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BIEN  loin  de  me  plaindre  des  murmures , que  le  Public  a faits  depuis  *«««.«* 
quelque  temps  de  ce  que  la  publication  de  ce  Diftionnaire  a été  retardée  PAâT,e‘ 
au  delà  de  ics  efpcrances  , j’en  ai  une  reconnoifTance  iincere  . Son  impa- 
tience me  fait  honneur  , 5c  fi  j’ai  diferé  à la  fatisfàire  , c’eft  uniquement 
parce  que  j’ai  cru  qu’il  étoit  de  fon  intérêt , 5c  de  .mon  devoir  que  je 
redoublaffe  mes  efforts  pour  la  mériter , 8c  pour  rendre  mon  travail  plus  ample,  plus 
exaft  & par  conséquent  moins  indigne  de  l’empreffement , que  des  perfonnes  très- 
relpeélables  pour  moi,  ont  témoigné  de  le  voir  imprimé- 

Je  ne  m’arrêterai  point  k vanter  ici  l’utilité  de  la  Géographie  . Je  craindrois  qu’il 
ne  m’arrivât  comme  a ce  Sophiftc  , qui  fatiguoit  fes  auditeurs  d’un  long  Panégyrique 
d’Herculc.  Un  Lacédémonien  lui  en  Ht  Ternir  le  ridicule  en  lui  difant  : Jgui  eft-ce 
qui  le  blâme  ? Mais  comme  on  pourrait  m’accufpr  de  témérité  de  ce  que  j*  ai  qsé 
traiter  de  nouveau  une  matière  épuisée  par  plufieurs  grands  hommes  au  jugement 
d’un  certain  nombre  de  Lefteurs  , qu’il  me  foit  permis  de  me  juftifier  en  marquant 
par  quelle  efpece  de  Vocation  je  me  fuis  trouvé  engagé  à ce  travail. 

La  Providence  m’ayant  transplanté  k la  fin  de  170p.  dans  l’ancienne  patrie  des 
Herules,  des  Vandales,  8c  autres  Nations  qui  ont  été  célébrés  durant  8c  après  la  chû- 
te  de  l’Empire  Romain  , j’emploiai  le  loifir  , que  me  laifloient  mes  devoirs  , k m’in-  mX.  “ 
ftruirc  de  î’Hiftoire  de  ces  Peuples  : je  raffemblai  avec  loin  les  Auteurs  anciens,  qui 
avoient  du  raport  avec  les  révolutions  des  pays,  qu’ils  ont  habitez  ou  parcourus.  Ma 
curiofité  ne  déplut  pas  au  Souverain  , il  parut  même  fi  content  de  mes  progrès  , qu’il 
m’ordonna  de  continuer  mes  recherches  . Je  fentis  tout  le  prix  d’un  commandement 
qui  m’ étoit  fi  glorieux  , 8c  je  m’y  appliquai  avec  toute  la  vivacité  d’un  homme  de 
vingt-cinq  ans  ; mais  je  trouvai  bientôt  des  obftaclcs  qui  m’arréterent . Des  noms  Géo- 
graphiques ou  entièrement  nouveaux  pour  moi , ou  tellement  défigurez,  qu’ils  n’étoi* 
ent  gueres  reconnoiflàbles  , me  mettaient  fouvent  k la  torture  . Je  connus  alors  l’in- 
fufifance  des  Di&ionnaires  Latins  d 'Ortclius  , de  Ferrari , 5c  de  Mr.  Baudrand . La 
"Notice  du  Monde  Ancien  par  Ccllartus  , me  tomba  entre  les  mains.  J’en  admirai  T 
érudition,  5c  l’exaélitude  , mais  comme  il  ne  vient  que  julqu’au  temps  des  Conftan- 
tins,  il  ne  me  pouvoit  lcrvir  k lever  des  doutes,  qui  regardent  la  Géographie  du 
moyen  âge.  Les  gros  ouvrages  de  Cluvier  fur  la  Germanie,  fur  la  Vindelicie  , fur 
l’Italie  5c  fur  la  Sicile  furent  pour  ainfi  dire  devorez  . Je  me  propofai  de  commen- 
cer l’étude  de  cette  Hiftoire  par  celle  de  la  Géographie  , 5c  je  trouvai  que  c’ étoit 
une  matière  qu’aucun  Moderne  n’avoit  fuftitamnicni  débrouillée.  L’avidité  avec  la- 
quelle je  recherchois  toutes  les  Cartes,  5c  tous  les  Livres  qui  pou  voient  m’applanir 
ces  dificultez  fit  qu’en  peu  de  temps , j'aflcniblai  une  Bibliothèque  allez  nombreu- 
1c  pour  la  Géographie  ancienne  , pour  la  nouvelle  5c  même  pour  celle  du  moyen 
âge . Cependant  il  arriva  que  tous  ces  preparatiis  devinrent  inutiles  pour  le  but  que 
je  m’étois  propofé. 

Le  Souverain  qui  m’avoit  appelle  k fa  Cour  étant  mort , 5c  le  Régné  de  fon  Suc- 
ce  fleur  étant  troublé  par  des  dilcordes  inteftines , je  me  vis  réduit  k chercher  ail- 
leurs la  tranquilité  dont  j’avois  beibin  , 5c  que  je  préféré  k tous  les  autres  biens  de  la 
Vie.  11  ne  fut  plus  quefiion  de  mon  premier  plan  , je  ne  pouvois  l’exécuter  fans  des 
lecours  qu’on  ne  trouve  , que  dans  les  pays  que  je  quittois,  mais  je  me  crus  en  état, 

5c  en  obligation  d’employer  le  loifir  de  ma  retraite  k un  nouveau  travail  d’une  utili- 
té plus  tmiverfelle  , que  ne  peut  être  une  Hiftoire  particulière  . Il  fembla  que  mon 
étoile  , qui  me  deftinoit  k cette  entreprife , ne  m’avoit  engagé  dans  le  premier  def- 
lein  qu’afin  de  me  préparer  par-lk  au  lecond,  que  je  n’aurois  jamais  conçu  fi  l’autre 
ne  m’avoit  pas  fourni  l’occafion  de  découvrir  ce  qui  manquoit  aux  Diélionnaires  Géo- 
graphiques. Je  voulus  d’abord  en  choifir  un  pour  y joindre  un  grand  nombre  d’Arti- 
cles  tant  Anciens  que  Modernes,  5c  les  remarques  utiles  que  j’avois  recueillies  dans 
■mes  LeÉlures.  Mais,  comme  je  lé  dirai  ci-apres,  je  fus  rebuté  par  le  défaut  du  plan 

a 2 dans 


. Digitized  by  Google 


Fvtmcii  4** 

D>âM<M<âirai 

CfoSr,Fhi- 

qati, 


IV  PREFACE. 

dans  les  uns,  Se  par  celui  de  l'exécution  dans  les  autres.  Voici  hiftoriquement  les  re- 
flexions que  me  fit  naître  l’examen  que  je  fus  obligé  d’en  faire . 

Le  Tbréfor  d*ORT£Ll  us  mérité  de  grandes  louanges  par  fexa&itude  avec  laquelle 
il  a dépouillé  prelque  tous  les  anciens  Auteurs  des  noms  Géographiques  , que  l’on  y 
trouve  , il  ne  lui  a manqué  que  d’en  avoir  des  éditions  plus  cxa&es.  Il  pouffe  mê- 
me fes  recherches  jufqu’k  inférer  les  lieux  dont  on  ne  fait  que  le  nom:  plus  louable 
en  cela  que  Mr.  Baudrand , qui  les  obmet  prelque  toujours  dès  qu’il  n a pas  devant 
les  yeux  quelque  Moderne  , qui  ait  nommé  le  Peuple  ou  la  Ville,  qui  occupe  pre- 
fentement  à peu  près  le  même  terrain.  On  voit  qu’Ortclius  a lû  attentivement  les 
Auteurs  qu’il  cite,  & ils  fourniffent  à coup  sûr  ce  qu’il  leur  attribue  d’avoir  dit  , 
pourvu  qu’on  l’examine  fur  les  Editions  qu’il  a pû  confulter  . Mais  il  n’eft  pas  affez 
plein  pour  la  Géographie  du  moyen  âge . Il  n’a  abfolument  rien  de  la  moderne , 8c 
pour  ce  qui  cft  de  l’ancienne  , fon  Threfor  n’eft  presquo  qu’  une  Table  Géographi- 
que des  Auteurs  Grecs  & Latins . Il  dilpenfe  rarement  de  chercher  dans  les  Auteurs, 
qu’il  cite  , les  éclairciffemens  qu’il  ne  fait  qu’indiquer  . Pour  être  d’une  utilité  bien 
réelle  il  doit  être  accompagné  d’une  Bibliothèque  affez  nombreufe  . Quoi  qu’  il  ait  pu- 
blié beaucoup  de  Cartes  dans  fon  T bcatre  Géographique  8c  dans  fon  Parergon  , on  ne 
voit  pas  qu’il  ait  poffedé  la  Géographie  mathématiquement . Son  Livre  fe  borne  k 
la  Géographie  Hilton  que  8c  Grammaticale  des  Anciens  . Pour  cette  partie  fon  Livre 
eft  préférable  à ceux  des  Auteurs,  qui  ont  travaillé  apres  lui,  &,  ce  que  ne  devinc- 
roient  jamais  ceux  qui  ne  l’ont  point  examiné,  il  eft  bien  plus  ample  a cet  égard 
que  les  DiéÜonnaircs  dont  je  vais  parler. 

Le  P.  Ferrari  Religieux  Servite  étant  Profeffeur  Royal  des  Mathématiques  dans 
rUniverfité  de  Pavie  y publia  en  1605.  fon  Epirome  Géographique , en  quatre  Livres 
in  4.  Quatre  ans  après,  il  publia  k Venife  une  nouvelle  Topographie  du  Martyrologe , 
8c  k Pavie  une  Topographie  Poétique . Il  entreprit  auiïi  un  Dictionnaire  Géographi- 
que. Il  faut  imputer  aux  diftra&ions  que  lui  causèrent  les  grands  Emplois  qu’il  eut 
dans  fon  Ordre , dont.il  fut  deux  fiais  Général , favoir  en  idop.  & 1^23.  l’ imper- 
fection de  fon  Ouvrage  dont  il  ne  vit  pas  achever  l’impreffion  . Son  Livre  contient 
quelque  chofe  de  la  Géographie  nouvelle , qui  manque  entièrement  k Ortelius  ; mais 
pour  l’ancienne  il  lui  eft  bien  inferieur . Il  lui  abandonne  quantité  d’ Articles  peu 
connus  k la  vérité , mais  qui  par  cette  raifon  doivent  encore  plus  que  les  autres 
fe  trouver  dans  un  Di&ionnaire . Ce  Pere  feroit  plus  louable  fi  ajoutant  fon  travail 
k celui  d’Ortelius  , il  ne  l’avoit  pas  tronqué  d’une  manière,  qui  laiffe  les  deux  Ou- 
vrages également  imparfaits . Trente  ans  après  l’Edition  de  Milan  on  le  réimprima 
k Londres. 

Mr.  Baudrand,  qui  avoir  commencé  a revoir  ce  Di&ionnaire  que  l’on  vouloir 
remettre  fous  preflè  k Paris , fut  obligé  d’aller  k Rome  avec  le  Cardinal  Antoine 
Barberin  dont  il  c'toit  Secrétaire  , mais  étant  revenu  en  France  après  le  Conclave 
de  Clemem  IX.  il  recommença  la  nouvelle  Edition  qu’il  augmenta  confiderablemcnt. 
Elle  parut  enfin  en  1^70.  fous  le  nom  de  Fcrrariusy  les  additions  de  Mr.  Baudrand 
furent  diftinguées  par  un  Caraélérc  diferent.  Ce  dernier  y cite  rarement  les  Auteurs; 
ce  qu’il  ajoute  regarde  aufli  bien  l'ancienne  Géographie  que  la  nouvelle  ; cependant 
cette  Edition  pour  l’ancienne  Géographie  eft  bien  au  deffous  du  Thréfor  d’Ortelius. 
Les  Cartes  de  Mrs.  Sanfon  , 8c  quelques  remarques  faites  en  voiageant  fourniffent 
prefque  tout  ce  qu’il  y a de  Géographie  nouvelle  . En  1677.  cette  même  Edition  fut 
réimprimée  k Eifenach . Le  nom  de  Ferrarius  y paroît  encore  comme  en  kyant  été 
le  premier  Auteur.  Celui  d’ Ortelius  ne  s’y  trouve  pas  quoi  qu’il  en  ait  fourni  le  pre- 
mier fonds  ; mais  bien  celui  de  Mr.  Baudrand  avec  tous  les  titres  de  fes  Bénéfices  : on 
y lit  qu’il  a corrigé  , éclairci , & augmenté  de  moitié  tout  l’Ouvrage  que  l’on  peut 
regarder  comme  nouveau.  Enfin  cinquante  ans  après  la  première  Edition  du  Diélion- 
naire  du  P.  Ferrari,  Mr.  Baudrand  qui  avoit  fait  de  nouvelles  additions  k l’Edition  de 
1670.  en  donna  une  nouvelle  en  1682.  Le  nom  de  Ferrari  n’y  parott  plus.  Le  titre  cft 
changé,  il  n’y  cft  plus  queftion  que  du  nom  de  Mr.  Baudrand. 

Malheureul'cment  pour  lui  lorlqu’  il  étoit  en  Italie  il  avoit  fait  graver  fous  fon  nom , 
des  Cartes  Géographiques  de  Mrs.  Sanfon  . Du  moins  ils  le  lui  reprochèrent  publique- 
ment dans  un  Livre  imprimé  avec  permiflîon  . Guillaume  Sanfon  fit  une  Critique  a- 
, mere 
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mere  du  Livre  de  l'Abbé  Baudrand  . IJ  faut  avouer  que  cet  Auteur  avoit  donné  beau 
jeu  aux  cenfures;  en  ne  confulram  que  rarement  les  Anciens  qu’il  cite.  On  lui  a prou- 
vé dans  la  feule  Lettre  A.  cinq  cens  citations  fauffes  . N’y  eut-il  que  ce  défaut  c’en  eft 
allez  pour  décrier  le  meilleur  Livre  . Le  public  ne  fe  rebuta  point , & la  Critique  dif-, 
continuée,  & prefque  fupprimée  par  les  foins  de  Mr.  Baudrand,  & de  fe  s amis,  ne  fut 
pas  h beaucoup  près  fi  connue  , que  l’Ouvrage  critiqué . Ce  mélange  fpecieux  de  la 
Géographie  Ancienne  , & de  la  Moderne  charma  les  LeCfeurs,  qui  n’ont  pas  toûjours 
le  loifir  d’aller  chercher  dans  les  Originaux  un  Article,  que  l’on  met  fur  le  compte  de 
Pline  ou  de  Ptolomée  , quoi  qu’ils  n’y  aient  jamais  longé . Ce  Dictionnaire  a enco- 
re un  defaut  qui  ne  lailfa  pas  de  plaire  aux  gens,  qui  le  contentent  de  l’apparence  . 
On  y donne  pour  noms  Latins  une  infinité  de  noms  très-modernes  avec  une  terminai- 
fon  quelquefois  même  très  mal  Latinisée  . Par  exemple  St.  Géorge  de  la  Mine  , ou 
El-mina , comme  dilent  les  Holiandois,  y eft  rendu  en  Latin  Arx  San  fit  Georgii  de 
Mina ; jamais  le  mot  Mina  n’a  été  dit  en  Latin  pour  lignifier  une  Mine.  Il  faloit 
dire  ad  Miner am , ou  plutôt  ad  Fodinas  . On  y trouve  des  Villes  imaginaires  pour 
lefquelles  il  cite  des  Auteurs,  qui  n’en  parlèrent  jamais.  Telles  font  Ab  a Ville  de 
l’Arabie  heureufe  ; Acernum  Ville  des  Piccntins  ; Axiace  Ville  de  la  Sarmatie  , & 
Axium  Ville  de  Macedoine,  que  l’Auteur  appuie  fur  l’autorité  de  Pline,  quoi  qu’il 
n’y  en  ait  pas  la  moindre  trace  dans  cet  Ancien  . Il  n’y  a que  trop  de  ces  citations  im- 
pofiintes  dans  tout  cet  Ouvrage  & j’en  relève  beaucoup  dans  le  mien. 

En  1701.  Mr.  Mat  Y , Miniftre  François  d’une  Eglife  Proteftante  à Montfort  au- 
près d’Utrecht , publia  ce  même  Dictionnaire  traduit  en  François  ; mais , fans  fe 
rendre  efclave  de  l’original , il  diminua  le  nombre  des  Articles  de  1* Ancienne  Géogra- 
phie, qui  entre  pour  peu  de  chofe  dans  l'on  dclTcin,  & lç  fuivit  tant  qu’il  put  pour  la 
nouvelle.  Cette  TraduCtion  dont  l’Auteur  mit  le  nom  de  Mr.  Baudrand  dans  le  ti- 
tre , & le  fien  feulement  k la  fin  de  l’Epitre  dedicatoire , a fi  bien  porté  le  nom  de 
Mr.  Baudrand  qu’encorc  à prefent  plufieurs  Libraires  ne  la  connoiflcnt , & ne  la  ven- 
dent que  fous  ce  nom . Elle  a fait  une  fortune  furprenantc  , & on  l’a  inférée  dans  les 
derniers  Suplemens  de  Morcri , quoi  que  les  mêmes  Articles  le  trouvent  déjà  trai- 
tez dans  les  autres  Volumes , mais  tirez  d’autres  Auteurs.  On  la  revoit  prefque  tou- 
te entière  dans  le  Dictionnaire  de  Mr,  Corneille , & dans  le  grand  Dictionnaire  Uni- 
verfel  de  Trévoux . 

Mr.  Baudrand  avoit  été  follicité  de  faire  un  Dictionnaire  François  pour  la  Géogra- 
phie nouvelle  en  faveur  des  perfonnes  fans  Lettres  , qui  ne  pouvoient  profiter  de  Ion 
Livre  Latin.  Il  n’avoit  pas  connoiflance  du  Livre  de  Mr.  Maty,  dont  il  ne  vit  point 
l'Edition,  ptiilqu’il  étoit  mon  l’année  1700.  au  mois  de  Novembre.  L’Abbé  Langlet 
du  Frenoi  parle  ainfi  du  Dictionnaire  François  de  Mr.  Baudrand  dans  un  Catalogue  de 
Livres  de  Géographie  * : Mr.  Baudrand  ayant  lai  fié  cet  Ouvrage  imparfait , fa  famil- 
le & les  Libraires  l ont  fait  revoir  & même  corriger  en  .bien  des  ebofes  par  un  Moine 
Benedtttïn . Sur  cette  garantie  ayant  eu  occafion  de  publier  mon  fentiment  fur  ce  Di- 
ctionnaire, je  m’expliquai  en  ces  termes;  On  trouvera  peut-être  de  la  témérité  à ce  que 
je  vais  dire  j mais  je  ne  l'avance  qu  après  une  mure  & longue  comparai  fan  des  deux 
Ouvrages  ; le  François  de  1705.  ne  fl  pas  une  T raduflion , mais  une  Corruption  du  La- 
tin de  16S2.  Je  ne  parle  point  ainfi  par  aigreur , perfonne  n a plus  de  rcjpcft  que  moi 
pour  la  Congrégation  de  St.  Maur  , que  je  regarde  comme  un  des  plus  grands  Orne - 
mens  de  la  France  & de  F Eglife , je  ne  cannois  point  le  Religieux  qui  a procuré  cette 
Edition , & je  fuis  prêt  de  le  louer  fur  toute  autre  matière  . Je  tnabfiiens  même  de 
décider  fi  les  fautes  qui  fourmillent  dans  cette  Edition  font  de  lui , je  ne  le  b U me  que 
de  les  y avoir  laifsées . Je  fuis  bien  éloigné  de  rerra&er  ce  jugement  : la  feule  chofc 
dont  je  me  crois  obligé  d’avertir  mes  LeScurs , c’eft  que  l’on  m’a  alluré  depuis  que  le 
R.  P.  BenediCtin  s’étant  rebuté  du  mauvais  état  de  çc  Livre  s’en  eft  defifté , & que  lç 
Libraire  lui-même  l’a  achevé  ou  fait  achever  comme  il  a pu. 

Trois  ans  après,  c’eft-à-dire  en  1708.  il  parut  un  nouveau  Dictionnaire  Géographi- 
que en  François  composé  par  Mr.  Thomas  Corneille,  connu  par  fes  Pocfies, 
& par  fon  Théâtre  imprimé  conjointement  avec  celui  de  Pierre  Corneille  fon  frere  , 
& par  d’autres  ouvrages  de  Pocfic  ou  de  Grammaire  . Le  plan  en  eft  vafte,  intereflânç 

. & dt- 

* Ce  Catalogue  eft  ajouté  ï la  Mcthode  pua  étudier  la  Géographie , T.  3.  p.  38 6. 
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& digne  des  plus  grandes  louanges,  fi  l’exécution  y avoit  répondu.  Il  embrafle  la  Géo* 
graphie  Ancienne  & la  Moderne  , les  Moeurs  , le  Commerce  , les  particularitez  de 
chaque  lieu  , les  productions,  les  animaux  finguliers,  les  deferiprions  des  Villes  8cc. 
Mais  les  défauts  énormes  de  l’exécution  révoltent  k chaque  page  ceux  mêmes  , qut 
comme  moi  honorent  le  plus  la  mémoire  de  cet  excellent  vieillard  . La  Géographie 
Ancienne  y eft  horriblement  défigurée . J’en  donne  trop  d’exemples  dans  chaque  Volu- 
me pour  en  devoir  raporter  ici.  Le  gros  Ouvrage  de  Davity  , augmenté  par  Ran- 
ch IN  , les  Tables  Géographiques  que  Je  P.  Lu Bl N a composées  pour  l'intelligence 
des  Vies  des  hommes  Uluures  de  Plutarque,  le  Dictionnaire  Colmographique  DE 
J u I G N E' , & quelques  autres  Livres  François  l’ont  prefque  les  feules  lources  où  Mr. 
Corneille  prend  ce  qu’il  dit  de  l’Ancicnne  Géographie  : ce  n'elt  pas  qu'il  ne  cire  quel- 
quefois les  Anciens  ; mais  il  ne  parolr  gueres  qu’il  les  ait  lus  . Il  les  cite  en  fécond, 
ou  même  en  troifiéme  , & fe  laiflc  fouvent  égarer  par  les  mauvais  guides  a qui  il  s’ a- 
bandonne  trop.  Des  qu’il  y a une  difcrcnce  dans  l’Orthographe  il  ne  reconnoît  plus  un 
Article  qu’il  a déjà  donné  auparavant  , & multiplie  ainfi  les  Villes  & les  Rivicres  • 
On  en  voit  dans  Ion  Livre  de  doublées  , de  triplées  même  fans  qu’il  s’aperçoive  , ou 
du  moins  fans  qu’il  averti  flê  que  c’eft  le  même  lieu.  Les  définitions  des  termes  de  l’art 
lui  manquent  prefque  toûjours  ; il  n’en  explique  que  les  plus  communs  & les  moins 
ignorez . 

En  recompenfc  il  a une  aflez  grande  quantité  d’Artides  très-curieux,  & fort  dé- 
taillez qu’il  emprunte  des  Relations  de  Voyageurs  eftimez  , & ce  qui  fait  encore  le 
principal  mérité  de  fon  Dictionnaire  , il  y a des  Articles-  dreflez  fur  les  lieux  . Mais 
je  ne  faurois  le  louer  de  ce  que  pour  ne  pas  citer  Mr.  Baudrand  de  qui  il  emprunte 
cependant  bien  des  Articles , il  fe  jette  fur  l’Atlas  de  Blaeu,  dont  quantité  de  Canes 
nomment  rarement  les  lieux  par  leur  vrai  nom  , & les  placent  encore  moins  fouvent 
dans  leur  véritable  point . Pour  abréger  un  détail  qui  me  meneroit  trop  loin  je  me 
contente  de  dire  , que  fbn  Livre  ne  mérité  , ni  tout  le  bien  qu’en  ont  dit  des  Juges 
peu  éclairez,  ni  tout  le  décri  où  il  cft  malheureufement  tombé. 

L’an  1713.  Alphonse  Lazor  de  Varea  fit  imprimer  à Padoue  un  nou- 
veau DiCtionnaire  Géographique  fous  ce  titre  Univerfus  r et  r arum  Orbis  Scriptorum 
ealamo  delineatus , en  deux  Volumes  in  folio.  L’Auteur  ajoute  de  magnifiques  promef- 
fes  dans  fon  titre , & n’en  tient  pas  la  centième  partie . Ce  n’eft  qu’une  lifte  aflez  mai- 
gre tirée  de  Mrs.  Baudrand  & Corneille,  ornée  de  quelques  mauvais  plans  très-an- 
ciens , & très-diferens  de  l’état  prefent  des  Villes  dont  ils  portent  le  nom  : de  petites 
Canes  informes , des  figures  antiques  d’hommes  & de  femmes  peintes , dit-on , par  le 
Titien  & gravées  fur  le  bois  fans  aucun  goût,  font  difperfées  dans  ce  livre  qui  feroit 
commodément  un  volume  in  4.  fi  on  en  retranchoit  les  amples  Catalogues  ajoutez  à 
nn  certain  nombre  d’ Articles.  Ce  font  des  liftes  des  Livres  où  l’on  a traité  ou  parlé 
en  partant  de  la  matière  ou  du  lieu  dont  il  cft  queftion  . Je  dis  de  la  matière  , car 
par  exemple  aux  mots  Imperium  & Regnum  , on  voit  les  titres  d’une  Bibliothè- 
que dont  la  plus  grande  partie  n’a  pas  le  moindre  raport  avec  la  Géographie  ; par 
exemple  Jeun  Baudouin , le  Prince  parfait.  Paris  idjo.  in  4.  Pierre  Bcruus , deflein 
du  foulagement  des  peuples , ou  les  vertus  Royales  d’un  jeune  Prince . Paris  1 £48.  in  4. 
& une  infinité  d’autres,  qu’ont  ils  de  commun  avec  des  définitions  & des  delcxiptions 
Géographiques  ? 

Ce  font , fi  je  ne  me  trompe  , les  Dictionnaires  Géographiques  , qui  ont  eu  quel- 
que réputation  jufqu’k  prefent , car  je  n’ai  prétendu  parler  ni  de  quelques  petits  Ou- 
vrages particuliers , tels  que  le  Dictionnaire  Géographique  des  Pays-bas , Brochure 
in  8,  ni  des  Dictionnaires , où  la  Géographie  n’entre  que  pour  une  partie  de  l’objet 
que  l’Auteur  s’ eft  propofé.  Les  Dictionnaires  de  Juigne',  deMoRERl , dcLLOYD, 
de  Trévoux,  de  Mr.  Bayle,  de  D.  Cal  met  & de  quelques  autres,  ont  des 
Articles  de  Géographie  . Je  ne  fais  s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  qu’il  n’y.  en  eut  point 
du  tout  dans  les  quatre  premiers . Celui  de  Mr.  Bayle  eft  borne  à un  fi  petit  nom- 
bre d’Articles  de  cette  clpece  que  l*on  peut  dire  , fans  violer  le  refpeCt  dû  au  méri- 
té de  cet  Auteur,  que  c’eft  peu  de  chofe  que  ce  qu’on  y en  trouve.  Je  parlerai  ci- 
après  de  D.  Calmet . 

Je  m'etois  flaté  qu’entre  çes  Dictionnaires  j’«n  pourrois  trouver  un  auquel  il  me 
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ferait  aisé  d’ajouter  ce  que  j’avois  recueilli  de  meilleur  dans  mes  études  & dans  mes 
Voyages  . Mais  après  un  mûr  examen  je  n’en  vis  point  qu’il  ne  fût  neceflairc  de  re-  */“* 
fondre  entièrement.  Ortelius  ne  fait  qu’indiquer  les  Auteurs  comme  j’ai  dit;  il  eft 
rare  que  ceux  qui  le  confultent  aient  les  livres  qu’il  cite  , il  obmet  tout  ce  qu’il  y 
a de  fingulier  & d’intereflant , & le  contente  d’avoir  nomme'  les  Auteurs  aux  quels 
tout  le  monde  n’eft  pas  en  état  de  recourir  ; c’eft  un  grand  defaut  dans  un  Diftion- 
naire  qui  doit  être  une  Bibliothèque  Géographique.  L’inhdelité  de  Mr.  Baudrand 
fur  les  citations  me  mettoit  dans  la  neceffité  de  tout  vérifier  , 8c  lifant  les  originaux 
j’y  ai  fouvent  trouve  des  choies  qu’il  n’auroit  pas  dû  négliger,  s’il  les  avoit  parcourus 
lui-même  . Souvent  aufli  j’y  ai  trouve  le  contraire  de  ce  qu’  il  leur  imputoit . Un  pa- 
reil Livre  n’étoit  gueres  propre  k devenir  le  fond  d’un  Ouvrage  où  l’on  ne  doit  pas 
chercher  une  réputation  frivole  par  des  citations  ambitieufement  bazardées , parce  qu’ 
on  fuppofe  que  peu  de  Le  fleurs  font  en  état  d’en  découvrir  toute  la  Charlatanerie. 

Dans  ce  que  j’avois  recueilli  j’avois  exaélement  marqué  non  feulement  les  Auteurs, 
mais  même  le  Livre,  8c  le  Chapitre,  ou  la  page  de  l’édition  dont  je  m’étois  fervi, 

Ortelius  fpccifie  rarement  le  livre  de  l’Auteur  qu’il  cite.  Il  cite  encore  moins  le  Cha- 
pitre. Mr.  Baudrand  le  contente  de  dire  , Pline,  Ptoloméc,  Strabon,  8c  lailfe  aux 
Le&eurs  fcrupuleux  la  peine  de  chercher  l’endroit  comme  ils  pourront . L’uniformité 
de  l’Ouvrage  demandoit  que  j’examinafîe  leurs  Articles  fur  les  originaux  ; je  l’ai  fait 
& le  detail  des  citations  que  je  mets  en  marge  en  eft  une  preuve. 

Il  reftoit  le  Diélionnairc  de  Mr.  Corneille  que  je  pouvois  choifir  pour  la  baze  du 
mien;  mais  il  eft  au  defious  du  me'diocre  pour  la  Géographie  ancienne.  Le  peu  qu’il 
en  fournit,  eft  fi  plein  de  fautes  grolHeres  8c  de  bévues  qu’on  doit  le  compter  pour 
moins  que  rien;  8c  pour  la  Nouvelle  , faute  d’avoir  fçu  les  Langues  de  nos  voifins,  il 
a été  borné  k un  certain  nombre  d’affez  mauvais  Livres  fur  ce  qui  regarde  de  vaftes 
Etats;  par  exemple,  fur  la  grande  Bretagne  il  copie  Davity,  dans  le  livre  duquel  la 
plupart  des  noms  lont  défigurez  ; 8c  quand  il  trouve  dans  la  Géographie  Hiftorique  de 
Mr.  d’AuDlFRET  ces  memes  noms  autrement  orthographiez,  il  ne  les  reconnoît  plus 
Sc  les  prend  pour  de  nouvelles  Villes  , ou  Rivières . On  voit  a/fez  qu’il  a de  fil*  in  de 
bien  faire  , car  lorfqu’il  tombe  fur  de  bons  Auteurs  , tels  que  Dampier  8c  autres , 
ces  Articles  font  fidclles  8c  curieux . le  fis  alors  ce  que  ferait  un  Architecte  qui  vou- 
lant clever  un  Edifice  pour  l’utilité  publique  , profiterait  des  matériaux  qu’il  trouve 
dans  les  ruines  de  pluficurs  Palais  abandonnez  comme  inutiles  8c  dangereux  h caufe 
du  peu  de  lolidiré  de  leurs  fondemens  . Ainfi , fans  me  déterminer  au  choix  fur  le- 
quel j"  avois  compté  , je  refolus  de  travailler  fur  mon  propre  plan , en  joignant  ces 
Auteurs,  aux  autres  qui  m’avoient  fourni  de  quoi  les  rectifier  , 8c  de  prendre  de  char 
cun  les  Articles  fur  lcfquels  mes  recherches  ne  m’avoient  rien  fourni  de  meilleur  . J* 
aurais  peut-être  attendu  bien  des  années  k publier  cet  Ouvrage  fans  les  liaifons  que  j’ 
eus  avec  deux  hommes  illuftres,  tous  deux  Italiens  & tous  deux  paiüonnez  pour  le 
progrès  des  Sciences  8c  des  beaux  Arts . 

L’ un  * Ambafladeur  8c  Plénipotentiaire  d’Efpagne  auprès  de  la  Republique  des  Pro-  J5TCS  !r 
vinces  Unies , étoit  alors  occupé  à rompre  les  melures  que  l’on  prenoit  pour  altérer  •»£•«•* M 
la  bonne  intelligence  que  la  Paix  d’Utrccht  avoit  rétablie  . Il  me  démêla  parmi  la 
foule  de  fes  admirateurs,  me  donna  mille  marques  de  fon  eftirae  8c  m’honorant  d’une 
amitié  cordiale  il  voulut  que  je  l’entretinfe  fouvent  de  mes  occupations  Littéraires  . 
Pouvois-je  lui  cacher  les  vues  que  j’avois  pour  la  Géographie  ? II  me  prefla  de  publier 
mon  travail:  j’eus  beau  lui  reprelenter  que  je  croyois  devoir  auparavant  fonder  mes  for- 
ces 8c  le  jugement  du  Public  par  quelqu’ autre  Ouvrage:  que  ce  retardement  rendrait 
celui-ci  meilleur  : que  je  trouvois  chaque  jour  de  quoi  le  perfectionner  . Vous  le  trou - 
verrat  dit-il,  toute  votre  vie.  Ce  lont  les  termes.  Ces  Ouvrages  ne  font  pas  d’une  na- 
ture à être  complets.  Imprimerie  vôtre  tel  qu'il  ejl  : par  là  vous  pourrer  apprendre  ce 
que  le  Public  y aura  trouve  à reformer  Ô"  vous  vivrerpeot-ètre  ajfer  pour  en  profiter. 

Ce  fut  alors  que  je  publiai  deux  Elfais  fur.  l’Hiftoire  de  la  Géographie  , avec  des  re- 
marques fur  les  principaux  Géographes.  Ce  ne  font  k la  vérité  que  des  fragmens  in- 
formes d’un  Ouvrage  plus  étendu  que  je  publierai  un  jour  s’il  plaît  k Dieu,  mais  le  de- 
uil où  j’y  entre  fur  les  Géographes  me  parut  propre  k faire  lentir  k quelques  perfon- 

nes 


* Feu  Mr.  le  Marquis  de  Bckitti  Landi. 
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nés  auprès  de  qui  je  n’avois  pas  affeété  de  me  donner  pour  tel» que  ce  nVtoit  point  par 
hazard  ni  fans  préparation  que  je  m’ engageons  à donner  un  Diélionnaire  Géographi- 
que plus  exaft,  & plus  ample  que  tous  ceux  qui  ont  paru  jufqu’k  prefent. 

Ces  Effais  produifirent  un  bien  qui  furpaffa  mes  efperances.  Mr.  le  Comte  de 
Mar  SIC  LI , qui  «oit  alors  dans  ces  Provinces  pour  avancer  l’exécution  de  fes  projets 
littéraires,  me  fit  offrir  fon  amitié,  & en  meme  temps  fes  bons  offices  pour  me  pro- 
curer d’Italie,  les  fccours  dont  j'aurols  befoin.  Le  Public  eft  affez  informé  fans  que  je 
le  lui  dife  , combien  ce  Seigneur  a rendu  de  fervices  importa  ns  aux  Sciences  par  lès 
immenfes  travaux  , & combien  il  fait  d’honneur  à la  Société  Royale  de  Londres  , 8c 
à l’Academie  Royale  de  Paris  , dont  il  eft  un  des  plus  dignes  8c  des  plus  utiles  Aca- 
démiciens . Son  départ  me  priva  peu  après  des  inftruftions  , que  je  trouvois  dans  fes 
entretiens  ; mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Italie  , que  je  reçus  des  marques  de 
fon  fouvenir  par  des  Cartes  rares  qu’il  m’envoya  , 8c  par  d'cxcellens  Articles  des  Vil* 
les  d’Italie  dreffez  fur  les  lieux;  il  eft  jufte  que  mes  Lcéleurs  partagent  avec  moi  tou- 
te la  reconnoiflânce  qui  lui  en  eft  due . 

Je  ne  dois  pas  obmettre  qu’une  des  grandes  objcêlions , que  je  fis  k feu  Monfieur 
le  Marquis  Beretti  Landi  , Ambaffadeur  d’Elpagne  , lorlqu’il  me  confeilloit  d* 
imprimer  , fut  que  nous  ne  fommes  pas  affez  inftruits  de  l’ Efpagnc  Moderne  . Je  re- 
montrai que  Y Etat  ptefent  de  ce  Royaume  par  Mr.  l’Abbc  de  Va  vrac  eft  pref- 
que  le  feul  Livre  railonnable,  que  nous  ayons  fur  cette  matière.  Il  me  ferma  la 
bouche  en  s’engageant  d’y  lupléer  en  intéreffant  le  Roi  même  au  fuccès , & k la 
bonté  de  mon  Livre . Perfonne  n’ignore  les  Evencmcns  inopinés , qui  ont  occupé  la 
Cour  depuis  1722.  , & qui  ont  retardé  les  lecours  dont  j'avois  circonftancié  la  nécef- 
fité . Malgré  ces  obftacles  , il  fit  plus  que  je  rfavois  ofé  prétendre,  il  voulut  que  ce 
Diélionnaire  portât  des.marquei  publiques  de  la  proteéUon  glorieulc  , que  Sa  Majefté 
Catholique  accorde  aux  Sciences  utiles . Le  Roi.  me  fit  la  grâce  de  me  déclarer  Ion 
Géographe  , 8c  il  lui  a plu  d’ajourer  k cette  faveur  celle  de  nommer  en  Efpagne  des 
perfonnes  favantes  fur  les  matières  dont  ) avois  befoin  d’être  inftruir , avec  ordre  de 
me  communiquer  les  lumières  que  j’ai  demandées . 

Toutes  les  perlonnes  équitables  jugeront  qu’il  aurait  été  avantageux  au  Public  8ç 
h moi  que  j’euffe  difcrc  la  publication  de  mon  travail , julqu’a  ce  que  je  leuffe  enri- 
chi 8c  reétifié  avec  ces  fecours  8c  l’avoue  que  j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pu  pour  la 
retarder  & pour  les  attendre  . Mais  un  obftade  invincible  sert  opposé  k mes  bons 
defirs.  Malhcureufemcnt  les  Libraires  avoient  pris  les  engagemens  attachez  k la 
voye  de  foufeription  qui  étoit  pour  lors  k la  mode  , car  la  Librairie  a aufli  les  fieu* 
nés . Delà  les  murmures  des  Soufcripteurs , les  plaintes  des  intereffez  8c  les  nouvel- 
les prémarurées  répétées  en  plufieurs  Journaux  . J’ai  cedc  enfin  à l’importunité  , & 
pour  ne  pas  abufer  plus  long  temps  de  la  patience  du  Public  à qui  l’on  commençoit  à 
vouloir  perluader  qu’on  l’abuloit  d’une  efperance  chimérique  , je  me  fuis  refolu  k lui 
donner  a prelent  ce  qui  eft  déjà  imprime  ; & k faire  rouler  les  preffes  fans  interru- 
ption julqu’k  la  fin  de  l’Ouvrage. 

APRES  avoir  rendu  compte  des  raifons  qui  m’ont  engagé  k entreprendre  ce  Di- 
élionnaire  & de  celles  qui  m’en  oftt  fiait  retarder  la  publication  , je  paflè  aux  détails 
de  l’exécution.  Ils  ne  feront  peut-ctre  pas  inutiles  \ ceux  qui  après  ma  mort  voudront 
l’augmenter  ou  le  corriger. 

Dans  la  Géographie  , comme  dans  toutes  les  autres  Sciences , chacun  cherche  ce 
" qui  a le  plus  de  liailon  avec  la  profeffton  qu’il  a embralsée  , ou  avec  le  genre  d’ 

' étude  qu’il  aime  le  plus. 

On  peut  commodément  la  partager  en  quatre  parties  qui  toutes  doivent  fc  réunir 
dans  un  Diftionnaire  Géographique  : 


La  G e'o  g r.  a p h 1 


'Sacrée 

Ecclcfiaftique. 

Civile  ou  Politique 

Poétique  ouFabuleufc. 


r Ancienne, 

{ Du  moyen  âge . 
LModcrne . 
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'La  G e'og  RAPHIE  Sacr  E'e  traite  des  Lieux  nommez  dans  l'Ecriture  Sain-  a i^rj  * 
te.  J’ai  cm  devoir  confulter  également  le  Texte  original , les  Septante,  la  Vulgate  & 

Jolèphe.  Voilà  les  principales  fources  où  il  faut  puiler  . Ces  Livres  fe  prêtent  l’un  à 
l'autre  des  clartcz  qui  cchapcroient  à quiconque  voudrait  n’en  confulrer  qu’un.  Il  ne 
m’appartient  pas  de  toucher  à la  queftion  agitée  entre  les  Savans  de  Religion  diferen- 
te  , lavoir  quel  texte  eft  le  plus  pur , ou  J’Hebrcu  ou  le  Grec  ou  la  Vulgate.  J’ai  la 
à peu  près  ce  qui  a etc  écrit  de  plus  fenfé  fur  ces  matières  ; mais  elles  ne  regardent 
prelque  point  la  Géographie  ; il  me  fuffit  que  le  Grec  & la  Vulgate  ioient  très-rclpe- 
Ctablcs,  l’un  par  l’ufage  qu’en  ont  fait  le  Sauveur  du  monde,  & les  Ecrivains  Sacrez 
du  N.  T.  & l’autre  par  la  consécration  que  l’Eeliiè  en  a faite  depuis  bien  des  fiécles, 
en  Remployant  dans  h célébration  des  plus  faims  myfteres  . Eu  s EBE  , & St.  Jérô- 
me ont  composé  une  Géographie  Alphabétique  fur  l’Ecriture  Sainte.  Le  P.  Bon- 
frerius  l’a  illuftréc  par  de  lavantes  Notes  auxquelles  Mr.  le  Clerc  a joint  les 
remarques.  Mr.  Bochart  dans  fa  Géographie  Sacrée  ; Mr.  Reland  dans  fon 
doéle  Livre  de  la  Palejline  ont  une  inimité  de  recherches  précietifcs  . Ces  Livres  ne 
doivent  point  fortir  de  deflous  les  yeux  de  quiconque  s’applique  à la  Géographie  des 
livres  Sacrez . Rien  n’empcchc  qu’on  n’y  joigne  ADRICHOME , Spa-NHEIM,  Zie- 
gler,  & autres  dont  j’ai  raporté  le  témoignage  dans  l’occafion  . Nicolas  San- 
son  , Géographe  du  Roi  très-Chrétien  , a fait  un  Indice  Géographique  de  l’Ecritu- 
rc  Sainte , dans  lequel  il  raportc  à chaque  nom  les  partages  où  il  le  trouve  ; 8c  ajou- 
te en  marge  la  latitude  8c  la  longitude  qu’il  donne  à chaque  endroit  dans  fa  Carte. 

Mais  comme  il  n’y  a gucres  d’obfervations  faites  fur  les  lieux  par  où  l’on  puiflè  jufti- 
fier  ces  pofitions,  il  ne  faut  pas  trop  compter  fur  leur  juftefle.  J’avois  extrait  de  Mrs. 

Bochart  8c  Reland  beaucoup  d’ArticIes  ; mais  lorfaue  je  vis  le  Di&ionnairc  de  D. 

Calmer  je  m’apperçus  que  me  livrant  trop  à l’érudition  de  ces  deux  grands  hommes 
j’en  avois  furchargé  mes  extraits  qui  par  cela  même  qu’ils  étoient  trop  herirtez  d’He? 
breu  8c  de  Grec  devenoient  inutiles  à la  plupart  des  Lefteurs . Je  préférai  donc  la 
maniéré  de  ce  lavant  Bencdi&in,  qui  a lui  meme  extrêmement  profité  des  Ouvrages 
dont  je  viens  de  parler  , 8c  abandonnant  fouvent  mes  propres  extraits , je  leur  fubfti- 
tuai  les  liens  , en  Je  nommant  à la  marge  ; mais  je  ne  l’ai  pas  toujours  fait  en  hum- 
ble cfclave  , & j’ai  ofé  le  contredire , quand  je  m’y  fuis  vû  obligé  : ce  font  principale- 
ment les  fautes  des  grands  hommes  qu’il  faut  relever,  parce  qu’elles  tirent  plus  à con- 
fcqucnce  que  celles  des  autres  . Ainii,  fans  déroger  au  refpcét  que  j’ai  pour  le  favoir 
& la  vertu  des  Auteurs  que  j’admire  le  plus , j’ai  averti  de  leurs  fautes  quand  je  les 
ai  remarquées  ; entre  autres  preuves  on  peut  voir  les  Articles  Damna. 

La  Géographie  Ecclesiastique  regarde  les  bornes  & la  fituation  des  Aiw^rdie 
Dioccfes , les  lieux  qui  ont  été  ou  font  encore  le  Siège  d’un  Evéchc  , où  il  s’eft  tenu  EcciXïiL 
>des  Conciles,  où  il  s’eft  pa/Té  quelque  événement  dont  les  Annales  de  l’Eglile  Chré-  **' 
tienne  aient  confervé  le  fouvenir  . Les  Abbayes  , un  Hermitage  illuftré  par  un  St. 
Anachorète,  en  un  mot  tout  ce  qui  appartient  aux  Vies  des  Saints  mérité  d’être  re- 
marqué. Les  Hiftoriens  Grecs,  tels  que  font  Eusebe,  Socrate,  Sozomene, 
Theodoret  8c  Evagre  , les  anciennes  Notices  Epifcopalcs  recueillies  dans  le 
fécond  volume  de  l'Antiquité  Ecclejiajlique  du  Doéleur  SCHELSTR  A TE  , & pour 
la  connoiflànce  de  l’Eglile  d’Afrique  où  il  y avoit  une  multitude  prodigieufe  d’Evc- 
chez  , la  Notice  d'Afrique  publiée  par  le  P.  SlRMONO  & par  SCHELSTRATE  , 
avec  la  Conférence  de  Carthage  , font  les  originaux  que  j’ai  dû  préférer  aux  moder- 
nes ; tels  que  font  la  Notice  des  Evêché^  du  Monde  Chrétien  par  AUBERT  LE  Ml- 
«RE,  & la  Géographie  Sacrée  du  Perc  CHARLES  DE  St.  Paul  reCtifiée  par  les 
Notes  du  Savant  HoLSTENIUS.  L’Hiftoirc  de  Ja  fondation  des  Eglifcs  Métropoli- 
taines érigées  fous  Charlemagne  8c  lous  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  écrite  par 
Crantzius  , les  origines  & l’Hiftoire  des  Ordres  Religieux  , 8c  furtout  les  Anna- 
les de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît  ; le  Martyrologe  Romain  avec  les  Cartes  8c  les  Notes 
du  P.  Lubin  ; la  Topographie  des  Saints  que  Mr.  Baillet  a jointe  à leurs  Vies 
qu’il  a fait  imprimer,  8c  quantité  d’autres  Monumens  Ecclcfiaftiques  anciens  ou  mo-  . 

«ternes , que  j’ai  exactement  citez  toutes  les  fois  que  j’ai  allégué  leur  autorité  , répan-  , 
dent  un  grand  jour  fur  certc  partie  de  la  Géographie . 

La  Géographie  Civile,  & Politique  regarde,  ou  l'antiquité , ou  le 
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moyen  Age  , ou  le  moderne  . J’entens  par  l'antiquité  tout  ce  qui  a précédé  Je  fiédë  de 
Conftantin . Le  moyen  Age  qui  fuit  s’étend  jufqu'  h la  prife  de  Conflantinople  par  Ma- 
homet II.  au  XV.  fiéclc.  Quelques  Grecs  qui  Je  rdiigierent  en  Italie,  y donnèrent  oc- 
cafion  li  la  renaiflance  des  Lettres  qui  depuis  ce  temps-là  ont  fleuri  de  plus  en  plus  en 
Europe  . Ce  fut  dans  ce  même  Siècle  que  la  Géographie  acquit  une  étendue  qu'  elle 
n’  avoit  point  avant  les  Navigations  des  Efpagnols  dans  l'Amerique  qu’  ils  découvri- 
rent, 5c  où  cette  Nation  a eu  l'honneur  de  porter  la  loi.  J’appelle  Moderne  tout  ce 
qui  efl  pofterieur  à la  derniere  Epoque  qoe  j’ai  marquée  ci-deflus. 

Ortelius,  5c  Cellarius  l’ont  les  deux  Auteurs  Modernes  qui  ont  traité  le 
plus  dignement  toute  la  Géographie  ancienne  . D’autres  Auteurs  en  ont  exécuté  des 
parties  confiderables . CLUVIER  a favamment  écrit  fur  la  Germanie,  la  VinddKck^ 
laNorique,  l’Italie  & la  Sicile.  Al  Tl  N G fur  la  Germanie  inferieure  . Nicolas^—- 
Sanson  fur  l’ancienne  Gaule;  Mr.  Sl»ON  fur  l’ancienne  Afrique,  Sec.  mais  tous 
ces  ouvrages  n’exemptent  point  un  Auteur  exaél  de  recourir  aux  iources  mêmes  , où 
ces  Savons  ont  puisé.  J’ai  néanmoins  profité  de  leurs  lumières  5c  les  ai  citez;  mais  en 
vérifiant  lùr  les  Originaux;  5c  iorfque  quelques-uns  m’ont  manqué,  j’ai  marqué  que  je 
ne  citois  qu’en  fécond  , afin  de  ne  me  point  rendre  rclponlable  d’une  citation  dont 
j’ ignorais  la  fidelité.  Quand  Mr.  Baudrand  ne  fait  que  copier  Ortelius , je  ne  cite 
que  ce  dernier;  mais  quand  l’Article  efl  de  Mr.  Baudrand  , que  Mr.  Corneille  cite 
Mr.  Maty , 5c  que  celui-ci  ne  fait  que  traduire  Mr.  Baudrand , je  ne  cite  que  Mr.  Ban» 
drand  ; à moins  que  ce  ne  J'oit  une  faute  qui  leur  foit  commune  à tous  les  trois. 

St rabon,  Pompon ius  Mêla,  Pline,  Pto  l o m E'E  et  Pausanias, 
font,  pour  ainfi  dire,  les  principaux  Arcsboutans  de  la  Géographie  ancienne  : Il  faut 
y joindre  Soi. in  copifte  de  Pline  5c  tous  les  petits  Géographes  Grecs  que  Mr.  Hud- 
son a recueillis  en  quatre  Volumes  h Oxford.  Mais  cela  ne  fuffit  pas.  Les  bons 
Hifloriens  font  de  véritables  Géographes . Hérodote,  Diodore  de  Sicile, 
Denis  d’Halicarnasse,  Polybe,  DionCassius,  Xiphilin,  Zona* 
re  , Plutarque  , & autres  Grecs  ; 5c  parmi  les  Latins  Tite-Live  , Jules* 
César,  Suetone,  Tacite,  les  Ecrivains  de  ce  qu’on  appelle  VHiftoire  Augu * 

Am  MI  EK  MARCELLIN  5cc.  lbnt  des  guides  qu'on  ne  doit  jamais  perdre  de 
vûe,  mais  on  doit  y ajouter  ce  que  les  fa  vans  Modernes  leur  prêtent  de  lumières  par 
leurs  judicieufes  Critiques.  Etienne  , que  j’apelie  le  Géographe  pour  le  diftinguer 
des  autres  de  même  nom,  ferait  d’une  utilité  bien  plus  grande  qu’il  n’eft,  fi  H ER  MO- 
î,  a US  ne  l’avoit  pas  mifcrablement  cftropié  5c  fi  cet  ignorant  Maître  d'Ecole  n’avoix 
pas  fait  un  mauvais  Livqp  de  Grammaire  , d’un  Diétionriaire  qui  vrailemblablement 
étoit  une  excellente  Géographie,  à en  juger  par  les  relies  qu’il  y a lai  fiez.  Les  anciens 
Itinéraires,  tels  que  font  la  Table  de  Peutinger  , l'I cinéraire  d'ANTONiN  , & 
celui  de  Bourdeaux  à Jerulàlem  font  des  Oracles  oblcurs  5c  trompeurs  quelquefois  à 
la  vérité,  mais  que  doit  néceflàirement  confultcr  quiconque  veut  éclaircir  la  Géogra- 
phie ancienne  . Je  l’ai  fait  dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage  . L’ impudence  avec 
laquelle  ces  noms  éïoient  citez  fauflement  par  des  Auteurs  qui  ne  les  lifoient  pas,  m'a 
jette  bien  des  fois  dans  l’étonnement  5c  j’en  ai  été  trop  indigné  pour  me  rifquer  k com- 
mettre la  meme  faute. 

Que  nous  importe,  dira  quelqu’un,  la  connoiflancc  de  Villes  qui  ne  fubfiftent  plus 
depuis  long  tems?  J'avoue  làns  peine  que  cela  n’importe  en  aucune  façon  ni  au  Fer- 
mier Général  dont  la  Géographie  fe  borne  aux  bureaux  de  fes  receptes  , ni  au  Cha* 
noine  qui  mange  dans  une  molle  oifiveté  les  re\rcnus  d’une  Prébende  bien  fondée  : en- 
core moins  au  Laboureur  qui  paflè  une  vie  dure  & laborieufe  k cultiver  la  Campagne 
qui  le  nourrit.  Mais  n’y  a-t-il , que  de  ces  hommes-lk  dans  le  monde  ? Les  gens  d’é- 
tude favent  combien  il  efl  doux  en  trouvant  un  nom  Géographique  inconnu  , d’avoir 
un  Recueil  où  l’on  puific  trouver  tout  d’un  coup  quels  Autcuis  en  parlent  5c  ce  qu’ils 
en  difent, 

La  G eog  R a pu  I e DU  moyen  AGE  efl  encore  plus  dificile  a débrouiller  . Les 
. livres  qui  la  fourniflent  font  d’une  leêture  defagréable  pour  la  plûpart . Ce  temps 
d’interruption  pour  les  Sciences  fournit  peu  de  Géographes  de  proteflion  , mais  ci» 
échange  on  trouve  une  foule  d’Hiftoriens  5c  de  Chroniqueurs.  Entre  ceux  qui  entrent 
dans  le  corps  de  l’Hiftoirc  Byfantine  Procope  mérité  d’être  diftingué  . Il  efl  riche 
• en 
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en  defcriptior.s,  il  traire  fouvent  aflèz  au  long  les  origines  8c  les  migrations  des  Peu- 
ples. Scs  Hiftoires  des  Goths , de  la  guerre  des  Vandales  , de  celle  des  Perfcs  8c  fur 
tout  fes  quatre  livres  des  Edifices  de  Juftinien  m’ont  beaucoup  fervi.  Les  Hiftoriens 
des  Croifades,  Paul  Warnefrid  8cJornandes,  les  anciens  Auteurs  de  l’Hi* 
ftoire  de  France  , les  Chroniques  recueillies  en  corps  d’ouvrages  tant  en  France  qu’en 
Italie  8c  en  Allemagne,  font  d’excelicns  répertoires  dont  j’ai  fait  ulage  dans  l’occalîon. 
Hadrien  de  Valois  dans  h Notice  des  Gaules  8c  l’Auteur  du  quatrième  livre 
de  la  Diplomatique  m’en  avoient  donne  l’exemple  8c  je  l’ai  luivi  félon  mes  forces. 

J'ai  dit  que  le  moyen  âge  fournifloit  peu  de  Géographes  . Il  a eu  pourtant  les 
ficns . Je  n’ofe  mettre  de  ce  nombre  l’inutile  raplodie  imprimée  fous  le  titre  de 
Cofmographie  D’ÆTHICUS  . L’ANONYME  DE  RAVENNE  , 8c  le  Moine  COS- 
M as  , le  premier  Latin  Barbare  , le  fécond  Grec  qui  n’cft  guercs  plus  poli , font 
prefque  tout  ce  qui  nous  refte  des  Auteurs  qui  avoient  traité  la  Géographie  de  pro- 
pos délibéré.  Je  doute  meme  qu’on  doive  le  dire  du  fécond  . Dans  le  XIII.  Siècle 
deux  Voyageurs,  favoir  Rubruquis  8c  Marco  Paolo  Vénitien  , parcoururent 
l'Afie,  le  premier  julques  chez  le  Cham  des  Tartarcs  vers  qui  St.  Louis  l’envoyoit , 
l’autre  alla  au  travers  de  la  Tartarie  jufqu’  'a  la  Chine  . J’ai  louvent  regretté  que  les 
Ecrits  deCAStoRlUS  Auteur  Lombard  que  I’Anonyme  de  Ravenne  nom- 
me très  louvent  8c  dont  il  ne  me  paroi t que  rAbreviateur  , ne  ibient  pas  venus  juiqu’ 
a nous.  En  recorapenlè  les  Sciences  négligées  en  Europe  étoient  florilfantes  en  Afic: 
Abulfeda,  NassirEddin,  8cUlugBeig,  ont  etc  de  vrais  8c  favans  Géo- 
graphes. Le  livre  Arabe  connu  en  Latin  (bus  le  titre  de  la  Géographie  de  Nubie  cft  un 
Ouvrage  fait  en  Sicile  par  le  Scherif  Edrisi  qui  vivoit  dans  cette  Isle  au  XII.  Siè- 
cle fous  le  Roi  Roger  . 11  cft  d’autant  plus  utile  qu’il  marque  Jcs  diflances  itinéraires 
par  milles  8c  par  lieues.  Voila  li  quoi  le  reduilent  , fi  je  ne  me  trompe,  les  Ecrivains 
Arabes  qui  ont  aquis  de  la  réputation  8c  dont  les  Ouvrages  font  parvenus  en  Europe  ; 
car  je  n’ai  pu  conlulter  ceux  qui  font  en  Manufcrit,  ou  dans  l’Alie  , ou  ce  qui  ell  la 
même  choie  pour  le  publie  , dans  les  armoires  de  quelques  Bibliothèques  de  France 
ou  d’Italie.  On  a publié  depuis  peu  d’années  des  Hiltoires  tirées  des  Auteurs  Arabes* 
telles  que  celles  de  Genghizcan  8c  de  Timur-Bec  , dans  lelquellcs  on  peut  ap- 
prendre des  choies  trc^curieufcs  touchant  l’Afic  du  moyen  âge , 

Les  Médaillés  du  haut  8c  du  bas  Empire  ne  font  pas  h négliger,  pour  les  Géo-  Ut9M da 
graphes.  Le  R.  P.  Hardouin  a fait  voir  dans  plufieurs  Traitez  de  quel  fecours  el- 
les  lont,  ioit  pour  faire  connoître  le  vrài  nom  d’une  Ville,  foit  pour  décider  fouvent 
de  quelle  Province  elle  «toit,  8c  comment  on  la  diftinguoit  d’une  autre  de  même  nom. 

Leur  témoignage  cft  d'autant  plus  précieux  qu’il  n’a  point  etc  corrompu  comme  celui 
des  Manufcrits  par  l'ignorance  ou  parie  lommeil  des  Copiftes.- 

Ce  fut  dans  le  XV.  Siècle  que  les  Arts  8c  les  Sciences  reprirent  vigueur  en  Euro- 
pe  : on  vit  alors  le  commencement  de  ces  découvertes  qui  ont  augmenté  la  Géogra-  * 
phie  de  moitié!.  Elle  devient  plus  vafte  depuis  cette  Epoque  , mais  plus  agréable,  par 
plus  d’une  raifbn . Ce  ne  font  plus  des  noms  dont  il  faille  chercher  le  raport  avec  les 
noms  d’aujourd’hui  , ce  Ibnt  les  mêmes  noms.  Ces  decouvertes  font  racontées  dans  des 
Relations  de  Voyages  8c  de  Navigations  dont  la  leélure  attache  le  Leéieur  par  la 
diverfité  8c  parle  merveilleux  des  Evcnemcns.  La  curiofité  ou  l’envie  de  s’enrichir 
dans  les  uns , un  zele  Apoftoliquc  dans  les  autres , ont  porté  aux  extrémitez  de  I’ 

Univers  des  hommes  courageux  qui  h travers  des  dangers  innombrables  n’ont  pas 
lailfé  de  pénétrer  dans  ces  Efcux  oh  les  Anciens  faute  de  les  mieux  oonnoltre  plaçoient 
des  deferts  impraticables  peuplez  de  montres  horribles  ou  des  Mers  anflî  peu  naviga- 
bles que  le  Sfcyjf,  .leCoaytc  ou  i’Acheron.  On  d vu  durant  le  Siècle  pâlie  & depuis  le 
commencement  de  celui* ci  les  Voyages  lé  multiplier,  deforre  qu’il  y a préfênlcrafeitt 
dans  le  Monde  connu  peu  de  Nations  qui  n’ayent  été  vilitées  8c  décrites  par  qoelque 
Auteur.  Le  s Voyages  offrent  une  riche  moi  ftba  pourvû  qu’ils  foient  écrits  Hdellement. 

Mais  il  faut  faire  un  choix.  Il  y en  a d’excellcns  , il  y en  a de  bons  , il  y ca a de  lu* 
ipecis,  8c  enfin  il  V en  a de  fabuleux. 

Je  compte  entre  les  premiers  pour  l’Afio  cerne  qui  entrent  dans  le  Recueil  des 
^Voyages  fai»  pour  la  Compagnie  Hoilandoifc  des  Indes  Orientales;  ceux  de  Pietro 
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della  Valle,  de  Thevenot,  d’OLE ari us , de  François  Pirard  , de 
Chardin  , de  Mrs.  de  Choisi  , de  la  Loubere  , du  P.  Tachart,  de  l’Ab- 
bé Gervaise;  du  P.  Le  Comte  pour  la  Chine  , du  P.  Martini  pour  le  Ton- 
quin,  deMr.  DE  Tourne  FO  RT  pour  l’Afic  mineure  & l’Archipel;  de  leBrun, 
de  Nicolas  de  Graef  , celui  de  Beaulieu  8c  quelques  uns  qui  font  inférez 
ru  Grand  Recueil  de  Thevenot  ; ceux  de  Baldeus  Miniltre  Hollandois,  Maun- 
DRELL  &c.  Pour  la  Grece  Spon,  WHEELER,  & un  petit  nombre  d’autres.  Pour 
l'Afrique,  Vanleb,  Rennefort  , Flacourt,  Bosman  & le  Maire. 
Pour  l’Amérique  Champlain,  Rochefort,  le  P.  Hennepin  , le  Chevalier 
de  Tonti  , la  Potherie  , Denys  , Gage  , Correal  , les  PP.  du  Ter- 
TRE,  Labat  8c  FEUILLE'E,  & le  Sr.  Frezier  . Les  Voyages  autour  du 
Monde  par  DAMPlER,par  Rogers  avec  les Supplcmcns  font  infiniment  préférables 
h certains  Compilateurs  tels  que  Dapper,  de  Laet  , de  la  Croix  & autres  que 
je  n’employe  que  quand  les  vrais  Voyageurs  ne  fourni  fient  rien . 

On  peut  mettre  au  nombre  des  bons  Voyages  quantité  de  Relations  que  des  Au- 
teurs ont  écrites  tles  pays  moins  éloignez  qu’ils  avoient  parcourus . Celles  qui  regar- 
dent l’Europe  lont  prelque  innombrables  ; on  doit  pourtant  accorder  un  rang  diftingué 
aux  Voyages  de  Monconij  en  Angleterre  , en  Allemagne  , &c.  à ceux  de  Mrs. 
Bu  R N et  8c  Mi  s son  en  Iralie,  ceci  foit  dit  fans  prétendre  louer  ce  que  le  parti  de 
religion  qu’ils  avoient  embrafle,  leur  a fuggeré  de  contraire  k la  Foi  & à la  Vérité. 

Je  ne  lais  fi  l’on  peut  avec  juftice  refuler  une  place  entre  les  bons  Voyages  k ceux 
du  Sr.  Paul  Lucas . On  m’a  voulu  afiurer  que  cctoit  moins  fon  ouvrage  que  celui 
de  quelques  Savans  de  Paris  qui  lui  ont  prêté  leurs  plumes , ou  , ce  qui  revient  au 
même , k qui  il  n’a  fait  que  prêter  lbn  nom  8c  fournir  quelques  Mémoires  . Quand 
il  léroit  vrai  qu’il  n’auroit  fait  que  donner  la  matière  & que  Je  ftyle  ne  ferait  pas  de 
lui , cela  n’empcche  pas  que  fes  Relations  ne  (oient  curieufes  , fur  tout , fi  elles  font 
conformes  k ce  que  depolènt  d’aurres  Voyageurs  qui  ont  fait  la  même  route  . On  m’a 
encore  affiné  comme  une  vérité  que  le  Sr.  Lucas  n’a  jamais  pafie  le  Caire  t mais  que 
dans  cette  grande  Ville  il  y a des  gens  qui  vendent  aux  étrangers  curieux  des  Rela- 
tions de  Voyages  tant  de  l’Arabie  que  de  la  haute  Egypte  ; 8c  que  c’eft  une  de  ces 
Relations  que  Je  Sr.  Lucas  s’eft  appropriée,  comme  s’il  avoit  remonté  le  Nil  jufqu’aux 
Catarafles.  Il  eft  vrai  qu’une  telle  accufation  , fi  elle  étoit  vraye  , diminue  l’opinion 
que  l’on  a de  la  bonne  foi  d’un  Voyageur  ; mais  fi  , ce  défaut  k part , un  Voyageur 
donnoit  exactement  la  Relation  qu’il  tient  des  gens  du  pays , elle  vaudrait  toujours 
fon  prix  . Que  m’importe  de  quelle  Nation  ait  été  le*  témoin  oculaire  iùr  le  raport 
de  qui  je  dois  me  fonder,  pourvû  que  Je  raport  foit  vrai  8c  fincere? 

Je  mets  au  nombre  des  Voyageurs  fulpeéîs  ceux  dont  les  récits  ont  été  corrompus 
ou  par  les  Auteurs  ou  par  les  Editeurs;  Vincent  le  Blanc  par  exemple  qui 
dans  une  route  que  quantité  d’autres  ont  faite  auffi  bien  que  lui , crée  des  Villes  & des 
Royaumes  que  perlonne  n’a  vû  ni  avant  ni  après  lui;  Tavernier  dont  le  livre  a 
été  malheureulement  brodé  par  Chappuzeau  qui  le  revoyant  pour  le  Style  , y 
mit,  dit-on,  du  fien,  8c  y fourra  des  ornemens  qui  en  diminuent  le  vrai  mérité  . Je 
dis  la  même  chofe  de  Ma n des lo  dont  le  Manufcrit  grofli  par  OleaRIUS  , a été 
de  nouveau  défiguré  par  wicquefort  fon  Traduéteur.  Struys  eft  dans  le  même  cas. 
Cet  Auteur  a perdu  le  prix  de  fes  longues  courfes  par  l’aflcélation  avec  laquelle  fon 
imagination  enfante  un  merveilleux  , quand  il  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature  . On 
en  peut  voir  un  exemple  dans  la  defeription  du  mont  Ararat  qui  pourtant  a été  co- 
piée par  Mr.  Maty. 

J’appelle  Voyages  fabuleux  non  feulement  ceux  jie  Sadeur  , de  Masse',  de 
LEGUAT,  & quantité  d’autres  qui  n’orit  pas*plus  de  réalité  que  les  longes  d’un  fébri- 
citant , mais  encore  ceux  que  des  Auteurs  ont  jugé  k propos  de  faire  en  Grèce  , en 
Paleftinc,  en  Egypte  8c  par  tout  ailleurs  où  il  leur  a plu,  fans  fortir  du  voifinagc  du 
Libraire  qui  les  leur  avoit  commandez . 

Outre  ces  Voyages  on  a imprimé  depuis  environ  un  fiécle  des  Dcfcriptions  favan- 
tes  8c  judicicufes  de  divers  pays  . Le  zclc  de  Cambden  pour  la  Grande  Bretagne  fa 
patrie,  a eu  diUuftrcs  imitateurs.  L’Allemagne  a eu  Martin  Zeyler,  homme  in- 
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fatigable,  d’une  leélure  prodigieufe,  qui  a écrit  d’amples  Topographies  de  fcs  différons 
Etats,  auxquelles  il  ne  manque  peut-être  rien  que  la  main  d’un  pareil  homme  capa- 
ble de  les  continuer  jufqu’au  temps  prcTent . Mr.  Piganiol  de  la  Force,  & le 
lavant  Abbé  de  Long  U ER  UE  ont  chacun  à leur  maniéré  heureufement  fuppléé  ce 
qui  manquoit  h la  France  de  ce  câté-lk.  Hermanides  pour  le  Dannemarck  & la 
Norwcge,  & tant  d’autres  dont  les  Ecrits  exaélement  citez  en  marge  des  Articles  que 
j’ai  emprunte  d’eux  , applaniflcnr  bien  des  dificultez  . Je  n’entrerai  point  dans  un  plus 
grand  détail  des  Auteurs  qui  ont  traité  la  Géographie  Moderne.  Cela  me  meneroit 
trop  loin;  ce  que  j'en  ai  dit  fufht  à ceux  qui  trouvant  qu’ils  pouvoient  mieux  faire  que 
moi,  voudront  courir  la  même  carrière,  pour  les  mettre  au  fait  des  Auteurs  que  j’ai 
préférez  & des  motifs  que  j’ai  eus  de  les  employer  comme  j’ai  fait. 

La  Géographie  POETIQUE  cft  celle  qui  cherche  fur  le  Globe  de  la  Terre 
les  lieux  ou  réels  ou  fuppofez,  pour  l’intelligence  des  Poètes,  & de  la  Mythologie.  A 
l’égard  des  lieux  réels  , elle  ne  difere  point  de  la  Géographie  Hiftorique  . Mais  quant 
aux  lieux  fuppofez,  comme  l’Isle  de  Calypso,  & mille  autres  de  cette  nature, 
il  me  paroît  que  c’eft  le  moquer  que  de  rechercher  lavammcm  oh  ils  étoient. 

Je  viens  enfin  k l’ordre  que  j’ai  fuivi  dans  l’exécution  de  mon  Plan. 

I.  Mr.  Baudrand  avoit  mis  dans  fa  Préface  quelques  Définitions  des  Ter- 
mes Géographiques;  delà  vient  qu’il  n’en  met  point  dans  le  corps  du  livre. 
Mr.  Corneille  les  met  dans  le  livre,  mais  il  en  oublie  le  plus  grand  nombre,  le  mot 
meme  de  Géographie  ne  s’y  trouve  pas . J’ai  inféré  ces  termes  dans  leur  ordre  naturel 
en  bien  plus  grand  nombre  que  pas  un  d’eux  & j’y  ai  mis  cette  marque  U pour  les 
diftingucr  des  noms  propres  . La  meme  marque  fe  retrouve  en  marge  lorlqu’  il  fc 
trouve  un  axiome,  ou  une  reflexion  dont  l’utilité  ne  fe  borne  pas  k ce  leui  Article. 

IL  Tous  les  Peuples  ne  font  pas  d’accord  fur  les  Mesures  , dont  ils  fe  fer- 
vent pour  exprimer  la  diftance  d’un  lieu  k l’autre  . Outre  qu’ ils  les  defignent  par 
divers  noms  qu’il  faut  favoir  , ils  appellent  fouvent  d’un  meme  nom  des  diftances 
dont  l’étendue  n’eft  pas  la  même  melùrc  de  chemin  en  Italie,  en  Angleterre,  en 
Allemagne  , en  Hongrie , en  France  &c.  quiconque  ignorerait  ces  diferences  ne  pour- 
toit  que  fe  faire  des  idées  très-faufles  de  l’étendue  d’un  pays  . Quelques  Peuples 
comptent  par  journées  de  chemin  , mais  ces  journées  different  étrangement  dans  les 
pays  où  l’on  va  par  Caravane  , une  journée  d’ un  Courier , celle  d’ un  homme  k 
pied  , celle  d'un  homme  monté  fur  un  chameau  ne  font  pas  les  mêmes  . D’ ailleurs 
les  milles  n’ont  pas  été  mefurez  par  tout  k la  toife  , comme  en  quelques  Provinces 
de  France  , des  Pays-bas  8c  de  Suède  . Il  y en  a encore , fur  tout  en  Afrique  , en 
Afie  8c  en  Amérique  , dont  les  diffances  ont  été  jugées  k peu  près  par  les  Voyageurs  . 
Cela  jette  fouvent  du  faux  dans  les  Cartes  des  plus  habiles  Géographes  . Il  faut  fc 
contenter  de  ce  qu’il  eft  poflible  de  favoir.  J’ai  recueilli  dans  l’Article  Mesures 
ITINERAIRES  un  ample  détail  des  mefures  avec  leurs  noms  8c  leur  valeur;  de  forte 
qu’il  eft  aifé  de  réduire  chacune  de  ces  mefures  k celle  de  Ion  pays  , ou  k toute  autre 
que  l’on  veut  lui  comparer. 

III.  Les  Souverainetez  fe  divifent  en  Provinces  8c  ces  demieres  ont  auffi  leurs  fub- 
divifions . On  a reproché  k Mr.  Corneille  d’avoir  négligé  ces  Divisions  & ce  re- 
proche n’cfl  pas  injufte  . On  a loué  au  contraire,  Mrs.  Sanfon  d’avoir  débrouillé  la 
Géographie  par  des  Tables  qui  l’ont  rendue  plus  méthodique  & plus  aiféc  . Le  P. 
.Briet  a fait  pour  l’ancienne  Géographie  de  l’Europe  ce  qu’ ils  avoient  fait  pour  la 
Géographie  nouvelle.  J’ai  inféré  en  leur  lieu  les  divifions  de  ces  illuflres  Géographes  , 
mais  comme  clics  meriteroient  fouvent  d’être  reformées , j’ai  averti  que  je  ne  prétends 
point  les  garantir  . Je  les  donne  pour  des  ouvrages  qui  ont  été  eftimez,  mais  je  ne  les 
donne  point  pour  quelque  chofe  de  parfait.  Si  je  les  avois  changées,  ce  ne  ferait  plus 
celles  de  ces  Auteurs , mais  les  miennes . 

IV.  Comme  ces  divifions  n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes  dans  tous  les  Siècles  j’en 
ai  marqué  les  plus  importantes  révolutions  , ainfi  on  trouve  plufieurs  divifions  de  la 
France,  de  l’Italie,  de  l’Angleterre , &c. 

V.  Il  y a des  Peuples  qui  fubfiftent  depuis  très-long-tems  8c  qui  font  toûjours  les 
mêmes,  il  y en  a d’autres  qui  ont  foufert  des  changemens  fi  çonfiderables  qu’on 
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peut  dire  que  ce  n’eft  plus  la  même  Nation  . Les  François  d’aujourd’  hui  font  un  me* 
lange  des  Gaulois,  anciens  habitans  du  pays , des  Romains  qui  le  conquirent  8c  des 
Francs  qui  venus  d’au  delà  du  Rhin  , chaflerent  les  Gamilons  Romaines  . Ce  lont 
diferens  Peuples  qui  ont  alternativement  habite'  le  même  pays , 8c  qui  demandent  des 
Articles  particuliers.  Ainfi  on  ne  doit  pas  être  lurpns,  li  outre  l’Article  Allema- 
gne , j’en  fais  un  fous  le  titre  de  Germanie,  qui  eft  l’ancien  nom  du  pays  8c  un 
autre  fous  celui  d’ALEMANl , peuple  d’origine  Gauloife  qui  s’établiffant  dans  la  Ger- 
manie devint  enfin  li  puiffant  qu’il  lui  impolà  fon  nom  : de  même  outre  les  Arti- 
cles de  France  , d’ANGLETERRE  8cc.  on  trouve  encore  ceux  de  Gaules  , d’ 
Albion  , 8cc. 

VI.  Il  y a eu  d’autres  Peuples  qui  ne  fubfiftent  plus  depuis  très-long-tcmps , parce 
qu’ils  ont  été  ou  entièrement  détruits,  ou  incorporez  avec  d’autres . Je  leur  ai  donne 
des  Articles  particuliers  où  j’ai  recueilli  ce  que  fai  pu  trouver  de  plus  certain  fur  les 
limites,  les  partages  8c  les  Villes  du  pays  qu’ils  habitoient. 

VII.  J’ai  lait  auflt  des  Articles  particuliers  pour  les  anciennes  Villes  qui  ne  font  pas 
precifement  les  mêmes  que  celles  qu’on  leur  a fubftituées.  Ainfi  fai  diftingué  Apol- 
LONIE,  ancienne  Ville  de  l’Afie  mineure  appcllée  aujourd’hui  Aboujllona  , 
d’avec  LüPADI  ou  LoüBAT  qui  eft  la  meme  que  les  Grecs  du  moyen  âge  nom- 
moient  Lopadion  , quoique  plufieurs  Géographes  confondent  aujourd’  hui  Apolloma 
8c  Lupadt. 

VIII.  J’ai  pris  foin  de  diftinguer  quantité  de  Villes  de  même  nom  qu’il  eft  aise 
de  confondre  dans  l’Hiftoire  . Mrs.  Baudrand,  Maty  & Corneille  ne  connoiftent  qu’ 
une  feule  Ville  d’ATHENE  . Il  y en  avoir  pourtant  une  douzaine  qui  portoient  ce 
nom  . Le  premier  dans  Ion  Diêlionnairc  Latin  ne  fournit  que  dix  ApoLLONIES  ; 
j’en  donne  trente  bien  diftinéles  , fans  compter  quatre  autres  fur  Iclquclles  Ortelius 
s eft  trompé;  8c  ainfi  de  quantité  d’autres. 

IX.  En  écrivant  les  noms  Géographiques  anciens  fai  cru  qu’il  étoit  indiferent  de 
mettre  U termi  nation  Latine,  ou  la  Françoife  , dans  le  titre  de  l'article.  Mais  f ai 
toujours  conlervé  l’ancien  nom  avec  le  plus  de  fimplicité  8c  le  moins  de  changement 
qu’il  a été  poftiblc  . Je  dis  les  Belges , les  Bat.ives , 8c  je  crois  que  c’eft  ainfi  qu’il 
faut  nommer  les  peuples  des  Pays-bas  lorlqu’il  eft  queftion  du  temps  de  Jules  Celàr  ou 
de  Vefpaficn  ; f avoue  que  Mr.  d’Ablancourt  , dont  j’admire  d’ailleurs  l’élegancc  8c  les 
autres  talens,  ne  me  paraît  pas  fupportable  quand  à la  place  de  ces  noms  que  nos  Poè- 
tes François  emploient  encore  fans  dificulté , il  introduit  des  noms  modernes  qui  n’y 
conviennent  pas.  Les  Hollan dois  dans  une  traduêlion  de  Tacite  me  paroiflent 
aufli  ridicules  , que  le  ferait  Mr.  de  Vaugclas  s’il  avoit  dit  dans  fa  Tradutlion  de 
Quime-Curfe  que  Philippe  8c  Alexandre  le  grand  étoient  Rois  du  Comcnolirari , lous 
prétexte  qu’on  appelle  ainli  prefentement  une  grande  partie  de  la  Macedoine . 

X.  Je  crois  aufïi  que  les  noms  propres  modernes  des  lieux  étrangers  ne  doivent  être 

francilèz  que  de  la  maniéré  la  plus  approchante  du  vrai  nom  , 8c  qu’  à moins  qu 
il  n’y  ait  un  ufage  univcrlcllement  reçu  il  vaut  mieux  garder  le  vrai  nom  que  de 
le  changer  en  un  autre.  On  doit  dire  en  François  Ratisbonne , Londres  , la  Ifijlulc 
8c  non  pas  Regcmbourg  , London  , 8c  tVcixel  ; quoi  que  ces  derniers  foient  les  ve* 
ritables , l’ulage  François  l’a  ainfi  réglé  ; mais  c’eft  avoir  une  trop  lâche  complai- 
fance  pour  les  perfonnes  qui  parlent  mal  que  de  dire  avec  elles  la  Ùouere , C oui) lou- 
ve , Sc  Caf cl  outre  ; au  lieu  de  dire  avec  les  perfonnes  qui  parlent  bien  le  Ducro , Co« 
(iourey  8c  Keijerslautcrn . * 

XI.  Il  m’eft  fouvent  arrivé  de  prendre  de  quelqu*  un  de  mes  predecefleurs  un  article 
8c  d’en  relever  les  fautes,  ou  bien  de  l’éclaircir  par  des  remarques  précédées  d’un 
Ainli  lors  que  l’on  trouve  cette  marque  à la  fuite  d’un  article  , il  ne  faut  pas  trop  y 
compter  qu’on  n’ait  lu  les  obfervations  fuivantes. 

XII.  Les  Descriptions  font  une  chofe  à laquelle  je  me  fuis  fort  appli- 
qué ; ce  iont  elles  qui  rendent  un  Livre  intereffant  8c  qui  font  connoltre  plus  par* 
tieulierement  un  lieu  en  defignant  ce  qu’il  a de  commun  avec  les  autres,  ou  ce  qu’il 
a de  fingulicr.  C’  eft  par  là  que  Strabon  8c  Paulanias  ont  eu  plus  de  vogue  que  cer- 
tains Géographes  qui  les  ont  iuivis  ou  précédez . P ai  feulement  tâché  d’éviter  deux 
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*xcès  ; le  premier  eft  d’enfler  une  defeription  de  tout  ce  que  prefente  quelque  Auteur 
•que  ce  Toit.  Lcr  fécond,  de  fe  jerter  immodérément  fur  l’hiftoire  d’un  pays. 

XIII.  Au  lieu  d’emprunter  toujours  les  propres  termes  des  Auteurs  dont  quelques- 
uns  ont  un  ftyle  diffus  & chargé  de  paroles  inutiles,  je  me  fuis  louvent  contenté  de 
prendre  la  lubftance  de  leur  defeription  , la  refferrant  flans  le  plus  petit  nombre  de 
paroles  que  j’ai  pu.  Souvent  aufli  j’ai  confcrvé  le  ftyle  même  des  Auteurs  pour  peu 
qu’il  ait  été  fupportable  , changeant  néanmoins  les  expreflions  quand  elles  m’ont  fem* 
blé  capables  de  faire  de  la  peine  aux  Leélcun. 

XIV.  Dans  les  defcriptions  des  Ports  & des  Villes  Marchandes  f aurais  fouhaité  de 
pouvoir  marquer  par  tout  ce  qui  regarde  le  commerce  particulier  de  chaque  lieu  & la 
maniéré  dont  il  le  fait , quelles  lont  les  Denrées  que  l’on  y porte  , celles  qu’on  en 
,tire  ; les  iaifons  auxquelles  ü faut  y arriver  ou  en  partir,  & les  précautions  les  plus  im- 
portantes qu’il  y ait  h prendre  : mais  n’aiant  pas  trouvé  cette  matière  affez  préparée 
je  me  fuis  contenté  de  réfleurer,  & de  mettre  ce  qui  en  eft  venu  à ma  connoifl'ance. 

XV.  Quantité  de  Villes  de  guerre  y font  décrites  avec  le  détail  de  leurs  fortifi- 
cations & la  plupart  des  Capitales  y font  traitées  avec  un  détail  qui  en  fait  con- 
noître  les  principales  beautez . Outre  le  grand  nombre  d’artides  dreffez  fur  les  lieux 
& communiquez  h Mr.  Corneille  , j’ai  eu  les  miens  , entre  autres  exemples  on  peut 
voir  les  Artidcs  d’AMSTERDAM  , de  Bologne,  de  Cassel,  de  Fori.i  & 
quantité  d’autres  . En  parlant  des  hommes  I Huîtres , à l’occafion  des  lieux  qu’ils  ont 
habitez  , j’ai  été  fort  court  ; on  en  trouve  des  exemples  aux  articles  d’ANDELl  , de 
Dantzig  , de  Delft  &c.  où  je  parle  de  Mr.  Corneille  , de  Cluvier  & de  Gro- 
tius &c.  C’eft  aux  Hiftoriens  à fournir  les  détails  de  leur  vie. 

XVI.  En  parlant  de  ces  Villes  j’ai  tâché  d’en  marquer  la  pofition  , c’eft-à-dire  , la 
longitude  & la  latitude  , quand  des  Auteurs  exaéls  l’avoient  marquée  . Mr.  Bau- 
drand  n’en  met  pas  une  , Cellarius  n’en  met  que  dans  les  Cartes,  encore  ne  met-il 
que  les  latitudes.  Mr.  Corneille  ne  donne  guercs  de  longitudes  & de  latitudes  que 
celles  des  Villes  de  Perfe  tirées  de  Tavernicr,  ou  celles  des  Arabes  qu’il  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Orientale  de  Mr.  d’ Herbe  lot.  Outre  celles-là  je  donne 
celles  qui  refultent  des  oblcrvations  répandues  dans  l’Hiftoire  & dans  les  Mémoi- 
res de  I’Academie  Royale  des  Sciences  ; dans  les  Oblcrvations  du  P. 

F E u I L L e e en  Amérique  , des  P.  P.  Jésuites  dans  l’Orient  &c.  Aux  Ports, 
Rades,  Caps  &c.  je  joins  quelquefois  la  pofition  que  lui  donnent  les  Tables  Hollan- 
doilcs.  Cette  partie  de  la  Géographie  cil  très  importante  & mériterait  que  l’on  drefi 
sàt  de  nouvelles  Tables  de  latitude  & de  longitude  conformes  à toutes  les  obferva- 
tions  que  l’on  a déjà  . Les  premiers  qui  ont  déterminé  les  pofitions  ne  l’ont  pas 
toujours  fait  avec  la  précifion  néccffairc  . Souvent  des  Navigateurs  ont  cru  les  mar- 
quer à peu  près  & le  font  trompez  de  beaucoup  . Toutes  les  Cartes  d’Afrique  , 
avant  celles  de  Mr.  DE  l’Isle  , marquoient  le  Cap  de  Ccuta  comme  la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  l’Afrique  ; cependant  il  eft  au  moins  d’un  degré  45'.  plus  Mé- 
ridional que  le  Cap  Nègre  voifin  de  l’Isle  de  Sardaigne  . Ce  lavant  homme  dont 
la  mort  arrivée  Je  25.  Janvier  de  cette  année,  m’a  lcnlîblement  affligé  , a rendu  des 
fervices  immortels  à la  Géographie  en  la  purifiant  d’un  très-grand  nombre  de  fauffes 
pofitions  par  l’ulàgc  qu’il  failoit  des  obfervations  Aftronomiques . Je  remarque  dam 
le  cours  de  cet  Ouvrage  une  foule  de  corrcélions  qu’il  a osé  faire  le  premier  , s’ex- 
polant  gencreufement  aux  criailleries  des  vendeurs  d’images , qui  lui  dilputoicnt  té- 
mérairement Je  nom  de  Géographe. 

XVII.  En  parlant  des  Fontaines  Minérales  j’ai  ajouté  l 'analyfe  de  leurs  + 
eaux  , quand  je  l’ai  trouvée  faite  par  des  perlonnes  qui  en  parloiem  favamment  : je 
l’ai  fait  aux  articles  d’Aix  la  Chapelle,  de  Bagnexes,  de  Balaruc, 
de  Bourbon,  de  Forges  , d’OLONiTZ  , de  Passi  &c. 

XVIII.  J’ai  raporté  foigneufemeiit  ce  que  j’ai  trouvé  de  plus  particulier  fur  les 
Mines  & les  Fossiles  . Ba.owN  & Tollius  qui  ont  parcouru  celles  de 
Hongrie,  Mr.  Léopold  qui  a vifité  celJes  de  Suecie  , Mr.  Jussieu  qui  a 
examiné  la  Mine  d 'Almade  &c.  m’ont  prêté  des  linguiaritcz  ♦rès-inftruélives  ; qui 
jointes  à d’autres  articles  de  cette  nature  fur  les  Mines  du  Chili  & du  Pérou  &c. 
ne  feront  pas  defagréables  auLeéleur. 
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XXVL  Enfin  j'ai  fpecific  quelle  eft  la  Religion  dominante  de  chique  endroit , 
la  Langue  qui  y cft  la  plus  ufitée  & les  Usages  qui  méritent  quelque  reflexion. 

XXVII.  Je  ne  joins  poim  ici  d’ERRATA j’en  ferai  un  general  pour  tout  le  Diction- 
naire. Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  demander  grâce  au  Lecteur  pour  le  ftylc  . Il  neft 
pas  polfible  dans  un  Ouvrage  de  cette  étendue  d'avoir  la  même  attention  aux  ph raies 
& aux  mots  que  dans  un  Difcours  Académique  , ou  dans  un  Livre  de  peu  de  feuilles  . 
J’ai  feulement  évité  d’étre  barbare.  Uniquement  occupé  du  fonds  que  j’avois  a traiter 
j'ai  fupposé  qu’il  luffifoit  d’y  avoir  mis  deux  qualjtez  préférables  aux  fleurs  de  l'Elo- 
quence, favoir  vérité  & netteté. 

XXVIII.  Je  ne  crains  pas  qu’on  me  compte  pour  un  grand  défaut  Tomiflion  de 
quantité  d’ Articles , qui  manquent  encore  k ce  Dictionnaire  . Les  Juges  équitables 
conviendront  que  la  matière  étant  prelque  inépuifable  , je  ne  pouvois  pas  la  faifir  tou- 
te entière  du  premier  coup.  Je  m’aflure  au  contraire  qu’on  me  faura  quelque  gré  d* 
avoir  évité  des  milliers  de  fautes  qui  fc  trouvent  dans  Mr.  Baudrand  & dans  ceux  qui 
font  copié,  & d’avoir  ajouté  plufieurs  autres  milliers  d’articles , dont  ils  n’avoient  pas 
donné  la  moindre  idée  . Cependant , quoi  que  je  fois  perfuadé  que  mon  Livre  a une 
bonté  de  comparaifon  qui  le  doit  faire  préférer  k tous  les  Dictionnaires  Géographi- 
ques qui  font  procédé;  je  connois  autfi-bien  que  perfonne  combien  il  cft  encore  loin 
de  la  perfcCtion  où  je  voudrais  l’avoir  amené  . Je  ne  le  puis  faire  que  par  les  fecours 
du  Public  & je  les  demande.  J’ai  dit  franchement  mon  opinion  fur  les  fautes  des  au- 
tres, prêt  k corriger  les  miennes  dès  que  j’en  ferai  averti.  Je  prie  ceux  qui  les  remar- 
queront de  me  communiquer  leurs  lumières  : je  ne  parle  point  ainfi  par  une  fauflè 
modeftie . Je  n’excepte  pas  même  de  cette  prière  ceux  qui  ont  le  malheureux  défaut 
de  ne  pouvoir  relever  les  fautes  d’autrui  qu’avec  des  injures  groflkres . La  Géogra- 
phie en  profitera  , & je  me  dévoué  pour  elle  , perfuadé  que  je  contribue  par  1k  k l’u- 
tilité publique  k laquelle  tout  honnête  homme  doit  confacrer  fes  veilles  & les  talens. 

JE  PROTESTE  QUE  DANS  CE  QUE  ]*Àl  DIT  SUR  LES  PRETENTIONS, 
POSSESSIONS  , & AUTRES  DROITS  DES  PRINCES,  JE  N*AI  EU  LES 
LUMIERES  D’AUCUNE  COUR  J MAIS  SIMPLEMENT  LES  MIENNES  ET 
CELLES  DES  AUTEURS  QUE  j’AVOIS  EN  MAIN  : QUE  JE  n’a!  VOULU 
CONFIRMER  NI  INFIRMER  AUCUNES  PRETENTIONS,  EN  LES  RAPPOR- 
TANT. AINSI  JE  DESAVOUE  TOUTES  LES  CONSEQUENCES  QUE  L’ON 
EN  YOUDROIT  TIRER  EN  QUELQUE  TEMS  QUE  CE  SOIT  , CONTRE 
LES  INTERETS  ÇT  LES  DROITS  DES  PRINCES  QUE  JE  N’AI  PRS  RAP* 
PORTEZ,  PARCE  QU’ILS  M’ONT  ET  fi'  INCONNUS  OU  INCERTAINS, 
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A. 


A A. 


A Petite  Rivière  ' de  France . On 
Tappcllc  aulîi  Cohnon  & Bai- 
c n o n . Elle  a fa  fource  au 
defTus  du  Bourg  de  Fontaines  en 
Sologne  du  câttf  du  Midi  . A fi- 
lez près  de  fa  fource  elle  forme 
une  Me  d’une  figure  prtfque  fcmbtabk  i un  A- 
Elle  arrofe  le  Château  de  Gue-dc-la-Guette , 'e 

n Bourg  de  Cour , les  Châteaux  de  Volai 
e Bcaumor.r  ; & elle  va  fc  jetter  dans  le 
Beuveron  , un  peu  au  deflous  de  Cknor  . Elle 
n’cft  point  marquée  dans  la  plupart  des  Cartes. 
Mr.  de  l'Ifle  l’appelle  Cokom  . 

A A. 


rst  AA.  Ce  nom  qui , félon  Hcfycbe  , fe 
donnoit  anciennement  à un  nmar  if  Eau r , elt 
commun  â beaucoup  de  Ruiffeaux  &dc  Rivi-res . 

A A,  Rivière  1 de  France  , en  Latin  Âimo 
& Enneno  . Elle  a fa  fource  dans  le  haut  Bon* 
lonnois  , au  Nord  du  Village  de  Bourte  , & 
contint  vers  l'Orient  d'hyver  . clk  fc  recourbe 
enluite  vers  le  Nord  , arrofe  le  Bourg  d Ren- 
ty  en  Artois  g.  Au  deflous  de  Wimc  clic  fc  fif- 
parc  en  deux  branches  qui  fe  reioigntnt  dans 
les  toffez  de  S.  Orner  quelle  tTavcrfc . Plus  bas 
elle  reçoit  pluficurs  Ruilfcaux  , de  inonde  les 
Marais  oh  font  les  Mes  Hountcs  . Ses  divers 
Rameaux  fe  nfünilfcntau  dtflus  de  Wate  & cl- 
ic fc  partage  enfin  en  trois  Branches  , dont  la 
Tom.  /. 


gauche  communique  au  Canal  de  Calais  ; celle 
du  milieu  confcrye  fon  nom , fepare  la  Flandre 
d’avec  la  Picardie  & va  fe  jetter  dans  l'Océan 
un  peu  au  ddfous  de  Gravelines  ; la  droite  que 
l’on  appelle  LaCôlme,  fc  reptnd  par  plu- 
ficurs coupures  dans  les  Canaux  de  Bourbourg  , 
de  Mardyk , de  Fumes,  & de  Dunkerque. 

AA.  Rivières  3 de  Suide.  \ A»lu  Ja 

1.  Il  y en  a trois  ï favoir  , la  première  qui 
a fa  fource  au  Midi  de  la  petite  Ville  d*’  Gru- 
ninghen  dans  le  Turgow  qu’dlc  baigne  . Grof- 
fie  enfuite  par  un  nalfcau  qui  defeend  du  Villa- 
ge deNoffickcn,  elle  fc  jette  dois  la  partie  Mé- 
ridionale du  Lac  de  Greiffcn  nomme  en  la  lan- 
gue du  p :i's  Grciffln-Zec. 

2.  La  fécondé  qui  s'appelle  aulli  A l nu,  ou 
Ar  ph,  a fa  fource  a<>  pied  du  Mont  Brunnik 
proche  le  Village  de  Lungcrcn  dans  le  Canton 
d'Undcrwald,  après  quoi  elle  forme  trois  petits 
Lacs  èk  fe  déchargeant  de  l'un  dans  l’autre,  el- 
le va  enfin  fc  perdre  dans  le  Lac  de  Lucerne . 

Elle  y forme  â fon  embouchure  un  petit  Gol- 
phe  à qui  elle  donne  k nom  d 'sfip-ZSt , ou  le 
Lac  à'Jitph . 

j.  La  troifie'me  4 qui  fort  d’une  Montagne  au  4 AiU»  de 
Nord-Ouëll  de  la  Ville  de  Lucerne,  coule  vers  Jauaot. 

1e  Septentrion , forme  deux  petits  Lacs  , arrofe 
la  Ville  de  Lentzbourg  & le  perd  dans  l’Aar, 
à deux  licués  communes  au  deifus  de  Bruck. 

AA,  Rivières  des  Pais-Bas. 

On  en  compte  principalement  cinq  dont  voi- 
A çi 
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ci  les  noms.  A a , ou  Aa  de.  Voïez  A*  or. 

Les  quata*  autres  joignent  à leur  nom  d’Aa, 
le  nom  d'un  des  Lieux  quelles  baignent,  ce  qui 
. fert  à les  diilingucr . ' On  appelle  Stekmwvc- 
X e a A a , U Rivière  qui  a fa  fource  dans  T 
Overiflcl  au  Sud-Oucrt  du  Village  de  Dieveren 
& qui  palTant  auprès  de  Stcenwyck  , au  Nord 
de  cette  Ville,  fc  partage  enfuitc  en  deux  Bran- 
ches dont  la  plus  méridionale  eft  nommée  Old 
Ai,  ou  l'ancienne  A a , & la  plus  Septentrio- 
nale cil  nommée  ’TNieuwe  D i e p , ou  le 
nouveau  f'ofltf . L’une  & l’a urre  de  ces  deux  Bran- 
ches fc  jette  dans  le  Gietm-Mter#  ou  Lac  de 
Gietcr  qui  fc  décharge  dans  le  Zuyder-Zde  au- 
près de  Block-Zyl. 

On  appelle  HiWtiTtu  A*  une  Rividre 
qui  a fa  fource  dans  le  Comté  de  Drente&qui 
coulant  vers  le  Sud-Ouért  reçoit  les  eaux  de  deux 
autres  fourccs  , parte  à l’Oucft  de  Hawclte  qu’ 
elle  lairte  au  Couchant  11  la  dirtancc  de  deux  lieues 
communes,  baigne  la  Ville  de  Meppel , oit  el- 
le cil  groflie  d une  autre  Rividre  ; un  peu 
plus  bas , clic  en  reçoit  une  autre , dont  elle  va 
porter  les  eaux  avec  les  Hennés  h Swartc-Sluys 
o ii  clic  fc  joint  au  Wecht  qui  tombe  près  dc-là 
dans  le  Zuydcr-Zdc . 

Il  y a dans  le  même  Comté  de  Drente  1 deux 
Rivières,  ou  même  trois  , qui  forrenr  du  Ma- 
rais de  Bourtang  ôt  oui  après  avoir  could  (epn- 
rdment  vers  le  Nord  , n’ont  qu'un  même  lit 
dans  'le  Werter  Wold  . La  plus  Occidentale  de 
ces  deux  Rividrcs  s’appelle  Mujiïi  Aa  & 
la  plus  Orientale  ert  nommde  Rotin  A a . 
Après  leur  jonilion , on  les  appelle  W e st  e a- 
vo>  d Ai  . Cette  Rividre  arrofe  Bclin-wol- 
dcr-Zyl  , & après  qu’elle  a reçu  la  Rividre  de 
Rcnfcl  auprès, du  Lieu  nommd  Ulrtcn  , elles  le 
perdent  enfemble  dans  le  Dollaert. 

AA  , Rivières  d’Allemagne  dans  le  Cercle 
de  Wertpbalie  . Il  y en  a cinq  de  ce  nom  , a 
lavoir  • 

i.  VELICER-AA,  qui  a fa  fource  auprès  de 
Vclen  dans  l’Evêchd  de  Munller  , coule  à Bo- 
ckolt  & va  fc  rendre  dans  J’Irtcl  entre  Anholt 
& Ulrt  dans  le  Comtd  du  Zutphcn . 

a.  A A,  R ividrç  plus  Septentrionale  que  la  prd- 
cedcnte  a fa  fource  un  peu  au  dertiis  d’Aahus 
Ville  quelle  baigne  aurti  bien  que  Coer  dans  la 
Contrée  dcTwcnte,  & colin  elle  fc  mêle  avec 
Je  Wecht  au  deflbus  d'Ommc  . Pour  la  dirtin- 
gucr  des  autres  on  l'appelle  K ai.  te  A a. 

j.  Le  Wçcht  reçoit  encore  une  autre  Rivid- 
re nommde  A * , dont  la  fource  cil  dans  le 
Comtd  de  Stcenfort  . leur  confluent  ert  à une 
heure  & demie  de  chdmin  au  Nord  de  Borch- 
Stcenfort . 

4.  Une  quatrième  A a J prend  fa  fource  au 
Village  dcTwickell  à l'Ouêit  deMunftcr  qu'el- 
le arrofe  , puis  fc  tournant  vers  le  Nord  , elle 
va  fc  ictrcr  dans  l’Ems  vis  à-vis  de  Grdwcn . 

ç.  La  cinquidmc  dont  les  deux  fourccs  font 
dans  le  P aïs  de  Lemgow  ert  plus  connue  fous  le 
nom  defi  tha.  C'clt  ainfi  que  les  Atlas  de  Wit 
& de  Sanfon  la  nomment.  Cherchez  Wehra  . 

AA  , Rivière  de  Livonie  , plus  communé- 
ment nommde  Teïdcr  Aa.  Voïez  Tmdea. 

AA , ou  A a s , 4 fource  d'eau  vive  dans  le 
Bcirn . On  l’appelle  aurti  la  Fontaine  det  Arque- 
bufaAct  , parce  que  cette  Eau  crt  bonne  pour 
guérir  les  olcflurcs  faites  avec  des  Armes  à feu. 

AACH,  en  latin  Aqui/tranum  , ville  d'Al- 
lemagne qu'on  appelle  en  François  Aux  la  Cba- 
pelle.  Voicz  A i x. 

AACH  , petite  Ville  d’Allemagne  dans  le 
Comtd  de  Ncllcnbourgdans  la  Souabc.  Elle  cil 
fitude  fur  une  Colline  proche  de  la  Rividre  d’ 


Aaeh  , & appartient  i la  Maifon  d'Autriche. 

Elle  ert  à diitar.ee  égaie  de  U pointe  la  plus  Se - 

Eentriorule  du  Lac  de  Confiance  & du  Danu- 
à fis  mille  pas  du  l'un  & de  l’autre  félon  F. 
de  Wit  & Guil.  Dfacuw . D'autres  comme  Jail- 
ior  l’approchent  beaucoup  plus  du  Danube  que 
du  Lac. 

AACH  , Rividre  dan*  le  Comtd  de  Ncllen- 
bourg  dans  la  Souabe  , oh  elle  a fa  fource  au- 
près de  la  Ville  dont  il  «rt  parle  dans  l'article 
precedent.  Elle  fait  un  détour  vers  l’Outil  avant 
que  d’entrer  dans  le  Lac  de  Zcll .. 

AADA  , Rivière  qui  naît  dans  le  Païs  des 
Grifons , arrofe  la  Vakelme , va  fc  rendre  dans 
le  Lac  de  Corne  & de  là  enfuitc  dans  le  Po . 

Corneille , \ & Davity  * écrivent  ainft  le  nom  j Difl.Gevg. 
de  cette  Rividre  que  les  autres  Géographes  deri-  * Pl1'  J»* 
vent  sUJ* . Voïez  A dp..  G"ro" ■ 

AADE , ou  A a , petite  Rividre  * du  Brabant  r a«i«*  d* 
Hollandois.  Elle  a deux  fourccs  dans  le  Comtd  ®“wrr.,T 
de  Hom , & après  avoir  joint  Tes  eaux  dans  un 
fcul  lit  , elle  le  divife  en  deux  branches  qui  fc 
rejoignent  au  dertiis  d'Hclmont  qu’elle  baigne . 

Elle  fc  charge  enfuitc  de  pluficurs  autres  Rivid- 
rcs avec  lesquelles  elle  fc  va  joindre  au  Dam- 
mcl  à Bois-le-duc  pour  fc  rendre  enfemble  dans 
la  Meufe  à Crevecreur.  Depuis  Bois-le-duc  juf- 
ques-là  on  les  appelle  la  Dicfc . 

AAGGI-DOGII  , Montagne  * de  l'Amarte 
en  Turquie  fur  les  frontière»  de  Pcrfe.  Elle  crt 
fur  la  route  des  Caravanes  qui  vont  de  Conrtan- 
tinoplc  à Ifp.1h.1n  . Son  nom  , qui  lignifie  Mon- 
tagne Amere , lui  vient  de  ce  qu’elle  cil  lort  ru- 
de & lort  haute . Comme  les  partages  font  fort 
dtroits , la  Caravane  ne  peut  avancer  qu’en  dé- 
filant , & alors  on  compte  tous  les  chameaux 
& tous  les  chevaux  , pour  chacun  defqnels  le 
Caravan-Bachi  fait  païcr  un  droit  qui  monte  à 
une  allez  forte  fomme  quand  la  Caravane  crt 
greffe  . Une  panic  de  cet  argent  ert  cmploïée 
au  paiement  de  fept  ou  huit  Armdnicns  qui  lont 
la  garde  autour  de  la  Caravane  dans  toute  la 
route  depuis  fon  arrivée  au  gîte  jufqu'à  fon  dé- 
part. D’autres  frais  enemporrent  une  autre  par- 
tie & le  rerte  démeure  au  profit  du  Capitaine 
de  la  Caravane . 

AAGGI-SOU,  Rivic're  9 de  Pcrfe . Elle  vient  «CotN-DiA. 
des  montagnes  voifincs  de  la  Mer  Cafpicrwic  & G"®- 
vafe  rendre  dans  le  LacRoumi  à treize  ou  qua- 
torze lieuds  de  Tauris.  10  On  lui  a donné  fon  m Tmu. 
nom  qui  lignifie  Eau  Amere  , à caufc  que  fes  Voi- TJ.  «.4. 
eaux  font  rrès-mauvaifes  & qu'il  ne  s’y  trouve 
aucun  poilTon  . Cette  Rividre  parte  à demie  lieu* 
de  Tauris  & elle  a un  Pont  de  pierre  en  ce  mê- 
me endroit.  Tout  proche  de  là  on  voit  un  Se- 
pulchre  couvert  d'un  petit  dôme  où  les  Pcilans 
difou  qu’eft  le  corps  de  la  feeur  d'Iraan  Rifa. 

Il  ert  parmi  eux  en  grande  vénération . 

A AG  HOLM,  ou  l'Idc  d’A  *c,  "petite  Iflc  «i  Ail*»  a» 
de  la  côte  de  Norwcguc  . Elle  cft  fitude  à ç8. 
d.  6'.  de  Latitude , au  Midi  de  l’embouchure  par 
laquelle  le  Lundc-Vand  fc  décharge  daa  1a 
mer,  & à l’opofitc  d’une  autre  petite  I lie  nom- 
mée Aanfire. 

AAHUS,  en  latin  Aal'ufiut  aptr , Contrée  du 
Païs  de  Munrter  dans  le  Cercle  de  WeflphaJie. 

Elle  crt  bornée  par  celle  de  Twcotc  au  No«d  t 
par  celles  de  Horllmar  & de  Dolmen  au  Levant  j 
par  la  Lippe  au  Midi , &clle  a au  Couchant  le 
diftrift  de  Bockolt , le  Comté  de  Zutpbcu  & U 
Contrée  de  Borçkcloh . 

AAHUS-  Aabufium^  petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Contrée  d’Aahus  dont  elle  crt  la 
Capitale . Elle  prend  fon  nom  de  la  Rivière  <f 
A a qui  a fa  fource  tout  auprès  . Elle  a un  bon 
château  , de  ert  fitude  au  Noid-Ouéft  de  Coca- 
fcJd, 
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fcld,  à trois  milles  d’Allemagne  de  cette  ville. 
Le  fameux  Evêque  deMunfter,  Bernard  deGa- 
len,  y mourut  le  19.  de  Septembre  1^78. 

A AIN-CHAR  IN,  village  de  ia  Judée  ‘à  une 
licué  du  defcrtde  laint  Jean  du  côté  de  l'Orient 
8c  à deux  grandes  lieués  de  Jerufalem  . Il  n’cft 
remarquable  que  par  une  tradition  qui  y attire 
les  pèlerins  pour  voir  une  Eglili:  qui  cil , dit-on , 
bâtie  au  mente  lieu  où  étoit  la  mai  Ton  de  Za- 
charie lie  d’Elilabeth  . 1 Saint  Luc  ne  nomme 
point  cet  endroit  8c  fc  contente  de  le  deftgner 
en  difant  que  c’éroit  une  ville  de  Juda  dans  les 
montagnes  * . Il  y a apparence  que  c'étoit  une 
des  villes  Sacerdotales.  Les  Arabes  appellent  ce 
village  Aaïn-Charin  â caufe  de  la  fontaine  de 
Nephtoa  qui  en  cft  proche . Quoique  ce  lieu  ne 
ferve  qu’à  retirer  les  Chameaux  8c  les  autres  bc- 
ftiaux  , les  Recollets  de  Jerufalem  & de  Beth- 
léem ne  lai  dent  pis  d’y  aller  quelquefois  célé- 
brer la  Meffe  . À cent  quatre-vingt  pas  de-li 
vers  l'Occident  , fur  une  pente  couverte  d’Oli- 
viers  , les  pèlerins  vont  vifiter  quelques  bâti- 
mens  qui  rerfenr  encore  d’une  Eglife  & d’un  Mo- 
naftere  qu’on  avoit  bâti  dans  ce  lieu-là  en  mé- 
moire , dit-on , de  la  maifon  où  demeuroit  Eli- 
fabeth  8c  où  une  tradition  populaire  veut  que  la 
Ste.  Vierge  compofa  le  MtcmnciT  re- 
porté par  St.  Luc.  ♦ Ce  Monaftere  n’ell  plus  qu’un 
monceau  de  ruines , on  y montre  une  grotte  où 
l'on  prétend  que  la  fainte  Vierge  prononça  ce 
divin  cantique,  s Le  Couvent  de  faint  Jean  oui 
ed  habité  à prefent , ell  environ  à trois  Stades 
ou  375.  pis  de  cette  maifon.  L’Eglifc  en  ed  la 
même  que  celle  dont  il  ed  parlé  au  commence- 
ment de  cet  an  idc.  Elle  ed  compoféc  de  trois 
ailes  & a un  beau  dôme  au  milieu,  fous  lequel 
il  y a un  pavé  de  mofiiquc  parfaitement  bien 
travaillé  . Au  bout  de  l'aile  Septentrionale  on 
defeend  fèpt  degrez  de  marbre  pour  aller  à un 
autel  magnifique  pofé  fur  le  lieu  même , où  l’on 
prétend  que  nacquit  faim  Jean  Baptidc . On  re- 
bâtit tout  de  neuf  ce  monaflere  en  1d9z.de  qua- 
tre ans  après  on  y voioit  déjà  un  grand  c'dificc 
quarté  uniforme  & très-propre  . On  continuoit 
encore  à y ajouter  de  nouveaux  ornemens . 

Allez  près  de-li  on  découvre  les  ruines  d’une 
autre  ville  de  la  Tribu  de  Juda  autour  de  laquel- 
le font  de  très-beaux  vergers  8c  un  grand  champ , 
où  il  ne  croît  autre  choie  que  des  rofes  rouges 
cultivées  par  les  Maures  qui  portent  vendre  les 
fruits  8c  les  fleurs  à la  ville  ac  Jerufalem . 

AAIN-EL-GINUN  « ville  ancienne  d’Afri- 
que dans  U province  de  Chaus , au  Roixumc  de 
Fez . Elle  étoit  fituée  en  une  plaine  entre  plu- 
fleurs  montagnes,  fur  le  palfagc  par  lequel  on  va 
de  Soffroi  en  Numidic . Son  nom  lignine  la  fon- 
taine de!  idoles , 8c  lui  vient  de  ce  que  lesAfri- 
quams  étant  encore  idolâtres  avoient  près  de  cet- 
te v i Ile  un  temple  où  les  perfonnes  des  deux  Ccxes 
célébraient  en  certains  temps  des  facrifices  no- 

urnes  après  lefqueU  on  éteignoit  les  lumières  & 
les  femmes  s’abandonnoient , dit-on , aux  hom- 
mes que  le  hazard  leur  donnoit . Celles  qui  avoi- 
ent palTé  la  nuit  dans  le  temple , n’approeboient 
point  de  leurs  maris  de  toute  l’année . Les  enfans 
qui  nailfoient  d’elles  pendant  ce  tcmps-là  croient 
élevez  par  les  Prêtres  dans  le  temple , que  les  Ma- 
hometans  ont  détruit.  Il  étoit  litué  après  d’une 
fontaine  qui,  après  avoir  formé  un  petit  Lac,  fc 
partage  en  un  grand  nombre  de  ruifleaux,  ce  qui 
rend  Te  terrain  d’alentour  fort  marécageux  . ? 
Cette  ville  cft  aulli  nommée  Hamltfmm , 8c  Or- 
t cl uis  dans  l’Atlas  de  Blacu  la  nomme  Manlif- 
n.vi.t  j 8c  la  place  à 14.  d.  10'.  de  longitude  & à 3 2. 
d.  50'.  minutes  de  latitude  fcptcntrionale . 

AAIN-MARIAM  ou  la  joutante  de  Marir ; 
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* elle  cft  fous  une  voûte  du  monr  Moria  à deux 
cens  pis  du  refervoir  deSiloé  julqu’oîi  elle  cou- 
le par  un  conduit  foûterrain.  Une  tradition  po- 
pulaire prétend  que  lors  que  ia  Stc.  Vierge  de- 
meuroit à Jerufalem  elle  aiioit  y prendre  de  Jcau . 
Les  Mahomctans  vont  s’y  laver  par  dévotion . 
On  y defeend  par  trente  marches. 

AAIN-TOGIAR  , ou  la  fa/uame  tUr  Mar- 
chands * , c’eft  le  110m  que  les  Arabes  donnent  à 
un  lieu  de  ta  Tribu  de  Zabulon , fitué  à une  peti- 
te lieue  du  monr  Thabor  du  côté  de  l’Orient . On 
y voit  une  belle  fontaine , & il  s’y  tient  tous  les 
mardis  une  foire  où  l’on  amène  beaucoup  de  bé- 
tail . C’étoit  autrefois  une  grande  Ville  qui  a été 
réduite  en  cendres  & dont  le  nom  s’clt  perdu  . 
On  n’y  voit  plus  que  trente  ou  quarante  Cabanes 
où  fc  retirent  quelques  Marchands  à caule  du 
grand  trafic  de  plutieurs  fortes  de  denrées , de 
chameaux,  de  chevaux,  de  buffles,  de  chèvre» 
& de  moutons . Comme  les  Arabes  voifins  infè- 
ftoicnt  ce  lieu,  l’Emir  Facardin  y fit  bâtir  une 
forterrik  & y cmretenoit  une  gamifon  pour  la 
fureté  des  chemins  . Les  Chrétiens  8c  les  Juifs 
nai  y patient , paient  un  tribut  qui  revient  à vingt 
d’s  monnoie  de  France  & autant  pour  chaque 
cheval  ou  bête  de  charge.  Les  Turcs  n’en  font 
pasexemts.  C’eft  le  grand  chemin  des  Caravanes 
qui  vont  & viennent  d'Egypte  & de  Jerufalem  à 
Damas. Un  Emir  y a fait  bâtir  un  Caïn  de  cent  pas 
en  quarré  environné  de  hautes  murailles  de  pier- 
re de  taiileyoù  les  Marchands  fc  retirent  avec  leur 
bagage  8c  font  à couvert  des  in  lui  tes  des  Arabes . 

AALAND,  Ifle  de  la  Mer  Baltique.  Votez 
A l a N d . 

AALBOURG  , Ville  de  Jutland  . Voiez 
Auouic. 

AAI.S,  Ville  de  Nonrcgue.  Voiez  Ali. 

A A\1  A , Province  de  Barbarie  à quinze  jour- 
nées de  Tunis  ; félon  M.  Corneille  qui  cite  pour 
garand  le  livre  intitulé  Revolutimde  T unis , fans 
nous  en  apprendre  une  polit  eun  moins  vague.  L* 
entrée  en  eft  extrêmement  dangereufe  n’aunt 
que  vingt  pas  de  large  lùr  quinze  milles  de  long. 
Ce  pailjgc  étant  entièrement  d’un  fable  mou- 
vant qui  fc  répand  fur  deux  rivières  qui  le  bor- 
nent cc  qu’on  nomme  les  Mers  de  Pharaon  ; le 
fable  qui  s’en  élevé  couvre  tellement  la  fuifa- 
ce  de  ces  deux  rivières  que  Ion  fouvent  on  ne 
peut  dtftingucr  la  terre  terme  d’avec  leur  cou- 
rant ; cela  oblige  les  voiageurs  de  marcher  tou- 
jours la  fonde  a la  main . 

AAN-SIRE,  petite  Ulc  de  Norweguc,  au- 
Nord-Oucft  de  1 embouchure  du  Lunde-Vand 
vers  les  58.  d.  7'.  de  latitude  Septentrionale . 

AAR , Ravie re  d’Allemagne . EUc  a quatre 
fourccs  lo  dans  le  Comté  de  Blankcnheim , entre 
les  Duchcz  de  Trêves  , de  Cologne  & de  Ju-  ® 
liers,  delà  elle  va  en  ferpentant  vers  le  Levant 
d’été  & arrofe  Arcnberg  , Aldcnaar  , S affe  li- 
béré, Arwyllcr,  &ZinIîch:  au  deflous  de  cet- 
te dernière  clic  fc  perd  dans  le  Rhin  un  peu  au 
deflùsdc  la  Ville  de  Lintz,  qui  eft  prefque  vis- 
à-vis  de  fon  embouchure.  Aldcnaar  11  & Ncu-  , 
wenaai  qui  font  deux  Corniez  , en  reçoivent 
leur  nom  aufti  bien  que  le  château  d’Arbourg, 

& le  bourg  d’Arwylcr . Les  Ripuariens  croient 
autrefois  aux  deux  cotez  de  ccttc  rivière  , que 
quelques-uns  appellent  Ahr\  c’eft  aïoli  que  l’écrit 
deWit  dans  fon  Atlas.  Les  Latin»  la  nomment 
■Ara  , Ptoloméc  1 * l’apdle  Obringa  8c  Martien 
d’Heraclée  *J  la  nomme  Abrita  \ tous  deux  con- 
viennent que  c’eft  cette  Riviere  qui  feparc  1a 
Germanie  fupcncurc  d’avec  l’inferieure . 

AAR , Rivière  de  Suiflè , en  Latin  Anla  8c 
Arula  . Elle  a la  fource  au  midi  & au  pied  de 
la  montagne  Schrcckhom , delà  coulant  vers  le 
A a Lc- 
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levant  d’été,  elle  baigne  le  pied  de  b montagne  Elle  etl  dan*  la  partie  Septentrionale  de  ce  pais 
de  G rimfcl  quelle  lailfc  au  midi , & efl  groflie  de  & dan*  le  RcLiumc  d'Yemen,  lur  la  merRou- 
deux  autres  Iourtes  a Spitalauprcsdumonrdc  la  gc  . Sa  longueur  cil  de  fept  journées  & fa  largeur 
Fourche,  delà  fc  recourbant  vers  le  Couchant  d’  de  quatre  . Golius  8 lui  donne  pour  capitale  la  * *» 
été  elle  reçoit  U rivière  deGentelback  8c  va  fc  ville  d'Alkin . Ce  païs  divers  Ici  8.  degré  delà-  iù^*n- 
jetter  entre  Krumency  & Künholrzdans  le  Lac  titude  Septentrionale . 

de  Brientz qu'elle  traverfe  & au  ddfous duquel  cl-  AATU  , village  de  l’Arabie  heureufe  fur  la 

le  fe  charge  des  eaux  de  la  rivière  dcGlitlchcn.  Mer  Rouge  dans  la  contrée  d’Aater. 

Enfuite  eUc  entre  dans  le  Lac  de  Thun  8c  au  défi*  ABA 

fous  de  la  ville  de  mime  nom  quelle  baigne,  elle 

clt  enflée  des  eaux  duKandcJ  qui  la  rendent  na-  ABA,  Ville  de  h Phocide.  Mr.  San  fon  9 dans  *p»sj. 
vigablc,  elle  le  devient  encore  plus  par  plulieurs  fes  Difquifitions  reprend  aigrement  Mr.  Bau- 
autres  rivières  qui  s*y  rendent , entre  autres  la  drand  d avoir  écrit  Aba  au  lingulicr  pour  Abx  au 
Cirben.  Elle  forme  à Berne  deux  Peninfulesdans  pluiicl.Orrclius  10  a di*  aulC  Aba  8c.  Abx . Le  mi-  10 
l’une  dcfquelles  cette  Capitale  cil  bâtie , delà  cl-  me  crnicur  reprend  encore  Mr.  Baudrand  d’avoir  l,co*’ 

Je  coule  à Aarberg , à Buren , à Solcure , à Wan-  cite  l'autorité  de  Pline  qui  ne  parle  point  d’A  b a 
hcn.iAarvangcn,  à Aarbourg,  àOltcn,  à Aa-  dans  la  Phocide,  non  plus  que  d'A  n a ville  de 
rau  6c  à Bruck,  au  deffous  duquel  elle  le  groliit  l'Arabie  heureufe  pour  laquelle  il  cil  ciic'  faulfe- 
des  rivières  de  Rufs  6c  de  Limât , & enfin  pafle  à ment  par  le  même  Auteur . Voicz  A b t't . 

K.linghan , Se  va  perdre  fon  nom  dans  le  Rhin  vis-  ABA , Roiaume  cl  Alic . Voicz  Av*. 

à-vis  de  Waldshut  , l’une  des  villes  loreiliercs.  ABA,  haute  montagne  de  la  Grande  Arme- 

1 es  autres  Rivicrcsquellc  reçoit  (ont , outrccel-  nie.  Denis 11  le  Periegetc  la  nomme  limplement  «t  «te  ^s. 

les  qui  fe  vuident  dans  les  Lacs  de  Neuchâtel  6c  Mont  Arménien , peut-être  en  ignoroit-illc  nom 

deBiene,  l’Emnicn,  UWigger,  la  Dinneren,  particulier  que  Ion  Scholiallc  écrit  Acte  os. 

la  Winna , & l’Aa . Elle  a des  ponts  couverts  & Quelques  anciens  l’ont  appcllée  Paitiide?, 

bâtis  de  pierre  ou  de  hrns  à la  plupart  desviUcsoü»  Bc  c'cii  ainfi  au’cllc  cil  nommée  dans  quelques 

elle  pâlie.  Iln’dl  fait  aucune  mention  de  crrtc  Ri-  manuferitj  de  Prokiraéc . D’autres  écrivent  Pa- 

vierc  dans  les  ouvrage*  anciens  qui  nous  relient . * t a dmi  . Pline 1 * écrit  Pititiu.  Stra-  «»  Ls.c.p.* 

• AAR,  Ille  delà  Mer  Baltique;  1 entres  ks  bon  qui  dit  en  un  endroit  que  le  Pauaàeti  cil  une 

Illcs  de  Fune , de  Langcrland , & d’AJfen , ver*  montagne  de  la  grande  Arménie  fie  que  l’Euphra- 
les  27.  d.  20'.  de  longitude  & les  cinquante-cinq  te  a fa  fourcc  dans  une  desdivifionjoeptentriona- 
degrez  de  latitude  Septentrionale , on  l'appelle  les  du  Mont  Taurus,  s’explîauc  plus  clairement 
aufii  A * * , & A»»ot'.  Elle  peut  avoir  deux  dans  un  autre  où  il  dit  que  l'Euphrate  6c  l’ Araxe 
milles  & demi  communs  d’Allemagne,  dans  fa  forcent  tous  deux  du  mont  A b os  . Scs  Inter- 
plus grande  longueur  & un  dans  & plus  grande  lar-  prêtes  Latins  l’appellent  Abus . Pline  a/Ture  que 
gcur  . Un’yaooint  de  villes,  mais  quelques  vil-  l’Euphrate  vient  d’une  Province  appcllcc  laCa- 

e loges.  Mr.  de  Vide  la  nomme  Art,  &lafait*d’  ranitidedans  la  grande  Arménie , que  Domitiut 

• environ  nn  degré  plus  Orientale  . Il  lui  donne  Corbulo,  quiavoitété  furies  lieux,  appclloit  le 
plus  de  longueur  & moins  de  largeur,  cequis’ac-  mont  Aba , 8c  que  Nutianus  qui  avoir  aulfi  vû 
corde  avec  la  defeription  qu'en  donne  le  Tarant  ce  pais- là  nommoit  Capoter.  Selon  Thevet  cité 

. Wagenfeil  * qui  dit  qu’elle  cil  longue  & fort  par  k Père  Ferrari^ , '*  les  habitant  l'appellent  »j  in  w>Cf 

• étroite.  Le  principal  lieu  efl  Koping . Caicoi  . D autres  l’ont  appelle  Ltprus , d autre*  A,à* 

AARACK  , Ville  de  Perlé,  4 6c  l'une  de*  CWdrr,  d'autres  . Strabon  k place  en- 

principales  de  l'Hiicanie,  félon  Du  Val.  tre  75.  8c  77.  d.  de  longitude  & entre  les  43. 

AAR  AU,  Ville  de  SuilTe . Voiez  A a .vu.  d.  21'.  6c  42.  d.  de  latitude  Septentrionale. 

AARASSO,  ancienne  Ville  de  l’Afic  mineure  ABABA  , c’ell  le  nom  moderne  '4  du  Penée  u ll-cm  j. 
dans  la  Pifidic,  fdon  Strabon  J qui  s’appuie  de  Rivière  de  Grèce  dans  la  Thrifalie.  Voi*s-  tw 

rautoritéd’Artémidorc.  En  Latin  Aatajfut . Les  ABACA  , Ifle  d’Afie;  c’cii  l'une  des  Philip- 
habitant  de  cette  ville  pourroient  bien  être  les  pincs  . Elle  cil  à 145.  d.  ij'.  de  longitude,  oc 
mêmes  que  Pline  appelle  Arafenfes-.  ce  n’dlplus  a 10.  d.  js'. de  latitude,  félonie  P.  Riccioli.  'ï  1jGeoj5.Hr. 
àprcfent  qu’un  village  . Les  Cartes  de  l’Atlas  de  ABACAGNA,  c’cltainfique  l’Anonyme  de 
Blacu  la  nomment  Aratia  8c  la  mettent  fur  le  Ravenne  écrit  le  nom  de  la  ville  que  Prolomc'e  ’ 

Golpbc  de  Satalic  à huit  railles  d’Allemagne  & au  apelle  Aiacïni.  Voicz  Aucene. 

Sud-oudl  de  la  ville  de  Saralie.  Mr.  Corneille  ABACARES,  16  Peuple  de  l'Amérique  Septen-  ■<  Cuir 
difiingue  fans  fujet  cette  ville  d'A  a issus  dont  trionale  . Mr.  de  l’Iflc  les  nomme  A bac  a tis. 
il  fait  un  article  à part  , en  citant  Strabon  qui  Le  païs  où  ils  ont  leurs  habitations  fie  qui  n’eft  pas 
n’en  parle  point . bien  connu  des  Européens , s’étend  des  deux  cà- 

AARBF.RG,  Ville  de  SuilTe  dans  le  Canton  tczdc  la  rivière  de  Madère  qui  va  fc  perdre  dans 
de  Berne . Voicz  Aime.  la  Riviere  des  Amazones  un  peu  au  delfusde  Tille 

AARBOURG,  voiez  An  10111e.  des Topinam lies.  Leur  païseft  à jlo.dcgrcz  de 

AARDALFFIOERD  , c’cft  ainlî  que  quel-  longitude  & à 10.  d.  de  latitude  Septentrionale, 
que*  Géographes  nomment  Je  Golfe  dcBucken-  ABACENE,  A bac, mu  m tk  Abtuxna , ancien 
fiord  en  Nonvegue,  voiez  Buckenfiox  d.  nom  d'une  Ville  & d'une  contrée  de  Sicile.  Voicz 
AARHUS  , Ville  8c  Dioccfe  de  Jutland  . Bicenis. 

Voicz  Arhvs.  ABACENE,  Abacana,  Ville  d’Afie  dans  la 

AARSEO  , ou  ARZEO  6 Ville  d’Afrique  Medie.  Ptdoméc  lamet  au  93. d.  30'.  de  longi- 
dans  le  Roiaume  d’Alger.  Elle  clt  limée  prêt  de  tude&  au  |d.d.  de  btitude  Septentrionale, 
l’embouchure  de  b rivière  de  Mina  dans  la  Médi-  ABACENE,  Abacxna  , Ville  de  l’Alic  mi- 
ccrranéc.  Ses  habirans  trafiquent  en  Guinée , en  neurc  dans  b Carie , félon  Pline. 

Numidie  & autres  lieux . ABACH,  Abacumy  Bourg  d’Allemagne  dans 

AAS , ForterelTc de  Norwegue dans  l' Agdefin-  la  bafié Bavière , fur  le  Danube,  dans  le  de-  ,7  z,,  u, 
denpeci  te  contrée  du  Bailliage  d’Aggerhus  . EUc  partement  de  Straubing  , à deux  petites  lieues  Tùp«.s.  h»- 
ell  fituce  fur  le  rivage  méridional  du  Lindal;  à au  delfus  de  Ratisbonne  . C’ell  b que  naquit  r,7‘‘ 
cinq  quarts  de  mille  d’Allemagne  de  Spins  autre  l’Empereur  Henri  II.  furnomme'  le  Saint  . Ce 
fortereflé  plus  voifinc  de  b mer . F.n  latin  Aa/a . bourg  hit  brûlé  en  1297.  par  fes  voifuts  les  ha- 
AA'II’ER,  contrée  de  l’Arabie  heureufe . 7 bitans  de  Ratisbonne  . Outre  qu’011  y tient 

mat- 
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marché  public , il  y a des  fourccs  d’eaux  minérales 
où  l’on  va  le  baigner  pour  pluficurs  maladies . On 
prétend  qu’elles  lont  un  bon  remède  contre  la  me* 
lancholic , la  paralylle , les  n au  fées , les  batemens 
de  citui  , le  mal  des  yeux  & des  dents,  le  feor- 
but , 1a  gravclle  Se  c.  mais  il  faut  les  faire  chauf- 
fer . Hiles  ont  la  même  odeur  que  des  truls . Quel- 
ques Géographes  ont  pris  ce  bourg  pour  l'ancien 
Abudumvn  Danubiaimpr,  mais  Ccliarius  St  d’au- 
tres Savans  aiment  mieux  placer  cette  ancienne 
Ville  ù Fuffen  lieu  limé  1 l’autre  côté  du  Danube . 

ABACHI,  voici  Abawi. 

ABACOA,  1 Ille  de  l’ Amérique  Septentrio- 
nale , elle  a au  Nord , l’Idc  de  Lucayoncque , 
à l’Orient  celJc  d’Akblaftcrs,  au  midi  le  grand 
banc  de  Bahima  , & a l'Occident  la  pointe  Se- 
ptentrionale de  l’Idc  d’Androfl . Elle  eft  à 300. 
d.  de  longitude  St  à 25.  dclatit.  Sept.  Hile  peut 
avoir  dix- huit  lieues  communes  dans  fa  plus 
grande  longueur  Se  environ  iept  dans  la  plus 
grande  largeur , elle  appartient  aux  Anglois  \ fie 
cil  comprifc  dans  les  Lucayes. 

AÜACOVRE,1  montagne  de  l’Arabie  heureu- 
lc  , on  l'appelle  autrement  Attira  .Ilia  faut  pafTer 
pour  arriver  par  terre  à la  fameufe  Ville  d’Aden 
qu'on  découvre  de  Ion  lommet  dans  une  plaine.Ce 
partage  cil  fort  difticilc  St  l’on  y trouve  d’abord 
deux  forterefles  qui  en  défendent  les  avenues. 

ABADAN,  * Ville  d’Abc  dans  l’Iraquc  Ba- 
bylonienne . Elle  eft  lituée  fur  le  Golphc  Perli- 
que , à l’embouchure  du  Tigre  à une  ioumcc 
& demie  de  âaifora  dont  elle  dépend  . Naflir- 
Eddin  met  Abaâan  i 84.  d.  de  longitude  Se  à 
19.  d.  20'.  de  latte . Septentr . Ce  Géographe  Se 
Uiug-Bcig  écrivent  ce  nom  Abbadax.  L’At- 
las de  Blaeu  la  fait  d’environ  cinq  degrez  plus 
Orientale  «St  la  place  entre  la  pente  rivière  de 
Macu  à l’Orient  Se  le  Tigre  à l’Occident . 

ABÆ , au  pluriel , c’eft  le  nom  latin  d'une  an- 
cienne Ville  delà  Phocidc.  Voiez  An't. 

ABiEL , ancienne  V ille  du  Pcloponefc , voiez 

Abe'z. 

ABÆ.RE , Ville  de  l’Arabie  dclcrtc . Voiez 

Amt. 

ABAGAMEDRI,  Roiaume  & annexe  de  1* 
Empire  des  A biflins.  Voiez  Baci  mdeb  . 

/USAGES  , Peuples  de  la  Scythic  . Voiez 
Abcas. 

ABàIBES , Montagnes  de  l’Amcnque . Voiez 
Abibes  . 

ABALE,  Aboloy  ancienne  Ville  de  l’Ethio- 
pie fous  l’Egypte . Pline  4 en  fait  mention . 

ABALE,  Abalur,  s Mc  de  la  Mer  Germa- 
nique félon  Pline , à une  journée  au  deb  du  bras 
de  mer  nommé  par  les  anciens  Mentonomon , 
le  long  duquel  habitoiem  les  Guttons . A ces  indi- 
ces Ccliarius  6 conjcrture  que  les  Mes  Ejedndes 
ainlï  nommées  peuvent  être  à l’embouchure  de 
la  V illulc . Pline  ajoute  que  les  vagues  de  la  Mer 
jettoient  l’ambre  fur  les  rivages  de  l’Ilk  Aboie. 
Cette  Ille  étoit  fans  doute  une  des  Glcffxnes  dil- 
pcrfccsdans  la  Mer  Baltique . Voiez  Glessa aies . 

ABALLABA  , ancienne  Ville  d’Angleterre , 
que  l’on  croit  être  la  même  que  l’on  appelle 
Applebv.  Voiez  l’article  du  nom  moderne. 

ABALLON,  contrée  de  T Mc  de  Tcrrcncuve 
en  Amérique  . On  écrit  plus  communément 

Av  A»  LOS  . 

ABAN LA  VILLE,  1 Ville  de  France,  dans 
b Franche  Comté , félon  Mr.  Corneille , Ce  n’ell 
qu’un  village  litué  fur  une  élévation  dans  le  Bail- 
liage de  Qumgei  entre  b Ville  de  ce  nom  & Lieu- 
DieupSt  entre  IcsRivicrcsdu  Doux  &delaLouve. 

ABANA  , Rivière  d’Alie  dans  b Syrie  de 
Damas,l’ Anonyme  8 de  Ravenne  l’appelle  Ba  h a . 
Il  eft  fait  mention  de  cette  Rivière  au  4*  bvre 


ABA. 


S 


des  Rois . c.  5.  v.  1 2.  Les  Septante  b nomment 
Am mo  , elle  defeend  du  mont  Hcrmon  félon 
Bochart . 9 II  y en  a qui  croient  que  c’cll  la  ri- 
vière qui  cou  le  à Damas . 1 0 Son  nom  Abana  peut 
lignifier  11  Pierreux  & lui  a été  peut-être  donné 
parce  que  les  eaux  en  étant  trés-cbircs  on  voioit 
les  pierres  au  fond.  Saint  Jérôme  1 * appelle  Abana 
b Rivière  de  Damas , & Eulebe  qui  l’écrit  Abc- 
»,  dit  aufli  que  c’cfl  b Rivière  de  Damas. 
Mr.  Maty  qui  ajoute  qu’elle  va  fc  décharger 
dans  b Mer  de  Syrie  au  midi  de  l’embouchure 
du  Farbr,  n’aianc  point  nommé  les  garantis , nous 
biffe  dans  l’incertitude . L’Atlas  de  Blaeu  lait 
entrer  le  Pharphardansune  Rivière  qu’il  appelle 
Chryfogoras  au  dclïùs  de  Damas  & Adonis  au 
deffouî  de  cette  ville,  où  il  place  b jonilion  de 
ces  rivières . Nous  ne  favoris  pas  bien  certaine- 
ment encore  quel  cil  le  cours  des  deux  Rivières 
Abana  Se  Farfar  , Se  Mr.  de  l’Iflc  qui  n’a  pu 
refufer  de  mettre  une  rivière  11  Damas  dans  b pe- 
tite Carte  des  voiages  de  Paul  Lucas , s’eft  dif- 
penfé  d’en  déterminer  le  cours  & l’embouchure . 
Cependant  D.  Calmer  1 J croit  que  c cille  même 
fleuve  que  le  Babradi  ou  le  Chrysoboas,  qui  1 
prend  fa  fource  au  pied  & à l’Orient  du  Liban 
ce  qui  coule  autour  Se  au  dedans  de  Damas  & 
va  perdre  fes  eaux  dans  le  defert  À quatre  ou 
cinq  lieues  au  midi  de  cette  ville.  Henri  Maun- 
drell  ‘4  dit  qu’étant  fur  les  lieux  en  1697,  il  ne 
put  trouver  aucune  trace , ni  même  les  noms 
d’ Abana  , & de  Pharphar.  Il  ajoute  qu’il  but 
ailurément  que  ce  n’aient  été  que  des  branches 
de  la  Rivière  Barradi , qu’il  y a même  apparence 
qu’une  de  ces  rivieres-là  étoit  b branche  qui 
parte  aujourdhui  au  travers  de  VAgtr  Damajee- 
nu  s y Se  va  fe  rendre  dircélcment  dans  b Ville, car, 
dit-il , comme  elle  va  en  ferpentant . il  y a lieu  de 
croire  que  le  canal  en  cil  naturel. Voiez  Barradi  . 

ABANBO  , ou  ABANHI  , Rivière  de  b 
grande  Ethiopie  ; que  quelques-uns  ont  nommée 
en  btin  Abanbus  St  Àbanta.  St  ration*  î qui  le 
dirtingue  du  Nil  où  ü va  fe  perdre , le  nomme 
Ajiapus  . Ptoloméc  qui  le  nomme  de  même  le 
Eut  fortir  du  marais  de  Coloé  fous  1a  ligne  équi- 
noxiale, & entrer  dans  l’Aftaboras  à 11.  d.  3'. 
de  latitude  Septentrionale  . Mêla  tS  regarde  ces 
deux  rivières  comme  deux  branches  ou  divifions 
du  Nil , Se  appelle  1a  rivière  dont  il  s'agit  dans 
cet  articl cAj)apery  Se  Pline  qui  b nomme  Ajlo- 
puj  die  que  c’ert  le  Nil  qui  n eft  nommé  le  Nil 
qu’après  qu'il  a joint  les  eaux  de  fes  diverfes 
fourccs  . Des  obfcrvations  plus  récentes  nous 
apprennent  que  le  Nil  ne  reçoit  aucune  rivière 
qui  ait  fa  fource  fi  prés  de  la  ligne  équinoétia- 
le , comme  on  le  peut  voir  dans  b Carte  de  1’ 
Afrique  par  Mr.  de  rifle . 

ABANCAI,  *7  Rivière  de  l'Amérique  dans 
le  Pérou,  elle  a fa  fource  vers  le  30  6.  d.  de  lon- 
gitude & le  14.  d.  30'.  de  latitude  méridionale , 
dans  l’Audience  de  Lima , dans  les  montagnes 

3ui  fc  parent  le  païs  des  Chumbibilcas  de  b Mer 
u Sud  aq  Nord  du  Village  de  Parûucocha. 
Elle  donnq  Ton  nom  au  bourg  d’Abançai  au  Nord 
duquel  elle  parte  pour  fe  jerter  dans  le  Man- 
gnon  , à fept  lieues  & demie  géométriques  au 
defliis  de  la  jonction  de  ce  dernier  avec  1 Apori- 
mac  vers  le  1 1.  degré  de  latitude  Septentrionale . 

ABANCAI  ou  ABANCAYO,  Bourgade  de 
l’Amerique  , dans  le  Pérou  , fur  b Rivière  d’ 
Abançar . Elle  eft  fuuéc  auprès  d’une  haute  mon- 
tagne que  l’on  croit  être  pleine  de  veines  d’ar- 
gent . Ce  lieu  eft  fur  b route  de  Cufco  ï Gua- 
manga. 

ABANHI,  c’cft  b même  Rivière  quA- 

BANBO. 

ABANNAS.  Voiez  Abavnai. 

ABA- 


9 Finit*. 

r*.s-  ?*- 

10  S*KSO* 
Indra  G«o-f. 

Nol.  in 
Ooent . 

■ lOnooitfl. 
Ulfc.  & Lov. 
$-$<». 


Voi»)|e 
d’Airp  » Je* 
nif.  p.  1177. 


17  Mr  o b 
l'Iilx  Cane 
4u  P»ro« . 


Digitized  by  Google 


6 


* Lib.  7. 
w»C.  «JJ 


) Lib,  (. 
Ef*ï.  61. 


4 Lib.  6. 
Efij.  4*- 


t Li».  i 

t.  J. 


7 ?Iine 
L.  «•  «.IJ. 

8 L.  j «.«,<. 
9 1111J.  a. 

’îï&f 

11  Lib.  19. 
f45*  44Ï- 


1*  Vif  Je 
Tbrft 
Ch.  j. 


H Coin • 
Difl. 

l*P»Vt*W 

L j.  Eliac . 


U Deferïpt. 
in  In  J. 
Occ.i.  t.C.8. 


AB  A. 

ABANO,  village  d'Italie,  dans k Padôuan , 
k cinq  mille*  de  Padouc,  dans  le  territoire  qu’ 
on  appelloit  anciennement  Aponut , nom  grec  que 
les  Latins  avoient  adopte . Il  y a des  fontaines 
d’eau  chaude  qui  ont  dt é fort  célébrées  par  les 
• anciens . Suétone  * dit  que  Tibere  aiant  été  averti 
par  l'oracle  de  Gerion  auprès  de  Padouè , de 
confulter  l’avenir  en  jettant  des  dex  d'or  dans  la 
tontaine  à'Apmut , il  arriva  que  les  dex  étant 
jette  1 marquèrent  le  plus  grand  nombre  . Sué- 
tone dit  qu’on  voioit  encore  de  Ion  temps  ces 
dex  fous  leau.  Lucain  * parle  de  cette  fontaine 
& lut  donne  iVpithetc dc/*w«wrr . Martial  nom- 
me le  territoire  d'Apvnut  la  patrie  de  Lite  Live . 

Cenfctfrr  Apono  Livio  i fuo  ttUus. 

Il  parle  ailleurs  de  b fontaine  de  ce  lieu , & fem- 
bie  infirmer  que  les  filles  ne  s'y  bvoient  point . 

Fonte]  A pont  4 rudes  puellis , 

. Claudicn  s acompofétoutunPoéraek  la  louan- 
ge de  ces  eaux , auxquelles  il  atribue  de  belles 
cures . Caffiodore  en  vante  la  falubrité  dans  l’épi- 
tre  39.  du  fécond  livre . De  Seine  4 dans  fon 
nouveau  Voiage  d'Italie  dit  qu’on  y voit  deux 
fontaines  dont  les  qualitcx  font  bien  differentes  ; 
que  l'une  petntie  tout  ce  que  l'on  met  dedans  i 
que  l’autre  cil  minérale,  ii  que  les  eaux  font  ex- 
cellentes pour  diverfes  maladies,  à caufequ’au- 
près  de  cette  fontaine , il  y a une  mine  de  lou- 
tre 5t  de  fel.  Ces  bains  aujouidhui  nommciflj- 
gm  dt  Abano , ont  été  nommer  par  les  Latins  Fon- 
tes Aporu , P autvtne  Aquo  7 , & Potavbu  H fontes. 

AB  A N TES  en  latin  Atomes . Homère  v appel- 
le ain/i  les  habitans  de  l’Eubée  . Hérodote  ‘c  re- 
marque que  les  Abantcs  n'étoient  pas  une  peti- 
te partie  de  l’Éubcc . Strabon  1 1 dit  fur  le  témoi- 
gnage u A ri  Ilote  que  les  Thraees  étant  panis 
d’Abée  ville  de  la  rhocide , s’emparèrent  de  cet- 
te Itle  de  donnèrent  leur  nom  aux  habitans;  fé- 
lon d’autres  le  nom  é'Abitrttti  cft  venu  d’Aban- 
te,  héros,  hlsde  Neptune  & d’Arcthufe,  félon 
Arulocratc  cité  par  Etienne  le  Géographe . Mr. 
Bochart  * aime  mieux  croire  que  les  Phéniciens 
ont  donné  k cette  Ifle  ce  nom  dérivé  de  l’hc- 
breu  D3H  Abat  qui  veut  dire  engraiilé,  parce 
qu’oa  met  toit  dans  cette  Ifle  des  boeufs  pour  les 
engraiilcr , ce  qui  convient  affez  à fan  nom  d’Eu- 
bée.  Au  raport  de  Plutarque  1 1 les  Abantes  fc  cou- 
poicnr  les  cheveux  de  devant,  de  peur  que  les 
ennemis  ne  les  prilTent  par  lit  durant  le  combat . 
Le  même  Auteur  cite  des  vers  d’Archiloquequi 
marquent  que  ce  Peuple  croît  fort  belliqucux,qu’ii 
n'ufoit  ni  de  frondes , ni  de  flèches  dans  les  batail- 
les, mais  qu’il  marchoi:  d'abord  k l’ennemi,  l’épée 
à la  main.  Voyez  Evsx'x  & Nlcxepont. 

ABANTIAS,  ou 

ABANTIDE,  en  latin  Abantis  , ou  Aban- 
tiatf  c’cll  b même  Ifle  qui  ell  nommée  Eub/e  dans 
les  anciennes  Cartes  5c  Negrepmt  dans  les  moder- 
nes. 

ABANTI  DE , 1 1 contrée  de  l'ancienne  Epine . 
Elle  reçut  ce  nom  des  Abantes  *4  qui  après  1a  prife 
de  Troyc  furent  jetiez  par  b tempête  dans  la 
Thcfprotidc  au  pied  des  monts  Ccrauniens . Les 
Locriens  y lurent  jettez  dans  le  même  temps  & s’y 
e’tant  établis  aulli  bien  que  les  Abantes,  ils  confcn- 
tirent  en  leur  laveur  que  tour  le  païs  d’autour  d’une 
ville  qu'ils  y bâtirent , Kit  appelle  Abantide . 

ABANWIWAR.  Voiez  Àuwtwu. 

ABAQUE,  Ifle  de  l'Amcrique,  on  l’appelle 
plut  communément  l'ijle  b Votée  i c’cll  ainfi  que 
Mr.  de  fille  l’éprit;  les  Holbndois  b nomment 
f Ijie  aux  Vnrbet , parce  qu’en  effet  elle  ell  remplie 
de  gros  bétail . Elle  cil  lîtuéc  au  midi  de  celle  de 
Saint  Domingue , * î dont  elle  n’cit  éloignée  que  d' 


ABA. 

environ  cinq  lieues  communes . La  hauteur  du 

rie  y cil  de  18.  d.  45'.  félon  de  Laet , qui  la  place 
43.  lieués  de  l'Idc  de  Bcata  qui  cil  plus  vers  T 
Orient . 

J ABARA , ville  Epifcopalc  d’Afrique , dans 
b Province  Proconfulairc  affez  près  de  Carthage  . 
On  trouve  que  Félix  Abaritain  fut  exilé  avec  d’au- 
tres Evêques  la  fixiéme  année  de  Huneric.Plinc  *7 
parte  des  rofeaux  qui  venoient  de  ce  païs-là  5c 
qui  fervoient  à pêcner  à la  ligne . 

2 ABARA, l*  ville  d’ Arménie, comme  on  peut 
le  conjecturer  de  quelques  paffages  de  Cedrenus 
& de  Curopalate . Ce  dernier  la  nomme  Avéra. 

AB  AR  ADI  RA,  1 f ville  Epi  fc  opale  d’Afrique 
dans  la  Ëifaccne . Viilord'Utique  en  a fait  men- 
tion. La  notice  des  Evêques  d’Afrique  parle  de 
Prcfctlicn  Evêque  d’Abaradira , au  raport  du  P. 
Charles  de  Saint  Paul  i05c  de  Mr.  Bochan  11  ; 
mais  Holflenius  dans  fes  notes  fur  le  premier  de 
ces  deux  Auteurs,  li  t Epifcoput  Abadtrenfis , au 
lieu  à’Abaradtranus . 

ABARAIM , voiez  Asikim. 
ABARANER  , 11  bourg d’Afic , dans  la  gran- 
de Arménie , fur  b Rivière  d’Alingcnc . On  tient 
qu’il  y a trois  cens  familles  de  Catholiques  5c  que 
I Archevêque  da  Naffivan  y bit  très-fouvent  fa 
rcfidcncc . Quelques-uns  le  prennent  pour  Abara 
dont  parle  Cedrenus  , d’autres  le  nomment  Abo- 
nna & d’autres  comme  Chardin  l’écrivent  Abse- 
tur . Voiez  l’article  d’A  mmi. 

ABARATHA , ville  de  l'Ifle  Taprobane  fé- 
lon Ptolomée , fur  b Côte  Orientale , 5c  k l’op- 
pofite  de  rifle  de  Zibala. 

ABARAUS,  1 i petite  ville  de  l’Afrique,  fur 
b Volte  Rivière  de  la  Guinée.  Quelques-uns  1’ 
appellent  A b ram  bon  , d’autres  comme  l’Atlas 
de  Blaeu  b nomment  Aiorus:  ce  dernier 
b met  fur  la  rive  Occidentale  de  cette  rivière  k 
environ  vingt  bonnes  lieués  dclaCAte.  Mr.de 
Fille  n’en  fait  point  mention  dans  fa  Carte  d’A- 
frique ; 5c  Botman  qui  parle  de  la  Rivière  de 
Volta  ne  dit  rien  de  cette  ville . 

ABARGALE , contrée  de  l'Abi/Iinic , avec 
titre  de  gouvernement  dans  le  Roiaumc  de  Ti- 
gré au  midi  des  montagnes  de  Lamabmon  5c  k 
l'Occident  de  la  Rivière  de  Tacafc . 

ABARIM,  ou  ABARAIM,  «îMontagnes 
d’Aficdans  la  Terre  Sainte . C’cfl  une  continua- 
tion de  la  chaîne  de  montagnes  qui  entoure  ce 
Pais  ; 5c  qui  prend  divers  noms  félon  les  lieux 
où  elle  s’étend . On  apellc  proprement  Abarim 
celles  qui  font  dans  la  Tribu  de  Ruben  , entre 
le  torrent  d'Arnon  k l'Orient  5c au  Midi,  5c le 
Jourdain  k l’Occident . Dieu  commanda  k Moï- 
fe  14 de  monter  fur  le  mont  Abarim  5c  de  con- 
templer la  terre  qu’il  devoir  donner  aux  enfans 
d'ifracl.  Il  cft  dit  ailleurs  *7  que  les  Ifraélites 
étant  partis  de  Hclmondcbbtaïm  arrivèrent  aux 
montagnes  d’Abarim,  vers  Ncbo,  & qu'étant 
partis  des  montagnes  d’Abarim  , ils  arrivèrent 
dans  les  Campagnes  dcMoab  furie  Jourdain  vis- 
k-vis  de  Jéricho:  ce  qui  prouve  que  ces  monta- 
gnes étoient  entre  Hclmondeblataïm  5c  ces  Cam- 
pagnes de  Moab . Le  mont  Ncbo  où  mourut  Moï- 
fe  étoit  compris  entre  les  montagnes  d’Abarim. 
Phasga  5t  Phccor  en  étoient  auifi . Le  mot  hé- 
breu Abarim  lignifie  les  paffans  & les  paffages . 

ABA  RI  MO  N , 18  contrée  de  b Scythie  en 
Afic  dans  une  grande  vallée  entre  les  montagnes 
d’imaus.  Pline  qui  parle  de  ce  Pais  dit  que  ces 
Scythes  vi voient  comme  des  Sauvages, qu’ils cou- 
roient  avec  une  extrême  Icgercté  5c  qu’ils  erroient 
çà  5t  là  avec  les  bêtes  féroces . Béton  qui  fuivit 
Alexandre  le  Grand  dans  Tes  voiages  pour  mefurer 
les  chemins,  dit  que  les  Scythes  de  ccpaïs-lk  ne 
buroicm  vivre  hors  de  leur  Païs  natal . Une  autre 
cir- 
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<irconflance  que  raportc  Pline  * & qui  ne  s’accor- 
de point  avec  l'expérience  moderne , c’clf  que  cet- 
te Nation  avoit  les  pieds  tourne*  en  arrière  au  re- 
bours de  nôtres.  Cette  chimère  droit  peut-être 
fondée  fur  quelque  chaufTurc  extraordinaire  que 
n’examinerent  point  aiTez  ceux  qui  répandirent 
ce  bruit . Quelques-uns  croient  que  la  Sibérie  1 
d'aujourdhui  cit  la  véritable  patrie  de  ces  anciens 
Scythes. 

ABARITES  , Peuple  d’Afie  . Voïcz  Abe- 
aitis . 

ABARO,  Bourg  d’Afic*.  Il  efl  fitué  en  Sy- 
rie dans  les  Montagnes  de  l’Annliban  . Ni  les 
Carres  , ni  les  Volages  que  j’ai  confultez  n’en 
aprennent  rien  de  plus . 

ABARONA.  Venez  Abarawer&  Abreker. 

AB  AS,  4 Rivière  de  l’Albanie  dans  les  Mon- 
tagnes de  laquelle  elle  prend  fa  fource . Ptoloméc 
l’appelle  Albarntt , ou  la  Rivière  d’Albanie . A- 
prés  avoir  traversé  cette  contrée  tn  coulant  vers 
l’Orient  J elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Cafpicnne 
par  trois  embouchures  au  Nord  «kfqucllcs  étoit 
fituée  la  Ville  nommée  Albant , qui  apparem- 
ment donnoit  le  nom  k cette  Prov  încc . 

ABASA  , Bourg  d’Europe  4 dans  la  Romanic . 
11  efl  habité  par  les  Turcs,  il  y a uncMofquéc 
magnifique  & un  beau  Cum  tout  couvert  de  plomb 
pour  les  Votageurs . Il  efl  à quatre  heures  de  che- 
min d'Andrmople  fur  la  route  de  CooRantinople . 
Mr.  Corneille  qui  le  nomme  A bsa  , en  dit  la  mê- 
me ebofe  & ajoute  que  d’autres  le  nomment  Ht  b- 
saca  ; mais  P.  Lucas  dans  fon  fécond  Voiage , Sx. 
Mr.  de  i’Ille  dans  la  Carte  particulière  qu’il  a fai- 
te pour  cet  Auteur  nomment  ce  lieu  Abafa. 

ABASCHES,  Peuples d’Afie.  Voïcz  Abcas. 

ABASCIE  , ABASiA , ou  ABASSIE  7 ; petit 
Pais  d'A/ic  dans  la  Géorgie . Mr.  Sanfofl  le  ter- 
mine au  midi  par  la  Mer  Noire,  à l’Occident 
par  ht  CircaJRe  , au  Nord  & à l'Orient  par  le 
MontCaucalè.  Chardin  dans  fa  Carte  des  Peu- 
ples voifmsdu  pont  Eu  un  appelle  cette  Région 
Abcas  , & la  regarde  comme  une  partie  de  U 
Circaflie  : il  lui  donne  ccm  railles  de  Côtes  entre 
la  Mingrclie  dont  elle  cil  féparée  per  la  Coddort 
Rivière  anciennement  nommée  Corax  , & la 
Circaflie  noire  nommée  aujourdhui  pa ries  Turcs 
Cara-Cherchcs  qui  fignific  la  même  ebofe . Il  n’y 
remarque  que  très-peu  de  places , ï favoir  Abcaf- 
fairmier  ou  le  Port  des  Abcas  i DmJotj  Château 
& Bourg , & Ptpivirar  Métropole  de  la  Contrée . 
11  ajoûte  que  comme  aucun  étranger  ne  fréquente 
ce  Païs-li , onn’enconnoît  rien  que  fur  le  raport 
des  Efclaves  qu’on  en  achctrc , qui  étant  de  vrais 
Sauvages  , ne  difent  rien  ù quoi  on  puifTe  entiè- 
rement fe  fier . Echefummi  dl  une  place  de  ce 
Paii-là  . Marco  Polo  8 le  Vénitien  parle  de 
1* Abafie  grande  Contrée  d'Afie , & ü dit  qu’elle 
fe  di  vi l'oit  en  fept  Ro'iaumes  gouvernez  par  autant 
de  Rois , dont  quatre  croient  Chrétiens  St  trois 
Sarraüns.  Il  ajoute  que  ce  Pais  confinoir  avec  un 
autre  nommé  Aden  oit  l'on  difoit  que  Saint  Tho- 
mas avoit  prêché  l’Evangile  avant  que  d’aller  au 
Roïaume  de  Malabar  où  il  mourut . 

ABASCIE , Rivière  d'Afte  , que  les  anciens 
nommoicnr  Glaueus  . EJk  a fa  iuurce  entre  le 
Kdmhel  St  le  Skeniskari » Rivières  de  Mingrclie 
& coulant  vers  le  Sud-Ouëtl , elle  va  fe  perdre 
dans  le  Fa  rc  déjà  grofli  des  eaux  du  Skeniskari . 

ABASIS,  Ville d’ Afrique . Voïcz Oasis. 

ABASQUES . Voïcz  A bcas  . 

ABASSÎNS , Peuple  d'Ethiopie.  Votez  A bis- 
si  tus . 

ABATE,  ancienne  Ville  des  Gaules  dam  la  Se- 
pt i manie  , c'ert-à-dirc  dans  la  Province  que  l’on 
nomme  auiourdhui  le  Languedoc . L'anonyme  de 
Kavennt:  qui  ta  nomme  arali  I.4.  c.  zb.  la  nomme 
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BucerI.  j.c.  3.  Se.  b place  entre  Banea  fie  Btifi- 
Mum  d a ns  l’u  n oc  Faut  re  partage  c iré . 

ABATHUBA,  ancienne  Ville  de  laMarma- 
rique  fur  les  confins  de  la  Cyrénaïque  à l’Orient 
du  Marais  de  Paliure . Ptolomée  qui  en  f ait  men- 
tion la  place  ï 5>.d.  30'.  de  longitude  & à 30.  d. 
de  latitude  Septentrionale . 

ABATOS,  lile  d’Egypre  * dans  le  Palus  de  aCoia.Ditt. 
Memphis  ouLaeMoem,  Le  Tombeau  d’Ofiris 
qu’on  y votoit , la  rendoit  recommandable  auïli 
bien  que  le  lin  qui  y croiffoit  i & l’Arbiillcao 
nommé  Papyrtu  dont  l’écorce  fervoit  à faire  des 
tablettes  pour  écrire  . Le  nom  Abatat  fignific 
dans  Ja  langue  Grenue  inacttfftble . Ce  qui  le  ra- 
portc i ce  que  Mr.  Lucas  dans  Ton  ttoificmc  Vou- 
ée 10  dit  qu’étant  au  bord  de  ce  Lac  il  trouva  deux  18 
Pêcheurs  qu’il  pria  de  vouloir  bien  le  conduire 
dans  rifle.  Il  efprroit  d’y  voir  les  débris  des  Py- 
ramides dont  pa île  Hérodote , & qui  du  teins  de 
cet  Hilforien  s’élevoicot  de  cinquante  loifcs  par 
defius  la  furfacc  de  ce  Lac , quoi  qu’il  y en  eût  en- 
core autant  de  caché  fous  l’eau  i mais  ces  pê- 
cheurs dont  les  barques  étoient  tort  mauvailès 
l'allùrcrent  que  s’il  s’elevoit  le  moindre  vent , ils 
feroient  en  oanger  de  penr . Du  bord  de  ce  Lac  on 
aperçoit  de  loin  unecfpccc  d’Iüc  qui  doit  être  U 
même  que  celle  dont  il  s agit  dans  cet  art  icle . 

ABAUNAS,  nom  latin  d’un  Lac  d’Armenie 
dans  IcCurdillan . Mr.  Corneille  " croit  que  fon 
nom  moderne  efl  Pafporacan . Quelques  Atlas  qui  ‘ f “<,n‘ 
le  placent  au  4c.  d.dc  latitude  Sk pu ntrionale  le 
nomment  Aclamar . Celui  de  Blacu  écrit  AJfo- 
mar  le  nom  d'une  Ville  qui  efl  au  Midi  de  ce  Lac . 

C’eft  le  même  que  Strabon  appelle  Latm  Mantia- 
tut , nom  qu'il  explique  par  k:  LaebUu  . 

ABAWI,  ce  nom  qui  veut  dire  le  Pere  des 
Fleuves  efl  celui  que  les  AbiiUns  du  Pais  d’Am- 
hara  donnent  au  NU , félon  Mr.  Ludolf  dam  fa 
belle  Hilloire  d’Ethiopie . 

1.  ABAWIWAR,  Château  de  la  haute  Hon- 
grie 3u  Couchant  d’byvcrSc  h quatre  milles  d’ Al- 
lemagne de  CaJIbvic  . Il  donne  fon  nom  I la  Pro- 
vince . Quelques-uns  écrivent  Abaimivutr . 

a.  ABAWIWAR,  Contrée  11  de  la  haute  ia  Ail»«  <i« 
Hongrie  avec  titre  de  Comté  fur  les  frontières  de  *r-4f  1 w* ■ 
Pologne.  La  Capitale  crtCaffovie.  Cette  Pro- 
vince cil  fituée  entre  les  Comrez  de  Saros , d’Un- 
gwar , de  Zemplin , de  Borfod , de  Toroa , & 
de  Gemer . 

AbBA  , ancienne  Ville  de  T Afrique  propre. 

Polybc  1 } & Tite  Livc  ‘4  en  font  mention . J]  H*- 

ABÔA-DAL-CURIA  *J  lile  de  la  Mer  des  ,,  a.U  de 
Indes  . Quelques-uns  ne  donnent  ce  nom  qu'ù  N**»- 
nne  feule  qu’ils  rcpre'fcntent  comme  un  Crosii  .nt 
dont  lescornes  fbnttouruécs  vers  l’Arabie  St  ils 
hpolcnt  vcélts  n.d.  jo'.dc  latitude  Septeutrio- 
ualc  entre  Fille  de  Zocotoraâ  l’Orient  Se  celle  de 
Gard.. lui  k l’Occident . Mais  dans  le  Voïage  de 
l’Arabie  heureufe  publié  par  Mr.de  (a  Roque  14  »<  p*î«  »*• 
on  en  tait  deux  l tics  dont  le  nom  et  éerir  Abdel 
cv  rj*  . La  Carte  du  Roïaume  d’Icmen  pa-  Mr.  de 
Hile  place  la  plus  Orientale  vers  le  70.  d.dc  lon- 
gitude & fait  ccile-lâ  un  peu  plus  Septentrionale 
que  l'autre . 

ABBA  VE , en  latin  Abbaiitt  ; Maifon  rcligieu- 
fe  où  demeurent  des  hommes  don;  le  Supérieur 
prend  le  titre  d’ Abbé,  ou  des  fihes  dont  la  Supé- 
rieure cft  nommée  Abbefle , Le  mot  A » oa  qui 
veut  dire  pere  a été  donne  par  les  Religieux  aux 
Supérieurs  de  leurs  Mouaiîercs , ùt  Gi  de  enu  fi 
commun  entre  eux  qu'on  l’a  cnfuitc  latinité en  y 
ajoutant  une  S , de  on  en  a hui  Abbai , d’où  s'e 11 
enfin  formé  le  mot  Abbott  a , ou  Abbotlia,  com- 
me l’écrivent  quelques  Auteurs  de  ha  baffe  latini- 
té • Ce  dernier  s’elf  coflfervé  dans  i'Llp4gnol  Al»- 
dut,  St  dans  l’Italien  Hud/rn. 

On 
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On  appelle  Abbale  en  Réglé  celle  dont  l'Abbé  & Ferdinand  Ughetli  dans  fon  IraJiefacrée  a par- 
eil un  Religieux  de  l'Ordre  & porte  l'habit  mo-  lé  des  Abbaïes  d'Italie.  Un  anonyme  fitimpri- 
naflique,  &.  Abbaïe enCommende  celle  dont  l’Ab-  mer  à Rouen  en  Ié4j.  fous  leritre  de  Neujfrts 
bd  cil  un  Eccléliaitiquc  fecuüer  que  le  Souverain , Fia  un  Traité  des  Abbaïes  de  Normandie . Ce 
ou  JcCoUateur  légitime  a choin  pour  lui  conférer  livre  fut  réimprimé  in  folio  en  id6j.  Il  ferait  à 
ce  titre  auquel  cil  attaché  un  revenu  plus  ou  moins  fouhaiter  pour  l’avancement  de  la  Géographie 
grand  à proportion  der  richcfles  de  J’Abbaïc . Le  que  l’on  drcfllt  des  Canes  particulières  où  toutes 
revenu  de  l'Abbé  ell  dillinfl  de  celui  qui  ell  defli-  les  Abbaïes  feraient  marquées  avec  leurs  Anne- 
né  à l'entretien  des  Moines  & du  Monallére  ; le  xcs:  mais  il  y aurait  de  la  difficulté  parce  qu’il  y 
premier  s'appelle  la  Mrnft  Abbatiale  &.  l’autre  la  en  a dont  les  Bénéfices  font  difperfcz  en  tant  de 
Menfe  Conventuelle . Il  y a pourtant  des  Abbaïes  Diocéfcs  & dans  des  Pais  fi  éloignez  qu’il  ferait 
où  les  deux  Menfcs  font  unies.  Il  faut  remarquer  difficile  de  les  raffcmbler  dans  une  même  Carte.  H 
que  l’Abbé  Commendatairc  n’a  aucune  jurifdi-  y a divers  lieux  en  Europe  qui  doivent  leur  ori- 
ttion  fpirituclle  fur  les  Religieux  . On  appelle  gine  !t  une  AbbaïeSc  qui  en  portent  le  nom.  Tek 
Abbaïe  Rciale  celle  qui  a été  fondée  par  un  Roi  font  Abbeville  en  Picardie,  The-Abbey  enEcof- 
ou  par  une  Reine,  ou  enrichie  par  leurs  aumù-  fir,  laBadta  dans  le  Poléfinc  deRovigo&c.  Il 
ncs . II  y a des  Abbaïes  qui  en  ont  d’autres  fous  me  relie  trois  obfcrvations  à faire , i.  que  les  Ab- 
elles;  on  appelle  ces  dernières  filler,  &celaveut  baies  qui  font  filles  d’une  autre  n'en  dépendent 
dire  qu’elle  ont  été  formées  d’une  Colonie  ti-  pas  toûjours;  ainlïCorwey  Abbaïc  d’Allemagne 
réc  de  l’autre  Abbaïc  d’où  elles  dépendent.  Ce-  ne  dépend  pas  de  celle  de  Corbie  en  France  donc 
la  fc  voit  dans  l’Ordre  de  Cftcaux  . La  plûpart  elle  cil  une  Colonie , & d’où  lui  vient  fon  nom 
des  Abbaïes  de  l’Ordre  deClugni  ont  changé  le  latin  de  Cerbeta  nova.  a.  Qu’il  y a des  Abbez 
titre  d’Abbaïes  en  celui  de  Prieuré  ; ce  qui  t'cfl  qui  ont  confervé  ou  pris  ce  titre  fans  qu’il  cxiiîc 
fiic  afin  qu’elles  dépendirent  de  la  feule  Abbaïc  aucune  Abbaïc  réelle  du  même  nom  . Ceux-là 
de  Clugm  : ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  lorf-  font  de  deux  fortes,  premièrement  ceux  qui  vo- 
que  les  modernes  appellent  Prieuré  ce  que  les  an-  ïant  leur  Eglifc  fccularifée  & changée  en  une  Col- 
cicns  nommoient  Abbaïc  . Quantité  d’Abbaïes  légialc  , ont  néanmoins  retenu  l’ancien  titre 
ont  fous  clics  des  Pricurez  qui  en  font  comme  d’ Abbé  ; en  fécond  lieu  ceux  qui  étant  de  grande 
des  Annexes  ; plufieurs  ont  auffi  des  Cures  & naiflance  prennent  l’habit  Ecdéfialliquc , & ai- 
autres  Bénéfices  qu’elles  font  deflervir  par  leurs  ment  mieux  porter  le  nom  de  leur  Famille  que  cc- 
Retigieux,  ou  auxquels  elles  nomment  des  Prê-  lui  de  leur  Bénéfice  ; tels  font  à préfem  les  Abbez 
très  Séculiers  pour  les  dclTervir  moïennant  une  de  Biron,  deGamache,  &c. 
portion  congrue  , c’cll-à-dire  un  revenu  dont  II  ferait  inutile  de  chercher  des  Abbaïes  de  ce 
ïlspuiflcnt  fubfïïlcr  honnêtement . Il  y a en  Al-  nom  dans  les  Cartes . j.  Que  les  Géographes  ont 
lemagne  plufieurs  Abbaïes  qui  font  de  venta-  commencé  à convenir  entre  eux  que  ces  lettres 
blés  Principautcz  & dont  les  Abbez  ne  font  pas  initiales  voudraient  dire  en  abrégé  fur  les  Cartes 
feulement  Princes  de  l’F.mpirc  , mais  encore  ou  Tables  Géographiques  : 
jouïlTem  des  Droits  Régaliens  dans  l’étendue 

de  leur  Territoire  , font  traitez  d’AltefTc  , & A.  H.  O.  B.  - - Abbaïc  d’Hommcs , Ordre  de 
ont  plufieurs  Villes  , Bourgs  , & Villages  où  St. Benoît. 

ils  exercent  l’autorité  Souveraine  . Us  ont  aux  A.  F.  O.  B.  - - Abbaïc  de  Filles  , Ordre  de 
Dictes  de  l’Empire  un  Banc  particulier,  où  leurs  St.  Benoît. 

Miniftrcs  prennent  féance  fur  la  meme  ligne  que  A.  H- O.  A.  - - Abbaïc  d’Hommes  , Ordre 
les  Evêques.  On  connoit  alTerau  juile  les  Ab-  de  St.  Augullin . 

haïes  de  l’Empire  , on  a même  d'alfez  bonnes  A.  F.  O.  A.  - - Abbaïc  de  Filles  , Ordre  de 
Cartes  particulières  de  leurs  Territoires.  Il  n'en  St.  Augullin. 

cil  pas  de  même  ailleurs;  onn’cnfait  pas  cnco-  A.H.O.  C.  --  Abbaïc  d’Hommes , Ordre  de 
re  bien  le  nombre  ; & les  Géographes  mal  in-  Cîtcaux . 

formez  augmentent  tous  les  jours  la  confufion  A.  F. O.  C.  — Abbaïc  de  Filles  , Ordre  de 

en  donnant  fur  leurs  Cartes  le  nom  d’ Abbaïes  à Cftcaux  . 

des  Monaftércs  qui  ne  font  ou  que  de  fimpîes  Bc-  A.H.O.  P.  - - Abbaïc  d’Hornmes  , Ordre 

néfices,  ou  de  pauvres  Convens  de  Mcndiarw.  de  Prémontré. 

Le  P.  Lubin  avoit  entrepris  une  notice  des  Al>- 

baïcs  & il  assoit  beaucoup  travaillé  à l’amplifier  ABBEFIORD,  Bourg  & Port  dcNoroegue. 
après  la  première  Edition,  fans  parler  de  l’ou-  L’Atlas  dcBlacu  l'écrit  Obbefioid  • Ucll /itué 
vrage  qui  fut  imprimé  à Rome  m 4.  fan  idçî.  dans  un  petit  Golfe  où  font  trois  Irtes.  L’entrée 
fous  le  titre  Abbauneum  Italix  brevn  notifia , du  de  ce  Golfe  divers  les  58.  d.  44'.  de  latitude  Sc- 
même  Auteur  . Mais  fl  efl  .difficile  qu’un  parti-  ptentrionalc . Il  cil  dans  le  Gouvernement  d’ A g- 
culier  rcmplifTe  bien  un  tel  ^lan . Ilfaudrouque  gerhus,  à vingt  lieues  de  Chrifiiania  vers  le  Sud- 
chiquc  Chef  d’Ordre  fit  travailler  à une  notice  Oucfl . 

particulière  des  Abbaïes  de  fa  dépendance  & ABBEVILLE,  en  latin  Abbatii  Villa  & Ab- 
alors  on  y pourrait  compter,  en  fupofantquc  la  bavilla  , Ville  de  France  dans  la  BaiTc  Picar- 
vamténe  s’en  mêlerait  pas,  pour  en  augmenter  die,  au  Comté  dePonthieu  dont  elle  ell  la  Ca- 
le nombre.  LcsPcres  Bénédictins  ont  déjà  don-  pitale  . Elle  efl  à 22.  d.  55'.  de  longitude  & 

né  un  Atlas  de  leur  Ordre  en  plufieurs  volumes  à 50.  d.  20'.  de  latitude , à deux  lieués  de  Saint 

& nous  attendons  un  Dictionnaire  Topographi-  Riquier,  à quatre  de  St.  Valcri  fur  Somme,  à 
que  des  Abbaïes  de  ce  même  Ordre:  on  dit  l’ou-  cinqdcBIaçm  furBrcftc  , delà  Ville  d’Eu  & de 
vrage  fort  avancé  . D.  Luc  d'Achcri  au  To-  la  Mer.  Cétoit  autrefois  1 une  métairie  qui  ap-  t 11*0*.  v*. 
mc  6.  duSpicilégc  imprimé  à Paris  in  4.  fan  panenoit  à l’Abbaïc  de  Saint  Riquier  & c’efl  No'* 
i66i.  a donné  quelque  chofefurles  Chroniques  d’où  lui  vient  fon  nom  Latin  d ' Abbatts-Villa , 

des  Abbaïes  . ùafpar  J «net!  in  a écrit  en  latin  duquel  le  nom  François  cft  formé . Ce  Lieu  fc 

une  notice  des  Abbaïes  de  f Ordre  de  Ciseaux  dam  peupla  enfuite  & devint  un  Bourg  . H iriullc  1 * *■*•  4* 

tout  le  monde.  Ce  livre  efl  imprimé  à Cologne,  cité  par  Mr.  de  Valois  , nous  apprend  que  le  e'‘*‘ 

in  folio  1 640.  Tambourin  a publié  à la  fin  du  To-  Roi  Hugues  aünt  bclbin  de  ce  Lieu  pour  arrêter 

me  I. de  fon  livre  du  Droit  des  Abbez  deJurcAb-  les  couries  des  Barbares , s’enempara  & y aïant 
fatum,  Ia  Taie  des  Abbaïes  de  tou:  l'Uni  vcjs,  bâti  un  Château  y établit  Hugues  fon  Gendre, 

c’clt 
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e’eft  l’origine  des  Comtes  de  Ponthieu.  Ce  Hu- 
, p,c»Mtot.  gués  1 cft  le  même  que  Hugues  Capet  oui  regna 
■ il*  fa*-  cnfuite  & cette  fortification  fe  fit  vers  1 an  980. 
dïfcV  NdTi»  Cette  origine  détruit  ce  que  Mr. Sanfon  a cru, 


à favoir  ,”quc  c'étoir  l'ancienne  Britannia  dont 

* Scipion  demanda  des  nouvelles  aux  députez  de 
Marfcille  qui  allèrent  le  trouver  k l'embouchu- 
re du  Rhône.  Ccfarqui  devoit  laconnoître,  fi 
elle  eût  exifté  de  fon  temps  , n’en  fait  aucune 
mention . Cette  ville  s eft  fi  fort  accrüe  avec  le 
tetris  qu’après  Amiens  clic  eft  la  plus  peuplée 
de  la  Province  . Il  y a Préfidial  , Sencchauf- 
fée,  Eledion  , Grenier  à Sel,  & douze  paroif- 
fes  , dont  celle  de  St.  George  & de  St.  Gilles 
font  les  plus  confiderables . Les  autres  font  Ste . 
*Co»*<  nift.  Catherine»,  St.  Eloi,  St. Sepalchre , St. Paul, 

St.  Jacques,  St.  André,  Nôtre  Dame  du  Ch  à- 
tel , Notre  Dame  la  Chapelle , le  petit  St.  Ul- 
fran  & St.  Ullran  le  grand  . Cette  dernière  eft 
a»fli  Collegiale  & le  Curé  oui  eft  Chanoine  fait 
l'office  paroi  ffial  dans  la  Chapelle  de  St.  Nico- 
las . Cette  Collegiale  fut  fondée  par  Guillaume 
3 picANtoi-  de  Talvas  J Comte  de  Ponthieu  & par  Jean  fon 
fils.  Le  premier  y établit  douze  Chapelains  en 
sut.  & l’autre  vingt  Prébendes  en  im.  Ce 
Chapitre  cft  aujourd  hui  compofé  d’un  Doyen , 
d’un  Chantre,  d’un  TréforicrÔcdc  22.  Chanoi- 
nes . Tous  ces  Bénéfices  font  k la  nomination 
du  Roi  par  la  réünion  du  Comté  de  Ponthieu 
■ Cn*w.Dift.  $ Ja  Couronne  . Les  monaftéres  d’hommes  + , 
font  le  Prieuré  de  St.  Pierre  Ordre  de  Clugni , 
les  Minimes,  les  Cordeliers , les  Dominicains, 
les  Carmes  déchauffez  & les  Capucins  . Il  y a 
outre  cela  une  Chartrcufe  hors  de  la  Ville  . Les 
monaftéres  de  Filles  font  ceux  des  Dominicai- 
nes dites  les  Soeurs  blanches  , des  Caimelites, 
des  Urfelines,  des  Filles  de  la  Vibration,  des 
Filles  de  St.  François  dites  les  Soeurs  grifes,  & 
les  Abbayes  de  Nôtre  Dame  d’Efpagne  &.  de 
Villencourt  toutes  deux  de  l’Ordre  de  Citeaux  ; 
à quoi  il  faut  ajouter  un  Hôtel  Dieu  , gouver- 
né par  des  Hofpitalieres  de  St.  Auguftin  , & 
l’hôpital  de  Saint  Jofeph  pour  les  pauvres  Or- 
fclins.  Il  y a un  Collège  gouverné  par  desEc- 
defiaftiques  & dont  le  Principal  eft  Chanoine 
s Picasuoi.  né  de  St.  Ulfran.  La  Rivière  J de  Somme  cou- 
,ba-  pc  la  ville  en  deux  parties  dont  l’une  cft  du  cô- 
té du  Ponthieu  & des  Paït-bas  , l’autre  eft  du 
côté  de  Vimeu  & de  la  Normandie  . La  ville 
eCoan.Din.  a des  murailles  6 flanquées  de  Bâfrions  avec  de 
larges  folTcz  , & trois  faux  bourg  s dont  il  y en 
a un  fort  grand  appellé  de  Rouvroi  . La  gran- 
de Rue  de  la  chauffée  qui  commence  k la  por- 
te Doquay  , finit  au  grand  marché  devant  1 E- 
glifc  de  Sr.  George . En  la  même  place  commen- 
ce la  rüe  Saint  Gilles  embellie  de  plufieurs  grands 
édifices  & entre  autres  de  celui  ou  Barreau  qui 
cil  le  Préfidial  où  la  Juftice  fc  rend . Cette  rüe 
finit  k la  porte  de  Paris  l’une  des  quatre  oui 
ferment  la  ville  . Les  trois  autres  font  celles 
de  Dolat , de  Bois , & de  Marcadellc . Proche 
de  cette  dernière  la  rivière  de  Somme  fort  de 
de  la  ville,  Ôcc’cft  1k  que  font  les  refies  de  1 an- 
cien Château  , qui  fut  rafé  quand  on  eut  dé- 
couvert la  trahifon  d’un  Gouverneur  qui  vou- 
loit  le  rendre  k l’ennemi  . Les  fortifications  de 
la  porte  de  Marcadclie  font  les  plus  régulières 
à caufc  du  voifinage  des  montagnes  qui  pour- 
roit  nuire  a la  ville  . L’an  1665.  on  établit  a 
••  Pic*ki»u  Abbeville  en  faveur  des  Sieurs  Van  Robcts  J 
•W-M7-  HolJandots  une  Manufacture  de  Draps  qui  a réuf- 
fi  au  delà  de  ce  qu’on  pou  voit  efpercr . Lou- 
is XIV.  leur  aj  accordé  plufieurs  Privilèges  & 
principalement  une  franchife  de  tous  droits  d 
entrée  furies  matières  néccffaircs  pour  les  draps 
qu’on  y fabrique  . La  qualité  de  ces  draps  cil 
Tom.  J. 
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& inferieure  à ceux  d’Angleterre  & de  Hol- 
Il  y a encore  dans  Abbeville  une  manu- 
facture de  Mocades  & Tripes  rayées  ; la  chaî- 
ne de  cette  étofe  cft  de  lin  , la  traîne  de  laine 
de  toutes  couleurs  pour  les  figures  qui  fe  for- 
ment delà  tirée.  Il  y a auffi quatre  Savoneries 
de  Savons  gras  , noirs  , & verds  pour  dégraïf- 
fer  les  laines  k fabriquer,  &dont  le  produit  va 
au  delà  de  cent  mille  livres  année  commune  . 

On  y débite  tous  les  ans  pour  plus  de  trois  cens 
mille  livres  de  groffes  toiles  qui  ne  font  propres 
qu’à  faire  des  lacs  , des  embâtages  ou  des  voi- 
les de  navires  . On  y fait  des  toiles  qui  après 
avoir  été  mifes  en  teinture  fervent  à faire  des 
doublures.  Les  Armuriers  d’Abbeville  fontefli- 
mez  & on  fait  cas  des  fufils  & des  piftolets  qu 
ils  débitent . Les  barques  que  la  Rivière  de  Som- 
me amène  de  la  mer  jufqu’au  milieu  de  la  vil- 
le y apportent  toutes  fortes  de  marchandifes  en 
échange  des  draps  & des  toiles  qu  elle  y char- 
gent. Cette  ville  efi  la  patrie  de  plufieurs  hom- 
mes illuftrcs,  entre  autres  de  Nicolas  Sanfon  , 
mort  en  1667.  de  Pierre  du  Val  , & du  Père 
Philippe  Briet  Jefuitc  mort  en  1 669.  tous  trois 
fameux  Géographes.  • . . 

ABBINGTON , ville  d’Angleterre.  On  1 écrit 
plus  communément  A iiuctou  . 

ABCAS,  * Peuple  d’Afie  entre  laCircaflie,  * eu*™» 
la  Mer  Noire  & la  Mingrelie  . Quelques-uns  ’ 

lesappellcnt  Abcasses,  Abassas,  Abaces,  & 
Abasoues.  Ils  habitent  le  païs  nommé  par  les 
Géographes  Abafcie;  flefont  unpoi  moins  Sau- 
vages que  lesCircafliens  leurs  voifins,  mais  ils 
ont  comme  eux  un  grand  penchant  pour  le  lar- 
cin & le  brigandage  , ils  négocient  avec  des 
Marchands  qui  vont  fur  cette  côte  leur  porter 
les  marchandifes  dont  ils  ont  befoin  & pourlcf- 
quellcs  ils  n’ont  k donner  en  échange  que  des 
créatures  humaines  , des  fourrures , des  peaux  de 
daim , de  tigre , du  lin.filé , du  buis , de  la  ci- 
re, & du  miel . On  prend  avec  eux  les  mêmes 
précautions  qu’avec  les  Circaflicns,  c’eft-k-d»re 
que  la  barque  du  vaiffeau  va  tout  proche  du  ri- 
vage avec  des  gens  bien  armez  qui  ne  laiffent 
approcher  de  l’endroit  où  la  barque  cft  abordée 
qu  un  nombre  d’Abcas  pareil  au  leur  . S’ils  en 
voient  uo  plus  grand  nombre  , ils  fc  retirent 
au  large  . Lors  qu’ils  font  abouchez  de  près , 
ils  fe  montrent  les  denrées  qu’ils  ont  à échan- 
ger; ils  conviennent  de  l’échange  & le  font.  Il 
faut  être  bien  fur  fes  gardes  , car  ils  ne  man- 
quent jamais  l’occafion  de  faire  un  larcin  quand 
elle  s’offre.  Ces  peuples  ont  été  autrefois  Chré- 
tiens , à prefent  ils  ont  k peine’  la  Religion  na- 
turelle . Ils  habitent  comme  les  Circaffietw  en 
des  Cabanes  de  bois  & vont  prefque  nuds,  cha- 
que homme  fe  regarde  comme  I ennemi  de  fon 
voifin&s’il  peut  le  faire  efclavc  il  le  vend  aux 
Turcs  8c  aux  Tartares . Procope  nomme  ce  Peu- 
ple les  Abdiques  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre 
contre  les  Perfes. 

ABCORRENG,  Rivière  d Afiedans  laPer- 
fe  . 9 Elle  arrofe  une  partie  de  la  Chaldée  & v^.r  X- 
fe  rend  cnfuite  dans  l’Euphrate  . Il  y en  a en-  pg.7. 
core  une  autre  de  même  nom  dans  le  voifina- 
gc.  Le  premier  de  ces  fleuves  cft  beaucoup  plus  • 
gros  & plus  égal  en  tout  temps,  & on  a tâché 
de  le  Mire  entrer  dans  k fleuve  de  Zenderoud  . 

Le  Roi  Thamas  y travailla  dans  le  XVI.  Siè- 
cle & fon  deffein  étoit  de  percer  un  paffage  au 
pied  des  montagnes  qui  féparent  ces  fleuves; 
mais  les  vapeurs  fulphureufes  & minérales  qui 
en  fortoient  étoufoient  les  travailleurs  ; en  for- 
te qu’il  faluc  lai  fier  lk  l’ entreprife . Abas  le  Grand 
fit  unautTC  projet.  C’étoitde  couper  la  monta- 
gne pour  donner  paffage  k l’eau  au  travers  ; nuit 
0 B fon 
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fon  cnrrcprife  échoua  de  mime  , quoi  Qu  elle 
eût  été  ion  avancée  , par  la  rai  Ion  du  grand  froid 
qu'il  fait  en  ces  lieuvlà  & à caufe  des  acides 
qui  lumblouru  tellement  les  travaux  que  l on 
étoit  contraint  de  diiî.oBtiuucf  plufieurs  mois  de 
l'année  . AU*.  U.  y fit  travailler  deux  re- 
prtûcs  . Son  Prefident  de  Juftice  Ogourlou-Bec 
tâcha  de  laine  remonter  lot  eaux  pur  k maVen 
des  dtgeuti.  Ln  Alite  le  premier  Mi  ni  lire  Moha- 
med-Bec quiaimoit  les  Mechamquet  voulut  fu- 
ie taure r par  des  mines  les  montagnes . Maisce- 
la  ne  rduiht  ix>uu  & on  a quitte  ce  protêt  com- 
me impoflible  . 

ABCOUDE,  prononcez  A beau  ; «village  des 
Pats-bas,  dan»  k Seigneurie  d'Urrecht  , ftir  k 
chemin  <k  cette  ViJk  i Amftcrdam  ; dont  il 
net!  cloigpé  que  d’environ  trois  petites  heures 
de  chemin,  entre  ks  rivière*  d’Amftd&dcVe- 
cht.  Quelques  Auteurs  Latins  le  nomment  Abc- 
kc\ hU*  » qui  fembk  l'étymologie  d'Abeoude 
qui  a enfin  dcgéacré  en  Abcuu  . Il  en  eft  fait 
njcswiun  dons  l'aflt  de  jxrmutation  juiTe  entre 
les  Eglifbs  de  St.  Jean  & de  St.  Martin  d'Utre- 
ch*  fan  *085. 

ABDARE,  ancienne  Ville  d’Efpagnc  dans  le 
Hotautne  de  Grenade  . On  la  nomme  aujourd- 
hui  A du  a . Quelques  Auteurs  Lari as  l’ont  nom- 
mée Aude» a , corne  Poicppnius  Mêla  *& Stra- 
bon  . * Co  dernier  nous  ’aprend  que  les  Phéni- 
ciens l'avaient  bâtie  . Pierre  Evoque  d’Abdara 
* foufcrivit  au  premier  Concile  de  Scville  . L‘ 
Evêché  a été  enfin  te  eransfere  li  Alméria. 

ABDfcRE  , s ancienne  Ville  Maritime  de 
Thnice  , dans  la  Province  de  Rhodope  , Ai- 
dera , ty  au  fingultcr  & Abdere , arum  ou  Ai- 
dera y vrum  au  pluriel  . Elle  droit  félon  Ptolo- 
méc  d à sa.  d.  50'.  de  Loogit.  & i 41.  d.  4 J. 
de  Lotie.  feinentriumk ,.  & félon  le  P.  Riccio- 
li  7 ï 49.  <L  Z}',  de  Longit.  de  à 42.  d.  16'.  de 
Latit.  fepteot.  Mêla  * & Salin  * difent  quel- 
le fût  fondée  par  Aidera  Sorur  de  Diomède 
Roi  de  Tbrace  : On  voit  dans  Goitzius  une 
ancienne  médaillé  Grecque  avec  ocs  mots  AB- 
AHP  AI  KOPAI , t'cA-â-dirc  félon  le  P.  Har- 
douin  9 de  là  Vierge  Abdrra  . Etienne  10  aime 
mieux  dériver  ce  nom  à!  Aiderai  fils  d'Erim. 
Selon  KelLanicus  de  quelques  autres  anciens , ce 
même  Abdcms  étoit  un  des  compagnons  d' Her- 
cule & lut  mangé  par  les  chevaux  de  Diomè- 
de . Hérodote  " en  attribue  la  fondation  k 
Tcmefms  de  CJazoménc  . Les  Clazomtfniens 
la  nommèrent  Clazoxxnï  de  y commencèrent 
vers  la  trente  & unième  Olympiade  11  un  éta- 
bli Iferaenr  qui  fucdiffipd  par  IcsThraccs.  Cent 
dou/c  ans  après  , les  ft'eïens  opprimez  dans 
l’ Ionie  le  réfugièrent  11  Atxlcrc  qu’ils  rebâti- 
rent . Lucien  «J  raconte  que  fous  le  Règne  de 
Lyfunachu  i les  Abderitains  aiant  affidé  à la  ce- 
préfencuion  de  l’Andromède  d’Euripide  durant 
une  chaleur  cxceflive  y ce  fpccVudc  fit  une  fi 
forte  imprcffion  dans  leurs  cerveaux  qu’on  les. 
votoit  fciifii  d’une  fièvre  ardente  courir  Icsrües, 
en  recitant  des  vers  d’Euripide  ; ce  qui  dura , 
dit-il  , jufqu'ït  l’hiver  qu’un  grand  froid  em- 
porta. toute  cette  frénclie  qui  p.tffa  depuis  en 
proverbe  . Las.  Abderitains  , Iclon  '♦  Ovide  , 
immoloicnt  un  homme  à certains  jours  & l'af- 
fommoieot  coups  de  piètre . Ce  qui  a le  nlus 
contribué  à rendre  oette  ville  célébré  , c’en  le 
fameux  Democritc  «J  qui  en  étoit  cicoicn;  suf- 
fi, bien  que  PiDtagore  fit  Anaxarque  Philofo- 
phes  , Hécatée  Hiftoricn  , Niccnéte  Poète  & 
autres  hommes  fumeux  de  leur  te  ms  . Juve- 
nal  «“  a pourtant  nommé  ce  pals  la  pâme  des 
pourceaux . 

Niger  a fuppofé  qu'Abdcrc  cA  la  meme  ville 


que M&ximumitli ; mais  il  fc  trompe,  caren-* 
tre  ks  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  19  on  iy  C*».s  s. 
voit  Screnus  Evêque  de  Maximianopolidc Jean 
Evêque  d'Abdcrc  . Qpclques-uns,  comme  So-  ï,ï' 
phicn  , *8  croïoient  que  fon  nom  moderne  cA  >*  0»»*u 
Polvstu-o,  LeP.Riccioli'^Ianomme  Astru-  A*‘ 
za  , Asrrosa  & Asrerosa  . Ce  dernier  nom  içGfcg.Rer. 
lui  cAauin  donné  par  Niger  qui  a été  fuivipir  i^-tx-Axl. 
Mrs.  B.iudrnnd , Corneille  &c.  Cependant  Mcr-> 
cator  & Blacu  les  diflinguenc  l’une  de  l’autre. 

Mr.  Corneille  dit  qu  Alikrc  étoit  fituée  h 1' 
embouchure  du  fteuve  NcAm  . M.  de  l’Irte  *®  ioGr»«i»(*. 
lui  afligoe  la  même  place  dans  une  de  les  Car-. 
tes . Les  Atlas  de  Mcrcaror  & de  Strnfon  U pla- 
cent a l’Orient  de  ce  Aeove  de  Ptolosnée  11  fait  ai  Pig. 
Abdcre  de  vingt-cinq  minutes  plus  orientale  que 
ce  fleuve  qu’il  appelle  Nefos,  ou  Nefus  . Bu- 
noo  dans  les  Cartes  qu'il  a jointes  â fon  Edi- 
tion de  l’iatroduâiun  de  Cluvicr  , a très-bien 
diilinçué  Afpcrofa  d’Abdcrc  , & ces  deux  villes 
de  celle  de  Maximianopoli . L’Evêque  “ d’Ab-  1»  Ca».  k s. 
derc  rcconnoifToit  pour  Métropolitain  celui  de  P4UU>-  u- 
Trajanopoli . 

ABDERE , ancienne  vilk  Epifcopale  de  l’A- 
frique ProcorfuLurc  , Iclon  le  P.  Charles  de 
Si.  Paul  *»  dans  k Géographie  facréc.  HolAc-  aiGroc.SKr. 
nius  remarque  que  cette  ville  cA  la  même  qui  **• 
dtnom mccAMir  «*  & Abdntut , dont  l’Evêque  *4  l"  »«- 
Félix  Martyt  eû  nommé  dans  l’Hitbire  de  U jH'  * r** 
perfccution  des  Vandales  pur  Viâor  d’Utique. 

ABDIARE,  Roïaumedc  la  dépendance  du  Pe- 
gu . Je  le  foupçonr.c  d'être  de  la  fo.çon  de  Vin- 
cent Je  Blanc  qui  cft , je  crois,  le  premier  qui  l’ait 
annoncé . Sur  une  autorité  fi  fufpcCtc , Mr.  San- 
fon  a mis  dans  fa  Cartes  de  l’Afie  Abdune  fur 
la  même  rivière  que  k Ville  de  Pcgu,  à envi- 
ron vingt  ltcufcs  plus  au  Nord  , mais  il  ne  l’a 
marqué  que  comme  un  village  bien  loin  d’en 
faire  un  Roïaumc . Mr.  Mary  a die  , fans  pour- 
tant nommer  aucun  Auteur,  qu’Abdiarr  cAun 
Roïaumc  de  l’Afie  , dons  l'Inde  , au  délit  du 
Gange , au  Nord  de  celui  de  Pcgu  duquel  il  dé- 
pend; que  fa  Ville  Capitale  qui  porte  le  même 
nom , cft  fituée  fur  la  Rivière  de  Pcgu  , envi- 
ronâ  vingt  lieufcsaudcfluadc  laville  de  ce  nom. 

Mr.  Corneille  a adopté  cet  article.  Mr.  del’Ifle, 
ni  l'Atlas  de  Ëlacn  ne  font  aucune  mention  de 
ce  Roïaumc  & je  k crois  imaginaire,  h moins 
que  quelque  Relation  plus  véridique  ne  nous  en 
confirme  l’exiftcnce. 

ABDON,  ViUc  de  la  Palcftinc  dans  la  Tri- 
bu d'Aicr , elle  étoit  dans  fc  partage  des  Lé- 
vites.  EUceft  écrite  Atdon  dans  l'Onomafticon  *'  uA~^ 
d'Eufebe,  mais  l’ordre  Alphabétique dt la  Tro- 
duâion  Latrite  de  Sc.  Jer finie  fomvoirque  c’eft 
une  faute  des  CopiAa.  U cft  vrai  que  cette  vil- 
le n'eft  point  nommée  dans  la  lifte  1A  des  vil-  **  J0r.j9.Ai. 
les  aATignécs  h la  Tribu  dfAIcr  ; mais  la  ville 
d’ Àcco  n’y  et!  pu  non  plus  nommée  quoi  qu’ 
die  en  fit  véritablement . *7  Du  rdk*  , nous  a-Juaic.i.ji. 
rien  lavons  que  le  nom  & il  y a en  de  la  témé- 
rité à la  placer  fui  les  Cartes  Géographiques  au 
bord  d’un  fleuve  , près  de  Tyr  à l'Orient  de  Sa- 
repea.  Car  cette  pofition  n’eft  fondée  liir  aucu- 
ne autorité  . Nous  ne  fa  mm  es  pas  sûr  qu’  »*  Rilamo. 
die  fût  au  lieu  oü  des  Géographes  modema  r«l«n.F.jiE. 
l’ont  pofée  , de  ils  étaient  aufli  en  droit  de  la 
mettre  à trente  milles  «Ida  . Les  Canes  que 
l'on  fait  pour  éclaircir  l’antiquité  ne  font  cfli- 
m ailles  qu'autant  qu  elles  font  appuiées  fur  des 
témoignages  certains  des  ancics  Auteurs . 

ABDULUATES  . Notion  ancienne  d’ »v 
Afrique  qui  a tenu  le  Roïaumc  de  Trcmcccn 
avant  les  Romains  de  autres  Princes  particu- 
liers qui  en  ont  été  les  maîtres  . C’étoit  une 
branche  des  Zcnetcs  venue  des  Magaroos  qui 
ont 
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oni  commande  dans  toute  l’Afrique.  LesZcne-  1 
tes  aiant  été  chaflcz  par  les  Romains  reprirent  < 
l’empire  depuis  avec  le  fecours  des  Gots  auxquels  ’ 
ils  payèrent  un  certain  rribut , jufqu’à  ce  que  les 
fucceflcurs  de  Mahomet  s’emparèrent  de  l'Afri- 
que do»>t  toutes  les  Provinces  devinrent  fujettes 
aux  Califes  d’Arabie  après  U conquête  d’Efpa- 
gnc.  Mais  enfin  leurs  divifions  affoiblirent  leur 
puiilance  & alors  les  Africains , qui  s’étoient  fau- 
vci  dans  les  delerts  de  la  Libye , commencèrent 
ù fe  raprochcr  , parce  que  les  AbduJuates  qui 
n’attendoient  que  l’occalion  rentrèrent  dans  le 
R ou  urne  dcTrcmcccn  où  ils  furent  reçus  favo- 
rablement , enforte  qu'ils  y régnèrent  plus  de 
troiscemans:  enfuite  les  Almoravidcs& les Al- 
mohades  les  afTujctirent  en  leschaffant  quelque- 
fois , 3c  fe  contentant  en  d’autres  temps  de  les 
rendre  tributaires  , julqu’â  ce  que  Gamarazan 
Benzcin  fe  foulcva  fur  le  déclin  de  l'Empire  des 
Alraohades  3t  laifl'a  le  RoVaume  deTremecen  \ 
fes  defeendans  fous  le  titre  de  Bcni-Zcnctcs  que 
tous  ceux  qui  lui  fucccderent  prirent  depuis  ce 
tcmps-là  en  quitant  celui  d’Abduluatcs  . Il  me 
icmble  que  dans  cet  article  que  Mr.  Corneille  a 
emprunte  de  Marmol  traduit  par  d' Ablancourt , 
il  eft  moins  quelUon dune  nation  que  d’une  fa- 
mille . 

,c»«N.Dift.  ABECOUR,  1 Alba  ntriti  Abaye  de  France 
PicâMiot  si  de  l’Ordre  de  Premontré  auDioccze  de  Chartres 
nwiiv.0  Deifi!  ttffez  près  de  St.  Germain  enLayc.  Elle  fut  fon- 
'«  liFrun,  déc  en  1180.  parGuafcon  de  Poifli  bcaufrere  de 
Tome  j.pïg.  Bouchard  de  Montmorenci  dont  il  avoir  époufé 
la  feeur  nommée  Alix  . L'Eglifecn  fut  conlacréc 
il  laSte.  Vierge  vers  l’an  1 19 1.  par  St.  Thomas 
Archevêque  de  Cantorberi , qui  y fejouma  quel- 
que tems  pendant  fon  exil  en  France.  Les  pre- 
miers Religieux  qui  s’y  établirent  étoient  de  l’Ab- 
baye de  Marchcroux  Diocéfc  de  Rouén  > c’eft 
pourquoi  elle  en  rcleve.  Le  Revenu  de  l’Abayc 
d’Abccour  cil  d’environ  fix  mille  livres.  L’Abbé 
eft  un  Religieux . 

,Co*m.Di£L  ABEDDE,  * Ville  d’Afrique  dans  la  Gui- 
VoiagrurCi*-  néc  . Elle  efl  G tuée  fur  la  même  rivière  qu 
"***  c.4.  yyckram  & deux  belles  plus  bas . C’eft  une  bon- 

ne place  ceinte  de  murailles  de  pierres  & d’un 
bon  rempart.  Les  Atlas  de  Blacu,  de  Sanfon, 
3c  de  Monfieur  de  l’Idc  n'en  font  aucune  men- 
tion . 

ABEDIT,  ville  des  Indes , grande  & riche 
3c  fituée  proche  de  rifle  deDiou,  enterre  fer- 
1 Part.  1. ch.  me,  fi  nous  en  croions  Vincent  le  Blanc.  * Il 
']•  ajoute  que  le  trafic  eft  confidcrable  â Abedit  » 

Îarcc  qu'elle  eft  habitée  de  pluficurs  Marchands 
uifs  , Chrétiens , Maures  & Gentils . On  n’y 
punit  Doint  les  criminels . On  les  empoifonne . 

J’avertis  ici  une  fois  pour  toutes  que  cct 
Auteur  eft  très-fabuleux  3c  qu’il  fcmble  avoir  pris 
à tâche  de  nommer  & de  décrire  des  villes  que 
perfonne  n’a  vues , ni  avant  lui , ni  après . 

ABE'E  , ancienne  Ville  de  Grèce  dm*  la 
Phocide . On  la  nomme  en  Latin  indiferemment 
4 Noti'.Orfc.  ./J b a 3c  Abu . Ccllarius  * 1a  place  au  midi  de  la 
AmX-u.ii.  Montagne  d’Hclicon  entre  les  villes  Afcra  & 
Ambrilus  . Mr.  de  l’Ifle  la  place  fort  diferem- 
ment  au  Nord-Ouell  de  cette  montagne  & au 
midi  de  celle  de  Cirphis . Abéc  avoir  un  riche 
temple  confacréù  Apollon  & les  oracles  que  les 
Prêtres  y rendoient  en  fon  nom  étoient  fort  rc- 
* IjKi.c.i.  nommez  dans  la  Grèce  . Hérodote  s met  cct 
«*•  oracle  au  nombre  de  ceux  que  Croefus  envoïa 

t lab.s.c.jj,  confulter  , & il  remarque  * qu’il  étoir  encore 
en  vogue  de  fon  temps . Etienne  le  Géographe 
- -.U  mot  7 croit  que  cct  oracle  étoit  plus  ancien  que  ce- 
*#AI'  lui  de  Delphes. 

ABE'E,  ancienne  ville  du  Pcloponcfc  fur  le 
Golfe  McfTcr.iaquc  . Ptolomée  l’apellc  Abea  & 
T ont.  I. 


la  met  ù 49.  d.  50'.  de  longitude  3c  ù jç.d.  to'. 
de  latitude  féptentrionale  . C’étoit  la  dernière 
ville  maritime  des  Mcffeniens  du  c6té  de  la  La- 
conie . Mr.  Corneille  n’eft  pas  éxaâ  quand  il 
dit  8 qu’on  l’a  auïïi  apcllée  Huria  , T hurla  3c  8DiA.au  mot 
Æpea . Pour  Huria,  jencfaiscequec’eft,77«- 
ria  3c  Æpea  font  deux  noms  d’une  même  ville  fi- 
tuée ù l’occident  du  fleuve  Pamifus  un  peu  au  def- 
fus  de  fon  embouchure  dans  le  Golphc  Mcfle- 
niaque  , 3c  cette  ville  eft  fi  difertnte  d’Abée  ; 
qu'il  y avoit  la  Ville  de  Phara:,  ouPhcrse  entre 
deux.  Polybe  » lesdiftinguedansun  paflage  où  9 
il  dit  que  les  ville  d’ABir  (Abéc)  , de  Thu- 
ria  3c  de  Phara  forent  détachées  des  Meflcnicns . 
,0Paufanias  compre  70.  Stades  entre  Phara:  fie  «« 

Abéc  . Il  y a aparcncc  que  les  A beates  dont 
parle  Pline  1 1 étoient  les  habitansde  cette  ville,  11  L4- 

Îue  quelques-uns  nomment  Abie  , entre  autres 
olyoedansle  partage  cité.  Mr.  Corneille  ajou- 


te que  quelques-uns  veulent  que  le  Temple  brû- 
lé par  Acrxcs,  étoit  dans  cette  ville  3c  non  pas 
dans  l’Abéc  qu’habiterent  les  Abantes . Hérodo- 


te 11  ne  laiffe  aucun  lieu  d’en  douter  3c  dit  claire-  11Ub.8c.jj. 
ment  que  ce  Temple  é toit  dans  la  ville  d’Abée  en 
Phocide. 

ABEE  . *1  ville  de  Grèce  , dans  la  Locridc  cht»umI 
Epicnemidicnnc,  félon Paufanias.  »o<«biABA. 

ABEE,  '•♦villedc  laCarie,  fclonEtienne  le 
Géographe , fur  quoi  un  de  fes  Commentateurs  ' j.L#  ,R* 
avoue  qu’il  n’en  a pu  trouver  aucune  autre  tra- 
ce dans  les  Hiftoricns , ni  dans  les  autres  Géo- 
graphes ■ 

$.  Le  ‘iScoliaftc  de  Sophocle,  expliquantes  'ï  ,fc,y-  P-*- 
paroles  de  l'Oedipe  Tyran:  il  ne/l t>ax  neteffai-  " ’'*■ 
rt  que  f aille  en  pèlerinage  au  T emple  de  Delphet 
ni  à celui  qui  eft  à AU e,  remarque  que  cette  vil- 
le étoit  dans  la  Lycie , 3c  Dcmetrius  Triclinius 
entraîné  peut-être  par  l’autorité  du  Scoliafte  dit 
la  même  chofc . Cependant  Hefyche , aut  mot 
A entend  d’Abéc  ville  de  la  Phocide  ce  mê- 
me pacage  de  Sophocle . Il  eft  certain  qh’Apol- 
lon  étoit  adoré  avec  beaucoup  de  dévotion  dans 
la  Lycie  ; entre  autres  lieux  â Patare  , où  il 
rendoit  fes  oracles  durant  les  fix  mois  dTIyvcr  , 
ï quoi  Virgile  fait  ailufion  dans  ces  deux  vers  : 

Quali  s ttbi  hy  ber  nam  Lyciam , Xanibiquefluenta 

Défait , ac  Delum  matemam  iirjifit  A polio . 

Je  remarquerai  en  paffant  que  Segrais  a traduit 
ces  deux  vers  d’une  manière  à faire  croire  qu’il 
ne  les  entendoit  pas . • 

Tel  du  Xante  çUrf  quittant  t'ipte  fe  jour 
Apollon  ni  Del o*  fait  fon  heureux  retour. 

Ce  n’étoient  pas  les  glaces  du  Xante  qu’Apol- 
lon  fuioit , puisqu’il  n’en  partoit  qu'au  printems , 
hybema  Lyaa  veut  dire  dans  Virgile  qu' Apol- 
lon rcndoitfes  oracles  en  Lycie  pendant  l'hy  ver; 
comme  on  verra  plus  amplement  i l'article  de 
Pataee. 

ABEHER  , ville  de  Pcrfe  que  les  Géogra- 
phes dupais  mettent  à 74. d.^ a'. de  longitude  3c 
à jé.  d.  15'.  de  latitude  . Ccft  une  petite  ville 
dont  le  terroir  eft  fort  bon  . Elle  eft  à douze 
licites  de  Casbin.  Mr.  Corneille  de  qui  cct  arti- 
cle eft  emprunté , ne  nomme  point  fon  auteur . 
Naffir-Eddin  « ni  Ulug-bcig  ne  parlent  point 
d’une  ville  qui  ait  ce  nom  3c  cette  pofition.  Ce 
qui  me  rend  fort  fufpefle  cette  pofition  , c’cil 

Îue  Casbin  , ou  Kazwin  comme  l’écrivent  les 
crfans  , eft  félon  ces  Géographes  à 85.  dégrez 
de  longitude  3c  ù J7.  d.  de  latitude  ; c’eft  à dire 
de  dix  dégrez  3c  demi  plus  Oriencalc  : Ce  qui  eft 
fortdifcrcnt  de  douze  lieues  dcdiftancc.  Volez 
Sun. 
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r£r“fTw  ABEILC  , Rivière  1 d’Afie  dan*  k Zt ga- 
murûc."  & thai  Province  de  la  grande  Tartane . Elle  a fa 
G.a£bM'can . fource  dans  le  Roïaume  de  Gccc  de  coulant  vers 
le  Sud-Oueft  elle  pâlie  à Uzkunt  & va  fe  jet  ter 
t dans  le  Sihun  , ou  jaxartes  , avec  lequel  elle 

va  le  perdre  dans  la  Mer  Cafpiennc . 

ABEIN  , * fource  d’eau  minérale  en  Ao- 
„,5nr.  ’ vergne  -,  elle  eft  à quatre  lieües  de  la  Cuillte 
fur  le  chemin  d’Ifoire  dans  les  montagnes  près 
de  la  Croix-morant  . Ces  eaux  qui  font  chau- 
des font  bonnes  contre  la  lepre  de  autres  ma- 
ladies . On  croit  qu'elles  paffent  par  des  mines 
de  fer. 

ABEL,  ce  nom  a été donné  a plufieurs lieux 
dont  l'Ecriture  fainte  lait  mention  . Voici  les 
principaux . 

ABEL  BETH-MA  ACHA . Vilk  de  la  Ter- 
re fainte  dans  la  Galile'e  , ou  du  moins  dans 
une  des  Provinces  fcptentrionales  . Car  il  eft 
î ti.Rrg  if.  dit  que  Joad  i qui  l’afliegca,  rraveTfa  toutes  les 
Tribus  d'ifraèl . EUc  c/l  appcllée  Mett  tf  Ifrail 
4 v.  iy.  dans  (p  même  Chapitre  * & diftinguée  de  Beth- 
ï p.i»Hipj  Maacha  dans  le  même  paifage  . Mr.  Reland  J 
foupçonne  qu’au  nom  d’Abel  on  joignoit  le  nom 
d'une  ville  voilinc  pour  éviter  toute  équivoque 
& il  apure  ce  foupçon  fur  l'ufage  des  Hébreux 
qui  difoient  Sarepta  de  Sidon  & Thaanat  de 
oilo.  Il  doute  que  cette  ville  foit  la  même  qu* 
Eufebe  place  entre  Paneas  & Damas  . Elle  eft 
nommée  entre  Dan  , & la  contrée  de  Kinne- 
reth  dans  le  récit  des  progrès  du  Roi  Ëenhadad; 
a III.Rcg.ij.  il  efl  djt  t quç  cç  ROI  envoi  J les  chefs  de  fon 
armée  contre  ks  villes  d'ifraèl  & qu’il  frapa 
Ahion,  de  Dan,  & AbeJBeth-Maacha,  de  tout 
le  canton  de  Kinnereth.  Dans  les  Paralipomé- 
v ».  nés  7 où  cette  billoirc  eft  répétée  , cette  vilk 

eft  nommée  Abelmain  . Jofeph  8 fait  men- 
as. ‘ tion  d’Abel  Machca  ville  forte  « métropole  des 


a Ami. ^ nommée  Abelmain  . Jofeph  8 fait  men- 
as.*^' ‘ tion  d'Abel  Machca  ville  forte  & metropok  des 
r w?1'  **  **  D.Calmet  v croit  que  cette  ville  eft 

B,w*'  b même  que  Abila  , Hobal  , Abel-maiis, 
Abila  de  Lybnias  & A»ii.la  dans  le  Liban  . 
Il ajoute quelle étoitfituée  & b gauche,  c’eft-à- 
dirc  au  Nord  de  Damas. 

ABEL  HASSHITTIM,  «“ville de  U Palc- 
* P J10-  iYîrvc  près  de  b Mer  morte  dam  un  lieu  fécond 
en  palmiers . C’cft  peut-être  la  même  dont  Eu- 
ii  U ono-  fcbc  de  St.  Jcrôme  "ont  dit  qu’elle  étoit  dans 
' le  defert  des  Moabitcs  vers  le  midi . Quelques- 
uns  la  prennent  pour  jtbtl  Mifraim  fur  le  Jour- 
dain , de  laquelle  nous  parlerons  ci-aprês  ; nuis 
il  fcrabk  que  AbeJMifraim  étoiiàl’occidcnc  de 
. ce  fleuve  & Abel  Hafsbirtim  à l’Orient . Jo- 
li Amiq.t.j.  feph  1 1 met  Abel Satim  à foixanteftadesdu  Jour- 
u,u  dain  , 8t  Eufebe  la  place  au  pied  du  mont  Pho- 
gor . Ce  fut  dans  ce  même  lieu  que  les  Ifraèli- 
tes  fe  fouillèrent  avec  les  fille*  des  Moabites  de 
d’où  Jol'ué  cnvoi'a  fe«  Efpions , pour  connoître 
b Terre  de  Jerico . Le  nom  de  Sa:im  félon  Jo- 
(êph  , Satum  félon  St.  Jérôme  , eft  écrit  Set- 
ùm  dt  Sctim  dans  la  Vulgate  dt  vient  de  l'Hc- 
breu  Si  hit  un»  forte  d’arbres  dont  il  y avoir  quan- 
tité dans  ce  lieu-là  . St.  Jérôme  dans  fon  Com- 
ij  lu  c.  «.  mentaire  fur  Michéc  les  décrit  ainfi.  Il  y a 
dans  k defert  un  certain  arbre  qui  re/Temblc  à 
JYpme  blanche  pour  la  couleur  dt  pour  les  feu- 
illes , mais  non  pas  pour  la  grandeur  . Car 
ccs  arbres  font  fi  hauts  de  fi  gros  qu’on  en  fait 
de  grands  ouvrages  de  menuiforic  ; ce  bois  eft 
très- fort  , extrêmement  léger  & d’une  parfaite 
beauté  . II  ajoute  que  les  Ouvrage*  qu’on  en 
foifoit  éioient  pour  les  perfonoes  riches  de  cu- 
rieufes . 

ABEL  KERAMIM . Bourgade  dont  il  eft 
14C.11.V.JJ.  parl£  (Jang  ]c  Livrc  des  Juges  *4où  nous  lifons 
que  Jcphibé  pourfuivit  les  Ammonites  jufqu'à 
Abel  Krramim  ; les  Interprétés  l'expliquent  par 


Abel  ou  Vignoble  ou  Abel  des  Vignes  de 
Eufebe  remarque  que  c’étoit  encore  de  fon  teins 
un  village,  où  il  y avoit  des  Vignes.  Il  ajoute 
que  ce  lieu  étoit  à fix  milles  de  Philadelphie. 

St.  Jcrôme  dit  à 7.  milles. 

Abel-Maïm.  Voie*  Abel  Betm-Maacha. 

ABELMEA , petit  village  entre  Sichcm  ou 
Neapolis  de  Betnfan  ou  Scythopobs  , Eufebe 
dans  fon  Onomafticon  l’appelle  Abtlnta  \ mais 
on  croit  que  c'cft  une  faute  des  Copiftcs . 

ABELMECHOLA,  Abel  mêlai  fé- 
lon Eufebe , 'sAbelmaula,  félon  Sr.  je-  ij  Oannufl. 
rûme,  de  Abtl  mebula  félon  la  Vulgate.  Vilk 
de  b Paleftine , dans  la  demie-tribu  de  Manaf- 
fé  en  deçà  du  Jourdain  . Cctoit  la  patrie  du 
Prophète  Eli  fée  “de  l’une  des  villes  comprîtes  ,*  rit.  r«. 
dam  les  Principauté!  de  Salomon . Eufebe  dit  «»• ,é- 
que  de  fon  teins  c’étoit  un  village  dans  b pbi-  17  0’*oa’* 
ne  du  Jourdain  à 18.  railks  de  Scythopobs  vers 
Je  midi  , Saint  J crème  ne  met  que  dix  milles 
de  diftancc  . Ils  b diftinguent  A'Abrlmca  ; & 
cependant  D.  Calmet  1 8 dit  Abtl  Mehula  un  Abel  iB  DUVdt  b 
Mca.  Bible. 

ABEL  MITZRAIM  . *vCc  nom  , qui  fi-  ,9  c,„tre 
gnifie  le  dcilil  des  Egyptiens , fut  donné  par  les  e.je.ic^n. 
Cananéens  au  lieu  où  Jofeph  fit  les  funérailles 
dC'fon  pcrc  avec  line  grande  troupe  de  monde 
qu’il  avoit  menée  avec  lui . Ce  lieu  devoit  être 
près  du  Jourdain  , car  nous  lifons  dans  U Gé- 
nefe  : lorfqu’ils  furent  venus  à J’ aire  d'AxAO 
qui  eft  firuée  au  delà  du  Jourdain , iis  célcbre- 
rent  les  funérailles  pendant  fept  jours  ; ce  que 
les  habitansdu  pais  de  Canaan  aiant  vu,  ils  di- 
rent : voilà  un  grand  deuil  parmi  les  Egyptiens  ; 
c’cft  pourquoi  ils  nommèrent  ce  lieu  le  Deuil 
d’ Eorrrr  , le  texte  hébreu  porte  ils  nommè- 
rent ce  lieu  Âbtl  mifraim  . il  faut  remarquer 
aulfi  que  b V ulgatc  dit  au  delà , mais  que  l'Hc- 
breudit  au  deçà.  Saint  Jcrôme  fui%  parD.Cal- 
met  autres  Savans  , croit  que  c'cft  le  mê-  *o  iwtibli 
me  endroit  qui  fut  nommé  dans  b fuite  Be-  b,w<- 
tnacla  , à quelque  diftancc  de  jericho  & du 
Jourdain  , à l’occident  de  ce  fleuve  . Le  mot 
Abel  V3tt  peut  lignifier,  les  pleurs  \ & dans  ce 
dernier  article  il  eft  pris  en  ce  fens  là.  Mais  il 
lignifie  aufli  une  campagne  & c’eft  dans  cette 
fécondé  lignification  qu  il  faut  le  prendre  dam 
les  précédais . 

Eufebe  11  & Saint  Jérôme  font  mention  d’  *1  o«onufl. 
Abela  qu  Abila  à Jaquelk  ils  ajoutent  le 
nom  des  vignes.  Scion  eux  c’étoit  une  villccé- 
lcbrc  à douze  milles  de  Gadara  vers  l'Orient . 

“ Mr.  Sanfon  la  confond  avec  Abel  Kcramin  „ ,hJ<1 
& il  prétend  que  c’étoit  la  même  ville  qui  étoit  Gt©£T. 
à douze  milles  de  Gadara  & à fept  de  Phib- 
dclphic  à 68.  d.  4.  de  longitude  & a ja.  16.  de 
htitude  Septentrionale  . D.  Calmet  foupçonne 
que  c’cft  la  même  qu’A  bf.la  entre  Jabés  de 
Gadara  proche  de  Pelia ; de  qu’Ai  iiila  , 
dont  Eutcbc  bit  mention  de  qu’il  dit  être  dans 
la  dépendance  de  PcJJa  , pourrait  bien  être  b 
même  qu 'Aibtla.  Eufebe  de  St.  Jérôme  font  aufli 
mention  d’une  autre  Vilk  nommée  Abpla  dans 
b Phcnicic  entre  Damas  de  Panéas , laquelle  il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Abila  dont  je  parle- 
rai plus  bas . 

Abei.  la  ciande.  C’étoit  un  gros  rocher  t,  c«im« 

Îiui  fe  trouva  dans  b campagne  des  Bcthfamitcs  nid  .a»  j»Bi- 
ur  lequel  on  plaça  l’Arche  d’AUiancc  loriqu’cl-  Ue- 
Je  fut  renvoiée  par  les  Philiftins  . *4  Elle  porta  u i.Reg.vi. 
ce  nom  , qui  fignifie  le  gnmd  deuil , aparero-  *»• 
ment  à caufe  du  grand  nombre  des  Beth  tarai  tes 
qui  furent  frapez  de  Dieu  dans  cette  oceafion; 
car  l'Ecriture  dit  qu'il  en  mourut  cinquante  mil- 
le fm xaivtc  de  dix-hommes.  A«i«t 

ABELLE.  Petite  Rivière  *J  de  Pologne . El-  Rx»»vw  4 
Ica 
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J«  a fâ  fource  pris  de  Siefiki  village  de  Samo- 
gitic  5t  coulant  d'oricnr  en  occident  , elle  fe 
joint  à la  Niewiaza-  vis-à-vis  du  bourg  Kiey- 
dany.  Sa  fource  cil  par  les  5 5.  d.  de  latitude. 
Son  embouchure  n’eu  plus  fcptcntrionale  que  de 
quelques  minutes . 

iC.-v.Drfl,  .AiELLINAS.  ■ En  Latin  JMlim  VM, , 
U plaine  oh  crt  fituée  la  ville  de  Damas  i entre 
le  Liban  & l’Anti- Liban  . 

ABEN  , ce  root  qui  lignifie  une  pierre , efl 
fort  commun  dans  la  Géographie  Sainte . 

ABEN-BOHEN  , c’eft  à dire  la  piene  de 
Bohen  fils  de  Ruben . IJ  en  cil  parle  dans  le  livre 
* «v.  *.  17.  jç  j0fU(f-  i qc  j]CU  ^toitdans  la  Tribu  de  Ben- 
jamin fur  les  frontières  de  celle  de  Juda , allez  près 
,î  * de  la  Mer  morte.  D.  Calmet  i dit  de  plus  quelle 
* ' failbit  la  fe' parution  entre  les  Tribus  de  Juda  & de 

Benjamin  du  cité  de  l’Orient,  dans  la  vallée  qui 
conduit  à Adommin . 

ABEND,  ce  mot , qui  fignifie  le  foiren  Al- 
lemand, cil  emploie"  par  les  Géographes  de  cette 
nation  pour  exprimer  le  couchant  en  leur  langue . 
4 Onomsâ . ABENESER  4 fclon  Saint  Jerome  , ou  A- 
BEKETea  félon  Eufcbe,  c’eft-à-dirc  la  pierre  de 
l'aide  j lieu  fitué  dans  la  Palcllinc  entre  la  ville  de 
Jénifalem  & Afcalon  auprès  du  Village  de  Bcthfa- 
_ me . Ce  lieu  ell  remarquable  parce  que  ce  lut  de  là 
*. UJlv.t  «tue  les  Philiftins  s emmencrent  l’Arche  d* Allian- 
ce , après  avoir  délait  les  liraélites . On  voit  dans 
6 C.7.  *.  u.  ie  premier  livre  des  Rois  6 à quelle  occafion  cette 
pierre  fut  pofée  en  ce  lieu  Sc  d’où  lui  vient  le  nom 
qu’elle  a long-tems  confervé . 

, Co,m.D.Û.  ABENOJA  , petite  Rivière/  d’Efpogne . El- 
le coule  dans  la  Nouvelle  CaAillc  & va  le  joindre 
à la  Guadiana. 

« mut  ABENOW  ; * en  Latin  Abnobia  fit  Abnaba , 
«nontagne  d’Allemagne  dans  la  Souabc  . Ptolo- 
9 L^tfu.  mée  l’appelle  Aumoba,  Pline  * 5c  Tacite  "*  en 
” Deawnb.  faut  m€0tjon  en  parlant  du  Danube  qui  y a la 
Fclhis  Avieous11  dam  fadefeription  de 
l’Univers  dit: 

Abnaba  mon t JJlro  pat  et  efl  ; eadit  Abntbx  hiatu . 

Ce  nom  fe  donne  anflï  à une  étendue  de  pals 
montagneux  qui  lait  partie  de  la  foret  noire  dans 
la  Souabc  . Ce  pals  , qui  s’étend  le  long  de  ce 
fleuve  , jufou’à  Dutling  , s’appelle  à prefent  ic 
Comté  de  Baar  de  appartient  aux  Princes  de  1a 
Maifon  de  Furflenbcrg . 

■ i zivur  . ABENSPERG  , ou  Abemsbeec.  * * Ville  d’ 
ToP°l-  *»■  Allemagne  dans  la  haute  Bavière  dans  le  gouver- 
' ‘ nement  de  Munich.  Elle  efl  firuée  fur  la  Rivière 

d’Abcntsnuilui  donne  Ibnnom.  L’Itinéraire  d’ 
Antomn  « la  Notice  de  l’Empire  la  nomment 
Abujina  . Le  célébré  Hifloricn  de  Bavière  tra- 
duifitcn  Latin  fon  nom  de  Jean  d’Abensbçrg/o- 
kannes  Aventurai , de  forte  que  nous  ne  le  con- 
no liions  que  par  le  nom  franc  >fé  d 'Aventm.  Ce 
lieu  dans  les  anciens  titres  Latins  efl  nommé 
Aventinium  . Suivant  une  ancienne  tradition  donc 
ItOKMM  on  montrc  des  traces , w le  iameux  Comte 
ptrr.  i.  An-  Babon  y tenoie  fa  Cour  avec  Tes  trente  deux  fils 
wlX*P-7#7.  èkfeshuit  filles  & fe  qusJifioit  Seigneur  du  châ- 
teau & de  la  ville  d’Abenspcrg.  Dans  des  Mc- 
**. ZrTLt>  moires  1 J manuferits  on  lit  qu’il  y avoit  autrefois 
une  Maifon  Roïalc&  un  (.ouvert  de  Carmes  fi 
riches  des  aumônes  qu’on  leur fàifoit , qu’à  certain 
jour  tous  les  ans  il  s y aflèmbluit  pluficurs  milliers 
de  perfonoes  à qui  on  diilribuoit  des  pains  & vingt 
huit  bocuis  que  l’on  tnoit  exprès . Ce  Couve  lit  de 
Carmes  qui  y fohJiilc  encore , fut  fondé  l’an  1 589. 
par  Jean  feigneur  d’Abcnspcrg . Le  Duc  Albert, 
ou  Aibrecht  de  Bavière  prit  cette  ville  après  la 
mort  de  Nicolas  d’Abenspcrg,  dernier  Seigneur 
de  ce  lieu,  lequel  fut  maflacre  par  les  Solda»  de 
Chriflofle  Duc  de  Bavière  en  1485-  Cette  Sei- 


gneurie fut  promife  au  Duc  Aibrecht  à rftrc  de  fief 
impérial  par  l’Empereur  Frédéric  1 1 Ldont  il  avoit 
époufé  la  fille . Enfuîte  l’Empereur  Maximilien 
lui  vendit  èSt  céda  entièrement  cette  Seigneurie  T 
an  1493.  Cette  ville  a un  petit  territoire  où  fe 
trouvent  Altmanflein  5c  Rohr  , lieux  où  il  y a 
marché , 2.  Cloîtres  , un  château , deux  terres 
feigncuriales  5c  autres . 

ABENST  ou Abst, Rivière *4 d’Allemagne,  »♦ 
dans  la  haute  Ba vitre . Elle  a fa  fource  auprès  du  dû 

Village  de  Hcrnkirchen  St.  coulant  vers  le  lepten-  Jaham-  , & 
trion  elle  arrofe  Bibourg d.  Abcnspcrg  g.  & fere-  d* 
courbant  vers  le  couchant  elle  fe  vuidc  dans  le 
Danube  auprès  de  Neufladt . 

ABERAVCN  'J  petit  bourg  d’Angleterre  dans 
la  Principautcde  Galles lous  la  province  de  Gla-  b£a*vw. 
morgham , à vingt-huit  millcs;d’Angl.delaville 
de  Cacnlyfl^V.  à pareille  dillance  deCaermarthen, 
fclon  l’Atlas  d’AJard  , & à vingt-deux  fclon  celui 
de  Blacu . Elle  ell  félon  le  premier  à la  hauteur  de 
51.  d.  52'.  dcLarirude  fcptcntrionale  & à 14.  d. 

5 1'.  de  longitude , & tire  fon  nom  del’Avon  Ri- 
vière qui  1 arrofe  à l’Orient  & qui  a fon  embou- 
chure un  peu  au  deflous . 

ABERBORN  16  ville  d’Ecofle  dans  la  Provin-  i<Co»x.Dift. 
ce  de  la  Lothiane  . Les  Atias  de  Blaeu,  d’Al- 
lard , & de  Sanion  n’en  font  point  mention . Da- 
vity  ,cité  par  Mr.  Corneille  , dit  qu’clleefl  fituée 
fur  Ja  rivière  d’Efck  proche  du  golfe  de  Firth  : que 
c’étoit  autrefois  le  fejour  ic  plus  agréable  des 
Comtes  de  Mortan  & que  du  tems  de  Bede , il  y 
avoit  un  monaflcrc  fameux . 

ABERCOBAB  ville  de  Perfe  '2  dans  la'Provin-  17  d’H»«»*- 
ce  d'Aragian  entre  les  pais  de  Fars  èicd’Abovaz.  oiitwî*^ 
Kaicobab  premier  Roi  de  Perfe  de  la  race  des 
Kayanidesla  fit  bâtir  & elle  en  porte  le  nom.  Le 
mot  Perficn-'f^rquifignifie  «h  dtfjury  lait  con- 
noître  qu’elle  efl  fituée  fur  une  montagne . 

ABERCOJsWtY  , '*ouCoN*£t  , d’autres  18  Camc» 
écrivent  A izbcokw ai  ; en  latin  Abertanevnrm . Bm.  r.  1*4. 
Petite  ville  d’Angleterre  au  Noîd  de  la  Province 
de  Caernarvan  dans  la  Principauté  de  Galle*.  El- 
le prend  ton  nom  de  la  Rivière  de  Comvey  à l'oc- 
cident de  laquelle  elle  efl  fituée , auprès  de  fon  em- 
bouchure . L’Itineraire  d’Antonin  fait  mention 
de  Conovntm , ville  à prêtent  détruite , 5c  à la  pla- 
ce de  laquelle  on  voit  un  village  nommé  Caerbean 
c’efl-à-dire  ville  ont  terme . llcftfitué  au  midi  de 
la  nouvelle , à une  heure  de  chemin . Edouard 
premier  fit  bâtir  Aberconwey  des  nüncs  de  C*- 
novfunt . 

tT  Dans  les  noms  Géographiques  de  la  grande 
Bretagne , Ater , joint  à un  nom  de  rivière , mar- 
que toujours  que  le  lieu  ainfi  appelle  efl  à l'embou- 
chure delà  rivicre  dont  le  nom  efl  compote  avec 
ce  mot . 

ABERCGUH  ou  Abercoueh  «9  Ville  de  1’  **  "Umt 
Jraquc  Pcrficnne . Elle  commande  une  Campa-  oîîtJ|Jbl,0t* 

c cllimée  la  plus  fertile  5c  1a  plus  riche  de  toute 

Perfe  . Cette  Campagne  s’étend  jdqu'au  ter- 
ritoire d'1  tlekbar , que  Ion  croit  être  l’ancienne 
Pcrfepolis . Ce  mot  Abtrteub  fignifie  chez  le  Per- 
fans  le  Jemmet  a' une  mwua^nt . On  compte  depuis 
cette  ville  jutq’à  Hisuahan  vingt  paraiangues  qui 
font  quatre  vingt  mille  pas.  Le  Traduèleurde  la 
VieacTiraurBccqui  10lanomme  Abercouh  dit  « Te».  7. 
u’elle  efl  de  la  dépendance  d'Eflacar , 5t  fituée  à r*8- 
7.  d.  50'.  de  Longitude  5c  à 31.  d.  30'.  de  Latitu- 
de, ce  qui  doit  s’entendre  de  la  manière  de  com- 
pter ufitée  par  les  Géographes  du  Pays . 

ABERDEEN,  Abi.rpem,  Akisok  ou  A- 
aaaooNE . Ville  Maritime  d’Ecofle  dans  la  Pro- 
vince de  Marr,  à l’embouchure  de  la  Rivière  de 
Don.  Ce  font  deux  Villes  que  fon  confond  dans 
le difeours ordinaire , quoiqu’elles  foient  vérita- 
blement diftiu&ca  l’i&e  de  i autre  5c  feparées  par 
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un  intemle  de  mille  pas  . On  nomme  l’une  le 
Vieux  Aberden  ou  Old  Aberdeen  , & l’autre  le 
Nouveau  Aberdeen , ou  Nie»  Aberden , 

LE  VIEUX  ABERDEEN  eflla  même  ville 
que  les  anciens  ont  connue  Tous  le  nom  de  Deua- 
nay  dam  la  région  des  T italiens  ou  Txfaliens. 
i P‘S*  »•  Ptokwnéc  1 la  place  k 19.  & de  longitude  & à 57. 
d.  50'.  de  latitude  Septentrionale . Les  Géogra- 
phes plus  anciens  ne  la  pouvoienr  gueres  connaî- 
tre , car  l’EcofTc  oh  clic  cil , t’étant  long-temps 
défendue  contre  le  joug  des  Romains,  qui  même 
bâtirent  plufîcurs  murailles  pour  fie  couvrir  contre 
les  Ecoflbis , fiir  apellée  la  Bretagne  des  barbares . 
Cette  ville  a été  épifcopale  depuis  que  l’Evêché  de 
Munlay  y fût  transféré  fous  le  Régné  de  David 
en  1 100.  Le  corps  de  faint  Benan  premier  Evêque 
de  MurtLay  fur  transféré  à Aberdeen  , c’eft  ce  qui 
a donné  beu  k le  qualifier  dans  le  Martyrologe 
aié.iUtimb.  Romain  ‘comme  Evêque  d'Aberdeen  quoiquil 
ne  l'ait  pas  été  ; maison  y fait  une  làutc  plus  confi- 
derablecnce  qu’on  y met  Aberdone  en  Irlande. 

_ Le  J».  Lubin  a très-bien  remarqué  cette  faute . L’ 
fcw  if’l/c'  Eglife  Cathédrale  J eft  une  des  plus  belles  d’Ecof- 
Bmi.t.  »-pi  fe  i mais  FUnivcrfité  eflle  plus  grand  ornement 
de  cette  Ville.  L’Evêque  Elphingftoo  l’érigeai’ 
an  1 500.  fit  fit  bâtir  la  plus  grande  partie  du  Col- 
lege. Cependant  on  lui  a donné  le  nom  de  Ktngr 
Collet r,ou  College  RoUl  depuis  que  le  Roi  Jacques 
IV.sendéclaraleproteélnir.  L’Eglife  & le  Clo- 
cher font  bfktts  de  pierres  de  taille  & le  haut  du 
Clocher  efl  fait  en  forme  de  couronne  impériale . 
Dans  cette  Uni  verfité  il  y aun  Principal,  quatre 
ProfefTeun  en  Philofo  phie , un  ProfcfTeur  en  Hu- 
manitez , un  en  Théologie , un  Dbéleur  en  Mé- 
decine, un  Profeflcurdes  Langues  Orientales  & 
un  autre  pour  le  Droit  civil , auxquels  on  a pro- 
posé d'ajouter  un  ProfcfTeur  de  Mathématiques. 
Il  eft  fort!  de  grands  hommes  de  cette  U niverfité . 

LE  NOUVEAU  ABERDEEN  efl  fitué  i 1’ 
embouchure  delà  Dée.  Cette  Ville  cfl  propre- 
ment la  capitale  de  la  Province , puifauc  les  Shé- 
rifs y tiennent  leur  Cour , outre  qu’elle  furpafle 
toutes  les  autres  villes  de  TEcoRe  Septentrionale 
en  beauté,  en  grandeur,  & par  fon  négoce . Elle 
cfl  aviroajjeufeinent  placée  dans  un  très-bon  air , 
lur  trois  CoJines  dont  la  plus  haute  eil  occupée  par 
la  principale  partie  de  la  Ville  qui  s’étend  fur  la 
plaine . Les  mai  Ions  y font  bien  b&ties  , la  plu- 
part k quatre  ou  cinq  étages , avec  des  jardins, 
ÿc  des  vergers  qui  contribuent  à l'ornement 
du  lieu  & h la  farté  des  habitans  . Au  côté 
occidental  de  là  ViUe  il  y a deux  fources  oui  fbr- 
tent  d’une  colinc . Lune  cfl  d’eau  claire  & l'autre 
d’une  eau  minérale  dont  le  goût  & la  vertu  appro- 
chent fort  des  eaux  de  Spaacn  Allemagne  . Le 
Doftcur  Guillaume  Barclay  a compofé  un  Traité 
fur  cette  Eau . L’Lglife  de  faint  Nicolas  cfl  un 
bauc  vaiffeau  bâti  de  pierre  de  taille  & fonClochcr 
cil  fait  en  forme  d’ Aiguille . Cet  Eglife  étoit  au- 
trefois divifée  en  trou . Les  autres  Edifices  pu- 
blics font  une  maifon  de  Correélion , trois  hô- 
pitaux, fans  parler  d’un  autre  fondé  par  un  par- 
ticulier . La  Douane  dl  auprès  du  havre . Pour  I’ 
Education  de  la  jeundTc  elle  a une  Ecole  Latine 
fondée  par  le  Dofteur  Dune  & gouvernée  par  un 
Maître  & trois  Soûmaftres . Il  y a d'ailleurs  un 
College  ou  une  Academie  qu’on  apelJe  Marrhal 
Collège , fondée  par  George  Grand  Maréchal  d’ 
Ecofte  en  1 593.  Mais  la  ville  a fort  agrandi  ce 
College  h Tes  propres  frais,  &.  l'a  orné  dune  belle 
Bibliothèque  a quoi  plufîcurs  Savons  ont  con- 
tribué , aulfi  bien  qu’à  le  fournir  d’inflrumens 
de  Mathématiques  . Il  y a danscc  College  un 
principal  , quatre  Profeflcurs  en  Philofophie, 
un  en  Théologie  , & un  autre  en  Mathémati- 
ques auxquels  on  a ajouté  un  ProfcfTeui  en  Mé- 


decine . Cette  ville  a eu  auJïi  des  Savons  iiiu- 
ftres . 

Ce  deux  villes  font  nommées  indiferemment 
en  latin  Abredonia  , Abmlonium  , Aberdona  , 
Abrrdorua , Aberdone , & Aberdo.  Ilfeinblc  fé- 
lon l’étymologie  que  leurs  noms  dcvroîcm  être  di- 
ferens  & qu’on  derroit  dire  Aberden  ville  k l’Em- 
bouchure de  la  Don  &.  Aberdeen  ville  k l’Embou- 
chure de  la  Dée  ; mais  je  ne  fâche  ms  que  perfon- 
ne  ait  fait  cette  diflinélion,  & lutage  dl  de  con- 
fondre ces  deux  noms.  Les  Ecoflbis  difent  Aber- 
deen de  toutes  les  deux , Mr.  Maty  a fort  bien  re- 
marqué qu’il  y avoit  U niverfîte  dans  chacune  des 
deux  villes , & je  m’étonne  que  Mr.  Bayle , k qui 
ce  livre  n’a  pu  échaper  & qui  étoit  d’ailleurs  fi  ami 
de  l'cxaftitudc  , n’aic  pas  éticé  pour  l'édition 
poil  hume  de  fbn  di&ionairc  Critique  la  demande 
qu'il  bit  : * Où  (ont  let  Auteurs  qui  ont  dstCAea - 
demie  delà  Vieille  Aberdon > Il  cfl  certain  qu’on 
le  doit  dire,  lionne  la  veut  pas  confondre  avec 
celle  de  la  nouvelle  Aberdeen  . On  fait  dans  ce 
lieu  un  grand  trafic  de  fauraon  que  l’on  tranfporte 
en  France , en  Hollande  & autres  pays  etrangers . 
Les  Hollandois  apellcn t Aberdeen  la  morué , dont 
on  pêche  auffi  beaucoup  au  Nord  de  l’Ecoflc . 

ABERDORE  Village  d’Ecoffc  dans  la  Provin- 
ce de  Buchan  dam  un  petit  Golphe  . Quelques 
Géographes  en  font  un  bourg , d’autres  une  petite 
ville  . Cependant  l’Atias  de  Blacu  n’en  fait  qu’un 
village  entre  Banfe  & Frafcrburgh  & les  Géogra- 
phes modernes  comme  San  fon  &.  AJard  , n’en 
font  aucune  mention. 

ABERDORE  , ou  Amadou*  . Voyex  A- 

BIRDOUR  OU  AbTRDOUJL 

ABERFRAW  , s ou  Ahmxov  , en  latin 
Abmfremtë  ou  Cudivia  ancienne  ville  de  l’Illc  d' 
Angjefcy  , au  bord  d'une  Rivière  qui  l’arrofc 
k l’Orient . Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
Je  Gudtvia , & elle  étoit  autrefois  la  capitale  de 
l'Ifle  & fervoit  de  réfidence  aux  Rois  de  Venedwe 
ou  Nordw&llis . Ce  n’cfl  plus  aujourd'hui  qu’un 
petit  bourg  & elle  a cédé  le  premier  rang  à Bcau- 
marifeh  qu’ Edouard  I.  fit  bâtir  & fortifier. 

ABERGAWEN^ou  Abcasivemm,  Abfa- 
cennt  , ou  enfin  Aar  rccvehnew  , ancienne 
ville  d’Angleterre  en  Monmouthshirc  . Elle  efl 
fituée  au  deflous  du  Confluent  de  la  Rivière  de 
Kebbyavcc  l’Uska  &.  audeflus  delà  jonction  de 
ccttc  dernière  avec  la  Rivière dcGavennyGevcny 
ou  Kcnveny  lur  les  Frontières  de  Breknokshire. 
L’Itinéraire  d’Antoninen  parle  fous  le  nom  dcGo- 
bantum  dans  le  Pais  des  Silures.  L’Anonyme  de 
Ravenne  ellropic  ce  mot,  & retranchant  la  pre- 
mière fylJabe  l’écrit  Bahnio  . Elle  cfl  bien  bâtie  " 
& il  s’y  fait  un  bon  négoce  de  Flanelle . Elle  dl 
fermée  d’une  muraille  <5c  dcfendüc  par  un  Châ- 
teau. Quelques  modernes  la  nomment  en  Latin 
Abergnvenium  & par  contraélion  Abergemum  &. 
Abergcnnium . 

ABERITES  peuple  maritime  d’Alie  , félon 
Ptolomée  8 qui  le  place  dans  la  Gedrofie  -,  mais  fes 
Interprétés  fondez  fur  des  Manufcrits  lifent  A- 
BABiTtsaulicud'Aberitcs.  QuintcCurcc  * fait 
aller  )’ Aimée  d’Alexandre  en  neuf  jours  de  mar- 
che dupa»  des  Abaritesk  celui  des  Gcdroficnt. 
Ortelius  ,0qui  les  nomme  Ambitet  les  place  k F 
Orient  de  b Rivière  Arbtu: qui  félon  lui  cilla  mê- 
me que  Filment  ; de  forte  qu’il*  habitoient  la 
Province  de  Mecran qui  cfl  auiourdhui  comprife 
dans  b Pcrfe , félon  Mr.  De  l’Ifle 11  qui  place  k 
l’Orient  de  Filment  , k fon  embouchure,  un 
petit  lieu  nomme  Araba. 

ABERLONE  Ville  ou  Bourgade  de  l'Ethiopie 
Intérieure  en  Afrique  . L'Anonyme  de  Raven- 
ne '*  lefeul  qui  en  faRe  mention  ne  nous  en  ap- 
prend que  le  nom  fins  en  rien  dire  autre  chofe. 
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^IBKRNETH  , .au  Abeiiretiit  , Ville  An- 
cienne d'Ecofc  dans  U Province  de  Strathern  ; 
en  1 Jtm  Aitmttham  Sc  Abmttfuta  . Elle  efl 
frruée  au  fond  duGolphe  que  forment  l'Em  & le 
Tay  en  fc  joignant  dans  un  meme  lit,  & au  midi 
itecemtmeCjotpIie.  * Elle  a été  autrefois  très- 
Horiffanre  fit  la  Capitale  decPitfes  dont  les  Rois 
y fiHoient  leur refidence . EHe  hit  aufli  le  Siège  d* 
un  Evêché  qucKenner,  eu  Canut  III.  fit  trans- 
férer â Sr.  André . Le  Pcre  Ferrari  l’a  confondue 
mal  à propos  avec  cette  ville , & Mr.  Raudrand  * 
a eu  raifon  de  relever  cerre  taure.  Elle  paiTa  en- 
fuite  à la  Famille  de  Douglas  de  laquelle  placeurs 
personnes  y font  inhumées . EUe  n a plus  rien  de 
Ion  ancienne  fbfcndcur . 

ABER  YSTWYTH  , ou  A»£*-tsTtm-rTH  , 
Ville  J d’ Angleterre  en  Cardiganshire  dans  la 
Principauté  de  GiHes . EUe  prend  Ion  nom  de  1' 
Ylheyth,  on  Yftwydh  Rivière  au  Nord  de  la- 
quelle elle  efl  frtuée  à trois  quarts  de  mille  de  fon 
Embouchure  dans  la  Mer  «Irlande,  Y 8. lieues 
géorn,  de  Cardigan . Elle  paffe  ♦ pour  la  plus  riche 
A la  plus  fréquentée  de  Gwdiganshrre . Gilbert 
Comte  de  dire  à qui  Henri  I.  la  donna , la  fit 
entourer  de  murailles  & Gautier  Bec,  Anglois, 
la  défendit  long-tems  contre  les  Gallois. 

ABES  Ville  de  la  Tcne  Sainte.  C'éroit  ane 
des  feixe  villes  t que  le  fort  donna  h la  Tribu 
d* Iffachar  & clic  cil  h neuvième  en  ordre  dans 
l'énumeration  qu’en  fair  Jbfoé  . Sanfon  la  mer 
à ja.  d.  rz'.  30'.  de  Latitude  Septentrionale  & 
ù 67,  d.  ré.  de  Longitude. 

ARESAM1S,  Ville  de  l’Arabie  Heurcufe,  * 
dans  kr  territoire  des  Omam;  fckm  Pline. 

ABESARË,  Ville  de  la  Terre  Sainte.  C’é- 
toit  la Patrie  de  la  première  femme  d«  David, 
jofeph  en  parle  6 dans  fon  livre  des  Antiqui- 
té! ; mais  l’Ecriture  Sainte  nomme  ce  même 
lieu  Jesuael. 

ABESKOUNtAbuskow,  ? ou  Abkoun , Mc 
delà  Mer  Cafpiennc  éloignée  feulement  de  trois 
Parafangoc9(fe  la  Ville ifEftcrabad.  Il  y a dans 
cette  Hic  une  Ville  & une  Rivière  qui  portent 
ce  même  nom  felon  Ebd-Calfcm. , Quelques- 
uns  vetdenf  quel’ Mc  fuit  fituée  à l'Embouchure 
de  la  Rivière  qrion  apdlc  Abeb,  00  Abefcoun. 
Ce  fer  ds*ns  cette  Me  que  le  malheureux  Prince 
Mohamed  Sultan  de  Kouareamc  fit  mira  & 
mourut  après  fa  déroute . * NalFtr  Eddin  & L'iugg 
Ifei  font  mention  d'Abarkan  ville  Marchande 
( Emptvimm)  dans  la  Province  de  Corcaa  Sc  U 
metteur  ilfo.  d.  jri.  de  longitude  Sc  i 37.  d.  tf. 
de  latitude  Septentrionale  , dans  le  voiiinage  d’ 
hfierabud.  Mr.de  l'Ifkqiu  l’a  entièrement  ou- 
bliée dans  fa  Cure  Marine  de  la  Mer  CaJpienne , 
rien  tut  acune  mention  dans  la  Carte  de  l’Afic 
gravée  en  1^».  Cependant  cette  Me  fc  trouve 
très-bien*  manquée  dans  la  Carte  dreffée  pour  f 
Hilloire  de  Gcngis-kan . La  nouvelle  Cartede  la 
Mer  Caipienne chczOttens  marque  cette  ville, 
non  pxc  dans  une  Illc  r mais  fur  une  pointe  entre 
les  embouchures  de  l'Oms  & du  Thu*  ; ce  qui 
efl1  une  erreur  combattue  par  le  témoignage  des 
Auteurs  Perlant. 

A BV  STE  ville  dAGe,  dans  le  païe  dfcx  Ara- 
chofkns  félon  Pline , au  rarort  d’Orteh»  qui  en 
effet  l’a  trouvé  air.fi  dans  les  imprimez  de  fort 
tems  où  ce  paiTage  étoic  aiofi  défiguré  Amnû 
Htrmondai  anfluetu per  Abejiert . Le  R.  P.  Har- 
dbuin  * fa.  Hcurcufemem  rétabli  en  corrigeant  1« 
nom  du  fleuve  & celui  de  la  Ville.  AwnirEry- 
mtiittus  prsHmem  Parabefien , de  forte  que  cette 
ville  fenommoitPaaABBSTïis  fit  non  y&Àbejle-, 
Sc  la  Rivière  qui  l'airofoit  fc  nommott  Eryman- 
te.  loCellartus  dans  la  Géographie  ancienne  cite 
Pline  felorv  la  correirioo  du  P.  H.udouio . 
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ÀBET , nom  que  quelques  Géographes  don- 
nent à Goza  ville  de  Barbarie  dans  le  Roiaumc 
de  Maroc . Voïcz  GoA  . 

ABEX.  Ce  nom  ne  fc  dit  point  feu];  maison 
dit  la  Côte  d’Abh.  C’ell  une  contrée  Mariti- 
me de  l’Afrique  dans  la  haute  Ethiopie  , fur  le 
bord  Occidental  de  la  Mer  Rouge.  11  Les  Géo-  ** l*  C««* 
graphes  modcmci  font  fort  partage?,  fur  les  bornes 
& l 'étendue  de  ce  pars . Quelques-uns  l’appellent 
la  nouvelle  Arabie  , & y renferment  une  partie 
de  l'Egypte , d'autres  y a jootenr  tout  le  pais  jufqu 
\ Garda  lui . Mais  les  plus  habiles  '*  le  bornent  en  ^Vuic*. 
haut  par  les  montagnes  qnifonr  auNorddeSua- 
quem  au  20b  d.  de  latitude  Septentrionale  Sc  ter- 
minent fa  longueur  vis-Vvis  du  Détroit  de  Babel- 
mandcl;  deforte  qu’il  efl  borné  i l’Orient  par  la 
Mer  roucc , au  midi  par  l’Abiffinie  qfoi  l'enferme 
auffi  ù l’ Occident  jufqu'aux  frontières  de  la  Nubie 
qui  achevé  de  k borner  fofquls  la  Mer  Rouge . 

C’écoit  autrefois  la  partie  maritime  de  l’Abiflinie 
qu’on  nommoit  Ethiopie  fous  l’Egypte  pour  h 
mftinguerde  f Ethiopie  qui  efHbunf  Equateur.  ’*  ,1>I* 

On  en  appelloic  auflî  les  habwans  Tr^lodtres, 

nue  ce  paü  ne  foit  pas  prccifemcnr  juiourdhui 
c mêmes  limites  que  la  Troglodi tique  des 
Anciens  ; 6c  qu’il  n’en  foir  qu’une  partie . Ce  nom 
moderne  efl  venu  par  la  contraction  de  ces  mots 
la  Cite  des  Abexptr  ou  Abrxnn  y porte  que  les 
Abiifins  pofledoient  autrefois  ce  païs  , flt  éten- 
tf oient  leur  Domination  jufqu’à  la  Mer  Rouee . A 
prefent  les  Turcs  en  poflcdenr  la  plus  grande  par- 
tie . On  la  distingue  en  deux , l’une  gouvernée  par 
un  Bcglicrbci  Turc  qui  a fa  Refidence  ù Suaqoem . 

La  prtie  Méridionale  contient  le  Roiaumc  de 
Dangaie  que  Prolomée  apeüe  les  AdaliUt  ; elle 
eft  moins  incahe  que  Pautrc . En  général  c'cft  un 
Païs  defert  & inculte  h caufe  de  I»  trop  grande 
chaleur  Sc  de  la  difette  d’eau;  ce  qui  ricmpêchc 
pas  que  l'air  n'y  foir  greffier  A mal  fait»  quand  le 
Soleil côcooc hé.  Les  principaux  lieux  de  cette 
côte  font  Arkiko,  que  d’autres  écrivent  Arquid 
ou  Ercoco  , Marrua  ou  M.içm , DegibeUava, 

Malaca,  Velh  & Zeyla  . L'Iffe  de  Dalaca  ou 
Dahalac  qui  en  dépend  «fl  pufledéc  par  ks  Mau- 
res. Les  Portugais  y mettent  fouvenf  pied  i terTe 
ù caufc  de  la  bonté  des  havres  & de  la  fidelité  des 
habitons , dit  le  Voiagear  Curieux . *♦  Ilafoute  *4  0,1  *• 
que  les  Peuples  y fiant  blancs  , k»majfot»fbnbla- 
Wcs  aux  nôtres  <Sc  lus  femmes  vetücs  de  foie  6c  qu’ 
elles  portent  an  cou  quantité  de  pierreries  à la 
façon  des  Arabes . Si  nous  l’ervcroaons, on  ÿ t*ouv* 
des  moutons  deux  fois  p lus  grands  que  ks  nôtres 
& dont  la  qucué  pefe  trente  livres . 

ABEYE  ou  Asrtx  'J  ViOaged'Aiîe  dans  les  >s  rme  a* 
Montagnes  du  Cafervant  entte  ks  Rivières  du. 

Chien  & d’ Amour  , h cinq  lieues  communes  de 
Barut  , au  midi  Oriental  de  cette  Ville.  '*  Les  l*  ..L****  *• 
Capucins  y ont  une  aflcx  belle  Mai  fon.  Ils  font 
Curer  du  lieu  , fit  leur  Eglife  , quoique  dans  une 
Province  toute  fauvage , a quelque  choie  de  ma- 
gnifique. Aheyc  étoit  vere  le  milieu  du  dernier 
fiécle  la  demeure  de  fept  Emirs  Drufrs  qui  y avoi- 
ent  chacun  un  beau  palais . Ces  Palais  étoienc 
bâtis  de  greffes  pierres  de  taille  & en  partie  de 
marbre,  fervant  dans  l’occafionde  forterefles 
ccs  Emirs  . On  les  voir  encow  en  leur  entier  v 
quoique  quelques-uns  femblem  extrêmement  né- 
gligez fie  demander  de  promptes  réparations . Les 
fept  Emirs  jatoux  de lapuiflonccTun  de  l'autre  ne 
purent  relier  long-tems  en  repos . Ils  le  firent  des 
partis  fit  desguqnes  civiles,  fie  le  Grand  Seigneur 
tut  obligé  d'cnvoïec  les  Bachas  avec  des  troupes 
pour  les  faire  retirer  dans  leurs Montagnes  ; parce 
que  chacun  voulant  intereffer  dam  la  querelle  les 
Villes circanvoiûncs,  ilsavoient  porte  la  guerre 
dans  cesCampagndiic  ravagé  au  loin  toutes  ces 
Pro- 
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Provinces.  Sur  une  Montagne  qui  n’cft  pis  éloi- 
gnée d'Abeyc  , on  voit  les  ruines  d’une  ancienne 
Abayc  qu’on  prétend  avoir  etc'  de  l'Ordre  StI 
Benoît , & lurrttte  tradition  qui  peut  être  vraie 
qp  prétend  trouver  l'Origine  du  nom  du  Village 
qui  en  cft  voiiin . 

. \ ? '1  AüHEk  1 Ville  d A.Cc  tLa m b Province _dc 

Gebal  ouIraquePerfietine.  Elleeftfuuée au  IV. 
Climat  à 84.  a.  30'.  de  longitude  & à 36. d.  de  la- 
titude Septentrionale.  On  la  nomme  auffi  Ab- 
huih  , & l’on  prétend  quelle  a été  bâtie  par 
Dara  fils  de  Darab,  qui  eft  Darius  Codomanus 
défait  par  Alexandre  le  Grand.  Pietro  délia  Val- 
* Vc»ftT-  Je  * dit  que  c’ert  une  ville  champêtre , & que  le 
**'  nom  d’Abhcr  lui  vient  de  la  quantité'  d'eau  qui  fe 
divife  en  une  infinité  de  petits  roifleaux  oui  cou- 
lent dans  toutes  fesrücs.  EJJcell  petite  oc  toute 
verdoïante  à caufe  de  la  quantité  de  Jardins  quel- 
le enferme  prclqucdans  toutes  les  mai  Tons  ûcqui 
font  remplis  de  toutes  forte  d’Arbies  fruitiers , 
mais  fur  tout  de  ces  Arbres  que  l'on  apclic  Alouccs 
qui  ne  font  autre  chofe  que  les  peupliers  qu'ils 
élcvect  en  très-grande  quantité  ôcdont  ils  le  fer- 
vent pour  bâtir  leurs  maifons  naïam  peut-être 
point  d'autre  bois  que  celui-là  pour  cctufagc. 
t la. 6.  ABIA,  Vilicdc  l’Arcadic,  félon  Strabon  * ; 

mais  Sylburgcôc  Cafaubon  prétendent  que  c'crt 
. Outiu  une  faute  du  texte  & lifent  Asea . ♦ Voïez  Asea  . 
Tfatt.  ABIA  Rivière  d'Afie.  Voïez  Abeile  &Al- 

BUMU. 

ABIADENE  Province  d'Afie  félon  Mr.  Bau- 

iE-ii*-  ms»,  drand  * qui  la  place  dans  l’AlTyrie  , Je  long  du 

<Cc*N.Din.  ABIAGRASSO  6 Bourg  d'Italie  en  Lom- 
bardie entre  Vigcvano&  Milan  à deux  lieues  de 
la  première  fur  la  Rivière  de  Ticinellc. 

ABIAM  & Abiamu  . Voïez  Albiamu. 

ABICUREN:  Voïez  Abcorrenc. 

7 L.  ABIDA  y Ville  d'Afie  dans  la  Cclcfyrie.  El- 

le étoit  félon  Ptolomée  à <58.  d.  15'.  de  longitude 
& à 32.  d.  45'.  de  latitude  Septentrionale . Mcr- 
cator  dans  les  Cartes  reformées  par  Bcrtius  la  met 
fur  le  Jor  avant  fa  jon&ion  avec  le  Dan , en  quoi 
il  aété  imité  dans  la  Carte  Géographique  du  Pa- 
tmrehat  d’Antioche , oh  clic  cil  placée  a l’Orient 
s Piltft.  d’Eté  de  Panels.  Mr.  Reland  8 lit  Mil a aulieu  d’ 
Miàt s dans  ce  pafiage  de  Ptolomée . 

AB1DE  ouAbidde,  en  Latin  MuhuauMi- 
tloi  Rrpi.i  i ancienne  Ville  d'Afrique  dans  la  Bi- 
iàcene,  entre  les  Villes  de  Mazara  &de  Biface- 
nc , un  peu  plus  près  de  la  première  que  de  la  fé- 
condé & fur  le  bord  Septentrional  d’une  Rivière. 
Ortclius  Ta  nommée  dans  fa  Carte  de  l'Afrique 
91»  PiTfTjo.  propre  AvtDos . * Il  paraît  que c'cfila  meme  Vil- 
jo  Scgm.  IX.  le  que  la  Table  de  Pcutinger  10  nomme  Avtduvi- 
r*t . La  Conférence  de  Carthage  lait  mention  d’ 
Honorât  Evêque  d'Abiddc. 

ABIDOS,  ville  à l’oppofire  de  Seftosdans  le 
voifinage  du  lieu  oh  font  auÿourdhui  les  Darda- 
nelles. Voiez  Abydos. 

ABIENS,  en  Latin  Mii.  Il  y a eu  pluficurs 
11  L.  «!•(.<.  Peuples  de  ce  nom  ■ Ammien  Marcellin  " parle 
des  Abiens  Peuple  d'Afie  vers  l'Hyrcanic  . Ils 
tiroicnt  peut-être  leur  nom  de  l'Abïa  riviétc  qui 
11  Lib.7.  ci.  le  décharge  dans  l Uxus.  tjumtc  Curie  11  parte 
des  Abiens  Peuples  de  Scythie  qui  vinrent  fcfuu- 
mettre  à Alexandre  le  Grand  pendant  quïl  ctoit  a 
Maracande  ■ Ils  avoient  confervé  leur  liberté 
depuis  la  mort  de  Cyrus  &.  étoient  eftimez  les 
plus  juftes  des  Barbaies.  Jamais ; ils  ne  tailoicntlâ 
• guerre  que  pour  fe  dc'letwlre  ; de  la  liberté , dont  iis 

uloicntavcc  modération,  ayoît  entre  aux  égalé 
ijInParrrgo.  les  plus  petits  aux  plus  grands.  Ortclius  dans 
fa  Carte  des  conquêtes  d’Alexandre  les  place  au 
Nord  des  montagnes  où  l’Inde  aies  fourcës^  vers 
je  61.  d.  de  latitude  Septentrionale  en  quoi  ii  % 
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éloigne  de  Ptolomée  qui  leur  donne  bien  la  mêqpc 
latitude , mais  qui  les  place  a l’Orient  du  MonT. 

Imaus  ; cette  latitude  eft  exctflîve  . Leur  pais 
fait  aurounllvai  partie  de  la  Tartane  indépcn- 
dantc.  Il  n’clt  pas  îacilc  d en  marquer  les  Dor- 
n«;  uiib  lubitQjcnt  dans  des  hutes  fouteninâ 

fur  des  roues  & vivotent , comme  les  Nomades , 
du  lait  de  leurs  troupeaux.  Homère  parle  d’eux 
& les  appelle  des  hommes  très-mites  ; car  comme 
ils  ne  faifoient  aucun  commerce  la  fraude  & T 
avarice  n’avoient  aucune  entrée  cher,  eux  . Stra- 
Ixir;  'freinte  ceux  qui  ont  expliqué  l'origine  du  u Lit-  ».  p. 
nom  Abiens  , qui  en  Grec  fignifte  inanimez , ^ 
parce  qu'ils  n'avôient  point  de  lcrnmcs  . Il  prouve 
qu'ils  en  avoient  & même  qu’ils  ne  fc  contcn- 
toient  pas  d'une  feule . Il  fait  voir  que  les  No- 
mades lurent  apcllcz  Abiens  parce  quïis  vi-  «jStrab.iUd. 
voient  très-frugalement . Ils  avoient  des  terres,  j!1‘ 
mais  au  lieu  de  lçs  çqitivgr  çy, y mêmes  ils  i«dpri- 
noient  h cultiver  à quiconque  le  vouloit  faire 
moicnrur.t  un  petit  tribut  qu'ils  fe  refervoient. 

Etp-jun1^  qu'on  leur  païàt  ce  peu  qu'ils  avoient 
Hipulç  , ils  en  lailloicnt  la  lounlance  pailiblc  a 
leurs  fermiers . Pour  eux  ils  ne  païoicnc  tribut  â 
perfonne , & ne  pre noient  les  armes  qu’en  l'une 
de  egs  deux  occaltons  j quand  on  leur  rcluloit  de 
les  païc r oh  quand  on  vouloit  exiger  d'eux  des 
tributs  dont  ils  s'exemptoient  par  leur  valeur. 

ABlùAS , Kivicrc  d' Afrique  dans  la  NurnTdic 
félon  l’Anonyme  de  Ravennc  **  qui  l'écrit  Abi-  16  Li' 
ga.  Le  P.  Forchcron  dans  une  note  remarque  «7  Uûi. 
que  ce  nom  cil  écrit  Abigas  par  Ptolomée  £ par 
Procopc.  equant  à ce  dernier  je  trouve  dans  la 
traduction  de  M.  Loulin  ,s  que  l'Abigas  coule 
au  pied  du  Mont  Aurafe , au  lieu  que  Procopc  fc-  1..  v,n. 
Ion  I-j  lJ.  forchcron  dit  que  le  HeuveAbijus  afâ  J»1**  • ^ »- 
fource  dans  cette  montagne . 

ABIGIRAS,  Peuple  de  l’ Amérique  Méridio- 
nalc  j il  eft  à l'Orient  de  la  Rivière  de  .Moiô- 
bamba  au  deflus  de  fa  jonction  avec  la  Rivière  nB  kliL1* 
des  Amazones  vers  le  d.  degré  de  latitude  Méri- 
dionale }io.d.  de  longitude.  Ce  Peuple  n1 
cli  Ruçrcs  connu . 

1.  AB1LA,  10  Ville  d'Afie  dans  la  Peréc  Prt>-  ,f°|_ltj|rttwp' 
vince  de  h Palcfiine  . Jofeph  »*  la  joint  aux  ,i*acr'à<iu 
Villes  de  Juliadc&dcMcJimoih  , Ac  cès  lieux  n'e-  Juà.  L-  x.  * 
tant  pis  fort  éloignez  de  l’entrée  du  Jourdain  dans  L Cl  7 
la  Mer  morte,  on  peut  croire  qu'Abilacn  c'toit 
éloignée  du  Jourdain  de&a.  fladës  , comme  t!  c(t 
prouvé  par  les  Antiquitez  de  Jofeph  qui  dit  11 
que  Moïfe  affembla  le  Peuple  en  un  lieu  oùcft  â 
prêtent  la  Ville  d'Abila  , «xiJmet  ce  même  Heu 
a foixante  fiades  du  Jourdain . Etienne  le  Géo- 
graphe1» fkitmention  d’une  ville  nommée  Mile 
fur  le  Jourdain  -,  & la  diftingue  d’une  autre  de  AH. 
même  nom  en  Phœnicic . Mr.  Reland  foupçonne 
que  cette  ville  ne  fubfiltoit  déjà  plus  du  tems  d' 

Eufcbe  *♦  & de  St.  Jérôme  qui  n'en  ont  point  **  - 
jurlé. 

2.  ABILA , Ville  d'Afie  dans  la  Batanée  con- 
trée de  la  Palrftmc . Eufcbe  en  fait  mention  dans 
fon  Qnomafitcon  oh  en  parlant  d'A/larai  Cdrmtcin 
il  dit  qu’il  y avoit  deux  bourgades  de  ce  nom  dans 
la  Batanée,  entre  les  villes  a Adara , ôcd'Abila. 

Mr.  Reland  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  même  *J  ' 
que  cet  Auteur  dit  ailleurs  avoir  etc  très-lcrtile 
en  vignes.  Ufcmblc  qucce  foitcUe  que  les  aïT 
cicnncs  Notices  Ecclcllafiiques  nomment  entre 
les  villes  de  la  leconde  Paleltine  après  Scytbopo- 
lis  , Pclla  , Gadara  & Capitolilta  ■ Polybe  lS  dit 
qu  Antiochus  aïant  loumis  Atnbynum  ( l'habor 
en  Galilée  ) Pclla  , Camun  , & Gcphrnn,  arri- 
vant dans  lâGalatc(Galaadue  J fc  rendit  maître 
d’Abile  ■ jofeph  *7  dit  aulfi  qu'Antiochus  prit  ‘ 

Gadara  & Abila  : ce  qui  ne  peut  mieux  convenir 
qu'à  Abüa  en  Batanée  a douze  Milles  de  Cadara. 
ABI- 
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J.  ABILA , Ville  d’Afie  prés  du  Mont  Liban 
pJlcfl  Vît!  ^ori  de  PaJcftiœ . Jofeph  1 qui  la  nomme 
x AaïU.if.  ABELtA  prés  du  Liban  dit  qu'cîe  fui  annexée  au 
c^.4 1. ». e.  Roùumc  d’ Agrippa.  L’Itwerairc d’ Antonin  la 
mtr  entre  HchopoliS  6c  Damas . La  Notice  Gre- 
que  des  Evèchez  imprimée  i la  fin  de  Codin 
1 Edu.Rt-  CuropaLitc  * la  place  de  même  & écrie ce  nom 
sic  p-  360.  Ambilhr . Elle  confcrvc  Ton  nom  d'Abib  & la 

même  fituation  dans  la  Table  de  Pcuti  nger . Cett 
la  même  ville  quePtoioméeamife  dans  la  Cé- 
lefyrne  & cu'il  nomme  Abila  de  Lyfanias:  ce 

4 C.j.v.i.  oui  s’accorde  avec  Saint  Luc  4 qui  apclle  I.y- 

lanias  TctrarqucdcfAbiléne.  Etienne  leGéo- 

5 L.  e.  graphe  s nomme  Abila  ville  de  Phtrmcic,  dotl 

étoit  originaire  Diogcnc  Suphirtc  très -excellent  ; 
en  quoi  il  a été  copie  par  Suidas.  Des  la  van  s 
hommes  ont  confondu  mal-â-propos  cette  vil . 
le  avec  les  différents  lieux  que  l'ancien  Telia- 
ment  nomme  Abel. 

6 RtiAjrop.  - 6.  Dans  les  Aftes  du  Concile  de  Jerufaîcra  * 
ï,y'  tenu  l'an  536.  de  l'Erc  Vulgaire,  on  trouve 

je  rtom  d 'Abiie  ; comme  étant  l’une  des  Villes 
des  trois  Palellines . Gn  ne  lait  pas  bien  précife- 
ment  où  elle  droit , &.  Mr.  Rcland  juge  que  ce 
pourroit  bien  être  Abila  en  Balance . 

ABILENR,  contrée  de  laPhomicie  , autour 
d’Abila.  Saint  Luc  apeUe  Lyfanias  Tetra rque 
de  l’Abiléne . Voïcz  1 Article  précèdent . 

7 D'Hcr»-  ABIN,  7 Château  d'Arabie  fitud  à l’Orient 
SToS»»?*'  la  ville  d’Adcn  ù 12.  milles  du  Rivage  de  la 
Mer.  Les  Habitans  des  environs  font  reputez 
grands  Magiciens . On  prend  ordinairement  le 
chemin  de  ce  château  pour  aller  i Sanaa . 

ABINGDON,  Abbam-oum  Abbck-dun,  Ab- 
■em-dwxe,  Abbincoom,  Abendom  ou  Abim- 
oo5»,  en  Latin  Abkâtié  mont , ou  Oppidum  , 
Abnndomm  , Abtndoma , 6c  Abinitonui  : Ville 
d'Angleterre  en  Berch-Shirc.  Elle  ne  devint  cé- 
lébré que  par  le  Monatldre  que  LiiTa  Roi  des 
Saxons  occidentaux  y londa,  félon  Mr.  Gibfon 
dans  fon  Hidoire  des  Angles- Saxons.  Cette  vil- 
t Etirprcf.  de  le  fitude  * fur  UThamifc 11  5.  Milles  d’Oxford, 
acUG.  Br«.  agréable,  a deux  paroilfcs,  une  école  publi- 
T.i.p.41.  i un  hôpital  , avec  une  maifon  de  Ville 
dans  la  place  du  Marche.  Elle  cft  du  petit  nom- 
bre de  ces  villes  qui  n’  envoient  qu’  un  feu!  dé- 
pute au  Parlement , au  lieu  que  la  pfûpart  en  envo- 
ient deux  de  Londres  quatre . D.  Bultcau  dans 
fon  Abregd  de  f Hiihnre  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
9 To«e  ».  noît,  nomme  cette  Ville  Abingdon  » 6c  Ab- 
^lo^Tofac  x bendon  lo  fans  avertir  que  c’ell  la  môme  ville. 
Mj*«  Voici  comme  il  raconte  la  fondation  de  ce  Mo- 
nalterc . L’Abbaïc  de  faime  Marie  d’Abingdon 
du  Comtd  de  Barkc  eut  fon  commencement 
vers  l'an  Ô75-  Un  grand  Seigneur  nommé  Ci*, 
fa  , regnoit  alors  dans  le  p/n  fous  la  dépen- 
dence  du  Roi  de  Weftfcx.  Heane  fon  ndveu 
entendant  un  Prédicateur  qui  iniiiloit  fur  cet- 
te Maxime  de  1*  Evangile , qu  il  efl  difficile 
qn’un  homme  riche  fe  fauve , en  fut  tellement 
touché  qu’il  refolut  de  quitter  le  monde . Pour 
cet  effet  , il  pria  fon  oncle  de  lui  permettre 
de  bâtir  un  Monaitcre.  Gifla  y confentit  & 
lui  donna  un  lieu  nommé  Abat  où  il  s'établit 
avec  ceux  qui  voulurent  l’imiter . Sa  ferur  nom- 
mée Cille  fuivit  Ion  exemple  & fonda  leMo- 
naltére  de  Hclncftou  dont  elle  fut  la  premiè- 
re AbbclTc  . Nos  mémoires  , ajoute  le  mime 
Auteur,  nous  fournirent  quelques  particulari- 
té/ touchant  l’Obfervance  primitive  d'Abing- 
dem  . Ce  Monaiiérc  étoit  compofé  de  douze 
petites  maifons  qui  avoient  chacune  leur  cha- 
pelle , 6c.  étoient  habitées  d’un  fcul  Religieux. 
Ces  maifons  croient  environnées  d’une  haute  mu- 
raille qui  leur  fcrvoitde  Cloître.  Ils  étoient  vê- 
tus de  noir  , & n’ufoicnt  point  de  linge.  Ils 
Tem.  /. 
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dormoient  fur  des  Ciliccs  & ne  mangeoient 
point  de  chair  s’ils  n’étoient  tort  malades . Les  di- 
manches & les  fêtes  , iis  portoient  des  Scapu- 
lairesoudumoinsdcsCapuccs  de  foie.  Les  fem- 
mes n'entroient  point  dans  leur  Monaitcre . Nul 
Religieux  n en  Ibrtoit  que  par  la  pcmnlïiande 
l’Abbé  St  pour  une  caulc  néceflaire  ou  pour  les 
befoms  de  la  Communauté . Il  y avoir  prés  de 
la  porte  un  périr  logis,  où  ils  afloienc  parier  â 
ceux  qui  venoient  leur  rendre  vifirc.  Rcthun 
••  qui  guuvernoir  ce  Monaitcre  obtint  un  Pri-  u ILûLTj. 
viîégc  de  Genulic  Roi  dcMcrcie.  IJ  y cliqua-  L,e* 
lifté  Evêque  & les  lettres  font  de  l’an  821.  ln- 
ditfion  xlv.  Ce  qui  prouve  que  ce  Roi  ne  mou- 
rut pas  en  819.  comme  quelques  Hùlutiens  l’ont 
écrit . Le  plus  ancien  nom  de  ce  lieu  étoit  Sheo- 
vesham  6c  le  nom  moderne  lui  di  venu  de  l’Ab- 
baïe  qui  le  rendit  célébré. 

ABIOLICA  , Ancienne  ville  des  Heîvctiens, 
félon  Baudrjnd  11  qui  b met  dans  le  territoire  1»  Eiir.L»t. 
nommé  Verbigénien  . Il  croit  que  c’elk  le  village  lt9u 
auiourdhui  nommé  ee  Buelet  dans  le  Canton 
de  Berne  ï fix  mille  pas  d’Yverdun  au  Couchant 
d’Eté  en  tirant  vers  tlcfançon.  Santon  l?  a re-  n Diiouifit. 
prochéâcec  Auteur  d’avoir  cité  Anrqtun  corn-  P'8'  ^ 
me  s’il  eût  parié  du  tetritoire  de  Vvrbigéne  dont 
il  n’a  îâit  aucune  mention,  les  Commentaires 
de  Ccfarétantle  fcull  vre  ancien -où  ce  nom  fe 
trouve  : Remarquez  de  plus,  qu’il  laloit  dire  Ur- 
bigéne  6c  non  pas  Vcrbigéne  qui  cil  une  faute  du 
Copiile  . Je  trouve  bien  dans  Antonin  '4  Ario-  t4  EcLSurir. 
rica  ù vingt-trois  mille  pas  d’Urba  &ùfu?e  de  P-  79- 
Befançon,mats  je  n’y  ai  vû  aucune  trace  d Abio- 
Ika  . 

ABIOURDou  ABIURD,  *J  ville  d'Afie  dans  »s  D'Hrt- 
le  Corafan  Province  de  Perfc  . Elle  a donné 
nul  lance  â pluiieurs  grands  hommes.  Abiourdi 
excellent  Pocrc  Arabe  qui  le  diloit  défeendu  en 
ligne  direile  d'Ot  homau  ttoiliéme  Calite  des  Mu- 
fulm.ins , étoit  natif  de  cette  ville . 

ABIPONES,  Peuple  de  l’Amerique  Méri- 
dionale dans  le  Paraguai.  Mr.  de  fille  les  place 
an  320.  d.  de  longitude  de  au  16.  degré  de  latitude 
Méridionale . Leur  pais  qui  a au  midi  tes  Fronto- 
nes  & au  Nord  les  Guamikas , etlarrofé  paria 
Rivière  rouge  ( Rie  Vermtjc  ) 6c  borne'  au  Sud- Eli 
par  une  chainc  de  montagnes. 

AB1RDOUR  ,ou  ABYKDOUR , “ Château  c o . 
d’Ecofl'e:  en  latin,  Aberdura  . 11  y en  a deux  de  Din.A<i»dtf 
ce  nom . Le  plus  tonfldérablc  cft  dans  la  Vicomté  Jc  ®wli;  * 
de  Fife , fur  le  bord  Septentrional  du  Golpbc  de 
Forth  . Le  Comte  de  Morton  , famille  illullrc 
d’Ecofle , y tait  fa  refidcncc  ordinaire . Ce  nom 
s'écrit  auffi  Aberdour  . L'autre  ell  dans  la 
Province  de  buchan  & s’écrit  plus  communé- 
ment Aberdore.  Voïcz  Aberdore. 

ABIiCAS  ouABYSCAS,  '7  Peuple  del'A-  ft  M»* 
merique  Méridionale  a l’Orient  de  l 'Audience de  Dtt  ULI  * 
Lima  : entre  les  Rivières  d‘ Y etau  & d’ Amarumai 
vers  le  314-d.  de  longitude  de  le  1 2.  de  latitude 
Méridionale . Garctlaflo  de  Vega  nt porte  que 
flnca  Yupanqui  xicha  le  premier  de  traverfer 
par  les  Andes  dans  cette  coût rée,  fur  l’cfpé rance 
qu’on  lui  avoir  donné  qu’il  y trou  veroit  de  gran- 
des richeflcs.  De  Lact  '*  dit  qu’il  y a dans  cet-  iSDefcnpr. 
te  Province  plufieurs  vallées  allez  chaudes , fort 
abondantes  en  vivres,  & qui  (ont  prefquc  en- 
fermées d'un  defert  impénétrable. 

ABISME  ou  ABIM  E,  ce  mot  qui  fe  prend  fou- 
vent  dans  l'Ecriture  pour  iignitier  l'Enfer  & les 
lieux  les  plus  protonds  de  la  Mer  & du  Cahos , qui 
étoit  couvert  de  Ténèbres  au  commencement  du 
Monde , a une  lignification  diférentc  en  Géogra- 
phic.il  fe  dit  proprement  d’un  goufre  profond  oont 
on  ne  peut  fortir  \ la  partie  la  plus  bafle*  d'un  préci- 
pice. Voici  à cette  occafion  un  Syllcnsc  où  cc  mot 
C eft 
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cil  pris  dans  un  fens  diftfrent . Le  Doreur  Wod- 
i ont.  it  ward  1 favam  Anglois  dans fon  Hilloire naturelle 
Trtvow.  ^ Tcrrc  prétend  qu’une  partie  de*  eaux  dl 
enfermée  dans  les  entrailles  de  la  terre  & quelles 
forment  un  grand  globe  dans  fon  centre  ; que  fur 
lafurface  de  ces  eaux  ert  étendue  une  couche  de 
la  terre  ; que  c’ell  là  ce  que  Moife'appcllc  le  grand 
Àbfmc  & il  prouve  ce  Syflême  par  un  grand 
nombre  d' observations . Il  dit  que  ces  eau*  de 
l’Abîme  ont  communication  avec  celles  de  l’O- 
cean  par  des  canaux  qui  aboutilTcnt  au  fond  de 
la  Mer.  Il  fuppofe  que  ces  eaux  de  l’Abîme  8c 
celles  de  l'Océan  ont  un  centre  commun  autour 
duquel  elles  font  ©lacées  ; que  cependant  lafur- 
facc  de  l'Abîme  n efl  point  de  niveau  avec  cel- 
le de  l'Océan , ni  en  égale  diftance  de  leur  cen- 
tre commun  .parce  que  celles  de  l’Abîme  font 
la  plupart  prelïées  par  1a  terre  qui  les  arrête  lie 
qui  péfe  défias;  mais  que  par  tout  où  cette  enve- 
lope  de  terre  cil  percée , ou  poreufe , ces  eaux 
y pénétrent,  y montent  & rcmpliflcnt  toutes  ces 
fentes,  qui  leur  donnent iiTuë , tous  lesvuides, 
tous  les  pores  de  la  terre,  de  la  pierre  & de  tou- 
tes les  autres  matières  qui  font  autour  du  globe 
de  la  terre,  jufqu1  à ce  quelles  foient  arrivée*  au 
niveau  de  rOcean.  Le  moi  Abîme  vient  du  grec 
A'gmati  d’où  les  Latins  ont  pris  le  mot  Jbyjjui , 
& lignifie  à la  lettre  , ce  qu’  on  ne  peut  péné- 
trer, ce  qui  n’a  point  de  fond. 

ABISolNIE  , Grand  Pais  d'Afrique  connu 
par  les  anciens  fous  le  nom  d’Ethiopie  au  dcfïous 
de  l’ Egypte  ; Æthiopia  fub  Ægypu . Son  nom 
moderne  dl  écrit  nar  les  Auteurs  fort  diverfe- 
ment , félon  les  diférentes  manières  de  pronon- 
cer de  chaque  Peuple , qui  l’a  exprimé  par  les 
lettres  qui  paroiAbicnt  les  plus  propres  a Axer 
» Cfinrtwn-  un  même  ton,Mr.  Ludolf  » dit  que  cette  varié- 
vient  de  la  difficulté  eu  il  y a de  bien  attra- 
p. 4f.  pet  la  tude  afpiration  Hha  des  Arabes,  qui  eft 
lus  forte  qu'une  fimpie  H,  mais  pourtant  plus 
ouce  que  le  Ch  des  Allemands,  des  Flamands 
& des  Polonais.  Il  ajoute  à cette  difficulté cel- 
le qui  crt  caufée  par  la  diverfiré  des  lettres  que 
différentes  nations  emploient  pour  exprimer  le 
fon  d’une  autre  qui  repond  au  des  Hébreux  ; 
les  Anglois  l’exprimant  par  Sb , les  Allemands 
par  Sch  ; les  François  par  Ch  comme  dans  le 
mot  Chiche  , & les  Portugais  par  * . Ainfi  , 
ajoute  le  même  Auteur,  X nabab  onAbtchàa 
François,  l’ Abefce , ou  Abafcia  des  Italiens  , 
XAbtx  des  Portugais  , & X Abc ih  des  Anglois, 
ne  font  que  pour  repréfenter  une  même  pronon- 
ciation . Quelques  François  ont  nommé  ce  pais 
Aiisctt,  ABiss*,!  , Aucune, Ha  u- 
te  Ethiopie,  EtnaduP a este  Je  as,  8cc. 
Le  nom  d’Abiffinic  a enfin  obtenu  la  préféren- 
» R««,il4c  D.  Allonfo  Mendcz  * Patriarche  d’Ethio- 
^ *VI"ot  • p',c  a cru  que  ce  nom  venoit  i'Abaxa  ville  Ca- 
pitale du  Roïaumcd’Adel  qui  foifoit  autrefois 
partie  de  l’Empire  d‘Etiop<c,mais  le  Pcrc  Manoel 
Almeyde  dit  que  ce  mot  n’a  point  de  lignification 
connué . D’autres  le  dérivent  à'Abifji  province 
foumife  au  Prerte  Jean  félon  Daviry . Scion  Mr. 
♦ Lvocir.  Ludolf  * ce  mot  vient  de  l’Arabe  Habafcha 
j*  *"W"1'  r-  dont  le  dérivé  Habafchaton  lignifie  un  amas  ou 
mélange  de  diverses  familles , ou  Tribus . Cet- 
te Etymologie  s’ accorde  avec  l’ Hirtoire  de  ce 
Peuple  qui  fêlait  palier  de  l’Arabie  heureufe  en 
Afrique.  Etienne  le  Géographe  met  lesAbiffin 
ABAIHNOI  au  nombre  des  Peuples  d’Ara- 
bie . Les  Abilfins  eux-mêmes  rejetent  ce  nom 
odieux,  & ne  Remploient  point  dans  leurs  livres: 
5 Hift.  iis  «ment  mieux  appeilcr  leur  Etat  i M wghf- 
to'op,  L.  i.c,  t c’eft-à-dire  le  Rttfamme  <f  Etbn- 

fity  & vis  fe  nomment  eux-mêmes  Itjopj  a w;  k n , 
c’cft-à-dire  Ethiopiens:  mot  qu'ils  ont  emprunté 
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des  Grecs.  Sî  on  leur  dit  que  ce  nom  qui  con- 
vient à tous  les  Noirs  cil  trop  general,  «qu'on 
leur  en  demande  un  plus  particulier,  ils  appel- 
lent leur  Païs  Ge'ez  ou  lc  Pau  d’A  c * z i , ou 
bien  la  terre  d’ Ac-a*jan,  c’eft-à-dire  des  hom- 
mes libres  ; le  mot  Ctcza  lignifiant  également 
la  liberté  , ou  le  paffage  8c  le  départ.  Peut- 
être  que  dam  les  teins  les  plus  reculez  , paf- 
fant  de  l’Arabie  heureufe  en  Afrique , ils  fe  don- 
nèrent ce  nom  , pour  fignifier  leur  liberté  , de 
même  que  les  Germains  ai'ant  pafTé  le  Rhin  fe 
nommèrent  Francs  . Leur  ancienne  demeure  é- 
toii  dans  l'Arabie  heureufe  fur  la  Mer  rouge . 

On  ne  peut  pas  douter  qu’ils  n’aïcnt  été  un  mê- 
me Peuple  avec  les  Sabéens  ou  ce  qui  efl  la  mê- 
me chofe  avec  les  Homerites.  Leur  langue  a 
beaucoup  de  conformité  avec  X Arabesque  ; ils 
ont  bien  des  coûtumes  communes  avec  les  Ara- 
bes , comme  la  ciiconcifion , 8c  ils  leur  rcficm- 
blent  beaucoup  plus  pour  le  corps  & pour  l’ef- 
prit  qu’aux  Ethiopiens  Africains.  Les  Abiffins 
font  connoître  leur  origine  en  difant  que  la  Rei- 
ne de  Saba  étoit  leur  Reine,  tous  les  Arabes 
conviennent  qu’elle  étoit  de  la  race  des  Home- 
rites  . Les  Grecs  qui  ignoraient  le  nom  natio- 
nal particulier  à ce  Peuple  Rappelaient  les  A- 
xumxza , d’Axum  Capitale  du  Pals . Etienne  le 
Géographe  6 & Ptolomée  font  mention  des  A-  < I»,  w>c« 
xumitcs  que  d’autres  Auteurs  «ornent  Auxinrn - êklqpri», 
ta  , Auxomitts  , Exemita  , Exvmita  , Auxî- 
matet  Sic.  Quelques-uns  les  ont  confondus  avec 
les  anciens  Homerites  à caufe  de  leur  origine  , 
d’autres  avec  les  habitons  de  U Nubie  à caufe 
du  voi finage . Mr.  Ludolf  7 qui  en  fournit  les  1 c* 
preuves , réfuté  ces  Auteurs . D'autres  les  ont 
apellez  Indiens  nom  general  qui  a été  long- 
ions donné  aux  nations  qui  habitoient  la  Zo- 
ne Torride  , quand  on  ne  favoit  pas  leur  vrai 
nom  . L’origine  de  celui  de  Prêtre  Jean  , ou 
Prefltjany  que  l’on  donne  au  grand  Ncgus  Sou- 
verain de  ce  Païs-là  , n"  cil  pas  bien  claire  . 

Mr.  Ludolf  * raporte  ainfi  T occafion  pour  la-  * Hi*.  4» 
quelle  il  croit  que  les  Portugais  le  lui  ont  don-  t,U0>1-ï-CJ- 
né  . D.  Pcdre  Prince  de  Portugal  en  venant 
de  Vcnifc  raporta  dans  fa  patrie  le  livre  de 
Marco  Polo  Vénitien,  où  il  cft  fait  mention 
des  Indes  & en  particulier  du  Prêtre  Jean  dont 
cet  Auteur  parie  magnifiquement;  & fi  on  en 
croit  les  Hiiloricns  Portugais,  ce  fut  ce  qui  don- 
na lieu  au  Roi  Jean  de  Portugal  de  s’apliquer 
à la  découverte  des  Indes  que  fon  Oncle  Hen- 
ri avoir  déjà  commencée.  Jean  IL  continuant 
ccs  recherches  envoïa  deux  Portugais  fort  vêt- 
iez dans  la  langue  Arabesque,  à (avoir  D.  Pe- 
dre  de  Covilla  8c  Alfonlc  de  Pay  va , & les  char- 
gea de  foire  tous  leurs  efforts  pour  apprendre 
où  étoit  le  Prêtre  Jean  le  plus  puilTam  Roi  de 
l'Alîc  & des  Indes  ? comme  on  le  difoit  alors, 
comptant  qu’il  ferait  aifé  de  foire  alliance  avec 
ce  Prince  qu’il  croïoit  Chrétien  . Ils  paflc- 
rent  en  Egypte  pour  fe  rendre  dans  les  Indes, 

& dcfefpcroicnt  ac  trouver  ce  qu'ils  cherchai- 
ent , lors  que  Paire  revénant  des  Indes  où  il 
avoir  eu  beau  chercher  le  Prêtre  Jean , arriva 
dans  undes  Ports  de  la  Mer  rouge  & entendit 
parler  d’un  puiffont  Prince  Chrétien  des  Abif- 
Îîns,  accoutumé  déporter  une  croix  en  fa  main 
& dont  les  Sujets  foifoientprafeflion  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  . Il  n’en  fàluc  pas  davanta- 
ge à Dom  Pcdre  qui  n’étant  pas  fort  verfé 
dans  1 Hifloire,  ni  dans  la  Géographie,  s'eraba- 
rafToit  peu  fi  c'étoit  en  Afrique  ou  en  Afic  que 
refidoit  lc  Prêtre  Jean . Il  le  figura  que  c’étoit 
lui  & le  manda  à fon  Prince  par  plulieurs  Let- 
tres. Il  fc  rendit  aulfi-iôt  auprès  de  ce  Monar- 
que avec  rim  patience  de  voir  ce  fomeux  Prê* 
tre 
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trc  Jean  qu’il  regardoit  comme  un  autre  Souve- 
rain Pontife  , Ces  nouvelles  étant  pondes  en  Por- 
tugal, y furent  crués  & débit  des  avec  plus  de  lé- 
gèreté que  de  fondement , ôcdclà  elles  fc  répan- 
dirent dans  toute  l’Europe , oit  elles  trouvent  en- 
core quelque  créance  parmi  le  Peuple  difpofd  à 
croire  les  fables  les  mieux  réfutées.  Je  marque 
au  mot  Preste  J an  l’ociginc  de  cette  erreur. 
Revenons  aux  Abiflins . Les  Anciens  appelloient 
l'Abiflïnic  l'Ethiopie  fous  l’Egypte,  en  fupofant 
que  la  Carte  fur  laquelle  elle  ferait  repre  (entée 
avec  l’Egypte  aurait  le  Septentrion  en  haut  com- 
me doivent  l'avoir  toutes  celles  qui  font  bien 
orientées  . Mais  à regarder  le  nivellement  du 
Païs  par  raport  au  cours  du  Nil,  l’AbilTinie  cil 
véritablement  au  dclfusdc  l'Egypte . Voilà  com- 
ment on  peut  concilier  Aifément  deux  expref- 
fionsqui  parmffcnt  fi  contradictoires.  L’Abiffi- 
nie  eït  donc  fituée  en  Afrique  au  delà  de  la  Nu- 
bie au dclïus de  l’Egypte.  Selon  Mr.  Ludolf,  el- 
le s'étend  entre  le  8.  degré  & environ  le  1 6.  de  la- 
titude Septentrionale.  Quelques-uns  l’appellent 
I’Ethiopii  Supérieure  , elle  ne  s’étend  point 
en  effet  jufqu’à  la  ligne,  bien  loin  de  la  palier 
comme  prclque  tous  les  Géographes  & tous  les 
Hifioriens  l'ont  cru  fort  longtcms  , fiait  faute 
d’entendre  ceux  qui  enavoient  parlé,  foir  qu’ils 
aient  été  trompez  par  Paul  Jove  oui  a placé  le  Ro- 
ïaume  de  Shewa  11  Z Z.  d.  de  Latitude  Méridionale  , 
c'cfl-à-dirc  fix  cens  cinquante  licuês  communes 
pins  vers  le  midi  qu'il  n’eff  en  effet  ; erreur  oh 
l'a  fait  apparemment  tomber  quelqu’une  des  an- 
ciennes Cartes  de  ce  Païs  qui  font  trés-vicieufes 
fans  en  excepter  celles  des  Atlas  de  Mercator , 
d’Ortclius,  de  Blaeu  & de  Sanfon  oh  i!  fcmble 
que  ces  Auteurs  d'ailleurs  habiles  & laborieux 
«eut  pris  plaifir  d’érendre  l'Abiflïnic  pour  rem- 
plir un  vuide  qui  les  embaraffoit  . Les  PP.  Je- 
fuites  font  les  premiers  qui  nous  en  aient  appris 
la  latitude  qu  ils  ont  trouvée  par  des  obfcrva- 
tions  mathématiques . II  ne  leur  a pas  été  auffi 
facile  de  nous  en  apprendre  la  longitude , mais 
autant  qu’on  en  a pà  préfumer  par  les  volages  en 
allant  d'orient  en  Occident  , le  Portugais  ont 
jugé  que  ce  Roïaume  peut  avoir  cent  quarante 
lieues  Portugaifes  dans  fa  plus  grande  largeur 
qu'  il  faut  prendre  depuis  La  Mer  rouge  julqu'à 
l'extrémité  la  plus  Occidentale  de  Dambéc  en 
droite  ligne  ; car  ailleurs  le  Païs  cfi  plus  étroit 
& finit  prclque  en  pointe  , pluficurs  Provinces 
en  aïant  été  détachées  par  les  conquêtes  des 
Galles . 

L’Abiffinie  cfi  bornée  au  Septentrion  par  le 
Roïaume  de  Fund  que  les  Portugais  apdlent 
F ungi , ce  même  Roïaume  s’apclle  auffi  SrnnJtr 
& fait  partie  de  l’ancienne  Nubie . Du  côté  de 
l’Orient  la  Mer  rouge  bornoit  autrefois  l’Abiffi- 
nic , d’où  vient  que  le  rivage  de  ce  côté  a confer- 
vé  le  nom  de  Côte  à'Abtx . Mais  apres  la  conquê- 
te du  Port  d’Ariko  avec  l’Ifle  dcMatzua  qui  en 
cil  voifinc , les  Turcs  fc  font  empare  z de  ce  riva- 
ge & ils  font  à préfent  les  maîtres  de  cette  Mer. 
Ceux  qui  entrent  dans  le  Détroit  de  Babcl-Man- 
dcl  voient  à leur  gauche  le  petit  Roïaume  de 
DaneaU  ou  Dangali  dont  le  Souverain  cft  ami 
des  Abiffins,  quoique  Mahonsetan,  & poflede 
le  port  de  Bailur . Plus  avant  dans  le  païs  cil  le 
Roi  à'Adel  auffi  Mahometan , mais  ennemi  dé- 
claré des  Abiffins.  On  trouve  enfuite  lesRoïau- 
mes  Damaro  , Bals , Fatapar , IV ed , B'sxamb , 
Cambata  , & pluficurs  autres  Provinces  occu- 
pées ou  ravagées  par  les  Galles  : puis  en  tour- 
nant vers  le  midi  jufqu’au  huitième  degré  en 
deçà  de  l’Equateur  font  Alaba  & Jendero  que 
les  Portugais  nomment  Gsngno  . Ces  païs  bor- 
nent f Abilfinic  jufqu’à  Essorée  Roïaume  fitué 
Tom.  I. 
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entre  Je  8.  & le  9.  degré  & enfin  elle  eff  bor- 
née à l’Occident  par  le  fleuve  Maleg  & par  le 
Nil  qui  traverfe  de  vaftes  deferts  , OÙ  il  n’y  a 
aucun  peuple  remarquable  que  quelques  Ethio- 
piens vagabonds  nommez  Nomades  ou  T roplo~ 
dites  par  les  anciens , & Shankala  par  les  Abif- 
fins ; après  quoi  en  fuivant  toujours  les  frontières 
on  retrouve  au  Nord  le  Roïaume  de  ScnnJr  dont 
j'ai  parlé. 

Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l’Abiflïnic  ne  s’ac- 
cordent pas  dans  la  divifion  qu'ils  en  ont  faite . 
Pluficurs  de  fes  Provinces  font  qualifiées  Men- 
gbejl  mot  Ethiopien  qui  lignifie  Roïaume  parce 
qu  apparemment  elles  ont  eu  autrefois  des  Souve- 
rains indépendans , comme  nous  votons  aujourd- 
hui  la  Monarchie  d’Efpagne  n’étre  plus  qu’un 
feu]  Roïaume  compfé  de  pluficurs . Les  autres 
Provinces  font  nommées  ihssmet , c’cfi-à-dire 
Prefeftures . Les  premières  font  gouvernées  par 
des  Viccrois , les  autres  par  des  gouverneurs  par- 
ticuliers . Il  a été  aifé  de  confondre  les  Roïau- 
mes  avec  les  Provinces , ce  qui  en  a embrouillé 
le  compte  . * Paul  Jovedivife  l’Empire  des  Abif-  * ■- 

fins  en  plus  de  quarante  Roïaumes . Mathieu  Ar- 
ménien , premier  envoïé  des  Abiffins  aux  Por- 
tugais , y en  met  foixantc  . Tesfafionus  Edi- 
teur du  nouveau  Teftament  Ethiopien  en  met 
foixante  & deux.  Godigne  parlant  fur  le  raport 
de  Jean  Gabriel  Officier  Portugais  , qui  avoit 
long-tcms  fejourné  en  Ethiopie  dit  que  l’Empire 
des  Abiffins  renfermoit  anciennement  ( antsyuo 
jure)  vingt-fix  Roïaumes  & quatorze  Contrées, 
mais  iJ  confond  des  Roïaumes  voifins,  donne  i 
l'Abiffinic  des  païs  qui  ne  lui  appartiennent  pas, 

& en  omet  de  ceux  qui  lui  appartiennent . Il  eft 
confiant  qu’il  y en  a du  moins  vingt,  y compris 
ceux  que  les  Galles  ont  ufurpez , Mr.  Ludolf  en 
compte  trente,  dont  voie»  les  noms,  félon  qu'il 
les  tenoït  d’un  Abiffin , nommé  Grégoire  . fur 
lés  mémoires  duquel  il  a compofé  fon  Hifioirc 
d’Ethiopie . 

Am/tara  duquel  dépendent  trente-fix  Préfê- 
âures. 

Antot>  OU  Hangot. 

Baremdcr  nommé  fur  ks  Cartes  ordinaires  Be- 
gamedri . On  le  divife  en  1 3.  Contrées . 

Bals.  - 
Bifamo 

Bupna  nommé  fur  quelques  Cartes  Abugana . 

Cambet , mal  à propos  nommé  Adea  ou  Hadca . 

Cont  que  les  Portugais  apellcnt  Conch . 

Damat 

Daman 

Demie; 0 ; Dembea  ou  Dambée , qui  a qua- 
torze Préfcdurcs 
Emtreo 
Fotagar 
Gafat 

Gajghe  ou  Gajegue 

Gan  que  les  Portugais  nomment  Ganhc . 

Gant 
Gedm , 

Gojam  y 
Gombo , 

Gonga  , 

Gimmv 

Jfat 

S amen  que  Tdlcz  nomme  Cemen . 

Set 

Tema  ou  Shewa,  & félon  les  Portugais , Xoa 
ou  Xaoa 

T egre  ou  Tigra , ou  plus  communément  dans 
les  livres  François  le  Roïaume  du  Tigre.  Il  ren- 
ferme vingt-fept  Préfectures  fans  compter  fept 
autres  qui  relèvent  du  Bah rnagaffo , ouViccrot. 

c V w*- 
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ffalaht , ou  félon  les  Portugais  OlccaouHo- 
tc«ü 

Weây  ou  Ogge  félon  les  Portugais. 

De  tant  de  Roïaumrt  fie  de  Provinces  l’Empereur 
des  Abifïins  ne  poffedoit  plus  vêts  le  milieu  du 
fiéde  dernier  que  les  Roiaunies  lui  vans 


Ambara 

S.iprmAcr 

Crtmbata 

Damota 

Demi*' 


Enarea 

Gojxm 

Samtn 

Shnma  en  partie . 
avec  quelques  autres  de  peu 
d'étendue! . 


Et  les  Provinces  fm  vantes. 


Km  frai 

Mjz.tr  a 

TtMgadi 


•Tnm. 

tValkajna 


i Hifl.  Aïk.  L’Air*  eft  bien  diferent  dans  un  raïs  G étendu. 

Lr«;  lieux  bas  enfoncez  font  expolez  a de*  ar- 
deurs infuportables  ■ On  eft  moins  brûle'  fur  les 
Montagnes  . Il  eft  furprenant  que  les  anciens 
aient  crû  la  Zone  torride  inhahitable  fie  qu’ils 
n aient  pas  jugé  au  contraire  qu’il  pouvoir  y 
avoir  des  montagnes  fur  fcfqucllcs  l’air  eft  bien 
plus  frais  qu’au  pu-d  & dam  la  valéc  . Plus  on 
avance  de  la  Mer  Rouge  ver.  les  montagnes  -, 
plus  on  y trouve  l’air  tempère  fie  félon  le  Père 
Teliet  il  y a des  pals  de  l’Abiflinic  où  les  Etez 
font  moins  brûlants  qu’en  Portugal  . Il  y en  a 
d’autres  comme  Samen  où  l’on  craint  plus  le 
froid  que  les  chaleurs  , cependant  on  n’y  fait 
ce  que  c’efl  que  la  neige  . Cette  température 
d’air  influe  fur  la  fatobrité  du  pais  fit  même  fur 
le  tempérament  des  habitai»  . Dam  le  Roïau- 
mc  de  Tigra  on  eft  fort  fujet  aux  fièvres  vers 
le  commencement  du  Printemps  qui  eft  source 
païs-lâ  aux  mois  de  Septembre  « d’Oaobrc . 
Les  Tonnerres  effroïabJcs  font  un  effet  afTez  na- 
turel de  cette  difércncc  d’air . IJ  s’y  anuffe  des 
nuages  qui  ne  tombent  point  par  goûtes  com- 
me nos  pluies , mai*  à verfe  . Les  torrent  en- 
traînent les  roches  , les  arbres  fit  tout  ce  qui 
eft  â leur  paffage  . Toutes  le*  Rivières  fc  dé- 
bordent ; les  chemins  couverts  d’eau  ou  d’un 
limon  qui  s’attache  aux  pieds  , ne  font  point 
praticables  durant  pnrfquc  le*  trois  mois  d*by- 
ver  . A proprement  parler  il  n’y  a daru  l’Abif- 
finic  que  trois  faifons  , â (avoir  le  pnntctm  , 
qui  commence  le  25.  Septembre  ; l’Eté  qui  com- 
mence 1c  25.  Décembre  fit  l’Hyver  qui  com- 
mence k 25.  Juin.  Mai*  ils  panagent  l’Eté en 
deux  trimeftres  dont  le  premier  s’appelle  Tza- 
dai  , fie  1c  fécond , qui  eft  proprement  fc  plus 
incommode  , eft  non^mé  Ha  gai  fie  commence 
fc  25.  Mars  . Comme  ce  pais  eft  fort  près  de 
l'Equateur  , les  crcpufculct  y font  fort  courts , 
^ . fit  U eft  nuit  suffi -tôt  que  1e  Soleil  eft  couche  . 

Si  les  tents  font  frequens  fit  agréable*  fur  les 
montagnes  , les  plaines  fit  les  valées  n’ont  qu’ 
un  air  calme,  étoufontfictrès-mal-fain.  L'Abil- 
iinic  eft  fujette  a un  vent  terrible  qu'  on  anel- 
le  en  langue  du  pais  Stndo  , ç’cft  à dire  Ser- 
pent . C'eft  un  ouragan  fi  impétueux  qu’il  ren- 
verfe  les  maifons,  les  chênes  fie  les  roches,  fie 
brife  U M titane  de*  Vaifleaux  . Ce  vent  que  les 
Flamant  apcllent  hoofs  , eft  le  meme  que  les 
Grecs  apdloicnt  Typhon , fie  fait  de  grands  rava- 
» IW.  c.  t,  ges  en  Afie,  * L’Abiflinic  eft  toute  hcriffécde 
«nontagnes dont  ia  principale  eft  Lamuhma . En- 
tre plu! leurs  de  ces  montagnes  il  y a des  préci- 
pices effroiables  , & quelques  plaines  dont  la 
■{du*  grande  peut  avoir  vingt  Uctiés  Portugaise 


A B I.  * I 

de  longueur  fur  quatre  ou  cinq  de  large . Tant  fur 
ces  montagnes  que  dans  ces  plaines , on  apper- 
coitdcs  roches  qu’on  prendrait  de  loin  pour  une 
nautc  tour  , pour  une  pyramide,  ou  pour  une  fbr- 
terefle  quanée  ; fie  les  côtcz  en  font  fi  unis  qu’il* 
fcmbknt  avoir  été  taillez  parla  main  des  hom- 
mes. Souvent  en  fuivarn  le  chemin , après  qu’on 
a monté  quekue-tcms . on  eft  arrêté  par  une  ro- 
che efearpée  fur  laquelle  il  faut  monter  avec  des 
échelle*  fie  tirer  en  haut  les  bêtes  avec  des  cor- 
des. La  cime  en  eft  quelque  fois  fi  etendué  qu’on 
y trouve  des  terres  labourables  , des  bois , des 
prairies , des  fourccs  d’eau  vive,  fit  tout  ce  qui 
eft  néccifairc  i la  vie  . On  peut  voir  au  mot 
Geshen  la  déferipcion  particulière  d’une  de  ces 
Roches . Ces  montagnes  doivent  être  riches  en 
raines  ; fie  furtout  en  or , on  trouve  par  d par 
U des  grains  de  ce  métal  de  la  greffoir  d'un  poi* 
dans  le  Roïaume  de  Damota  fie  fur  tqpt  dans  ce- 
lui d’Enarca . •Les  A biffins  nom  point  d’argent , 

(oit  que  b nature  ne  leur  en  ait  point  donné , (oit 
qu'ils  ne  fâchent  pas  le  tirer  de  b mine  fit  le  fepa- 
rcr.  Ils  ont  de  iaverfion  pour  ce  travail  fit  di- 
fent  qu’il  y auroi  t de  b folie  â atnaiTer  des  richcf- 
fes  qui  porteraient  les  Turcs  avares  à leur  faire 
b guertfc . Ils  ont  des  mines  de  fcl  fur  les  confins 
de  Tigre  fit  d' Angota  , dans  le  lieu  qui  eft  nom- 
mé i caufodecda  b Terne  dcfd.  Ce  fdtoftilc 
eft  b moimoic  avec  laquelle  ibachettcm  de  leurs 
voifins  les  Marchandifcs  que  leur  pais  ne  produit 
pas . Le  Nil  qui  a fa  fourte  dans  i'Abifluitc  eft 
caufc  des  fautes  énormes  que  les  Géographes  oot 
faites  dans  la  pofition  de  oe  paît  avant  qu’on  aie 
eu  reformé  Tandenne  erreur  qui  marquent  cette 
fourcc  bien  au  dc-bde  lcquateur;  quoi  qu’elle 
foit  bien  en  deçà.  Il  eft  fâcheux  que  ces  butes 
(oient  fidclfcmcnt  copiées  dam  les  Atlas  de  San- 
foo  fie  de  Jaillot  poftericurs  aux  Cartes  de  M.  Lu- 
dolf  fit  de  Nolin  où  elles  font  corrigées . Ce  fleu- 
ve eft  gxoffi  pur  quantité  d'autres  Rivières  qui 
ont  aufli  leur  fourcc  dam  ce  pais . Les  principa- 
les font  TaetnJ  fit  Malrg , trois  aunes  Rivière* 
font  remarquables , â favoir  HnaUb  fit  Marti 
qui  fc  perdent  dans  les  Sables  ou  dans  la  terre, 
fit  ZeMt  qui  fc  jette  dan*  la  Mer  des  Indes.  II  y 
a aufli  le  Lac  de  T xmna , ou  de  Dambéc  où  font 
onze  Ilfcs  . Le  fleuve  Sambatim  en  Abiflinic 
eft  une  chimère  inventée  pour  cuafokr  b na- 
tion Juive  . * Le  pais  eft  très-fertile  par  tout  j rbûL  <. 
où  on  le  peut  cultiver  , il  y a des  lieux  où 
Ton  bit  jufqu’â  deux  ou  trois  moiffons  en  un 
an  , il  y croit  non  feulement  du  froment  , de 
l’orge  fie  du  millet  comme  fc  nôtre , mais  aufli 
de  Tef,  grain  que  nous  ne  connoiffons  pas  fie 
dont  on  bit  du  pain  . Ce  grain  eft  plus  me- 
nu que  b graine  de  pavot  , mais  un  peu  plus 
long.  Il  n'y  croit  point  de  Seigle,  mais  le  pain 
de  Tef  en  a l'odeur  . Les  Abiflins  mépnfcnt 
l’avoine  fie  nourriffem  leurs  chevaux  avec  de 
l'orge  . Dans  les  lieux  tempérez  les  prairies 
font  tuôjour*  vertes  , par  ce  que  le  fond  de  la 
terre  étant  de  roche  qui  ne  boit  point  l’eau  des 
pkîet  , l’ humidité  s y cottfcrvc  long-tems  . 

Comme  ils  ont  de  l’herbe  toute  l’année  ils 
n’ont  point  b précaution  de  foire  du  foin  , ce 
qui  ferait  pourtant  (auvent  nccclTairc  â caufc 
des  Sauterelles  qui  confumcm  les  grains  fie  le* 
pâturages . 

Il  croît  dans  TAbiffinic  des  Plantes  fingulié- 
res . V Amadmagda  qui  félon  le  P.  Triiez  guérit 
les  kxations&  lès  foulures  des  os  ; Plante  bien 
diférente  de  fOJJijraget  de  Norvège  qui  brife  les 
os  des  bêtes  qui  marchent  deffus  . L A [Jazaé 
qui  endort  les  Afpics  fit  les  ferpents  les  plus  dan- 
gereux , a b vertu  que  fi  homme  mange  de 
la  racine  il  peut  marcher  fins  crainte  au  indien 
des 
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des  hydres  & des  bêtes  les  plus  venimeufes . Il 
eri  croïable  que  les  Pfylles , peuple  d’Afrique  dont 
» L-r-  c.a»  parie  Pline,  'dévoient  à cette  racine  le  donqu’ 
ils  avoient  de  braver  lesmorfures  desSerpens  4 
qu'ils  s’en  refervoient  le  fecret . Les  Abiflins  font 
delaBicrc,  mais  fans  Houblon . Ils  onrde  belles 
vignes,  mais  ils  n'en  font  point  de  vin.  Ils  ont 
auffi  du  focre  en  abondance  mais  point  de  poivre , 
ni  de  gingembre , ni  d'autres  aromates  de  cette 
nature . Le  Figuier  des  Indes,  que  les  Arabes  nom- 
ment Mu z ou  Mauz  , croît  en  Abiflinie  : le 
fruit  en  eri  excellent  & une  feule  tige  porte  II  la 
fois  jutqu’à  cinquante  figues  de  la  gro  fleur  & de 
la  figure  d'un  Concombre . Elles  meurifTent  au 
mois  de  Juin  ; IJ  en  croît  aulTi , mais  plus  rare* 
• ment,  auprès  de  Damas,  & cette  circonflance 
avoit  perfaadéà  Mr.  Ludolfquc  ce  fruit  n’eri  autre 
que  les  Dxdaim  des  Hebreux  &.  la  Mandragore 
pour  laquelle  les  deux  Femmes  de  Jacob  difpu- 
i Genrf,  toient  : ' Sentiment  dont  il  donne  beaucoup  de 
r«-  >4-  preuves  dans  fou  Commentaire.  L'Arbre  Enfeit 
refTemble  au  figuier  d’ Iode  & a deux  toiles  de  grof- 
feur.  Il  cil  merveilleux  en  cc  qu’étant  coupe , il 
pouffe  de  fes  racines  une  infinité  de  rejetons  qui 
étant  coupez  & cuits , font  la  nourriture  du  petit 
peuple  qui  mange  enguife  de  bouillie  les  feuilles 
’î  Lmjuif-  qu'on  broie  & lait  bouillir  avec  de  la  farine.  * 
SM.  c.  >«b  L’ Abiflinie  nourrit  des  bœufs  d’noc  grandeur 
prodigieufe  qui  font  peut-être  les  Toardephitn- 

4 l—  j-  tes  4 dont  parle  Phiionorœ  & les  bœufs  Indiens 

5 L.  U.C.4J.  que  Pline  dit  ï être  auffi  grands  que  des  cha- 

meaux : des  Chevaux  dont  on  ne  fc  fert  qu’à  la 
guerre  & dans  les  courfes  : des  Mulets  pour  les 
montagnes  ; des  Chameaux  pour  les  plaines  : des 
Brebis  dont  la  queue  péfc  depuis  dix  à douze  livres 
jufqu'i  quarante  : des  EJepluns  qui  vont  par  trou- 
peaux ? & qu’on  n’apprivoife  point  ; des  Girafes, 
«n  Latin  CàmeU/pordalis , des  Zèbres,  animal  de 
h grandeur  d’un  Mulet  avec  des  Oreilles  d’âne, 
&unc  peaubieatéc:  des  Lions  très-féroces  dont 
les  Àbiffins  ne  laiflent  pas  d'apprivoifer  les  Petits  : 
des  Tigres  , des  Léopards  & des  Pantéres  plus 
féroces  que  les  Lions  : des  Loups  petits  & lâches  : 
des  Hyenes&  des  Croc u tes  très-voraces;  cette 
dernière  cfpece  cri  produite  par  l'accouplement 
d’un  Hyene  & d'une  Lionne  : des  Singes  qui  vont 
par  milicrs  for  les  Montagnes , où  Us  mangent 
les  versât  les  fourmis:  desCivetes,  &c.  Parmi 
les  Amphibies  l'Hippopotame , ou  le  Cheval  de 
Rivière  cri  un  des  plus  terribles  & peut-être  le 
t C.4.*.i9.  même  que  Job  * apcllc  Bchemot  , des  Croco- 
diles, des  Lézards  d’eau  dont  la  queue  citfiforre 
& fi  tranchante  qu  ris  coupent  prcfque  la  jambe 
d'un  homme  , des  Torpilles  qui  font  des  poilfons 
dont  l'attouchement  (eul  engourdit  & glace  le 
fang.  Il  y a auffi  beaucoup d’oifeaux  particuliers 
à ce  Climat  , mais  le  Roc  & le  Condara  font 
fabuleux. 

? Ludoir.  Les  Abiifios?  font  bien  Euts, aflez  hauts  de  xail- 

n>iJ.  c.  14.  y,  n'ont  nj  le  nez  épaté,  ni  les  lèvres  greffes 
comme  lcsNegres  dcGuinéc.Robulle;  & foorcs  ils 
vivent  de  peu  de  chofé . Us  ne  (ont  pas  également 
noirs , il  y en  a de  bazanez  & d’autres  dont  le 
teint  aprochc  du  Rouge  & du  Blanc . La  bonté 
de  l’air  les  rend  vifs  & laborieux  & la  plûpart 
meurent  fort  igez . Les  femmes  y font  fortes , & 
aeouchcnt  avec  facilité , ce  qui  eri  commun  aux 
pari  chauds  . Quand  elles  mettent  un  enfant  au 
monde,  elles  s'agenouillent  de  fe  délivrent  ain  fi , 
la  plûpart  fans  appcJJerdc  (âge-femme.  Le  Ne- 
gus  ou  Empereur  d’Abiflïnie  eri  abfoîu  & difpofe 
des  biens  & des  terres  de  fes  Su  jets  félon  fa  volonté 
qui  tient  lieu  de  loi  . Depuis  la  deftruflion  d’ 
Axuraa , qui  cri  à préfent  dcfcnc , il  n'y  a point 
de  Ville  clans  cet  Empire,  le  Roi  campe  tou- 
jours fous  des  tentes  qu’on  change  de  place  de 
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feras  en  tems . On  n’y  fait  ce  que  c’eri  qu’ Auber 
gc  ou  Cabaret , les  Grands  qui  voïagent  font  por- 
ter avec  eux  leurs  rentes  & leurs  équipages  & 
campent  au  lieu  où  la  nuit  les  furprend . On  alume 
du  feu  pour  épouventer  les  bêtes  féroces  . Les 
pauvres  votagent  en  demandant  l'aumône  . Les 
Abiriins  ont  une  Religion  méléc  de  Chriftianifrae 
& Judaïfme  . Il  obfcrvcnt  le  Sabat  , s’abriien- 
nentdes  Viandes  defendués  par  la  loi  de  Moife, 
permettent  le  mariage  dubeaufrere  avec  la  belle 
fqpur  , circoncifcnt  non  feulement  les  mâles  , 
maisauffi  les  filles.  Ils  reçurent  la  foi  Chrétien- 
ne parles  foinsde  Frumentius  contemporain  de 
St.  Athanafc . Ils  refofent  de  reconnoître  le  Pape 
comme  Evêque  Univcrfel , n’aprouvent  qucla  » 

Communion  fous  les  deux  Eipcccs , & nient  avec 
les  Grecs  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Fils.  Us 
enterrent  leurs  morts.  Après  avoir  bien  lavé  & 
parfume  le  corps , Us  l’covclopent  dans  un  Cuir 
de  bœuf , & le  mettent  fur  un  brancar . Le  Clergé 
avec  la  croix,  l’cnccnfoit,  Scie  bénitier,  l’em- 
porte fi  vîte , qu’il  court  plutôt  quc’il  ne  marche  : 
on  dépofe  le  corps  à côté  de  U forte,  pendant  qu 
on  lit  un  Chapitre  de  l’Evangile  de  St.  Jean  ; 
après  quoi  on  cnccnfclc  mort,  on  verfe  de  l'eau 
bénite  deffus,  puis  on  ne  le  défeend  point  dans  la 
fofl"e , on  l’y  jette . 

La  langue  Ethiopiquc  cri  fort  ancienne  &très- 
bellc . Mr.  Ludolf  de  qui  j'ai  emprunté  prcfque 
tout  cet  article , 8 en  a donné  une  Grammaire  & 8 C.  ij. 
un  Dictionnaire . Ccfl  la  langue  fa  vante  du  pais , 
mais  la  langue  vulgaire  ell  diférentc  & partagée 
en  diférentes  Diaieélcs , qui  font  celles  d’ Am  fur, 
de  Tigre,  deDembée,  & de  Gonghou  d'Ena- 
rea.  U y a aufTi  dans  cet  Empire  des  Arabes  Ma- 
botnetans  qui  parlent  leur  langue  naturelle  laquel- 
le ell  entendue  à la  Cour  & chez  les  Grands.  Il 
y a suffi  des  Juifs  qui  mêlent  leur  langage  Tal- 
mudique avec  l'idiome  particulier  du  pals  où  ils 
vivent . La  langue  Greque  eri  inconnue  aux  Abri;, 
fins  , quoi  que  cc  foient  les  grecs  qui  leur  orft 
porte  la  foi&  l'Ecriture, 

ABISSO  ou  A biso,  Rivière  de  Sicile:  en  La- 
tin EJorxm , ou  Heiomt . Mr.  Corneille  ^ «iic  : 9 D'«*. 
Aaisus'F.LEoauM  . LtsAncitnt  tmtttmmfnu  ce 
nom  i if  Rivière  de  Sicile  qmm  a petit  anjêxnilmi 
j4tellara  . Cela  n’eri  point  exact . Elormm  , ou 
plutôt , Hckrum  , eft  1 ancien  nom . Les  environs 
de  cette  rivière  étaient  fi  fertiles  & fi  délicieux 
qu’Ovidc  10  les  apeile  HeUrri*  Tempe  &.  Virgi-  >o  1*  F*ft. 
fc  dit  dans  fort  Enéide  41  , 

Pr*pirt£ue  folam  fiatnanùt  Htltri . 

Cluvicr  dans  la  lifte  des  Rivières  de  Sicile 
nomme  celle-ci  *4Elon»s  dont  il  dit  que  le  nom  1*  !•««>.  LA 
moderne  efl  À biso  . Mr.  De  rifle  U nomme  F«<-  *•  c,4‘* 
me  dt  Abtffo  dans  fa  carte  de  Sicile . Il  la  nomme 
aufli  Atlllam.  Voici  Art  il  ara. 

ABISSON,  ancien  nom  d'un  lieu  de  la  grande 
Bretagne,  duquel  lapofition  cil  à préfent  incon- 
nue, L’Anonyme  de  Ravcnne  en  parle  & le  met 
entre  Brigomooo 1 J que  l’on  croit  être  Bargcni,  <i 
& Ebiodont  on  ignore  le  nom  moderne . 

ABITORVE  *4Riviéred’Aiie.  Ellcooulecn  ,4  ai!m  J» 
Pcrfc  , a fa  foutee  au  midi  de  Nufîfat , coule  à Bii** . 
Dangan.g.  àSiuriàr.d.  ùKuiauÔc  à Thaon.g.& 
fe  jette  dans  laMcrCafpicnnc , 

ABIVERD  *J  Ville  d’Afie  dans  la  Tartane  au  15  nav  a* 
nord  du  CoraiTan  près  de  Tous  , clic  cri  firuée 
dans  le  dclcrt  de  Kivac  à 9 j.  d.  de  longitude  à 
57.  d.  40'.  de  latitude  fcptcntrionale  , félon  les 
Géographes  Arabes  . On  1’  appelle  aufli  Ba- 
ve x » . 

ABL  AC  ou  A blacii  . petite  rivière  ,tf  d’AUe-  ,,  At[H  ^ 
magne  dans  U Souibe.EJle  a (à  fourcc  dans  le  Fur-  (aar«u> . 
flembcrg , arrofe  Pfulcndorf.  g.  Celle , Gundel- 
fingen 
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fingcn  & Meneen  d.  fc  joint  au  Danube  dans  h 
Bai  on  te  Je  Waldbourg,  auprès  de  Schecr. 

ABL  A I , Contrée  de  b Grande  Tartarie . Mr. 
t T»i  des  Witzcn  1 la  place  entre  les  92.  & 97.  d-  dclongi- 
**  tudfi  & entre  ’esdo.  & <5i.d.  de  latitude  méridio- 
fK..  wiîfca  nalc,  entre  l'Irtis  & le  Laticz.  Isbrand  Ides  lui 
donne  à peu  près  la  meme  longitude,  mais  il  b 
)1gj,  r fait  beaucoup  plus  méridionale.  Le  premier  n'y 
place  ni  ville  , ni  bourgs  Sc.  nomme  Borcbaertt 
les  habitant  de  ce  lieu,  mot  qui.  félon  l'ortho- 
graphe flamande  revient  à celle  du  mot  Burhays 
ou  Hue  haro  plus  ulité  & dans  lequel  IV»  fc  pronon- 
ce comme  on  . Mr.  De  l’IHc  ne  biffe  pas  d'y 
mettre  plufieun  villes  ou  bourgades,  à lavoir  Bon- 

• kot  Refidcncc  d'Abby  Prince  Calmoutk , fur  b 
petite  rivicre  de  Karbtta  ; au  nord  Occidental 
àc  au  de  b de  la  Rivière  de  Hcnkutia , Lnmara- 

ouïes  fcptPins;  affez  prés  de  cette  dernière 
clt  Calbaftn  lituéc  au  midi  Oriental  d’un  lac  d’ 
eau  blanche  & falée  qui  fe  décharge  dans  l'Irtis 
auprès  de  Bcllouvodai . Ce  Géographe  ne  conli- 
dérc  ks  fiuchares  que  comme  une  partie  de  la 
principauté  d’AWaioc  il  (es  place  entre  l'Irtis  & 
les  Barabinskoi . Ces  peuples  font  vaff.ua  de  P 
Empire  Ruificn  ; mais  vartaux  très-peu  fournis 
& pour  1a  protection  feulement . Ils  font  bornez 
au  nord-cft  par  les  Barabinskoi  ; à l'orient  par  les 
Kolminskoi  ; au  midi  par  les  Torgouri  ; au  fud- 
ouèfl , & à l’oucfl  par  les  montagnes  d’Ournac  & 
dcCaf&au  nord  ouéfl  par  IcsBaskirzi.  Ce  pais 
peut  avoir  cent  cinquante  cinq  lieues  Françoifes 
de  longueur  entre  Je  51.  & le  54.  degrc  de  bti- 
Uidc  fcptcntrionaJc , fur  environ  1 ao.  lieues  dans 
fa  plus  grande  largeur  î entre  lc91.dc  demi  &lc 
loi.  d.  de  longitude. 

* *ïJf.  * ABLIS  , * petite  ville  de  France  , dans  b 

‘ Beauce , il  l’Orient  d’Eté  de  Chartres  de  à huit 
lieues  deficaucc,  dont  35.  font  un  degré. 

ABLON,  petit  bourg  ou  village  de  l'Idc  de 
France,  Il  3.  lieues  de  demi  communes  de  Paris, 
en  remontant  b Seine  fur  le  côté gauche  de  méri- 
dional de  cette  Rivière , de  h demie  heure  de  che- 
min de  Villeneuve  St.  George  . Quoiqu’il  y ait 
un  château,  ce  lieu  n’ert  pas  fort  remarquable, 
finon  parce  que  les  Proteflans  y «voient  leur  tem- 
ple avant  qu’ils  eufTent  permiflion  d 'ériger  celui 
de  Charenton . 

ABNAQUIS,  Mr.  De  rifle  écrit  Abwakis, 
de  Mcrtieun  Matydc  Corneille  écrivent  Abha- 
QVlort  . Peuple  de  l'Amérique  fcptcnteionalc 
dans  le  Canada  ; vers  le  309.  d.  de  longitude  de 
le  4 6.  de  latitude.  II  cil  borné  i l’Orient  parles 
F.tcchemins,  au  midi  parla  nouvelle  Angleter- 
re i à l’occident  & au  feptentrion  par  les  places 
que  les  François  ont  bâties  fur  b rivière  de  Saint 
Laurent . 

ABNOBIA , montagne  d’Allemagne  dans  b 
Souabc.  Voici  Aiimov. 

t AiIm  4c  ABO,  ville  maritime  de  la  Finlande  * méri- 
r»  s'Ista.  dionale  , fur  le  golfe  de  Bothnie,  kb  hauteur  de 
I' I Ile  d'Abnd,  entre  Biomo  au  midi  oriental  de 
«UiNV.urr.  Nikork  au  no.d  occidental.  Elle  cfl  fituée  * i 
25.  millesGco.de Rcvcl  de li36.de Stockholm, 
k l’embouchûrcdu  fleuve  Aurojoki , ou  Aurajoki . 
s d’A rm*  Son  I Evéché  qui  cfl  fufragant  d’Upfal  fut  fondé 
’ “ ‘ J T‘  *•  en  1 1 par  le  Pape  Adrien  IV.  La  Reine  Chri- 
fline  y établit  une  Uuiverfité  l'an  1^40,  de  lui 
«ConN.Oia.  donna  de  beaux  privilèges.  Cette  ville,  * que 
les  Latins  nomment  AboaSc  qui  cfl  capitale  de 
route  la  Finlande  , fut  brûlée  presque  eotiere- 
_ Hcmrt  ment  en  1Ô7H.  dr  fur  prifc*  en  17 13.  par  les  Ruf- 
Kum,«  Fa-  flens.  Elle  a un  très-bon  Port  près  du  quel  cfl  un 
r*B‘ 731*  rocher  iu  milieu  de  b mer  . On  tient  que  les 
pilotes  qui  partent  proche  ce  rocher  ont  remar- 
qué que  dam  ce  moment  l'aiguilic  de  leur  bouifolc 
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ne  regarde  plus  vers  le  Nord  : ccqùi  donne  lieu 
de  croire  que  quelque  mine  d’aimant  y cfl  ren- 
fermée . Cette  Place  cfl  demeurée  i la  Suède 
par  le  dernier  Traité  de  1a  paix  du  Nord. 

ABOARG,*  Village  d’Afrique  fur  U côte  de 
Guinée  kune  oudeux  lieues  d' Ante . eLesHol-  g 
bltdoij  y avoient  une  loge  qu’ils  ont  abandonnée  , ^ ,4* 
parce  qu’elle  étoit  moins  lucrative  pour  leur 
Compagnie  que  pour  le  Commis  qu’ils  y entrctc- 
noient . 

AHOCARANA,  • ville  de  l’Arabie  heureufe  9rJî«i»-T*r- 
fur  une  haute  montagne  . On  n’y  peut  aborder 
que  par  un  chemin  oui  a de  longueur  environ  fept 
mille  pas  de  où  deux  nommes  ont  peine  à marcher 
de  front  . C’cfl  en  ce  lieu  10  que  le  Tréfor  du 
Sultan  fc  garde  en  Arabie.  r . 

ABODRICA  ancienne  ville d'Efpagne.  Qpcl- î.c.a. 
ques  uns  •'  qui  f attribuent  k la  Lufitanic  , Co»«. 

c roient  que  c’ell  le  Bourg  de  Portugal  au’on  nom-  '*  ' 
me  prçfèntcmcnt  Ville  de  Coude.  Mêla11  qui  b «a  t-j.c.  j. 
donne  aux  Artabres  J’appelle  ville,  & Pline  'J  ’i  *-4.c.u, 
qui  en  bit  mention  l’appelle  infigne  oppidum  . 

Le  PctcHardouin  '♦&  quelques  autres  croient  T,1,C* 
que  c’cfl  Bar  erra  en  Galhcc . 

ABODRITES.  Voïez, Obothites. 

ABOERA  ville  ' s d’Afrique  au  dedans  dupais  »s  y’eUC™1' 
des  Nègres  . Elle  cfl  à i’Eft  d'Aqucmboc  , au  'j. 

Sud  de  Quahoe  & de  Cammanah , au  Nord  du 
Grand  A car  a & d’Abonoc  de  à l’Ouefl  de  Bonoc  . 

On  en  rire  beaucoup  d’or  que  les  habitam  vont 
débiter  au  marché  d’Acara  dans  b Province  d' 

Abonoc . 

ABOGA  ville  d'Irlande  Voïez  A bot. 

1.  ABO  LA  , place  d'Abirtinic  firuée  à l’oc- 
cident de  b Rivière  de  Muga  un  peu  avant  fa 
jonction  avec  le  Nil , & au  midi  oriental  du  lac 
de  Dambéc. 

2.  ABOLA,  ville  de  Sicile.  Vdfcz  Avola  . 

ABOLUS,  Petite  rivière  qui  coule  dans  b 

Sici  le  entre  Caranc  & Syracufe  oc  qui  fc  décharge 
en  b mer  Ionienne . Plutaroueen  fait  mention 
dans  b Vie  de  Timolcon . Pluficurs  croient  que 
cette  rivière  cfl  celle  que  Ptoloméc  1. 3.  c.  4.  apcl- 
1c  Aiabut . Fazcl  dit  qu’on  la  nomme  à prêtent 

Carrure . 

ABONA,  nom  Latin  de  I’Avom  Rivière  d* 

Angleterre,  félon  l'Anonyme  14  de  Ravennc  . li 
Ptoloméc  fair  mention  d’Abus , rivière  dont  il 
met  l’embouchûrc  k 21.  d.  de  Latitude  feptentno- 
nalc  & k çé.  30'.  de  longitude . On  ne  fait  pas  bien 
au;ourdhui  quelle  cfl  1 Abus  de  Ptoloméc,  *7  L-a-c-ï. 
nous  connoilfons  deux  Rivières  qui  portent  le 
nom  d’Avon.  Voïez  Avon. 

ABONDANCE,  petite  ville  de  Savoie  dans 
le  Duché de  Chablais,  elle  cfl  fituée  au  pied  & 
k l’occident  d’une  chaîne  de  montagnes  qui  s’ 
étend  du  midi  au  feptentrion  , affçz  près  de  b 
partie  orientale  du  uc  de  Gencve  duquel  cette 
ville  n’efl  éloignée  que  d’environ  trois  mille  Géo- 
métriques . Cette  ville  eft  arroféc  pir  une  deç 
branches  delà  Drance  Rivière  qui  tombe  dans 
le  lac  de  Genève . 

ABONDANCE  ou  Notre  Dame  de  l’Abon- 
dance , Abayc  k deux  milles  pas  de  la  ville  .1*  Cow'' 
de  ce  nom  . Elle  étoit  autrefois  poffedée  par  Dl  ‘ 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguflin  , k 
préfent  elle  cfl  de  la  Congrégation  des  Feuillans , 
ék  ce  changement  cfl  l’ouvrage  de  St.  François 
de  Sales  . Cette  Abbaïc  cfl  a •*  l’Orient  d été  ’’  Atl**  d» 
de  b ville  de  même  nom  auprès  de  l'une  des  four-  B ■**“  ’ 
ces  de  cette  Rivière  ; cependant  l'Atlas  de  San- 
fon  b met  au  Nord  oriental  de  la  Vaux  de  Vaux  . 

Mr.  Corneille  qui  l’attribue  très-bien  auDiocéfe 
de  Genève  pour  le  fpiritucl , ajoute  ces  mots  la- 
tins fans  en  citer  l’Auteur,  in Bujeie , ce  qui  avait 
befoin 
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bc foin  d’être  expliqué  ou  rcélifié  comme  ne  s’ac- 
cordant pis  avec  les  bornes  modernes  du  Bugci . 
Orbm*' **”"  ABONIS  ou  Abonu,  1 ancienne  ville  d’Angle- 
terre . Quelques-uns  b prennent  pour  Avcntm 
village  delà  Province  de  Gloccfier  à neuf  milles 
de  caervent  . D’autres  croient  que  c'cil  Port- 
Burje  dans  la  Province  de  Somme rfet  entre  b 
rive  méridionale  de  l’Avon  & l'embouchure  de 
la  Scvernc . L’Atlas  de  Blaeu  la  nomme  Abone 
& b met  de  l’autre  c&té  de  1a  Scvernc  au  midi 
oriental  deMontmourh  & à un  peu  plus  de  fept 
milles  Ang.  de  cette  Ville. 

c*a"*  l*  ABONOE  * petit  pais  d'Afrique  au  dedans  de 
«Jü*  Ve  I*  celui  dcsNegrcs.il  confine  à l’Occident  11  Aquem- 
AlnfdtT.  j.  boe  ; au  midi  à Algwana  ; au  fcptentnon  II 
Aboera  ; & à l’Orient  en  panie  au  grand  Acara 
& en  partie  à Aboera . Il  y a un  marché  dans 
ce  quartier  & à deux  lieues  en  deçà  du  grand 
Acara.  On  s'y  rend  de  toutes  parts  d'Achim 
& de  ptufieurs  autres  lieux  encore  plus  éloi- 
gnez. 

ABORAAS  , petite  ville  d’Afrique  . Volez 
Abaraus. 

s U»;v.  ABORACA,  J ville  de  b Sannatic  Afiatique 
T*"1  ort“-  fur  le  pont  Etain. 

ABORIGENES,  ouAaoRrctNrs  le  plus  an- 
cien peuple  que  l’on  fâche  qui  ait  habité  le  Latium 
que  J on  nomme  à prefént  la  Campagne  de  Rome . 
4 C o * n.  Les  fentimens  4 font  tort  partagez  fur  leur  ori- 
4,I*T  çwe.  St.  Jerome 3c Denis d’Halicarnafie , cro- 
Creu).  & jent  qu'ils  n’en  ont  point  de  que  ce  mot  Ab  Ori- 
gint  veut  dire  Abfauc  Origine  ; fans  origine , ou 
u’ils  ont  été  nommez  Àbtmgines  , comme  oui 
iroit  Ort fixant!  det  montagne t ou  nez  dans  des 
cavernes,  des  mots  Etrufquesde  Arméniens  fé- 
lon lestalmuds  Aidt  Ou,  le  premier  fignifiant 
Ferr  de  l’autre  Caverne  ou  lieu  creux  . Qucl- 


ptiens  , ramifia  pluficurs  peuples  vagabonds  de 
les  conduifit  dans  b partie  de  l'Italie  que  l’on 
nommoit  Latium  ...  Aurcliu*  Viêlor  donne  le 
nom  d’ Aborigènes  à ces  peuples , comme  voulant 
dire  Aberrigenes , ou  errants  , de  ne  rcconnoît 
point  ladivifion  que  bit  Berofc  de  Janigcncsdt 
des  Aborigènes.  Il  dit  aucontraire  que  les  Abo- 
rigènes font  des  Scythes  vagabonds  qui  vinrent 
occuper  cette  partie  de  l'Italie  ...  Si  l'on  en 
croit  TitcLive  & Denis  d'Halicai  nafic,  les  pre- 
miers Aborigènes  palfercnt  en  Italie  fous  b con- 
duite d'Oenotrus , fils  de  Lycaon , de  enfeigne- 
renr  les  lettres  de  l'Alphabet  à Evandcr  Roi  de 
ce  païs . Genebrard  homme  trés-verfé  dans  le 
Rabinifme  prétend  que  ces  Aborigènes  font  des 

rpics  quejofué  enaffade  b terre  de  Chanaan 
qu'  aïant  traverfé  b Mer  Mediterranée  , 
vinrent  s'habituer  en  Italie,  où  ils  eurent  pour 
Roi  Sabatiusou  Saturne,  qui  leur  fut  donné  par 
Janus , de  qui  régna  fur  eux  treize  ans . Il  ajou- 
te que  b corruption  de  leurs  tncrurs  les  fit  re- 
léguer au  delà  du  Tibre  & que  Janus  s'établit 
fur  une  terre  en  deçà  qu’on  a nommée  Jani- 
cutc  . 

§.  Cet  article  qui  efide  l’Abbé  Danet  &que 
Mr.  Corneille  a adopté  dans  fon  Diftionnaire , 
n’eft  ni  exaél , ni  fumant . Il  Tenable  qu’il  ait  cité 
Aurclius  Vidor  fans  le  lire . Voici  ce  que  dit 
s On jo  cet  ancien  dans  Ton  Origine  > de  b ville  de 

O*» n*  Ro-  Rome . Après  avoir  raporté  un  pafiage  de  Sa- 
miaM-  Julie  qui  dépeint  les  Aborigènes  comme  des 
Sauvages  , lans  loix  , fans  gouvernement,  ni 
police  , Aurclius  Vidor  ajoute  : Qnelques-uns 
racontent  que  b terre  étant  couverte  par  un 
déluge , pluficurs  de  divers  païs  s’arrêtèrent  fur 
les  montagnes  où  ils  s’étoicnt  réfugiez  : que 
quelques-uns  d’entr  eux , cherchant  à s’établir , 
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fe  tranfporterent  en  Italie , de  furent  nommez 
Aborigènes  d’un  mot  Grec , à caufe  de  1a  cime  des 
montagnes  que  les  Grecs  nomment  . D1  au- 
tres veulent  qu’ils  y vinrent  comme  des  hommes 
errants  & vagabonds,  ce  qui  fit  qu’on  les  nomma 
d’ abord  Abemgenes , dont  par  le  retranchement 
d’ une  lettre  de  par  le  changement  d’ une  autre 
s’eft  formé  enfuitc  le  nom  a Aborigènes.  Picus 
leur  donna  afyie  de  leur  permit  de  vivre  à leur 
maniéré  . Cela  cfi  bien  diférent  de  ce  qu’  on 
fait  dire  à cet  Auteur . Fcftus  6 adopte  b mê-  * hg» •» 
me  étymologie  d’Aborigénes  & le  dérive  de  ce 
qu'ils  étoient  venus  comme  des  peuples  qui  ne  b- 
voient  où  aller.  Mr.  Dacierle  reprend  avec  ju- 
fiicededitqu’ïls  furent  ainfi  nommez  parce  qu'ils 
avoicnc  habité  T Italie  dés  le  commencement , 
ab  origine . Denis  d'Halicarnafic  f fc  moque  de  ? LSfc.  ». 
cette  Etymologie  d’ Aberrigenes  . Paufanias  * c? 
croit  que  les  Aborigènes  étoient  venus  d'Arcadie 
fous  la  conduite  dYOenotrus  de  de  Peucettus  fils 
de  Lycaon  \ & Denis  d’Halic amafle  4 confirme  ce  9 
femimentpar  l’autorité  de  Caton  de  deSempro- 
nius.  Lui-même  il  confirme  cetrc  remarque  par 
b conformité  qu  il  trouve  entre  le  nom  dérivé 
d’O-j»  montagne , 3c  le  genie  des  Arcadiens  qui 
aimoient  à s établir  fur  les  Montagnes.  lo  Le  ”IF£4Ü'1' 
Père  Briet  croit  que  les  Aborigènes  étoient  un  p»5,  jgi. 
mélange  des  anciens  habitant  du  païs  avec  les 
Pelasgucs.  Voïczaux  mors  Latium,  Italie de 

Pt  LANGUES. 

ABOROUG  11  Bourg  d'Angleterre  . Il  efi  • « d*Au»i- 
dansla  Province  de  Suflolk  & a le  privilège  d'en- 
voter  deux  Députez  au  Parlement . T.  *.  p.  ijj. 

<$.  Il  n’y  a point  de  Bourg  de  ce  nom  dans  b 
Province  de  Suflolk , mais  bien  une  place  mariti- 
me nommée  Aiborougk,  ou  filon  quelque  au- 
tres, Ai.oebrouch  . Votez  Ai borough . 

ABORRAS.  VoïczChaeor  &Giulap. 

ABOS.  Votez  Aba  ?. 

ABOUCAiS,  •»  Montagne  en  Arabie.  Elle  '»  D’  h™. 
cfi  à trois  milles  de  b Mecque.  La  tradition  des  o^*n«. ‘ 
Mufiùlmans  porte  au’ Adam  efi  enterré  dans  cet- 
te montagne.  Abulfcda  *i  nomme  cette  monta- 

■ Efr.  Uiçi,  I. 

gncABUKABtS.  III. B.  }. 

ABOUKIR  , I (le  formée  par  le  Nil  à fon  em- 
bouchure à l'Orient  d’Alexandrie . Elle  4 4 eil  au-  »4  D’  Hu- 
jourdhui  apeilée  communément  le  Bikcr  ou  le 
Biké.  Paul  Lucas  1a nomme  IcBi:q.ui£r.  Cette 
llle  commença  d'avoir  des  Habitans  depuis  que 
ceux  d’ Alexandrie  y turent  tranfportez  par  Tha- 
mal  Amiral  du  Calife  Mofladcr  pour  empêcher 
Aboul-CaiTcm  fils  d’Obcidalla  qui  s'écoit  rendu 
maître  du  païs , d’y  rafraîchir  fon  armée . 

A BOUILLON  A , Lac  , Me,  de  village  de 
laNatolie  au  pied  du  mont  Olympe.  Selon  P. 

Lucas  dans  fon  1 1 1 ..Volage  * i , ce  Lac  peut  avoir  * J *•  r- 

trente  milles  de  tour  de  cil  fort  poifionneux.  C’  ,,ÿ' 
efi,  dit-il,  fans  doute  le  même  que  Strabon  ap- 
pelle A polio  mate , parce  qu’il  étoit  près  de  b vil- 
le d’ Apollonia  . Selon  Mr.  Tournctort  ,É  oui 
a examiné  les  chofes  plus  exaflement  que  les  x.PHi.,ji. 
autres , ce  Lac  qui  a vingt  milles  de  tour , de 
fept  ou  huit  milles  de  largeur  en  quelques  en- 
droits , efi  entrecoupé  de  pluficurs  Iilcs  de  de 
quelques  Peninfulcs  j C’cfi  proprément  le  grand 
égoût  du  mont  Olympe  . La  plus  grande  de  ces 
Iilcs  a trois  milles  de  circoniérence  de  s'appel- 
le AbouilJona  de  même  que  le  village,  qui  cil 
fans  doute  l’ancienne  ville  d’ Apollonia  , puif- 
que  c'cil  de  ce  Lac  que  fort  la  rivière  deRhyn- 
eucus  qui  va  paficr  a Lopadi  ou  Loubat  . Les 
Carpes  de  ce  Lac  péfent  12.  ou  15.  Livres  ; 

Ce  lacs'appclloit  anciennement  Stitgnmm  Ariy- 
nia . Le  R ny ndacus  fe  nommoit  Lyens,  de  peut- 
être  que  Lopadi  petite  ville  à une  lieud  au  def- 
fous  , efi  b ville  de  MctcUopoiis  dont  Pline  a 
fait 
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fiir  mention  ; mais  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  Mctcllo polis  de  Strabon . Suivant  cet  Au- 
teur , le  Lac  d’ Abouiilona  s’ appelloit  Apoiloma- 
th>  & la  ville  qui  s’y  trouvoit,  poetoit  le  nom 
d' Apollonia  . La  Médaille  de  Septime  Severc , 
dont  le  revers  rcprcTentc  un  vaiffeau  â la  voile , 
marque  bien  que  les  habitans  s’  addonnoient  fort 
2k  la  navigation , 25c  que  la  ville  devoit  être  con- 
fidcrabJc . Celle  do  Marc  Aurclc , au  revers  de 
laquelle  fe  voie  le  Rhyndacus  â longue  barbe, 
couché  25c  appuyé'  fur  fon  urne  , tenant  un  roi  eau 
de  la  main  gauche  & pouffant  de  la  droite  un  bâ- 
teau, fait  entendre  que  cette  rivière  étoir  navi- 
gable dans  cctems-lâ.  Mr.  Vaillant  aiÏÏlre  qu’il 
avû  la  ville  d’  Apollonia , & la  place  fur  une  col- 
line, au  pied  de  laquelle  coule  Je  Rhyndacus  i 
15.  milles  de  La  mer;  mais  fans  doute  que  ce  Pa- 
vant homme  prit  Lopiuli pour  Apollonia , laquel- 
le ne  fauroît  être  que  le  Village  d’ Abouiilona . 
Apollon  croit  (ans  doute  révéré  dans  cette  ville, 
car  outre  qu’elle  cnportoit  le  nom,  ce  Dieu  efl 
repréfenté  fur  une  Médaille  de  M.  Aurele,  de- 
bout devant  un  népié , autour  duquel  cil  tortillé 
un  ferpent  ; Apollon  y efl  couronné  par  Diane 
chaflcieffe . La  Médaille  de  Lucius  Ver  us  repré- 
fentc  aulR  un  Apollon  debout  , le  bras  gauche 
appuyé  fur  une  eolomne  & tenant  une  branche  de 
la  main  droite.  Le  même  culte  paraît  fur  une 
Médaille  de  Caracalla,  où  Apollon  cil  debout  au 
milieu  de  quatre  colomncs  du  Irontifpice  de  fon 
Temple.  Le  même  type  eil  fur  la  Médaille  de 
Gordien  Pie.  La  ville  d’ Apollonia  étuie  encore 
conJidérablc  fous  1’  Empereur  Alexis  Comnénc  ; 
Anne  fa  fille  rapporte  quelle  fur , comme  Pm- 
fe  , pillée  par  les  Turcs.  Voïez  Afollohu  & 
Lova at. 

1 Ai  lu  de  De  ABOULIOSOUS  * , grand  village  d’Egypte 
1 LB  ’ fur  la  rive  occidentale  du  Nil  â cinq  lieues  Iranç. 
25c  aumididcFaiflaire. 

ABOUTIGE  , Aboutiche  ou  Abctick  , 
ViPc  d’Egypte  dans  la  Thcbaiile  : il  y croît  beau- 
iorD>BiW,e  C(VUP  Pavot  no*1-  1 dont  (c  fait  le  meilleur 
Omni.  Opium;  que  les  Arabes  nomment -'//»«'*».  Il  cfl 
tranfporté  de  fa  partout  le  Levant  jufqu’aux  In- 
des. Elle  efl  nommée  dafill’  Atlas  de  'ÀheuAbu- 
ttcb , & placée  vers  le  27.  d.  de  latitude  fepren- 
trionalc  fur  la  Rive  occidentale  du  Nil  audeflùs 
j in  Parer-  d’une  Iile  2k  peu  près  au  même  lieu  oh  Ortcliut  t 
•“*  met  f ancienne  ville  Abidui  dans  fa  Carte  de  T 

Empire-  Romain . Paul  Lucas , dans  fa  Carte  du 
cours  du  Nil  depuis  les  Caiaraélcs  jufqu’au  Caire 
inférée  dans  fes  Volages , la  nomme  Abmttcke 
& la  met  a deux  licuésFrançoifcs  deSiouth  vers 
le  midi  Oriental  de  cette  dernière.  Dans  ces  mê- 
4 i.  Voïigt  mes  Voïagcs  « il  cfl  dit  que  c’ctoit  autrdoisune 
Tom.i.lpMc*  alLer  grande  ville  qui  n’dl  plus  qu’un  village  peu 
si*"  fûr pour  les  étrangers  ’acaufe  des  voleun.  Ceux 
de  ce  pîïs  nagent  comme  des  poiffom.  Ils  vont 
autour  des  barques  Se  quand  ils  apperçoivent  quel- 
que endroit  où  1*  on  ne  lait  point  garde,  ils  font 
fort  fubtils  â monter  dam  la  barque  & ù prendre 
ce  qui  leur  vient  fous  la  main;  enfui  te  ils  felaif- 
fenttombcrdansleNil  & plongent  avec  ce  qu’ils 
emportent  , ce  qui  fait  que  1 on  perd  ce  qu’ils 
ont  volé . 

5 Alfa»  de  AflOY  * ou  Athbov  en  Latin  Aboya  ; petite 
1(11  ‘ ville  d' Irlande  dans  la  Province  de  Linftér  dans 
le  Comté  d’Eil-mcath , â huit  milles  & au  fud- 
^ dcNavan.  Elle  * cil  bien  peuplée  & d’un 
Toi.  j.g. s*  grand  abord  & a droit  de  tenir  un  marché  public 
& d’envoïcr  deux  Députez  au  Parlement  . M. 
Maty  ne  la  nomme  que  Bourg  ; mais  Davity , 
Baudrand&  l'Etat  d'Irlande  la  nomment  ville. 

ABRACONIS  , petite  villc  d’  Afic  dans  la 
grande  Arménie  fur  la  Rivière  d’Alingcac  â trois 
piiilesd’  Abaraner  : en  Latin  Abr acunium  . 


ABRAHAM , ( Rivière  A)  petite  Rivière  de 
Sourie . Elle  a fa  fourec  dans  le  mont  Liba.i  8c  va 
fc  décharger  dans  la  Mer  medirerranéc  en  cou- 
lant d’Orïcnt  en  Occident . 1 Paul  Lucas  dans  fon 
fécond  Voïagc  l’a  voit  confondue  avec  la  Rivière 
du  Chien  , Mr.  De  l’ Wc  qui  dreflâ  une  Carte 
pour  ce  volume,  ne  tomba  point  dans  cette  er- 
reur & les  di 11 ingua.  P.  Lucas  s' cil  corrigé  dans 
fon  troifiéme  Vo'ùge , où  il  dit  que  b Rivière  * 
d'Abraham  cil  la  même  que  les  anciens  appd- 
loier.t  le  fleuve  Adonis  , qui  fe  iettoit  dans  la  Mer 
auprisdcBiblos;  au  lieu  que  la  Rivière  du  Chie» 
cille  Lycttsàc  l’antiquité. 

ABRAMEOE  ou  Abrambou  . Roûtimc  d’ 
Afrique  ÿ au  dedans  du  païs  des  Nègres  : il  a pour 
bornes  à l’ouëil  Adora  & Waflj  ; au  fud  !c  Roïau- 
mc  de  Guafo  ; au  Nord  Cuiforo  ; à l' EU  Ati  ; & 
au  Sud-cil  Eetu.  C cil  un  païsfurr  peuple  où  la 
plupart  des  habitans  s'appliquent  â f Agriculture . 
Il  y en  a qui  vont  toutes  les  femaines  à Mourc  & 
ils  y achètent  du  fer,  du  drap,  25c  des  toiles  pour 
de  l'or.  On  y en  voit  d'autres  dont  l'emploi  efl 
de  faire  les  marchez . Il  y a quelques  années  qu'ils 
étoient  en  guerre  avec  les  Acunillcs  qui  brûlèrent 
la  plupart  de  leurs  villages . 

^ Quoi  que  le  maître  de  cc  pais  fc  faffe  donner 
le  nom  de  Roi,  ce  n’dl  pourtant  que  le  Seigneur 
de  quelques  villages  fituez  dans  Ja  haute  Gui- 
née 25c  dont  le  principal  endroit  cil  nommé  A- 
brarobou,  fur  la  Rivière  de  Voit».  Ce  petit  Etat 
fait  partie  de  la  Côte  d'or  ; 25c  cil  vers  le  7.  degré 
de  latitude  fcptcntrionalc , & vers  le  1 d.  d.  de 
longitude. 

AERANTES  18  en  Latin  Abransitj,  ville  de 
PortuguJdamlaProvinccd'Exrremadurc,  fur  le 
Tage  entre  Porulegredc  Leyria,  25c  à fix  lieues 
dcTomar:  avec  titre  de  Duché  & un  château 
muni  de  tours.  Il  y a quatre  Paroiffcs  25t  quatre 
Couvents  25c  fes  habitons  qui  font  environ  au 
nombre  de  mille  jouïifcnt  du  privilège  de  députer 
aux  Etats.  Sou  terroir  cfl  abondant  en  fruits  8c. 
l’on  voit  aux  environs  quantité  de  beaux  jardins . 
Quelques  Géographes  prennent  A brames  pour  1’ 
ancienne  T amubs  s . 

ABRECOUH.  Vcier.  Abercouh. 

ABRENER,  “bourgade  d'Afic,  en  Armé- 
nie, âciuq  Iieut:s25caii NorddeNafchivan . Les 
habitans  de  cc  lieu  & des  fepr  villages  voifins, 
fuivent  la  Religion  Romaine . Leur  Evêque  25c 
leurs  Curez  font  Dominicains  & (ont  le  lervice 
en  langue  Armcnicnc . Abrcncr  en  cette  langue 
veut  dire  plaine  fertile.  Ce  hit  un  Religieux  Ita- 
lien de  cet  Ordre  qui  rangea  cette  contrée  fous 
T autorité  du  Pape  dans  le  X I II.  Siècle . Plus  de 
vingt  villages  des  environs  s’y  étant  rangez  de  mê- 
me retournèrent  en  fui  te  à l'obeiffincc  du  Parriar» 
ched’Armcnie&  reprirent  laReligion  qu’ils  avui- 
. ent  abandonnée . Ceux  qui  peiliilent  dans  celle 
de  Rome  font  expofer  ù de  grandes  avanies  par  ta 
perfécution  de  ce  Patriarche  25c  des  Gouverneurs 
de  Nafcliivam . L’an  1664.  un  autre  Dominicain 
Italien  alla  en  Perfc  en  qualité  d' Ambafbulcur  du 
Pape  dont  il  apporta  des  Lettres  au  Roi  de  Perfc  » 
amfi  que  de  pluficurs  Souverains  d’ Europe . Le 
Roi  à qui  il  fitd’affcz  grands  prefens,  confcntit 
que  cet  villages  Catholiques  Romains  ciivoïaffcnt 
tous  les  ans  au  rréfor  Roïal  leurs  tailles  25c  tout  ce 
qu'ils  étoient  obligez  de  païcr  d’impulîtions  an- 
nuelles fur  le  pied  qui  s’en  trouverait  couché  dans 
les  regîtres  de  l’Intendant  2ic  Receveur  Générai 
de  Mcdie,  moyennant  quoi  le  Gouverneur  de 
Nafthivan  les  rtconnoîrroit  pour  indépendans  de 
(à  jurisdiilion  & ne  ferait  aucune  levée  dans  leur 
’ tcrritoirc.Cc  qu’ordonna  là  deifus  le  Roi  de  Perfc, 
ne  les  a pas  mis  à couvert  de  la  violence  des  Re- 
tiens de  Na  fc  h i van  qui  leur  ont  fait  fouveut  enle- 
ver 
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-rcr  l’argent  qu'ils  cnvoioienr  an  tréfor  Roïal , en  une  chaîne  de  Montagnes  qui  la  féparent  de  la 
haine  des  plaintes  quils  avoient  faites  d’eux  au  Hongrie  . Elle  peut  avoir  fépc  licuts  fit  demie 
Roi  Abbas,  fie  manquant  d’appui  ils  n’onr  pu  de  longueur  du  Nord  au  Sud  & ix.  d’Occident 
tirer  raifon  de  cette  injuftice.  V.  Abarener  . en  Orient  . Les  montagnes  qui  font  du  côté  de 
«T  ABRE-QJOS;  1 Ce  mot  qui  ne  lignifie  la  Hongrie  ont  des  mines  d'or, 
autre  chofc  finon  Ouvrez  les  /eux,  eft  le  nom  ABROLHOS,  ou  Os  Abrolhos  : les  Fran- 
qu’on  a donné  i divers  écueils  de  la  mer,  com-  fois  dérivent  Abrcllet.  Ce  mot  a la  même  cri- 
me pour  avertir  les  pilotes  du  danger  qu’il  y a gine  fie  la  même  lignification  <\\i  Abre-Ojor . Ce 
d’en  approcher.  Mr.  De  l’Ifle  * écrit  Âbroxo  nom  te  donne  fur  les  Cartes  principalement  ü 
le  nom  de  l’Idc  ou  écueil  qui  cfl  entre  les  Lu-  trois  écueils. 

caïes  dans  T Amérique  Septentrionale  au  12.  d.  Le  premier  9 eft  au  couchant  méridional  de  * A;U*  i* 
de  latkudc,  au$o8.  d.  de  longitude;  Seùfoizc  Brava  l’une  des  Ifles  du  Cap  verd  ù 549.  d.  de  °*  llw** 
licuésde  lacôte  Septentrionale  de  Tille  de  S.  Do-  longitude  de  à 14.  degr.  de  latitude  Scptcnrrio- 
mingue.  LcsEfpagnols  l’ appellent  Saxos de  Bu-  mie  , il  eft  accompagné  de  trois  autres  écueils 
huera.  Cet  écueil  qui  peut  avoir  vingt  lieués  com-  aufti  nomme*  Abrolhos,  dont  l’un  eft  au  Midi 
munes  dans  fa  longueur  fit  un  peu  moins  dans  fa  Oriental,  de  l’autre  au  Midi  Occidental  , tous 
largeur,  eft  auflî  nommé  par  les  François  lemeu-  deux  vers  le  ta.  d.  de  latit.  Le  troifiéme  eft  au 
choir  quarri  à caufo  de  fa  figure.  Voie*  Abro-  midi  de  ce  dernier.  Le  Capitaine  Cowlevdans 
lmos  . fon  Voiagc  regarde  comme  chimériques  les  bancs 

ABRES,)  ou  Bourgade  de  France  dans  qu'il  appelle  Abrottior,  4 qui  font  , dit-il , mar- 

ie Dauphiné  fur  la  route  de  Lion  a Monrmc-  quez  dans  les  Cartes  fous  Je  1;.  dégré  de  latitu- 
lian , entre  1a  Tour  du  Pin  fit  le  pom  de  Beau-  de  Septentrionale . Je  n ai.,  dit-il , jamais  trou- 
voifin  ï deux  heures  de  chemin  de  cette  dernié-  vé  perfonne  qui  les  eût  vûs.  J’ai  même  oui  dire 
re  Ville.  M.  de  l'Idc  * l’appelle  en  Latin  Bu-  ù un  Portugais  qui  avoir  fait  feize  Voïages  au 
flida  de  Abrcxio . Brelil  , en  qualité  de  Pilote  de  la  Carraque  du 

ABRIA  eft  le  nom  Latin  oue  portoit  laPro-  Roi  de  Portugal,  qu'il  n’y  avoit  rien  de  tel,  fie 
vincc  d’Ecoftc  que  nous  appelions  Locvabek,  divers Holbndois , qui avoient tenu plulieurs fois 
ou  Lockabir.  la  même  route  en  allant  aux  Indes  Orientales 

ABR  ICA . Voïet  A ax  1.  ou  à leur  retour,  me  l’ont  aufti  confirmé.  Ace 

ABRJCATENI  : s Ce  nom  a été  écrit  par  compte  ces  Aùndkor  pourroicnr  bien  être  un  ef- 
fet faute  de  quelques  Copiftes  au  lieu  d ' Abrtn-  fer  de  la  Politique  des  premiers  conquérons  du 
cateni , habitans  d' Abu  me  ata , ville  ancienne  de  Brelil. 

France  dans  le  pals  qu’on  apcllc  aujourdhui  I*  ABROLHOS  autre  Ecueil  vers  T équateur  par 
Avranchin.  les  548. degrez  de  longitude  entre  le  Pénedoou 

ABRIDA  , partie  de  la  Mauritanie  que  les  La-  Rocher  de  San  Pedro,  fie  f Jflc  de  Fernand  de 
tins  ont  nommée  Gaditane . Ce  fut  la , comme  Norocna.  On  le  rencontre  fur  la  route  d’ Euro- 
dit l’Anonyme  de  Ravennc , 4 que  les  Vanda-  pc  à Fcrnanbouc 

les  défaits  en  Afrique  par Bclifàire , fefauvcrcnc.  ABROLHOS. 10  banc  de  Sable  & Roches  de  »»  Com. 
& D*  oferent  plus  paroître.  t b Mer  du  Brelil  encre  Porto  Seçuro  fit  Spirito 

ABRINCATÆ.,  Ville  Ancienne  dcl’ Armo-  Snnto  . Ces  écueils  font  renommez  par  le  nau-  t. 

rique.  Grégoire  de  Tours  7 en  parle.  Divcrfcs  frage  de  pluficuis  Vaiûcaux,  ce  qui  oblige  tous  *c. 

Notices  en  font  mention,  b plûpart  b nomment  les  Pilotes  i >en  éloigner  le  plus  qu’ils  peuvent . 
CsviiosAbrincaium  , ou  b ville  des  Abrincates , Ils  s’étendent  en  pleine  mer  par  une  fort  longue 
fit  elle  occupe  le  troifu-mc  rang  dans  b féconde  fuite  . IJ  y a cependant  plulieurs  Canaux  oh  les 
Lionnoife.  Une  autre  Notice  la  nomme  Ctvtiat  Navires  peuvent  palier,  pourvu  qu'on  ufe  d’une 
Abrmcatarunt . Ordcric  * parle  d ’ Abr  tnt  a.  C’eft  grande  prévenance.  On  a découvert  que  la  Mer 
aujourdhui  A vx  anches.  eft  alTcz  profonde  non  feulement  auprès  de  b cô- 

ABRTNCATES  , nom  Latin  que  portoient  te  duCominent  ; nuis  on  a aufti  pàiTé  entre  les 
les  peuples  qui  habitoient  le  pais  dont  Je  nom  Rochers  à ûx  ou  fept  licués  de  b Terre  ferme 
mouerne  eft  I’ Avranchin.  où  font  quatre  petites  Ifles  que  les  Portugais  apcl- 

ABROBANIA , Ville  de  Transylvanie.  Quel-  lent  Monte  on  Ilha  de  P miras  ; IlbaSeca  y uha 
ques-uns  F écrivent  Abrucmbania  , d’autres  dos  pafferos  ; fit  Uha  de  Mro . Deux  de  ces  Ifles, 

A x vexa  a mi  « . On  la  nomme  en  Latin  Autan  a-  favoir  Uha  Sera  de  llha  de  Piedrnr  font  plus  en 

rum . Elle  eft  fituée  feion  Davity  fur  b Rivicre  dehors . A leur  côté  Occidental  il  y a un  canal 

d' Ompay  en  tirant  au  fud  vers  les  montagnes  navigable  ouvert  & on  peut  côtoïer  fans  danger 

voifines  de Claufcnbourg  audeiîus  d’ Albe  Julie.  |Cs  deux  autres  qui  font  en  dedans  , tant  d'un 

Les  Allemans  1a  nomment  Tsemblrc.  Dons  b côté  que  de  l’autre  en  y prenant  garde  de  fort 

Carte  de  Mr.  de  I’  Ifle  drclTée  fur  les  obferva-  près . Ces  Rochers  font  prcfquc  ù fleur  d’eau  ou 

lions  de  Mr.  le  Comte  Marülli  curieux  fit  fa-  fon  peu  couverts  à haute  marée . Lorfqu’  elle  s’ 

vaut  Obfervateur  de  l’Hiftoire  Naturelle  fit  Geo-  eft  retirée  ils  lèvent  de  hauts  Sommets , fit  font 

graphique  de  1a  Hongrie  fit  des  pais  adjacent  qu’il  moins  à redouter,  parce  que  les  flots  qui  bri- 

a parcouru*  avec  des  yeux  três-phifofophiques,  font  arertiflent  allez  à temps  du  danger  ceux 

ce  lieu  eft  nommé  Abrobania  fit  placé  dans  le  qui  s’ en  approchent . Hors  de  ces  mêmes  Ro- 

Cotmé  de  même  nom  fur  une  petite  Rivière  qui  chers  la  Mer  eft  aifcz  profonde  . Pynud  qui 

fo  vuide  dans  le  ÿfarofch  & cjue  cette  Carte  ap-  fos  appelle  ArxotiLEsdit  11  qu’ils  font  fous  fcPrufjPy? 

pcile  Am  mai . I]  eft  fitué  à I Orient  de  b Mon-  fo  1 8.  d.  de  latitude  Méridionale , ce  qui  s’acor-  «ni.  L|*n. 

rogne  Vulkan  y au  Nord-Ouêft  fie  à 9.  fit  demi  de  avec  b pofition  de  Mr.  Del’Iflc,  & qu’ils  c,‘* 

lieues  communesde  Weiftcnbourg  fit  ù environ  ont  environ  70.  lieues  de  longueur  . Il  ajoûte 

onze  lieues  communes  de  Coloswar  au  fud  de.  que,  fi  on  s’y  ^mbaraflbit  fans  les  doubler,  il 

ccttc  dernière  . (croit  difficile  d’ en  fortir . Cela  eft  caufc , dit-. 

ABROBANIA,  Petite  Contrée  de  UTrans-  il,  que  les  navires  qui  vont  aux  Indes,  pour 
filvanie  avec  titre  de  Comté . Elle  eft  bornée  au  j éloigner  de  ces  bancs  tombent  trop  avant  de 
Septentrion  par  le  Comté  de  Coloswar  y À l’ O-  l’ autre  côté  vers  U Guinée , où  non  feulement 
rient  par  ceux  dcTorda  fit  de  Weiffonbourg;  au  l’air  cil  fort  mal  fain  ; mais  où  il  le  trouve 
midi  par  ce  dernier  fit  par  celui  de  Zarand  qui  tant  de  Calmes  fit  tant  de  Courans  , que  le 
1‘  enferme  aufTi  du  cote  de  J’ Oucft  5c  enfin  par  plus  fouvent  les  vaiJïcaux  fc  perdent  , Ainfi  c 
T cm,  I.  D eft. 
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eft  sur  bons  Pilotes  à prendre  garde  de  ne  pas 
trop  approcher  de  la  côte  de  Guinée  & aulB 
de  ne  pas  s’ aller  jetter  dans  les  Ecueils  des  A • 
brailler  vers  le  Brcfil . En  prenant  bien  fes  me- 
furcs  il  fc  trouve  allez  d' cfpacc , car  on  com- 


pte & peu  près  mille  Jicuès  de  la  côte  d’Afri- 
que à fa  côte  du  Brcfil . 

§.  Le  Pere  Riccioli  frit  un  dénombrement 
plus  étendu  des  Abnlhos  , avec  leurs  portions 
félon  fou  fyitcme  que  j’ expliquerai  plus  bas. 


Abnlhos  fous  l’Equateur— — 

rx iu  Brcfil  

de  Bracat  - - - 

AbrolboS  l di  Buor.i  Vifta  -- 

j di  Vegio  

I vers  le  midi  depuis 

L julqu’  à - - - 


I-atit. 
o a 
4-  il. 
il-  18. 

IJ  15.  s. 
Il  30.  s. 
4-  33- 
5.  ij. 


Lotigit. 
J11-  45- 
349- -o- 


69  - o. 
335  -22. 
348  - jé. 


81. -20. 

82. -0, 


rBarfalora  - - - - 

> .î-  H- 

Les 

Bond  a ------ 

16  13. 

Abralhot 

Chaul  ------ 

t8  12. 

dans  la 

Coti 

12  12. 

Mer  des 

Comorin  ----- 

7.  } 2. 

Indes 

Culet  - - 

10  45. 

font  ceux 

Djbui  ------ 

17  2C. 

de 

Goa  ------- 

Macanaper  - - - - 
Tamonacero  - - - 

*4  54- 
7-  3- 

4 25. 

99- 

-43- 

9». 

-35- 

98. 

-z. 

ICO 

*9- 

102 

* r3- 

100 

-«• 

98 

-25. 

99- 

-5- 

97 

-55- 

129. 

- *3- 

Abnlhos  de  Ba&tua  depuis  - - - - 
julqu’â 


o. 

50. 


311.  5. 
311  20. 


Remarque!  ».  que  T S vent  dire  latitude  Sep- 
tentrionale & qu’où  elle  n’cft  pas  la  latitude  lé 
prend  vers  le  Midi . 2.  Que  ce  Géographe  comp- 
ta ta  longitude  de  l’ Ifle  de  Palme  la  plus  Orien- 
tale des  Canaries  , ce  qui  met  une  diférencecn- 
rre  fes  Longitudes  & celles  des  Géographes  qui 
font  palier  leur  méridien  par  Y extrémité  Occi- 
dentale de  l’ Iflc  de  Fer. 

ABRON , Rivière  de  France . Elle  a fa  fotir- 
1 Adu  de  ce  • dans  le  Bourbonnois  , â une  petite  demie 
lieue  & â l’Orient  d’ hyver  deGeneftincs.  Dé- 
lit elle  coule  dans  le  Nivcriiois , arrofe  Dôme , 
g v Thoury  fur  Abron  , d ; Lurcy  fur  Abron , 
g.  & formant  un  allez  grand  circuit  vers  l’ Oc- 
cident & le  Nord  , elle  le  recourbe  vers  fOrient 
Septentrional  de  va  fc  joindre  à ta  Loire  entre 
» d»vit»  Avril  Ôc  la  Motte.  Davity  * prétend  qu’elle  fc 
ivcrnoii . ^ l’Acofrn  avant  que  de  £è  perdre  dans  la 

Loire. 

ABROTONE,  en  Latin  Abrnmum.  Voilez 
Tripoli. 

i ft'Hragt-  ABROUS,  ou  A sros,  ï Montagne  dcPer- 
f(  la  ville  de  Hamadan.  Elle  a été  au- 

trefois remplie  de  Piréts  ou  Temples  dans  lef- 
quels  les  Mages  entretenoiertt  un  leu  qu’ils  ado- 
raient . On  la  nomme  communément  Albroj 
par  corruption . 

ABRUNTIUM,  ou  AvRuirnu*  eft  lenom 
Latin  d'un  ancien  château  d’ Italie  qu'on  appel- 
le autourdhoi  Avronzo. 

ABRUZZE,  Région  du  Roïaume  de  Naples  y 
en  Latin  Apruttum  . Elle  comprend  aujouiîihui 
en  tout  ou  en  partie  les  pais  qu'occupoient  an- 
ciennement plufieurs  peuples  réunis  fous  les  noms 
de  Sabins , a.  de  Sam  ru  tes . Elle  eft  bornée  au 
Nord-Eft  par  leGolpbc  de  Vcnifc,  au  Midi  par 
• le  Comtat  de  Moitié  & par  la  Terre  de  La- 

bour ; au  Couchant  par  la  Campagne  de  Rome 
A au  Nord-Ouèft  par  la  Marche  drAnconc.  On 
la  divifc  aujourd’  Hui  en  Abruzzc  ultérieure , &. 
en  Abrozze  citérieure . 

L’ ABRUZZE  Ultérieure  a pour  bornes  du 
côte’  du  Nord  Outft  la  Marche  il’  Ancône  &. 
le  Duché  de  Spolcte  •,  au  Sud-Ouëft  la  Sabine 
& la  Campagne  de  Rome y auS«d-EA  l’Abrnz- 
4 Briet  P*.  Citérieure,  & au  Nord-Eft  la  Mer  Adria- 
r*ll.  Pwi.  2.  tique . * Les  prinei pries  villes  font  AepuUCio 
JJb.  6. 


pi  raie  , Atri , Civita  di  Ptnna , T crame  , Civita 
Ht  Cali , autrement  Civita  Ducale , CampU  ou 
Campole . Les  moindres  Villes,  ou  Bourgs  font 
Porto  d Aftolt , GuUia  Nttava,  Chittila,  Man- 
torio  , Acumoli , Amantrice , Civita  Renie , Ct- 
vitellm  di  Fr  mro , Int  enlace , Leone  ffa  , A miter  no 
mina  ta , Forcent  Htjlruaa  , Cellalto  , Tatlia- 
crxvtê  , Snncula , Albi , Cefe , Matham,  Cela- 
m , A telle,  G a titane  , Capijtrano , Rofttmo  , Ca- 
fa  Nova , Croisa  Sont  Anptlo , HcSfnltore.  Il  y 
a trois  Lacs , â favoir  Lato  df  Celano , Barif cia- 
no  & Paterne.  I.es  Rivie'res  font Velnto , Tura- 
m,  Cari  pliant/ , Trente , Ptbrato ,Salrneilo,  Tor- 
dmo , U émane  ou  Umano , U P tomba , la  Nota  , 

& Pefeara . Cette  Province  eft  froide  & monta- 
gneuse étant  traverfée  par  l’ Apennin  : Cepen- 
dant elle  ne  laiftcpas  d erre  fertile  en  bled  , en 
fruit,  & fur  tout  enfafran.  Il  y a cinq  Evéchcï , 
qui  font  Afuila  , Atri , Campli , Crvi/a  dt  Pen- 
HaSt  Teranm.  Ce  pais  jouît  d’un  air  très  faiaôt 
nourrit  un  fort  grand  nombre  de  bétes  tant  Do- 
meftiques  que  âuvages . Les  Habitans  font  ad- 
doonez  au  trafic , ou  s’occupent  â frire  des  Draps. 

ABRUZZE  CITERIEURE  eft  bornée  à l’ 

Ouéftât  auNord-Ouëft  par  l’Abnizzc  Ulte'ri cu- 
re , au  Nord-cA  par  b Mer  Adriatique , au  Sud 
& Sud-Eft  par  le  Comtat  de  Molifc , & au  Sud- 
Ouéft  par  la  Terre  de  Labour  en  partie  - Ses  prin- 
cipales villes  ï font  Chteti  , Lanciauo , Sulmo-  P* 

»ay  Ortona  a Marc , Sc  Civita  But  cil  a ou  Bo- 
rd la  . Les  lieu»  moins  confiderables  font  Pejcit- 
ra  , Fnrncwvitla  , Caramanero  ou  Cuti  amante  0 , 
Bofthiamco , Archt , T orvkeila , Monte  Dortfo  , 

P agitera  , San-buom , G ’uafto  di  Amme  , Pen • 
na , Colle  Meffo  , Bafeeolito , Agitent , Pâlot  a , 
force  Pal  tua , C évita  LnparedU , Roeta  «uin- 
qntmigli*  , Rocca  del  Ratfi , Seontrone,  Cojixa 
dt  Sangro , Alfidena  la  Vtlltta , F ennui  on  P en- 
trant , Anvarfa , Popolo , il  Morone , Saro-Sptnto 
& Pratvla.  Outre  1 Apennin  il  y a deux  autres 
montagnes  , lavoir  Monte  Matella  , & Mente 
CavaUo,  Les  Rivières  de  ccttc  Province  font  la 
Pefeara , la  Lent  a , le  Faso  , le  Moro  , le  Feltri- 
*w,  ledVragro,  Y AJvtella,  & le  Tritm.  Il  y a 
deux  Archevfchcz,  â lavoir  Chteti  Ce  Lancia  no 
Ce  trois  Evtchez  qui  font  Salmcna , Civita  Bo- 
rrlla  & Ottona  a Mare.  L’Air  de  ce  païs  6 eft 
froid , 
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froid  , mais  faîn  , fit  le  Sommet  du  Mont  de 
MaïclJc  cil  toujours  couvert  de  Neige  qui  cn- 
vclopc  les  pii Taru  & les  etoulcdans  b plaine  qui 
ell  de  cinq  milles  s'ils  ont  le  malheur  de  s'y  ren- 
contrer durant  le  combat  des  Vents.  Ce  pais  ne 
latffc  pas  d' être  fertile  , fit  produit  force  bled , 
ris,  fie  autres  fortes  de  grains  ; du  vin,  de  l’hui- 
le i quantité  de  fruits  , fie  furtout  une  grande 
abondance  de  t rés-bon  lafran . Scs  bois  nourrit- 
fent  force  venaifon  fit  beaucoup  de  loups  fie  d* 
ours. 

^OrnLThc-  L*  Abruzze  1 eft  ainG  dillinguée  en  ces  deux 
Provinces  par  la  Rivie're  Pcfcaraqui  fepare  la  Ul- 
*1^4.  terieurc  d’avec  la  Citcricure . *Lcs  Armes  de  cet- 
te Contrée  font , félon  Scipion  Mazella , d’Azur 
h trois  Montagnes  d' or  furmontées  d' un  Aigle 
d’ Argent . 

i.  ABS,  Rivie're d’AJIemagnc-  Voïez  Asrtcs- 

me. 

z.  ABS,  Ville  ancienne  de  France  , autrefois 
Capitale  du  Vivarais.  On  la  nommoit  en  Latin 
Aloa  Hehierum . Elle  était  à deux  lieues  de  Vi- 
vien & fon  Gégc  EpifcopaJ  la  rendoit  conGdé- 
rablc.  Il  y relie  encore  plufieurs  marques  d'an- 
tiquité . Ce  fut  Crocus  Roi  des  Allemands  ou 
des  Vandales  , félon  1’  Abbé  Trithcme  fie  plu- 
Geurs  autres,  qui  la  ruina.  Auxonius  qui  etoit 
Evêque  d'Abscn  translera  leGégt  à Viviers  qui 
n’étoit  pour  lors  qu'un  Gmple  bourg  fit  voulut 
que  ce  licu-li  portât  le  nom  de  la  ville  d’ Abs 
qui  avoit  été  (accagéc}  ce  qui  fut  pratiqué quel- 
que-rems.  Cela  ellcaufc  de  l’erreur  de  ceux  qui 
veulent  que  Viviers  ait  été  Alba  Hdvmrmm . C 
cil  fur  les  mafurcs  de  la  Ville  d’ Abs  qu  cil  au- 
jourdhui  le  Village  d'Abs  nomme'  dans  les  vieux 
ACl  es  Sanciur  F mus  de  Alpibus . 

Cet  article  que  Mr.  Corneille  a tiré  de  Da- 
viti  & de  Gravera]  dans  fon  Abrégé  Hiilorique 
de»  Villes  Chefs  des  Diocéfes  de  Languedoc  , 
m’ engage  à remarquer . i.  Que  cette  meme  Vil- 
\ |c  ed  nommée  * Ars  par  quelques  bons  Ecrivains  ; 

T.  n.p.  *7*.  ccne  Orthographe  repond  même  davantage  au 
nom  Latin  de  Alpibus  . 2.  Que  le  Roi  qui  la 
ruina  n étoit  pas  Crocus  Roi  des  Allemands , 

• 4 H*n?*u  mJ*s  Caroc  4 Roi  des  Vandales  qui  après  la  mort 
Cbr.suv.f.y!  àe  Radagallc  fit  en  410.  une  irruption  dans  les 
Gaules  Itrcondé  par  les  Aîains  , les  Suevcs , les 
Quadcs , les  Marcomans , les  Hernies , les  Tur- 
cilioges , les  Allemands  fie  les  Saxons  . Mr.  D' 
; L.  c.  Audifrct  * marque  ce  faccagemcnt  en  41 1.  fie 
nomme  cette  ville  Alu  Aucvm& ajoûcc 
que Sanfon l'a  prife  mal  à propos  pour  Viviers. 
« None  C*H.  Cependant  Hadrien  de  Valois  entreprend  6 de 
P5-  »«-  réfuter  ceux  qui  distinguent  Alba  Hehuaum  de 
Viviers , attirez  par  la  refTcmblance  du  nom , à 
fa  voir  Scaligcr  le  fils  qui  dans  la  Notice  de  la 
France  a avancé  le  premier  comme  une  vérité 
indubitable  que  l’ Alba  Helvonm  de  Pline  fie  1’ 
Albaufujia  fitlttocumum  de  Ptoloméc  font  la  mê- 
me Ville  qu’Aubenas . P.  Maflon  cité  par  le  mê- 
me Hadrien  de  Valois  dit  qu  Alba  Helvuuum  cil 
AibsauAlb,  lieu  peu  dillant  de  Viviers  dans  le 
Vivarais , mais  qu  Alba  aïant  été  détruite  par 
ChrocusRoi  des  Allemands,  l’Evêché fut  trans- 
iéréi  Viviers.  Hadrien  de  Valois  ajoûte  que  ce 
font  des  Conjectures  qui  ne  font  fondées  fur  aucun 
témoignage  des  Anciens , puisqu’autun  d' eux  n’a 
fait  mention  de  la  deOruttion  à'  Alba,  ni  de  la 
tramlation  du  Siège  fit  il  en  conclut  qu*  Alba  HtU 
vierum  fie  V'nmi*  ou  Vtv.tr mm  font  deux  noms 
d’ une  même  ville . Hicromc  Surita  remarque  fur 
Antonin  quelle  cil  Grapicmcnt  nommée  Aucu- 
sr*  par  cet  Auteur . Jean  Potdo  d’Albenas  dans 
fon  Difcours  Hitlorial  de  l’antique  Cité  de  Nif- 
mes  imprimé  in  folio  i Lion  en  1 560.  croit  que 
cette  Alba  cil  Albi , fieDalecbamp  dans  (es  no- 
Tcm.  /. 
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tes  fur  Pline  7 croit  que  c’  eft  Aubenas  de  Vivarh . 7 L.  14.  «•  J» 
Le  P.  Hardouin  qui  dans  fes  notes  fur  Pline  ad- 
met la  tranflation  du  Siège  d’Alba  à Viviers, 
prétend  que  c’cil  Aps  fur  Je  Rhfine. 

ABSA , grand  Bourg  de  Thracc . Il  eft  fitué 
prés  d’ Andrinople.  Voïez  A «as*  . 

ABSA  LUS  , ancienne  ville  Grecqe  . Voïez 
Ariuut . 

t.  ABSA  RE,  Rivière  d’ Afiedans  laColchi- 
de.  Elle  a la  Iburce  dans  les  montagnes  nommées 
par  les  anciens  Pariadri , 5c  fon  cmbouchûrc  dam 
le  Pont  Euxin.  Mr.  De  I’  Iflc  1*  éent  Apfarut 
dans  lbn  Théâtre  Hillorique.  8 C’cfl  aufli  la  8rmOr««. 
maniéré  dont  Scylax  de  Cariande  & Arrien  dans 
fon  Périple  du  Pont  Euxin  l’ écrivent  par  un  Ÿ. 

Pline  la  nomme  Ab/arum  . 

2.  ABSAKE,  Ancienne  Ville  d’Afie,  àl’cm- 
bouchûre  de  la  Rivière  de  même  nom . Pline  9 ? N»*-  Hi®. 
l’appelle  ville  forte  ou  Cajlellum , 8c  dit  quelle  L-WI* 
étoit  Gtuéc  à cent  quarante  mille  pas  deTrebi- 
fonde . Arrien  en  fait  aufli  mention  dans  fon  Pé- 
riple du  Pont  Euxin,  10  mais  il  donne  ce  nom 
à tout  un  territoire  , fie  U dit  quon  l’appclloii  ,er'®fc 
autrefois  Abjjrte  d’Abfyrtus  qui  y fut  tué  par 
Medée  fit  dont  on  y montrait  le  tombeau,  mais 
que  ce  nom  a c’té  corrompu  par  les  barbares  fé- 
lon leur  cuûtumc . Il  compte  environ  quinze  Sta- 
des d'Abfare  i Acampfn.  Procopc  en  parle  plus 
au  long  . 11  Voici  fes  paroles  de  la  traduilion 
de  Mr.  CouGn.  Il  y a un  petit  païs  proche  de  * 

Rizée  entre  les  Lazicns  fit  les  Romains  qui  cil 
habité  par  un  peuple  libre ...  il  y a dans  ce  païs 
une  ancienne  ville  nommée  Abfare  ; on  l’appcl- 
loit  autrclois  Abfyrtc  fit  elle  avoit  tiré  ce  nom 
d'un  homme  qui  y fut  traité  inhumainement} 

Car  on  dit  qu' Abfyrtc  y lut  tué  par  la  cruauté 
de  Mcdcc  fie  de  lafon.  Il  c.f  fans  doute  que  ce 
fut  le  lieu  da  la  mon  d' Ablync  ; mais  la  fuite 
des  Géclcs  fie  les  difèrentes  fucce liions  des  hom- 
mes en  ont  corrompu  le  nom  fie  nous  l'ont  trans- 
mis tel  qu'il  cil  auiourdhui . On  voit  encore  le 
tombeau  d' Abfyrtc  proche  de  cette  ville  , du 
cfité  d’ Orient.  Autrefois  elle  étoit  fort  peuplée 
fit  fermée  de  Muraille  ; elle  avoit  un  Cirque  fit 
le»  autres  omemens  publics  qui  font  les  marques 
des  grandes  villes.  Il  n*y  relie  maintenant  que 

des  Ruines  de  ces  anciens  bâti  me  ns On  dit 

que  ce  pais  avoit  des  Garnifons  Romaines  fous 
le  Kcgnc  de  Trajan.  (Arrien, que  Procopc  pa- 
raphée dans  ccrtc  description  ,dit  pofuivement 
à cet  Empereur  qu’il  y avoit  à AWarc  cinq  Co- 
hortes auxquelles  d avoit  fait  parer  les  montres , 
qu'il  avoit  auJfi  viGré  les  Armes  , les  murs , le 
folTé , les  Malades , fit  les  Magazins .)  Il  elf  main- 
tenant ( du  temps  de  Procope  } habité  par  des 

Crupks  qui  ne  relèvent  ni  des  Romains,  ni  des 
aziens.  Néanmoins  comme  ils  font  prafcffîon 
de  la  Religion  Chrétienne  , ils  reçoivent  des 
Prêtres  qui  leur  font  cnvoïcz  par  les  Evêques 
des  Laziens.  Us  font  amis  fit  alliez  des  unsfic 
des  autres  fit  ils  leur  fervent  de  guides  dans 
leurs  Volages  . Lorfque  les  Romains  envoient 
des  AmhaJTadeurs  aux  Lazicns , ou  ceux-ci  aux 
Romains,  ce  font  ces  peuples  ( d'Abfare  ) qui 
les  paflent  dans  leurs  barques  . Ik  ne  paient 
point  de  tribut . A la  droite  de  leur  païs  il  y a 
des  montagnes  entrecoupées  5c  comme  lufpendués 
en  l'air  fit  une  valle  Iblitude  au  de  là  de  laquel- 
le habitent  les  Pcrfaménicns  fit  les  Arméniens 
qui  dépendent  des  Romains  fit  qui  s'étendent 
jufqu  à l’Ibcrie.  Depuis  Abfare  jufqu' à Pctrée 
fit  jufqu’  aux  frontières  des  Lazicns  où  le  Pont 
Euxin  finit,  il  y a pour  une  journée  de  che-  „ Eéii.iAv 
min  . Mr.  Baudrand  11  fait  d’ Abfarum  fit  d* 

Abfarut  deux  articles  fit  deux  lieux  dilérens  dont 
il  met  T un  dans  la  Capadixe  fur  l’ autorité  de 
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Pline,  & l'autre  en  Arabie , & ï cette  occasion  H 
allègue  Procopc , fit  fait  mention  de  la  mort  d' 
Abtyrte , quoique  Procope  ne  Me  aucune  men- 
tion de  l’ Arabie  en  cct  endroit . Ortebus  nom- 
me ccttc  Vilk  fit  cette  Rivière  Aasoaavs;  nom 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  1‘  Abfonus  ou  &■ 
jarus  de  Ptofomée  laquelle  ésoit  dans  une  Iûe 
de  même  nom  en  Europe  dans  le  Golphe  Adria- 
> L.7.P-JU-  tique-  Strabon  1 de  Pkae  1 ne  font  pas  exeufa- 
» blés  d’avoir  dit  que  le  meurtre  d’ Ablyrte  fe  fit 

dans  les  lâcs  Abfyrtides  qui  font  dans  k Gol- 
phe de  Vetiife,  dont  l’une  eft  l’Abforus  dont  ie 
viens  de  parler . Quelques  uns  croient  que  X Ab- 
/«rrduPoot  £min  eft  maintenant  Axcahi  ville 
dcMingrelic. 

Il  ne  fera  pas  inutile  i quelques  Lecteurs 
de  remarquer  que  les  Romains  dont  parle  Proco- 
pc dans  les  extraits  raportez  dans  cet  article  fout 
les  peuples  de  1’  Empire  d’ Orient  oui  s’ appclle- 
rent  Romains  Orientaux , comme  Byfancc  leur 
Capitale  tut  nommée  la  nouvelle  Rome  pardi- 
ftiotlion  de  l’ ancienne  qui  demeura  la  capitale 
des  Romains  occidentaux  après  la  diviüon  des 
deux  Empires. 

ABSCHARON  ou  Apch exok, ville  d’AGe, 
fur  le  bord  occidental  delà  cnerCafpicnne  . Elle 
d!  fituée  fur  une  montagne  qui  ri  eft  le  parée  d’ 
OftroîSwctoi  ou  l‘  Iflc  Sainte , que  par  un  Dé- 
troit large  de  trois  quarts  de  lieué  commune,  ôc 
profond  de  deux  brades  ou  deux  brades  & demie 
en  quelques  endroits . 

I Cout-DiO.  ABSECUN,  î petite  vilk  de  Perfe , ï 79 • d. 

15'.  de  longitude,  fie  à 37.  d.  to'.  de  latitude. 
Ce  rieft  qu'une  fort  petite  ville , mais  fon  terroir 
cft  fi  bon  que  fes  habitant  n'ont  pas  béfoin  du  fe- 
courtde  leurs  voifins. 

Comme  Mr.  Corneille  ne  cite  point  fon  Au- 
teur, &qucjen’ai  trouvé  aucune  trace  de  cette 
vilk  dans  tous  ceux  que  j’ai  coofultez , je  foupçon- 
nc  que  c’eft  Abtftt wa  que  Nailîr  Eddtn  appelle 
Aboekunfit  place  i 89.  L de  Longitude  fit  h 
37.  d.  15'.  de  latitude. 

s Uoi*.  ABSEPHUS , ♦ Rivière  d’Afic , auprès  de  la 
Tm.  Orfei*.  viilc  de  Lampfaque  ; je  rien  trouve  aucune  men- 
tion dans  ks  anciens , fit  même  il  n cil  dit  nulle 
pan  que  cette  ville  fut  fur  une  Rivière . Le  feul 
Auteur  où  j’ aïe  vû  cette  rivière  nommée  eft 
Aphonfe  Lafor  de  Varca . 

jCom.  ABSIE,  ï Abaye  de  France,  dans  les  enclaves 
■j£Jfcml  de  laGàtine,  petit  pais  qui  tait  une  portion  de 
haut  Poitou . ÊUe  eft  de  F Ordre  de  Saint  Benoît 
fit  du  Diocefe  de  la  Roche Ik . autrefois  Diocéfo 
de  Mailleiais , fit  fat  fondée  1 an  1 12a  deshbe- 
raliter  de  quelques  Seigneurs  Poitevins , de  Par- 
therui,  Chabot,  Challaigncr,  Dappel-Voifin, 
fit  autres . Un  Hermitc  apellé  Pierre  de  Bunt  en 
avoit  jetté  les  premiers  fondemens  quelque  tans 
auparavant  fit  Maître  Giraut  y établit  pour  pre- 
mier Abbé , un  de  fes  difeiplcs  nommé  Pierre . 

ABS  I U AP,  ancien  nom  dune  Contrée  for  le 
Pont  Euxin , elle  confinoit  avec  la  Lazique  fit 
étoit  arrofée  par  le  fleuve  Abfilis,  fcfonl’Anony- 
6 L-4.  c.  1.  me  de  Ravenne . * 

ABSI  LIENS  , en  I-ttin  A mur  , peuple  d’ 
Afie  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoirc  By zan- 
rtCrt.Coth.  Mnc  _ Procopc  ? dit  qu’ils  ét  oient  fournis  aux  La- 
liens  peuple  fnué  h l’Orient  du  Pont  Euxin  le  long 
d’un  golpne  \ l’ opofitc  de  Pctra  , dans  le  voifina- 
ge  des  A basses , ouAbcas. 

ABSILIS,  ancien  nom  d’une  Rivière  qui  tra- 
verfoit  le  païs  dont  il  eft  parlé  dans  l' article  A es  1- 
uap  . On  n’en  fait  rien  de  plus . 

ABSIRTIDES,  Iflesde l’JHyrie,  voïez  Ab- 

CVXTIDES. 

ABSOS . L’ Itinéraire  de  Jcrufalcm  imprimé 
dans  le  Thrcfor  de  Bertius  qualifie  ce  lieu  Man- 
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fit,  8 c’eft-i-dire  on  endroit  où  les  voïaçeurs  fe  8 *»S  «■ 
repofoient  durant  la  nuit  fit  où  ils  trouvosent  i fe 
loger . Il  le  met  à treize  milles  de  Marufe  fit  à 
douze  de  Stephanaphana . 

ABUDIACUM  ancienne  ville  de  la  Vinde- 
Ikie  . La  Table  de  Pcuringer  la  nomme  Abo- 
diaenm  9 & b place  ù dix  nuit  mille  pas  d’ Efn  £ s*8“** 
que  l'on  croit  être  aujourdimi  Schonga ...  fai 
dépi  remarqué  au  mot  Abach  que  quelques  uns 
prennent  ce  bourg  pour  V AbmJutcam  Ùonabia- 
num  ; mais  que  d'autres  Auteurs  foûtieonent 
que  c’ eft  aujoürdhui  Fusses  ville  firaéeù  l’au- 
tre cftté  du  Danube.  D’autres  pnffoment  que 
c’  eft  A p n m 0 , bourgade  du  Duché  de  Ba- 
vière. 

ABUGANA , 10  contrée  du  Roïaumcd’  Argo- 
rin  dans  l' Abiflinie , félon  Sanut . 

ABUHINARO , 1 1 chixeau  du  Bilcdulgerid  en 
Afrique  . Il  cft  fitué  fur  le  bord  méridional  de 
la  rivière  de  Gchir  ou  Ghir  ù deux  journées  de 
la  Province  de  Segehneflc  fit  cft  environné  de 
quelques  maifons . S mut  le  met  dans  cette  Pro- 
vince . 11  ri  cft  habité  que  de  pauvres  Arabes 
qui  ri  aïant  ni  bled , ni  or^e , fe  nourriffenr  de 
quelques  dattes  fit  de  ce  qu  ils  peuvent  voler  for 
la  frontière. 

ABUIA,  ,,Iflc  d’Afie,  l’une  des  Philipines 
dans  la  Mer  des  Indes.  Elle  ert  fkuée  au  10.  dc- 

Îré  de  latitude  feptentrionak  , entre  la  grande 
de  de  Luçon  fit  celle  de  Mindanao,  su  Midi 
de  la  première , au  Nord  de  la  féconde  fit  à f 
Orient  de  celle  de  Ccbu . 1 * Cette  Idc  cft  fertile 
en  grains,  en  ris,  fie  en  fruits  ^ on  y trouve  du 
Gibier  avec  plusieurs  Minet. 

ABU  I0,ou  A h u 10,  petite  Idc  firuée  à U pointe 
Orientale  de  celle  dont  il  cft  parlé  dans  l'article 
précèdent,  fit  à l'Orient  fcptcncrional  de  l’I fle 
de  Bohol . 

ABURABIS , montagne  d’ Arabie . Voïez  A- 
aoucAts. 

1.  ABU LA , ce  nom  cft  commun  dans  la  lan- 
gue Latine  à pfidîeurs  villes.  Ptolomée  *4  fait 
mention  d’ Abula  ville  d’Eipa.  oc  dans  k pais  des 
Baftitaniens  à 11.  d.  40'.  de  longitude  « à 39. 
d.  1 5'.  de  latitude  feptentrionak  . Cfufws  cité 
parOrtelius  >s  a crû  que  c’ cft  h même  qu'Aivl* 
dans  la  vieille  Cafhlle.  Cdlarras  blâme  ceux  qui 
prennent  Abula  pour  Artla  ville  allez  célébré  à 
moitié  chemin  entre  Salamanque  fit  Madrid.  Il 
la  trouve  trop  éloignée  des  Ballitamms  ; fit  fa 
critique  s’accorde  très- bien  avec  Ptolomée  qui 
ne  bit  A vi  la  plus  Orientale  qur  Cuadiz  ville  du 
Roïaumc  de  Grenade  que  de  5 5'.  de  latitude  feu- 
lement, au  lieu  que  la  différence  de  Guadix  ù T 
Avtla  en  queftion  cft  d’ environ  a.  d.  fit  10'.  Ce 
qu’ajoute  Cellarius  eft  plus  vraifcmblable , ù fo- 
voir  qu’il  peut  y avoir  eu  une  autre  vilk  de  mê- 
me nom , de  laquelk  Avili  aurait  pris  le  ficn . 

Quelques  Géographes  14  croient  , que  V Abula 
dcProlomée  dt  Vilchks  , ou  Bilchcs  village 
fitué  dans  l’ Andaioufic  ï quatre  lieues  communes 
d’ Efpagnc  fit  au  Nord  Oriental  de  la  ville  de 
Bac  ça  félon  l’Atlas  dcBIaeu.  D’autres  ’7  pen- 
fcnt  en  trouver  des  traces  ù Villa  Goxda  qui 
cft  dans  le  Roi’aume  de  Grenade . 

a.  ABULA  eft  auffi  le  nom  latin  de  la  Ville 
d’Avüafituéfc  dans  la  Province  du  Pérou  nommée 
de  los  Qpiros.  Volez  Avila. 

3.  ABULA  FONTANA  . Voïez  Avila 
Fulnte . 

ABULFEIRIA  Bourg  de  Portugal  fitué  fur 
la  côte  des  Algarves  vers  les  S.  d.  3ri.  de  lon- 
gitude fit  37.  d.  6.  de  latitude , félon  l’ Atlas  de 
BUeu.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  la  Bmlft 1 
des  TurdetaitK  que  Ptolomée  place  ï 3.  d.  40'. 
de  longitude  & ù 37.  d.  45'.  de  latitude . 

ÀBU- 
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ABULHUSENI  ' nom  Latin  d’un  peuple  de 
Data , Province  du  Roîaume  de  Maroc  en  Afri- 
que . Ce  (om  aparemment  les  Hujaint  que  Mr.  » 
De  1*  lûc  place  dans  un  des  iuurvaics  du  mont 
Atlas  aux  frontières  du  Roiaomr  d'Alger  vers  le 
lé.  d-  de  longitude  & k jj.  de  latitude  Septentrio- 
nale • Ce  (ont  des  Arabes  logez  fous  des  rentes . 

ABUMA,  s ville  delà  Paleftme,  doit  droit 
native  la  tnere  du  Roi  Joakim . Elle  eft  nommée 
Rumi  dans  un  pafligedu  4.  livre  des  Rois. 
ABURAS , ou  Aaoaas  . Votez  Cmabokas. 

ABU  R EN  A ,cootrcé  de  l'Amerique  méridio- 
4 Atiw  4*  nalc  , dans  la  nouveUe  Efpagne  , 4 dans  la  Pro- 
” vinoede  Vcraga. 

A BU  RR  A , J vallée  du  nouveau  Roîaume  de 
JiilZoc-  Grenade  en  Amérique  . Elle  eft  fttuée  au  de- 
tUL  Uy.c.ii.  lît  des  Andes  qui  font  ailées  en  cet  endroit-là  & 
que  l’on  palfe  en  une  journée  de  chemin . Cet- 
te vaBéc  s'élargit  en  une  plaine  & Ion  terroir  eft 
arrofe  de  pluBeurs  petites  rivières  ; ce  qui  le  rend 
uts-fertik . 

ABU  S , nom  Latin  qui  eft  commun  à pluflcurs 
endroits. 

1.  Ptolomée  apelle  ainfi  k golphe  où  l'Hum- 
ber  rinérc  d'Angleterre  fc  jette  dans  la  Mer  d'Al- 
lemagne entre  les  Provinces  d’York  & de  Lin- 
coln, &.  qui  eft  nommé  Humber  fîud  furies  Car- 
tes. Voici  Hmmier. 

2.  J'ai  défi  remarqué  au  mot  Aba  , que  ion 
nom  Latin  eft  Abat. 

5.  ABUS,  Rivière  de  l’Epire . Mr.  Baudrand 
6 E4i«.  i<«i.  4 cn  met  b fonree  dans  la  contrée  Cafliopienne 
& iafait  tomber  dans  lamer  Adriatique  vis  à via 
de  Corfou  . 7 Selon  Orteliui  elle  coule  dans  b 
Moloffie  8t  s’écrit  en  Grec  dite . 

ABUSAID,sou  Fatwa, Montagne  d’Afri- 
que en  Alger,  dans  b Province  de  Tenu.  Elk 
eft  des  dépendances  de  b ville  de  ce  nom , oh 
ceux  qui  demeurent  fur  cette  montagne  portent 
des  peaux  Sc  de  b cire  pour  les  vendre  aux  Mar- 
chands d Europe  . On  nourrit  quantité  de  che- 
vreuils fur  k mont  Abufard , & Von  y bit  beau- 
coup de  mie!&  de  cire.  On  y recueille  aufti  de 
l'orge  en  abondance . 

ABUSA  M Ifte  d’Affiqnc.  Elle  dépend  de  b 
Province  de  Garet  au  Roîaume  de  Fez . Merca- 
tor  » qui  b nomme  Aboxam  U place  presque  an 
milieu  de  b Mer  entre  Cabo  de  Gau  Oc  Cabo  de 
Gu» T"’*'  **  ?'  ^orcas*  Daviti 10  qui  ne  l'éloigne  que  de  huit 
w ‘ Itcuès  de  ce  dernier  Cap , dit  quelle  eft  aller  gran- 

de & lit  née  à 21.  d.  jo'.de  longitude  & k 35.  d. 
20'.  de  latitude . Mr.  de  l’Iile  qui  nomme  cette 
11  Adu.  jjk  ,,  gMfemi[  b met  paries  ij.d.  4s'.  de  lon- 
gitude & par  les 35.  d.  35'.  de  latitude. 

ABUSINA,  Voïez  ÀBrHSBaac. 

AfiYDON.  Etienne  le  Géographe  8c  Suidas 
font  mention  de  ce  heu  qu’ils  placent  dam  la  Ma- 
ccd otsc . L’un  8c  l’autre  cite  Strabon  qui  n’en 
dit  nen  , hormis  que  dans  les  extraits  du  VII. 
Livre  on  voit  une  citation  prifede  l’Iliade,  où 
Homère  nomme  Amydon  un  Canton  fmié  fur  les 
bords  de  l’Axius  dans  la  Macédoine . 

ABY  DOS , ville  de  l'Afie  Mineure  fur  le  Bof- 
phore  deTbrace.  Cette  Ville  eft  ruinée  & n’eft 
, pas  la  même  que  1e  village  nommé  auioordhui 
«Va  «10  * 8ivto  ou  Atoos,  fttué  auprès  des  Dardanelles  '* 
Cropr.  Oet.  «unique  ce  foit  l’opinion  de  plufieurs  Ecrivains 
1 d'ailleurs  très- babil  es . 11  n’eft  pas  vrai  que  cet- 
ort£‘.  m‘  te  vilkait  été  au  mime  lieu  où  font  aujourdbai 
»»  Toc***,  bs  Dardanelles,  1 ’ car  ces  châteaux  fontvis-k- 
ÎaÎw'w**’  Fonde  l’autre,  au  lieu  qucSeftos  & Abydos 
étoient  limées  bien  diféremment  . Seflos  étoit 
fi  avancée  vert  la  Propontidc  que  Strabon  qui 
compte  avec  Hérodote  875.  pas  d' Abydos  k b 
cùtc  voifiae , en  compte  3730.  du  Port  de  cet- 
te vilk  à celui  de  Scftos . Ces  deux  villes  font 
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devenais  tris -célébré*  par  les  Amours  d’Hcro 
& de  Léaodre . Ce  dernier  devoit  être  bien  vi- 
goureux pour  foire  k b nage  ce  trajet  quand  i! 
vouloit  voir  Hero  là  maîtreife  : aufti  l’a-t-on  re- 
préfenté  fur  des  médailles  de  Caracalb  8c  d'Alo- 
xandre  Severe, précédé  par  un  Cuptdon  qui  volait, 
un  flambeau  k la  main , pour  le  guider , & qui  ne 
lui  étoit  pas  d'un  moindre  fecours  que  le  fanal  que 
b maîtrefle  prenoit  foin  d’allumer  fur  le  haut  de 
b tour  où  clic  l'at  tendoir . U blloit  être  un  Héros, 
& tout  des  plus  robuftes  pour  faire  l’amour  de  cet- 
te manière.  Un  autre  Voïageur  *♦  en  a jugé  de 
même  & trouve  un  peu  d’exagération  dans  le  récit 

Î|u'cn  font  les  Poètes  & fur  tout  Ovide , qui  félon 
ui , aurait  dû  ménager  la  vraifcmblancc  aux  dé- 
pens du  Merveilleux  cn  donnant  une  Barque  k cet 
amant  pour  taire  un  trajet  fl  confldérabledc  ne  le 
pas  faire  arriver  épuifé  de  brigues  auprès  d'une 
Mai  t relie  qui  l’attcndoit  avec  tant  d'impatience . 
Il  vaut  mieux,  pourfoit  Mr.de  Tonmefort , •* 
s’en  tenir  kee  que  dit  Strabon,  pour  h fituation 
de  Scftos  & d Abydos  : d'ailleurs  on  ne  trouve 
aucuns  reftes  d’ Antiquité  autour  des  Châteaux  & 
l'endroit  kplus  étroit  du  Canal  eft  k trois  milles 
plus  loin  fur  b côte  de  Maria  en  Europe  . Ou 
voit  encore  des  fondement  & des  ma  fur  es  confl- 


dérables  fur  b côte  d'Afic  où  Abydos  étoit  placée . 
Xerxès , dont  le  pere  avoit  bit  brûler  ccttc  Ville , 
de  peur  que  k-s  Scythes  rien  profitaflent  pour  en- 
trer dans  l’Afie  mineure , cAoiftt  avec  raifon  ce 
détroit  pour  faire  pal  fer  fon  Armée  en  Grece . 
On  peut  voir  dans  Hérodote  les  circoftances  de 
ce  Pallàge . Strabon  aflùrc  ouc  le  trajet  fur  lequel 
Xerxès  ht  jetter  un  Pont  n avoir  que  fept  ftades 
qui  font 87s.  pat.  Il  a étéaifé  aux  Géographes 
modernes  de  tomber  dans  l’erreur  que  Mr.  de 
Tournefort  condamne  ; car  les  anciens  fcmblcnt 
dire  la  même  choie  qu’eux . Denis’  '*  le  Periége- 
te  place  Seftosdt  Abydos  kl’opofite  l’une  de  Fau* 
trc.  Abydos  étoit  *7  une  Colonie  des  Milefkos. 
Elle  fut  le  Siège  d’un  Evêché  & Hermias  *•  E- 
vcque  d'Abydos  foule rivit  au  Concile  de  Calcé- 
doine &kbLct  re  Synodale  de  b Province  de 
Cyûquek  l’Empereur  Leon.  **  On  peut  voir  dans 
Titc  Livc  un  afreux  exemple  du  defefpoir  des 
Abydcntcru  qui  aimèrent  mieux  s'égorger  les  uns 
les  autres , que  de  fe  rendre  k Philippe  de  Macé- 
doine oui  les  tenoit  afliégez . 

AB  Y DOS,  ancienne  vilk  d’Egypte,  en  La- 
tin Abydat  & Abydut . Quoique  cette  ville  foit 
vraifcmbUblcmcnt  la  même  qu  Aboutich  dont 
j’ai  de'jta  foit  un  irtick,  j’ajouterai  ici  ce  que  T 
antiquité  nous  en  apprend  . Elle  étoit  , feion 
Pline , au  deflbus  de  Diofpolis  10  & de  Tentyrc 
cn  defcendancle  Nil  vers  le  Delta  k 7300.  pas  de 
ce  fleuve  cn  tirant  vois  la  Libye . Il  ajoûte  qu 
elk  étoit  remarquable  par  1e  Palais  de  Memnon 
& par  k Temple  d’Ouris.  “Strabon  dit  que  ce 
Palais  étoit  merveiikufement  bien  bâti  ; qu’il  y 
avoit  une  fourcc  dans  un  lieu  profond  ou  l'on 
defeeodoit  par  ait  cfcalier  en  limaçon  dont  les 
pierres  étoient  remarquables  par  leur  grandeur 
& par  leur  arrangement  ; qu’il  y avoit  aufti  un 
foffé  qui  communiquoic  de  là  an  Nil  ; qu’ au- 
tour de  ce  lutté  il  y avoir  un  Bois  d’épines  d’ 
Egypte  confocré  k Apollon.  Solin  “oblcrvcqu’ 
elle  avoit  d’abord  été  célébré  par  1e  Palais  de 
Memnon  & que  lors  qu’il  écrivoit  ctk  l'étoit  en- 
core k caufe  du  Temple  d’Ofins.  Dès  le  tenu 
de  Strabcn  elle  étoit  déjà  bien  déchué  de  fon 
ancienne  grandeur  . Il  femble  , dit-il  , *>  que 
c'étoit  autrefois  une  grande  ville  qui  tenoit  k 
premier  rang  après  celle  de  Thcbes , mais  ce  n’eft 
plus  k préfent  qu'une  bourgade . Athcnéc  *4  attri- 
bué aux  Epi  nés  dont  1e  bois  d’Apollon  étoit  planté, 
U propriété  d’être  toûjours  ornées  de  fleurs . 

§.  Quoi- 
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§.  Quoique  la  plus  commune  opinion  foit  qu’ 
Abyde  d’Egypteeft  Abuticm,  Mr.  Paul  Lucas 
«L-5.pig.yj  dans  (on  trotfiéme  Voïage  1 juge  que  c'cfl  le 
Bour^  dcM*NCNit:  & il  fonde  fa  conjecture  fur 
ce  qu  on  y trouve  à prient  plufieurs  belles  Co- 
lomnes  dont  la  plûpart  font  encore  fur  pied  & qui 
fervent  d’appui  a auclqucs  mations  bâties  de  ter- 
re . 11  y a vû  à chaque  pas  des  Colomncs  ren- 
verfccs  avec  (eus  Chapiteaux  d’un  beau  Marbre 
granité  & Ica  reftes  précieux  d’un  beau  Temple 
où  l’on  a pratiqué  quelques  boutiques  d'Artifan  . 
La  plûpait  des  pierres  qui  ferraient  à cet  édi- 
fice, font  remplies  défigures  en  bas  reliefs,  où 
Ton  di  flingue  encore  celle*  d'Oliris  , d’Anubis 
& des  autres  Divinitet  d’Egypte  , fans  parler 
d’un  grand  nombre  d'Hicroghpncs . Ce  qu'il  y a 
d’embarafTant  dans  cette  preuve  , c’dt  que  le 
Bourg  de Manchic  efl  fur  le  Bord  du  Nil  «que 
Pline  met  750a  pas  d intervalle  entre  ce  fleuve 
Se  l’ancienne  Abydet . La  meme  dificulté  fubfifle 
à l'égard  d 'Aboutiebe.  Quoi  qu’  il  en  foit , Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu’Abvdos  d’Egypte  eftoit 
au/fi  une  Colonie  des  Müeficns. 

ABYDOS,  en  Latin  Abydum  , petite  ville 
de  lajapygic  dans  le  pais  des  Pcuceticns,  c’cft- 
’a-dire  dans  cette  Contrée  du  Rofa  tme  de  Na- 
ples oh  font  aujourd  hui  les  Villes  de  Trani&de 
Bari. 

•Aiifi.  m Le  favaitt  Erafme  * aïant  vû  dans  Etienne  le 
AaVouV.  Géographe  que  les  MileGens  établis  h Abydot 
étoient  acculez  d’étre  de  malins  Calomniateurs  & 
de  lâches  efféminez,  ce  qui  avoit  donne' lieu  au 
proverbe  Ne  vau  expofn  pas  l/e  bernent  d entrer 
dans  Abydet  : il  s’efl  figuré  fauflement  qu’A  bvdos 
«‘toit  une  ville  de  l'Idc  de  Milet  .*  Ce  que  je  ne  re- 
marque pas  pour  diminuer  ieftime  dûë  à un  fi 
grand  homme  ; mais  pour  prévenir  ceux  quefon 
autorité  pourroit  jetter  dans  l'erreur . 

ABYLA,  Montagne  d’Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie. Ellecfl  fituéeà  lafin  du  Détroit  deGi- 
braltar  , à l'opofite  du  mont  Calpé  oui  efl  en 
Europe  , & efl  l’une  des  Colomncs  d'Hcrcule . 
jL-j-r-  «ro.  Eratoflhene  cité  par  Strabon  ’ la  place  dans  le 
païs  des  Metagoniens  peuple  de  Numidic  , & 
Strabon  la  nomme  A bï  ux  . Les  Editions  de  Pto- 
lomée  la  nomment  la  Colonne  Alybe  . On 
croiroit  aifcmcntquc  c’eflunc  faute  duCopifte; 
4 v«  ijtf.  &qU*il  faut  AbySe  fi  Denis  le  Pertégétc  ♦ ne  la 
nommoit  pas  n « fil  Alybe  . Proloméc  lui  donne 
7.d.  50'.  de  longitude  fur  75. d.  40'.  de  latitude, 
j L.i.c.j.  Poroponius  Mêla  t dit  qu’elle  efl  célébré  par  la 
fable  félon  laquelle  Hercule  feparadeux  monta- 
gnes, Calpé  Se  jubila , qui  étoient  jointes  l'une  à 
f autre  & donna  ainfi  entrée  h l'Océan  quelles  ar- 
lêtoicnt . Il  ajoute  que  c’étoit  un  pa  ts  qui  n'avoir 
prefouc  rien  de  remarquable , peuplé  de  bourga- 
des feulement , n’aiant  que  de  petites  rivières, 
& dont  le  terroir  valoit  mieux  que  les  habitant, 
trop  pareflcux  pour  avoir  quelque  réputation  . 
Cette  Montagne  efl  voifine  « presque  une  conti- 
nuation des  autres  qui  furent  anciennement  ap- 
pelles IcsJVpt  frerejï  caufcdc  leur  reflemblan- 

6 c.  a>  cc , Su);,,  « y p]JCc  des  F.lcphans  en  grand  nombre 

7 L-v.c-i.  au/fi  bien  que  Pline,  ~ de  quoi  il  efl  blâmé  par 

Saumaife  fon  Commentateur  & défendu  par  Vof- 
fius  furie  Chapitre  cité  de  Mêla.  Mr.  Bochard 
« >**«.  L.  ».  s crojt  cc  nom  Phénicien  d’origine  & 
* ’ i+-  vient  d'Ab-ilaa  ; q ri  Ab  peut  fignificr  une  forêt 
& qu"  ainfi  Ab-tlaa  peut  être  expliqué  par  une 
forêt  élevée . Il  obfctvc  de  plus  que  le  mot  Ab 
fe  prenant  suffi  quelquefois  pour  une  C 'olomne 
pourroit  bien  avoir  donné  lieu  à h Fable  & 
être  caufc  qu’on  a nommé  auffi  Colomne  le 
mont  Calpé  qui  efl  à l’opofite  . On  remarque 
efedivement  que  ces  deux  Montagnes  paroif- 
fent  de  lom  comme  deux  Colotnncs  à ceux  qui 


ABZ.  ACA. 

navigent  vers  fe  Détroit . Père  Fouillée  * 
dans  fon  Journal  l’appelle  k Mont  StNor  & 
dit  que  fon  fommet  efl  divifé  en  deux  pointes 
fort  élevées  Se  qu’au  pied  de  ce  mont  il  y a un 
Bourg  habité  par  des  Mores  , appelle  Bullionc , 
qui  a à l'Ouéll  à dix  milles  de  diltance,  la  petite 
ville d’Alcaçar  Quivir.  Clufius lo  apellele  pro-  ««*»ecio*i. 
montoired’Abyla  Alminam  , Olivier  Commen- 
tateur de  Mêla  le  nomme  Srraiu  dal  Mabça  . 

Les  Arabes  nomment  la  même  Montagne  Al- 
cudia  ,lcsEfpagnolsSmtitA  Ximieba  ,ouSieb- 
ba  DEi.tA  Mars*  félon  le  P.  Riccioli 11  ou  Six x-  11  im, 
a*  cas  Momas,  •*  félon  Mr.  Corneille.  Onl’a-  1*  Dia. 
pelle  auffi  AtMrwNA . *i  Le  même  Père  lui  don-  ji  Rie* 
ne  1 5. d.  3</.  de  longitude  fur  3 5.  d.  2t'.  de  La-  ,b"** 
titude . 

ABYSO,  ou  Abtscs.  Voïez  Abis$o& 

Atiiuu  . 

ABYSTRUM,  ’4  nom  Latin  d'une  ancienne  i«  Unit. 
Ville  des  Brutiens . On  croit  que  ccft  à prêtent  ,trT'  °rbl*  * 
la  Bourgade  nommée  Orwmarso  dans  la  Cala- 
bré  citericure , au  Roïaume  «le*  Naples , à l’Orient 
& à dix  mille  pas  de  l’cmbouchûrc  delà  Rivière 
du  Lao  dans  la  Mer. 

ABZIRITE , ancienne  ville  de  l’Afrique  pro- 
pre. Pline  la  met  au  nombre  des  trente  villes  li- 
bres de  cc  païs  là . Elle  croit  de  plus  cpifcopalc , 

& dans  la  Conférence  de  Carthage  fS  il  efl  fait  ij  c**-  • 
mention  de  Fruilu«»fc  Evêque  d’Abziritc.  ^u**11* 

ABZOES,  en  Latin  Absoae  , Ancien  peuple  F 
de  la  Scythic . Pline  qui  en  parle , met  les  Afczocs 
à l’Orient  du  Détroit  par  lequel  les  Anciens 
croïoicnt  que  la  mer  Cafpicnne  communiquoit 
avec  la  mer  Clironicnnc  . Il  ajoûte  qu’ils  avo- 
ient  plufieurs  noms;  c’efl  à dire  , que  c’étoit  le 
nom  general  de  plufieurs  Nations  qui  étoient  di- 
Ainguées  entre  elles  par  un  nom  particulier. 

ACA. 

ACA  , ou  A c h a . Habitation  d’Afrique  fur 
les  confins  de  la  Libye  & des  Zenegocs  ou  peu- 
ple du  Senega . Elle  conftfle  en  crois  villes  1er- 
mées  qui  font  aflex  proche  l'une  de  Tautre.  ,4  oifl.CM Â *- 
Ce  païs  appartient  aux  Hideies  , race  d’Aralvs  u„i'.  dnc..j« 
qui  entra  dans  l'Afrique  fous  le  Règne  de  Caïm  £ *• 
Calife  deCarvan.  Il  y a plufieurs  de  ces  Arabes  l~7' c' 
qui  ont  bâti  des  Maifons  ainfi  que  les  Bereberes 
& qui  fe  font  alliez  avec  les  peuples  du  lieu . 

Ceux  qui  errent  par  les  Campagnes,  les  rccon- 
noifTent  pour  Arabes  , quoi  que  les  uns  & les 
autres  fe  prennent  pour  anciens  Africains  , ne 
Tachant  jas  qu’ils  viennent  de  l’Arabie  defertej 
parce  qu  outre  l’antiquité  da  leur  origine , ilsont 
vieilli  «lans  cc  fentiment  & qu’ils  n’ont  aucune 
connoifrancc  des  Lettres  . Les  guerres  Civiles 
dépeuplèrent  ce  pats  qui  étoi»  autrefois  fort  ri- 
che. UnMorabite  appcllé  Viçaadcn  lesappaifà 
en  les  alliant  les  uns  avec  les  autres , pour  paci- 
fier leurs  difFerens  ; de  forte  que  k Contrée  fe 
repeupla . Il  en  fut  Seigneur  & les  enfant  y com- 
mandèrent après  lui  fous  l'autorité  du  Cherif . 

Ce  font  gens  fort  pauvres,  principalement  ceux 
des  villages,  tout  leur  revenu  confiikm en  dat- 
tes, qu’ils  troquent  contre  du  bled , que  les  Ara- 
bes leur  portent  de  Barbarie . Près  de  ce  defert 
erroient  autrefois  le  Arabes  appelle?  Uled  Arra- 
mena , oui  courant  jufqu’à  Teflet  obligeoient  les 
peuples  a contribuer;  la  plus  grande  partie  ou  du 
moins  les  principaux  périrent  en  une  Bataille  con- 
tre Buhacon  Roi  de  Fez.  •"  Jean  Leon  dans  fa  r-lib/.-.i* 
defeription  de  l'Afrique  dit  à peu  près  la  même 
chofe des  trois  Châteaux  fit  de  1a  licriiité  de  ce 
territoire,  mais  il  en  écrit  le  nom  Accma. 

ACABARES,  Voïez  Acnababe*. 

ACABARUS,  ancienne  ville  de  Cotnmcrr 
ce 


£ 
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oc  en  Afie  dam  l’Inde  en  deçà  du  Gange.  Ar- 
• rien  ' en  bit  mention  dans  fon  Periple  de  U Mer 
Erythrée  au  T ome  t.de  U ColJeéhon  d'Ûxfoid 
& la  nomme  avec  Uppora  & Cailicna  comme 
voifme  de  ces  deux  places. 

AC  ABE , 1 Montagne  d’Egypte  fur  le  bord  de 
la  Mer  Rouge . Ptolomée  la  met  à 15.  dégrez 
45'.  de  latitude  ; ce  qui  s’accorde  allez  avec  la 
polît  ion  que  lui  donne  Ortclius . * 

ÀCABE  , ville  de  b Cyrénaïque  . Volez 
Ac*bis. 

ACABE,  marais  de  l’Afrique  propre.  Cert 
liqu’eft  lafource  d'une  Rivière  qui  après  avoir 
coulé  d’Orienc  en  Occident  pafloit  auprès  de  T 
ancienne  ville  deTcgé&  perdoit  (on  nom  dam 
le  Cynipsou  Cyniphe,  félonies  Cartes drcfîécs 
fur  les  Mémoires  dcCclIarius,  «en  quoi  elles  s’ 
accordent  avec  celles  de  Bunon.  3 M.de  l'Ille  2 
négligé  ceuc  Rivière  & ce  marais . Il  but  re» 

. marquer  avec  Ortelius  6 que  quelques  Interprè- 
tes cfc  Ptolomée  lifent  Cab»;  au  lieu  d'AcABt- 
. dans  le  palTage  où  il  cft  parlé  " de  cette  fource . 
OncJius  foupçonne  que  ce  pourrait  bien  être  la 
Tata&L  de  Pline.  Niger  écrit  Achabc'. 

ACABENE,  Rcg  ion  de  b Mcfopotamic  fur 
- le  Tigre,  félon  Ptolomée . * Dans  les  Cartes  de 


Mcrcacor  eJJefe  trouve  à l'Orient  de  b Rivière 
de  Sac  aras , au  Nord  de  b Montagne  de  Singarsts 
& l'occident  du  Tigie. 

ACAB1S , ancienne  ville  de  b Cyrénaïque  \ au 
midi  du  Marais  de  Paiiurc , & àl’Orient  îepten- 
trional  de  la  ville  nommée  Avritine . Ptolomée 
. ••  qui  cft  unique  k fcul  des  Anciens  oui  en  ait 
confervé  le  nom  b pale  à 50.  d.  30'dc  longitude 
fie  à zt).  d.  40'.  de  latitude . 

AC  ABI U M,"3  ancien  Ch  àtcsufituéfiirk  Lac 
d’Orta  dans  b Lombardie . 

ACACESIUM,  ancienne  vilk  de  Grèce  dans 
l’Arcadie  . Paubniac  cité  par  Etienne  le  Géo- 
graphe dit11  qu’elk  cicoit  Ion  nom  d’ Acacus  fris 
- de  Lycaon . 

ACACHIA,  ancienne  ville d’Alîe dans  bMc- 
die  , IcJon  T Anonyme  de  11  Raveone. 

ACADA , Rivière  dcl’Afie  min.urc  . Voïei 
Sac a ri. 

ACA  DA  MIS  > ancienne  place  de  l’Afte  mineu- 
re dam  la  Lydie,  félon  Scykx.  *J 


ACADEMIE,  Lieu  près  d’ Athènes,  oùs’af- 
fembkhent  quelques  Philofophcs  oui  prirent  delà 
le  nom  d' Académiciens . Il  s'appelait  arofi  parce 


que  c'étoit  un  héritage  qui  appanenoit  à un  parti- 
• culier  nommé  Acadamn  qui  *4  vi  voit  du  temps  de 
Thefée.  Plutarque  *3  parle  d'un  certain  Academus 
qui  aida  aux  TyndaridesCaftor  & Pollux  à retrou- 
- ver  leur  fceur  Heleoe  que  Thefée  avoit  enlevée  & 
cachée  à Aphnidc  . Bienfait  qui  lui  attira  leur 
amitié  èk  donc  ks  Lacedemomens  fc  fouvinrenc 
lorfque  ravageant  l’Attiquc  , ils  épargnèrent  1’ 
Academie.  Dicearque  en  donnoit  une  autre  Ety- 
mologie , au  raport  16  du  même  Hiftoricn  . Il 
difoit  que  les  Tyodaridescn  cherchant  leur  faeur 
avoient  dans  leur  année  deux  Arcadicm , dont 
l'un  fe  nonunoit  Ethemus , l’autre  Maratus , que 
du  nom  du  premier  frit  forme  le  nom  Eebedemie , 
qui  fut  enno  changé  ca  celui  d' Academie . Ber- 
kelius  dans  fes  notes  fur  Ericnnc  k Géographe 
. remarque  fort  bien  *7  nue  les  anciens  ont  écrit 
long-tcms  ce  mot  Echedemia . Ce  lieu  étoit  à b 
diftancc  d'environ  mille  pas  de  b ville  d' Athènes 
1 vers  le  Nord,  où  les  potiers*  ^bifoient  cuire  leur 
poterie . On  y entenoit 1 » les  grands  hommes  qui 
, avoient  rendu  de  fignalez  fervicesà  leur  patrie, 
c entre  autres  Harmodius , Ariftogttoo , Pcrkles , 
' & Thrafy  bule . Sur  les  deux  ailes  du  Faux-bourg , 
ce  n ‘étoit  qu’une  forêt  de  eolomnes  de  marbre , 
chargées  de  Statues  âtd’Epitaphcs,  èk. quiconque 
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vouloir  Avoir  en  peu  de  temps  ks  plus  grandes 
avions  de  b Republique  , n avoit  qu’à  lire  les 
éloges  contenus  dans  ces  inferiprions.  Parmi  les 
tombeaux  dcccs  Héros  le  Philofophc  Zenon  eut 
aulfr  leften,  ce  que  le  Roi  Anrigonus  grand  ami 
de  ce  Philofophc  obtint  comme  une  grâce  con- 
fidcrablc . Platon  avoit  eu  le  même  avantage , & 
ce  frit  lui  qui  regb  b dépenfc  des  tombeaux,  difant 
qu’il  n’y  bbit  qu'une  pierre  où  il  y eût  feule- 
ment de  b place  pour  graver  quatre  vers  à b 
mémoire  du  Mort. 

Il  y avott  auprès  de  T Aeademic  un  petit  Tem- 
ple de  Bacchus  Libérateur , une  enceinte  facrce 
où  l’on  revend  Dune  fumommee  Califtc,  &. 
des  momimens  ékvez  à b gloire  de  Thefée,  d’ 

Ocdipe  &dc  Pirithoüs.  Parmi  quanti  té  d’autcb 
difperlcz  de  côté  & d'autre  , Minerve  , Vul- 
cam , Neptune  , ks  Mules  , l'Amour  & Pro- 
mettre avoient  chacun  k leur.  Pour  celui  de  T 
Amour  c'étoit  le  premier  qu’on  lui  eût  confacré 
& le  premier  des  mortels  qui  y vint  faire  des  fa- 
criJkcs  s'appellent  Cbamuu , ce  beau  garçon  qui 
fut  lcbvoridePifiÛrate.  L’Aurel  tk  Promet  bée 
étoit  remarquable  par  une  Courfc  qu’on  y faifoit 
pendant  les  fêtes  Panathcnécnnes  confacrées  à 
Minerve  . Les  Athéniens,  quelquefois  à pied, 
quelquefois  à cheval , partaient  d’auprès  de  ect 
autel  chacun  avec  un  flambeau  allumé  & cou- 
rant le  long  du  fauxbourg  , ils  rxouvoicnc  des. 

Palmes  deftinées  à ceux  qui  avoient  fourni  leur 
Carrière  fans  éteindre  leur  flambeau  ; mais 
quoique  tant  de  choies  rendiflent  ce  lieu  célèbre  , 
u plus  grande  réputation  lui  vient  de  l’école  de 
Platon.  On  appeila  Académiciens  ceux  qui  En- 
voient fa  Doariuc  , & k nom  d’ Academie  cft. 
devenu  de  nom  propre  d’un  lieu  particulier,  an 
nom  appclbtifquc  les  (iécles  fuivans  ont  donné 
aux  Affemblées  des  gens  dcLctrrcs^ui  fc  joignent 

nir  cultiver  les  Sciences,  ou  pour  les  enfeignet 
a jeuneffe. 

Les  Academies  qu’on  appelle  plus  communé- 
ment en  François , Û»iverfucz,ioriqu'ileftqur- 
ftion  d’une  ville  où  il  y a des  ProJrilcurs  pour 
toutes  les  Facultez  , les  Academies  , dis-je  > 
jouifTcnt  de  grands  Privilèges  qui  ont,  été accor- 
dez parles  Souverains  pour  l'encourage  ment  des 

Les  Anciens  ont  toâ  jours  eu  foin  de  mat-  uLnaUt 
quer  les  villes  où  les  Etudes  ont  fleuri , ht  nous 
volons  dans  l’Ecriture  faintc,  b ville  dcPabir, 
dans  le  pais  de  Chaman , apellée  CaristhStphtr 
c’cft  à dire  la  ville  des  bonnes  Lettres,  11  ferait 
à fouhaiter  que  quelqu’un  drcllàt  une  Carte  gé- 
nérale de  toutes  ces  Villes,  &quü  y diftinguâr 
les  anciennes  d’avec  les  modernes  par  quelle 
marque . Ce  travail  ferait  d'autant  plus  aiié  que 
IcsCartes  particulières  contiennent  déjà  une  gran- 
de partie  des  Modernes. 

Il  faut  remarquer  que  **  Paufamas  poffir  tout  Athtnca 
à coup  de  1a  deferiptiou  de  F Aréopage  à celle  de.  1 f 


qu’il  n’a  lié  ces  dclcri  plions,  qu’àcaufc  duVoùj- 
nage  des  lieux , ce  qui  (croit  une  erreur  ; il  faloit 
travcrler  toute  la  ville  pour  aller  d'un  lieu  à l’autre. 

Il  ne  relie  plus  de  cette  célèbre  Academie  d1 
Athènes  qu’un  tas  de  groffes  pierres , qu’un  dé- 
bris de  marbres  que  l'herbe  cache , & que  les  ter- 
res furmontent  : par  ti  par-là  des  Bosquets  de 
Figuiers,  des  touffes  d 'Oliviers,  des  Jardinages , 

& des  Cabanes  où  les  Jardiniers  Ipgent Le 

nom  même  d' Academie  n’eft  prefque  plus  connu 
à Athènes.  On  l’appelle  l'Ecoxz  de  Platok. 
Il  n’eft  pas  poflibk  d y fouiller  fix  pieds  en  terre 
qu'on  n y trouve  quelque  precienft  anriquiré . A 
cem  pas  de  fes  ruines  fc  voir  une  bute  où  étoit  au- 
tre fois  b maifon  du  célébré  Timon  le  Mifanthro- 
pc. 
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<pc,  Le  lie*  eft  encore  tout  plein  de  figures.  En 
retournant  à b ville  on  voit  à gauche  au  pied  du 
Mont  de  Saint.Gcorge  de*  Ruines  qu'on  appelle 
aujourdhui  l’Ecole  de  Zenon  ; mus  ce  n’étoir 
que  Ion  tombeau , dtà  cinq  cens  pas  de  b ville , 
c’etl-à-dirc  ï moitié  chemin , le  grand  chemin 
cl)  coupé  par  deux  autres  qui  forment  un  Carre- 
four, oh  étoit  aurrcfbis  un  Mercure  fumommé 
Tttrtuephaloi . A l’égard  des  Academies  dans  le 
fens  d’Univcrfilé , votez  au  mot  Université'. 
Pour  ce  qui  eft  des  Academies,  dans  le  fens  de 
conférences  de  gens  de  Lettres  pour  fe  communi- 
quer leurs  lumières  & pour  travailler  de  concert 
à l'accroiftcmcncdes  Sciences:  il  y eoaaujour- 
dhui  un  grand  nombre  en  Europe.  En  voici  une 
liJte  dans  laquelle  j’ai  été  aidé  par  Mr.  Camufat 
qui  elld’ autant  mieux  inÜruit  de  ces  matières, 

?uil  les  a traitées  a fonds  dans  l'introduction  à 
Hiftoire  littéraire  que  nous  aueudons  de  fa 
plume. 


Le  Colleur  Impérial  Hjjlorique  propofé  par  le 
Baron  de  Boinebourgn’a  point  réuffi. 

L’Academie  tier  S ci  cm  a 11  Berlin  fondée  par 
des  Lettres  patentes  du  il.  de  Juillet  1700.  «fi 
la  feule  qui  faire  quelque  honneur  à l’Allcmagac . 

En  Angleterre, 

La  Société  Royale  de  Londres 
fondée  en  1 633. 

En  Suède. 

ï U p fai  le  College  des  Antiquitex  dont  les 
fondemeo*  furent  iettez  par  la  Reine  Chriilinc, 
& dont  le  but  cil  d'iltuOrer  les  Antiquité*  de  la 
Langue  des  anciens  Goths . 

En  Espagne. 

à Madrid,  L’Academie Cajiillane inftituée en 
lyi^pourperfc^ionner  la  Langue  CaÜillaoe. 

En  Portugal. 


Lific  des  Academies  ou  Soçietez 
Littéraires  établies  en  Europe. 

• • * Eh  lTA£f£, 

\ Sienne,  Imronatiy 

a Florence , Délia  Crufea , pour  les  belles  Let- 
tres, de!  Cimente  pour  la  Phyfique, 
à Rome,  Humrutflt , Lincei,  Fantajlici , Infé- 
cond! y 

à Bologne,  Inquicti , Ozro/î , & le  nouvel  In- 
fiitut , qui  cil  uni  avec  l’Academie  de  Peintu- 
re & de  Sculpture, 
à Gènes,  Addormentati , 
à Padoue,  Ricovrati  & Orditi , 
à Viccncc,  Olimpiei , 

Il  Parme,  Innommait  t 
à Milan , NafcofU, 
à Naples,  Atdentiy 
il  Mantouë , Irtvaghiti , 
à Pavie,  A/fdati , 
il  Cefenc,  Offufcati , 
b Fabriano,  Dtfumtt  y 
h Faïence  , Filoponi , 
h Ancône , Calsginofi , 

Il  Rimini,  Admeiati , 

à CittidiCallello,  AJforditi , d'autres  mettent 
ceux-ci-àUrbin  & les  remplacent  par  1 ttAgitati, 
à Perufe,  Infenfati , 
à Fcrmo,  Raffrontati , 
à Maccrata,  Coienatty 
à Vitcrbe,  Oftinati , 
h Alexandrie,  Immobiliy 
\ BrcITc , Occulu  , 
à Trevifc,  P er  lèveront  i , 
à Vérone,  Phtlarmomci , 
à Cortone  , Umorofi , 
à Luques,  Ofeuri , 

à Ferrare,  S tient , Intrcpidi , Filareti, 
h Vcmfe  , Incognttt,  Phtlaleuterti . Peregrini , 
Gh  Academie*  délia  nette , Gli  Irtflaurabili , la 
Société  Géographique  dei  Argonaute  1 , Aliénait , 
Approvati , Cenefi  &c.  dont  la  plupart  ne  fubli- 
Beat  plus  & n'ont  été  que  des  Alfcmblécs  de 
Curieux  fans  Lettres  de  fondation , 
h Spolettç,  Ottufi , 

Eq  Allemagne 
On  érigea  en  1^17.  i IVetmexr  une  Academie 
fous  le  nom  A Henund  drr  Frucht  bringendc  Palm- 
Ordrn  ou  l'ordre  de  la  Palme  fruüueuft , elle  fi- 
nît avec  Augullc  Duc  de  Saxe  fon  troiûéme  pro- 
tcâeur. 

Le  College drt Curieux  delà  Nature  fut  autori- 
fif  en  1^87.  par  l'Empereur  Léopold  quiscqdé’ 
(lara  le  protçéleur. 


i Lisbone  , L'Academie  Relaie ■ de  PHifloirt 
inlUtuéc  en  17. 

h Setubal , L'Ara  demie  Problématique . 

En  France. 

Il  Paris  L'Academie  F tançai fe  établie  par  Let- 
tres patentes  en  1635.  pour  cultiver  la  Langue 
Fran^oifc , l’Eloqucncc  de  la  Poèfie . 

L'Academie  Relaie  des  S rime  et  établie  en 
1 666-y  & affermie  en  1 <$99.  pas  de  nouveaux  ré- 
glement qui  la  perfeflionnent . 

L' Academie  Roiale  des  belles  Lettres  , ou  des 
lnfiTiptionei  Jk  Médailles , commencée  auffi  bien 
que  la  precedente  fous  les  yeux  de  Mr.  Colbert 
en  1 66g  y de  établie  par  des  Règlement  de  Let- 
tres patentes  le  1 6.  Juin  1701. 

L'Ai. idc  mit  Roiale  de  Peinture  t?  de  Sculptu- 
re : Les  Lettres  patentes  de  fon  ErablilTemcnt 
font  du  28.  Février  1A48.  de  par  d'autres  du  22. 
Décembre  \6rj6.  elle  fut  unie  avec  l'Academie 
du  Deffein  de  Rome. 

L' Academie  Roiale  tf  Arehiteüure  établie  en 
Jd7l. 

L'Academie  Roiale  de  Danfe  établie  par  Let- 
tres patentes  du  30.  Avril  1661. 

L' Academie  de  Mufiqut  , qui  repréfente  les 
Opéra  . Ses  Lettres  patentes  font  dattées  de  fan 
167 z.  avec  la  claufe  qu’on  peut  monter  fur  le 
théâtre  dey  chanter  (ans  déroger  à noblcffc. 
h Angers , L' Academie  Roiale  établie  par  Let- 
tres patentes  en  1^85. 

i Arles,  L'Academie  Roiale  établie  par  Lettres 
patentes  en  1669. 

à SoilTons  L'Academie  établie  par  Lettres  pa- 
tentes, du  mois  de  Juin  ié/74. 

Il  Nifmes,  L'Academie  étibhe  par  Lettres  paten- 
tes en  1682. 

Ces  quatre  Academies  font  inftituées  fur  le  • 
modellc  de  i’Acadcmie  Françoifc. 

Outre  celles-là  il  y a encore 
h Lion  L'Academie  établie  en  17  té. 
à Caen  L'Academie  des  Belles  Lettres  dont  les 
Lettres  patentes  ont  été  publiées  in  ÿ-  1705. 
à Thouloufe  L'Academie  aes  Jeux  Floraux  inlli- 
tuée  en  1224.  de  les  Lanternijler . 
h Villefrancnc  en  ficaujolois  LAcademie  inffi- 
tuée  en  1679. 

à Montpelier  LAcademte  ou  Société  Roiale  des 
Sciences  ; les  Lettrés  patentes  font  de  1706. 
Elle  cil  fur  le  modelle  de  comme  une  exten- 
lîon  de  oclle  de  Paris . 

h Bordeaux  une  Academie  inffitucc  en  1713. 

Il  a paru  divers  projets  pour  en  établir  i 
Maricitte,  à Dijon  de  ailleurs,  mais  je  ne  fâche 
point  que  ejes  projeu  aient  été  exécutez . 

Louis 
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Louis  le  Grand  inflittU  en  i <53  J.  des  Academies 
âBrcil  fit  Toulon  pour  j'inlbu&icia  des  Gardes 
Marines , fit  dans  les  Citadelles  de  Tournay  6c 
de  Mus  d’autres  Academies  où  l'on  enfeigooit 
aux  Cadets  les  Sciences  qui  appat  tiennent  âTart 
militaire. 

Les  Etrangers  appellent  Academie  ce  que  nous 
appelions  Univcrfité.  Votez  Université'. 

ACADERE,  Contrée  d’Aliedc  laquelle  par- 
le Quinte  Curfc  dans  la  Vie  d'Alexandre.  Ce 
peuple  fcmblc  diférent  des  habiuns  de  la  ville 
dont  il  cil  parlé  dans  l'article  Aeadira  . Il  c'toir  fi- 
tué  fur  le  bord  Oriental  du  fleuve  Choafpe  oui 
tombe  dans  le  Ccphcn  avec  lequel  tl  fe  va  pérore 
» in  Vuti-  l’Inde  , « Jçlon  la  Carte  d'Ortciius,  vers 
les  36.  d.dc  Latitude  Septentrionale.  Il  paroît 
qu’il  difére  aulli  des  Aeadrti . 

ACADIE.  Volez  Accabie. 

ACADINE,  Fontaine  de  Cilicie  proche  du 
LacdeDdos,  félon  Danetdans  Ion  Diclionn  li- 
re des  Anriauitez,  en  quoi  il  a été  fuivi  par  M. 
Corneille . Mr.  Maty  dit  beaucoup  mieux  , Aca- 
dine  fontaine  ou  petit  Lac  de  la  Sicile.  Car  ces 
Auteurs  lui  attribuent  tout  ce  qu  Arîflotc  fit  Dio- 
dore  de  Sicile  racontent  de  la  fontaine  dePalice 
en  Sicile  . Cette  Fontaine , dont  je  parle  plut  au 
long  au  mot  Paluluf,  avoit  , dit-on , la  pro- 
priété de  faire  connoirrc  la  vérité  ou  la  taufteré 
des  fermera  & de  punir  le  parjure  d’une  manière 
miraculcufe . 

z 1,  to.  AC  ADI  RA  félon  Niger*,  ou  Acadra  félon 
s *-7-  Ptoloméc,  îétoit  une  incienoe  ville  dans  le  psïs 
des  Lcflcs , Voleurs  ou  Pirates , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  Illes  des  I.arrons . Il  donne  1 
cette  ville  167.  d.  de  Longitude  &c  +.d.  50'.  de 
Latitude  Septentrionale.  En  comparant  les  Car- 
tes d reliées  furcct  Auteur  avec  les  notions  mo- 
dernes que  l’on  . de  ce  pais , cette  Ville  fc  trou- 
verait dans  le  koïaume  de  Omboie . - 

ACADRA . Voïez  l’article  préccdcnr . 

AC  ADRES  en  Latin  Acadr* , peuple  de  l’AIie 
au  de-li  du  Gange  félon  Ptoloméc  entre  les  Ri- 
vières Afpithra  6c  Seras  , Il  leur  donne  envi- 
ron xfi.  d.dc  latitude  Septentrionale  6c  175.  de 
longitude . 

(5,  A l’égard  des  Aeadrti-,  à' Aettdere , 6c  d'A- 
cadirr  Iadiîc'rcncc  n’tU  peut  être  pu  tant  dans  tes 
lieux  sue  dans  lesdiverles  polit  ions . Il  cil  certain 
uc  les  Anciens  connoiiloient  mal  ccqiucft  au 
e-ià  du  Gange  & que  11  urs  relations  ne  s'accor- 
dent gucrcs  entre  clics  fit  beaucoup  moins  avec  ce 
que  nous  en  avons  de  def  triplions  mod  trocs . 

4M*  «mol  ACAFRAN,  * Rivière  de  l’ancien  Roîaume 
ÎLî.t.  jo.  k frcmccen  en  Afrique.  On  l’appclloit  autre- 
"l'r‘  lois  Quinacaf  , d'autres  l’ont  .utfli  nommée 

Vitxilef.  Trcmecen  qui  n’efl  à préfent qu'une 
Province  du  Roîaume  d'Alger,  a été  unRoïiu- 
mc  dont  Alger  n’étuit  qu’une  Province  bornée 
alors  au  Septentrion  par  la  Mer  mediterranée 
julqu’i  l’embouchure  decettc  Rivière.  C'ell  la 
même,  qui  pille à Col , Ville  des  Mudecharts , 
félon  Mr.  Corneille  dont  j’ai  emprunté  ect  arti- 
cle . Scion  Mr.  tüudrand  , Edition  de  1705. 
AçaiRan,  ou  Chinafal  cil  une  Rivière  de  Bar- 
barie dans  le  R ï .urne  d'Alger  6c  qui  fe  jette  dans 
la  Mer  medtterranéc  à l'Orient  d’Oran . Il  pré- 
tenu fur  l’Autorité de  Marmot  que  Srttreil  le 
nom  qu’on  lui  donne  plus  fouvent . Sans  parler 
de  la  oiverfité  de  ces  noms  , la  Rivière  de  Sc- 
ip telle  que  la  décrit  Léon  d’Afrique  6c  dont 
l'embouchure  cil  véritablement  1 1 Orient  d’O- 
ran  , n’a  rien  de  commun  ax'cc  celle  qui  cou- 
le â Col  des  Mudcchares  . Cette  demicre  fe 
trouve  dans  la  Province  d’Alger  propre,  & l’au- 
tre cfl  bien  plus  Orientale  . IJ  y a environ 
cinq  degrez  de  longitude  entre  leurs  ctnbouchu- 
Tom.  I . 
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res  fclonMr.de  l'Iflcdans  fa  Carte  de  Barbarie. 

AC  A LAN  DR  E,  en  Latin  Au ilandta , ancien- 
ne Ville  de  la  Lucanie . QucJque-uns  l’appellent 
parcomiptionCAiAioRNA  . ’>  Ce  n'cil  à préfent  j Htitr.  r«- 
qu’unc  Bourgade  nommée  Sa  l andra.  Ellcefti  rai-Lj-p^. 
lafource  de  la  petite  Rivière  Salandrdla . 

ACALANORUM,  nom  Latin  d’une  petite 
Rivière  nommée  aujourd'hui  Salandra  ou  Sa-  « 
i andrblla  , qui  coule  dans  la  Lucanie,  & fc 
décharge  dans  le  üolphc  de  Tarante.  6 Pline  en  6 L.  }.<.•% 
met  l'embouchure  entre  celle  du  Cafuenrum'  fie 
celle  d'Acyris , & par  confc'qucnt  au  Nord  Orien- 
tal d’Htraclée , mais  Mr.  de  Pille  dans  fa  Carte 
de  l'ancienne  Italie  place  cette  embouchure  au 
Midi  Occidental  de  cette  ville  aupris  du  Mont 
Labula , fit  ne  fait  point  mention  de  la  ville  d'A- 
caiandnim.  Le  P.  Briet  r nomme  cette  Rivière  7 PauU.L.v. 
Alacandrvm. 

ACALISSUS  , ancienne  Ville  de  la  Lycie 
dans  l’Afie  Mineure,  il  en  cil  fait  mention  dans 
les  Notices . IJ  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Aca- 
raffus  ville  Epi  feu  pale  de  la  même  Province  . 

Votez  les  notes  do  Holitenhi*  fur  la  Géographie 
facréc  du  P.  Charles  de  St.  Paul.  p.ij9.  note.  1. 

ACALZIKL',  b lorte rdfc  de  la  Turquie  en  r Chardin 
Afie  dans  le  mont  Cauc*fc . Elle  eitfiru;e  en  un  Vou^T.i. 
lieu  enloncé  entre  vingt  tertres  ou  environ  , de 
dclfus  kfqucls  ou  pourrait  aifémeut  U battre  de 
tous  côte?  . Elle  a un  double  mur  & des  tours . 

Ces  murs  & ces  tours  font  â erenaux^  l’antique, 
avec  fort  peu  d‘ Artillerie . Il  y a tout  auprès  de  la 
(orterefle  un  bourg  bâti  fur  ces  tertres,  & gros 
de  quatrcceos  maiTons  au  plus.  Elles  font  pres- 
que toutes  neuves  6c  bâties  depuis  peu  de  terns. 

Ce  bourg  cfl  peuplé  de  'Pures  , d‘  Arméniens, 
de  Géorgiens,  de  Grecs,  5c  deluits.  Les  Chré- 
tiens y ont  des  Eelifes  6c  les  Juif*  une  Synago- 
gue- Les  deux  Er!  îles  d' Arméniens  font  prcfque 
fa  feule  antiquité  qui  foit  dans  ce  bourg.  On  y 
voit  aufli  un  petit  Car  ivan ferai  bâti  de  bois  com- 
me prcfque  toutes  II  s muifonsdu  lieu.  Le  fleuve 
Ku:  coule  allez  près  d’Acalziké.  La  fortcrclTc  a 
été  conllmite  par  les  Géorgiens,  fit  les  Turcs  la 
prirent  fur  eux  a h fin  du  iciziéme  ficelé . C'cft 
la  demeure  duBacha  d’Acalziké,  6c  les  princi- 
paux Officiers  fie  la  Milice  logent  dans  les  villages 
d’alentour . 

ACAM,  v Province  d’Afrique  au  dedans  du  9CcA*,Din. 
pais  des  Nègres  : Elle  a Inta  au  Couchant , Achita  ®*“Ç*®** 
ou  Akim  au  Midi , fie  Cuifrc  avec  Taire  au  Le- 
vant . Le  pairs  qui  la  borne  au  Septentrion  elf  in- 
connu , fie  clic  même  n’efl  pas  trop  connue , à 
caufe  qu’on  y trafique  fort  peu . Mr.dcTIflc  qui 
écrit  ce  nom  AsAMpiruuK  le  mit  dans  la  hau- 
te Guinée  dans  le  Roîaume  d’Afuntc  ou  d'Inra, 
â la  fourcc  de  la  Rivière  de  Volte . 

ACAMANTE  , Promontoire  de  l’ Iflc  de 
Chypre , à caufe  duquel  elle  a étc  autrefois  nom- 
mée par  quelques-uns  Acamantti  ; »•  du  mot,  id  Pline  n*. 
Acam.'u , Acharnas , ou  Acamantui , ancien  nom  Hift.l.j. 
de  ce  Promontoire  qu’on  apcl'c  aujourdhui  Capo  c,îi' 
ni.  San  Pifano.  OrtJius  11  donne  âla  pointe  >« 
de  ce  Cap.  3 5,  d.  jo'.  d’clc vation  du  Pôle  \ qui  cil 
la  latitude  de  Ptoloméc.  11  Ce  Cap  elf  âl’occi-  n L.3.C.1* 
dent  de  l’Ifle } fie  on  croit  que  fon  nom  lui  vient 
à'Acanuu  fils  de  Thefée . Il  y avoit  aurrefoisuoe 
ville  Epifcopale  de  même  nom  que  le  Cap.  n f*»«a«. 
Cette  ville  cil  maintenant  réduite  à peu  de  mai-  Ux* 

(bns  rufliqucs , fie  ce  n’efl  plus  qu’un  village  nom- 
mé Crucocco. 

ACAMANTIUM,  Ancienne  ville  de  la  14  sTc*& 
Grande  Phrygie.  Elle  fut  bâtie  par  Acam.inrcfils  b«ant. 
de  Thefée  qui  lui  accorda  une  Place  pour  cela, 
afin  de  le  rccompenfcr  de  ce  qu’il  avoit  courageu- 
fement  combatu  contre  IcsSolymes.  *5  Etienne  ij  Ibi4 
le  Gccffiraphc  fait  au/fi  mention  d’ Aca nantis 
E Tribu 
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Tribu  du  païsd'At tique . Hcfyche , Suidas , Har- 
pocration  & Pollux  en  parlent  auflî . 

ACAMBOU  , Roïaumc  d‘  Afrique  fur  la  côte 
de  Guinée  vers  le  19.  degré'  de  longitude  & le  7. 
d.  de  latitude  Septentrionale  à l'Occident  de  la 
Volta.  D’autres  écrivent  ce  nom  A«vam»or, 
ce  qui  prononcé  à la  maniéré  des  Flamans  re- 
vient \ b même  prononciation  . La  plus  gran- 
1 B 0 1 u a n de  1 partie  de  ce  Roïaumc , eft  du  côte  de  la  ter- 
Uti.j.  K fcrmç  4 Cependant  on  le  confidere  comme  un 
des  Roïaumcs  ac  la  côte , parce  que  le  Roi  d’A- 
cambou  étend  fa  domination  fur  les  Nègres  qui 
demeurent  fur  la  côte  , pour  le  moins  i 20.  he- 
ués  d'étendue  . Quoiqu  il  y ait  parmi  eux  des 
Roïaumes,  ce  Roi  a plus  d’autorité  fur  eux  que 
fur  (es  propres  Sujets,  encore  qu’il  ait  dans  Ion 
Roïaumc  une  autorité  fans  bornes.  On  dit  qu’il 
n’y  a que  deux  fortes  de  Pcrfdnnes  h Acam- 
bôu  , lavoir  le  Roi  & fes  amis  qui  font  le  pre- 
mier ordre , c’e(l-â-dirc  la  famille  Roîaie  & en- 
fuite  leurs  cfclavcs  qui  font  le  fécond  ordre  , de 
forte  que  le  Roi  n'a  11  craindre  aucune  fa&ion , 
â moins  qu’elle  ne  vienne  de  fa  propre  maifon . 
Les  Habitant  d’Acambou  font  orgueilleux  ôt  in- 
folens.  Ils  aiment  la  guerre  & font  formidables 
itous  leurs  voi fins  excepté  à ccuxd’Akim;  qui 
voudraient  bien  fc  rendre  maîtres  du  païs  d’A- 
cambou , en  païant  une  certaine  fournie  par 
an  ; & ils  y néuflîroient  fi  le  Roi  qu’ils  vou- 
draient dépouiller  de  ce  pais  n’a  voit  l’art  d’en- 
tretenir b divifton  entre  Jeun  Grands  & de  les 
rendre  par  b incapables  d’emplorer  contre  lui 
toutes  leurs  forces  , mais  il  fait  les  gagner  par 
fis  carcflêsèfcpar  des prefens continuels,  de  for- 
te qu’il  demeure  tranquille  poffefTeur  de  Ton  païs 
& négocie  comme  il  lui  plaît  . Ce  Roi  Ôc  fe* 
Grands  font  extrêmement  riches  tant  en  or  qu’en 
efclavcs  , & l’Auteur  dont  j’ai  tiré  cet  article 
croit  que  ce  païs  feul  a plus  de  tréfois  que  tous 
fes  voifins  enfemblc  . Les  HrJlandois  avoient 
commencé  â bâtir  un  Fort  â l’extrémité  de  la 
Côte  auprès  du  Village  du  Poni  ; mais  ils  en 
furent  empêchez  , fit  ils  fe  font  contentca  d’y 
avoir  une  loge  avec  deux  hommes  . Les  An- 
glois  , les  Danois  , & les  Hollandais  ont  cha- 
cun un  Fort  ï Accara  . Celui  des  Danois  eft 
nommé  Chrifliantbeurg  & celui  des  Holbndois 
porte  le  nom  de  Crtvteuur  , Ces  Forts  ne  fer- 
vent aux  Nations  qui  les  pofledent  qu”a  les  met- 
tre i couvert  des  mfultes  des  Nègres  , & ne 
peuvent  pas  être  cmpioïcz  â étendre  leurs  con- 
quêtes . LJuoique  Je  païs  foit  de  foi-même  afl'cz 
fertile,  les  habitant  manquent  toûjours  de  vivres 
avant  la  fin  de  l’année  « on  leur  en  apporte 
d’ailleurs . Ceux  d'Acambou  ne  s’occupent  ni  à 
la  pcchc , ni  â préparer  te  fel , qu’ils  ont  pour- 
tant en  une  aflez  grande  abondance . Ils  le  bif- 
fent faire  aux  Nègres  de  la  Côte  qui  font  nez 
dans  le  païs,  ou  qui  s’y  font  venus  établir  d’au- 
tres endroits . Ces  gens-ci  dont  il  y a quantité 
de  très-beaux  Villages  peuplez  , ne  fc  conten- 
tent pas  de  b pêche  & de  préparer  le  fel  , ils 
négocient  auflî  avec  les  étrangers. 

ACAMPS1S,  Rivière  de  b Colchide . Ar- 
> Fig.  7.  rien  dans  fon  Pcriple  * du  Pont  Euxin  mer  fon  cm- 
louchûrc  entre  celle  de  )'Abfarc&  celle  du  fleuve 
Bathys,  â environ  quinze  fladcs  du  premier  & 
àfoixantc  & quinze  du  fécond.  Mr.de  Tille  en 
fait  une  région  qu’il  nommeAcaum,  dans  la 
partie  Orientale  de  fon  Théâtre  Hiflorique . L’ 
Anonyme  de  Ravenne  parle  d'AcAM  as  , dans  le 
voifinage  d’ Apifis  : or  dans  le  Pline  du  R.  P.  Har- 
douin  ou  trouve  Acampfis  fleuve  voiiïn  d’Ifis. 
Cette  autorité  & celle  du  Pcriple  d’Arricn 
jointe  â la  conformité  des  noms  a engagé  le 
P.  Porc  héron  â croire  que  J'Acamas  & l'Àpiiis  de 
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l’Anonyme  font  les  mêmes  que  l’ Acampfis  & 
l’Ifis  de  Pline. 

ACANES , Villes  & Roïaumc  de  la  Côte  d'or 
en  Guinée . Il  y a deux  villes  de  ce  nom  & Mr.  de 
Tille  1 les  nomme  Akanis.  La  plusSeptentrio-  ? Caire  4»  t* 
nale  & par  coflfcquent  b plus  avancée  dans  les 
terres  a été  nommée  par  les  Portugais  Atamt 
grande  & nous  l’appelions  en  François  Ac\N£S 
l i:  Grand  . Le  même  Géographe  1a  pofe  par 
les  8.  d.  18'.  de  latitude  Septentrionale  & par 
les  17.  d.15'.  de  longitude.  L’autre  moins  éloi- 
gnée du  Rivage , que  les  Portugais  ont  nommée 
Actnet pequemt , c’cil-à-dirc  Acanes  le  petit 
cil  félon  Mr.  du  Tralagc  à l’occident  de  la  Volta  , 

♦ ôc  au  Nord  d’une  Rivière  qui  fc  va  perdre  dans  4 Can.  d’A- 
ccilc-b . On  fait  un  Roïaumc  particulier  de  cha-  i'*r 
cune  de  ces  deux  villes,  dans  piuficurs  Cartes,  m Win.  ‘ 
D’autres  Auteurs  en  font  un  Roïaumc  qu’ils  nom- 
ment s Acanie  qui  elt  peut-être  le  même  que  |D>  u 
celui  d’Alcim  dont  il  cil  parlé  dans  l’Article  d’ A-  C*..i*Rcl*i. 
cambou.  Les  habita  ns  de  ce  Roïaumc  * font  en-  6 coAN.Diti. 
fièrement  adonnez  au  Négoce  & foumiflent  à peu 
près  les  deux  tiers  de  l’orque  les  Européens  em- 
portent de  cette  côte.  Ils  prennent  des  tnarchan- 
difes  en  échange  & les  vont  vendre  dans  h s quar- 
tiers des  Nègres  qui  font  éloignez  de  la  Mer . Ils 
fon  reçus  par  tout  avec  joïc , on  les  loge  & on 
leur  donne  beaucoup  de  franchîtes  . Ils  ont 
du  ccrur  , & quoi  qu’ils  foient  riches  en  efcla- 
ves  & en  or,  ils  font  fort  affables.  Leur  langue 
a quelque  chofc  qui  femble  plus  doux  que  celle 
de  Fétu  , d’Aty , de  Sabou , de  Commcndo  , 
fir  d’Abrambou.  C’ell  cependant  b même  lan- 
gue . Ceux  qui  viennent  trafiquer  fur  U Côte 
lavent  d’ ordinaire  un  peu  de  Portugais  . Bof- 
man  qui  nous  a décrit  la  Guinée  diflingue  le 
mis  d'Acanny  de  celui  d’Akim  . Il  dit  f que  f V«ï»e. 
les  habitant  d'Acanny  veooient  vendre  de  J or  Let" 
d'Affianté  & d'Akim  de  même  que  celui  qu’ils 
avoient  dans  leur  propre  païs  . Cet  or  étoir  fi 
pur  que  les  Nègres  nomment  encore  aujourdhui 
le  meilleur  or  Acanny  fua  ou  or  d’Acanny  . Ils 
avoient  acoutumé  de  venir  négocier  avec  Jcs 
habitans  de  Cabclterra  jufqu’â  hlmtna  , à Ca- 
bocorfe,  â Mourée , à Ànnamabo , \ Cormen- 
tin  & plus  bas  jufqu’au  village  de  Simpa  qui  ap- 
partient aux  Anglois.  Leur  or  n’étoit  pas  mêlé 
de  fétiches  comme  celui  de  Dinkira  & par  consé- 
quent il  valoit  beaucoup  mieux  ; mais  il  éroit 
tort  dificilc  de  s'accommoder  avec  eux , & c’efl 
pourquoi  leur  négoce  cil  fort  tombé.  Voicz  A mm. 

§.  Mr.  Corneille  fait  mention  d’une  ville  d’E- 
fhiopic qu'il  nomme  Acanes.  Voicz  Accanjl. 

1.  ACANTHE,  ancienne  Ville  de  Maccdoi- 
ne,  félon  Pline  8 6c  Scylax  deCariande;  » ou  de  8 Lib.4.  «a. 
Thracc  félon  Etienne  le  Géographe  fur  le  Golphc  » p«r'F-r»7- 
Strimonicn  , dans  la  panic  Septentrionale  de 
l'Iffhme  de  b Prcfqumc  où  eft  le  mont  Athos. 

Etienne  le  Géographe  dit  quelle  étoir  fur  cette 
Montagne  & entourée  d’une  haïe  d' épines  d'où 
lui  vint  fon  nom  d’ Acanthe  qui  lignifie  en  Grec 
épine;  il  cite  Mnefcas  qui  vouloit  que  ce  nom 
lui  eût  été  donne'  ,i  caufcd’un  certain  Acanthus . 

C’étoit  un  port  de  Mer , comme  on  le  peut  voir 
par  piuficurs  paflages  d’Hcradotc  , 1,9  qui  fait  10  L.fe.44. 
auflî  mention  de  la  Met  A< kantienne . 11  Scym- 
nus  deChioen  parie  nnfi  dans  fon  Poème  Géo-  " Ur'C1** 
graphique  : 19  Après  qu’on  a doublé  Athos  on  u v«r* 
trouve  Acanthe  Colonie  des  Andricns,  auprès  de  &fuiv- 
laquelle  on  montre  un  folié  de  fept  (fades  que  l’on 
dit  avoir  été  creufé  par  Xerxès . 

a.  ACANTHE  •*  Ancienne  ville  de  l’Atha-  1;  Sri  ni», 
manie  , Province  de  i’Epirc  fur  les  confins  de  *"-*• 
TAchaïc . 

3.  ACANTHE  *4  ville  d’Egypte  à trois  cens  u Stema- 
vingr  llades  de  Memphis.  Il  y avoir  un  grand  «t»- 
Bois 
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Bois  de  ces  Epines  telles  qu'il  y en  a dans  la  The- 
baidc  dont  elles  portoient  le  notn , & defquel- 
iec  on  recueille  la  gomme  . Il  y avoir  aum  un 
i 1.17.  fàg.  Temple  d’Ofiris  . 1 Strabon  dit  quelle  reflem- 
bloit  a celle  qui  étoit  dans  la  Libye,  cequifem- 
ble  lignifier  qu'il  y a voit  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  Libye. 

4.  ACANTHE,  Ville  de  la  Carie  dans  l' Allé 
»***»•!.  Mineure  auprès  de  Cnide . * Elle  s'appelait  aufli 
ïrîta.  tj.  * DüLOPOLB. 

e.jf.  §.  Ces  quatre  villes  fe  nommoient  en  Latin  A- 

tmnthui . Mr.  Corneille  qui  ne  fait  mention  que 
de  1a  première  dit  qu’elle  droit  EpifcopaJc  fous 
la  Métropole  de  Thcflàlonique  ; ce  que  je  n’ai 
point  trouvé  ailleurs . Ptolomée  fait  mention  de 
la  troiüétne  qui  étoit  en  Egypte . Mais  les  exem- 
plaires varient  & les  uns  ont  K whir,  les  autres 
A>u*Mr.  Strabon  & Etienne  le  Géographe  nous 
déterminent  pour  le  véritable  nom  qui  eft 

fcl,  AcAMTHUt. 

5.  AC  ANTHE , petite  Ifle  de  la  Propontide . 
4 Ub.  j.  ùi  Pline  oui  en  fait  mention  ♦ la  nomme  entre  O* 

*»«  phiufe  & Phcebé , deux  autres  Ifles . Pinet  dans 

u tradutlion  de  l'Hiltoire  naturelle  de  cet  Au- 
teur , met  dans  le  Texte  Heontus  & en  marge 
Ac tintai  fans  nous  dire  la  rai  (on  de  ce  change- 
ment. 

ACANTHINE  , IAe  du  Golfe  Arabique  . 
5 Ut,  Mo-  Ptolomée  la  place  ï à <58.  d.  jo'.de  longitude  & 
*"  * 1 S-  d.  de  latitude  Septentrionale  au  Nord  de 
l’Ifle  MacarizÔc au  miai de  l’Ifle  Daphnide,  vis 
à vis  de  l'Ethiopie  fous  l’Egypte . 

ACANTHON,  Montagne  fameufe  deGré- 
4 X H.Lifc-4.  cc  dans  l'Etolie  félon  Pline , 6 & comme  cet  Au- 
«-*•  teur  donne  aux  Etoliens  l'Athamanieque  d’autres 

attribuent  à l’Epire , le  P.  Hardouin  foupçonne 
7 Sur  r en-  que  la  ville  d’ Acanthe  dans  l’Atbamanie  f pour- 
droit  cûl.  roit  bien  avoir  pris  fon  nom  de  la  montagne  d'A- 
thon  de  laquelle  elle  étoit  voiünc . 
t Arlu  Je  AC  AP  AL  A ,*  Bourgade  d'Amerique  dans  la 

De  l’im . nouvelle  Ef pagne  à cinq  petites  lieues  oc  au  Nord 
occidental  de  Chiapa  dans  la  Contrée  de  ce  nom . 
•Coiv.Difl.  AC  AP  AM,»  ou  A«  afak  ahi,  ville  d'Alîe  dans 

IUvitt.  la  Bithynie  fur  le  rivage  du  Pont  Euxin  . On 
croit  que  c’eil  la  même  que  l'on  apclloit  autrefois 
Carpi.  Volez  Carpi . 

10  Dr  lin  ACAPONETA,*0  Rivière  d’Amérique  dans 
Cin.ia  Me-  l’Audience  de  la  nouvelle  Galice . Ellearrofe  un 
*“*■  petit  pa»  nommé  CbiometUn  à caufe  d’une  Bour- 

gade de  ce  nom , fe  jcttedanslaMer  du  Sud , 8c 
a fon  embouchure  entre  celles  des  Rivières  de 
S.  Jago  & de  Mazatlan , vers  le  12.  d.  jo'.  de  la- 
titude feptentrionale  ; par  les  268.  d.  jo'.  de  loo- 
• 1 i*o-  gitude  . Quelques  Auteurs  “ donnent  le  nom 
“*2,*  d 'Ataponeia  au  païs  de  Chimtutlan  8c  emploient 

ces  deux  noms  comme  fynonymes . 

ACAPULCO,  en  Latin  Acapulenm , port  de 
l’Amerique  dans  la  nouvelle  Efpagne  eA  uneaf- 
i*  Voï*fc  Je  fin  grande  11  ville  à 17.  degrez  du  Nord  delà  Li- 
D—tpw.  T.  gne . C’eA  le  port  de  la  ville  de  Mexique,  du 
c5té  de  rOUelt  du  Continent;  comme  laVera- 
Cruz  , ou  Saint  Jean  de  Ulua  dans  la  Baïe  de 
la  nouvelle  Efpagne , l’eft  du  côté  du  Nord . Cet- 
te place  eA  la  feule  ville  de  Commerce  qu'il  y 
ait  fur  cette  Côte;  car  il  n’y  a que  peu  ou  point 
de  négoce  par  Mer  du  côté  du  Nord  OuéA , qui 
fait  partie  ae  cc  vaAc  Roïaumc  . Les  hauteurs 
d’Acapulco  font  très-remarquables  . IJ  y a une 
Montagne  ronde  entre  deux  autres  dont  la  par- 
tie la  plus  occidentale  eA  la  plus  grofTe  & la 
plus  élevée  qu’on  puifle  voir  . Elle  a deux  pe- 
tites Montagnes  au  fomniet  qui  reflemblent  à 
deux  mamelles  . Celle  qui  cit  du  côté  de  l’O- 
rient ell  plus  haute  & plus  pointue  que  celle  qui 
eA  au  milieu.  Depuis  cette  Montagne  mitoïenne , 
la  terre  va  en  penchant  du  côté  de  la  Mer  de 
Twn-  I, 
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finit  par  une  pointe  haute  & ronde  . Il  n'y  a 
point  fur  cette  Côte  d’endroit  de  la  même  figure . 

Il  n'y  a que  trois  vaifleaux  qui  négocient  à 
Acapulco  , dont  deur  vont  régulièrement  une 
fois  tous  les  ans  entre  Acapulco  & Manille  qui 
eA  une  des  Iflw  Philippines,  & l’autre  y vient 
tous  les  ans  de  Lima.  Celui-ci  arrive  d’ordinai- 
re un  peu  avant  Nod,  & apporte  du  vif  argent, 
du  Cacao,  de  des  pièces  de  huit.  Il  y demeure 
jufques  & ce  que  le  Navire  de  Manilla  foit  arrivé  ; 
& alors  il  charge  des  épiceries , des  foies , des 
Indiennes , 8c  d autres  Marchandées  pour  le  Pé- 
rou, après  quoi  il  s’en  retourne  à Lima;  Cen’eA 
qu'un  petit  vailfeau  de  10.  nièces  de  Canon: 
Maison  dit  que  les-deux  de  Manille  font  déplus 
de  1000.  Tonneaux  chacun . Ils  font  le  volage 
tour  à tour;  de  forte  qu’il  y enatoûjours  un  ou 
deux.  Ils  ne  partent  ni  l’un  ni  l’autre  d’Acapul- 
co que  vers  la  fin  de  Mars , ou  au  commence- 
ment d' Avril.  Deux  mois  après  leur  départ,  ils 
vont  toû jours  mouiller  Bc  fe  rafraîchir  11  Guam, 
qui  eA  une  Ifle  des  Larrons . Ils  n'y  demeurent 
que  deux  ou  trois  jours , de  reprennent  enfuite  la 
route  de  Manille,  oh  ils  arrivent  ordinairement 
au  mois  de  Juin . Pendant  que  l'un  eAen  voila- 
ge , l’autre  fc  difpofc  à partir , 8c  charge  des 
Marchandées  des  Indes  Orientales.  Il  s’avance 
du  côté  du  Nord  jufqu’à  ad.  quelquefois  jufqu* 
h 40.  dégrez  de  latitude  Septentrionale , avant 
que  de  pouvoir  prendre  le  vent  pour  aller  vers  la 
côte  de  l'Amérique.  Il  rafe  premièrement  la  cô- 
te de  Californie , & puis  retourne  encore  au  Sud 
tout  le  long  des  Côtes.  & ne  manque  jamais  de 
vent  pour  le  pouffer  de  la  droite  à Acapulco. 
Quand  il  a doublé  leCapdcSaint  Lucar , quieft 
la  pointe  la  plus  méridionale  de  Californie , il  va 
parle  travers  du  Cap  Corricntes , qui  eAà  envi- 
ron zo.degrezde  latitude  Septentrionale . Delà 
il  côtoie  encore  jufqu’à  Sallagua  , où  il  met  à 
terre  les  païïagers  qui  vont  à Mexique.  Enfuite 
il  continue  fa  route  allant  toujours  le  long  delà 
côte  jufques  à ce  qu’il  arrive  à Acapulco , qui  cA 
ordinairement  au  tenu  de  Noél , jamais  plûtôt 
ou  plus  tard  que  8.  ou  10.  jours  avant  ou  après. 
Ce  vailfeau  étant  de  retour  à Manille  , l’autre 
pi  n’attend  que  fon  retour , part  pour  venir  à 
capulco . 

Le  port  d’Acapulco  eA  fort  commode  pour  re- 
cevoir les  navires , & fi  large,  que  des  centaines 
de  vaiAeaux  peuvent  y être  à la  rade , fans  s’en- 
dommager , oc  fans  courre  le  moindre  rifque . Il 
y a une  petite  Ifle  baflepar  le  travers  de  rentrée 
du  Havre.  Elle  a environ  un  mille  èfc  demi  d'An- 
gleterre de  long  & demi  mille  de  large , s’éten- 
dant à l'EA  & à l’Ouéft.  A chaque  bout  de  cette 
Ifle  il  y a un  bon  & profond  Canal  où  les  vaif- 
leaux peuvent  entrer  ûrement , 8c  en  forcir  de 
même  en  prenant  l'avantage  des  vents  . Ils  en- 
trent par  un  vent  de  Mer , oc  fortent  par  un  vent 
de  terre  ; ces  vents  ne  manquent  jamais  d’être  fa- 
vorables tour  à tour , l’un  le  jour , & l’autre  la 
nuit  . Le  Canal  le  plus  Occidental  eA  le  plus 
étroit;  mais  fi  profond  qu'on  ne  fauroit  y ancrer . 
Les  vaiifeaux  de  Manille  pafTent  par  là  ; mais 
ceux  de  Lima  paflent  par  le  Canal  du  Sud-OueA . 
Ce  havre  règne  environ  trois  milles  au  Nord, 
après  quoi  il  s’étrécit  fort,  tourne  tout  court  à 
l’Oudt,  & va  environ  un  mille  plus  loin,  où  il 
finit . La  ville  cil  au  Nord-OuêA  a l'entrée  de  ce 
palfagc  étroit  tout  proche  de  la  Mer  ; & au  bout 
de  la  ville  il  y a une  plate-forme  avec  ptuficurs 
pièces  de  Canon  . A J’oppofite  de  la  ville  du 
côté  de  l’EA  il  y a un  Château  haut  8c  fort, 
qui  a , dit-on  , 40.  pièces  de  Canon  de  fort 
gros  Calibre  . Les  vaifleaux  paflent  ordinaire- 
ment vers  le  fond  du  havre  à la  portée  du  Cacou 
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û’:  àt  Château'  S i de  la  plate-forme  . La  ville  * a 

**  plutôt  l’air  d’un  miferable  bourg  de  pécheur», 
que  d’une  ville  où  fc  tient  toutes  les  années  la 
principale  Foire  de  la  Mer  du  Sud,  Oequieft  le 
rendez-vous  de»  Négociai»  Chinois  . F.Ue  efi 
couverte  à l’Efi  par  de  hautes  Montagnes  , Oc 
fort  fujette  aux  Maladies  depuis  le  Mois  de  No- 
vembre jufqucs  à 1a  fin  de  Mai  : Audi  n’y  tom- 
be-t-il prcfque  pas  de  pluie  durant  cet  cfpacc 
de  te  ms  , oc  s’il  en  faut  croire  Gcmelli,  il  ne 
pleut  jamais  le  matin  dans  toute  la  Nouvelle 
Efpagne  . On  rcfiênt  ici  la  même  chaleur  ou 
mois  de  Janvier,  iju'ilfaic  en  Angleterre  durant 
|a  Canicule  , & 1 on  n'y  cil  pas  moins  infelle' 
de  Moucherons  , qu’es  pôle  aux  Trcmblemcns 
de  Terre  . Cène  ville  cil  fort  fak  , Oc  fi  mal 
pourvue  de^  toutes  chofes,  qu’un  Homme' a de 
la  peine  à s’y  entretenir  pour  une  pièce  de  hait 
par  jour.  Lés  Mai  Tons  confiâmes  de  bois  , de 
vafe  Oc  de  paille,  y font  rres-chétivcs . La  plu- 
part des  habiuns  font  Nègres  ou  Mulâtres,  Oc 
les  Négocions  Efpagnols  ny  ont  pas  plutôt  fini 
leurs  Emplettes  i la  Foire  de  ce  que  l'on  y ap- 
porte de  la  Chine  ou  du  Pérou , qu’ils  fe  reti- 
rent . En  un  mot , il  n’y  a rien  de  bon  que  le 
Havre,  qui  cil  environné  de  hautes  montagnes , 
Oc  les  vaificaux  y font  amarrez  aux  arbres  qui 
croiffent  fur  le  rivage . 

Le  Châtelain,  qui  cfi  k principal  Magifirat 
durant  la  Foire,  a aoooo.  pièces  de  huit  tur  les 
droits  qui  fc  paient  dans  k Port  ; k Contrôleur 
Oc  les  autres  Officiers  en  ont  autant , le  Curé  en 
a J4cco.  toutes  les  années,  quoi  que  le  Roi  ne 
lui  en  donne  que  iHo,  mais  il  fe  fait  bien  payer 
des  fiatemes  & des  Enterrement , Oc  il  ne  veut 
pas  quelquefois  enterrer  le  Corps  d’un  riche  Né- 
gociant à moins  de  1000.  pièces  de  huit.  Il  fe 
trafique  à Acapuko  , dam  ce  petit  elpace  de 
tems,  pour  pluficurs  millions:  de  forte  que  tout 
k monde  gagne  alors  beaucoup,  Oc  qu’un  More 
se  travaillera  pas  à moins  d'une  piafirepur  jour. 
Auili  toute  la  ville  ne  fubfille  que  du  revenu  de 
Ion  Port , qui  fournie  à l’entretien  des  Hôpi- 
taux , des  Convens  Oc  des  Millionnaires.  Les 
Crochctcurs  même  y gagnent  trois  pièces  de  huit 
par  jour  à charger  Oc  à décharger  les  Marchandi- 
Ics;  Oc  lors  que  ce  bon  tems  delà  Foire  cfi  paf- 
1c  , ils  en  font  les  funérailles . Us  portent  un  de 
kurs  Camarades  dans  une  Bière  , Oc  font  fem- 
biant  de  pleurer  fa  mon , pour  témoigner  le  véri- 
table chagrin  qu’ils  ont  devoir  finir  cette  abon- 
dante recolle . 

Avis  aux  Navigateur i . 

uru'M.  * Si  vous  tombez  fous  k vent  du  Port  Acapul- 

x*  co  , & que  vous  ne  coniioilliez  pas  l’afpctf  des 
terres  qui  s’élèvent  les  unes  au  dclTusdes  autres, 
vous  venez  quelques  Brifans  blanchâtres  vis-à-vis 
du  Port  Marquis  , qui  cfi  à deux  petites  Licuès, 
ou  environ,  à f Eli  d'Acapulco. 

Si  vous  entrez  par-là  dam  Acapulco , il  faut 
être  bien  fur  vos  gardes  avant  que  d arrivera Pun- 
U dcl  Marquis , où  k rivage  cfi  haut  Oc  foblon- 
neux.  Il  faut  fe  tenir  à i’Efivers  la  Chaîne  des 
Montagnes , Oc  vous  verrez  le  Port  Marquis  ; 
vous  n avez  en  fuite  qu’à  ranger  la  Côte , jufqu’i 
ce  que  vous  découvriez  un  haut  Rocher  blanc  à 
l'entrée  du  Pon  Acapulco,  avec  une  Ific  pleine 
d'Emiucnccs  rouges,  amenez  la  Pointe  Efi  Oc 
Ouefi  avec  l’Ifle , Ot  courez  tout  droit  vers  le  Ro- 
cher blanc;  alors  vous  verrez  le  Griffo,  qui  cfi 
un  Banc  au  deifus  de  l’eau  ; tenez-vous-en  à une 
petite  difiancc  , Oc  vous  aurez  affez  de  profon- 
deur. Courez  cnliiixevrrsPiincaMorrilho,  qui 
efi  un  petit  Précipice  , & cela  vous  conduira  juf- 
qu  à Boca  Chica , ou  à la  petite  Entrée;  vous 
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verrez  alort  le  Château  Oc  lu  Ville , où  vods  pou- 
vez mouiller  ; mais  fi  le  vent  de  Mer  foufle  avec 
trop  de  violence,  & que  vous  ne  pui  fiiez  pas  ga- 
gner le  Port,  donnez  fonds,  Oc  attendez  laBri- 
le  de  Terre,  qui  vous  y fera  entrer . C’efi  un  ex- 
cédent Havre  , Oc  un  fond  iablc  net . 

Lors  qu’on  va  de  la  Mer  tout  droit  vers  Acapul- 
co, on  voit  certaines  Montagnes,  dont  b pre- 
mière efi  un  peu  haute  ; celles  qui  font  derrière 
s’élèvent  les  unes  au  defi’us  des  autres  ; Oc  la  plus 
exhaufi’ée  a un  Volcan  au  Sud-Ell . Le  Havre  cfi 
au  pié  de  ces  Montagnes , couvert  par  une  Idc 
vers  le  Nord-Ouefi  , entre  laquclk  Oc  la  haute 
Mer  il  y a un  Canal . L'Entrée  au  Sud-Eff  cfi  lar- 
ge ; le  plus  grand  danger  qu’on  y trouve , efi  un 
peut  Banc,  qu’on  nomme  el  Griffo,  dont  une- 
partie  fc  montre  au  defliis  de  l’eau  ; laiffez-le  fur 
la  gauche  à une  petite  difiancc.  Oc  vous  verrez 
deux  Rochers  qui  s ckvcnt  à quelque  hauteur  fur 
1e  rivage. 

ACARA  , * Contrée  de  la  Côte  d’or  en  Gui-  »On*.Difl. 
née . C'a  été  autrefois  un  Roïaume  particulier . Jml* 
Voici  ce  qu’en  dit  de  la  Croix:  Sa  principale  ha-  ibqw'nj. 
bitatioo  maritime  cfi  1e  petit  Aca  a a éloigné  de 
Cormentin  de  plus  de  vingt  1 1 eues Ot  fit ué  à l’ex- 
trémité de  la  Côte  d’or  fur  laquclk  il  y a deux  au- 
tres villages Soco  Oc  Oofaca.  la:  Roi  demeure  à 
Celui  que  l’on  upcllc  le  Grand  Aeara  qui  efi  à fix 
lieues  du  rivage  de  la  Mer.  Ce  Prince  cfi  puif- 
fant  Oc  beaucoup  plus  abfolu  que  ks  Princes  (es 
voifirn;  deCorte  qu’il  peut  mettre  quinze  ou  fei- 
zc  mille  homme»  iur  pied . Les  vivres  & for  tour 
ks  fruits  deviennent  quelquefois  fi  chers  à A taxa 
qu’il  y a fort  peu  d’années  où  vers  le  tems  des  re- 
mailles on  n’ait  peine  à en  trouver  : ce  qui  obli- 
ge les  Européens  qui  veulent  y négocies  pendant 
cctcms-là  a foire  de  bonnes  prov fiions . Avant 
qocMuuré  Oc  Cormentin  eufient  arriréune  par- 
tie du  négoce,  le  petit  A taxa  étoit  le  lieu  ou  fc 
foifoit  1e  plus  grand  débit  des  Marchandées . 

Ce  village  fcul  lourttifioit  un  tiersde  l’or  qu’on 
lire  de  toute  la  Côte  . On  l’ y apporte  du  pais 
d’Abonoc  , C A bon  ou  ) Oc  de  la  Province  d A- 
canic , ( Akanis . ) On  y trouve  aufii  à acheter 
environ  trois  cens  Efdaves  toutes  les  années 
pour  quarante  ou  quarante  cinq  livres  chacun , 
ou  pour  de»  marcandifcs  d’égale  valeur,  ter  ou 
toiles  fines  que  l’on  y débite  avec  un  plus  grand 

Su  fit  que  dam  les  autres  ports  de  U meme 
ite  quand  clks  font  bonnes . Ces  Nègres  s’ y 
oonnoilicnt  parfaite  ment  bien  . Us  font  au  fit 
Marchands  de  profertion  Oc  vont  vendre  ccqu’iJs 
ont  acheté  de»  Européens  dam  un  marché  qui 
fit  tient  trois  fois  la  fcmainc  à deux  heure»  de 
chemin  au  delà  du-  grand  A tara  . La  Politi- 
que du  Roi  de  ce  pais-là  qui  ne  permet  pas  à 
fcsvoiiins  de  traverfer  (es  Etats  pour  venir  tra- 
fiquer for  la  Côte  cfi  avantageufe  à fes  Sujets 
qui  leur  vont  revendre  les  Marchandifcs  à Abo- 
noc  avec  un  profit  três-coniidérable  . Ce  Prin- 
ce avoit  toûjours  rclùfé  aux  marchands  etran- 
gers b permifiion  de  bâtir  des  Magarins  fur  (es 
terres . U foloit  qu’ils  fe  tinflcnt  dam  leurs  Ya- 
chts Oc  dans  leurs  Chaloupe» . Mais  il  vendit  à la 
Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occidentales 
une  place  où  elle  fit  aufii-tôt  bâtir  un  Magazin  Oc 
un  Fort. 

$.  Ces  détails  ont  pû  être  vrais  lorfque  ceux 
dont  l’Auteur  cite  les  a empruntez  écrivoieni 
leurs  mémoires.  MaisBol’man  qui  après  un  long 
fejour  en  ce  païs-là  nous  a donné  une  relation  de 
ce  qu’il  a vü , reilifie  ces  connoiflànccs  Ot  en 
même  temps  ks  Cartes  qui  ne  s’accordent  point 
entre  elles.  Ilcomprend  lepaïsd’Acra  ( Acara) 
dans  le  Roïaume  d Acambou  auili  bien  que  les 
trois  Forts  voifins  les  uns  des  autres  , à l’avoir 
Le 
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■l.e  Fort  dit  Attelait  , Crntiaur  qui  appartient 
aux  Hollandais  , St  Chnjhmmbcmg  qui  cft  aux 
Danois . II  ajoute  que  chaque  Fort  a ton  village 
particulier  & que  tnaque  village  a Ion  nom;  nuis 
que  le  nom  general  qu‘  on  leur  donne  cil  Acta 
.(  Acarn  ) qui  cil  le  nom  d'un  Rouume  qu'il  y 
•a  eu  ci-devant  dans  ce  païi,  mais  qui  a été  entiè- 
rement détruit  par  ceux  d’Acambou.  Et  il  nous 
aprend  que  les  habitant  de  ce  Rot  lume  ont  été 
chaire/,  dans  un  lieu  nommé  le  petit  Popo  où  font 
encore  les  relies  de  ce  grand  Rouume . 
i CotN.  ACARADI,  1 Province  d'Afrique,  au  dedans 
^u  P4*4  des  Nègres.  Ella  a pour  bornes  au  cou- 
i<  rAiri^w î chant  Cammanah,  au  Nord  Quahoc , &aumi- 
T.  j.  di  Ningo  <St  Latabi . L'or  que  l'on  y trouve  ell  auf- 
fi  bon  que  celui  d' Acarj , St  on  dit  qu'il  y en  a 
beaucoup.  Les  habitans  le  vont  débiter  àAbonoe 
( Abonou  . ) Les  terres  d’alentour  ne  font  pas  fi 
bien  plantées  que  celles  qui  font  aux  environs  de 
Cormantin&  ne  raportent  pas  tant.' 
i>*  ACARAGA,  1 Rivière  de  fAmerique  mé- 

ridionale dans  le  Paraguai.  Elle  a fa  fourccdaru 
la  Province  de  Parana , St  après  avoir  coulé  vers 
le  Nord -Oudl  l'clpace  de  trente  heures  de  che- 
min elle  fc  vuidc  dans  l’Urvaig.  Une  Ville  nom- 
mée de  l’ A fibmption  cil  bâtie  au  confluent  de  ces 
deux  rivières. 

jLrnUw.  ACA  RAI , 1 place  de  l'Amérique  méridionale 

dans  la  Paraguai  à l'Oued  de  la  Ri  vie're  de  Parana 
dans  la  Province  de  Parana  , vis-i-visde  Ste.Ma- 
rie  d’Jguazu  ville  ruinée  qui  étoit  à l'Orient  de 
cette  Rivière  St  un  peu  audeffiis  de  l'embouchOre 
de  celle  d’Iguatu.  Mr.Maty  nomme  cette  ville 
Acar  aio  , St  dit  après  Baudrand  qu’on  l'appelloit 
autrefois  la  N *Tivrrr' . Je  crois  que  c’ed  Je  nom 
de  la  ville  ruinée  St  non  pas  celui  d'Acarai  qui  ed  à 
l’autre  côté  de  la  Paratu . 

AC  AR  ASSUS,  ancienne  ville  de  la  Licie  dans 
4 Geos.  u.  |’  Afic  mineure.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  * 1a 
*j  itwL  nomme  Ac r assus,  mais  Holdcnius  ï a prouvé 

qu’Acarailused  le  vrai  nom . Cette  ville  étoit  E- 
pifcopale  ; St  Nicolas  fon  Evêque  fouferivit  au 
Concile  de  Chalccdoine . U ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Acaliflus  qui  étoit  dans  la  même 
Province  , ni  avec  Atrmffut  qui  étoit  dans  la 
Lydie. 

a Roci ai  ACARI,  6 Cap  & Part  de  mer  de  l’Ameri- 

SufUait».  que  fous  les  1 5.  d.  23". de  latitude  méridionale. 
FfS-i4-  Ce  port  cil  entre  celui  de  Se.  Jean&  Ariquipa  a 
huit  ieiues  de  l'unôt  de  (autre.  En  cet  endroit 
la  terre  cil  balle  le  long  du  Rivage,  mais  plus 
haute  dans  le  pais  . Ce  havre  cil  très-bon  , 
mais  peu  fréquenté  parce  qu’il  ne  fournit  rien 
pour  le  trafic.  Cependant  les  vaifleaux  défi  inc/ 
pour  Arica  St  Ariquipa  y touchent  dans  la  fai- 
lon  pluvieufe  de  lors  que  le  courant  porte  fous 
le  vent. 

ACA  R MAN,  ancienne  Ville  de  l'Arabie  beu- 
reufe.  Voie/  Carmak&Coba. 
y Ckllai.  AC  AR  NA  NI  E,  ? ancienne  Province  mariti- 

"*£***’  * me  de  la  Grèce  libre,  entre  le  Golfe  tUU'  Art  a 
nommé  alors  d’Ambracia  d’une  Ville  dont  le  nom 
s’cll  coofcrvé  dans  celui  d*  Ambrackia,&  le  fleuve 
Acbclous  qui  lafeparoit  de  l'Etoile,  comme  ce 
8 Pinll.  2.  golfe  la  feparoit  de  f Epif«.  Le  père  Briet  8 la 
F**»-  Uj.f.  place  dans  l’Epirc  gréque  & lui  donne  pour  prin- 
m’  cipaux  lieux  AQmm  Ville  fameufe  par  Ion  Tem- 
ple d’Apollon  St  par  la  Vièloire  d’Augufic: 
Ethimn  ainourdhui  Tolgtu:  Ajiacui  : Stratu r , 
» Ail*.  OU  Siratùi  : AnaSïvrtum , que  Mr.  De  l’Iflc  * 
met  dans  la  province  d’Amphilochic  contre  fau- 
i3  l.  I».  f.  torité  de  Srrabon  ,0  Se  que  Soohicn  croit  être 
*3°-  aujourdhui  Vernira*  .•  Hazilea  félon  Strabon  ou 
Aztlia  fclon  Pline,  au/ourdhui  Natatito:  Leu- 
cade  autrefois  Presqu'ifle,  & ifoléc  depuis  long- 
tems  par  les  Corinthiens, aujourdhui  ï ljltdeSain- 
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te  Mmre.  Du  rems  de  Pline  * 1 on  trouvoit  dans  •>  L-jA-e. 
l'Acarnanie  des  pierres  qui  tiroient  fur  l'argent  & 
d’autres  qui  étoient  jaunes  comme  de  for . On  les 
calcinoir  pour  s’en  fervir dans  la  Médecine.  Les 
Acarmtmtnr  au  raport  d'Homerc , demeurèrent 
premièrement  à Plcuron  Ville  de  l’EtoIie,Jau  u P«r»U. 
pied  du  mont  Calcis,  & on  leur  donna  ce  nom  lUi-  ***• 

fiarce  qu'ils  laiflqient  croître  leurs  cheveux . Car 
esCuretes  de  l'Eubéc  coupoicnt  les  cheveux  du 
devant  de  la  tête  de  peur  que  dans  le  combat  les 
ennemis  ne  Jesprifient  par  là.  Ces  Curetés aïant 

Eiflcdans  l'Ltolic  où  ils  s'établirent  apellcrent 
ursvoi  lins  qui  n^avoient  pas  le  même  ufage  A- 
earnuwrttj , c’eft  à dire  qui  ne  coupent  point  leurs 
cheveux.  Paulanus donne  une  autre  origine  de 
ce  nom  St  croit  qu’il  vient  d’un  héros  nommé  A- 
carnan.  Pline  St  Etienne  le  Géographe  convien- 
nent que  l'ancien  nom  de  l’Acarnanie  étoit  Cv- 
AtiiD» . Ce  nom  lui  étoit  commun  avec  beau- 
coup d'autres  pais . Ixs  Acarnanicns  furent  at- 
tire/ par  les  Amphilochcs  qui  leur  apprirent  la 
Langue  grecque  , au  raport  de  Thucydide . Ils 
étoient  excellents  frondeurs  & primoient  dans 
les  cinq  exercices  des  Jeux  publies.  Les  guerres 
aies  Macédoniens,  ôccnfuitc  celles  detRomains 
aïant  ruine'  une  partie  des  villes  de  l’Acarnanie  , à 
caufc  qu’elles  n avoient  pas  toujours  choifi  le  par- 
ti le  plus  heureux,  Augufte  qui  vit  que  plufieurs 
de  ces  villes  étoient  petfquc  dépeuplées  en  raf- 
fcmblalcs  habitans  dans  une  feule  Ville  qu’il  nom- 
ma Nicopolis  à caufe  de  la  Victoire  qu’il  avoir 
remportée  près  delà  fur  l’armée  d’Antoine  & de 
Cléopâtre . Mr.  Bayle  a fait  un  article  au  mot 
Acaakanie  , dans  lequel  il  y a plus  d'Hifioire 
que  de  Géographie.  Il  y raporte,  après  Stra- 
bon , que  les  Taphiens  & les  Telcboes  en  fu- 
rent les  premiers  maîtres  St  que  Ccphale  fubju- 
guace  païs,  après  avoir  été  établi  Seigneur  des 
liles  voilines  de  Taphos  par  Amphitryon:  qu'Alc- 
méon  fils  d’ Amphuraüs  s’en  rendit  le  maître  après 
la  féconde  guerre  de  Thébes  ôc  qu'il  lui  fit  pot^ 
ter  le  nom  de  fon  fils  Acennan  : qu'il  s'etoit  afio- 
cié  avec  Diomède  St  qu'ih-avotent  conquis  TE- 
tolic  qui  fut  le  partage  de  ce  dernier  : que  quel- 
que tems  après  étant  fommexde  fe  rendre  à l’e.x- 
pedition  de  Troye  , l'un  d'eux  , lavoir  Diomè- 
de, alla  joindre  les  autres  Grecs;  mais  qu’Alc- 
méon  fe  tint  coi  damTAcaraanic.  M.Bayle  ajoute 
qu'  après  plufieurs  fiécles  les  Acarnanicns  firent 
valoir  aux  Romains  cette  inaction  d'Alcméon , 

St  leur  reprefentérent  qu'entre  tou»  les  Grecs  il 
n’y  avoit  que  leurs  ancêtres  qui  n'euflént  pus  été 
au  liège  de  Troye . Cette  raifon  , qui  engagea 
les  Romains  à prendre  le  parti  des  Acarnanicns 
contre  les  Etobens  , étoit  faufle  ; car  Strabon 
lui-même  rcconnoîtdans  lahfte  des  Ennemis  de 
Troye  1 * que  les  Acarnanicns  fournirent  leur  con-  ij  Ilud« 
tingent  pour  cette  expédition:  il  ert  vrai  qu’Ho-  1*b•  *• 
mere  ne  nomme  point  leur  païs , mais  il  le  defi- 
gne . L'ancien  nom  d' Acamunie  s’ert  confervé 
avec  fort  [>eu  d'alteration  St  ce 'même  païss’a- 
pelic  aujourdhui  La  Carnia  : on  l’appelle 
.suffi  Le  Des?  o.t  a t,  dont  il  n’eft  pour- 
tant qu'une  partie.  Voici  Desfotat. 

Mr.  Corneille  prétend  qu'il  y avoit  en  Si- 
cile une  Ville  nommée  Acarnanie&  qu’elle  étoic 
célébré  par  un  Temple  dédié  a Jupiter.  Il  a- 
joute  que  Cicéron  en  parle  dans  fon  Oraifon 
contre  Verrès.  Mr.  Bayle  reproche  à More  ri 
•la  meme  faute  exprimée  dans  les  même  termes. 

Hof'man  ajoûte  que  cette  Ville  étoit  proche 
de  S y racole  St  quelle  lut  brûlée  par  les  Grecs. 

Mr.  Bayle  montre  en  même  tems  l’Auteur  de 
ces  faufles  observations , àfàvoir  Charles  Etien- 
ne, qui  avoit  lû  dansCiccron  Acarnanie  au  lieu 
d’Acradioc  dont  cet  Orateur  a efedivement  par- 
lé dans 
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le  dans  l'Oraifon  contre  Verrès.  Cicéron  nomme 
bien  l' A uarna nie  dans  fon  Oraifon  contre  Pilon , 1 
mais  il  s’agit  1k  de  la  Province  de  laquelle  il  cft 
queftion  dans  l'Article  precedent.  Hofman  impute 
mal -Il -propos  11  Scrviut  d’avoir  dit  que  l’Acarna- 
nie  cft  un  petit  pais  d’Egypte . 

AC  ASABA  TLAN , * Grand  Bourg  de  la  nou- 
velle Efpogne  à l'occident  ôc  a fiez  prés  de  11  fourcc 
d’une  rivière  qui  va  fe  vuidc  r dans  le  Golfe  Dultt  ; 
i a trente  lieues  & Il  l’Orient  feotcntrional  de  la  vil- 
le de  Guat  imala . * Ce  Bourg  elt  peuple  d'indiens  de 
gouverné  par  un  Efpagnol  qu’on  nomme  Corregi- 
dor  & dont  le  pouvoir  ne  s’c'tend  que  jufqu’au  Gol- 
fe & fur  les  villages  qui  font  fur  ce  chemin-lk . 
Toutes  les  forces  du  lieu  confirtcnt  en  vingt  mouf- 
quets . Il  n’y  a pas  un  plus  grand  nombre  de  mai- 
ions  d’Efpagnols , avec  quelques  Indiens  qui  ont 
dcsArcs  & des  flèches  pour  la  défenfc  du  Bourg  con- 
tre des  Nègres  qu’on  appelle  Jiw^mwtr&qui  font 
au  nombre  de  deux  ou  troiscens.  Voïez , Simar- 
rons.  Aux  environs  d’ Acafabatlan  il  y a plufîeur* 
fermes  où  l’on  nourrit  quantité  de  bœufs , de  de 
mulets  de  où  l’on  recueille  beaucoup  de  Cacao , 
d’Achiote  de  d’autres  drogues  pour  faire  le  cho- 
colat. Il  y en  a aufli  dont  fe  fervent  les  Apocicai- 
res  , comme  de  la  SalfeparciUe  dt  de  la  Caflc  , 
& dans  les  jardins  du  bourg  on  voit  une  aufli  gran- 
de quantité  de  fruits  , qu  en  aucun  autre  endroit 
qu’habitent  les  Indiens.  On  cftime  fur  tout  kGua- 
timaia  les  melons  d’ Acafabatlan  : les  uns  font  gros 
comme  la  tête  d’uri  homme  dt  les  autres  moindres. 
Les  habitans  en  chargent  des  Mulets  de  les  en- 
voient vendre  en  divers  lieux . Il  n'y  a point  dam 
tout  ce  païs-lk  de  rivière  fi  abondante  en  poiflon 
que  celle  qui  parte  auprès  de  ce  bourg . On  y en 
trouve  de  plusieurs  fortes  ; mais  fur  tout  un  qu’on 
nomme  Bobo  qui  elt  excellent  k bouillir,  Il  frire, 
k rôtir,  ou  en  quelque  autre  manière  qu’on  l’ ap- 
prête . Ce  poiflon  elt  rond  , fort  épais  , extrê- 
mement blanc  dt  gras  de  n’a  qu’  une  Arête  au 
milieu. 

ACCAS  , quelques-uns  écrivent  Axis  , ou 
Acaxi,  Ville  maritime  du  Japon  dans  l’Ifle  de 
Niphon.  M.Mati  la  place  au  midtdt  i 25.  lieués 
de  Méaco , il  faloit  dire  k l'Ouelt  de  cette  ville  de  k 
dix  neuf  lieuls  communes  d’Allemagne  . Elle  a 
au  midi  une  petite  baie  dont  elle  n’cfl  éloignée  que 
d’une  licué . Elle  cft  dans  le  Roüumc  de  Farima 
au  Sud  Oueit  de  La  ville  de  Fimefl  de  au  Nord  Oucft 
de  Fiogo,  village  (irué  dans  la  petite  Prcfqu'Itlc 
qui  efl  au  midi  de  k l’extremité  de  ce  Roïaume . 
Vofcz  la  Carte  du  Japon  par  Rcland , au  Tome 
3.  des  Voïagcsdu  Nord . 

ACAXuTLA.  Voïez  Axacutla. 

ACCA  . Les  Titres  donnent  ce  nom  à la  ville 

Îuc  tes  anciens  nommoient  Piolemakle  de  qut  nos 
iéographes  François  nomment  Saint  Jean  d’Acrc. 
Voïez  Acre  de  PtolemaÏde. 

» ACCACUGNA  , J montagne  d’ Amérique 
dans  le  Pérou  au  bord  de  la  Mer  du  Sud  entre  la 
pointe  d’ Y lo  de  R io  de  Sama  k quatre  lieues  de  l’une 
oc  de  l’autre. 

ACCADIE,  4 quelqocsuns  écrivent  Acadie, 
Province  maritime  de  l’Amerique  Angloifc  . 
Les  Géographes  7 l’ont  bornée  Jong-tcms  k la 
Pcninfulc  , qui  cft  presque  feparéc  de  la  terre 
ferme  par  la  Baie  Françoifc  de  fituée  entre  la 
nouvelle  Angleterre  de  le  Cap-Breton.  LçsFran- 
Çois  l’ont  pofledée  comme  une  partie  du  Cana- 
da, c’eft  pourquoi  elle  eft  regardée  comme  par- 
tie de  la  Nouvelle  France . Samuel  Champlain 
y établit  en  160;.  deux  ou  trois  Colonies  & 
on  y fit  bâtir  Port  RoUi  l’un  des  plus  beaux 

rrt*  de  toute  l’ Amérique.  En  1621.  * Jacques 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  accorda  au  Sieur 
Guillaume  Alexandre  des  Lettres  d’ Octroi  par 
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Icfnuellcs  il  donnoit  k lui  de  k fes  héritiers  toures 
dtcnacunc  les  terres  du  Continent,  enfcmblelcs 
Ifleslituécsdc  adjacentes  k l’ Amérique,  entre  le 
Cap  apellé  communément  Cap  de  Sable , étant 
vers  la  hauteur  de  quaramerrois  degrez  de  la  ligne 
Equinoxiale  du  côté  du  Nord  , ÔcdeceCaplui- 
vant  la  Côte  de  b Mer  vers  l’Ouéft  jufqu’auCap 
Sainte  Marie,  & delk  vers  le  Nord,  traverfanr  par 
une  droite  ligne  l’entrée  du  grand  havre  qui  court 
dans  les  terres  vers  l’Ert , entre  les  régions  des 
Souriquois  & des  Etéchemins , jufqu'au  fleuve  de 
SaintcCroix  & jufqu'k  U fourcc  la  plus  éloignée  du 
même  fleuve  du  côté  de  l’Oucft,qui  eft  la  première 
k y entrer  & delà  par  une  ligne  droite  imaginée, 
jufqu’au  prochain  havre , fleuve  ou  fourcc , fe  dé- 
chargeant dans  le  grand  fleuve  de  Canada:  delà 
continuant  vers  l’Eft  , le  long  de  b Côte  du  grand 
fleuve  fufqu’au  Port  ou  Rivage  a pelle  communé- 
ment Gacncpé  ou  Gafpé  & de  nouveau  vers  le 
Sudfud-eft’julqu’aux  IflesBacalaos,  ou  Cap-Bre- 
ton, biffant  ces  Iflesk  la  droite  ôc  le  golpnc  du 
grand  fleuve  de  Canada  & les  terres  de  Ncuw-fb- 
und-Land  avec  les  Ifles  appartenantes  k fes  terres 
k gauche;  & de  nouveau  jufqu’au  Cap  Breton  fur 
bhauteurde45.degre7  ; Scde  ce  Cap  tournant 
vers  le  Sud-Ouéft  au  Cap  de  Sable , où  la  délinéa- 
tion avoit  été  commencée  . Les  Anglois  s’en  é- 
tant  emparez  lui  donnèrent  le  nom  ac  I.a  Nou- 
velle Ecosse  , tant  k caufc  du  raport  qui  cft  en- 
tre fa  fituation  & celle  de  b Nouvelle  Angleterre, 
avec  b fituation  des  deux  anciens  Roïaumes  de  ce 
nom  , que  pour  faire  plaifirau  Roi  d’Ecofle  parve- 
nu à la  couronne  d’Angleterre  par  la  mort  d'Elifa- 
beth.  Mais  ils  ne  la  gardèrent  que  jufqu’au  Traité 
dcBrcdaquifutconcluIcji.de  Juillet  1667. par 
lequel  ils  rendirent  l’Accadie  k b France , en  é- 
changcdc  la  reftitution  qu'elle  leur  fit  de  b part 
qu’ils  avoicntcué  auparavant  dans  l’Iflc  de  Saint 
Chriftophie,  & de  quelques  Ifles  que  cette  Cou- 
ronne leur  avoit  enlevées.  Mais  en  1 A90.  Sir  Wil- 
liams Phips  aïant  attaqué  PorrRoVa]  qui  en  eft  la 
principale  fortcrcfle , le  J de  M|i , avec  fept  ccnx 
nommes , s'en  empara  après  deux  ou  trois  jours 
de  rcflftance  & en  prit  pofleflion  au  nom  de  Guil- 
laume III.  Roi  d’Angleterre  & de  la  Reine  Ma- 
rie. 4 Le  Traité  d'Utrcchtaenfinaflüréla  pof-  9Ank.Ru. 
feflion  de  cette  Province  k l'Angleterre, la  France 
aïant  cédé  k cette  Couronne  la  Nouvelle  Ecoflc 
ou  Accadie  avec  la  Ville  de  Port  Roïal  qu’on  a- 
pclle  aujourdhui  Annapolis,  avec  b Souveraine- 
té , propriété , & pofleflion  & tout  droit  te!  qu’il 
puifle  être.  Ce  paflfs  n’eft  pas  feulement  peuplé 
d’Anglois , l’intérieur  cft  encore  occupé  par  les 
Souriquois.  Mr.  de  l’Ifle  varie  tant  fur  les  bornes 
que  fur  la  pofition  de  l’Acadie . Dans  b Carte  DT°  ftjj*  * 
particulière  du  Canada  publiée  en  1703.  TAccadie 
comprend  les  Etéchemins , & une  part  ie  du  Con- 
tinent plus  grande  que  la  Prcfqu’Itie,  & cft  pla- 
cée entre  les  joç.  & le  jt8.d.de  Longitude  &.  en- 
tre le  4}.d.&  45.20'.  de  Latitude  ; aulicu  que  dans 
h Carte  Générale  de  l'Amérique  qui  vient  d’étre 
gravée  en  172 j.  l'Accadie  cft  renfermée  dans  la 
Prcfqu'Itlc  & contiguë  k la  Gafpefic  qui  la  borne 
k l'Occident  Septentrional , & eft  comprifc  entre 
lcsjt;.& jao.  d.  de  Latitude . "La  Honranqui  n Wu» 
a fait  un  long  fifjour  dans  l' Amérique  Fran- 
foifo , place  dans  l'Accadie  ces  Nations  fâuvages. 

Les  Abenakb,  ou  Abnaquis, 

Les  Micmac, 

Les  Canibas, 

Les  Mahingans, 

Les  Opcrungos, 

Les  Soccokis. 

Les  Etéchemins. 

Il  ajoâte  que  ces  peuples  font  bor.s  guerriers  , 

plus 
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plus  alertes , & moins  cruels  que  les  Iroquois  &. 
que  leur  langage  différé  peu  de  la  langue  Al- 
gonkine.  On  voit  par-là  que  cet  Auteur  donne 
a l'Acadie  une  étendue  encore  pjuf  grande  que 
i iW  p-M.  cc]|e  que  lui  donne  la  Carte  du  Canada  , * 
puifqu  il  y comprend  une  partie  du  Canada  & 
de  la  Gafpefic . Selon  lui  l'Acadie  a prés  de  trois 
cens  lieues  de  Côrcs  Maritimes  le  longdefquel- 
ks  on  trouve  d.ux  grandes  Baïcs  navigables,  à 
(avoir  U Baic  Françoife  & celle  des  Chaleurs, 
& ces  Côtes  s'étendent  depuis  Kcncbcki  qui  c l\ 
|a  place  frontière  de  la  Nouvelle  Angleterre 
jufqu’i  l’I île  percée,  firuée  vers  J’cmbouchûrc 
du  fleuve  de  faunt  Laurent . Surquoi  je  remar- 
querai que  Kcncbcki , ou  Kir.ibcki,  cfl  le  nom 
de  la  Rivière  fur  laquelle  cillîtuéc  cette  place, 
nomir.ee  le  Fort  St.  George.  Il  y a quantité  de 
petires  Rivières  dont  les  entrées  font  faines  & 
profondes  pour  les  plus  grands  vaiffeaux  : clics 
abondent  en  faumons  de  dans  la  plupart  de  ces 
Rivières  & de*  petits  Golphes  qui  les  précè- 
dent il  y a quantité  de  Morues  telles  qu’à  Tille 
percée . Ces  poiflbns  donnent  à la  côte  en  abon- 
dance pendant  l’Eté,  de  furt  ou  t aux  environs  des 
i tbid. p.ij.  Ifles  du  Cap-Breton  Se  de  Saint  Jean.  1 Pref- 
que  toutes  les  terres  de  l’Acadie  font  fertiles 
en  bled,  en  fruits,  en  pois  de  autres  légumes. 
On  y diitinguc  aflcz  bien  les  quatre  faifons  de 
Tannée  quoique  les  trois  mois  d’hyver  y foient 
extrêmement  froids.  On  tire  de  pluficurs  en- 
droits des  Mâtures  auffi  fortes  que  celles  de  Nor- 
wegue , de  s’il  en  étoit  befoin , on  y pourroit 
conllruirc  toutes  fortes  de  Bàrimcns  ; puifque 
ks  chênes  y furpalfent  en  bonté  ceux  qui  croif- 
fent  en  Europe . En  général  ce  pals  en  beau  , 
le  climat  paiîabkmcm  tempéré,  & Tair  pur  de 
fain  ; ks  eaux  y font  légères  de  claires , de  la 
chafl'c  de  la  pêche  fort  abondantes  . Les  Caf- 
tors,  ks  Loutres  dtles  Loups  Marins  s’y  trou- 
vent en  grande  quantité  ; & comme  ils  font 
comptez  pour  des  Poitfons  , on  en  mange  fans 
fcrupuk  pendant  le  Carême.  Les  trois  principa- 
3 Ib1J.pag.17.  ks  Nations  qui  habitent  fur  ks  Côtes,  > félon 
le  même  Auteur  qui  y comprend  fans  doute  cel- 
les du  Continent , font  les  Abenakts,  ksMike- 

4 Ait**.  nuk  dt  les  Canibas.  M.De  T flic  ♦ place  les 

Abnakts , plus  avant  dans  les  terres  du  Continent, 
de  IcsMicmaqucsdantla  partie  la  plus  Oricnta- 

5 L c.  Je  de  la  prciqu’Itlc  vers  le  Banc-neuf,  s La  Hon- 

tan  ne  fait  aucune  mention  des  Souriquois;  mais 
aux  trois  Nations  que  je  viens  de  nommer  il  en 
apûte  quelques  autres  qui  font  errantes  & qui 
vont  de  viennent  de  T Accadie  à la  nouvelle 
Angleterre.  On  lcsapeJle Mahingaur , Sottokit, 
de  Optnango.  Toute  la  Côte  de  la  Prcfqu'  Illc 
depuis  le  Cap  de  Sable  qui  en  ert  la  pointe  la  plus 
Méridionale , jufqu’à  la  plus  Orientale  où  font 
i Atiu . les  Micmaks , clt  bordée  de  Bancs  de  Sable . 6 
Les  lieux  les  plus  remarquables  de  T Acadie  font, 
félon  Sanfon , 

La  Heue , ou  U hayve , port. 
Macomode , 

Martengo , 

Mifcou, 

Pafpay , 

Port  Roffignol, 

Port  Roïal,  Capitale 
Touqucchct . 

ACCAIN,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  . Il 
en  elf  parlé  dans  le  livre  de  Jofué  c.  xv.  v.  57. 
félon  la  Vulgate  ; mais  le  Texte  Hébreu  & les 
V criions  qui  le  fui  vent  lifenr  Caïn.  Smidius 
lit  Aksajin.  C étoit  la  vm.  Ville  de  la  vit  1. 
7 I"*!-0»»-  partie  de  1a  Tribu  de  Juda.  Sanlbn  7 lui  don- 
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ne  31.  d.  lÿ.  de  latitude  fur  66.  d.  4/.  de  lon- 
gitude . 

ACCANÆ,ou  Acak «a,  ancienne  Ville  mar- 
chande 8 & maritime  fur  la  Côte  d'Ethiopie  8 Crllar. 
au  delà  de  la  montagne  que  les  Anciens  apel- 
loient  Elephas.  On  y trou  voit  d'excellent  en- 
cens ék  en  abondance  . Cette  ville  s'appelait 
auJît  la  Grandi  Daphxon  au  rapon  d' Ar- 
rien  7 qui  lait  mention  de  la  petite  Daphnon.  9 Pnip-Mir. 
Accanx  étoit  entre  la# Ville  de  Cobe  8c  cel- 
le  des  Aromates  , vers  la  pointe  du  Cap  que 
nous  apellons  aujourdhui  de  Gardatui  . Ptolo- 
mec  lui  donne  82.  d.de  longitude  ék  7.  de  la- 
titude . 

ACCARON,  Ach aron  , Achron,  ou 
Acron  félon  quelques  un*. , ou , Emus  félon 
les  Hébreux  , Viile  de  la  Paleliinc , dans  la  Pcn- 
tapolc  des  Philiuias  dont  elle  étoit  Ville  fron- 
tière, au  Nord  de  cette  contrée . Eufcbcl’at-  10  °nonufl- 
tribue  i la  Tribu  de  Dan  A Saint  Jérôme  fon 
Traducteur  à celle  de  Juda.  Eifcavoit  d'abord 
été  dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Juda  qui  pour- 
tant ne  la  poffcdu  jamais , parce  qu’elle  n’eut  pas 
le  pouvoir  d’en  chalfcr  les  Philntins.  On  tranf- 
port»  enfuite  ks  prétendons  de  cette  Tribu  à 
celle  de  Dan  qui  tn  jouît  tout  anfii  peu . Cette 
remarque  du  Pcre  Bontrerius  “ concilie  ccs 
deux  Anciens  . On  lit  bien  dam  le  l.  livre 
des  Juges  c- 18.  qu  elle  fut  prife  par  les  Ifraélitcs, 
mais  ifs  la  perdirent  bien-tôt  après.  La  Vul- 
gate  la  nomme  Acron  , 11  ce  qui  peut  être  1*  Jouii'e- 
aufli  bien  une  faute  des  Copiées  que  du  Tra-  ** *‘4Ï' 
ductcur . Il  y avoit  à Accaron  la  fameufe  Idole  de 
Belzebux  quOchoiias  envoïa  confultcr  fur  l’a  ma- 
ladie , ce  qui  lui  attira  les  reproches  du  Prophè- 
te Elie  qui  lui  annonça  qu'il  mourroit  bien  tôt  . 

St. Jérôme  place  Accaron  entre  Azot  & Jcmnia 
vers  l’Orient.  L'Hntoirc  de  la  rertitution  de 
l’Arche  enlevée  par  les  PhiJilfins  ne  laiflè  pas 
douter  qu'Accaron  ne  tût  proche  de  Betfcm , & 
cette  circoni tance  montre  combien  fe  font  trom- 
pez ceux  qui , au  raport  de  St.  Jérôme , 1 * croient  »>  *•  f* 
que  cette  ville  d’ Accaron  hit  nommée  enfuite  la 
Tour  de  Straton.  Adricome  •*  croit  mal  à pro-  »*  Th*«. 
pos  que  c’eff  Xsipollmia  de  Pline,  d’autres  ont  T,rr-S^,u 
crû  que  Vcfpaficn  T avoit  nommée  Colon/a  . 

Comme  les  Auteurs  profanes  n’ont  fait  aucune 
mention  du  nom  Hébreu  de  ce  lieu,  on  a cher- 
ché quel  nom  ils  ont  pu  donner  à une  vide  qu’ils 
n'ont  peut-être  pas  connue  , ou  de  laquelle  ils 
n’ont  pas  eu  occaGon  de  parler . Sanfon  lui  don- 
ne îi.d.47'.  de  latitude  6c  65.  d.  42'. 6c  demie 
de  longitude  ; mais  ce  calcul  n'a  rien  de  tort 
alluré,  car  cette  ville  n’cll  poiut  de  celles  dont 
la  pofition  a été  déterminée  par  les  dillanccs 
itinéraires  dans  les  écrits  des  Anciens , & mê- 
me il  n'cil  pas  aifé  de  la  marquer  à caufc  de 
la  variation  de  Tordre  fuivant  lequel  elle  cfl 
nommée  en  divers  partages  de  l’Ecriture  par 
raport  aux  villes  voilincs  . St.  Jérôme  dit  *5  1W» 
que  de  fon  tems  il  y avoit  une  grotfc  bour- 
gade de  ce  nom  habitée  par  des  Juifs;  & un 
Auteur  beaucoup  plus  moderne  16  dit  que  ce  b«ocar» 
n étoit  plus  qu’un  petit  hameau  ( Cafmie  ) qui  C’“* 
portqit  l’ancien  nom.  Un  Voïagcurde  nos  jours 
J7  dit  la  même  chofe  & ajoûte  que  le  terroir  l7 
en  clt  affez  maigre  8c  porte  des  Palmiers  & des  **•*  R»oia 
Tamarins . Jtnt  ^'n‘* 

ACCATUCCI  , ancienne  ville  d’Efpagne  *,'t" 
dans  la  Bctiquc . Antonin  dans  fon  Itinéraire  la 
met  fur  le  chemin  de  Tarragone  à Cartaço  S par- 
tant, à 28.  mille  pas  d'Acci,  8c  de  Vintrolcs. 

On  tient  que  c’elf  aujourdhui  Huclnia  Bourgade 
dcl’Andaloufie.  VoIczHuelma. 

ACCHA  , Habitation  d’Afrique  .Voici-  Ac * . 

ACCI.  C’eil  le  nom  Latin  d’une  Colonie 
Roraa- 
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Romaine  établie  en  Efjugnc  1 fur  les  Confins  de 
h fietique.  Prcfquc  tous  les  Auteurs  Efpagnok 
conviennent  que  c’ell  Gu *dix  ville  du  Roïaume 
de  Grenade.  LesCitoïens  de  celle  Colonie  (ont 
nommez  Gts»  fl l unies  par  Pline.  * Une  Mé- 
daille d’ Auguilc  J a pour  Légende  Cou  Acci. 
Lfg.  vï.c’eA-à-dire  la Colonie  Au  i tant  de  la  Si- 
xième letton , & une  autre  Médaillé  de  Tibère  a 
pour  Légende . C.  L G.  Acoi.  L,  1 1 1.  c'cfl-à-dire 
la  Colonie  J kl  tenue  Gemcllc  A(  titane  de  la  treifie- 
mr  Urim . Le  mot  Cemrllenfit  marquoir  déjà  que 
la  Colonie  avoir  été*  tinSe  de  deux  Légions.  Mais 
les  deux  Médailles  nous  aprennent  que  ces  deux 
Légions  étoienr  la  troificmc  Ht  la  fixisme.  Cette 
Colonie  * devint  en luite  une  Ville  Epilcopale 
dont  les  Evêques  Félix  & Loiliolc  fbuferivirent , 
le  premier  au  Concile  d'Elvirc , l’autre  au  troifie- 
mc  de  Tolcde . Cet  Evêché  croit  compris  dans  la 
Province  Cartaginoife . 

ACCIA , s petite  Ville  de  l'Idc  de  Corfe . Elle 
étoit  fttuée  entre  Cortc  & Mariana  > ît  quatre  heu- 
res & demie  de  chemin  de  l’une  & de  l’autre . 
6 hile  c'toit  le  fiege  d’un  Evéebé  dont  Gènes  é- 
toit  la  Métropole.  Lorsque  cette  ville  lut  rui- 
née , r Evêché  en  fut  transporté  i Mariana  . 
I]  n’en  relie  plus  qu’une  feule  Eglife  , dédiée 
fous  l’invocation  de  St. Pierre,  & qui  cil  pref- 
que  toute  démolie. 

ACC  IA  NO  , f ancienne  FortcrelTc  d’ Italie 
dans  le  voifinagc  de  Piftoïc . Les  Florentins  aïant 
conquis  cette  dernière  ville,  ruinèrent  Àcciano 
& bâtirent  enfuite  le  château  nommé  Star- 
perla. 

ACCIPITRUM INSULA . Ces  mors  Latins, 
qui  lignifient  l'IJle  der  Epeniert , font  l’ancien 
nom  de  l’Isie  et  saint  Pimr  dans  la  Mer 
Mediterranée  au  Midi  de  la  Sardaigne . Voïcz  au 
nom  Moderne. 

ACCIPITRUM  INSULA,  Idc  de  la  Mer 
Rouge  dans  le  voifinage  d’Ambe  Ville  de  l’Arabie 
hcuitufc,  félon  Profomée  qui  la  nomme  lnpdt.ni 
2 c’cf1  \ dire  des  Eperviers. 

ACCIPITRUM  1NSULÆ  , ou  1.1*  Isle* 

des  £per  vrr.as , ! (tes  de  l'Océan  Atlantique  , 
entre  les  Côtes  d’Espagne  & celles  du  Canada . 
Ce  nom  cfl  une  Tradudion  Latine  du  nom  d' 
Açorm  ou  Azores,  & lignifie  les  mêmes  Ides, 
qu'on  apcilc  aufli  autrement  lesIsi.es  Flanan- 
dia.  Voïez  Atours  & TekceRc. 

ACCITUM,  nom  ancien  d'un  bourg  d’Efpa- 
gne  ,appcilé aujourdhui Finiaha ou Finana dans 
le  Roïaume  de  Grenade.  Voïcz  Finiama. 

ACCO , ancien  nom  de  la  ville  qui  a e'té enfui- 
te nommée  Ptolf.  waidf  . On  lit  dans  Je  livre  des 
Juges  » que  les  Afeherites  ne  purent  chalfcr  les 
habitant  d’ Acco , de  Tzidon  &c. 

ACCOMBA , 10  Ville  de  la  Morée . Elle  eA 
fituée  à l’Orient  de  la  Rivière  Diagon  à une  peti- 
te heure  & demie  de  chemin  de  fon  Emboucnûrc 
dans  l’Alphéc , dans  la  partie  la  plus  Orientale  du 
Bdveder & à l’Orient  Méridional  du  Mont  Sc- 
vina.  n On  tient  que  ç’eft  FHtpania  du  Peb- 
ponéfe  des  Anciens. 

ACCUSIORUM  COLONI A , ancienne  Vil- 
le du  Dauphiné.  Voïcz  Acusto. 

ACCUM.  Voïcz  Axuna  , Ville  de  l’Abif- 
finic. 

AC— DENGHIS , nom  que  les  Turcs  donnent 
à cette  partie  de  la  Mer  Mediterranée  , qu’on 
apcilc  l'Archipel  ; ce  nom , qui  figniiïc  la  Mer 
Blanche,  lui  cil  donné  par  oppofition  i la  Mer 
Noire  qui  dl de  l’autre  côté  du  détroit  fur  lequel 
Conllar.tintjplc  cil  bâtie. 

ACE . V oïcz  Ptole m a'ïde  . 

ACEBUS,  nom  Latin  delà  Zec  a,  Rivière  d’ 
Efpagnc  dans  h Vieille  Ca  Aille , 


ACE. 

ACEDUM , ancienne  Ville  d’Italie.  Voïcz 
Ace  lu  m . 

ACEGLIO, 1 » en  Latin  Aeellium  Bourg d’Ita-  uFuut, 
JicdansleMilanez,  dans  le  Voifmagede  la  Vil-  “**c* 
le  d'Arona  & du  Village  de  Fontanetto,  entre 
le  Lac  Majeur  & Val  d’Ugia. 

ACEIS  ouEceis,  Plained’Afriquc,  dans  c#Mi 
la  Roïaume  de  Fez . Elle  cil  a fept  lieues  de  la  vil-  Dia.  Doiiy* 
le  de  ce  nom  & aboutit  ju  pied  de  1a  Montagne  du 
Gurcygura  qui  regarde  le  Septentrion.  On  voit 
dans  cette  plaine  quantité  de  lieux  peuplez  . 

ACELDAMA  . *+  Ce  nom,  qui  fignifie  ,400*1». 
Champ  du  Sanç  , cil  celui  que  les  Juifs  don-  Difl. 
nerent  au  Champ  qu’ils  achetèrent  de  l’argent  que  ^ 

Judas  leur  reporta  & qu’il  avoit  rc^u  pour  le  falai-  u "•  T tire 
re  de  fa  perfidie.  On  l’appt  Doit  autrefois  le  Champ  ^ ' • 

du  Pain , foit  parce  qu'il  appartenoit  à un  potier,  |fo«*.  Vol 
foit  parce  que  la  terre  qu'on  en  liroit  étoit  propre  1*5»  a*  U 
à faire  des  pots . Il  eA  à cinq  cens  pas  de  Jerufa-  T*rT* 
lemversle  Midi , en  la  partie  Septentrionale  du  *'  **" 

Mont  d’Oflenfion  dans  la  Tribude  Juda.  I.e  Car- 
dinal de  Vitri  dit  que  de  fon  tems  les  Mofpitalicrs 
de  Saint  Jean  de  Jcrafalcm  y enterroiem  les  pau- 
vres pèlerins  . Les  Turcs  en  ont  vendu  depuis  une 
partie  aux  Arméniens  qui  l’ont  fait  couvrir  d'un 
petit  bâtiment  où  il  n’y  a que  les  quatre  Murs& 
la  voûte  à laquelle  on  voit  cinq  ouvertures  fem- 
blablesà  celles  d’un  puits  par  où  ils  defeendent 
avec  des  cordes  les  corps  de  ceux  de  leur  Nation 
qui  meurent  à Jcntfalem.  Ils  y defeendent  eux- 
mêmes  par  un  autre  endroit  , pour  les  arranger 
fur  la  terre,  l’un  auprès  de  l’autre,  cnfcvcJisdc 
leur  fuairc . Après  qu'ils  les  y ont  latlïé  lécher 
quelque  teins  fans  que  ces  corps  exhalent  aucune 
mauvaife  odeur,  ils  les  en  retirent  pour  en  met- 
tre d’autres  en  leur  place.  Les  Chrétiens  ont  em- 
porté par  dévotion  beaucoup  de  terre  de  ce  champ 
qu’ils  ont  mife  ailleurs  en  diférents  Cimetières , 
en  forte  qu’il  eA  aujourd’hui  profond  d’environ 
quatre  toifes  . Dans  les  pierres  de  ce  Champ 
vers  le  Septentrion,  font  taillez  pluficurs fcpul- 
chrcs  en  forme  de  Cabinets  dont  J’ entrée  ref- 
ferahlc  à celle  d’un  four.  Quelques  Juifs  s’y 
font  inhumer  & on  tient  par  tradition  que  lorf- 
que  le  Sauveur  du  Monde  lut  pris  au  Jardin  de 
Ucthftmani , quelques-uns  des  Apôtres  allèrent 
fc  cacher  en  ces  lieux-là  . 

ACELLARO,  Rivière  de  Sicile.  Voïcz  A ais- 
eo  & Atellasa  . 

ACELUM,  14  ancienne  Ville  de  l’Italie  dans  *<  Ugbeiii 
le  territoire  des  Venctes.  Pline  l’appelle  Ace- 
dum  & Paul  Diacre  Acilium  . Quelques-uns 
croient quec’eftaufourdhui Montacnana,  d’au- 
tres Monselice,  d’autres  Cf  ni  da  , la  plupart 
croient  que  c’eA  Asoloôc  Ughclli  cAdcccfen- 
riment  qu’il  appuie  fur  les  ruines,  les  Médailles, 
les  Columnes , & les  autres  monumens  que  l’on 
découvre  fur  la  Colline  qui  cft  au  midi  de  cette 
Place . Elle  a été  Epifcopalc  , & fut  détruite  par 
les  Huns  qui  ravagèrent  l'Italie  fous  Attila . 

ACEMCAON,  nom  Portugais  de  rifle  que 
nous  appelions  de  LAsceksion,  dans  la  Mer  du 
Brefil . Voïcz  A sci  msion  . 

ACENS  , Ville  de  la  Fionic,  Ific  duDane- 
marc.  Voïcz  Assems. 

ACERENZA  , Ville  Archiépifcopalc  du 
Roïaume  de  Naples  dans  la  Province  de  Bazilica- 
tc  dont  elle  eA  la  Capitale . Voïcz  Cire  kza  . 

ACERINA,  *7  Colonie  des  Bru  tiens  dans  la  „ o»rrt. 
Grande  Grèce,  c’cA-à-dirc  dans  le  Roïaume  de  Ccog. 
Naples.  Tite  Uve  en  parle  au  8.  livre  de  fon 
Hilloire,  mais  Sigonius  croit  qu’il  faut  lire  T ru* 
na  en  cet  endroit. 

ACERNO,  ,2  ou  Acier  no  , en  Latin  Acer-  1®  B * u- 
num , ville  du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Princi-  Geêg?’  EJ. 
pauté  citcriauc , vers  les  Confins  de  l’ultérieure,  i«®»V 
Acer- 
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ACE. 

Acerno  cft  fitué  dans  un  fond  environné  de  Mon- 
tagnes , entre  SaJerne  de  Conta , à environ  quin- 
ze Milles  d'Italie  de  la  première  & à un  peu  moins 
de  la  féconde.  CcrtevilJe  n’ert  remarquable  que 
parce  qu  elle  eft  le  fiege  d’un  Evêque  lufragantdc 
SaJerne.  Elle  eft  petite  & fans  Murailles . 

ACERRA,  ou l’Acexra,  Ville  delà Campa- 
1 -J-F-Mf-  njCi  fcjon  f i aujourdhui  dans  la  terre 

de  Labour  au  Roïaume  de  Naples.  Quoique  mal 
peuplée  elle  a un  Evêque  fufraganc  de  l'Archevê- 
que de  Naples.  1 Elle  cil fitude fur  la  petite  Ri- 
vière d i'Agm  ; fur  le  chemin  de  Naples  à Bcnc- 
vent  k huit  Milles d'Iralie  de  la  première , & h fix 
Milles  de  Noie  en  allant  vers  Capouc . Les  La- 
tins rappellent  Aci.mux. 

3 Fiiuii  ACERRÆ,  « ancienne  Ville  de  la  Gaule  Cifal- 
Le]l*  pine  entre  les  Alpes  & le  Po  . Son  nom  moderne 
cftla  Girol*  ou  I’Acebola  Village  du  territoire 
de  Novare  dans  lé  Milanez  proche  du  Po . D'au- 
tres croient  que  c’eft  Ace  a E V i liage  du  Territoi- 
re de Pavic  fur  les  frontières  de  Novare. 

ACERRIS,  + Villedes  Lacctaniensen Efpa- 
gne.  Le  Père  Briet  conje&ure  qucc’eft  aurouid- 
hui  Gebbi  Bourg  de  la  Catalogne  fur  la  Rivière 
de  Noguerra  vers  les  Pyrénées. 

ACES,  Rivière  d’Alie : ï Hérodote  la  met 
C«og.  aux  en  virons  de  l'Hircanie,  dclaParthic,  &de 
la  Chorafmie. 

ACESÆ,  Ville  de  la  Macédoine  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

i.  ACESINE,  en  Latin  Aceftnusy  grand  fleu- 
ve de  l’Inde  en  deçà  du  Gange.  Il  fc  décharge 
t Q,o  i mt  e dans  l’Inde . 6 Pline  raportc  que , fi  on  en  croit  les 
«nmbMi  relations  de  ce  tcms-Ii,  ilcroiftoit  le  long  de  l’A- 
7Lib.iS.c.)S.  ccfinc  ">  des  rofeaux  G gros  qu'on  en  pouvoir 
faire  un  Canot , de  Icfpacc  qui  cfl  entre-deux 
8 Avouon.  noeuds.  11  Philoftrate  qui  l'appelle  AecBsime  dit 
**  qu’il  nourrit  des  ferpents  de  70.  Coudées  de  long. 
Les  anciens  avoicnt  du  penchant  k exagérer  lors- 
qu’ils parloicntde  ce  pais- fa.  On  croit  que  o cft 
le  Ravet  qui  arrofela  Ville  de  Lahor  dans  l'In- 
douftan  & qui  tombe  dans  l'Inde  près  de  Bukor  .Je 
remarquerai  ici  que  Quinte  Curie  dans  l'endroit 
cité  parle  de  l’Accfinc  d’une  manière  bien  con- 
fufe  i car  il  dit  qu'il  grolïït  le  Gange  près  de  leur 
embouchure^  qu’k  la  rencontre  ils  s’entrecho- 
quent d'une  grande  hirie , keaufe  que  le  Gange, 
lorfqu’il  le  reçoit  (l'AccGne  ) , cft  plus  rapide  & 
que  l’Accfinc  n’a  pas  moins  de  violence . Il  cft 
aift  de  voir  qu’il  confond  l’Inde  avec  le  Gange, 
9 L.9.C.4.  car  il  dit  enfuitc  9 qu’Alcxandre  courut  rifquedc 
la  vie  fur  fa  flote  en  un  lieu  oh  l'Inde  , l'Accfine , 
& l’Hydafpc  fc  joignent  avec  tant  de  violence 
qu'il  s y fait  des  tourmentes  comme  en  pleine 
Mer.  Ce  Confluent  de  l'Accfine  avec  l'Inde  de 
l’Hydafpe,  fait  voir  que  le  nom  du  Gange  dans 
le  premier  partage  cft  une  faute  des  Copiitcs , ou 
peut-être  de  l’Hiftorien . Ortelius  dans  fa  Carte 
de  Conquêtes  d'Alexandre  place  le  Roïaume  de 
Pores  k l'Orient  de  l’Accfine  &.  au  midi  de  cet- 
te même  Rivière  après  fa  jonction  avec  l' Hy- 
dafpc . 

x.  ACESINE,  en  Latin  Acefin* r,  Rivière  de  la 
to  L.4.C.1*.  Tauro-Scythie  félon  10  Pline  . Valcrius  Flaccus 
xi  h dans  fon  Poème  des  Argonautes  parle  d’Accft- 

ne . Camon  dans  Tes  SchoUcs  lit Jaetfiaa  Apmina 
au  lieu  d’Accfina  dans  ce  parte.  I*  P.Hardouin 
«I*  U, PS.  croit 11  que  c’eft  le  même  dont  Prifeien  parle  dans 
,Vvm  jos.  k Periegefe  1 1 fous  le  nom  d'Au>rscvv,r,om  qu’il 
*4  P<r;<grtr.  a emprunté de  ‘•♦Denis.  Son  embouchure  cft  h 
*•  J‘4-  rOuëftde  celle  du  Boryfthcnc, 
tffauui.  ACESINES,  ‘ï  ancien  nom  Latin  d’une  Ri- 
viére  de  Sicile  , aujourdhui  nommée  C a n- 
I*  Cu.-T.Si-  TARA. 

tZfôZ  ACESTA , « ancienne  Ville  de  la  Sicile.  Vir- 
bar.Lcxù.  gile  la  nomme  au  5.  Livre  de  l’Encidc . 
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Urbent  appdlahttm  promifjb  nomme  Accftam. 

La  plûpait  des  Auteurs  Grecs  de  quelques  La- 
tins nomment  cette  ville  Ecesta  ou  Æcesta  ; 

& on  Cappella  enfuite  Seoüsta.  Votez  Sece- 
STA  . 

ACGIAH,  ‘Mlle  d’Afrique,  l’une  de  celles 
que  les  Arabes  appellent  Rancit  de  qui  font  o^rnt.' 
dans  la  Mer  Ethiopique,  vîs-k-vis  le  rivage  du 
païs  des  Zenges  qu'on  nomme  ordinairement 
Zanguebar.  Elle  cil  éloignée  de  la  terre  ferme 
d'environ  dix  lieues  de  regarde  la  ville  de  Bais. 

Son  circuit  cft  de  quatre-ccnts  Milles  &feshabi- 
tans  font  prcfquc  tous  Etrangers  de  Mufulmans . 

Comme  il  n’y  croît  point  de  froment , ils  fc 
nourrirtent  de  maïs , forte  de  bled  d’ Inde.  Au- 
près de  cette  Iilc  on  en  trouve  une  autre  beau- 
coup plus  petite,  au  milieu  de  laquelle  cil  une 
Montagne  qui  vomit  du  feu  avec  grande  impe- 
tuoftcé . 

ACGIAH  KERMEN,  Ville  d’Afie  '*  fu-  rtDUnt* 
jette  aux  petits  Tartarcs,  keinq  journées d‘Ac- 
gia-Sarai . 

ACGIA  SARAI,  •»  Ville  très-belle  firuée 
au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne  , entre  le  pais  de  10 
Bulgar  Se  le  Turkeftan . Ses  habitons  fbn  en  par- 
tic  Infidèles  de  en  partie  Mululmans.  Cette  vil- 
le cil  a cinq  tournées  de  la  précédente . 

I.  ACH.  Voici  Aix-la-Chapelle 

i.  ACH,  Ville  de  Souabe  en  Allemagne  dans 
le  Hegaw.  Mr.  Corneille  en  fait  un  article  fcparc 
quoique  ce  l’oit  la  même  ville  qu’Ascu  dans  le 
Comte'  de  Ncllcnbourc  ; comme  Zeiler  13  le  >0  Topog. 
dit  fort  bien.  Ach,  dit-il,  fumommé  le  haut  S^np.yy. 

( Hohe  Ach  ) dans  le  Comté  de  Ncllenbourg 
ou  dans  le  Hegaw . 

1.  ACHA , **  Rivière  d’Allemagne  dans  la  „ oivenAr- 
Bavière . De  Wit  & Jaillotdans  leurs  Atlas  appel-  >»■ 
lent  ainfi  une  Rivière  qui  a deux  fources  au  Nord- 
Oueft  de  la  ville  d’Inchohovcn  , parte  k Potmes 
qu’elle  biffe  k gauche  de  fe  grollillant  d'une  au- 
tre Rivière,  elle  se  jcttc  dans  le  Danube  vis-k- 
vis  d'une  Ilk  qui  cft  audeffus  d'ingolftadr . 

D’auttes  Cartes,  comme  celles  de  Dankerç 
nomment  Ach  a une  Rivière  qui  a filourcc  aumi- 
didcFridbourgau  pied  duquel  elle  parte,  la  bif- 
fant k droite  auffi-bien  que  Tirhaupte  de  Rain , 
après  quoi  elle  fe  vuide  dans  le  Danube  & non  pas 
dans  le  Lcck  comme  le  dit  Mr.Corncille  dans  fon 
Dictionnaire . 

x.  ACH  A . 11  Rivière  d’Allemagne . On  Tau-  uBacmumo 
pelle  auffi  Altza;  maisendirterentes  parties  de  ta. 
fon  cour* . Elle  a fa  fourre  dans  le  Comté  de  Tirol 
d’où  partant  dans  b haute  Bavière  par  Marquardf- 
tein  & autres  lieux , elle  fc  rend  dans  le  Lie  nom- 
mé Chicmfée  , duquel  elle  fort  pour  fe  jetrer 
dans  Tlnn,  8c  depuis  fa  fbrtic  de  ce  Lac , ellcfe 
nomme  Altza. 

ACHABARES . *1  Ce  nom  qui  lé  trouve  dans  „ d,  Bell». 
Jofeph  cft  celui  de  Petr  a ville  de  b Galilée  fu-  L.H.c.»s. 
perieure  & lui  a été  Cuis  doute  donné  pour  ladif- 
tingucr  des  autres  lieux  nommez  Petra . Cette 
même  ville  eft  aulfi  nommée  dans  b Vie  de  cet 
Auteur  Kaxabe',  mais  c’eft  une  bute , comme 
le  remarque  Mr.  Rchnd.  **  Dans  les  Cippi  Hc~  14  pd-iUj. 
briuci  publiez  par  Hottinger , parmi  d’autre»  lieux  P‘S-î4>- 
dclaGalilée,  il  cft  tait  mention  d’Ac  bar  a entre 
Tibériade  de  Zephat , & on  dit  que  les  Rabins 
Delhi , Jannai , de  Nehurai  y avoicnt  leur  fé- 
pulturc.  Voïcz  Pf  tb  a,  ville  de  Galilée. 

ACHABYTOS  menugne  de  fille  de 
Rhode . 

ACHACHICA  , d’autres  écrivent  Ac  h a- 
etcA. , d’ autres  Achiacica  , de  enfin  d’aucrès 
écrivent  Acmuchica  . Cette  dernière  or- 
thographe eft  celle  de  f Atlas  de  San  fon  où 
F cette  • 
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cette  bourgade  fe  trouve  placée  dan*  l'Amérique 
Septentrionale  , fur  les  frontières  du  Mexique 
propre,  dcTbfcabAcde  Panuco,  fur  la  rive  oc- 
cidentale de  la  rivière  de  St.Pierre  &dcSt.PauL 
Quoique  ce  lieu  foit  confidérable  à caufc  d'une 
mine  d’argent  , Mr.  de  rifle  ne  fait  mention  ni 
de  la  Ville,  ni  de  la Rivière. 

ACHABIB,  Ville  de  k Palefline  . Voici 

A CZI  B . 

ACHAD , Ville  de  la  Terre  de  Sennaar  en 
Allé . Elle  cil  nommée  * entre  Arack  Ac  Cha- 
lanne.  Villes  que  fonda  Ncmrod  aufTi  bien  que 

• Babylonc.  Sanfon  1 lui  aflîgne  jx.  d.  5'.  de  lati- 
tude & 8a  d.  so'.  de  longitude,  ce  qui  n’eil  qu’une 
conjcilurc  allez  incertaine  . Eufebe  b nomme 
Ach  Et  St.HicrAme  dit  que  les  Juifs  croïoiem 
que  cette  ville  étoit  la  meme  place  de  Mcfopota- 
mie  qui  de  Ton  tems  s’apdloit  Ntsiat,qui  avoit  été 
autrefois  afliegée  Ac  prife  par  Lucullu*  ConfuJ 
Romain  Ac  enfuite  livrée  aux  Perles  parl’Em* 

'•  petcur  Jovien  . Ortclius  * femble  avoir  con- 
fondu ce  lieu  avec  Atad , où  félon  lui  le  Patri- 
arche Jacob  mourut.  Ce  qui  n’cfl  pas  cxaèl.  I.e 
Patriarche  Jacob  mourut  en  Egypte  : mais  fon 
Corps  fut  inhumé  k Atab  ; dans  le  pais  de  Cha- 

• naan  * ou  Tes  entons  le  tranfpotcrcnt  comme  il 
l'avoit  ordonné. 

ACHAïE,  ï ( l’H  ne  fc  prononce  point,  ) 
Grand  Pals  de  l’ancienne  Grèce . Pour  bien  com- 
prendre ce  que  les  anciens  ont  entendu  parle  mot 
d’Achaïe,  il  but  bien  diflingucr  les  teins,  caries 
Grecs  du  tems  de  leur  liberté  nommoicm  A c haïe 
une  Province  particulière  du  Peloomcft  de  la- 
quelle nous  parlerons  dans  l'article  luivant.  Mais 
les  Romains  aï  tnt  fubrugué  la  Grèce  la  divife- 
renr  en  deux  parties;  k fa  voir  la  Macédoine,  Ac 
l’Achaïe  , donnant  k chacune  de  ccsdcux  parts 
une  écendué  beaucoup  plus  grande  qu’elles  n'a- 
voient  eu  auparavant.  Ainfi  tant  de  Provinces 
confondues  en  deux  Ac  gouvernées  chacune  par 
un  Oficicrquiétoit  Préteur  ou  Proconful  ne  peu- 
vent qu’cmboralTer  ceux  qui  ignorent  cette  dif- 
tinélion.8  L’Achaïc  dansce  (cm  étendu  renfer- 
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1.  L’Attique. 

z.  La  Béocie. 

3.  La  Doridc. 

4.  L’Erolie , outre  les  Illes , avec  le  Pé- 
loponcfe  que  Ptolomée  appelle  une 
partie  de  TAchaïe. 

5.  La  Locride. 

6.  La  Megaride. 

7.  La  Phocide. 

La  raifon  pour  laquelle  les  Romains  nomme* 
7 PmhaA.7.  rent  la  Grèce  échoie , 7 c’efl  que  lorsqu'ils  en 
firent  J»  conquête  les  Achéens  primoiemfur  les 
1 autres  Grecs.  8 Pline  le  jeune  écrivant  k Maxi- 
me nouveau  Proconful  d’Achak  lui  nomme  A- 
thencs  comme  dévant  être  de  fon  département  Ac 
Liccdemonc  comme  le  lieu  de  la  refidence  . 
L’Achaïe  qui  étoit  d’abord  une  Province  Préto- 
» Cicer.  in  tienne  fut  faite  Proconfulairc  * par  la  Loi  Ciodia 
Pilon.  & continua  d être  gouvernée  par  un  Proconful 
fous  les  Empereurs . Cependant  Dccius  ne  donne 
col.  x.**1**’  kMcffabque  le  titre  de  Préfidcnt  d’Achaïe . 10 
Pancirolc  dans  fon  Commentaire  fur  le  notices , 
foupconnc qu’on cefla  fous  l'Empiredc  Juilinicn 
d’envoïer  des  Pioconfuls  en  Grèce , parce  quelle 
étoit  peutétre  alors  occupée  par  les  Barbares . 
Voie?  au  mot  Gxe'ce  . 

ACHAïE  propre  , Province  particulière  du 
Péloponcfc.  Elle  fut  d’abord  nommée  Æcume 
ouAigialc'z  du  mot  Grec ut'ywKi»  qui  fignific 
rivage  , k caufc  que  ccttc  Province  cil  bornée 


ACH. 

par  la  Mer  de  deux  cAtcz  & que  prefque  toutes 
les  villes  étoient  maritimes.  Elle  fur  auffi  nom- 
mée Iomie  par  les  Ioniens  qui  1’occupercnt  long- 
tems  & ceux  ci  aïant  été  chaffez  par  les  Achéens, 
elle  porta  le  nom  d’ Ach  ait.  . Str.ioon  nous  aprend 
l’origine  des  Achéens  & en  même  tems  celle  de 
plufieurs  autres  peuples  de  laGréce.  Je  «porte- 
rai ici  le  palTagctout  entier,  parce  qu’il  répand 
beaucoup  de  lumière  fur  lesantiquitezde  1a  Na- 
tion Grecque;  & que  j’aurai  occanon  d’y  renvoïer 
le  Lcèleur  fans  le  répéter  en  plufieurs  articles. 

„ On  dit  qu’Hcllcn  étoit  fils  de  Deucalion  Ac  re- 
„ gnoi  t autour  de  Phtia  cm rc  les  R iviéres  du  Pe- 
„ née  & d’Atope . 11  remit  facouronnc  k fon  fils 
„ aine',  Acenvoïa  les  autres  chercher  fortune, 
s,  L’un  d’eux  nommé  Dvrui  établit  une  Colonie 
,,  aux  environs  du  Parnalfe  Ac  biffa  des  fucccf- 
„ leurs  qui  s’appellcrent  Doricns  de  fon  nom . 

>,  Xutus  aïinr  epoufe  1a  fille  d’Erechtée  peupla 
„ les  quatre  Villes  de  l’Attiquc  Ocnoè , Mara- 
„ thon,  Probalinthe  Ac  Tncorythe . Un  des 
„ fils  de  celui-ci  nommé  Acbiut  aïant  commis 
„ un  meurtre  involontaire  , fc  réfugia  dans  le 
1,  païs  de  Lacédémone  A:  donna  fon  nom  aux  ha- 
„ Litans.  Smaïint  vaincu  les  Thraccsqui  s’é- 
„ toient  joints  avec  Eumolpc'11  pour  s’emparer  d’  11  PtufaJ. 
„ Elcufine  au  préjudice  des  Athéniens^aquit  tant  J •«-}*.&  L.». 
,,  de  gloire  que  les  Athéniens  le  ebo dirent  pour  ’ ** 

„ leur  chef.  Il  fut  le  premier  qui  divifa  tout  le 
,,  peuple  en  quatre  claires  , k U voir  les  Labou- 
„ reurs , les  Anifans , les  Prêtres , Ac  les  Gardes 
„ fie  après  avoir  lait  ces  rcglcmcns  fie  quantité 
„ d’autres,  il  biffa  fon  nom  au  païs.  Ce  païs  fe 
„ trouva  fi  chargé  d’habitans  que  les  Athéniens 
„ envoierent  une  peuplade  d’ioniens  dans  le  Pé- 
„ loponcfe , fit  ces  Ioniens  nommèrent  de  leur 
„ nom  le  païs  qu’ils  occupèrent,  au  lieu  du  nom 
„ d’Aigialéc qu’il  avoit  auparavant.  Les  habi- 
„ tans  partagez  en  douze  Tribus  ne  fe  nomme - 
,,  rent  donc  plus  Ægiaheni , mais  lon/emi . A- 
„ prés  le  retour  des  Heraclidcs  les  Achéens 
„ chalfcrcmces  Ioniens  Ac  Jesobligerenr  de  re- 
„ tourner  k Athènes  d’où  ils  partirent  avec  les 
„ Enlansdc  Codnis,  pour  fonder  en  Afie  une 
„ nouvelle  Colonie  d’joaicns . Ils  y bâtirent  en 
, , effet  douze  villes  le  long  de  b Mer  entre  la  Ca- 
„ rie  Ac  la  Lydie , confin  ant  le  même  nombre  de 
„ Tribus  que  dans  le  Péloponefc.  Les  Achéens 
„ étoient  donc  originaires  de  la  Phriotidc,  At  ha- 
„ bitoient  le  païs  de  Loccdémone  ; les  Heraclidcs 
„ étant  dévenus  trés-puiflans,  Tifamene  ( Roi 
„ chaffé  de  Sparte  par  les  Heraclidcs  ) rétablit 
„ les  affaires  des  Achéens.  Us  attaquèrent  le* 

„ Ioniens,  Ac  le  aïant  dépoflcdez  du  païs  qu’ils 
„ occupoicnt  , ils  s’y  établirent  gardant  b di- 
„ vifion  qu’ils  y trouvèrent.  Uss  y fortifièrent 
,,  fi  bien  qu’ils  confcrvercnt  leur  liberté  lors  mê- 
,,  me  que  les  Heraclidcs  dont  ils  s’étoient  fépa- 
„ rez  a voient  fournis  tout  le  refie  du  Péloponc- 
„ fe.  Ils  donnèrent  k ce  païs  le  nom  d’Achaïc  & 

„ eurent  leurs  Rois  particuliers  depuis  Tifamc- 
„ ne  julqu’â  Ogygus . Ils  fe  gouvernèrent  cn- 
„ fuite  en  forme  de  République  & furent  fielli- 
„ mcz  pour  leur  conduite  que  k-s  Italiens  mé- 
„ contcns  des  Scélateurs  dcPythagoreemprun- 
„ terent  la  plûpirt  de  leurs  Loix  des  Achéens. 

„ Après  la  Baraillc  de  Lcuilre,  les  Thebains 
,,  les  eboifirent  pour  Arbitres  des  diférens  fur- 
„ venus  entre  Icuis  Villes . Ils  furent  defuni» 

,,  par  les  Macédoniens,  mais  peu  après  ils  fe 
„ rallièrent  ; quatre  villes  qui  avoient  perftllé 
,,  dans  l’union  , Ac  du  nombre  defqudics  é- 
„ roient  Dimc  Ac  Patras,  commencèrent  dans 
„ le  tems  de  l’expédition  de  Pyrrhus  en  Ira- 
„ lie  Ac  elles  regagnèrent  les  autres  excepté O- 
„ lenc  Ac  Hclicc  dont  la  première  refufà  de  fc 
* si  foin- 
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» joindre  À elles  & l'autre  fût  détruite  par  un  dit  être  éloignée  de  l'ancienne  Lazique  de  cent 

„ débordement  d'eaux  caufc  par  un  tremblement  cinquante  Stades , br  il  en  compte  de- lit  au  port 

» de  terTcn}Polybe'dit/3uc  les  Achéens  fe  rendi-  de  Pagra  trois  cens  cinquante.  VActi/on  Ri  vin- 
rent fi  recommandables  parmi  les  autres  peuples  rcqutrcparoitlesZicchcî  d’avec  les  Samehes  fc- 

du  Pélo  ponde  que  leur  nom  devint  commun  â Ion  le  meme  Auteur  bt  dont  l'embouchure  etoit  a 

tous  les  peuples  de  ce  pats.  Il  feroit  difficile  de  l'Orient  du  Promontoire  d’ Hercule,  pourrait 

marquer  au  julle  les  bornes  de  l’Achaïe:  car  ce  bien  devoir  fon  nom  i la  Colonie  des  Achéens 

qu’on  en  dirait  ne  conviendrait  qu’  ï un  tems  qui  s'etendoient  jufques-iâ . 

particulier  , bt  elle  en  changea  plufieurs  fois.  4.  ACHAIE , Ville  de  l'Idede  Rhodes  dans 
Voici  les  villes  que  les  Acbcens  y bâtirent  le-  l'intérieur  de  la  partie  Méridionale , fdon  ’ Orte- 
Ion  1 Strabon;  les  Ioniens  n’y  avoient  eu  que  liusquis’apuïe  fur  l'autorité  de  Diodorc.  10  Ce  >o5  Lib-j-c. 


des  villages,  patient  , Æfire , Ætet  , Bure 
Htlue , Æ(ie , Rtpe j , Panas  , Pturrti  , Oie- 
nt y Dim* & T ritéc . Les  Achéens  e'toicnt  gou- 
vernez. par  deux  Préteurs  qu’on  élifbit  tous  les 
ans , & par  un  Sénat , mais  au  bout  de  vingt  ans, 


liusquis’apuïe  fur  l'autorité  de  Diodorc.  10  Ce 
dernier  en  attribué  la  fondation  aux  Hehades . 

5.  ACHAlt , Viilcdc  Macédoine,  félon  11  u Tkeùur. 
Ortciius . 

6.  ACHAIE,  Ville  de  Tille  de  Crète,  félon 
le  mèmè  qui  cite  pour  garant  le  Scliohaite  fur  le 


11  Thefanr. 
1 j Sseph.  ta 
race 


ils  nViurent  plus  qu’un  feul  Préteur.  Aracus  é-  4.  Livre  d'Apollonius  dans  le  poème  fur  les  Ar-. 
toit  revêtu  ae  cette  charge,  lorfqu’il  enleva  ï gonautex. 

Antigone  l' Acrocorinthe  de  enfuite  la  ville  de  7.  ACHAIE,  Fontaine  de  la  MclTenie  dans 
Corinthe,  & conquit  tout  le  pals  de  Mégare.  Il  le  Peloponcfe  auprès  de  la  Ville  de  Dorium  fclon 

délivra  peu  après  le  Peloponcfe  des  Tyrans  qui  Paufamas,  cité  par  '»  Ortciius. 
yregnoient,  de  forte  qu' Argot,  Hermione,  Phlie  t.  ACHA1S,  Contrée  de  la  Lydie  H aux  en 
& Megalopc  la  plus  grande  ville  de  l'Arcadie,  fe  virons  de  la  Rivière  Maron, 
joignirent  aux  Achéens . Leur  République  s'acrût  2.  ACHA IS , Ville  d' Afie  ï l’Orient  de  la  Mer  *'*  * 
beaucoup  dans  le  rems  que  les  Romains  , après  d’Hircanic,  au  Nord  de  la  Margiane  proche  du 
avoir  chaffé  les  Canhaginois  de  la  Sicile  , é-  fleuve  Oxus.  C’eitJa  même  vide  qu' Etienne  te 
toient  occupez  contre  les  Gaulois  d’auprès  le  Po.  Géographe  appelle  Hkxacle'e  entre  la  Scythie 
Mais  ce  corps  qui  s’étoit  fi  bien  maintenu  juf-  de  les  Indes.  Pline  '♦  qui  ta  nomme  auflï  Heraclcc  14  *-*•«•*<• 
<ju’a  U Préturc  de  Philopcemen , fedillipa  peu  dit  quelle  lut  fondée  par  Alexandre  Ae  qu'aïant 
à peu , torique  les  Romains  devenus  maîtres  de  été  détruite , Amiochus  la  rebâtit  bt  la  nomma 
b Grèce  entière,  traitèrent  toutes  cesdifferen-  Achair . Le  Père Hardouin reprend  Saumaifc d’a- 
tes  Républiques  félon  leurs  propres  intérêts,  rui-  voir  confondu  mal  1 propos  cette  Ville  '*  avec  SollNt 
nant  la  unes  & favorifant  les  autres . J’ai  déjà  Achaïe  de  laquelle  Strabon  parie  dans  fon  onzié-  rs<4- 
nomme  d’après  Strabon  les  Villes  de  1*  Achaïe  me  livre,  quoi  qu'il  y eut  une  ou  deux  Provinces 
prife  dans  les  premières  bornes  avant  fes  Con-  entre  deux;  Aenaïs  étant  au  Nord  de  la  Margia- 

ne  proche  i’Oxus  bt  Achaïe  étant  au  Midi  de  cet- 
te Province. 

ACHALAB,  c’eft  ainfi  que  le  texte  Hébreu 
16  nomme  un  lieu  de  la  Paleitine  que  la  Vidga-  tsjnfc.c.ji. 
te  nommé  Akalab.  Les  Interprètes  varient  ex- 


quêtes  . La  pw-part  de  fes  villes  ne  fubfifient 
_ plus*  3 Panas  n’a  prefque  point  changé  de  nom. 

J j ■!*',*'  Dîme  ell  aujourdhui  Clarenza.  Olena  cil  Cam- 
grifa  feton  Pinet , ou  Chaminifa  félon  Niger . 

Ægie , en  Latin  Æ.gium , efl  Baflizan  félon  quel- 
qucGins , ou  Vifitza  fclon  d'autres . Ægne  s’appel-  trémement  fur  l'Orthographe  de  ce  nom . V liïst 
le  aujounthui  Nilocajlro,  Les  Ruines  de  Bure  Akalab. 


ton  nommées  Pernna  . Hélice  a été  enfuite 
nommée  T ripia , de  N tors . Pellene  s’ appelle 
Diacopton.  Ses  promontoires  font  1.  au  Nord 
Rbtum  , que  Ptolomée  appelle  Drepanum , U 
Cap  de  Trafani  fclon  Niger,  ou  l'une  de/  Dar- 
danelles  duColphe  de  Lepante  .•  2.  Araxur  aujour- 
dhui  Cap  de  la  Clarenee  à l'Ouëit  de  cette 
Province.  Scs  Rivières  font  Lariffe , qui  fépa- 
roit  l' Achaïe  de  l’Elide , Acheteur  , Erafine  dif- 
férente d'une  autre  de  même  nom  dans  le  Pais 
d’Argos , Crathii  de  Pienu . Ces  Rivières  ont 
encore  les  mêmes  noms  avec  une  légère  différen- 
ce. Voïct  l.i  v a die  . 


ACHA  LE,  Idc , dont  parle  Feftus  Aviemts , 
l7 qui  la  place  aux  environs  de  Malaca  ville d’Ef-  »?  Ora.M». 
pagne,  aujourd'hui  nommée  Malagi . ni.*.  i»s. 

ACHALICC ES,  ancien  peuple «TEthiopie que 
Ptolomée  ' 8 nomme  après  JaX  dictes  nation  voi-  itLUM*.p, 
fine  du  Mont  Aranga.  «•«* 

t.  ACHAM,  Ancienne  ville  du  Roïaumede 
Nemrod,  dans  la  Babylomc , fdon  1 * Eufebe  - 19  Oaomaâ. 

2.  ACHAM,  ou Âcman,  Iifcd'Afic,&.  l’une 
de*  Philippines.  Voïez  Tandav. 

3.  ACHAM,  ou  Ach  an.  Ville  particulière  de 

cette  Ific . *°  Santonla  place  à l'Occident  Septen-  a ti» . 
trional  de  cette  Iflc  8c  le  Père  Riccioîi  *•  lui  don-  >■  Gcag.rrfl. 


4 L.  1. 


a.  ACHAIE,  Ville  du  Peloponefede  laqud-  ne  12.  d.  de  latitude  & 14$.  d.  50'  de  longitude.  l9‘ 

le  Thucydide  4 fait  mention.  ACHAM  ES,  en  Latin  Acharna , ancien  peu- 

a.  ACHAIE,  petite  contrée  de  la  Sarmatic  pkde  la  Libye  intérieure.  Ptolomée  **  qui  en  **  LîUa-p* 
Afiatique  fur  le  Rivage  Septentrional  du  Pont-  parle  les  met  au  Nord  desTarvaltes  & au  Midi  ,l0, 
Euxin;  elle  tirait  ton  nom  d'un  village  nommé  des  Ethiopiens  Odrangides.  Les  Cartes  dreffées 
Achaia  par  les  Grecs  & Athaa  par  fcs  Latins,  & fur  cet  Auteur  les  pofem  entre  le  Mont  Caphas  & 
ï Omru.ii>  fitoè  au  tond  d’une  AnJc  J que  les  anciens  nom-  le  Mont  Thala , vers  le  3.  dégré  de  latitude  Se- 
P«*n;o.  moient  Cercetûur  d'mNrâcaufedcsCercétespeu-  ptcntnonaJc . La  conformité  de  cette  polition  a- 
ple  qui  demeurait  plus  avant  dans  les  Terres,  vcc  le  Roïaume  d'Acham  ou  Akam  lurlesCar- 
Cependant  Ptolomée  qui  place  ce  village  â 67.  d.  tes  Modernes,  jointe  a la  conformité  du  nom,  a 
de  longitude  de  a 47. d.  10.  de  latitude  donne  à quelque  choie  de  remarquable.  Cependant  Mar- 


cc  Goiphe  dix  minutes  de  plus  tant  de  longitu- 
de que  de  latitude  . Pompontus  Mêla  * nomme 
ksCimmerien»,  les  Ci  filantes,  les  Achéens,  le* 
Géorgiens , les  Mofehes  bec.  Dans  un  autre  en- 
droit il  nomme  les  Hcnioches,  les  Achéens  & 
les  Ccrcctiqucs . Strabon  ? nous  aprend  que  les 
Achéens  de  ce  poïs-b  étoient  des  Pheiotes  de 


mol  **  parle  d’une  Province  d’Afrique  nommée  1}  Up^.17. 
Acham  qu’il  met  fur  la  Côte  de  Zaneuebar , bqr- 
née  au  Midi  pur  des  Noirs  & des  Idolâtres.  Ce  qui 
eil  bien  différent  pour  ia  fituation. 

ACHANA  , *4  ancien  nom  d’une  Ri  vie-  M pii„e  l. 
rc  de  l’Arabie  heureufe.  La  Table*  des  Ara-  «.c.jS. 
bcs  la  nomment  Cofan  . Elle  tombe  daqs  le 


l’Année  de  Jafon  qui  s’y  étoient étahlis . Arrten*wGolphc  Perfique.  Pline  la  nomme  entre  le  Pro- 
8 dans  ton  périple  du  Pont-Euxin  fait  mention  mootoirede  Chaldonc,  delà  Ba»'c  ou  l’Ancc  de 
de  l'Achaie  quii  fumomme  l'ancienne  bc  qu’il  Capée.  Ptolomée  qui  d’ailleurs  a fi  bien  dé- 
, Tom.  I.  fi  «rit 
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crit  l’Arabie  ne  fait  point  mention  d’Acha- 
na  . 

i.  ACHANIS,  nom  Latin  d'une  nation  aux 
environs  de  la  Scythic  félon  Etienne  le  Gcogra- 
i h wt  phe,  1 qui  nous  aprend  que  Theopompt  ianom- 
îBEKKiun  mc^  AcHAaNtE.Vï.  Saumaife  croioit 1 que  c’efl 
i>  Sicp.picj  le  même  peuple  que  Strabon  appelle , Par meiu, 
Aparmenj  & A/'pamiens . 

» °*TfU  2.  ACHANIS,  3 Ville  d’Arabie  oùEupole- 
’ me  dit  que  David  faifott  équiper  les  vaifleaux 
qu'iJ  envoioit  â Urphe  ( Ophtr  ) , au  raportd’Eu- 
fcbe  dans  fa  Préparation  Evangélique.  Une  * 
poficion  plus  précifedecelieu  abrogerait  les  dif- 
putes  fur  celle  d’Ophir. 

sSififc-L.]*-  ACHARACA,  orum , au  J pluriel , nom  La- 
r- tin  d’un  petit  Canton  de  la  Carie  , aux  environs 
de  la  Ville  de  Nyfe.  Mr.de  l'Itledansla  Car- 
te de  l’ancienne  Grèce  nomme  Acharaca  une  vil- 
le qu’il  place  au  Midi  du  Méandre  & à l'Occident 
du  Confluent  de  I’  Euredon  avec  ce  fleuve . II 
écrit  Nyffa  la  ville  voifîne  que  Scrabon  écrit 
Nu'»* . Ce  lieu  dl  remarquable  à caufe  des  fuperf- 
t irions  que  les  Païens  y pratiquoient . Il  y avoir 
un  Bois  & un  Temple  confacrd  â Piuton  de  à 
«.EJii.Ct-  Junon  félon  * Strabon  , ou  à Proferpinc  félon 
la  Corrcûion  affez  ptaulîblc  d’un  Critique  & t 
une  caverne  nommée  l’Antre  de  Chaton.  Les 
EpiO. An-  Malades  qui  avoient  de  la  confiance  pour  ces 
tam  ^0,el*  Divinitez  , s’y  faifoicnt  tranfporter , & vivoient 
auprès  de  l’Antre  chez  des  Prêtres  qui  les  trai- 
loient  félon  les  rêves  qu’ils  avoient  fait  pour 
eux  durant  le  fommeil.  On  portoit  la  plûpart 
du  rems  ces  Malades  dam  la  Caverne  où  ils  d- 
toient  pluficurs  jours  fans  prendre  de  nourriture. 
Quelquefois  les  Malades  prenoiem  garde  eux- 
mêmes  à leurs  rêves , mais  à condition  de  le  ré- 
gler félon  les  eonfeils  des  Prêtres.  Ce  lieu  pafïoit 
pourinaccciriblcfit  pour  funcfle  à tous  les  autres. 
Pour  entretenir  ce  préjugé,  on  s’aflembloit  tous 
les  ans  une  fois  dam  ce  Canton  , de  vers  le  midi 
chi  tour  choifi  de  jeunes  gens  nuds  & oints  pre- 
noient  un  taureau  qu’ils  tâchoient  de  conduire 
dans  Ja  Caverne  où  il  n'etoit  pas  plutôt  entré  qu’il 
tomboit  roide  mort . Ce  Canton  dtoit  entre  'I  rel- 
ies & Ni  fa , mais  de  la  dépendante  de  ccnc  der- 
nière Ville. 

ACHARDE'E , en  Latin  Acbardnn,  Riviè- 
re de  la  Sarroatie  Afiatique , félon  Strabon . Pto- 
lome'e  la  nomme,  Vaxadan,  ou  Vaxdan  fé- 
lon d’autres  Editions.  Metcator  croit  que  c’cft 
la  Rivière  nommée  au pourd hui  Copa,  laquelle 
fc  jette  dans  le  Palus  Meotidcau  Midi  de  cette 
Merde  a fon  Embouchure  au  Nord  de  la  Ville 
auiïi  nommée  Copa  . Lazius  la  prend  pour  la 
• ZltCHA. 

ACHARENSES,  nom  Latin  d’un  peuple  de 
Sicile , que  Fafel  croit  avoir  été'  au  même  fieu  où 
eft  Cap*  a ho  auprès  de  Svraeufe. 
ssrcrti.Bti.  ACHARNA, 8 Ville 4* Attique  dam  la  Tribu 

nommée  Ocnrïde  à (oixante  Stades , c’efl-à-dire  1 
? *«»*.»*»**  feot  mille  cinq  cens  pas  d’ Athènes  » du  côte'  de 
» cm  . j'Qççj dcnt  vers  EIcufis . Ceux  de  cectc  ville  ven- 

daient du  Charbun  pour  fubliitcr,  de  cela  donna 
lieu  au  Poète  Arifloplunc  de  les  railler  dans  fa 
Comedit-  qui  a pour  titre  les  As  h arment . Leur 
grofficretd  de  la  belle  taille  des  ânes  de  ce  Canton 
. donnèrent  suffi  matière  à la  raillerie. 

.ACHASIB.  Voïez  Aczib. 

Cois.  ACH  ASS  ES,  10  Rivière  de  France  dans  le 

Dût.  C*  O-  Languedoc , en  Latin  Achaffxa  tcAehaffius . Ei* 
»tr*  H.II.  du  |c  coU|c  dam  le  Vivarais  de  tire  fa  fourcc  des  Mon- 
Ajp  me.  tagncsVoifincs  de  la  Ville  de  Viviers.  Apres  avoir 
parte  proche  du  village  appcllé  le  Teil,  elle  va  fe 
jetter  dans  le  Rhône. 

ACHATES,  ancien  nom  d’une  Rivière  de 
jSicile  nommée  aujourdhui  il  Dxillo.  C’  cil 


apanemment  à caufe  d’elle  que  les  anciens  ont 
nommé  Achatei  la  pierre  d’ Agate  qui  fc  rrouvoit 
fur  Tes  bords.  " Pline  parle  d'une  Agate  qui  appar-  »*  N-H.L. 
tenoit  à ce  Pyrrhus  qui  fit  la  guerre  aux  Romains.  ï7‘c,,‘ 

Il  die  qu’on  y voïoit  les  neuf  Mufes  & Apollon  te- 
nant la  lyre,  que  ce  n’étoit  point  l’ouvrage  de 
l’art,  mais  un  effet  des  Couleurs  tellement  dif- 
polè'cs  par  b nature  quelles  exprimoienr  Icsatri- 
bus  de  chaque  Mufe.  Mr.  Corneille  **  prête  \ *»  D>A. 
Pline  deux  choies  que  cet  Auteur  ne  dit  pas.  i. 

Qu’on  a voit  trouvé  cette  Agate  en  cet  endroit  . 

Pline  dit  fimplemcnt  que  Pyrrhus  la  poffedoit  fan» 
dire  de  quel  pais  elle  venoit . a.  Que  les  Mufes  y 
étoient  cravfti . On  voit  Je  contraire  parle  paf- 
fage  que  j’ai  r a porté . Les  livres  des  Namralif- 
tesde  les  Cabinets  des  Curieux  ont  beaucoup  de 
ces  Pierres  où  il  femble  que  la  nature  fe  joué. 

Lambccius  dit  •*  qucdamleTréforderEmpe-  tJ  Bibtio*. 
reur  il  y a une  Agate  fur  laquelle  Je  nom  de  Jefiis-  c«r.L.i.  tel. 
Clirill  efl  parfaitement  defligné . Aldrovandc1* 
dit  en  avoir  vû  une  lur  laquelle  la  fainte  Vierge  liiL-4-c.jj. 
étoit  naturellement  peinte  avec  J'Eniant  Jefus. 

^On  en  trouve  quantité  dam  le  Monde  foûter-  'jL.aSeO.1. 
ram  du  Père  Kirchcr . Ces  fortes  de  pierres  qu'on 
apcllc  Cama/eMx  on:  ccifc  d'être  fi  eflimées  de- 
puis au’on  a reconnu  qu’on  Ici  pouvait  faire  avec 
l’art.  Votez  Drillo. 

ACHATOU , méchant  Village  de  l'Ifle  de  i«  Corn. 
Chypre.  Ileflfituéau  Nord  de  cenc  Iflc  de  n’efl  rhd‘ 
remarquable  que  parce  qu'on  croit  qu'il  efl  fur  les 
Ruines  de  l’ancienne  Aphroduium  . 

ACHBALUC-MANGI , •?  ville  fitttéc  fur  les  ,7  d„1TTi 
confins  île  b Chine;  ce  qui  efl  exprimé  par  fon  £m«  ^ 
nom  qui  veut  dire  la  ville  blanche  des  Confins  de  S'*"1  t*œ‘ 
Monté , ou  de  U Chine . 

ACHECAMBEY, ,s  Iflc  de  l’Amcrique,  l’une  ig  CflJ| 
dcsl.ucaïcs.  Elle  efl  proche  de  celle  d’Abacoadu  Dîcl. 
côté  de  f£ft . Sa  grandeur  efl  incertaine.  Antoine 
Herrera  en  fait  mention  dans  fon  Hilloire . 

ACHE'ES , ou  Achi'exi.  Voïez  A- 
chajc . 

ACHEFORD.  Voïez  AsuronDr. 

ACHELOOU  , Ville  Epifcopale  de  Grèce,  i»Voïjj*4t 
damlaUvadicfousla  Métropole  d’Arta.  Cette  T' 

ville  tire  fon  nom  du  fleuve  Achclous.  Son  Evê- 
que bit  fa  refidcnce  \ Angelo  Caflro , & gouverne 
auffi  Zapandi,  Mafla  Longi  & Anatolico. 

ACHELOUS  , Fleuve  delà  Grèce.  II  a fa 
fourcc  fur  le  Mont  Pindus  en  Thcllaüe  d'où 
coulant  vers  le  midi  Occidental,  il  arrofoitle 
territoire  des  Villes  d’Argos  l'Amphikichiquc, 

Erinée  , & Agrivium  , & baignoit  celles  de 
Stratus , & Métropolis  , d : & celles  de  Pza- 
miutn  & Oleniadc , g.  & traverfant  ainfi  l’A- 
carnanic  qu’  il  fcparoir  de  J’  Etolic  , il  fe  jet- 
te dans  une  Baïe  où  Strabon  prenoit  le  com- 
mencement du  Golfe  deCorinrhe.  VibiasSe- 

3uc(ler  cil  repris  par  ie  Pere  Briet  d’avoir  *» 
it  que  l’ Acliclous  fe  répand  dam  le  Goiphe 
Malia/fut  . Peut-être  que  Vibius  Seaueiler  a- 
voit  écrit  Alrziamm  Smum  que  quelque  Co- 
pilte  aura  facilement  changé  en  Maliatum  . 

Ce  qui  rend  ma  conjçéhire  vrailcmblable  , 
c’efl  que  la  ville  d’Alizia  fituée  îl  l’ entrée  de 
cette  Baïe  pourrait  bien  lui  avoir  donné  fon 
nom  du  moins  en  partie.  Les  Anciens  appel- 
leront ce  fleuve  11  Azcmvs,  puisThestius  *i  iw.«i. 

&.  enfin  Achetons  nom  que  Tzetzes  Auteur  rT*A™f 
Grec  explique  ainfi  vh  «x*  J mxj»# , c'cSi-a-dirc  f!u*b. 
dijfipant  Us  douleurs  .,  les  Acarnamcm  Jenom- 
raoicnt  Acarncs.  L’Anonyme  de  Ravtnnc  le 
nomme  M tantôt  Acmtlots  , tantôt  Aetz-  „ \ t r t 
zous  & enfin  Acmzlous.  Iji  Table  de  Peu-  p-'s* -«j-p- 
tinger  l’écrit  Acilous.  Cyrd'Anconc  croit  c’ 

que  fon  nom  moderne  cil  Gavmlea . «JNiger  «j  Usi.p. 
le  nomme  d'abord  Tkoas  qui  cil  en  effet  un  de  x?t- 
fes 
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fcs  ancien*  nom* , fclon  Sicabon,  puis  Calydon , 
en  quoi  il  fc trompe  , & enfin  Catochi  . Si  l'on 
en  croit  Félix  Pctantius  cité  par  Ortchus , les  ha- 
bitant l’appellent  Pachicolamo  . Sophicn  le 
nomme  Àspri  en  quoi  il  ell  approuvé  par  le 
P.Brict  dans  fcs  Parallèles , & par  F.  de  Witt , & 
r! Jn'it'1  **  Swift»  dans  leurs  Atlas . Plutarque  1 le  Géogra- 
phe nous  apprend  qu’on  trouvoit  dans  cette  Ri- 
vière une  plante  nommée  Zaclcn  qui  étant  broïée 
& infuféc  dansdu  vin,  Icchangcoitcncau,  lui 
ôtant  toute  là  force  & ne  lui  taillant  que  l’odeur . 
» Hifl.Anua.  Ce  même  fleuve  , fclon  1 A ri  Ilote , nourrilfoit 
■**  une  forte  de  poiflonqui  au  lieu  d’être  muer  com- 

me les  autres,  grognoir  comme  un  pourceau  , ce 
qui  apparemment  avoit  contribué  à lui  faire  do n- 
> C.  i*.  ncr  le  nom  à'Aper  ; c’cil-à-dirc  fanglicr . Solin  * 
* *"  »!•  ôc  Pline  * parlent  aufii  de  la  Pierre  GalaAite  qui 
fe  trouvoir  fur  fes  bords  & dont  ils  raporrent  les 
effets.  Le  Cours  de  ce  fleuve  étoi  t extrêmement 
tortueux  & ferpenrant , & la  rapidité  de  les  eaux 
faifoit  un  bruit  allez  fcmblable  aux  mugi lîc  mens 
d'un  taureau . Comme  les  peuples étoient  incom- 
modez des  ravages  qu’il  foifoit  en  le  débordant , 
Hercule  le  reflerra  dans  Ion  lit  & dcflcclu  un  des 
4 Lib. 4.  dc  ce  fleuve.  Diodorc  de  Sicile  ♦ qui  parle 
auflî  des  dégâts  qu’il  laifoit  dans  (es  inondations 
dirqu’Herculc  lui  ouvrit  un  chemin  pius large  & 

Îhis  uni  & le  fit  palier  par  une  campagne  fertile  , 
es  Poètes  n’ont  pas  manqué  décharger  tout  ce- 
la domemens  allégoriques.  Iis  ont  icint  qu’A- 
chelous  fils  de  l’Océan  & de  la  Terre , ce  qui  ell 
? ,ÏT*4,Î  vrai  de  tous  les  fleuves  , J aïanc  fu  quOcneus 
*'  dY/.t.  Roi  de  Calydonie  dcilinoit  la  belle  Déiamrc  la 
Dift.  Je»  Ao-  fille  à celui  qui  vaincrait  (bn  confident  à la  lute  , 
tiqaiwc.  ofa  entreprendre  de  combatre  Hercule  & que  fc 
Tentant  le  plus  loible  il  eut  recours  à l’artifice. 
Ainlîpour  lui  difputer  cette  conquête,  ajoûtent- 
ils , il  le  changea  en  Serpent  & parut  enfin  en 
Taureau  - Ce  lut  inutilement  ; Hercule  demeu- 
ra victorieux  & lui  arracha  une  de  fcs  Cornes  oui 
fut  recueillie  par  les  Nayadcs  & remplie  par  clics 
de  fleurs  & de  fruits , ce  qui  la  fit  appcller  cor- 
ne d’Abondace.  Achclous  tout  conlusdefa  dé- 
faite , alla  fc  cacher  dans  le  eaux  du  fleuve 
Thois  qui  porta  depuis  fon  nom.  Cette  fable 
ell  ailée  à expliquer  par  ce  que  fai  déjà  raporté 
fur  b foi  des  Hilloriens . La  Corne  d’ Abondance 
n*cll  autre  chofc  que  la  fertilité  des  terres  que 
ce  fleuve  cefla  de  ravager  . Voie/,  Thoas  & 
Imichus  . 

4 BucT.Pi-  2.  ACHELOUS,  6 Rivière  du  Peloponefe. 
w!)î  i.L  *’  couloit  Dtma  dans  l’ Achaïc  propre . Qud- 
‘ ques-uns  l’ont  appelle  Caucon.  C’cA  b meme 
qui  palTe  aujouranut  2» Ctarcnce . Sanfon  dans  la 
Carte  de  b Morée  dillingue  le  Caucon  qu’il  fait 
palier  a Dim*  d’avec  Achclous  qu’il  bit  couler  au 
T *-«•  P*S-  Nord  du  port  de  Saline . Srrabon  7 dit  néanmoins 
4I**  qu’ Achclous  pafToit  i Dima  . Ccllarius  dans  (es 
Cartes  le  nomme  Lakissv<. 

3.  ACHELOUS,  Rivière  dans  la  ThcflaJic. 
* 1~  *.  Corfime  Strabon  “ nomme  Acmhous  la  Riviè- 
re qui  baiçnoit  l’ancienne  Ville  de  Lamia  & qu’il 
y a eu  plùficurs  villes  de  ce  nom , on  feroit  indé- 
terminé, s’il  nedifoit  pasque  c’cll  la  même  La- 
mia oh  les  Macédoniens  combattirent  les  Athé- 
niens . Il  ajoûte  que  ceux  qui  habitoient  le  long 
de  cette  Rivière  croient  appeliez  Par achtUiut , 
de  même  que  ceux  qui  habitoientle  fongdcl’A- 
chclous  d'étoile . La  plilpart  des  Géographe*  fe 
trompent  en  mettant  Lamia  fur  lcSperchiu*  qui 
en  étoit  éloigne  de  trente  Stades  qui  font  près 
de  quatre  mille  pas.  C’ell  de  cette  Rivière  que 
Vibiux  Scqucller  aurait  pâ  dire  qu’elle  va  per- 
dre fes  eaux  dan*  le  Golphc  Maliaque , s’il  n'a  voit 
p::s  déterminé  que  l’ Achetons  eft  un  fleuve  d'E- 
tolic. 
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4.  ACHELOUS  , autre  Rivière  de  Thcfli- 
lic.  C'eii,  félon  F.  de  W irt , la  plus  Méridiona- 
le de  celles  qui  forment  lcPenée.  Eilcafalour- 
ccdans  IcMontPindus  auNord-efl&i  l’opofite 
de  celle  de  l'Achclous  d’Etolic . Son  nom  mo- 
derne ell  Epidon»  , (clonie  même. 

5.  ACHELOUS  , » Rivière  d’Afic  . Elle  a » Omi. 
fa  iourte  dans  le  Syptle , Montagne  de  l’ A fie  mi-  e* 
neureprês  de  Magncfie , félon  Paulanias . 

(f.  Etillathe  d.ins  fon  Commentaire  fur  Denis 
le  Periégcte  dit  qu'il  y avoit  quantité  de  Rivières 
nommées  AchElou*.  Je  remarquerai  aufli  que 
quelques-uns  de  nos  Poètes  François  cnrrai nez  par 
la  facilité  de  h Rime,  ont  eflaïéde  faire  paffer 
le  mot  Achflois. 

6.  Cedrcne nomme  10  Achclous  unchâteau  uOmt 
de  Bulgarie , mais  G.ibiut  croit  qu’il  faut  lire  Ar- 

ch  clous  dans  Curopalate  qui  en  a aufii  lait 

mention , 

ACHEM,  Roï-iume  d'Afiedans  rifle  dcSu- 
matra  dont  il  occupe  la  moitié  Septentrionale . 

Ce  nom  s'écrit  divcrlèment , Achcm  , Achen, 

Acmim  , Achin,  La  première  Orthographe  eu 
celle  de  Mr.  de  rifle  qui  étend  CcRoïaume  de- 
puis le  fixiéme  dégré  de  latitude  Septentrionale 
julqu  à 1.  d.  ao'.  de  btitude  Méridionale  . La 
dernière  manière  d’écrire  ce  nom  eft  celle  de 
Schouten  , de  Dampicr  & de  quelques  autres  Na- 
vigateurs étranger*. 

Ce  Roïaumc  s'étend  " du  côte  de  l’Eft,  de-  11  p***»>»* 
puis  la  pointe  Nond-Ouéfi  de  l'Idc  , (ort  avant  ’* 

le  -ong  de  la  cite  vers  le  détroit  de  Malacca , cin- 
quante ou  foixantc  lieues . Mais  depuis  b pointe 
des  Diamans  , qui  peut  être  ît  quarante  lieues 
d'Achcm , julqu’aux  frontières  de  ce  Rofaumc , 
les  habirans  n’y  font  gucrcs  fournis , quoy  qu’ils 
foient  enclavez  dans  fon  enceinte  . La  poinre 
d’Achem , ou  l’extrémité  de  1’ I île  , cil  un  Païs 
fort  élevé;  mais  Achcm  en  general  cil  plus  bas 
du  côté  de  l’Eft , quoi  qu’il  y ait  auffi  quelques 
petites  montagnes  , & qu’il  foit  par  tou:  d’une 
hauteur  médiocre  . Les  terres  en  lont  bonnes, 

& fOP  res  naturellement i être  cultivées.  Il  y a 
une  Montagne  plus  remarquable  que  les  autres , 
fur  tout  pour  les  Matelots.  Les  Anglois  Ia  nom- 
ment la  Montagne  if  or . Elle  cil  auprès  de  la  poin- 
te du  Nord-Ell  de  cette  Ific , & Achcm  n’cn  eft 
quT  cinq  ou  fix  milles.  Elle  eft  Ion  large  au  bas  ; 

Ce  monte  en  diminuant  jufqu’li  la  pointe  , qui 
eft  fi  haute , qu’on  la  découvre  de  trente  ou  qua- 
rante lieues  en  mer.  Outre  les  terres  qui  appar- 
tiennent à Achcm  dans  le  Continent,  il  y a en- 
core plufieurs  Ifles  qui  dépendent  de  fa  Juridi- 
ction, mais  laplôwit  font  inhabitées.  Ce  font 
elles  qui  forment  le  canal  d’Achcm . Il  y aen- 
rre  autres  , Pulo  Wayy  Polo  Gômez  , & Pulo 
Rondo.  On  en  voit  trois  ou  quatre  autres  peti- 
tes entre  Pulo-Gomez  & la  haute  Mer  ; mais  el- 
les ont  entre  elles  des  canaux  affet  larges,  pour 
donner  un  pillage  libre  aux  vai (féaux  , & l'eau  y 
eft  très-prolonde  . Tous  les  bitimens  ijui  vont 
d’Achcm  a l’Oufift  ou  qui  viennent  de  1 Ouëfi  à 
Achcm,  paJTentparqueKju’undeccs  canaux,  & 
parce  que  ta  fiotc  vient  b de  la  côte  de  Surate , un 
de  ces  canaux , qui  cfl  plus  profond  que  les  au- 
tres , fe  nomme  le  Canal  de  Surate . Des  deux 
côtczde  Pulo  Rondo,  il  y en  a qui  font  grands 
& fort  profonds . Le  plus  lrequenté  eft  ccluv  du 
côté  de  fOnfft,  qu’on  nomme  le  Canal  deBen- 
fale , parce  qu’il  va  vers  cette  Baïe  . Les  vaif- 
leaux  qui  viennent  de  la  côte  de  Coromandel , 
paffert  & repalTcnt  par-fô . Il  y a un  autre  canal 
entre  Pulo-Way  & la  Mer  de  Sumatra  , detrois 
ou  quatre  lieues  de  largeur  ; c’cft  celui  des  vaif- 
feaux  qui  vont  <f  Achcm  au  détroit  de  Malaca , 
ou  dans  les  autres  Païs  qui  font  à l’Eft  de  ce 
Détroit , 
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Détroit,  ou  qui  en  viennent.  L’ancrage  eft  très-  turc  en  bas  . Ils  ne  fc  fervent  noh  plus  ni  de 
bon  dans  toute  cette  Baïc  demi-circulaire  entre  bas  ni  de  fout  ter*  ; if  n'y  a que  les  riche*  qui  por- 
tes Ides  dt  Sumatra  ; mais  la  route  de  tous  les  (ent  une  cfpccc  de  familles . Leurs  raaifonsfont 
vaiffeaux  qui  viennent ù Achcm , approche  da-  confiantes  fur  des  pieux  . Outre  le  ris,  ceux 
vintage  de  la  côte  de  Sumatra , & fc  trouve  enfer-  qui  font  un  peu  accommodez  mangent  da  portion 
mec  dans  ces  Iflcs . Ils  y peuvent  mouiller  à la  «.de  la  volatile  , dont  les  marchez  font  a bon- 
di fonce  qu'ils  veulent , félon  fesMonloatou  les  damment  fournis.  On  leur  donne  un  goôt  relevé 
faifons  de  f année . Il  y a une  petite  rivière  navi-  avec  du  poivre  de  de  l'ail , & on  teint  les  vian- 
gabic-qui  fc  décharge  dans  la  Mer  par  où  l'on  des  en  pune,  a/in  de  les  rendre  plus  agréibles 
tranfporte  dans  la  ville  fur  de  petits  batiments  les  aux  yeux . 

marctundifcs  , que  de  grands  vaiffeaux  appor-  Les  principaux  Artilans  H’ Achcm  fonr  les 
lent.  Sun  embouchure  cil  à fix  ou  fept  lieues  du  Charpentiers  , les  Maréchaux  , les  Orfèvres, 
Pulo-Rondo,  \ trois  ou  quatre  de  Pulo-Way , les  Pécheurs  & les  Banquiers.  Cent  dciacam- 
de  â prefquc  autant  de  Pulo-Gomcz.  pagne  fub/i/lent  par  le  Détail  qu'ils  nourri ffent 

Le  terroir  du  Continent  varie  félon  qu’il  eft  fi-  pour  leur  propre  ufage,  ou  par  |«  moîcn  de  la 
tué,  Us  montagnes  font  toutes  de  roche,  pnn-  volaille  , s’ils  demeurent  proche  de  la  ville  où 
ci  paiement  celles  qui  fe  trouvent  vers  lacAce  de  ils  la  vont  vendre  toutes  les  Termines.  D’autres 
rôuclt , Il  y çn  a néanmoins  beaucoupqui  pa-  plantent  des  racines  , & ont  foin  d'avoir  des 
joiffent  couvertes  de  terre  , & produilent  des  fruits.  Les  Pécheurs  font  les  plus  riches  de  tous 
buiffbps , de  petits  arbres , & d’anc/  bonnes  her-  les  gens  de  métier,  principalement  ceux  qui  ont 
bcs . Les  collines  font  prefquc  toutes  couvertes  le  muïen  d'avoir  des  filets  . Quand  te  tems  dî 
debois,  & la  grolTeurucs  arbres  iail  juger  que  le  beau,  on  voit  huit  ou  dix  grands  bâteaux  , tha- 
terroirdoit  y être  bon  de.  fertile.  La  terre  du  Roï-  cun  avec  un  grand  filet , & lorsqu’ils  voient  une 
aiime  d'Achem  eft  en  général  aftez  profonde,  foule  de  portions  cnfcmble  ils  tachent  de  les  cn- 
trés-bicn  arrofce  pardtrs  rui/feaux  & prude  peti-  vclopcr  avec  ces  filets,  de  tous  les  bâteaux  s’au- 
tes  rivières  i mais  iln’v  en  a point  oui  fuient  na-  demies  uns  Icsautrcs,  afin  de  pouvoir  les  tirer 
vtgablespour  les  gros  vaiffeaux  décharge . Celle  à terre  . Quelquefois  ils  prennent  de  cette  tna- 
d’Achem  ne  fauroiî  porter  que  de  petits  bâti-  niere  jufquâ  cent  portions  , suffi  gros  & auffi 
mens  : une  partie  du  Par»  cil  couverte  de  grandes  longs  que  la  jambe  d’un  homme , & alors  Us  fau- 
foréts,  & en  d’autres  font  des  Savanas  ou  prai-  tent  de  pouffent  de  grands  cris  de  joïe.  Le  poil- 
ries.  On  y voit  pluficurs  fortes  d’arbres,  dont  fon  cil  envoie  d’abord  au  Marché  (Lins  l’un  des 
la  plupart  font  inconnus  aux  Européens  . Les  bâteaux,  tandis  que  les  autres  demeurent  pour  en 
fruits  de  ccPaïs-là  lontle  plantin,  les  bananes,  prendre  davantage.  Ceux  qui  pèchent  â fa  ligne 
les  gavas,  les  orange*,  les  limons,  les  jacks,  ou  avec  un  hameçon  fortentdansde  petites  Pnet9 
les  durions,  les  noix  de  coco,  les  pumpfenofes,  que  bâtiffent  les  Charpentiers  du  raïs,  ils  en 
les  grenades , Icsmangos,  les  mangoftans , les  font  de  fort  jolies , fur  tout  de  cctles  qu'on  appel- 
citrons  , les  melons  d’eau,  les  melons  mufqucs , le  Proer  voiantn  . Elles  font  longues,  proton- 
les  pommes  de  pin , & piufieurs  autres.  Le  Man-  des,  étroites  de  pointues  , avec  Je  deux  flancs 
goltuti  pufl’c  pour  le  plus  délicat  de  tou*  ce*  fruits,  égaux,  de  une  clpccc  de  rame  large  de  chaque 
Les  racines  propres  à manger,  font  les  Yairses,  côté.  La  proue  & la  pouppc  font  femblables  X 
les  patates  de  autres  i nuis  le  ris  cilla  principale  celles  des  autres  barques  . Les  petits  bâtimens 
nourriture  des  habitant.  On  y trouve  auffi  quan-  portent  une  grande  voile,  de  quand  le  vent  foulio 
tiré  d'herbes  médicinalcsdc  potagères . Les  ani-  avec  violence,  on  lait  afteoirun  ou  deux  hom- 
maux  font  les  cerfs , pourceaux,  élephans,  ohé-  mes  ù l’extrémité  de  l’aile  ou  de  cette  cfpecc  de 
vres,  taureaux,  bur.es,  chevaux,  porc-épics,  rame  large  qui  eft  du  côté du  vent  pour  taire  le 
linges  , écureuils  , lézards  de.  ferpeus  - On  y contrepoids.  Ce  mêmes  Charpentiers  bâtiffent 
trouve  suffi  des  fourmis  en  quantité.  La  volaille  aulli  quelques  Barques  de  dix  ou  de  vingt  ron- 
confiltc  en  poulets  & en  canards,  de  il  y a peu  ncauxpour  trafiquer  d’un  endroit  à l'autre,  il  y 
d’autres  oilcaux  privez  -,  mais  il  y en  a pîufieurs  a peu  de  Maréchaux  dans  la  ville  de  ceux  qu’on  y 
fortes  de  fauvages  dans  les  bois , des  perroquets,  trouve  font  fort  peu  habiles.  Les  Orfèvres  font 
des  perruches,  des  pigeons,  &dcs  tourterelles  la  plûpart  étrangers  , de  il. n’y  a guère  que  les 
de  trots  ou  quatre  fortes.  Les  rivières  produitent  femmes  qui  fc  mêlent  du  change  de  l'argent . El- 
bcaucoup  de  poiflon  , & la  Mer  en  fournil  auffi  les  font  affiles  aux  Marchez  de  dans  les  coins  des 
de  plufteurs  cfpcccs . Les  Naturels  de  ce  Paï*-  rués  avec  de  la  monnuïe  de  plomb  qu’on  appelle 
la  font  Malaïens  , de  fuivent  U Religion  Ma-  Cash . Ils  n'ont  que  deux  fortes  de  monnoks  qui 
jjometane.  Ils  font  d’une  taille  médiocre,  mais  fe  fabriquent  entre  eux.  La  moindre  eft  celle  de 
droite  de  bicnprife,  & leur  couleur  efl  d’un  ba-  plomb.  Quinze  cens  de  ce  s pièces  appdlécs  Cash 
fané  Indien  . Ils  ont  les  cheveux  minces  de  font  un  Mtfs,  qui  eft  l'autre  forte  de  monnoïc. 

noirs  , le  vifage  long,  les  yeux  noirs,  le  nez  Elle  confiftc  en  une  petite  pièce  d’or  mince  , 

d’une  grandeur  ordinaire,  les  lèvres  minces,  de  marquée  de  chaque  côté  avec  des  caraûcrcs  Ma- 
les dents  noires,  par  le  frequent  ufage  du  bétel,  laïens,  de  vaut  quinze  folsd’ Angleterre , Ils  ti- 

Ils  font  extrêmement  pardieux , de  n’aiment  ni  rem  cet  or  des  mines  de  quelque  Montagne  af- 

à travailler,  ni  \ fc  donner  aucune  peine.  Les  fez avincée dans fe  Pais au-delà  d'Achem,  mais 

plus  pauvres  font  fort  addonnez  au  vol  , quoi  qui  cil  dans  les  terres  de  leur  Jurifdiclion , dcplû- 

qu'on  les  en  puniffe  avec  beaucoup  de  rigueur,  tôt  auprès  de  la  Côte  Occidentale  que  du  Détruit 
Durefte,  ils  font  en  général  d'un  bon  naturel  de  de  Malacca  . C'dl  l'or  de  ces  mines  qui  attire 
fort  civils  pour  les  Etranger* . Les  plus  qualifiez  tant  de  Marchands  a Achem.  11  n‘y  a jamais, 

ont  des  bonnets  juftes  à leur  tète  , d’un  drap  de  guercs  moins  de  dix  ou  quinze  Vaiffeaux  de  di- 

Jaine  teinte  enrouge,  ouooqudquc  autre  cou-  verfes  Nations  h la  rade.  Us  y portent  toute  for- 
icur.  Se  qui  rcffernblent  à la  forme  d'un  clupeau  te  de  marchandiles  , des  étoffes  de  fuiè  , des 
lans  bord:  car  te*  Orientaux  ne  fe  découvrent  mouffclincs,  des  toiles  peintes,  de  fur  tout  du 
point  la  tête  en  fe  faluant  ; ils  portent  prefquc  ris  que  IcsAngjois,  fesHollandois , les  Danois 
tous  un  petit  turban  i & de  petits  naut-de*chauf’-  dt  les  Chinois  y portent  en  une  quantité  furpre- 
fc*.  Ceux  qui  fe  diftwgucnt  du  commun  ont  un  nantc.  Lorsqu'ils  arrivent , les  Capitaines  louent 
morceau  dVtofe  de  loïe  qui  fiotc  fur  leurs  épau-  chacun  une  mai  fon  pour  y ferrer  leurs  marc  h ail- 
les -,  mai*  le  menu  peuple  va  nud  depuis  taccin-  difes . Toutes  celles  qui  font  de  prix  font  vendués 

aux 
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aux  Guzurates  qui  font  les  principaux  qui  tien- 
nent boutique  dans  h ville.  Pour  le  ris  qui  fait 
le  gros  leur  charge , ils  le  vendent  en  detail . 
Les  Chinois  font  les  plus  conlîderables  de  tous 
les  Marchands  qui  négocient  à Achem  . Quel- 
ques-uns d’eux  y demeurent  toute  l'année  ; mais 
les  autres  n’y  viennent  qu’une  fois  par  an , & s’y 
rendent  quelquefois  au  mois  de  Juin  avec  dix  ou 
doute  voiles  qui  portent  quantité  de  ris , & plu- 
ficurs  autres  denrées  . Ils  prennent  tous  des  mai- 
fons  les  uns  pris  des  autres , à un  des  bouts  de  la 
fille  auprèsde  lamcr,  ôcon  appelle  ce  quartier 
le  Camp  det  C fanait  , parce  qu’ils  j’y  campent 
toûjours , üc  qu’ils  y font  débarquer  leurs  mar- 
chandées pour  les  vendre.  Il  y a divers  Artifans 
qui  viennent  dans  cette  Flore  , Charpentiers, 
Mcnuifiers,  Pc  intics  &.  autres . Sitôt  qu'ils  font 
arrivez  ils  fe  mettent  à travailler  & à faire  des 
cotfres  , des  cafTettcs  , des  cabinets , & toute 
forte  de  petits  ouvrages  de  la  Chine.  Ils  ne  les 
ont  pas  plûtôt  achevez  qu’ils  les  étalent  dans  des 
boutiques  ou  il  laportc  de  leurs  maifons  ; de  forte 
que  pendant  deux  mois  ou  deux  mois  & demi , il 
s y tient  une  manière  de  Foire  . Les  boutiques 
font  remplies  de  marchandées  de  toutes  les  for- 
tes , & tout  le  monde  s’y  rend  pour  acheter  j 
mais  k mefure  que  leurs  marchandées  fc  débi- 
tent , ils  occupent  moins  de  place  , & louent 
moins  de  mailons . D’ailleurs  , plus  leur  vente 
diminue , plus  leur  jeu  augmente , car  un  Chi- 
nois qui  n’a  rien  à faire  fc  pafTeroit  plûtôt  de  man- 
ger que  de  jolicr.  S’ils  peuvent  trouver  quelqu'un 
qui  veuille  acheter  leurs  vaiflfeaux  avant  même 
que  leurs  marchandées  foient  entièrement  ven- 
oués,  ils  les  vendent  volontiers,  & s’en  retour- 
nent avec  leurs  compatriotes  en  qualité  de  parta- 
gera, biffant  leur  camp  auflî  defert  que  le  rertc 
de  la  ville  jufqu’à  l'année  fuivantc . C crt  vers  la 
fin  de  Septembre  qu’ils  ont  coûtumc  de  s'en  re- 
tourner . 

Les  dehrmeit  font  fort  fuperrtitieux , k l’égard 
de  fe  laver  & de  fe  purifier  pour  les  feuillures , ce 
■ qui  fait  qu’ils  aiment  à demeurer  auprès  de  quel- 
que ruifleau.  La  rivière  à'jlcfan qui  parte  contre 
la  ville,  efl  toûjours  pleine  de  perfonnes  des  deux 
fexes  & de  tout  âge . Quelques-uns  y vont  fc  la- 
ver par  le  (eu!  plailîr  d’être  dans  l’eau , à quoi  ils 
font  fi  fort  addonner  , que  fi  leurs  affaires  les  ap- 
pellent en  quelque  lieu , ils  partent  rarement  prés 
d’une  rivière  fans  s’y  jener.  On  y porte  même 
les  malades  pour  les  y laver . Il  y en  a peu  qui  ail- 
lent tous  les  jours  dans  les  Molquées . Ils  font 
néanmoins  fort  attachez  à la  Religion  qu’ils  pro- 
fcfTent,  & ont  une  joie  entTcux  quand  ils  peu- 
vent faire  un  Profelyte . Les  Loix  du  Païs  font 
fort  riçourcufes  pour  les  criminels , & il  n’y  a pas 
le  moindre  delai  pour  l’exécution  de  la  Juilicc. 
L’accufé  n’efl  pas  plutôt  pris  qu’il  crt  conduit  de- 
vant le  Juge,  qui  l'abfoutou  le  condamne  furie 
champ  félon  qu  il  le  trouve  jurtc . Ceux  qui  n’ont 
commis  que  acs  crimes  peu  confidénbles , font 
foûetcz  fur  le  dos.  Si  on  attrape  un  voleur,  on 
lui  coupe  la  rtuin  droite  depuis  le  poignet  pour  le 
premier  vol.  Pour  le  fécond  on  luy  coupe  l'autre 
poignet  , & quelquefois  Un  pied  , ou  tous  les 
deux  cnfemble , au  lieu  d'une  main  . S’ils  demeu- 
rent incorrigibilcs  , on  les  bannit  à Pulo  Way 
pour  toute  leur  vie.  On  ne  fait  jamais  fouflrir  la 
mort  à pcrlonnc  pour  le  larcin . Ceux  qui  y font 
condamnez  pour  d’autres  crimes,  font  exécutez 
de  différente!;  manières  fuivamla  nature  de  l’of- 
fenfe  , ou  fuivant  leur  qualité.  On  les  empale 
quelquefois  fur  un  pieu  qui  entre  dans  le  fonde- 
ment, parfe  par  les  boyaux,  & vient  fort»  par 
le  cou  . Ce  pieu  cil  gros  comme  la  coiffe  d un 
bomme , planté  ferme  dans  la  terre , & le  bout 
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pointu  qui  en  paroît  au  dehors  crt  de  douze  ou 
quatorze  pieds  de  haut.  Un  malheureux  demeu- 
re quelquefois  deux  ou  trois  jours  en  cct  état  fans 
mourir.  Les  perfonnes  de  qualité  que  l’on  con- 
damne à Ja  mort  font  traitez  d’une  autre  forte . 

On  leur  permet  de  défendre  leur  vie  en  combat- 
tant , & voici  comment  ce  combat  lie  fait . On 
conduit  le  criminel  bien  lié  & garoté  dans  un 
champ varte  & uni,  qui  peut  contenir  plulieurs 
milliers  de  perfonnes . Les  Achcmois  armez  de 
crofTes,  félon  leur  coûtumc,  s’y  rendent  en  fou- 
le , & font  un  grand  cercle,  au  milieu  duquel  le 
criminel  eft  placé  avec  des  armes  auprès  de  lui  j 
favoir , une  épée , une  croire  & une  lance . Le 
tcnisde  fe  battre  étant  venu,  on  le  défie,  & on 
lui  lairtc  la  liberté  de  prendre  le*  armes.  Lcsfpc- 
élareurs  tout  prêts  à le  recevoir,  ne  remuent  pas 
de  leur  place,  & le  biffent  approcher.  D'ordi- 
naire il  poulie  un  grand  cri  lorlqu’il  part , & «n- 
vifage  fièrement  la  multitude,  mais  il  cil  bientôt 
rcnverlé  parterre  parles  lances  qu’on  lui  darde , 

& enfuite  à coups  d’épée  & de  croflc . 

Ce  Païs  cil  gouverné  par  une  Reine,  fous  la- 
quelle il  y a douze  Qnukeyt  ou  Grands  Seigneurs , 
qui  agirtent  dans  leurs  divers  départemens  avec 
beaucoup  de  pouvoir.  Ils  ontfouseux  des  Offi- 
ciers fubklierncs  -jui  ont  foin  de  confcrvcr  la  tran- 
quillité dam  les  differentes  contrées  delà  domi- 
nation de  cette  Reine . C’eft  toûjours  une  vieille 
Fille  qu’on choifit  dam  la  Famille  Roïalc . Après 
fon  élection  elle  demeure  comme  enfermée  dans 
fon  Palais,  & à l’exception  de  fcsDtomertiques, 
elle  n’ertvuë  de  perfonne  qu'une  fois  l’année  qu’ 
elle  fort  toute  vêtue  de  blanc,  & montée  fur  un 
éléphant,  fur  lequel  clic  va  en  pompe  fe  baigner 
k la  rivière  . Quoi  qu’on  ait  beaucoup  de  foû- 
mirtion  pour  elle , fon  autorité  crt  fort  bornée , 

& tout  le  Gouvernement  cil  entre  les  mains  des 
Oroukejr . 

Cette  demiere  particularité  touchant  la  cou- 
ronne d’ Achem  donnée  aux  filles  préférablement 
aux  mâles  fe  trouve  répétée  par  beaucoup  de  voï.t- 
geurs  & encore  tout  récemment  par  Gemelli 
Carrcri.  * Mais  comme  il  ne  dit  point  qu'il  ait  iVongeT.j. 
débarqué  à Achem  & encore  moins qu’il.y  ait  fé-  p»S'3'7' 
journé,  fon  témoignage  n’ell  nullement  préféra- 
ble k celui  dcTavcriucrqui  dit  le  contraire , ni 
k celui  de  Schoutcn  témoin  oculaire  qui  en  parle 
comme  Ta vernier.  De  tout  tems  , dit  Scnou- 
ten 1 , le  Roi  d’ Achem  a été  puifTant  fur  terre , & i Voï»gf  i* 
fes  Sujets  fc  font  affez  exercez  dans  la  navigation . Se*“v*«*T. 
Us  ont  fouvent  incommodé  celle  «les  Portugais  de 
Malaca  en  croifanr  dans  le  Détroit  & même  en 
allant  les  attaquer  ailleurs  ; de  forte  que  quelques 
efforts  que  ces  derniers  aient  faits,  ils  n’ont  ja- 
mais pû  faire  éublirtcmcnt  fixe  , ni  s'emparer 
d'aucune  Place  dans  l'Ille  de  Sumatra . Le  Roi 
poflede  de  grands  Trefors  confiilans  en  or , en 
pierreries,  en  Eléphants.  Les  Titres  qu’il  prend 
ne  font  pas  moins  lupcrbcs.ni  moins  blafphéma- 
toires  que  ceux  du  Roi  de  Siam . Le  grand  nom- 
bre de  concubines  qu'il  entretient  fert  moins  k fes 
phifirs  qu’à  fa  garde.  Celle  de  l'intérieur  de  fon 
palais,  de  fa  foie  & de  fa  chambre,  leur  rilcom- 
mife  . U a aulfi  des  Eunuques  parmi  fes  Gar- 
des . Le  Sabandar  & les  plus  grand  Seigneurs 
font  fes  Miniftrcs  ôc  lui  aident  à foûtenir  le  poids 
du  gouvernement.  C’étoit  une  Reine  qui  étoit 
Régenté,  lors  que  Schoutcn  croit  dans  ce  pals- 
là  ; ôt  il  ajoûte  qu’elle  vouloit  fe  marier  avec  un 
Hollandois  & que  le  Gouverneur  de  fiatavia  s’y 
oppofa.  Les  Habitans  d’Achcm , pourfuir  le  mê- 
me Voiageur,  étant  plus  puirtansque  leur  voi- 
fms , font  encore  tenus  pour  être  meilleurs  Guer- 
riers. Ils  ont  fouvent  pris  des  Villes  & des  païs 
dans  l’Ille  de  Sumatra  & fur  la  Côte  de  Malaca  & 

ils 
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ils  font  aftifs,  entreprenant,  adroits  2k  ménager 
leurs  avantages  contre  les  ennemis . Leu  r Langue 
eiiUMahïc  <)ui  cil  celle  de  toute  Tille.  Une  an- 
cienne tradition  desBramincs  vent  quel  Itlc  de 
Çcylan  ait  été  autrefois  contiguë  au  Roïaume 
t v. ma  DK-  d’Achcm  1 Scccla  n’eilpas  impofliblc  bien  qu'il 
l<r!mnU  aï  ne  fait  pas  fort  vraifemblable  ; quoi  qu’il  en  fuit , 
l«  cofiiamcs  il*  appelloientcc  païs , Laxca  . » 

fcltriiUMt.  ACHF.M  , Achjm  , Ach»n,ou  Achix,  vil- 
le capitale  du  Roïaume  de  meme  nom  en  Alïe 
2»  4.  d.  ao\  tic  latitude  Septentrionale  & a né. 
d.  50.  de  longitude  fcptemrionalc  félon  le  Pere 
a G*og-rrfor-  ^iccioli  * & a 4.  d. 40'.  de  latitude  fur  1 1 a.  d.  Î&'. 

de  longitude  félon  Mr.  de  » l’Ille . Son  aifict- 
4 Vo.*s*  J*  te  « cif  fur  une  rivière  groffe  comme  la  Somme 
Biwtüu  f.9*.  cn  picutlic , éloignée  du  rivage  de  la  Mer  envi- 
ron demie  lieud  , au  milieu  d une  grande  valide , 
qui  a bien  fix  lieuéfs  de  large.  La  terre  y cil  très- 
bonne  » capable  de  produire  toutes  fortes  de  grai- 
nes & de  fruitages;  les  habiuns  n’y  femeru  que 
du  ris,  qui  efllcur  principale  nourriture  avec  les 
cocos  dont  il  y a un  grand  nombre , non  feule- 
ment aux  environs  d Achcm  , mais  par  toute 
rifle.  Toutes  lesmaifons  delà  ville  d Action , 
5 Couc.Dif!  ^ fOIlt  ^ jçyjj  Etages,  bâties  fut  des  pilotis,  Se 
couvertes  de  feuilles  de  cocos , Le  Palais  du  Roi 
ell  au  milieu  de  la  ville.  C’eft  un  Château  for- 
tifié d’une  bonne  muraille  & d’une  pal iffude,  & 
qui  eft  très-bien  flanqué,  en  forte  que  fan  artil- 
lerie commande  à toutes  les  rues  de  la  ville . 
Lesmaifons  en  font  bâties  comme  celle  de  (avil- 
ie, â caufe  que  la  rivière  qui  déborde  fort  fou- 
vent  les  couvre  quelquefois  jufqu’au  premier  éta- 
ge . Elles  font  foûtenucs  de  pilons  façonnez, 
* m»piiu  & couvertes  de  canne».  é L’on  entre  dans  Je 
Vt  ja;.  T.  J.  Chàccati  par  fept  portes  qui  fc  Suivent  , & qui 
nefont  ni  belles  ni  fortes.  Il  n’y  a que  IcsGar- 
des  du  Corps  & les  femmes  qui  entrent  dans  ta 
Palilfadc , fi  le  Roi  ne  le  permet . Tous  les  au- 
nes font  obliger  de  faire  demander  audience, 
ou  d’attendre  jufqu’â  ce  qu’il  les  fafTc  apncller. 
II  traite  tous  fes  Sujets  cn  efdavcs  , & l’on  y 
voit  quantité  de  gensfans  pieds  & fans  mains, 
qui  ont  été  aitifi  mutilez  pour  des  fautes  trés- 
Icgcrcs  . Il  cfl  Mahometan  , aulîî*bicn  que  la 
plupart  de  ceux  qui  habitent  la  cite  de  l'Idc  de 
Sumatra.  Leur  couleur  cft  olivâtre,  & ils  ont 
le  vil'age  plat . Ils  fe  couvrent  le  corps  d’une  ché- 
mife  de  cotton  ou  de  foie  , ôt  la  tète  d’un  pe- 
tit Turban  delà  même  étoffe.  Les  enfant  vont 
nods;  mais  les  Guzurates , les  Malabar»,  ceux 
deNegupaun,  de  Bengale,  &dc  Pegu , & les 
autres  Etrangers  qui  y font  habituez  , s’Jiabil- 
lcnt  h leur  mode . Celui  qui  regaoit  â Achcm 
en  159d.au  commencement  de  la  navigation  des 
Hollandois  cn  ces  quartiers-lâ , n’étant  que  Pé- 
cheur, avoit  ufurpe  la  Couronne,  ôt  aïant  été 
tuéaufiégedePulimban  , il  jaifla  un  fils , auquel 
fon  aïeul  fucccda  . Ce  fut  avec  ce  dernier  que 
les  mêmes  Hollandois  traitèrent  cn  i6c8.  La 
puiilance  du  Roi  d’ Achcm  le  peut  connoitre  par 
la  Flotte  qu’il  mit  en  Mer  l’an  1616.  pour  faire 
la  guerre  aux  Portugais  de  Malaca , Elle  éroit 
compoféc  de  deux  cens  Navires,  & de  faisan- 
te Galères  , qui  corroient  faixantc  mille  hom- 
mes . Il  les  a truflei  du  Fort  qu’ils  avoient  i 
Pacem  , & il  a roéine  afliegé  fouvent  Malaca . 
Pendant  le  dernier  fvc'fic  que  ce  Prince  mit  de- 
vant cette  Plate,  ilaivoïa  au  Rui d’Ior  quido- 
minoit  tnla  côte  de  Siam,  & qui  devoir  éjjou- 
fer  fa  fille , une  très-grand*  pièce  de  canon  d’un 
ouvrage  exquis,  LinJehot  qui  en  parle  dans  le 
chapitre  1.9.  de  fa  Navigation  des  Indes  , dit 
que  cette  pièce  d’artilkrie  était  telle,  qucl’Eu- 
1 ope  n’en  a voit  point  vû  de  fcmblablc.  Les  Por- 
tugais en  la  puiiiincc  de  qui  elle  tomba,  Fcr.vo- 
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Terentâ  Malaca , où  elle  far  chargée  far  un  vaif* 
feau  au  lieu  de  feft , pour  la  tranfportcr  en  P ot  ru- 
gi], mais  Je  Vaiflcau  aïant  fait  naufrage  , elle 
demeura  cn  l’IHc  dcTcrcerc,  oïl  elle  droit  en- 
core dans  le  tems  du  voïage  de  Liniebor . La  vil- 
le d’Ac  hem  a des  deux  cotez  de  belles  forêts  peu- 
plées de  firvgcs , de  hérons , St  de  toutes  fartes 
d’autres  oifeaux . 

ACHEM  , c’efl  ainfi  que  quelques  uns  écri- 
vent le  nom  d’Au  u Cmafflu;  entre  autres 
le  P.  Riccioli,  7 

ACH  EM  EN  ES  , ou  A en  xts  , ancien 
peuple  delà  Syrtidc  cn  Afrique.  Il  ferait  auffi 
difficile  qu’inutile  d’en  chercher  les  limites.  Pto- 
loméc  8 les  place  entre  lesGiplonficns  Se  les  Ëur- 
turaures  peuples  aulfi  peu  connu* . 

ACHEMENIDES,  (les  ) peuples  qui  habt- 
toit  I’Ach  jr.MENi  r . 

ACHKMENIE  , ou  AcuitMENtr.  . C’efl  le 
nom  que  porta  durant  quelque  tems  une  partie 
de  la  Perle;  St  il  lui  lut  donne'  à caufe  d’Ache- 
menés  premier  Roi  de  Perfe  dont  les  defeendans 
régnèrent  jufqu’à  Darius  9 St  furent  nommez 
jfrlicmtnnUi , parce  qu’ils  étoient  de  la  famille 
de  ce  Prince.  Delà  vint  auflique  les  Poètes  ap- 
pelicrent  Adummim , a , nm  ou  Aehemimen  ce 
qui  vcnoit  de' 3 Perfe.  Horace  nomme  un  par- 
fum de  Perf z Aiirtmtmum  Cofhtm  , & Nardhi 
Açhetmenia  . Etienne  le  Géographe  11  dit  que 
l’Athcménic  étoit  une  partie  de  la  Perfide;  St 
qu'Acharménc*  dont  elle  porroit  le  nom  étoit  fils 
d’Egée . 

ACHERHUSIA,  nom  Latin  d’AcutXHUïs 
ville  de  Norwege . 

ACHERINS,  peuple  de  Sicile,  duquel  Ci- 
céron *•  a parle  dans  une  de  fesOraifons.  Ciu- 
vicr  croit  que  c’eft  le  même  que  l’amer  me  de  Pto- 
loméc  St  J Amyrt  de  Diodorc  de  Sicile . Voi'ez 
aux  mots  Axcmke  & Anctke. 

ÀCHERON.  Ce  mot  qui  fignifie  ou  un<**ra- 
blemem  de  douleur , ou  le  dernier  , félon  la  langue 
dont  on  veut  le  dériver , elt  commun  â pluficurs 
fleuves , dont  voici  les  plus  remarquables . 

1.  ACHERON  , neuve  de  lEpire  dans  la 
Thcfprotic.  Strabon  dit  que  fartant  du  marais 
d’Acnerufc  il  fe  jette  avec  plulicurs  autres , dans 
un  port  qui  â caufe  des  eaux  douces  dont  ils  Je 
remplirent  étoit  nomme'  Glyehultmi , ou  Glikis- 
hme  comme  l’écrit  Mr.  de  fille.  ‘«Ce  dernier 
Géographe  fait  tomber  le  Cocyte  dans  ce  petit 
Golphc  ; & le  voifiruge  de  ces  deux  fleuves  a 
donné  lieu  aux  Poètes  de  les  mettre  de  compa- 
gnie dans  les  Enfers  qu’ils  ont  imaginez.  Je  re- 
marquerai iciqucMr.de  l’Ifle  fcmblc  distinguer 
Glikts,  de  Glikis-Iimc . Car  décrit  l’un â J em- 
bouchure du  port , & le  fécond  au  deftus  de  f A- 
chcrufe.  Cependant  Glikis  ou  Glikis-Iimc,  ne 
font  qu’une  même  chofc , St  félon  Strabon  il  doit 
être  au  deflbus  de  f Achcrufc  . Niger  ’J  croit 
que  cet  Achcron  s’apeUe  aujourdhui  Veuchi. 
Il  fe  trompe  quand  il  en  met  la  fource  dans  le 
païs  des  Molofics . Mr.  Corneille  s’eft  aufli  trom- 
pé, quand  il  la  met  dans  te  Marais  d’ Achcrufc 
«lia  pris  cette  erreur  de  Pline . L’Achcrun  ne 
fait  que  traverfer  ce  Marais  & peut-être  qu’iJJc 
forme . Sa  faurcc  cft  fart  loin  delà  fur  les  con- 
fins des  Parore'ens  peuple  ainfi  nommé  parce 
qu’ils  habitoient  entre  des  montagnes.  Ce  qu’il 
dit  de  fon  embouchure  n’cft  pas  plus  trxatl , quoi 
qu’il  aitfuivi  en  cela  f autorité  de  Pline  fans  le 
nommer . Si  cet  Auteur  a voulu  parler  de  f A- 
chcron  dont  il  s’agit  dans  cet  article,  ilécftlorc 
trompé . Car  le  Golphc  où  ce  fleuve  fe  perd  n’a 
rien  de  commun  avec  le  Golphc  d’Ambracie  , 
dont  il  cfl  éloigné  de  plus  de  1 5.  mille  pas  Ro- 
mains , cn  n’aïant  point  d'égard  aux  fuiuofiti-z 
du 
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du  Rivage.  les  Poètes  feignent  que  ce  fleuve 
étoit  fils  de  Titan  &.  de  la  Terre  & que  Jupiter  le 
relégua  dans  les  Enfers  pour  avoir  fourni  de  l’eau 
aux  Titans  durant  la  guerre  qu’ils  (aboient  contre 
les  Dieux. 

a.  ACHERON  , fleuve  du  Pcloponefe  dan* 

* H r-144-  la  Province  d'Elide.  Strabon  1 le  fait  tomber 

dansl’Alphée  au/Ti  bien  que  le  Dation.  Ilajoûre 
qu'il  (ut  ainfi  nommé  à caufc  de  la  liaifon  qu'il 
avoit  avecPluton,  parce,  dit-il,  que  les  Tem- 
ples de  Cerés,  de  Proferpi  tt , dt  de  Pluton,  y 
croient  fort  révérez . Le  Canton  aux  environs  de 
ce  fleuve,  droit  nommé  Triphylie.  Or  dans  ce 
Canton  d'ailleurs  très-fertile , les  grains  éroient 
quelquefois  fuiet  â une  rouille  qui  caufoitune  fa- 
mine. Mr.de  l’Ifle  l’a  négligé  dans  fon  Atlas. 

j.  ACHERON  , fleuve  de  la  grande  Grèce 
dans  le  pals  des  firutiens'.  Auprès  de  fa  fource 
étoit  la  Ville  de  Pandofie , & comme  il  fe  trouve 
dans  l’Epire  une  Ville  & un  fleuve  de  même  nom, 
cela  fit  un  équivoque  qui  caufa  la  perte  d’Alexan- 
dre Roi  d’tpire . L’Oracle  l’aïant  averti  de  fe 
donner  de  garde  de  TAcheron  auprès  duquel  eft 
Pandofie,  tl  crut  pouvoir  marcher  contre  les  Ro- 
main* chez  qui  il  ne  croioi  t rien  trouver  de  pareil, 
nuis  lors  que  le  foldat  fai  fi  de  crainte  de  accablé 
de  fatigue  voulut  paffer  cette  rivière  fans  en  con- 
noitre  Tes  endroits  guéablcs  , il  s’écria  on  n'a  par 
tort  de  t'aopeUat Athéna . Cequi  fit  comprendre 
le  véritable  fensde  l’Oracle  au  Roi  qui  fe  trouvoit 
alors  prefTé  par  l’ennemi  fans  aucun  rnoïen  de  fe 

* L.  |.  «.  j.  funrer . Pline  * dit  Amplement  le  fleuve  Ac  héron, 

a taufe  dtujurl  1er  habitons  de  la  ville  font  »om- 
I L.  s.  c.f.  mer.  Acherontins . Cellarius  > trouve  que  cela  n’ 
efl  pas  fiiffifant  ; que  cependant  cela  fait  voir  qu* 
il  y avoir  au  bord  de  ce  fleuve  une  ville  nommée 
Acherontia.  Il  n’en  relie  plus  aucu  ne  tra- 
4 1-S-  « »4-  ce . Tice-Live , qui  ♦ raconte  cette  Hilloire  d’ 
Alexandre  l’Epirote,  nomme  ce  fleuve  Acke- 
*os,  Strabon  l’appelle  Acheron  . Ce  fleuve 
coule  aujouxdhui  dans  la  Calabre  Citéricure  & fe 

3 r*tr  xio.  nomme 

S a v u t o félon  Lcandre  Albert  i s qui 
ajoûte  que  T A ch  monte,  ( c’eft  la  terminailon 
Italienne  qu’il  donne  ^l’ancien  nom,  ) fort  de 
la  Montagne  fur  laquelle  étoit  bâtie  la  Ville 
de  Pandouc , & coule  dans  une  vallée  entre  de 
fort  hautes  Montagnes  dt  entre  Altilia  de  Mar- 
torano  , & enfin  te  déchargé  entre  Aïeto  & 
Sainte  Euphemie  , dans  le  Golphe  de  même 
nom  . Ce  même  Auteur  dit  encore  que  quel- 
ques-uns le  nommoient  Chisisino.  Niger 
lui  donne  pour  nom  moderne  Bassento  , & 
Barri  dans  fa  Calabre  le  nomme  Cimpamia- 

* TfcvC.  no  , félon  Ortelius  * qui  cite  ces  deux  Au- 

teurs. 

4-  ACHERON,  fleuve  deBithynie;  ilfe 
JbStrtt"  )tne  dam  le  PontEuxin  7 auprès  d’Heraclée. 
Th"‘  Je  crois  que  c’ell  le  même  que  le  Lycos  d’ 
Amen  & d’Apollonius.  Le  territoire  d’autour 
de  cette  Hericlée  étoit  nommé  Acherufia  ou 

* 1»  Chtrfonefe  Acherontique , & les  Poètes  y 
f.!sc'XiSÿlle*  oot  placé  la  caverne  Acherufienne  8 par  où 
V--IUI.  ad  ils  fnpofent  qu’Herculc  revint  des  enfers  em- 
DworC  «n.  menant  avec  lui  Cerbère . Ortelius  » cite  deux 

Auteurs  qui  ont  nommé  ce  fleuve  Soonav- 
Tt  s,  & Pline  fait  mention  de  Somautes  en 
ce  lieu-li.  Ammien  Marcellin  la  nomme  Axcma- 
dius  félon  le  même  Géographe . 

3.  ACHERON,  RuifTeau  de  la  Ba/Te  Egy- 

Ce  ; il  communique  du  Lac  Acherufe  dam  le 
il . Il  efl  ù fcc  durant  Tété  , & ne  recom- 
mence \ fe  bien  remplir  qu’après  les  ulules 
dont  les  eaux  s’amaflent  au  pied  des  Monta- 
gnes qui  font  à l’Occident  du  Nil  & au  Sud- 
GuèA  du  Caire.  Volez  Acmeause. 
ACHERONTIA,  Ville  de  la  grande  Gré- 
Tom.  I, 
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ce  dans  la  Lncanie  félon  les  interprètes  d’Horace 
10  qui  compare  cette  ville  â un  nid  parce  quel-  » IA*  j. 
le  étoit  au fommet d’une  Montagne.  Quelques-  0 + 
uns  , comme  11  Leandre  Alberti  , croient  que  " Oatxi. 
c’dl  Aceiewza.  L’Evêque d’Acerenza fé quali-  Tb*' 
fie  en  Latin  Acheronttnus  Epifcvpus . Il  y a lieu 
de  croire  eue  c'efl  la  même  que  Vite- Livc  attri- 
bué à la  Fouille  & que  celle  dont  le  peuple  efl 
nommé  par  Pline  les  Aehenntmt , comme  il  efl 
dit  dans  les  Articles  précédons . 

ACHER-SUNDIA , nom  Latin  d’AcxxAsoM- 
bt  Ifle  de  Norwege. 

1.  ACHERUSE,  en  Latin  Acherufia  Cherfon- 
nefur , Canton  aux  environs  d’Heraciée  en  Bi- 
thynie  furie  Pont  Euxin. 

2.  ACHERUSE , en  Latin  Acherufia  y Marais 
de  Grèce  dans  le  territoire  d’Argos  félon  Paufa- 

nias  1 * cité  par  Ortelius . . « . I»  Co 

3.  ACHERUSE  . Cap,  ou  Promontoire  d'ica- 
lie  entre  Cumes  & Mifene  félon  Strabon . C’efl  le 
même  que  Virgile  't  nomme  Acreioh. 

Servius  fon  interprète  expliquant  ces  paroles  du 
Poète, 


Quando  hic  tenebrofa  palus  Achetante  rtfufo: 


Obfervc  que  le  Poète  nomme  marais  le  Lac  d’ 
Aveme  que  Virgile  prétendoit  être  formé  des 
inondations  de  TAcheron . L' Acheron  palfe  pour 
être  un  fleuve  des  Enfers , mais  iJ  efl  certain  que 
c’efl  un  lieu  peu  diftant  de  Baïcs  , entouré  de 
Montagne  de  tous  côtez , de  forte  qu’il  ne  jouit 
ni  du  Soleil  levant  ni  du  Couchant  dt  n’a  le  Soleil 
que  vente  Midi.  Ce  qu’on  dit  qu’ücfl  plein  de 
leux  efl  facile  \ expliquer , parce  que  les  environs 
font  pleins  de  (burces  d’eaux  chaudes  &fulphu- 
reufes . Le  même  Servius , qui  explique  le  mot 
Acheron  Sans-joie , dit  que  ce  nom  lui  venoit  de 
ce  quec'étoit  Jefeui  endroit  oh  Ton  pût  faire  les 
divinations  de  Negromancic  de  dé  Scioman- 
cic , dont  les  Cérémonies  ne  fe  faifoient  qu’a- 
près qu'un  homme  a voit  été  tué  . Voïcx  A- 


4.  ACHERUSE , *4  Marais  delà  Thcfprq- 
tie  en  Epire . Il  n’étoit  pas  éloigné  de  la  vil-  K‘ 
le  de  Cichyrc  où  Thcfoe  de  PiritboUs  forent 
menez  prifooniers  après  la  bataille  qu’ils  perdi- 
rent contre  le  Roi  des  Thefprotiens  dont  ils 
alloient  enlever  la  femme.  Le  vosfinage  de  T 
Acheron  & du  Cocyte  & des  lieux  ou  cette 
avanture  fe  pa/Ta,  donna  lieu  aux  Poètesd’em- 
brouïtlcr  le  fait  hiftorique  par  les  fables  dont 
ils  prétendoient  l’embellir. 

3.  ACHERUSE,  Lac  d’Egypte  ï l’Occident 
du  Nil,  auprès  de  la  Ville  dHcliopolis.  Il  y a 
vers  le  milieu  de  ce  Lac  une  Ifle  où  quelques-uns 
prétendent  que  dévoient  être  les  Tombeaux  des 
Rois  d’Egypte.  Ce  Lac  efl  nommé  diverfement. 

Les  anciensle  nommoient  Achfkusia  . Mr.  de 
Tlfle  le  nomme  Lac  de  Kean  ; en  quoi  il  fcmble 
avoir  fuivi  le  Pere  Vansleb,  *ï  qui  le  nomme  tj  r 
Biaket  il  Keame  . Voici  Ja  defeription  qu’en 
donne  ce  Voïageur:  Ce  Lac  efl  fort  étroit,  mais 
il  efl  fort  long , Caron  me  difoit  que  fa  longueur 
efl  de  deux  journées  ù cheval . C’efl  fans  dou- 
te le  Lac  Moens  dont  parle  Pline,  car  il  n'y  ^ 
a point  d’autre  Lac  entre  IcFiom  qui  efl  l’Arfi-  1 
noc  de  la  ville  de  Memphis , ou  au  moins  le  lieu , 
où  elle  étoit.  A fon  extrémité  Orientale  cflfitué 
k Village  Tamieh  & a fon  extrémité  Occiden- 
tale efl  le  fameux  château  duVifir  Caron  nom- 
mé le  Labrrinte  . Ce  Lac  reçoit  toutes  le 
eaux  qui  coulent  des  champs  pendant  le  dé- 
bordement du  Nil  & celles  du  fleuve  Jo- 
feph.  Elles  y déviennent  fakes , parce  que 
le  fond  en  efl  nitreux  » De  l’autre  côté  de  ce 
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Lac  il  y a des  déferts  de  fable  d'une  étendue fort 
valtc , où  l'on  voir,  dit-on,  quantité  de  Ruines 
d'anciennes  villes  ; entre  autres  celle  de  Terach 
Iflcbag,  oudcTcmcbdcs  lions,  ville  ainû  ap- 
pelle^ àcaufr  des  Statués  de  lions  qu'on  y voit. 
On  y voit  encore  les  Ruines  d’un  ancien  Mona- 
flére  nommé  Deir  Abulife,  ou  le  Mooaftérc  d* 
Abulife.  Je  «porterai  à location  de  ce  Lac  un 
teillage  de  Diodorc  de  Sicile  qui  éclaircit  la  fable 
Païenne  ou  l’idée  poétique  que  le*  anciens  ont 
I Rrrum  i*.  eue  des  Enfers . „ 1 C'eù , dit-il , en  Egypte  que 
“t-  *•»-«•«•  t1  les  plus  habiles  d’entre  les  Grecs  ont  prisccqui 
„ les  a fait  admirer . On  prétend  qu 'Orphée  en 
„ aroit  apporté  plufieurs  hymnes  des  Dieux, 
„ les  Orgyes , & la  fiction  des  Enfers  ; que  les 
,,  Ceremonies  de  Bucchus  de  celles  d’Ofiris,  le 
,,  Culte  d'I tu  & celui  de  CcTés  étoient  entiére- 
„ ment  fcmbUbles  8c  ne  diferotcnt  que  de  nom. 
„ Il  mit  en  vogue  les  peines  des  impies  , les 
„ Champs  Eliléesdc  l'ufage  des  Statués  fur  les 
„ tombeaux  , tuâtes  choies  qu’il  avoit  aprifes 

„ des  Egyptiens  . . . Homère  qui  a imité 

„ Orphée  a enchéri  fur  lui . Les  fonges  des  peu- 
„ pies  croient  proche  du  flux  de  l'Océan,  de  la 
„ Pierre  de  Leucadc  & des  portes  du  Soleil  ; après 
„ quoi  il  y avoit  une  prairie  verdoïame  où  éto- 
„ icntles  âmes  des  jeunes  gens  8c  les  fimulacre» 
„ des  morts  : Or  il  appelle  Océan  le  Nil  que  les 
„ Egyptiens  apclloien:  de  même 8c  il  entend  He- 
„ hopolis  par  les  portes  du  Soleil . Ce  Pré  eft  le 
„ fejour  de  ceux  dont  on  tranfportoit  les  corps 
„ au  dc-U  du  Lac  d'Achemfc . AupresdeMem- 
„ phis  font  des  prés  fort  agréables  8c  des  Marais 
„ couverts  de  Joncs.  Il  place  en  cet  endroit  le 
U feiourdes  Morts,  parce  qu’en  cflTer  la  plûpan 
„ des  tombeaux  des  Egyptiens  y étoient  . Ce 
jj  palTage  des  Corps  morts  aude-là  du  fleuve  & 
„ du  Marais  d'Acherufe  8c  autres  ufages  que 
y,  les  Egyptiens  obfervcnt  encore , ont  donné 
„ lieu  aux  fables  des  Grecs  touchant  les  enfers. 
„ Car  le  bateau  dans  lequel  on  les  partoit  étoit 
appelé  Baril  8c  les  Urées  l’ont  nomme'  £><- 
„ bat  h a . On  payoit  une  pièce  d’argent  au  (xa- 
•’  ,,  teltcrque  les hâbitads appclloicnt  Choron.  ,, 

8cc.  Voici  l’ idée  que  nous  en  donne  P.  Lucas 
a T. a.p4f.  dans  fon  fécond  Volage . * Le  LacQuerron  eft 
aflex  prés  de  Senours  : Il  n’a  pas  plus  d’une  de- 
mie lieue  de  large  ; mais  en  rccompenfe  il  ell 
fort  long  : c’efl-i-dire  de  plus  d’une  journée  de 
chemin  : il  tient  toute  la  plaine  & va  jufqu’à  de 
petites  Montagnes  remplies  de  Grottes  où  l’on 
avoit  accoutumé  d’aller  mettre  des  Momies.  11 
avoué  néanmoins  qu’il  ne  pût  voir  ce  Lac  à fa 
fantaific  parce  que  les  Arabes  infertoient  alors 
le  pals . Il  raporte  une  Hilloriette  qu‘  il  dit  lui 
avoir  été  racontée  fur  1rs  beux . Je  la  tranferi- 
rai  ici  parce  que  les  traditions  populaires  fervent 
quelquefois  à éclaÎTcir  l’Hirtcwrc  . Le  Lac  Qycr- 
ron  étoit  autrefois  plus  grand  qu’on  ne  le  voit 
aujourdhm  . Il  y a voit  un  endroit  dont  toute 
l’eau  sert  écoulée  8c  où  il  u’ert  relié  qu’une  ter- 
re mouvante  , 8c  cet  endroit  crt  extrêmement 
dangereux , car  les  chameaux , les  chiens  8c  les 
hommes  mêmes  qui  y vont  quelquefois  fans  y 
penfer  , y enfoncent  de  manière  qu’oit  ne  les 
revoit  plus  . Dans  les  anciens  teins  8c  lorfaue 
ce  Lac  étoit  dam  toute  fa  grandeur  les  Pha- 
raons avoient  autour  de- lâ  une  grande  Ville  où 
ils  faifoient  ordinairement  leur  retidencc.  Une 
femme  de  cotte  Ville  fe  promenant  un  ^our  fur 
les  bords  du  Lac  y vit  une  Vache  qui  venoie 
de  mettre  bas  fon  Veau  & le  iêcboit.  ^ re- 
flexion qu  elle  lit  for  la  continuelle  rterilité  où 
die  demettroit  pendant  que  cette  Vache  it  tant 
d’autres  bêtes  faifoient  tous  les  jours  de  petits: 
cette  idée  , dipje  , l'entraîna  dans  une  cfpéce 
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de  rage  & la  fit  éclater  en  injures  Se  contre  la 
Vache  quelle  croïoit  bien  moins  digne  qu'elle 
de  la  putffancc  de  produire  fon  fcmblablc,  8c 
fur  tout  contre  les  Dieux  qu  elle  traitoit  d’io- 
jufles  8c  d'incapables  de  difeerner  la  jurtc  valeur 
des  choies  ....  EJie  entendit  comme  la  voix 
d’un  tonnerre  qui  lui  dit  qu'elle  aurait  un  fils; 
qu’il  s'appellerait  Charon  8c  qu'il  deviendrait 
môme  un  des  Pharaons . Cette  femme  rentrant 
en  elle-même  lut  audcfcfpoir  de  ccqu’eUe  avoit 
dit  : mais  l’efoerancc  de  voir  fes  vanne  exauce* 
b confola  . Elle  en  vit  bientôt  l'accomplillc- 
menr  8e  an  bout  de  neuf  mois  elle  mit  au  mon- 
de un  fils  qu'elle  nomma  Charon  . 11  croifloit  h 
vuè  d'truil  ; mais  la  malice  de  fon  efprit  fùr- 
paffoit  infiniment  la  forte  de  fon  corps  . Dés 
qu'il  fot  grand  , fes  mauvaifes  inclinations  le 
portèrent  aux  crimes  les  plus  affreux  ; (à  mé- 
chanceté naturelle  lui  fit  former  les  plus  perni- 
cieux projets  . Enfin  vouât  que  l'on  ne  fait 
rien  dans  le  monde  faut  argent  , 8t  refolu  d* 
entreprendre  tout  pour  en  trouver ? ils'avifade 
camper  fur  le  boni  du  Lie  en  un  lieu  d’où  l'on 
palfoit  les  morts  de  l’autre  côté  pour  les  mettre 
dans  les  puits  des  grottes  dertinées  aux  Momies. 
Lâ  pour  chaque  Mort  que  l'on  enterrait  il  exi- 
gcoit  bon  grc  malgré  une  fomme  aller  oon Ado- 
rable : 8c  afin  qu'on  ne  lui  Ht  point  de  refiitan- 
cc,  il  publioit  que  c’étoit  par  un  ordre  du  Roi 
dont  il  n’étoit  que  l’exécuteur.  A mefure  qu’il 
gagna  , il  prit  avec  lui  d’autres  brigands  pour 
l’c  foutenir  dans  la  cdlc&ion  de  fon  nouvel  im- 
pôt . Sa  friponerie  dura  plufieurs  années  lans 
qu’on  s'en  apper^ût , mais  comme  tôt  ou  tard 
tour  fe  découvre , la  mort  du  Roi  étant  furve- 
nuc  , révéla  aux  Egyptiens  toute  la  méchan- 
ceté de  Charon . Soit  qu'il  prit  le  fils  du  Roi 
pour  le  fils  de  quelque  autre  Seigneur , luit  que 
les  richcrtcs  qu  il  avoit  acquifc*  cnflailcnt  fon 
courage  jufqu  à le  rendre  înfolcnt  ; il  l'arrêta 
comme  les  autres  , prétendit  avoir  fui)  droit  , 
8c  jura  que  lans  cela  il  ne  porterait  point  le 
Lac  , fe  moquant  de  toutes  les  raifons  qu’on 
pouvoit  lui  apporter  . Les  Officiers  qui  accom- 
pagnoicm  le  Corps,  perhudez  avec  raifonque 
le  fils  du  Roi  devoir  être  exempt  de  toutes  for- 
tes d’impôt,  8c  d'ailleurs  irritez  par  l'impudence 
d’un  homme  qu'il*  croïoicnton  Officier  fort  fu- 
balternc , furent  aufli-tôt  en  porter  leur  plainte 
an  Pharaon  . Ils  lui  repréfenterent  que  depuis 
qu’il  avoit  fait  lever  un  tribut  fur  les  Morts, 
quoiqu'il  femblût  que  leurs  Corps  n étant  plus  de 
ce  monde  ne  dévoient  pas  caufer  la  nu  1ère  «le 
ceux  qui  y relloicnr , cependant  auoun  Egyptien 
n’avoit  refùfé  de  le  tuïcr;  8c  qu’en  cela  , com- 
me en  toute  autre  choie , ik  s étuient  toujours 
fait  un  plaifir  de  contribuer  â lagloire  8t  auv  ri- 
cheffes  de  (a  Majcilc;  mais  que  dans  l’occaüutt 
pnffentc  , il*  feraient  coupables  de  fe  taire  8c 
qu  il  n ctoit  pas  fuportablc  qu’un  Officier,  qui 

Errait  fon  infoicnce  rufyi’â  rclùler  «le  [xüfcr  le 
i du  Roi  8c  ù maltraiter  les  premiers  de  U 
Couronne,  demeurât  impuni.  Sa  M»?cfié  Egy- 
ptienne , qui  n’avoit  rien  compris  dam  ce  dif- 
cours  de  les  Officiers , parce  quelle  n avoit  ja- 
mais entendu  parler  de  Charon , lut  fort  forpri- 
fe , larfqu'cUc  fe  fut  fait  expliquer  plus  ample-, 
ment  quel  étoit  cet  Officier,  «Se  de  quelle  na- 
ture étoit  l impôc  qu’il  cxigcoit  • Elle  dit  fur 
le  champ  quelle  n avoit  jamais  donné  de  pa- 
reils ordres;  & elle envoï* aufli-tôt  les  Officiel* 
de  fa  juflice  pour  fe  Caiür  du  Batelier  qui 
avoit  été  aflez  mfoknc  pour  uforper  les  droit* 
des  Tête* couronnées.  Charon,  qui r.’ctoit pas 
fort  timide,  fe  préfedta  effrontément  devant  te 
Roi . Pharaon  lui  demanda  qui  lui  avoit  don- 
né 
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né  la  permiflion  de  voler  ainfi  le  public  ; Cela 
oc  l'étonna  point . Il  répondit  d'un  ton  ferme 
que  ce  qui  étoit  une  bonne  chofe  pour  les  Grands , 
nétoit  pas  un  crime  pour  lui , fur  tout  s*  il  1’ 
avoir  fait  pour  eux  & en  leur  place.  Le  Roi 
alkiit  ordonner  qu’on  l’empalât;  nuis  Charon  le 
pria  de  l'écouter  & montrant  toujours  un  cou* 
rage  de  déterminé  , il  lui  dit  qu’  il  falloir  faire 
les  chofes  moins  â la  légère.  Sire,  cominua-t- 
il,  cen’eft  point  pour  moi  que  j’ai  tiré ce  tribut 
de  vos  Sujets  : C'cfl  pour  vôtre  Majefté  dont  au- 
cun d'eux  ne  prend  alTer.  le*  intérêts . Qu’en  ai- 
je  affaire  , moi  particulier  , qui  fais  fort  bien 
me  rendre  heureux  avec  peu  de  bien?  Et  peur- 
on-dire  quec’étoit  pour  en  jouir  dans  les  délices, 
torique  l'on  me  voit  tous  les  jours  expofe  aux 
infimes  de  ceux  qui  veulent  aller  dans  les  grot- 
tes? Non,  Sire  , ce  ferait  fc  tromper  & vous 
allez  tour  à cette  heure  approuver  mon  deffein. 
Je  me  fuis  periuadé  que  puifque  vos  Fermiers 
vous  voloient  , il  faioit  du  moins  que  quelque 
Sujet  fidelle  remît  dans  vos  coffres  ce  qu’ils  en 
ôt  oient.  C’eft  moi,  Sire,  qui  ai  voulu  être  ce 
fidelle  Sujet.  Vous  connohtez  ma  fidélité',  lorf- 
que  bifides  richeflcs  que  je  n’acquerois  que  pour 
vous  , vous  me  verrez  encore  prendre  fur  moi 
le  même  travail  & me  remettre  dans  le  même 
métier  pour  vous  en  donner  de  nouvelles.  Je  ne 
le  ferai  cependant  qu’avec  l’aveu  de  Vôtre  Maje- 
fté ; mais  qu’elle  me  permette  de  lui  repréfenter 
que  c’eft  le  meilleur  moïen  qu’elle  puifTe  trouver 
pour  avoir  de  quoi  fe  défendre  contre  fes  Enne- 
mis. Le  Roi  envoïa  auflt-tôt  au  lieu  oh  Chaton 
avoir  ditqu’étoit  l’argent  de  l’impôt  qu’il  avoit 
lève'  furies  Morts:  Il  le  fit  mettre  dans  fes  Cof- 
fres ; loua  Charon  d’une  précaution  qu’il  trouvoit 
fage  Ôc  au  fieu  de  le  faire  mourir,  le  fit  fonVi- 
fir  ; fui  donna  fa  Vefle  avec  un  Palais  magnifi- 
que & le  confirma  dans  Ton  premier  emploi , dont 
u fit  la  première  dignité  de  l’Etat . Ce  fut  alors 

3ue  l’impôt  commença  â s’exiger  par  l’autorité 
u Roi . Charon  y gagna  des  fortunes  immenfes  ; 
& devint  enfin  u puillânt  qu’il  fit  afTaffiner  le 
Roi , & fc  fit  mettre  la  Couronne  fur  la  tête . 
On  pourrait  douter  , pourfuir  le  même  Voïa- 
geur , fi  c’cft  de-lâ  que  les  Poètes  ont  pris  l’Hi- 
ftoirc  de  Charon  le  pillage  r des  Enfers,  ou  fi  c* 
eft  des  Poètes  que  les  Egyptiens  la  tiennent . 
Cependant  le  partage  de  Diodore  reporté  ci-def- 
fus  détermine  en  faveur  de  l’antiquité  Egyptien- 
ne . Je  referve  au  mot  M ô e a i s , qui  en  l’an- 
cien nom  de  ce  Lac , ce  que  les  Anciens  & fur- 
tout  Hérodote , nous  en  ont  anris  . Je  remar- 
querai ici  feulement  que  , félon  Diodore  & 
Paul  Lucas , on  traverfoit  le  Lac  pour  porter  les 
,’AmP  morts  de  l’autre  côté  . Mais  un  1 Voïagcur  il- 
t ■-  hjftrc  parla  nai/Tance  & par  fes  quatitez  naturel- 
* 1 * les  Ôc  ocquifes , nouvellement  revenu  d’Egypte , 
a une  idée  plus  fimplc  de  plus  vraifemUable  fur 
le  fait  de  Charon.  Il  prétend  que  l’Ac  héron  n’cft 
autre  qu’un  petit  rouleau  qui  cil  â fcc  dans  les 
chaleurs  deleté,  de  comme  il  le  faur  pafler  pour 
aller  de  Memphis , ou  Caire  aux  Pyramides , dans 
lesquelles  on  enfcveliiïoit  anciennement  les  Rois 
d’Egypte , il  ajoôte  qu’il  y avoit  au  de-là  de  ce 
RuhTeau  un  bocage  dont  il  ne  refte  presque  plus 
rien  de  dans  lequel  étoient  quantité  de  tom- 
beaux: Ce  qui  peut  être  l’Original  des  Champs 
Elifées , de  que  le  partage  de  ce  ruifTeau  a donné 
lieu  à la  fi&ion  des  Poètes  . C’eft  ce  que  l’on 
verra  plus  au  long  dans  la  Relation  de  fes  voïa- 

Îes  où  il  s’ eft  principalement  appliqué  â re- 
dire â leur  jufte  valeur  les  exagérations  des  Vo- 
iageaxs  qui  ont  écrit  avant  lui . Je  lui  dois  une 
remarque  très-utile  à U Géographie. 

(7  Beaucoup  de  fleuves  pompeufetoent  dé- 
Tom.  /, 


crits  dans  les  Hifloires  de  dans  le  Poêfics,  ne  fe 
réirouvent  plus , quand  on  voïage  l’été  dans  les 
lieux  où  l’on  s’attend  de  les  trouver  ; car  plufieurs 
ne  font  que  des  torrents  qui  ne  coulent  qu’après 
la  chûtc  des  fortes  pluies , de  après  la  fonte  des 
neiges.  Il  eftaifif  devoir  pourquoi  un  Voiagcur 
aura  paffé  avec  difficulté  de  péril,  ce  qu’il  prend 
pour  une  profonde  Rivière  de  pourquoi  un  autre 
n’y  trouvera  rien  qu’un  lit  fec . Cela- vient  de  la 
différence  des  Saiforn  dans  lesquelles  chacun  d’ 
eux  a paffé  dans  cet  endroit  . 

ACHETUS,  * nom  Latin  d’une  petite  Ri-  iFtuu. 
viére  de  Sicile,  dont  le  nom  moderne  eft  aujour- 
dhui  fiume  di  No ro . Voïcz  Noto. 

ACHIALLIS,  Prefqu’Ifle  dans  la  Sarmatie 
Européenne.  Voiez  Achii.leos  Dromos.. 

AÊHIAVEL  , J lieu  de  Plaifance  des  an-  j a**«nnt 
ciens  Rois  de  KacKcmirc  St  â préfent  du  grand 
Mogol , auquel  tout  ce  Roïaume  eft  fournis . Ce  Lettre  9. 
qui  en  fait  la  principale  beauté  c’eft  une  fontaine 
dont  l’eau  fe  difperfc  par  dehors  de  tous  côtcz  i 
l'entour  du  bâtiment  qui  n’cft  pas  laid  de  dans  les 
Jardins  par  cent  Canaux . Elle  fort  de  terre  com- 
me fi  elle  remontoir  & rejailli ffoit  du  fond  d'un 
puits  avec  violence  de  bouillonnement  de  en  tel- 
le abondance  qu’on  la  pourrait  plûrôt  appellcr 
Rivière  que  Fontaine . L’eau  en  eft  admirablé- 
ment  bonne  de  eft  tellement  froide  qu’on  n’y 
peut  prcfque  pas  fouffrir  la  main . Le  Jardin  eft 
très-beau,  parfcsAUées,  par  la  grande  quantité 
d’arbres  Fruitiers  , Pommiers  , Poiriers , Pru- 
niers, Abricotiers,  dtCerifiers,  de  par  quanti- 
té de  jets  d’eau  de  plufieurs  fortes  de  figures  de 
de  refetvoirs  pleins  dePoifTons  de  enfin  par  une 
efpcce  de  Cafcade  fort  haute  , qui  en  tombanc 
fait  une  grande  nappe  de  trente  ou  quarante  pas 
de  long  dont  l'effet  eft  admirable  particuliérement 
la  nuit,  lorfquc  l'on  a mis  par  deffous  cette  nap- 
pe d'eau  une  infinité  de  petites  lampes , qui  * 
ajuftent  dans  des  trous  faits  exprès  dans  la  murail- 
le , ce  qui  eft  d’une  très-grande  beauté. 

Lorfqu'on  4 va  de  Kacncmire  à Achiavel , & à 4.  IM. 
quatre  ou  cinq  lieuès  de  ce  dernier  endroit  vers  le  u 
Midi,  on  troave  un  autre  Jardin  Roïal  qui  eft  auffi  en  Auteur, 
très-beau  de  dans  lequel  on  trouve  les  mêmes  agré- 
mens  qu’â  celui  d'Achiavel . Mais  il  a ceci  de 
particulier , que  l’on  trouve  dans  l’un  de  fes  ca- 
naux des  poirtons  qui  viennent  quand  on  les  ap- 
pelle de  qu'on  leur  jette  du  pain . Les  plus  gros 
ont  des  anneaux  d’or  au  nez  avec  des  Infcriptions 
â l’entour , qu'on  dit  que  Nour  Mehallc  ( Sul- 
tane Epoufe  de  Jehan  Guir  ) leur  fit  attacher  . 

Le  Pere  Catrou  confirme  la  même  J chofe;  de  «Hift.Genen 
c’eft  de  ces  lieux  qu’on  doit  entendre  ce  qu’il  dit  "* M«jol  p. 
d’après  Manouchi . Lex  Mogol  de  la  Sultane  ont  i9t' 
rempli  Kachemire  des  marques  de  leur  magnifi- 
cence . Jehan  Guir  y fit  bâtir  un  Pabis,plus  agréa- 
ble que  magnifique.  Les  Jardinsqui  y font  cou- 
pez de  Canaux  & embellis  de  jets  d'eau,  y ont 
un  agrément  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs  . 

Pour  la  Sultane , fon  plaifir  étoit  de  peupler  ccs 
Canaux  de  Poiffons  apprivoifez . Les  plus  vieux 
portent  encore  aujourahui  des  Anneaux  d'or 
que  cette  Reine  leur  fit  attacher . 

ACH  I BABA , Village  de  Pcrfc  â quatre  licué* 
de  Chasbin.  Davity  6 ne  dit  point  ae  quel  côté  ; » Eut 
mais  il  nous  apprend  qu’il  fut  ainfi  appcllédu  nom  Sorhi  .<*■*. 
d’un  Vieillard  a qui  Scbic  Sephi  ( Chcic  Scphi) 
donna  ce  Village  , parce  qu’étant  âgé  de  plus  de 
cent  ans  il  avoir  eu  un  entant  d’une  femme  pref- 
que  auffi  vieille  que  lui.  Le  Sepulchre  de  ce  Vieil- 
lard fc  montre  encore  aujourahui  dans  une  gran- 
de voûte . 

ACHILIA,  ou  Acuité  a,  nom  Latin  d* 
une  Ifle  dépendante  de  l’ Irlande  . Voïcz  A- 
Ul> 
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ACHILLE-.  Montagne  de  îa  Pakftîne  . Quel- 

1 Cois.D.îi.  quel  Auteurs 1 la  nomment  Oooia  . Près  de  Ton 

fommet , fers  k midi , il  y a une  Caverne  tort 
étroite  en  fou  embouchure.  Elle  cft  de  U hau- 
teur d'un  homme , de  forme  ronde , aücz  tpa- 
cicufc , & l’on  tient  que  le  Roi  David  sVioit  ca- 
che dedans  , i urique  Saul  qui  le  pourfuivoit  y 
entra  pour quelques  béfoios  de  la  Nature,  farts 
l’appercevoM- , quoique  David  lui  coupât  une  piè- 
ce de  fon  habillement . Cette  Grotte  fert  de  re- 
traite au  bétail  pendant  les  chaleurs . Tout  pro- 
che de-la  ou  voit  les  démolitions  debFortercf- 
k deMetfada  que  le  RoiHerode  fit  Wtir . 

2 CekK.pi  fl.  i.  ACHILLE'E,  * Fontaine  auprès  de  Mi- 

1 kt , renommée  chez  les  anciens  à caufe  que  l’eau 
en  étoit  très-falce  en  fa  fburce&  très-douce  larf- 
qu'elk  venait  K fc  répandre  plus  loin.  Ce  qui 
lui  fit  donner  k nom  d’ A du  liée,  en  Latin  fau 
Achtilins , ce  fut  qu’Adiillcs  s’y  lava  après  qu’il 
eut  dc'fait  Strambclus  fils  de  Tclamon  qui  menoïc 
du  fccours  aux  Lesbiens . 

a.  ACHILLE'E,  ou  l’Isir  d’AcHiLLZ,  en 
lutin  AchilUa  ou  Achillis  lnfula , 1 Ile  du  Pont 
Euxin  aller  près  de  l'embouchure  du  Borifthcnc. 
Arricn  dam  Ion  Périple  du  Pont  Euxin  la  con- 
fond avec  b Prcfqu’lflc  nommée  Ackdlem  Dro- 
tmu  ou  la  Courte  d’Acbilk , dont  je  parle  dam 
un  des  Articles  fui  vans  . Mêla  en  parle  & la 
f L.  x.  c.  y.  nomme  J Leuce.  Lcuce,  dit-il,  fttuée  à l'em- 
bouchure du  Borifthenc  dî  fort  petite , & on  la 
nomme  Achilke  ï caufe  qu'Acnillc  y cft  placé 
ffitus  fji.)  S’il  veut  dire  qu’il  y étoit  enterré, 
ce  ne  doit  pas  être  le  même  Acbilk  dont  le  véri- 
table tombeau  éroit  dans  l’Afîe  Mineure.  Scy- 
ti-.ruf.Vet.  k*  4 en  parle  comme  d'une  I(k  déferre.  Pline» 
p.*vol’  ’ * dit  qu'elle  étoit  fameufe  à caufe  du  tombeau 
s L-4-  c.  *<.  d’Achille,  b met  11  cent  vingt-cino  mille  pas  de 
b Prcfqu’lflc  nommée  la  Courfe  d’Achille  . Il 

4 *“  * 7m  dit  dans  un  autre  endroit  qu’elle  s'appellent  aafli 4 

Micakov,  c’cft-à-dire  flsLr.  dm  BirKHEust* 
ux  : furquoi  k Père  Hirdouin  obfcrvc  que  c* 
étoit  parce  qu'on  croïoir  que  l’Ame  d’Achilk& 
celles  des  autres  Héros  y erraient  dans  les  creux 
. des  Montagnes  , & qu'elle  avoit  été  appclléc 

aufli  pour  cette  raifon  l’Isut  ors  Ht  nos  . Ce 
Perr  cite  pour  fon  garand  Euftathe  fur  b Perie- 
7 V«.  j4j.  gck  ?de  Denis.  Son  nom  moderne  cft  Ficoki- 
m,  félonie  plus  grand  nombre  des  Géographes. 
Mais  tous  ceux  qui  ont  travaillé  d'après  les  no- 
tices des  Anciens  n'ont  pas  placé  cette  I lie  de  b 
même  manière.  Ortclius  dam  fa  Carte  du  Pont 
Euxin  l’étend  au  delTous  , & au  midi  Orien- 
tal  de  b Courfe  d'Achille  & 1a  fait  prefquc 
• . parallèle  à cette  prcfqu'  lik  . San  fon  dans  fa 

Carte  Latine  de  b Cimmeric  met  l’Ifle  de 
Leurt  qui  cft  un  de  fes  noms  , comme  on  a 
vû , à i embouchure  du  Danube  ; en  quoi  il  a 

5 Serin. «y,  foivi  Paufanias  & Maxime  de  8 Tyr.  Cepen- 

dant Pline , Meb , & Denis  k Pcriegcrc  dans  les 
endroits  citez  la  mettent  ï l' opoiue  du  ûo- 
fifthcnc . 

9 o & t s u ?•  ACHI  LLE'E , * en  Latin , AtbiUcitu  Viens , 
ancienne  Bourgade  d’Afic  fur  le  bord  Oriental 
du  Bofphore  Cimmenen  & à l’entrée  du  Palus 
Mcotidc  , vis-à-vis  de  Mirmecium . 

L|.  4-  ACHILLE'E,  petite  lik  de  b Mer  «•  E- 

géc,  adjaceme  à rifle  de  Saraos. 
u L.j.c.jo.  ACH1LLEON,  Vilk de laquelk Pline" fait 
mention  de  qu'il  dit  avoir  été  placée  auprès  du 
tombeau  d’ Achille.  Or  les  Anciens  ont  marqué 
bien  poli  ri  ventent  que  le  tombeau  , ou  monu- 
ment d’ Achille , , était  joignant 

la  vilk  de  Sigée , ou  du  moins  au  Cap  de  même 
>i  Cic  «a  hom.Cc  fut  dans  cet  endroit 11  qu' Alexandre  ver- 
A™hj»<?îe.  fodcspkurs  enfoifant refiexionqu’ Acbilk  avoit 
' eu  le  bonheur  de  trouver  un  Homère  pour  imraoi- 


ACH. 

talifer  fa  exploits . Etienne  Je  Géographe  dit  qu’ 
au  Sigee  il  y avoit  une  vilk  nommée  A c h 1 1- 
Lt  VN.  Cdlanus  1 » doute  fi  elle  <ft  différente  '1  *-  «-«-i- 
de  Sigée,  ou  fi  elle  riaurort  point  été  bâtir  des 
Ruines  de  cette  vile. 

ACHILLEOS  DROMOS  , ce  oora  Grec  , 
qui  lignifie  la  Ccmrft  d Achille , a été  donné  à 
une  Prcfqu’lflc  de  la  Sxrrnatic  Européenne . Mr. 
de  fille  appelle  ainfi  toute  JaPrcIqu ’lflc  qui  cft  en- 
tre k '4  fiorifthene  & kCoiphe  de  Caicine.  Ij  H'.Jj 
féteod  en  long  de  l'Orient  d'fccéau  Couchant  d’ 

H y ver,  fituaüon  alfez  conforme  il  celte  que  lui 
donne  *3  Ortclius,  avec  cette  différence  ncan-  >s  Tbeu. 
moins  que  k premier- le  contente  de  1‘ allonger 
comme  une  langue  de  terre  en  !a  rétréci!!.»*  un 
peu  vers  k fond  du  Golphe , au  lieu  que  le  fécond 
ne  la  joint  *u  Continent  que  par  un  Illhme  , 
long  & étroit , au  bout  duquel  il  lui  dorme  tout  d’ 
un  coup  une  grande  largeur  qui  va  toujours  endi- 
rainuant  rulqui  b pointe.  Pompoiuus  Mêla , 14  ,4  *- *-«•*• 
qui  la  compare  à une  épée  coucnée , dit  qu'elle 
tient  au  rivage  du  Continent  par  une  petite  ra- 
cine , qu'enfmcc  elle  cft  médiocrement  grande , de 
s’élève  peu  à peu  en  pointe  en  rdferrant  fes  c6- 
tcz.  D autres  i?  la  comparent  à un  ruban.  Le  ** 
même  Géographe  * 8 nous  apprend  l'origine  de  i*  jt»3. 
ce  nom,  la  Courfe  £ Achille . C’eft , dit-il, jur- 
ée qu’ Achille  étant  entré  avec  une  Hotte  armée 
pour  faire  b guerre  fur  k Pont  Euxin , célébra  en 
cet  endroit  laviâoirc  dent  fut  céder  aux  exerci- 
ces militaires  celui  de  la  Courfe  ï laquelk  il  fc 
divertit  lui  de  fa  guerriers  . Pline  •»  qui  cft  *9 
fujet  à copier  cet  Auteur,  dit  b même  choie  de 
cette  étymologie  de  de  b rdlanbbncc  <k  ce  lieu 
à une  épée.  Ptolocnéc  19  entre  encore  plus  dans  C,J* 
k détail.  Car  il  donne  h 1a  pointe  Occidentale, 
qu’il  appelle  P r «moment  Sacré  , 57.  d.  Jo\  de 
longitude,  àl’Iftbroejp.  deguz,  de  à b partie 
Orientale  qu’il  nomme  le  Promontoire  de  Myfa- 
ris  59.  d.  qy.  Guillaume  Sanfon  qui  l'a  fuivi  dans 
fa  Carte  Latine  de  bCirnmcrie,  s’en  écarte  un 
peu  en  ce  qu’il  fait  k Promu  moire  Sacré  plus 
Septentrional  de  30'.  que  celui  de  Myfaris,  au- 
licu  que  Profanée  dans  les  éditions  d'Aidr  de 
de  Bcrtiuslcur  aJltgncb  même  latitude  à l’un  de 
Il  l’autre  , à favoir  de  47.  d.  30'.  èk  donne  à l’ 

Illhme  dix  minutes  déplus  qui  font  47.  d.40.  11 
cft  vrai  que  l'édition  11  de  154c,  à Cologne,  ne  *«  PmtoM. 
donne  au  Cap  de  Myfaris  que  41.  d.  30'.  de  kti- 
tude  , mais  il  cft  viftblc  que  c'eil  une  bute  d‘ 
imprdfion  ; & il  ne  faut  pa-  être  grand  Géngra-- 
phe  pour  s’apercevoir  qu’il  ucft  pas  poffihk  que 
les  deux  extreraitez  d'un  lieu  foicm  à peine  di- 
ftantes  l'une  de  l'autre  de  deux  dégrez  , & que 
néanmoins  l'une  foit  de  cinq  degré/  plus  Méri- 
dionale que  l’autre . L’édition  de  Scotui  eu  1 320.  f 

in  folio  à Cologne,  cft  conforme  aux  deux  que 
>ai  citées.  Strabon  donne  à cette  Prcfqu' lik  en- 
viron cinq  cens  ftades  de  (uagucur,lur  deux  dam  fa 
plus  grande  largeur.  Arrien  3 confondu  l’Itle  d’ 

Achille,  nommée  autrement  LtucaouLiuci  , 
avec  la  Courte  d'Achille  , comme  fi  ce  » étoit 
que  deux  noms  d’un  même  lieu  ; cependant  les 
autres  andcos  les  diftineucw . 

tîf  11  cft  bien  vraiiemblablc  que  b fitua- 
tion  moderne  eft  différente  de  /'ancienne  de 
que  le  Borifthene  doit  y avoir  cauie  de  grands 
changent ens  à fon  embouchure,  foit  en  rem- 
pliifaot  de  petits  Golphcs  de  iabk  & de  li- 
mon, (bit  en  s'en  creufam  de  nouveaux.  Les 
embouchures  des  grandes  Rivières  font  lu  jet  tes 
à ces  changcracns  , cclks  du  Nil , du  Wolgt 
Ac.  ne  font  pi  as  aujuurdhui  telles  que  ks  ont 
vûé;  les  premien  qui  les  ont  décrites  . L’As 
nonyme  de  Ravenne  nomme  cette  Prciqu’Illq 
Acausm. 

. ACH  IM 


Digitized  by 


ACH. 

ACHIM  \ Voïez  A cmem  ville  & Roïau- 
ACH  IN  J roed’Afie. 

ACHINDANA,  ancien  nom  d’une  Rivière 
de  Carmanie.  Ptoloméc  l’écrit  mais 

fa  Traducteurs  écrivent  Achiattiama , au  report 
i TlwC.  i d’Ortelius.  Bertius  écrit  Acnidaim  . Pto- 
X Pas-  iyy.  fanée  * en  met  l'embouchure  à 96.  d.  4 de 


Pcrfiqtie . 

3 Th«f.  ACHIRA  . Balfmion  cité  par  Ortclius  1 

nomme  ainfi  une  ville  Epifcopale  fous  le  Pa- 
triarchatdc  Conftantinoplc  . Ne  fcroit-cc  point 
Ancyrc^ 

ACHÏSARNES,  ancien  peuple  de  l’Ethio- 
pie fous  l'Egypte  , félon  Pline , qui  le  nomme 
en  Latin  Achifami. 

ACHITES,  peuple  de  l’Arabie  heurrufe,  fé- 
lon Ptoloméc qui  écrit  ce  nora  ArXlTAl.  Ber- 
tius  le  rend  par  Anthittt , à caufe  du  génie  de  la 
Langue  Grecque  qui  veut  que  le  r devant  un  au- 
tre r , ou  devant  un  X ou  un  S fc  prononce  com- 
me une  N.  D’autres  Interprétés  le  rendent  par 
Attiit . Ortclius  l’écrit  Achiu  avec  un  renvoi  au 
mot  Anchiut  qu’il  préfère  . Ptoloméc  place  ce 
peuple  fur  le  mont  Ciinux . 

4 J“J-  »*  ACHLAB  : 4 c’eft  ainfi  que  les  LXX.  In- 

terprètes écrivent  le  nom  d’un  Lieu  de  b Pale- 
ftine  dont  il  cft  dit  qu'Afer  ne  démolît  point  fa 
Habitant.  Ce  même  lieu  cil  nommé  Amm 
dans  la  Vulgate  . Dtodati  dans  fa  Verfion  Italien- 
ne le  nomme  A lai  ; bveriion  Angloifc  Amlab, 
de  Luther  dans  fa  Veriion  Allemande  Ahklab. 
s Fai«ftia,  Smid  dans  fa  Verfion  Latine  , * Mr.  Rcland , 
f'  Î41‘  de  quelques  autres  l'écrivent  Acualab.  Voici 
A H A l a ». 

t .1.  ACHNÆ,  ancienne  ville  de  la  Thcflalic 

félon  Etienne  le  Géographe,  qui,  fui  vint  la  re- 
marque d'un  de  fes  Commentateurs,  la  nomme 
ailleurs  leu**  & l'attribue  il  la  Macedoine  . 
Etienne  ajoute  que  c’étoit  la  pâme  dcClcodamas 
qui  avoitéent  du  Manège , & de  l’Art  de  drefler 
fa  chevaux . 

2.  ACHNÆ,  ancienne  ville  deBéocie,  félon 
le  même  Autciu. 

ACHOLLA , ancienne  ville  de  b Libye , fé- 
lon Etienne  le  Géographe , qui  dit  que  c'étoit 
une  Colonie  des  habitans  de  lifte  de  Meteda  de 
ajoute  qu'elle  o'étoit  pas  fan  des  Syrtes , c’eft  à 
dire  duGolphe  que  nous  apellons  aujourdkui  le 
Golphe  de  la  Siarc  . Ptoloméc  U nomme  aufli 
Acvola  , nuis  avec  une  feule  L.  & lui  donne 
37.  d.45'.  de  longitude  fur  32.  d.  20'.  de  btitude 
fcptentrionalc  ; dans  le  voifinage  de  Thapfè  & 
« The».  de  Rhufpcs.  Ortclius  6 foupçonne  que  ce  pour- 
rait hicn  être  I’Acolitanom  Oppidum  de  Pli- 
7 l.j.  f.4-  ne.  ">  Bcrkclius  fur  Etienne  le  Géographe  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  la  même  ville  qu 
Hirtius  apcllc  Acilla  , ville  libre  qui  envola  vers 
IL.  jî-e-H.  Cefar.  Titc  Lire  8 b nomme  Acvlla  . 

ACHOMES.ou  Acmomeniens,  ancien  peu- 
ple de  l’Arabie  neureufe , au  raport  d'Etienne  le 
« t«  9 Géographe,  qui  ditqu'Uranius  en  avoir  parlé 
axomaj.  ^^ns  fon  3.  livre . C'di  tout  ce  qu'il  nous  en  ap- 
prend . 

ACHONBENE , viUage  d’Afrique  for  U côte 
is  • « ca  du  Royaume  d’Atxin  . 10  II  eft  ï quatre  lieues 
aA/rwJ1'8'  Capappcllé  dtutrts  [mm  tu  vers  le  couchant. 
T.  j.  Les  Portugais  bâtirent  un  port  fur  un  écueil  prés 

de  ce  village  du  tems  du  Roi  Emanuel . Je  ne 
copie  cet  article  de  Mr.  Corneille  que  pour  aver- 
tir qn’il  n’cft  rien  moins  qu’etaft.  Voïez  A n- 
coatk  , contrée  de  la  côte  d’or  en  Afrique. 

ACHONRI  , ville  d’Iriandc  dans  le  Comté 
de  Letrym  en  Conoacie  . Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  Oriental  du  Lac  d'Aline  que  forme  b Shea- 
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non , Beau  Nord  de  Letrum . Elle  a été  autrefois 
Siège  Epifcopal  . Mr.  Baudrand  dit  11  que  les  " EJ- «<*:. 
Evechez  de  Killala  & d’Achonri  ont  été  unis , T,i-  P-  «**• 
mais  Cambden  prétend  que  ]' Evêché  d’Achonri  a 
été  uni  à l’ Eve»,  hé  d’ Elphcn . On  la  nomme  11 
en  Latin  Athomita  ou  Achada  . Les  dernières  ' 
uerres  ont  fort  dtfolé  cette  ville  qui  cft  aujourd- 
ui  réduite  en  village. 

ACHOR  , vallée  de  la  Paleftine  au  Nord  de 
Jéricho  aftez  prêsdcGalgal . Saint  Jcrûme  ’t  1a  ,J  L‘x-Hri'* 
nomme  Emec  Achok,  & les  Chaldéent  Gha- 
choa.  Elle  fait  partie  de  b campagne  propre- 
ment apeiléc  plaine  de  J«Jcrkho.  Elle  cft  fife-  4 Co*m. 
condcquc  Dieu  promettant  une  grande  profperité  Voij*e 
& une  abondance  de  biens  a fon  peuple,  dit  qu’il  ù Tem 

remplira  cette  vallée  de  troupeaux  debtrufs&de  s*'"1** 
vaches  & qu’il  y envolera  des  vignerons  pour  y 
travailler  « donner  l’ elperance  d une  bonne  ré- 
colté . On  lui  a donné  le  nom  A'Aebor  qui  veut 
dire  trouve , parce  qu’un  nommé  Acham  en  eau- 
fa  beaucoup  en  ce  lieu  k tout  le  peuple,  pour  * 

avoir  retenu  des  hardes  & quelque  argent  qu'il 
avoit  pris  au  pillage  de  Jéricho  contre  la  défenfe 
de  Dieu  qui  avoit  ordonné  que  tout  fût  confumd 
par  le  feu . Cette  défobéïftance  obligea  Jofué  a le 
birc  lapider  avec  fes  enfans  qui  avalent  peut  k fon 
crime . Il  fa  fit  enfevelir  enfui  te  fous  un  mon- 
ceau de  Pierres  ; & tous  les  bcüiaux,  bœufs  „ 

Ânes,  moutons,  ainfi  que  fa  meubles  furent  ré- 
duits en  cendres  dans  ce  même  lieu . 

ACHORJS,  endroit  ‘J d’Egypte,  où  vivoit  «ï  ©■▼tu' 
le  Moine  A pelles . ^ The&uf- 

ACHOS  , montagne  d’ Arménie  . Votez 

A B A 3. 

ACHRADINE , l’ une  des  cinq  villes  qui  for-, 
moientla  ville  de  Syraeufeen  Sicile.  Voici  A- 

CB AOINI  . 

ACHRADUS,  14  Tribu  de  1'  Attique,  félon  U**»- 
Etienne  le  Géographe. 

ACHRIANE,  en  Latin  Atrians,  ville  d’Afie 
dans  l’Hircanie  félon  le  même  qui  cite  pour  Ton 
garant  Polybc  L X. 

ACHRIDE,  en  Latin  Achrûhu,  Acrida , ou 
Ai  Un , ville  de  b Bulgarie  Macédonienne.  Son 
nom  moderne  eft  Alchma  félon  Ortclius,  lf  9-  17  T*tf* 
Olcriba  félon  Barlct  '*  , Aouuda  félon  Mr.  «*  I—««- 
Baudrand  . Ptoloméc  la  nomme  Lychmidos  du 
nom  du  Lac  for  lequel  elle  étoit  bâtie  ; & elle  fut  v 

nommée  Jttjiiniana  prim-i,  ou  /.iPatMiiRt  Justi- 
mienm:  , à caufe  que  T Empereur  Juftinicn  qui  y 
étoit  né  b fit  rebâtir , & l’ érigea  en  Métropole 
de  la  Bulgarie  Maccdonnicnc . Les  Turcs  la  nom- 
ment ütosTANM  . C’eft  k prêtent  le  fisge  d’un 
Archevêque , quoi  qu’il  y ait  plus  de  deux  cens  - * - 
ans  qu'elle  eft  fous  la  domination  des  Turcs.  Mr. 
de l’Irte  lui  donne 41.  d.  to'.  de  latitude,  & Ma*. 
b nommt G ntjiandit y OentU  ou  Homo»  1.  Elle 
eft  fituée  , feioo  ce  Géographe , fur  le  bord  Oricn- 
ral  du  Drin  noir , qui  fe'pare  en  cet  endroit  l’ Al- 
banie d’avec  la  Macedoine  , au  pied  & au  Nord 
d'une  montagne.  Elle  eft  affez  bien  fortifiée  & 
eft  la  rcfidcnce  d’un  Sangiacbeg  ou  Gouverneur 
Turc.  11  y a 70.  mille  pas  de  cette  ville  ï celle  de 
Duras. 

ACHSIKET,  Acusicath,  Acnsicasm  ou  Ac- 
secat,  en  Latin  Athfichttum^  ville  d’ Afic  dans 
b Tranfoxiane  dans  b contrée  de  Fargan.  Les 
Géographes  Arabes  10  lui  donnent  91.  d.  20'.  mi-  wcA*ul”r* 
nutes,  ou  même  9 a.  d.’de  longitude  & 42.  d.  1 5'.  cAanc.°f  .u[‘ 
ou 42.  d.  de  latitude.  Abulléda  la  pofe  au  Nord 
du  Heuve  Alshash , & quelques  uns  b prennent 
pour  la  ville  même  dcFajgau  dont  «ne  contrée 
porte  le  nom . 

ACHSTEDE  ou  Ackftode , petite  ville  d'Al- 
lemagne dans  le  Duché'  de  Brème . Elle  eft  fituée 
for  U rivière  de  Lun,  au  Nard  & -4.  milles  & 
demi 
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demi  de  Brème,  vers  le  couchant  d' hiver&ij. 
milles  de  Bremerfurde . 

ACHYLOIS.  Voïez  Acnrt  ou*. 

ACHYR , * ouAcmiai,  ville  d’U*RAtnr  fur 
la  riviérç  deVoRsxLo  qui  la  baigne  k l'Orient, 
î»54.  Vcrfles  ou  environ  dePultawa,  où  la  mê- 
me Rivière  coule  auffi  pourfe  rendre  dans  le  Bo- 
ryflene . Cette  Ville  appartient  auCzar,  dciMiis 
que  les  Cofaques  fe  font  donnez  k lui  : cependant 
tous  les  Dictionnaires  la  mettent  dans  la  Poigne , 
quoique  parla  trêve  du  mois  * de  Janvier  i Mrj. 
entre  leCzarJcan  CaCmir  & lesPolonois  pour 
treize  années,  le  premier  foie  demeure  maître 
de  toute  l'Ukraine  qui  cfl  au  delà  du  Boryfle- 
n c.  Cette  ville  ell  commandée  par  une  citadelle 
bktie  fur  une  montagne  su  pied  de  laquelle  elle 
cfl  fitue'e.  * 

ACI,  petite  ville  de  Sicile.  Voïez  Jact. 
ACIAPONDA,  ville  d’Afie  , dans  le  Gol- 
nhc  de  Bengale . Elle  eflfur  la  côte  du  Pcgu  félon 
Mr.  Baudrand  *k  So.  mille  pas  d’Aracan  vers  le 
Midi.  Sanfôn  dans  fa  Carte  de  la  Prcfqu’Ifle  au 
delà  du  Gange  place  un  vilfagcdccenomà  19.  d. 
10 . de  latitude  au  Nord  fur  la  rive  Septentrionale 
d’une  rivière  . Mr.  de  l’Ifle  n’en  fait  aucune  men- 
tion dans  fa  Carte  des  Indes,  non  plus  que  les 
PP.  Jcfuites  k qui  nous  devons  une  Carte  de  cette 
côte  inférée  dans  lesobfervarions  dcPhyfiquc  & 
de  Mathématique  du  P.  Gouie. 

AC1BALIANA,  Lieu  3 dont  ü eA  parlé  dans 
la  Conférence  de  Carthage  . On  en  ignore  la 
pofition . 

ACIBI  , nom  latin  d'un  ancien  peuple  de  la 
Sarmatic  Européenne.  Pline,  que  Mr.  Baudrand 
cite  pour  garant  de  ce  qu'il  en  dit  , n'en  parle 
point , mais  Ptulomée  qui  le  fait  voifin  des  Boruf- 
liens  . Des  Modernes  foupçonnent  qu‘  ils  habi- 
toient  le  même  pais  où  ell  aujourd’hui  la  Princi- 
pauté de  Biela . Mais  c’efl  une  pure  conjecture . 

ACIDALIE,  Fontaine  de  la  ville  d’Orcho- 
menc.  Elle  a été célébrée  par  les  Poètes  qui  ont 
feint  que  les  Grâces  alloient  s’y  baigner . Votez 
OacHOMrnt.  _ • 

ACIDIOS,  ancien  nom  d’une  Rivière  d’ Ita- 
lie. Volet  Acmu. 

ACIDOLA,  ouAcidula,  Fontaine  d’Italie 
dans  le  Roïaume  de  Naples  proche  des  ruines  de  V 
ancienne  Vilie  de  Lintrrnum  . Pline  6 qui  en 
parle  lui  arribué  la  qualité  d’ être  bonne  contre 
fa  pierre  & la  gravelle,  & la  place  k 4.  milles, 
près  de  Theano  Scdicino  dans  1a  Terre  de  Labour, 
pour  me  fervir  des  termes  de  Pinet  fon  Traduc- 
teur . Il  ajoûte  que  cette  fontaine  cfl  froide  . 
Leandrc?  qui  l’appelle  Acetosa  dit  qu’on  la  trou- 
ve dans  les  ruines  des  Edifices  & que  les  habitant 
du  pals  difent  que  fi  une  perfonne  affligée  du  mal 
de  tète  boit  de  l’eau  de  cette  fontaine , elle  cil 
guerie.  Pline  lui  avoit  attribué  la  vertu  d’eni- 
vrer , mais  Biondo  & Raizano  difent  en  avoir  bu 
modérément Ôt  n'avoir  fenri aucune  alteration; 
iis  ajoûtent  que  c’ell  peut-être  parce  qu'ik  n’cn 
avoient  pas  bu  alTezpour  produire  cct  effet.  Us 
ne  lui  trouvèrent  ni  odeur  ni  faveur  particulière . 

1.  ACILA  . C’  ell  ainfi  qu’Artcmidore  cité 
l Lir.pAg.  par  Stabon  8 , dit  que  s'appclloit  le  Promontoire 
**'  de  l’Arabie  heureufe  oppofé  à celui  où  étoit  la  vil- 

le nommée  D 'n * . C’cil  le  Cap  qui  refîcrre  le  dé- 
troit dcBab-el  mandcl  du  côréde  l’Arabie.  Les 
Carres  drefîées  furPtoloméc  l’appellent  Pofidium 
Promontortum . 

a.  ACILA,  Ancienne  ville  de  l’Arabie  heu- 
9 L.tf.c.j*.  reufe.  Pline  » en  parle  comme  de  la  ville  U plus 
marchande  de  tout  ce  pais  & dit  qu’on  s’y  embar- 

2uoit  pour  les  Indes.  Le  R.  P.  Hardouin  avertit 
ene  la  nas  confondre  avec  Oeehr  autre  pon  de  I’ 
Arabie  ntue' dans  le  Golphe  Arabique  « qui  ap- 
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paxtenoit  aux  Gébanites , au  lieu  qu'Acîla  dépen- 
doit  des  Sabéens  Scénites  & étoit  Plus  prés  du  Gol- 
phe Perfiqucque  de  T Arabique . Voïcz  Ocelis  . 

ACIL1A  AUGUSTA,  ancienne  ville  de  la 
Vindclicic  . Antomn  dam  fon  Itinéraire  la  nom- 
me fimplement  du&ujfa  , fans  aucun  furnom  . 

Aventin  cite  par  OrtcJius dit  dansun  endroit  que 

c’dl  la  ville  nommée  aujourdhui  Straubimen , & 

dans  un  autre  il  dit  qucc’cflun  lieu  hors  (le  cette 

ville  nommée  Azelbourc  . Ptoloméc  lo  nom-  10  1-MM7* 

me  les  jfzalient  parmi  les  peuples  de  la  Pannonie 

vers  le  Nord  . Et  on  a une  mfcription  ancienne  où 

il  cfl  parlé  des  jtzalieni  comme  d'un  peuple  qui 

dérocuroit  au  bord  du  Danube.  Je  la  raporte  au 

mot  Azaliens . 

ACI  1,10 , nom  Latin  de  la  ville  d' Aiguillon . 

Voïcz  Aiguillon. 

ACILUM,  ancien  nom  d’une  ville  d’Italie 
fur  les  confins  de  Germanie . 1 * Paul  Diacre  parle  ' ■ Lo«go* 
d'Agnellus  Evêque  de  cette  ville.  Ortclius  croit  kj**,*‘ 
que  c’cfl  la  même  / en  quoi  il  s’accorde 

avec  Ughelli . 

AC1MINCUM,  ancienne  ville  de  Hongrie. 

Voïcz  Acumincum. 

ACINA,  ' ‘ ancienne  ville  de  l’Ethiopie  fous  •*  °‘fu. 
l'Egypte,  félon  Pline. 

ACINA.  Voïcz  Acma. 

ACINACES,  en  Latin  Âàw*,  ancien  peu- 
ple de  la  Baêlrianc  félon  'J  Ptoloméc.  ï-<-p.»s»* 

ACINASE,  en \M\n  Jctnafit , fleuve  de  la 
Colchidc.  Anicn  qui  en  parle  *♦  dans  le  Périple  i*C*o*.  vet. 
duPontEuxin,  met  l’embouchure  de  ce  fleuve  T'  ** 
entre  celles  du  Bathysôc  de  l’Ifis,  à 90.  fladesde  F’ 
l'un  & de  l’autre. 

ACINCUM  , ancienne  ville  de  Hongrie  . 

Voïez  Acumincum  . 

AC1NIPO,  'J  Ancienne  ville  d’Efpagnc  dans  jjIuumam» 
la  Bétiqœ  . Les  Géographes  croient  que  c’ell  “■•**»• 
Honda  la  Vicja,  dont  on  voit  encore  les  rui- 
nes pîé*  de  Ronda , entre  les  montagnes  du  Roï- 
aume de  Grénadc . 

ACIKIS,  ,é‘Rivicrcde  la  grande  Grèce  dans  »n  ortru 
la  Province  que  nous  appelions  aujourdhui  la  hau-  Thrf",r- 
te  Calabre  dam  le  Roïaume  de  Naples . Son  nom 
moderne  cil  Acri  . Elle  *7  a fa  fourcc  & fon  cours  *7  ** 

dans  l’ancienne  Lucanie  Ôc  coulant  auprès  d’ Abel-  * L u' 
linum  Marficum  dt  de  Grumcntum , villes  fituées 
fur  fa  droite,  elle  recevoit  la  petite  rivière  de  So- 
ra  avec  laquelle  clic  alloit  fe  perdre  dans  le  Golphe 
de  Tarente  à l'Orient  d'Heradée.  Le  P.  Briet 
place  Gnunetum  fur  la  rivière  Siris  qui  coule  au 
midi  d’Acans.  Antonin  appelle  cette  démiere  Aci- 
oios.  V.  Acri. 

ACIRO.  Voïez Ancirone  . 

ACIS,  ancien  nom  d’une  Rivière  de  Sicile 
dontlenom  moderne  cfl  II  Fr  e do  dans  la  vallée 
de  Dcmona  , félon  l’ opinion  de  Fazel  que  M.  * 
Baudrand  a fuivie  , & ce  dernier  efk  fuivi  par 
Mrs.  Corneille  & Mary . Les  deux  derniers  ont 
été  feduits  par  l’Abbé  Baudrand  qui  a cru  que 
Fazel  Auteur  Sicilien  étoit  d’une  autorité  fufi- 
fante  pour  devoir  être  crûtouchant  ,8fa  patrie.  »*SWLbb*. 
Cependant  Cluvier  avoit  obfcrvc  & réfuté  cette  L-*  r“+- 
erreur  du  Sicilien  qui  a confondu  J fines,  qui  cfl 
le  Fredo  moderne  , avec  Acis  qui  cfl  aujourd’ 
hui  J aci.  Voici  en  fubllunce  ce  que  nous  apprend 
d'Acis  ce  fasrant  homme  qui  avoir  lus-meme  exa- 
miné les  chofesfur  les  lieux  avec  des  yeux  Géo- 
graphiques, & comparé  avec  ce  qu’il  voïoit  ce 
que  les  Anciens  nous  ont  laiffé  touchant  cette  Ri- 
vière . Acis , félon  Vibius  Scqucflcr  dans  fon  Ca- 
talogue des  fleuves  coule  du  mont  Etna  dans  la 
Mer.  Ce  fut  de  cet  endroit  que  Polyphémc  jet- 
toit,  dit-on,  des  roches  fur  Ulyffe.  Ce  fin  donc 
Ih  qu’Ulyffc  prit  terre , & il  en  partait  Jorfque 
Polyphémc  lui  lan^oit  les  Roches  du  mont  Etna. 

Acis 


ACI.  ACK. 

Acis  cfl  nommt  par  les  habitânsAcr,  & Jact, 
ou  même  Cnuci  , lu  prononciation  étant  différen- 
te en  divers  lieux  de  l’Italie  &de  la  Sicile.  Ce 

* T",*®6*  fleuve  eft  fameux  dans  les  écrits  des  * Poètes . Us 
TT.  Vil  ici  “t  feint  que  le  Cyclope  Polyphénie  aimoit  la 
lt»L  l.  i*.  Nymphe  Galatée  qui  h fon  tour  étoit  fenfible 
«ya.  '*  pourk  Pafteur  Acis  ; que  !e  Cyclope  pourfe  dé- 
o «i  o.  Mf-  taire  de  Ton  Rival  l' écrafa  fous  une  partie  du  mont 

Etna  qriil  fit  écrouler  fur  lui , & que  Galatée  tou- 

* ’ *“  c.  bée  de  compa  ffion  pour  cet  amant  le  changea  en 

RuüTcau . Sa  fource  eft  au  pied  du  mont  Etna 
dans  un  bois  épais  , il  environ  mille  pas  de  la 
Mer,  & les  eaux  y font  d’autant  plus  froides  que 
les  arbres  les  garant  ilfent  de  fa  chaleur  du  Soleil . 
» Myl- 1-  l,e  Scholfafte  deTheocrite  * dit  au  Acis  a été  ainfi 

nommé  parce  que  lès  flots  coulent  comme  une 

3 ta  Uurf.  I.  fléché.  Euftathe  ’ donne  la  même  étymologie 
*Vi"  prit  de  h courfe rapide  defcs  eaux.  Lors  qu'il 

approche  de  Ton  embouchure  il  arrofe  un  village 
de  même  nom , & traverfant  enfuite  de  délicieu- 
fes  prairies,  il  arrive  ainfi  à la  Mer.  Ovide  qui 
le  nomme  à caufc  de  cela  Herbtjrr , fait  ailleurs 
mention  de  la  brièveté  de  (à courfe.  Mr.  De  I* 
Iflc  dans  fa  Carte  de  la  Sicile  moderne  & dans  cel- 
le de  l’ancienne  Sicile  a bien  diftingué  Acis  du 
Fredo  entre  Icfqucls  il  y a une  diflance  de  vingt 
milles,  ancienne  méfuredes  Romains,  ou  prés 
de  dixfept  milles  d’Italie  de  60.  au  dégrc. 

ACITANI,  d’autres  lifèm  , Accitani. 
Nam  d‘un  ancien  peuple  d'Efpagne.  Il  cfl  vrai- 
femblableque  c’étotentles  habitant  du  territoire 
A de  la  ville  Atciam . 

ACITHIUS,  ancien  nom  d’une  Rivière  de 

4 L.  j.  c.  4.  Sicile  de  laquelle  parle  ♦ Ptokunée.  Fazcllofuivi 

parMr.  De  fille  croit  que  e’eft  le  Bar  ci  dont  V 
cmbouflhure  eft  vis-k-vis  de  fille  de  Favognana . 
Leandre  dit  que  e'eft  I’Aciuno  . NcbricenGs 
dans  fon  Diélionairc  regarde  comme  (y nonv met 
«es  trois  noms  Acini , Arihtu  & Ataiut . Ortc- 
Kus  doute  qu’ils  le  foient . 

ACITODUNUM,  ancienne  ville  delà  Gau- 
j TW.  Je  feJonOrtclius  J qui  dit  avoir  vûce  nom  dans 
une  troifiéme  feuille  de  la  Table  de  Peutinger, 
non  encore  publiée,  que  Ve  lier  kiaveit  com- 
muniquée. 

iOiTU  ACIUS,  * ancien  nom  d’un  lieu  en  Sicile. 
'ril*r-  Simler  croit  que  c’cft  un  Fort  pris  de  Catanc, 
nommé  aaiourdhui  J aci . 

ACKEMIN,  Akhin,  Auuemin,  ouEch»- 
7 Coi»,  min  ville  de  b haute  7 Egypte . Elle  eft  Otuéc 
far  une  petite  hauteur  h un  mille  du  Nil  qui  la 
léidTc  à fa  gauche  & eft  éloignée  de  Taata  de  trois 
s 1.  v ■ *f  ou  quatre  fournées.  Elle  * eft  affez  agréable  & 
4t ’’  '■  <*>  Y ri*nt  deux  marchez  chaque  kmaine  dans 
f'  *"  une  grande  rué  qui  la  traverfe.  Toutes  les  mai- 
fans  enfant  de  terre  & affira  mal  propres.  Co 
qui  les  fait  paraître  de  loin , ce  font  des  colom- 
biers bâtis  furie  haut  en  forme  de  tours  qnar- 
rées  avec  des  crenaux  mêlez  de  rouge  de  de 
blanc.  Ces  colombien  ne  font  faits  que  pourdon- 
ner  retraite  aux  pigeons  qui  vont  chercher  dans 
ks  champs  de  quoi  fe  nourrir . Prefque  toutes 
les  ma  dons  n'ont  que  le  rez  de  chauffée  & le 
colombier.  Il  n’y  a dans  cette  ville  qu'une  feule 
Mofquée  bâtie  dé  pierres  & qui  n’eft  pas  entié- 
nrment  achevée  j k Prince  dupais  qui  1 avott  fait 
commencer  étant  mort  auparavant . Les  autres 
Mofquéesn’y  fontqeede  terre.  A une  portée 
de  Moufquctde  la  ville  du  côté  de  T Orient  on 
voit  un  amas  de  morceaux  de  marbre  dont  la 
piûpart  ont  depuis  trois  jufqu’k  dix  braffes  de 
langueur  ât  une  hraffe  de  largeur  pour  chaque 
eftté,  ce  qui  en  fait  quatre  détour.  On  croit  que 
« font  des  reftes  de  quelque  Temple  fameux  , & 
« qui  autorife  cette  opinion  e’eft  que  chaque  piè- 
ce de  marbre  a un  cûcé  tout  rempli  de  fymboks 
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des  anciens  Egyptiens.  Il  y a plus  de  foixamede 
ces  pièces  de  inarbre  ks  unes  fur  les  autres  fans  cel- 
les que  la  terre  couvre.  P.  Lucas  dont  le  premier 
voïage  a fourni  cette  defeription,  parle  encore  de 
cette  même  ville  dans  fan  troifiéme  où  il  la 
nomme  Amplement -/Am/ /».  Il  ajoûte  qu’elle  eft  ** 
aufounl’  hui  peu  confidérablc , mats  qu  on  y re- 
marque encore  plufieurs  reftes  de  l’ancienne  Pa- 
hopce  fur  ks  ruines  de  laquelk  elle  a , dit-il , été 
bâtie  ; que  les  Coptes  y ont  une  Eglife  où , mojen- 
nant  quelque  tribut  qu’  ils  paient  au  Gouverneur 
& au  Cachcif , ils  exercent  paifiblement  leur  Re- 
ligion; que  les  R,  P.  Jefuites  y ont  auJït  une  E- 
elifc  réparée  depuis  peu  par  la  libéralité  d’un 
Marchand  François , & la  plus  bcUc  qu’ils  aient 
dans  toute  la  haute  Egypte . On  peut  voir  dans 
«et  Auteur  ce  qu’il  dit  du  merveilleux  ferpent 
d’AJcmtn. 

ACKEN  , petite  ville  d’ Allemagne  dans  le 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe . Elle  eft  dans  le  Duc  hé  de 
Magdcbourg  & appartient  depuis  longtems  à cet 
Archevêché  fécubrifé.  Drdtcr  10  Auteur  Aile-  10  Siattjfa. 
mand,  raconte  qu'elle  fut  bâtie  fur  l'Elbe  par 
Henri  k Lion  Duc  de  Saxc&  par  Albert  l’Ours 
Margrave  de  Brandebourg  après  qu'ils  eurent  dif- 
fipélcsWendes.  Selon  cet  Auteur  , 1c  Duc  Ber- 
nard de  Saxe  tige  delà  Mai  Ion  d’Anhalt,  fut  le 
premier  Seigneur  de  cette  place  St  l' engagea  pour 
une  fomme  a argent  avec  Staffiurc  & autres  châ- 
teaux à Conrad  Archévêque  de  Magdcbonrg  . 

Après  la  mort  de  ce  Prélat  cette  ville  & ces  Châ- 
teaux revinrent  au  Prince . L’ Archevêque  Gun- 
ther,  ou  Gonthier  , en  demanda  1a  reftitutfan 
& fur  le  refas  qu’on  lui  en  fit,  il  attaqua  k fim- 
proviftele  Prince  Rodolphe  de  le  Margrave  Ot- 
tonde  Brandebourg,  les  battit  & fit  prifonnier 
Je  Margrave.  Mais  en  1x79.  Albert  11.  Duc  de 
Saxe  entra  par  furprik  dam  la  ville  «f  Acken , 

& 1’  enleva  ainfi  k l’Archevêque  . Enfin  après 
bien  des  difputcs  pour  & contre , f Archévéché 
de  Magdcbourg  y rentra  en  poffeffion  par  accord 
de  l’année  1385,  Si  cet  Ecrivain  eft  cxaêt,  les 
Archévêques  ri  en  forent  pas  plus  tranquilles  pof- 
feffeurs  pour  cela , car  je  trouve  dans  «Chroni- 
que de  Magdcbourg  infcrée  dans  le  Recueil  de 
Mcibom  1 1 que  l'an  1*04.  fanait  de  Saint  Léger  1»  Rmm» 
(c’eft-k-dire  du  2.  Oflobre)  J*  Archévêque  Al- 
bert  prit  Aeben  ( c’cft-i-dire  Acken  ) far  Rodol-  " P 
phe  Duc  de  Save . Cette  ville  eft  far  la  rive  Mé- 
ridionale de  f Elbe , k J’ Ouéft  & k un  peu  plus 
de  deux  grandes  lievés  de  Deffau . Son  nom  La- 
rimfa  clfvfrtM  de  Ae<t . 

ACKF.RHUYS.  Voin  Accnm. 

ACK  R AM,  ville  d’Afrique  en  Guinée.  Elle 
n'eft  pas  fort  éloignée  de  11  Brcguoù  les  Fran-  DJACoEtf* 
çois  vont  fouvem  faire  commerce.  La  Ville  d’ 

Ackram  eft  fituée  fur  1e  bord  d’une  Rivière  k qua- 
tre lieués  de  fan  embouchure  . Les  vaiffeaux 
montent  jufques  lk  pour  y acbetrer  ce  qui  leur 
eft  néceffaire . Les  Portirajais  y ont  eu  autrefois 
un  Château;  mais  ks  naturels  du  pats  les  en  ont 
chaffcz.  lit  donnent  aux  Européens  for  tel  qu’ils 
k tirent  de  fa  mine.  Les  Marc  handffes  qu’on  y 
vend  le  mieux  font  ks  draps  teints  en  rouge  & 
des  vafes  d’ airain  de  toutes  grandeurs . Cet  ar- 
ticle queMr.  Corneille  a tiré  du  Voiageur  Cu- 
rieux eft  reâifié  dans  l’article  d’AcaoM  . Car 
c’  eft  ainfi  que  Mr.  De  l’ Ifte  écrit  ce  nom , a pki 
Bofmanqm  a décrit  cet  endroit  avec  plus  d’exa- 
éfitude.  Volez  Acrom. 

ACKSTEDE.  Votez  Achstede  , 

AC  LAS,  faux  bourg  de  la  ville  de  Carthage. 

Voïez  Carthace  . 

ACLE  , 1 5 bourgade  d’ Angleterre  dans  la  Cor». 
Province  dé  Durham.  U eftfitué  k l’occident  de 
la  Rivière  de  Skexn , k diftance  k peu  près  égaie 
de 
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de  U fource  de  cette  Rivière  & de  fon  embouchu- 
re dans  la  Té  es . On  ne  parle  guercs  de  ce  lieu  , fi 
ce  n efl  à l’ occafion  du  Concile  qui  y (ut  tenu  fous 
le  Pontificat  d'Adrien  I.  Ce  heu  eft  nommé  en 
Latin  Âtlta . Il  y en  a un  autre  1 du  côté  de  I* 
Ouëit  quel'on  appelle  Scott  A cl  e courtes  di- 
ftinguer . Ces  deux  lieux  font  de  fuite  a Orient  en 
Occident . 

ACLIBIA,  ville  maritime  de  T Afrique  pro- 
pre. Pline  la  nomme  ClupfaÔc  PtoloméeCnf- 
ptt  au  raport  de  Mr.  Baudrand  1 qui  n'  cil  pas 
fort exa£f  dans  cet  article.  Voïez  Asm,  Cau- 
sm,  & Clupea  . 

ACLEREMATI,  &Euclerenati , nation 
qu’ Agatarchide place  dans  l’Arabie,  au  raport 
* d' Ortcüus . 

ACM  A , ancien  nom  d’ un  lieu  de  l'Afrique 
propre  dont  parle  Antonin . Orteliusavoit  IA  dans 
un  ancien  exemplaire  A tins  pour  Acma.  Mr. 
De  l'Ifle  place  Acma  dans  fa  Carte  Ecdefiafliquc 
d'Afrique  ; fit  il  met  ce  lieu  au  Nord  Oriental  de 
Tacape  darw  le  Golphe  nommé  anciennement 
Syrtis  minor  & aujourd'hui  le  Golphe  de  Capes . 

ACMASSIGORA  , ou  la  Montagne  d’ Ach- 
mats  : VoÏct  Acm  ats  . 

ACM  ATA , Voici  Amatma. 

ACMATS , * ou  Ach  hats  , Montagne  de  1' 
Empire  Rufficn  dans  la  Tartaric  Mofcovite  ; au- 
près & îi  l'occident  du  Volga  entre  les  Rivières 
Tajibalick  & Oerifa  qui  fc  jettent  l'une  fie  l’ autre 
dans  ce  fleuve.  Olearius  i la  nomme  Achmats 
Kicori  fie  dit  qu'elle  finit  â une  Iflcdu  même 
nom  â cinquante  Wcriîcs  de  Soratof . Mr.  Cor- 
neille 6 a métamorphofé  cette  Ifle  en  une  ville 
dans  fon  Dictionnaire . Cette  Montagne , ajoûte 
Olearius,  forme  une  très-agréable  pcrfpe£tive  en 
ce  que  fon  fommet  font  revêtu  d une  parfaite- 
ment belle  verdure  & la  croupe  bigarrée  dun  ter- 
rain de  plufteurs  diverfes  couleurs,  le  bas  finit  en 
une  fon  grande  terrafle  fi  bien  unie  qu’il  femble 
qu  elle  ait  été  faite  â la  main . 

ACMATSKO  , ou  P Isit  d’ Achats  . Elle 
eft  dans  le  Volga , vingt  Werftcs  au  deflus  de  cel- 
le de  Solotoi. 

ACMEN,  Rivière  de  Livonie  qu’  elle  (dpare 
de  la  Courlande , félon  i Mcrcator . Le  même 
Auteur  en  met  l’embouchure  au  deflus  de  Mê- 
me!, entre  les  Villagesde  Polangenfit  Nimerfât. 

ACMODES.  Pline  * fait  mention  de  fepr  Ifles 
qu'il  nomme  ainfi  & qu’il  range  entre  les  Ifles  Bri- 
tanniques . Ortclius  » femble  avoir  crû  que  c’  dtoi- 
ent  les  Son  iscurs , & il  appuie  fa  Conjecture 
fur  la  confonnitd  du  nombre  qui  n’  cft  pas  fon 
grande  f puifquc  les  Ifles  Sorlingucs  tant  grandes 

Îue  petites  font  au  nombre  de  cent  quarante-cinq  : 
e (crois  plus  ddtermind  â croire  que  les  Anciens 
ont donné ce  nom  aux  fept  roches  que  les  Anglois 
nomment  aujourdhui  ScvenStokes.  Il  eh  vrai 
que  l'Atlas  deBlacune  met  que  fept  Sorlingues , 
maûc’eftunc  faute  d'incxaCtitude . L’Autcurde 
cette  Carte  a pris  pour  les  Sorlingues  les  fept  ro- 
ches dont  j'ai  parle . Comme  Pline  nomme  les  Ac- 
modes  entre  les  Orcades  8c  les  Ebudes , cela  a de- 
termind  le  R.  P.  Hardouin  à croire  que  cc  fout 
les  1 îles  de  jtfetland  8c  Schctland  qui  (ont  au  nom- 
bre de  foi xante  huit  fans  compter  trente  roches 
qui  ne  méritent  pas  le  nom  d’ Ifles.  Le  nombre  de 
lef*  doit  guider , â moins  qu'on  ne  veuille  dire 
que  Pline  s’eft  trompé  pour  le  nombre,  ce  qui 
n’cft  pas  imuoflible . 

i.  ACMONIA,  ’°  ancienne  Ville  de  la  Dace 
félon  Ptolomdc  qui  lui  donne  48.  d.  de  longitude 
&45-  de  latitude,  entre  les  Rivières  d’Altficdc 
Marofch  . Un  de  fes  Interprètes  11  croit  que  c'dt 
aujourdhui  Sevokimo.  Mr.  Corneille  écrit  Ze- 

ve&inam,  ville  de  la  haute  Hongrie . 


2.  ACMONIA,  Villede  la  Phrygic  Majeu- 
re , félon  Ptolomdc  & Etienne  le  Géographe  • 

Le  premier 1 * nomme  cette  ville  entre  Juliopolis  **  L*  I- 
& Eumcrne  8c  lui  donne  59.  d.  50'.  de  longitude 
fur  39. d.  20'.  de  latitude.  Le  fécond  dit  qu’elle 
fut  bâtie  par  Acraon , fils  de  Mancus . 

ACMONIUM NEMUS , ou,  kBwAcmo- 
men  . Les  Poètes  fuppofent  que  le  Dieu  Mars 
y aïant  eu  les  faveurs  de  la  Nymphe  Harmo- 
nie, il  en  naquit  les  Amazoocs.  Ç’cft  ce  que 
dit  Etienne  le  Géographe  , fur  l’autorité  d’Apol- 
lonius . J-es  anciennes  Editions  ajoûtoient  que 
cc  bois  étoit  proche  le  Thcrmodon  . Mais  outre 

3ue  lesManufcrits  confultei  par  fierkclius,  ne 
ifcntpointcela , il  y avoit  pluucurs  fleuves  nom- 
mez Thermodon  , 8c  il  faudrait  favoir  duquel 
il  s’agit  ici. 

A COB A,  Bourg  de  Portugal  dans  l’ Elire-  *j  C«i«. 
madure , en  Latin  Elcobatia  8c  Eberabritum . Il  Dl“* 
efl  fitué  à une  lieuë  de  la  Mer  8c  à quatre  de  la 
V illc  de  Leria  vers  le  midi . Il  y a dans  cc  Bourg 
un  Monaflére  célébré  fondé  par  le  Roi  AJphonfc 
I.  MM.  Sanfon  fie  De  F Ifle  dans  leurs  Atlas  font 
mention  d’ALcoBACA  au  Sud  Ouëit  de  Leria  8c 
aflczprèsdcbMcr.  Cette  conformité  avccl’£/- 
cobana  de  Mr.  Corneille  marque  que  c’efl  le  mê- 
me lieu . Ce  nom  Latin  au  refte  n’cfl  point  connu 
des  Anciens  & F Ebetabntum  de  Mr.  Corneille 
pourroit  bien  être  corrompu  de  T Eburobriiium  de 
Pline  dont  on  ne  devine  aujourdhui  la  pofkion  que 
par  des  Conje £1  lires  iflcz  légères . 

ACOLASTRE,  •«  Petite  Rivière  de  France  uUmin* 
iinslt  Nivcmoiï . Elle  afa  fourcc  w Jcttui  d' 
Axy-Ie-Vif,  forme  l'étang  de  Parenches  8c  fc 
jette  dans  la  Loire  prés  de  Jaugenai . 

A COLIN,  Rivière  de  France.  Elle  vient  d»»itt. 

du  Bourbonnois  d’où  elle  entre  dans  le  Nivcrnois,  ii“d-  - 
gifle  hCocaïc,  â Dorne,  à Thory,  â Lurcy, 

& s' étant  jointe  ï l’Abron , elles  fc  rendent  en- 
femble  dans  la  Loire . 

A COMA,  “ville  de  F Amérique  Septentrio-  d“  Lazt. 
naledam  le  nouveau  Méxique.  Elle  étoit  gran- 
de,  auflî  fortifiée  par  l’art  que  parla  nature,  fi-  1.  *j. 
tuée  fur  une  roche  aflez  haute  â ji.  d.  4c'.  de 
latitude , 8c  fut  détruite  â F occafion  de  1 infui- 
te que  fes  habitans  firent  aux  Efpagnols.  L’an 
1599.  D.  Jouand’Ofiatc  étant  parti  de  México 
avec  3000.  perfonnes  des  deux  fexes  & de  tout 
âge , fournies  de  provifions  pour  un  long  vola- 
ge , s'avança  vers  le  Nord  l'cfpacc  de  près  de 
cinq  cens  lieuës  8c  découvrit  plufieurs  nations 
qui  habitoient  des  villes  bien  bâties . Il  fit  al- 
liance avec  ces  peuples  qu'il  aflujettit  au  Roid’  ■ 

Efpagnc,  fit  arriva  âla  ville  d'Acoma.  Il  y fat 
reçu  fon  humainement  par  les  habitons  qui  lui 
fournirent  des  Vivres,  avec  pro méfie  de  lui  en 
donner  enfùitc  en  plus  grande  quantité.  Qud- 
quetems  après  il  envoïa  fon  neveu  fie  quelques 
Soldats  dans  cette  ville  pour  demander  cc  qu‘ 
on  lui  avoit  promis:  ils  rencontrèrent  dans  la 
place  publique  prcfque  tous  les  habitans  affem- 
niez  qui  fe  jetunt  fur  eux  â F improvifle  tuè- 
rent le  néveu  du  Général  fie  fix  Soldats  . Les 
autres  fe  fauverent  par  la  fuite  après  avoir  été 
fort  bleflez.  Pour  fc  vanger  de  cette  infraèhoa 
de  la  Paix  le  Général  afliégea  la  ville  fie  l’atam 
prife  par  force  la  fit  rafer  . Cet  afte  de  Icvé- 
rité  fournit  plufieurs  autres  Villes  par  l’exem- 
ple qui  les  efTnua  fie  les  habitans  de  ce  paü  con- 
clurent enfin  b Paix  avec  IcsEfpjgnols  en  1629. 

Mr.  De  l’Ifle  dans  fa  Carte  du  Méxique  n’a  pas 
négligé  cette  ville  qu'il  place  vers  le  jç.d.  de 
Latitude  fie  le  269.  à.  de  Longitude  à l'extré- 
mité d’ une  chaîne  de  Montagnes  qui  court  à> 

FOuèft  de  Rio  Bravo.  Il  met  au  Nord  fit  au 
pied  de  ccttc  Ville  1a  fourcc  d' une  autre  Ri- 
vière 
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vivre  qui  coule  du  Nord-Oie  il  au  Sud-Ouèfrt  & 
formant  un  étang  vers  le  milieu  de  faCourfc  fe 
vui  de  dans  Rio  Bravo  un  peu  au  deffus&  prefquc 
vit-i-vis  de  Scvilleta . 

ACONÆ , ancienne  Ville  fort  petite  de  Bithy- 
nic  dans  le  voifinage  d’Hcradée  fur  le  Pont  Eu- 
i B«rk<l.  xin . Les  Savons  1 contdlent  li  A cônes  n’étoit  pas 
i'1KS'vAt*’  Port  de  Mer  d’Hcraclde.  Pline*  dit  Acokf. 

c;,.  Sc  ajoûte  que  c’  étoit  un  Port  redoutable  par  le 
j c.4j.  cruel  poifon  nomme  Annit.  Solin  > fonCopirtc 
renchérit  fur  lui.  Le  Port  d'Acone,  dit-il,  qui 
cil  fi  fameux  par  les  plantes  veniraeufes  qu’il  four- 
nit, que  nous  en  nommons  Aconit  les  herbes  nui- 
4 L i».  fiblcsi la famé . Strabon 4 témoigne qu’ Heradéc 
avoir  un  Port  très-coraraodc . On  peut  voirauffi 
s L.*.  te  qu'en  dit  s Athcnéc.  Etienne  le  Géographe 
parle  d'une  Iûedc  ce  nom  qui  étoit  vis-â-vts  de 
l'opulente  VilledcChalccdoine,  & qui  foi  ainfi 
appcllcc  parce  qu'on  y trouvoit  quantité  de  pier- 
res à aiguifer . L’  Auteur  du  grand  Et  ymologicon 
dit  que  l'aconit  naît  dans  les  Montagne;  d'Aconn 
for  les  Frontières  des  Maryandiem.  Or  les  Ma- 
ryandiens  ou  Marcatidicns  habitoïent  autour  d’ 
Heradée . 

ACONTIUS  MONS  , ou  le  Mont  Acok- 
Ce;  Montagne  de  ta  Grèce , dans  la  Béotie . Plu- 
* £!*"**  taraue  en  lût  mention . Strabon  t dit  que  la 
V die  d'Orc  homcnc  qui  étoit  d'abord  bâtie  dans  la 
plaine  , étant  incommode  à caufe  des  inonda- 
tions, on  la  rebâtit  fur  ccrte  Montagne.  Il  ajou- 
te quelle  s’étend  par  l’eipace  de  foixante  Stades 
jufqu’aux  Parapotamiens  de  la  Phoctdc  . Les 
Grecs  appelloient  ainfi  les  peuples  qui  habitoïent 
le  long  des  fleuves . 

KCoftx.Dit).  ACOPAS,  * Bourg  ou  VHlage  de  Pcrfc  for 
la  route  de  Schiras  à Hifpahan.  Il  ert  fitué  en 
un  bas,  environné  de  hautes  Montagnes  dont  le 
fommered prefquc toûicMirs  environné  déneiges. 
Au  milieu  de  ce  Bourg  clos  d’un  mur  de  terre  fur 
un  endroit  un  peu  plus  élevé  que  le  rertc  du  ter- 
rain , il  y a un  petit  Fort  â demi  ruiné , autour 
duquel  & dans  l'enceinte  de  la  première  Muraille 
croient  cent  maifom,  ou  environ  , habitées  la 
r!û  part  par  des  Circadiens  torique  1).  Garcic  de 
îiilva  Figuera  Ambartadcur  d'tfpagnccn  Perfc, 
y parta,  c’ crt-â-dire en  idiK.  Le  raïs  des  envi- 
rons cft  marécageux  St  coupé  par  une  Rivière 
dont  l’eau  cft  fort  mauvaife  St  comme  infeélée , 
ainfi  que  le  poilfon  qu'on  y pèche.  Il  y a aurtt 
dam  A co p js  un  beau  Caravanicrai  auprès  duquel 
ert  un  Jardin  fpacicux  rempli  d'une  grande  quan- 
tité d’ Arbres  fruitiers  St  ou  l’on  voit  de  fort  bel- 
les allées,  d'Ormes,  de  Planes,  St  de  Cyprès. 
Je  penfeqoe  c’crt  le  même  Village  que  Taver- 
nicr  nomme  Aseras,  ce  qui  me  fait  croire  qu’ 
Acopas  devrait  s’écrire  A ç o p a s , ou  A c E P a s . 
9 Voïas*  d»  Aiant  » paffé  , dit  ce  fameux  Voiageur  , une 
Voie  L.  ».  montagne  fort  longue  &.  lâcheufc,  je  defeendis 
à un  gros  Village  nommé  Afepas,  oh  l’on  voit 
fur  une  bute  un  château  ruiné.  Lxs  habitons  font 
de  race  Géorgienneimais  ils  fe  font  faits  Mahomé- 
tans.  J'y  trouvai  du  Vin  St  du  Poirton  , parce 
qu’il  v a pluficurs  ruifTeaux , mais  le  Caravanfe- 
rai  ert  vieux  & mal  en  ordre . Il  y arriva  le  fixié- 
me  jour  aprêffondépartd'Ifpahan. 

ACOPENDF.,  Ville  de  l’Afie  mineure,  que 
quelques-uns  croient  être  la  même  qu'Ot.  iia  , an- 
cienne Ville  Htuéc  fur  le  Golphe  de  Satalie  auprès 
du  fleuve  CataraAes.  Voïcz  Oliia  . 

AÇORES,  Irtes  fituées  dans  la  grande  Mer 
Qcéanc  . Robbc  dit  qn’elles  peuvent  tenir  leur 
rang  entre  celles  de  1 Afrique  quoi  qu'elles  en 
i»  ««W*  foient  fort  19  éloignées.  Il  les  place  entre  le  )6. 
T.  a.  f.  iif,  ^ |e^,  degré  de  latitude  Septentrionale  & en- 
tre le  J-fé.  Et  le  Î54.  d.  de  longitude,  pour  ceux 
qui  font  palier  leur  premier  Méridien  for  l'Iflc 
Tarn.  I. 
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de  Fer , l’une  des  Canaries  . Il  ferai:  plus-  na- 
turel de  les  donner  à l’Europe , puifqu  elles  font 
fiir  la  meme  latitude  que  le  Portugal , ou  â l' Amé- 
rique, comme.!  faitMr.  de  Tille,  parce  quel- 
les font  au  delà  de  nAtre  premier  Méridien.  Le* 

Pcrc  Kircher  *'  foupçonne  qu’elles  pourraient  n Mun<fi 
bien  être  un  rertc  de  lut  Atlantide  ac  laquelle  ?tfg'rr,‘ *' *’ 
je  parle  amplement  dans  ftm  lieu , & que  les  Ca- 
naries en  font  une  autre  partie  que  les  flots  & 
les  tremblement  de  terre  n’ont  pu  encore  détrui- 
re. Cette  conjcfture  ncll  ni  certaine,  ni  dérai- 
fonnablc.  On  les  nomma  les  Mes  des  Açores, 
mot  qui  veut  dire  Epervicrs , ou  Vautours , par- 
ce que  quand  elles  furent  découvertes,  ces  Oi- 
feaux  furent  ce  qu’on  y remarqua  le  plus  . On 
les  nomme  quelquefois  Tercfrfs  , du  nom  de 
la  principale  , quoi  qu  elle  ne  foit  pas  U plus 
grande  . Il  y en  a neuf,  à lavoir,  Tercere, 

St.  Michel  , Sic.  Miatt  , St.  Gtoacr  , L 
Gracieuse  , Pico  , Fatal  , Coavo  St  Flo- 
res . Les  deux  dernières  n’étoient  pas  d’alwrd 
comprifes  fous  les  Açores  , mais  comme  elles 
ont  enfuire  dépendu  du  même  Gouvernement , 
on  s’efl  accoûtumc  i les  confondre  avec  les  Aço- 
res. On  a aufli  nommé  ces  9.  Irtes  les  Illcs  Fla- 
mandes en  Ho\\inAo\%Vl.iemfe Eflmden,  parce 
que  les  Flamands  forent  les  premiers  qui  peuplè- 
rent l'Iflc  de  Payai  . Il  y rertc  encore  de  leur 
poflerité , & on  appelle  en  Portugais  Ri6n-a  Aot 
Flmmttntpi  le  tonenr  qui  cft  dans  le  quartier  qu 
elle  habite . A ce  détail  de  Davity , ajoutons  ce 
que  foin  nillcnt  les  autres  Géographes.  Quelques 
Savant  croient  quecesïfles  ont  été  connues  des 
anciens  fous  le  nom  de  Cassiterides  ou 
Cattiterides.  Les  anciens  en  effet , tels 
que  Ptoloméc,  " Strabon,  '*  &c.  ont  cru  qu’  11  {-H^ 
u y avoit  vis -à-vis des Ccltibcriens  dix  Irtes  ainfi  ,J  **  3’ 
nommées,  parce  qu’on  en  apportoit  de  l’étain 
nommé  en  Grec  Kiw'rtw  . Hérodote  avoue 
ingénument  qu’elles  foi  étoient  inconnues.  Se» 
paroles  font  rapportées  par  J4  Eurtathe,  Le  R.  **  *■  ®'°- 
P.  Hardouin  ajoûte  qucc’crt  avec  grande  raifon  IM1‘ 
qu'Hérodote  parloir  ainfi,  parce  qu'en  effet  ccs 
Irtes  font  imaginaires  & Pline  lui  même  le*1*  tJ  t.j4. 
donne  pour  telles.  De  plus  Mr.  Corneille  arc- 
marqué  que  la  pofition  que  Ptoloméc  aflîgneaux 
Cattiterides  ne  convient  point  aux  Açores.  Le 
P.  Riccioli  ,f  dit  que  les  Açores  commence-  Ctog.r»* 
rent  i être  habitées  fan  1449.  aprèsqu’cllcs  eu- 
rent  été  découvertes  par  quelques  Marchands  p‘ 
Flamands  qui  iaifoient  voile  pour  Lisbone;  qu’ 
elles  furent  nommées  pour  cerre  raifon  les  îiles 
Flamandes  , en  Latin  InfuU  Fltnultic* , & qu’ 
elles  devinrent  célèbres  à caufe  des  flottes  Efpa- 
gnoles  qui  y pafloient  à leur  retour  d' Améri- 
que â Scville  . Botero  *7  que  ce  Pere  femblc  **,_****’ 
avoir  copié  , dit  la  même  ebofe  . Le  Diirion- 
naire  de  Trévoux  •*  cite  Botcrus  pour  la  date  *»  Au  m«t 
de  la  première  habitation  de  ces  Irtes . C’  cft  ap-  • 
paremment  une  faute  des  Imprimeurs  . Botero 
ajoûte  que  ccs  Ilks  font  gouvernées  pour  lefpi- 
rituei  par  un  Evêque  qui  demeure  À Punta-Del- 
gada  dans  T Iile  de  St.  Michel,  & qui  néanmoins 
ert  nommé  Evêque  d’Angra  Ville  Capitale  de 
rifle  Tcrcerc  Sc  de  toutes  les  Açores . Onelius 

obferve  que  ceux  qui  partent  de  T Europe  19  Tktatr. 
pour  T Amérique , font  délivrez  de  toute  forte 
de  vermine  môç  qu’ils  ont  paffé  Jes  Açores  f 
ce  qui  doit  être  attribué  à la  qualité  de  Taie 
qui  ert  três-falubre . Lorfqu'on  les  découvrit  vers 
ian  1455.  dit  le  même  Ortelius,  on  n’y  trou- 
va que  des  Arbres  parmi  lefqucls  il  y avoit 
beaucoup  de  Cyprès,  des  Forêts  & des  Oifea- 
nx  . Marmol  40  qui  en  fait  la  découverte  an-  «o  Li.c-jf. 
tcricurc  â l'année  1435.  fait  mention  d'un  Pri- 
vilège qu’  Alfonfc  V.  donna  aux  habitans  do 
H T Iile 


58  ACO. 

l’I  rte  de  St.  Michel  par  lequel  it  le*  exempte  de 
nen  païcr  de  tout  ce  qu  ils  apporteraient  en 
Portugal.  Ce  Privilège  qui  eft  de  1447.  ne  prou- 
ve pas  que  cette  Ifle  rat  déjà  peuplée  . On  a 
quantité  de  ces  Privilège*  accordez  pour  encou- 
rager une  Colonie  dont  il  n'y  a encore  rien  de 
réel  que  le  projet  . Quoiqu'il  en  foit  de  l'an- 
née de  leur  découverte  , ces  Ifle* , qui  ont  été 
fous  la  Domination  de  l’Efpagnc,  lorfque tou- 
te la  Monarchie  Portugaifc  y droit  foumife  , 
font  demeurées  1 cette  dernière  Couronne , lorf- 
que la  Maifon  de  firagance  le  rcflaifit  du  Thrô- 
ne  dont  Philippe  II.  l’avoit  privée.  Les  Iilcs 
Adores  & le  Bréfil  & toutes  les  Provinces  oc- 
cupées par  les  Portugais , reconnurent  le  Duc 
de  Bragance  pour  leur  Roi  légitime.  Cette  ré- 
volution arriva  l’an  1640.  Louis  Texcira  Portu- 
gais , Cofmographe  de  £1  Majcfté  , donna  une 
Carte  Géographique  de  ces  Ides  eu  15S4.  Il  les 
avoit  examinées  lui-même  dcOrtclius  l'a  inférée 
dans  fon  Théâtre;  voici  quelle  eft  leur  difpoluion. 

Les  plus  Occidentales  font 


Celles  du  milieu 


Les  plus  Orientales 


‘Faïal 

Pico 

Saint  Geor- 

■ *li 

La  Gracieu- 
fe. 


Tcrcere  où 
efl  Angra 
Ville  Ca- 
L pitaic. 


<î 


St.  Michel 
.Ste.  Marie . 


On  pourrait  y ajoûter  le*  Ho*  micas.  Outre  ce- 
la , il  y a quelques  Iltets  que  l'on  ne  compte 
point , parce  qu  ils  ne  font  dignes  d'aucune  con- 
lidération  ; à favoir  un  au  Nord  de  la  Gracie  u le, 
trois  au  Midi  de  Tcrcere  , deux  entre  Faïal  & 
Pico&c.  Lapofition  de  Robbc  que  j’ai  alléguée, 
neit  pas  aflez  exack  : Car  il  eft  certain  quel’ Ifle 
de  Corvo  eft  au  delà  du 40.  degré,  & que  l'Ifle 
la  plus  Méridionale  eft  au  delà  du  17.  Entre  l’Ifle 
de  Sainte  Marie  & celle  de  St.  Michel,  il  y a un 
écueil  ; il  y en  a deux  autres  au  Nord  de  cette 
dernière  . Quoique  les  Ides  Açores  jouiflent  d* 
un  bon  air , que  le  blé , les  vignes , les  arbres 
fruitiers  & le  bétail  y viennent  à fou  hait  , ce- 
pendant la  Mer  dont  elles  font  environnées  y 
caufe  quelquefois  de  grands  ravages , comme  je 
Je  remarque  plus  au  long  dans  l’article  particu- 
lier de  St.  Michel . En  ié$8.  des  feux  fouter- 
* rams  eleverent  des  • Roches  du  fond  de  la  Mer 

ttnTtc.  dans  unliouohlcs  pêcheurs  étoient  accoûtumcz 
de  trouver  1x0.  pieds  géométriques  de  profon- 
deur. Il  s’en  forma  une  nouvelle  Ifle  qui  étoit 
d’ abord  fort  petite  & de  cinq  arpents  tout  au 
plus;  mais  au  bout  dcquinac  jours  ellcéfoit  tel- 
lement ac cmè  qt|*  clic  occupoit  un  cfpace  long  de 
cjnq  milles. 

tfJT  Les  Géographes  aïant  remarqué  qu’auprês 
de  ces  Mes  la  bouifole  ne  décliné  point,  c’ell  à 
dire,  ne  s’écarte  point  de  la  ligne  méridienne, 
quelques  uns  ont  placé  le  premier  méridien  aux 
lflcs  Corvo  & Flore».  Janlon  dans  fa  Mapcmon- 
de  léa*.  de  i6oq. , a fuivi  ce  fyftemc  , de  Ton 
trouve  dans  fon  Atlas  pJufieurs  Cartes  qui  le  fu- 
pofent  comme  reçu . Les  grands  Globes  de  Hon- 
oras de  l’année  1640.  ont  leur  premier  méridien 
à Fextremité  Orientale  de  Corvo  de  ilsfupofent 
que  cette  Ifle  cil  confidérablcmcm  plus  Orientale 
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que  Flores , en  quoi  l’ Auteur  (c  trompe . D’ au- 
tres, comme  Robert  IXdlcy,  *qui  prétehdquc  »***»•«*• 
fi  la  bouifole  regarde  fixement  le  pôle  Aréique,  r**' 
ce  n‘  cil  pas  dans  le  méridien  de  Corvo  ou  de 
Flores , mais  dans  celui  de  Pico  , commencent 
àcomptcrdc  là  leurs  longitude*.  Le  P.  Ricciqli 
ne  convient  pas  que  la  bouifole  n’ait  aucune  va- 
riation fous  quelque  partie  que  ce  foit  de  la  même 
méridienne . Je  donne  au  mot  Mexidien  une 
Table  pour  réduire  tou*  ces  différents  Syltémcs, 
dclcs  apprécier  à la  jolie  valeur  dju  nôtre  qui  eft 
le  plus  génertlemcnc  fuivi . 

ACOUS,  Village  de  France  dans  le  Bearn . Il 
eft  (itué  au  midi  d’ une  petite  Rivière  nommée  le 
Vert  qui  coule  dans  b vallée  d’Afpr  d’Oricnt  en 
Occident.  lia  t$8.  feux  y compris  Jocrs  de  fe 
trouve  dans  la  grande  route  d’Oleron  à Lcfcun 
VjlJcfiiucc  au  pied  des  Pyrénées.  Mr.  Mary  en 
lait  un  Bourg  de  veut  qu  il  s’ appelle  en  Latin 
Afpalnta  ; en  quoi  il  a copié  l'Abbé  Baudrand 
qui  cite  pour  garant  Mr.  de  Marca  . Ce  dernier 
ne  dit  rien  moins  que  ce  que  le  Géographe  lui  fait 
dire.  Voïez  Aspai.uca. 

ACQS  . Ville  Epifcopale  de  France  dans  la 
Gafcogne.  Certain!]  que  ce  mot  devrait  s’écri- 
re, venant  à'  Aqua  , mais  un  ufage  vicieux  a 
confondu  l'article  avec  le  nom  & corrompu  l'Or- 
thographe , de  l' on  dit  aujourdhui  Dax  , ou 
Dicqs.  Voici  Da cas- 

éT  ACQUA  , ce  mot  , qui  dans  la  Langue 
Italienne  lignifie  de  l’eau,  entre  dam  lacompo- 
fition  de  pluficurs  noms  Géographiques  . On  y 
joint  ordinairement  un  autre  mot  qui  feit  à di- 
ltinguer  le  Lieu  , oh  eft  cette  eau  ou  cette  fon- 
taine d’ avec  les  autres . 

ACQUA  CHE  FAVELLA  , c*  eft  h dire 
tenu  qui  parle.  C’cft  ainfique  Leandre  * appelle  t 
une  fontaine  du  Koïaume  de  Naples  dans  la  Ca-  M}. 
labre Citérieurc,  auprès  des  ruines  de  l’ancien- 
ne Sybaris  V ille  fituée  dans  le  Golphc  de  Tarentc. 

C’  eft  la  même  que  Diodore  de  Sicile  nomme  *4  1-*». 
Thuxu,  & qui  donna  lieu  aux  Sybarites  chaflez 
de  leur  Ville  d en  bâtir  une  nouvelle  fur  fes  bords 
de  de  l’appeller  Thuria  du  nom  de  cette  fontaine 
après  que  l'Oracle  d’Apollon  leur  eût  commandé 
dechoifir,  pour  s'établir  de  nouveau,  un  Lieu, 
oh  ils  auraient  de  l’eau  à boire  par  me  fore,  & à 
manger  fans  mefuru.  Ils  cherchèrent  untqu’cn- 
fin  ils  trouvèrent  cette  fontaine  nommée  Thuria 
dont  l'eau  jaïllilfoit  par  un  tui'au  de  Cuivre  que 
les  habitansdu  Lieu  appclloicnt  d'un  nom  qui  li- 
gnifie un  boifteau  . Ils  jugèrent  que  c’  étoit  le 
lens  de  l’Oracle  & s'établirent  en  cet  endroit. 

Le  nom  moderne  de  cette  fontaine  vicnr  du  ga- 
zouillement de  fes  eaux . Mr.  Maty  femble  avoir 
ignoré  la  lignification  du  mot  favellare  qui  veut 
dire  parler  ; puis  qu'il  cherche  un  myfterc  dans 
I*  Etymologie . Le  nom  Ut  telle  fontaine  femble , 
dit-il,  indiquer  qu'on  a cru  que  fu  eaux  envient 
la  propriété  d' embellir  ceux  qui  s'  en  iavoient  t 
Mr.  Maty  a crû  fans  doute  que  Cbe  favella 
étoit  mis  pour  C ht  fa  btlla  , qc  qui  n’  cil  point 
vrai . 

ACQUA  DELLA  MELLA , Bourg  du  Ro- 
ïaume  de  1 Naplcsdans  laPnncipauté  citérieu-  s latnirt 
re.  On  le  nomme  en  Latin  Aqua  Matumm , c'  ‘••P'1  H* 
cil  à dire  l'eau  des  Pommes.  Il  eft  fitué  au  bout 
de  la  délicieufe  vallée , oh  l’on  recueille  le  bon 
vin  de  Sanfevcrino . Auprès  de  ce  château  il  y 
a une  Rivière  qui  fartant  de  fa  fource  coule  quel- 
ques milles,  après  quoi  elle  fe  perd  fous  terre 
«c  h cent  pas  delà  clic  en  fort  par  une  large  ou- 
verture aufli  grolfe  & aufli  claire  qu’auparavant . 

Ce  Bourg  eft  remarquable  à caufe  du  P.  Jaques  de 
l’Ordre  de  St.  Dominique.  Ce  Religieux  qui  flo- 
rilfoit  fous  le  Pontificat  du  Pape  Eugène  IV.,  fo 
ligna- 
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fignala  au  Concile  de  Florence  où  il  difputa  contre 
les  Grecs . 

i L.  j.  c.n.  ACQUA  DOLCE , Rivière  de  Thtace  que  1 
i Ptolomée  apelJe  Athyras  . Pline  & Mêla1  l’ont 

i L.*.  c.  h.  nommée  Atyr  as  . Pline  * la  nomme  aufli  Batm  y- 
ni  as  , Pioaras,  ou  Atyr <u.  Les  Grecs  b nom- 
maiiGuii  writo.  Voter  Atyras. 

IW  tlrr”'  *•  ACQUA  NEGRA,  * Bourg  du  Mantou- 
an  auprès  de  Caneto  fur  les  frontières  du  Bref- 
fan,  auprès  de  l'embouchure  de  laChiefcdans 
l’ Oglio. 

s A,i«  <W  2.  AGQUA  NEGRA , s Bourgade  de  la  Lom- 
l*c"aa'  hardie  auprésde  Crémone  de  de  l'embouchure  de 
l’Adda  dans  le  Po . 

ACQUA  PENDENTE  . Voïei  Aviaren- 
onnt.. 

ACQUA  SPARTA , Bourg  de  l’Etat  de  l’ 
Eglifedansl’Ombrie.  H a titre  de  Duché.  Lean- 
* tW.  ptg«  dre  6 dit  qu'en  fuivant  la  route  qu’Antonin  apcl- 
97 * le  Voie  Flaminienne  on  trouve  au  pied  d' une 

montagne  le  château  d' Acqua  Sparta , oh  na- 
quit le  Pere  Matreo  Religieux  de  f Ordre  dci 
Freres  Mineurs,  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine 
& lavant , comme  il  paroît  par  lès  Commentai- 
tes  fur  les  Sentences . 

7Liamd.  1.  ACQUA  VIVAt,  Bourg  de  Naples  dans 
I* •***•«•  la  Terre  de  Barri  â quinze  milles  de  la  capitale 

de  ce  nom , h l’ Orient  de  Calfano . Mr.  Maty 
' prétend  que  c’eft  de  ce  lieu  que  F Illuftre  Mai- 
ion  d' Acquaviva  prend  fon  nom  , cependant 
Lé  André  dit  que  c’ert  du  lieu  de  ce  nom  quioc- 
l LtAM.Ibiè.  cupe le rroifiéme  article.  Ceb<Mirg8cft  fituéfort 
avantageulêment  daesune délicicufe  Campagne, 
oh  l’on  recueille  des  grains  & des  vins  en  abon- 
dance & où  il  y a des  Forêts  remplies  de  gibier . Il 
dépend  des  Cormes  de  Joli , Ducs  d' Atn . 

« Art  u 4c  2.  ACQUA  VIVA,  ? Bourgade  du  Roiaume 
"tAXV'"‘  de  Naples  dans  le  Comté  de  Molifle  entre  les 
fourccs  les  plus  feptcntrionalcs  du  Vulturno , \ 
fa  milles  de  au  Nord  occidental  dTfernia,  entre 
ksmonragnes  de  l'Apennin. 

j.  ACQUA  VIVA,  Bourg  d’Italie  dans  la 
*>»  lbahb.  Marche1  * d’Anconc , au  Nord  de  la  fource  de 
*’*’  U Ragnola  pctiic  rivière  presque  parallèle  au 

Tronro  de  qui  fe  jette  dans  leGolphede  Venife. 
Il  cil  fitué  à douze  petits  milles  d' Afcoli  . Ce 
Bourg  eft  célébré  à caufe  de  b famille  d’ Acqua- 
viva de  laquelle  (ont  les  Ducs  d’Atri.  Cette  II- 
Jullre  famille  a produit  quantité  d’ hommes  cé- 
lèbres par  leurs  vertus  militaires  Le  R.  P.  Clau- 
de Acquaviva  fut  éM  Général  de  la  Compagnie  de 
Jeftis  en  1585.  & mourut  le  31.  Janvier  161*. 
Rodolphe  Acquaviva  fon  neveu,  après  avoir  fait 
de  grands  fruits  dans  les  Indes  Orientales , cou- 
ronna fes  travaux  apoltoliqucs  par  le  martyre; 
pour  ne  point  parler  ici  des  Cardinaux  qui  ont 
fouterui  « augmenté  l’éclat  de  ce  nom.  * . 
h Cou.  ACQUARIA,  "en  Latin  Aquenium^  peti- 
J,â'  te  ville  d Italie . Elle  eft  dans  le  Pais  de  Frignana 

au  Duché  de  Mode  ne  de  renommée  par  fes  eaux 
médicinales  qui  lui  ont  fait  donner  le  nomqu’el- 
11  Allas  de  le  porte.  Elle 1 1 eft  lituéc  fur  une  montagne  au 
Biavvw  . midi  de  la  ririéredeSulteiu,  que  l’on  paffefur 
Un  pont , de  \ environ  dixbuit  milles  de  Modè- 
re , vers  le  midi  occidental  de  cette  ville . 

*î  Oit.Ti*£  ACQUE  CALDES.  1 1 Moler  croit  que  c’eft 
le  nom  moderne  d'une  ancienne  ville  de  l’ Efpugne 
Tarragonoife  nommée  en  Latin  Aqua  Quint  ix, nu 
Qutmtana , de  laquelle  Ptolomée  fait  mention . 

ACQUE  DI  MONDRAGONE  . Voïci 
Mondraconf  . 

ACQUE  DOLCI  . Léandre  croit  que  c’eft 
k nom  moderne  d'une  ancienne  ville  maritime  de 
la  partie  Septentrionale  de  Sicile,  que  Ptçdontéc 
apelle  Calatla , Hérodote  CaleaBe , & Antonin 
Cairote  par  corruption . 

Tcm.  L 


ACQUE  SA  LVIE,  *4  Marais  dans  le  voifina-  14  !.**>«. 
ce  de  Rome  auprès  du  Lieu  où  Saint  Pierre  de  W53- 
Saint  Paul  reçurent  la  couronne  du  martyre.  Il 
eft  formé  des  eaux  qui  coulent  du  Lac  Albano . 

ACQU I , Ville  de  la  Lombardie  dans  le  Mont- 
femt.  Pline  *i  la  nomm cAqua  StatUienfiumüc  *î  *-J-  <-*• 
la  place  dans  la  Ligurie.  Strabon^en  avoir  aufli  l<  17. 
parlé  dans  ces  termes  : on  trouve  en  fuite  Cl.ijii- 
diun t,  Denhona  , puis  Ut  eaux  des  Statcllicns 
(Statelhorum)  un  peu  hors  du  chemin:  c’eft  i 
dire  de  la  Voie  Emiliennc . Çlaftidium  & Dertho- 
na étaient  des  vilksde  la  Ligurie,  comme  le  re- 
marque Cafmbon  fur  le  paffage  que  je  viens  de 
citer . Elle  fut  bâtie  par  les  Statilicns  peuple  qui 
habitoit  les  Alpes  ; comme  on  peut  le  conclure  d’ 
unPaflagede  TiteLive  17  qui  fait  mention  des  17  l_*x. 
Ligurien/  Stattllatti . Il  eft  aifé  de  voir  que  k 
nom  moderne  eft  le  même  que  l’ancien  de  qu'il  a 
été  donné  â ce  lieu  à caufe  des  eaux  chaudes  & 
médicinales  dont  les  anciens  Romains  ont  connu 
Futilité.  Corio  prétend  que  cette  ville  fe  nom- 
moit  d’abord  Stlveftra  avant  que  d’être  nommée 
Aqua,  en  quoi  il  eft  réfuté  par  Léandre.  1 8 Elle  i*  F.  i*j. 
eftfituéefur  la  rive  Septentrionale  de  la  Bormia, 
entre  le  confluent  de  cette  rivière  avec  celle  d’Ero 
'a  l’Occident  d’hyver , de  de  Vifono  à F Orient  d‘ 

Eté.  Cette  Ville* 7 eft  Epifcopale  fous  la  Métro-  D|^Co*,t* 
pôle  de  Milan.  On  y voit  des  lieux  difpofcz  pour 
y prendre  les  bains  commodément.  Une  cnofe 
qui  paroît  merveilleufe  c’eft  que  fur  ces  eaux  bo- 
uillantes, il  vient  de  l’Herbe  10  très-verte,  qui  Lrawb, 
s’yconferve.  Acquiaété  autrefois  bien  plu»  ce-  * L 
lebredeaeu  beaucoup  plus  d’habitans  ; mais  leur 
difeordc  a fouvent  caufe  leur  ruine  de  leur  a atti- 
ré une  extrême  mifere . Cela  donna  lieu  à un 
homme  fage  de  dire  qu’Acqui  éroit  une  botte  d’or 
remplie  de  ferpens.  Les  guerres  du  MontferTat^ 

& celle  d’Italie  pour  bfucceftton  d’Efptigne,  n 
ont  pas  reparé  Jes  pertes  qu'elle  avoir  laites  . 

George  Mcrula , fameux  par  fon  Hiftoiredes  Vif- 
conti  de  Milan  de  par  divers  autres  ouvrages  ; de 
qui  mourut  ï Milan  en  1 594.  étoit  d’ Acqui , de 
joignoit  à fon  nom  Fépithete  de  Statilien  pour  fai- 
re honneur  à fa  patrie . Le  fceau  de  cette  ville  re- 
prefente  un  Aigle  qui  tient  un  Lièvre  dans  fes  fer- 
res avec  ce  vers  Latin  : 

LtQor  Aquis  die  nam  Commun//  refpjcx  figmem. 

ACQUIGNI,  Bouig  de  Normandie . Vole* 

Aquicni  . 

c3T  ACR  A . Ce  mot  qui  vien  du  Grec  AV*  qui 
lignifie  houx y éle'A , orgueilleux , 2 donné  occafion 
de  nommer  ainfi  pluiîeurs  lieux , villes , châteaux 
Sec.  à caufe  de  leur  fituation  ; delà  A **» , A de 
Ow»  , Sommet  , Promontoire , Citadelle . Etien- 
ne le  Géographe  nomme  Dix  villes  de  ce  nom . 

1.  ACR  A , Ville  de  b Grande  Grèce  dans  la 
Japygie , ù Fextremité  du  Cap  que  les  Anciens 
ont  nommé  Jap/gium  de  Salent/num  Promonto- 
rium , & que  l’on  nomme  aujoundhui  il eapo San- 
ta-Marin  di  Leuca  dans  le  Roïiume  de  Naples . 

Mr.  Baudrand  11  donne  le  nom  à’Acra  Jap/gia  *1  EJ-iOu 
au  cap  même . Etienne  dit  que  c’étoit  une  viMc 
que  quelques-uns  nomment  H/drufe  dcMr.  Bau- 
drand ajoûte  qu’il  y avoir  b autrefois  une  ville 
fameufe , où  eft  â prefent  le  port  de  Santa-Maria 
di  Leuca . 

2.  ACRA,  vilkd’Italie  qui  renferme  le  port 
de  Bnndcs,  félon  Etienne . Les  Commentateurs 
fe  plaignent  fort  de  la  dépravation  de  cct  article. 

Nous  ferions  bien  obligez  à Hermolaüs  s’ il  l’eût 
biffé  tel  qu’il  y a apparence  qu’  Etienne  F avoir 
compofé.  Par malheurcen’eft pas  le feul endroit 
où  ce  pernicieux  Abreviateur  a mérité  lesmale- 
ditriom  des  Géographes . 

H » 3. ACRA, 
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î.  AC  R A , ou  Acxn.  Ce  dernier  efl  le  plus 
ufice  parmi  les  Latins  ; Ancienne  ville  de  Siale  h 
l’Occident  de  Synode  & ûir  U route  d'Olympe 
i L.  )•  £.4.  kHyblaHerea.  Pcolotnée*  Ja  nomme  ‘.\*ptu<v  , 
mais  les  Critiques  ne  doutent  point  «pic  ce  ne  fait 
une  faute  du  Copiée  qui  a redoublé  la  dtphthon- 
gue  inutilement.  Etienne  dit  quelle  tat  fondée 
> L.  a.  par  les  habitant  de  Syracufe . Thucydide 1 aiuûte 

que  ce  htt  LXX.ans  après  la  fondation  de  Syra- 
cufe, & vingt  an*  avant  celle  dcCafmencs.  Si- 
lius  pour  marquer  qu'elle  étoit  lunée  fur  une 
Montagne  dit , 

jL.14-V.107-  t Non  Tapfos , non  c tumulif  glacialibut  Acrx 
Dtfumtnt . 

4 feu.  m.  Les  Auteurs  4 ne  conviennent  pas  de  fou  nom 
Ls.p«g-jja-  Moderne.  CJuvicr  croit  qu'elle  étoit  au  lieu  oh 

eft  aujourd'hui  le  Mcmaftére  nommé  Ste.  Marie 
d'AaciA  entre  les  Villes  de  Noto  8c  Avuia, 
de  compte  pour  une  efpéce  de  preuve  la  ref- 

5 KO.  femblaoce  d'Acra  avec  Jhtim . Mr.  Corneille  J 

dit  que  d'autres  eu  placent  les  ruines  nommées 
Acré- Monte  k la  fource  de  Ja  Rivière  d’Ana- 

K.  Ce  n'cll  point  parler  exactement . Ac*t'- 
oirrc  , ou  &amte  Marie  6 d'Acrcmonc  a cil 
8B  Pf*«àlafouice4el*Aaflfo,matsaumididecette 

» Rivière . 

4.  La  quatrième  ne  fe  trouve  plus  dans  Etienne 
à caufe  d une  lacune , qui  efl  dans  cet  article . 

5.  ACR  A , ancienne  Ville  d'Eubéc , on  ne  fait 
en  quelle  partie  de  cette  Ide. 

6.  ACRA , ancienne  Ville  de  Scythic  . On 
r Uj.  c.j.  croit  que  c’cftla  même  de  laquelle  P tolomée  ^ a 
Il  la  place  dans  k Sarmattc  Européenne  à 
60.  d.  $c'.  de  Longitude  & k 49.  d,  40'.  de  Latitu- 
de , far  le  Palus  Méotide  , k l'Occident  de  cette 
Mer  ; entre  l’ embouchure  du  fleuve  Gcrrus  & 
s L~  4-<-  j.  celle  du  fleuve  Bicus . L'Anonyme  8 de  Ravenne 
f Lîb.  4.  h nomme  fimplemcnt  Aéra . Pline  * la  nomme 
10L.1t.p494.  AaaT  aurorum  de  Strabon  10  Acta  Fanucapxo- 
rum , & n’en  fait  qu’un  village . 

7.  ACRA,  ancienne  Ville  de  l’Irte  de  Cypre, 
félon  Etienne . Nous  ignorons  en  quel  endroit  elle 
étoit  fituec  . La  Carte  de  ccttc  Ifle  dans  l'Atlas 
intitulé  Mis  velus  , n’en  fait  aucune  men- 
tion . 

8.  ACRA , ancienne  Ville  de  la  Grèce  dans 
h l.  s.  l’ Acamame  félon  Etienne . Polybe 1 1 en  fait  suffi 
mention . Les  Cartes  de  l’ancienne  Grèce  par  So- 
phicQ , ni  celles  de  Mr.  de  laïc  n’en  donnent  au- 
cune trace. 

9.  ACRA,  ancienne  ville  au  deltas  d’Antio- 
che , aux  environs  de  Daphné  • Selon  Etienne  elle 
étoit  dans  La  Syrie  auprès  derOrontc,  dconl’ap- 
» ThcOtH.  peltoit  suffi  Apsasium  félon  Orteil  us.  11 

10.  ACRA,  ancienne  ville  d’AGedelk  le  Ti- 
,j  L.7-  grc . Amen  * * en  fait  mention  dans  fan  Hiftoire 
d'Alexandre  le  Grand . 

1 1.  ACRA , ville  d’Afrique  fur  i’Ocean  Atlan- 
tique félon  le  Périple  de  Hannon . 

14  Cm».  ta.  ACRA,  l'une  *4  des  Collines  fur  lcfquel- 
CoogN  nu.  les  étoit  bktie  l’incienne  J erufalem  avant  qu'on  y 
eut  joint  h ville  de  David,  qui  étoit  fur  limon- 
ij  D. Cal-  tagne  de  Sien.  Le  Roi  Antiochus  *5  Epiphanc 
î*  ^ -urie  Citadelle  au  Nord  fur  une  hauteur  qui 

* c ' dominoir  ce  faim  lieu;  ce  qui  lit  donner  le  nom 
d'Acra  k cette  montagne.  Jofcph  dit  que  cette 
hauteur  étoit  en  demi-cercle  & que  Simon  Ma- 
chabéc  aïant  chaflc  les  Syriens  qui  occupoicnt 
la  Citadelle  d’ Acre , la  démolit  & cmploïa  trois 
ans  k aplanir  la  hauteur  fur  laquelle  elle  étoit  bâ- 
tie. Il  en  fit/etter  les  démolitions  dans  la  vallée 
qui  étoit  au  pied  afin  que  le  Temple  n’eût  plus 
rien  qui  le  commandât.  On  bltit  enfuite  fur 
h montagne  d'Acra  le  Palais  d' Hélène  Reine 
des  Adiabcnîcns,  le  Palais  d’ Agrippa , les  Ar- 
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chives  publiques  & le  Contai!  où  s’afTamblotaw 
les  Magiflrits  de  JcrufaJem . 

I).  ACRA  , Ville  de  la  Palcfline  qui  fût  dé- 
truite par  Simon,  félon  lt  Jofcph.  Quelques-  u <U  Bcii* 
uns  lifent  Acaroo  pour  Acre  ; d autres  i'enten- 
dent  par  uoc  Citadelle,  ou  Fort,  il  fcmblc  *7  i-j  R*t**J. 
cependant  que  c'écoit  le  nom  d’un  lieu  particulier  Pj “ f ***’ 
dont  il  efl  kit  mention  dans  le  livre  des 1 * Mac-  «*  L *-  c-'4- 
cabéci,  où  il  efl  dit  que  Simon  raflcmbla  beau-  v'7‘ 
coup  de  prifonniers , qu’il  ta  rendit  maître  de  Ga- 
zura , de  Betfura , & d'Acra  & qu'il  en  ôta  toutes 
les  Impureté/ . La  Vulgate  dit  au  lieu  d’Acra  la 
CitaAeilt , Scia  V et  lion  de  Louvain  la  Ftrterejfe . 

ACRABATA  , ville  de  la  demie  Tribu  de 
ManafTé  fur  les  frontières  de  la  Tribu  d’UTachar , 
au  midi  6c  une  heure  8c  demie  de  chemin  de 
Therfa , félon  Sanion.  ’f  ’9  lBde* 

»,  ACRABATHENA  REGIO,  ou,  Ja  To- 
parchie  d'AcxABATHA  , c étoit  l'une  des  Onze 
Toparchie*  ou  departemena  de  la  Judée . Elle  efl 
nommée  la  troifiéme  en  ordre , feloo  19  Jofcph , 

6t  la  cinquième,  félon  »'  Pline.  Ce  Cantoo  »*  î’, *L*^ c.  14 
étcodoît  entre1*  Naplouféou  Sicbem,  ôejeri-  « »• 
cho,  tirent  vers  l’Orient;  il  avoit  environ  doute  ^ "bÎm*  . ' ** 
milles,  ou  quatre  lieuès  de  long  . Jofcph  parle 
de  cette  Acrabaténc  . Volez  d-dcflous  A- 

CIlIBIN. 

2.  ACRABATHENE,  >i  autre  Canton  de  la  *i  R Câ** 
Judée , fur  la  frontière  de  fldutnée  vers  l’extré-  MBT  ’** 
mité  méridionale  de  la  Mer  morte.  Ce  Canton 
tire  fan  nom  d'Acrabm  qui  ert  traduit  dans  U Vul- 

5atc  la  mmtic  du  Scorpion . *4  U cil  parlé  de  cette  *4  **“■»«• c* 
erniére  Acrabaténe  dans  le  premier  livre  des  *4*T’4' 
Maccabéca , c.  5.  v.  j,  où  elle  eff  nommée 

AcaaaATHaus . 

§.  Le  P.  Bonfrerius  admet  au  (fi  cette  diflinâion 
dans  fés  notes  fur  *J  St.  Jérôme . Mais  il  dourc  fi  **""•** 
l’on  peut  trouver  une  troifiéme  AcxAiATwr-Nt  “7/  p**" 

dans  la  Tribu  de  Ncpthali.  Sr.  Jérôme  nomme 
Aaabitbint  un  lieu  fur  le*  frontières  des  Areor- 
rhéens,  duquel  la  Tribu  de  Ncpthali  n’extermi- 
na point  les  étranger*,  comme  il  eft  écrit dam  le 
livre  des  J uees . St.  J c rôme  a copié  cela  d'Eufcbe 
qui  au  lieu  a Acrabiténe  comme  l’écrit  St.  Jérôme 
oit  feulement  Acrakinn . Le  pafiagedes  14  Juges  j*  C.i.v.jj. 
ne  dit  point  qu’il  y eût  un  pareil  lieu  dans  la 
Tribu  de  Ncpthali  , puifqu  au  contraire  dans 
le  dernier  verfet  il  ert  dit  que  les  limites  de* 
Atnorrhéciu  tarent  depuis  la  Montée  <fii  Scor- 
pion , Para  & au  delà  . Mais  il  o’y  eft  plus 
question  de  la  Tribu  de  Ncpthali  qui  étQÎt 
bien  loin  delk  . Ce  nom  efi  écrit  Acza»at- 
ti  «z  par  Eufebc. 

1.  ACRABBIN,  ou  AcxAtam  . Eufebe  Y 
écrit  A'KPaBaEt'N.  St.  Jerôme  AAwabi  ; «qiù 
efi  fans  doute  dam  ce  dernier  une  faute  de  fes  Co- 
pillçs!  Ceft  U frontière  delà  Judée  Orientale 
dans  La  Tribu  de  Juda.  Ce  bourg  tire  fonoom 
d’un  mot  hébreu  qui  veut  dire  Us  Sctrpintt 
fans  doute  parce  qu’il  y en  avoit  beaucoup  en 
cet  endroit . 

2.  ACRABB1M,  *7  ou  A kk  * mm,  Bourgade  oLD^*,,' 
de  l'Acrabathénc . Elle  étoit  fituée^  a neul  mil- 
les, ou  trois  lieues  de  Sic  htm  vers  l’Orient  ; fur 
le  chemin  de  Sichcm  k Jéricho. 

ACR  ACA  N U M , 18  Rivière  de  la  Babylonie . **  C8^*- 
Quelques  Savant  croient  que  crû  la  même  que 
le  Maaxses  qui  tombe  dans  l’Euphrate. 

ACRADINE  , *9  h.c  & ville  de  Sicile  a*C»fidL 
joignantSyracufc  . EUc  efl  tameufe  par  le  fiege  qu  •**-  P* 1 
en  fit  Marcus  Général  des  Romains.  Céroit  la 
partie  la  plus  grande  & la  plus  Orientale  de  Syra- 
cufe . Elle  étoit  fepurée  de  Tycha  par  une  Murail- 
le 'Aangoèc  de  Tours;  &d‘Ortygiapar  une  pla- 
ce nommée  Pcocapyle  k caufe  qu'il  y avoit  un  . lnVil[UB> 
Fort  muni  de  cinq  cours.  Cicéron  1®  la  décrit  f.  £ 
zinfi: 
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ainfi  : H y a encore  k Syracufc  une  autre  ville 
nommée  Acradinc  dans  la  quelle  il  y a une  très- 
grande  place  publique , de  très-beaux  portiques , 
un  prytanéc  fort  orné,  un  grand  Palais,  oc  un 
magnifique  Temple  de  Jupiter  Olympien  . Le 
refie  de  cette  ville  divifc'  par  une  large  rue  qui  va 
d'un  bout  k l'autre  & par  plufieurs  de  traverfe , 
contient  des  nui  ions  des  particuliers . Voici  Si- 

lACUIt. 

i.  ACRAGAS , ouAcracas,  ancienne 
Ville  de  Sicile  , félon  Etienne  le  Géoçragbe  . 
Elle  prenait  fon  nom  d'une  Rivière  qui  la  bai- 
gne it  . Les  Latins  la  somment  Agngtntum  . 
Voiei  Giacxnto, 

а.  ACRAGAS , ancienne  Ville  de  Thrace  fé- 
lon le  même.  Ortdius  la  met  au  nombre  de  celle* 
dont  o a ignore  la  pofition . 

j.  ACRAGAS,  ancienne  Ville  de  l’Eubée, 
félon  le  même . 

4-  ACRAGAS  , ancienne  Ville  de  Chypre, 
félon  le  même  : on  en  ignore  la  pofition. 

5.  ACRAGAS  , ancienne  Ville  de  J’Etolie, 
félon  le  même . 

б.  ACRAGAS  , ville  ancienne  de  Lydie  , 
dan»  l’Afic  Mineure  félon  1 Mr.  Corneille  . Il 
ijoûte  qu'elle  étoit  Epôfcopaie  , ce  qui  eft  cer- 
tain , fi  Acragas  cft  véritablement  YAcraJfus  de* 
anciennes  Notices.  Mais  ce  qulilafoâte  que  Ni- 
colas for  Evêque  foufenvitau  Concile  de  Chal- 
ccdoinc , n'eft  pas  exatl . Nicolas  étoit  Evêque  d’ 
AcrafTu*  Ville  de  Lycie  . L’Evêque  * d’Acraf- 
fut  en  Lydie  foufermt  aufii  à ce  Concile  ; mais 
il  s’appcllott  Patrice . Mr. Corneille  a confondu 
ces  deux  villes,  lorfqu’il  a dit  Acragas  en  Latin 
Acrafus  ou  Acaraffus . Elles  étaient  dans  des  Pro- 
vinces différentes . 

ACRAIPHTA , ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
la  Bébtie  . Les  Latins  l'appellent  Acrapkia  & 
Acraphium  . Paufanias  la  nomme  Acraphninm  ; 
H ajoute  qu  elle  for  I anciennement  bâtie  fur  le 
territoire  deThebes,  & dit  fâ  voir  de  bonne  part 
que  nluficursperfonnes  qui  fc  fauvoieot  du  fac  de 
Thebes  ville  détruite  par  Alexandre,  ne  pouvant 
arriver  jufquc  dans  l'Artiquc  à caufe  de  leur  foi- 
WefTe  & de  leur  grand  âge , s'arrêtèrent  dans  la 
Béotic  où  ils  s'établirent . Cette  ville  étoit  ficuée 
fur  le  Ptotls-  & on  y voïoit  lo  Temple  & la 
Statué  de  Bacchus  » A environ  quinte  Stades 
de  cette  ville  on  trouvoit  k main  droite  k 
Temple  d’Apollon  Ptoüs  . PtoOs  écoit  fils  «T 
Athamas  &de  Thémiftr.  Ce  fut  lui  qui  donna 
k fumom  & k la  Montagne  fit  au  Dieu  Apollon 
qu’on  yadoroit.  Avant  qu'Alcxandre  renver- 
lat  la  Ville  de  Thcbes  4 y avoir  dans  cet 
endroit  un  Oracle  ■ Strabon  nomme  * auffi  cet- 
te Ville  Acràipbia  , aufii  bien  qu'Hérodote  , 
mais  Ptolomée  s l’appelle  Acaiphia.  Mr.  de 
l’lfie  la  nomme  Acaepnia  dans  fon  ancienne 
Grèce. 

ACRAS  , 6 Montagne  de  Syrie  auprès  de 
Laodicée . Eue  s'écroula  & tomba  dans  ia  Mer 
l’an  85A  par  un  tremblement  de  terre  qui  fe  fit 
fentir  dans  la  Syrie , dans  la  Pcrfe , dans  l’Ara- 
bie , & même  jufqoes  dans  le  Korafan . Cette 
montagne  a eu  le  nom  d'Acras  qui  veut  dire 
Chauve i caufe  quelle  étoit  entièrement  décou- 
verte & fans  aucun  arbre . 

ACRASA  , Vilk  de  l’Afie  mineure  dans  la 
Lydie , félon  Mr.  Baudrand  7 qui  allègue  Hol- 
fteruus  pour  reprocher  k Ptolomée  de  l’avoir 
mal  nommée  Nacrafa  . Je  n'ai  trouvé  aucun 
ruifage  d’Hotftenius , où  il  loit  parlé  d’Acrafa. 
La  Notice  des  Provinces  de  l'Empire  d'Onent 
publiée  par  Schelftrate  8 fait  bien  jpention  9 
«FAcuafo  , mais  on  r en  parle  comme  d'une 
ville  d’Egypte  dans  La  Théhaïde  . 11  eü  vrai 


ane  dans  la  Province  de  Lydie  dont  il  eft  que- 
flion  on  trouve  10  O >p«ro<,  en  Latin  Ocra  fui  ; 10  IW* 

©et  Editeur  avertit  en  marge  qu’il  fout  lire  p*a‘  7°,‘ 
Acrajfus.  Le  même  avertifleroent  fe  trouve  dans 
l’édition  de  la  même  Notice  qui  cft  kla  fin  de 
la  Géographie  du  P.  Charles  de  St.  Paul.  Ainfi 
il  s’agit  ici  d'Acraflus , ville  qui  n'eft  point  diffé- 
rente d’Acragas  6.  Le  même  Pere  de  St.  Paul 
en  parlant  d’Acraffiis , doute  fi  ce  ne  feroit  point 
k Naerafa  de  Ptofomée , & Holftenius  ne  fait 
aucune  remarque  là-ddfus. 

ACRA-SPÀNDONA  , Promontoire  11  de 
la  Romanic , auprès  de  Pcra  l’un  des  Fauxbourgs  mito/o*. 
de  Conftantinopole  . Les  Grecs  k nommoient 
Mltopos  , & Niccphorclc  defigne  par  k Pr** 
mentotre  Septentrional . m 

ACRAT  , ou  Acxatm  , Ancienne  Ville  de 
la  Mauritanie  Tingitanc  , félon  **  Ptolomée  . **  l-4‘c'"‘ 
La  fituation  qu'il  lui  donne  a fait  juger  1 J k quel-  ÂuLV**  ° " 

Îues-uns  quec'eft  aujourd'hui  une  Ville  forte  du 
.oïaurac  de  Fex  dans  la  Province  d’Errif . Ils 
nomment  cette  ville  différemment . Les  uns  écri- 
vent *4  Bediz-Velex  d’autres  >ï  Belix  } d’ 
autres  Veux  . Mr.de  rifle  qui  nomme  laPro-  ,j’  malmoi 
vince  le  Rifft , oc  marque  Brut  que  comme  un  P-7- 

villagek  quelque  di  (lance  de  la  Mer.  Mr.  Bau- 
drana  16  lui  donne  un  Port  , auffi  bien  que  N.  ** 

San  fon  qu’il  fcmble  avoir  fuivi . 

ACRE  , *7  Saint  Jean  d'Acai  , Acco  , >7  R*ia** 
Acca,  Ace,  Acaa,ouPtolem.üde ,en Latia  £. 
Acra  , P toit  mais  ville  de  la  Phénicie . Elle  eft  5 
fit  uéc  félon  Ptolomée  Ï66.  d.  30'.  de  longitude 
& k ^3.  d.  de  latitude . Et  félon  Mr.  de  Fille  elle 
eft  d'environ  ao".  plus  Méridionale  . 11  ne  fout 
pas  confondre  cette  Ptokmaïde  avec  une  autre 
ville  maritime  de  même  nom  dans  la  Cyrénaïque 
Province  de  la  Libye.  L’ancien  nom  d' Acre  étoit 
Acco&c.  ilparoît  qu'elle  étoit  dam  le  Partage  de 
la  Tribu  d'Aflèr  ; Car  au  livre  des  Juges  * 8 Ü eft  iBCj.t.ji. 
dit  que  le*  Attentes  ne  pûrcnr  point  chafTer  les 
babirans  d’Acco , de  Sidon  &c.  néanmoins  dans 
k dénombrement  ’f  des  villes  de  cette  Tribu  , «f  *• 
il  n’eft  fait  aucune  ment  ion  d’Acco.  Mr.  Réland 
croïoit  la  trouver  dans  le  Prophète  **  Michce  . 10  t,iW4- 
AT  atmomt z point  cm  dam  Gtth  O"  ne  plettrtz 
point  dans  Arc» . C’eA-k-dirc  oc  rejouïffcx  point 
vos  ennemis  en  kur  fai  Tant  coonoître  vos  mi- 
féres . Les  Grecs  qui  la  nommèrent  enfin  te  Pto- 
lémaïs n’ouUiereut  pas  (on  ancien  nom  , mais 
ils  lui  donnèrent  une  terminaifon  grecque  & lt 
changèrent  en  Ac/t  & voulurent  même  que  ce 
fût  le  nom  primitif.  Ils  fuppoferent  11  que  k 
Citadelk  de  Piolcmaidc  , avoit  été  ainfi  nom-  ac*  * sie^b! 
mée , parce  qu  Hercule  axant  été  mordu  par  un  B ri-  »*  v°c« 
ferpent,  n'avoit  trouvé  faguenfon  qu’encet  en-  PTWJ“,A,,  * 
droit  ; & que  k nom  d"'Ax*  vcnoit  d'nanofm 
qui  veut  dire  gu^ur . Etienne  le  Géographe  dit 
la  même  chofc . Hirpocranon  8c  Siudai  nomment 
Ait  la  Citadelle  & Ptolrmah  la  ville  j on  voit 
par  l’anckaneté  d’Acco,  l’origine  de  kur  er- 
reur. Les  Ecrivains  Romains  préférèrent  le  nom 
de  Ptolémaïs , & cette  ville  cft  ainfi  nommée  fut 
les  Médailles  **  Col.  Pto..  C’eft-k-dtre  Cola-  jJ 
ma  Ptolémaïs , Une  entre  autres  accsmots  D 1-  ]4j7 
vus  Clavdius,  ce  Qui  joint  k ce  que  dit  Pline 
a»  Colon  ta  C tandis  Cafarit  Ptolémaïs  quaquan-  »J 
dam  Ace  , explique  ce  qu'on  lit  fur  une  autre 
Médaille:  Col.  Cjlsarea  Ptolémaïs  ; & fait 
voir  que  l' Empereur  Qaudtus  l'avait  réparée 
& que  pour  cette  taifon  elle  eut  le  fumom  de 
Cajarea  . Celui  de  Ptokmaïde  lui  fut  donné 
par  Ptolomée  . Jofephe  *♦  nous  apprend  que  ,*♦  ** 

cette  ville  qui  étoit  pofïcdée  par  le  Roi  Dé- 
mecrius  fils  de  Seleucus , fin  livrée  k Alexan- 
dre fils  d'Antioc  bus  Epiphane.  Enfuitc  Alexan- 
dre Roi  des  Juifs,  l'aificgca,  & 1a  céda  k Pto- 
ioméc 
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lornée  & pea  de  tenu  aprts  à Cléopâtre  Merc  de 
i tW-t-x*.  ce  prince  . Tigranc  *1101  d’Armenic  Caffiégca 
au/H . Le  même  Auteur  en  fait  une  deferiprion 
s DeBtiloi.  dans  fon  Hiftoircde  la  Guerre  des'1  Juifs.  Cet- 
**c’  * te  ville,  dit-il , cû/ituée  furies  frontières  de  la 
Galilée , au  bord  de  la  Mer  Ac  dam  une  grande 
campagne  . Elle  eft  entourée  de  montagnes , à 
favoir  parceHes  de  Galilée  k l'Orient,  & par  le 
Carmel  au  Midi  . Ce  dernier  en  eft  éloigné  de 
jzo.  ftades.  Du  côté  du  Nord,  à 100.  ftades  de 
dillance , clic  a une  Montagne  très-haute  nom- 
mée l’EcheHede*  Tyriens.  A deux  Stades  de  la 
Ville  coule  le  fleuve  fielus  qui  eft  fort  petit  & fur 
le  bord  duquel  eft  le  tombeau  de  Memnon.  Tout 
prés  delà  cil  un  endroit  qui  n’aqueccnt  Coudées 
de  terrain , il  ell  rond  & creux  & ce  qui  eft  fur- 
prenant  c’eft  qu'on  en  tire  du  fable  pour  faire  du 
verre  St  que  quoi  qu’on  en  charge  quantité  de 
bâtiment  ce  heu  fc  remplit  toû jours  uns  s'épui- 
fer . Il  eft  parlé  de  Ptoleraaïde  dan  le  premier 
m-c.  j.*.  jj.  livre  des  w Maccabécs  ; mais  celle  dont  il  eft 

* “•  aueftion  dans  le  troifiéme  livre  i eft  la  Ptolémaïs 

^ d'Egypte  , nommée  autrement  par  les  Grecs 

ftSop'.p * , nom  qui  s’eft  un  peu  confcrvé  dans  fon 
nom  moderne  qui  eft  Rolsette.  Accocll  auflï  nom- 
4 C. »i.v. 7.  méc  PtolcmaVdc dans  les  Afles  des  4 Apôtres. 

Ce  nom  qui  fit  prefque  oublier  l’ancien,  devint 
fon  célébré  avec  le  tenu  & b commodité  du 

* Port  rendit  la  ville  très-flotiffante.  LesSarafins 
s’en  rendirent  maîtres  Acs'y  maintinrent  jufqu’k 
l’an  i IC4.  que  les  Chrétiens  les  en  chaJTerent . 
Les  Croi  fades  & l'heureux  fuccês  de  quelques-unes 
rendirent  cette  ville  célébré  . Les  Sarrafîns  lui 
avoient  rendu  fon  premier  nom  , comme  ils  ont 
bit  à quantité  de  villes,  peut-être  par  la  haine 
qu'ils  portoientà  la  Nation Gréque  , Acb  nom- 
moient  AccaAc  Ac**.  Les  Chrétiens  la  nom- 
mèrent long-tcms  Accom  , Acon,  A ce a* on, 
Acm,  nom  qu’elle  a confcrvé  jufqu'k  prêtent . 
Saladin  la  reprit  fur  les  Chrétiens  eft  11H7.  & 
ceux-ci  la  reprirent  après  un  Siège  de  Rois  ans, 
où  fe  trouvèrent  la  plûpart  des  Princes  d'oc- 
cident . Il  falut  même  partager -cette  conquête 
entre  les  Nations  qui  avoient  fait  k Siège , Ac 
pour  éviter  ladifpute,  on  affigna  k chacune  fon 
quartier.  Il  y en  eut  dix -«tuf  oc  l’Eglife  de  Saint 
baba  quiétoit  la  plus  belle  caufaune  guerre  en- 
tre les  Génois  Ac  les  Vénitiens  qui  la  difpute- 
rent  . Les  Chévaliers  de  St.  Jean  de  Jcruialem 
a’y  étoient  retirez  après  la  prife  dejerufalem  Ac 
avoient  eu  bonne  part  à la  prife  d'Acre.  Ils  s’y 
maintinrent  jufq  1 a Cannée  1x91. que  cette  ville 

£1  au  pouvoir  des  Sarrafîns , Sc  ccr  Ordre  fe  re- 
a en  Chipre.  Les  Sarrafîns  la  faccagerent  & 
n’a  pu  fe  relever  depuis  ce  tcms-lk . Il  n’v  a 
aujourd  hui  que  s cinquante  kfoixante  Maifons 
* Dotimm  qUi  ne  font  que  des  Cabanes  & des  grandes  ruines , 
TtntSicIc.îs1  outTC  110  B1*011  Kam  habité  par  les  Fadeurs  Francs 
' & où  vont  logcrlcspaflfagcrsdecetteNation.il 
y aune  Chapelle  où  des  Carmes  qui  habitent  au 
Mont  Carmel  viennent  de  teins  en  tems  dire  la 
Meffe.  Au  bord  de  la  Mer,  tout  vis-k-fris,  au 
meilleur  Mouillage , on  a accommodé  en  château 
une  groffe  tour  quarrée  a laquelle  on  a joint  un  pe- 
tit enclos  de  Murailles  qui  lui  fert  de  cour,  ccft 
où  demeure  un  Aga  qui  commande  au/fi  fur  Tyr. 
Mais  il  dépend  du  Hacha  de  Galilée  ouBacha  de 
Sepht.  La  grande  quantité  de  fondemrns  Ac  les 
mafures  de  cette  ville  font  juger  de  fon  ancienne 
grandeur.  Il  relie  même  encore  des  Murai  lies  Ac 
. des  veftiges  des  édifices  publics  At  on  remarque  un 

folié  qui  léparoi  t la  ville  dans  fon  milieu  fans  celui 
qui  environnoit  toute  fon  enceinte  . 

Les  premières  ruines  qu'on  voit  dans  la  vil- 
le, font  celles  de  l’Eglife  de  faint  André,  qui 
eft  for  une  éminence;  proche  de  la  mer  , du 
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côté  de  l'Occident.  Elle  étoit  for*  grande,  bâ- 
tie de  pierres  de  tailles , Ac  bien  voûtée . EUc  a 
encore  fon  portail  fort  haut  Ac  élevé , qui  eft  tout 
entier,  bâti  en  terraiTe  , ou  en  plate-forme  . 
Quoique  tout  le  chœur  fou  abattu , elle  ne  biffe 
pas  d avoir  encore  cinquante  pas  de  long  , & 
vingt-huit  de  large.  Scs  deux  murs  font  entiers 
jufquk  l'entablement  , avec  des  fenêtres  , cinq 
d’un  côté  Ac  trois  de  l’autre  . On  y voit  mille 
moulures  Morefques,Acd’autres  ornement  d’Ar- 
chitcfturc.  Il  y a encore  dans  l’Eglife  les  bafes 
des  gros  pilliers  ronds , oui  foûtenoient  deux  ailes 
aux  cAtcz  du  choeur  Ac  de  b nef,  avec  les  grands 
pans  de  murailles  du  chceur  renverfez  par  terre. 
Tout  autour  de  l’Eglife  par  dehors , font  des 
arcs-boutans  Ac  des  relies  de  voûtes  , qui  font 
voir  qu’elle  étoit  toute  environnée  de  galeries 
couvertes  comme  un  cloître . Tout  proche  font 
les  ruines  des  logemens  des  Ecclcfiaftiques , dont 
les  voûtes  & les  piliers  en  grand  nombre  témoi- 
gnent qu’ils  étoient  fort  magnifiques , de  même 
que  les  eftalicrs  faits  de  grandes  pierres  polies, 
les  galeries  Ac  le  cloître , qui  font  a préfent  pref- 
que  tout  comblez  des  immondices  des  chèvres 
qu'on  retire.  Un  peu  plus  avant  fur  le  bord  delà 
mer , font  les  relies  de  i’arfenal  dec  galères , qui 
conflftoit  en  deux  grandes  fales  voûtées , dont 
on  voit  encore  kt  gros  piliers  jetiez  par  terre , 
Ac  couverts  de  broffaillcs.  Affezprcs  ae-lk  étoit 
le  Pabis  Ac  les  Auberges  des  Chévaliers,  qui 
font  auffi  baignez  de  b mer.  Il  y a encore  fur 
pied  une  étoffé  muraille  , faite  de  grandes  pier- 
res de  roc  ne  , dans  l’épaiffeur  de  laquelle  eft  un 
petit  corridor  qui  a des  vûês  fur  b mer , Ac  qui 
conduifoit  d'un  corps  de  logis  k l’autre . Entre 
ces  vûés  ou  fenêtres  il  y en  a une  d’environ 
cinq  pieds  en  quarré,  k neuf  ou  dix  pieds  de  1’ 
eau , par  où  F on  dit  que  le  Roi  , le  Grand- 
Maître  , Ac  les  Chévaliers  fe  fauverent  fur  les  gale- 
res  , voïant  la  ville  fur  le  point  d’être  forcée . Plus 
avant,  Atprefqucau  milieu  de  b ville,  étoit  le 
Pabis  du  Grand-Maître , qui  eft  à moitié  de- 
bout. Les  murs  font  entiers,  avec  pluficurs  gran- 
des laies  Ac  chpmbrcs  hautes  Ac  balles,  mailla 
plupart  fans  plancher  . C)"  Y montc.  jufqu’  au 
faîte  par  un  efcalier  de  pierres  de  liais , k pied 
droit,  de  50.  marches.  Le  relie  du  Palais con- 
fifloiten  plufieurc  grandes  fafes,  de  plus  de  cin- 
quante pas  de  longueur , voûtées  Ac  portées  k 
double  étage,  mais  prefque toutes  renverféesde 
fond  en  comble.  Un  grand  efcalier  de  oierres 
de  liais  k pied  droit,  iert  k defeendre  dans  le 
bas.  Cet  efcalier  eft  entier,  Ac  C large,  que 
huit  perfonnes  y peuvent  aller  de  front . Là  on 
voit  encore  pluflcure  belles  fales  , comme  les 
autres  foutenué's  par  de  gros  pilliers  ; mats 
toutes  pleines  d’ordures , parce  quelles  fervent 
d'étable  au  bétail,  Ac  fur  tout  aux  bufles  . 
Tout  auprès  on  voit  les  ruines  de  l'Eglffe  do 
faint  Jean  , qui  étoit  la  Chapelle  du  Grand- 
Maître  . On  voit  auffi  celles  de  dix  ou  dou- 
ze belles  Eglifes  , de  faint  Sabas  , de  faint 
Thomas , de  bint  Nicolas  , Ac  d' une  autre 
qui  eft  prefque  au  bout  de  1a  ville  k l’Orient , 
dédiée  auffi  k faint  Jean , Ac  qui  a peut-être  fait 
nommer  b ville  Saint  Jean  d'acre  . Ce  célè- 
bre Temple  étoit  bàl^  k double  étage  , de 
deux  Eglifes  l’une  fur  l’autre  . La  baffe  fub- 
ftlle  encore  toute  entière  . Elle  eft  fort  hau- 
te , bien  vouece  , Ac  foûtenuc  de  quantité  de 
gros  piliers . La  clef  de  b voûte  fur  le  grand 
Autel , eft  taillée  en  rond , Ac  creufee  en  façon 
d'un  grand  badin;  où  l’on  voir  une  tête,  qu’ 
on  dit  êue  le  portrait  en  relief de  celle  de  faint 
Jean-Bapfflie.  Elle  eft  fort  gâtée  , Ac  mangée 
de  pourriture.  Proche  de  Centrée  du  Port  Ac 
fur 
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fur  le  bord  de  U mer , ett  une  grande  maifon  tou- 
te {mie  de  pierres  de  taille . Elle  cft  fort  ancien- 
ne,  & l'on  lient  quelle  a é»  i un  Couvent  de  Re- 
ligieuses defainte  Claire,  qui  Souffrirent  toutes 
le  martyre  à la  prife  d’Acre  . En  gênera] , on 
peut  dire,  que  cette  Ville  n 'cil plus  qu’un  amas 
de  matériaux  , pour  en  rebâtir  une  autre . Elle 
n'a  plus  ni  ponts , ni  portes , ni  foffez,  ni  battions . 
Les  maifonsfont  petites  & ma]  faites.  Le  plus 
beau  ett  le  Camp  des  Marchands , qu'on  ferme 
ordinairement  toutes  les  nuits.  C’ett  une  grande 
Tour  quarrée , environnée  de  logemens  a dou- 
ble étage  , le  premier  pour  fervir  de  maga- 
fuis  , & l’autre  pour  y loger  les  Marchands, 
t Lia  no.  ACREMIRA,  Bourgade  * de  U Bafilicate 
r*^.  iis,  dan*  je  Roïaume  de  Naples  , dans  les  Mon* 
tagr.es  , & proche  de  S.  Mauro  & de  Can- 
tiano. 

1.  ACRI  , Rivière  du  Roïaume  de  Naples. 
On  écrit  ce  nom  plus  communément  par  un  G. 
Voïex  Agri  . 

2.  ACRI , Ville  du  Roïaume  de  Naples  à 12. 
lieues  delà  Mer  félon  Mr.  Corneille  qui  ne  dit 
point  en  quelle  Province  . Sanfon  la  met  dans 
la  Calabre  citérieure  à la  fourcedc  la  Rivière  de 
Tronto. 

ACRJA,  ancienne  Ville  maritime  du  Pclo- 
poncfc , à l’extrcmité  du  Golphe  de  Lacédémo- 
ne , prés  de  l’embouchure  de  f Euroras  , on 
croit  que  c’ctt  à prèfent  Ormoxs  : mais  San- 
fon les  dittingue  en  plaçant  Acria  immédiate- 
ment au  borade  la  Mer,  Ht  pour  Ormeas(car 
c’ctt  ainil  qu'il  écrit,  le  nom  njoderne  ) il  le 
met  plus  avant  dans  les  terres  en  tirant  forle 
Nord  Nord- Ett. 

ACR1DA.  Votes  Achmdc. 

* t>i«J.  ACRIDOPHAGES  , * Peuples  d’Ethiopie 
fix^ii.L  s e-j.  _uj  habitoient  un  païs  voifin  des  défens  au  de- 
là du  Nil . Leur  nom  lignifie  qu'ils  mangeoient 
des  Sauterelles . Ils  étoient  plus  petits  que  les  au- 
tres , fort  maigres  & fort  noirs . Vers  le  Printemps 
les  vents  d'Ouè'it  pouffent  une  grande  quantité  oc 
Sauterelles  du  délert  dans  le  païsqu'ik  habitoient . 
Elles  font  fort  grandes , ont  les  ailes  d'une  vilaine 
couleur . Voici  l’artifice  dont  ils  fe  fervoient  pour 
les  prendre . Ces  gcns-là  ramaffoient  dans  une  lon- 
gue & large  vallée , ce  qu’ils  pouvoient  trouver 
de  matière  combuttibte  dans  le  voifinage , & lor- 
sque le  tems  étoit  vpnu  que  les  vents entrainoient 
les  Sauterelles  comme  une  épailfe  nuée  pardeftus 
cette  vallée , ils  mettoient  Je  feu  à cette  matière 
préparée  8c  i de  l'herbe  déjà  fanée . Ces  infe&es 
étouffez  par  la  fumée  tomboient  d'abord  en  li 
grande  quantité  que  c’étoit  une  provilion  de  Vi- 
vres pou.'  ce  peuple . Comme  ce  pais  ne  manque 
point  de  fet , ils  les  marinoient  & leur  doonoient 
un  goût  agréable . IIj  ne  nourriffoient  point  de  be- 
fliaux  & trop  éloignez  de  la  mer  pour  avoir  du 
poiflbn , Us  n avoient  point  d’autre  nourriture  que 
les  Sauterelles . Ils  étoient  légers  i la  courte,  ne 
vivoient  guère*  au  délit  de  quarante  ans  ; & perif» 
foient  de  bonne  heure  parla  Maladie  pédiculaire , 
ce  qui  peut  être  attribué  au/Ti  bien  à leur  nounitu- 
iL.it  p*fi-  re  qu'à  l’air  qu’ils  refpiroicnt . Strabon  5 en  dit  la 
***  même  chofe  - Pline  parle  bien  des  Sauterelles  dans 

l'endroit  citépar  Mr.  Corneille,  mais  il  ne  dit  rien 
de  ce  peuple . C’ctt  fans  doute  de  ces  Sauterel- 
4 St.  Matb.  les  4 d<  la  grande  efpeceque  St.  Jean  vi  voit  dans 
3 Ln*  j»  Icdéfert.  Pline  * dit  qu'aux  Indes  il  s’en  troui'e 
qui  ont  trois  pieds  ^e  long,  & qu’on  fait  fecher 
leurs  jambes  « leurs  cuiflës  pour  s'en  fervir  au  lieu 
de  teies. 

t Uni»,  tm.  ACI^I  ENS , f en  Latin  Atrii , Montagnes  de 
Oxt>“-  Sicile.  On  les  appelloit  auffi  Hirej  . On  les  nom- 
me i prêtent  Soai , 

ACRILLÆ. , ancienne  Ville  de  Sicile , aux 
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environs  de  Syracufc,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Titc-Live  9 en  parle  , auflï  bien  oue  7 ***•»«•  8* 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Marccllus.  11  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Acr*  dont  elle  étoit  dilîé- 
rente  ; & on  peut  conclure  du  pa liage  de  Tite- 
Live  qu 'AenUa,  ou  Amila  étoit  entre  Acraréc 
Agrigente . 

ACRINIPRION,  Voïez  Asciburcium  . 

ACRIOTERI,  Marais  de  l'Afie  Mineure  dans 
la  grande  Phrygic  fur  la  Frontière  de  la  Pifidie. 

Son  ancien  nom  ett  Tata  & Mr.  de  l'Irte  * le  * A«u«. 
met  dans  la  Capadocc  première  for  les  confins  de  la 
Galarie  fakitaire. 

ACRIPHIA,  Ville  de  Bcotie  félon  Ptolomée. 

C'ctt  une  faute  des  Copittes  pour  A c uifhu. 

Voïez  à ce  mot . 

1.  ACRITAS,  ancien  nom  du  Cap  deBithy- 

nie  9 joignant  le  Bofphorcdc  Thracc . P.  Gilles  rOim. 
dans  ladéfeription  de  ce  Bofphorcdit  qu'ilcon-  Tbet 
fervoit  fon  ancien  nom  . Stukius  croïoit  que  c’ctt 
le  même  Cap  qui  ett  nommé  le  Cap  noir,  **f* 
p îK*tr*  , par  Apollonius,  Orphée  oc  Thc'ocrite. 

2. ACRITAS, ,D  ancien  nom  d’un  promontoire  t»  L.j.  «•»■ 
de  la  Mcffenie  dans  le  Péloponcfc  félon  Ptolomée  ’ 

& Strabon,  **  Niger& Sophien  croient  que  fon 
nom  moderne  eftCapo  de  G allô. 

j.  ACRITAS,  Ifle.  “Ccdrenc  & Curopa-  1»  Obtru 
late  qui  font  mention  de  cette  Ifle  n’en  marquent  Thtt 
pas  aflez  la  pofition  pour  déterminer , (i  elle  étoit 
dans  la  Propontide , ou  aux  environs,  ni  fi  clic 
appartcnoit  à l’Afie  ou  à l’Europe. 

1.  ACROATHON  , Acroathos  , Acio- 
tou».  Acxothon  , ouAcrotmoos,  VilJcdelâ 
Macédoine  dans  la  Chalcidie  . Cette  Ville  ne 
fubfittoit  déjà  plus  du  tems  de  Porapooius  Mêla 
M , qui  dit  qu’elle  étoit  fur  une  des  Cimes  du  il  L.».  e.a.  • 
Mont  Athos,.  & que  tes  habitans  vivoient  plus 
long-tems  de  moitié  qu’on  ne  vie  dans  les  autres 
païs.  Pline  *4  dit  en  parlant  du  mont  Athosquc  M-t'». 
fur  fon  fomnvt  il  y avoir  eu  une  Ville  nommée 
Acrothon.  Apréfcnr,  pourfuit-il  , il  y a Ura- 
nople,  Pàleorfum.  Thiffos,  Clcomrdc  Apollo- 
nia  de  laquelle  les  nabitans  font  furnommez  Mi- 
crobes, c’ett-à-dire  de  longue  vie.  Cette  confor- 
mité a fait  foupçonner  à Ccllanus,  ’5  qu’Apol-  y C*og.j»t. 
lonia  avoit  fuccédé à la  Ville  d’ Acroathon . Mais  * • *•  P-  ***♦ 
il  y a une  dificulté . C’ctt  que  P.  Mêla  place  Apol- 
lonia  entre  le  Nettosèk  leStrymon,  aulieuqu* 

Acroathon  étoit  for  le  mont  Athos . Mr.  de  rifle 
place  très-bien  Acroathosdans  la  Prcfqu’ifle , ,4 
mais  il  la  mer  au  pied  de  la  montagne  au  bord  de 
la  mer,  aulieuque  les  anciens  conviennent  qu’ 
elle  étoit  au  haut  d’une  des  cimes  de  l’Athos. 

) ACROATHON,  *7  Promontoire  de  la  Ma-  17  A«t»  a* 
cedoinc.  C’ctt  la  pointe  la  plus  Orientale  de  la  81 
Prefquiile  que  forme  le  mont  Athos , à l'opofite 
de  rifle  de  Lemnos . 

ACROCERAUNES  , •*  ou  les  Monts  18  Cork. 
Acroci  rauniens  . C’ctt  ainfi  que  Ptolomée  19  Jj*  ( , 
appelle  les  montagnes  del’Epireque  Pomponius  9 ' ',4* 

**  Mêla,  & Strabon  nomment  fimplemem  C croit-  * 
mens  . Pline  **  met  fur  une  de  leurs  cimes  un  a(  L.4. 
Château  nommé  Chimère , doit  vient  le  nom  de 
la  Ville  de  Chimère  qui  fubfittc  encore  &lc  nom 
moderne  de  ces  montagnes  qu’on  appelle  aujourd’ 
bui  le  Mont  de  la  Chimere  ; Mont iiltlla Chi- 
nera- Le  nom  d’Acroceraunier.s  vient  du  Grec 
& il  leur  avoit  été  donné  à caufc  des  foudres  dont 
leurs  fommets  font  fouvenr  f râpez . Ces  monta- 
gnes commencent  à la  mer  vers  le  40.  d.  25'.  de 
latitude  & s’avancent  de  l’Ouèft  i l’Ett,  juf- 
qu’au  fieuve  Panyafus,  où  elles  te  joignent  aux 
monts  Condaviens  8c  au  Pmde  dor.t  elles  font 
une  continuation  . Quelques-uns  appellent  les 
Acrocerauncs  Monts  du  Diable.- Les 
peuples  qui  les  habitent  font  nomma  Chime- 
riots. 
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riixs . Voïei Cmimkrtots  . I.cs  Acroccraunes  fe- 
paroient  l'Albanie,  de  l’Epirc  ancienne . Onen- 
graiflic  dansées  montagnes  des  bêtes  de  Bouche- 
rie pour  les  Turcs. 

ACROCER AUNIE , Ville  Epifcopale  de  F 
Epire  fous  Ja  Métropole  de  Durazzo  . Elle  eft 
firuée  au  pied  des  Monts  Acrocerauniem  fur  le 
Golphe  dit  China*  dont  clic  porte  aujour-d’hui 
le  nom. 

$.  Phnc  que  Mr.  Corneille  cite  pour  garant  de 
i L-j.c.  ij»  cet  article  ne  fait  dans  les  endroits  indiquez1  au- 
& L j.  e,  n.  cuQc  mention  d’une  ville  nommée  Àntxaauwa , 
il  parle  feulement  d’un  château  nommé  Chinutrs 
de  (un  tems,  nom  qu'il  a confervé  jufqu’à  prê- 
tent & qu’il  a donné  à ces  montagnes  de  à une 
étendue  de  païslc  long  de  la  Mer.  L Anonyme  de 
iLj.u|.  Ravenne  * fait  memion  d'une  ville  nommée 
Acuciuvana  ; Surira  dans  fes  Notes  fur  An- 
tonin  cdpcrfuadc  qucc’efl  Porto  Ptmormo  nom- 
mé par  Thucydide  Port  Cbtmaicm  & que  Stra- 
3 L7-  bon  J dit  être  entre  les  monts  Ccraunicns  , & 
qui  étoit  différent  du  Château  Chimera . Je  ne 
trouve  dans  les  notices  aucune  trace  de  çe  Siège 
Epifcopal,  Scelles  n’en  font  pas  plus  de  ment  in 
que  Pline  à l’endroit  cité.  Mr.  Corneille  eut 
mieux  fait  de  citer  pour  garant  Mr.  Baudnnddc 
qui  il  a copié  cet  article#  qui  cite  1 fon  tour  le  Pè- 
re Briet  quoi  que  ce  Percn  ait  nullement  parlé  de 
l'Evéché  chimérique  d’Acroceraunie  non  plus  que 
de  la  Ville  de  ce  nom.  la  meme  faute  eil  enco- 
re copiée  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux . 

ACROCOMES  , c'cil  plutôt  une  Epithète 
que  le  nom  particulier  d’un  peuple,  comme  le 
veut  Mr.  Corneille  . On  appelloit  aiufi  ceux 
qui  laiflbient  croître  leurs  cheveux  par  de- 
vant , par  oppofition  aux  Acarnamem  qui  fc 
les  conpoicnt . 

«Cats.Din.  ACROCORINTHE,  4 Ancienne  Citadelle 
îtCr  V*Ï5!  fituée  fur  un  lieu  fort  élevé 

e «vcc  ^ jj  très-diffieik  de  monter  en  moins  d’une 
heure.  Les  avenues  en  font  extrêmement  efear- 
pécs,  & le  chemin  cft  fort  étroit.  Il  n'y  a qu’une 
feule  entrée  ; mais  il  faut  palier  deux  portes  avant 
que  d’être  tout  i fait  dedans  . Cette  Citadelle 
contient  trois  Mofquécs  & leurs  Minarets,  avec 
cinq  oufix  petites  Eglifes  de  Grecs.  S.  Nicolas 
en  eft  la  Métropolitaine  . On  y voit  quélques 
Manufcrits , te  entr  autres  une  Liturgie  de  S. 
Chryfoftomc  fur  un  parchemin  en  rouleau,  oui 
étoit  la  manière  ancienne  d’écrire  les  Livres . Ce 
Château  où  commande  un  Aga,  étoit  apparem- 
ment bien  peuplé , & comme  une  petite  Ville , 
du  tems  que  ^République  de  Vcnife  le  polie  - 
doit , puifque  l’on  y voit  un  grand  nombre  de 
maifons,  quoiqu’une  partie  tombe  en  ruine.  C’ 
eft  le  refuge  des  Turcs  contre  les  Corfaircs.  Scs 
murailles  qui  fui  vent  les  contours  du  rocher , ont 
environ  trois  milles  de  circuit.  Elles  font  allez 
bien  entretenues  ; mais  il  y a peu  de  canon , & 
encore  moins  de  Soldats  . Toutes  les  fabriques 
qui  y font  n’ont  rien  de  remarquable  pour  l'anti- 
quité. Tout  cil  du  tems  desChrétiens . Versk 
plus  haut  de  l’émincncc  on  trouve  une  belle  four- 
ce  d’eau , qui  en  fournit  beaucoup . C’cfl  la  fon- 
taine Pyrene  où  l’on  dit  que  le  Cheval  Pégafefut 

Îris  parBelkrophon  dans  le  tems  qu’il  y buvoit . 

1 y en  a encore  une  autre , moins  conudcrablc , 
& plus  de  deux  cens  puits  ou  cîteracs.  Au  Le- 
vant & au  Sud  on  voit  deux  petits  Châteaux 
attachez  au  grand.  Ils  ont  chacun  leur  Aga  par- 
ticulier qui  y commande  ; mais  il  ne  s’y  tient 
perfounc.  Le  premier  qui  n’étoitque  comme  un 
Baition  refifia  long-tems  \ Mahomet  II.  après 
qo'it  eut  pris  la  principale  Fortereffe . L’autre  cil 
appelle'  Hebeo Cajlro , parce  que  c’écoit  te  quar- 
tier des  Juifs , qui  font  prefentement  chaflczdc 
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Corinthe  . Rien  n’cft  plus  beau  que  la  vûC 
qu’offre  ce  Château  . On  voit  de  la  les  deux 
Golfes  d’Egina  & de  Lcpante  , l’Hclicon,  le 
Parnaffe,  la  Campagne  de  Sicion,  les  Mes  de 
Calouri  & d’Egina,  Athènes,  le  Cap  Colon- 
ne , l’Jflc  de  S.  George , Ccnchréc , oc  le  Port 
de  Lecharum. 

ACROLISSUS,  ancienne  FortercfTe  de  l’Il- 
liric  dans  la  Dalmatic , auprès  de  remboueburç 
du  Drino  dans  k Golphe  de  Vcnife . î Elle  étoit 
fur  une  Montagne  au  nord  oriental  de  h Ville  de  ’ 

I-iflus.  Polybe  4 dit  qu’elle  étoit  fort  élevée,  &.  6 La. 
quelle  parut  imprenable  ï Philippe,  Roi  de  Ma- 
cédoine. Ilajothe  quelle n’étoit  pas  contiguë  a 
la  V'illc  de  LilTus,  mais  qu’il  y avoir  une  diltan- 
cc  de  la  Ville  jufqu’au  pied  de  la  Montagne  où 
étoit  Acrolilfus . 

ACROLOCHIAS  , Promontoire  d’Egypte, 
proche  flflc  de  Pharos  félon Srrabon  7 , Cafaubon  7i-is.p.7>*. 
fcmble  favorifer  la  con>ccturc  dOrtcüusqui  avoir 
propofé  comme  un  doute  , fi  ce  n’étoit  pas  le 
même  que  Srrabon  nomme  plus  bas  8 Loch:  as  8 p-?*4- 
Acra  , &.  dont  k nom  moderne  ell  Castel- 
uttoI 

ACROMA.  *C’eft  ainfi  que  Paul  Diacre,  tOmL 
nomme  le  Promontoire  de  la  Chcrfonefc  Tauri-  Th*k“'- 
que  que  Ptoloméc  nomme  Cm  Métope* , c’eit-â- 
dire,  le  front  du  Belier . Voïcz  Caiw. 

ACRON  , petit  Roïaume  d'Afrique  10  en 
Guinée  fur  la  côte  d'Or . I)  confine  au  Roïaume  de  L““*  V' 
Pantin . Au  milieu  de  ce  Roïaume  auprès  du  Vil- 
lage d’Apam  , il  y a un  petit  Fort  ou  plutôt  une 
Maifon  Fortifiée  de  deux  Batteries  que  les  Hol- 
landois  commcncercm  de  bâtir  en  1697.  Ils  lui 
ont  donné  le  nom  de  Fart  de  la  Patience , parce  qu’ 
ils  exercèrent  leur  patience  en  le  bâtiffant  âcau- 
fe  des  oppofition  s continuelles  des  Nègres,  qui 
continuent  d’en  chagriner  Je  Commandant , foie 
par  leur  mauvais  naturel,  foit  parle  Négoce . Il 
y a fur  les  deux  Batteries  huit  pièces  de  Canon  i 
mais  fon  plus  grand  ornement , & fa  plus  grande 
force  conafle  dans  une  Pointe  confidérablc  qui  cil 
devant  ce  bâtiment . Le  V ill âge  qui  dt  au  deffous 
e(l  petit  & n'avoit , â la  fin  du  fiécle  dernier , d’ 
autres  habitant  que  quelques  pêcheurs.  Comme 
ect  endroit  eft  fort  commode  pour  le  Négoce  , il 
fctoit  biett-tôt  peuplé  fi  les  habitat»  naturels  s’ac- 
commodoicnr  avec  les  gens  du  Fort . Les  habitant 
d'Acron  ne  font  jamais  la  guerre , ou  du  moins  ils 
la  font  fort  rarement , car  comme  ils  font  (bus  la 
protcéhon  des  habitans de  Pantin,  il  n'y  a per- 
fonne  qui  ofe  les  infultcr , ce  qui  leur  donne  moïen 
de  cultiver  kur  pais  dans  une  profonde  Paix  . 

Tous  les  ans  ils  font  une  riche  recolle , & en- 
voient leurs  denrées  dans  les  endroits  les  plus  pro- 
ches. On  trouve  dans  ce  pais  abondance  de  bon 
Gibier , comme  des  Cerfs , des  Lièvres , des  Per- 
drix, desFaiiàns  &dcs  betes fauves.  Acron  cil 
divifé en  deux , fans  quoi  il  feroit  allez  paillant . 

La  partie  où  les  HolJandois  font  établis  s’appelle 
LE  PlTIT  Acxom,  & ir  gland  Acron  ell  plus 
avancé  dans  les  Terres . Celui-ci  n’cfl  pas  gouver- 
né par  un  Roi  j mais  par  plufieurs  des  principaux 
du  Pais . Ces  deux  Pais  quoi  que  fépàrez  l'un  de  1* 
autre,  &n'aunt  rien  de  commun  cnfemble,  vi- 
vent en  bonne  intelligence  & dan*  une  étroite 
amitié . Un  peu  au  dclTous  du  Fort  des  Hollandois 
il  y a une  petite  Rivière  (aléc , qui  a fon  cours  du 
côté  de  la  Terre  ( apparemment  j>our  fe  jerter  dans 
la  Vottc  ) & a â peu  près  une  lieue  d'étendue  • Elle 
cft  fort  abondante  en  poiflon  ; on  y trouve  auffi 
quantité  d’Oifeaux. 

ACRON,  Ville  delaPaleftinc.VoïczAccAiioîj. 

AORONIUS  LACUS.  C’efta.nfi  que  Pom- 
ponius  Mêla  ‘ 1 nomme  le  Lac  de  Constance  en  11  L'5-c-a" 
Suiiïc. 

1.  A- 
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ï.  ACROPOLI,  Ville  du  Roïaumc  de  Na- 
ples. Voïez  Acropoli. 

J.  ACROPOLIS,  ancienne  Ville  de  l'Eto- 
ile , fclon  Etieunc  le  Géographe  . 

. 3’  .ACROPOLIS , ancienne  Ville  de  Tlberie 
Anatique;  ccft-à-dirc  , de  la  Géorgie  , félon 
* Lî7‘  * Dion. 

4.  ACROPOLIS , Ville  de  Libye  * dans  la  ï 
î Bai-».'  Ed.  Marmariquc.  On  l’appelloit auiïi  Antipyrcus. 
'<**•  Son  nom  moderne  cftLuco.  Ce  n’cftplus  qu’un 

Village  , entre  le  Port  dcTrabuco  au  coucnant 
& celui  de  l’ancienne  Ville  de  Scytranius  à 
l’drient  à joo.  Milles  de  rifle  de  Candie . 

5.  ACROPOLIS  . C’eft  ainfi  que  quelques 
Auteurs  nomment  en  Latin , ou  plutôt  en  Grec , 
la  partie  méridionale  de  la  Ville  d’Anvers.  Ils 
nomment  au  fli  PaUopelis,  ou  la  vieille  Ville,  le 
milieu  de  la  Ville , &Neapolis,  ou  Ville  neuve , 
la  partie  Septentrionale . Votez  Anvers  . 

«Xolfcï:  6.  ACROPOLIS  , Citadelle  . d'Atheoei  , 

t.  j.  ’ qu’on  appel  loir  anciennement  Ceeropia , du  nom 
de  Cecrops,  qui  en  avoit  fait  une  petite  ville. 
Elle  cft  bâtie  fur  un  roc  efearpé  de  tous  côtez , fi  ' 
ce  n’efl  au  Couchant , par  où  l’on  y entre . La 
montée  n’y  cil  pas  ma uv aile  , auiïi  les  murailles 
font-elles  plus  hautes  & plusépaiftes  de  ce  côté- 
là.  Ces  murailles  au  Levant  & au  Midi  font 
deux  faces  d'un  quarre' , le  reiïe  cil  moins  régu- 
lier, & s’accommode  aux  pointes  & au  circuit  du 
rocher . Elles  ont  douze  cens  pas  ordinaires  de 
tour , Sc  au  bas  de  la  colline , on  voit  diiïinclc- 
ment  les  fondemens  d’une  autre  muraille  qui  l’cn- 
vironnoit  prefque  toute , & qui  U rendoit  d’un 
abord  plus  difficile.  Cette  Citadelle  A'Jeropclii, 
eft  à une  diftance  égale  de  deux  éminences . L’une 
qui  eiï  de  la  même  hauteur  que  U Fortcreiïc , & a 
ton  Sud-Ouéft  à la  portée  d un  fauconneau , cft  le 
Mujxum.  L’autre eflle  mont  Amhtfmus , qu’el- 
le a au  Nord- Eli,  8t  il  cft  fi  rude,  qu’il  ieroit 
três-mal-aifé  d’y  monter  des  pièces  d artillerie , 
pour  battre  la  ville  St  la  citadelle  , outre  qu’il  n’y 
a point  de  terre-phin  deffus , St  que  ce  ne  font 
que  des  pointes  de  rocher , fur  1 une  dcfquelles 
eft  une  Chapelle  A'jfgior  Georgiot , oïl  étoit  autre- 
fois la  Statue  de  Jupiter  Ancnefmicn . 

Le  bas  de  la  ville  d’Athcncs  cft  au  Nord  de  la 
citadelle,  & quand  ou  vient  du  côté  de  la  mer, 
clic  en  cft  fi  à couvert  qu’il  ne  fcmble  pas  qu’il  y 
ait  d’autres  maifons  que  celles  de  lacitadeilc,  & 
quelques-autrcs  vers  le  pied  . En  dédans  de  b 
première  oorte  on  trouve  un  bas  relief  de  deux  fi- 
gures qui  redonnent  la  main fune  à l’autre.  Sur 
la  fécondé  cft  un  traverficr  de  marbre , où  fe  lit 
une  infeription  d’un  Flavius  Scprimius  Marcclli- 
tius,  qui  avoit  rebâti  les  portes  de  la  ville  à fes 
dépens.  Quand  on  a paiïécc  portail , on  décou- 
vre quelques  fondemens  des  anciens  Propylées  i 
ou  d’un  avant-portail  de  marbre , qui  étoit  fi  ma- 
gnifique, qu’on  y avoit  dépenfé  plus  d’un  million 
d’écus.  Sur  la  troifiéme  porte , eft  un  Aigle  de 
marbre  antique,  marque  de  b domination  des 
Romains,  qui  en  ont  été  autrefois  les  maîtres. 
Après  que  l’on  a paffé  lcveilibule,  St  qu’on  cft 
entré  tout-à-fait  dans  b citadelle,  on  trouve  à 
main  droite  le  Temple  que  Paufanias  y a mar- 
qué tort  précifémcüt,  & qu’il  appelle  le  Tem- 
ple de  la  Victoire  fans  ailes . Il  cft  bâti  prés  de  la 
muraille  d’où  Egée  Roi  d’ Athènes  fc  précipita , 
croïant  que  The  fée  fon  fils  étoit  mort,  parce 
qu’il  apperçut  de  loin  fon  vaifïeau  qui  revenoit 
avec  des  voiles  noires , au  lieu  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis d’en  faire  mettre  de  blanches,  s’il  pouvoir 
venir  à bout  de  tuer  le  Minotaure  de  Crète , qu’il 
étoit  allé  combattre  . C’eft  apparemment  par 
cette  raifon  qu’on  avoit  bâti  ce  Temple  prés  de 
ce  lieu-là . Comme  b Vifloirc  cft  reprefentée  or- 
Ton 1.  I. 


ACR.  6 5 

dinairement  avec  des  ailes,  il  fcmbloit  quelle 
n en  avoit  point  eu  pour  venir  annoncer  le  triom- 
phe de  Tnefée,  puisque  le  bruit  ne  s’en  répan- 
dit point  à Athènes  avant  qu’il  y retournât . Ce 
Temple  cft  d’ordre  Ionique , avec  de  petites  co- 
lonnes canelécs , St  b frife  chargée  d’un  bas  relief 
de  petites  figures  d’aftez  bonne  main.  11  y en  a 
une  aflïfe , & neuf  oudix  debout , devant  & der- 
rière. II  n’a  que  quinze  pieds  debree,  &i!  fert 
prefentement  aux  Turcs , de  magafin  à poudre . 
Vis-à-vis.  àbmaingauchcducnemin,  on  voit 
encore  un  bel  Edifice,  que  quelques-uns  prennent 
pour  l’Arcenal  de  Lycurgue , & d’autres  pour  un 
Temple,  parce  qu’il  a une  façade  & un  fronton 
comme  lesautres.  Il  cft  d’ordre  Dorique  pardc- 
horsj  mais  les  colonnes  qui  l'appuient  par  de- 
dans, font  Ioniques,  poroe  qu’étant  plus  hautes 
de  toute  l’épaiftcur  de l’architrave , pourenfoû- 
tenir  le  lambris,  b proportion  de  l’ordre  Ioni- 
que, qui  fait  b colonne  plus  haute  que  b Dori- 
que, lui  convenoit  mieux . Si  ce  Temple  n'a  pas 
été  l’Arccnal  des  anciens  Grecs , comme  quel- 
ques-uns l’ont  crû,  il  l’étoit  devenu  des  Turcs, 
oc  il  n’y  a pas  cinquante  ans  qu’il  étoit  rempli  de 
poudre  St  d’armes  à 1a  Turque . Ifouf  Aga  , qui 
commandoit  dans  b Forterefte  , demeuroit  fur 
ce  Temple  ou  Arccnal , dans  un  bâtiment  mo- 
derne , 8c  aünt  formé , en  haine  des  Grecs  dont 
il  étoit  ennemi,  le  deftein  de  rainer  une  petite 
Egtifc  appelléc  Saint  Dimitry , qui  eft  au  pied  du 
Muféc,  à b vûé  de  b Forterefte  nors  b ville,  il 


difpofa  une  batterie  de  deux  ou  trois  pièces  de 
canon , pour  tirer  le  lendemain  , fous  prétexte 
de  quelque  fête  qui  devoir  fc  faire  entre  les  Turcs  j • - ’ 
mais  le  tonnerre  étant  tombé  la  nuit  fur  les  pou- 
dres , tout  le  bâtiment  fauta  en  l’air,  & l’empor- 
ta fi  loin,  lui  & toute  fa  famille , qu’on  n’en  a 
point  entendu  parler  depuis.  Le  bas  de  ce  bâti- 
ment qui  étoit  de  fortes  murailles  du  marbre  refi- 
fta  i mais  elles  forent  tendues  en  pluficurs  en- 
droits , depuis  le  haut  jufqu'cn  bas , de  forte  que 
l’on  y pouvoit  palier  la  main . Les  marques  de 
ce  malheur  s’y  voient  encore  à prefent  , 6c 
on  n’  y a point  rebâti  depuis . Cet  accident , 
que  les  Grecs  ont  pris  pour  un  miracle  , cft 
caufe  qu’ils  appellent  depuis  ce  rems-là  cette 
Eglife,  Saint  Dimitry  le  Bombardier . La  Tour 
qui  eft  à 1a  gauche  du  Temple , et!  fort  élevée . 

C’eft  où  quelques-uns  croient  qu’étoit  placée  1a 
Statué  de  Paftas  , qu’on  voioit  depuis  le  Pro- 
montoire deSunium,  à une  fournée  d’Athenes. 

Ce  n’cft  pas  un  ouvrage  antique , fit  on  le  con- 
noîi  par  la  différence  de  ce  qui  refte  de  l’ancienne 
fabrique  vers  le  bas , h la  comparer  à celle  qui  eft 
au-deflus . 

La  plus  confiderable  pièce  de  toute  b Cita- 
delle , cft  la  grande  Mofquée , qui  for  autrefois 
le  Temple  de  Minerve  . Paufanias  appelle  ce 
Temple  Panhrnony  parce  qu’il  étoit  dédié  à Mi- 
nerve , qui  faifoit  protclfion  de  virginité.  Il  a 
deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur,  8c 
tout  à l'entour  règne  un  corridor  ou  portique, 
foûtenu  de  huit  colonnes  à b façade , d'autant  au 
derrière,  &dcdix-fept  aux  côtez  , en  comptant 
deux  fois  celles  des  angles,  cecuifaicle  nombre 
de  quaranre-fix  . Au  devant  du  Temple  cft  un 
Pronaot , ou  Parvit  couvert  comme  Je  Temple , 

& qui  tient  environ  le  tiers  de  toute  b fabrique . 

L’ordre  eft  Dorique,  Sc  les  colonnes  font  cane- 
lées  8c  fans  bafes . Il  fcmble  qu’on  y ait  mis  les 
degrel  fur  lefqucls  elles  font  élevées  pour  leur  te- 
nir lieu  de  bafes . Elles  ont  quarante-deux  pieds 
de  Roi , de  haut , & dix-fept  Sc  demi  de  tour 
vers  le  pied . L’cîpacc  qui  cft  entre  chacune  de 
ces  colonnes  , cft  de  fept  pieds  quatre  pouces. 

Ainfi  b longueur  du  bâtiment  avec  les  portiques , 
l eft 
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eftde  deux  cens  dix-huit  pieds , & la  largeur  de 
quatre-vingt  dix-huit  & demi  ; mais  la  longueur 
du  Temple  & du  Pronaor  fculs , fans  les  corri- 
dors , cil  de  ccnc  cinquante-huit  pieds , & la  lar- 
geur par  dehors , de  mixante  & fept . I.a  nef  feu- 
le, (ans  le  ProiMor,  a par  dedans,  quatre-vingt- 
dix  pieds  de  longueur,  h quoi  lî  l’on  en  ajoute  lix 
ou  fept , pour  La  réduire  au  pied  d'Athcnes,  qui 
éroic  d'un  pouce  plus  petit  que  le  nôtre  , avec 
trois  ou  quatre  pour  la  muraille , il  fe  trouvera 
qu’il  droit  de  cent  pieds  au  compte  des  Athéniens  •, 
ce  qui  efl  caufc  que  l’on  appelloir  ce  Temple  He* 
cnionpfdon , c’cfl-à-dire , Edifice  de  cent  pieds* 
Le  haut  delà  façade,  qu’on  appelle  le  fronton, 
crt  chat#*  d’un  groupe  de  belles  figures  de  mar- 
bre, qui  d'en  bas  paroiflent  grandes  comme  na- 
ture , & font  de  relief  entier  très-bien  travaillées . 
Paufaniasdit  que  toute  cette  Sculpture  concerne 
la  rutilance  de  Minerve  . Jupiter  qui  crt  fous 
l’ang'c  fuperieur  du  fronton,  aie  bras  droit  caf- 
fe' , dont  apparemment  il  renoit  le  toudre . Ses 
jambes  font  un  peu  écartées , ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu’on  y avoit  placé  fon  Aigle.  Il  c(l 
nud , comme  on  le  repréfemc  ordinairement . A 
fa  droite  ert  une  Statué  qui  a la  tète  & les  bras  mu- 
tilez , habillée  jufqu’k  mi  jambes , qu’on  peut  pre- 
fumer  être  une  Victoire  qui  précède  la  chariot  de 
Minerve,  dont  elle  conduit  les  deux  chevaux. 
Ces  chevaux  font  d’une  main  aufli  délicate  que 
hardie.  Minerve  eftaflife  fur  fon  char  fans  cal- 
que , fans  bouclier,  fans  tête  de  Mcdufc  iur  fa 
poitrine , de  plûrôt  en  habit  de  Déclic  des  Scien- 
ces , que  d’une  Dédît  Guerrière . Elle  a l’air  jeu- 
ne, & fa  coéffure  cil  peu  différente  de  celle  de 
Venus.  Une  autre  figure  de  femme , k laquelle 
la  tête  manque,  cil  aflife  derrière  elle,  & tient 
un  enfant  fur  fes  génoux  . Du  même  côté  font 
deux  autres  figures , l’une  de  l’Empereur  Adrien , 
de  l’autre  de  Sabine  fa  femme , qui  fcmbknt  re- 
garder avec  plaifir  le  Triomphe  de  Minerve.  A 
la  gauche  de  Jupiter  font  cinq  ou  fix  figures , dont 
quelques-unes  ont  perdu  la  tête  , oc  apparem- 
ment c’eft  le  cercle  des  Dieux , où  Jupiter  veut 
introduire  Minerve , & la  faire  reconnoître  pour 
fa  fille  . Le  fronton  de  dcmcVc , félon  ce  qui  crt 
tapporté  encore  dans  Paufanias , rcpréfcntoit  lq 
difputc  qu'curent  Minerve  de  Neptune  pour  nom- 
mer U ville  ; mais  toutes  les  figures  en  font  tom- 
bées , excepté  la  tête  d’un  cheval  marin , qui 
étoit  (a  monture  ordinaire  de  ce  Dieu  des  Mers. 
Ces  figures  des  deux  frontons  n’étoient  pas  fi  an- 
ciennes, que  le  corps  du  Temple  qui  avoit  été 
bâti  par  Pcriclcs , la  Statue  d’Adrien  que  l’on  y 
voit  Üt  le  marbre  qui  cft  plus  blanc , en  font  la 
preuve . Au  dedans  du  portique  , fur  la  murail- 
le même  du  Temple , elf  une  frilè  chargée  d’un 
bas  relief,  aufli  ancien  que  le  bâtiment.  Ellcrc; 
préfente  des  proccffions  , desfacrifices,  & autre* 
cérémonies  des  anciens  Athéniens  . En  dehors 
dclagaJlcric,  régnent  aufli  tout  à l’entour  Iur  la 
frilè  , des  cartouches,  où  fe  voient  des  figures 
de  dcmi-bolfe,  qui  domptent  des  chevaux,  ou 

Sui  combattent  avec  des  centaures  ; mai*  elles 
ont  mutilées  pour  la  plupart . 

Il  y a proche  de  là  un  très-grand  Vafc  de  mar- 
bre , qui  étoit  peut-être  un  Font  de  baptême , du 
rems  que  IcsCnrétiens  en  «voient  fait  une  Egli- 
fe  ; car  il  n’y  a pas  d'apparence  que  ce  fût  un  bé- 
nitier , puifquc  les  Grecs  n'en  ont  point  dans 
leurs  Eglifes.  Les  Turcs  ont  fait  un  refervoir  de 
ce  Vafe,  & ils  y tiennent  de  l’eau  pour  ceux  qui 
entrent  dans  la  Mof^uéc.  Ils  ont  même  pratiqué 
fous  les  Choeur  une  citerne  qui  fe  remplit  de  l’eau 
des  toits  quand  il  pleur , n'y  aïant  point  de  fontai- 
ne dans  toute  la  Citadelle . Au  dedans  du  Tem- 
ple font  tout  à l’entour  deux  rangs  de  colonnes  de 
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marbre  qui  font  une  manière  de  gallerie . U y *n  a 
vingt  trois  en  haut , de  vingt-deux  en  bas  ; parce 
qu’on  n’en  a point  mis  devant  la  porte  pour  ne 
pas  ernharafTer  Je  partage . Les  Turcs  y ont  laifté 
le  dais  de  l’Autel  , qui  y fur  mis  du  tems  des 
Chrétiens.  Il  eil  foflienudc  quatre  colonnes  de 
porphyre , avec  de  beaux  chapiteaux  d’ordre  Co- 
rinthien. A côte  il  y a un  réduit  maflVmné  par  les 
Turcs,  où  fon  deux  petites  colonnes  de  Jafpe , & 
au  milieu  du  Temple  fur  le  côté  gauche  cfluoe 
Tribune  élevée  fur  de  petites  colonnes  de  mar- 
bre C étoit  fans  doute  la  Charte  du  Prédicateur . 
De  l'autre  côte'  il  y en  a une  faite  pour  l’ufage  des 
Turcs  , où  l’Alcoran  crt  expliqué  par  l’Iman . 
Celle  que  l’on  voit  au  fond  du  CHorurleur  crt  inu- 
tile, c ctoit  la  place  de  l’Archevêque  lorfqu’il  of- 
ficiait. Les  autres  Papas  croient  aflis  a coté  fur 
des  bancs  de  marbre . Tout  proche  de  cette  Chai- 
re font  deux  pierres  d’un  marbre  tranfpjrent  dans 
le  (quelles  on  u tait  quatre  ou  cinq  troux  par  où 
pâlie  la  lumière  qui  les  rend  un  peu  rougeâtres . 
On  croit  que  ces  pierres  font  de  celles  que  Pline 
! appelle  Pbtngitti , au  jô.Jnrede  fon  H» Jiont  ntt- 
inrtlie . Il  «lit  qu’cites  furent  trouvées  dans  la  Cap- 
paikicç  dutcmwh:  Ncron,  quien  bâtit  un  Tem- 
ple à ft  Fortune.  Pendant  le  jour  il  laifoit  tort 
clair  dans  ce  Temple  , quoique  les  portes  n’en 
fuiîcnt  pas  ouvertes , ce  qui  de  voit  être  fort  cu- 
rieux . A côté  du  Choeur  il  y a quatre  armoires 
fermées  de  cabrés  de  marOrc  que  perfonae  n’ofe 
ouvrir . Les  Tmcsdifent  qu'on  le  bazarda  un  jour 
de  le  faire,  & que  fa  ville  lut  aulli-tôt  miellée  de 
pelte , dont  mourut  celui  qui  les  ouvrit . Le  Tem- 
ple élwt  couvert  de  pierres  quart  ces  à comparti- 
ment, & il  y en  a encore  quelques  unes  tombée* 
en  bas . On  n'y  voit  plus  aucuns  ornenuns , & il 
n y a que  cinq  ou  fis  lampes  que  l'on  y apporte 
quand  on  fait  les  prières  de  nuit . Les  Tuas  l'ont 
tout  blanchi  par  dedans,  cequ:  ôte  ta  vûé  uu  mar- 
bre , dont  toute  la  Fabrique  efl  bâtie . On  voit  k 
La  voûte  une  repréfentaron  de  la  Vierge  qu’ils  y 
ont  laiflcè  i parce  qu'un  Turc  y aïant  tiré  un  coup 
demoulquct,  ou  du  que  fia  main  fecha  aulli-tôt . 
Iis  ont  élevé  au  dehors  un  Minaret  comme  aux 
autres  Mofquécs,  & de  diffus  on  découvre  en- 
tièrement U ville  de  la  citadelle . 

Parmi  les  mafurcs  & les  marions  des  Soldats  de 
laCiurmfbn,  on  trouve  le  Temple  d'Ereélhée  du 
côte  qui  regarde  la  ville.  On  le  connoît  par  les 
deux  indices  qu’en  donne  Paufanias  , l'un  qu’il 
cft  double  , c efl-à-dirc , qu'il  y a deux  Temples 
joints  cufèmhic  j l’autre  qu  on  voit  1k  le  Puits  cé- 
lèbre d'eau  filée , enclos  dans  un  bâtiment  où  lo- 
gent des  temmes . Les  deux  Temples  fon:  d'ordre 
Ionique , avec  des  colonnes  cannelées  , de  tout 
de  marbre  comme  celui  de  Minerve  . JLe  plus 
grand  a foixantc-tro»  pieds  de  demi  de  langueur, 
de  trcntc-fix  de  largeur  ; l'autre  en  a vingt-neuf 
de  long,  8c  vingt  un  de  trois  pouces  de  large. 
Au  midi  du  Temple  de  Minerve , fe  voient  quel- 
ques mafutes  anciennes , & quelques  liantes  de 
lemmes  enclavées  dans  un  mur.  On  préfume  que 
ce  font  les  trois  Grâces  que  Socrate  y avoit  tail- 
lées. Les  Auteurs  remarquent  cxprcfîément  qu 
encore  que  l'on  eut  accoutumé  de  rcprélcnter  les 
Grâces  nués  , Socrate  les  avoir  néanmoins  ha- 
billées comme  le  fiat  celles-ci . Ce  pouvoit  être 
là  le  Temple  de  Minerve  Poliade , c’cll-à-dirc, 
Protedriccdc  ta  ville,  & de  Ja  Nymphe  Pan- 
drole  . Au  fortit  d '.dtrcpohs  on  entre  dans  le 
Théâtre  de  JteccLus , où  les  Athéniens  alloient 
autrefois  voir  -rcprélcnter  les  Comédies  & les 
Tragédie*  de  leurs  Poètes.  Il  efl  au  pied  de  la 
Citadelle , à laquelle  il  efl  joint  par  une  muraille 
que  Paulanias  appelle  Auôralc,  parce  quelle  va 
au  midi. 

ACRO- 
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ACR.  ACS. 

ACRORI A , Contrée  de  Grèce , dus  TElide 
félon  Xcnophon  • qui  fuit  mention  d’une  Ville 
nommée  Thriuftum . 

ACRORII , Ville  de  Grèce  dans  laTriphylie 
contrée  de  l’Elide  félon  Etienne  le  Géographe  & 
Thucydide , citez  par  Ortclius  * . 

ACROTADUS  , Ifle  du  Golphe  Perfique, 
félon  Pline  i . Non  feulement  on  ne  fait  quelle 
Iilcilanommécainfi,  mais  même  le  R.  P.Har- 
douin  avertit  que  les  manuferipts  varient,  qu'il 
y a Atmoth aükus  dans  les  uns&  Atmitadrus 
dans  d’autres . IJ  conjeélure  que  ce  peut  être  Caï- 
candrus  petite  Ille déferte  dumémeGolphe  de 
laquelle  Arricn  4 a parlé . 

ACROTERES , ï Promontoires  ou  lieux  éle- 
vez qu'on  voit  de  loin  fur  la  mer . 

ACROTHOUS  , ou  Acrothtnoe  . Vole» 
Acroathon. 

ACROTHYNI,  ancienne  Ville  des  Arabes  fé- 
lon Ortelius  , 6 qui  allègue  Etienne  le  Géographe 
dont  le  texte  cfl  corrompu  & obfcur  dans  cet  Ar- 
ticle. 

ACROVENTUM&  Acroventus  Mambo- 
leius  , c'cft  ainlîque  Jomandes  7 appelle  un  en- 
droit de  l’Italie,  oh  il  dit  qu'il  y a un  célébré  paf- 
fage  fur  la  R iviére  de  Mincio . I!  écrit  que  ce  fut 
dans  ce  lieu  que  le  Pape  faint  Léon  fut  ^ la  rencon- 
tre d’Attila . Les  Géographes  modernes  croient 
que  c ell  aujourd’hui  Govkrnolo  fondez  fur  ce 
qu’il  y a en  cet  endroit  un  palsage  fort  commode 
fur  le  Mincio  . La  reftitution  qu’Ortelius  dit 
avoir  trouvée  en  marge  d'un  exemplaire , ell  in- 
çémeufe  : Au  lieu  de  ces  mots  in  Acroventu  Man 1- 
ioleio  on  foupçonne  qu'il  doit  y avoir  inAgrol^e- 
netum  Amboleio . Cluvicr  * l 'a  adoptée  entière- 
ment . Voie?.  Anbuleius  Acer. 

ACSAPH,  V ille  de  la  Palelline , dans  la  Tri- 
bu d’Afer.  Sanfon  * la  confond  avec  Acco  qu’il 
dit  être  la  même  Ville  yîAcbfaph  ou  Axabh\  ce 
qu'il  ne  prouve  pasafsez . 10  Jolué  en  défit  le  Roi . 
Les  Grecs  ont  nommé  ce  lieu  Atipb.  Quelques- 
uns  ont  foupçonne  que  c’cll  la  même  V i lie  <\nAc- 
vp  autrement  Ecdtppa  , mais  quoi  qu’elles  bif- 
fent l’une  Se.  l’autre  il  extrémité  de  la  Tribu  d’A- 
fer , leurs  noms  font  écrits  diféremmcnt  dans  le 
texte  hébreu  . Celle  dont  il  s’agir  ici  cil  nom- 
mée 11  ce  qui  doit  être  prononcé  Acfaph 

felon  la  ponftuarion  des  Mafsoretes . L’autre  efl 
nommée  H3’T3M  ou  Aczibah.  St.  Jerôme11  dit 
que  de  fon  tcmsc’étoit  un  petit  village  nommé 
Chafalut  i huit  milles  de  Dioccfarée  au  pied  du 
Mont  Tabor  dans  la  Plaine  , en  quoi  il  a copié 
Eufebc  qui  nomme  néanmoins  ce  lieu  Exadus. 
Le  P.  Bonfrcrius  trouve  cette  conformité  fi  peu 
vraifemblabtc  que  St.  Jérôme  lui-même  dit  ail- 
leurs que  Chafafusétoit  Acchafeluc  dans  la  Tribu 
d’Ifsaehar.  De  plus  Acfaph  croit  dans  la  Tribu 
d’Afer  qui  ne  s etendoit  pas  jufqu'au  Tabor.  La 
Vulgate  nomme  Acfaph  Acsi.ph  , & Axapm. 
LesSeptante  l'écrivent  Acn  sa  ph  ou  Achasaph. 
L’exemplaire  de  Rome  écrit  fort  mal  Ccaph  . 
Acfaph  fignifie  enchantement , prefhge  . L’Aci- 
faph  1 1 de  St.  Jerôme  cil  la  même  ville . 

ACSICATH,  ou  ’+Acsiret,  ou  Achsicat 
Ville  d’Afie,  dans  laTranfoxianc,  au  Nord  du 
Sihun  à 101 . d.  10'.  de  longitude  & à 41.  d.  id. 
de  latitude  félon  les  Arabes  j &à94.dcgrcz  de 
longitude  & 40.  d.  io.  de  latitude  félon  Mr.  de 

ride  **. 

ACSOR  , Ville  de  la  Thebaïdc  fuperieurc  fur 
le  boni  du  Ntl,  à une  journéedela  villedcCoufs, 
’^qui  cil  plus  méridionale.  Son  terroir  ell  bien 
cultivé  & fertile  en  Palmiers  & Ci  terre  cil  excel- 
lente pour  la  Fabrique  des  vafes  & des  Tafscs 
dont  le  débit  ell  très-grand  & qu’on  tranfporte  par 
toute  l'Egypte, 

Tom.  I. 
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ACSOU,  ou  Acsu,  Lac  de  l’Afie  mineure , 
au  Nord  du  Mont  Olympe,  h l’Orient  d'été  de 
Broufie  Se.  auSud-Ouellde  l'ancienne  Nicéc  de 
Bithynie.  Il  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Marma- 
ra par  une  Rivière  de  même  nom . Les  Latins 
l’appelloient  Afcaniut  Lacui  St  les  Turcs  l’appel- 
lent Ae/oui  c’ell-à-dire  eau  blanche . 

ACSU,  A cme,  Aczu,  *7  Ville  dubasTur-  17 Ait**  ai 
qucllan  dans  la  Tartaric  indépendante,  à l’Orient 
du  defert  de  Caracaty  à 4a  lieués  françoifesd’ 

Yarkan  Capitale  du  Roïaumc  deChachgar,  fur 
h grande  route  de  la  Chine.  Mr.  de  l’Ific  lui  don- 
ne 40.  d.  jo'.  de  latitude.  Quelques  Géographes 
ont  foupçonné  que  c'étoit  la  même  ville  que  Pto- 
lomée  nomme  Auzacia:  mais  ilia  fait  de  9.  d. 
plus  fcptcntrionale . 

ACTALENS,  Bourg  de  SuifTe  dans  le  Can- 
ton de  Fribourg . Ellcdl  fur  une  montagne , voi- 
finc  de  la  fource  d’une  rivière  qui  tombe  dans  le 
Lac  de  Genève  auprès  de  Cuzy.  Elle  cllauSud- 
Ell  St  à un  mille  de  BolTonens . 

ACTAMAR  , Lac  d’Armcnic  dans  IcKurdi- 
flan.  Volez  Adaunas  & Mantuna  . Mr.  de 
l’Ifle  le  nomme'®  Lac  de  Van,  à caufc  de  la  vil-  it  AtUt. 
le  de  ce  nom  qui  cil  fituée  à l’orient  Septentrional. 

ACTINE,  ancienne  villcdont  on  ignore  la 
jullc  fituation . P.  Gilles  cité  par  Ortclius  en  par- 
le dans  fon  Traité  du  Bofphorc , comme  d’un  lieu 
peu  dillant  de  ConRantinoplc . 

ACTIUM,  Promontoire  d’Epîre  . C’ell  la 
pointe  Méridionale  qui  rclTcrre  rentrée  du  Gol- 

fihe  de  Larta . IJ  tiroit  Ion  ancien  nom  d’une  Vil- 
e qu’une  Colonie  d’Athcniens  y bâtit  . C’ell 
là  qu'étoicnr  les  limites  de  l’Acarnanic  & de 
l’Amphilochie  . On  fapelloit  1 » aufli  le  Pxo- 
montoirl  d’Apollon  , on  l’appelle  aujourd’hui  An*4ic«*. 
Cabo  Ficalo. 

ACTIUM  , ancienne  & petite  Ville  de  li 
Grèce  dans  l'Acamanie  fur  le  Golphe  de  Larta . 

Elle  devint  fameufe  par  un  Temple  A' Apollon 
Athcn  bâti  par  Jcs  Argonautes 10  félon  Callima-  10Ba1eT.P1. 

Sue . Son  port  étoit  allez  fÛr . Ciccron  dit  qu’  *-  p#ft- 
tant  arrivé  a I.eucade  le  6.  de  Novembre  il  arri-  *’ 
va  le  lendemain  7.  *'  àAéliumoùil  féjoumalcS.  »* 
à caufc  du  mauvais  rems . Ce  qui  a rendu  cette  * 
ville  trés-celcbrc  c’eil  qu’Auguitc  aïant  remporté 
une  Viéloiredécifive  fur  Marc  Antoine  à la  rade 
d’Aétium  il  le  piqua  de  reconnoiltànce  Se.  ** 
pourétcrnilcr  une  Viftoire  qui  le  rendoit  maître  c‘*r' 
de  l’Empire  Romain  il  envola  une  Colonie , bâ- 
tit une  ville  nommée  Nicopous  auprès  d’A- 
élium,  & inllitua  des  jeux  qu’on  y cclcbroit  tous 
les  cinq  ans  . Il  fit  agrandir  l'ancien  Temple 
d’Apollon  & y dépofa  les  marques  de  fon  Triom- 
phe, à lavoir  les  dépouilles  de  la  Hotte  ennemie, 
mais  ce  ne  fut  pis  pour  ce  Dieu,  car  il  le  dédia 
à Neptune  & à Mars  qui  i’avoient  fi  bien  fervi 
dans  cette  occafion  . Ces  jeux  furent  nommez 
les  Jeux  Aéliaques  & Suctone  raconte  que  Tibè- 
re *1  y préfida  . Paufanias  *4  dit  plus  prédfé-  13  In  Titwrà» 
ment  que  la  Colonie  qu’Auguile  envola  à là  ville  c-*- . 
de  Nicopolis  fut  formée  des  Ambrât iens  Se  des  c^,"  IV 
Anaêloriens  qui  eux-mêmes  étoient  des  Peupla- 
des des  Corinthiens.  Il  dit  ailleurs  *i  que  cet  Ir  AcW- 
Empercur  ravagea  Calydon  & tout  le  relie  de  l’E-  “*• 
tolic , pour  donner  {Jus  d'éclat  à la  ville  qu’il 
avait  bâtie  ; Se.  fans  doute  qu’il  y donna  retraite 
aux  habiunsdes  villes  qu’il  ravageait.  Il  donna 
même  ‘6auxNicopoJiiatnsledroitdcfuffrage  & 
une  place  entre  les  Amphitlyons  i c’eft-à-dire  le  Pl,,x,c‘*• 
droit  d’envoler  un  député  à une  AfTerablcc  de  ce 
tems-là , qui  rcïïcmbloit  alTcz  à l'AITemblée  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unics.  Son  pre- 
mier nom  lui  étoit  venu  ou  de  ce  que  les  premiers 
Hubirans  étoient  venus  de  l’Attiquc  qui  fut  an- 
ciennement nommée  Allia  du  nom  d’Ailcon 
I a félon 
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i Finit.  i.  félonie  Pcre  Briet'  , ou  parce  qu’ils  s'établirent 
jyj!’  p’  au  bord  Mer,  du  mot 'Ane*'  Rivage . I* 
nom  moderne  de  cc  Cap  cft  Cafo  Ficalo  félon 
* Acta,  divers  Géographes.  1 De  Wit  y marque  une  vil- 
le , aparemment  de  même  nom  que  le  Cap.  Selon 
le  P.  Briet  il  y a à l'entrée  du  Golphe  un  Fort  de 
c h.-mue  côte' , & on  les  nomme  les  Dardanelles 
• PwilLI.c.  du  Golphe  de  Larta  i . 

ACTORICUM,  Territoire  del’Epire.  Sui- 
das nous  aprend  qu'on  lappeUa  dans  la  luite  Leu- 
cade  . 

ACTRIDA,  ancienne  villede  l’Arabie  heo- 
4 h .6.  t.  x«.  teufe  » félon  Pline  ♦ . 

ACUENSII . C’eft  ainfi  que  Molet  , Inter- 
prète de  Ptolomec,  lit  au  lieu  de  NACur.xsn  qui 
cft,  félon  cet  Auteur,  le  nom  d'un  peuple  de  la 
Mauritanie Ccfàriennc  en  Afrique.  Bcmus écrit 
Nacuensii,  & VillanovanusNAQUZNsii . 

ACU  FI  DA  , ancienne  Ville  d'Afrique  dans 
s c * a.  A S.  la  Mauritanie  Sinfenfe . J Elle  étoir  Epifcopalc , 
fAt-Lo.Ceog.  & la  Notice  d’Afrique  fait  mention  de  Julie  Evê- 
quetTAcufida. 

ACULA,  ou  Aauui.a,  ancienne  Ville  delà 
Tolcane  . Ouelques  Imerjircrcs  de  Ptolomec 
croient  que  c’cft  aujourd'hui  Aquapisdinte  . 
D’airtrcs  lifent  A huila  au  lieud'Acut-A. 

ACU  INCITAI  , ancienne  Ville  de  la  Baffe 
Pannonie.  Voïcz  Aquincum. 

ACUMETUM  , ou  Acuemetum  . Voice 
Irensum  . 

ACUMINCUM,  ancienne  Ville  de  laBoflc 
Pannonie  fur  le  Danube . Ammien  Marcellin  le 
6 *-'*  nomme  6 Acuni kcun  & Antonin  Acmimtm  . 
Simler  croit  quec’eft  Camets.  Niger  veut  que 
ce  foit  PrTr r-War AorN , &.  écrit  ArumiEbtm 
ce  qui  peut  être  une  faute  d’imprcffion . Lazius 
dit  que  les  Hongrois  l'appellent  Zaionkf.mem, 
ou  , comme  les  François  l'écrivent  , Salan- 
«emik. 

ACUMOLI,  en  Latin  Acumulum , Bourg  du 
Roïaumc  de  Naples  dans  l’Abnu7e  ultérieure  fur 
le  bord  Occidental  duTrcnfoqui  feicttcdans  le 
Tronto.  Ileftfitué  entre  Afcoli,  Amatnce,  & 
t AriM  »«x*  Norcia*;  à dix  Mille*  Romains  des  deux  pre- 
llkJ ’ mie'rcs  de  à environ  douze  milles  & demi  delà 

8 D,fl-  demicre . Mr.  Corneille  8 donne  a ce  lieu  le  titre 

9 PaiaI.  de  Ville  ; nuis  le  P.  Briet  ’ ne  le  qualifie  que 

Bourg,  Oppidum,  afsez  grand  & bien  peuple' . Mr. 

10  Xd-jtfBi.  Baudrand  10  ne  le  donne  que  pour  une  Bourgade , 

Oppidnittm  . Cc  dernier  V éloigné  plus  d'Àfcoli 
tpie  de  Norcia . Mr.  de  Pille  eff  plus  cxatl . 

1.  ACUNUM,  ancien  Bourg  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife . Quelques-uns difent  que  c’cft  aujounT 
hui  Amour  en  Dauphine  auprès  dcMontclimar 
dans  le  Valcntinois,  félon  Mr.  Baudrandqui  a 
Écrit  de  plus  qu’il  cft  fituéfur  le  Danube , noni 
qui  s’eft  aparemment  glifsé  au  bout  de  la  plume 
par  inadvertance  à il  place  du  Rhône . L'Edition 
pofthume  eft  plus  exacte . 

2.  ACUNUM,  ancienne  Ville  de  Hongrie, 
n G*.  *-*a-  L’Anonyme  " la  place  dans  la  Valérie  entre  la 

DraveSc  la  Save,  & la  Table  dcPcutingercn  fait 
ix  En  Anon.  auffi  mention.  Le  R. P.  Porchcron  11  croit  que 
L«*  c’eft  la  même  qu’Acuminaim  dePtolomée,  vil- 

le fituée  fur  le  Danube . 

ACUR  , ou  Acour  , ancienne  Ville  des  In- 
ij  L-7.C.1.  des  au  delà  du  Gange  félon Ptoloméc  ’tqui  lui 
donne  1 24.  d.  43'.  de  longitude  & 1 5.  d.  io\  de  la- 
titude . 

ACURI  , Ifle  du  Golphe  de  Vcnifc  . On 
u Ail»»  d»  l’apc  1 le  auffi  Zuri  ■*&  Aruai  *J.  Elle  eft  vtsi 
Ss«ron.  vis  & au  Sud  Ouéft  de  Sebc  nico . Voie?  Zu  ri  . 
F»a  ACURGIA.  C’cft  ainfi  que  Ptoloméc  appelle 

une  ancienne  ville  delà  Bétiquc  enEfpagne  que 
Pline  dit  avoir  étc  nommée  Ucultiniacum  & 
enfuite  Curiga,  félon  Pmtiartus  cite  par  Onc- 


iluc ,<r . Maiscc dernier  ajoftte  qu’il  a trouvé dans  «CTlwIkur.û» 

Ptolomec  Curcia  & non  pas  Acureia  Sc  c’cfï 

ainfi  en  effet  que  je  l’ai  trouvé  dans  les  Editions 

de  Bcnius , d'Alde , de  Villanovanus  &c,  que 

j’ai  confultécs.  A l’e'gard  AVcultintiuum  , Or- 

tclius  avertit  qu’il  a lû  dans  un  manufeit  Mugultt- 

manm  . Le  R.  P.  Harduuin  aime  mieux  lire 

dans  le  pairage  de  Pline  Muruttumi  item  ; ce  qui 

fignificroit  eue  le  Bourg  de  cc  dernier  nom  étoit 

lurnommé  / oiia  auffi-hicn  que  quelques  autres 

qu’il  nomme  & auxquels  Icfurnomdc  Julia  étoit 

commun  . l.e  même  Pcre  funpofc  que  Curgiu 

cft  dans  Ptoloméc  II  la  place  de  Curiga . Voïex 

Curiga  . 

1.  ACUS,  ouAcmos.  Wiez  A ba montagne 
de  la  Grande  Arménie . 

a.  ACUS,  nom  Latin  dune  Ific  de  l’Océan 
Etluopique  . Les  François  la  nomment  l’Ai- 
guille & les  Portugais  Aculma  . Voïcz  Ai- 

CUILLE  . 

ACUSI,  l7  Lieu  de Capadocc oit  Califie  & 22,T*1* 
Evagre  difent  que  l’Empereur  Bafilifquc  lut  maf-  * ' 
fâcre  avec  fa  femme  & les  enfars.  Cedrcnc  nom- 
me ce  même  lieu  Cucusu» . 

ACUSIO  COLON  IA  . Quelques  Interprè- 
tes dcPtoIoraée  difent  tr^s-mal  Jjçufimnm CtJo- 
ma . Comme  Ptolomec  ell  le  fcul  des  Anciens 
qui  en  ait  fait  mention,  il  eft  difficile  d’en  trou- 
ver les  traces  . Sanfon  croit  que  c’cft  aujourd’ 
hui  , Vxkoh  Ville  de  Provence,  Ortclius  la 
prend  pour  Grenobie  . Mais  Vaifonapartcnoit 
auxVocontiens  félon  McJa,  & même  c’étoit  la 
capitale  de  leur  Pais , Idon  Pline  : au  lieu  que 
Cklaro  qui  2 depuis  été  nommée  Gratumopolity 
& enfuite  Gnrwri/rappincnoit  aux  Allobroges, 

• 8 comme  il  paroir  par  une  Lettre  dcPlancus  a 13  EP.»|. 
Cicéron.  Holileiuusdit  que  c’cft  le  bourg  A'An- 
rowedans  le  Dauphiné  lur  le  Rhône  entre  Orange 
& Valence;  6t  il  cft  fuivi  parCelianus  de  qui 
j ai  emprunté  cet  article' r.  .*g«o«Aii* 

ACUTÆ  1NSULÆ,  ou  les  Jflet  pmntu'èt  . lIi  uT. 

Ces  Illes  qu’Homérc  nomme  Thoas  croient  du 
nombre  des  Echmadcs . Lés  Latins  les  ont  ap- 
pel lécs  Acmu  & c'eft  une  traduâion  du  nom  Grec 

que  leur  donne  Strabon  10  qui  les  place  ï »o  l.  8.  & 
l’entrée  du  Golphe  de  Corinthe  * proche  de  I-'0' 
l’Embouchure  du  fleuve  Achclous.  Pour  mieux 
dire  elles  étoient  entre  cc  GoJphc  & la  bouche  de 
ce  fleuve.  Voïcz  Ecmimades. 

ACUT1A.  11  C’cftainii  qu’Eticnnc  îeGéo-  21  Onr*u 
graphe  nomme  une  ancienne  ville  d’Efpagnc , en  Th*r- 
citant  Strabon  11  dont  les  Editeurs  lifent  aujourd’  uL). 
hui  Acoktia  . 

ACUTUS,  nom  latin  d’Acoirr  Rivière  du 
Languedoc.  Voïcz  Acout. 

ACUTUS  MONS,  c’cft  arnfi  que  les  Ecri- 
vains écrivent  en  latin  lesnomsdcpluficurs  lieux 
que  nous  apcllons  en  François  Montaigu  , ou 
Montacue.  Cherchez  ces  mots. 


ACVLEIA.  Voïcz  Ahuile'e  & Aquilfia. 

ACYLINA  , ou  Aquiiina  , Ville  ancienne 
de  l’IUyric . Etienne  Je  Géographe  dit  que  Théo- 
pompe en  avoit  parlé . 

ACYLIS  , ancien  nom  d'une  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Po . Califte  ' J raconte  que  les  Ar-  i-7-c.  5*. 
gonau  tes,  affiliez  parles  habitans  du  lieu,  y lan- 
cèrent le  navire  Argo,  qui  defeendit  delà  dans 
l’Eridan . On  ne  fait  aujourd’hui  lequel  c’eft  d'en- 
tre le  grand  nombre  de  Rivières  qui  fc  rendent 
dans  le  Po . 

ACVPHAS,  l’une  des  quatre  anciennes  Vil- 
les qui  étoient  dans  LiDoridc,  félon  Etienne  le 
Géographe . P.  Mêla  14  nomme  oerte  même  Vil-  *4  1-  s-  c 
Ic  Piunus,  nom  qui  étoitplus  commun  que  ce- 
lui d’Acyphas , comme  il  parait  par  ce  paffuçe 
de  *5  Strabon.  Pinde  cft  muée  tir  IcmonrEri-  L.y.p^x7. 

née 
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née  & auprès  d’elle  coule  une  Rivière  qui  fc 
Jette  dans  le  Cephife  allez  près  de  Liléc.  Il  y 
en  a qui  nomment  cette  Ville  Acyphas. 

ACYRUS  * ancien  nom  d’un  lien  que  le 
i Tlxfeir.  Poète  1 Gratins  a célébré . Ortcliut  croix  qu’il 
c.t  dans  la  Grèce. 

AC  YS.  Voïcz  Acis. 

* SrirmiN.  AC  Y TUS  , ancien  nom  dune  Iflc  , * ou 

Bt».  P.  c'cueil  dans  Je  voilinage  de  Cydonia  , ancicn- 

nc  Ville  de  l' Iflc  de  Crète.  .C’eft  apparem- 
) L.4.C.U.  ment  l’Ifle  Leuce  de  * Pline,  qu’on  appelle 
aujourd'hui  Scosuo  ni  S.  Theodobo  , de  où 
il  y a une  forte  Citadelle,  avec garnifon Tur- 
que. 

ACZIB,  Acheib  , Acn»,  Achazib.  Il  y 
avoit  dans  la  PaleJlinc  deux  Villes  de  ce  nom . 

I.  ACZIB,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  , ilen 
4 C.1J.V44.  «Il  parle  au  Livre  des  Juges  4 où  elle  eft  nommée 
entre  Ceiia  & Mareü;  qui  font  les  feuls  indices 
qu'on  ait  de  fa  pofition.  D. Calme:  n’en  parle 
point  dans  Ton  Dictionnaire,  mais  St.  Jerome 
& Sanfon  la  diftingoent  de  celle  qui  ell  nom- 
mée dans  l’article  fuivant . 

a ACZIB  , Ackzifh  ou  Achazib,  Ville  de 
la  Tribu  d’Afer,  fur  la  Frontière,  k neuf  milles 
d'Acco  du  côté  de  Tyr  félon  Eufebe,  & St.  Jérô- 
me, & à douze  milles  d’Acco  lè Ion  l'Itinérai- 
re d’Antooin.  Le  premier  remarque  qu’on  l’ap- 
pelloit  au /li  Ecdibe  &.  Jofèph  la  nomme  ain- 
fi  & dit  de  plus  que  c’étoit  un  lieu  maritime. 

S Dt  BeMo  J Dans  le  dénombrement  4 des  Villes  de  la 
L.i.e.u.  Tribu  d’Afer,  elle  eft  la  vingtième,  & ne 

* , c‘,?'  peut  être  differente  d’Acha/ib  nommée  dans  le 

7 C.1.V.JI.  Livre  des  Juges  i & dont  les  habitant  ne  pu- 
rent être  détruits,  ni  chalfez  parla  Tribu  dfA- 
fer.  Ce  lieu  garde  encore  aujourd'hui  fon  an- 
cien nom  avec  quelque  changement  , car  on 
voit  k trois  heures  de  chemin  de  la  Ville  d’A- 
cre  vers  le  Nord  un  Village  nommé  Zib.  A- 
près  tout  Aeziph  & Ecdipu  ne  différent  pas 
beaucoup . Le  changement  ü'Am  £ , de  Z en  T\ 
& de  Pô,  ou  même  de  B , en  P,  cftfrcquent 
& nous  en  verrons  grand  nombre  d’ exemples. 
St.  Jérôme  écrit  Ackxipu  auHi-lncn  qu'Euiebe; 
mais  les  Copiftcs  fe  font  trompez  quand  ils  lui 
font  dire  bar  ejt  & Dippa.  U ulotthaceft  Ec- 
mrra . Jofcpb  l’appelle  Ecdippok.  Le  mut  Ac- 
zib -en  Hebreu  lignifie  men  longe  . Une  faut  pas 
confondre  cette  Ville  avec  Acfapb . 

ACZU  , voïcz  Aesu . Je  remarquerai  à cette 
occabon  que  MM.Mary  & Corneille  difent:^«r/- 
ques-uat  pré  fit  meut  qu  Aczjt  <{t  f ancienne  Auxa- 
tia  capitale  de  la  Scyibte  qu  on  appelle»  Jmaut. 
Perfoooc  s’a  nommé  Iniaüs  la  Scytbie . Imaüs 
cil  k nom  d'une  longue  chaîne  die  Montagnes 
qui  partage  l’Aûe  parles  differentes  branches  , 
Aies  anciens  difoicnt  k cette  occafton , la  Se y- 
iku  dont  i'itaaut  , la  Scythie  bore  l'Imam  ; 
pour  fe  cordonner  aux  limites  naturelles . Voïcz 
Imaüs  . 

ACZUD.  L’Atlas  de  Blaeu  manque  une  affez 
grande  Ville  de  ce  nom  dans  la  Walacbie , fur  le 
bord  oriental  de  la  Rivière  de  Miffowo  entre 
Targorod  au  nord  oriental.  Se  Targowitz  au 
midi  occidental , k ua  peu  plus  de  huit  lieués  d’ Al- 
lemagne de  l’une  A ae  l’autre.  I.’Àtlas  de  San- 
fon nomme  cette  Ville  Aczad  dont  il  ne  tait  qu’ 
un  Village,  dans  la  principauté  de  Moldavie  lur 
la  Frontière  de  Walachic.  Celui  de  Mr.de  Fille 
n’en  parle  point  du  tout . 

AD. 

tfî  A D,  prépofition  Latine  jointe k unaocu- 
A ûtit  fignihc  le  mouvement  d'un  lieu  k 
uu  autre  ; &.  entre  dans  la  oompoCiion  d’un  cer- 
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tain  nombre  de  noms  Géographiques  en  Latin. 

Les  Romains  dans  les  marc  hes  des  Armées  com- 
p.uToicnt  les  routes  de  diitancc  en  dilUnce , & 
comme  ils  ne  trouvoient  pas  toujours  une  Ville, 
ou  une  Bourgade  pour  deGgner  le  lieu  où  les 
Troupes  dévoient  fc  rcpoler  , ils  donnoient  h 
ce  lieu  on  nom  tiré  de  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
remarquable , comme  un  arbre  , une  (taruc  , 
un  pont  ^ fixe.  11  eft  3mvé  dans  la  fuite  qu'au 
lieu  d'une  ftmpie  auberge,  qui  étoit  dans  un 
de  ces  endroits  il  s’y  eit  formé  avec  le  tems 
un  Bourg,  ou  une  Ville  qui  a confcrvé  l’an- 
cien nom . Quelquefois , ils  nommoient  ce  lieu 
par  report  k la  quantité  de  Milles  dont  il  était 
éloigné  d’une  grande  Ville,  & difoicnt  au  fuié- 
mc , au  huitième , à l’onzième  ; en  foufenten- 
dant  le  root  lapidant , ou  miüttirt . Voici  une  lifte 
des  principaux  lieux  dont  le  nom  Latin  commen- 
ce par  Ad,  fuivi  d’un  aeeufarif. 

AD  ALBULAS.  Valez  Albulje. 

AD  ANGELOS  , lieu  remarquable  par  le 
Martyre  de  St.  Marc.  Il  eft  aufïi  appellé  Ànce- 
xotuH  locirs  . Ortclius  8 foupçonne  qu'il  de-  8 Tk*c 
voit  être  fort  près  d'Alexandrie  . Le  P.Lubin  dans 
(es  notes  fur  le  Martyrologe  dit  que  ce  S.Evangc- 
liftc  toufrrt  le  martyre  dans  un  lieu  nommé  par 
les  habitons  Bucula  . 

Ad  ANSAM , * Lieu  de  la  Grande  Breta-  » Annw.lt>> 
«ne.  Cambden  croit  que  c’cft  Itban-Ccftcrdans 
le  Comté  d’Eflex  . Mr.  Gak  lavant  Angtois  qui 
a commenté  Antonin  par  report  feulement  à U 
Grande  Bretagnc^orrigeainucc  pillage  Ao  Pan- 
sa m, fit  ajoûte  que  moïennant  ce  petit  changement 
on  peut  placer  oc  lieu  lùr  l’une  des  deux  peti- 
tes Rivières  de  ce  nom  dont  une  a fa  four ce 
affez  près  du  petit  bourg  de  Radmnttr  & eft 
nommée  aujourd’hui  par  ks  habitant  tht  black 
noter.  L’autre  qui  fort  de  terre  auprès  de  Barlc- 
low  , xrrofe  k territoire  de  Cambridge  où  elle 
pâlie  par  Linton  fit  Pansford , & fc  jette  dans 
le  Cam.  Mr.  Gak  veut  que  ce  (bit  k la  four- 
ce  de  la  fécondé  qu’il  faut  placer  ce  lieu,  tant 
k caufe  des  traces  d’antiquité qui  y rcftcr.t  qu’à 
canfe  de  la  conformité  îles  noms  i outre  que 
la  di!  tance  marquée  par  Antonin  entre  ce  heu 
& Centbr et  onium  d’un  côté  fie  la  Colonie  Ca- 
mulodunum  de  l'autre , fe  trouve  alfez  jufte.  Mal- 
gré la  plaufibilité  de  cette  coojeâure,  Mr.  Gale 
propolc  encore  celle  de  Mr.Harrifon&  convient 
que , s’il  dl  vrai  ce  que  dit  ce  (avant  ( il  la- 
voir que  U Stoure  qui  féparc  ks  Provinces  de 
Suflblc  & d'Elfex  a été  autrdbis  nommée  Ek- 
sa  , ) il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  ce  que 
les  Anciens  ont  nommé  AA  Anfam , que  fur  k 
bord  de  cette  Rivière , quelque  part  aux  envi- 
rons de  HaverilJ;  & alors  les  diiUnces  mar- 

Î liées  par  Antonin  fc  trouveront  fort  pilles.  Mars 
doute  s’il  eft  bien  certain  que  la  Stoure  ait  été 
nommée  Enfa. 

AD  APERA,  lieu  Gtué  fur  le  chemin  d’An- 
cyrc  k Tavia  k 24.  milles  d’Ecobrogis  & au- 
tant de  Tavia.  C’eft  ainfi  que  ces  noms  fc  trou- 
vent écrits  dans  L' Edition  d"  Antonin  publiée 
par  Schclftratc  fur  un  maeuferit  du  Vatican. 

Celles  de  Bertius  & de  Sebotus  écrivent  Ada- 
i*e*a,  tour  de  fuite,  & Lubrottm  au  lieu  cf  £- 
eobtoeii. 

1.  AD  AQUAS.  15  Ce  lieu,  que  Ptolomée 
nomme  immédiatement  après  Sarmizargethufa  Ls-cls. 
Capitale  de  U Dacic,  eft  marqué  dans  la  Table 
de  Peutinger  k l’Orient  &k  la  diftancc  de  xiv. 
milks  de  cette  Ville . Ce  lieu  eft  remarquable 
par  un  monument  liir  lequel  on  lit  ces  mots  Ap 
Aauas  • Ces  eaux  avoient  fans  doute  despropric- 
tcz  qui  engagèrent  les  Romains  k y bltir  pluiieurs 
beaux  edifcces  ce  qui  les  tendit  cékbres. 

2.  AD 
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2.  AD  AQUAS  , petite  Ville  ou  Bourg  , 

* Itincr . qu’ Antonio  1 place  dans  b Mcefic  entre  Ægcta 

& Dorticunk  1 6.  Mille* de  la  première  &k  dix 
de  la  féconde  . Procopc  nomme  ce  lieu  A km* 
& le  place  tout  auprès  du  Pont  de  Trajan.  Il 
devint  le  Siège  dun  Evêché  comme  il  paraît 
par  les  fouferiptions  du  Concile  de  Chalccdoine. 
Au  lieu  de  dix-milles  dcdifbnce  entre  Ad  Aquat 
, s^mw.v.  &.  Dorticon  la  Table  de  Peutingcr  * en  compte 
14.  différence  qui  ne  fe  peut  raprochcr  qu  en  cor- 
rigeant l’un  ou  l'autre . 

3.  AD  AQUAS  ancien  Lieu  en  Efpagnc  fur  le 
chémin  de  Braguc  i Allorea  entre  Cabdunum 
& Pinctum  11  aix-huit  mille  pas  du  premier  & 
à vingt  mille  du  fécond . 

AiiMdc  4.  AD  AQUAS  * , ou  fimplement  Aquje. 
Dclltie.  Lieu  k l’Occident  de  Thcbdte  ville  d’Afrique 
dans  1a  Numidic. 

4 idem . 3.  AD  AQUAS  *,  Lieu  de  1 Afrique  pro- 

confulairc  entre  le  Golphc  de  Carthage  & la 
montagne  de  l’Afpic  , laquelle  cil  aujourd’hui 
le  Cap  bon . 

6.  AD  AQUAS  Bourgade  d Afrique  dans  la 
Numidie  fur  les  frontières  de  l’Afrique  procon- 
fulaire,  & fur  la  route  d'Hipponck  Carthage. 

5 liincr.  Antonin  î la  met  k 25.  milles  d’Oncllaba,  & 

i cinq  du  Château  de  Simitu , qu’il  nomme  une 
Colonie . 

« 7.  AD  AQUAS  CALIDAS  . 6 Cluvicr  é- 

jwB.74».  qUc  ce  lieu  d’Italie  dans  le  Roïaumc  de 

Naples  cil  encore  k prêtent  célébré  par  fes  eaux. 
Il  compare  enfemble  l’Itinéraire  d’ Antonin  & b 
Table  de  Peutingcr  , & en  conclut  que  ce  lieu 
étoit  dans  le  Picenrink  dix-milles  d’Afcoli  fur 
la  rive  méridionale  du  Tronto&  deux  ixcués  au- 

deflbus  S Ad  Cout/imttm . 

7 o st  cl.  8.  AD  AQUAS  GRADATAS,  7 Lieu  dont 
Tbc&nr.  JJ  e(\  feit  mention  dans  les  Ailes  du  Marty- 
re de  Saint  Chryfogonc.  C’eft  11  préfent  un  Vil- 
lage maritime  nommé  S.Caxtiano  à 3.  milles 
dAquiiéc  dans  l’état  de  Venifc  proche  l’Em- 
bouchurc  du  Iàfonzo  , félon  Mr.  Baudnnd 
k Edii.i«».  * . Le  P.Coronclli  marque  ce  Village  auprisde 
la  fourcc  de  b petite  Rivière  de  Rondon  qui  a 
fon  embouchure  au  Nord  du  I.ifonzo  ; « le 
Perc  Lubin  dans  fes  notes  fur  le  Martyrologe 
remarque  que  les  SS.  Martyrs  Cantius,  Canticn 
& Cantiamlb  frères  , de  FÜluftt*  fwnillc  des 
Anicius , y furent  décapite*  pour  la  foi  avec  Pro- 
tus  leur  précepteur  fous  Dioclétien  &.  Maxi- 
mien.  Baronius  ra porte  leur  Martyre  à l’année 

9 aJaiuu»  303.  * & dit  qu’ils  le  foufTrirent  près  d’Aquiléc 

ï-j-  aci  aqu*s  Graduai . Leurs  corps  furent  enfuitc 

tranfportez  k Mibn.  Mais  le  nom  de  S.Cantien 
fut  donné  au  lieu  où  ils  avoi'ent  reçu  la  mort. 
Le  rrvèmcP.Lubin  aloccafion  du  24.Novcrab.jour 
auquel  l’Eglifc  célébré  b naifbncc  deS.Chryfo- 
eonc  qui  par  ordre  de  Dioclétien  fut  conduit  kA- 
quilée  & jetté  dans  b Mer , écrit  que  les  Ac- 
tes de  Stc.  Aitaftafie portent  que  ce  même  Saint 
fut  conduit  d’ Aquilée  dans  un  lieu  défère  où  il 
fouffnt  le  Martyre . Le  P.  Lubin  ajoûte  que  ce 
défert  s’apclloit  aqua  Gradasa  - Le  Pere  Coro- 
nelli  apclle  aqua  Gr»i<u a b Lagune  de  Grao 
qui  cil  entre  Ici  Ides  Stc.  Marie  de  Barbana  , 
Rotta , &.c.  & le  Continent . Grao  qui  fe  trouve 
entre  ces  lflcs  & lui  donne  aujourd  hui  le  nom, 
femblcroit  appuicr  ce  Pcrc,  fi  ccn'étoit  ce  que 
fai  raporté. 

9.  AD  AQUAS  LABODAS,  ou  I.ARO- 
DAS  . Ce  lieu  quon  apclloit  auffi  Tnfrmc 
ou  Aqu*  Sr  LiNUNTi  r , étoit  autrefois  fameux  en 
Sicile.  Il  cil  h l’ Ouclt  & a douze  lieues  d’Albva 

10  Ifalir.Ptr.  ou  Allaba.  Simler  écrit  le  nom  moderne  de  ce  lieu 

1.  b Xacca  : le  P.Coronclli 10  Sacca,  & Mr.  de 

XH  Hua.  Fille  Set  a cca  **.  C’étoit  une  Colonie  Romai- 
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ne  fur  b cAte  nommée  Sclinuntine  k caufe  de  b 
Rivière  Sclinus,  & de  b ville  de  même  nom 
dont  l’aqueduc  traverfoit  b route  d’Agrigcntc 
au  Cap  de  Mazarc. 

10.  AD  AQQAS  PERTICIANENSES  , 
11  Lieu  de  la  Sicile  k la  pointe  du  Cap  qui  ferme 
k l’Occident  le  Golphc  que  les  Anciens  appel-  1 
loient  Sinus  Lmgan  ou  Longuritanut  , & que 
nous  appelions  aujourd'hui  Golpho  di  Cajirl  à 
Mort.  Ce  font  trois  puits,  au  midi  delà  mon- 
tagne qui  forme  le  Cap  S.  Vito. 

11.  AD  AQUAS  PINCIAS,  ouPINTIA- 
NAS.  Volez  l'article  fuivant. 

12.  AD  AQUAS  SEGESTANAS,  eaux 
minérales  , de  Sicile  1 * , f ur  b grande  route  du 
Cap  Lilybc'e  à Tyndaride,  entre  Drepanum  & 
Parthemcum  k 14.  milles  du  premier  & à 12. 
du  fécond.  Elles  furent  nommées  Settjlaru^  par- 
ce qu’elles  étoient  au  Nord  de  b Viuc  de  Scgcfte. 
On  les  trouve  nommées  dans  les  Auteurs  Æc esta- 
nt Aq.ua  , Secestank  Aqua  , Pincik  , ou 
PiNTiANx..  Cluvier  avoué  *4  qu'il  ne  fait  pas 
d’où  leur  vendit  le  nom  de  Pikctx  . 

AD  AQUILAM  MA  J OR  EM  & 

AD  AQÜILAM  MINOREM  . Ces  deux 
Lieux  maritimes  étoient  dans  cette  Partie  de 
l’Afrique  où  cft  aujourdhui  le  Roïaumc  de  Fez. 
Antonin  *S  compte  ainfi  les  didances  en  cô- 
roïar.t  le  rivage  depuis  Tingis  jufqu’au  Port 
des  Dieux. 

Aux  fept  frères  Lx.  Mille  pas 

A Abilé.  xiv. 

Ad  Aquilam  Minorem  xtv. 

Ad  Aquilam  Majorent  xtv. 

Au  Promontoire  xir. 

t.  AD  AQUILAS,  ancien  nom  duLicuoù 
efl  aujourd'hui  b Ville  de  TA  1 c l e en  Nor- 
mandie . 

2.  AD  AQUILAS  , Lieu  dans  le  Pais  de 
Trêves.  L’ancien  nom  s’efl  confervé  dans  celui 
d’FvcEU.,  ou  Icle. 

3.  AD  AQUILAS  , Bourg  de  SuilTe  dans  le 
Canton  de  Berne , les  François  le  nomment  1* 
Aigle  & les  Allemands  Aelen. 

4.  AD  AQUILAS,  Lieu  dans  l'Attiquc  fé- 
lon Paufanias  cité  per  Ortclius . 16 

5.  AD  AQUILAS,  Lieu  h Vingt-Milles  de 
Ravennc.  Il  y avoit  b Bafilique  de  St.  Chriflo- 
phle,  comme  Ortclius  '7  l'avoir  lû  dans  une  vie 
manufcritc  du  Pape  Zacharie . 

1.  AD  ARAS.  *•  Lieu  d’Afie  entre  Thir- 
tonia  & Mclcmcnis  k 17.  milles  de  b première 
& k huit  de  U fécondé . Il  faloit  pafTcr  l'Eu- 
phrate pour  aller  du  lieu  ad  Arai  k Melentenis. 
Cette  dernière  efl  nommée  Mrhtent  par  Piolo- 
méc . Le  P.Porchcron  1 » dans  fes  notes  fur  l’Ano- 
nyme de  Ravennc,  ne  compte  fur  b Table  de 
Peutingcr  que  huit  milles , entre  Mtlmtinii  & ad 
Aras . Cette  Table  compte  néanmoins  9.  milles 
du  lieu  ad  Aras  jufqu’k  une  dation  anonyme  en 
deçà  de  l’Euphrate , de  laquelle  il  y a encore  7. 
milles  jufqu'k  Meltntcnii. 

2.  AD  ARAS*0  ancien  lieu  d’Efpagnc  fur  la 
route  de  Scvillc  kCordouc  entre  ■Aftiei & Cordo- 
uè  i douze  mille  pas  de  b première  « k vint  qua- 
tre mille  de  b fécondé . Ce  nom  qui  cfl  écrit  ainfi 
dans  l’Edition  de  Schelflrate,  efl  écrit  tout  de  fui- 
te ADARxsdans  celles  de  Schotus  & de  Bcrtius , 
&il  y a différence  auffi  pour  b didance  qu’ils 
mettent  entTC  Adigi  &.  Ad  Aras,  kfavoir quin- 
ze mille  pas,  au  lieu  de  douze  miile.  Cependant 
outre  l’exemplaire  du  Vatican  que  Schelflrate  a 
fuivi.  Surira  en  allégué  quatre  autres  où  lenom- 
bre  de  xi  1.  M.  P.  fe  trouve  conflammcm . 

AD  ARIN  , félon  b Table  de  Pcutinger 
& Adarjs  félon  l’Anonyme  de  Ravennc  **  , 
cfl 
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.«fl  l'ancien  nom  d’un  lieu  dans  la  Syrie  à t 5.  mille 
pas  d'Ocucura . Ce  lieu  ell  peu  connu  . 

AD  ARNUM,  Endroit  01  l’on  pafloit  an- 
ciennement l'Arno  Rivière  de  la  Tofeane  à qua- 
tre milles  au-dclTus  d'Empoli , bourg  qui  s’apelioit 
1 UiLAirt.p.  g|OIS  pmttr  Clavier  1 ne  doute  point  qu’il  n’y 
eût  un  gros  Village  dans  cet  endroit . 

: Ariitdr  De  ■ AD  AUREOS  2 , Lieu  entre  Vicenze Se  Ve- 
l'uu.  rone,  à 13.  Milles  Romains  de  h première  Se  à 
vingt  milles  de  la  féconde. 

w1”'  AD  BASIUCAM  i,  lieu  fur  le  dmninde 
Saldx  Colonie  maritime , à Igilgilis autre  Co- 
lonie maritime . Ces  deux  Colonies  étoient  en 
Afrique  dans  le  Golpbe  de  Numidic;  de  quoi 
<{u'il  n’y  sût  qu'un  allez  court  trajet  par  mer, 
Je  chemin  par  terre  étoit  beaucoup  plus  long 
è caufc  du  détour  que  le  Golphc  & les  mon- 
tagnes qui  le  bornent  au  midi , rendent  necef- 
fàire , de  forte  qu’on  remontoir  dans  les  terres 
jufqu  à Sirifi.  Ad  B.ij'tluam  étoit  entre  Sitih  de 
Ad  Ficum  a 16.  milles  du  premier  lieu&  15. 
du  fécond . 

AD  BECISSIN,  ce  lieu  dont  l’Anonyme  de 
«4  l.j.c.14-  Ravenne*  but  mention  cil  inconnu  aux  anciens. 

Le  P.Porcheron  croit  qu'il  faut  lire  ad  Vutfimum, 
quoique  perfonne  n’ait  place'  un  lieu  de  cenont 
au  fond  du  Golphe  de  Venife. 

AD  BIVIUM,  Lien  d’Italie  à trente  milles 
de  Rome.  C’eft  là  que  la  Voie  Labicane le joi- 
gnoit  à la  Voie  Latine,  ce  qui  formoit  un  che- 
j luL  Am.  min  fourchu.  Cluvier  1 croit  qucc’cll  aujourd’- 
P’ w®-  hui  le  Ëourg  de  Valnoktona . 

AD  CABALLOS,  ancien  Bourg  de  l’Emilie. 
< Ortra.  * On  l'appelloit  aulti  en  Latin  Tiberucum  . 
TheC  II  a confcrvé  à peu  près  fon  premier  nom  & 
s’  apcllc  encore  Bacnacavallo,  auprès  de  Ra- 
ve nne  . 

ADCALCULOS.  C’eft  ainfi  que  les  inter- 
prétés d’Arillote  ont  exprimé  en  Latin  ce  que 
? De  Mirabil.  ce  Philofophe  7 nomme  Psephis  . C’eft  un  heu 
dans  l'Ille  Giglio  qui  cil  vis-à-vis  d’Oibitelle 
à la  pointe  méridionale  de  la  Tofeane.  Voïez 
PsEPMH. 

8 Atlas.  AD  CALEM.  Mr.  de  rifle  8 l’écrit  Cals 
au  nominatif  , ce  qui  cfl  conforme  à l' Anto- 
nio de  Schelftrate  . Celui  de  Bertius  lit  A d 
Callzm.  Ce  lieu  étoit  dans  l'Ombric,  fur  la 
Voïe  Flaminicnne  Se  au  bord  Oriental  du  Mé- 
tro. C’eft  aujourd’hui  Cacli,  Ville  Epifeopa- 
le  du  Duché  d’Urbin  . 

t idaer.  AD  CALOREM.  Ce  lieu  qu’ Antonio  * place 
fur  la  Voïe  Appienne  entre  Salcme  St  Mar- 
tdlianum,  n’eft  gueres connud’aillcurs . L’Exem- 
plaire du  Vatican  fuivi  par  Schelftrate  nomme 
ce  lieu  AdCodorum  St  au  lieu  de  MaredUanum 
ou  Maredhana , écrit  Cercillium  . 

AD  CANDIDAM  CASAM,  Lieu  dans  la 
Province  des  Bermeiem  dans  l’Ifle  delà  grande 
10  Th«c  Bretagne , félon  Bede  cité  par 10  Ortclius  : c’eft- 
h-dire  dans  le  Roïaume  de  Northumberland . 
Ortclius  croit  que  c’etoit  une  Iflc. 

AD  CA  PRÆ.PALU  DES,  ou  Capriua,  cam- 
pagne auprès  de  la  Ville  de  Rome  du  côté  de  la 
5!.«x!î£,V'  Mer.  C’elt  là 1 1 que  Romulus  faifoir  la  revûé  de 
fes  troupes  lorfqu'il  lut  aflafliné par  les  Sénateurs 
félon  l’Hifloire,  ouenlcvédansleciel,  félonies 
«Ovin,  ftateries  des  12  Poètes. 

FjIU.v  AD  CAPRAS,  ou  Capru  , Bourgade 
l»*l  nommée  aujourdhui  C a p r a i a , dans  l’Om- 

«1*.  brie . Ce  fut  là  que  Totila  mourut  de  Jà  hlef- 

fure. 

.aOrw».  AD  CASAS  CÆSARIANAS  '4.  C’eft  ï 
prrfent  S.  Cassa mo  Village  de  Tofeane  dans 
le  Territoire  de  Florence,  entre  cette  Ville  & 
Sienne  à 8.  Milles  de  la  première.  On  l'ap- 
pelloit  aufti  At>  Fines  , 
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A"D  CASTRA.  C’eft  aujourdhui Gemund '*  *ï  Clcvrr. 
oh  l'on  palfc  le  Wipach,  ouVipao;  à jj.Millcs  Jîj*  *ni'  ** 
d'Aquiléc , félon  lltincraire  de  Jérulâlem,  St* 
ad.  félon  Antonin.  Voïez  Gemund. 

AD  CENTESIMUM.  Lieu  fur  le  Tronto, 

•4  à douze  milles  au  dclfus  d'Afcoli:  on  l’ap-  i«  Atlas  de 
pelloit  ainfi  , parce  qu’il  étoit  à la  centième 
pierre,  c’ell-à-dire  à cent  mille  pas  de  Rome, 
fur  U Route  que  les  Romains  appelaient  Via 
Salaria . 

AD  CENTURIONES.  Antonin  ,7  appelle  I,!ner- 
ainfi  un  lieu  d'Elpagne  vers  la  Gaule  Narbon- 
noife  dans  les  Pyrénées.  Mr.Baudrand  le  prend 
pour  Cervera  village  de  Catalogne  fur  lesFron- 
tiercs  du  Rouffillon.  Mr.  de  Marc  a qui  a-  Ly", 
voit  étudié  à fonds  cette  partie  de  laGéogra-  * 
phie,  prétend  que  ce  lieu  eil Ceret  , ce  qu’il 
prouve  par  ia  conformité  de  fa  fîtuation , avec 
les  diftances  marquées  dans  I*  Itinéraire  d'An- 
tonin. 

^î-  Il  y avoit  en  Afrique  auprès  de  Cirta  ou 
Conftanrine  une  Ville  EpifeopaJe  nommée  Ceh- 
turio.  Voïez  cet  article. 

AD  CEPASIAS,  ou, 

AD  CEPLASIAS.  Voïez  Plasbourg. 

AD  CODORUM.  Voïez ci-dcflus,  AdCa- 
lorem  . 

AD  COLUMELLAS,  >*  Lieu  de  l’Emilie  à °*Ttu 
cinq  Milles  deRavenne.  C’eft-là  que  Majorien  c*"r‘ 
lut  élu  Augulle. 

AD  COLUMNAM . Les  Latins  appelloient 
Cdumna  une  Ville  d’Italie  quiétoiràl’extrcmi- 
té du  Roïaume  de  Naples,  vis-à-vis  de  la  Ville 
de Mcflinc  en  Sicile.  Mr. de J’Irte femble croire 
que  c’eft  aujourdhui  Ftumara  di  Mur 0,  à en  juger 
par  la  pofition  qu'il  donne  à Tune  & à l’autre  dans 
fes  deux  Cartes  de  la  Sicile  ancienne  & de  la  mo- 
derne . 

AD  COMPITA.  Voïez Compitum. 

AD  CONFLUENTES.  2°  La  Table  de  Peu-  » Sr^m. 
tinger  compte  huit  Milles  de  Cttrva  Cefena  , 
au  lieu  nommé  Ad  Confluentes  , de  delà  dou- 
ze autres  jufqu’à  Rimini . Antonin  compte  de 
Cefene  à Rimini  immédiatement  vingt  Mil- 
les . Ce  Lieu  étoit  ainfi  nommé  à caufe  de  la  ren- 
contre de  pluficurs  Ruifleaux  qui  grolÜftent  le 
Rubicon. 

AD  CRISPAS  , ou  Crispa  , Lieu  d’ Afri- 
que dans  la  11  Mauritanie  Cxfarienfe  à n.  Mil-  ,,  Anton, 
les  du  fleuve  Salas  Se  à d.  de  la  Colonie  nom-  1t>n*a. 
mée  Gilva  , vers  l’endroit  oh  eft  aujourd’hui 
Oran. 

AD  DECIMUM,  Lieu  à dix  Milles  de  Ro- 
me fur  la  route  nommée  la  Voïe  Latine,  à 3. 

Milles  de  Rotor  aria . 

AD  DIANAM,  Lieu  d'Afrique  dans  la  Numi- 
dic  à tt,  Milles  d’Hipponc  la  Roïalc,  en  fui- 
vant  la  côte  d' Occident  en  Orient . Quelques 
exemplaires  d'Antonin  21  écrivent  Aodianum,  u itiacr. 
d'autres  , Addunam  , d’autres  Ad  Dianum. 

Schotus  & Bertius  lifent  Ad  Dtanam , qui  me 
paraît  le  meilleur. 

AD  DRACONES  , Lieu  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Cxfarienfe.  Antonin  la  place  fur  la 
grande  route  de  Cala  à Rufucurum,  entre  Ad 
Altulas  & Ad  Relias,  à 14.  Milles  d’AlbuIz  Se 
à 24-  de  Regix. 

AD  DRACONES,  Lieu  d’Afie  dans  l’Ar- 
ménie mineure,  fur  la  route  d’Arabiflus  à Sa- 
taia  . Antonin  la  place  entre  Clotoedariza  Se  Aza 
à 2 6.  Milles  de  la  première  Se  à 24.de  la  fé- 
conde . Les  exemplaires  varient  extrêmement 
fur  ces  noms;  Car  au  lieu  <1  cClotœdarrta  -,  d’au- 
tres écrivent  Oiuto  ELmrjt , d’autres  Ohtio-Eu- 
Imrza . Quelques-uns  écrivent  Axa  avec  l’Afpi- 
ration  H. 

AD 
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AD  DUÀS  COLUMNAS.  C’eft  «infl  que 
* Cluvicr  1 appelle  un  Lieu  d’  Italie  duquel  Am- 

*!}^  .j,  mien  Marcellin  * a parle  en  ces  termes  : Augu- 
flc  le  conduifit  jufqu’k  un  endroit  qui  cft  remar- 
quable'a  caufcde  deux  Colonnes  entre  Lomcllo 
& Pavie , & il  arriva  dam  cette  dernière  Ville  par 
le  droit  chemin  ( Itineviànt  rechi . ) On  ne  fait 
pas  au  jufle  la  dirtance  de  ce  Lieu  entre  Lomcllo 
. lbiJ.  & Pavic  : mais  t Cluvicr  conjecture  que  ce  pour- 
rait bien  être  le  Dum*  ou  Durii  que  l’Itme- 
raire  de  Jemfalcro  place  k i a.  Milles  de  Pavic  & 
b 9.  de  Lomcllo,  & dont  le  nom  a beaucoup  de 
reîTemblance  avec  Dorno  Village  delà  Laumel- 
Jinc.  L'Atlas  de  filaeu  nomme  ce  Village  Ado*- 
n<>  & le  place  entre  Tcrdoppio  & Albonia  Ri- 
vières qui  tombent  dans  IcPo.  Pour  Lomcllo, 
ou  Luraello  ce  n'eft  qu’un  Village , qui  confcrvé 
l’ancien  nom . ^ 

AD  DUAS  TUMBAS.  Ce  fon  deux  mon- 
raenes , ou  plûtôt  deux  écueils  de  la  lutte  Nor- 
mindré-  L’un  s’appelle i pnifen»  u Mess  St. 
MicHts,  lautte To » aetai « . Voïel ces dcui 

A"!.CAD  DUODECIMUM.  C’eft  ainli  que 
Cluvicr  nomme  d’après  ks  anciens  Itinéraire*, 
un  lieu  finie  dans  les  Alpes  Cottienncs  , &quu 
croit  être  aujourdhui  St.  Rapme  k <-•  Milles 

^%f°AD  DUODECIMUM  . L’ Itinéraire  de 
Jerofalcm  apellc  ainfi  un  Lieu  du  Padouan  que 
Cluvicr  croit  être  aujourdhui M im mo,  à douze 
Milles  de  Padoucfur  le  chemin  d’Altino,  Ville 
détruite . _ „ 

AD  DUOS  PONTES,  ancien  nom  dun  Lieu 
d’Efpagnc  entre  Brague  & Aftorga  félon  l’Itine- 
raire  «TAntonin. 

AD  EIUM  TUTICUM  . Voïez  E<zuus 
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'ad  ENSEM , Lieu  de  l'Orabrie  , fur  la  Vote 
Flaminicnnc  encre  Helvillus  & Calé l 10.  Mil- 
les de  la  première  & à 7.  de  1 autre , félon  la  Ta- 
ble de  * Pcutingcr.  L’ Itinéraire  de  Jcnifalem 
l’appelle  AoNXstr , & le  met  a dix  mille*  d’HïL- 
iiVonus  qui  e(l  aparemment  le  même  lieu  qu 
Hclvillus.  Mais  il  compte  A'Jdbxfu  à Cald  qua- 
torze Mille*.  Amonin  J en  compte  immédiate- 
mem  13.  d'Helvillus  h Calé  qu’il  qualifie  un  Vil- 
lage , fans  faire  mention  d s/d  Enjtm  ; mais  il 
parle  ailleurs  SM  F.fim  qu’il  met  entre  Helvil- 
lus,  & Ancône  & 8.MiUes  de  cette  dernière . Ce 
dernier  lieu  Efü  ou  Æfe  dtoit  une  Colonie  [iluce 
iur  une  Rendre  ntimmc'e  anciennement  OcGs» 
aujburdbui  tmaifim & d!  fort  diüïrcntc  du 


Lieu  Enfrw . 

AD  FANUM  MART1S,  Lieu  ainfi  nomme 
h caufc  d’un  Temple  qui  y éroit  dédié  au  Dieu 
* lui.  w.  Mars.  Cluvicr*  juge  par  ce  qu’en  dit  Ammicn 
Marcellin  comparé  avec  les  anciens  Itinéraires 
que  ce  doit  être  le  Bourg  d’Orfi.  Chorier  dans 
Ion  Hiftoirc  du  Dauphmc  croit  avec  plus  de 
vraifemblancc  qucc’dtOux,  Bourg  du  Dauphi- 
né près  des  Alpes  entre  Sufe  & Briançon.  Le* 
anciens  difoient  plus  communément  An  Mar- 
tis  ; & foufe  r.tcndoicnt  Fanum  ou  Stationna  . 
Voïez  Ad  Muni. 

AD  FA  VARIAS.  Voïez  Preffes,  Abbaïc 
an  pais  des  Grifons. 

AD  FERONIAM.  An  Ferons*  Lti- 
c u m . Fcronia  étoit  un  Bourg  dans  le  voifina- 
gc  du  Mont  Soraélc  en  Italie  fur  b frontière 
du  Territoire  des Falifques.  Auprès  de  cc  Bourg, 
il  y avoit  un  Bo>s  & un  Temple . Voïez  F t- 

. Autw,  R AD  FICUM,  7 Lieu  fur  b route  deSitifi  II 
iiiiur.  ’ jaiflili,  dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe  l’une  des 
Provinces  d’Afrique,  A 15.  Milles  de  Baliltca  & 
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i*K  Igigili.  Cette  Ville  a étéEpifcopfte,  Sc 
Félix fon  Évêque,  Ftctnftt  Eptfcopus , affilia  h 
la  Confe'rencc  de  Carthage  . 

AD  F I N E M,  Lieu  entre  Padoué  & Vi- 
ccnzc . 

AD  FINES.  Ce  nom  étoir  commun  k plu- 
ficurs  Lieux,  car  il  y avoit 

1.  AD  FINES,  fur  la  route  d’Arezzo  à Flo- 
rence . C’eft  le  même  qu’on  nommoit  auflï  An 
Casas  CjesariaNa*.  Voïez  cet  Article. 

2.  AD  FINES,  * Lieu  fur  la  route  & k moi-  8 Cicvtta. 
tié  chemin  de  Spokttc  k Terni . Il  cft  marqué  “*•  P* 
dans  la  Table  de  Pcuringer  Ad  Time  Ri  cime.  1 

Ce  qui  eft  fans  doute  une  dépravation  du  nom  ad 
Faut.  II  y a aujourd’hui  un  Village  nommé  la 
Srrcttxra  , dans  l'Ombrie,  k mi-chemin  de  ces 
deux  Villes. 

3.  AD  FINES,  9 Lieu  voifin  du  Promon-  ?t.,)  ...  r 
toire  qui  eft  au  midi  de  Livourne  en  Tofcane. 

Cluvicr  croit  que  c’eft  le  corps  de  garde  nom- 
me Terre  di  S arasent  . 

4.  AD  FINES,  Lieu  dans  le  pais  ancienne- 
ment nommé  Tawtm  , aujourd’hui  le  Piémont. 

Cluvier  *°  appelle  cet  endroit  Aviuana.  Ccft  10 
un  Bourg  que  les  François  nomment  Vu  ll  a ne, 
entre  Sufc  & Turin. 

5.  AD  FINES  , ancien  nom  du  Lieu  oh 
cft  aujourdhui  b petite  Ville  de  Fiâmes  ; ou 
Fime,  dans  le  Remois  en  Champagne.  Voïez 
Fumes  . 

6.  AD  FINES  . Votez  Thuim  , Ville  des 

Pals  Bas  dans  les  enclaves  du  Hainaur  , dans 
b dépendance  de  Liège  . . 

7.  AD  FINES.  Votez  Puk  petite  Ville  de 
SuilTc  dans  le  Turgow. 

H.  AD  FINES,  petit  Bourg  de  la  Croatie. 

Son  nom  moderne  cft  Samacar  félon  Ortelius 

qui  “ cite  Lazius  pour  fon  garant  ; Samak-  11  "n,eftur* 

car  félon  '*  Mr.  Baudrand,  & Samar  félon 

Mr.  Corneille. 

Outre  ces  différens  Lieux  ainfi  nommez , vo- 
liez au  mot  Fîmes. 

AD  FLEXUM  , Lieu  que  F Itinéraire  de 
jerufakm  nomme  fur  la  route  de  Bcrgamck  Vé- 
rone , entre  BrclTe  & Bcncvcnt  k onze  Millet 
de  1a  première  & k dix  de  la  dernière.  Clu- 
vicr '1  fbujrçonnc  que  c’cft aujourd’hui  le  Vil-  ^7**" 
lage  nommé  Bidizzou.  ij*.‘  ’ r' 

Le  Bcncvcnt  dont  il  cft  queftion  dans  cet 
Article  n’eft  pas  ]a  Ville  de  Bcncvcnt  dans  le 
Roïaume  de  Naples . Cluvier  foupçonne  même 
que  le  mot  Benevrntum  eft  de  la  façon  des  Copi- 
ilcsqui  l'ont  fubftituék  caufc  de  quelque  rcflVra- 
blance  k celui  que  1* Auteur  de  1 Itinéraire  cité 
avoit  écrit,  & qu’il  ferait  dificile  de  deviner . 

AD  F LUMEN.  Votez  Saimt-Veit-Am- 
Fiaum  dans  la  Croatie. 

AD  FLUVIUM,  dnriiulam , Bradant y &c. 

Voïez  Amcituia,  Brada,  &c. 

AD  FONTICULOS.  Ce  Licudont  le  nom 
cft  écrit  An  Fokteclo*  dar.sl’Itincrairedc  Jc- 
rufalcm , & que  Cluvicr  *4  corrige  Âd  Fanti-  «4  *»•>-  •««. 
culot,  cft , félon  ce  même  Aurcur  , le  Village  * *7°' 
Aila  Foxtana  qui  eft  affez  prés  de  Fioren- 
zola  , en  allant  vers  Pbifancc . 

AD  FR  ATR  ES.  Votez  Fratres. 

AD  FURNULOS  , IJeu  aux  environs  du 
Confluent  de  Leiac  Sc  de  Vipao  Rivières  de  la 
Carniolc , qui  tombent  enfemblc  dans  le  Lifonzo . 

AD  GALL1NAS.  Cc  I-icu  , qui  fin  auffî 
nommé  Cxsarum  Vixla  , éroit  une  maifon 
de  Campagne  fur  le  Tibre  , k neuf  milles  de 
Rome,  fur  b Vote  Flaminicnnc.  Ce  nom  ‘ï  ,,  pih.  l, 
lui  fut  donné  par  un  hazard  que  l'Hilfoire  a *!•«•**• 
rendu  célèbre.  Livic  femme  d’Augullc  k qui 
elle  appartenoit  , y étant  na  jour  affile  , un 
aigle 
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aigle  qui  étoit  fort  haut  en  l'air  biffa  tomber  fur 
Tes  genoux  une  poule  parfaitement  blanche  & 
qui  fans  être  aucunement  blcjTcc , portoir  en  fon 
bec  une  branche  de  laurier  toute  chargée  de  ba- 
Tes . Les  Arofpiccs  interrogez  b-derfus  ordon- 
nèrent de  garder  la  Poule , de  femer  les  baîes  & 
de  planter  U branche . Cette  poule  eut  des  Muf- 
fins que  l'on  confërva  avec  foin  ; & il  fc  forma 
une  forêt  de  Lauriers , dont  l’Empereur  fut  enfui- 

* la  cuba,  te  couronné  un  jour  de  triomphe . Sucronc  1 ra- 

conte la  même  avanture  & remarque  entre  les 
prodiges  qui  précédèrent  la  mort  de  Néron  que 
toutes  ces  poules  moururent  & que  ccs  lauriers 
fecherent  jufqucs  dans  les  racines . 

* A*w».  AD  GALLUM  GALLINACIUM;  * Lieud' 

Afrique  fur  la  route  d'Utique  !»  Carthage  , à dou- 
ze Milles  de  la  première  & à quinze  de  la  fé- 
condé . 

AD  GRADUS  RHODANI  ; Ce  font  les 
bouches  du  Rhône.  L'ancien  nom  s’eJl  confcrvé 
dans  celci  de  Gras.  On  dit  aujourdhui  les  Gras 
du  Rhône.  Voici  Gras. 

AD  GRÆCOS,  Lieu  fur  la  Voie  Cafliennc. 
On  y paffoit  en  allant  de  Clufium  à Florence. 
La  Table  de  Peutinger  compte  neuf  milles  depuis 
ad  Novoi  jufques  à ce  Lieu,  & de  li  douze  Mil- 
les jufqucs  à Ad  Joglandcm. 

i.  AD  HERCULEM,  ancien  Pon  de  FE- 
truric.  Voici  Livourne  enTofcanc. 

a.  AD  HERCULEM,  ancien  Lieu  de  Fille 
de  Sardaigne,  M’opofite  des  Illes  nommées  par 
les  Anciens  Hcrculit  htfula  aujourdhui  F Ille 
Afinara.  Antonin  compte  feize  Milles  de  ce 
Lieu  à un  autre  qu'il  nomme  ad  Torrent  & que 
d'autres  ont  nommé  T umr  Libiffonir . 

j.  AD  HERCULEM,  ancien  Lieu  d'Efpa- 
cne  1»  douze  mille  pas  de  Gadtt  ou  Cadix  ; 
félon  Antonin.  Bertms  place  mal  à propos  le 
mot  ltalia  en  marge  de  cet  endroit  , comme 
s’il  s’y  agiffoit  du  Lieu  Ad  Hercuiem  dont  il  ell 
parlé  ci-dcffus , ce  qui  ne  peut  être  vrai , vû  la 
diliancc . 

j itinff.  4.  AD  HERCULEM  CASTRA,  Jc’ertain- 
C qu’ Antonin  nomme  un  ancien  Lieu  que  La- 

* Oarti»  ,;us  4 croit  être  b Ville  deBuoE  en  Hongrie  . 

TikIaui.  Voïez  aux  mots  Hercule  &Heracle'e. 

i Anton  ia.  AD  HORREA  , * ancien  Lieu  de  la  Gaule  à 

Iliatr-  douze  Milles  d’Anribes&à  feize  de  Freius. 

AD  INNOCENTES,  Licuauprèsdc Milan. 

* L.  xj-  Ammien  Marcellin  4 reporte  que  les  Chrétiens 

y reveroient  la  mémoire  des  Ses.  Martyrs  Dio- 
des & Diodore. 

AD  INTERC1SA,  ancien  Lieu  d'Italie  en- 
tre Ad  Calcem , dont  j*  ai  parlé  dans  un  Article- 
particulier,  &c.  Forum  Sempronu  aujourdhui  Fof- 
fombruno.  L’ Itinéraire  de  Jcrufalcm  met  ce 
Lieu  à neuf  Milles  du  premier  Lieu  Ôc  du  fécond. 
Celui  d’ Antonin  compte  immédiatement  dixhuit 
Milles  entre  Ad  Caleem  dt  Follumbruno . Ce  qui 
fait  voir  l’erreur  de  calcul  qui  cft  dans  la  Table  de 
Peutinger,  où  Ad  lnterrijacl\  à-huit  Milles  d’ 
Ad  Cahemü cà  douze  de  Foffombruno. 

AD  JOGLANDEM.  Votez  Ad  Juclandem. 

AD  JOVEM  , Lieu  de  la  Gaule  Aquitamquc. 

y EAe.iSli.  Sanfon  cité  par  Mr.  Baudrand  7 croit  que  ccft 
aujourdhui  la  Salvitat  Bourgade  à l’Occident 
& à deux  lieués  communes  de  Touloufc  fur  les 
frontières  de  l'Armagnac 

AD  JUGLANDEM,  Lieu  d’Italie  fur  la  rou- 
te de  Clufium  à Florence . On  en  ignure  la  juf- 

> luLau.  « pofition,  dit  8 Cluvier  j & cela  ell  vrai  en 

^'ï68*  parlant  avec  précifion.  Cependant  la  Table  de 
Peutinger  place  ce  Lieu  entre  Ad  Gwqs&l  le 
fleuve  U m b r o , aujourdhui  l'Ombronc  , qui 
font  à prêtent  des  Lieux  connusse  die  met  ce 
Lieu  à douze  Milles  d’Ad  GrsrcosÔc  àdixMil- 
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les  de  cette  Rivière.  Antonin  n’enfait  aucune 
mention . 

AD  I.ABORF.S,  Voïez  Cihaus. 

AD  LACUM  APRILEM.  Voïez  Avenir, 

& ainfi  des  autres  Lacs. 

AD  LADIOS,  Lieu  de  b Pannonie,  félon 
Anronin  oui  lemetivinçt  quatre  Milles  de  Scr- 
vitti,  & a vingt-neuf  d Ematc  fur  la  route  de 
Sirmium  à Salone. 

AD  LAMINAS,  Lieu  que  1.»  Table  de  Peu- 
tinger 9 nomme  entre  Varia  & Carfeoli . Il  é-  9 SfS":£ 
toit  fur  la  Voie  Valcrienne  dans  le  Territoire 
des  Equcs.  Cluvier  ,a  juge  par  les  diftancesde  m lÛLaat. 
cette  Table  que  ce  Lieu  cft  à peu  près  le  mê-  W?1*- 
me  que  Cantalupo. 

AD  LAPIDEM  , Bcdc  en  parle  comme  d’ 
un  Lieu  de  la  Grande  Bretagne . Camdcn  croit 
que  le  nom  moderne  decc  Lieu  cft  Stonekam; 

« Mr.  Baudrand  11  doute  s’il  n’cll  pas  dans  le  «i  Uufb 
voifinage  de  Flflc  de  Wigbt.  Je  trouve  en  effet 
en  Hantshire  un  Lieu  Gtué  fur  le  bord  Occiden- 
tal de  l’Itchin  , nommé  Squtm-Stonham  •*  J*  a,Im4# 
entre  Wincheftcr& South-Hampton  à fix Milles  tBW‘ 

& un  ouart  de  la  première  & à un  peu  plus  de 
trois  Milles  & demie  de  1a  féconde  . 

AD  LATOBULGIUM.  C’clt  ainfi  que  l’E- 
dition d'Anronin  bitc  à Rome  fur  le  Manuf- 
crit  du  Vatican  , nomme  le  Lieu  que  Jcs  au- 
tres Editions  appellent  B latum  Bulcium.  Vo- 
ïez Blatum  . 

AD  LEGIONF.M  . Voïez  aux  Mots  Lc- 

° ’ad’lEUGAS  V 1 1.  GEMINAM , c’eft  ain- 
fi  que  I’Antonin  du  Vatican  nomme  le  Lieu  que 
les  autres  Editions  nomment  beaucoup  mieux  Ad 
Ltfimrm  Fil.  Geminam  dan*,  l'ancienne  Galice, 

& qui  cft  aujourdhui  b Ville  de  Leon. 

AD  LIPPOS,  ancien  Lieu  d’Efpagne  fur  la 
route  de  Merida  à Sarragocc . On  nifl  fait  pas 
au  jufle  b pofition , à moins  que  Fon  ne  crqïc 
que  Scntice  qui  n’en  étoit  éloignée  que  de  quin- 
ze Milles,  félon  Antonin,  et!  Zamora  , com- 
me le croïoit  Florianus  l»  Ocampius  natif  decc  tj  Zlt«ta 
Lieu.  Car  pourCecilioni , ouCecilionico  fclon  A"‘-  hi*- 
d’autres  Editions,  qui  étoit  de  douze  Milles  plus  r'  î>3' 
près  de  Mcrid.i,  on  n’en  fait  pas  même  le  vrai 
nom  & Fon  difpute  s’il  ne  faut  pas  lire  Ctci- 
lio  Vin  y ou  Cet  il  tant  Ce.  c’eft-i  dire  Coftiûr, 
ou  Ceeiiiam  Gem.  Ptolomée  aiant  parlé  de  Cr- 
àlia  Gemelina . 

AD  LULLIA , ancien  Lieu  dans  le  Territoire 
de  Peuple  que  les  Romains  nommoient  Ambiant . 

La  Table  de  Peutinger  mec  ce  Vicu  à fept  Mil- 
les de  Luttantapum  & à douze  de  Duroicu m 
Rrtum . Voïez  Argoulle. 

AD  MALLIAS,  ou  Malus,  Lieu  dans  le 
Pais  des  Bruticns  , au  Nord-Fil  du  Golphc  de 
Girazzo&à  l’Orient  du  Cap  de  Squiliuci.  An- 
tonin '♦  met  ce  Lieu  à vingt  quatre  Milles  de  14  Iüner. 
Nicotcra  & à 14.  de  b Ville  nommée  AdCo- 
lumnam  ou  Coittmna . 

ADMALUM  , Lieu  de  la  Liburnic  félon  An- 
tonin . Les  exemplaires  de  cet  Auteur  varient  tel- 
lement fur  les  diibnccs  qu’il  lui  affigne,  qu’il  cft 
très-difficile  de  favoir  bien  précifement  où  il  é- 
toit.  Cependant  Cluvier  '*  prétend  que  c’eil  au-  ij  ItU.Anr. 
jourdhui  J a *1  omets  qu’il  dit  être  au  bord  du  Re-  P*8- 
fano.  Il  fonde  fa  conjecture  fur  cc  que  Jabiometx 
en  Efclavon  fignific  un  Arbre , ce  qui  a beaucoup 
de  report  avec  l’ancien  nom  qui  fjgmrte  au  Pom- 
mier . L’Atlas  de  Bheu  place  en  effet  Jahlonics  fur 
une  petite  Rivière  nommée  Weiitricz  qui  fevui- 
dc  allez  près  delà  dans  le  Refano.  Mais  celui  de 
Sanfon  éloigne  JabJonics  de  cette  Rivière  & 
le  met  i l'extrémité  de  b Carniole  fur  la  fron- 
tière d' Illric  . Ccs  deux  Atbs  conviennent 
K aénn- 
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nûmmoita  en  ce  qu'ils  mettent  Jiblonicsi  fO- 
ricnt  de  Trierte. 

AD  MARCIUM.  Votez  Muatix. 

AD  MARCUM.  Votez  Mircum. 

AD  MARIOS , Lieudc  U Mauritanie  Tît>- 
gitanc.  Votez  Meacuriu*. 

r.  AD  MARTIS,  Oui  en  Dauphiné.  Voter 
Ad  Fanu»  Martis. 

2.  Ad  MARTIS,  ou AdMaxtf.h , Lieu  d’ 
Italie  en  Ombric  entre  Narni  & Bcvagna , à 
18,  Milles  de  Ja  première  & ü id.  de  la  fccon- 
de  félon  Antonin  . Il  étoit  fur  la  Voie  Fiami- 
i Ital.Ant.  r:cnce  , & Cluvier  1 raportc  que  dans  un  Vil» 
F**"618'  lige  nommé  en  Italien  Santa  Maria  in  Pan- 
tano,  on  a trouvé  d’anciennes  inferipttons  dan» 
l’une  dcfqucllcs  on  lifoit  ces  paroles  : 

VICANI.  VICL  MARTIS. 

TUDERTIUM. 

D’où  il  conclut  que  Y Ad  Martis  de  P Ombric 
^toit  à peu  prit  au  mime  endroit  oî»  efl  au- 
jourd’hui Santa  Maria  in  Patttaaô  , quil place 
i pris  de  quatorze  Milles  de  Narni  & h en- 
viron lîx  Miller  de  la  Ville  de  Todi . En  même 
tems  il  reprend  Antonin  d'avoir  compté  trente 
trois  Milles  entre  Narni  & Btvagna;  & allure 
qu'il  y en  a ipeine  vingt-trois.  Mr.de  Pille  y en 
compte  trente,  dans  ta  Carte  de  l’ancienne  Italie . 

AD  MATREMMAGNAM,  Lieu  d’Italie 
fur  le  chemin  de  Sulmonc  à Venotà  entre  Fqnus 
Tutieus  & Honoratianus , ifciie  Milles  du  pre- 
mier St  ï vingt  du  fécond  , dans  le  territoire 
des  Hrrpmr  aujourdhui  la  Principauté  Ultérieu- 
re , dans  le  Roiaume  de  Naples . Il  y a h pré- 
feni  une  fameufe  Aboie  Chei  d’un  Ordre  d hcr- 
mites  intima*  par  St.  Guillaume . Votez  au  mot 
Monte  Veroikc,  qui  cil  le  nom  moderne  de 
te  Lieu.  _ 

AD  MAUROS,  Lieu  que  les  Notices  afli- 
gnent  a la  Norique . C'ril  aujourd’hui  Mau»  *JR- 
cmem  Village  d'Autriche  félon  Lazius  citépar 
a Th«r.  Ortelius  * qui  doute  fi  ceneferoit  pas  le  meme 
qu’Ao  Moro  dont  il  fera  parlé  ci  dt/fous. 

AD  MEDERA  , Colonie  Romaine  cnAfri- 

Îue  fur  le  chemin  de  Carthage  \ Cyrta,  dans  la 
Jumidic  fur  les  trontiércs  de  la  Province  Pro- 
confulaire.  Ce  Lieu  dont  le  nom  efl  ainfi  écrit 
dans  l' Antonin  de  Rome,  efl  écrit  AssurDERA 
dans  les  autres  Editions  •&  dans  la  Carte  de  Mr.dc 
pille  pour  la  Notice  Ecdcfiaftique  d'Afriqucic  cil 
ce  dernier  qui  la  met  dans  la  Numidic , aufii  bien 
)Ccopr.c«cr.  que  le  P.Charles  de  * St.  Paul  , qui  écrit  aulfi 
pag-  «■  ce  nom  Ammtdaa.  Cette  Ville  étoit  Epifo>- 
pale  & St.  Aucuftin  dans  fes  livres  contre  les 
4 L.é.c.jf-  Donariftcs  * allégué  Eugène  Evêque  d’Arame- 
3 Eiif.  1. 4.  dera.  Procopc  J qui  la  nomme  Au  mettra  fem- 
^ bit  la  placer  dans  la  B i face  ne  : erreur  d’au- 

tant plus  excufable  que  bien  quelle  lût  dans  U 
Numidic  elle  étoit  fur  les  contins  de  cette  Pro- 
vince , de  la  Proconfulaire  & de  la  fiifaccne . 
Les  autoritez  que  je  viens  de  raporter  en  laveur 
d 'Ammedera  fcroblcnt  prouver  que  Ad  Mtdtra 
cfl  une  faute  du  Copiée  dans  le  Manufcrit  du  Va- 
t Stm.  t,  ticani  cependant  la  Table  de  Peutingcr  6 écrit 
Zu/fi  Ad  Medrra . 

7 Aat.iiiacr.  AD  MEDIAS,  7 Lieu  de  la  Sardaigne,  entre 
Molaria  & Forum  Trajani , idouze  Mules  de  la 
première  & à 1 5-de  la  féconde , fur  une  des  routes 
d'Ulbu  ou  OlbiahCagliari , félonie  Manufcrit 
du  Vatican,  ou  plutôt  fur  la  Route  de  Tibula  à 
Cagliari , félon  les  autTes  Editions. 

MEDIAS,  Lieu  dcJ’lnfubrie.  Guiche- 
* Kft.de  non  8 juge  que  ce  doirétrele  Village  de  Lom- 
bardie  nommé  La  Grancia  au  deffus  ducon- 
flucntde  U Scfia  & du  Po,  dam  le  Momfcmu  h 


l’Orient  d’Eté  h 11  deux  milles  de  Cafal.  Mr.  de 
l'Ifte  * le  nomme  Gramchia  . Mr.  Baudrand  » ****• 
dit  qu'on  l’appelle  auffi  Carrantia.  Voïea  X 
cc  mot. 

AD  MENSULAS,  ou  Miksuls,  Lieu  '•  i«  *»'»•  * 
fituéfurb  nouvelle  voie  Claudicnoc  , dans  1*  E-  De 
trurie  fur  la  route  de  Sienne  à Rome, au  haut  d’une 
Montagne voifinc  dclOmbrone  Rivière,  quoi- 
que la  Table  de  Peuiinger  *'  l'en  éloigne  de  Jcize  i,Seçœ»«i-j- 
milles.  MaisCluvicr  •*  remarque  que  les  nom-  i*  lnl.au. 
bres  des  distances  font  corrompus  en  cet  endroit.  P- J6* 

AD  MORUM  , Lieu  d’bfpagne  fur  la  gran- 
de route  de  Carthagene  1 Caftulon  félon  An- 
tonin, entre  EJiocrou,  & Balli  ï vingt  qua- 
tre milles  de  la  première  & à vingt  fix  de  la  fécon- 
de. Ce  Lieu  fctrouve  aujourd’hui  danslcKoiau- 
me  de  Murcie,  entre  Lorca  & Xixena , fur  la  ri- 
ve Septentrionale  du  Guadalentin. 

AD  MURES,  & An  Statuas,  Lieu  de  la 
Pannonie  fclon  Antonin  ' » qui  le  met  à neuf  mil-  »*  Mt. 
les  de  Bregetioo  & à quinze  a’Arrabona.  Zut  i ta 
croit  que  ce  nom  doitetre  corrigé  '4  Ad  Mauros,  >4  p-  4*i. 
ou  Ad  Muros.  Il  y a faute  d’imprelfioo  fans 
doute  de  cet  Auteur  a voulu  dire  An  Mauros  ; 

Car  la  notice  'J  qu’il  cite  lait  mention  des  Cava-  ij  Eiit.Lab. 
Jiers  (urnommez  ALunriquiécoicnt  fous  les  Or-  ****  M6* 
dres  du  General  de  la  première  Pannonie  &dcb 
Norique  Ripcnfc . j’ai  déjà  dit  qu’^U  Mmutm  cil 
Maur-Kmhrm en  Autriche  félon  Lazius. 

AD  MUROS,  ancien  nom  d'un  Bourg  d’ Au- 
triche ? IclonLaims,  cité  par  Ortelius  ou  de  *4  Tktfiw. 
Hongrie  Icton  17  Baudrand.  Le  même  Lazius  ,7  ceii.iasi. 
croit  que  le  nom  moderne  ellSuMAREiw,  de  que 
c’dl  u Muro  Cincta  d’Ammien  Marcellin 
lB . Ce  n'etoit  qu’une  maifon  de  Campagne,  oh  iSLiafi««. 
le  jeune  Valentinien  vivoitavcc  Jullinc  faMere 
lors  qu’on  l'élcva  1 l’Empire  en  575.  à la  place 
de  Ion  pere , mort  d’apoplexie . Cet  enfant  n’a- 
voit  que  quatre  ans  au  raport  du  même  His- 
torien, dt  non  pas  quatre  mois  comme  le  dit 
Mr.  l’Abbé  de  valleraont  dam  fes  Elément  ip *•**!.?*• 
de  l’Hkftoire  . Ortelius  doute  fi  cc  Lieu  A b n,  T J^wo* 
Mutos  en  différent  d’Au  Mauros  dont  il  cil 
parlé  dans  les  Notices  . 

AD  MURUM,  c'cft  **  ainfi  que  Bede  ap-  >0  diVfuU 
pelle  une  Maifon  de  Campagne  de  l’Angkterrc  »*••• 
feptemriotwle , dans  la  Province  de  Nonhum- 
bcrland , fur  les  trontiércs  d’fcxoflc  . Cambden 
b nomme  Waltoun.  L’un  & l’autre  nom  lui 
viem  de  ce  qu’elle  étoit  prés  du  Rempart  quifé- 
paroit  les  Romains  d’avec  les  Pilles. 

AD  NON  AS,  félon  la  Table  de  Peutingcr, 
fui  la  Vole  Aurciiennc , en  allant  de  Mcnulte 
( Forum  Aurtiit  ) à Lanccdonia  ( Co/a  ou  C®- 
fa.  ) La  même  Table  compte  trois  milles  de  ce 
Licujufqu’au  bord  de  la  Rivière  Armemta  qu’ou 
appelle  aujourd’hui  Flore.  Clavier  •“  croit  que 
ce  Lieu  s’appelloit  An  Notas,  nom  oui  lui  é-  **’  4*6' 
toit  commun  avec  pluficurs  autres  en  foufenten- 
dant  T alternai , ^ cauft  de  quelques  auberges  nou- 
vellement bâties . UobfcrvcdepJus  que  tes  nom- 
bres des  milles  font  corrompus  dans  cet  endroit 
delà  Table  de  Pcuringer. 

AD  NONUM,  c’efl  ainfi ques  les  intiens 
nommoient  ceitainsLieux  qui  étoient  précifemcnt 
à neu:  milles  de  quelque  Ville  remarquable. 

1.  AD  NONUM.  L’ Itinéraire  de  JérnTalem 
fait  mention  d’un  Lieu  ainfi  nommé  St  il  k place 
h neuf  miilesde  Rome  2i  fept  d'Aîbano  & d Ari- 
cic . Il  y a fans  doute  de  1 erreur , car  en  fiippo- 
fàm  ce  Lieu  proche  de  la  Voiic  Appienne , il  n eft 
pas  pollible  qu’ai  lut  a neuf  railles  de  Rome  Sc  h 
diibnce  égale  de  ces  deux  endroits.  Cluvier  di- 
minue b difficulté  en  difarn  qu’i  neuf  ou  dix  mil- 
les de  Rcrtpe  en  aiiant  vers  Albano , 00  ttouve  des 
deuxcôtcz  du  chemin  des  monceaux  de  pierres 
qui 
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qui  ne  laifTent  pas  douter  que  ce  ne  foient  les 
ruines  de  l’ancien  Bourg  Bovillx.  Mais  il  ne  dé- 
cide point  fi  ritincraire  cité  n'auroit  point  nom- 
mé ce  Lieu  Æ Nonum,  parce  que  Bovilles  auroit 
été  déjà  détruite . Ce  fut  auprès  de  Bovilles  1 que 
MilontuaClodiusfurla  Voie  Appicnne.  Volez 
au  mot  Bo vn  u. 

а.  AD  NONUM  , Lie*i  d’Italie  1 ù neuf 
milles  de  Capoue  & à fis  de  Cafilinum  fur  la 
route  de  SinuefTe  par  la  Voie  Appicnne . L’Itine- 
raire  de  je  ru  fa!  cm  l’appelle  Ad  Octavum  , & 
cette  différence  vient  de  ce  que  les  mefurcs  des 
Milles  n'étoient  plus  les  mêmes  de  fontems  que 
du  tans  d’Antomn.  C’dt  la  raifon qu’en  rend 
i Cluvier. 

3.  AD  NONUM,  Lieu  fituéb  neuf  milles  de 
Milan , c'eft  aujourd’hui  le  Bourg  de  Maricnak 
ouMaliqsan,  au  jugement  de  ♦ Ouvrer. 

4.  AD  NONUM,  Lieu fitué ù neuf  milles  d’ 
Altinum  ancien  ne  Ville  Municipale  détruite  dans 
le  Dogat  de  Vernie  . Clavier  * croit  que  c’clt 
aujouni’  hui  Mcvtke  , Bourg  qui  n’cltétoigné  de 
Vcnifc  que  de  fept  milles . 

1.  AD  NOVÂS,  Lieud’Italie  îi  trois  milles 
& au  Nord  de  l'embouchure  du  Rubicondans  le 
Golphc  de  Vcnifc.  Cluvier  ‘croit  que  c’clt  aujour- 
dhui  Porto  Cksenatico. 

2.  AD  NOVAS,  ou  félon  la  conjecture  de  f 
Mr.de  Tille  Novem  Pa«i,  Lieu  d’Italie  fur  U 
Voïc  Clodiennc , entre  le  Lac  Alfin , ou  Lago 
di  Straccia  Capo , & Sabatc,  dans  le  Territoi- 
re des  Certes. 

3.  AD  NOVAS  *,  ou  VtcosNovus,  Lieu 
d’Italie  dans  le  Territoire  dcsSabinslur  la  Voie 
Salaria  entre  Eratum  de  Rcatc  ï quatorze  mille» 
de  la  première  & ù feize  de  la  fécondé . 

4.  AD  NOVAS.  V oicz  Ad  Nouas. 

5.  AD  NOVAS  STATUAS.  Voici  Monte 

PULCIANO. 

б.  AD  NOVAS,  Lieud’Efpagne  fur  la  route 

de  Le  rida  li  Taragone,  i dix-huit  milles  de  la 
première  trente  de  la  fécondé,  félon  l’ Itiné- 

raire d'Antonin . 

1.  AD  OCTAVUM*,  Lieu  fitué  a huit  mil- 
lcsdc  Turin.  Cluvier  croit  que  c’ctt  h petite  Vil- 
le de  Rivoli. 

2.  AD  OCTAVUM,  LicuderOmbriepref- 
qu’  ù moitié  chemin  de  Foffumbronc  à F«uio  , 
dans  l’Ombrie,  à peu  prés  où  elt  aujourdbu»  le 
Village  de  Saltara  Iclon  10  Cluvier. 

j.  AD  OCTAVUM.  L’Itincrairc  de  Jciu- 
falcm  appelle  ainli , le  même  Lieu  que  la  Ta- 
ble de  Pcutinger  nomme  Jid  Nonum . Voïcz  Ad 
Nonum  2. 

1.  AD  OiLlVAM,  Lieud’ Afrique , dans  ta 
Mauritanie  Siatcnfe,  lur  la  route  dcSaldatiSi- 
tih;  i trente  mides  delà  première,  de  à vingt- 
cinq  de  Sava  Ville  Municipale. 

2.  Aü  OL1VAM,  Lieu  de  la  Sicile  fur  la  rou- 
te d’ Agrigcntc  ou  Cirgenti  au  Cap  LUioéc^  vingt 
quatre  milles  de  ce  dernier. 

AD  OPULtNTOS,  ancien  Lieudans  le  Ter- 
ritoire de  Naples  au  midi  du  monr  Vcluve,  enlui- 
vant  le  rivage  de  la  Mtr , à trois  milles  uc  Pom- 
pai & de  Subi . Cluvier  dit  que  le  nom  moderne 
eltToxiE  di  Nunciau. 

AD  PACTA  . Voïcz  Ao  Picta,  ou  Ad 
Pictas  . 

AD  PALATIUM,  ancien  nom  d'un  Villa- 
ge que Ferrarius  '‘appelle  pALAzzodanslc  Trcn- 
tin  fur  l'Adigc  ù quatre  milles  de  Trente  vers 
le  midi  du  côté  de  Vérone.  Cependant  Antonin 
compte  vingt  quatre  milles  de  Trente  àcc  Lie  a 
&delùrrcntc-ux  jufquT  Vérone  du  Mr.del’Iile 
11  aïant  fuivi  cet  Auteur  condamne  tacitement 
l’opinion  de  Ferrarius. 

Tom.  /. 
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AD  PERTICAS,  Licud’Italietianslevoifi- 
nagede  Pu  ic.  L’ancien  nom  fe  conferve enco- 
re dans  celui  de  S.  Maria  Delle  Perticke. 
Ccil  un  Monallcre  félon  Ortelius,  ou  un  Vil- 
lage félon  Mr.  Baudrand.  Paul  Diacre  •*  ra- 
conte que  la  Reine  Rodclindc  fit  bâtir  la  Ba- 
filique  de  la  S.  Vierge  hors  des  murs  de  Pavie, 
quc  l’Edifice  en  étoit  très-beau  & quelle  lui 
donna  des  ornemens  magnifiques.  Ce  Lieu,  dit- 
il  , étoit  nommé  M Periicar  , parce  qu’il  y a- 
voit  eu  autrefois  des  perches  plantées  fuivant  la 
coûtumedes  Lombards.  Car  fi  quelqu’un  d’en- 
tre eux  mouroit  \ la  guerre  ou  en  volage,  fes 

Erens  plantoient  une  perche  entre  leurs  tom- 
aux . Au  haut  de  la  perche  ils  mettoient  un 
pigeon  fait  de  bois  avec  le  bec  tourné  vers  l’cn- 
droit  où  étoit  mort  celui  en  mémoire  de  qui-  ils 
drefloient  ce  monument . Paul  Diacre  ne  parle 
que  de  l’Eglife.  11  y eut  cnfiiite  une  Abbaïequi 
a été  fupriméc.  Le  Pere  Lubin  *J  l’appelle 
S. Maria  in  Pertica. 

AD  PETRAS  RUBRAS  , ou  fimplcment 
Ad  Ru  bras  i comme  l'Itinéraire  d'Antonin  & 
la  Table  de  Pcutinger  appellent  ce  Lieu . Cicé- 
ron14, TiteLivc1*,  Tacite  18  le  nomment  Ad 
Saxa  Ruera.  Viiruvcdansle  2.  livre  chap.  7. 
où  il  traite  des  carrières  d’où  l’on  riroit  des  pier- 
res ù bâtir  nomme  ce  Lieu  R vaux  & dit  que  la 
pierre  qu'on  en  tirait,  étoit  tendre.  Ce  Lieu  elt 
nomme  Lu  br  * avec  titre  de  Ville , juxta  ovits- 
tem  Luirai , dans  1 hiltoirc  du  martyre  de  SS. 
Abundius  & Abundantius.  Il  étoit  ï i'Orient  de 
Fidénc  , le  Tibre  entre  deux  , & au  deifous  de 
la  maifon  nommée  M Gatlinas . On  l’appelle 
aujourdhui  '*  Borghetto.  C’elî  un  Bourg  fer- 
mé de  murailles  avec  une  Tour  qui  lui  fert  de  For- 
tcrefTc  & dans  laquelle  on  trouve  des  relies  de 
belles  pièces  de  marbre. 

AD  PICTA,  ou  Ao  Pictas,  enfoufenten- 
dam  Dtverferia  , ou  Tabernai . Lieu  d’Ita- 
lie , dans  le  Territoire  des  Equcs  dans  l’endroit  où 
la  Voie  Labicane  lormoit  un  ang.c  pour  fe  join- 
dre ù la  Voïc  Latine.  Ce  Lieu  étoit  prefquc  au 
midi  de  PréncJtc . La  Table  de  Peut  inger  le  nom- 
me ad  Pitlaiy  ce  qui  cil  une  faute. 

AD  PINUM,  Lieu  d'Italie  dans*'  l’Apen- 
nin furie  chemin  de  Vendu  Colonie  ,ît  Opinum; 
ù douze  milles  delà  première  & à iren'e  deux  de 
la  féconde  , dans  l’ancienne  Province  de  la  PouïJ- 
le, félon  Mr.  de  ITllc*  Sou  dans  le  païs  des  Samni- 
tes,  félon  Ortelius. 

AD  PIRUM,  Lieudcs  Alpes  Juliennes  dans 
la  Carniole.  Les  Romains  compilent  de  ccr  en- 
droit douze  milles  \ Cajira  ik  aix  ù Langatuum . 
CcLieufituefurunc  des  cimes  des  Alpes,  étoit 
fur  U grande  routv  d’Aquilce  à Hcmona  félon  I’ 
Itinéraire  de  Jerufalcm. 

AD  PIRUM  PHILUMENI,  Lieu  d’TwIic 
ù moitié  chemin  de  **  l’Embouchure  du  Métro 
Rivière  de  l’Ombrie,  ù Sinigaglia. 

AD  PISTORES,  Pitoris,  Pistores,  Pis- 

TORIUN.  Volez  Pl‘TOÏE. 

1.  AD  PONTEM»*,  Lieu  de  la  grande  Bre- 
tagne félon  Antonin . C’cfr  auji  utdhui  Paunton 
en  Lincolnshire  félon  Cambdcn.  Il  elt  nommé 
Pou-  Aeiiu  . dam  les  Noricc*.  Mais  Mr.  Gale 

dans foû Commentaire  fur  Antonin  »s  alTûrc  que 
c’e.t  EA'TBRiDGtfORDcn  Notiinghamshire.  Il 
ajoôtc  qu’on  y voit  encore  les  ruines  des  Edifices 
Romains  & que  le  campagne  où  elles  font,  elt 
nommée  par  les  habitai»  nurnurafirld . 

2.  AD  PONTEM,  Lieu  d'Efaagne,  fur  la 
grande  route  de  Cadix  ù Cordoué  a douze  milles 
de  U première. 

3.  AD  PONTEM  AENI  , *“  ou  finale- 
ment Ad  ÆInum  i Simler  cité  par  Ortelius  *7 
K 2 croit 
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croitquec’cftOtiTiKCEX)  ou  Ottinocm  dans  la 
baflè  Bavière  , fur  l'Inn , un  peu  au  deflus  de  ion 
confluent  avec  la  Salrzback  autre  Rivie'rc  avec 
laquelle  il  va  fc  perdre  dans  le  Danube . 

4.  AD  PONT  EM  ISIS.  La  Tabkde  Peu- 
tinger  porte  Ad  Pour*  Jsrs.  C cil  une  faute 
aalfi  bienquequandonylit  Arciatc  k huit  rail' 
les  de  lh , au  Lieu  d'A Upey  comme  ce  nom  cfl 
t vimJct.  & écrit  dans  les  Notices . Cluvier  ( pige  que  c’crt 
Nom.p.ij.  jps^  Ville  ainfi  nommée  au  confluent  d’une  Ri- 
vière de  même  nom  avec  le  Danube  dans  la  baf- 
fe Autriche.  Voïci  Ips. 

AD  PONTEM  MURI  . La  même  Table 
de  Peutinger  fait  mention  d’un  lieu  ainfi  110m- 
mè  fur  la  route  à'Oviita  ( ou  Ovilavn , com- 
me il  y a dans  Antonin  ) à Peiavio , c’dl  à dire 
a IfeiiL  deWclî  à Petau  ou  Pettau.  Cluvier 1 pige  que 
ce  Pont  ne  pouvoit  être  que  fur  la  Rivière  de 
Muer  oui  fe  joint  à la  Drave  pour  fe  perdre 
enfemble  dans  k Danube  . Le  même  Auteur 
conjecture  par  les  di  (tances  que  ce  Lieu  doit 
être  aujourd'hui  Mumu. 

• 1 PmHag,  AD  PONTEM  SONTIlJ,  c’ctoirunPont 
Tib.  fur  k Ljfonro  pour  aller  à Hemona  . Les  anciens 
coroptoient  quatone  milles  d’Aquilèe  pilau  a ce 
Pont . Et  il  étoit  au  deflus  du  confluent  du  Natifo 
4 Aria,  avec  le  Sontius , (clon  * Mr.  de  l'Idc. 

AD  PONTES  TESFENNIOS  , fçlonrAn- 
tonin  du  Vatican,  ou  Ad  Pokt&s  Tcxccninoc 
(clon  les  Editions  précédentes.  On  les  paifoit  , 
pour  aller  d' Ambre , ou  Ambra  k Panhanum 
Ville  fituée  au  midi  Oriental  d'Ambré , & 11  l’une 
des  (durees  de  1' I kl  en  Bavière. 

AD  PORTUM  DEBRIS.  VoïczDu- 

HI  ■ 

AD  PORTUM  LEMANIS.  Voici  Lt- 
* AD  PORTUM  RITUPIS.  Voici  Sro- 

NA>. 

AD  PR/ETORIUM.  Voici  Pbxtôbu  Se 

PtlTOM’J  M . 

AD  PUBLICANOS,  Lieu  de  la  Gaule  Nar- 
j EAii.iiti.  bonnoife  félon  Antonin . Mr.  Baudrand  J le  prend 
pour  Confiant  fur  Fllere  dans  la  Savoie  pro- 
6 Aïki  < k pre . Mais  6 comme  les  Cartes  de  Sanfon  & de 
^ 4 Mr.  del'Illc  s’accordent  k meure  Conilans  entre 

rifere  de  une  autre  Rivière  dont  elle  fc  groflit 
en  cet  endroit  ,&  que  Mr.  de  i'Ifle  dans  fa  Cane 
Latine  de  T Italie  areflee  fur  les  Itinéraires  des 
Anciens  place  AA  Publie  ami  k l’Orient  de  cet- 
te même  Rivière , A.  qu’il  met  au  contraire  Obi- 
lumnum  k la  place  oh  cfl  aujourd'hui  Couflans  ; 
il  eft  plus  narurcl  de  croire  que  le  lieu  Ad  Publi- 
es 1 101  qui  n’ètoit  éloigné  que  de  trois  milles  d 
Obilumnui , ou  Oblimxm  comme  nous  lifons  dans 
Antonin , efl  le  Village  nommé  L’Howtai  , vis- 
h-vis  de  Conflamdc  l'autre  côté  de  la  Rivière. 

7 Baudrand.  AD  PVRÆNEUM , " Lieu  de  ig Gaule  Nar- 

bonnoife.  C’efl  aujourd'hui  le  Col  di  Pixtuj 
• dans  le  Rouflîllon. 

8 Ibid.  AD  PYRUM11,  Ville  de  la  haute  Allemagne 

félon  Antonin.  Quelques-uns  h liant  fans  doute 
allufionau  nom  ik  Spne  ontuû  que  c'ctoit  cet- 
te meme  Ville . Mr.  Baudrand  cite  Antonin  dans 
T Itinéraire  duquel  je  n’ai  trouve  d’ autre  Lieu 
nommé  Ad  Ptrum  ou  Ad  Pjrum  que  celui  qui 
efl  en  Italie  - 

AD  QUlNTANAS,  Lieu  entre  la  Ville  de 
Rome  & l’ancienne  Labicum  qui  donnait  fon 
nom  à la  Voie  Labicane  fur  laquelle  ce  Lieu  écoit 
lîtué  a dix  milles  du  Lieu  ad  Piclas  duquel  j’ai 
parle  ci  deflus . La  Ville  de  Libitum  étoit  h moi- 
tié chemin  de  ces  deux  endroits. 

AD  REGI  AS,  c»r  Ri  cric,  Lieu  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie  Cefarienfe  félon  Antonin  , 
fur  la  route  de  Calai  k Rufucurrum  k vingt- 
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3uatre  milles  d 'Ad  Draeo»fi  Se  à vingt  cinq 
e Tafaccora.  C’tfl  peut-être  la  même  que  U c- 
giura  dont  l'Evéquc  Viftor  cfl  nommé  dans  la 
Notice  d'Afrique. 

AD  ROTAM,  Lieu  d’Afrique,  félonie  mê- 
me, danslaNumidie , fur  la  route  de  I.ambcfe 
kCtrrc.  M.  de  fille  foup  «forme  que  c'cfl  lame- 
me  que  Rotama.  Ce  foulon  étoit  auflî  venu 
au  P.Charks  de  SuPaul  v , en  parlant  de  Rota-  9 Gr^i  Sac. 
ris.  C’efl  peut-être , dit-il,  Ja  même  que  la  Ro-  n' 
Md’Antomn.  Optit  '•  laiimeunonde  Félix  Evê-  ia  Li.f.17. 
que  à Rctario  . Ufcrobk  par  la  note  de  Holfle- 
nius  fur  le P.de St. Paul  11  qu’il  n’acicé  cepofla-  » 
gc  que  de  mémoire . Car  il  dit  : ille  ( Opucus  ) 

Reianum  Centurie™  1 ce^nemunat  , Ce  qui  n’efl 
pas  vrai . Voki  les  paroles  d’Optat . Ccnfuhi  funt 
qui  rananf entra , td  tji  Viilor  Garbtenfn , Fœ- 
lix  i Rotarip  (7  NaUr  à Cintumoni  . Ce 
Pere  nomme  dans  ce  partage  trois  Evêques  & leurs 
trois  Evêché/. , k (avoir  Vitlorde  Garbis,  Fehx 
de  Rotaria  Se  Nabor  deCenturio.  Je  parte  des 
deux  Vilks  Epikopücs  Garbis  & Centurio  dans 
leur  rang.  La  Conférence  de  Carraghc  (ait  men- 
tion de  Félix  Donatifle  Rotarienfiitou  de  Rotaria. 

i.  AD  RUBRAS,  en  Italie.  Voici  AoPt- 
TMl  RtHIU'. 

1.  AD  RUBRAS,  en  Efpagne  dans  b Beti- 
que  . Ou  trou  voit  ce  Lieu  en  allant  de  l’Embou- 
chure de  laGiudianak  llippaou  Ilipula . Ce  Lieu 
qui  étoit  dans  k territoire  des  Turdetains  étoit 
environ  k huit  lieues  Géomet.  a l’Orient  de  l'em- 
bouchure de  la  Guadiana . 

5.  AD  RUBRAS  , ou  Rufk*  en  Afrique 
dans  la  Mauritanie  Cebrienle , fur  la  route  de 
Calab  k Rufucurrum,  entre  b première  Se  k 
Lieu  ad  Reetar , k vingt  milles  de  Cahb  & k 30. 
mille;  de  l'autre. 

AD  SAL1CES,  LieudelaScythie.  Antonin 
qui  en  parle,  fcmbledircquecc  Lieu  étoit  dans 
k defert  placé  au  Nord  de  llflcr.  Car  il  compte 
vingt-fix  milles  de  1k  jufqu’k  JTller  ù.  txemc-Gs  • 
milles  depuis  ce  fleuve  julqu’h  Tomes  . 

AD  SALINAS,  ou  Salin*,  étoit  prefquc  k 
moitié  chemin  entre  Civitadi  Penna  & l’embuu- 
ebure  de  la  Piicara , au  midi  d’une  petite  Rivière, 

Se  k peu  prés  au  même  Lieu  où  cit  aujourdhui  le 
Village  nommé  Spot*  na  dans  l'Abrufk. 

AD  SAXA  RUÛRA.  Vuïei  Ad  Pltius 
Rubhas. 

AD  SEPTEM  ARAS,  Voici Azuruar. 

AD  SEFrEM  FR  AT  R ES  ",  Ville  de  la  tî 
Mauritanie  Tirgitanc . Elle  étoit  fituée  k b pom- 
te  intérieure  du  Détroit  de  Gibraltar . Antonin  b 
nomme  ainfi  parce  qu'elle  étoit  auprès  dt  «;  Muinifc- 
gnes  que  les  Anciens  appciloicoi  Je*;  Sept  Fracs, 
keaufe  de  leur  nombre  <x  de  ia  rclfcrtiblancc  qu’il 
y avait  entre  elles.  On  l'appclioit  aulfl  Sam.  Sou 
nom  moderne  cflC*  uta  . Si  quelque  Géographe 
prétendait  que  par  ces  mots  Ad  Jcmrm  jr aires 
Antonin  n a pas  entendu  parler  de  U VitJc  Septa, 
mais  des  fcpt  Montagnes  voilincs  ; ie  n'au rois  pas 
de  peine  k me  ranger  de  fou  fentimcni d’autant 
plus  qu'il  cfl  quefliou  dans  cet  endroit  d'Amonio 
d’une  ruvigat  ion  depuis  Tingi  Ville  d’Afrique  k 
b pointe  extérieure  du  Détroit , en  (uivant  la  co- 
te vers  l’Orient,  jufqu’aux  Ports  divû»s,  ou  des 
Dieux  ; & ils’agifîtm  moins  de  Villes  ou  de  Ports, 
que  de  connoiffances  remarquables  telles  que 
font  les  Montagnes  . Antonin  compte  depuis 
Tingi  juiqu’  Ad  feplem  jiatrer,  ou  aux  Sept  fré- 
ta foixantc  milles  & de  là  jufqu’au  mont  Abi- 
ia , ou , comme  il  l’écrit , Abu  U vingt  quatre 
autres  roUks. 

AD  SÜPTTMUM  DF.CIMUM  , Lieu  fur 
b route  de  l aragonc  k Aflorga  k dix  fcpt  milles 
de  la  première,  klon  Antonin  *1.  «j  Iiiatr. 

AD 
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« tfmer.  AD  SEX  INSULAS  . Quoi  qu'Antonin  * 
CilTc  mention  de  ce*  fix  Ifkscn  côtoïant  l'Afri- 
que depuis  le  Detroit  vers  le  Golphe  oui  ell  k l’Oc- 
cident d’Oran , il  cil  d'autant  plus  diflcilc  de  la- 
voir , où  elles  croient , qu'on  ne  ks  y retrouve 
plus.  Du  moins  nos  meilleures  Cartes  n’en  Ion; 
aucune  mention  . La  meme  remarque  doit  fer- 
vir  pour  les  trois  Ides  qu'il  defigne  par  ces  mots 
An  Ta  es  Insu  las  fur  b même  route.  11  eft  ega- 
lement dificile  de  décider  fi  Antonin , ou  Tes  Co- 
pilles  ne  le  Ion:  point  trompez  , ou  fl  la  Mer 
n'auroit  point  détruit  ces  lues  dans  un  fl  long 
clpacc  de  tems , Toit  en  les  joignant  au  Continent 

rr  des  amas  de  Tabla , Toit  en  les  ablorbant  tout 
fait. 

A D SEXTU M , Lieu  ainfi  nommé  parce  qu’il 
ctoit  à lia  milia  de  Rome  dans  le  Territoire  des 
Vcïens , au  Nord  Occidental , entre  U Rivière 
de  Crcmcra  au  Nord-Ell&  1a  Voie  Triomphale , 
au  Sud-Oueil . 

$.  La  Table  de  Pcutingcr  nomme  Ad  Sexto* 
un  autre  lieu  qui  ctoit  à lia  milles  de  la  Ville  de 
Sienne. 

AD  SEXTIAS,  félon  Cluvier,  ou  Ad  Se- 
stias  félon  la  Table  de  Pcutingcr , Lieu  entre  Si- 
nigaglia  Ôc  Anconc.  Mr.  de  l’Illelemet  h l'O- 
rient de  l’embouchure  de  l’iîfts  dam  le  Golphe  de 
Vcnifc  & le  nomme  aii  Srxti.v . La  Table  citée 
compte  doute  milles  de  Sinigaglia  jufqu'k  ce 
lieu , & treize  de  ce  même  lieu  k Ancône . On 
» Ciuvcr.ltai.  voit 1 11  préfent  au  même  endroit  Rocca  ni  Fiu- 
ui.p4li.  »*tINO. 

AD  SILANOS  , Lieu  lur  la  Frontières  de 
la  Carniolc  vers  le  confluent  du  Lifonzo  avec 
j lb»4. p.104.  [fjptirta  félon  Cluvier.  Mr.de  l’Illc  * le  place 
beaucoup  plus  hautauSud-cli  du  mont  Ocra  qui 
4 AiIm.  lait  partie  des  * Alpes  Juliennes . 

A D SIL  ANUM , Lieu  de  l’Aquitaine  félon  la 
ï L Table  de  Peutinger  * . Mr.  Baudrand  4 croit  que 
6 1,1  c’eflaujourdhui  Je  Village  nommé  Aluac  dans 

le  Roucrguc  fur  la  Frontières  de  la  haute  Auver- 
gne & à 8.  lieues  de  Saint  Flour . 

AD  SI  L VIAN  U M , Lieu  fur  la  route  de  Bcnc- 
vent  k Hydrunre , Villes  du  Roiaume  de  Naples, 
au  midi  du  mont  Vulturnc  , dans  le  territoire  des 
Peucéticns  & fur  la  frontières  de  h Lucanie  fé- 
lon Mr.  de  Tille  qui  écrit  ce  nom  Ad  Silvium  . 
La  Table  de  Peutinger  l’écrit  Silutum.  Il  a été 
facile  aux  Copilks  de  prendre  un  I.  pour  un  T.  ce- 
pendant la  Editions  d Antonin  ont  conflamment 
ad  Siiwmmm. 

AD  SORORES , Lieu  fur  fa  route  de  Mcri- 
da , k S magoce , à vingt  cinq  milles  de  la  pre- 
mière félon  Antonin . Jaques  Dclgado  cité  par 
7 Edi».  i«8».  Mr.  fùudrand  " croïoit  que  c’ett aujourdhui  Val 
de  Fuehtis  dans  l’Elfremadurc . 

AD  STABU  LUM,  Lieu  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  félon  le  même  Itinéraire  d’Antonin  entre 
Narbonne  & le  Col  de  Pertus  k quinze  milles  de 
tMxrca  Hifp.  ce  dernier  Lieu . Mr.  de  Marca  8 obierve  qu'il  y a 
P+il-  bien  de  l’erreur  dans  le  calcul  d' Antonin  h l’égard 

dcladilhncedecesdeux  Lieux.  Et  de  feize  mil- 
ia qui  font  marquez  dans  la  Editions  ordinaires , 
(celle  de  Schclllratc  n'en  compte  que  quinze)  , il 
réduit  cette diltancc à cicqmilla . Il  prétend  que 
Stobulum  n’ert  autre  que  Boviou.  Sanfon  dans 
fa  Cane  des  Piratées  le  nomme  Et  Bolo  & le 
place  fur  le  bord  Septentrional  de  la  Tech  , h 
l'Occident  de  Coüioure . 

AD  SPONSAS , Lieu  d’italie  dans  le  territoi- 
re des  Volfques  lur  la  route  de  Rome  k Anxur , 
entre  la  trois  Auberges , Tnt  l'abenm , St.  Fa- 

'TjV  ^STATUAS,  Lieu  d'Italie  dam  l'Eouric 
entre  Arcrzo&Clulium  félon  Antonin , k vingt- 
cinq  milles  d‘  Arezzo  flt  k douze  de  Chili um . 
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z.  AD  STATUAS,  autre  Lieu  d'Italie  au 
Nord-Efl  de  Labicum  fur  la  Voie  Labicane.  La 
Table  de  Pcutingcr  » place  ce  lieu  entre  Ad  Qutn-  9 s«gnnt.4. 
tanttf  de  Ai  P ail  ai , qui , comme  ie  l’ai  remar- 
qué aillcun,  cil  une  lautc  pour  odPttlat.  Elle 
compte  Cept  milles  du  premier  Lieu  à celui  d 'Ad 
Statuai  &.  delà  cinq  autre  milia  rufqua  Ad 
Pillât . 

j.  ADSTATUAS,Licud‘EfpagncfurIarou- 
te  de  Valence  à Carthage  ne  . Antonin  compte 
de  cette  première  ville  vingt  milles  jufqua  à Su- 
cn  & de  U trente  deux  milia  jufqu’au  Lieu  ad  Sta- 
tuât. 

4.  AD  STATUAS,  Lieu  fur  la  route  de  Tan- 
cicnncVilJc  SAltmum  dans  la  Valérie  k Lufîu- 
mum  autre  Ville  ancienne  fituée  darts  fa  Panno- 
nie. Antonin  compte  6'Alttmum , jufqu’au  Lieu 
qu’il  nomme  Ad  Statuai  y trente  neuf  milia  & 
dit  qu 'Altfca  étoit  k moitié chemin  de  que  Ton 
i aillent  Ripa  alla  k côté.  La  Editions  dcScho- 
tus  dt  ikrtius  ne  comptent  que  vingt-ncu!  milia 
au  lieu  des  trente  neuf  qui  font  dans  celle  de  Scbcl- 
Ifrate  . On  croit  avec  bien  de  la  vraisemblance 
que  c’cft  le  même  Lieu  qu’on  a en  fuite  nommé 
Colocz  , ou  Colocza  , d’autant  plus  que  ce 
Lieu  efl  nommé  dans  les  Notices  A o Statu  as  Co- 
iomas  d'où  fans  doute  le  nom  moderne  cil  tiré. 

Voici  Colocza  . 

J.  AD  STATUAS,  autre  Lieu  de  fa  Panno- 
nie au  defTous  de  Raab , en  Hongrie . Ccljarins 
«bilingue  ccs  deux  lieux  Tun  de  l'autre.  Il  place 
dans  la  Carte  celui  dont  il  s'agit  ici  fur  U rive  Oc- 
cidentale du  Danube  & dit  que  fon  nom  moderne 
cri  Dons.  Mr.  de  TItle  17  marque  dans  fa  Cane  lo  Ad», 
de  Hongrie  Tons  au  même  endroit . Ce! Janus 
place  le  lieu  dont  il  ert  parlé  dans  l'Article  précè- 
dent , k l'Orient  du  Danube  où  ert  effectivement 
la  Ville  de  Colocz  . 

AD  TARUM  . C’cft  ainfl  qu'on  doit  lue 
dans  TItmenurc  dcjcrufalem  le  nom  d'un  Lieu  qui 
yeft  écrit  Ad  T urum . Cluvier  " obfcrvc  que  les  lui.  mi. 
dillanccs  ( a favoir  huit  milia  de  ce  Lieu  jufqu'k 
Faénzaôc feptde  ce  même  Lieu  jufqu'k  Parme) 
font  connoîtrc  qu'on  y pafToit  IcTarus,  aujourd 
hui  Taao,  qui  elf  entre  ca  deux  Villes  dans 
Tcloigncmcnt  marqué  par  T Itinéraire . 

AD  TEMPLUM  '*  , Lieu  d'Afrique  dans  «t  Ai!» 

T Arzueitanc  Province  aumididelaBizaccne,  k DllTil*. 
l'Occident  du  fleuve  de  Triton  qui  laféparoit  de 
la  Province  Tripolitaine.  Ce  Lieu  étoit  au  midi 
de  fa  Tour  de  Tamallcnus  Ville  Epifcopok,  & 
n'en  étoit  éloigné  que  de  douze  milles  félon  **  ,,  ihmi. 
Anronm . 

ADTITULOS,  Lieu  fur  la  route  d'Aquilée  k 
Tarfattcumb  dix  huit  mille  pas  de  ladernierc  fé- 
lon le  même . 

AD  TRES  INSULAS  . Ca  Ifks  dévoient 
Être  félon  Antonin  k douze  milia  avant  que  d'ar- 
river du  Détroit  de  Gibraltar,  k la  Rivière  de 
Mal  va . La  autres  Géographes  que  j’ai  confuitez 
ont  ignoré  ou  négligé  ccs  Illes . 

AD  TR1CES1MUM,  Lieu  fur  la  route  d’A- 
quiléc , k Vcldidcna  ancienne  Ville  fur  le  Bord 
Méridional  de  TInn.  On  l’apclloit  ainfi  parce 
qu’il  étoit  k trente  milia  d’Aquibfe.  Il  étoit  aulli 
k trente  milles  de  la  Vil ïcjalta  ou  Jultum  Cand- 
eur» dont  il  ne  relie  plus  que  quelques  vertiges 
dans  le  village  nommé  Zuglio  fur  la  même  route. 

Ce  Lieu  garde  encore  fon  ancien  nom  & s’apclle 
Tmcf.simo.  C'crt  un  village  du  Frioul. 

AD  TIIOPÆA  , Lieu  dTtaiie  dans  le  «4  CdUr. 
territoire  des  Bruticns  . Etienne  le  Géoçra-  Cpos-mU.». 
phe  en  fait  une  Ville  qu’il  donne  k la  Sicile,  * 
mais  la  Ecrivains  de  ce  tcms-lk  renfermoient 
déjà  ks  Bruticns  fous  k nom  général  de  Sici- 
le . Cette  Ville  fc  nomme  k prélent  Tao- 
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» C*r.  a s.  m ' & Jean  fon  Evêque  foufcrivit  au  Concile  de 
?,u4°  c'*°^  Latrr.n  fous  !c  Pape  Martin . 

p”‘  i.  AD  TURREM  , I.icu  de  la  Sardaigne  . 
On  y joint  ordinairement  le  mot  Libissonis.  Vo- 
ie-/. Porto  Torre. 

a.  AD  TURREM,  Lieu  de  l'ancienne  Gau- 
le, fur  la  route  de  Fréjus  k Aix  en  Provence,  en 
fuivant  la  Voie  Aurclienne,  cette  Tourétoit  k 
trente  huit  milles  de  Fréjus  8c  k trente-deux 
d’Aix . Je  foupçonne  que  ce  pounoit  bien  être 
Tourves  , Bourg  avec  tître  de  Marquifat , au 
Sud-Eft  de  Saint  Maximin  en  Provence . I*  nom  , 
la  route , & les  diftanccs  conviennent  allez . 

A D TU  R R ES , Lieu  d'Italie  dans  le  Territoi- 
re des  Ceri tes  fur  la  Voie  Aurrliennc , k l’Orient 
de  la  Rivière  que  les  anciens  nommoient  Cerrta- 
nui  amnit , parce  qu’elle  pafloit  k Cere  Capitale 
desCcritcs.  Ce  lieu  eft  nommé  deux  fois  par  An- 
tonin . Dans  la  route  de  Rome  k Centumcdltt , 
c’cft  kdirckCivita  vechia,  il  compte  de  Pyrgos 
jufques  a ces  Tours  douze  mille  pas.  Il  marque  la 
même  difhncc  dans  la  route  de  Rome  k Arles  par 
laTofcane  & les  Alpes  maritimes,  fie  il  compte 
quatre  autres  milles  depuis  ces  Tours  jufqu’k  la 
ville  d’ A Ilium,  cequi  tait  enfemble feize  milles 
de  Pyrgos  k Alfium  . Cependant  la  Table  de  Peu- 
tinger  n’en  donne  que  dix  entre  ces  deux  villes. 
Cette  diférence  autorifeCluvier  k reprocher  ces 
Tours  plus  près  de  la  ville  d'Alfium  aujourdhui 
Palo.  Il  trotive  k b même  diflance  de  Pyrgos, 
aujourd’hui  Stc.  Scvere  , un  lieu  nommé  La 
Statua  tout  rempli  d’anciennes  ruines  8c  qui 
n’ert  diftant  d'Alfium  que  de  deux  milles. 

. z.  AD  TURRES  , Lieu  d'Italie  fur  h. Vole 
Appicnne  dans  le  Territoire  des  Brutiens , k feize 
milles  de  Confentia  8c  k vingt-un  de  Vibona  félon 
l'Antonio  de  Schelllrate  . Les  autres  Editions 
mettent  ces  Tours  entre  la  Rivière  Sabatut  k dix- 
huit  milles  & Vibon  k vingt-un  milles . LaRi- 
s Pi-atl«L.  j.  viére  Sabatus  efl  nommée  aujourdhui  Savato  * fe- 
p/rt.  I.  y f.  jon  Je Pcre Briet,  8c  Vibo,  Vibon*,  Vibo  Valtn- 
tia  , Hiponium  , (car  cette  ville  eut  tous  ces 
noms , ) étoit  ce  qu’on  ajcllc  aujourdhui  Monte 
j IM.  Leone  ’ , Lieu  voifin  du  Golphe  de  Sainte  Euphe- 
mie  ; ce  qui  peut  aider  a trouver  des  traces  des 
Tours  dont  il  cfl  parlé dans  cet  article . Mr.  Bau- 
4 E4*i.  !«*»-  (jramj  4 djt  nue  c’cft  aujourd'hui  St.  Biacio  , 
Château  du  Kotaumc  de  Naples  dans  la  Calabre 
Ultérieure  i quatre  mille  pas  de  Néocaflroen  ti- 
rant k l’Occident  vers  le  Golphe  de  Stc.  Euphc- 
mie&kfix  de  Martorano  vers  le  midi.  Ceôéo- 
granhc  cite  pour  garant  Gabriel  Barri  qui  cil  aulfi 
5 Tferf.  cite  par  Ortclius,  mais  ce  dernier  écrit  * Blazio 
au  lieu  de  Biagio  . Nous  dirions  en  François 
St.  Bi  rue  . 

j.  AD  TURRES,  Lieu  d'Italie  k l'extrémité 
du  Promontoire  Chctium , ou  Monte  Circello 
dans  le  Territoire  des  Volfques  au  midi  Occiden- 
tal d’Anxur  félon  la  Table  de  Pcutinger . 

, 4.  AD  TURRES  ALBAS,  Lieu  d'Italie  fur 

b route  qui  mène  du  Promontoire Circeium  k la 
Ville  d’Antium . Ces  Tours  étoient  k l’Orient 
de  la  Rivière  de  Nymphéc,  au  bord  duMarais 
Pontino. 

5.  AD  TURRES,  LicudclaLiburnie  fur  b 
route  d'Aquiléc  aScifcia,  ancienne  Ville  de  l' II- 
Ijrric.  Ces  Toute  étoient  entre  Tarbticum&  Se- 
ma k vingt  milles  de  l’une  8c  de  l’autre,  félon 

i II!*».  Antonin  • . C’ell  Tmurn  , félon  Laziuc . 

6.  AD  TURRES,  lieu  d'Efpagnc  fur  brou- 
te de  Valence  k Carthagcnc  entre  Te  lieu  nommé 
./Jti  Statuât  8c  Mtllum  , k 9.  milles  de  l'un  8c 

y IW.  k vingt  quatre  milles  de  7 l’autre  , félon  le 
meme . 

7.  AD  TURRES  , autre  lieu  d’Efpagnc  fur 
la  route  de  Merida  & de  Saragocc , k vingt-fix 
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milles  de  Cartuvium  , qu'on  apcile  aujourd'hui 
Caracuei  félon  Mariana . 

«T . Outre  ces  Lieux  il  y en  avoit  encore  beau- 
coup d’autres  qui  prenoient  leur  nom  de  quelque 
Tour  . Votiez  au  mot  lutin  Turrit  8c  au  mot 
François  Tour. 

AD  VAGA  TUNGRORUM  . Ctil  ainfi 

Îue  l'Edition  Romaine  d’Antonin  nomme  un 
.ieu  que  1rs  précédentes  nomment  Aduacr. 

Voïez  Atuacutum. 

1.  AD  VICESÏMUM,  Lieu  i vingt  miilcsde 
Rome  fur  la  Voie  Flaminicnne,  k trois  milles  du 
Lieu  nommé  anciennement  M Petrat  ruinât . 

Clavier  * juge  que  c'cil  Arignano,  en  Latin  A-  * liai.  *«r. 
nnianum  , au  pied  du  mont  de  Saint  Silvcftre . P'îi8-.  Vo,“ 

a.  AD  VICESÏMUM,  c’efl  ainfi  qu’il  faut 
lire  dans  Antonin  & non  pas  Vittnfimum , ou  Pif-  p*g. 
remonnum  comme  il  y a dans  quelques  Editions . #i' 

Ce  Lieu  étoit  k vingt  milles  de  Thuria , ou  Siba- 
ris , & k vingt -quatre  d’Heracléc . Ces  deux  Vil- 
les étoient  au  fond  du  Golphe  deTarentc  dans 
le  Roïaumc  de  Naples.  Cluvier  9 dit  qu’au  mé-  9 luL  ut. 
me  endroit  k vingt  milles  de  Thuria  cftaujourd’  xtn • 
hui  un  Bourg  nommé  La  Mekdolata.  Mr.  de 
Flfle  19  met  Ad  vurfimum  au  raidi  de  b Rivière  10  AU». 
Acalandmm . 

j.  AD  VICESÏMUM",  Lieuk  vingt  mil-  ,,  A,to)t 
les  de  T rebi  fonde  fur  la  route  de  Satal  i . ii<n«r. 

4.  AD  VICESÏMUM,  Lieu  k vingt  milles 
de  Narbonne  , fur  b route  de  Barcelone  félon 
Ar.tonin  Ce  Lieu  s'appelle  aujourdhui  Caba-  i»  Itüwr. 
mes  de  Fitor,  au  lent  i ment  de  Mr.  de  1 1 Mar-  ij  m«k» 
ca.  Il  cfl  au  bord  d'un  érang,  & klavûêde  Leu-  h^pp-î*- 
cate . 

AD  VICTOR IOLAS  , ou  Ad  Victvrio- 
t as  comme  l’écrit  l’ Itinéraire  de  Jerufalcm  . 

Lieu  fur  b route  de  Modenc  k Bologne  ; k trois 
milles  de  la  première . 

AD  VILLAM  SERVILIAM,  Lieu  d'Afri- 
que, dans  b Numidic  fur  broute  de  Cirtha  k 
Hipponc  la  Roule , k vingt -cinq  milles  de  la  dci- 
niére,  félon  Antonin  *4.  ,4  lu**,. 

AD  VINEAS,  c'cfl  ainfi  qu’il  faut  lire  dans 
b Table  de  Pcutinger  '*  aulieu  de  Vicnas,  qu’  i-s^nient.*. 
elle  met  k cinq  milles  du  mont  Carboruntut  & k 7. 
de  Subbquc . 

ADUNDECIMUM , Lieu  k onze  railles  d'A- 
quiléc fur  b Voie  Flaminicnne  en  allant  d'Aqui- 
léc a Altino , félon  l'Itineraire  de  Jerufalem  . 

AD  URBANAS,  Colonie  Romaine  en  Ita- 
lie entre  Capoué  8c  SinucfTc  . Pline  l'apclle  ,4 
Uriana  Colonia  Su lan a . P.  Silb  y mena 
une  Colonie  qui  fut  nommée  Urbana  . Pline 
ajodte  que  lorlqu’il  écrivoir  , il  n'y  avoit  pas 
long-rems  auc  cette  Colonie  avoi^été  conduite  k 
Gadoue.  Mr.de  l'Iile  *T  appelle  ce  Lieu  Urbana  ,7  Ail*.. 

AD  URSUM  PILEATUM*»,  Licudansb  ,8B«d««,b 
▼illc  de  Rome  , k l'endroit  où  elî  aujourd'hui  Ed-i***- 
l'Eglife  de  Sainte  Balbinc . Il  en  cft  fait  mention 
dans  le  Martyrologe  Romain . 
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ADA  **  , grande  Ville  de  Turquie  que  l’on  lf  cor*. 
trouve  fur  b route  de  Confbminoplc  i Hilpahan . D.a.  Tatrr- 
Elle  eflfltuée  k une  journée  dcCaravanncdccha-  Vu“i- 
nicau,  de  U Ville  de  Chabangi  8c  k une  lieué  (eu-  ’*  *-c-*- 

lemem  delà  Rivière  deZacarat.  La  plûpart  de 
fes  habiuns  font  Arméniens . 

ADABA  , Ville  de  la  Mcdie  félon  l’Anonyme 
de  10  Ravcnnc . On  en  ignore  b pofition.  Cet  M c.«. 
Auteur  b nomme  après  Abacagna  que  Ptoiomée 
numme  Abacene , & peut-être  n’en  étoit-cllc  pas 
éloignée . 

ÀDACHA  ",  Ville d’ACc  dans, b Palmyrc-  „ 
ne, 
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ne , félon  Prolonge  qui  lui  dorme  72.  d.  de  longi- 
tude  & j4-  de  latitude  » elle  eft  à dix  lieuës  com- 
nuines  & à l'Orient  de  Palmyrc . 

M * »"î«o  1 * ADACHSUNIA  1 , ou  Adachsuma  , Mon* 

Tom.i.  tagne  d’Afrique  dans  le  Roiliume  de  Fez  dans  la 
Province  de'Chaus;  entre  les  $0.  d. 40'.  8c  3 1 . d. 
de  latitude  félon  les  Carres  qucSanfon  2 drefTées 
pour  l’Alrique  de  Marmol  . C’cft  proprement 
une  branche  circulaire  du  mont  Atlas , qui  enfer- 
me du  côté  du  Midi  une  plaine  , qu’une  autre 
chaîne  de  Montagnes,  nommées  Zizi,  enferme 
au  Nord . Adachluna  fe'parc  la  Province  de  Chaus 
ou  Chuz  d’avec  celle  de  Scgclmcflc , 8c  eft  à l’Oc- 
cident méridional  de  Garciluin  ville  firuée  au  pied 
du  mont  Atlas  . Cette  Montagne  cil  négligée 
dans  U plûpart  des  Canes . Mr.  Maty  la  met  dans 
la  Province  de  Fez  propre , en  quoi  il  s’écarte  de 
ceux  qu’il  a copiez. 

iSmmPj-  AD  A DA  1 , Ville  dam  la  partie  Septcn- 

riaa-  tnonjJe  de  la  Tribu  dejuda.  Il  en  eft  fait  men- 
l t[on  atl  Jivrc  des  J Juges.  Le  texte  Hébreu  8c 

la  Vulgate  ont  Adada  & les  Septante  Apunk , 
AROUEI.. 


A DA  DA,  cran  au  pluriel*,  nom  Latin  d’une 
Ville  de  l’Afic  mineure  dans  la  Piftdic . Ptolo- 
î L-  s.  c-s-  niée  ï en  fait  mention,  les  Notices  Epifcopales 
auffi  & un  Evêque  d'Adada  fut  prélènt  au  premier 
Concile  de  Conllantinople . 

ADA JA , Rivière  d'Efpognc  dans  la  Callil- 
le  vieille.  Elle  a fa  fourcc  au  haut  de  Villa  To- 
ro:  puis  courant  au  feptentrion,  elle  reçoit  Rio 
Segnilio  qui  s’y  rend  à Aviia  qu’elle  arrofe  a 
l’Orient  . L’ArevaJillo  U groHît  à Arebalo  , 
puis  elle  coule  a Olmedo , d.  8c  fc  jetre  dans  le 
Douro  entre  Simancas  8c  Tordcfdlas  . MM. 
6 Eau.  1705.  Bandjjnd  * & Corneille  , lui  font  préfent  de 
rErefmi  Rivière  qui  coule  à Scgovie  8c  de  Rio 
Moro . Mais  ils  fc  trompent . LTreftna  tombe 
Iw“d'D'  7 dam  le  Duraton  à Penafiel&  leur  embouchure 
dans  le  Douro  eft  très-différente  de  celle  de  l’ Ada- 
ja  & plus  Orientale  de  fept  lieues  communes 
d'Efpagne. 

ADAM,  nom  du  Premier  Homme  dont  tout 
le  Genre  humain  eft  defceodu.  Les  anciens  ont 
débité  à fon  fujrt  des  traditions  Géographiques 
peu  certaines , don:  je  taporterai  quelques  unes , 
uns  vouloir  les  affirmer  , ni  les  réfuter . Je  re- 
fcrve  au  mot  Eut»  , ce  qui  regarde  le  Paradis 
terreftre  d’où  il  lut  chafsé  à caufede  fadcfobeïf- 
fance.  Les  Arabes  montrent  à une  licuë  de  la 
VoWTo«n*.  Mecque  une  Montagne  8 fur  le  Commet  de  la- 
E-14*.  quelle  (qui  elt  fort  bas  comme  de  ces  monts  de 
Terre  qui  fe  trouvent  feuk  au  milieu  des  plai- 
nes ) ils  croient  qu'Eve  avoit  U tête  appuiéc 
forfqu  Adam  la  connut  la  «tanière  fois , & quel- 
le avoit  les  deux  genoux  bien  loui  dans  le  bas  de 
U plaine  fur  deux  autres  Tertres y diftansFun  de 
l’autre  de  deux  portées  de  moufqucts;  à chaque 
endroit  def  quels  on  a fait  mettre  une  Coloone  en- 
tre le  (quelles , pour  être  bon  Aù , c’ell  à dire  pè- 
lerin , il  faut  palfcr  en  allant  oc  en  revenant  de 
U Montagne , au  Commet  de  laquelle  il  y a une 
Motquée  qui  rit  faite  comme  une  niche , où  il 
ne  peut  entrer  que  fept  ou  huit  perfonnes . ( Cct- 
AVrîr,8T*  ,e  Montage  s'appela  9 Auut.  Voici  a ce 
’7’  mot  ) Les  caravanes  10  s’attendent  pour  faire  cn- 
10  Monco-  fembk  cette  dévotion Mabomctane . Cette  tra- 
**“  ,b<A  dition  des  Arabes  ell  propre  à apuicr  l’opinion  de 
ceux  qui  croient  que  Dieu  créa  le  premier  Hom- 
me d une  taille  beaucoup  plus  grande  que  ne 
l’ont  eue  1rs  defeendam  & que  le  genre  humain 
a toujours  e'té  en  dégénérant  de  plus  en  plus . 
Des  Interprètes  anciens  8c  modernes  de  l’Ecritu- 
re Sainteont  aô  qu’Adam , au  moins  fur  la  fin 
de  fa  vie , eut  fa  demeure  a Jcnilalcm,  qu’il  y 
mourut  it  y fut  enterré  par  Hcnoch  -,  que  quand 


ADA.  7P 

Noé  s’enferma  dans  l’arche  il  prit  avec  foi  les  os 
d’Adam , comme  le  raportc  S.  Jaques  Orrhoita 
Maître  de  St.  Ephrcm;  qu’il  les  partagea  à fes 
trois  enfans  après  le  déluge  , que  le  crâne  échut  à 
Sem  qui,  comme  aine,  aïant  eu  en  fon  partage 
la  Judée , la  principale  Terre  de  (es  Pères  , 1 y 
apporta  & l’enterra  dans  une  grotte  fous  le  Cal- 
vaire . Cette  opinion , comme  Je  remarque  Mr. 

Bayle  11 , eft  fécondé  en  figures  de  Rhétorique  ” mot 
pour  les  Prédicateurs.  Un  livre  intitulé  Vedage  hokU- 
nouveau  de  la  Terre  Sainte  imprimé à Paris  chez 
Pralard  1 679.  nous  aprend  fur  quoi  ctl  fondée  la 
proximité  des  tombeaux  d’Adam  8c  de  Mclchife- 
dcch  fur  le  Calvaire.  Said  Ebntiatrix,  célébré 
Auteur  parmi  les  Grecs  qui  parlent  Arabe  , **  **  *•**<• 
dit  l’Auteur  de  ce  Volage , écrit  qu’Adam  mou- 
rut auprès  du  Paradis  Terreftre  dont  il  avoit  été 
banni  8c  qu’il  ordonna  à fesenians  d’enterrer  fon 
corps  dans  une  grotte  nommée  des  Trc  fors  jufqu’ 
au  tems  qu’eux  , ou  leurs  defeendans  , fer  oient 
obligez  de  iortirdclà;  qu’ators  ils  le  priftent  avec 
eux , 8c  Faillirent  inhumer  au  milieu  de  la  ter- 
re , parce  que  c’étoit  là  que  lui  & toute  fa  poilcri- 
té  dévoient  trouver  le  falut  : que  Noc  pour  obéïr 
à ces  ordres  prit  avec  lui  dinsl’arche  les  os  de  nô- 
tre premier  Pere  8c  les  mie  au  milieu  avec  l’or, 
la  myrre,  8c  l’cnccns,  qu’il  rencontra  dans  fon 
fépuic  hre  , qu’apres  le  déluge  étant  prêt  de  mou- 
rir , il  commanda  à Sem  de  porter  ces  os  précieux 
au  milieu  du  monde  avec  Mckhifcdecn  fils  de 
PhaJcg:  Ce  qu’il  fit  fon  fecrétemcnt  à la  faveur 
d’un  Ange  qui  le  conduifoit  8c  qui  lui  montra 
l’endroit  où  il  devoit  les  mettre  ; que  cet  endroit 
s’ouvrit  pour  recevoir  les  os  d’Adam,  après  quoi 
il  fe  referma  de  lui-même  de  la  manière  qu’il 
s’écoit  ouvert  : que  Sem  laifta  là  Mclchifcdceh  , 
pour  y exercer  les  fonctions  du  Sacerdoce  & qu’à 
ion  retour,  il  fit  accroire  à fes  frères  qu’il  étoit 
mort  par  le  chemin.  On  voit  aifcment  queFAu- 
teurGreo  a plus  cherché  le  merveilleux  que  le 
vrai  dam  cette  relation  ; mais  ccttc  opinion  dé- 
couvre pourquoi  à quelques  pas  du  (épulchrc  d’A- 
dam on  en  montre  un  autre  attaché  a la  muraille 
qui  eft  au  midi  8c  l’on  prétend  que  c’cft  celui  de 
Mclchifcdceh.  Ce  (épulcbrc  d’Adam  cil  une  Cha- 
pelle: l’on  y 1 i montre  l’endroit  où  l’on  veut  que 
fa  tête  pour  le  moins  ait  été  enterrée  . C’cft  un 
trouquarré,  fermé  de  grilles  de  fer,  qui  eft  dans 
k rocher  du  Calvaire  , au  Lieu  où  al  fe  fendit 
au  tems  de  la  Paffion  du  Sauveur . On  voit  là  en 
effet  la  continuité  de  la  fente  dam  laquelle  00 
tient  par  tradition  que  coula  le  Sang  de  Jesus- 
Ckeist  jufqucs  fur  le  crâne  d’Adam  pour  puri- 
fier la  nature  humaine  dam  la  fource  ac  fa  corru- 
ption. L’Auteur  dont  /emprunte  ceci  ’♦  donne  14  tbü 
cette  opinion  comme  étant  enfeigoée  par  la  plu- 
part des  Pères.  Voïcz  déplus  aux  mots  Mznah 
èSc  la  Mecque. 

ADAM  . Voïcz  Adom  3.  Ville  voifrne  du 
Jourda  in  dans  la  Pakllinc . 

1.  ADAMA,  m l’une  des  cinq  Villes  qui  fu-  ,,  r><um. 
rem  confumées  par  le  feu  du  ciel,  àcaufedcscri-  £-  »»•  »•  »»- 
mcsquis’y  commettoicnt . Elle  étoit  lîtuéc  dans  ^«.c.ip.v. 
la  plaine , & fi  l’on  peut  juger  de  fa  lituation  par 
l’ordre  dans  lequel  elle  eft  nommée , elle  étoit  en- 
tre Gomorre  & Zeboïtn . Selon  D.Calmct 14  ci-  i«  Dia.dtU 
k étoit  la  plus  Orientale  deeelks  qui  forent  fub-  ®iW** 
raergées;  & il  y a apparence  ou  qu  elle  ne  lut  pas 
entièrement  abîmée  tous  les  eaux , ou  que  les  ha- 
bitans  du  Païs  rétablirent  une  nouvelle  Ville  de 
même  nom  for  le  bord  Oriental  de  la  Mer  Morte  : 
car  Ifale,  17  tclon  les  Septante  , dit  que  Dieu  17  Cir. 
détruira  les  Moabites,  la  Ville  d’Ar,  Cf  ter  re- 
flet d'Adama . 

a.  ADAMA  , Ville  de  U tribu  de  Ncphta- 
U.  U en  eft  parle  aulivre  de,8Jofoé.  La  Vul-  «8 
gâte 


Vj( 
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gâte  la  nomme  Edema  & les  Septante  Ak- 

MAJTH  . 

ADAMANS,  ou  Adamaxtis  , Rivière  de 
* rindc  codera  du Gange , félon Ptolomée  • qut 
en  place  l'Embouchure  a 141. d.40'.  de  longitude 
& il  1 8.  d.  7'-  de  latitude . 

ADAMI,  Ville  de  la  Tribu  de  Nephtafi.  Il 
en  efl  fait  mention  dans  le  livre  de  *Jofué.  Les 
Septante  la  nomment  Arma',  & ladiftinguent 
deNabok.  La Vulgatcdit : Adami çu'oh appelle 
«îfli  Neceb.  On  voit  ai fifment que Nabok  des 
Septante  & Neetb  de  U Vulgatc  cft  le  meme  mot 
altéré  dans  ceux-ci  , puis  qu’on  lit  Neceb  dans 
l’Hcbreu , qui  femblc  joindre  ces  deux  mots  en- 
feinblc  Adami-Neceb,  ou  Adami-Nexeb  comme 
l’écrivent  Smidt  dans  fa  Verfion  Latine  & Luther 
dans  fa  Verfion  Allemande  . L'Angloifc  écrit 
Adami  , Nekeb  ; & les  Talmudillcî  donnent 
1 R ri*  nd  ces  noms  comme  diilinfls  l'un  î de  l'autre  & cn- 
P*j««.p.j4j.  qU* Adami  lut  en  fuite  nommée  |’01  , 

& aa'ffannekrb  lu t nommée  T-jadatlut . 

ÀDAMS-BRUGH,  c’eft  i dire  le  Pont  d’A- 
dam. Suite  de  bancs  de  fable  & de  roches,  qui 
font  une  cfpccc  de  communication  entre  l’Ifle  de 
Ccïlan  & Kamanancor  Ille  au  Nqrd-Eil  de  la  Côte 
de  la  Pefeherie  joignant  la  prcfqu'lrtc  d'en  déjà 
du  Gange . Les  Orientaux  qui  croient  cu’Adam  a 
achevé  fa  pénitence  dans  rifle  de  Ceylan  regar- 
dent ces  bancs,  comme  l’endroit  par  où  il  entra 
dans  cette  Mc;  & conformément  à cette  tradi- 
tion les  Hollandois  les  ont  nommez  Adams- 
Brccu.  On  peut  voir  dans  ma  Dilfcrtation  fur 
4 71g.  j.  jc<!  mfrur*  & la  Religion  des  Bramincs  « l’opi- 
nion finguliérc  qu’ils  ont  furl’occafion,  ôrlama- 
nicrr  dont  ce  prérendu  Pont  a été  formé  & dé- 
truit. Cette  fuite  de  bancs  court  du  Nord-Oueft 
. ' Dt  au  Sud-Eft . Du  côté  du  Continent  cil  J fille  de 
Ramanancor  oui  a environ  trois  lieues  communes 
de  long,  enfui  te  eilun  partage que  les  Portugais 
ont  nommé  le  Canal  de  la  Cruz  ; après  un  autre 
hanc  de  fable  qui  a environ  une  ficué  & trois 
quarts  de  longueur  on  trouve  un  autre  canal , puis 
un  autre  banc  d’environ  quatre  lieués  & demie; 
puis  un  troifiéme  Canal  ; puis  un  autre  banc  de 
quatre  lieués  de  long  ; au  bout  duquel  il  y a un  qua- 
trième Canal  qui  le  fépare  d’une  Ille  entourée  de 
fable  & nommée Talumane , au  Sud-Eft  de  la- 
quelle cft  un  cinquième  Canal  qui  la  fépare  de 
rifle  de  Ccïlan  laquelle  en  cet  endroit  a quatre  pe- 
tites I îles  , ou  illotSj  félon  la  Carte  imprimée 
dans  les  Obfervationsdu  P.  Gouïe . 

ADAMS-PIC  , ou  Pic  d'Adam  , Monta- 
gne de  fille  de  Ccylan.  Les  habitons  l'appellent 
H am  ai  el,  & les  Européen»  Pic  à caufc  que  fa 
partie  la  plus  élevée  dr  de  figure  pyramidale  . 
Les  Hollandois  qui  ont  dcbufquc  les  Portugais, 
ont  nommé  cette  Montagne  Manu-Pic  leloo 
l'analogie  de  leur  langue  qui  veut  que  le  génitif 
précède  le  nominatif qui  dans  nôtre  langue  doit 
t Mit.  ordinairement  aller  le  premier.  Mr.  de  fille  6 
donne  ù cette  montagne  98.  d.  25.  k 30'.  de  longi- 
7 tude , fur  5.  d.  55'.  de  latitude  au  Nord.  Elle  7 cft 

a vingt  lieues  de  la  Mer  & les  Matelots  la  voient 
encore  de  vingt  lieués  en  mer . Elle  & deux  lieues 
de  hauteur  & avant  que  d’arriver  à là  cime  on 
trouve  une  grande  plaine  fort  agréable  où  l’on 
peut  ferepofer  & on  a befoin  de  lclairc,  parce 
qu’a’ ors  h Montagne  cft  fort  raide  & fort  efear- 
péc  . Cette  plaine  cft  entrecoupée  de  pluficurs 
Ruirteaux  qui  tombent  de  la  Montagne  de  ell  tou- 
te couverte  d’Arbres  ; il  y a même  des  vallées 
fort  agréables . Les  Gentils  y vont  fouvent  en  pc- 
lérinagc  & ne  manquent  pas  de  fc  baigner  dans 
un  des  ruiffeaux  & d’y  laver  leurs  linges,  leurs 
habits  & généralement  tout  ce  qu’ils  ont  fur  eux  . 
IU  font  pcrfuadczquc  ce  Lieu  cilfaint;  Userai- 
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ent  qu’en  fe  lavant  ainfi  ils  éfaccnt  tous  leurs  pé- 
chez . Ces  fupcrftitions  faites  , ils  grimpent 
jufqu’au  haut  de  la  Montagne  par  des  chaînes  de 
1er  qu’on  y a attachées , fans  quoi  il  ferait  impôt- 
fible  d’y  monter  ; tant  cette  Montagne  cft  efear- 
péc  depuis  la  plaine  jufqu’it  la  cime  ; & le  chémin 
cft  environ  d’un  bon  quart  de  lieuè  ; de  forte 
qu’en  partant  de  très-grand  matin  du  pied  de  la 
Montagne , on  ne  peut  arriver  au  fommet  du  Pic 
que  vers  les  deux  heures  après  midi . Sur  ce  fom- 
met  cft  une  belle  place  toute  ronde  , de  deux 
cens  pas  de  diamètre,  & au  milieu  de  la  plaine 
un  Lac  très-profond  , de  la  meilleure  eau  qu’on 
puiffe  boire . C’eft  de  lù  que  forcent  ces  ruiffeaux , 
dont  nous  venons  de  parler  & qui  ramaftant  tou- 
tes leurs  eaux  au  pied  de  la  Montagne,  forment 
les  trais  plus  grandes  Rivières  de  I Iflc.  Près  du 
Lac  cft  une  Table  de  pierre  fur  laquelle  eft  l’em- 
preinte d’un  pied  humain  longue  de  deux  palmes 
& large  de  nuit  pouces.  Cette  empreinte  cft  fi 
bien  gravée  que  quand  elle  ferait  fur  de  la  cire  el- 
le ne  pourrait  pas  l’ètrc  mieux.  Tous  IcsGcn- 
tilsyont  une  grande  dévotion,  & de  tous  côtez 
vont  en  pelérinage  2»  cette  table , foit  pour  la 
voir  & lui  rendre  leur  culte,  foit  pour  accom- 
plir quelques  vaux  qu’ik  ont  faits  . A gauche 
de  cette  pierre  font  quelques  mai fons  de  terre  & 
de  bois,  où  fc  retirent  les  pelérins,  & ù main 
droite  cft  une  pagode  ou  temple  & tout  près  la 
maifon  d’un  Cnangatar  ou  Prêtre  qui  cft  la  pour 
recevoir  les  offrandes  qu’on  y porte  & pour  con- 
ter aux  Pelérins  les  miracles  qui  fe  font  faits  en 
cclicu-lù,  les  grâces  & indulgences  qui  font  ac- 
cordées a ceux  ou  a celles  qui  y vont  en  peléri- 
nage & enfin  pour  faire  valoir  l'antiquité  & la 
faintcté de  ccrtc  pierre , en  perfuadant  à tous  ces 
Gentils,  que  c'eft  li  l’empreinte  du  pied  de  nô- 
tre premier  Pere . On  a planté  autour  de  cette 
pierre  quelques  arbres , pour  rendre  ce  Lieu  en- 
core plus  vénérable;  & afin  que  les  Gentils  ne 
révoquent  pas  en  doute  la  fainteté  de  ce  Lieu , 
on  leur  prêche  que  deux  Montagnes  qui  font  aux 
deux  côtez  de  celle-ci , mais  beaucoup  plus  peti- 
tes & plus  baffes  s'abaiflenr  par  refpeCÏ  devant 
le  Pic  d’Adam.  Une  des  trois  Rivières  qui  tom- 
bent du  Pic  d’Adam , a fon  cours  vers  le  Nord , 
traverfe  les  terres  des  quatre  Corlas , paffe  par 
Ccita-Vaca  & par  Malvana  , & entre  dans  la 
Mer , tout  près  de  Colombo , en  un  Lieu  nom- 
mé Matual  : une  autre  coule  vers  le  Sud  & ar- 
rofe  les  deux  Corlas  , Sofragan , les  terres  de 
Pafdum-Corla  , celles  de  Raigan-Corla  & fc 
jette  dans  la  Mer  près  de  Calituré . La  plus  gran- 
de & la  principale  de  toutes,  cft  celle  qui  parte 
aflez  près  de  Candi  & qui  après  avoir  traverfé 
les  Roïaumes  de  Triquimmalé  & de  Batccalou , 
va  fe  décharger  dans  la  Baie  des  Arcos  près  du 
port  de  Cotiar . Ces  Rivières  n’ont  point  de  nom 

[urticulier , & prennent  celui  des  Lieux  où  cl- 
és pafTent:  Cette  Montagne  au  refle  cft  Ample- 
ment nommée  La  Montacme  d’Adam  dans 
le  1.  Volage  de  G.  SpiJbcrg  aux  Indes  Orientales 
imprimé  parmi  ceux  de  la  Compagnie  Hollan- 
doife  8 . 8 Ta  p.4Jx. 

ADANA , Ville  ancienne  de  l’Afie  mineure 
dans  la  Cilicie . Scytax  ? dans  fon  Périple  en  par-  9 P. 40. 
le  comme  d'une  Ville  Marchande  ( Emporium ) 

& dit  quelle  avoit  un  Port.  Pline 19  en  lait  auffi  ieL.j.c.17. 
mention  , auJïi  bien  qu’Etienne  le  Géographe , 

Ôedans  le  premier  Concile  de*1  Nicée,  ontrou-  u H,rrfuU. 
vc  Paulin  titi  Manient^  entre  les  Evêques  de 
Cilicie  . C’eft,  comme  le  remarque  Ortelius, 

1 4 la  même  V ille  que  Curopalatc  apclle  Adika,  h Tk*w. 
& on  prétend  que  c’en  cft  le  nom  moderne.  Ptolo- 
méc  lui  donne  <$7.  d.  20'.  de  longitude  fur  36. 
d.  10'.  de  latitude  Septentrionale  . Etienne  le 
Géo- 
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Géographe  en  attribue  U fondation  à Adanus 
8c  Sarusqui  avoit  fait  la  guerre  contre  les  Thar- 
fiens  avec  perte  . 11  ajoûte  que  cette  Ville  prit 
le  nom  d’Adanut  qui  droit  nls  du  Ciel  8c  de  la 
i Dt  Oriç  & Terre.  Cela  a donné  lieu  à Voffius  ' de  dire  ou’ 
PJF;  ~ elle  tiroir  fon  nom  du  premier  homme  3e  que  les 
ai  i.  j.  Qfea  pojnt  nom  qui  fini  lient  en  M. 

ils  avoient  fubftitué  une  N.  & formé  -Aàana  d* 
.Mima.  Paul  Lucas,  qui  en  fait  mention  dans 
fon  fécond  Vo'ïagc,  en  donne  une  defeription  aflez 
étendue  qui  ne  le  trouve  puint  ailleurs . Je  l'in- 
fêterai  ici  d' autant  plus  volontiers  que  prcfque 
tous  le  Géographes  n'ont  pariéde  cette  Ville  que 
» T. i.p.rt-  fjr  ja  f0j  d'Etienne.  Le  * Camp  où  logent  les 
étrangers  eft  à la  veritd  dans  un  r'auxbourg,  & 
par  confcqucnt  incommode  icaule  de  l'dloigne- 
menti  mais  il  cil  des  plus  propres  & des  plus 
beau*  que  Ion  puilTcvoir.  Il  y a une  cour  lort 
vafte , au  milieu  eft  une  grande  pierre  creufée , 
qui  tient  dcuxmuids,  3c  que  l'on  remplit  d'eau 
tous  les  jours  deux  fois  , pour  en  fournir  ceux 
du  Camp  qui  cnontbefoin.  Enfin  il  y a la  com- 
modité d’un  ombrage  ddlicicux  , qu’y  font  plu- 
ficurs beaux  Orangers  dont  il  eft  environné  ; 3c 
qui  le  rend  un  desendroits  les  plus  charmons  de 
la  Ville.  Adana  eft  fous  le  plus  agréable  Cli- 
mat du  monde . L’air  y eft  des  meilleurs  pendant 
l’hiver , 3c  les  jours  y font  plus  beaux  qu  en  bien 
d’autres  lieux  au  printemps . Toute  l’annde  il  y 
croît  des  fruits , que  les  autres  Païs  ne  produi- 
fcnt  qu’en  certaines  faifons  ; comme  des  me- 
lons a eau  , des  melons  ordinaires  , des  Con- 
combres , des  grénades  3c  toutes  fortes  de  lé- 
gumes 3c  d’herbages.  Pour  l'été,  apparemment 
que  l’on  n’y  trouve  pas  autant  d'agrément , car 
a tnefure  qu’il  approche,  cette  belle  Ville  voit 
fortir  (es  Habitons  . Dés  le  mois  d' Avril  les 
Chaleurs  y font  fi  grandes  que  tous  les  Bourgeois 
font  contraints  de  fc  réfugier  dans  des  monta- 
gnes , que  l'on  appelle  Laiasse  , 3c  que  P. 
Lucas  croit  être  des  dépendances  du  Mont  Tau- 
rus  . Us  y demeurent  prés  de  fix  mois  l'année  ; 
mais  suffi  dit-on  que  la  vie  y eft  délicieufc , 3c 
que  pendant  ccs  fix  mois  il  fc  (ait  les  plus  belles 
Villes  du  monde  fur  ces  hauteurs  plantées  d’ar- 
bres 3c  pleines  de  grottes  3c  de  fourccs  d’eaux . 
A 1 extrémité  d’Adana , du  côté  du  midi  5c  au 
pied  des  murailles , pa(Te  une  Rivière  aufti  lar- 
ge que  la  Seiue  , nommée  Ckoqurn  . Sur  ces 
bords  eft  le  Château  de  la  Ville:  il  eft  petit, 
mais  bâti  fur  une  roche  vive  3c  affoi  fort.  Le 
même  Auteur  eut  occafion  de  le  voir,  3c  il  le 
décrit  ainfi:  Après  avoir  pa(Té  la  première  en- 
ceinte de  muraille  , qui  eft  flanquée  de  plu- 
ficurs  tours,  on  entre  par  une  porte  aufti  vie- 
ille que  le  Château  . Elle  eft  faite  de  groftes 
barres  de  fer  revêtues  de  gros  fers  â cheval 
«pais  de  trois  doigts,  longs  de  trois  quarts  de 
pied , fur  un  demi  de  large , 3c  dotiez  à doux 
taillez  à pointes  de  Diamants  par  la  tête,  qui  eft 
de  la  groifeur  d’une  balle  de  jeu  de  paume . De- 
là on  pafic  dans  de  p.tites  rués  dont  les  mai- 
fons  font  la  demeure  des  Soldats  de  la  Gami- 
fon . Ces  Soldats  y ont  leurs  femmeî  3c  leurs 
en  fans  ; mais  cela  ne  va  pas  â plus  de  quaran- 
te ménages.  En  faifant  le  tour  des  murailles, 
il  n’y  vit  qu’une  feule  pièce  de  Canon  de  fon- 
te , encore  alfez  petite  3c  d’environ  deux  livres 
de  halle  feulement.  Il  y a pluficurs  magaftns, 
mais  vuides;  3c  il  ne  trouva  dans  tout  ce  Châ- 
teau rien  de  remarquable  , qu'  une  prifon  af- 
frcul'c , dont  l'afpoft  fctil  eft  capable  de  faire 
frémir  . Elle  eft  de  forme  ronde  tomme  un 
puits  : elle  a bien  foixante  pieds  de  circonfé- 
rence , 3c  quarante  de  profondeur.  11  y avoit 
alors  une  foixanuioc  de  prifonniers , prçfquc 
Tom,  4 
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les  uns  fur  les  autres  , 3c  dont  la  mifere  ne 
pouvoit  que  toucher  de  compalfion.  C’cft  dans 
cette  prifon  que  fut  mis  S tetiLixo  Patriarchedct 
Syriens  avec  trois  autres  Eveques  qui  profeflbicnt 
la  Religion  Catholique  Romaine.  Les  Syriens 
Schématiques  après  leur  avoit  lait  faire  de  gran- 
des avanies  3c  une  infinité  de  peines  qu’ils  fup- 
porterent  en  Martyrs,  vinrent  à bouta  force  d’  . 
argent  d’obtenir  contre  eux  un  Commandement 
du  Grand  Seigneur.  F.nconfequencedecctordre 
ils  furent  chargez  déchaînes,  3c d'Alcp amenez 
dans  cette  afifreufe  prifon  . L’infortuné  Patriarche 
y mourut  en  contenant  jufqu'au  dernier  foupir  la 
Religion  Catholique  . Pluficurs  autres  y luivi- 
rent  peu  après  fon  exemple:  3t  les  Chrétiens  du 
Pais  ont  alluré  â l’Auteur,  qu’ils  moururent  tous 
comme  de  véritables  Saints . 

Cette  petite  Fortcrcffe  n’a  pas  plus  de  trois 
cens  pas  de  tour.  Lorfquc  l'on  fort  de  la  Ville 
par  ce  côté-là , on  pafte  fur  un  beau  pont  de  pier- 
re de  quinze  arcades.  A main  droite  au  Poncnt, 
font  de  grands  Aqueducs  au  bas  defquels  on  voie 
des  roües  qui  puifent  l'eau  «le  la  Rivière  â peu  près 
comme  les  rôties  delà  Machine  de  Mariv.  Ccs 
Aqueducs  portent  l’eau  de  Choqucn  das  toute  la 
Ville  par  différons  Canaux } 3c  il  n’eft  gucrcs  de 
Lieu  ou  il  y aitplus , ni  de  plus  belles  Fontaines, 
qu'à  Adana.  Mr.  Huet  i dit  que  cette  Ville 
avoit  été  nommée  Jdana  du  mot  E o i n pour  la  ««.p.-is/1* 
bonté  de  fon  terroir  3c  ta  beauté  de  fit  fituarion  . 

z.  ADANA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  la  furnomme  Méditer- 
ranée c’eft-â-dirc  au  milieu  des  terres  3c  loin  de  la 
Mer.  Onia  nomme  * aufti  Aden3c  clic  eft  dif-  4 Ibid, 
lérente  du  port  d‘ Adana  ou  Adcn  autre  Ville  de 
l’Arabie  heureufe. 

j.  ADANA , ou  Aden  port  célébré  de  l’Arabie 
heureufe.  Voïcz  Aden. 

ADANI,  deux  Illes  de  la  Mer  Rouge . Selon 
Ptolomée  elles  font  à 72.  d.  30'.  de  longitude  3c  à 
12.  d.  jo.  de  latitude. 

ADANQUIGE,  J Bourgade  des  Indes  fur  la  v"4,|*aJn,r 
route  de  MazuliparanâGandicor.  Il  y aunegran-  * 
de  Pagode  avec  quantité  de  chambres  qu’on  avoit 
faites  pour  les  Banians , mais  tout  cela  a été  ruiné 
3c  il  n’eft  refté dans  la  Pagode  que  quelques  Idoles 
fort  eftropiécs  que  ceux  du  Bourg  ne  laiftcm  pas  d’ 
adorer. 

ADAOUS,  *Adows,  ouQuaq.ua,  Peuple  * A,t"  »» 
d'Afrique  dans  la  Guinée  propre,  â l’Occident  de  1 *ttl* 

Ja  Rivière  Suero  de  Coda  qui  les  fépare  de  la  Côte 
d’or . Ce  peuple  a à l’Orient  la  Côte  des  Dents . 

Leur  Roi  le  nomme  Sacoo.  Cette  Conrréc  peut 
avoir  4 6.  Lieues  du  Nord  au  Sud , 3c  quarante  d’ 

Occident  en  Orient . Dapcr  ? qui  nomme  ce  Peu-  vDefcrîpri»* 
pie  Quaqua  donne  cette  defeription  delà  Côte. 

Au  delà  du  Païs  Rouge  3c  desColioesquiluiont  p- 
donné  ce  nom,  eft  le  C a?  de  la  Hou  qui  ter- 
mine la  Côte  des  Dents  8c  commence  celle  deQua- 
qua . Le  terroir  de  cette  Côte  eft  bas  3c  de  peu  de 
valeur.  Il  eft  couvert  de  broflaillcs  au  Couchant 
3c  s’étend  au  Levant  jufqu’â  Affine . A deux  lieu- 
es du  Cap  de  la  Hou , on  voit  dans  une  vallée 
aride  3c  dénuée  d’arbres  le  Village  de  Katrou, 
ou  Courron,  3c  à cinq  ou  fix  lieues  delà  celui  de 
Jakke  la  Hou  , dont  le  terroir  n’eft  pus  fort 
bon  8c  où  commence  la  Côte  de  Quaqua  dri 
fix  BandtJ  ; A fept  lieues  de  ce  Village  eft 
celui  àejai  t*  Jakko  ( hujut-jaaue  ) 3c  neuf 
lieuês  plus  loin  il  y a dans  la  Mer  un  efpace 
qu’on  nomme  le  Goufre  fans  fond.  Cet  efpa- 
ce eft  fi  profond  qu’en  pleine  Mer  il  y a des 
endroits  qu’on  ne  fauroit  fonder  3c  qu’à  un 
coup  de  Moufquet  du  Rivage  , elle  a plus  de 
50.  brades  de  fond  . C’eft  pourquoi  les  Vaif- 
Jcaux  qui  paflent  près  de  ce  Gaufre  , doivent 
l jet- 
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jctter  l'ancre  de  bonne  heure , de  peur  que  f<  ren- 
contrant  force  Goufrc  fans  fond,  en  tems  de  bo- 
rne c fit  ne  pouvant  ni  avancer , ni  s’ariêier  fur 
les  ancres , ils  ne  foiem  pouffez  par  la  marée  con- 
tre la  Côte  3c  y fa/Tent  naufrage . J1  y a deux  mar- 
ques furie  rivage  aux  deux  extremitez  de  ce  Gou- 
fre  ^ quoi  on  le  peut  rcconnoîcrc  , h.  favoir  un 
écueil  au  couchant  & un  bocage  quarré au  levait . 
Environ  à michémin  delà  Hou  ôcd’Aiïine  il  24. 
lieues  de  ce  Cap  & à vingt  de  cc  Village , cfl  ce- 
lui de  Cotti  la  Hou  où  commence  la  Côte  de  Qua- 
qua  de/  cinq  Banda . La  Mtr  eft  fort  profonde 
en  cet  endroit  & à un  jet  de  pierre  du  rivage  on 
trouve  jufqu'ia  40.  ou  50.  briffes . Depuis  le  Cap 
de  b Hou  jufijii’au  Guufre  fans  fond  la  Cote  tour- 
ne vers l’Ett , puisdcl  il  jufqu’h  Afline  versleSud- 
F.fl . Les  habitai»  de  Quaqua  paroiffent  dans  l'ex- 
térieur les  plus  barbares  de  toute  la  Guinée , mais 
ce  font  tla  ns  le  fond  les  plus  polis  fit  les  plus  rai- 
fonnablc*  fie  ils  paflenr  pour  tels  chez  leurs  voi- 
fms.  Cen’eft  point  füivrc  les  réglés  dclabienfé- 
ance , félon  eux , que  de  fc  baiter , en  arrivant , 
ou  en  fc  difant  adieu.  Lorfqu’iislvont  trafiquer 
avec  les  vaiffeaux  Marchands  qui  ont  jetté  1 an- 
cre fur  leur  Côte  , ils  mettent  les  mains  dans  T 
eau  & s’en  font  diftiller  quelques  goûtes  dans  les 
yeux  : C’cft  une  efpccc  de  ferment  par  lequel  Us 
veuleut  donner  à connoître  qu'ils  aimeroient 
mieux  perdre  la  vûë  que  de  tromper  dans  le  Com- 
merce . Ils  ne  font  pas  motus  ennemis  de  l’ivro- 
gnerie & quoiqu'ils  aient  des  Palmiers  en  abon- 
dance , ils  ne  boivent  point  de  Vin  de  Palme  ; 
mais  feulement  du  Vin  de  Bordon  ou  Vin  de 
Tombe  , liqueur qu’ ils  mêlent  avec  l’eau  pour 
diminuer  la  force  de  cc  breuvage  fie  k crudité de 
l’eau.  Leur  principal  commerce  confifle  dans  la 
fabrique  des  habits  de  coton  qu’on  appelle  d'or- 
dinaire Robes  de  Quaqua  fie  qui  font  de  cinq  ou 
Gk  bandes  coufues  enfembic  . Les  habitans  du 
Cap  de  la  Hou  font  grand  trafic  de  Robes  de  fit 
Bandes  qu’ils  vont  quérir  chez  d'autres  peuples 
leurs  voifinx  qui  font  plus  éloignez  de  la  Côte, 
& auxquels  ils  donnent  du  fcl  en  échange  . Ils 
afTùrcnt  que  ceux  à qui  ils  portent  ccfel  remon- 
tent pour  le  vendre  G avant  dans  le  Pais , qu'il 
rencontrent  enfin  des  peuples  blancs , montez 
fur  des  mulets,  ou  des  ânes,  fit  qui  ont  pour 
armes  des  lances  : mais  qui  ne  font  pas  ft  blancs 

3ue  les  HoUandois . Daper  conjctfurc  que  ce  font 
es  Maures  de  Barbarie . Les  Nègres  changent 
volontiers  ces  habits  contre  de  fAcori  ou  des 
bracelets  d’ Ambre  jaune  ; nuis  ils  font  jpeu  d* 
état  du  CoratJ.  Toute  cette  Côte  dépend' d'un  _ 
Roi  nommé  Sacooo  qui  cfl  fort  redouté  de  fes 
Voifins,  parce  qu’ii  pafle  pour  grand  Alsa- 
cien fie  ils  s’imaginent  que  s'il  vouloir  mettre 
enoruvre  tous fcs  Fetifior, ou tnehantemens , il 
feroit  périr  tous  fes  ennemis  . Au  \otitmencv- 
raenc  de  Décembre  ce  Prince  envoie  un  Caflor 
h Atzin , Sama , & autres  Places  de  la  Côtcd’ 
or  , portant  quelques  bolus  compofez  d’epice- 
rics,  de  pierres,  & de  cornes,  fur  quoi  on  pro- 
nonce certaines  paroles  : on  les  jette  enfui  te 
dans  la  Mer  & cela  , diiêot-ils  , a fa  force  de 
prévenir  les  tempêtes  fit  le»  orages  . Quand  cc 
Canot  eft  de  retour  , les  Marchands  fc  croisât 
a couvert  en  vertu  de  ces  Conjurations  , font 
tour  11  tour  le  volage  fit  y portent  vendre  les 
Robes . Chacun  obfervc  fon  rang  cnÂemeat , 
fans  que  l'un  falfc  ton  h l’autre , fit  chacun  a le 
tems  & le  moïen  de  fe  défaire  de  fa  Marchan- 
dée . Ce  commerce  dure  jufqu'  à la  fin  du  mois 
d’ Avril  que  le  Canot  enchanteur  revient , com- 
me pour  délier  fa  Mer , fit  alors  tout  le  monde 
fc  retire  . Une  des  Lois  fondamentales  de  cct 
Etat  dl  que  chacun  demeure  (fans  fa  tqudijioa où. 


il  cft  né,  fit embrafTc  fa  profefEon  de  fon  père, 
fans  que  le  fils  d’un  pêcheur , par  exemple,  faf- 
fc  le  métier  de  Marchand . Leur  culte  cil  rem- 
pli de  fuperllition  , fit  quelquefois  ils  fàcrificnt 
des  hommes  , mais  plus  rarement  que  ceux  de 
fa  Côte  d’or . 

ADAR.  Volet  Aoxa. 

ADARA,  arum , au  pluriel , nom  Latin  d’ur-c 
ancienne  Bourgade  de  la  troifiéme  Paleftine  en- 
tre Caracmoba  fit  Arcopolis , fclon  Etienne  le 
Géographe . 

ADARAS,  Ville  dTF.fpagne  entre  Scvillc  & 

Cordouë  . Quelques  Editions  lifent  ce  mot  en 

deux  fois  AdAtas . Voïcz cy- devant  au  Ans  2.  • 

ADARE,  petite  ViUe  d’Irlande  dans  le  Com- 
té de  Limcnck  à l’Orient  de  la  Rivière  de  Mage, 
au  Nord-Ouéft  de  Kilmafock  fit  au  Midi  Oc- 
cidental de  Limerick , à trois  heures  & demie  de 
chémin  de  cette  dernière  fit  i quatre  dcKilma- 
loclc . Cette  Ville  a été  autrefois  plus  couGdcra- 
blc quelle n’eft  â prefent . 

ADARI , Ville  de  l’Arabie  heureufe  félon  Pto- 
lomée  *1179.  à.  15'.  de  longitude  St  à 27.  d.40'.  1 L.&  e.y. 
de  latitude. 

ADARIMA , Ville  de  l’Inde  en  deçà du  Gange 
fclon  Ptoloméc  1 à 1 19.  d.  yd.  de  longitude  fit  à » *• 

xj.  d.  2o\  de  latitude. 

ADARISTUS,  ancienne  Ville  de  1a  Macé- 
doine. C’cft  ainli , félon  Cellarius , J que  les  In-  ï 0»î- 
terprétes  de  Ptolomée  * expriment  lenomdccct- 
te  Ville  qui  cfl  écrit  en  Grec  AlAim . Bcrtius 
fit  Molet  récrivent  Amdamstus  , fit  le  Grec  por- 
te A'ri*v»?0i . 

ADARKAND.  Voîez  U»*r.ur. 

ADARSA.  Votez  Adaîa. 

ADARUPOLIS , Ville  de  Pcrfc , félon  Etien- 
ne Je  Géographe , qui  cite  le  Périple  du  Golphe 
PciGquc  par  Marcien . 

ADASA,  Lieu  de  PakIEne  duquel  il  cil  parlé 
au  livre  de  Jofué  * fit  dans  le  premier  des  Macca-  5 c.  ij. 
bées  6.  St.  Jérôme  lit  ADAztaau  licvà'jddafa . 6 t.7. 

Mr.  Reland  ? dit  que  c’étoit  une  Ville  de  Judée  7 Paiofi. 
peu  dillamc  de  Bctchoron  . Jofcnh  la  nomme  M-  *«• 
Adaso,  AaVewdans  le xu.  livre  aes  Antiquitcz 
& Akcdofa  'Axttmfu  dans  le  r.  livre  de  la  Guerre 
des  Juifs.  Ileftditdanslcs  Maccabécs  8 que  Judas  * L.  e. 
avoit  fon  camp  .k  Adofa  dans  le  tems  que  Nicanor 
avoit  IcficnàBetlichoiron;  fie  un  peu  plus  bas  ou 
lit  que  l'armée  vidorieufepourfuivit  les  ennemis 
depuis  Adafa  jufqu’à  Gazara  -,  ce  qui  étant  limité 
ùune  journée  de  chemin  an  plus,  peut  fervir  1 
déterminer  le  lieu  oùétoitfa  VjlIcnAdafa  . Eu- 
febe  dans  fon  Onomaflicon  fait  mention  du  Vida- 
ge .-érht/flVoifindeGuphnes. 

ADASATHRA,  Ville  de  I fnde  en  deçà  du 
Gange  fdonPiofomic an  nipartd'Ortcluis  qui  prê- 
te ud  qu’au  Ifau  du  Grec  Adofathra,  le  Tradu- 
cteur afubiîimé  Ai>rsATMRA.  Je  ne  trouve  dan» 

Prokunéc  aucune  V ille  de  ce  nom  ; mais  bien  une 
Montagne  que  le  Grec  homme  A , Adci- 
fathnts  ,•  & il  donne  au  milieu  de  cette  Montagne 
1J4.  d.  de  longitude  fie  21.  d.  de  latitude  Septen- 
trionale . 

ADASTAN,  9 Ville d’Afic . Davirv  & The-  9c«x.D;n. 
vet  la  placent  fur  les  frontières  de  fa  Eithynie . 

A DAX,  nom  Lotindef  Avot  Rmére  qui  cou- 
le dans  le  Bat  Languedoc. 

ADAZER.  Votez  A aa sa. 

ADBIL , ou  Achil,  petite  Ville  de  l’Indouflan 
prit  de  l’embouchure  de  l’ Indus , dam  Lx  Tara 
Province  du  Mogol . 

t.  ADDA,  Rivière  de  Suilîe  fie  d’Italie.  * * Pire» 
Elle  a fa  fource  dans  le  pais  des  Criions  au  mont  A:1“* 
Braulio , defeend  dans  le  Comté  de  Bomtio , 
dont  la  Capitale  cfl  Gtuéc  audeflus  du  C on- 
Buçm  dc.ccnc  Rivière  fie  de  l’Hdaccu  , elle 
patte 


paffe  dcl\  dans  la  Valtelioc , qu’cüe  arrofe  dans 
toute  fa  longueur  ; baigne  Tiran,  g.  Sondrio, 
d.  Morbcgno,  & fe  jcrte  dans  le  Lac  de  Conte 
au  Nord  de  Fort  de  Fucntc*  après  s’êtrc  groflie 
de  quantité  de  petites  Rivie'rcs  qui  y entrent  tant 
k droite  qu’il  gauche  ; delà  s intimant  dans  un 
Bras  de  ce  Lac  , elle  prend  fon  cours  vers  le 
Bergamafque , qu’elle  léparc  alors  du  Milanez , 
elle  entre  dans  ce  dernier  Duché,  baigneTrez- 
za,  Lodi.  g.  Pilighctone  d.  & fe  perd  enfin  dans 
le  Po  k l’occident  & au  dclTus  de  Crémone. 
Comme  les  vallées  de  SuiiTe  où  elle  coule  font 
étroites  &que  d’ailleurs  elle  et!  fujette  idc  gran- 
des inondations , fi  clic  fait  beaucoup  de  bien  i 
i Dtücrtde  ce  plis,  elle  le  ravage  fouvenc . 1 Selon  un  Pro- 
USmfle  j. 6 ?i.  verbe  onpartageoit  anciennement  le  revenu  du 
païs  en  cinq  parts  . La  première  étoit  pour  le 
Prince , la  fécondé  pour  les  Ecdcfiaftiqucs , la 
troiliéme  pour  les  Gentils-hommes,  la  quatriè- 
me pour  (es  Laboureurs  & la  cinquième  étoit 
emportée  par  la  Rivière.  Les  anciens  ont  nom- 
mé ccttc  Rivière  Aiidua  & Abduai , Davity  la 
nomme  A ad*  . Mr.  Corneille  en  a fait  deux 
Articles , l’un  fous  le  mot  Aada  & l’autre  fous 
la  mot  Aida  fans  avertir  que  c’  etl  la  même 
chofc.  Le  Païs  entre  cette  Rivière  & le  Scrio  cft 
nommé  Gieka  d’Adda  félon  Mr.  Corneille  & 
Ghiara  d’Adda  félon  Leandre&les  autres  Au- 
teurs Italiens.  VoïczGhiara. 
t Atlas.  1.  ADDA  , P.  de  Molucquo.  C’eft  ainfi  t 
qu  Allard  nomme  un  Canal  des  Iflcs  Maldives  au 
midi  de  Souadou . Mr.  de  Iflc  ne  met  point  de 
Canal  en  cet  endroit . 

ADDEDUS  , Village  de  1’  Arabie  heu- 
reufe , fclon  Ptoloméc , dans  la  Contrée  des  Caf- 
fanites , k7*.  d.  1 3'.  de  longitude  &.  1 17.  10'.  de 
latitude . 

ADDOU,  Mes  d’ A fie  que  l’on  comprend  fous 
les  Maldives.  Elles  font  fituées  au  3.  d.  de  lati- 
tude au  Sud,  & à 94.  d.  longitude  au  midi  de  celles 
de  Souadou . 

t 1.  MkmI.  ADDUS,  1 Ville  de  Juda  où  Simon  Maccabée 
e.  ij.  v.  ij.  Çg  C;impa  pour  difpurcr  l’entrée  du  Païs  k Tryphon 
qui  avoit  arrêté  en  trahi  fon  k Ptolemaïdejonathas 
Maccabée  fonfrere.  D.  CaJmet  croit  que  c’ cil 
la  même  qu’Aoi*  b a . 

ADDYME',  V i 11c  d’Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie Ccfaricnfe  félon  Ptoloméc  qui  la  fait  plus 
Occidentale  de  1 5.  d.  & plus  Septentrionale  de 
5.  que  Rufuccora . 

ADDEBIL,  Ville  de  Perfe.  Elle  eft  h 6a.  d. 


zo'.  de  longitude  & à 16.  d.  24'.  dclat.  C’eft  une 
petite  place  qui  dépend  dcSultanie,  la  plupart  de 
les  lubitai»  profeffent  le  Chtiftianifme  . On  y 


voit  encore  beaucoup  d'anciennes  Eglifes , 

Ç.  Cet  Article  dont  Mr.  Corneille  n’indique 
point  l’origine  , cft  dcfcftucux  i.  En  ce  qu’il 
falloir  écrire  A a de  bu.  félon  les  plus  habiles  Voïi- 
ecurs  ou  Aroobil  félonies  Tablcsdes  Arabes. 

_ t- j./ j c..i •_ 


2.  En  ce  qu’Ardebil  ne  dépend  pas  deSultanic& 
devrait  être  plutôt  delà  dépendance  de  Tauris. 
Mr.  Corneille  d'ailleurs  donne  un  Article  d’Ar- 


debii , fans  avertir  que  ce  foit  une  Ville  diffé- 
rente d'Addebil . 

A DEA  . Une  foule  de  Géographes  nous 
donnent  dans  l’Ethiopie  un  Roïaume  de  ce 
I T.Lp.144.  nom,  qu’ils  difentêtre  Maritime.  M.  Robe  * 
dit  : le  Roi  d’Adea  cft  tributaire  du  Ncgus  , 
cependant  il  eft  Mahometan  ...  il  fait  fa  dé- 
tneurc  la  plus  ordinaire  à Barraboa,  c'cft-k-di- 
re  bon  Rivage,  Ville  fituée  fur  l’un  des  bras 
de  la  Rivière  de  Quilmarrça.  &c.  Cluvierdans 
fon  Intraduvlion  & Bunnon  fon  Commenta- 
teur en  parlent  comme  d’un  Roïaume  diftinêL 
4 T.  t. p.  34.  Mr.  d’Audifret  ♦ lui  donne  Magadoxo  pour 
Capitale,  & Luiu  dam  fon  Inuodudion,  cn- 
Te m.  J. 


tre  dan*  un  detail  à perfuader  qu'il  y a cffeêli- 
vement  un  Roïaume  de  ce  nom . Voici  ce  qu' 
il  ci  dit  d’après  les  Cartes  deSinfon  auquel  il 
s’attache  prcfquc  toujours  dans  fon  ouvrage . Le 
Roïaume  d’Adea  1 , dit-il , confine  au  Nord  du  * P'*0*- 
Roïaume  d’Adel,  il  a fon  Roi  particulier,  tri- 
butaire du  Roi  des  Abilfins.  Les  villes  les  plus 
remarquables  de  ce  Roïaume  font  Zacl.fi , Or- 
tabra , Barraboa , que  ptu/Icurs  croient  être  la 
Rcfidcnce  la  plus  ordinaire  du  Roi,  Quilmanfat 
k l’embouchure  d’une  Rivière  de  même  nom; 
le  j Lu  & l'JJic  dti Moines  lont  plus  au  Nord, 

Huga»%  & Baudet  Ville  Maritime.  Enfuite  on 
trouve  Magadoxo  grande  Ville  , prife  Sc  fac- 
cagée  autrefois  par  les  Portugais,  Capitale  d’ 
un  Roïaume  de  même  nom , de  même  de  tout 
le  Roïaume  d’Adea  fclon  quelques-uns  qui 
néanmoins  diftinguent  ces  deux  Roïaumes  l’un 
de  l'autre . Elle  cil  la  Rcfidcnce  de  fon  Roi , 
a un  grand  Porc , avec  une  FortcrcfTc  à l’em- 
bouchure de  la  Rivière  Madoxa . On  y trafi- 
que des  étofes  &dcs  Epiceries  des  Indes  qu'on 
y échange  contre  de  l’or  & de  l’ y voire  ; Les 
Habirans  font  Mahometans  & Arabes  d’ori- 
gine. Brava  y Ville  Maritime  entre  Madagoxo 
& Barraboa  , Capitale  d’une  Républiqqe  Tri- 
butaire des  Portugais,  & célèbre  par  (on  com- 
merce. Cet  Auteur  cite  pour  fes  garants  San- 
fon  & Robe  . Après  tes  autoritez  & quantité 
d'autres  que  j’omets , on  fera  étonné  de  ne  pas 
voir  ce  Roïaume  dans  les  Cartes  de  Mr.  de  1* 

Ille  : En  quoi  ce  Géographe  cft  très-louable  d* 
avoir  reflué  au  torrent  en  cola  & en  quantité 
d’autres  oc«aJlons  . En  effet  ce  Roïaume  cft 
imaginaire.  Mr.  fctidolphe  6 nous  a prend  l’ori-  hl  ?'jTthj’ 
gine  de  cette  Erreur.  Il  y a,  dit-il,  en  Ethio- 
pie une  Province  nommée  Cambat  dont  les 
Habitons  fc  nomment  Seb-a-Hadja , ccft-k-di- 
rc  Hadtau  , dclk  vient  qa'Adea  ou  Hadfa 
eft  mis  mal  à propos  fur  les  Cartes  pour  un 
Roïaume.  Ce  Roïaume  , qui  lait  partie  de  1’ 

Abiftinie,  cft  le  dernier  vers  le  midi,  & n’cft 
pas  fort  éloigné  d'Enaréc.  Le  Roi  en  cft  Chré- 
tien, & le  peuple  confiftc  en  Ctmfticns  , Ma- 
hometans & Païens  mêlez  enfemble . Ce  Roïau- 
me cft  fort  éloigne  de  Magadoxo  avec  qui  il  n’a 
rien  de  commun . 

2.  ADEA  : Mr.  Baudrand  * met  une  Ville  de  - in  v<x* 
ce  nom  dans  le  Zanguebar , & la  compte  entre  les  Ame». 
Villes  celcbrcs  d'Afrique.  Cette  Ville  cft  aufli 
imaginaire  que  le  Roïaume  de  même  nom . 

ÀDEBA,  & non  pas  Adeda  , comme  l'écrit 
Mr.  Baudrand  *,  copié  par  Mr.  Corneille,  An- 
cienne  Ville  d’Efpagnc.  Ptoloméc  la  met  2k  13. 
d.  40'.  de  longitude  &à  40.  d.  30'.  de  latitude, 
dans  le,  Païs  des  Ilercaons  . Quelqucsuns  ? la  9 Burr. 
placent  au  Village  d'A»  posta  , dans  la  Catalo-  L 

ne  TurTEbrc  au  deflbus  de  Tortole ; d'autres  au  4 p 
Village  d’AotBR*  qui  n’en  eft  pas  fort  éloi- 
gné . 

ADE'ES , en  Latin  Æ<i  , peuple  Arabe  en 
Egypte  félon  Ptoloméc,  IO  qui  leur  alfignc  un  l0  L4.C.J, 
Païs  prelque  entouré  de  Montagnes  vers  le  23, 
d.  de  latitude  & le  <53.  d.  50'.  de  longitude,  affoi 
près  delà  petite  Cataraêlc  du  Nil. 

A DEL,  Roïaume  d’Afrique  au  Midi  duGoIphe 
Arabique . Au  Nord  il  eft  borné  par  la  Mer  depuis 
le  Cap  Rosbcl  qui  eft  au  midi  du  détroit  de  fiab-ei- 
mandcl  inclufivcmcnc  jufqu’auCapdcGardalui; 
de  ik  par  le  mont  belles , & par  une  ligne  imaginée 
qui  le  fépare  de  la  Côte  dé/enc  & s étend  jufqu’à 
la  Rivière  Magadoxo;  il  confine  avec  le  Roïau- 
me de  même  nom  au  midi  ; les  Galles  Orien- 
taux , les  Roïaumes  de  Bali , de  Davaro  & de 
Danadi  l’enfcnnent  à l’Occident . On  le  nomme 
auifi  Je  Roïaume  de  Z e 1 1.  a du  nom  de  la 
L a ptùi- 
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principale  Ville  du  Païs , la  feule  qui  foir  bien 
connut  des  Européens . Cependant  Marmol 1 dit 
*’  ‘ que  la  Capitale  de  ce  pais  cl  c Arar . Les  vilks  de 
ee  Roïaume  font  félon  lui , 

Adel, 

Bali , 

Comifara , 

Doara , 

Mautra, 

Navocara, 

Socelli , 

Zeila , 

auxquelles  il  faut  ajoûter 

Auçagurelle  Ville  firuée  fur 
une  Montagne  au  milieu 
du  Païs, 

Barbora  Ville  firuée  au  fond 
d'une  anfe  dans  laquelle 
la  Rivière  d’ Haouache 
avoir  anciennement  l'on 
Embouchure, 

& Mcthaît  l'Orient  de  la  Ri- 
vière de  Soai  , au  bord 
de  la  Mer . 

les  anciens  Géographes  étendent  ce  Roïaume 
bien  au  delà  de  fes  jutlcs  bornes  & les  Conquêtes 
des  Turcs  font  bien  diminué  comme  on  verra  ci 
delTous  • La  partie  méridionale  elt  occupée  par  des 
Arabes , ou  Bédouins  > nommer.  Emofaidcs  nui 
logent  fous  des  tentes.  Toute  la  Côte  auSud-Ell 
cil  nommée  la  Côte  deïcrte  & l’on  n’y  trouve  que 
des  troupeaux,  &cdle qui  s'étend  denuis  le  Cap 
deGardatui  jufqu’au  détroit  de  Bab-d-Mandel  cil 
(bits  la  domination  des  Turcs  ; defortc  que  le 
commerce  n’rit  plus  ce  qu’il  était  dans  ce  Roïau- 
me, quand  on  y pouvoit  aborder  immediate- 
u ment . Comme  * il  n’y  a point  de  hautes  Munta- 
gnes  au  dedans  du  Roïaume  d’Adel , il  n’y  pleut 
prefquc  jamais,  cependant  le  terroir  n’en  e!l  pas 
moins  fertile  à caufc  des  Rivières  dont  il  ert  bai- 
gne' . Il  en  fort  une  entre  autres  des  Mon tagnes  de 
lAbiffinic , fur  les  confins  des  Provinces  de  Xaoa 
& d’Og  ^e  ; onia  nomme  Hawaftb . Et  quoique 
gTolfic  des  eaux  delà  Rivière  Mach,  clic  pren- 
ne fon  cours  vers  Levant , avec  un  lit  d'une  pro- 
fondeur & d’une  largeur  égale  à celui  du  Nil,  qu’ 
elle  entre  dans  les  terres  d’Adel  , 3c  palfc  près 
d'Ararj  elle  ne  va  pourtant  pts  plus  loin  de  fis 
Milles;  caries  habitant  pour  arrofer  leurs  terres 
altérée  s , la  di  vifent  en  tant  de  canaux , qu’elle  n 
a pas  la  force  d’achever  Ion  cours  3c  s'épuifc  avant 
que  d’arriver  dans  la  Mer.  Le  terroir  de  ZeiJa 
cil  un  Sablon  aride,  mats  il  dt  néanmoins  très 
fertile  , & on  y a le  plarfir  de  rencontrer  un  paît 
de  grains  & de  fruit , 3e  qui  cfl  fi  fécond  qu|l  y 
en  a plus  que  les  Païfans  3c  les  Bourgeois  de  Zcila 
3t  de  Barbora  n’en  peuvent  confirmer  : de  forte 

?|ue  les  Arabes  d’Aden  & de  Ziden  y viennent 
aire  leurs  provifions.  Il  y croît  du  Froment , du 
Millet  & de  l’Orge  , on  y Fait  de  l’ huile  dé 
Scfome . On  y a des  brebis-  qui  ont  la  tete  & 
le  cou  noirs  & dexqueués  du  poids  de  23.  li- 
vres ; d’autres  qui  font  toutes  blanches  , &. 
ont  des  qucuCs  de  la  longueur  du  bras  entor- 
tillées comme  un  farment  de  Vigne  . On  y 
voit  des  vaches  qui  ont  des  comcs  de  cerf  & 
le  poil  noir  3c  rude  : Il  y en  a d’autres,  qui 
Font  rouge  3c  n'ont  qu'une  corne  d'une  pau- 
me & demie  de  long  , au  milieu  du  front  , 
recourbée  vers  le  dos  . Outre  les  denrées  3c 
le  Bétail,  on  trouve  dans  ce  Roïaume  de  l’or, 
de  Pivoire,  de  Pcnccns,  du  poivre  & quanti- 
té d’Efclaves  qu’on  acheté  ou  qu'on  enlevé 
tfans  l’AbÜEme , & que  les  Marchands  Arabes 


ADE. 

& ceux  de  Camhaïe  viennent  échanger  contre 
des  Draps,  des  Colliers  d'ambre , ou  des  grains 
de  Verre,  dcsRiulms,  & des  Dattes.  Les  habi- 
tant de  Qutk>a,  dcMeliude,  de  Mombazc  3tc. 
viennent  'a  Barbora  fc  fournir  de  Chevaux 
Arabes. 

Le  Roi  & tous  fes  Sojets  font  Mahomctans . 

Et  parce  que  ce  Prince  fait  fouvent  la  guerre  à 
l'Empereur  des  Abiflîrw,  qui  eft  Chrétien,  les 
Turcs  Icfont  pafTcrpourun  fair.t.  Cependant  le 
Grand  Seigneur  n’a  pas  laiflc  de  fe  rendre  maître 
du  Cap  de  GiuriUtui  , de  Barbora,  de  Met  h, 
de  toute  la  Côte  de  Barnagas,  3e  de  Barazan  qui- 
dcpendoit  d’Adcl,  3c  de  routes  le  Villes  & les  port* 
du  Golfe  Arabique  qui  appartenoit  à i'Abyflln; 
de  forte  qu’on  ne  peut  maintenant  entrer  fur  les 
Terres  du  Prcllc-Jean  qu’  en  paBant  par  celles 
du  Turc. 

Les  habitans  de  la  Côte  d’Adel  jufqu  à Bar- 
bora font  blancs  ou  ba  fanez , mais  pius  on  tire 
vers  le  Nord-OuéB  plut  on  s’apperçoit  que  le* 
gens  lônt  noirs  . Ils  portent  des  Hobbes  de  Co- 
ton depuis  la  ceinture  en  bas  & Je  rdle  du  Corps 
elt  nud;  mais  les  perfonnesde  qualité ont  des  In- 
diennes qui  les  couvrent  tous.  Ilsfcplaifcnt  à U 
guerre  3c  vont  au  combat  avec  un  courage  intré- 
pide , mais  comme  ils  ne  lavent  pas  lorgvr  des  Ar- 
mes, ils  en  acceptent  des  Turcs  3c  des  Arabes,  à 
qui  ils  donnent  en  paiement  une  partie  des  déla- 
ves & du  butin  qu'ils  font.  • 

ADELBERG»  » , petite  Ville  d’Allemagne  î *«*«  i* 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg  . Elle  eft  fituée  Dt 
dans  uneprcfqu’Ifleque  forment  les  dcuxfburcc* 
d’une  petite  Rivière  qui  tombe  dans  IcWils  un  peu 
au  ddfousde  Coppingcn  Ville  forte  dont  Adcj-* 
berg  n’cft  gueres  éloignée  que  de  deux  licucfs  de 
France . Elle  n’a  rien  de  remarquable  que  fon  Ab- 
baie.  Davityqui  en  fait  mention  h met  dans  la 
Forêt  noire . On  la  nomme  en  Latin  AAeibtrea , 

OU  Mon*  miiiis. 

ADELSPERG  , Bourg  d’Allemagne  dans  la 
Baffe Carniole  ♦,  au  Nord-Ellde  Tridledont  il  J^**1®* 
n’ert  éloigné  que  d’environ  cinq  heures  de  chc- 
min.  Iletlfituéfur  une  Montagne  au  midi  delà 
Rivière  d’ A Ibcn , au  couchant  d’été  3c  un  petit 
mille  d'Allemagne  du  Lac  de  Cirdcnicz  . Ce 
bourg  cft  orné  d’un  château  • . Son  nom  Latin  cft  t timt 
Pofiem*  . I.a/ius  y chère  huit  les  Ruines  de  1’  Tor°S- 
Avendon  d’Antonin.  Tm» 

ADEMAR1  MONS,  nom  Latin  de  Mon- 
te l 1 m a r , Ville  de  Éance . 

ADEN , Ville  de  l’Arabie  heureufe , au  Midi, 
atthortldc  la  Mer  où  elle  «un  Port  qui  cil  depuis 
long-tcms  le  rendez-vous  des  Négocians  Orien- 
taux . On  la  fumomme  Abjura  ou  Ybum , 3t  Al- 
moureb  cité  nar  Abuliéda  4 croit  que  ce  fur  nom  t p-jj. 
fui  eft  venu  de  quelque  homme  illullrc . Sa  longri 
rude , félon  les  Géographes  Arabes , efl  de  66.  d. 
jo'.&fa  latitude  de  n.  d.  Cette  Ville  nommée 
Arabie  hememje&.  nue  les  Arabes  ont  enfui  te  nom- 
mée Aden  y nom  de  fignification  aflez  aprochan- 
tc,  comme  le  remarque  M.  Huet  *,  devint  un  7 Hift.  du 
des  ports  les  plus  célèbres  de  tout  l’Orient  fur  tout  Conurwic*  p. 
après  qu’Augufleaïant  fournis  l’Egypte  eut  donné  5,J* 
ordre  XÆlius  Gai  Jus  d'entrer  en  Arabie  avec  une 
partie  des  troupes  qu’il  cotpmandoit  3t  de  la  foo- 
mettre  de  gré  ou  de  force . Avant  que  le  commer- 
ce entre  les  Egyptiens  3c  les  Indiens  fût  établi, 
ces  deux  Nations  aportoient  leurs  Marchandises 
en  ce  Port  3c  en  trafiquoient . CaiusCxfar  petit- 
fils  d’Augnfle , qui  fit  paroitre  une  grande  piflion 

nr  les  affaires  d’Arabie , ruina  cetrc  V ille  dam 
iitc , comme  Gallus  en  «voit  ruiné  beaucoup 
d’autres,  ne  les  trouvant  pas  aflez  fourni  fes  aux 
ordres  des  Romains  & voulant  ôter  aux  Arabes 
les  occafions  de  révolte.  Mais  Aden  lut  fi  bien 
ié- 
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rétablir  3c  £ fréquentée  par  les  Flottes  Romaines 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Port  Romain  . Arrien 
1 P*  • dans  Ion  Périple  de  la  Mer  Erythrée  dit  qu'avant 
que  les  Egyptiens  eulîcnt  pénètre  dans  les  Indes 
& les  Indiens  en  Egypte  laVâiie  qui  portoit  le  nom 
d' Arabie  heureufe  étoit  I”  entrepôt  où  les  Mar- 
chands de  ces  deux  Régions  fe  rendaient  pour  le 
trafic . C'  efl  cette  Ville  qui  donna  enluite  le  nom 
à la  Province  : nom  quelle  devait  elle-même  à 
ki  beauté  de  la  fi  tuât  ion . En  voici  la  defeription 
s L«  Roqjtt  tarie  par  us  Officier  1 François  qui  y a été  au 
Arjbl?  J*  F commencement  de  ce  Siècle  . Cette  Ville  efl  , 
rtuitp,  j*.  dit-il  , aflife  au  pied  de  hautes  montagnes  qui 
l’ environnent  prcfque  de  toutes  parts  . Il  y a 
cinq  ou  fix  Forts  à leur  (bramet  avec  des  courti- 
nes, 3c  d’ autres  ouvrages  en  grand  nombre , aux 
Cols,  Seaux  gorges  des  Montagnes . Un  bel  A- 
queduc  conduit  delà  les  eaux  dans  un  grand  Canal 
ou  rdervoir , conflruit  à un  quart  de  lieue  de  la 
Ville,  qui  fournit  d’une  très-bonne  eauàrouslcs 
habitans.  Le  meme  Auteur  blâme  les  Géogra- 
phes qui  font  pafle  r une  Rivière  à travers  cette 
Ville . Cet  Aqueduc  n’  étoit  point  encore  con- 
finât du  tems  d’ Abulfeda  . Car  il  dit  quil  y a 
à Aden  une  porte  nommée  b porte  des  porteurs 
d’eau  3c que  c'cft  par  là  qu’on  y porte  de  l’eau 
douce  d’ailleurs . La  place  cil  entourée  de  Murail- 
les qui  font  aujourd’hui  en  allez  mauvais  état  l ue 
tout  du  côté  de  b Mer,  où  il  y a cependant  quel- 
ques plates-formes  par  intervalles , avec  cinq  ou 
lue  batteries  de  Canon  dont  quelques-uns  Ibnc  de 
foixante  livres  de  baie:  on  croit  que  c’cll  encore, 
de  l'Artilkric  que  Soliman  IL  ylaiiTa  après  avoir 
pris  b Ville  3c  conquis  prcfque  tout  le  puis  que 
les  Turcs  lurent  depuis  contraints  d'abandonner 
aux  Princes  Arabes . Pour  arriver  à Adendu  cô- 
té de  la  terre,  il  n’y  a qu’un  feul  chemin  prati- 
ué  fur  un  terrain  allez  étroit , 3c  qui  s’ avance 
ans  b Mer  en  maniéré  dcPcninfulc.  La  tète  de 
ce  chemin  eil  commandée  par  un  Fore  avec  des 
Corja-dc-Gardc  d’ cfpace  en  efpacc  3c  à une  por- 
tée île  Canon  plus  bus  il  y a un  autre  Fort  en  pâ- 
té avec  quarante  pièces  de  gros  Canon  en  plu- 
ficurs  batteries , 3 c une  garntfon , en  forte  ou’il 
fetoit  impofliblc  de  tenter  une  defeente  de  ce  cote- 
b : 3c  pour  aller  de  la  Ville  à CC  dernier  Fort  U, 
y a encore  furie  chemin  de  communication , un 
autre  Fort  de  douze  nièces  de  Canon,  avec  une 

rnifon . A l’égard  de  la  Mer , par  où  cette  Vil- 
e:t  véritablement  acccffiblc  , c’  cil  une  baie 
qui  a huit  à neui  lieues  d’ouverture  3c  qui  cil  com- 
me divifée  en  deux  rades  , dont  l’une  efl  fort 
grande  3c  allez  éloignée  de  b Ville;  l’autre  mo- 
indre , 5c  plus  proche , qu’on  appelle  le  Port  • Cel- 
le-ci cil  d environ  une  lieue  de  large,  à prendre 
cette  largeur  depuis  b Citadelle  qui  la  comman- 
de avec  cinquante  pièces  de  Canon  , jufqu’à  b 
pointe  avancée  où  font  les  Forts  dont  on  vient 
de  parler.  On  mouille  par  tout  à iSE  20.  3c  xz, 
braifts  . Quant  à F intérieur  de  la  Ville  la  gran- 
deur en  cil  aflcz  conlidérable:  on  y voit  encore 
plufieurs  belles  imitons  à deux  étages  3c  en  ter- 
raires,  mais  aulli  beaucoup  de  ruines  3c  de  mafu- 
res.  On  comprend  alternent  par  ce  qui  relie  3c 
par  une  fiiuauon  avantagculc  qu  Aden  étoit  au- 
trefois une  Ville  fameufe  3c  importante , une  for- 
te place  3t  Jepriocipal  boulcvart  de  l’Arabie  heu- 
reufe  . Le  Territoire  aux  environs  cil  tort  agré- 
able, quoi  qu’aifez  étroit , avec  beaucoup  de  ver- 
1 d dure  au  bas  des  Coteaux  des  Montagnes  . Il  y a ï 

" de  cette  Ville  jufqu'à  Sanaa  Ville  Capitale  d’Yc- 
men  104.  milles  de  chemin. 

2.  ADEN  , c’cll  ainfi  que  quelques  Géogra- 
phes nomment  le  Ro'ùumc  de  1 Arabie  heureufe 
qu’on  apellcà  préfent  Y*mi:>i. 

3.  ADEN  LAAH  , petite  Ville  de  1*  Ara- 
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bic  heureufe  dans  l’ Y cm  en  , fur  1a  Montagne, 
de  Saber . 

% 1.  ADEN  A , Ville  de  Trafic  fur  le  chemin 
d’AJcpà  * Conftantinople . Elle  efl  lituée  au  bord  4 Coas.Kfl. 
de  1a  même  Rivière  qui  pafle  à Midis  dont  elle  efl 
e'ioignéc  de  cinq  lieues . Les  Bazars  des  Juifs  que 
l’ on  y voie  en  aflcz  grand  nombre , font  fort  mal 
entretenus.  On  nclaiflc  pas  d’y  trouver  de  fore 
riches  Marchandées . Cette  Ville  a un  Château 
qui  cil  fermé  de  doubles  murailles  flanquées  de 
greffe  tours . On  y tient  Garnifon  fous  le  Com- 
mandement d’un  Aga . Adena  a été  autrefois  le 
liège  d’un  Archevêché  , fufraganr  du  Patriarche 
d’ Antioche  . Au  fortir  de  terre  Ville  on  pafle 
un  Pont  de  pierre  de  feize  arches  au  delà  duquel 
on  a coutume  de  camper  I ur  le  bord  de  la  Rivière . 

§ Cet  article  que  Mr.  Corneille  a emprunté du 
Volage  de  Turquie  par  Jouvin  de  Rochcfort  re- 
garde la  même  Ville  d*  Adana  dont  j'ai  donné  un 
article  fort  étendu  . L’ Auteur  fc  trompe  en  ce 
qu’il  dit  qu’elle  cfltur  la  même  Rivière  qui  pafTo 
a Miffis . Adana  efl  fur  le  Choquen , Se  Miffi» 
ou  Mecis  efl  fur  le  Chagan  Rivière  voifine  à F 
Orient.  Cet  Auteur  diffère  encore  en  ce  qu’il 
donne  Ici  ze  arcades  au  Pont  3c  que  P.  Lucas  n’en 
donne  que  15.  Monconisb  nomme  aufli  Adena; 

Santon  le  fils  didinguc  aflcz  mal  à propos  Adana 
tF  Adena  & il  fait  une  Ville  de  ladcmicrc  3c  un 
Village  de  l'autre  qu’il  place  au  Nord-eil  dan? 
une  de  fe Cartes. 

2.  ADENA.  Mr.  Maty  fait  couler  une  Ri- 
vière de  ce  nom  dans  F Anatolie . Il  lui  afligno 
fa  fourcc  dans  la  petite  Arménie  3t  dit  qu’elle  ar- 
rofe  b partie  occidentale  du  Bcglcrbcglic  ou  Gou- 
vernement d’Alcp  Se  fe  jette  dans  la  Mer  entre  les 
Embouchures  du  Cydne  3c  du  Mal  mi  tira . 

§.  Je  ne  fais  de  qui  il  a tiré  cet  Article  , mais 
la  Rivière  qu’il  nomme  MalmiJlra  efl  b même 
dont  f ancien  nom  étoit  Piramt , à l'Orient  de 
de  bqucllc  étoit  bâtie  l’ancienne  Ville  de  Mop- 
fuetle.  C’eft  aujourd’hui  le  CJtmga*  qm  coule  à 
Mecis.  Le  Cydne  efl  le  même  que  Mmbafn  au- 
trement Simboi  qui  pafle  au  pi  es  des  ruines  de  F 
ancienne  Tarie , & entre  ces  deux  Rivières  il 
n’y  en  a point  d'autre  que  le  Ch  oqui  » dont  Fan- 
cicn  nom  étoit  Saruj.  AinTi  b Rivière  d' Adena 
doit  être  b meme  que  Choquen,  ou  bien  elle  n’ 
exjfle  pas . 

ADENDUM  ï , petite  Ville  d’ Afrique  dans  s &*»»*<* 
b Province  de  Trcmcccn  au  Roiamne  de  Fez.  4- 
On  Fappclloit  autrefois  Ecata  3c  elle  fut , dit-on , 
fondée  par  les  Romains.  Elle  étoit  lituée  à fept 
lieues  de  Nucheyb  du  côté  du  midi,  à cinq  du 
Grand  Atlas  8c  F on  en  voit  encore  les  ruines  . 

Elle  n’  a point  été  repeuplée  depuis  Je  Saccagc- 
ment  général  de  la  Province  3c  ii  n’y  a plus  aucun 
de  (es  Edifices  debout.  Les  deviens  errent  à F 
entour  avec  leurs  troupeaux  à caufe  de  b commo- 
dité de  l’eau . On  y voit  fur  tout  une  grolfe  four- 
cc, dont  le  goût  aufli  bien  que  b couleur  de  b 
terre  bic  croire  qu'il  y a plufieurs  mines  de  fer  en 
ces  quartiers . Ce  pais  cil  excellent  pour  le  Bled 
3c  pour  b nourriture  du  bétail . 

ADER,  Ville  de  la  Palcflinedc  laquelle  Jo- 
fué6  fe  rendit  maître  aptésen  avoir  tué  le  Roi.  <Jo*v*'c.tï, 
Cette  même  Ville  o’cfl  nommée  ainfi  qu’en  cet 
endroit  par  les  Septante , 1 ’ Hébreu  a par  tout  ail- 
leurs Ha* Afl  3c les  Septante  Ar ad  ou  Ared.  El- 
le étoit  dons  la  Tribu  de  juda  vers  les  frontières 
du  midi  3c  aflcz  près  de  b .\Icr  morte C'ell  delà 
que  le  Chananéen  1 fortit  contre  les  I frac  lires,  zt*"*-6-»*- 
lors  qu’ils  croient  encore  dans  le  defert . 

ADER  8,  ouEdïr,  Tour-qucje  Patriarche  R Co**. 
Jacob  fie  bâtir  à un  mille  deficticcm  dans  1a  Pa- 
ïctlinc  pour  découvrir  ce  qui  fe  pafloit  entre  les  Tm»* 
bergers  de  fou  troupeau  quoi  a voit  fait  conduire  s*u*». 

en 
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en  ce  licu-Iâ.  C’ efl  ce  qui  fit  donner  h cette  Tour 
Je  nom  d*  Ader , ou  d’ Eder  qui  fignific  T onr  du 
Troupeau  . Quelques-uns  difenr  que  ce  fut  pris 
de  la  que  r A ugc  avertit  les  Bergers  de  la  naiflan- 
ce  du  Sauveur  , & que  I'  Impératrice  Hélène 
y fit  bâtir  une  Eglife  dont  on  voit  encor?  les 
' relies. 

i GcstC  jj.  ^ L‘  Ecriture  ne  dit  pas  que  ' Jacob  dlcva  cet- 
te Tour  ; mais  qu’après  la  mort  de  Rachcl  il  drclTa 
fa  tente  au  delà  de  la  Tour  du  troupeau.  Cciutlâ 
% !M.u.  qU'i]  cul  |e  » chagrin  d'aprendre  l'mcellc  de  Ru- 
ben qui  dormit  avec  Bala  une  des  Concubines  de 
Jacob.  La  Vulgstc  dit  fimplcmcm  la  Tour  du 
J OnonuJl.  Troupeau?  Ttont  turrem  gtegis . Eufebc  *&  St. 
« Ibui-  Jérôme  ■»  en  font  mention  au  mot  G a de  a ; St  mè- 
mc  il  fetnble  qu'ils  en  aient  fait  deux  articles  di- 
Ilinguez.  G SOI  R Tour  wi demeurait  Jaeoblorfque 
Ruben  s'éleva  eontre  Bals , félon  l’cxpreflion  d‘ 
Eufebc,  ou  lelon  celle  de  Saint  Jérôme,  détho- 
nar.i  le  lit  de  fan  pere . G .nier  dont  Jofué  tua  le  Roi  ; 
Or  nom  h fans  que  Jacob  dreffa  f a tente  nu  delà  de 
la  TmrGaeler . Le  partage  de  la  Génefe  fait  con- 
noître  que  c'eil  un  même  Lieu.  Ce  verfet  ai. 
manque  dans  tous  les  exemplaires  des  Septante  ; 
il  cil  cependant  certain  qu’ Eufebc  &St.  JerAme 
l'y  ont  lô , comme  le  remarque  le  P.  Bonlrcrius 
dans  fes notes  fur  l’Onomiulicun . Mais  cet  Au- 
teur moderne  ne  diflingue  point  Goder  dont  Jo- 
fué  tua  le  Roi,  de  la  Ville  dcG.ui.rra . je  ferai 
voir  11  T Article  de  Gadara  , qu'elles  e'toicnt  bien 
5 c-4-v.S.  ,iiffc'rcnlcs . Le  Prophète  J Miellée  parle  aulli  de 
cette  Tour  du  Troupeau , 

ADERBAYON,  „ .. 

& i Y0,ei 

ADERBIGIAN,  f A*f 

s Aiiu  * ADERBORGH  4 , Ville  d’Allemagne  dans  le 
S»****.  Cercle  de  la  haute  Save  dans  le  Duché  de  Pomé- 
ranie, Il  l’Ouéll  de  l’Oder  Ôc  au  Nord  Oriental  de 

». fr||  ^ Stetin  d’où  elle  n cil  éloignée  que  d’uoe  heure  & 

tant  . demie  de  chemin . Cette  Ville  dépend  du  Roi  de 

Prulfc,  depuis  que  la  Suède  a perdu  ce  qu’elle 
poiïcdoit  en  Poméranie. 

ADERBURG  , Bourg  d’Allemagne  dans  la 
tnoïenne  Marche  de  Brandebourg  lur  I’  Oder, 
entre  Berlin  St  Stetin.  Ce  Lieu  St  le  precedent 
font  nommez  indillinêlcment  Auuanc  dans 
les  Topographies  de  Zeilcr.  Les  Latins  les  nom- 
ment Aderburgum  l’un  Se  I*  autre . 

ADERNO,  Ville  de  Sicile,  aupieddumonc 
Etna , dans  la  Vallée  de  Dcmonc . Elle  cil  fort 
ri-1*-  ancienne puifquc  Duxiore de  Sicile?,  Plutarque 
■JJjJ"-*’  Etienne  le  Géographe  » & Pline  ,0  en  font 
*9  t«  »ot«  mention.  Diodorc  nous  en  indique  ta  fituation 
Aîjd'nw . & le  fondateur  en  même  tems.  Denis  éleva  , dic- 
i»  4 il,  au  pied  d’Etna  une  Ville  en  Sicile  St  il  la 
nomma  Hadranuq i à caul’e  d’un  certain  Temple 
qui  étoit  célébré.  Le  mime  Hiilorien  marque 
qucccfiit  la  premier?  année  de  U XCV.  Olym- 
piade. Ses  paroles  déclarent  affez  qu’il  y avoit 
iiCurvm-  déjà  un  Temple  en  cet  endroit.  Les  Latins  11  1’ 
**U  f"  ont  nommée  Hadranum  St  Adranum  St  ils  ont 
appellé  la  Rivière  qui  arrofoit  cette  Ville  Hadrs- 
niut  Amnit  ; on  le  nomme  R in  me  S Aderno . 

ADERSLEBEN,  Ville  de  U Principauté  de 
HalberÜadt  fur  la  Rivière  deSalkc  félon  Mr.  d’ 
«t.j.mjI.  Audifret.  11  Les  Atlas  dcBlacuAc  de  DeWitn* 
en  font  qu’un  Village  fur  le  bord  Oriental  de  1a 
Selkeun  peu  au  dcflous  du  Confluent  de  cette  Ri- 
vière avec  la  Bode , au  Couchant  d’ Hyver  de  la 
Ville  de  Haibcrtbdt.  Les  Cartes  Topographi- 
>i  T<ipog.  qUcs  de  Zeilcr  1 1 n’  en  font  auffi  quun  y îlla- 
SM.inf«r.r.7.  . Il  y a néanmoins  un  Monallére , au  report 
de  Zrylcr.  * 

ADLSA  ou  Ad  as  a,  Rivière  de  la  Lycic, 
Province  de  l’ Afic  mineure . Elle  couloit  a Cho- 
«4  L. nu  au  raport  de  Pline . ‘4 


ADESTUM , Ville  d’Ttalie , léloo  T Anony- 
me de  Ravenne , ‘J  qui  futvant  la  conjecture  du  **  L^C31, 
P.  Porchcron  appelle  ainû  la  Ville  Atejie  au- 
jourdhui  Este. 

ADETHAUNA,  ancien  nom  d’une  Ville  des 
Païs-ba*  nommée  i prefent  Fehternach.  Elle  ell 
dans  le  Luxembourg  “ fur  les  frontières  de  l’Elcc-  *•*•»  * 

torat  de  Trêves  au  Nord-OuCll  de  la  V illc  de  Trê- 
ves d’oh  elle  ell  éloignée  de  trois  lieues  de  Bra- 
bant . Elle  efl  fituée  lur  le  bord  Méridional  de  la 
Sure , Rivière  qui  fe  joint  avec  la  Pruim  avec 
laquelle  elle  fe  jette  dans  la  Mofclle . 

AD  HASTA,  V illagc de  Lombardie  dans  le 
Bergamafquc . On  y a trouvé  une  infeription  fur 
laquelle  on  lit  le  mot  Juvenatium  & fur  ce  fon- 
dement Zanchiui1?  a prétendu  que  ce  Lieu  ell  une  ry  D«  Or», 
ancienne  Ville  nommée  Jn venatium  par  les  La-  ^i,‘*Caat“tu 
tins.  Ortclius s’étoit  contcnîéde dire  d’après  cet 
Auteurqu’on  trouvoit  au  Village  AdHajla  une 
pierre  fur  laquelle  il  étoit  fait  mention  de  Juve- 
natium , chacun  a enchéri,  en  confirmant  ce  qui 
n’  étoit  qu’une  conieCturr  ; quoique  le  mot  Juve~ 
natium  Ibit  ignoré  des  Géographes  Latins . Mê- 
la, Pline,  l'Anonyme  de  Ravenne,  Niger,  ni 
aucun  de  ceux  que  j’ai  confultcz  n’  en  parlent  au- 
cunement . 

ADIIERGAT  , '•  Ville  de  Syrie,  proche  i«o’H»*»t- 
des  frontières  d’Arabie  . Elle  efl  fituée  tutu  le  °" 

troifiéme  Climat  félon  le  Géographe  Perfien  qui 
dit  que  cette  Ville  efl  allez  peuplée  &que  l’on  y 
voit  pluficurs  Marchez  & un  grand  nombre  de 
bains. 

ADJ  A , ‘9  Village  de  Guinéa  dans  le  Roïau-  ,9  Africa» 
me  de  Fan  tin,  au  touchant  St  à une  portée  de  Jr  D*pw*«- 
canon  d'Anemabo&â  deux  de  Cormantinr  La  P'**7' 
Compagnie  Holiandoife  y avoit  fait  bâtir  un  Fort; 
mais  le  Capitaine  Holmes  Anglois  s’en  faifit  , 
fous  prétexte  que  la  Côte  de  Fanrin  avoit  été  don- 
née aux  Anglois  â l’cxcluGou  de  tous  les  autre* 

Européens.  Cependant  le  Roi  de  Pantin  y avoit 
admis  les  Hollandois  & leur  avoit  permis  â eux 
feuls  d’y  bâtir  des  Forts  pour  la  fureté  du  com- 
merce , & cela  dès  le  trentième  d’ Avril  1614. , 
avant  que  les  Anglois  abordalTcnt  cette  Côte  . 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  déplorable  dans  la  prife  de 
cette  Citadelle  , c’cll  que  le*  Anglois  exercè- 
rent une  extrême  cruauté  contre  la  Gamifon 
Holiandoife  après  avoir  donné  Quartier.  Il  y en 
eut  â qui  ils  coupèrent  le  nez  & les  oreilles  & 
enfuitc  ils  les  égorgèrent  ; ils  en  écorchércnr  d’ 
autres.  Ils  détcTrerenrdcs  morts  pour  leur  cou- 
per la  tête  & la  porter  en  triomphe  fur  une  lance 
a l’imitation  de  pluficurs  barbares  d’ entre  les 
Nègres  . Mais  lonqu*  au  commencement  de  1’ 
année  fuivantc  166 y il*  virent  arriver  Ruyter 
avec  une  Efeadre , ne  fe  croünt  pas  en  état  de 
lui  refiller,  ils  refolurenr  d’abandonner  ce  Fort 
& de  le  hure  fauter  par  le  moïen  d' une  mèche  qui 
devoit  allumer  divers  tonneaux  de  poudre  vers 
le  tenu  que  félon  leur  conjecture  les  Hollandois 
feroient  le  plus  attachez  au  pillage  . Mais  les 
Hollandois  tardèrent  un  peu  plus,  le  coup  man- 
qua, & la  poudre  ne  fit  fauterque  les  Murailles. 

Entre  Ad/a  St  Anemabo  il  y a un  autre  Village 
nommé  J anafia  où  les  Anglois  ont  un  Fort,  aulfi 
bien  qu'â  Cormantin  qui  ell  de  l’ autre  côté  d’ 

Adja  i defortc  que  le  Magazin  des  Hollandois 
dans  ce  dernier  Village  efl  entre  deux  Forts  de* 

Anglois . 

ADIABA,  Ville  10  que  Simon  Maccabéc  bâ-  10  M4cr»J>. 
titcnSephelaôc  il  la  garnit  & y mit  des  portes  & t-1* 
des  ferrures . D.  Calmet  croit  que  c’  cil  la  même 
qu’  Addus. 

ADIABA  & Adi*»as  , Rivière  d’ Aflyrie 

Îui  félon  Aramien  Marcellin  Jl  donnoit  le  nom  *«  X-*].rao. 
’ Adiabeac  au  Pais  quelle  arrofoit . Voici  fes 
paru- 
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pirates:  pour  nous,  dit-d,  nous  difons  que  dans 
ecs  terres  il  y a deux  Rivières  qui  ne  font  jamais 
à fec,  ( Ptrpetki , ) & quc  nous  avons  nous-mê- 
mes paiîécs,  1 (tvoir  Dtabst  & Adiabas  fur  lef- 
quel/cs  il  y a des  ponts  de  bateaux:  &l’on  com- 
prend que  l’Adiabenc  acte  ainii  nommée  i cau- 
fê  de  «la  , de  même  que  , félon  Homère  , f 
Egypte  a tiré  fon  nom  des  plus  .grands  Fleuves , 
aulTi  bien  que  l’Inde,  & l’Euphratcnfc  oui  ctoit 
ii« Le.  auparavant  laComagenc.  Henri  de  Valois  * qui 

a commenté  cet  Autour  juge  que  ces  deux  Riviè- 
res doivent  êtrcZabasdt  Anzabas,  qui  font  les 
mêmes  noms  , parce  que  le  Di  a été  Couvent 
changé  en  Z & qu’on  a dk  Z aboi  tu  pour  Diabo- 
lut , Ztmytuj  pour  Diarrjrttu , qu’ainfi  on  a pu 
dire  Zabas  pour  Diabas,  ce  qui  cilla  même  cho- 
ie. Il  cil  Couvent  parle  de  Zabas  dans-Ccdréne  8c 
dans  l'Hilloire  Mêlée , dans  U vie  d'Heraclius . 
Cette  Rivière  qui  a Ca  fourcc  au  Nord  dam  de 
hautes  Montagnes  eft  d'abord  petite,  enfuite  h 
mcCure  quelle  avance  vers  le  Midi , cUe  eil  grof- 
fie  par  quantité  de  Torrens  qui  la  rendent  naviga- 
» Thcnpfcy.  ble  & enfin  elle  Ce  perd  * dans  le  Tigre . Pour  1’ 
i*;i.  l.4.  Adiabas  Ammien  Marcellin  le  nomme  lui-même 
s Lit.  Aazabat  Ut  dit  que  lesRois  liant  pafic  Ninivc 
grande  Ville  de  l’Adiabene  &;  aïant  immolé  au 
milieu  du  Pont  d’ Anzabas  des  VitUmes  dont  les 
entrailles  ne  préfâgcoient  rien  que  d’heureux,  ils 
continuèrent  leur  chemin  avec  joie . On  voit  par 
ce  piiTagc  que  i'Anfabas  couloit  auprès  de  Nini- 
vc  Ville  de  F Adiabene . Il  eft  écrase  que  iks 
Géographes  anciens  qui  nous  ont  parlé  de  P Adu- 
bcnc  riaient  point  nommé  des  Rivières  naviga- 
bles & dont  les  noms  étaient  d'autant  plus  remar- 
quables que  le  Pais  en  tirait  le  Tien  . Voici  au 


mot  Ahava. 

ADIABENE  . Ce  nom  qui^  droit  particulier 
h la  plus  confiée rable  partie  de  F Aftyrie  cft  quel- 
quefois donné  i toute  F Aftyrie  en  général,  Vo- 
tez AssTRir . 

4 Ciuit  ADIABENE,  «partie  deFAffyrie.  T*»  déjà 
«'Z”"-  marqué  l’origine  de  fon  nom  en  parlant  de  laRi- 
viérc  Adiaba . Ptolomée  en  parle  d' une  maniéré 
h Cure  juger  qu’  elle  renferment  Ninus  ou  Ninivc , 
Gaugamela  Village  auprès  duquel  Alexandre  défir 
Darius,  ëc  ArbeJc  Ville  oui  étant  dus  connut 
que  Gaugamda  lui  déroba  l’honneur  de  cette  Vie- 
toircqu’on  a appellée  la  Viûoire d'Arbele . Cela 
eft  confirmé  de  ces  trois  Lieux  par  Ammien  Mar- 
_ ^ tellin  ï qui  y Courre  auüi  Ecbotane  oui  étoit  néan- 
^ moins  dam  la  Médic  \ mais  il  (érable  qu’il  y ait 

t L>«.i»it.  de  la  dificulté  en  ce  que  Strabon  6 met  Niaiv<& 
Gaugamela  dans  la  Campagne  d’ Àxuric  fit  dit 

3 u Arbclc  eft  une  contrée  propre  , c'eft-h-dric 
ans  T Arbelitidc  . Mais  cette  dificulté  f é levé 
aifément , en  difant , comme  il  eft  vrai , que  1* 
Aturie  & l’Arbelitidc  faiCoient  partie  de  FAdiabe- 
7 Lt.  ne.  Straboo  ? dit  que  la  Ville  de  Ninive  étoit  fi- 
tuée  dans  b Campagne  d' Aturie,  & peu  après  U 
ajoûte  : Au  deb  du  Lycus  les  Campagnes  a Atu- 
rie environnent  la  Ville  de  Ninive . L’ Aturie  en- 
tre le  Tigre  fit  le  Lycus  failoit  donc  partie  de  T 
s L.4.C.IJ.  Adiabene.  Pline  8 dit  d’une  manière  décifivc: 
Les  AfTyriens  commencent  h Adiabene  dont  une 
partie  cft  1*  Arbelitidc  oh  Darius  fut  défait  par 
t v.  70*.  Alexandre.  Etienne  le  Géographe  & Tzcczes  9 
fur  Lycophron  Ce  font  trompez  en  confondant  1’ 
Adiabene  avec  la  Méfopotamic.  Sévère  eft  nom- 
i9  c.n.  raé  Adiabeniquc  parScxtus  Rufus 10  6c  dans  une 
n Idcriptioniniérée  dam  le  Recueil  de  Grwer,  11 

&Cur  une  des  Me'dailks  deTrajan  on  lit  Adiab, 


c’  eft-à-drie  A o i a « f.  h i c o . On  furnorama 
ainlî  ces  Empereurs  à caufe  des  avantages  rem- 
porte/ fur  les  Adiabenicns,  de  même  qu’on  joi- 
gnent les  tîtres de  Parthique,  Arabique,  IUyri- 
que , aux  noms  de  ceux  qui  avoicot  beuteufomett 
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combat u dam  les  Pats  des  Parthes , de  T Arabie 
6c  de  l’Illyrie.  Jofcph  •*  parle  beaucoup  d’ Hé- 
kne  Reine  des  Adiabenicns  & d’ Izgtc  fou  fils,  îlanj,'. 
qui  fe  convertirent  au  Judùfmc  du  tems  de  l'Em- 
pereur Claude  vers  l’an  41.  de  J.  C.  Il  y a des 
Auteurs  comme  Orofe  **  qui  croient  que  cette  i|  t-y.cX 
Reine  Bc  fon  fils  cmbrafTcreot  le  Chriftianifmc  ; 
fit  que  Joféph  a voulu  faire  honneur  h fa  Nation 
d'une  convcrfioo  qui  apparfenoit  hl’Egiifc  Chré- 
tienne: maisD.  Calmct  ne  voit , dit-il , J*dans  ***■*• 
Hélene  fit  dans  Izate  que  des  Caraliéres  de  Judaïf- 
tne  . Ce  meme  Critique  croit  que  l’Adiabcnccft 
la  Province  d’A  v a où  cotde  le  Fleuve  Ah*vat 
ou  Adiava , ou  A h a a a qui  eft  aparemment  le 
même  qu’  Ad*  abat  d’ Ammien  Maicdlin  . Mr. 

Maty  ne  fait  point  d’ Article  d’A  o 1 a b 1 s r.  mais 
il  renvoie  au  moi  Botan  qui  cft  oublié  dans 
fon  livre. 

§.  Après  avoir  écrit  cet  article  que  fai  princi- 
palement tiré  de  Celbrius  h l’ endroit  que  j'ai  ci-  - 
té , j’ ai  enfuite  trouvé  dans  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  que  les  fa  van  s hommes  qui  y ont  tra- 
vaillé , taxent  d'erreur  le  fentimenr  que  j’ai  adop- 
té . H Apubehe  , difcnt-ils  , Contrée  d’Aue 
,,  toute  entière  K 1 Orient  du  Tigre  & non  entre 
„ le  Tigre  6c  l’ Euphrate,  comme  l’a  prétendu 
„ Etienne  le  Géographe  & après  lui  Suidas , qui 
„ Ji lent  qu’elle  s’appdloit  auffi  MefTene, 

„ parce  qu’elle  étoit  entre  ces  deux  Fleuves . Vo- 
,,  ia  Messe  ke.  Pline  met  l’ Adiabene  au  deb 
„ de  f Arménie  6c  dit  au  livre  VL  Chap.  9.  qu* 

„ elle  eft  entourée  de  Montagnes  d’ un  côté  & 

„ du  Tigre  de  l’autre . Pinet  fon  Traduûcur  au 
„ Lieu  d’ Adiabene  dit  b Région  du  Diarbeclc 
„ ou  Moful.  Pline  ne  dit  point  qucl’Adiabcne 
,,  fût  une  partie  dcl’Affyrie,  mais  l’AfTy  rie  cl* 

„ le  -même  qui  avoit  changé  de  nom  L.  V.  c.  1 2. 

„ Ammien  Marcellin  en  dit  autant  L.  XXIII. 

„ c.  6.  Aïoli  les  Duiic/wairti  qui  difentquc  c’eft 
„ une  Contrée  de  l'ancienne  AlTyrie , le  trom- 
„ pent.  Et  quoique  Pline  L.  VI.c.i  j.  dife  Adia- 
,,  bme  Ajjjriorum  I mu  un* , cela  ne  lignifie  pas 
„ que  ce  ne  foit  qu’une  partie  de  l' Aftyrie,  mais 
„ que  ccn'cft  qu’une  partie  de  l’ Empire  des  Af- 
,,  fyriens  qui  commença  par-b  ; mais  à quoi  ils 
„ ajoûtcrcnc  enfoite  bien  d’autres  Provinces , de 
,,  par  conféqucnt  que  c’  cft -b  proprement  l'Af- 
,,  [y ne  . „ Après  avoir  ainft  établi  leur  fenti- 
ment , ces  auteurs  fc  muniftènt  d’un  paffage  ti- 
ré du  Traité  deMr.  Huet  de  lafîtuation  du  Pa- 
radis terreftre  où  ce  favant  Prélat  dit  que  dans 
le  fens  étroit  l’Aftyrie  étoit  une  Province  aftez 
bornée  dont  Ninivc  étçit  bCjpitak&  quec’eft 
cette  Province  qui  a depuis  été  nommée  Adia- 
bene. Us  ajoutent  enfuite  que  ks Grecs  ont  dé- 
rivé ce  nom  dc«'JW0«TM  , qui  fignifie  i natte f- 
„ fiblc . „ Ils  ont  cru,  dit  le  Dictionnaire  , qu’ 

„ elle  avoit  ce  nom  \ caùfe'des  Fleuves  dont  elle 
„ cft  entrecoupée  . Ammien  Marcellin  prétend 
„ avec  plus  d apparence  que  ce  nom  vient  du 
.. ,,  Fleuve  Diava  qui  eft  celui  que  les  Grecs  appd- 
„ lcn  Lycus . Car  Deva  ou  Diava  eft  b meme 
„ ebofe  en  Chaidécn  que  Lycus  en  Grec  & veut 
„ dire  Loup  . De  Disva  en  y ^joûtant  I*  Arti- 
„ cle  Ha  on  fait  Hadiava  & enfuite  Hadiabc- 
„ ne.  Les Juifi  1 appellent Hadué : ainficenom 
„ fignifie  1a  joême  chofe  que  Lycie  ou  Rcgioa 
„ des  Loupa.  ,, 

11  y a uns  doute  beaucoup  d’ érudition  dans 
cet  Article.  Maisilmefèmblequcccs  Meffieurs 
acculent  d’erreur  ks  DicUoaoaires  bas  trop  prou- 
ver k contraire  de  l’opinion  qu’ils  veulent  éta- 
blir , ï favori  : que  l’ Aftyrie  & l’ Adiabene  font 
U même  chofe . Ils  conviennent  avec  Pliae  que 
F Adiabene  cft  1'  Endroit  où  F Empire der  Afly- 
licus  atonaacncé:  qu’cufuucon  y a gant  d’au» 
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tres  Provinces.  Elle  n’  croit  donc  plus  alors  ellc- 
méir.c  qu'une  Province  de  cet  Empire.  S’ils  veu- 
lent feulement  prouver  que  I*  Adinbcnc  n’  étoit  pas 
une  Contrée  particulière  <ferAfï/ric,  mais  l’Af- 
fyrie  entière  avant  l'acccflioo  des  autres  Provin- 
ces qu’on  y joignit  dans  la  fuite,  c’cft  combattre 
use  erreur  où  perfonne  n’elî  tombé , fit  le  mot  an- 
cien ne  lignine  pas  feulement  ces  premiers  tems 
de  l' Empire  d’ Afsyne , mais  tout  le  tems  de  fa 
durée  qui  cil  ancien  par  raport  à nôtre  fiécfe . Ces 
Savants  approuvent  le  fentimcnt  d’ Ammica  Mar- 
cellin oui' dit  que  le  Pals  lut  nomme  Adiabene  à 
caufe  de  ces  Rivières  : ce  oui  doit  «entendre  de 
la  contrée  qui  étoit  autour  d’elles . Le  R.  P.  Har- 
douin  «Il  un  de  ceux  qui  regardent  I’  Adiabene, 

» U Plia. J.  comme  partie  de  l'  Aftyrie  • & il  le  dit  en  plus 
v.c,mu,  d’ uh  endroit.  D.  Calract  dit  aulfi  que  l’Adu- 
benc  cil  une  Contrée  de  1’  Afsyrie . Et  fi  Pline 
& les  autres  Ge'dgTaphes  ont  dit  qu’  Adiabene 
* étoit  uo  nom  de  l'Afeyric,  rien  n’empêche  que 
ce  ne  lût  aulïile  nom  d'une  Province  particulaé- 
rftdc  l’Atyric  lequel  fut  donne  à tout  cet  Em- 
pire i caufe  de  la  plus  noble  partie,  de  même  qu’ 
on  appelle  aujourd’  hui  France  tour  un  Roïaume , 
quoi  que  la  France  propre  loit  ce  que  nous  appcl- 
locs  f Ille  de  France . le  raport  que  les  Savant 
de  Trévoux  trouvent  entre  la  lignification  du  nom 
Chaldéen&  du  nom  Grec  qu'ils  prérendent  ex- 
primer le  même  Fleuve  , cil  quelque  chofc  de 
fort  ingénieux &.  très* propre  a fortifier  Icsancicns 
Géographes , tels  que  Strabon , Pline , Mcia  &. 
autres,  du  reproche  qu'on  leur  fait  d'avoir  pri- 
sé fous  filencé  un  Fleuve  navigable  , puifqu  ils 
ont  pu  en  parler  fous  un  autre  nom.  Mai*  pour- 
quoi en  citant  Marcellin , ne  point  raporter  les 
nams  des  deux  Rivières,  qu'il  dit  avoir  paCséc* 
lui-même  } Diavar  & jSdiavnt  fclon  l' Edition 
de  Lindebrog,  ou  Diaiaiikjldtaia:  félon  cel- 
le de  Henri  <tc  Valois  , mcritoicnt  egalement 
d' être  «portez  & ils  fc  refscmblent  a£>ez  pour 
avoir  tous  deux  une  origine  Chaldéennc  . De 
plus  n’eft-ce  point  traduire  d’ une  manière  un 
peu  trop  équivoque  que  de  nommer  cr,  Fran- 
çois Région  de;  Loups  un  Pari  que  les  Grecs 
auraient  nommé  Lycie  h caufe  d’ un  Fleuve  ap- 
pel lé  dans  leur  langue  Lpest  , nom  qui  fignihc 
un  Loup  ? 

A toutes  ces  remarques  je  Joindrai  encore  cel- 
les-ci. L’ Adiabene  fut  enfuitc  un  Roïiumc  di- 
ftinft , comme  il  paraît  par  l’Hiftoirc  d' Hélène 
AdTzate.  Il  étoit  indépendant  du  Roï.iumcdcs 
Parthes;  mais  pourtant  avec  quelque  fubordin-i- 
tion  , car  Jofeph  raconte  qu  Artaban  Roi  des 
Parthes  permit  a Date  de  porter  la  Thi3re  droi- 
te & de  coucher  dan;  un  lit  a Or  , outre  un  grand 
& bon  Païsqu’  Artaban  ôta  au  Roi  d' Arménie  , 
& dont  il  gratifia  Date,  qui  l’ avoit  rétabli  fur  le 
Trône.  Cette  permiliion  donnée  par  un  Roi  à 
un  autre  de  porter  un  diadème  df  une  certaine 
manière  & de  couchet  dans  un  lit  d*  or  cil  afsez 
remarquable . Les  Misbenienr  ont  été  aufii  nom- 
* Lie.  mer  SiccoIodu  au  raport  de  » Strabon.  Cela 
i l«  Soün.  2 donné  occafioni  Saumjife  » de  débiter  bcau- 
7.  *•  p.  mi-  crUJiition  fur  les  figure  qu’on  taifoit  avant 

Dédale  ; figures  qui  n’avoient  point  les  jambes 
(épatées , non  plus  que  fi  elles  les  avoicnt  eu  enfer- 
• nues  dans  un  lac  ■ * 

ADIAZZO , ADIAZZE,  ouAurra,  Vil- 
le de  l’Idc  de  Corfe,  fur  la  Côte  Occidentale  & 
au  Midi  du  Golphe  de  même  nom.  Cette  Ville 
Cil  bâtie  fur  un  terrain  qui  avance  dans  le  Golphe 
4 Bikt  en  forme  de  prcfquTflc . «Elle  a un  Evêché  fu- 
i.pt-r.  franjnt  de  l’Archevêque  de  Pue.  Quelques-uns 
la  regardent  comme  la  Capitale  de  rifle.  Ellccfl 
bien  peuplée  & fréquentée  pas  les  Marchands  Gc- 
pois , foq  Tçmiotre  e£l  fertile  en  vins , & cil 
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fort  agréable.  On  tient,  leti  juger  parhfitua- 
tion,  qu’elle  a fuccedé  à l’ancienne  Ur.  mium , c’ 
cil  le  fentiment  de  Cluvier  f & du  P.  Briet4.  Da-  a * C^c* 
vity?  marque  de  ph»s  que  la  campagne  ellarrofée  <L«. 
parlcGravon  ; oc  que  les  Parodiés  qui  en  dépen-  7 * 

dent  font  Carctri , Mezana , Sarlo  qui  produit  d'  * ’ 
cxcellcns  vins , Ornano  qui  comprend  trente  Vil- 
lages , Tala/ro  , Cru ft agit*  , .'fiel!  s te  farte ns 
clos  de  Murailles  i caufe  des  Corfaircs . 

A DI  DA  . Volet  Aodus. 

ADIENUS,  Rivière  de  laColchide.  Ellcn* 
eft  guércs  connue  aujourdhui  ; mais  elle  a fon  em- 
bouchure dans  le  Pont  Euxin  ;&  Arricn  a compte  * 
foixantc  Stades  depuis  l’ Afeurus  autre  Rivière 
plus  au  Midi  fur  la  Côte  Orientale  du  Pont  Eu- 
xin,  &centquatrcvingt  Stades  depuis  l’ Adienus 
folqu'  au  Bourg  d' Athènes . 

AD1GE,  en  Latin Athefu^  Rivière  d’Italie. 

Elle  * a quantité  de  fources , mais  celle  que  les  ç a u*  4* 
Géographes  regardent  comme  la  principale  & qu*  Bt4eu 
ils  appellent  Font  Jtbtfit , fourcc  de  T Adige , eft 
au  Midi  du  Lac  glacé  dans  les  Alpes . Les  eaux  de 
cette  fourcc  vont  vers  deux  Montagnes  dont  l’une 
cil  nommée  Firftenpcrg , faut  re  Mariaberg  ; de- 
là elles  courent  vers  l’Orient  , fe  chargent  de 
quantitcdcKuiffcaux  qui defeendent  des  Alpes; 
elles  pall'cm  au  Midi  du  Château  de  Tirol  & vont 
fe  joindre  au  défions  de  Bot. en  à une  autre  branche 
qui  recueille  au  dclfiis  de  Brixen  dans  I’  Evêché  do 
ce  nom  quantité  d’autre*  Ruifleaux  r Cette  Ri- 
vière s’étant  ainfi  grofiic  deranr  d’autres  palTcà 
Trente  de  à Verone  qu’elle  laifTe  à gauche  oc  bai- 
gnant le  Polcfine  deRovigo  par  pluficurs  coupu- 
res , elle  fe  jette  enfin  dans  le  Golphe  Adriatique . 
les  Provinces  qu’elle  arrofe  font  le  Tirol,  le 
Trentin  & l' Etat  de  Venife . 

ADIMA , 10  Vilkdc  D Tartarie  Mofeovite  à ïo  am*»  a* 
l’Orient  de  la  Rivière  de  Mokfcha  Reca  qui  la  D*  lUl** 
baigne  & va  enfuitefe  jetter  dansl'Occa  vis-à-vis 
de  Broth,  au  Nord-Ouert  de  Cachine  . Cette 
Ville  cil  au  bord  de  la  forêt  des  Monlva  Peuple 
Idolâtre,  vers  les  6 j.  d.  3c/.  de  longitude  Ôc  les 
54.  d.  aç'.  de  latitude. 

ADIRBEITZAN . Volez  Medie  & Aze»- 

BEVAN  . 

ADITHAIM,  Ville"  de  la  Tribu  de  Juda  •« 
de  laquelle  il  cil  parlé  au  livre  de  Jofué . 1 * Eufebe  r' 

hit  mention  de  deux  Villes  nommées ‘Af*S« , ou 
Aoitm.1  & Adia  comme  lit  S.  Jérôme.  L'un 
étoit  autour  de  Gaza  & l’autre  à l'Orient  dcl.yd- 
de.  Certc  dernière  cil  la  mêmequ’AoiDA  dont 
j’ai  parlé  dans  un  des  Articles  précédent . 

ADMINISRRATEUR  . On  appelle  ainfi  en 
Âilcmagnc  le  Prince  Régent  qui  adminiftre  & ré- 
git les  Etats  d’un  Souverain  encore  Mineur  . 

Ainfi  le  Duc  de  Holftcin  Evêque  de  Lu  bec  a été 
nommé  Adminirtrateur  de  Holftcin  durant  la  Mi- 
norité de  fon  Neveu  le  Duc  de  Hol  Ile  in  Gottorp. 

Selon  Mr.  San  fon  *1  on  appelle  Adminiftrateur,  M Utrod.1 
le  Prince  Proteftant  quipofiede  un  Evêché  aller-  lâGfoar- 
natif.  Par  exemple  U Souveraineté  de  1*  Evêché 
d'Ofnabrug  eft  pofTcdéc  alternativement  par  un 
Catholique  fie  par  un  Proteftant;  I/irfque  c’cft 
tu» Catholique  il  prend  le  titre  d’ Evêque,  mais 
quand  c’cft  un  Proteftant , il  fedil  feulement  Ad- 
miniilratcur  de  l'Evêché:  n’étant  pas  reconnu 
pour  ce  qui  concerne  les  chofes  Eccléfiïftiques  ; 
mais  feulement  pour  le  Domaine  Temporel,  & 
cet  Adminiftratcur  ne  lailTc  pas  néanmoins  d’ 
avoir  féancc  entre  les  Princes  EccJcfuiliqucs  dans 
les  Diètes  de  I'  Empire . 

ADMIRAELS  EYLANDEN  , c eft  ainfi 
que  les  HolJandois  nomment  en  leur  langue  des 
ille*  de  la  Mer  des  Indes  que  nous  nommons  avec 
les  Portugais  lflu  rU  i'  Amsram , Voie z Asti- 

1UKTE  , 
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ADM.  ADO. 

ADMIRAELS  EYLANDT  , c cft-i-dire 
Me  de  I*  Amiral . Les  Hollandois  ont  donne  ce 
nom  à une  petite  Iflcd’  Afie  dans  la  Mer  glaciale 
furbCàreaala  nouvelle  Zemble.  Mr.de  Tille 
Ma  nomme  Istt  or  T Amirauté'  & la  place  au 
71$.  d.  de  latitude  & au  84.  d.  de  longirudc . 

ADMIRATI,  Rivière*  de  Sicile.  Fazel  dit 
que  c’  cil  T ancienne  Elcuthérc  qui  cependant  cil 
nommée  aujourdhui  Bararia  par  tous  les  Moder- 
nes. L' Admirât i JqucMr.  de  T I fie  nomme  A d- 
miranto  coule  dans  la  Vallée  de  Mazare.  lia  fa 
fourcc  à l'Orient  de  Mont  Rcale  & (on  embou- 
chure au  Sud-Ouèft  de  Palerme  . Outre  ce  ne 
fourcc  il  en  a une  autre  plus  Méridionale , à Par- 
eil ou  Sta.  Maria  d’Altofonte , à T Orient  de  T Ab* 
baïc  . Son  ancien  nom  eft  Oaeth  us. 

ADOLLAM,  grand  Village  de  la  Paleftincà 
dix  railles  & à T Orient  d’Elcuthéropolis . Voi'cz 
Odullam . 

1.  ADOM,  4 Ville  de  la  baffe  Hongrie.  Les 
Allemands  la  nomment  Teten  . Elle  cft  fituée  fur 
le  Danube,  trois  railles  audcffbus  deBude.  On 
croit  que  c’eft  la  même  que  les  anciens  nommoient 
Poienttana , où  les  habttansde  Hongrie,  livrèrent 
bataille  aux  Romains , lorfque  ceux-ci  vinrent  s' 
emparer  de  leur  Pais  fous  la  conduite  de  Macrin 
& de  Tetricus , & dans  laquelle  ils  lurent  entière- 
ment défaits  : d’autres  croient  que  Pottntiana  cft 
aujourd'hui  P ancien  ou  Palssnka . 

a.  ADOM  , petit  Roïaumc  de  Guinée.  Vo- 
tez A DON. 

3.  ADOM,  ou  Adam,  Ville  fur  le  rivage  du 
Jourdain . Quelques-uns  J la  placent  fur  la  Mer 
morte  au  dcffbus  du  lieu  où  les  Ifraéiites  pafferent 
le  Jourdain  . D’autres  la  mettent  beaucoup  au 
dcffùs  vers  Scythopolis  & Sarthan  6 &.  c'  eft  fa 
vraye  Otuation  félon  D.  Calmct  * . On  la  nomme 
auffi  Edom  . 

ADOMMIM?,  Ville  & Montagne  dans  la 
T ribu  de  Benjamin  : Les  8 uns  la  mettent  au  Mi- 
di , les  autres  au  Septentrion  de  Jéricho.  S’il  cft 
vrai  qu’on  aitpaffe  parAdommim  pour  venir  de 
Jcrufalem  à Jéricho , comme  on  le  croit  ordinai- 
rement , il  faut  qu’  Adommim  ait  été  au  Couchant 
de  Jéricho.  Voici  comme  les  Pèlerins  modernes 
en  parlent  : c’eft , difènt-ils  9 , un  paflage  étroit  qu* 
on  trouve  à quelques  lieues  de  Béthanie  en  allant 
au  Fleuve  Jourdain . Il  étoit  autrefois  très-dange- 
reux  à caufe  des  meurtres  8c  des  brigandages  qui 
s’y  commcttoient . Auffi  eft-il  aflez  elevé  pour 
donner  moïen  aux  Voleurs  de  découvrir  fort  loin . 
Il  cil  d’ailleurs  fireflerré  qu’en  quelques  endroits 
à peine  deux  perfonnes.  peuvent-elles  y palier  de 
front.  Après  qu’on  cft  fortide  ce  mauvais  pas, 
on  trouve  au  bord  du  chemin  un  beau  8c  grand 
Monaftérc  qui  cft  encore  fort  cnticravec  Icsgal- 
leries  du  Cloître,  les  voûtes  & les  offices  bâties 
de  bonnes  pierres  de  taille  , une  grande  cour 
qiurrée&k  Porte  ouverte  par  laquelle  on  voit 
tout  tacitement . On  dit  que  les  Cnrétiensl’avo- 
ientfait  bâtir  pour  y mettre  des  Religieux  avec 
quelques  fortifications  , afin  d’y  entretenir  des 
gardes  qui  vcillaffcnt  à la  fureté  des  chemins . 
Maiscréfcntemcnt  ilefttout  défert  & inhabité' 
i cauledes  Arabes  qui  font  de  grands  defordres 
dans  tous  ces  lieux  , lors  qu’ils  en  trouvent  Toc- 
cafion.  St.  Jcrôtnc  dit  que  c’eft  le  Lieu  du  fang 
& du  carnage  que  nôtre  Seigneur  vouloit  faire 
entendre  en  la  parabole  de  ce  pauvre  homme  qui 
en  defcendantde  Jerufalem  à Jéricho  tomba  en- 
tre les  mains  des  Voleurs  qui  le  dépouillèrent  & 
le  couvrirent  tellement  de  plaies  qu’  il  demeura 
fur  la  place  comme  à demi-mort  oc  que  ce  Lieu 
eft  appellé  Adcmim  ou  Maledemm  c’  eft-à-dire 
la  Montagne  des  Rouges  à caufe  du  fang  que 
ces  affalfins  y répandotent  ordinairement  . 11 
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ajoûte  qu’il  y avoit  autrefois  un  petit  hameau 
& une  fortereffe  pour  loger  des  Soldats  defti- 
nez  à la  garde  & à la  fureté  des  paffans  , au 
haut  d’une  petite  Colline  , i peu  de  dirtancc 
du  hameau  fur  les  ruines  & en  la  place  du  quel 
il  y a bien  de  I’  apparence  qu’on  avoir  bâti  le 
Monaftérc.  Il  dit  encore  que  ce  même  lieu  eft 
U réparation  des  deux  Tribus  de  Juda&  de  Ben- 
jamin fie  que  parconféqucnt  ce  doit  être  b place 
qui  eft  nommée  dans  Jofué  Afcenfio  & Afenfut 
Asie, mini , ou  la  mttu/etf  Adomin  entre  de  peti- 
tes Collines  comme  font  tous  ces  lieux-là  prés 
de  Jéricho. 

ADONARE  *°,  Ville  de  T Illc deSinor dans  ^£Coan. 
la  Mer  des  Indes.  Les  Portugais  y avoient  une  D‘ 
Fortereffe  en  1602.  Le  Roi  de  T Iilc  a établi  fon 
féjour  dans  ccttc  Ville.  Comme  Mr.  Corneille 
ne  nomme  point  fon  Auteur,  & qu'il  ne  parle 
point  de  l’Iflcdc  Sinor  dans  l’ordre  Alphabétique , 
j’avoue  que  je  n’ai  point  encore  trouvé  ccttc  Ifle 
dans  les  divers  Atlas  que  j’ai  confultez . 

1.  ADONIS,  Rivière  dePhcrnicjc.  Il  a fa 
fourcc  vers  le  mont  Liban  & paffànr  au  Nord  de 
Palcbiblus,  ou  Ancienne  Bibfus,  il  va  fc  jetter 
dans  la  Mer  dcPhermcic  au  Midi  de  la  nouvelle 
Biblus,  félon  la  Carte  de  Syrie  drefféepar  Cclla- 
rius . Ce  Fleuve  cft  nommé  par  ceux  du  Pais  Na- 
har  AUnb , fi  Ton  en  croit  Davity,  & il  ajoûte 
que  les  Nouveaux  Géographes  le  nomment  te 
Cmjfn.  Cefcntiment  qui  lui  cft  commun  avec 
plufieurs  Ecrivains  cft  combatu  par  Paul  Lucas 
qui  préteodquc  T Adonis  des  Anciens  eft  nommé 
aujourd'hui  la  Rivière  £ Abtahttm,  au  lieu  que 
la  Rivière  du  Chien  cft  leLycus  de  l’Antiquité. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  le  R.  P.  Hardouin  **  1“ 
Voiéz  Abraham  . Voici  ce  qu’en  dit  Ethicus 
dans  fa  Cofmographic . „ La  Rivière  d’ Adonis 
„ a,  dit-il,  fa  fource  proche  de  Tibériade.  El- 
,,  k court  DCCCLXI IL  milles  &fc  répandant 
„ au  large,  elle  tombe  dans  la  Mer  Adriatique, 

„ vis-à-vis  de  T Mc  de  Crète.  „ Cette  deferip- 
t ion  cft  plus  propre  à embrouiller  qu'à  éclaircir  la 
Géographie. 

2.  ADONIS  **,  Rivière  d’Afrique.  Elk  a 
fa  fource  dans  les  Montagnes  au  midi  Occidental 

de  Tetouan  ' s & fc  jette  dans  l’Océan  entre  Tan-  1 j Ait»*  d. 
gcr&  Arzille  dans  le  Roïaumc  de  Fez.  L' ,u*‘ 

a.  ADONIS,  Perfonnagc  cékbrc  dans  les 
Fables  des  Poètes  qui  le  fopofent  né  de  l’amour 
incélhieufe  deMyrrhapour  fonpere  Cinyre  Roi 
de  Cypre.  Rien  n’elf  plus  fameux  dans  l’anti- 
quité que  T amour  que  Venus  eut  pour  lui,  & 
que  la  vengeance  du  Dieu  Man  qui  le  facrifia  à 
b jaloufte . Les  anciens  ont  parlé  des  Jardins 
d’ Adonis  comme  d’une  chofe  admirable  8c 
ksont  célébrez  comme  une  merveille.  Ces  jar- 
dins ne  font  pas  tout-à-fait  un  ouvrage  de  l’ima- 
gination des  Poètes,  ils  n’ont  fait  que  déguifer 
à leur  manière  un  refte  de  tradition  que  leurs 
ancêtres  avoient  confervè  du  Jardin  délicieux  d’ 

Edcn  . C’eft  delà  que  le  nom  d’ Adonis  a paiTé 
aux  Grecs  , qui  doivent  au  mot  Edcn  le  mot 
•JW  dont  ils  fc  fervoient  pour  exprimer  le  plai- 
fir,  la  volupté.  Mr,  Huet  s’ eft  donné  bien  de 
b peine  pour  montrer  *4  que  l’Adonis  des  Pai'cns  «4  !>"«• 
eft  Moïfe.  Ne  fcroit-il  pas  plus  naturel  de  croi- 
tc  qu’  Adam  qui  attira  la  perte  par  lacompbi- 
fàncc  qu’il  eut  pour  fa  femme , a été  repréfen- 
té  , dans  des  tems  où  T idolâtrie  avoit  altéré 
T Hiftoire  du  premier  homme  , par  un  amant 
qui  s’atira  la  colère  d'un  Dieu  pour  avoir  ré- 
pondu à la  dangéreufe  tendreffe  que  Venus  la 
Déeffc  du  plaifir  avoit  eué  pour  lui  f Les  IJlet 
jmsun/tf  des  Poètes,  & les  jardins  if  Alcinoûif 
ne  font  que  des  peintures  profanes  du  Jardin 
de  délices  que  Dieu  avoit  planté  en  Edcn , de 
M d’ oii 
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d'où  nos  premiers  païens  furent  chaffez  après  leur 
defobéiflance . 

A DOPISSUS,  ancienne  Ville  de  la  Lvcaonie . 
i L.  j.  l.4.  Ptoloracc  ■ lui  donne  6+  d.  40'.  de  longitude  & 39. 
d.  1 5'.  de  latitude . 

j R r l » » d ADORA,  Aouraim  , Aoor  1 , & Dora; 
raUft.  p-547-  ville  dclaPaledinedansbTribudc  Juda.  Ado- 
j c.  u.v.9.  raim  eff  nommée  dans  Je  fécond  L ivre  des  J Para- 
lipomenes  avee  Marelcha , Ziph,  êk  Laclos.  Il 
puait  que  c’efl  la  meme  qu  Adora  A'tof*  dont 
4 Amiq.Lij.  Joleph  tait  mention.  Il  la  joint  auffi  avec*  Ma* 
t,,;*  rifla  &la  placedans  l’Iduméc,  c’dî  à dire  dans 
la  partie  la  plus  Méridionale  de  la  Tribu  de  Juda 
Al,  dans  les  terres.  Daus  Je  meme  Auteur  1 on  lit 
i jj.  Dora,  fêi^* , ixjur  AJor.i  *AJ«r>.  Au  I.  Livre 
6 c. ij.v.as.  tics  Machabècs  * louçslifcnt  Dora  , les  autres 
; Aai.  I.S.C.J»  Adora  JoTepltTappcllc AJora/m  7 àc  ailleurs  A<L- 
ra . C’ell  anaremment  la  même  Ville  que  Suidas 
nomme  AJomsp oh/,  ’AJ  .pmviK*  Votez  A 0 v- 
R a m . 

ADOREUS  MONS,  Montagne  d’ A fie  dans 
t L.  1*.  h Natalie  . Tite  Livc  8 y met  la  Iourte  du  fictive 
Sangar.  Les Géo.;ia plies  le  nomment  Dsdtmc. 

A DOR  1 A NT , Bourgade  de  TranW vanic  félon 
jE4ic.i«i.  M.  Baudrand  » fur  la  frontière  de  Hongrie  auprès 
deZekdhcid  fortereffe  & à vingt  huit  milles  de 

10  Din.  Zatmar  . Mr.  Maty  ,a  la  place  au  midi  de 

la  Rivière  deGrafna  proche  de  la  Viliede  Sr.  Job 

11  AiU*.  crure  le  grand  de  le  petit  Varadio.  Sanfon  "la 

suer  dans  une  Ilkque  forme  la  Rivière  qu’il  fait 
couler  au  Nord  de  Sckelheyd  6c.  de  St.  Job,  & 
tomber  dans  une  autre.  Cet  Atlas  confond  deux 
Rivières  diférentes.  Lune  oui  n’eft  qu’un  ruH- 
feau  fe  perd  dans  la  Terre  a Sekelheid . Celle 
qui  coule  autour  d’une  Ifle  où  St.  Job  cil  bâti  fe 
P'-rd  auffiaupied  d’une  Montagne  . Adorunne 
fe  trouve  point  dans  le*  Cartes  de  Hongrie  par 
Mr.  de  l'Idc  qui  font  ce  quon  a de  meilleur  fur 
ce  Pais  là. 

ADORSI , Nation  qui  cft  nommée  par  Cor- 
Lii  neillc Tacite  •*.  CcUarius  'J  croit  qucce  pour- 
V.  it?**  ,l’  «©it  bien  être  la  même  que  les  Aorles,  d’autant 
1 3 Cc^Ani.  plus  qu’il  parle  aufii  des  Soraces.  Or  Strabon 

* ’unaii  14  Par^iUtt  des  Pépies  de  la  Scythic  nomme 

**  '**  * les  Nomades  qui  ont  leurs  cabanes  lur  des 

roues,  autour  d'eux  lesSarmates  qui  font aulfi 
des  Scythes  ; les  Aorfes  & les  Siraccs.  Il  y 
a tant  de  conformité  entre  les  Aorfes  & les 
Siraccs  de  Strabon  & les  Adorfes  & ies  So- 
raccs  de  Corneille  Tacite,  qucce  foncaparcm- 
ment  les  mêmes  Nations.  Pline  affigne  dite  rens 
lieux  aux  Aorfes  , car  dans  Ion  IV.  Livre,  il 
dit  que  les  Moeficn»  , les  Getes  , les  Aorfes  de 
les  Garnies  babitoicr.t  derrière  le  Mont  1 Ixrnus 
en  defeendant  vers  1*  Hier  & le  R.  P.  Hue* 
diïuin  parlant  de  ces  mêmes  Aorfes  approuve 
Ptolumée  d’avoir  place’  les  Dates,  le  Amaxo- 
biens,  les  Aorles  , lcsAIains  & les  Roxolans 
dons  le  Pais  qui  el’t  aujourd'hui  la  Betfarabie . Ces 
Aorfes  étaient  fans  doute  diléremdc  ceux  quête 
même  Pline  met  a l'Orient  du  Uofphorc  Cimmc- 
ricn . Ceux-ci  me  paruifTew  les  memes ques  ceux 
de  Strabon  dans  le  voifinage  du  Tanaïs . CcUarius 
dans  là  Carte  de  Scythic  place  un  peuple  nommé 

• lesAoasEï  au  Nonl-OuClidu  Acuvcjaxarte  fur  les 
bords  de  la  Mer  Cafpicnne , en  quoi  il  a lui  vi  Pto- 

15  U.i.14.  fomêc'S.  Ces  Aorles  étoiem  peut-être  desdéta- 
* chcmcns  d’une  même  Nation,  & d'ailleurs  ces 
Peuples  étoient  fi  peu  fixes  crf  un  lieu  qu'en  moins 
d'un  ficelé,  ils  pou  voient  avoir  en  des  Etablific- 
mentsen  phificurs  lieux  très-dilcrcnts  6c.  allez 
éloignez  I un  de  l’autre . 

ADOUR,  Rivière  de  France  dans  la  Gafeo- 
erce.  Il  yen  a troisdece  nom  qui  ont  chacune 
leur  fourcc  diferenre , &qui  mêlent  enfui  te  leurs 
eaux . 


1.  LE  GRAND  .YDOUR  a là  fourcc  ,8djns  i«  Picavim: 

les  Montagnes  de  Bigorre  ai  un  fieu  appelle  le  *c,* 

Tretnaula  ; pâlie  à liagnitresêc  à Tarbes , arro*  France  T.  4. 
feune  partie  de  la plaine  de  Bigorre , un  Canton  p-  ‘Ja- 
de la  Généralité  deMontauban  que  l’on  nomme 

Rivière  baffe  , une  panie  de  I*  Armagnac , de 
commence  d’être  navigable  à Grénade  dans  le 
Marfan , à deux  licttés  au  deifus  de  St.  Sever. 

Elle  traverfe  I'  Election  des  Landes  , reçoit  U 
Douze  à une  h tué  au  deffous  de  fartas,  paffe  à 
Dacqs , puis  cil  grolfic  par  les  Gaves  d'Okron , 
écMiulràfl,  & le  Béarnais,  enfuite  par  la  Vi- 
douze  qui  n-slfc  à Fidachc , d’où  elle  eff  navigable 
jufiju’à  1’  Àdour  qui  n’en  efi  qu’à  deux  limes  & 
cnhn  parla  Ni vc  fous  les  Murailles  de  Batonne. 

L' Adour  entre  dans  la  Mer  par  une  Embouchure 
qu'on  appelle  le  Boucaut  neuf , pour  le  ditlingucr 
duvieux  Boucaut  par  où  l’ Adour  le  vnidoit  autre- 
fois & qui  cil  à fixlieucs  plus  vers  le  Nord.  Ce  •?  B»v- 

Boucaut  Neuf  lut  ouvert  en  1579.  pas  les  foins 
de  Louis  de  Foix  Parifien  & fameux  Architecte. 

Cell  le  même  qui  a fait  bâtir  l'Elcurwl  en  Lfpa- 
gne  & la  Tour  de  Cordouan  à l’Embouchure  de  la 
Garonne . 

2.  L’ADOL’R  DE  LA  SEUBE,  Rivière  de 
Gafeogne  . Mr.  de  f Ilk  la  nomme  la  Stuuhr. 

On  la  nomme  en  Latin  dtumi  Silvtnfn  lelon  Mr. 

Baluze  cité  par  Mr.  Baudrand.  '*  Elle  a fa  four-  18  Edit.tffl*. 
te  dans  la  Vallée  de  Campan  où  après  avoir  coulé 
fcparementl’cfpaccde  douze  lieues  elle  le  jette 
dans  le  grand  Adour. 

j.  L'A  DOC  R DE  BAUDEAN,  en  Latin 
Atmut  Batuleanicttî , Rivière  de  Gafeogne . Elle 
a (à  fourcc  dans  la  Valle'edc  Baudenn  d’où  elle  tire 
fonnom  félon  Mr.  Baudnnd»  Mr.  de  rifle  19  Le. 

*a  ne  marque  aucune  autre  Rivière  dans  cette  13  Atl*«. 
Vallée  que  le  grand  Adour  qui  fe  féparc  en  deux 
bras  au  deffus  de  Bagniéres  pour  fe  rejoindre  au 
deifous  de  Mont  gaillard. 

1.  ADRA  ouHaorxcw,  Sedrxch  & Cha- 
drach  , Ville  dm*  la  Cdéfyrie  félon  Ptolomée 
**  à 'W.  d.  40'.  de  longitude  À:  à 52.  d.  10'.  delà-  « l-s-r.ij. 
titude.  D.  Calmct  **  a mis  par  didraêfion  la  Uglb^“'  ^ 
longitude  pour  la  btitude  en  citant  cet  Auteur  ce 
qui  lait  un  grand  dérangement  , car  Ptolomce 
mettroit  cette  Ville  dans  la  Laponie,  fi  la  pofi- 
tionqucccP.  lui  attribue  étoit  véritablement  la 
Tienne.  Il  cil  parié  de  cette  Ville  dans  la  Prophé- 
tie de  Zachanc  **  qui  prononça  contre  elle  des  aj  C#.v.i, 
menaces  6c.  des  Prophéties  fàeheufes  félon  k mê- 
me D.  Calmct  ; quoique  d' autres  Interprètes 
comme  VatabJc  entendent  cette  Prophétie  de  I* 
avènement  de  Jefus-Chrill.  LaVulgatc  dit  dans 
le  porfjgc  de  Zacharie  ; la  charge  de  la  parole  du 
Seigneur  en  la  Terre  de  Hadrach  Se.  de  Damas  fo* 
rt pa» . Ce  que  ce  lavant  Benediclia  explique  com- 
me fi  Damas  ctoit  le  boulevard , b defenfe  de  b 
confiance  d’ Hadrach  : d’où  il  conclut  que  le  Pais 
d’Hadrach  ne  cicvoitpas  être  éloigné  de  Damas . 

Smidt  écrit Chadrach  . Les  Septante  6c  Eulebe 
bnomment  Sedrach;  fieSt.  Jerâme  Hadrach 
Canton  du  Pais  de  Damas . 

x ADRA , *4  Ville  Maritime  d’F.fpagnc  dans  *4  Ail»  de 
le  Roïanmc  d' Elpagnc  à l' Oued  du  Golphc  d’ Al-  * 

mena,  & fur  le  bord  Occidental  d'une  Rivière 
que  les  Carres  ne  nomment  point . 

j.  En  remontant  cette  Rivière  «1  trouve  à I* 

Orient  dcfoncours  l’ancienne  Aor a , ou  Adra 
Vite*  qui  cil  fans  doute!'  A bdara  des  anciens,  & 
de  laquelle  l'Evêché  a été  transféré  à Alméria, 
comme  je  i’ai  remarqué  au  mot  A bdara  . 

4.  ADRA,  Ville  Méditerranée  de  b Ltbar- 
nic . Ptolomée  * J lui  donne  42.  d.  30'.  de  lan“i-  ij  La-c.i?. 
tude&  44.d.  40'.  delatirudc.  Molet  dit  que  Ion 
nom  moderne  cil  Odria  6t  non  pas  Oduca  comme 
Mr.  Baudrand  le  lui  auttbué . Nascr  «lit 16  que  le  n l.s.p.99. 
Bourg 
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Bourg  Adra  «ftoit  au  lieu  oh  cfl  k prêtent  le  Châ- 
teau Zerunaz:  en  quoi  il  crt  fuivi  par  Villanova- 
nus.  Je  doute  que  ce  Lieu  foitditéremd’  Adra  en 
Illyric  dont  le  même  Mr.  Baudrand  lait  un  au- 
tre Article  féparé. 

5.  ADRA, ou  Aor*» , or«m,  Villede  l’Ara- 

1 L.ï.t.17.  biePetréc,  félon  Ptoloméc  1 qui  lui  afligne  <5ç. 

d.  40'.  de  longitude  fur  îl.  d.  40',  de  latitude. 
Eufebe*dit:  Adraa  elt  muée  dan*  la  Baranée . C’ 
st**-/  k.  unv.  Ville  d’Arabie  à vingteinq  Milles  de  Bo- 
flra&k  (ix  Milles  d’ Aflaroth,  & non  pas  h 15. 
Milles  de  Boftra  comme  il  y a dans  la  verfron  La- 
tine . Le  P.  Bonfrerius  & D.  Calmet  croient 
que  c’efl  la  même  qu’  En*  ai  . Les  Auteurs  la  nom- 
ment tantôt  A d a a a , & tantôt  A 0 a a a , ou 
î HifU.ij.  Adra,  ou  A d a r.  Guillaume  de  Tyr  J racon- 
e*,0‘  te  que  ceux  qui  voùgcoicnt  par  ce  Païs-ik  voïant 
des  Ci  Ile  mes  dont  l’ouverture  c'toit  ail«r£  grande 
croïoient  y pouvoir  puifer  aifement  de  1 eau  , 
mais  qu’ils  y perdoient  leurs  fccaux.  Car  ceux 
qui  étoient  cachez  dans  ces  cavernes  foutcrrai- 
ncscoupoicnt  les  cordes  auxquelles  droit  attaché 
le  fccau  ou  le  chaudron.  Il  dit  que  ces  cavernes 
étoient  entre  Adraa Sc Boftra.  St.  Epiphanc  par- 
le de  la  Ville  d’Adraa  dans  Ton  1.  livre  contre 
« p-  les  Hérefies  : 4 oh  il  dit  des  Ebionites  qu’  ils 
étoient  originaires  de  Cochabc  qui  cil  dans  la  Ba- 
fanitide  au  delà  d' Adraa . Cette  même  Ville  fem- 
blc  avoir  été  nommée  'A  *.»»??■  dans  les  anciennes 
j Caaol.  a Notices . Elle  J étoit  F.pifcopalc  fous  b Mérro- 
Geog.As»tf!p.  pôle  de  Boftra  dans  le  Patriarcbat  d' Antioche . 
**j.  Uranius  fon  Evêque  aflifta  au  I.  Concile  de  Gon- 

flant inople  , 3c  Proclus  autre  Evêque  de  ce  même 
Lieu  fouferi  v it  au  Concile  de  Chalccdoine . 

ADRAB.E  CAMPI,  ancien  nom  d’un  Can- 
t Luc. h.  ton  de  la  Germanie  duquel  parle  * Ptoloméc. 

On  l’ appelle  aujourd’hui  Das  MaRCM-FELodans 
la  haute  Autriche,  au  Nord  Eil  de  Vienne  & h 

2 Difquir.  J’OuêftdebRiviéredeMorawa.  Mr.  Sanfon?a 
C4«g  F-  >r-  très-bien  repris  Mr.  Baudrand  d’avoir  citéStra- 

hon  qui  n’en  parle  point , au  lieu  de  Ptolomce . 
Mais  il  pouvoir  aufli  le  reprendre  d'avoir  di:  que 
ce  Lieu  cil  ’a  deux  lieues  d’ Allemagne  de  Ham- 
bourg en  tirant  furie  Nord.  Il  falloir  dire  que  ce 
Lieu  cft  h cinq  de  ces  mêmes  lieues  & au  Nord- 
Ouëll  de  Hambourg  Ville  fltuée  au  Midi  du  Da- 
nube. 

* La-f-ji»  ADRABON,  c’eft  ainfi  que  Niger  • appelle 
un  Bourg  de  France  dans  b Province  de  Bretagne 
vis-k-vis  de  Belle- Iflc  , auprès  de  l'Embouchure 
de  b Vilaine. 

ADRAMYTTE  , en  Latin  Adramtttui*, 
f Lj.c.  jo.  ou  félon  Pline  * Adramytteor . Le  même  Auteur 
nous  apprend  que  fon  ancien  nom  était  Pedasus. 
Etienne  le  Géographe  dit  qu’elle  étoit  dans  b 
M y fie  fur  le  bord  du  Caïque . Entre  les  Médailles 
te  p.  v B.  ie  de  Mr.Spanhcim,on  en  trouve  une  de  Caracalh 
avec  ce  mot  A aPAMTTHNAN . Et  Plutarque 
dans  b Vie  de  Cicéron  dit  qu’en  Aûeil  converfa 
avec  les  Rhéteurs  Xcnocles  d'Adramytte,  Dio- 
nifiusde  Magnefie  Scc.  On  lit  dans  les  Atfes  des 
tt  c.  3*.  c.  Apôtres  11  que  faine  Paul  allant  en  Italie  pour  b 
’•  *•  première  fois  montoit  un  vaifleau  qui  alloit  k 
Adrumettet  mais , comme  le  remarque  D.  Calmet 
it.Kcl  *•  •* , il  y a beaucoup  d'apparence  qu'il  but  lire 
LtoW*.  Adramytte  dans  le  texte;  puifqu’on  fait  que  St. 

Paul  «voit  aller  en  Afic  comme  le  témoigne 
St.  Luc  & qu’ Adramytte  étoit  une  Ville  Mari- 
time de  b Myfie  dans  1*  Afie  mineure , vis-k-vis 
1'  I tic  de  Lesbos , au  lieu  qu  Adrumete  étoit  une 
Ville  d’ Afrique  dans  b Libye,  Capitale  delà  Bi- 
facénc . C eit  aparemment  k caufe  de  cette  mé- 
ij  DiO.  pnfe  des  Copiées  que  Mr.  Corneille  1 > A\tAdra- 
mjue  ou  Adrumete  . Il  a trouvé  aufli  des  Au- 
teurs qui  nommoient  cette  Ville  Atramyte  Se 
Atramytte . Les  Latins  ni  lcsGrccsne  font  pas  d’ 
Tarn.  I. 
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accord  ’4  fur  b manière  d’écrircce  nom  . Stra-  «4  Cru«n. 

bon  , Scylax  3c  Ptoloméc  écrivent  Adramyt- 

tmm , Les  Latins  Adramytteum  & Ailramytteoi  j 

Hérodote  & Etienne  le  Géographe  A 

Mêla  Adramyttion . Les  Turcs  félon  Leunclavius 

la  nomment  Enoramit.  Elle  'Jaété  Je  Siège  d'  »s  c»tot. 

un  Evêché  fous  b Métropole  d’Ephefe . Hclb-  rt^lp° 

dius  d’Adramytte  fouferivit  au  Concile  d’Ephe-  a*. 

fe:  Aureliusk  celui  de  Conflantinoplc  fous  Fla- 

vicn  , 3c  Flavicn  Evêque  d’ Adramytteaux  Ailes 

d'Ephcfc  dans  le  Concile  de  Chalcedoi ne . 

ADRAMYTTENUS  SINUS  , nom  Latin 
d' un  Gotphc  de  la  Mer  Egée  vis-k-vis  de  l’ Ille 
de  Lesbos  au  fond  duquel  Adramytte  étoit  fltuée . 

Mr.  Baudrand  l'appelle  leGolpketi  Akdramiti  ; 

Mr.  Corneille  Landramiti;  Le  R.  P.  Har- 
douin  '*  le  Golphede  Landixetri,ou,  dit-il,  j 14  *"  3Win* 
comme  parlent  les  autres , dci  Akdramit-  • 

t t , Mr.  de  l’ Ifle  écrit  Lamdewire.  Quel- 
ques-uns ont  étendu  ce  Golphe  en  y comprenant 
toute  b Mer  entre  Lesbos  & b terre  ferme  &cn 
ce  fens  ils  font  nommé  Idaut  St  nui , ou  le  Gol- 

P H F.  d’  I O A . 

ADRANA  ôcAdranus,  ancien  nom  de  T 
Etier  Rivière  d’ Allemagne . Voicz  En  t R . 

1.  ADRANE,  Ville*?  de  Thracc,  aflfezprês  ,y 
de  Bérénice,  félon  Etienne  le  Géographe,  vers  m**». 
b Pannonie  fupéricure  entre  Mura  3c  Sifcia  au  l41u‘ 
raport  d' Holilenius . 

z.  ADRANE,  ,8  Villede  b Natolic  dans  b ii  H*n. 
Myfie  inférieure  fur  le  Fleuve  Rhodiusqui  cou- 
loir alors,  3t  qui  étoit  tari  dès  le  tenu  de  Pli- 
ne. Les  Turcs  b nomment  Endrenos,  au  ra- 
port de  Leunclavius  cité  par  Mr.  Baudrand.  Ce 
dernier  dit  qu  elle  étoit  Epifcopile  ; 3c  b con- 
fond aparemment  avec  Adiiin*  dont  je  parle  • 
ci-dcflbus . 

ADRANS,& Adrantis  , '»  Bourg  de  b Pan-  «v  W*«» 
nonic  fupéricure  félon  Amonin , Zolîmc  l'appcl- 
lc  A d r a n t s,  c’cfl  Draoemel  félon  1 opi- 
nion de  Lazius . Il  eftk  préfent  dans  bCarniole 
fur  1a  Save  ; k mi-chemin  d’Emonie  3c  de  Cclcia , 
k vingt-cinq  mille  pas  de  l’ un  3c  de  f autre . 

§.  Mr.  Sanfon  13  dans  fes  DifquifitionsGéo-  m p.  A 
graphiques  blâme  Mr.  Baudrand  d'avoir  plus  fait 
aire  h Amonin  qu’il  ne  dit  en  effet.  Cet  ancien 
ne  marque  ce  Lieu  que  comme  une  Ample  Man- 
fion , 3c  ne  parle  point  de  la  Pannonie  fupéricu- 
rc  en  cet  endroit. 

ADRANUM,  ouHadranuu,  nomLatind’ 
une  Ville  de  Sicile  dont  le  nom  moderne  cfl 
Aderno.  Voïez  ce  mot. 

ADRAON . Mr.  Baudrand  en  fait  une  Ville 
de  C Arabie  defertc  & dit  qu’elle  étoit  F.pifcopa- 
lc fous  b Métropole  de  Boftra  St  cite  Guillau- 
me de  Tyr.  Il  doute  A ce  n’eft  point  b même 
qu’  A o r a t u M de  laquelle  il  bit  aufli  un  Ar- 
ticle & dit  que  c’efl  une  Ville  de  f Arabie  Pé- 
trit fur  les  front  iércs  delà  Palcflinc  : c’efl,  dit-il, 
peut-être  la  même  qu’  Adraon  . Mr.  Corneille 
dit  qu’  Adraon,  ou  Adraton  étoit  une  Ville  d’ 

Arabie;  qu’ clic  a eu  autrefois  un  Evêché  fous  b 
Métropole  de  Boflra , 3c  qu'  il  en  cfl  parlé  dans 
b fixiéme  Seflion  du  Concile  de  Chalccdoine  . 

Adraon , pourfuit-il,  cfl  l'ancien  nom  de  cette 
Ville  qui  a été  appcllée  depuis  Castrum  Bür- 
nardi  de  Stampis.  Guillaume  de  Tyr  lui  don- 
ne ce  nouveau  nom  , félon  le  témoignage  de 
Mr.  Baudrand.  Ce  dernier  n’efl  poit  exait  lorf- 
qu'  il  place  Adraon  dans  l’ Arabie  deïcrte . C’efl 
la  même  Ville  qu' Adra  a en  Grec  A A PA  A, 

dont  le  génitif  clt  AaPAflN,  Adraorum.  Les 
Auteurs  des  Notices  l' ont  écrit  Amplement  A- 
dron,  & il  fc  trouve  ainfi  dans  deux  Notices  impri- 
mées dans  le  Tome  II.  des  Antiquité/.  Eccléfia- 
fliques  de  Schcii trace  , kbvoirdans  U Nonce  **  u p*f  rir- 
M z des 
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des  Panïirchatt  d' Antioche  fit  de  Jémfalem  ; fie 
t W757.  dans  la  Notice'  des  Eglifes  1 * * du  teins  de  Cclefiin 
III.  l'an  îszj.  L“ uoc  & l'autre  lui  donnent  le 
troifiéme  rang  fous  la  Métropole  de  BoAra , aulîi 
ilbiJ.f  770.  bien  ou' une  troifiéme  Notice  * qui  commence 
aiûli  Civil  ai  fi  Mundi  qus  untmitr  a ChrijUa/ui 
fum  ht . 3tc.  nuis  elle  nomme  ce  Lieu  Adratom 
qui  pourrait  bien  avoir  produit  I’Adratvm  de 
Air.  Baudraod.  Ou  lie  dans  le  même  Volume  des 
3 p- 7*4-  Amiquitez  Eccleûafliqucsde  Schelilrate  » Btflrs 
habtt  A 0 a a s o « \ qui  doit  être  le  même  Siège 
« aulL  bien  qu’ Adrasson  4 qui  s’y  trouve  fit  Ad 

1 Rasson  i oc  Akdrasson  4 * * qui  ne  (ont  que  des 

corruptions  d’un  même  mot.  Dans  toutes  ces 
Notices  il  cil  queflion  d'une  Ville  Epifcopale 
à'  Arabie  , fit  clics  ne  biffent  aucun  lieu  de 
douter  du’  Adraon  fit  Atlraton  ne  foit  la  même 
• chotcqu  A d » a a , ou  A du  a qui  en  cille  no- 
minatif. Cependant  la  Notice  des  Provinces  d’ 
Orient  dans  la  5 6.  feélion  compte  7.  Villes  par- 
mi kfquelles  Adiu  & Adrajfhi  font  diitinéles 
l’ une  tic  l’ autre  » de  forte  au’  Adraon  & Adraton 
pourraient  être  la  même  chofe  qu’Adra , fie  qu’ 
AdrafTus  ferait  le  même  qu’  AdraiTon  . Voies 
Adra  ,ou  Aoraa  5. 

ADRAPSA , Ville  de  l’Hyrcanic  fcloti  Ptolo- 
mée  , ou  Hadrapfa  félon  d’autres . Ce  Géogra- 

* L<.  c.  f.  phe  * lui  donne  98.  d.  30'.  de  longitude  & 41.  d. 

30'.  de  latitude . On  n’en  fait  guercs  mieux  pour 
cela  b véritable  fituation . 

ADRASDII , Siège  Epifcopal  dans  le  Patriar- 
7 Scmt-  char  d’Antioche  Il  droit  le  dixhuitiéme  fous 
ciI.Bcck£T.  ^ Métropole  de  Scleucie , laquelle  étoit  le  hui- 
a.f.77.1.  tiéme  SiégedeccPatriarciut. 

ADRASSON.  Voïcz  Adraon. 
s Cou.  ADRASTE'E,  ou Adrastic ,•  VilJedela 
ySTRM»,  Troade  dans  l’Aiie  mineure.  Adraftc  * fils  do 
L ij.  ’ Meropsqui  la  fit  bâtir  Sc  lui  donna  fon  nom  y fit 
élever  un  Temple  qu’il  confiera  a Ncmefis  Déd- 
ie de  b Vengeance . Cette  Ville  n’a  pas  été  moins 
célèbre  par  ce  Temple  que  par  un  Oracle  d’Apol- 
lon Attécnfit  de  Diane.  Oo  le  confultoit  dans 
une  Campagne  qui  étoit  au  deflbus  de  b Ville  & 
qu’  on  appelioit  auffi  AdraJUc  ou  Adrafiie . Pau- 

* U*.c.«j.  fanias  * fait  mention  d’ une  Fontaine  nommée 

aulfi  Adrastl'i:  dans  l’Argolidc. 

«a Sc HiLtr.  ADRASUS  ou  Adrassus  , Une  Notice  10 

ï-48!-  met  dans  l’Ifauric  une  Ville  nommée  Adrafus & 
lui  donne  Scleucie  pour  Métropole  ; & 1a  même 
i»  p-4»  • Notice  place  Adrafus  11  dans  1 Arabie  avec  Bo- 
ftra  pour  Métropole.  Les  autres  Villes  nommées 
avec  Adrafus  dans  l’Arabie  font  connoître  qu’il  s’ 
agit  bd’  Adraon  , fi  ce  n’  étoit  une  autre  Notice 
n p-7*4, *  •»  qui , comme  je  l’ai  remarqué  dans  l’Article 

Adraon,  dirtinguc  dans  l'Arabie  17.  Villes  donc 
la  troifiéme  cfl  Adra  & b dix-fept icmc  cil  Adr  af- 
fût ; ce  qui  marque  quelles  étaient  différentes , 
Mr.  Corneille  b nomm cAdrajét, 

ADRATON  1 Volez  Adraon,  fit  A- 

ADRATUM  )•  dr  a a. 

ADRE'NES.  J Voïet  Adrake  z, 

1.  ADRIA  , Ville  Archicpifcopak  dans  le 

Patriarchat  de  Jérufalcm . L’Archimandrite  Ni- 

lus  Doxapatrius  dans  fa  Notice  des  Patriarchat  s , 

imprimée  dans  les  Antiquite-z  Ecdcfiafliqucs  de 

ij  T.  1.  p Scndflrate  , b met  au  nombre  des  25.  Archc- 

7*7‘  véchcz  qui  ne  rélevoient  d’aucun  autre  fit  qui  n’ 

avoient  point  d’ Evêchcz  fous  eux  , & il  lui  nonne 

le  vingtième  rang  ; il  paraît  quelle  ne  devoit  pas 

être  fort  éloignée  de  Jérufalcm . 

a.  ADRIA , ancien  nom  Latin  d’une  Colo- 

nie d'Italie  qu’on  nomme  îtprefent  Atri  . Quel- 

ques-uns écrivent  Hadria.  IJik  but  pas  la  con- 

fondre avec  Attia  de  Pline  qui  s’appelle  à préfcnc 
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Adria . Celle  dont  il  s’ agit  dans  cet  Article  étoit 
une  Colonie  envoïée  par  1’  Empereur  Adrien 
qui  y étoit  né  fit  qui  le  rendit  cclcbrc  en  la 
peuplant  plus  qu’  elle  a étoit  auparavant . Vo- 
ïcz Atri. 

Adrtanus  A fer , nom  Latin  d’une  Campa- 
gne de  l’ Abruzzc  Ultérieure.  On  b oommott 
ainfiüciufc  de  la  Ville  & Colonie  d' Adria.  On 
en  efiimoit  les  bons  vins  . je  ne  fais  pourquoi 
ni  fur  quelle  autorité  Mr.  Comcilk  met  Adria 
djns  la  Marche  d’ Ancooe.  Etienne  Sc  Ptdo- 
mée  qu’il  nomme  pour  les  garants  ne  difent  uco 
de  pareil . 

5.  ADRIA,  Ville  d’Italie  dans  le  Polcfioc  de 
Rovigo , dans  les  Etats  des  Vénitiens  . Cette 
Ville  que  les  I.atias  apeiloient  Atria  donna  fon 
nom  'i  tout  le  Golpbe  que  l'on  nomma  Mer  Asia- 
tique , Hadriatique  fie  enfin  Adrûtique  . Quel* 
ques-uns  croient  que  l’ Evêché  en  cil  lort  ancien  , 

mais  le  P.  Charles  de  St.  Paul  *4  dit  n’  avoir  trou-  ,4  g «o*.  u. 
vé  aucun  de  fcs  Evêques  avant  kConcik  de  La-  j- 
tranfous  k Pape  Martin.  Cette  Vilk étoit cora- 
prife  dans  la  Flammic  ; quelques-uns  écrivent  ce 
nom  Atru  comme  Plmc  *J  d’autres  Hadru  ij  Lj«t<. 
comme  Mr.  de  l’ Me . 14  II  n’y  a plus  quequel-  AiIm  . 
ques  refies  d'une  fi  grande  **  Ville,  ficelle  a été  nl+Fo**? 
11  ravagée  par  les  inondations  qu’elle  n’oft  plus  h?r t* 

guéres  habitée  que  par  des  pêcheurs.  L’Evêque  i-his., 
g b rcfulence  à Rovigo. 

4.  ADRIA  , Rivière  d’ Italie  , félon  Stra- 
bon‘g,  qui  prétend  que  c’eft  elle  oui  donnoit  fon  ** 
nom  la  Mer  Adriatique.  Mr.  der  Idc  dans  foo 
Atlas  fait  couler  au  Midi  d’Adria  une  Riviércqu’ 
il  appelle  Hadrianus,/**  Tartarus  Flnvinr, 
Ellcafafourcedans  une  Campagne  nommée  par 
ks  anciens  Ambnletut  Ager  Sc  coule  entre  le  Po 
fitl’Adige.  Elle  communique  avec  cette  derniè- 
re par  diverfes  coupures  qui  forment  le  Polcfinc  de 
Rovigo. 

5:  ADRIA  , petite  Me  duGolphedc  Va-  19  o»rtw 
nifede  laquelle  St.  Jérôme  fait  mention  dans  une  TW4ur- 
Lcnre  à St.  Auguftin  . On  croit  que  c’eft  au- 
jourdhui  Pdagoja  qui  n’eft  qu’une  roche,  ou  un 
écueil . 

6.  ADRIA.  Ce  mot  fcdit  quelquefois  fimple- 
raent  pour  figoifier  b Mer  Adriatique . 

x.  ADRiANA,  10  Ville  Epifcopale  de  l’Hcl-  »C».is. 
kfpont  dans  le  Patriarchat  de  ConftaatinopJc , 5 “ ' 
fous  b Métropole  de  Cyzique.  Socrate  dans  fon 
Hifioirc  **  Eccléfiafiiquc  fait  mention  d*  Ale- 
xandre  Evêque  d’ Adriana  ( Adriamt  ) fit  Dar 
vid , Evêque  d’ Adrianc  de  l’ Hellefpont  , fou- 
fer  i vit  auConcik  dcChakedoine  fit  b b Lettre 
Synodale  de  U Province  de  Cyzique  à l’Empe- 
reur Leon. 

2.  ADRIANA,  autre  Ville  Epi  feopak.  El- 
le étoit  dans  b féconde  Pamphylic  dont  Pcrges 
étoit  la  Métropole  . Cette  **  Ville  étoit  auffi  **  c**-* S. 
nommée  Adrinnopolit  , fit  Miccus  fon  Evêque  siwî?p.  ijj.8 ** 
foufcrivit  ï b Lettre  Synodale  de  cette  Province 
b l'F.mpcrcur  Léon . 

ADRIANI,  ancien  nom  •!  d’une  Ville  de  b h Oitu. 
Myfie  que  l’on  appelbenfuite  B 1 r h t n i e , fe-  VoccTÎtI*  - 
lon  Suidas.  Philoflratc,  qui  nous  apprend  que  Kia!  '™ 
c’  étoit  b Patrie  d’ Ariftidc  n’  en  parle  que  comme 
d’une  petite  Vilk.  Eufcbe  écrit  que  Bithy  nie  *4  la  CW. 
fut  bâtie  par  Phccnix  fie  qu  elle  étoit  auparavant 
nommée  Mariamdtna.  Ortelius  foup^onne 
que  ce  pourroit  bien  être  b même  que  Clav- 
diopolis.  Voiezbcemot.  Une  Médailicde 
Scptiroc Sévère  bit  connaître  quelle  étoit  près 
du  Mont  Olympe. 

1.  ADRIANOPOUS  , »J  Vilk  de  1’  Epi-  *1  »4q- 
rc . E|lc  cft  auffi  nommée  J njlwianopolvï  eau-  y*1  LJ' 
fe  de  l’ Empereur  Juliinicn  fcJon  le  témoignage  de 
Procope. 

2.  ADR  IA- 
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i.  ADRIANOPOLIS,  Ville  de  Thraccdarvs 
la  Turquie  en  Europe.  Voler  Andrinople. 

?.  ADRIANOPOLIS  AD  ISTRUM,  Ville 
i i de  la  Baffe  Mœfie  fur  le  Danube . 

• 14  **  (T  On  verra  dans  les  Articles  Danube  & Iste* 
que  quoique  ce  tût  toujours  le  même  fleuve  les  an- 
ciens apeiloicot  D*nubt  tout  l'cfpace  qui  eft  en- 
tre fes  fources  6 c la  VtUc  qu'ils  nommoient  Axio~ 
poli s & qui  droit  fituee  vers  l’endroit  où  eft  mi- 
lourdhui  celle  / Afchtoi , fupofé  que  ce  ne  foit  pas 
la  même.  Ils  nommoient  lilertoutccqui  eft  de- 
puis Axiopolis  jufqu’au  Pont  Euxin . 

ADRIANOTHERAS , Ville  de  Myfie . Dion 
* raporre  au’ Adrien  h fit  bâtir  àcaufcquec’étoic 
un  agréable  Lieu  de  chatte . 

ADRIANUM  , Château  de  la  Macédoine. 
Procopc  * dit  que  juftinien  Je  fit  réparer , 

ADRIANUM  MARE. 

ADRIAEUM  MARE,  & 

ADRIATICUM  MARE  . Nom  Latin  du 
Golphc  au  fond  duquel  Vernie  eft  fituee . Les  Ita- 
liens le  nomment  II.  GoLfO  DI  Vr.KET.tA  & IL 
Mare  Adriatico.  Nous  1 appelions  de  même 
Lt  Golphe  de  Venise,  ou  la  Mer  Adria- 
tique . C’eft  une  partie  de  la  la  Mer  Mediter- 
ranée, & il  s’étend  du  Sud-Eft  au  Nord-Ouefl 
depuis  le  40.  d.  de  latitude  jufqu’au  45.  d.  55'. 
Les  Pais  qui  y continent  font  en  commençant  h 
l’ Eft, 

L’Albanie . 

La  Dalmatie  

La  Croatie 

L’Iftric 

La  Carniole 

La  Seigneurie  de  Vcnife 

L’Etat  de  l’Eglife 

& le  Roïaume  de  Naples  qui  le  ferme 
par  la  terre  d’Oirante 

Les  principales  Iiles  de  ce  Golpbc  font  en  fui- 
vont  le  même  ordre , 

Fanu  "J  , . 

Mcrlcrc  >àleotnfe* 

Pclagofa 

Mcleda 

AguAa  - - - 

Curzola 

CazzoU 

Cazza 

St.  André 

LifTa 

Brazza  - - - 

Bua 

Soit» 

Grofla 

Mclade 

Scardo 

Pago  *•-- 

Arbe 

OfTero 

Cherfo 

Vcglia 

Grado 

Les  72.  Lies  où  Vcnife  eft  bâtie  & 
Celles  de  Trcmtti . 

Sa  bouche  entre  JaCaninadt  Otranîc  peut  avoir 
quatorze  Licués  communes  d'ouverture . 

Ce  Golphe  en  a loi  même  de  moindres  qui 
font  en  foivant  toû/Ours  fc  même  ordre , 

u r 

Golphe  I 
de  J 

l 


Drin 
Cattaro 
N arc  ma 
Otarncr 
Tricfte 
Manfrcdonia . 
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On  le  divife  suffi  en  plufieurs  Mert  qui  pren- 
nent leur  nom  des  Pais  voifin*  ; à favoir 


La  Mer 


Dans  les  Afles  des  Apôtres  * le  nom  Aàri a 17. 

ou  Mer  Adriatique  a une  plus  grande  éten- 
due de  fe  dit  de  la  Mer  de  Sicile  & de  la 
Mer  Ionienne . 


Les  principales  Ville*  & fortere/Tes  de  ce  Gol- 
phc font 


Venife 

Chioza 

Pola 

Spalato 

Curzola 

Zara 

Antivari 

Budua 

Cattaro 

Trau 

Sebenico 

C.  Nuovo 

Ragufe 

Dokieno 

CaftelLi  di  Porto  di  Malamocco 

Segna 

Liclina 

Ancona 

Fano 

Marano 

Sinigaglia 

CaAcI  dei  Porto  di  S.  Niccolo 
Ravennc . 

ADRIS.  ancien  nom  d’une  Rivière  des  In- 
des félon  Ptoloméc  * qui  en  met  la  fource  à ijo.  I L»?.  e.*. 
d.  $o'.  de  longitude  & à 37.  de  latitude.  Cella- 
rius  ♦ croit  que  ce  peut  bien  être  le  même  que  1’  4 G«s.  •«. 
Htdraotes  qu’Alcxandrepaffa  à la  nanefurfon  « 

cheval  au  raport  d’Arricn , * & que  Strabon  1*  5 *’ 

appelle  Hr  a rôtis.  Cette  Rivière  tombe  dans  I* 

Hydafpc  à l’Orient  de  Cafpira , fejon  les  Cartes 
de  Mercator. 

ADR  IUS  MONS  , c’cft  ainfi  que  Strabon 
appelle  la  Montagne  qui  court  le  long  de  la  Dal- 
matic  ik  qui  la  partage  en  deux , à favoir  en  Ma- 
ritime & en  Méditerranée . 

ADROBE,  Rivière  d’Afie  dans  le  Duché  de 
Bulgar  Province  de  la  Tartane  Mofcovitc.  Il  y 
en  a deux  de  même  nom  pour  parler  jufte , car  ce 
font  deux  Rivières  qui  ont  leurs  fources  fit  leurs 
embouchures  différentes  & qui  coulent  fèparé- 
ment  excepté  dans  unefpacc  all  ez  court  où  elles 
fe  joignent  dans  le  même  lit . Le  cours  de  cette 
Rivière  eAde  i’Eft  àTOuéft  vers  k 53.  d.  30'.  de 
latitude,  & leur  lit  commun  eft  au  72.  d.  de  lon- 
gitude . Mr.de  Tille  dans  fa  Carte  de  la  Tarta- 
ne ne  lui  donnoit  que  deux  fources  qui  s’unif- 
loicnr  & formoient  enfin  une  feule  Rivière  ; mai* 
dans  fa  Carte  de  Mpfcovie  dreffée  fur  des  mé- 
moires plus  fùrs  & plus  recens , il  en  fait  deux 
qui  «comme  j’ai  dit  fc  joignent  vers  le  milieu  de 
leur  courte  pour  fe  féparer  prefquc  auffi-rôt . 

Le  bras  le  plus  Méridional  eft  nommé  S 1 n A- 
drobe  & le  rend  dans  k Wolga  vis-à-vis  d’u- 
ne montagne  d’où  on  tire  du  Sel . L’autre  bras 
fc  perd  dans  le  même  Fleuve  environ  26.  ver- 
fles  au-deffus  . Mr.  Maty  se  confidérc  pas  ces 
deux  fources  comme  une  même  Rivière,  car 
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il  dit  qu’AJrobe  prend  fon  origine  vers  la  Ville  de 
Simbertka  dk  reçoit  la  petite  Rivière  de  Sook , & 
vaenfuire  Je  rendre  dans  le  V olga  fout  le  nom  d' 
Ufa . AinG  il  lui  donne  deux  fourccs,5c  une  feule 
embouchure;  Sanfon  au  contraire  lui  donne  une 
fonret:  5t  deux  embouchures.  Il  faut  s’en  tenir  il 
Mr.  de  l’Ifle. 

ADROU  Ville  de  l'Arabie  Pctrdc  félon  Ptu- 
i L.J.C.S7.  Inmdc  * à (fj.  d.  de  Iongitud.&  29.  d.  5 6'.  de  la- 
titude. Cette  Ville  eft  inconnue  aux  Hiftorient 
& differente  d’Adra  ou  Adraaaai  droit  .1  uJTî  une 
Ville  de  l’Arabie  Petree,  nuis  plus  Septentrio- 
nale de  a.  d.  40'. 

A DR  U.  Voie?.  ADROU. 

ADRUMETTE  , Colonie  en  Afrique  félon 
1 L.4,  c.j.  Pwlomée  *qui  la  met  àjé.d.  4y.de  longitude 
5c  à ji.  40'.  de  latitude . Cette  Ville  qui  droit  dans 
l'Afrique , proprement  dite  , droit  maritime  & 
frtude  au  fond  d un  petit  Go’phe,  au  couchant  d* 
drd  de  la  petite  Lcptis.  Son  nom  eft  derit  bien 
diverfement  dans  les  Auteurs  ; car  Strabon  & 
Etienne  le  Géographe  dérivent  Atfdfta  AârfUtt 
ou  A. humé  , ce  dernier  l’dcrit  au(fi  Atpuuuvo* , 
Adrjmtut  ; Plutarque  , Aipa-Jutrtt  Adrumet- 
1,  cuon.  tut  ; P colora  de  Adnamettut  ; Ap- 

«m*ur.  pien  Af|ui«»TT»i  , Adrymcttmt  i Ce  far  , Hir- 
1 ni'. , & Pline  Adrumetum  ; Mêla  de  l’Edition  de 
Gronovius  Hadrumctum  ; & de  l’Edition  de  Vof- 
fius  Haârumtntum  ; la  Table  de  Pcutingcr  l’ccrit 
s )£t.  cn  ahregd  Hadrito . On  trouve  dansGruter 5 une 
infcnption : CoioNtCoeoNr.r  CoxcordixUl- 
fi*  Trajak*  Augüst*  Fauctrexx  Hoau- 
metins.  Le  R.  P.  Harduuïn  prend  occilion  delà 
d’expliquer  ainfi  ces  letrres  G.  G I.H.  P.  qui  fc 
lifent  fur  quelques  Médaillés..  Colonia  Con- 
couru Julia  Hidmimetina  Pt  a . Cette  Jn- 
feription  , Ptolomde  ♦ , 5c  l’ancien  Itinéraire 
nous  aprennent  que  c’dtoit  une  Colonie  . Il  y 
avait  devant  la  Ville  Cethon  qui  endtoit  le  Port . 
C’droitune  petite  Ifle  à laquelle  on  avoit  donnd 
ce  nom  à caufe  de  fa  reflcmblancc  avec  une  pareil- 
le qui  droit  devant  Carthage  . Hirtius  dans  fes 
j c.  «a.  Mémoires  de  la  guerre  de  Ccfur  en  Afrique  î dit  : 

Varus  ôïanttrouvd  l’occafion  favorable  fortit  à la 
fécondé  veille  d’Adrumctc  par  Cothon , c’eft-à- 
dirc  par  le  Port  ôc  arriva  avec  toute  fa  Flotc  de 
grand  matin  à Lcptis.  Je  remarquerai  cn  paflant 
que  d’Ablancourt  dtant  fans  doute  emba  rafle  de 
ces  mots  Vtplia  fecunda  Adrumeio  ex  Cet  haut 
eereffittf  les  traduit  ainfi:  après  être  parti  du  port 
tTAdrumetc  fur  la  féconde  veille  de  la  nuit  ; 5c  a 
biffé  à l'Auteur  latin  le  nom  de  ce  Port  quimeri- 
t toit  pourtant  d'être  nommd.  Adrumcte  eft  nom- 
* *'4‘  mdc  par  * Pline  entre  celles  qui  dtoient  libres  de 
quife  gouverooient  par  leurs  propres  Loix . Elle 
dtoit  à xv  ut.  mille  pas  de  la  petite  Lcptis  félon 
7 Ww.  Antonin  ? : La  diftance  eft  plus  grande  dans  la 
Table  de  Pcutingcr.  Cette  Ville  dtoit  honordc  8 
«‘m!l4ca  du  titre  de  Métropole  delà  Bifacdne  parce  qu’elle 
* furpaffoit  les  autres  villes  de  la  Province  iken 
grandeur  & cn  toutes  fortes  d’ avantages . On 
pourroit  ajoûter  auffi  à caufe  de  fon  antiquité , s’il 

9 Sümit.  cG  vrai  quelle  lut  bâtie  par  les  Phceniticns  v . 
D<ri’h-  r- 7*  EUc dtoit  00e  des  Villes  Epifcopalesdela  Bifacé- 

10  k**  ne  . Victor  d'Utiquc  10  fait  mention  de  Félix 

Evêque  d’ Adrumete . Se;  autres  Evêques  les  plus 
fameux  dans  l’Hiftoire  EccléfiaGiquc  font  Abun- 
dantlus  qui  fouferivit  au  Concile  de  Carthage  fous 
Gritus  ; Philologe  qui  loufcrivit  X la  Confé- 
rence de  Carthage  ; Polycarpe  dont  il  eft  parlé 
*«  EPiit.4ï.  dans  les  Lettres  de  St.  Cypricn  " , ôtquialfilU 
au  Concile  de  Carthage  tenu  foqs  le  métr.c 
Saint.  Florcntius  Donacillc  •* natif d’Adroraete 
m,)t'  fc  trouva  au  Concile  des  Donatiks  à Carthage. 
ijGcng.ücf,  Le  nom  moderne  d’Adrumcte  eft  Sus*  Nicr* 
r-  ic*.  ' fçlnn  Je  P.  Charles  de  St.  P.ud  'J . Mr.  Corneille 
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veut  que  ce  foit  Makometta  ; il  ajoûte  que 
les  Arabes  la  nomment  Hamamctta  ; il  cite 
M armai  qui  parle  bien  d’ Hamametta  fans  par- 
1er  néanmoins  d’ Adrumete.  Marmolditau  con- 
traire qu’Hamimet  eG  une  Ville  aflet  nouvelle . f Plft> 
I.a  Croix  dans  fa  DeCcriptionde  l’Afrique  dit  u&,  V. 
en  parlant  de  S v s * : il  y en  a qui  croient  que 
c’ett  r Adrumetum  , & Marmoj  avec  plus  de 
vraifcmblance  la  Stapul  de  Ptolomde . Le  même 
Auteur  'ïa/oûte  qu’on  croir  qu'Hammamcth  a 
été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Mueemada . 

R.  P.  Hanlouin  ‘6  dit  qu’  Aiirumetum  eft  ,a.  tB  PJia.  L 
aujourd  hui  Mahomfta.  *•*•*• 

ADSCENSUS  SCORPIONIS,  ou  la  Mon- 
tée du  Scorpion . Volet Acuim  de  Scoa- 
hon. 

ADSTAT.  Mr.  Corneille  dit:  petite  Ville 
du  Dancmarck  en  latin  AjlutumBc  Aflalum . Elle 
eftfrtude  furbc&tc  Septentrionale  dcl’ine  d'If- 
landc  aÏTcz  près  de  la  Ville  à'Holar il  cite  le  Dic- 
tionnaire de  Mr.  Maty  qui  écrit  Hotar , ou  Hd<n . 

§.  Remarquez  que  dans  toute  l’Iilacdct  il  n' 
y a point  de  Ville  » mais  fimplement  deux  JJ  ^u,r,TdV 
Villages  qui  font  Htda  & Schalholt  , qui  ont  neAaJer-»«. 
néanmoins  chacun  leur  Evêque;  le  premier  qui 
eft  le  plus  grand  ne  confifte  qu'en  fort  peu  de  mai- 
fons  continués.  Les  autres  lieux  ne  font  que  de 
pauvres  habitations  prefquc  toutes  dan*  le  voifi- 
nagcdcla  mer;  Scia  prétendue  Ville  d 'Aftat  de 
non  pas  Adftat , eft  de  ce  nombre . 

ADUACA . Voïcr  Atuacutum. 

A DU  A LL  AS.  Voïcz  Aouu. 

ADVANCE,  Cap  de  la  côte  Méridionale  du 
détroit  de  Magellan  . Les  Géographes  le  nom- 
ment plus  communément  le  Cap  rtowiio. 

Voïcz  Faowaro. 

ADUATICES,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Bel-  Avoir»*», 
gique  . Ils  demeuroient  dans  le  Natnurois  , s’  T‘*‘ 
dtant  emparez  du  Païsquieft  le  long  de  laMcu- 
fc  , lorf^ur  les  Cimbres  de  les  Teutons  qu’ils 
fuivirent  jufqucs  là , entrèrent  dans  les  Gaules . 

Us  furent  gouvernez  .par  des  Rois  dont  quelques- 
uns  prirent  le  nom  de  Prêtres  de  Neptune  en  1' 
honneur  de  ce  Dieu  pour  qui  ils  avoient  une  fin- 
gulidre  vénération . Les  Ncmétcs  que  les  Alle- 
mands avoient  obligez  d'abandonner  leur  demeu- 
re, chaflcrent  ces  roupies  du  Pais  qu' ils  occupo- 
ient , & les  Romains  s'en  dtant  rendus  les  maî- 
tres , bâtirent  des  Châteaux  fur  la  Mcufc  , à caufe 
de  l'importance  du  pafTjgc . Quand  Augufte  divi- 
fala  Gaule  Belgique  en  quatre  Provinces  Confu- 
1. lires  , il  ht  comprendre  les  Aduatitet  dans  la 
Germanie  Inferieure . Le  Pcre  Briet  '•  comprend  jg  pjr>1  ^ 
dans  leur  Territoire  G emimacum  Gemblours,  & p**.  1.  p. 
Pervtciatum  Pcrvis . Ccfar  •*  dit  qu’ils  avoient 
pluficurs  Villes  & Châteaux  dont  il  ne  nous  ap-  j*®*11*0*11* 
end  pas  le  nom,  pas  même  celui  de  leur  Capita- 
. La  Ville  Adttfa , ou  Atuarutum  ne  leur  appar- 
tenait pas  .Cluvier  oc  le  Perc  Briet 10  ont  jugé  que  m Le. 
les  Aduaticcs  font  les  mêmes  que  Pline  »’  & Taci-  »*  *--*.«.*7. 
te  * appellent  Betasi  & Betash,  fur  ce  que  ces  *HtiLL4.c. 
deux  Auteurs  ont  donné  au  Peuple  de  ce  nom  les 
memes  voifins  que  Cefar  donne  aux  Aduatices , à 
favoir  les  Eburons  & les  Ncrvicas . Ccb  étant , 
ccfcroicntauffi  les  mêmes  que  XctVetafienr  dont 
il  eft  parlé  dans  la  Notice  de  l’Empire  11  : Tribu-  **  s*n-  **• 
nHrCefwrtirprtm*  Vetasiohum  . Le  changement 
du  B en  U e'toit  alors  três-frdquent . 

ADUATICORUM  OPPIDUM,  nom  que 
l’  on  a donnd  à la  principale  Ville  des  Adua- 
tices , faute  de  favoir  le  véritable  . Pcutêtrc 
même  le  nom  Aduatici  dtoit-il  commun  au 
Peuple  & a la  Ville,  comme  Ambiant  , Rhr- 
mi,  5c  quantité  d’autres,  Ccfar  la  dderit ainfi: 

*i  les  Aduatices  aïant  abandonné  leurs  Villes  & 14  b»II.g4il 
leurs  Châteaux  tranfponcrent  tout  ce  qu’ils  a-  *•*•••*»• 
voient 
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Voient  dans  une  Ville  bien  fortifiée  par  U nature , 
& quittant  de  tous  ofitez  entourée  de  roches  fit 
de  précipices  , n’  avoir  qu'  une  avenue  de  deux 
cens  pieds  de  large  qu’ils  avoient  munie  d’un  dou- 
ble mur  fan  haut . D' Ablancourt  nomme  cette 
Ville  Namar  dans  là  Traduction  de  Cefar . Sai>- 
fon  dans  fes  remarques  fur  l'ancienne  Gaule  favo- 
rite ce  fentiraent  ; cependant  tous  ne  conviennent 
pas  qu 'Aduatteorum  oppidum  fût  où  eft  aujOUfd’ 
nui  Namur  ; d'autres  croient  ' que  c'cft  Buu- 
mont  enHainaut  à 4. lieues  de  Maubeuge;  d’ 
autres penfent que c’cft Douai.  Hadrien  de  Va- 
lois 1 le  moque  de  ceux  qui  font  de  ce  dernier  fen- 
tienent  ùcaulc  de  quelque  rcflembiancc  entre  les 
noms  Aiiuattct  & Duatum . 1 1 remarque  que  Bek- 
kefelenus  prend  Aduatiei  pour  les  habitons  d'An- 
vers , fie  il  blâme  Jofepn  Scaliger  de  1er  avoir 
confondus  avec  les  Tongrois  en  prenant  nu]-ù- 
propos  Aduatuca  une  de  leurs  Villes  pour  les  -4* 
duatici  de  Cefar , trompe  par  la  rcflbnblanoe  de 
ces  noms. 

ADVERSA,  nom  Latin  delà  ViUed’Avxn- 
sr  dam  le  Rouumede  Naples. 

Ks } v«!« 

1.  ADULE;  hautes  Montagnes  qui  font  une 
partie  des  Alpes.  ^ Les  Grecs  les  ont  diverfèment 
nommées  AIsùkbi , A /**«'**<  fit  âi«JW*«<  . 
Les  Latins  n’oot  pas  moins  varie  fur  la  manière  d’ 
écrire  ce  nom  ; car  on  trouve  Adualla , Mutila , 
Dindudla , Adyla , &..4dat.  Le  nom  leur  vien- 
drait d’.fi<ftt/<i , Adler,  l’un  des  vingt  Princes  d’ 
Aliénas , fi  la  conjecture  de  Gulcr  «ftoir  plus  cer- 
taine. Tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Ces  Mon- 
tagnes n'ont  pas  toûjours  donné  ce  nom  à une  mê- 
me étendue.  Quelques-uns  lui  attribuent  une  Pl- 
anification plus  vaitc,  de  d'autres  la  refferrent 
dans  des  bornes  plus  étroites  . Dans  le  feos  le 
phK  étendu  ce  nom  comprend  cette  chaîne  des 
Alpes  qui  s'étend  depuis  la  Savoie  jufquesdans  1’ 
Ulyrieou  julqucs  dans  la  *Camioîc  EfcJavonc. 
Dans  unfens  moins  étendu,  ilftgnifieles  princi- 
pales Montagnes  des  Alpes  Le  pon tiennes  fit  Rhé- 
tiqucs,  comme  dans  Strabonqui  place  dillinéte- 
ment  de  en  plus  d’un  lieu  de  fon  Livre  les  fources 
du  Rhin  6c  celles  de  l'Add*  au  Mont  Adule , quoi 
qu’il  y ait  au  moins  trois  bonnes  journées  de  che- 
min ou  même  quatre  de  l' Adda  aux  fources  du 
Rhin.  Dell  vient  que  ce  Géographe  eft  blâmé 
par  Tfchudiut  î qui  le  taxe  d'erreur.  Cet  Auteur 
Ik  quelques  autres  n’appellent  proprement  Adu- 
le que  les  trois  Montagnes  Ca  1 sr » lt  ; St.  B*  a wa- 
»k'  , en  Allemand  Luekm«uucrrhervt  , en  Latin 
Lucuimnit  ment  ; & St.  Bernardin  , en  Alle- 
mand brrp . 6 lx  mont  Adule  occupe  tout  le 
Pais  de  Rkmyu vd &s 'étend  fort  au  long  dans  tous 
les  Pars «t’alcnrogr  lousdiven noms . IJ  forme  plu- 
licurs  Rivières,  à lavoir  U branche  du  Rhin  que 
les  Allemands  nomment  Varder  Rfan  ,c'cft-i-dirc 
k Rhin  de  devant , les  François  le  nomment  le  bat 
Rhm  parce  que  cette  foorce  ell  en  effet  moins  hau- 
te que  la  troifiéme . Le  bas  Rhin  fort  du  mont 
Crilpait . La  féconde  qui  fort  du  mont  St.  Barnabé 
s'appelle  k Rhin  du  milieu,  & la  troiliéme  qui 
fort  du  mont  Se.  Bernardin  eft  nommée  par  les  Al- 
lemands Htnder  Rban , c’eft-à-dirc  le  Rhm  du  mi- 
lieu, de  c’cft  ce  que  les  François  nomment  le 
haut  Rhin;  ce  qui!  ne  faut  pourtant  pas  confon- 
dre avec  ce  qu’on  appelle  en  Allemagne  le  Haut 
R hin  qui  font  des  notions  fort  différentes . Mr.  de 
Pille  7 nomme  M.  Adel  le  Mont  St.  Bernardin  fie 
le  dillinguede  Vogelsbcrg  qu’il  nommeM.de  P 
Oife.ni.  Mr.  Corneille  * comprend  fous  1c  nom 
generald’  Adule  les  Monts  St.Gothard , Cnfpalt , 
St.  Bernardin  , l.i  Fourche  qu’il  nomme  Furen , fie 
icmom  Adule  qui  ch  le  principal  de  tous.  Rien 


ADU. 


PS 


n’cft  plus  défc&anx  que  les  denorntnariom  Aile- 
mandes  fit  Grifonnes  qu’il  ajoilie . Le  Comenenra- 
teurdes  Poefics  de  Mr.  Dclprcaux  n’a  pas  parlé1 
exactement  quand  il  dit  en  expliquant  ce  vende 
la  iv.  Epîrrc , 

Au  pied  du  ment  Adule  entre  mille  Ro/eaux , &c. 

,,  Montagne , dit-il , d’où  le  Rhin  prend  fa  four* 

,,  CC  : Adula  félon  Ptoloméc  & St  raison  . On  P 
„ appelle  maintenant  le  AUnt  de  St.  (Sodart . 1« 

11  Poète  a emploie  le  nom  ancien , foir  parce  qu’ 

„ il  eft  plus  beau  ou  plus  poétique,  foit  aufli  par-* 

„ ce  que  voulant  parier  du  Dieu  du  R hin  Se  des 
„ Naïades , il  auroit  fait  un  Arachronifme  pue* 

„ tiqiies'iica  avoir  trié autrement.  LcLicupar- 
„ tiedier  où  eft  la  principale  fource  du  Rhin, 
ii  ( caril  ycnadcux)crtuncMonujyw  qui  fair 
„ partie  du  mont  St.  Godart  & qui  eft  appcllé 
„ 1er  Jri  Sery  ou  Monte  dUetellt:  Je  Mont  de  P 
„ Oifeau:  Avtrula . Ce  dernier  mot  a été  peut- 
,,  être  formé  d' Adula . ,,  Adule  n’a  jamais  été 
le  nom  particulier  de  St.Gothard,  mais  un  nom 
qui  lui  étoit  commun  avec  les  autres  Monts  voi- 
uns  ; le  Mont  P Oifeau,  ou  Voçclsbcrg  ne  Élit 
point  parie  du  Mont  S.  Gothard , ce  font  de» 
montagnes  diftinétes  P une  de  l'autre  . Voici 
Crisralt,  Lvchm  anjer  , 6c.  Vocel . 

x.  ADULE  ou  ADULI , ancienne  Villede  P 
Ethiopie  fous  l'Egypte  félon  Ptoloméc  9 . Pline  la  9 
nomme  Adnliton Oppidum  ’■»,  c'cft-ù-dircb  Vil-  19  ' c,1?' 

k des  Adulitains  . Aduliton  eft  k Génitif  Grec 
ASo^ierùr  . Eftienne  le  Géographe  la  nomme 
AJnlit  Ville  des  Ethiopiens.  Mr.  Corneille  dit 

fu’on  croit  que  c’cft  Ar<xl'ico  dans  la  Haute 
.tbiopie,  Stic  R.  P.  Hardouin  dit  que  k nom 
moderne  eft  Excocca  fur  bcôtcd'Abcx  , ce  qui 
eft  la  même  chofc,cc  nom  s’écrivant  diverfement. 

Voici  Arkiko.  Pline  11  dit  que  des  Efeiavess*  11 
étant  fàuvcz  de  la  maifnn  des  Egyptiens  leurs 
maîtres  bâtirent  cette  Ville,  qui  devint  la  plus 
marchande  de  la  Troglodmquc  & même  de  P 
Ethiopie.  Onyalloit,  dit-il,  dcPtolcmaïdc  en 
cinq  jours  de  navigation  : ce  qui  doit  s'entendre  de 
Ptoiemait  Ferarum . Les  marchandées  dont  on  y 
trafiquoic  le  plus  font  PY  voire,  kt  cornes  de  Ri- 
noceros,  les  cuirs  dNippo notâmes , des  Ecailles 
de  Torrués , des  Singes  « des  Efclaves . Mr.  Hact 
dans  PHifloirc  du  Commerce  11  appelle  cenc  Ville  11  t'V9' 
le  Port  o’Abui  1 ; fit  Mr.  de  Pille  Arcova  . 

ADU LICUS  SINUS,  ancien  nom  de  la  partie 
la  plus  Méridionale  de  laMerRouge  où  ksAncicn* 
conccvoknt  un  Golphe  bien  plis  enfoncé  que  nos 
Cartes  modernes  ne  le  reptnentet» . Sdon  F*io- 
joraéc  ‘I  ce  Golplie  s'étende»  depuis  Sabath  ,,  i_.  t.7. 
Ville  fituée  au  Audi  Oriental  du  Cap  Colobon, 
jufqu’au détroit,  fit  on  y trouvok  Sabath  Ville 
fuuéc ùéX.d,  ac'.dc  longirudc  fit  i ix.d.  jo\  de 
btitude;  b Chcrfonndê  ou  Prefo'iftc  montagneu- 
l'e;  Adule;  le  Promontoire  de  (-hronos  ou  sic  Sa- 
turne, Solé  d' Antiochus  , Mandocth  Village, 
fie  Arfinoé  Ville  voifine  du  détroit  au  delà  duquel 
étoit  la  Villede  Dirx . C’cft  aujourd’hui  une  par- 
tie de  la  côte  d’Abex , le  Roiaume  de  Dancali  & 
b pointe  Septentrionale  du  Roïaume  d’Adel . 

ADULITÆ,  peuple  qui  habitent  k long  de  b 
cfite  nommée  leGolpncAdulique  par  ks  Anciens . 

V oïc* ci-dcffus  Adule  fitAnuLicus  Sinus. 

ADUNAS,  Rivière  d’Afte  dans  b Sufiane  fé- 
lon Pline  Nous  avons  l’obligation  au  R.  P.  14  L(.c.v. 
Hardouiad' avoir  rétabli  le  nom  ac  cette  Rivière 
fur  les  Manuferits  qui  portent  tous  Adunam  au 
lieu  d’Cf  «iM  m que  tous  les  imprimez  lui  avoient 
nul -A -propos  fubfticué . 

ADUNICATES,  Peuples  de  h Gauk  Nar- 
bonnoife  félon  Pline  *î  qui  ks  fait  voifins  des  «J  X-î  <-4* 
Quut  mit  t fie  dos  Suaxi  : ce  qui  peut  aider  à 
dé- 
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deviner  quel  Peuple  c'étoit.  I jc  R.  P.  Haidouin 

* U j.  c- ».  croit  avcc  Bouche  * J’Hillorien  de  Provence 

que  le*  Sucrricns  étoient  à Castellaxe  fur  le 
Verdon  en  Provence  dans  le  Diocéte  de  Scncz 
& conjcéâure  que  les  Quariatet  étoient  au  lieu 
où  font  1 prêtent  Mettez  & Digne . Ainfi  il  faut 
chercher  les  efdunicatei  dans  Je  voifinage  de  ces 
Villes  &non  pas  ît  Albengue  fur  la  côte  de  Gê- 
nes , comme  font  quelques-uns  que  Mr.  Baudrand 
blâme  avec  jurtice . 

ADVOCATENSIS . Ce  mot  adjeftif  ert  for- 
mé du  nom  d’un  Siège  Epifcopal  d’Atriquc  duquel 
il  ert  fait  mention  dans  la  Conlércnce  de  Carthage 
Tkcbu l*1"  '•  Crelconius  * en  étoit  Evêque.  Nous  ne  la- 

* cuT*  s.  vons  ni  le  nom , ni  la  pofition  de  ce  Lieu . 

PAtim  O«o5.  ADVOCATORUM  REGIO , nom  Latin  du 
r»tf.  f.  u6.  y^tlenuk,  Contrée  de  la  Thuringc  en  Allema- 
gne. VoÏCZ  V OtCTL  4 MD  ■ 

i.  A DURA,  ou  ATURA,  nom  Latin  d’Air.z 
Capitale  de  la  Gafcognc  • 
a.  ADURA  ,&  ADURAM  ViUcde  taPalc- 
» ».  P»r»lip.  Aine . Salomon  en  ftit  le  Fondateur 1 , & Roboara 
*■  *■  ^ (i  la  fortifia  r . On  J'a  nommée  aurti  Adorai*  & 
*.*.  **  1 peut-être  cll  cc  la  même  Villequ’Aoaa , Hazer 
Adar,  ou  Addar  Villede  Juda. 

ADURNI  PORTUS,  ou 
ADURNUM,  Ville  maritime  de  la  Grande 
4 SA5i.  Bretagne  fclon  les  Notices  ♦ . Ortclius  î dit  avoir 
j Ttub™.  dans  un  Manulcrit  Madnrnmm . Cambdcn  croit 

?ue  c’ert  Aderikgton  , ou  félon  la  prononciation 
mgloifc  Ederincton  , en  Surtc*  â fix  milles 
Ane),  de  Lew  es . 

ADYLISUS,  Montagne  de  laBéotic  fclon  Pli- 
* TbeHrar.  nc  ciré  par  Ortclius  * . 

ADlrRMACHIDES,  ancien  Peuple  de  la  Li- 
7 L.  4-  «.j.  bye.  Ptolomée?  écrit  ce  nom  par  unT.dans  la 
dernière  AaTPMAXITAI,  & les  met  dans  le 
voifinage  de  la  Région  Ammonierme  où  étoit  le 
Temple  de  Jupiter  Ammon  . Ils  en  étoient  au 
Midi  fclon  les  Cartes  drclTécs  fur  cet  Auteur  . 
Etienne  le  Géographe  les  nomme  A$r-yji*-.\  « 
• *-  9-  qui  ert  peut-être  une  faute  de  fcsCopirtcs . Silius  •- 
en  parle  comme  de  gens  naturellement  guerriers . 
Et  MatfyU  acia  & ferra  vivere  latum 
Vulfui  Adyrmachidar. 

« le  Mtjpo-  Hérodote  parle  auiü  de  ce  Peuple  » & nous  en 
tatar.  apprend  ces  particularitcz . Ils  obfcrvoicnt  feru- 
pulcutemeut  la  Loi  du  Talion  . Leurs  mœurs  étoi- 
ent prcfque  le  mêmes  que  celles  des  Egyptiens , & 
pour  leur  manière  de  s’habiller  ils  rcrtcmbloicr.t 
aux  autres  Libyens . Leurs  femmes  portoient  à 
chqque  jambe  des  anneaux  de  cuivre  { armillar). 
F.lles  lailfoient  croître  leurs  cheveux . Le  même 
Historien  leur  attribue  une  forte  de  malpropreté 
qui  leur  étoit  particulière  entre  les  Libyens  ; & 
a joûte  qu'ils  étoient  aulfi  les  teuls  qui  avant  que  de 
marier  leurs  Elles  les  pretemoient  au  Roi , ahn  qu’ 
il  eût  les  premières  faveurs  de  celles  qu'il  trouvoit 
a fon  gré. 

ADVRUS.  VoïetC*îaur. 

10  OneL  ADVTOS,  Lieu  particu  lier  d’Egypte  10  aux 
1 ^ environs  de  Memphis  félon  Germanicus  Cdar 

fur  les  Phénomènes  d’Aratus . 

ADZEL , Bourgade  de  la  Livonie  au  Midi  de 
11  AiIm  te  laRiviéred’Aa,  11 , dans  la  Contrée  de  Lertcn 
**  ou  Lcttic au  Sud  Oué  l de  Dorpt&i dix  lieues  d’ 

Allemagne  de  cette  Ville  en  allant  vers  Riga. 
(Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Absel. 

Æ. 

CEtteDiphthonguc  que  l’on  a tache  de  faire 
pafterdam  la  Langue  Françoifey  cil  toû- 
jours  étrangère  & dans  les  non»  Irancifcz  on  la 
• change  en  £ (impie  comme  dans  Ædeffa , Ægina , 

JEpjptus , Su.  que  nous  écrivons  EdeJJ'e , Egim  , 
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Egypte  . Mais  dans  les  noms  qui  confervent 
leur  caractère  Grec  ou  Latin,  ce  changement 
ne  fe  fait  point , Æc  on  les  écrit  avec  1 'Æ . Ce 
font  des  étrangers-  auxquels  on  lairte  la  liberté 
de  paroitre  avec  un  habillement  â la  mode  de 
leur  Pais  . Les  Grecs  (envoient  Ai  au  lieu  de 
l'Æ  des  Latins . 

ÆA. 

t.  Æ A,  Ville  d’Afrique  fclon  Ortclius  qui  ci- 
te à ce  fujer  ce  Vers  de  Silius  1.  j. 

Æaque  Trinarriot  dfrit  permit  ta  ctlvnor , 

Et  T in  ti*  rapida  mittebat  ab  tequart  Lixus  . 

Ce  partage  où  Æa  cft  nommée  après  Tabraca 
& Lcptis , Villes  d'Afrique , nous  aprend  que  cet- 
te Ville  en  étoit  aurti , & de  plus  que  les  habitant 
étoient  une  Colonie  de  Siciliens  mêlée  avec  les 
Afriquains.  On  en  ignore  la  pofition  . 

*.  ÆA,  Ville  de  Grèce  dans  la  Theflâlic,  fc- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Sophocle  dont 
il  raporte  ce  vers  lans  defiguer  en  quelle  Tragé- 
die u l’a  trouvé. 

E*fi»  T»  A\«  61  «mUi'i  wayuhafta . 

11  > a une  certaine  Æa  qui  apartient  toute 
entière  aux  Thcffaiienr . 

3.  ÆA  , Fontaine  de  Macédoine  félon  Etien- 
ne le  Géographe  . Bcrkelius  remarque  très-bien  V- 
que  J' on  ne  t accorde  guéres  fur  le  nom  de  U 
Contrée  où  elle  étoit,  car  Hcfyche  dit  quequcl- 
ques  uns  la  mettaient  dans  la  Paphlagonie , & 1’ 

Auteur  du  grand  Etymologique  la  tranfporte  dans 

la  Péonic . Bcrkelius  fourgonne  tous  ces  Auteurs 
d’avoir  confondu  cette  Fontaine  avec  Æas  qui 
étoit  uneRîviéredelaMaccdoine&dont  je  par- 
le plus  bas . 

4.  ÆA  , VillcdelaColchide  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  dit  quelle  fut  bâtie  par  Æcras  ù 
trois  cents  ftades  de  la  Mer,  & qu'elle  étoit  ar- 
rofec  par  deux  Rivières  Hippos  Sc  Cyanéc  qui 
«n  failoicntunc  Prcsqu'itlc.  Valcrius  Flaccusen 

fait  mention  dans  fon  Poème  des  Argonautes  ** . t»  L.  r. 

Barbants  in  Patriis  fetlatur  rmutibtu  Æax  , 

P ha fu  amen  jurent. 

Etienne  le  Géographe  ’>  dit  que  la  Ville  nom-  '»  A*  "»* 
mée  Sf.aASTorou*  de  fon  tems  avoit  été  an- 
ciennement  nommée  Æa  , on  la  nomma  aurti  ^ ® T- 
Dioscuaiz  comme  il  paroît  par  l’Article  cité.  j*  “r 
Mr.  Baudrand  '♦  la  donne  pour  une  Ville  mari-  ‘4  '*  ** 

time  & cite  Pline  '!  qui  la  met  â xv.  mille  pas  de  »J  !-*•«•> 
la  Mer , diflancc  bien  différente  dç  celle  d’Etienne 
dont  les  trois  censrtadcs  valent  trentefept  milles 
cinq  cens  pas  . Les  deux  Rivières  Hippos  & 

Cyancc  qui  la  baignoient  au  raport  de  Pline  tom- 
bent dans  le  Phafc , & elle  était  â leur  confluent . 

§.  Ortclius  & les  Géographes  plus  modernes  ne 
doutent  point  que  ce  ne  fou  1a  même  que  I’Æa- 
polis  dcPtolomée  **:  carc'cft  ainfi  que  tous  les  1 J*6-16- 

Interprètes  Latins  écrivent  ce  nom,  fondez  fur 
l'ancienne  verfion  & fur  quelques  manuferits  ; au 
lieu  que  le  Grec  ordinaire  porte  Thia- 

pciis  .•  Ce  qui  pourroit  faire  delà  difficulté,  c’ert 
que  le  mémePtolomée  place  immédiatement  après 
le  fleuve  Corax  Diofcurie  ou  Sebaitopolis  qu'  il 
nomme  expreffement  en  la  diftinguant  d’Æapolis. 

11  fait  cette  derniere  de  30'.  plus  Orientale  & d’un 
dégré  1 5'.  plus  Méridionale  que  l'autre.  Mais  ce 
qui  me  fait  croire  que  les  nombres  font  mêlez  dans 
cet  Auteur , c’eft  que  les  partages  citez  de  Pline  & 
d’ Etienne  ne  lairtent  pas  douter  qu’  Hippos  de 
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Cffcnéc  ne  pa/Ta/Tent  auprès  d'Æ» , & que  ces  Ri- 
vières afTez  grandes  tomboient  l’une  de  l’autre 
dans  le  Phafe  chacune  de  leur  côté;  & qu’enfin  Æa 
étoit  Grade  â leur  confluent . Maxime  autem  incla- 
mit  Æa  xv.  mi  U.  paffitum  ù mari , ubi  Htppot  & 
C/aneai  vaJliAnmei  è dtverfoin  eum  (Pnafim) 
eonfluimi  ; or  Ptoloméc  renverfe  abfolumcnt  ces 
notions  ; en  donnant  â l’Hippos  & au  Cyane'e  des 
embouchures  éloignées  l’une  de  l'autre;  cepen- 
danc  je  crois  que  J’Æapolis  de  Ptoloméc  & lÆa 
nommée  enfuire  Diofcuria  étaient  des  Villes  dif- 
ferentes; qu’Æapolis  étoit  maritime , plus  Occi- 
dentale d'un  d.  la',  au  moins  que  l’Embouchure 
du  Phafe,  laquelle  étoit  au  moins  de  xv.  milles 
plus  Occidentale  que  PÆidc  Pline  & d’Etienne  ; 
& ce  qui  me  perfuade  que  ces  deux  Æa , quoi  qu 
en  Colchidc  l’une  de  l’autre , c'toicnt  différentes , 
c’cll  qu’Eticnne  en  fait  deux  Articles  différons , 
l’un  au  mot  Au  & l’autre  au  mot  Dioicouriai. 
lam.  ^ P,°*  Molet 1 les  dilfingue  auffi  ; car  il  donne  à Diofcu- 
riapournom  mùderneSt»ASTRoi,oRi , deâ JEa- 
pcin  Lipotomo  . D’autres  difent  qucc’eil  Utu- 
rf.t.Dc  plus  Pline  dans  l’endroit  cite'  fait  mention 
de  Sebailopolis  Ville  forte  des  Abfiles , de  de  Dio- 
feuriade  Ville  dcsCoraxes  Peuple  de  UColchide, 
& le  P.  Hardouin  dit  que  Sebailopolis  a confervé 
Ton  ancien  noinencçluidcSxvA^TopoLi,  deque 
|Le  Diofcuriadc  cil  aujourd’hui  Prizonoi' félon  Ni- 
ger qu’il  aprouve.  Ainfi  fe.on  Pline  *Æay  Se- 
laflopclit , & Diafeariacé toient  trois  Villes  dif-* 
férentes  l’une  de  l’autre,  de  qui  peuvent  bien  avoir 
été  nommées  toutes  trois  Æa  c n di  vers  cems . 

5.  ÆA,  Ille  de  la  Colchidc,  félon  Mr.Bau- 

* jrand  1 qUi  la  place  vers  l'Embouchure  du  Phafe. 

, Il  cite  Apollonius  dont  le  partage  ciLappliqué  par 

ftiï.S"p  Berlcelius  * i la  Ville  d’Æa  fur  IH.pnos  de  le  Cya- 
née.  Mr.  Baudrand  aïoûte  que  Molet  la  nomme 
Satabella , que  les  Turcs  y avoient  bâti  une  For- 
tereffe  en  1 578.  de  que  les  naturels  du  Pais  la  dé- 
truifirent.  Ortclius  écrit  Æ* , au  pluriel. 

ÆACIDES , Mes  dont  Etienne  le  Géographe 
fait  mention  de  donc  l’une  étoit  nommée  Oeaone . 
j L.  *.  Ortclius  concilié  de  deux  palfages  de  Thucydide  * 
< *-  *•  de  de  Scrabon  * quelles  étoient  dans  IcGoJphc 
Saroniquc  aûjourd  hui  d'Engia. 

ÆAulUM.  Voïez  Æantium. 

* ÆACfJS,  nom  d’une  Rivière  félon  Ortclius* 
qui  s’apulc  fur  l’autorité  d’Etienne,  mais  cet  an- 
cien parle  à'Atacur  dans  l’endroit  cité  de  Æacus 
cil  une  faute  des  Copidcs . 

‘ ÆÆA  . C'cll  ainfi  que  dans  les  anciennes  Edi- 

tions d'Apulée  ce  nom  étoit  écrit  au  lieu  d’Oea 
Colonie  dans  l’ Afrique  propre . Voïez  Ota . 

ÆÆÆ.  Voïez  Circiom. 

ÆAMENE,  Conrréc  desNabathécns  enA- 
rabic  félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  ÆANE , Ville  de  Macédoine  fctonlemê- 
me  nui  tire  l’origine  de  ce  nom  d'Æanus  fils  d'Eli- 
mc  Roi  desTyrrheniens,  lequel  mena  uncCo- 
1 nie  en  Macédoine.  Suidas  die  la  même  chofe 
qu’fctiennc  dans  les  mêmes  termes . 

2.  ÆANE,  Ille  , oit demcuroitCircé.  Voïez 

Cir.cs: U H . 

ÆANIUM,  Boisdans  laLocride,  quçSrra- 
çLîfc.9  M*J-  bon  7 dit  avoir  été  ainfi  nommé  en  mémoire  d' 
Æancs  qui  lut  tué  parPatrocIc.  Le  même  Géo- 
graphe parle  aulfi  d’une  i ont  ai  ne  nommée  Æa- 
Ni<  qui  en  a auffi  pris  Ion  nom  de  qui  étoit  aulfi 
dans  la  Locride . 

Th?.***1'  ÆAN TIS 8 » Triba  dans  rAnique félon  Ju- 
g cânviml.  lius  Pollux . Plutarque  en  tait  aulfi  mention . * 

ÆANT,  Voûz  Ælaniticus  Sinus. 

1.  ÆANTIUM,  ÆANTE1UM,  ouAJA- 
C I U M , les  Anciens  donnoient  ce  nom  au 
ioStrabon.  tombeau  d’Ajax  10  dans  laTroadc  auprès  delà 
l-19-P'SM-  V»1]C  Rhtrdiciura  au  bord  de  la  Mer  . On  y 

Tom.  J. 
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voioit  la  Statué  de  ce  Héros.  Marc  Antoine  qui 
vouloir  gagner  les  coeurs  des  Egyptiens  avoir  fait 
tranfporterchez  eux  toutes  les  Statués  de  les  plus 
beaux  omemeos  des  Temples,  de  laStauiéd’A- 
jax  y fut  auffi  ponce  ; mais  Augu.lc  aïanr  défait 
ce  Rival  fit  remettre  chaque  chofe  dans  te  lieu 
d’où  Antoine  l’avoit  enlevée . Ce-  Tombeau  d’ A- 
jax  étoit  i quarante  llades  de  celui  d’Achille  félon 
Onclius  1 1 : mais  Pline  11  dit  qu'Achilleon  Ville  " Th«faur. 
fituée  auprès  du  Tombeau  d’Acnille  fut  bâtie  par 
les  Mitylénicns  de  enfuitc  par  les  Athéniens  au 
lieu  oh  fa  Flotte  avoir  mouillé , au  Cap  de  Sigée  : 

Qu’a  l’opofite  il  y avoit  Æaittium  bâti  par  les 
Rnodicns , dinsun  lieuoùAjax  étoit  enleveli  i 
laditlance  de  trente  fladcs  de  Sigée  dt  dam  la  mê- 
me place  où  fa  Flote  s’étoit  arrêtée . 

2.  ÆANTIUM,  Ville  & Promontoire  delà 
Macédoine  dans  la  Pclafgiotidc  félon  Ptoloméc . 

1 J Cet  Auteur  n’cll  pas  exad  pour  la  pofilion  de  ce  1 j L.  j.  c. 
promontoire , car  il  le  met  fur  le  même  Méridien 
que  Magndiedcà  1 5.  minutes  plus  au  Midi . Ma- 
gnefic  étoit  il  l'extrémité  du  Nord-eft  de  la  P.o- 
vincc  il  laquelle  elle  donnoit  fon  nom  , au  lieu  qu’ 

Æantium  étoit  dans  leGolphc  Pclafgiquc  vis  ù- 
vis  de  Thebcs  & à l’Occident  du  Mont  Pelius . 

q.  ÆANTIUM  , ou  ÆANITIS,  Contrée 
des  Nabathécns  dans  l’Arabie  fclon  Etienne  lo 
Géographe . Ortclius  le  nomme  Ænitîs  & citant 
cet  ancien  lui  attribue  d’avoir  dit  qu'elle  fc  nom- 
tnoit  aulfi  .Æantium . Etienne  écrit  JEanitit  Ait- 
rira  dt  cite  Sophocle  qui  a écrit  ce  nom  A iVt« 
fans  n,  c'cll  ainfi  que  porte  le  Grec  qui  cil  tort  cor- 
rompu . Le  Tradu:lcur  Latin  tâche  de  le  rétablir 
en  difant  que  Sophocle  a étrit  Aanitii  fans  iota . 

ÆAPOLIS,  Tuf  abolis,  Villcdc  laColchi- 
de  fui  le  Pont  Euxin  félon  Ptoloméc  . Vote* 

Æa  4.  §.  & Dioscuriadé  . 

1.  ÆAS,  Montagne  d’Egypte  fur  la  côte  Oc- 
cidentale de  la  Mer  Rouge  entre  les  Ports  Pluio- 
teras  , & Leucos  Limcn  , c’cll-ù-dirc  le  P<*t 
Blanc . Ptoloméc  '4  lui  donne  64- d.  ao'.  de  Ion-  t4  l.*.  1. 

gitude  & 16.  d.  îo'.de  latitude.  '»  Pline  en  lait  ij  c.^ 
aulfi  mention . Les  Editions  qui  ont  précédé  cel- 
le du  R.  P- Hardouin  portoient  Eos,  dtOrtcluts 
le  trouvant  ainfi  l’a  inféré  de  même  dans  ton  Tré- 
for  ; mais  ce  Perc  autorifé  par  Ptoloméc  de  par 
divers  Manufcrits  a rétabli  Æas  qui  cil  le  vrai 
nom  de  cette  Montagne  . 

ï.  ÆAS  , aiuir , ancien  nom  d’une  Rivière  de 
la  Macédoine  dans  la  contrée  des  Tau  laotiens. 

Pline  '*  la  nomme  .Æas  dec’elt  ainfi  que  Strabon  ,4  lj.  c.»,. 
•7  de  Mêla  **  écrivent  ce  nom.  Pline  'ffcmble  ,7 
pourtant  préférer  Aou< . FlumenAovtàyuibuf-  1*  L.«.  e-  !• 
dam  Æas  nùmiaatum , de  Strabon  qui  ne  le  nomme  l9  l c. 

10  qu’ .Æas  dans  unendroit,  le  nomme  ailleurs l*  ,0  l.  e. 
Aousde  atuûtc  qu’Hccatée  l'a  nommé  .Æas . Stra-  »'  •»;««<• 
bon  l’écrit  Lou  , c’cll  fans  doute  une  foute  de  lès 
Copi-ics  i qui  il  a étéaifé  de  prendre  un  A pour 
un  A.  VibiusScquelter  le  nomme  11  A*a«,  Dion  n 
AfU  , Plutarque  Asius  , Appicn  Alorus  , *«*«*F“J* 
TiteLivc  le  nomme  Aous . Son  nom  moder-  ’ ji. 
ne  cil  P01  INA  félonie  P.  Briet  **  , t*  Poliona  u |,  c. 
félon  le  R.  P.  Hardouin  *ï , & peut-être  félon  iyliU.ft 
Mr.dc  rifle  qui  écrit  dansfo Carte  liPauoxa  . “**• 

Ce  nom  moderne  lui  vient  d’A|>o|ionia  ancienne 
Ville  dont  il  relie  ’a  peine  quelques  ruines . L’Edi- 
tion pollhumc  de  Mr.  Baudrand  porte  qu’elle 
prend  quelquefois  le  nom  de  Png»  Ville  fituée  i 
demie  lieue  de  Ion  Embouchure . Selon  les  An- 
ciens 16  elle  couloit  entre  les  Montagnes  Afnaus  »*  Brut, 
de  .trope . Au  raport  de  Strabon  w Hccatée  enfei-  L 

fne  qu  Æas  prcnoit  fa  (burce  du  même  lieu  de 
aemon  ; ( 1 un  des  Sommets  du  Mont  Pindus , •) 
d’où  le  Fleuve  Inachus  couloit  auffi  , de  que 
l’Inachus  prenoit  !on  cours  vers  le  Midi , du  côté 
d’Argos  ( l’Amphilochique  ) au  lieu  que  l’Æas 
N pre- 
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treooit  le  fien  vers  le  Couchant  pour  tomber  dans 
le  Golpbe  Adriatique . L’Embouchure  de  U Pol- 
loua  cil  a l’opoTite  de  BrindiG  Ville  du  Roùutnc 
de  Naples , & fa  fource  cft  dans  la  Montagne  de 
Temorit  félon  Mr.  De  Tille  . Le  Pau  où  elle  cou* 
le  ell  l’Albanie. 

ÆBISOCENSES.  ")  VoïezCHAVxsdans  U 
JEBISOCI . J Galice. 

ÆBUDÆ . Voler  les  Ebude*  . 

ÆBURA  , Ville  ' de  TEfpagne  Tarragonoife 
Ed.M58i.  dont  le  Territoire  des  Carpétanieos , félon  Titc 
• L.40.  Livc*.  C’eft  aufoutxfhui  Talaveaa  delaRey- 
m fur  le  bord  Septentrional  du  Tagc  fit 1 l’Occi- 
dent du  confluent  de  la  petite  Rivière  d'Albcrche 
dans  la  Callille  Nouvelle  . 

ÆBUROBISINGIA . Voïei  Ero%± . 

ÆCA,  ouÆCÆ.  Volez  Æcana. 
ÆCALUM  , ancienne  Fortcrcfle  d'Italie  . 
Etienne  Je  Géographe  en  parle  fur  le  témoignage 
des  Antiquité/  de  Dénys  d’Halicarnaflèau  livre 
id.quc  nous  n'avons  plus . Ortdius  doute  fi  c’eft 
Æcxlawn . 

ÆCANA  Civita«  , ancienne  Ville  d’Italie 
* a«1m4cd»  dans  la  Pouïllc , * au  Nord-Eft  d’ÆquusTuticus 
*■  “’  & au  Sud-Oueil  de  Luceria  proche  de  l'Embou- 

chure de  ta  Rivière  Ccrhalus.  Antonin  U nom- 
me Esc*,  ritinerairc  de  Jérufalera  & la  Table 
de  Peutingcrb  nomment  Æc* . C«  trois  Itiné- 
raires comptent  xv  1 1 1 . mille  pas  d'Equus  Tuticus 
à cctrc  Ville.  Le  premier  compte  de  1^45.  mil- 
les jul^u’iCinufe,  8c  ie  fécond  44.  Cette  Ville 
eit  auiourd'hui  Troia  Ville  EpifcopaJe  tous  TAr- 
chcvèchc  de  Mantrcbonia. 

§.  Ouelques-uns  Li  nomment  Ec*  . Cluvicr 
« tut.  mi.  croit  que  le  nom  moderne  eft  ' Accadia  Château 
jmku-  dans  la  Principauté  ultérieure , mais  il  cft  réfuté” 
par  les  autres  Géographes- Ltf  f.Çharle*  de  S.Paul 
a oublié  oet  Evêclté  dans  fa  Geographir'Sacrée  où 
4 **»«•  rr.  Holftcnius  * l’a  inféré . Il  ajoute  que  Marcian  qui 
en  étoit  Evêque  aftifta  au  Concile  de  Rome  tenu 
s Lj.e.  h.  fous  Symnuque.  Pline  î nomme  les  Habitant 
6 Pag.  444.  Avcaai&.  entre  ^ InfcriptionsdeGrutcr  * on  ea 
* voit  une  dans  laquelle  on  lit  Rnr.  Æcanor. 

ÆCULANUM , ancienne  Ville  d’Italie . An- 
tonin 8c  la  Table  de  Peutinger  la  nomment  Ecla- 
y *-  j.  e- 1.  num.  Ptolotnéc 7 la  place  dans  le  Territoire  des 
Hirpins,  & fon  Interprète  ajoûte  pour  nom  roo- 
« BcU.sitîl.  jt.rnc  Lotouiatw.  Appicn  8 dit  que  Sylla  mena 
l'Armée  contre  les  Hirpins  & commença d’atta- 
» AJ  Aitic.  qUcr  Æcubmim . Cicéron  * parle  aufli  de  cette 
i.i?.E|».i  i.  y- jjjc  jJas  fCJ  lettre* . Çcft  â préfent  Fricemto 

10  ttAi.  Mi.  fcJon  Cluvicr  lo.  Cette  Ville  qui  eft  â préfent  dans 

la  Principauté  ultérieure  dans  le  Roïaumcdc  Na- 
pks  avoir  fon  Evêché  particulier  fous  l'Archevê- 
ché de  Béne vent  : mais  il  a e'té  uni  â celui  d’Avel- 
«1  in  Car  oc.  lino.  Ha’ftcrmis’1  blâme  Cluvier  d’avoir  confbn- 
c«  P L g du  Æenianum  avec  Frittai» , J 1 prétend  au  contrai- 
p.^  re  qu’Æculanum  dont  les  ruines  fc  voient,  dit- 
il,  auprêsde Mirabello,  â xv. milles  de Béne- 
vent  hu  enfuite  nommée  pour  cette  raifon  Dm- 
mur n quint um , comme  il  témoigne  l’avoir  lû  dans 
les  titres  de  l’Églife  de  Béncvcnt  don  cctfvêché 
fut  enfuite  fuflragant  ■ Il  ajoûte  que  ce  même  Lieu 
a eu  pour  Evêque  le  fameux  Julien  Chef  de  la  fe- 
rtedes  Scmipélagicns  contre  lequel  a écrit  faint 
Augultin  qui  l’appelle  Evêque  delà  Campanie . 
ÆDERA.  Volez  Eder. 

ÆDESSA.  Voïer  Eozsat. 

ÆDUA  CIVITAS,  ou 

11  iriet  P».  ÆDUI  n,  ancien  Peuple  de  la  Gaule.  Jules 
ni.  a. f>»rt.  1.  Ccfar  nomme  ainfî  kshabitans  duPais  où  font 

aujourd’hui  les  Evêché?  d’ Aucun , de  Châlous , 
de  Névcrs  & partie  de  celui  de  Mâcon . Leurs 
voiGm  étoient  nommez  par  les  Romains  Linpo- 
nei  au  Nord,  S equant  i l'Orient,  Segujiani  au 
Midi , Vadi  caffa  8c  Sevtna  â l'Occident  . Ils 
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étoient  entre  la  Saoue,  la  Loire  & la  Seine . Cef- 
te  dernière  Rivière  avoit  quantité  de  Sources 
dans  leur  Païs . On  ks  quaiinoit  frères J s du  Peu-  »]  CkerJ.». 
pic ; Romain  parce  qu’ils  avaient  étéks  premiers  E* 

à s’allier  avec  lui  par  des  Traitez . 

Leurs  Villes  étoient 

Augnftcdunum  *1 

ou  k Aucun. 

Fltrvia  Æduorum  J 

Bt&rafk  que  k P.  Briet  croit  être  la  même  que 
la  précédente , & que  d’autres  croient  Wre 
la  Vilk  de  Beaulnc  ■ 

CahilloHum , félon  Ce  far , 
ou 

Caballinum , félon  Ptolotnéc 
Mattfcona , félon  Cefar, 
ou 

Mtrttjfamt , félon  Antonii 
Alex  ta  Mandubiorum,  "1 


Ch  à!  on  fur 
Saône. 


•J 


Mâcon. 


Alt  fia  y 


l Alifir  en  Attxois  , 
r Village. 


Salifia  y félon  Dion . 

Nicolas  Sanfon  dans  fes  Remarques  fur  f An- 
cienne Gauk , comprend  fous  le  nom  d’Ædui  une 
plus  grande  étendue  de  Paît . Ædvi  , dit-il , Peu- 
ples de  la  Bourgogne  Duché , ou  plu:&  Peuples 
des  DiOcéfesd’Autun  , de  Lyon,  oc  Mâcon,  de 
Châlon  fur  Saône  & de  Névcrs  qui  s’étendent 
dans  la  Bourgogne  Duché , le  Lyonnois , Forez  , 

Beautolois , Brelfe , Domhcs , Ni  vemois  &x.  Ce- 
far *4  en  montre  la  grandeur,  lors  qu’il  met  au  14  L?.  e.yq. 
nombre  des  dépendances  de  ce  Peuple  les  irju- 
fitat  y AmhruatrUJ  , Animer,  Brannnàcct , au 
Branrtovtens  i En  parlant  des  A mirant  ' î , il  les  ij  Li, 
avoit  déjà  nommez  Amis  & Parcrvs  des  Ædtû  ; 8c. 

Sanfon  croit  avec  beaucoup  de  rai  Ton  que  ces  pe- 
tits Peuples  étoient  feulement  des  Cantons,ou  Pa- 
gi  Aulne* u 91 . J’expliquerai  au  mot  Paatu  , ce 
qu'il  fignihoit  anciennement . Quant  â 1 autorité 


des  Ædui  entre  les  autres  Peuples  de  la  Gaule,  on 
en  peut  juger  parce  qu'eo  dit  Cefar  ut  qu’il  y 
avoit  deux  fartions  dans  toutela  Gaule  , 6c  que 
les  Ædui  étoient  â la  tête  de  l’une  de  ces  fartions . 


17  !.e. 


Jl  dit  encore  ailleurs  : Les  Peuples  Ædui  avaient 
eu  la  principale  autorité  de  toute  la  Gauk  *7, 
même  avant  qu'ils  cufTcnt  recherché  l'alliance  des 
Romains  -,  & dans  le  même  Auteur ,8  les  Gaulois  il  L.  a.  1.7. 
avoüent  eux-mêmes  que  la  tauftie  Cité  des  Ædui  ; 
c’eft-â-dirc  cette  feule  Nation,  étoit  celle  qui  très- 
certaiuement  cropêchoit  l’avantage  de  b Gaule, 
les  autres  étant  retenues  par  le  grand  crédit  qu’el- 
le avoit.  Voïczaux  mots Ambarri,  Ambk.ua- 
RF.TI,  Aulerci,  Bra  novices  & Secusiaki  . 

Et  icnoe  le  Géographe  nomme  fur  l’autorité 
d’Appollodore  ksÆousit»,  Ædufii  , qu’ü  fait 
Alliez  des  Romains  & limitrophes  de  la  Gaule. 

Ortdius  1 8 doute  C ces  ne  font  pas  ks  mêmes  que  I#  Tb«ftur. 
ks  Ædui , & ajoûte  que  Robert  Etienne  l’affure . 

ÆETA-  Voïet  Caiit*. 

ÆET ES , Port  d'Italie  où  Tondit  que  k Na- 
vire des  Argonautes  relâcha , & où  Ifacius  un  des 
Commentateurs  de  Lycophron  prétend  que Cir- 
Cé  fît  des  expiations  fur  Jalon  « Medéc;  Onc- 
lius  CToit  que  c’eft  Caïetc . Ce  nom  fe  retrouve  m nrid 
dans  un  vers  de  Valcrius  Flaccus . 

Phafin  tf  Æeten , Se/tfneique périclita  Pmti , 18  «1  Le  k. 

de  k meme  Géographe  croit  que  c’eft  quelque 
Riviétc  de  b Colchide  . Pour  moi  je  doute 
qu’Æcten  fbit  un  nom  de  Lieu  ; mais  je  crois  plu- 
tôt que  c’eft  Ætte  perc  de  Mcdée , qui  ne  pouvait 
être 
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être  que  très- irrité  contre  fa  Fille  & fon  Ràvif- 
feur , après  la  perte  de  laToilon  d'or  qu'ils  lui 
cnlcvoienr,  Sc  dont  la  colère  devoir  être  regar- 
dée comme  un  danger . 

i . ÆGA , Rivière  de  Grèce  dans  la  Phocide 
En  d'i'o  **«"  * » ^ caufe  de  laquelle  on  nomma  Ægxum  le  Païs 
rentÿ  " d'alentour  . Etienne  le  Géographe  dit  qu’elle 
étoit  dans  le  voifiruge  de  la  Montagne  de  Cyrrha . 
a.  ÆGA,  Ville  d’Æmonie , leJonHygin  ci- 
* TWnr.  té  par  Ortelius 1 . 

3.  ÆGA  , félon  Ifidore  cité  par  le  même  Géo- 


graphe J , étoit  une  Iilc  ou  un  écueil  entre  les  Iflcs 
dcTcncdos  de  de  Chio  i & c’cfl  4c  là  que  la  Mer 
fut  nommé  EgJc  en  cet  endroit , li  on  en  croît  le 


même  Auteur . 

ÆGADES.  VoïezÆcATHEs,  &Æcus*. 

I.  ÆGÆ,  ancienne  Ville  de  l'Achaïc  dans  le 


' Péloponefe.  Paufanias4dit  quelle  étoit  à f Em- 
bouchure de  Crathis  Fleuve  qui  a fa  fource  dans 
une  Montagne  nommée  auffi  Crathis . Il  a/oûte 


que  cette  Ville  des  Achecns  n'étoit  plus  de  fon 
rems  qu’un  Village  dépeuplé.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Æ titan , ni  avec  Ægrra , Lieux 
voifins,  mais  différons . 

x.  ÆGÆ,  ancienne  Ville  de  Macédoine.  Les 
Auteurs  écrivent  diverfémenc  ce  nom  . Pline 
5 *-*“•  dits:  Æct'où  Ion  enterrait  les  Rois.  Etienne  le 

* L-4*  Géographe  écrit  A t'y*ï  \ Athénée;4  JEgé , Pto- 
f L.).c.  13.  |{)fnéc  r A-Vû.  Mr.  de  fille  dans  fi  Carte  de 
F Ancienne  Grèce  écrit  Æcjca  , & U met  affez 
près  de  au  Midi  du  Fleuve  Aliacmon . Etienne  le 
Géographe  obferve  quelle  s’appelloit auffi  Mf.- 

S.OBOTHF1XA  . VoiCZ  Æcil  I . 

3.  ÆGÆ,  Ville  maritime  de  l’Afie  mineure 
danslaCilicic  proche  d’Iffus  entre  cette  Ville  de 
Scrrcpolis  à l’Occident  Septentrional  delà  der- 
nière , & à l’Orient  de  la  fécondé , félon  Ptolo- 
% 1-  j.  c.  s.  mée  84Strabon  * de  Etienne  en  font  auffi  mention. 
’ ,4*  4.  ÆGÆ , Ville  de  l’Afic  mineure  dans  l’Æo- 

i»  L.j.  e.*.  |ide.  Seroit-cc  rÆj«r<*dcPtoloméc'®  , laquel- 
le étoit  voifinc  de  Smymc  de  de  Magncfic , ou 
plûtôt  entre  ces  deux  Villes  fur  les  frontières  de 
l'Æolic  f Suidas  appelle  la  même  Ville  Ælit . Ta- 
tx  AwuLLi.  cjtc  11  dît  quelle  futrenverféc  par  un  trcmblc- 
*****  ment  de  terre  fous  Tibère. 

5.  ÆGÆ,  Iilc  vis-à-vis  de  l'Eubéc  . Hcfy- 
chc  en  parle,  de  peut-être  efl-ce  la  Ville  JLgx  , 
qui  étoit  dans  l'Eubéc , félon  Etienne  le  Géogra- 
*»  Ui*L  ij.  phe  de  de  laquelle  Homère  “fait  auffi  mention  j 
lors  qu'il  dit  que  Neptune  aïant  vû  du  haut  d'une 
Montagne  deSamos  la  défaite  des  Grecs  par  les 
Troïcns , fit  trois  pas , de  qu’au  quatrième  il  ar- 
riva à Æc*. 

Etienne  nomme  encore  plufieurs  autres  Vil- 
les de  même  nom , à favoir  1.  dans  la  Locnde : a. 
dans  la  Lydie  : 3.  dans  la  Myrrh inc  Contrée  de  La 
Troade:  4.  dans  la  Chcrfoocfc  de  Thracc  : 5. 

TJ  !■  Tb«-  dans  l’Etolic.  Plutarque*  1 fait  mention  de  cette 
dernière  qui  ell  auffi  nommée  Ou  nus . 

ÆGÆA,  Ville  de  l’Emathic,  ou  de  la  Macé- 
doine propre.  Jullin  dit  qu'on  la  nomma  enfuite 
Eofssa.  Mr.  de  Fille  dans  fa  Carte  de  l’ancienne 
Grèce  dit  : Ædxas  poftea  Ede&sa  . Bcrkclius, 
Commentateur  d'Ettcnnc,  lui  donne  encore  lés 
nomsfuivansBuNOMus,  Bu  nom  1:  a,  de  Pt  1 la  , 
& il  fc  fonde  fur  cc  qu’Etiennc  dit  à l’Article  de 
Pclla,  que  cette  Ville  avoitéré  nommée  Bitrto- 
m us , Bunmoia  & Edeffa . Il  ne  faut  pas  pour  ce- 
la confondre  cette  Ville  avec  Pella  qui  étoit  au 
Sud-Efl  de  beaucoup  plus  proche  de  la  Mer . Mr. 
de  i'Iffe  diftingue  Æot  a fur  l’Aliacmon  d’Æcx  as, 
ou  Edessa  qui]  met  beaucoup  plus  au  Nord  dans 
la  meme  Province,  de  qu’il  anofe  d’une  petite 
Rivière  qui  coulant  vers  le  Midi  fe  perd  un  peu 
audclfous  de  cette  Ville  dans  le  Fleuve  Erigon, 
14  L.44.C4*.  Bcrkclius  renvoie  *4  à Titc  lave  oh  l’on  trouve , 
7’<wi».  I. 
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dit-il,  une  agréable  Défcription  de  cette  Ville. 
Cet  Hiftoricn  ne  parle  point  d 'Æg/e , ni  d'Edejfe 
dans  l'endroit  cité  , mais  de  Pella  proprément 
dite . Cela  fe  voit  par  ces  paroles . Conful  à Pyd- 
m profeibts , cum  toeo  exerchu  die  altéra  Pcllam 
pervertit  . S'il  étoit  queffion  de  Pella  nommée 
Ægra  ou  Ægeas  l'Armée  aurait  fait  du  moins  cin- 
quante milles  Romains  en  deux  jours  de  pafsé 
deux  Rivières , au  lieu  que  de  Pydna  à Pella , il 
n’y  avoit  que  vingt-cinq  milles  Romains . 

ÆGÆONIS  PROMONTORIUM  , ou 
Promontoire  d’Æctoct  . Appollonius  *î  & 
fon  Scholiallc  le  mettent  à 1 Embouchure  du 
Fleuve  Rhindacus. 

ÆGÆUM  MARE,  en  François  LA  MER 
EGE'E,  quelques-uns  écrivent  Æot't,  entre 
autres  Mr.  Tourcil  dans  fa  Traduction  de  De- 
moffhénc  . Son  nom  moderne  cil  f Archipel. 
Cette  Mer  cil  la  partie  de  la  Mer  Mediterranée 
renfermée  entre  laNatolic  à l’Orient,  I’Iffe  de 
Candie  au  Midi , la  Moréc , la  Lii-adic , de  la  Ma- 
cédoine à l’Occident , de  la  Romanic  au  Nord  . 
Les  Turcs  la  noment  Acdengkis,ou  MerBlanebe 
paroppofuion  au  Pont  Euxin  qu’ils  appellent  Ca- 
radfngku,  c’cfl-à-dire  Afin-  Noire . À en  croire 
les  Poètes  ,6 , il  faut  chercher  l’origine  de  fon  » 
nom  dans  la  Mythologie . Ils  feignent  que  fous  le  * 
Règne  d’Ægéc  Roi  d Athènes  , Minos  Roi  de 
Crète  déclara  la  guerre  aux  Athéniens , de  qu' 
aïant  eu  l'avantage , ceux-ci  ne  purent  obtenir  la 
piix  qu’à  des  conditions  très-dures  17 , dont  l'une  p 
fut  que  chaque  année  Athènes  cnvoïcroit  fept  jeu-  v 

nés  nommes  des  plus-confidérables  Familles  delà  G 
Ville  pour  être  livrez  auMmotaurc . On  tiroit 
au  fort  les  Victimes  infortunées  qui  dévoient  être 
facrifiées  au  Monltre , de  il  y avoit  déjà  trois  ans 
que  l’on  païoit  Cf  cruel  tribut . L 1 quatrième  an- 
née Theféc  fils  aine  duRoiÆgée  lutuntte  ceux 
fur  qui  le  fort  tomba . Son  perc  en  conçut  un  cha- 
grin mortel , de  fa  douleur  fc  déclara  jufqucs  dans 
l'équipement  de  dans  les  agrez  du  Vaiffcau  qui 
devoit  jxwtcr  fon  fils.  Il  fit  faire  tout  en  noir , voi- 
les , cordages , tout  étoit  de  cette  couleur . Il  ne 
perdit  pourtant  pas  toute  cfperancc,  de  ordonna  à 
Ion  fils , que  s’il  revenoit  vainqueur  du  Minotau- 
re,  il  eût  foin  de  faire  changer  la  voile,  dt  d’en 
mettre  une  blanche  à fon  Vaiffcau  au  lieu  de  la 
noire  pur  annoncer  de  loin  fa  victoire .(  Theféc 
vainquit  en  effet  en  fuivant  les  confcils  d’Ariane  j 


mais  les  tranfports  de  joie  lui  firent  oublier  la  pré- 
caution que  fon  perc  lui  avoit  recommandée  en 
partant.  Ainfi  Ægéc  apercevant  du  haut  d’une 
Tour  le  Vaiffcau  revenir  comme  il  étoit  parti 


avec  les  voiles  noires , ne  douta  point  que  fon  fils 
n’eût  péri  -,  de  douleur  il  fe  précipita  dans  la  Mct  . 
Les  Athéniens  pour  confoler  leur  Libérateur  de 
la  perte  de  fon  perc , firent  l’apothcofc  de  celui- 
ci  , l’érigerent  en  Dieu  de  la  Mer  de  en  Fils  de 
Neptune,  de  donnèrent  fon  nom  à toute  la  Mer 
voifinc.  *8  D’autres  tirent  l’Etymologie  de  cc  ^ 
nom,  d’Æwc»  un  des  Géants  qui  firent  la  guerre  „ 
à Jupiter,  de  d’autres  '*  d’une  Ægra  Reine  des  1 
Amaaoncs.  LcScholiaffe  d’Apollonius  prétend  " 

Îiuc  cette  Mer  a pris  fon  nom  d'une  petite  file  voi- 
incde  l’Eubéc,  de  qui  s'appclloit  Ævx.  Le  mê- 
me raportc  un  autre  fentiment  qui  ledérivoit  de 
Carirtè  Ville  de  l’Eubéc  qui  s appclloit  Ægxa . 
Sirabon 10  raportc  l’origine  de  cc  nom  à une  Ville 
de  l’Eubéc  qui  fe  nommoit  Ægx , dt  ailleurs  11 , 
à un  Promontoire  de  l’Æolîdc  nommé  Æga  ; 
Pline  11  à un  Rocher  nommé  Æjéqui^  eff  entre  * 


Tcncdos  & Stio  . D’autres  difent  qu’Æcéc  eil 
un  furnom  de  Neptune  qu'on  a donné  a cette 
Mer.  D’autres  le  font  venir  de  je  nefais  quelle 


Chèvre  qu  ils  fumomment  pereania . D’autres  di- 
fent qu’on  l’a  donné  à cette  Mer , parce  quelle 
N 1 s’agi- 
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s'agite  & quelle  bondit  comme  une  Chèvre  - Fe- 
fhis  allure  que  ce  nom  vient  du  grand  nombre 
d'IHes  dâTperfdes  fur  cette  Mer , A qui  de  loin  pa- 
roiffent  comme  des Chèvres.  C'd)  aulEk  fenti- 
t DtLL  ment  de  Varron  1 . Enfin  il  en  eft  qui  conjeêlu- 
**  rem  que  les  Phéniciens  ont  anpcllé  cette  Mer  1? , 

Az  , forte,  violente  ù caufc  de  Tes  agitations  & de 
fes  tempêtes;  & que  les  Grecs  confondant  , 
Az , fort,  avec  ? y fcz  , qui  veut  dire  Uhe  Chèvre , 
lui  donnèrent  le  nom  de  Mn  Æ t/e  qui  en  Grec 
lignifie  Mer  de  la  Chèvre , c’efl  le  fenriment  du 
* Ptnkg.Li.  favant  Bochart  1 . Plutarque  & Thucydide  la 
‘ ■J-  nomment  J la  Ma  de  Grèce  d’au- 

T,herllTlt‘  très  l’ont  nommée  Caricum  Mare,  & Ætbi- 
cus  l’appelle  Mer  des  ctclades.  Les  Romains 
la  divifoient  en  des  Mers  particulière* . Ils  appcl- 
loicnt  Micedontrum  A tare , la  partie  qui  bat  la 
Macédoine , & Grjtcienfe , celle  qui  court  ^le  long 
de  la  Grèce . 

ÆGÆUS , nom  Latin  d’une  Rivière  dont  par- 
4 In  voce  le  Suidas  4.  Apollonius  en  fait  aulfi  menrion , 8c 
T*4.».  fon  ScholiaAc  dit  quelle  étoit  dans  l’Iilc  de  Cor- 
cyrc  , aujourd'hui  Corfou . 

$.  Il  y avoir  une  Campagne  & une  Contrée  de 
même  nom  dan*  la  Phocide , Etienne  le  Géogra- 
phe & EutUthe  fur  la  Pcriégcfc  de  Dcnys  en  font 
mention . 

ÆG  AL  ET. , Ægaltus  mont.  Montagne  de 
l’Attiquc,  vis-h-vis  deSalaminc  félon  Hcrodo- 
5 L.B.  e.fo.  teî,  & Thucydide;  Pline  4 la  nomme  Ægia- 
6 L-4-  i-7-  l t't , Æpialeut . 

St  ta  bon  parle  d’une  Montagne  deMclTenic 
qui  avoit  le  meme  nom . 

AG  ARA  , Ville  de  Lydie  félon  Ptoloraée. 
Voie z Æo»  4. 

? Outil.  ÆGATHHS,  ? ÆoATFC,  OuÆcaDFS,  Idc* 
Tbefâuc.  ja  Mer  ^Afrique , h l’opofirq  du  Goipbc  de 
Carthage  félon  Pomponius  . Nonniirs  cité  par 
’ Ortelius  les  m'mmc  Æqades  d’après  Varron  . 
Pomponius  Sabinus  dit  au  fmgulirr  quelle  a trois 
mille  pas  de  circuit , que  les  Matelots  la  nom- 
ment Gotha,  & Nardi  l’appelle  Favagnana. 
Pomponius  & Florus  difcnt  Ægatbet  au  pluriel , 
8c  Virgile  qui  l’appelle  Sax  a , ajoûteque  les  La- 
tins l’appclloictit  particuliérement  let  Autels , 
S Æn«iJ.  l.i.  A K ,ï  g, 

S axa  vacant  hait,  mediis  qus  inflttfhbur,  Aras, 

Parfum  immune  Mari  fummo . 

Le  nom  A'Arx  fur  donné  1 cette  Ifle,  1 caufe 
des  Traitez  qui  y furent  jurez  par  les  Carthagi- 
nois & les  Romains  fous  le  Conlulat  de  Lutatius . 
Tite  Live dit  toûjours Æfatei . Silénna Icsappel- 
9 la  1. c.  Vir.  loit  Propitie  auraport  de Scrvius  9 , 

B'1"-  §.  Cet  Article  tiré  d’Ortcliu*  eft  reflifié  aux 

mots  Æcusit  & Ar*. 

ÆGÆAS.  Voïcz  Æg*  x. 

ÆGEIS,  Tribu  de  l’Attique  félon  Etienne  le 
Géographe,  c'cll  peut-être  la  même  que  l ’Ægir 
Ai yli  de  Pollux. 

ÆGELION,  Ville  de  Macédoine.  TitcLi- 
vc  qui  écrit  qu’elle  fut  furprifepar  Attalc  l'emblc 
Ja  mettre  proche  de  la  Mer  Egée . 

ÆGF.LI  , erum,  Peuple  de  la  Medic  félon 
io  L.  y.  Etienne  le  Géographe . Hérodote  IO  nomme  un 
peuple  Ægli  Ai >Aof  qu’il  compte  entre  les  Peuples 
de  Pcrfe , 8c  qui  pourroit  bien  être  le  même . 

ÆGERIE.  Volez  Ecc rie. 

ÆGES . Mr.  Corneille  nomme  ainlï  les  Villes 
dont  le  nom  Latin  cft  Æg* . 

ÆGESTÆI , Peuple  de  la  Thefprotidc  con- 
trée de  l'Epirc , félon  Etienne  le  Géographe . 

AG  ESTE , ancienne  Ville  de  la  Sicile . Voïcz 
Ace«ta  8c  Segesta. 

ÆGETA,  ancienne  Ville  deMoefic.  L’Iti- 
ncraire  d'Anconin  la  nomme  Ægeta  , & l’Edi- 
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ttond'Alde  porte  Acfta  qu  Ortelius  fcmble  pré- 
férer. La  Table  de  Peutinger  marque  Egeta, 

& Cellarius  ne  doute  point  que  ce  ne  loit  r*Br**vt 

Etrta  de  Ptolomc'c  . LTtineraire  d’Antonin  la 

place  h vingt  8c  un  milles  de  Talia,  qui  doit  être 

Toliatis  . Ægeta  étoit  entre  cette  Ville  & le 

Pont  de  Trajan  en  defeendant  le  Danube  & au 

Midi  de  ce  Ficuve,  félon  la  Carte  **  rieCella-  uVansMis, 

rius  , inférée  dans  fon  grand  Ouvrage  Géogra-  Modi,4c- 

phique . ~ 

ÆGETINI , OU  Egrtirri  , Nation  qui  habi- 
toit  vers  le  milieu  de  la  Calabre . C’eU  tout  ce  * t 
qu’en  aprend  Pii  ne  11  Je  fcul  Auteur  qui  en  ait  i»  Lj.c.n. 
parlé . 

ÆGIÆ,  petite  Ville  de  la  Laconie  félon  Pau-, 
fanias  **  , qui  dit  qu’on  la  trouvoit  en  fe  détour-  «i  laUco- 
nant  à droite  du  chemin  qui  mcnoit  de  Crocécs  à B,t“" 
Gytion . Il  apoûtL-  que  quelques-uns  la  prenoient 
pour  la  même  Ville  qu  Homère  a nomme  Ao- 
CEAS.  Il  y a dans  cct  endroit,  pourfuit  Paula- 
nius  , un  Etang  nommé  l'Etang de  Neptune,  au 
bord  duquel  il  y aune  ChapcLe  & une  Statué  de 
ce  Dieu  . On  n’oic  pécher  les  poiffons  de  cet 
Etang , parce  qu’on  s’imagine  que  le  hommes  qui 
les  prcndroicut  (croient  eux-mêmes  changez  en 
poiifons.  Gyt.utn,  ou  Gytion  en  cfr  éloignée  de 
trente  ltadcs.  Str.ibon  1 4 confirme  ccque  Paufa-  >4  ' 

nias  d it  de  l 'Augeas  d liomere  . 

§.  Diofcoriüe  trouve  auffi  dans  l’Etolic  une  > 

autre  Æciff , d'où  venoit  le  Safran . 

ÆGI  ALE,  ancienne  Ville  de  lTned’Amor- 
gos.  Le  nom  moderne  de  cette  Viilc  cil  Ht  au 
félon  Sophicn  qui  elt  le  fcul  qui  ait  fourni  l’an- 
cien nom  à Ortelius  , à moins  que  ce  ne  foit 
l'Ai'jMXt'f,  Ægtalnt , de  Suidas. 

i.  ÆGIALIE,  Idc  de  l'Archipel  auptx-s  du 
Pcloponefc  félon  Pline  qui  la  nomme  aulfi  Æ- 
glia  , félon  les  Editions  confuitécs  par  Ortelius. 

Mais  le  P.  Rirdouin  lit  Ægila  *ï  en  cet  endroit.  tJ  rB  Fin*. 
Il  fou  paonne  d'erreur  Eticruic  le  Gc'  graphe 
d’avoir  appelle  cette  même  Itlc  Ægialeia  pour 
Ægtleia.  Le  même  Pere  remarque  que  l’on  trouve 
dans  Hérodote  Aïj-ïahi  ou  A/>i>.«i*  . U lui  donne 
C t R]  GOTTo  pour  nom  moderne  Mr.  de  fille1*  ts  au**. 
la  nomme  en  LatinÆctuAyivr  Epi  a . C'eil  au- 
jourd’hui l'Idc  de  Cf  Rico:  cVflainfi  que  les  der- 
niers Géographes  & Voïagcurs  la  nomment  & 
non  pas  Cecerioo.  comme  écrivent  Sophicn, 

Ortelius  , Baudrand  (c  Corneille  . Voïcz  Cl- 

RICO  . 

z.  ÆGIALIE,  ancien  nomdel’Achaïe  pro- 
pre. Voïcz  au  mot  Achaie  . 

j.  ÆGIALIE1?,  Idc  de  la  Mer  Ionienne,  & 17  PUM.l.4. 
l’une  des  Et hinades  entre  l'Idc  de  Ccphalonic  8c  e-11- 
l’Etolic . C’cft  plutôt  un  écueil  fans  nom  qu'une 

Illc. 

4.  ÆGIALIE,  de  la  Tribu  Antiochidc,  fé- 
lon Ortelius  qui  cite  le  Lexique  de  Favorinus  . 

Mr.  Corneille  dit  : Æcilia,  Bourg  ancien  de  * 

l'Attique:  il  croit  de  h Tribu  Antiochidc  & re- 
nommé pour  la  bonté  de  fes  Figues . 

ÆGIALUM,  Montagne  de  l'Afic mineure. 

Cédrcnccn  fait  mention,  8c  Ortelius 'croit  que  * Thff«itr. 
cette  Montagne  cil  dans  la  Galatic  , & peut- 
être  eft-ce  le  même  Lieu  de  l’Afic  mineure,  que 
Zorurc  nomme  Æciuim  , & Curopalatc  Aci- 

LUM  . 

I.  ÆGIALUS  **  , Ville  de  l’Afic  mineure  it  Tb«f»i*r. 
auprès  de  Cramai  fclon  Ortelius  qui  cite  Amen  ; 
mais  cet  Auteur  dans  fon  Périple  du  Pont  Euxin 
écrit  Ægtali  au  pluriel  8c  compte  deCrotnni  au 
Port  Cytorum  90.  (lad es,  & de  lit  à Ægtali foi- 
xantc  autres,  ce  qui  fait  cent  cinquante  ftades, 
qui  reviennent  h 1 8.  mille  Stfcpt  cens  cinquante 
as . La  Carte  du  Pont  Euxin  d reliée  per  Ortc- 
us  marque  ce  Lieu  qu’elle  nomme  Ægmlot  fur 
une 
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une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  Mer , 8c 
qui  cil  peut-être  b Montagne  Æpùtltm.  Voïez 
ce  mot. 

а.  ÆGIALUS,  ancien  Lieu  du  Péloponefe 
entre  Sicyonc  & Buprafium  félon  F.tienne  le  Géo- 
graphe . Mr.fiaudrand  dit:  Ægialos  Ville  du  Péio- 
ponclcdans  le  Tcrritoircde Sicyonc, ôccite  Srra- 
Don , dequoi  il  eft  jutlcmcnt  repris  par  Sanfbn 

i Dlfquir.p.  * . En  effu  Strabon  ne  fait  mention  d’aucune  Vii- 
1,1  le  de  ce  nom  dans  le  Territoire  de  Sicyonc.  Il 

dit  feulement  que  la  cite  d‘Achaïe  cil  nommée 
Ægialon  par  Homère  ; oonur.e  je  l’ai  remarqué 
aut  mot  Achat  e , & c’cli  ce  qu’entend  Etienne  le 
Géographe  par  ces  mots  entre  Strient  & Bupra- 
fiutn , ce  qui  bit  une  étendue  de  Rivage  & non 
nas  une  Ville  particulière.  Ce  qui  a pu  tromper 
Mr.Baudrand  , n'cft  qu'allez  près  de  Sicyonc  data 
l'Achaic  propre  on  trouvoit  en  alloue  d’Oricm  en 
Occident  Ægira , Ægat , & Ægium , & peut-être 
a-t-il  crû  que  Strabon  avoir  nommé  un  de  ces 
lieux  Ægialos , ce  qui  n’cft  point . 

3.  ÆGI  A LUS,  Ville  de  la  Thracc , auprès  du 
Strymon , fclon  le  même . 

4.  ÆGIALUS,  Ville  d’Ethiopie  auprès  du 
Nil , félon  le  même . 

5.  ÆGIALUS,  Ville  fur  le  Pont  Eux  in  après 
Je  Promontoire  Carambiee  félon  le  même.  Ce 
doit  être  la  même  Ville  que  celle  qui  occupe 
Je  1.  Article , & qui  étoir  aflez  près  &k l’Occi- 
dent de  ce  Cap. 

б.  ÆGIALUS,  Viüedc  Tlfled’Amorgos fé- 
lon Suidas.  Ccft  aparemment  la  même  que  Sui- 
das nomme  Æ.  riait» . Vofcz  Æoiale  . 

ÆGICOREÜS,  ancienne  Tribu  de  l’Attiquc 
fclotr  Etienne  8c  Poliux . 

sL.j.e.1».  jegIDA , Ville  d’Iftric  fclon  Pline.  * Elle 
fut  enfuite  appelle  Juflinopolis . On  y a trouve’ 
$ ital.Ani.L  ancicnnc  Inlcription  que  Cuvier) nous  a 


conferve’e . 


D.  N.Caesar.  JusTism*.  P.  Sal.  Plus 
Félix.  Victor.  Ac.  Taiumphator 
Seriek.  àucuktus.  Pokt.  Max.  Franc 
Mai.  Gotm.  Max.  Vandalic.  Mai 
Cos.  III.  Tri»,  tix*.  Imp.v 

CONSPICUAM.  H ANC.  AeCIDIS.  IMSDLAK 
INTIMA.  ADMATtCI.  MARIS 
COHMOtmi.  INTERJECTAM.  VENIR  AN 
BAf.  Pallabis.  Sacrarium.  uuondan 
tr  CoLCHtnuM.  Arconauiarum 
PeRSECVTORUM  . Q,UIET£M.  01 
CLORIAM.  PROPAGANBAM.  IMP. 

S.  C.  I».  UR  BEM.  Sut  NOMINIS.  E«CEL 
L ENTIER.  NUNCUPANDAM  . HoNESTUS 
P.  P.  P.  DESICNAVIT.  lUNOAVIT 
C.  R.  P.  Q;  ET.  OENTE.  Ho  S ES 
T ISS.  REFERTAM. 

Cette  Inscription  fait  voir  1.  qu’une  ancienne 
tradition  vouloit  que  les  Argonautes  en  revenant 
de  la  Colchidc  cirifem  pris  terre  en  cet  endroit 
pour  s'y  remettre  de  leurs  fatigues . a.Qu*clle  n’é- 
toit  pas  en  terre  terme,  mais  dans  unelüe.  3. 
Que  quoiqu'on  y eût  beaucoup  de  dévotion  pour 
Pallas,  ccrtc  Ville  ne  prit  pat  fon  nom  de  l'Egi- 
de de  cette  DéefTc . mais  de  l’Ilk  où  die  étoit 
placée , 8t  qui  fclon  l’inlcription  étoit  nommée 
l’Iile  d'Ægidc  JEpdtt  Jnjnla.  4.  Que  l’Empe- 
reur Juftin  lut  donna  fon  nom,  & enfin  quelle 
étoit  qualifiée  Ville  Romaine.  Son  nom  moder- 
ne Cft  CaPO  d’IsTRTA. 

ÆGIüIOPOLIS  , nom  Latin  de  St.Git.xs 
Bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Ce  Bourg  a 
été  (i  fameux  autrefois  à caufc  du  Saint  dont  il  por- 
te le  nom  , qu'on  en  a appeité  le  Languedoc  la 
Province  de  S.  Gilles  , buvant  la  Remarque 


de  Mr.  Baudrand  4.  Voïez  St.  Gilles.  4Eèît.tS*». 

ÆGIOIORUM,  ou  ÆciDtAN  Inivla^’cIÎ 
le  nom  qu’Arricn  dans  fon  Périple  de  le  Mer  Ery- 
thrée s donne  à une  I (te  de  la  Mer  des  Indes,  qui  j p.  |4. 
cil  apparemment  la  même  que  Ptoloméc  * appelle  4 Lj_(if 
aufli  de  même  nom  , & qu'il  dit  être  une  des  1 378. 

Ides  qu'il  place  avant  Tille  de  Taprobanc.  Ainfi 
cette  llle  eft  une  des  Maldives . 

».  ÆGI  LA.  Vofcz  Augila  Ville  d’Afri- 
que. f 

2.  ÆGILA.  M.Baudrand7  cite  Pline  en  fa-  7Edit.»«i. 
veur  de  ccttc  Vülc  qu’il  met  dans  la  Cyrénaïque. 

Piine  n'en  parle  point . L'Auteur  moderne  a vou- 
lu dire  Avoua  que  Ptoloméc  place  dans  laMar- 
marique , Province  limitrophe  de  la  Cyrénaïque. 

3. .ÆGILA,  Bourgade  du  Péloponcfc  dans  le 
Puis  de  Lacédémone , félon  Paufanias  * qui  ra-  g i„  Mettent- 
porte  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Curés;  oùArif-  «. 
toméne  aïant  voulu  furpccridrc  une  AfTcmbléc  de 
Dames  qui  y célébraient  des  jeux  un  jour  de  Fê- 
te, fiiticpoulTé  par  ces  Dames  armées  feulement 
des  Couteaux  qui  fcrvoiem  aux  Sacrifices . 6t.  det 
broche  avec  icfqucllct  on  venoit  de  rôtir  I» chair 
des  Victimes . Lui-même  tut  bicfTé,  tait  prison- 
nier & délivré  la  nuit  fuivante  par  ArchuUméc 
l'une  dt  ccs  Dames  qui  i’nimoit . 

4.  ÆGILA.  \ Vofcz  Ægialie  ï. 

».  ÆGI  LIA  J 

2.  ÆGILIA,  ancien  Bourg  de  l’Attique  . \ 

Voïcz  Æciame  4. 

ÆGILIPS,  ancienne  Ville  de  l' Acarnanie. 

Strabon  L cite  un  vers  d’Homérc 19  où  elle  cft  fur-  9 l.  i». 
nommée  rude,  raboteufe;  & comme  le  Poète  10  HwdJ.». 
nomme  dans  le  même  ven  Crochu  qui  étoir  en 
Epirc,  EtK-nne  ic  Géographe  juge  quelle  n'en 
étoit  pas  éloignée. 

ÆG  ILIUM , ancien  nom  d’une  Iflc  de  la  Mer 
Tyrrliénc.  Antonin  dans  l'Itinéraire  Maritime 
compte  do.  ftades  de  ccttc  Iilc  àCofa  . Mcla  11  » M L.*.e.y, 
Rutuius  dans  fon  Itinéraire  8c  Mr.de  l'Ille  11  la  ■*  AiU«. 
nomment  Icilivm.  Son  nom  moderne  cft  Gi- 
glo.  Voïcz  ce  mot. 

ÆGILON,  que  les  Latins  appellent  Capra-  ^ VtIM 
r t a , & Caprasia  *»,  IflcGtuce  à l'Orient  de  i.ü 4, “ndL 
la  pointe  Septentrionale  de  Tille  de  Corfe.  Son  e.j. 
ancien  nom  qui  lui  avoit  été  donné  k caufc  des 
Chèvres  fauvages  qu’  clic  nourrill'oit , s’eft  con- 
fervé  dans  celui  de  Capraria,  ou  Capraia  qu* 
clic  porte  k prefent . 

ÆGILUM.  Voie?  Æciaium. 

ÆGI  LUS:  Licu’^dansTAttiquc.  Demofthé-  «4  Oatra. 
né  1 J fait  mention  de  la  Tribu  Ægilicnc.  T,'Î*i'bnmc. 

ÆGIMORUS,  ouÆcimurus.  Pline  16  8c  ,*£. 
F.tienne  le  Géographe  emplonnt  le  premier  , iaI.j.c.  7. 
Tite  Live  17  8c  Hirtius  *•  fc  font  fervis  du  fe-  ■ 7 t-  j*. 
cond.  Le  premier  en  parle  au  pluriel  & les  nom-  BrI1’ 
tacJfuulrun  des  écueils  plutôt  que  des  llle»,  k 
l'opofitc  du  Golphc  de  Carthage  ' * entre  la  Si- 
cile & la  Sardaigne:  il  y a , pourfuit-il  , des 
gens  qui  foûtiennent  qu'elles  étoient  autrefois 
habitées , 8c  qu’elles  fe  lont  enfin  affailTées . En  ce 
cas  ce  feroient  le  mêmes  Roches  dont  j'ai  prié 
fous  le  nom  à'Æçathtt.  Etienne  le  Géographe 
en  fait  une  llle  ü’Ægimoros  au  finguJitr.  11 
ajoûte  que  deux  hauteurs  qui  peut-être  ont  été 
réparé*  par  la  Mer , ont  le  nom  d’Autcls  pour 
la  rai  fon  qu’en  donne  Scrvius  6c  que  j'ai  déjà  im- 
portée. Titc  Live  *°  dit  qu’elle  ferme  du  côté  mL.}«. 
de  la  Mer  le  Golphc  où  cft  bâtie  Carthage.  Pto-  „ L44.1. 
lotnéc  * 1 Ta  mile  entre  la  Sardaigne  &.  1 Afrique, 
fi  nous  en  croïons  Ortelius  * qui  a (ans  doute  » Tlutwr. 
pris  ï Ætimut  de  cct  Auteur  pour  Ægimore 
mal  placé.  Ccs  deux  écueils  n’étoient  pomt  en- 
tre la  Sardaigne  8c  la  Sicile  dans  la  même  latitude, 
mais  beaucoup  plus  au  Midi  , tout  proche  du 
Golphe  de  Carthage  au  Nord  Occidental  de 
cette 
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cette  Ville  ; & au  Nord-Eft  du  Promontoire 
d’ApolJon  , fclon  la  Carte  de  J’ Afrique  propre 
par  Cellarius. 

i.  ÆGINE,  Iflcfituéedans  Je  GolpheSaro- 
nique  auquel  elle  donne  le  nom  moderne , k la- 
voir Golphe  il' Enfin  , enrre  l'Attique  fie  l’Ar- 
golidc.  L'ancien  nom  de  cette  Ille  étoit  Or*o- 
mf.  du  confcntcmcnt  d’un  grand  nombre  d’anciens 
Géographes.  Etienne  dir  qu'on  l’appclloit  aufli 
» l «M7J-  Mirmiooni*  , & Strabon  ' en  nomme  les  ha- 
bitant Mttmidoni . Ovide  nous  aprcndqu’O*:  no- 
pie  étoit  encore  un  de  les  anciens  noms , mais  qu’ 
ÆacusU  nomma  Æginc  du  nom  de  G Mère. 

* Metanor.  Otnopiam  Vettrti  appel I avéré , fed  ipft 
ph.  JE  ai  m JF.  ci  nam  Genitriits  nota  inc  Jixit. 

Cette  femme  dont  on  lui  donna  le  nom  e'toit 
Æginc  fille  d’Afopus  & de  laquelle  Jupiter  de- 
guife'cnfeu  eut  deux  fils  Æacus  & Rhadaman- 
iWMff.  thc.  Les  Grec*  * donnent  encore  k cette  Iflccet 
ï an«>cn  nom  à' E f ine , quoique  nos  Mariniers  l’ap- 
pellent En  fia . Les  Poètes  ont  feint  que  fcs  ha- 
bitans  furent  nommez  Mirmideni  parce  que 
des  Fourmis  furent  changées  en  hommes  k la 
piicre  d’Æacus  ; mais  ce  nom  leur  fut  donne 
s Strmo  j parcC  qUC  touïfTant  la  terre  comme  les  Fourmis, 
U C’  ils  y mettoient  enfuite  leurs  grains  , fie  parce 

3 uc  n’  aïant  pas  de  briques  , ils  le  logcoïcnr 
ans  des  trous  qu’ils  creufoient  en  terre  . Le 
terroir  cil  fort  pierreux  pardeflus,  fur  tout  dans 
le  plat-Paït , ce  qui  fait  que  la  tene  y cft  nué , 
elle  produit  cependant  alTez  d’ orge  . L’ abord 
.4.?*?' V1,  de  l’I «le  4 cft  fort  difficile  k caufe  des  Roches, 
,l*'  & des  bancs  cachez  fous  l’eau . On  a dit  qu’Æa- 

cus  les  y avoit  mis  exprès  pour  garantir  1*  Me 
dchollilitcz  des  Pirates.  II  cft  lefcul  des  Rois 
d’ Æginc  dont  l’Hiftoirc  ait  confervé  le  nom. 
II  n’y  refta  mime  aucun  de  fcs  fils,  car  Pelée  & 
Telamon  furent  obligez  d’en  fortir  pour  avoir 
S e‘  tué  Phocus . On  peut  voir  dans  PauGnia*  * le 
fort  de  cette  Famille . Quelque  tems  après  le  Rc- 
gne  d’Æacus  * , ceux  d'entre les  Argives  qui  s’é- 
toient  rendu  maîtres  d’Epidaure  naiïcrcnt  en 
Æginc,  fie  mêlez  avec  les  naturels  de  l’Me,  ils 
leur  communiquèrent  les  moeurs  fit  la  langue  des 
Dori  en» . Les  richcffcs  de  ce  Peuple  s’accrurent 
à tel  point  que  leurs  forces  maritimes  égaloient 
prcfquc  celles  des  Athéniens.  Mais  cette  puif- 
fance  ne  duraguéres,  caries  Athéniens  les  chaf- 
fetent  de  rifle  & les  rcduifircnt  k fc  retirer  k 
Thyréc  que  les  Lacédémoniens  leur  donnèrent 
fur  les  frontières  des  Argives . Il  cft  vrai  qu’ils  fe 
reffaifirent  de  leur  ancienne  Patrie  après  qu  ils  eu- 
rent défait  la  Flote  des  Athéniens  dans  l’HcIJcf- 
pont,  mais  il  ne  purent  jamais  revenir  au  mê- 
me degré  de  puiflancc  dont  ils étoient  déchus.  Il 
y avoit  près  du  Port  un  Temple  dedié  k Venus, 
& dans  l’endroit  le  plus  beau  de  la  Ville  on 
trouvoit  l 'Æacée . Cétoit  un  enclos  quatre  de 
pierres  blanches  ; où  l’on  voïoit  les  Statués  des 
Députez  que  les  Grecs  cnvoïcrcnt  k Æacus  , 
iortque  toute  la  Grèce  affligée  par  une  longue 
fcchcrcflc  confulta  l’oracle  de  Delphes,  qui  ré- 
pondit que  Jupiter  s’apaiferoit  pourvû  qu’  Æa- 
cus intercédât  peureux.  Il  le  fit  & on  eut  delà 
pluie  , & en  mémoire  de  ccttc  Ambaflade  on 
drefla  a Æginc  les  Statués  de  ceux  qui  y furent 
députez  en  cette  occafion.  Auprès  de  l'Eacéc 
étoit  le  Tombeau  de  Phocus  qui  joliant  avec 
fes  frères  futmalhcuriufement  tué  avec  un  palet. 
Ils  s'enliiirent  apres  ce  coup,  fit  Telamon  aïant 
envoie  quelqu’un  h fini  pcrc  pour  le  prier  d’en- 
tendre fa  juftitication  fur  ce  meurtre  involon- 
taire, le  Roi  lui  défendit  de  débarquer,  mais  il 
lui  accorda  de  plaider  fa  çaufe  fur  le  VdiUcau 


ÆGI. 

ou  fur  une  Digue  élevée  dans  la  Mer.  Telamon* 
entra  de  nuit  dans  le  Port  nommé  le  Port  caché, 

& y c'Ieva  une  Digue  qui  fuhfifloit  encore  du 
teins  de  PauGmias.  A peu  de  dilfancc  du  Port 
caché  étoit  un  Théâtre  oigne  d’étre  vfl  & afler 
fembbblc  pour  la  grandeur  fie  pour  l’ Architec- 
ture 2k  celui  d’Epidaurc.  Les  Temples  d’Apollon, 
de  Diane  ficdcBacchus,  n’etoient  pars  fort  éloi- 
gnez les  uns  des  autres,  mais  celui  d’hfculapc  e'toit 
dans  un  quartier  différent . Strabon  dit  qu  Æginc 
fut  (ucceflivcmenr  habitée  par  les  Argives , les 
Cretois,  les  Epïdauriens,  parles  Athéniens  fie 
par  les  Lacédémoniens , qui  1 aïant  reprife  des  A- 
théniens,  la  rendirent  a fcs  anciens  Habitans . 

Il  ajoûte  que  les  Æginétes  avoient  envoie'  des 
Colonies  £ Cydonia  dans  la  Crète  fit  chez  les 
Umbrices  que  l’on  croit  être  une  Nation  de  l’Illy- 
ric  dans  le  lieu  où  cft  aujourd’hui  la  Croatie . 

Le  même  Auteur  dit  après  Ephorus  que  ce  fut 

chez  les  Eginétcs  que  le  premier  argent  monnoïc 

fut  en  ufager  ce*  Infulaires  ne  pouvant  fe  pafler 

du  trafic  k caufc  de  la  fterilité  de  leurlflc.  Æ- 

licn-  f leur  attribué  aufli  l’invention  de  la  mon-  7v«f.Hifl.u 

noie.  Cependant  Hérodote  B en  fait  honneur  ■n-t.ia. 

aux  Lydiens.  Voïez  l’état  prefent  de  cette  Iftc  * *•  u 

au  mot  Encia. 

z.  ÆGI  NE  j ancienne  Ville  dans  lTlkdece 
nom . Voïez  1 Article  precedent . 

j.  ÆGINE,  Mc,  lune  des  Cyclades  fclon 
Pomponins  cite'  n.ir  Ortclius  *.  » Th*t ta. 

4.  ÆGINE,  Lieu  dans  l’Alic  aux  environs 

de  Smyrncdans  l’Jonic  fclon  Ortclius lo  qui  s’a-  »■>  IW. 
puïe  de  l’autoritc  de  Plutarque . 

5.  ÆGINE  11 , autre  Lieu  fitué  dans  TArgic  ,1  hum, 
aux  environs  d’Epidaurc. 

».  ÆGINETES  , habitans  de  rifle  d’ Ægi- 
nc. 

z.  ÆGINETES  , Rivière  de  la  Paphla- 
gonie. Elle  tombe  dans  le  Pont  Eux  in  ù l’Orient 
de  l’ancienne  Ville  Aboni  fie  baignoit 

une  petite  Ville  nommée  aufli  Æginites.  Ar- 
ricn  parle  aufli  d’un  Lieu  maritime  de  ce  nom  , & 

Je  place  dans  la  Galatic,  ce  qui  fe  ra porte  aflez, 
fie  il  nomme  ce  Lieu  ÆerNCTis. 

ÆGINIUM.  Titc  Livc  ^ fcmblc  mettre  une  »L}i.)|, 
Ville  de  ce  nom  en  Thcflatic,  ou  du  moins  en  4 43- 
Macédoine.  Ccfar  ’i  dans  Ton  livre  des  Guerres  ,,  l 3. 
Civilesdit  quelle  étoit  vis-k-vis  de  la  Tbcffalic  ; 

Pline  ‘■♦dit  plus  précifemcnt  quelle  étoit  dans  la  14L.4-c.10. 
Piérie , fit  Strabon  'ï  G met  lur  les  frontières  des  ,j  j_  7. 
Monts Tymphéens . Mr.  de  l’Iflc  gu  dé  parccs 
indices  la  met  au  Midi  de  Fc  Source  de  l’Ion  Ri- 
vière qui  fc  perd  dans  la  Pence  ; à l’Occident  de 
l’Æftiæotide,  contrée  de  la  Tllcflalic. 

ÆGIOCHUS,  Lieu  de  Fille  dcCréteoù  Ju- 
piter fut  élevé  par  une  Chèvre  fclon  Diodore 
•6  le  Sicilien.  i4  L.  t. 

ÆGION,  nom  Grec  d'Ægium,  ancienne  Vil- 
le de  l’Achaïe  propre. 

ÆG1PA,  Ville  de  l’Æthiopic  fous  l’Egypte 
au  bord  du  Nil  , fclon  Pline  *7.  Ortclius  écrit  ,r 
JE  Ripant  indéclinable. 

ÆGIPANS,  ou  Æotpans  , hommes  demi-  *Coex.dîA. 
betes  aïant  les  pieds  de  chèvre  & très-légers  k 
lacourfe.  Pline  en  remplit  certaines  Montagnes 
& Forêts  des  Indes  Orientales,  près  delà  Cité 
de  Sella  & en  dit  des  chofes  fort  particulières . 

Les  Gentils  le*  prenoient  pour  des  Demi-dieux, 

& les  nommoient  autrement  Faunes  & Satyres. 

St.  Jérôme  fait  mention  d’un  de  ces  Egypans 
ou  Chc  vre-pieds , qui  fut  vù  par  S.  A moi  ne  dans 
les  défères  de  l’Egypte . Il  dit  dans  G Vie  de  ce 
Gint  homme  qu’il  rencontra  un  petit  homme  a- 
vcc  un  nez  crochu , des  cornes  au  front , & des 
pieds  de  chèvre  , & que  lui  aïant  demandé  qui  il 
croit,  cc  Faune,  ou  Satyre,  lui  fit  entendre  qu’il 
habi- 
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Jubilait  ce  défert.  Plutarque  reporte  dans  la 
la  Vic  dcSy lia  qu’on  lui  amena  un  de  ces  Saty- 
re* qui  s’étoit  biffé  furprendre  . 

$•  Je  nefaidansqud  Livre  de  Pline  M.Cor- 
neille  a trouvé  que  ect  Auteur  peuple  d’Ægy pans 
certaines  Montagnes  des  Indes  Orientales . Ces 
Montagnes  habitées  par  les  Ægipans  font  bien 
diiUrKiémcnt  nommées  Atlas  dans  fon  V. Livre. 
Et  tout  le  monde  fait  que  le  Mont  Atlas  s'étend 
dans  l'Afrique , & eft  bien  éloigné  des  Indes  O- 
rientales.  A médire  que  le  Monde  eft  découvert 
&.  habité  , on  revient  de  l'opinion  où  étoient 
les  Anciens , que  les  Solitudes  étoient  remplies 
, de  Monllres . Un  Européen  feul  dans  un  défert  & 

qpi  verroit  tout  a coup  devant  les  yeux  un  Hot- 
tentot bien  vélu  , le  prendrait  fans  pirne  pour 
un  Ægipan , dans  la  première  furprife  de  fa  fra- 
ïcur . 

ÆGIPLANCTUM  , Montagne  de  Grèce  . 
Efchyleh  nomme  dam  fa  Tragédie  d’Agamém- 
> ThtUw.  non , & Ortelius  1 conééfu/e  qu  elle  devoir  ê- 
tre  dans  le  voifinage  de  Corinthe. 

ÆGIPTE.  Votez  Ecmz. 

I.  ÆGIRA  , en  François  Ectae  , ancien 
nom  d'une  Ville  du  Pélopooefc  dans  f Achaïe 
propre . Paufanias  dit  qu’elle  s’appelloit  suffi  fy- 
perefiity  8c  Etienne  le  Géographe  nous  a prend 
quelle  étoir  auffî nommée  Hjptru.  Elle  étoit 
a Po*-r«.  » entre  Ægium  & Sicyone  , fur  une  Colline  roide 
_Bj  tu.  4.  A de  difficile  accès,  h environ  fept  Aades  de  b 
Mcr.On  lit  dam  Polybc  b manière  dont  elle  fut 
furprife  par  les  Etolicns  qui  faute  de  conduite  ne 
la  gardèrent  que  quelques  heures.  Les  détails  de 
cette  entréprife  nous  «prennent  qu’au  pied  de 
cette  Colline  il  y avoit  une  Rivière  , & au- 
tour de  la  Ville  des  bois  preique  impraticables 
où  s'embufquercnt  les  Etolient , en  attendant 
que  le  Traître  qui  leur  livroit  U Ville,  & qui 
s y étoit  gliffé  par  un  égout  , leur  ouvrit  les 
portes,  ce  qu'il  fit,  mais  ils  fe  crûrent  trop-tôt 
affûtez  de  leur  conquête,  & le  débandèrent  pour 
piller,  ce  oui  donna  aux  Egtratet  lesteras  delà 
réflexion , & l'occafion  de  profiter  de  cette  impru- 
dence . Car  ceux  d’entre  eux  qui  croioient  tout 
perdu  te  (auverent dans  b Citadelle,  & pendant 
que  les  Ennemis  s’affaibliffoient  en  fe  difperfant 

Siller , ils  fe  trouvèrent  raffembler  en  allez 
nombre  pour  tomber  fur  eux , & fc  reflaifir 
tin . La  Rivière  fur  laquelle  Ægire  étoit 
ficuée  cfl  Crans . Niger  fuivi  par  Mr.  De  fille 
nomme  Xilocastxo  1a  Ville  bitie  fur  les  Rui- 
nes d'Ægire.  Mr.  Corneille  dit  Xilocatlrc , au 
Sco  teaiTsi,  de  écrit  Æ©  rat , par  un  Y. 

x.  ÆGIRA,  eAaufli  un  des  noms  que  les  Als- 
aciens ont  donné  kt’IAe  de  Lx.saos,  fuivantleté- 
|Lj,  e.j».  moignage  de  Pline  J . Le  R.P.Hardouiu  fupçonne 
que  ce  nom  pourroit  bien  venir  de  ce  quelle  por- 
toit  quantité  de  peupliers.  A.')*,»*  fignific  un  Peu- 
plier noir.  11  y avoit  au  fond  de  la  grande  Baie 
qui  cil  au  Nord  de  cette  Iflc  un  Village  nommé 
Ijltfj  * Ægvux  4 > fit  il  pourroit  bien  avoir  donné  lieu 
s L ij!  à ce  nom.  Strabon  J dit  qu’il  étoit  dans  le  Ter- 
ritoire de  Met  hymne . 

ÆGJ&GIUS,  Æciasius  , ou  Eoircius, 
noms  Latins  de  la  Rivière  du  Geri . Papirc  Mal- 
«tiit.tiii.  ton'1  dans  U Dde rip ion  des  Rivières  de  France 
^rVlKf.  préfère  le  premier.  Ortelius  * fournit  les  deux 
autres,  & fembJc  préférer  le  dernier. 

ÆGlRE'ri,  partie  de  i'Iilcd  Itaque , félon  E- 
* ,w-  tienne  le  Géographe , cité  par  Ortelius  • . 

•IW.  ÆG1ROESSA,  Ville  dcfFolide*. 

ÆQ1RUM,  ou  Æoirus,  Ville,  félon  Or- 
tcUuî  , dans  l’IUc  de  Lcsbos  cotre  Met  hymne  Se 
Mityléocdana  l’endroit  où  l’Iûe  eft  trèe- rétrécie 
9L.1j.pU17.  par  deux  Bases . Strabon  » qui  cite  Onelius  n’en 
lait  qu'un  Village,  & écrit  ce  nom  Jtm<u  . 


ÆGI.  10  j 

Mr.  CcmeiUe  ,0  en  (ait  un  Bourg  nommé  ù 10 
prélent  Gtawu. 

ÆGIRUS,  & 

1.  ÆGI&USA,  Lieu  de  la  Megaride  félon 
Strabon"  , qui  auffi-bienqu’Etienne  leGéogra-  »»  1*.  9.  p. 
phe  l’écrit  A' yupauaa . Les  Interprètes  écrivent  ***• 

Ætirkf « . Théopompe  cité  par  Etienne  dû  Liv. 

56.  qu’on  l’appclioit  auffi  Æciru*. 

a.  ÆGIRUSA,  Villed’Eolide.  C’eft  la  mô- 
me qu’ÆGIROESSA.  Hérodote  écrit  ce  mot 
delà  dernière  racon  11 , dans  le  dénombrement  1*  l.  *. 
des  Villes  de  l’Eolide . Etienne  écrit  Æ^anufa, 

ÆGIS.  Voici  Æoeis. 

ÆGISOLIA,  Contrée  1 > dont  parle  Galien  dans  ,jO*th. 
fon  T raité  De  atténuant  viüut  raiione  , où  il  Tk«C 
dit:  on  recueille  beaucoup  de  ces  fortes  de  vins 
dans  les  Campagnes  de  fÆeisot-U.  Il  ne  mar- 
que point  où  elles  étoient . 

ÆGISTE,  Ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptoloméc  14 . Les  Cartes  drdTécs  fur  cet  Auteur  M L.^c.7. 
b placent  au  iond  d’ une  anfe  qui  doit  être  b 
môme  que  celle  qui  cil  lormée  par  leCapdeFar- 
tash , environ  au  même  endroit  où  eft  b Ville 
de  ce  nom  : Quelques  exemplaires  de  Ptoloméc 
portent  F * 1 'Th  > au  lieu  d'/Lgiite  . 

ÆGISTHENE.  Voïcz  Æcostueke  . 

ÆGISTUM , ou 

ÆG1SUM.  Votez  Æctpsus. 

ÆGITA.  Voïcz  Ecita. 

ÆGITAURUS.  Voïez  Taoru*. 

ÆGITALUM,  Villede  Sicile  félon  Zonarc, 
dans  lequel,  félon  b remarque  d’Ortelius , il  faut 
lire  Æcïtaasus,  comme  récrit  Ptoloméc.  C 
eft  I’Aoathtrïu*  de  Strabon.  Mr.  de  fille/*  ij  Atl*. 
place  Æcithallus,  qu’il  dit  avoir  été  enfuite 
nommé  Acezluj,  entre  les  rades  dcLiiibéeôc 
de  Drcpanum. 

ÆGITHIUM  , Ville  de  Grèce  à l’Orient  or  tlisx 
Méridional,  & ï 35.  Milles  Romains  de  Del-  A‘3“1 
phes . Cette  Ville  «oit  dans  l’Etolic  fur  les  fron- 
tières des  Locres  lùrnotninez  Or.Ua . Thucydi- 
de lt  la  place  fur  des  hauteurs  à environ  quatre-  ,«  l.  5. 
vint  (fades  de  h Mer. 

ÆGIUM,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  I’ 

Achaïe  propre  , Prorince  maritime  du  Pélopo- 
nefe,  ù l’Occident  de  Sicyone  A l’Orient  de  Fa- 
tras, furie  lit  commun  des  Rivières  BolinauiSc 
Soirmnut . Strabon  *7  nomme  Sdtms  cette  Ri- 
viére  qui  paffoit  i Ægium  . Il  dit  que  cette 
Ville  (e  forma  des  habitans  de  fenr  ou huit  Vil- 
lages voifins  qui  fe  reprochèrent  les  uns  des  au- 
tres, &que  Juiutcrfut  nourri  du  bit  d’ une  Chè- 
vre en  ce  lieu- la.  Il  y a bien  des  variations  dans 
b Mythologie  fur  le  lieu  où  Jupiter  nàqmt,  & 
fur  celui  où  il  tut  élevé.  Qn  tient  cependant  qu’il 
f ut  nourri  en  Crète  félon  le  plus  grand  nombre 
des  Auteurs  anciens. 

ÆGIUM,  Ville  de  Béotie,  félon  Natalis  Co- 
rnes. Cet  Auteur  parlant  de  b Chèvre,  qui  nour- 
rit Jupiter  encore  enfant,  elle  lut,  dit-il  ,appel- 
lée  Olémcnne  parce  qu  elle  avoit  été  nourrie  *u- 
prir  Olentti  Viilt  d*  Béotie , où  Æsimm  jut  bâ- 
tie, api it  la  dtftratlion  efÆ^a  . Mais  cc  qui 
méfait  douter  de  b bonté  de  cette  remarque  de 
N atolis  Cornes , c’cfl  que  les  Géographes  ne  con- 
noiffent  que  deux  Olcncs  dans  toute  la  Grèce , 
l’une  dam  l'Acbaic  propre , l'autre  dans  l’Etolie. 

2.  C’eft  que  le  paflage  de  Strabon  * 1 tait  connoître  ,g  u.  p.  jttf. 
qu’il  faloit  dire  f Achaïe  au  lieu  de  b Beotie  , 
car  il  y eft  fait  mention  de  b décadence  d’Æ- 
gar.  Æ&&,  dit-il,  car  on  nomme  auffi  Æga  de  cette 
maniéré , n’eft  point  à préüent  habitée.  Ætium  cfi 
aflez  peuplé.  C’df  b , ùce  qu’on  prétend, que  Ju- 
piter tut  nourri  par  une  Chèvre . Ce  qui  peut  cm- 
barrallcr,  c’elf  qu'Oie nus  d’Ëtolic  a été  auifi  nom- 
mée Æaa  : mais  iJ  n’y  a jamais  eu  d’Ægium . 

ÆGLE, 
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ÆGLE , Iilc  de  l’Archipel  félon  Etienne  le 
i fn  Voce  Géographe 1 . Elle  a auffi  e’td  nommée  Syme'  & 
XTMH.  Meta  ponte  . Seroit-ce  FMedcNAXFqucDio- 
ciure  affure  avoir  auffi  eu  le  nom  dcSym/o? 

ÆGONF.S,  Peuples  de  la  Gaule  d’en  deçà  le 
t U-lc.it>  Po , par  raport  à Rome . Polybe  * en  fait  men- 
tion ùc  les  met  entre  les  Scnonet  qui  croient  au 
bord  de  la  Mer , & les  Beu  en  tirant  vers  Hadria. 
Ce  Peuple  n’cft  gudres  connu , comme  le  rcmar- 
3 Ccog.Aat.  que  Ccllarius  î.  Le  P.Brict  qui  parle  de  ces  deux 
U-*-,  y.  Peuples  Voifins , ne  f.üt  point  mention  des  Æpo- 
n^r.quoi  qu’il*  en  fuffent  limitrophes  felonPolybe- 

AXiOS  POTAMOS,  c’eft-à-dirç  , La  Ri- 
4lp  Lyf.MiL  y I E't  E DE  LA  C H f'v  RE.  ComcliuS  Ncnos  * 
la  nomme  en  Latin  Æget  F lumen-.  Lieu  de  la 
r & Coaont  T}irlcc  cntrc  Seftos  au  Midi  Occidental  , & 
Gailipolis  au  Nord  Oriental , fur  l’Hcllclpont 
& à l'entrée  de  la  Propontidc.  Ce  fut  là  que  les 
Athénien*  perdirent  contre  les  Laccddmonicas 
une  bataille  , &.  que  leur  déroute  lut  fi  com- 
plctte  qu’il  leur  en  coûta  les  biens  & la  liberté. 
Etienne  le  Géographe  dit  au  pluriel  Ao « 
ri'.rmu*',  les  Rivières  delà  Chèvre,  & .noutc 
que  c’dtoit  une  Ville  dan*  l'Hcllcfpont.  Tzct- 
* ebilui  tte  dit  * la  même  chofc , exccptd  qu’il  dit:  Ville 
11.vur.Sy4.  dc  Thracc  au  lieu  de  F Hdlefpont.  On  croit 
que  c 'droit  une  Rivière,  comme  le  nom  le  té- 
moigne , ou  mime  une  rade , car  Diodore  de 
S l.ij.c.roj.  Sicile  s & PlutaTquc  * difent  que  la  Flote  s’arrê- 
«UAkibu.  ta  dans  les  Rivières  de  Chèvre.  On  peut  les  con- 
cilier en  difant  qu'il  y avoit  Ville,  Rivière,  & 
Rade  de  même  nom.  C’cft  auffi  le  parti  qu’a  pris 
y Atlac . Mr.de  FMe  7 . 

ÆGOSTHENA  , Ville  de  Grèce  dans  la  Me- 
k i.+c.7.  cartde  félon  Pline  8 & Etienne  le  Gdographc  . 
y In  *111544.  Pau  fa  ni  as  9 derit  Ægisthene. 

ÆGOSTHENIA,  Ville  de  la  Grdccdans  la 
Phocidc  à l’Orient  du  Mont  Cyrphis  . Ptolo- 
1»  L 1. <,15.  mdc  lo  en  fait  mention. 

ÆGOSTIS,  Ville  de  la  Grdce  danslaLocri- 
dc  félon  Etienne  le  Gdographc. 

ÆGUA.  Voie*  Atfca. 

1.  ÆGUSA,  Iflcdc  la  Mer  Thyrrdnc,  l’u- 
ne des  Iflcs  Ægathes  de  laquelle  parle  Ptolo- 
ir  Le.  mec  11 . Polybe  **  en  fait  auffi  mention.  Lu- 
(i  l.nAc.  tatj11Çi  dit-il,  aborda  à FMe  d’Æ/*/rqui  cfl  fi- 
tude  devant  Lilibde.  C’ert  la  plus  Méridiona- 
le a»bcli.  le  des  trois  Ægathcs.  Hirtius  •»  & Mr.  de  1’ 
Af.-c-'i.  irtc  I4  qUi  ia  met  à 30.  d.  5'.  de  longitude  & 
•4  AtJu.  ^ jg  degrez  de  latitude,  la  nomme  Ægusa  , 
Aponuna  , & Caplama  . Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  fuivantc . Voïez  Favocnana. 

z.  ÆGUSA,  Ifle  de  la  Mer  d’Afrique  à 30.  d. 
zc'.  de  longitude  & à 36.  d.  16.  de  latitude.  On 
• rappelle  aujourd’hui  Linos  a . Ptolomdt  1a  nom- 
me Ætkusa. 

ÆGUSÆ.  C’cft  air.fi  que  les  Anciens  ont 
quelquefois  nomme  les  Mes  Ægates,  Æ c a- 
thés,  ou  Æ c a d i.  s qui  font  au  nombre  de 
trois  à l’Orient  de  la  Sicile . La  plus  Occiden- 
tale & par  confequent  la  plus  avanede  dans  la 
Mer  droit  autrefois  nommée  M.mttma  ou  Sa- 
cra-, on  l’appelle  aujourd’hui  Muretimo.  La  fé- 
condé qui  cJt  entre  elle  & la  Sicile  droit  nom- 
mée Pr.crbantia  ou  Buccina  ; on  la  nomme  à pre- 
fent  Lcvenza  , & la  troifiémc  qui  donnait  le 
nom  d’ Ægu/jc  aux  deux  autres  droit  la  même 
qu' Ægusa  1.  de  laquelle  il  eft  parle’  ct-dcf- 
ius.  Mr.  de  l’Ilk  les  nomme  Æcades,  Orto- 
ij  G'mçr.  graphe  que  Cellarim  ,T  rejette  , fondd  fur  l’auto- 
Anc.l.i. i.n.  tll<(  dc  Varran,  de  Cornélius  Nepos,  de  Titc 
Livc  , de  Pomponius  Mêla  , de  Florus  & de 
Silius  , qui  dérivent  Æratci.  Ortelius  diftin- 
gue  ces  trois  Mes , à favoir  Htcra  ou  Sacra , Phcr- 
ùanna  & Æeiifa  des  Ægates.  Il  biffe  le  trois 
premières  à r Orient  du  CapLilibec,  en  quoi  il 
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les  fait  plus  Méridionales  & plus  Orientales 
au  elles  ne  font  en  effet  ; & il  va  chercher  les 
Ægates-qu'il  croit  être  les  Arx  ou  S axa  de  Vir- 
gile au  Sud-Oueft  des  trois  Mes  dont  il  eft 
queftion  dans  cet  Article,  fur  la  cArc  de  Car- 
tilage , au  Nord  Oriental  du  Promontoire  d’ A- 
polion  , dans  un  lieu  où  nos  meilleures  Cartes 
ne  marquent  aucune  Idc  femblablc . Voie*  au 
mot  An*. 

ÆGYLA , Mc  du  Pdloponefe.  Voïez  Æ- 

C!  A LIE  I.  & CeRIGO. 

ÆGYPSUS,  Lieu  delà  baflcMocfic.  Anto- 
nin  le  nomme  Æcvsus.  Ce  nom  fc  trouve  di- 
verfe ment  derit  Æcisus  & Ægissus.  Ovide  ,8  >8i.4JcPw 
qui  en  fait  mention  dans  fes  vers  , en  parle  *°  EP,ft-  *• 
comme  d'une  Ville  ancienne  dans  le  voifinage 
du  Danube  fortifiée  par  l’Art  & la  Nature . Cal- 
pi  us  Ægiffus  *v,  fi  on  en  croit  les  habita»  , 1 9 Ibid, 
lui  donna  fon  nom  & en  fut  le  Fondateur.  El- 
le droit  dans  l’Ifle  que  forment  les  deux  bouches 
Mdridionalcs  du  Danube  vers  l’endroit  où  cfi  au-  t 

jourd'hui  Saczi. 

ÆGYPTE.  Voïez  Egypte. 

ÆGYSSUS,  & 

ÆGYSUS.  Voïez  ÆciPsus . 

ÆLANA,  Ville  de  F Arabie  Petrde . Procopc 
la  nomme  Aila.  Etienne  le  Gdographc,  Æla- 
num,  & Pline  *û  qui  l’appelle  Ælana  l’appelle 
auffi  Leana  **  dans  un  autre  endroit  ; Stra-  ai  i_a. 
bon  Elana.  La  Notice  11  de  l’Empire  range  *»  sc«.  », 
fous  le  Chef  de  la  Palefiine  Aila , & l’on  trou- 
ve entre  les  Evêques  de  la  Paldflinc  qui  affiliè- 
rent au  premicrConcile  de  Nicdc  Pierre  d’Aila, 

PrtxHt  Atlcnfit  . Elle  dtoit  au  fond  d’un  Gol- 
phe  qui  droit  nomme  pour  cela  Ælamruus  Simr, 
ou  le  GolpbccC Ælana . C’dl  aujourd’hui  un  Vil- 
lage nomme’  Eila  . 

ÆLAS,  Fauxbourg  de  Carthage  félon  Pro- 
copc **.  »!  VioJaL 

ÆLETANI,  ou  Eletani  , Peuple  d’Efpa-  Ll* 
gne duquel Strabon fait  mention.  Ilsoccupoicnc 
une  partie  de  la  Catalogne , ou  au  moins  du 
Voifinage. 

t.  ÆLIA.-  c’cft  ainfique  le  nom  d’une  Ville 
d’Afiedansl’Eolidcfe  trouve  derit  dans  Frontin 
*♦  au  lieu  ü’Elea  qui  cfl  le  vrai  nom  de  cette 
place . Voïez  ce  mot . 

2.  ÆLIA.  Ce  nom  a dld  donné  par  quelques 
Auteurs  à la  Ville  d’Andrinople  à caufc  de  l’Em- 
pereur Adrien , dont  un  des  noms  droit  ÆJius . 

3.  ÆLIA  ADRIANA ..  Voïez  Zama  Ville 
d’Afrique . 

4.  ÆLIA  AUGUSl’A  *1  fc  trouve  suffi  Oktea. 
dans  une  ancienne  infeription,  & le  lavant  Velfcr  ? b*r- 
l’explique  par  la  Ville  d Augsbourg. 

5.  ÆLIA  AUGUSTA  MERCURIAUS  . 

Voïez  Thana  . 

6.  ÆLIA  CAPITOLINA  Calonia . Voïez 

Jf RUtALEM  . 

7.  ÆLIA  RICCINA  , ou  Helvia  Ricci-  # Baum**» 
na,  ancienne  Ville  dont  les  mal urcs  font  encore  EJn.  ie»i. 
aujourd'hui  nommdcs  Recina  Rovinata,  Acdcs 

ruines  de  laquelle  s’cfl  forme  Recanati,  dans  F 
Etat  de  FEglifc  \ 3.  milles  de  Lorcttc,  &àfix 
de  la  Mer. 

ÆLIANA,  Ville  du  Pont.  lien  eftparld  dans 
la  Notice  de  F Empire*.  *Scn.i-, 

ÆLICE , Ville  de  l’Afrique  propre , félon  An- 
tonin  i4 . C’cft  la  même  que  La  lice  de  Ptolomde,  ^ £linex 
félon  le  femiment  de  Mercaror. 

ÆLIOPOLIS.  Voïez  Pzluse. 

ÆL1US  PONS,  Pont  delà  Ville  de  Rome, 
on  le  nomme  aujourd'hui  U Pont  Saint  Ange. 

Son  ancien  nom  lui  vient  de  ce  qu’il  lut  bâti' J7  ,7sMKTlAN- 
par  l’ordre  d’Ælius  Adrien  , quil  communique 
au  Mole  où  droit  le  Scputcbre  de  cet  Empereur, 

&com- 
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& comme  ce  Mole  cfi  préfcntement  nommé  le 
Château  Saint  Ange , le  Pont  en  a pris  le  nom . 
rwtMir T * 1 ÆLLA  , ou  A sella,  ‘ Lieu  de  la  Campanie 

au  Roïaumc  de  Naples . Ambroife  Léo  qui  a écrit 
trois  Livres  touchant  cette  Province  qui  étoit  fa 
Patrie,  croit  que  les  anciens  Grecs  avoient  nom- 
mé ce  Lieu  A'itu , à caufe  des  fréquent  tour- 
billons de  vent  qui  y fouffient , & que  les  Latins 
en  avoient  lait  Abella,  en  inférant  un  B en- 
tre les  deux  premières  lettres.  Il  y en  a qui  cro- 
ient oue  Virgile  a parld  de  ce  Lieu  danscc  vers, 
en  retranchant  le  prcmie're  fyllabc . 

Et  quoi  Malifera  àtf pesant  Mania  Belle . 


On  trouve  ce  nom  écrit  par  V au  lieu  de  B 
s LS.  dam  Silius  *. 

) o«til  ÆLUÆONES,  Peuples  J de  la  Germanie 
Ti>rf.  in  vo-  félon  Ptolomée . Ce  font  les  mêmes  oui  font  nom- 
^lL*  Hillïvtoncs  dans  Pline  & Hlllusii  par 
Nillevio.  Tacite.  Althamerqui  croit  que  ce  font  les  Heil- 
l,,*  > 11  d’Aramien  Marcellin  ♦ les  place  en  Bornholm 

4 Iflc  delà  Mer  Baltique.  Willichius  les  met  dans 

l’Idc  de  Htil  près  de  Dantziclc.  Comme  Pline 
fait  mention  des  Hillevions  dans  la  Scandinavie, 
Ortclius  croit  que  ce  font  les  Dalecariiens  Peuple 
deSucde;  car  il  prétend  que  Htilevbnet  ou/x/7- 
Uvmet  en  la  Langue  des  Cinabres  lignifie  habi- 
tant titt  Montagne/. 

SIüvomAa.  ÆLURI,  Peuple  nommé  par  Suidas  s.  Les 
Alpes  les  féparoient  des  Gaulois . Et  félon  le  mê- 
me il  y avoir  beaucoup  de  Châteaux  , oh  les 
Goths  faifoient  la  garde  ■ Zonare  en  fait  aufit 
mention  au  raport  d’ Ortclius,  qui  n'en  marque 
rien  de  plus  pofitif. 

ÆLUROPOLIS,  Ville  d'Egypte  ainfi  nom- 
mée à caufe  des  Chats , félon  Lrunclavius . 

ÆMARORUM  MONS.  Volez  Montelx- 

MAI  . 

ÆMATE.  Votez  Ejiate. 

ÆMERA.  Votez  Epidâure. 

- ÆMILIF.,  Contrée  de  l'Italie,  ainfi  nommée 
à caufe  de  la  Vole  Æmiliennc . Elle  renfermoit 
une  partie  de  la  Lombardie  & de  la  R omagnc,& 
Wétcndoit  depuis  Ri  mini  jufqu’à  Plaifancc  & juf- 
*-  qu'à  l’Apennin.  Elle  cft  h prélent  occupée  par 

k St.  Siège,  parles  Ducs  de  Mantoüe,  dcMo- 
dene  & de  Parme , &par  le  Prince  de  laMiran- 
dole.  Scs  principales  Villes  croient 


Rimini , Modene , 
Bologne , PI  ai  lance , 

Faenza , Ravennc  , & 

Forli , Régie , 


* L.  \xA.  ÆMILIA  VI A , grande  Route  en  Italie.  Vo- 

ïcz  au  mot  Voie  . 

ÆM1LIANA,  Ville  d'Efpagne  dans  le  Ter- 
ritoire des  Orctani , félon  Ptolomée . 

« jovnt/u.  ÆMILIUS  PONSA,  l’un  des  Ponts  de  là  Vil- 
Satyr.  6.  ]€  Rome , ainfi  nommé  à caufe  de  celui  qui  le 

fit  bâtir,  il  nefubfirtc  plus.  On  le  nommoitaufli 
Su  tue  t us,  parce  qu’il  étoit  bâti  fur  Pilotis . Ce 
mot  fignifie  ordinairement  un  Pont  de  bois. 

ÆMINES,  nom  Latin  de  Cassis  Port  de  Pro- 
vence. 

].  ÆMINIUM?,  Ville  de  la  Lufitanie  félon 
,**U.e  t.  Ptolomée*.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  Emeniuh 
" dans ritineraired’Antonin.Quelqucfuns croient 
quec’eftipréfent^éjfltia  yAgtdaon Acueoa  , d’ 
autres  que  c’cfi  Cos  1 h b*e  . 

* WÛ1.LL4.  a.  ÆMINIUM',  Rivière  qui  arrofoit  la  pla- 
ce  dont  il  cl!  parlé  dans  l’Article  précèdent . 

ÆMODÆ,  ou  Emodc  , 1 Iles  de  l'Océan  Dcu- 
cakdonicn  , (éion  Mr.Baudrand  ? qui  renvoie  au 
Emooæ  qui  eft  oublié  dans  Ion  Diftionauc  «. 

Tom.  I. 


ÆMON  A , Colonie  * dans  la  Pannonie . Pto-  9 
loméc  1 0 la  nomme  'H»/*»*.  Les  Italiens  la  nom-  10L.j-t.13. 
ment  Lubiaka  , dcles  AlkmandsLAUBAcu , au 
fentiment  tic  Simler  raporté  par  Ortclius , & fuivi 
par  le  R.P.Hardouin.  Lafius  croit  au  contraire  qu’ 

Æmona  cfi  aujourd’hui  Ico  Ville  dclaCarniole. 

r.  ÆMON  IA , c’cfi  un  des  nome  de  la  Thef- 
falicquien  a fouvent  changé  au  raport  de  Pline 
“.Celui-là  lui  fin  donné  à caufe  du  Roi  Æmon,  »l+c* 
comme  Strabon  11  nous  l'aprend.  uL.y-p.4i1. 

2.  ÆMONIA,  Ville  d’Iftric  fur  b Rivière  de 
Quieto,  félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  Manzolius. 

Elle  fut  ruinée  par  les  Hongrois , & fes  mazurcs 
font  aujourd’hui  nommées  Emokia  Rovinata  , 

& les  ruines  de  l'ancienne  Ville  ont  fervi  à bâtir 
CrrTA  nova  petite  Ville  quoique  Siège  d’un  E- 
vèché . Volez  Città  Nova . Lcandrc  , Volatcr- 
ran , & Niger  fcrablent  dire  que  Città  nova  cil  le 
nom  moderne  d’Æmonia , ce  qui  n’efi  pas  vrai. 

Ortclius  avertit  qu’il  ne  fait  quel  des  Anciens  3 
fait  mention  d’ Æmonia  lituée  dans  T Iftrie  au 
bord  de  la  Mer.  Ce  tte  Ville  n’efi  pas  ancienne , & 

Ccllarius  n’en  dit  rien . 

3.  ÆMONIA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  U 
Thcfialic  félon  Etienne  le  Géographe . 

ÆMUS,  Montagne  de  Th  race.  Volez  Hae- 

mus  & H»  ROPOUS. 

t.  ÆNAou  Aima,  Ville  de  l’Arabie  heureu- 
fc  félon  Ptolomée  qui  la  met  dans  les  Terres  ij  LAcy. 
plus  prèsduGolphc  Pcriiquc,  que  de  l' Arabique 
oc  à peu  de  difianec  de  b chainc  des  Montagnes 
qui  réparent  l’Arabie  heureufe  de  b déferte . 

■ 2.  ÆNA,  Ville  de  Macédoine , félon  le  mê- 
me & Suidas , citez  par  Ortclius . J’ai  confuité  en 
vain  Ptolomée , je  n’y  ai  trouvé  aucune  trace  de 
cette  Ville. 

ÆNAGRIF.,  Iflc  du  Roïaumc  de  Danemark  *Coa.h.d«. 
dans  la  Mer  Baltique  à l’Orient  de  Copenha- 
gue. Elle  cil  longue  de  fix  milles  pas  , large 
ae  quatre  , & contient  deux  Paroiffcs,  l'une 
des  Naturels  du  Pairs,  l’autre  des  Hollandois 
qui  y ont  bit  une  Colonie  fous  les  aufpices 
de  la  Sœur  de  Charles  V.  F.poufc  de  Chrif- 
tian  II.  Cette  Iflc  cfi  extrêmement  fertile  & 
toute  couverte  de  Lièvres. 

§.  Mr  .Cornet  lie  en  copiant  cet  Article  du  Vo- 
ïageur  curieux , eût  bien  fait  d’avertir  que  cette 
Ifie  n'efi  autre  que  celle  d’Au  ag  dont  le  nom  s'é- 
crit auflï  Amach,  Amachee  & Amacria.  Je 
ioupconne  que  cette  dernière  orthographe  entre 
les  mains  de  quelque  Imprimeur  malhabile  pour- 
rait bien  avoir  produit  Ænagrie.  Votez  Âmac 
où  cfi  cette  Colonie  des  Hollandois  qui  en  occupe 
b partie  Méridionale. 

ÆNARE,  Iflc  proche  de  l'Ionie  félon  Pli- 
ne i4L.s-f.j1; 

ÆNARIA,  UlcdebMer  Tyrrhéoc  près  de 
la  côte  de  la  Campagnc  dc  Rome  au  Gofphe  de 
Pozzuol . Les  Anciens  font  auflï  nommée  Inari- 
MC,  Aaima  & Pithecusa.  Son  nom  moderne 
cfi  Ischia  , & il  lui  vient  d'une  Ville  ainfi  nom- 
mée qu’on  apclloic  autrefois  Gcrunda.  Jcrelër- 
ve  aux  mots  jbima  & Pnhtcufa  les  Remarques 
de  Saunuifc  fur  ces  deux  noms.  Vqïcz  de  plus 
Ischia . 

ÆNARIUM'S,  Bois  confacré  à Jupiter  dans  14  StnbonL 
l'Achaïc.  llétoitdans  le  Territoire  (IÆgium  , 

& c Vtoit  là  que  les  Achécns  tcooiem  leurs  Af- 
fcmblées  publiques. 

ÆNEJA,  Ville  de  Grèce  dans  l’Acarnanie  fur 
l'Achclous.  Strabon  14  en  parle  comme  d’une  i<L.ie.p^j^ 
Ville  déjà  déferte.  Il  dit  quelle  croit  à difiartcc 
égale  entre  la  Mer  & Stratos.  Or  il  compte 
que  Stratos  étoit  à 200.  ilades  de  la  Mer  en 
remontant  l’Achclous. 

ÆNESIPASTA.  félon  Strabon  *7  , ou  17  L.  «7» 
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ÆNESIPPA , fclon  Ptolomée 1 Ifle  de  U Me- 
diterranée , fur  les  tôles,  de  la  Libye  au  Couchant 
d’été  d'Alexandrie,  3ck  f Orient  d'été  de  Paix- 
ronium  , félon  Mr.  de  l’Iflr  * . 

ÆNESISPH1RA  »,  Port  de  Mer  dans  la  Li- 
bye i l'Orient , tic  afTcz  prêt  de  Zygris  autre  Port 
tic  Village  dont  les  habitus  nommez  Zygritcs 
donnoient  le  nam  à toute  la  Contrée . 

ÆNI.  Le  Grec  de  Ptolomée  porte  AINOI, 
Ifle  du  Golphc  Arabique  k l'Orient  d’Hippot, 
Montagne  de  l'Arabie  au  Midi  du  Goiphe  E- 
luni  tique , 

ÆNI  PONS.  Voïex  Oiwt  Pons. 

1.  ÆN  I A,  Ville  de  Macédoine  b 15.  mil- 
les de  Thcflafoniquc  vers  le  Septentrion  en  al- 
lant vers  Ptdka  j dans  l’Emathie,  félon  Tite 
Live.  Mr.  Baudrand  avoir  lû  bien  négligem- 
ment le  (nUagc  de  Tite  Litre*.  Le  voici:  liant 
fait  rembarquer  les  Soldats , & lai  (Tant  le  fiége  de 
Theftalooique,  ils  allèrent  k Ænia:  cette  Ville 
en  efl  k quinze  milles  firuée  à i’opoftte  de  Pydna, 
dans  un  terroir  fertile . Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer qu’Ænia  n’etoit  pas  entre  ThcflTalonique 
« Pydna  , comme  Mr.  Baudrand  femble  Je  di- 
re. II  y avoit  Je  Golphc  entre  elle  & cette  der- 
nière Ville,  tic  les  VaiiTcaux  qui  partoienr  de 
Theftalonique  pour  fortir  du  Goiphe , biflbient 
Pydna  à droite  , tic  Ænia  k gauche.  Elles  é- 
toicntkpeu  pris  vis-k-vis  l’une  de  l’autre.  C 
cil  k prefent  Momcastao.  Mr.  de  l'Ifle  6 la 
nomme  Eve  a fur  le  bord  Oriental  du  Goiphe 
Thcrmccn,  que  nous  apellons  aujourd’hui  Goi- 
phe dcSalomquc,  dans  l’Amphaxiüde . Serait- 
ce  Y/Ena  d’Ortclius  p 

z.  Æ N I A j Ville  des  Perrhsrbes  dans  la 
Theflalic  félon  Etienne  le  Géographe. 

ÆNI  ANES,  Peuple  de  la  Tncflalie  , dans 
la  Theflaiiotide  fur  le  Fleuve  Sperchi us  entre 
les  Monts  du  Pinde  , d’Othrys.  & d'Oeta  . 
Pline  7 fait  mention  des  Rjùtnftt  oui  font  les 
mimes . Etienne  dit  qu’on  apelloit  Æmiantt  les 
habitant  d’JEnia  Ville  des  Perrhsrbcs,  & qu’on 
apelloit  Æniut  la  Rivière  qui  arrofoit  cette  Vil- 
le . Hdrodote  * diftingue  les  Ænianes  des  Per- 
yharbes,  & nomme  les  Pcrrharbcs  , les  Ænia- 
ncs  & les  Dolopes . Mais  il  parle  des  babit&ns 
de  la  Contrée  particulière  nommée  Perrbtrbic  par 
Diodorc  de  Sicile , & non  pat  de  ce  peuple  pris 
dans  un  fens  plus  étendu  en  y comprenant  leur» 
Alliez  tic  leurs  Sujet* . Au  relie  Pline  compte  le» 
Ænienfe*  entre  les  Peuples  desEtoliens.  Stra- 
bon  * qui  les  nomme  Æneianes  dit  qu’ils  s’e- 
toient  établi*  au  pied  du  MontOcta,  & mar- 
que en  mime  tems  leurdeftni&ion.  Caliiubon 
,0  remarque  qu’il  fout  attribuer  k la  courte  du- 
rée de  leur  Ville  la  féchcrclTc  avec  laquelle  le* 
anciens  Géographes  en  ont  parlé.  Ilraporceun 
Mitage  d’Hcliodore  **  que  voici:  Les  Ænianes 
h plus  noble  portion  de  la  Nation  Thcffalien- 
ne , & purement  Grecque , tire  leur  origine  de 
Dcucalion  le  Grec.  Ils  s’étendent  jufqu’au  Gol- 
phc Maliaquc,  tic  vantent  leur  Capitale  nom- 
mée Hypata,  ainfi  ancllée , k ce  qu'ils  difcnt,  k 
caufe  qu  elle  commande  au*  autres , ou  fclon  d’ 
autres,  pace  quelle  eft  fituée  au  pied  du  Mont 
Oeta.  Strabon  11  parle  auifi  d'une  Ville  que  les 
Ænianes  avaient  bkti  dans  la  Vitie,  &quc  ion 
nom  mort  /Ernttna . II  ajoute  qu'on  on  y montrait 
des  Armes  k la  maniérés  des  Grecs,  des  Vafcs 
d’airain,  & des Sépukhrcs . Xilander  croit  que 
le  nom  Vtti* ou  Oiktï«  , cil  un  nom  corrompu. 
Quoi  qu’il  en  fort , ce  Païs  droit  proche  de  la 
Mer  Cafpicnne  tic  de  FAnnenic, 

ÆNNUM,  Ville  de  la  Trogloditique . Pline 
dit- quelle  éloit  petite , tic  que  quelques  uns  la 
nommoient  Pu îlot ira.  Voïez  ce  mot, 


ÆNO.ÆOL.ÆQU. 

ZENON,  ouEhvon,  Lieu  de  la  Pakfline  fur 
Je  Rivage  du  Jourdain  k huit  mille  pas  deScytho- 
polis  vers  le  Midi. 

ÆNONA , Ville  de  la  Liburaie  * Pline  dit  # uj.  c.i*. 
Cintaj  P* fini . Ænona  Ville  de  Pafin.  Le  R.  P. 

Hardonin  dit  qn’on  ignore  la  ration  de  ce  fomom; 
tic  que  le  nom  moderne  de  ce  Lieu  eft  Noua  ■ 

ÆNOS,  Æmeum&  Ænus,  Ville  de  Thrar- 
cc.  Strabon  f appelk  iuÆ  Poltiob&ia.  Le*  Turcs 
la  nomment  Tgmos,  tic  les  Crées  Euo.  Voiet 
çe  mot 

ÆNOSTADI17M.  Les  Ecrivains  qui  écri- 
vent un  Latin  moins  barbare,  difcnt  Or  nopous. 

C ’c i\  J nfl mA  Ville  de  Bavière. 

ÆNUS.  Voïez  Orwvs. 

ÆOL1Æ  INSULÆ , ancien  nom  deslilesde 
la  Mer  Tyrrhene  entre  l'Italie  & la  Sicile,  de  la- 
quelle elles  font  plus  près  que  de  l’Iratie . Les  La- 
tins les  ont  auHi  nommées  Vu  ic  a mis,  les  Grecs 
Hrpheftiada . Les  Italiens  les  nomment  Isole  tu 
Lin*!,  fit  nous  les  I îles  de  Lit  au,  que  quel- 
ques Modernes  traduifcnt  en  Latin  par  les  mots 
Li part*  InfuU . Voïez  Eouit,  &Ljbabi. 

ÆOLIDE,  en  Latin  JEolis  tic  Æelia,  Contrée 
de  l'Afie  mineure  j elle  eft  petite  tic  au  bord 
de  la  Mer  Ægée , ou  Eolienne  qui  la  borne  an 
Couchant.  Elle  avoit  la  grande  MyCe  au  Nord, 
la  Lydie  k l’Orient , & T Ionie  au  Midi . Scs 
Villes  étoient 


Eiée,  Cume, 

Mynnc.  Pbocêt . 

Les  Fleuves  qui  Tarrofoicnt  font 
Hermus,  tic  le  PnÜoit, 

qui  viennent  de  la  Lydie.  Ce  Païs  foie  aujourd’- 
hui partie  de  iaNatolie,  tic  cû  loomis  au  grand 
Seigneur. 

£ Danscet  Article,  quiefl  tiré  de  Mr. Bau- 
drandil  fout  obferver  arec  Sanfon  **  s.  que 
Ptolomée  eft  le  fcol  qui  mette  Pbocée  dans  l’Æo-  i*.  ^ p' 
lide.  Pline,  Mcla,&c.  conviennent  qu’elle  appar- 
tenoir  k l'Ionie  j 2.  que  le  Paftole  ne  coule  para* 
dans  l’ÆoIidc , mais  dans  la  Lydie 

ÆOLIUM , Ville  de  la  Chcrfonnefc  de  Th  ra- 
ce, fclon  Etienne  le  Géographe . Pline  "nom-  * L*-c.»i. 
me  ainlï  l'extrémité  de  cette  PrcfquTAe  , & y 
place  Elæus. 

ÆPIE,  Ville  ancienne  de  riiledeCypre  **.  *i 
Philocyprus  qui  enétoitRoi,  la  fitappellerSo-  Tff** 
lfs  pour  faire  nonneurk  Solon.  Plutarque  en  par-  qu»». 
le  dans  U Vie  de  ce  Sage  de  la  Grèce.  Elleétoit 
fituée  au  Nord  de  l’Ifie  au  lku  où  cil  prefentement 
une  Ville  dite  Alexanouta.  Pline  la  nomme 
Soi  A tic  Soi  us. 

ÆPOL3UM , Place  fituée  entre  le  Danube  & 
le  Ty  ra , fclon  Pline 16 , 16  L.J-  «-**• 

ÆPY  , Bourg  de  l'Elidc  dans  Je  Pcloponcfc. 

Mr.de  l’ Ifle  écrit  ce  nooi  Eu  na  & le  plaie  entre 
les  Villes  dePifcversic  Midi,  & de  Pfophide 
vers  le  Nord.  1 

ÆQUA  tic  Æquann , l7  Ville  ancienne  des  17  Bacda. 
Picentint  en  Itabc ce  fut  près  de  ces  roiocsquc  Edi«.  A*aa. 
Charles  II,  Roi  de  Naples  fit  bitir  une  nouvelle 
Ville  que  les  Auteurs  Latins  appellent  ’/icuj,  ou 
Vient  Æquenfit , tic  les  Italiens  Vico,  ou  Vioo 
et  SoaaiNTo.  Elle  eft  dans  U Terre  die  Labour, 
fur  les  Confins  de  1a  Principauté  ultérieure:  c’eft 
le  Siège  d'un  Evêque  fuffragant  de  Sorrento . Elle 
cft  en  long  for  une  Colline  k moitié  chemin  de 
Sorrento  a Cartel  k Mate  di  Stahia , k quatre  mil- 
let de  Tune  tic  de  l’autre . 

ÆQUABONA  , ouEqua»oma,  Vüledela  *c0w,a>ia 
Lufkanie.  On  croit  que  c’cft  le  Bourg  ou  Village 
de  Portugal  cnEftntmadore,  appelle  Cou  ha,  tic 
qui  cft  vc ix  l’Embouchure  du  a âge . 

ÆQUA- 


Digitized  by  Google 


ÆQ.U. 


EJu.  is»i. 


ÆQUANA  JUGA  , • nom  Latin  d’une  Mon- 


tignc  d’ Italie  dans  le  Territoire  de  Picentins. 
Elle  tir 


e tire  ce  nom  à'Æqua  Ville  ruinée  , & on 
l'appelle  à prcfent  en  Italien  La  Momtaona 
di  Sorrekto  dans  la  Province  de  Labour.  Les 
Villes  de  Sorrento  & de  Vico  font  au  bis  de 
. cette  Montagne . 

JZiSr  ÆQUES,  en  Latin  * Æqmi  ÆauuoU , JE- 
quieuli , Æquienlani  , ancien  Peuple  d' Italie . 

L*JÏ* Æn<ld-  Servius  i dit  qu'Ancus  Martius  votant  le  Peu- 
ple Romain  pallionné  pour  la  guerre , & la  dé- 
clarant aux  Peuples  voilins  fans  juilc  fujet,  ce 
qui  droit  dangereux , il  envola  chez  le  Æquicu- 
lani  , & refût  d’eux  le  Droit  Fécial , félon  lequel 
on  déclarait  la  guerre  . Daufqueius  dans  fon 
Commentaire  ajoûte  qu’ils  furent  nommez  Æ- 
quirolam , parce  qu’ils  cultivoient  l’équité  ( ab 
tquo  calenJo  ) ce  qu'il  conclut  deces  paroles  de 
Servius:  Ils  cultivoient  l'équité  & aprirentaux 
Romains  i»  la  cultiver.  Virgile  dans  fon  F.nei- 
de  * écrit  leur  nom  par  un  E funple  afin  d'en 
faire  une  breve. 


«*•* 


Continua  Quercetu  & pklcher  Equicolut  omit . 


Jt», 


Tire  Live  J qualifie  cette  nation  d’ancienne 
dans  Tendroit  où  il  parle  des  commcncemcns  de 
Rome.  Il  en  parle  ailleurs  6 comme  d'un  Peu- 
ple féroce , inferieur  aux  Romains  en  bataille 
rangée , mais  qui  étoit  excellent  pour  les  cour- 
fes,  les  partis,  & les  ravages.  Virgile  en  donne 
7 Æneij.L-ç.  7 ± peuplât  |a  même  idée,  k favoir  de  gens  ac- 


coût  urne  ? ï la  chaffe  , qui  cultivoient  U terre  tout 


Cliternium , 

Carleoli , ”\ 

Valeria  ou  Varia,  J 
Colles, 

Treba. 


Sur  la  voïe 
Valcricnnc. 


A la  gauche  de  cette  même  Rivière  étoient 


Bola , Bolar,  ou  Vol*, 
Vitellia, 

Cnrbio , 

Ad  Piéfas, 

Algidum , 

Villa  Neronis. 

Tant.  /. 
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armez  , & qui  n’avoicnt  point  de  plus  grand 
plaifir  que  de  faire  du  butin  « de  vivre  de  rapine. 
Cela  ne  s’accorde  guércsavec  l'idée  d'équité  que 
d’autres  Auteurs  en  donnent  j on  pourrait  pour- 
tant les  concilier  en  difant  qu  ils  ne  pilloienrquc 
leurs  Ennemis  après  une  jufte  déclaration  de  guer- 
re - Leur  Païs  efi  encore  plein  de  Montagnes  , 
& de  Forêts.  Ils  habitoient  le  long  du  Tevc- 
rone , ( Anie  ) qui  léparoit  leur  Païs  en  deux 
parties . Leurs  Voifins  étoient  les  Sabins , les 
Marfes  , les  Volfques  , les  Herniciens  & les 
Latins . Dès  8 le  Confulat  de  Sp.  Cafiîus  III.  & 
de  Probulus  Virginius  qui  tombe  k l’an  de  Ro- 
me aéS.  il*  «voient  des  Places  fortes  où  , en 
cas  de  guerre , ils  portoient  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  précieux  . Trois  Rivières  avoient  leur  four- 
ce  dans  le  Pais  des  Æques  , a favoir  Anio , le 
Teveronc  ; Teloninr , Turano,  & T mus  le  Ga- 
rigliano.  Les  deux  premières  tombent  dans  le  Ty- 
bre , & la  dernicre  entre  dans  le  Roi'aume  de 
Naples.  Les  Montagnes  de  ce  Pais  étoient  Al- 
rtdus  au  Midi  Occidental , fur  lequel  étoit  un 
Bourg  de  même  nom  -,  le  Mont  Grant , le  Mont 
Carbcnarius , ou  le  Mont  Sublaque  qui  efi  devenu 
fameux  par  la  vie  Angélique  que  Sr.Benoit  Fon- 
dateur de  l’Ordre  Monaihquc  en  Occident  y a 
menée.  Leurs  Villes  & Bourgs  k la  droite  du 
Teveronc  étoient 


Mr.  Corneille  fur  l’autorité  du  P.Lubm,  dit, 
que  leurs  Villes  croient  celles  qu’on  appelle  Al- 
bano,  Palefirine&  Tivoli.  Il  y ajoôtc  celle  de 
Corbion  fur  l’autorité  d'Etienne  le  Gcogmphc  ; , 

âcc’efila  feule  qui  leur  ait  apartenu  d’entre  ces 
quatre.  Car  Palefirinc,  Prtntjle , & Tivoli,  77- 
Iht  , apartenoient  aux  Latins  & non  pas  aux  Ftr 
ques.  Albano  étoit aulfi  aux  Latins.  C’étoitau  - :i 
refie  du  Païs  des  Æques , que  Rome  s'en  étant 
rendué  maîtreffe  fit  conduire  des  eaux,  par  un 
Aqueduc  nommé  Aqtut  Claudia,  qui  alloit  du 
Lac  Simbrtvim  jufqu'k  Rome , & par  un  autre 
nommé  doua  Martin . Ils  le  réüniffoient  au 
Nord-Otièft  du  Mont  Afiianus.  Mr.  Corneille 
fait  afïe/.  inutilement  deux  Articles  de  ce  Peu- 
ple fous  les  noms  Æques  & Æquicoles,  fans 
avertir  qu’ils  étoient  Synonymes.  Il  dit  desder- 
niers qu’ils  habitoient  les  Villes  de  CalerolieBc 
de  Cliternnm  , ce  qu’il  femblc  avoir  pris  de 
Ptolomée  qui  donne  aux  Æquicules  Chtrmum 
& Carfioli . 

ÆQU ILIUM.  Voïcz  Equ ilium  . 

ÆQUINOCTIUM  *,  Bourgade  de  la  haute  ÇB»dr.Edit. 
Pannonie  félon  Antonin  lo,  c'eft  11  préfent  Vis-  «***• 

CH*  usd  Village  d’Autriche  k l’crnDouehure  de  14 
la  Rivière  de  Vifch  dans  le  Danube  entre  Vienne 
& Hambourg  i trois  milles  d’Allemagne  de  l’une 
& de  l’autre.  * * » 

ÆQUUM,  " Colonie  & Bourg  d'Illyrie dans  ,,  iJtMi 
la  Dalmatie  Mediterranée.  Antonin  en  pa  rie  dans 
fon  Itinéraire  k ai.  milles  de  Salonc.  & k 50.  d’ 

Epidaure . On  l’appelle k préfent  Clucci,  ou  * 

Cluzzi  félon  Villanovanus,  ou  Cmocnitz  fé- 
lon d’autres. 

ÆQUUS  TUTICUS,  Ville  d’Italie  k l’Oc- 
cident de  f Appcnnin  dans  le  Territoire  des  Htr- 
pins,  fur  les  frontières  de  la  Pouille,  à l'Orient 
d’Eté,  & à zi.  milles  Romains  de  Bencvent. 

L’Antomn  du  Vatican  écrit  Equus  Tuticus. 

Voïez  Ahiano  . 

ÆREA , nom  Latin  d'An  Ville  de  l'EcofTe  Htm. 
Méridionale.Quelques  Auteurs  la  nomment  Vis- 
dota  r a,  ou  V anootara  , au  raport  de  Cambdcn. 

Volez  Ata. 

ÆREUS,  nom  Latin  de  l’Ayr  Rivière  de  1*  y,m> 
Ecofie  Méridionale. 

ÆRIA,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife.  On  idem, 
l'explique  par  Vaifondans  le  Comtat  Vcnaifiin 
en  Provence. 

ÆRIA , ou  Aria  , nom  Latin  d'une  Ville  d’ idem. 
Artois  nommée  Acre. 

ÆRII  MONTES,  Montagnes  de  Sicile.  On  .Jcm. 
les  appelle  plus  communément  H srei&Hfrei. 

Leur  nom  a prefent  eil  Mohti  Sorii  . Voie* 

Herei  . 

ÆROPUS,  Montagne  de  la  Maccdoine.  En-  ,d«m. 
tre  elle  & le  Mont  Alnatus , il  y a une  Vallée  é- 
troiteoù  coule  le  Fleuve  Æous,  ou  Æas. 

ÆRRA , Bourg  de  Portugal  nommé  parles  La-  Corne.  DU1. 
tins  Ærata  . Il  efi  fitué fur  la  Rivière  de  Zacas  , 
entre  Montargil  & Coniche  dans  la  Province  d* 
EArcmadure.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  l’ancienne  Alteri . 

$.  Cet  Article, qui  efi  de  Mr.Comeille,a  befoin 
d'être  reftifié  en  ce  qu’il  dit  qu’Erra  cft  fur  le  Za- 
cas. Il  falloit  dire  fur  leZatas,ou  plutôt  fur  la  Doe- 
ca  petite  Rivière  qui  tombe  dans  celle-ci . L’Atlas 
de  Jaillot  qui  la  place  ainfi  , ne  nomme  point 
cette  petite  Rivière  oui  efi  nommée  dans  celui 
de  Witt . En  fécond  lieu  , les  Géographes  ne 
connoifTcnt  point  d’ancienne  Ville  nommée  Al-  1 

teri . Et  Mr.Corncillc  nous  laiffe  douter  s’il  n’a 
nas  voulu  dire  Althaa  des  Olcadcs , ou  Altsrnia, 
Villcd'Efpagne.  La  fituationd’Erru  ne  convient  4 ?< 
k l’une  ni  k l'autre. 

ÆR  Y N DELE',  Ville  d’Afic.  Elle  étoit 
Q a Epif- 


*.  ■ 
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Eptfcopalc  fous  la  Métropole  de  Petra  ÆduPa- 
trarchat  de  Jérufalcm , félon  Aubert  k Mire , 
cite  par  Mr.  Baudrand . 

u ÆSANIS, Ville  de  la  grande  Phrygie  feioo  Pto- 
16  *’  loir.ee . Quelques-uns  b conbodetu  mal  à propos 
avec  j4e.an.i , de  laquelle  il  cil  parle  dan;  le  cin- 
quième Concile  de  ConlUminopJe . 
îbJ.  ÆSAPCS,  Rivière  de  FACc  mineure dans U 

Myfic  . Strabon  b nomme  Æfapus , mais  Pline 
de  PtoJoméc  b nomment  Æstrus . Elk  cû  nom- 
mée Spica  dans,  les  nouvelles  Carres.  EUc  coule  du 
MonrldaaiTez  prés  des  Sovuoes  du  Gracoquc,  de 
là  tournant  au  Nord  vers  b Propont  idc  , die  fc 
jette  dans  cette  Mer  encre  l’Embouchure  du  Gra- 
nique  a l’Ouéll  & celle  du  Tarfius  à l'Eil,  en- 
tre Cyzique  & Abidos. 

JESAR,ou  Æ sa»  us,  Rivière  de  b grande  Grè- 
ce. C'eUauKXnd’bui  l'EsAaoqui  coule  en  Cala- 
bre dam  Le  Roïauntede  Naples . 

ÆSARIS,  ou  Aussi,  Rivière  d’Italie  dans 
bTofeane.  Ceft  à prêtent  le  Seuçwio. 

ÆSARUS.  Voie*  . Æsax. 

ÆSERNIA.  Mr.  Santon  bljmc  avec  juftice 
Baudrand  d’avoir  bit  une  Ville  de  ce  nom  tur  T 
autorité  de  Pline  cui  n'en  parle  points  mais  feu- 
lement d’un  Peuple  nommé  Eseivim.  Mais  ce 
Lieu  n’en  cxiiloit  pas  moins  pour  ccb;  car  Pto- 
■ L j.c.1.  lomée  ' , Strabon  8c  autres  en  font  mention . I.ç 
premier  l'attribue  aux  Sam  ni  tes , & tes  Interprè- 
tes aulïi-bicn  que  Léandre  & Ortclius , marquent 
qu’on  la  nomme  en  Italien  Sfscma.  Le  fécond 
a L.j.p.«jo.  1 b met  au  nombre  de  quelques  Villes  qui  é- 
toient  tellement  déchues  de  leur  ancien  état  qu 
elles  ne  meritoient  plus  d’être  au  rang  des  Villes. 
3 p.  ijg.  Ilavoitdil  * auparavant  qu'AUfa  8t  Efernia  é- 
toicr.r  des  Villes  des  Samnites,  mais  que  J’ une 
«voit  etc  ruinée  durant  b guerre  des  Satunires,  Se 
que  l'autre  fuhfilloit  encore  du  tems  qu'il  écri- 
vent. Son  nom  cil  Iseamia  Ville  duComté  de 
MolilTc  dans  le  Roïaume  de  Naples.  Elle  cil  E- 
pifcop'-Ic , Se  cet  Evêché  fuffi-agjot  de  Capouc 
ctl  nommé  I/rrptcwfu  dans  une  Notice  unnrimcc 
parmi  les  Antiquité?  Ecelefialliques  de  ochelf* 
t i.p.T<*.  tritc  4 • Mais  'I  om's  cnt,re  *cs  Sulragaus  de 
lol.j.  P’  ‘ Capoué  dans  uoc autic Notice  t.  IXwsl'Irinc- 
j lôid.  raire  d’ Antonio  on  lit  Semidutn  entre  Sulmor 
ne  Se  Venufe  , Sigomm  , 8c  Celfus  Ciadmus 
Angkrsus  prctcudoient  au  raport  d'Ortelius , qu’ 
il  taut  lire  Æf'emû » en  cet  endroit  . Ccü  ainfi 
p.  que  récrit  Zurita,  au  lieu  de  Sertit  y Serntemm , 

Semi  CtvttûJ , quiétoient  en  divers  exemplaires. 
Voici  Iscinia. 

£SIA,  ou  OEsu  , Rivière  de  France . Vo- 
ici u’Oije . 

ÆSICA,  Ville  de  1a  grande  Bretagne.  Il  en 
eft  parlé  dans  b Notice  dé  l’Empire . C’ett  ï prê- 
tent félon  Çambden  le  Village  de  Nett*»iit  en 
Cumberland  , à deux  milles  Angloisdcs  Fioutié- 
«s  d'Eeoflc , & à 6.  de  CarltOe . On  y voit  enco- 
re des  ruines  d’une  ancienne  Ville. 

/ESI S , Rivière  d'Italie.  C’eû  aujourd'hui  i’ 
Eu  ho  qui  coule  dons  b Marche  d’ Ancône , & fc 
jette  dans  b Mer  Adriatique  entre  Aneonc  2c 
Sinigaglia. 

A-SIS,  ou 

ÆSIlîM,  Ville  d Italie , (ùr  la  Rivière  Æ1U 
élans  le  Territoire  des  Senunok  f«lun  Mr.de  fille 
J Allai.  7 I OU  des  Olombrçs , vu  Olures  Peuple  quiétok 
au  dcflusdclaTofeaa*  fiilon  Ptobméc®.  Stra- 
? Birrff.iÉd.  bon  b donne  au  Pieenum  de  fon  tenu , » clkcûà 
j s**.  peéfenr  petite,  quoique  Siège  d'une  Evêque  ûif- 
iragant  immédiat  du  St.Siégs . Son  nom  dl  Jefi 
dans  U Marche  d’ Ancône . 

is  L.a.c.1.  ÆSIS1UM.  Ceôawfiquc  k»  Interprètes  •• 
de  Ptoloméc  écrivent  le  nom  Latin  de  b Ville  d’ 
Assis  i en  Italie . Mr.Bnudnnd  dit  que  ce  nom 
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fe  trouve  écrit  de  b même  manière  dans  une  an- 
cienne inferiphon.  Volet  Assise  Ville  d’Italie 
dans  fOm  bric. 

Æ S O L A N I , Peuple  d’ Italie . Voici  E* 
eu  lie. 

i.  ÆSON,  Rivière  de  1a  Theflidie,  vert  b 
Magncfic , félon  Plutarque  11 ..  ulnI»lio. 

a.  ÆSON,  Ville  de  Theflblie  félon  Etienne 
Je  Géographe  ; de  Magnefie  félon  le  Scholialle 
d' Apollodorc  1 J . Etienne  dit  qu’elk  tiroit  fon  Ia  ial.L. 
nom  d’Æfon  pere  de  Jalon. 

ÆSON  ENSES.  Ce  Peuple  fc  trouve  nommé 
dans  une  ancienne  infcriptionquiefl  à lfcma  en 
Catalogne. 

ÆSQUILIÆ*  l’une  des  fept  Montagnes  de 
Rome . On  écrit  ce  mot  plus  fréquemment  pat 
une  E (impie . 

ÆSTIÆI , ou  Æsni,  ancien  Peuple  de  b 
Samutic  Européenne . Il  étoit  fort  étendu  ; eu 
d occupoit  tous  les  Pais  entre  b V illuk  8t  le  Gok 
phe  de  Finlande , Il  comprenait  les  Æflist  pro* 

E rement  ainfi  nommez  qui  occupoient  peut-être 
i partie  de  la  PrulTc  qui  ell  au  delà  de  b Vîftulc  ; 
les  Ombrotui  où  cil  b Sumogitie  -,  les  Styni où 
font  aujourd’hui  les  Duchcz  de  Curlandc  & de  Se- 
migalle  , & enfin  les  Hirri  où  font  kl  Provin- 
ces de  Lettic  8c  d’Edhonie . La  conlormiic  du 
nom  fcmbk  marquer  que  les  habitant  de  cette 
dernière  Province  (ont  les  défccudans  des  an* 
cicns  Æjiucj. 

ÆSTIVÆ  INSULÆ.  C’efl  ainûque  quel* 
ques  Auteurs  ont  nommé  en  Latia  les  Ides  d« 

Somma  ils  , que  nous  appelions  Jb  km  usas  h 
l’imitation  des  Efpagnok  qui  les  nomment  Bas* 
mudav.  Ceux  qui  dilcnt  en  Françoù  ils  Islu 
d’Eta',  affedent  mai-à-propos  de  faire  accroi- 
re qu’ils  entendent  l’Angloi  s ■ Quoi  qu’en  celte 
bngue  Sommer  veuille  dire  ï Etc  , ce  n’cû  point 
dans  ce  fens  qu’on  leur  a donne  ce  nom-  àV*u- 
mev  cil  ici  un  nom  propre , & celui  de  Geerge 
Sommer /,  Chevalier  Anglois,  qui  y au  ru  été 
jette  par  b unipête  en  lécp.  donna  envie  àfet 
Compatriotes  d y envoicr  une  Colonie , fur  le 
recit  avantageux  qu’il  leur  en  avortbit.  Vo- 
ici Biamudcs. 

ÆSULUM.  Voici  Esul*. 

A iSYME',  ancienne  Ville  de  Thraep  ou  de 
b Maccdoine  ; car  Etienne  le  Géograptu;  l’attri- 
bué à f une  & à l’autre . Elle  étoit  (am  doute  fur 
les  Frontières  communes  à ces  deux  Provinces. 

Hcfycbc  l’appelle  VtlLt  Trojtnttv,  8c  Bcrkelnts 
foup^enne  avec  beaucoup  de  vrailemblancc  qm’I 
faut  mettre  6p«*<  k*,  auiicu  de  Te*  **' , e’elt-à- 
dirc  , Thracimnc  pour  Troïenne. 

ÆTHAL1A,  ou  II  va  , ftlon  Pline,  ’t  ou  ,,  ». 
Æti*U  (don  Etiemne  kGéoaranfac.  li!c d'Ita- 
lie dans  b Mer  Tyrrhene . C'en  àpréknt  l’Itlr 
à'Etv*  fur  la  côte  de  Tofcane  a douze  milles  de 
C«  p*  C 

ÆTHIOPES,  Peuples  de  l'Ethiopie. 

ÆTHIOPIA.  V oTez  Etwoüu. 

ÆTHIOPICUM  MARE,  ou  Oceamus  Æ- 
thiopicus,  c’eft-à-dire , Mu  D F-Tniopir , ou 
Océan  Ethiopien.  Voici  après  l’Article  d’E- 
thiopie . 

ÆTHUSA,  Idc  de  b Mer  Méditerranée. 
Quelques-uns  croient  que  c’crt  fcguja , nuis  Pto- 
lomcc  les  dirtincueen  plaçant  Ægufa  auprès  14  L.|.c. 
dcUSicik,  & Ætnuiû  entre  Makkc  & rAiri- 

que.  C’dllaLtMOSA  de  Mcrcator,  Linosf  fur 
les  Cartes  de  Monficur  de  I’Isl»;  : ilia  comme  Æ- 
gufadansfes  Cartes  Latines,  mais  dcücrcntede 
P Aigufa  qui  étoit  voilinc  du  Cap  de  Likbée  en  Si- 
cile . Etienne  le  Géographe  dit  que  les  Libyens 
la  nommoient  Catria. 

ÆTINIUM,  Ville  de  Ja  Maeedoine  félon 
Etolo- 
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« l.j.  c.  i|.  Ptoiooite  * , qui  l'attribué  aux  Eflioees.  C'eft 
» l~j8.  pcurêtre  ÏÂtbnsum  de  Tue  Live  ».  Le  Grec 
ae  Ptoloméc  porte  AitUat  , Æiituam  , nuis 
1 interprète  écrit  diinium.  Elle  e'toit  voiûnc  de 
Tricca  Ville  fituée  à l'extrémité  de  U Theflâlie . 

ÆTNA  ) ou  dbTHNA  , Montague  de  Sicile 
dans  le  Val  di  Demona,  &.  U plus  haute  de  tou* 
tes  ccUc&dc  l’Iilt . Les  Siciliens  la  pe  lient  Mon- 
te Guullo  , tSc  nous  djfoas  commuaéoutnt  le 
Mont  Giwjl,  mais  dans  1»  poche  , & même 
dans  la  profe  d'un  Aile  fouteau , le  mot  Ættm a 
eA  très-Françok , St  pttleruble  au  nom  moderne , 
fur  tout  , lorsqu'on  traduit  les  Anciens . Phiûcurs 
prêtèrent  Et*u,  écrit  (ans  diphthongue . Il  n’y 
a guéicsde  Poètes  qui  ne  nous  aient  vouk donner 
une  Description  de  cette  Montagne.  Je  me  con- 
tenterai de  donner  ici  la  mtalkure  tirée  du  tnoi- 
Cémc  Livre  de  l’Eocidc  de  la  Traduction  de  Se- 
grais . 


Mai*  pu  (oui  ce  rirup 
InceSknonrnt  Jlmj  tonne  le  bruit  afrtua; 

T*ntir  jultjuc»  ai»  Ciel  il  élance  fet  feux  ; 

fcc  r#»le  a pot  bon.Jiw.»,  fut  U Cime  «nflancc, 

Un  eotarbcUua  Qui*  de  ccmire  & de  iiemée . 

Ta»l6r  du  pl«t  proTout  a*  (m  r<iu fret  Mm», 
Euiieua , il  & «mit  flan  les  aux 

Pu  M.jiic  «ttnceUnc  Ici  eatra.Ut«  brûlaaltt , 

Et  le»  rocher»  fonda  dans  fe*  grotte»  ardente*. 

On  croit  que  par  la  foudre  autre  foi»  t en  allé 
Sou»  ce  Mont  EotrUde  elt  encore  ouprellc  ; 

Qu'm  moment  qu'il  retire,  atnfi  qu'une  fournaife. 
Par  ce  qoufre  béant  il  exhale  la  braift  ; 

Et  que  l'ide  à l'rniout  tremble  aux  mcdadrec  elForu 
Que  tente  le  Géant  pc«r  mouvoir  fon  grand  Corps. 


1 U4.C.1.  JuAin  J a voulu  donner  une  caufc  plus  phyfique 
des  feux  & des  cendres  que  vomit  cette  Monta- 
gne. Il  pre'tend  que  la  terre  de  Fille  de  Sicile, 
•xtraordmajrement  légère  & déliée  , on  terme 
dans  (oo.lein  des  cavernes  & des  conduits  au  i fou- 
vrcat  de  toutes  parts  au  foufle  de  vents.  Ellecfl, 
dit-il,  d’un#  matière  extrêmement  propreipro- 
duirc  Je  (eu  & à le  nourrir , car  on  affûte  qu  elle 
eA  pleine  de  foutre  & de  bitume.  Delà  vient  que 
quand  1e  veut  auiyeô  contrai  ut  & reflerré , V 
te , pour  suffi  dire , comte  le  feu  , «lie  vomit 
(ouvent  fit  en  pluficurs  lieux  tantôt  des  Tourbil- 
lons de  Aime,  de  tantôt  des  Torrcas  de  fumée, 
C’eAenha  pour  cette  caufc  que  Fembrafement  du 
Mont  Ærhna  dure  depuis  tant  de  Siècles  ; mais 
lorfquc  (es  vents  redoublcnr  leur  violence  , ils 
pouffent  des  monceaux  de  Sable  par  les  foopiraux 
des  cavernes.  Voilà,  ce  qu'en  dit  cet  Abtmateur 
de  Troguc  Pompée  . En  voici  une  Defcnption 
4 me  tournât  le  P.  Kircher  + qui  examina  cet- 

cvr.  -4-  «•  j,.  54ontagne  en  td}8.  La  hauteur  de  fon  fommet 

Sife  dans  foos  axe,  eA  de  trente  mille  pas  félon 
aurolycus  ôt  Clavius  qui  Font  calculée  géomé- 
triquement , de  cette  Montagne  entière  occupe 
un  Tenais  de  foixante  mille,  ou  decect,  fui- 
vaot  quelques  autres..  Le  Terroir  d’alentour  eA 
gras  & fertile.  Il  y a des  Vignobles,  des  pâtura- 
ges, des  Fotêtxde  Pins , de  Hêtres  & de  Sapins; 
Mais  le  haut  ci  couvert  de  cendre  mouvante  de 
de  pierre  de  ponce  ; on  y trouve  un  cofoncémcnt 
dont  Foire  ci  ture  a doute  milles  de  circuit.  Ce 
goutte  c trouble  par  les  fiâmes,  de  la  fumée  qui 
Lurent  du  fond  de  des  cotez  avec  un  horrible  rau- 
giflcmem  qui  reffcmblc  au  tonnerre,  oAce  que 
ksNaturaliAcs  appellent  en  Latin  le  Creter  d’Et- 
na . L’afpcd  en  cA  fi  affreux  qu’il  n'y  a point 
d'homme , quelque  hardi  de  détermine' qu’il  puif- 
fe  être , qui  ne  fou  faih  d’horreur , & qui  ne  recu- 
le â la  vue  de  ce  précipice  infernal . Il  eA  vraifem- 
btalcquc  l iaccndic  perpétuel  a acc ni  cette  Mon- 
tagne par  les  cendres  quelle  vomit  ; c’eA  ce  qu’ 
on  peut  juger  en  confidérant  des  K ochers  calcinez 
de  couverts  de  cendres,  de  des  cavernes,  parmi 
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fcfquelfcsjl  y en  a d'.iftrz  grandes  pour  contenir 
trente  mille  hommes  , & oh  Fon  trouve  de* 

Charbons  de  pierres  de  poncodc  des  fooi  ies  de  dif- 
ferentes matières  minent  Us  tondue* . On  voit  des 
traces  de  grands  torrensde  cette  marie  ce  que  les 
gens  du  Païs  nominem  Seiarra , qui  demeurant 
comme  les  vcAigcs  de  les  monument  des  grands 
ravages  qu’a  faits  ce  métal  tonduen  coulant.  Au 
Sommet  il  y a de  la  cendre  & de  la  neige,  qui 
mette  ru  dans  un  danger  d’autant  plus  terrible  , 
ceux  qui  s’en  approchent  fans  précaution,  qu’el- 
les couvrent  des  abîmes  de  des  fondrières  qui  per- 
cent jufqtt’au  tond  de  la  Montagne . La  perte  de 
ceux  qui  s‘y  font  haxandez  doit  détourner  les  au- 
tres, dt  li  en  coûta  prdqucla  vie  auP.  Mathieu 
Taverun  qui  eut  la  curio&é  d’obfcrver  cette 
Foumaife  de  trop  près . il  fcmblc  que  tout  le  haut 
de  la  Montagne  n dt  compote  que  d'une  moiTc  de 
cendres , de  Dierrcsdc  ponce  & de  charbons  de 
terre,  entalfee  & lufpemkic  en  quelques  endroits 
en  Forme  de  voûte.  Corne  ootte  malle  reçoit  in- 
térieurement les  cfprits  minéraux , de  eA  exté- 
rieurement cxpofèc  aux  neiges,  a la  pluie  dc.au 
vent,  il  n’cApasfurprenam  que  cette  même  ma- 
tière brûlée  s'empreigne  de  nouveau  de  ce  qui  b 
rendoit  combu  fable  , de  quelle  recommence  â 
brûler.  Cornélius  Scverus  > exprime  cola  admi-  ; Cotv.Se- 
rablement  bien . Æ^- 

V.  417.  <1 

.....  ' 

Carra  materiel  quxtuavjue  e(l  fertiL  r itn  , 

Ut  femei  aeetrtfa  ejl , mctiuw , necrejtat  imiiii 
Qucti  répétai  MHtoun  unis  & fine  femme  terra  eji: 

Hic /'and  atque  ittrnm  paùeni^ic  mille  pahanftts 
Igndmt  injtaurat  virer . 

Le  feu  qui  ne  s'éteint  Jamais  entièrement  daos 
ces  gouttes , de  qui  fe  bit  toi  jours  remarquer, 
ou  par  la  chaleur,  ou  par  U fumée  qui  en  fore; 
ne  recommence  ï fbuguer  qu'en  de  certains  tems 
plus  ou  moins  â proportion  des  l'amas  de  matière 
combuAible  qui  s y rejoint , de  plus  long  tous  el- 
le a été  hure  brûler , plus  elle  a recueilli  de  «es 
cfprits  qui  la  rendent  inflammable , & plus  gran- 
de cA  la  violence  avec  laquelle  le  fou  poufic  au  de- 
hors des  liâmes  , des  cendres  , dt  des  piCfJMtS . 

I.'orihce  de  la  fournaile  , ou  du  C rater  , eA 

de  2080.  pas,  ou  même  de  5000'.  le  Ion  k$  uns  ; «nr,duuta 

d’autres  le  font  de  4000.  & iln’eApos  impolTiblc  Um  po». 

qu’ils  aïent  tous  raifon,  car  il  ne  le  peuepa*  qu 

une  telle  ouverture  expofée  aux  vfolens  effort»  pteiEon . 

de  la  nature,  foit  toujours  delà  même  grandeur. 

Mais  elle  cA  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  pe- 
tite, dt  etiaeü  commua  h tout  les  Volcans . L* 
abîme  de  celui-ci  eA  fi  profond  qu’on  n’en  fourmi* 
voirie  bas . Des  Roches  de  figure  pyramidale  dé- 
bordent des  côtcz  , & quoque  ces  côtez  fuient 
parallèles,  ils  fembient  pourtant  fc  reprocher  eu 
bas,  par  les  réglés  de  l'Optique,  ce  qui  a trompé 
«Miean  Obfervateurs  , qui  ont  en»  que  cetra 
rournaifc  (c  termine  en  pointe  vers  k fond  com- 
me un  Four  k Chaux.  Le  P. 4 Kirchcr  dit  avoir  aJbii. 
remarqué,  qu’au  fonddecegoufre  ilscleve  une 
cfpecc  de  Montagne  de  la  matière  miocrak,  au- 
tour de  laquelle  il  a toujours  obfirrvé  un  creux 
rempli  d'une  matière  relplendillantc  comme  du 
métal  fondu.  Lescôcez,  par  des  conduits  qui  f. 
correfpondent , jettent  en  plufieurs  endroits  un* 
fumée  continuelle  , qui  pendant  la  nuit  eA  uns 
flamme . Le  goutte  n'efl  jamais  fons  mugiffemens , 
dt  il  en  fort  de  tems  en  tems  de  fi  horribles  que  le 
Mont  en  eA  ébranlé  . Ceux  oui  ne  font  point 
touchez  du  cours  paifible  de  la  nature  , n’ont 
qu’â  contempler  cet  objet , il»  y verront  dequoi 
s écrier,  6 profondeur  des  richellcs  de  la  fa^ef- 
fede  Dieu!  L’Etna  eA  fi  élevé  que  de  deffus  Ion 
peut  découvrir  toute  U Sicile,  &même  les  côtes 
d'Afri- 
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d'Afrique  lorlque  le  tems  eft  ferain  . Mais  fi 
par  malheur  quelque  tempère  venue  i ébran- 
ler la  Montagne  , ceux  qui  s’y  trouveraient 
alors  , feraient  perdus  , de  ne  tarderaient  guè- 
re* â être  enfevelis  fous  les  cendres  & les  nei- 
ges. J’ai  déjadicquc  des  citez  de  la  Montagne 
il  fort  enplufieurs  endroits  delà  fumée  mêlée  de 
fiâmes . On  a obfcrve' , que  fi  ces  foupiraux  vien- 
nent à fe  boucher  avec  le  tetns , ou  par  les  fc- 
coulTes  de  U Montagne,  fa  violence  redouble, 
& fes  feux  cherchent  une  nouvelle  ifliic  par  la  fur- 
fiice  extérieure.  C’eft  alors  que  fc  forment  ces 
éfraïablcs  ouvertures,  & ces  cavernes  parmi  lef- 
quellcs  U y en  a qui  pourraient  contenir  trenee 
mille  hommes . Il  y a aufii  un  Soûtcrrain  très-ob- 
feur  nommé  par  les  Siciliens  la  Grotia  délia  P a - 
lemba , fi  grand , fi  profond  , que  ceux  qui  demeu- 
rent auprès  du  Mont  Etna,  croient  qu’il  y a un 
chemin  par  lequel  on  peut  palier  fous  Fille  & (bus 
kMer  pour  le  rendre  auxlilcs  /Eoliennes.  lia 
foni  autrefois  de  ces  cavernes  de  Rivières  brûlan- 
tes, comme  on  peut  juger , par  un  conduit  rempli 
de  ccs  roches  brûlées , que  les  Siciliens  nomment 
Sciarre  . Ccs  Torrcns  de  feu  s’étendent  quelque- 
fois jufqu'^dixhuit  mille  pas  de  longueur,  (ur  l. 
a.  3.  ou  4.  milles  de  large  , comme  les  Hiiloriens 
le  racontent  ; c’cll  un  digne  fujet  d'étonnement 
que  de  penfer  comment  cette  Montagne  peut  four- 
nir cette  incroïablc  quantité  de  matière,  dedans 
quel  lieu  font  les  fourneaux  néccfiaires  pour  la 
mettre  en  fofion . Voici  une  Lille  Chronologique 
des  principaux  embrafemens  de  FÆthna . C’clt  le 
lavant  P-  Kircher  qui  me  les  fournit,  mais  les 
quatre  premiers  font  plutôt  fondez  fur  des  Dcfcri- 
ptions  poétiques  dt  fur  des  Fables, que  furdcsMo- 
flumens  certains , 

1.  Lorsque  les  Janigenes  entrèrent  pour  la  pre- 
mière lois  en  Sicile  pour  y fonder  des  Colonies , F 
embrafement  hit  fi  grand  qu’éfraïez  du  péril , ils 
abandonnèrent  cette  Idc  oc  paflerent  en  Italie 
pour  s’y  établir  avec  plus  de  fureté , il  fcmblc  , dit 
lemèmcPcrc,  que  ce  lut  cc  qui  donna  lieu  ï la 
fable  de  l’Enlevement  de  Prafcrpinc . _ 

2.  Après  les  Janigenes  vinrent  les  Sicaniensqui 
étant  épouvantez  par  les  nouveaux  tourbillons  de 
feu  abandonneront  la  partie  Orientale  de  Fille , de 
fe  retirèrent  dans  la  plus  Occidentale . 

3.  Du  tems  des  Argonautes  il  y eut  un  nou- 
vel embrafement . Orphée  en  a kit  la  Defcrip- 
ption  dans  (es  vers. 

4.  Lors  qu’Enée  aborda  en  Sicile  : Virgile  a 
pris  prétexte  pour  faire  une  beUc  peinture  Poé- 
tique du  Mont  Æthna  dont  j'ai  donné  cidc- 
vant  la  Traduction. 

5.  Lors  que  les  Grecs  furent  maîtres  de  la 
Sicile  , c’dW-dire  , depuis  la  a.  Olympiade 
julqu’il  la  88.  il  y eut  en  tout  cc  icms-Iâ  trots 
embrafemens  célèbres , il  yen  eut  un  entre  au- 
tres qui  caufa  un  extrême  étonnement  à Py- 
thagore,  & les  Hifioircsraportcnr  que  du  tems 
de  Hiéron  le  Philofophc  Empcdocle  périt  en 
oblcrvant  de  trop  près  ce  Phénomène . 

6.  Sous  les  Confsds  Romains  il  y eut  quatre  em- 
brafemens, comme  on  peut  recueillir  des  Ecrits 
deDiodore,  de  Polybe de  autres. 

7.  Sous  le  Régné  de  Julc  Ccfar  il  y eneut 
un  très-violent  qui  fut  regardé  comme  un  préfage 
de  la  mort  de  cc  Di&ateur.La  Mer  en  fut  fi  échau- 
féc  que  les  Poilîons  y furent  étouffez , & que  les 
Vaiffeaux  qui  étoicnt  aux  Iilcsde  Lipari  furcm 
embrafez . I -1  Montagne  fut  quatre  fuis  en  feu  dans 
Fcfpacede  vingt  ans. 

t b.  Sous  Caligula , 4 9.  ans  après  J.  C.  F 
•Æthna  devint  fi  furieux  que  cet  Empereur  qui 
étoit  alors  en  Sicile,  chercha  aiilcm,  une  re- 
traite moins  dangçrcufc . L’Empereur  Hadrien 


plus  hardi  que  Caligula  voulut  eonfiderer  ce 
prodige,  de  monta  juiqu’i  une  certaine  hauteur 
pour  Je  eonfiderer  de  plus  près. 

9.  Vers  le  tems  du  Martyre  de  fainte  A- 
gathe  qui  fut  l’an  251.  félon  Bollandus  fous 
F Empereur  Decius  . Scs  Reliques  font  à Ca- 
tania,  Ville  fituée  au  pied  du  Mont  Æthna . Les 
Siciliens  qui  attribuent  aux  prières  de  cctrc  Sain- 
te, la  conservation  de  cette  Ville,  ont  recours  à 
fon  intcrcefiion  toutes  icsfoisque  la  Montagne 
les  menace  d'une  prochaine  ruine. 

10.  Sous  l’Empire  de  Charlemagne,  l’an  812. 
on  dit  que  cc  Monarque  d'ailleurs  brave  & 
favant  pour  fon  Sicde,  ne  put  fe  garantir  de 
la  fra'ieur  & s'enfuit  d'un  lieu  où  il  ne  fe 
croïoit  pas  en  fureté. 

11.  Depuis  l’an  1160  jnfqu’â  Fan  ndp.  tou- 
te la  Sicile  fut  ébranlée  par  de  grands  tremble- 
ment de  terre  . La  Montagne  cau(3  d'afreux  ra- 
vages aux  environs  ; F Eglifc  Cathédrale  de  Cata- 
nia  fut  renverféc , de  FAbbé  Jean  y fut  écrafc  avec 
fes  Religieux . 

12., Lan  1284.  on  eut  la  peur  d'un  nouvel 
incendie  vers  le  tems  de  la  mort  de  Charles 
Roi  de  Sicile  de  FArragon. 

13.  Depuis  1329.  jufqu'en  33.  il  y en  cur 
un  autre  , fous  le  Règne  du  Roi  d’ Arragon 
Alphonfc  IV. 

14.  En  1408.  fous  le  Roi  Martin . 

15.  En  1444.  jufqu’en  47.  il  y en  eut  plu- 
ficurs. 

1 6.  En  153b.  jufqu’en  37. 

17.  En  «d33.  jufqu’en  39.  il  y en  eut  un 

qui  fut  d'autant  plus  terrible  qu’il -dura  plus  1 

long-tetn*  . Plu  Heurs  Auteurs  en  ont  écrit  les 
Circonilances . 

18.  L’an  KS50.  le  principal  effort  fut  du  cô- 
té du  Septentrion  & de  l'Orient  , dt  des  ou- 
vertures qui  fc  firent,  il  fortir  de*  torrens  de 
fiâmes  qui  faillirent  û détruire  fironti . 

On  peut  voir  plus  au  long  dans  l’Ouvrage  du  P. 

Kircher  les  conjectures  Phyfiqucs  qu’il  donne  fur 
les  caufes  dt  les  effets  de  cette  prodicieufc  Monta- 
gne . On  y peut  ajouter  les  Livres  foi  vans  : Paul 
Boceme  Recherches  dt  observations  Naturelles 
touchant  le  Corail  de  F Embrafement  du  Mont 
Etna , â Arartcrdam  1674.  Johanttu  Aiphonft  Bo- 
re II  i Hijloria  de  Metrerol&çia  inttndti  Ernari  Mon- 
tis , anM  id<$9.  Rcgio-Jutii  1670. 4.  UAbM Bottr- 
tlriot  Réponfe  à la  Lettre  de  Mr.  Bactome  for  F 
embrafement  du  Mont  Etna  ; Pans  1672.  n.Aut. 

Phtlothti de  Homtdtii  Sirvli  Ætnx  momis  Topo- 
(raphia  , intendiommque  Æinaoram  Hifiona  . 

Venetiis  ! 591. 4.  On  trouve  aufii  le  même  Traité 
à la  page  I4u5.dc  F htilia  iilu/lraia  , imprimée  â 
Francfort  1600.  Voïcz  aufii  Je  Dialogue  duBcm- 
bo  fur  le  M.  Ætna , dt  la  Defcription  qu'en  donne 
Fazcl  dans  fa  première  Décade  1 . Le  P.  Kircber  1 L.  x.  c.4. 
fournit  luiméme  une  ample  Defcription  de  1 em- 
brafement de  1 669.  on  la  trouve  dans  le  Livre  cité 
*.  Les  Anciens  avoient  bâti  fur  ccttc  Montagne  *M,,n^ub*- 
une  Chapelle  en  l’honneur  de  Vulcan  le  Dieu  ‘4’p,*°ï’ 
du  Feu  . Voici  oc  qu'en  dit  Ælicn:  * Sur  F , dt 
Ætna  Montagne  de  Sicile  il  y a un  Temple  *n«n»l.L  il. 
confacré  à Vulcain,  & entouré  de  murs  dtd*  c'î' 

Arbres  facrez.  On  y garde  un  feu  perpétuel  . 

Il  y a dans  le  bois  dt  dans  Je  Temple  des 
Chiens  facrez  qui  carcflcnt  de  flattent  ceux  qui 
viennent  au  Temple  & dans  le  bois  avec  la 
modeflic  & la  décence  requifes , mais  s il  fe 
préfertic  quelque  fcelcrat  , ou  un  homme  qui 
n’ait  pas  le  main*  pure*,  ils  le  mordent  & le 
déchirent  . S’il  en  vient  qui  le  foient  fouillez 
par  quelque  aition  impudique , ils  ne  font  que  FAirt  ^ 
les  meure  en  fuite  de  leur  donner  la  charte  . <»4  ».  1.  ». 
Un  Hifioricn  4 de  Sicile  dit  qu’â  deux  cens  c* 
pas 
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pas  pha  bas  «pie  le  Sommer  d'Etna  on  voit  les 
rcftcs  d’ une  ancienne  Voûte  qui  droit  de  bri- 
que; que  les  habitaas  de  Catania  & ceux  des 
environs  de  la  Montagne  les  nomment  la  Tou  a 
ou  Philosophe,  de  qu'une  ancienne  Tradition 
leur  a apris  qu’Empedocle  avoit  fait  conftruire 
cette  Voûte  pour  y pouvoir  contempler  à couvert 
les  caufcs  des  feux  d’Etna . Le  même  Hiftoricn 
conclure  avec  raifon  , que  ce  font  les  rt/lçs  du 
Temple  de  V ulcain . Les  Anciens  fe  fervoient  des 
feux  d’Ætna  pour  prélâger  l’avenir,  carilsjet- 
toient  dans  le  gouire  des  cachets  d’or  ou  d'argent , 
& toutes  fortes  de  vi  tlimcs  : Si  le  feu  les  dévorait  j 
c croit  bon  figue , s’il  les  rejertoit  en  dehors,  c 
étoit  un  mauvais  préfage . Ætna  cft  nomme  par 
Pindarc  * K/tn  evpmn'a  , Coiomme  ctU/ie , comme 
s il  foftteooit  le  Ciel  ï caufc  de  fa  hauteur . Quel- 
ques-uns * onç  crû  que  Dcucalion  de  Pyrrha  o’ 
echaperent  au  déluge  qu'en  fe  réfugiant  fur  le 
Mont  Ætna:  reftes  confinée  l’Hiftoue  deNoé 
dont  l’Arche  fe  pofa  fur  une  des  Montagnes  d’ 
Arménie . Ætna  a été  de  tour  rems  fi  célébré 
que  les  Poètes  * Latins  ont  nommé  la  Sicik 
Ænua  Régna.  11  paraît  que  les  Anciens  appel- 
aient du  nom  général  Ætna  les  diveric*  Monta- 
gnes contigués  & inferieures  aufq  utiles  les  mo- 
dernes ont  donné  des  noms  particuliers  comme 
Mente  Arfe , tre  Menti,  Mente  Ilia , Monte,  Urna , 
Dorfo  etAfina  dtc.  qui  ne  font  que  des  parties, 
ou  une  continuation  du  Mont  Ætna. 

%■  Le  nom  moderne  Mokt  Gi*»el  efi  un 
Pléon3Ünc  de  ne  lignifie  autre  chofe  que  k 
Mont  Mo?it , car  Gebcl  en  Arabe  figmfie  une 
Montagne  , &,  vient  des  Arabes  ou  Sarrafins 
qui  ont  pofTedé  la  Sicile  . Us  nommèrent  Y 
Ætna  1)0  h M bai  , c’eft-ù-dire  , la  Montagne  du 
feu  idc  même  qu  iis  ont  nommé  Gahel  Achat , 
ou  Montagne  notre  une  des  Montagnes  d' Ef pa- 
gne . Bochart  * dérive  l’ancien  nom  de  l’un  de 
ces  deux  mots  Phéniciens  (O’JIn  Attuna  , c* 
eft-ù-dirc  , Foumatfe  , Cheminée  , ou  MJ  WM 
Ætuna,  c’eft-à-dire  , Ohftwrné . Au  refte  l’or- 
thographe d’ Etna  fam  diphtongue  eft  ancien- 
ne, & dans  l’ Itinéraire  o'Antonin  on  lit  E- 
thna  par  un  E Cm  pie . 

a.  ÆTNA,  ancienne  Ville  maritime  deSi- 
cilc,  c’eff  aujourd'hui  Catania.  Volez  l’Arti- 
cle fui  vaut. 

3.  ÆTNA , autre  ancienne  Ville  de  Sicik  pim 
prés  de  U Montagne  de  ce  nom . Durant  1a  7 6. 
Olympiade , Hicron  Roi  de  Syracufc  aïant  chaf- 
fi  les  Naxiens  , ( ou  babitans  de  Naxus  Vilk 
maritime  de  Sicile  ) de  les  Catanécru  de  leurs 
Villes,  y plaça  de  nouveaux  habitans;  il  raJÎem- 
bla  jrufqu  à cinq  raille  hommes  du  Péloponcfè , qu 
il  joignit  h autant  d’hoaunc*  du  Territoire  de  Sy- 
racufe , & il  changea  le  nom  de  Catane  en  celui  d’ 
Ætna.  Il  leur  distribua  au  fort  non  feulement  les 
tenes  de  Catane,  mais  encore  de  grands  Cantons 
voiûns,&  parvint  à peupler  ces  Lieux  de  dix  mille 
> habitant.  Mais  s lur  k fin  du  Régné  de  Mic- 
ron les  anciens  Catanécm  revenant  dans  leur 
Pais,  en  chaiXerem  les  habiuns  . Ceux-ci  que 
l’on  nommojt  Ætnenfet , leur  cédant  k terrain , 
fe  retirèrent  ù Inug/a  ( Imessa  ) oui  cft  fur  les 
hauteurs d’Ætna,  Scds  donnèrent  a cette  Vilk 
Je  Domd’Ænw  a caufe  de  celle  dont  on  venoit 
de  ks  chaifer . Cette  nouvelk  Ætna  étoit  ï 
quatrevingts  ftades  de  l'ancienne,  c' cft-ù-dire , 
de  Catane.  Ooy  paifoit  pour  aller  de  Ceaturip- 
pc  à Catane  , éc  quand  on  vendent  aller  de  ce 
dernier  Lieu , fur  fc  Mont  Ætna . L'ancien  nom 
de  la  nouvelle  Ætna  étoit  Imessum,  ou 
Innessa  . Slraboa  l’écrit  Lnesa  , de  Diodore 
Ennisia  . Clavier  qui  a comparé  les  dùlan- 
ocs  marquées  par  Stfaboo  & par  les  anciens 


ÆTO.  ÆTU.  ÆTY.  ni 

Itinéraires,  juçe  nu’elk  doit  avoir  été  ù l'en- 
droit où  cft  i prêtent  San  Nitol'u  0'  A a e n a 
IdtArenit)  Monaftcrc  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît, 
à douze  milles  de  Catania . Mr.  fiaudrand  4 dit  1 
Saint  Jean  au  lieu  deir.  Nicolas , en  quoi  il  s’- 
écarte de  Chivier  en  k citant , & fc  trompe . Cla- 
vier remarque  déplus  que  ces  milles  fora  fi  courts 
qu’on  pourrait  bien  n’en  compter  que  dix  bons  , ce 

ÏÛ  reviendrait  aux  8a  ftades  marquées  par  ks 
neiens Il  reprend  Fazd  d'avoir  crû  que  cette 
fécondé  Etna  étoit  le  Bourg  de  MaJcali  qui  eif  a 
dix  milles  de  Catania  vers  le  Nord  . 

l.  ÆTOLIA,  petite  Province  de  b Grèce, 
au  Nord  du , Gôlphc  de  Corinthe  . Voici 
Etolie. 

2.  ÆTOLIA  , ancienne  Vilk  ou  Bourg  du 
Péloponcfc  . Etienne  le  Géographe  dit  qu'  An- 
drouon  dans  l’Hiftoirc  d’Athcncs  b mettoit  en- 
tre les  places  de  b Laconie  . Ortdius  croïoic 
avoir  trouvé  cette  Ville  dans  le  cinquième  livre 
de  Polybc , mais  Berkeiius  1 avertit  que  ceb  n’cft 
pas  vrai. 

ÆTONA,  ou  ETONA.  Voiez  Eatom. 

Æ TUATES,  ou 

ÆTU  AT  J TI  I , ancien  Peuple  Hehretique  fur 
les  frontières  de  b Rhetie , proche  des  Sources 
du  Rhin;  dans  le  lieu  où  cft  aupour-d’hui  b Jurif- 
dichon  de  Tavetsch  . 

ÆTULANA , Contrée  de  b petite  Arménie 
félon  Ptoloraée  * . Les  Cartes  drcîïées  fur  cet  Au- 
teur la  placent  au  Nord  de  l’Antitaurus . 

ÆTUS  »,  Fleuve  de  b ScythieprcsduCau- 
çafe  félon  kScboüalIc  d’Apollonius  fur  k 3.  Li- 
vre . On  l’appeJloit  au/fi  A huila . Natalu i0  Ce- 
rnes cite  Agratas  qui  au  treiziéme  Livre  del’Hi- 
ftoire  de  Scythie  en  park  ainfi  ; parce  que  le  Fleu- 
ve Aquib  ravageoit  la  Contrée  intérieure  & b 
plusfertik  de  b hicythic,  où  commandoit  Pro- 
métbéc,  ceb  a donné  lieu  i b Fable,  félon  la- 
queik  une  Aigle  fe  nourrifFoit  du  foie  de  Prome- 
tte . Elk  ajoûta  que  c’étoit  par  ordre  de  Jupiter , 
parce  que  les  pluies  frequentes  augmentaient  b 
violence  de  cc  neuve , & en  redoubLoienc  les  dé- 
bordement . 

ÆTYMANDRI,  ancien  Peuple  d'ACe  dans 
l’Aric  * 1 entre  les  Drachme  6t  les  Borgi  ; k Cartes 
drcflccsfurcet  Auteur  placent  ks  Etymandrcs  i 
l’Occident  du  Mont  Masdoran  js  au  Midi  des 
Drathama , St  au  Nord  des  Cajjirota  . 

ÆUE1,  Peuple  de  U Pakftme,  leur  Métro- 

S aie  étoit  Gatuoa , & Gaza  «toit  leur  Vilk  félon 
t.  Jerome 11  ci  té  par  Ortclms  'J . 

1.  ÆX,  Ifle  de  b Mer  Egée  *♦ . Elle  cil  co- 
tre celles  de  Tenedos  de  de  Chio  , de  rcfTcmble 
de  loin  à une  Chèvre  d'où  elle  a tiré  Ion  nom  . 
Cette  Ifle  cft  pleine  d’ écueils , & a donné  ion 
nom,  félon  quelques-uns,  à 1a  Mer  où  elle  fe 
trouve . 

$.  Mr.  Comeilk , qui  cite  k n.  Chapitre  du 
IV.  Livre  de  Pline,  fait  trop  dire  à cet  Auteur 
dont  voici  les  paroks  : ce  qui  a donné  k nom  i 
b Mer  Æçéc,  c’eft  un  écueil  plutât  qu'un  Ifle, 
nommé  Æi,  parce  qu’il  reflembk  à une  Chè- 
vre , que  les  Grecs  nomment  ainfi  , de  il  fort 
tout  à coup  du  milieu  de  1a  Mer  . Ceux  qui 
navigent  de  l’ Adiak  vers  l' Ifle  d’ Andros  k 
laiffeut  a leur  droite  . Il  eft  funefte  de  fort 
dangereux. 

z.  ÆX  , ou  Aûty  c’eft-ù-dirc  , la  Chèvre  , 
Ville  d’Italie  dans  k Territoire  deslMaifcs  félon 
Ptolomée  ‘ï, 

ÆXONE  , ancien  Vilbge  de  i’Attique  fe- 
lonCafaubon  16  fur  le  IX.  Livre  de  Strabon , où 
cet  ancien  Géographe  diilinguc  dans  l' Attiquc 
<ku  x peuples  nommez  l'un  Aj  ’£•*«<  ,Æxonenfa  fé- 
lon ia  verikm  Latine , l'autre  A>W»  i A4>nXM'  • 
Etien- 
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A a"  A^r**  ^!'ennc  1*  Géographe  1 les  diflingue  encore  plus 
AAAI,  clairement,  en difant:  LaHaU  Araphinidcs 
8c  les  HaU  £xomides,  ce  font  des  Peuples 
ti tt»1  dont  l'un  appartient  k U Tribu  Ægcïde, 
8c  l’autre , a favoir  * /Examen , à la  T ribu  Cecro- 
* Tn  Voce  pidc.  Il  appelle  ce  même  Peuple  Æxont  * tout 
A H A-  Simplement . Il  nous  apprend  que  ce  Peuple  étoit 
N I‘A  . fi  décrie  pour  la  médifance  8c  la  calomnie,  que 
Ion  difôit  proverbialement  , pour 

dire,  parler  mal  d’autrui , nous  dirions  en  Fran- 
çois Exonifer  comme  on  dit  Pindarifer , &.  autres 
mots  fcmblables . 

» Stunam.  Æ.XONIA  , J Villede  la  Magnefie  Province 
TIWT''  Limitrophe  de  la  TheffaJic  dans  la  Grèce.  L'Au- 

teur  du  grand  Etymologique  écrit  Æxoniu  , 
mais  il  ne  dit  rien  déplus  delà  fituation,  ni  du 
Fondateur  de  cette  V illc . 

ÆZ£I.  Voïei  Lycaokes. 

ÆZALA  , Villede  J’Annenie  majeure  félon 
« bj.  c.ij.  Ptoloméc*.  Ses  Interprètes  la  nomment  D i z a- 
ca  ou  Diracaôc  les  Canes  la  placent  au  Nord 
Orienral  de  Sacapene , au  Nord  de  la  Branche  la 
plus  Septentrionale  du  Fleuve  Araxc,  auNord- 
clt  du  Mont  Paryardes . 

ÆZANIS,  Ville  de  h grande  Phrygie,  félon 

J h.  J.  c.  a.  Ptolormfc  S . 

ÆZARI,  ancien  Peuple  quiformoit  l’un  des 
Nomes  ou  Cantons  de  laMarmarmue  félon  Pto- 
r ïflïà  lomcc  4.  Us  riraient  leur  nom  du  Mont  Æzar  f 
TJxjt . H fl.  qui  bornoit  la  Marmarique  au  Midi , de  la  leparoit 
P*«  Oiitnt . de  l’Ethiopie . 

ÆZICÀ  , Contrée  de  la  Thrace  félon  E- 
tienne  Je  Géographe  qui  cire  Hecatéc  pour  fon 
garant . 


A F. 

* J- j.  u y AFAS  . L'Anonyme  de  Ravcnne  * nomme 
deux  fois  ce  Lieu , ou  deux  Lieux  de  ce  même  nom 
dans  un  même  Chapitre  ; mais  en  premier  lieu  il 
nomme  de  fuite  Marthe , Afas,  Lucenu,  Apar- 
vn  Scc.  8c  dans  la  ligne  faisante  il  nomme  Lamie , 
Afat , Ve rim.  Il  fem Ne  incertain  fi  l'on  doit  lire 
A 'fai  L k cerna  conjointement , ou  fi  Luterns  fc  doit 
prendre  pour  un  Lieu  dillinft  A'Afai . Le  P-  Por- 
cheron  qui  propofe  ce  doute  , l'appuie  fur  deux 
m raifons.  i.  Parce  quAfnr  Lupeiei  n’dl  qu’un  feul 
y segm.  4.  ^ même  Lieu  dans  la  Table  de  Peutinger  » . 2. 

Parce  qu’il  y avoit  deux  Ville?  nommée  Afat , 
h.  peut-être  que  pour  les  dillingucr  l’une  étoit 
far  nommée  Afas  Lupeiei  ou  Lucent*  , 8c  l’au- 
tre Afai  Vert . On  trouve  bien  dans  la  Table 
de  Peutinger  Ve ri , mais  le  nom  d 'Afas  n’y  efl 

riint  répété.  Elles étoient  l’une  8c  l’autre  dans 
Afrique  aparemment  dans  la  Province  Pro- 
confulairc , de  laquelle  Ven  étoit  une  Ville  E- 
ptfcopale . 

* AFFILE  , ou  Afilf  , ancienne  Colonie  en 

(.  »<*»•  1^0,  Ce  n’cll  kpréfent  qu'un  Bourg  de  l’Etat  de 

l’Eglife  dans  Ja  Campagne  de  Rome  proche  le 
Teverone  fur  une  Coline,  & fur  les  Frontières 
du  Roïaurac  de  Naples.  Ce  Lieu  qui  étoit  autre- 
io  Allai  <3*  fois  dans  le  Territoire  des  Hernicicns  *°  dépend  à 
De  Allia,  J’Abbaïc  de  Sublac. 

AFFION,  Ville  & Port  d'Afrique  dans  un 
grand  Pais  habité  de  Mahometans . On  la  trou- 
ve après  que  l'on  a paffé  la  Rivière  de  Chi- 
manchi  vers  le  Koïaumede  Mclindc.  Elle  cft 
fitucc  fur  le  bord  de  la  Mer  , qu’on  appelle 
cote  d’Abex. 

§ Je  ne  raporterois  pas  cct  Article  que  Mr. 
Corneille  a tiré  du  Voiageur  curieux  ch.  X.  fi 
ce  n’ étoit  pour  avertir  que  le  Port  d’Affion 
ti  «.loi.  k m*mc  chofc  qu'une  petite  Ville  nom- 
Allai.  * tnéc  par  Dappcr  Asum»  8c  par  Sanfon  1 1 A fuma 
dans  le  Ruiaumc  d'Adcl,  oudeZeila.  VoïczA- 


tux.  Elle  efl  au  refie  bien  loin  do  Rouumc  de 
Melindc&dcla  c&ted’Abex  . Sanfon  la  met  au 
Midi  du  Cap  de  Fui.  Mr.  de  l’Ifle  la  néglige. 

AFFL1ANUSMONS,  Montagne  d’Italie  11  ^*?*°°**"a 
dans  la  Sabine  dans  le  Territoire  de  Tivoli , ou 
plutôt  dans  le  Latium  félon  Mr.  de  l’Ifle  ,J.  La  '*  A,1“* 
Colonie  Æfula  étoit  au  Midi  de  cette  Montagne . 

On  l’appelle  à présent  il  Mohte  Saxt’Awcelo 
félon  Antonio  dcl  Re , dans  les  Antiquités  de  Ti- 
voli citées  parMr.  Baudrand . 

AFFLINGEM,  *♦  AbbaTc  tTès-confîdérable  iaCorhTJIQ. 
dans  le  Brabant , Ordre  de  S.  Benoit , autrefois  du 
Diocéfc  de  Cambrai , à préfent  de  Malincs . Elle  chrifl. 
efl  fituée  entre  Bruxelles  8c  Aïoli , & fat  fondée 
en  ioü  j.  par  cinq  Gentilshommes,  parmi  lefquels 
Gérard  le  Noir  étoit  le  plus  ditlingué . Us  avoient 
été  convertis  par  les  prédications  d’un  Serviteur 
de  Dieu  nommé  Wittcric , ôc  fc  retirèrent  dans  ce 
lieu  qui  étoit  defert  8c  afreux . St.  Bernard  le  nom- 
me Affligent  uni , parce  qu’en  ce  lieu-lfc  , dit-il, 

GmiHi  ajfîicitnr . llajoôte  qu’il  n’y  trouvoit  que 
des  Anges  , au  lieu  qu’il  trouvoit  des  hommes 
ailleurs.  Cette  Abbaïe  efl  la  Mère  & le  Chef  de 
doute  autres  Abbaics  , qui  font  dans  b même 
Province. 

AFRA,  Fortereflc  d’Afrique.  Ellcefl  fur  la 
Frontière  de  Zahara . LeCherif  Mahamet  la  fit 
bâtir  lors  qu’il  étoit  Roi  de  Sus.  Marmol  1 * die , »jT.j.1.jC 
que  de  fon  tems  on  y avoit  raisdcrArtillcric,  & c,*°‘ 

Sue  l’on  y entretenoit  Garnifon  de  Cavalerie  8c 
' Infanterie  pour  reprimer  les  Arabes  du  défert , k 
eau  le  qu’on  entre  dans  la  Numidie  de  ce  côté- 
là  . Le  Pais  ell  fertile  en  Dates  8c  en  Chè- 
vres; mais  il  y vient  peu  d’orge,  encore  moins 
de  bled  . 


8 1.1. 

1 9 V.  it 
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AFR  I , nom  Latin  des  Africains , ou  Peuples 
qui  habitent  l’Afrique. 

«T  AFRIQUE, cemornefignificpaslaméme 
étendue  de  Pais  dans  les  Livres  des  Anciens  que 
dans  l’ufage  prefenr . Les  Crées  appel loicnt  Libye 
cette  troiliéme  partie  de  la  terre  . Salufle  16  & ifJvfwV-»?* 
Pomponius  Mêla  *7  bornent  l’Afrique  à l’Orient  17  i_i.c.«. 
par  la  Vallée  Catabathmos  ; ainfi  ils  en  détachent 
l’Egypte  & la  Marmarique  , 8c  d’ ailleurs  cetto 
Vallée  n’cfl  pas  afTei  longue  pour  fervir  de  bornes 
k l’Afrique  de  tout  ce  côté-la  - D’autre*  comme 
Strabon  ,8&Denisle  Periegcte  **  établi/Tcnt  le 
Nil  pour  bornes  entre l’AficBc  l’Afrique,  &.  ce 
fentiment  avoit  déjà  été  réjetté  par  Hérodote  10 
quiobjeéle  qu’ainfile  Delta  la  plus  noble  portion 
de  l’Egypte  ne  ferait  ni  dans  l’Afrique  ni  dans  1* 

Afie.  Il  partage  l’Egypte  en  cet  endroit,  8c  en 
donne  une  partiel»  l’Afrique,  8c  l’autre  k l’Afie. 

D’autres  mettoient  la  féparat ion  k Alexandrie  * 1 , H,iTlCI 
8c  partageoient  cette  Villede  forte  qu’une  partie  d«AJci.  t*ü. 
des  habitant  étoit  en  Afrique,  & l’autre  en  Afic . «• 

Dès  le  rems  de  Strabon  **  le  fentiment  le  plus  L.». 
aprouvé  étoit  celui  qui  prenoit  la  Mer  Rouge 
pour  la  borne  de  fepa ration . Agathcmer  ‘J  cil  >3  *-*•'•*■ 
de  cct  avis,  8c  regarde  rillhmc  que  nous  ap- 
pelions de  Suez  comme  la  fin  de  l’Afrique  . 

Ptobméc  penfe  de  même  **.  Des  Géographes  14  L.4.  c>f- 
ont  raffemNéles  noms  fuivans  comme  Synony- 
mes. Terra  Olympia,  Eschatia  ou  Extre- 

MA,  CoRTPHE  , HeSPERIA,  ÜRTIOIA,  A.M- 

MON1S,  Æthiopia,  Cutm,  Ophiu- 
sa,  Lieta,  Cepmemia,  Aeria.  Mais  ils 
ont  pris  mal-k-propos  les  noms  des  parties  pour 
celui  du  tout  . L Ammmtde  , l’ Ethiopie  , la 
Cirent , ou  Ctxenaique  font  des  Contrées  particu- 
lières , l’Occanic  ce  font  le  côtes  Maritime*; 
l’ Efehatît  efl  l' extrémité  , quoi  qu’on  ne  fâ- 
che pas  de  quel  côté  les  Anciens  la  prenoient,  1’ 

Hef perte  efl  l’Ouèfl , Cotipbt  un  Païs  de  Monta- 
gnes, & peut-être  le  Mont  Atlas;  la  Libye  peut 
«icprife  pour  une  Province  particulière  com- 
me 
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A FR. 

me  les  Latins  l'ont  nommée  en  ce  fens-Ii , & ainfi 
du  relie  des  noms  inconnus . 

L’AFRIQUE , dans  ce  fens  étendu  comprcnoit 
donc  les  parties  fui  vantes  félon  les  Anciens , 

L’Egypte, 

La  Marmarique, 

La  Cirenaïque, 

La  Syrtiquc , 

L'Afrique  propre, 

La  Numidie , 

Les  Mauriranics, 

L'Afrique  intérieure, 

La  Libye  intérieure. 

Et  l'Ethiopie. 

Voïez  chacun  de  ces  mots  dans  leurs  Articles 
particuliers.  Mr.  de  l’Ifle  a donné  une  excel- 
lente Carte  de  l’ancienne  Afrique  pour  la  No- 
tice des  Evéchez  8c  des  Lieux  nommer  dans 
l’Hiftoire  Eccléfiallique  d’Afrique.  Nous  atten- 
dons fur  cette  matière  un  grand  Ouvrage  du 
P.  Le  Quien  , où  fans  doute  il  éclaircira  plu- 
fieurs  difficulté!  Géographiques  qu'il  relie  h 
débrouiller. 

AFRIQUE  , la  troifiéme  partie  du  Monde 
connu  & habité.  ‘ Elle  a pris  Ion  nom  d’une 
des  Provinces  particulières  où  étoit  autrefois 
Carthage  , & auc  nous  nommons  l’Afrique 
propre  . Ptolomec  & les  autres  Grecs  l’appel- 
lent Libye  du  nom  d'une  autre  de  fes  Régions 
qui  confine  du  côtédci  déferts  avec  l'Egypte: 
les  Arabes  nommèrent  anciennement  tous  ces 
deferts  El  ber , qui  reut  dire  , terre  dtvtfée  . 
Ibni-Alraquiq  ancien  Auteur  Afriauain  dans 
fon  Livre  intitulé  t Arbre  de  Généalogie  de/ 
Afritjmainr  , dit  qu’elle  a pris  fon  nom  d'un 
Roi  de  l’Arabie  heureufe  , appéllé  Mette  Jfiri- 

ti . Ce  Prince  aiant  été  vaincu  par  les  Peuples  de 
haute  Ethiopie  en  une  Bataille  pris  du  Nil , tic 
voïant  qu’ils  s’étoient  faiûsdes  pillages  pu  où  il 
devoit  s’en  retourner , 8c  qu’il  n’y  avoit  point  d* 
autre  chemin , pafla  ce  Fleuve . De  là  traverfant 
les  déferts  de  la  Libye , il  arriva  à la  partie  Orien- 
tale de  la  Barbarie , où  U s'établit  dans  une  terre 
fertile  & abondante  en  pirurages , & la  nomma 
InaiauiA , comme  1’ap.pcllcnt  encore  à préfent  les 
Naturels  duPaïs  ; mais  les  Etrangers  changent 
)’i  en  a , & la  nomment  Afrique . Auffi  les  Géo- 
graphes Afriquains  ne  comprennent  fous  ce  nom 
que  le  Roïaumc  de  Tunis , 8c  n’enferment  dans  t 
Afrique  que  la  partie  Orientale . Quelques  Au- 
teurs duPaïs  veulent  que  le  mot  d’Afrique  foit  cor- 
rompu, & qu’il  vienne  de  Faraeha  , qui  fignific 
en  Arabe  chofediviféc  ou  détachée,  parce  que  c’ 
eft  une  partie  de  Terre  que  la  Mer  féparedel’Eu- 
rope  , comme  le  Golphe  de  l'Arabie,  8c  le  Détroit 
qui  cfl  entre  la  Mer  Rouge  8c  la  Mediterranée  la 
féparent de  l’Afie . Jofeph  dans  fes  Antiquité!  af- 
furc  aue  le  mot  d’Afrique  vient  d’Opbrc  fils  de 
Mandanes  qui  vint  de  1 Arabie  heureufe  s’établir 
dans  la  Libye . D’autres  le  tirent  d’ Aphngia , qui 
veut  dire  une  ebofe  à l’abri  . Mais  la  première 
étymologie  eft,  à mon  avis,  la  meilleure  . Et 
nous  comprendrons  fous  le  nom  d'Afrique  , tout 
le  Pais  qui  dl  enfermé  entre  1a  Mer  Mediterra- 
née, l’Océan,  la  Mer  Rouge  &le  bras  du  Nil, 
le  plus  Oriental  qui  entre  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée vis-à-vis  rifle  de  Chypre.  Ptolomée  divi- 
fc  l'Afrique  en  douze  parties , ou  Provinces , qui 
font , à commencer  par  le  Couchant , les  deux 
Mauritanics,  la  Nouvelle  Numidie  , la  Provin- 
ce d’Afrique,  la  Libye  Cyrénaïque,  la  Mar- 
marique , la  baffe  Egypte  , la  Thébaïde  , la 
Libye  intérieure  , 8c  les  deux  Ethiopies  . On 
voit  maniicllcmcnt  dam  fa  quatrième  Carte  de 
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la  Libye , & encore  mieux  en  fon  quatrième  Li- 
vre , que  la  dernière  partie  qu'il  met  au  de -là  de  1’ 

Equateur , du  côté  du  Midi , eft  vers  le  quinziéme 
degré  de  longitude  où  il  place  le  Cap  de  Prafe,  à 
préfent  de  Mozambique , à 8.  dégrez  delà  Ligne . 

Le  refte,  depuis  ce  Cap  en  tirant  vers  le  Midi,  con- 
tenant 1 5.  ou  16.  dégrez , a été  pour  la  plus  grande 
partie  inconnu  à Ptolomée , comme  il  ravoüe  lui- 
même  à la  fin  du  Livre  ,oùi!ditqueduMididc la 
terre  habitable , jufqu'au  Pôle  Antarctique,  il  y 
ofoixantc& treize  dégrez,  & foixantcôc  quator- 
ze minutes  de  terre  inconnue.  Ce  Pais  a été  dé- 
couvert de  nôtre  teins  par  les  Portugais  qui  f ont 
nommé  la  Nouvelle  Afrique,  depuis  le  ié.  dé- 
gré  delà  la  Ligne  jufqu’au  Cap  de  Bonne  Efperan- 
ce , comme  Tes  Cartes  du  nouveau  Ptolomée  le 
font  connottre  . Les  Géographes  Afriquains  & 

Arabes,  & entr’aucres Moçaudi 8c Bequcr , dans 
U Defcription  générale  qu'ils  font  du  Pais,  mon- 
trent qu’ils  ne  l'ont  pas  mieux  connu  que  Ptolo- 
mée . Ils  le  fiant  même  d'une  moindre  étendué  , 
n’y  comprenant  ni  l’Egypte , ni  toutes  les  Terres 
qui  font  entre  le  Nil , ja  Mer  Rouge  & l'Océan  : 
car  ils  prétendent  que  l’Egypte  foit  une  partie  de  Y 
Allé,  oc  non  de  l'Afrique . Ils  nomment  aufli  les 
Provinces,  les  Golfes  Ce  les  Caps  autrement  que 
Ptolomée,  & ne  s’accordent  tus  bien  à lafuppu- 
tation  des  dégrez  que  font  quelques  Cofmogra- 
phes,  ce  qui  vient  du  changement  des  noms  qui 
iefit  dans  ces  Lieux-là  à la  venue  des  Arabes  en 
Afrique.  Ceux-ci  pour  éfacer  la  mémoire  de  leurs 
premiers  habitans , en  changèrent  b pl 0 part  des 
noms  , 8c  depuis  le  déclin  de  leur  Empire  , les 
Afriquains  qui  recouvrèrent  fur  eux  la  plus  gran- 
de partie  de  leur  propre  Païs , en  firent  ac  même  . 

Ainfi  on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  dam  b fuite  des 
rems , le  changement  des  perfonnes  a fait  perdre 
les  anciens  noms . D’ailleurs  il  y a eu  plufieurs 
Provinces  défelées  , & beaucoup  de  Villes  dé- 
truites , dont  b mémoire  s’eft  abolie , & l'on  en 
a fondé  plufieurs  autres  depuis  Ptolomée , qui  por- 
tent préfentement  les  noms  que  les  Bcrcbercs  & 
les  Arabes  leur  ont  impofez:  car  les  Afriquains 
habitent  tous  cnfcmblc  par  communauté! , dont 
leur  demeure  prend  le  nom , 8c  les  Arabes  font  la 
même  chofe  dans  les  campagnes  où  ils  font  er- 
rants . Enfin  tous  les  Auteurs  Afriquains  en  décri- 
vant cette  grande  partie  du  Monde  , ne  commen- 
cent qu’à  I extrémité  de  b Nubie,  &au  premier 
bras  du  Nil,  qui  cfl  dans  l’Ethiopie  proche  de  T 
Egypte  , 8c  fuivent  le  Fleuve  en  défeendant  jufqu* 
à la  Mer  Méditerranée,  à quinze  lieu»  d’Alexan- 
drie vers  le  Levant . De  là  ils  vont  côtoïant  la 
même  Mer  jufqu’au  Détroit  de  Gibraltar , puis 
rentrant  dans  l’Océan  Occidental , ils  remontent 
jufqu’au  Cap  de  Non,  oùfc  fait  b fépararion  des 
Afriquains  blancs  d’avcc  les  Nègres . Enfui  te  con- 
tinuant le  longdc  la  Cbtc , ils  vont  jufqu'à  l’em- 
bouchure du  neutre  Zaïre , qui  prend  fa  fource  d* 
un  Lac  au  Defert  de  Goaga,  8c  fe  jette  dans  b Mer 
au  Royaume  de  Manicongo . De  là  par  le  même 
Fleuve  en  remontant,  ils  retournent  jufqu’à  ce 
Lac  , & enfuite  au  Nil  8c  au  Roïaumc  de  Nubie . 

Ce  font  là  les  bornes  qu’ils  donnent  à l'Afrique  , n* 
y comprenant  ni  la  haute  Ethiopie  qui  eft  de  l'au- 
tre côté  du  Nil,  ni  l'Egypte  qu'ils  nomment  Mét- 
ra, & en  langage  du  Pais  Elquibrt . 

L’Afrique  s’étend  ‘depuis  le  35.  dégrédela-  % u Cro« 
titude  Septentrionale  jufqu’au  35.  de  latitude  T.i.p.**. 
Méridionale , & depuis  le  3.  dégré  de  longitu- 
de jufqu'au  8j.  de  forte  que  du  Nord  au  Sud, 
elle  a mille  cinquante  lieuès  d'Allemagne  de- 
puis le  Cap  de  Bon  en  Barbarie  jufquau  Cap 
de  Bonne  hfperance  ; du  Couchant  au  Levant 
douze  cens  licuês,  depuis  le  Cap  Vert  jufqu’à 
celui  de  Guardatiiy , oc  environ  trois  mille  fept 
P cens 
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«nt  cinquante  de  cAtes.  < Selon  Mr.  De  !‘I& 
clic  s’étend  d'Occidcnt  en  Orient  depuis  le  i. 
d.  jufq'au  71.  d.  de  longitude,  ce  qui  feirioéj. 
iieués  Géographiques  d e tendue  en  ce  fens-ü . 
Sa  latitude  eft  la  même  . ) Ses  bornes  font  j 
au  Septentrion  la  Mediterranée  : k l’ Orient  I 
Iftmc  de  Suez  , la  Mer  Rouge  fie  l’ Océan 
Oriental  i au  Midi  la  Mer  d'Ethiopie , & kl' 
Occident  l'Océan  Atlantique  . Ainb  1 Afrique 
cil  environnée  de  Mers  de  toutes  parts , à la 
referve  du  c6té  de  fAfie  dont  elle  eft  féparée 

Sir  une  langue  de  terre  appetiéc  le  Détroit  de 
uez  , qui  peut  avoir  vingt  lieues  d’AUema- 

Ke . Elle  eft  en  forme  de  pyramide  , dont  la 
fe  s’étend  le  long  de  la  Mer  Mediterranée  , 
depuis  F embouchure  du  Nil  jufqu’au  Détroit 
de  Gibraltar  . Ses  deux  côtez  font  arrofez , à 
l’Orient  par  la  Mer  Rouée,  à l'Occident  par 
l Occan  Atlantique , & ils  fe  joignent  au  Cap 
de  Bonne  Efperance.  On  connoît  par  fa  lima* 
lion  que  l'Equateur  la coupe  par  le  milieu,  fie 
que  les  deux  tiers  de  ce  grand  Pau  four  dans 
la  Zone  Torride . Cela  fait  que  l'air  y eft  ex- 
trêmement chaud  , outre  que  le  milieu  cil  plein 
de  fablons  brillans , qui  caufent  une  ardeur  brû- 
lante de  infuppomble  en  reflêchiflam  les  ra- 
yons du  Soleil  . Toute  cette  Contrée  fahkm- 
neufe  n’eft  guère  Tiabitée , à caufe  de  fa  fteri- 
lité,  du  peu  d'eau  que  l’on  y trouve,  & delà 
quantité  de  betes  féroces  qu’on  y rencontre  en 
tout tems.  Lions , Léopards , Pantcres , Hicncs , 
EJefans , Chevaux  de  Anes  fauvages , Chameaux , 
«8c  d’autres  , qu'on  ne  connoft  point  ailleurs  . 
Les  beftimix  y font  extrêmement  gras,  dt d’u- 
ne grandeur  extraordinaire;  la  chair  en  eft  ex- 
cellente . Il  y a de  très-bons  fruits  de  des  plan- 
tes mcrveilkufcs  pour  la  nourriture  fit  pour  la 
famé . II  s’en  trouve  aufli  de  vcnimcuics  , fit 
entr'autres  1 ' Addad  , dont  l'eau  dütillée  du 
poids  d’ une  drachme  , fait  mourir  un  homme 
en  fort  peu  de  teras  . Ses  principales  Rivières 
font  le  Nil  fie  le  Niger  , fie  l’on  trouve  en 
plufieurs  endroits  des  Mines  d’Or  , d' Argent 
fie  de  Sel. 

j ibd.  p.*%  • Quoique  l’Afrique  femWc  ne  produire  pré- 

fentement  que  des  hommes  barbares,  à eau  le  de 
leur  peu  d’éducation,  fie  des  mauvaifes  maxi- 
mes qu’ils  font  obligez  de  fuivre , elle  a mis  au 
jour  de  fort  grands  nommes , Tertullien,  faine 
Cyprien , faine  Augultin , Annibal  , Afdrubal , 
Térencc,  fie  plufieurs  autres.  Les  habitats  font 
un  mélange  d'Afriquains  naturels  fie  d’Arabes , 
Peuples  naturellement  farouches , cruels , gref- 
fiers fie  robuiVcs . Les  uns  font  leur  féjour  dans 
les  Villes  , les  autres  dans  les  deferts  fous  des 
cabanes,  St  il  y en  a qui  errent  toûjoun.  Ils 
ne  font  pas  bons  foldats , fie  combattent  k che- 
val fie  avec  la  lance  . Les  Arabes  Afhquams 
font  tenus  les  plus  adroits  & les  plus  endurcis 
au  travail,  aufli  font-ils  redoutez  de  leurs voi- 
fins . Après  que  les  Enfans  de  Noé  fe  furent 
léparez  pour  occuper  les  trois  parties  du  vieux 
Continent,  l’Afrique  fut  gouvernée  par  divers 
Princes  fie  Rois.  Les  Romains  s’étant  rendus 
maîtres  d une  pâme  de  cette  Contrée  , fitaïant 
détruit  Carthage  d’où  ils  cbafTercm  les  Rois , ils  y 
en  votèrent  des  Colonies , julqu’k  ce  que  Genferic 
Roi  des  Wandalcs  s*  y établit  Souverain  . 1)  y 
exerça  les  plus  grandes  cruautez , fur  tout  envers 


AFR, 

les  Prêtres  Se  les  Orthodoxes,  fie  y maintint  fan 
Empire , ainfi  que  fes  fuccefleurs , pendant  cent 
trente  ans;  (ufqu’i  ce  qucBeliffaire , Général  de 
TAnnée  de  l’Empereur  Juihnien , reconquît  cç 
Païs  fur  Gilimer,  qu'il  emmena  prifonnicr  a- 
près  la  reduêlion  de  Carthage  . Les  Arabes  fit 
lesSarafins  s'en  faifumt  k leur  tour  quelque  tetra 
après  fous  T Empire  d’Honorius.  Les  Turcs 
après  eux  en  conquirent  quelques  Provinces  , 
donc  une  partie  leur  eft  tributaire  , fie  T autre  # 
fujette  . D’autres  Rois  ou  Souverains  particu- 
liers en  poUedem  la  meilleure  partie  , fit  ley 
Rois  d’Elpagnc  fie  de  Portugal  y tiennent  quel- 
ques places  fur  la  côte , 

Les  Afriquains  adoraient  les  A lires , le  feu , 
fie  plufieurs  autres  créatures.  La  Reine  de  Saba , 
cui  vilita  Salomon , leur  enfoigna  la  Religion 
Juifvc,  fie  ils  reçurent  enfuite  les  lumières  de 
l’Evangile  de  l’Eunuque  de  la  Reine  Candace, 
après  qu’il  eut  été  converti  par  faint  Philippe. 

LEglilc  y fouffrit  plufieurs  perfécutioos  parles 
Manichéens,  Donatifles , Anens , Pdagicns , fie 
autres  hérétiques , fous  l’ Empire  de  Diodctien 
fit  de  Julien  l’Apoftat.  On  y voit  piéfentemcnt 
des  Mahometans  , des  Idolâtres  , des  Cafres  , 
des  Juifs  fie  des  Chrétiens  qui  fom  de  deux 
fortes  . La  pl  il  part  des  Abyflins  fie  des  autres  ' - 
Ethiopiens  font  Schifmatiques  Grecs , & les 
furets  des  Rois  d’Efpagne  fie  de  Portugal  font 
Catholiques  . Les  Portugais  (ont  les  premiers 
d’entre  les  Européens , qui  aient  découvert  les 
eûtes  d’Afrique  fur  l’Océan.  On  tient  que  le 
tour  en  a été  fait  du  tenu  des  Ptolomécs  Rois 
d’Egypte  , fie  que  Salomon  envoïoit  des  dotes 
en  Ophir  qui  aïant  été  équipées  en  1a  Mer 
Ronge  , retournaient  k Joppé  par  la  Méditer- 
ranée. Il  cil  certain  que  l'Afrique  n’a  jamais  été 
bien  connut  par  les  Anciens . Ils  n’en  parJoient 
que  par  conjéclure  ou  par  oili  dire  . Tout  ce 
qui  dlaudcüdcs  Sources  du  Nil,  fie  des  Mon- 
tagnes de  la  Lune  leur  étoit  entièrement  incon- 
nu , fie  on  ne  l'a  découvert  que  depuis  deux 
fiécks  , de  forte  qu’ils  étoictu  perfoadez  que 
l’exceffive  ardeur  du  Soleil  ne  permettoit  point 
qu’on  habitât  les  Pals  fituez dans  la  Zone  Tor- 
ride . Ce  faux  préjugé  les  a toujours  empêchez  de 
travailler  â la  découverte  du  dedans  de  cette  gran- 
de Prcfqu’ifte  , qui  eft  néanmoins  habitée  par 
tout  , k la  referve  de  quelques  défens  fablon- 
neux.  Ce  que  les  Romains  pofiedoient  en  Afri- 
que , n'étotc  que  la  Barbarie  fie  f Egypte  , qui 
font  à peu  près  la  dixiéme  partie  de  l’Afrique.  * P*4*' 

La  aivifion  * qui  paroît  la  plus  conforme  a la 
vérité,  fie  en  même  te  ms  la  plusaiféc , eft  celle 
qui  fait  quatre  parties  de  l’Afrique . La  premiè- 
re eft  le  Païs  des  Blancs , fie  Ton  y comprend 
l’Egypte  , la  Barbarie  , la  Numidic  ou  Bile- 
dulgcrid  , fie  Zaara  ou  le  Defert  ; la  féconde , 
les  rais  des  Noirs  qui  (ont  la  Nigritie , la  Gui- 
née &:  la  Nubie  ; la  exoifiéme , l'Ethiopie , que 
l’on  peut  iubdiviJer  en  haute  ou  Abiûînic , fie 
en  bafTe  qui  contient  le  Congo,  le  Monomotar 
pa,  b Cafrerie  fie  IcZangucbar;  la  quatrième, 
les  llles  qui  fe  rencontrent  aux  environs  de  l'Afri- 
que; lavoir,  Malthc  dans  la  Mediterranée,  les 
illes  des  Canaries,  du  Cap  Vcrd  fie  de  fâint  Tho- 
mas dans  f Océan  Occidental,  fie  Madaeafcar  ou 
St. Laurent,  fie  Zocotora  dans  l'Oriental.  Voici 
b diviiîon  qu’en  donne  Sanfon. 
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-*co*x.  * I.es plus confidérablcs  Montagnes  de  l’Afri- 

1 ' que , font  F Atlas  qui  cft  au  Midi  de  la  Barbarie 
dedans  le  Biledulgcrid , où  il  s’étend  par  diverfes 
branches  depuis  h Mer  Occ'anc  ou  Atlantique»  h 
laquelle  il  donne  fort  nom , jufqu'  aux  confins  de  T 
Egypte  , de  Sierra  Leon*  ou  Montagnes  de  la 
Lionne,  dans  la  Guinéede dans  1’  Abifïinie.  Scs 
Caps  & Golfes  fur  la  Méditerranée  font  les  Sèches 
de  Barbarie , que  les  Efpagnols  appellent  Bitxorde 
Barber  ta , de  les  Italiens  Golfo  di  Sidra , le  Gol- 
fe de  Mnhoractc  ou  Hammamet,  ccuxdcBona, 
de  Tunis,  de  Colle,  de  Store,  & autres.  Sur  la 
grande  McrOcéane  font  les  Golfes  de  Salé,  de 
Saint  Thomas,  de  Mélindc,  de  la  Mer  Rouge 
& de  Suez,  les  Caps  de  Guer , de  Non,  de  Sain- 
te Marie,  Cap  Verd,  Cap  Roio,  de  Verga, 
des  Palmes  , des  trois  Pointes,  Cap  Formofo, 
Capdc  Lobo,  Cap  Noir,  Cap  de  Bonne  Efpéran- 
CC  ,dar  .dntiuilsai , <Lt < l'ara t , Talhado  , de  Saint 
• André,  de  Falco,  daiBaixat , & de  Guardafuy. 
Ce  dernier  cft  le  plus  Oriental  de  toute  l’Afrique . 

AFRIQUE  PROPRE,  ou  Carthaginoise  , 
t Cellir.  elle  étoit  divifée  * en  Bifacene  ainfi  nommée  à 
Ct»g.  »tu.  C3ufe  ,jc  Bifacium  Chef-lieu  de  cette  Contrée  & 
'4‘c'  ’ en  Zeuçiiane . Voici  ces  deux  Articles.  I.’unc 
& l’autre  étoit  fubdiviféeen  Maritime  deMédi- 

* terranée . Pomponius  Mêla  1 de  Ptolome'c  * y 

3 j0igncnt  la  Région  Syrtique , & étendent  l’Afri- 

que propre  depuis  la  Cyrénaïque  jufqu’  h la  Mauri- 
tanie . Cependant  il  vaut  mieux  les  dillinguer, 
car  U Syrtique  fut  détachc'c  & fit  feule  une  Pro- 
vi  née  qui  avoit  fonPréfident  particulier,  & que 
Ion  nomma  la  Tripolitainc  â caulc  des  trois  gran- 

• t7°Sm  des  Villes  qu’elle  contenoit . Mr.  Baudrand*  lui 

donne  pour  bornes  le  Mont  Atlas,  la  Méditerra- 
née , la  Libye  propre  & la  Mauritanie . Elle  rcn- 
fermoit  , dit-il  , la  Province  Tripolitaine  , la 
Bifacene , la  Numidic , & la  Province  Proconfu- 
laire,  ouCarthaginoife.  La  Province  Carthagi- 
noifeeft  prife  ici  dansunfens  bien  différent , du 
fens  qu’ont  ces  mots  au  commencement  de  cet  Ar- 
ticle où  la  Biûccne  fait  partie  de  la  Province  Car- 
thaginoife  prife  dans  un  fens  bien  plus  étendu  ; au 
lieu  qu’ici  cette  dernière  ne  répond  félon  Mr.  Bau- 
dr.ind  qu’ù  la  partie  Septentrionale  du  Roïaume  de 
Tunis . Selon  le  meme,  la  Bifacene  en  çil  h partie 
Orientale &la Méridionale.  La  Tripolitainc  cil 
Je  Roïaume  de  Tripoli , & la  Numidic  cil  le  Roi- 
aume  de  Confiantinc  & la  partie  Orientale  de 
celui  dcBugic  jufqu’ i la  Rivière  deSufTegmar. 

2.  AFRIQUE  ï,  grande  Ville  du  Roïaume  de 
_ï  Tunis,  qui  acté  ruinée  par  l'Empereur  Charles 

’**  c‘  Quint.  Qtielqucs-unsdifent que cetoit l'ancien- 
ne .ddrumitum  des  Romains  ; & d’autres  la  pren- 
nent pour  l' jiphredtftHm  de  Ptoloméc  , qui  lui 
donne  qo.  dégrez  4e.  minutes  de  longitude , de 
52.  dégrez  40.  minutes  de  latitude  . Le  Calife 
Schi ftnatique  de  Carvan , qu’  on  appelle  Mehedi , 
la  fortifia,  & de  fon  nom  il  Fappclla  MrbetUe . 
Elle  cft  bâtie comme  une  Iflc  fur  une  pointe  de 
terre,  qui  avance  dans  la  Mer  ù quatre  lieues  de 
Tobulba  vers  le  Levant.  Elle  avoit  de  fort  bons 
murs,  de  étoit  garnie  de  tours,  & battue  des  flots 
de  tous  cotez , excepté  dans  un  efpacc  de  } 50.  pas 
par  où  elle  tenoità  la  terre.  En  cet  endroit  il  y 
. avoit  un  Château  confirme  dans  le  mur , qui  étoit 
maffif jufqu’au  cordon , de  avoit  40.  pieds  d’epaif- 
feur,  avec  fix  tours  éloignées  l’une  de  l’autre, 
de  maifives  aulTi , qui  avançoicm  de  40.  pieds  en 
dehors  , rufqu'ù  la  Barbacanc  du  Ravclin  . Au 
haut  du  Château  étoient  deux  murailles,  qui  ré- 
pondaient, l’une  h la  Ville,  ]*  autre  à la  Campa- 
gne; & entre  levuide  des  tours  de  des  murailles , 
on  avoit  pratiqué  les  logement  du  Gouverneur  de 
des  Soldats . Les  quatre  tours  du  milieu  étoient 
q narrée  s , de  les  deux  autres, que  barraient  les  flots 


de  la  Mer,  étoient  rondes  & hautes.  Elles  avo- 
ient  toutes  de  petites  portes  couvertes  de  lames  de 
fer,  de  fi  balles,  que  l’on  n’y  pouvoit  entrer  qu’ 
en  fc  bailfant . Ainfi  chaque  tour  étoit  une  forte- 
relTe  féparée.  Laporte  principaleétoit  en  la  fé- 
conde tour  quaxréc  vers  le  Levant , & il  n'y  en 
avoit  point  d’autre  du  côté  de  la  Terre . Cette 
porte  avoit  une  grande  voûte  obfcure  fous  la  tout  , 
& fix  portes  iia  file , couvertes  de  lames  de  fer . 
Les  fécondés  portes  en  entrant  par  dehors , éto- 
ient faites  degrofles  barres  de  fer,  de  enclavées 
cnfemble  fans  aucun  bois  ; & en  chacune  il  y 
avoit  un  lion  de  bronze,  relevé  en  bolfc,  enfor- 
te  que  chaque  üon  en  regardoit  un  autre.  Ces 
portes  qui  étoient  courbées  en  dehors , avaient 
toutes  leurs  herfesde  fer,  St  leurs  rerraitesqui 
tomboicntduhautdc  la  Tour  a huit  pasouenvi- 
ron  du  haut  de  ce  mur.  Ilycn  avoit  un  autre  plus 
bas  qui  fcrvoitdc  faufics  braies  , de  avoit  douze 
pieds  d’épailTeur,  avec  neuf  Tours  fi  bien  com- 
paffées , que  les  trois  répondoient  \ deux  du  Fort  ; 
& en  celle  du  milieu  étoir  une  porte  de  côte , tour- 
née au  Levant.  La  Ville  avoir  550a  pas  de  cir- 
cuit , de  des  Tours  de  30.  en  jo.  pas . L' Arccnal 
regardoit  l’Orient,  près  d'une  grande  Mofquée 
bien  bâtie  qui  tenoit  au  mur.  Au  bout  de  la  Ville 
du  côté  du  Septentrion,  il  y a une  hauteur  fur  la- 
quelle s’ élevoit  une  Tour  d’ où  l’on  découvrait 
toute  la  Mer.  Au  dedans  de  la  même  Ville,  ctoit 
un  Port  Fermé , où  l’on  entrait  par  une  voûte  faite 
dans  le  mur . On  y renfermoie  les  galères  de  les  au- 
tres petits  vailfeaux , de  il  y avoit  un  havre  railbn- 
nablc  pour  les  grands . Devant  la  Ville  du  côté du 
Midi , étoient  des  collines  chargées  de  vignes  & 
de  nuifons  de  plaifancc  ; & vers  le  Levant  il  y 
avoit  des  jardins  & des  vergers , que  l’onarrofoit 
parlemoïen  de  quelques  puits . Les  terres  labou- 
rables about  ifToient  aune  Montagne  qui  traverfe 
d’ Orient  en  Occident , de  derrière  laquelle  font 
de  grandes  Campagnes  où  errent  les  Arabes  pen- 
dant l’Hiver,  àcaufcdcs  bons  pâturages  qui  s'y 
trouvent  pour  les  troupeaux  , autour  de  quelques 
Lacs  qui  s’y  forment . 

Cette  Ville  fut  fort  fplendidc  tant  que  les  Ro- 
mains en  demeurèrent  les  maîtres . Les  fucccITcurs 
de  Mahomet  l’ aïanr  prife  avec  Carthage , la  rui- 
nèrent de  fond  en  comble  jufqu  ù ce  que  Mehedi 
la  rétablit.  Il  y fit  bâtir  le  mur  dont  on  a parle, 
de  la  repeupla , èn  la  choiliflant  pour  y faire  fon 
féjour . Après  fa  mort , il  y eut  de  grandes  révolu- 
tions en  Afrique , de  fur  le  déclin  ne  F Empire  des 
Caliles  de  Carvan,  quelques  Corfaircs  de  Sicile 
fefaifirent  de  cette  place,  de  F appelèrent  df  ri- 
me . Les  Chrériens  Font  poffedé r enfuite , jufqu 
acequ'unRoideMaroc,  de  la  lignée  des  Almo- 
hades , la  conquît . Elle  a toû  jours  été  au  pouvoir 
des  Mahometans , fi  ce  n1  cfi  lois  qu'elle  hit  repri- 
fc  fur leCorfaire  Dragut . Voici  dequellc  manière 
ce  Corfaîrc  s’en  étoit  rendu  le  maître.  Aïam  été 
racheté  par  Airadin  Barücrouflc , qui  donna  pour 
fa  rançon  trois  mille ducacsi  André  Doria,  dont 
le  neveu  appelle  Jannetin  Doria  lui  avoit  pris 
treize  Flûtes  ou  Galiotes  qu'il  avoit,  de  l' avoir 
retenu  quatre  ans  â la  ch.ïîne  dans  la  Galère  de 
fon  oncle,  il  courut  les  côtes  de  la  Chrétienté, 
de  alla  paffer  l'Hiver  aux  Gelves , où  ne  fc  croïanc 
p.iscn  fureté,  il  choifit  pour  retraite  U Ville  d’ 
Afrique,  & ne  fongea  qu’a  s’en  emparer.  Elle 
étoit  alors  libre,  de  Tes  habitant,  détachez  de  F 
obéïfianccdu  Roi  de  Tunis,  ne  vouJoieiff  point 
reconnaître  le  Seigneur  de  Canaan  , de  avoient 
chafTcunCorfiire,  qui  étoit  venu  s’y  établir  au 
nom  du  Grand  Seigneur.  Dansccdçffein  Dragut 
partir  des  Gelves  au  mois  de  Février  avec  trente- 
fix  VaifTeaux  â rames,  de  abordant  i quelques  Vil- 
les de  cette  côte,  il  en  fit  révolter  les  habitans 
con- 
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contre  le  Fils  du  Roi  de  Tunis,  qu’il  fit  charter. 
Après  s' être  faifi  des  forterefles  de  ces  Places,  il 
traita  avec  un  habitant  de  la  VilJe  d' Afrique , qui 
promit  de  lui  donner  entrée  oar  quelques  Canon- 
nières delà  muraille  du  côté  de  la  Mer,  entre  le 
Midi  & le  Levant . Quelques  jours  après  ce  Mau- 
re, ami  de  Dragut,  aïant  mis  quelques-uns  de 
fbn  parti  dans  les  Tours  voiGnes,  Dragut  arriva 
au  point  du  jour  pour  rcconnoitrc  1‘ endroit,  & 
débarqua  fis  cens  Turcs  qui  montèrent  par  1k  dans 
la  Ville.  Il  les  fuivit  avec  le  rerte  de  fes  Trou- 
pes, & t’étant  emparé  des  Tours^  voiGnes  , il  fit 
fonner  les  trompettes , Ôc  tirer  1’  Artilleriet  des 
Vaifîeaux,  & s'avança  avec  fes  gens  jufqu’k  1’ 
Arcenal . A ce  bruit  le  Peuple  courut  aux  armes , 
& combattit  vaillamment  pour  (a  liberté . Il  en 
mourut  quantité  de  part  & d’autre;  mais  les  ha* 
bilans  volant  que  le  nombre  des  Turcs  croirtoit 
à toute  heure , reçurent  Dragut  pour  Prince . Il 
fe  fai  fi  r aurti-tôt  de  la  fortcrcfTe , Ôc  après  avoir 
été  h quelques  jours  h donner  ordre  k fa  nouvelle 
conquête , il  y biffa  fon  neveu  avec  quatre  cens 
Turcs,  &alla  avec  fes  Vaifîeaux  courre  les  cô- 
tes de  la  Chrétienté , emmenant  pour  ôtages  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans.  Sur  ccttc  nou- 
velle André  Doria  fortit  pour  l’aller  chercher 
avec  des  Galcrcs  chargées  de  vieux  foldats  Efpa- 
gnols,  & razant  les  côtes  de  la  Barbarie  , ils  af- 
lüra des  Arabes,  qui  luipromirent  de  lui  aider  k 
charter  ce  Corfaire  de  fon  porte , ôc  de  tenir  U 
campagne  libre.  Perez  dcVargas,  Gouverneur 
de  la  Goulecte , entra  dans  cette  entreorifc,  ôck 
Seigneur  de  Carvan  promit  de  fournir  le  Camp  de 
vivres.  André  Doria  étant  retourné  k Drcpano 
avec  cct  accord,  on  en  donna  avis  à Dora  Pedro 
de  Tolède , & k Juan  de  Vega , .Viccrois  de  Na- 
ples & de  Sicile , dont  le  pricracr  offrit  toutes  les 
Troupes,  l’Artillerie,  oc  ks  munitions  qui  fe- 
raient néccrta  ires . L'autre  voulut  être  de  la  par- 
tie , k caufe  de  l’ intérêt  que  toute  la  Sicile  y 
prenoit,  ôevint  k Drcpano,  oh  étoit  le  rendez- 
vous  de  l’Armée  Navale.  Tout  étant  prêt,  on 
partit  la  veille  de  la  fête  de  Saint  Jean,  ôc.  on  vint 
mouiller  fur  la  côte  de  Barbarie,  au  Levant  delà 
Ville  d' Afrique.  Le  fîege  fut  long.  Dragut  aui 
l'apprit,  rallia  des  troupes  de  tous  côtez.  & les 
envQïantpar  terre , il  s’ approcha  de  la  Ville  avec 
fes  Vaifîeaux  , & débaraua  la  nuit  huit  cens 
Turcs  , puis  renvoyant  Navires,  il  alla  re- 
joindre fes  gens  qui  venoient,  après  avoir  dépê- 
ché cette  même  nuit  deux  bons  Nageurs  au  Gou- 
verneur , pourl*  avertir  qu’il  attaquerait  le  Camp 
le  h-  Juillet,  jour  de  Saint  Jaques,  afin  qu  u 
fe  tint  prêt  pour  donner  en  même  teins  de  fon 
côté  ; cc  qui  raffùra  les  habitans , un  peu  cffraicz 
des  pertes  qu’on  avoit  faites . Dragut  s’étant  ap- 
proché avec  toutes  fes  Troupes  la  veille  de  ce 
même  jour  , fc  mit  en  crabufcadc  derrière  une 
Montagne,  où  l’on  aUoit  fort  fouvent  couper  de* 
fafeincs  pour  les  tranchées.  Il  avoit  huit  cens 
Moufquetaires  Turcs,  & trois  mille  Maures;  ôc 
fur  le  point  du  jour  il  commanda  k ceux  de  Gel- 
v es  de  femettre  en  embufeade  de  l’autre  côté  de 
la  Montagne  , qui  regardait  la  Ville  , parmi 
quelques  oliviers , qui  étoient  au  pied  dans  un 
vallon.  Les  décharges  furent  rudes,  ôc  Louis  Pc- 
rez  de  Vargaz  fut  tué  en  cette  rencontre , fans 
que  les  Turcs  pûffent  empêcher  que  le  Viccroi  de 
Sicile  ne  fe  retirât  en  rafe  Campagne  hore  des  oli- 
viers , enfermant  au  milieu  de  la  bataille  ceux 
qui  portoient  les  fafeines . Cependant  G tôt  que 
leurs  F.r, feignes  parurent , le  Gouverneur  de  la 
Ville  fortit  félon  l'ordre  qu’  il  en  avoit , & quoi- 
que l’Artillerie  qu'on  avoit  pointée  de  cc  côté-lk 
fît  un  grand  carnage,  il  y en  eut  deux  cens  qui 
vinrent  hardiment  planter  leurs  Eofeigncs  juf? 
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ques  fur  b tranchée  ; mais  trouvant  qu’  on  avoit 
redoublé  la  garde , ôc  apercevant  quelques  Offi- 
ciers ôc  quelques  Soldats  par  terre  , ils  fe  retirè- 
rent fort  promptement  vers  la  Ville  . Dragut 
voTant  que  fon  entreprilé  ne  lui  avoit  pas  réiiffi, 
rallia  fes  troupes,  ôc  alla  fe  porter  k lavûe  du 
Camp , fur  b pente  de  b Montagne  des  Oliviers  ; 
mais  incommodé  des  Coulevnnes  qui  tiroient 
contre  lui  des  bartions , ôc  deTcfperant  de  pouvoir 
fecourir  b Place , il  prit  b route  d’Esfagucs . En- 
fin le  10.  de  Septembre  au  point  du  jour  , les 
Compagnies  qui  dévoient  donner  T artaut , étant 
entrées  pas  k pas  dans  les  tranchées , baillant  leurs 
Drapeaux,  afin  que  les  Ennemis  ne  fe  doutartént 
de  rien , ôc  biflhnt  d' autres  Compagnies  en  gar- 
de aux  bartions  ôc  aux  tranchées  du  côté  de  b ter- 
re, André  Doria  commença  f après  midi  k envi- 
ronner b Ville  du  côté  de  b Mer,  avec  toutep 
fes  Galères,  ôc  les  Soldats  au  bruit  de  b Trom- 
pette Ôc  d’ un  coup  de  Coulcvrinc  qui  fut  tiré  pour 
lignai,  montèrent  de  trois  côtez  a l’artaut  pour 
faire  diverfion  ; les  Chevaliers  de  Malthc  avec 
quelques  Compagnies , du  côté  de  b vieille  Batr 
tcric  vers  le  Couchant  ; d’ autres  k 1a  nouvelle  de 
l’ au  tre  côté  ; & les  aunes  de  celui  de  b Mer , en 
roulant  le  long  de  b Tour.,  en  entrant  dans  l’eau . 
Les  Ennemis  accoururent  k b défenfc  de  leurs 
murailles,  ôcla  furie  de  l’ Artillerie  fut  épouvan- 
table de  part  Ôc  d'autre . Les  Chrétiens  étoient 
accablez  de  dards  , ôc  les  coups  qui  donnoicnr 
dans  le  fable  , excitoient  tant  de  pourtiére , qu’ 
on  ne  voïoit  goûte . Ainii  avant  qu'  on  fût  arri- 
vé k la  brèche , il  y eut  plus  de  300.  Soldats  dç 
tuez  ; mais  b valeur  des  Efpagnols  furmonta  les 
feux  ôt  les  traits  des  ennemis  ; de  forte  que  pal- 
fant  fur  les  corps  de  leurs  compagnons,  ils  mon- 
tèrent a b brèche , ôc  après  une  rcfiftancc  opi- 
niâtre , ils  gagnèrent  1a  Tour  du  coin  vers  le 
Levant,  ôc  arrachant  l’Enfcignc  Turque,  iis  y 
plantèrent  b leur.  Les  Turcs  voïantbVillepri- 
fc , fe  retirèrent  au  Château  , ôc  au  logis  de  b 
Douane , d’ où  k coups  de  flèches  ôc  de  moufquccc 
ils  incommodèrent  fort  les  Chrétiens,  quicoro- 
battoient  dans  b rué  . Le  Viccroi  qui  vit  que 
le  combat  s’échauffoit  dans  b Ville,  fit  entrer 
les  A rquebufiers  des  Compagnies  qui  étoient  de- 
hors , k caufe  que  rien  ne  branloit  k b Campa- 
gne , & ce  fut  cc  qui  acheva  la  défaite  des  enne- 
mis . Il  mourut  ce  jour-lk  fepr  ccnt  Turcs  ou 
Maures;  on  fit  dix  mille  Captifs  de  tous  âges  Ôc 
de  tout  fexc , ôc  le  butin  fut  très-grand , tant  en 
meubles,  qu'en  argent  ôc  en  pierreries.  Quatre 
cens  Chrétiens  périrent,  ôc  le  fils  du  Viccroi  de 
Naples  les  fit  enterrer  datu  un  fortè  , pour  en 
ôter  la  vûë  ôc  la  joie  aux  ennemis . Il  fit  auffi 
porter  les  blcrtcz  au  nombre  de  plus  de  cinq 
cent,  dans- les  maifons  qui  étoient  au  Camp, 
après  quoi  l’onconbcra  fa  Mofquée  par  de  gran- 
des falves . 

Comme  cette  Place  étoit  difficile  k confcrver 
(ans  use  départe  extraordinaire,  Ôc  qu’il  étoit  a 
craindre  qu  elle  ne  retombât  au  pouvoir  des  In- 
fidèles , 1 Empereur  Charles  Qyuu  rdblut  de  la 
foire  démolir  . Aiofi  l’ on  fie  travailler  jour  Ôc 
nuit  aux  mines  les  gens  de  marine , ôc  les  fol- 
dats. Lorfoue  le  travail  fut  aqhçvé,  on  embar- 
qua toutes  tes  Troupes  , avec  1’  artillerie  , les 
munitions  Ôc  les  vivres  , Ôc  biffant  un  Officier  * 
en  qui  l’on  fe  confioit , avec  deux  efeouades  pour 
mettre  le  feu  aux  mines  , ôc  donner  ordre  qu’il 
n’en  reftât  aucune  kjouër,  on  commença  k quit- 
ter le  bord.  Il  y en  avoit  vingt-quatre  fous  les 
murailles  ôc  fous  les  principales  tours,  ôc  cha- 
cune avoit  differentes  branches  qui  alloient  juf- 
ques  fous  les  fondemens . On  mit  un  foldat  k 1 
entrée  de  chaque  mine , avec  une  bra/fe  ôc  de- 
mie 
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mie  de  mèche,  toutes  de  meme  grolfeur,  avec 
ordre  de  les  allumer  au  premier  coup  de  canon  , 3c 
de  fe  bailler  tous  en  même  tems  au  fécond . Ce 
même  ordre  portoitquc  les  mettant  dans  le  gros 
«uïau  qui  étoir  fait  pour  cela,  ils  les  portafTentà 
l’entrée  des  raines,  enfortc  que  deux  empans  de 
la  mèche  entraient  dans  la  poudre , & que  les 
deux  autres  demeuralTent  dehors  avec  le  bout  qui 
brûloit , afin  qu’  elles  priflent  toutes  en  un  même 
infant  . Il  fut  ordonne'  Il  chaque  fbldat , après 

Su’ il  aurait  pofé  fa  mèche,  d’aller  viliter  celle 
e Ton  compagnon , 3c  au  Commandant  de  faire 
exécuter  tout  avec  une  extrême  diligence,  par- 
ce que  G par  hatard  une  mine  venoit  â jouer  avant 
les  autres,  elles  couraient  fortune  de  fe  combler , 
& ainfi  le  deffein  qu'  on  avoit  formé  de  ruiner 
Jej  fortifications , de  telle  manière  qu’on  ne  les 
pût  rétablir  , avorterait . Après  cela  les  foldats 
fe  retirèrent  dans  les  barques  & dans  les  Chalou- 
pes, & les  VailTcaux  s’éloignèrent  de  la  côte 
pour  éviter  le  danger.  Les  premières  mines  qui 
jouèrent  furent  celles  qui  étoient  du  côté  de  l’Oc- 
cident, On  vit  aufli-tôt  fauter  en  l’air  toutes  les 
tours  du  côté  de  b terre  l'une  après  l’ autre  en  ti- 
Tant  vers  le  Levant  ; c'eft-â-dire , les  tours  que 
Mehedi  avoit  fait  conftruire  avec  tant  d’ induflric 
&dedépenfe,  qu’on  dit  qu’il  les  aurait  faites  de 
métal,  s’ il  eût  crû  pouvoir  les  rendre  plus  fortes 
de  cette  maniéré . La  ruinç  fut  très-grande  de  tou- 
tes parts  en  un  moment , & on  aurait  crû  que  tous 
iesélemcns  s*  entrée hoquoient.  La  Ville  n'éroit 

fins reconnoifTable â fes propres  habitons,  3c  ce 
on  fût  fatal  â plufiçurs  navires  qui  y arrivèrent 
depuis.  Il  n’y  eut  qu’une  feule  mine  qui  n’eut 
point  d’effet  en  b Tour  qui  croit  vers  la  Porte  de 
la  Terre . On  la  fit  jouér  aufli-tôt , & les  deux 
tours  de  l’entrée  du  Port  volant  en  l’ air , firent 
paraître  de  grandes  colomnes  de  marbre  qui  les 
foûtenoient , de  peur  qu’  en  foi  font  les  fondement 
de  diverfe*  pièces,  le  ciment  ne  fût  peu  i peu  mi- 
né des  vagues  . Le  fond  étoit  pavé  de  grandes 
tables  de  marbre.  Telle  fut  la  fin  d’une  Place  fi 
renommée . Le  Gouverneur  la  voïant  ainfi  démo- 
lie, ne  voulut  pas  y biffer  les  os  de  tant  de  Gen- 
tilshommes & d' Officiers,  qui  étoient  morts  â 
fa  prife , 3c  qu’  on  avoit  enterrez  en  1a  grande 
Mofquée . Il  fes  fit  mettre  dans  deux  grands  cofres 
de  bois,  ceux  des  Chevaliers  de  Malte  en  l’un, 
& les  autres  en  un  autre , Ceux  des  Gentilshom- 
mes & des  Officiers  furent  depuis  enterrez  en  1’ 
Egfifc  de  Montreal , qui  eft  proche  dePalermc. 

3.  AFRIQUE,  Ville  de  France  dans  la  partie 
Septentrionale  du  Languedoc.  Elle  eft  petite  3c 
fituée  fur  une  Rivière  qui  coule  au  bas  des  Mon- 
tagnes de  Volonzac . 

$.  Mr.  Corneille  cite  pour  garants  de  cet  Ar- 
ticle les  Atlas  en  général . 

4.  AFRIQUE  , Montagne  de  France  dans  1a 
Bourgogne  au  Bailliage  de  Dijon , au  Sud-Ouéft 
de  cette  Ville. 

5.  AFRIQUE.  VoïezSte. Afrique,  que 
quelques-uns  nomment  Stc.  Farqur. 

AFR ODISSIOUN , Ville  de  b Cyrénaïque , 

* t'Hrv  en  Afrique.  1 Mahadi  premier  Calife  des  Fati- 
jviist  BiU.  mites  1a  fit  rebâtir  fort  fomptueufemenc  , fous 
le  nom  de  Mahaoiah  , c‘ eft  1a même  Ville  qu’- 
AmiquE  2, 


AG. 

AGA , ancienne  Ville  Epifcopalc  d’ Afrique 
* C»ii«.  » dans  |a  Province  Proconfulairc . Fortis  * fon  Evê- 
c*og*SK».’  que  eft  nommé  dans  une  Epître  Synodale  de  cct- 
f.fj.  te  Province  jigtnfit  Eütfeonui.  C’cft  b même 
s Huriet  Ville  auprès  defaqucllc  Jules  Ccfar  campa  deux 

it  b«!ln  A.  fois  I , 
flic.47.ft7*. 


AGABENI  , Peuple  ancien  de  l'Arabie  Dé- 
ferre , fur  les  Frontières  de  l’Arabie  heureufe. 

Le  Grec  de  Ptoloraéc  * porte  A , & b * 
veifion  Latine  Acubeni. 

AGABRA  ,ol< /Ecabra  , ancienne  petite  Vil- 
le d' Efpagne  dans  b Betique  . C’  eft  à préfeot 
Cabra  dans  b baffe  Andaloufie  à cinq  lieues  de 
l’ ancienne  Tucci  vers  le  Couchant  d’Hyvcr . Cet- 
te Ville  a été  autrefois  le  fiége  d' un  Evêque  félon 
Mr.  Baudrand  J.  5 EiLiÆu 

AGADER.  Voïez  Ste.  Croix. 

1.  AGA  DES,  * Roïaume  d’Afrique  dans  b j^10****" 
Nigritie,  entre  Je  Roïaume  de  Tombut  au  Cou- 
chant , le  Roïaume  de  Cano  au  Levant , le  Zaara 
au  Nord,  fit  le  Fleuve  Niger  au  Midi . Mr.  de  T 
Iflc  y marque  trois  Lieux , â favoir  la  Capitale 
dont  ce  Roïaume  porte  le  nom , Deghrr  3c  S tortu- 
ra . Quelques-uns  écrivent  Agdes.  Il  remarque 
aufli  que  c’ eft  dans  ce  Roïaume  qu’on  recueille  de 
très-bon  Séné . Le  Païs  7 abonde  en  pâturage , en  tU  Croix 
bétail  3c  en  fontaines  - Les  habitons  de  la  Montrée  A,n* 

b plus  Méridionale  font  Pafteurs  du  menu  3c  du  '** 

tros  bétail , ils  demeurent  â la  Campagne  fous 
es  cabanes  faites  de  rameaux  & de  nates  de  Jonc , 
ils  errent  tou  jours  d’un  lieu  à un  autre  avec  leurs 
troupeaux . La  partie  la  plus  Septentrionale  eft 
un  défert  oh  l’on  recueille  de  b manne . Les  ha- 
bitons b confervem  dans  des  courges  pour  b ven- 
dre aux  Marchands  qui  en  demandent. 

a.  AGADES,  Aodm  *ou  félon  les  Arabes  g ,’ir.^ 
A n d e c a s t , Ville  Capitale  du  Roïaume  de  ce  A*t» . 
nom . Elle  eft  fituée  félon  le  même  Géographe 
entre  des  Montagnes  dans  1a  partie  1a  plus  Occi- 
dentale du  Roïaume  & auprès  de  lafource  d'une 
Rivière  qui  coule  h travers  cet  Etat  3c  fe  jette 
dans  le  Lac  de  Garde  . Elle  eft  par  les  20.  d.  20'. 
de  longitude  St  par  les  19.  d.  10'.  de  Latitude 
Nord.  Elle  eft  fermée  * de  murailles,  lesmaifons  « 
y font  conftruitcs  â bMorcfquc  & le  Palais  du  1 
Roi  eft  au  milieu.  Cette  Ville  eft  b plus  proche 
des  Peuples  blancs , à b rclêrvc  de  Guabra  . 

Ceux  qui  y demeurent  font  1a  plûpart  Marchands 
3c étrangers,  les  autres  font  Artifans  ou  Soldats 
du  Prince  qui  eft  tributaire  du  Roi  de  Tombut 
8c  qui  dépend  de  b Tribu  deZuinziea  en  Li- 
bye . Les  Chefs  de  cette  Tribu  ont  T autorité 
de  le  dépofer  quand  iis  ne  font  pas  cor. ter. s de  fa 
conduite . 

3.  AGADES  j Ville  d’Afrique  dans  le  Zaara 
félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  Jean  Leon.  L’Aga- 
des  dont  parle  cet  Auteur  eft  le  même  que  le  Roï- 
aume 3c  là  Ville  dont  j’ai  parlé  dans  les  Articles 
1.  3c  2. 

4.  AGADES;  10  le  même  Mr.  Baudrand  dit  10  IM. 
que  ce  nom  fe  donne  aufTik  Santa  Crux  ,ou 
Sainte  Croix,  Bourgade  d’ Afrique  dans  le 
Roïaume  dcSus,  au  bord  de  la  Mer  Atlantique. 

"Mr.  de  rifle  la  nomme  jlgader,  ou  Ste.  Croix,  11  Aib*. 
Voïez  Ste.  Croix. 

**  AG  AG,  ou  Açaga  , Roïaume  d’Afrique  de  i,c«am. 
b dépendance  de  l’empire  du  Monomotapa.  lia 
le  Païs  des  Nègres  il’ Eli  3c  Je  Roïaume  de  Ta- 
cua  â l’Ouéft . Ses  Peuples  font  pour  b plûpart  Ido- 
lâtres 3c  appellent  leur  principal  Dieu  jfnmo.  Ils 
marquent  Beaucoup  cfe  vénération  pour  une 
Vierge  qu’ils  nomment  Peru  StontdcsMonafté- 
res  où  ils  tiennent  des  filles  renfermées . Ce  Roï- 
aume a pour  Capitale  une  Ville  de  Ton  même 
nom  au  Septentrion  du  lac  de  Zaïre . 

AGAI.  On  appelle  Peuples ‘d’^ff/  'J , cer-  ,,  ku^ 
tains  habitans  de  i' Ethiopie . Ils  étoient  Païens  il  J'»»”  «■’ 
n’y  a pas  fort  long-tems,  ou  s’il  y en  avoit  de  pti*T*U 
Chrétiens  ils  ne  l' croient  que  de  nom.  Lcsjcfui-  J ban. 
tes  eQ  ont  pris  foin , & plufieurs  fuivent  au>ourd’ 
hui  1a  Religion  Chrétienne  . La  première  fois 
qu'ils  arriveront  en  Ethiopie  , l’ Empereur  des 
Abif- 
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Abiflfttts  kr?  fît  placer  en  deux  endroits  différent  ; 
(avoir,  une  partie  h l'extrémité  du  Royaume  de 
Goïame,  du  côté  d'Oecident  vers  la  fource  du 
Nil,  dans  un  cfpace  qui  a vingt  lieuès  de  Lon- 
gueur, h lamcfurer  depuis  U fource  de  ce  Fleu- 
ve, en  tirant  vers  l'Occident.’  Cet  cfpace  elUar- 
edefix  oufept  lieues  de  chaque  côté  du  bord. 
1s  touchent  ou  côté  de  l’ Occident  aux  Gonges , 
& du  côté d’Oricnt  k une  partie  du  Roïaumc  de 
Goïame.  Leurs  V tlfes  les  plus  conful  érables  font 
Nanimt  &Cmv» . Iis  font  fort  proche: du  lac  de 
. JDambée . Le  Pais  quon  leur  a fait  occuper  eft 

divifé  en  vingt  Territoires,  & plein  de  rochers 
de  de  Montagnes , oit  leurs  ennemis  peuvent  dif- 
ficilement les  attaquer . I.’  autre  partie  de  ce  Peu- 
ple a été  placée  dans  les  Montagnes  du  Roïaumc 
de  Bagamcdri  . Ces  Montagnes  font  beaucoup 
plus  roules,  de  par  confcquent  plus  inacceifibles 
que  celles  d’ auprès  du  Nil.  A uiïi font-elles  plus 
propres  k faire  naître  la  rébellion  des  Peuples  con- 
tre l'Empereur  dcsAbifiias.  Elles  font  jointes  h 
celles  du  Roïaumc  d’ Amabara  , qui  borne  ce 
Pau  li  d’un  côté , comme  les  Roïaumes  d’ An- 
got  ôt  de  Tigre  le  bornent  des  autres. 

AG  AIE , petit  Port  de  France , fitué  à deux 
Kcucs  de  la  ville  de  Fréjus.  Il  n’y  a qu’un  mé- 
chant Fort  avec  deux  ou  trois  mations.  On  voit 
Ht  un  jardin  bien  entretenu , & qui  peur  pailcz 
pour  beau.  Il  y a des  allées  d’orangers  & de  ci- 
troeniers  qui  rendent  ce  Lieuaulïi  verd  & aufli 
gai  en  Hiver  qu’en  plein  Eté.  On  y voitd’  ail- 
leursplufieurseajolivcmensk la mode  d'Italie. 

AGAM  , Montagne  d’Arabie  proche  de  celle 
de  Salamy  & k 3 6.  milles  de  la  Ville  de  Faid , 
i Dcfc.Anb.  félon  Abulfeda . 1 

f-19-  AGAMEOE,  Lieude  l’IfledeLesbos.  Pline 

> L-j  c-ji.  » qui  en  fait  mention  dit  qu’il  étoit  déjà  détniii  de 
fon  tems.  Etienne  le  Géographe  dit  qu’il  étoit 
autour  de  Pyrrha . 

AGAMNA,  Bourg  de  la  Méfbpoeamie  félon 
i l.j.  c.  i*.  Ptolomée  * dont  quelques  exemplaires  portent 
AcanaNt . 

* b.ucand  AG AMEMNON II  FONTES , 4 ou  les  Fon- 
EJi*.  »6t*.  taincsd'Açamemnon,  dans  F Ionie  k cinq  mille 
pasde  b Ville  de  Scny  rac , Won  Philofhxtc . 

1 De  Llur  *♦  A G A M E R , * Montagne  de  F Abiffinic 
aLu.  dans  le  Roïaumc  de  Tigre  vers  les  confins  de  ce- 
lui d’ Angot  dans  le  voihaage  des  Doras  Peuple 
Caire. 

« n>W.  x.  AGAMER , en  Latin  A pâmer ur*  , 6 pe- 
tit Bourg  d' Irlande  dans  la  Monunonie  dans  le 
Comté  de  Korck  auprésde  la  Ville  Maritime  de 
t Allabt  ce  nom,  h fept  milles  de  Kynfale  . f Ce  Lieu 
:1“‘  qui  n’dl  prefquc  plus  rien,  eft  k J’ Occident  de 
F entre*  du  Oolphe  de  Korck  , vb-k-vis  de 
Korckbée. 

*b»c-»ai to  AGAMIUM,  • antien  Bourg  de  l’Infabrie, 
ib6i  k préfent  G berne  Villigr  du  M datiez  dansleTer- 

ritoirc  de  Novara  h quatre  petits  milles  de  Roma- 
gnano . 

« IWA  AG  AK,  ou  Pacav,  *Iflc  d' A fie  dans  F Ar- 

chipel de  Sc  Lazaar  entre  F Hic  Chemocoan  dt 
celle  de  Ginguan . Ce  fut  dons  cette  lûe  que  Ma- 

Îclkn  fur  aflafiâoé  iorfqtt’  il  alloitf  chercher  les 
Iles  Molaqucs . 

• c o in.  AGANIPPE»  * Fontaine  du  Mont  Helicon 
Cu‘L  dans  la  Béotie . Elle  étoit  confaerée  aux  Mules 
qui  en  font  furnommées  Agauippides.  Ses  eaux , 
Won  la  fable  , oot  une  vertu  particulière  pour 
rnfptrer  la  fureur  poétique  k ceux  qui  en  boivent . 
Paufaoia®  dir  qu‘  Agaxuppe  étoit  faite  du  Fleuve 
Therrmffme,ou  ThrmctftVy  qui  coule  au  pied  de 
F Helicoc. 

ta  c«in.  ,b  AGAOS  ou  Aeoas  , Peuples  d’ Abiflinic 
D*t  dans  k Kcïaome  ck  Bagamcdri  félon  Saafoa  dans 

la  Cartes.  11  les  place  entre  le  Nil  &ic  Tacafc 
Tùm.  I. 
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des  anciens . Le  P.  Lobo  dans  fa  defeription  de 
F Abiffinie , dit  qu'il  y a des  Peuples  de  ce  nomi 
dans pluiîcurs  autres  endroitsde  ce  vaile  Empire 
& particuliérement  dans  ta  Province  de  Sucahala 
proche  des  Montagnes  où  le  Nil  prend  fa  fource. 

,r  Mr.  de  l’Ifle  écrit  Agaus& placece  Peuple  " 
entre  les  Montagnes  qui  font  aux  confins  des  Roï- 
aumes  de  Bogemder  & d' Angot . 

AGARA,  VilIedcsPhylliates  dans  F Inde  en 
deçà  du  Gange  félon  Ptolomée  1 1 . La  reflerablan-  ta  L.c. 
ce  du  lieu&  du  nom  porte  prcfque  k croire  que 
c’  efl  Agra  Ville  de  F Indoufian  . Voïez  Acta. 

AGARE'ENS,  & 

AG  ARENI  ENSi  ’ Peuples  de  l’Arabie  * C»»«. 
Iieurr  ufe  qui  fe  font  fait  renommer  fous  F Empire  Di*1, 
de  Trajan  par  la  vigoureufe  rcfiffance  qu’  ils  firent 
contre  les  armes  de  ect  Empereur  qui  fut  contraint 
après  de  fort  grandes  pertes  de  lever  le  liège  d' 

Àgartna , ou  A^aremtm  leur  Ville . Ces  A ga récria 
étoient  défeendus  d’ Iftnael  fils  d’ Abraham  & d’ 

Agaric  F Ecricure  les  nomme  Ifraaélites . Il*  cu- 
rent guerre  avec  ceux  de  la  Tribu  de  Ruben,  de 
Gad  & de  Manaflès  fous  le  Régné  de  SatÜ . Ce* 

Agarée  ns  (ont  encore  ks  mêmes  que  les  Soutins . 

Voïez  Ismaélites,  &Sakazim«. 

AGARUS,  'J  Fleuve  de  JaSarmarie  en  Eu-  tj  Umlnt. 
rope . U coule  dam  la  Tartarie  qu'habitent  les 
Prccopitcsâc  va  fe  jetterdans  le  Palus  Méotidc 
aufoura  hui  la  Mer  de  Zabache . Ovide  a donné 
le  nom  de  Sagarisk  ce  Fleuve  quia  préfentement 
celui  deScHiTET  ici  on  Onelius^ru  de  .Malowou- 
»a  félon  d'autres . Il  y a grande  quantité  d*  Aga- 
rics aux  environs  de  ce  Fleuve . C’  cl!  une  cfpéc* 
de  Champignon,  ou  Potiron  qui  croît  fur  le  tronc 
de  F arbre  que  nous  appelions  Meleffc  & qui  ci!  ua 
des  meilleurs  purgatifs  qu’  ou  paille  employer  dans 
b Médecine. 

*♦  AGASUS,  Port  de  Mer  d’ Italie,  dans  U m B 
Capitanate, c’efl aujourd'hui  P y kto  ca  tco  a “* 

vingt  milles  de  Manfredonia  fur  IcGolphc  Adiia- 
tique. 

i.  AGATHA  , nom  Latia  d’ Agde  Ville  Epi* 
fcopolc  du  Languedoc . 

a.  AGATHA,  Agathotoms& Acathi,Ii1c 
& Villedes  Volqucsdans  la  Gaule  Narbennoifai  , 

onia  nomma  enluite  Magahne  ; aujourd'hui  Ma- 
cu clone  . Voïez  ce  mot . 

‘J  AGATHONIS,  Iile  du  Golphc  Arabique  t%  b * v-' 
vers  F Egypte  fclon  Ptolomée . °»**D  *i“d- 

i . AG ATHOPOLIS  aujourd1  hui  Santdgai* 
de  Goû  , Ville  du  Roïaumc  de  Naples  dam  la 
Principauté  ultérieure  avec  un  F.vêquc  fufragant 
de  Ben event  fia  les  confins  de  la  Terre  de  Labour , 
prefquck  mi-chemin  de  cette  Ville kCapouéôc  à 
quatorze  milles  de  F une,  & de  F autre. 

x.  AGATHOPOLIS,  Ville  Epi fcopale  de  *<ib u. 
Thracefow  F Archevêché  d’ Andrinoplc . * 

AGATHUSA  , ancien  nom  de  Piscom  17  b* v- 
F une  des  Ifles  de  F Archipel . »»««>  >W- 

AGATHYRIUM,  ancienne  Ville  de  Sicile  fc- 
lon 18  Ptolomée,  AgmbyrfHm  félon  Sera  bon  & 18  L.j.eA 
Pline.  Agattma fekm Tilt  Live  1 » &.  Jgztirnum 
fclon  d' autre* . Ce  ne  font  plus  que  des  ruines 
queFazel  cherche  k II  compoS.  Martine , Clu- 
vier  hT<m  Morcn,  petite  Ville  de  la  Vallée  de 
De  mon» . > 

AGATHYRIUM,  10  ancien  nom  du  Cap  de  » lus. 
Siale aajourd’ bui  nommé  Capo  d’ Orlando.  D’  »»»*» 
autres  p* ft codent  que  c'e&SsnfratelU  qui  eû  af- 
fez  près  de  !k . 

AGATHYRSES  , 11  Peuples  ancien*  delà  *«  Cou. 
Scythie.  On  tient  qu’ils  ont  étéainft  appeliez  d’ 

Agathyrfe,  fil*  d’Hercuic  le  Libyen . Xkétoicnt  c», 
voifkts  des Gé Ions,  6t  trtgnoiem  leurs  cheveux 
6 1 leurs  corps  de  bleu  ; mais  les  moins  confidéra- 
bks,  (aifoicnt  moins  de  marques  que  les  nobles, 

Q.  &mé- 
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fie  même  ces  marques  Croient  fort  menuês  , au 
lieu  que  les  autres  les  faifoient  plus  épairtes  fie 
plus  larges.  C’ eft  delà  que  Virgile  lésa  appeliez 
P i il i Agathyrft . Ils  portoient  ordinairement  de 
l'or,  fie  leurs  femmes  Croient  communes,  ce  qui 
avoit  été  établi,  afin  qu'étant  tous  parens,  ils 
ikmeurartcnt  unis  plus  e'troitement . Auflî  vivoi- 
cnt-ils  fans  ambition  fie  fans  jaloulie . Le  Pere 
Briet  Jefuite , efl  perfuadé  que  les  anciens  Aga- 
th/rfrr  habitoient  dans  la  Sarmatied’  Europe , fit 
qu*  ils  occupoient  les  Contrées  de  Cargapol , fie  de 
Vologhda  en  Mofeovie  . Plufieurs  Auteurs  rc- 
rommexont  cnlqueces  Peuples  étant  venus  en 
la  grande  Bretagne , paflerent  de  lit  en  France , 
fous  te  nom  de  PiÜii , fie  que  le  Poitou  reçut  le 
lien  d’ eux  ; mais  ce  fent iment  eft  fort  combattu  . 
Jules  Cefar  parle  plufieurs  fois  des  Poitevins  dans 
fes  Commentaires , fie  on  allure  que  les  Atathyr- 
fes  ne  font  venus  en  Occident  que  fous  l’ Empire 
deDomiticn,  vers  l'an  87.  dufalur. 

AGATONISI , petite  Ifle  de  l'Archipel  l’une 
des  petites  Ifiesdu  Canal  qui  efl  entre  l'ifle  de 
Lesbosfie  la  Terre  ferme  del'Afie  mineure.  Le 
1 ifolw.y.  p,  Coronelli 1 qui  écrit  Agatoniffi  dit  quelle  efl 
pvc.p.xj7,  un<;  lrojs  prinçipaiçj  d’entre  1er  Iflcs  nom- 
mées Arcinusses  fie  en  Latin  Hecatonnesi  fie 
qu’on  les  coraptoit  entre  les  Sporades . Il  ajoûte 
qu'  elle  a été  connut  de  Strabon  fie  de  Pline  fous 
le  nom  deTrogilia  , qu’ellceft  la  plus  jncxhe  du 
Cap  Argennum  de  F Illcde  Lesbos.  lin  y a,  dit- 
il  , d'autres  habiransque  de  pauvres  bergers  fie pa- 
ftresqui  mime  n’y  habitent  pas  toujours.  Mais 
on  juge  aux  vertiges  d’un  ancien  Temple  confacré 
Si  Venus , comme  l’ affûre  Caffiodore , fit  à quel- 
ques autres  édifices  qu’elle  n’étoitpas  autrefois 
fi  méprifée  qu*  elle  l’ cil  aujourd’  hui . Au  relie  les 
Géographes  varient  fur  leur  pofition  : car  Mr. 
Maty  met  ces  Ilks  vis-à-vis  de  Mclazzo,  oùMr, 
de  Tille  dans  fa  nouvelle  Grèce  met  aurtiGaito- 
nifi,  fit  cette  Ifle  doit  être  différente  d’ Hecaton- 
nefiqu*  il  place  très-bien  entre  l’ Ifle  de  Lesbosfie 
le  Continent  de  l'Anatolie.  Voïex  AxciNussEfic 
Hecatonmisi  . 

AGAVA  Village  d’ Afrique , dans  la  Pcnta- 
• l_«.  r.4.  pôle  félon  Ptolomée.  * Ses  interprètes  le  nom- 
ment Andaw. 

i Oitu.  AGAVES,  en  Latin  Agavi.  t On  les  nom- 
Thef-  moit  auifi  Hippomolgi . IJ  paroîtque  c’étoit  un 
Peuple  de  la  Myrte  ou  de  la  Thrace . Théodo- 
ret  les  attribue  à ce  dernier  Pals  fie  Eurtathe  les 
donne  à la  Sarmatic  Européenne . Votcx  G a- 

LACTOTHÂCt. 

AGAUNUM,  Bourg  de  Suiflê  . Voïex  St. 
Maurice,  ou  St.  Mauriz.  en  Val  ait . 

4 Cork.  AGAZES,  Sauvages  de  l’Amcrique  4 Méri- 
Dift.  l*ct.  dionale  dans  le  Paraguai  le  long  de  la  Rivie'rc  de 
1.14.  «-s*  ce  notn . lu  font  robuftes  fit  forts  fit  n’  étant  point 
accoutumez  à femer  ils  pillent  la  moiflon  de  leurs 
Voifins  fie  courent  comme  despi  rates  fur  la  Ri- 
vière avec  leurs  Canaux . Les  Espagnols  ks  ont 
prefque  tous  détruits . 

AGGAZZIRI  s,  Agathiasfie  Jomandcs  pla- 
cent un  ancien  peuple  ne  ce  nom  vers  l’embou- 
chure de  la  Viftulc. 

1 1.  AGBAL  , Montagne  d’Afrique  de  l’Etat 

d’Oran.  * Elle  eil  peuplée  de  Bcrcberes  vils  fie 
grortkrsqui  alloient  apporter  du  bois  dans  la  Vil- 
le fie  y travailler  à journées  lorlqu’elle  étoit  aux 
Maures  . Il  y a quelques  habitations  dont  les 
deux  principales  font  près  d’ Oran . En  l’une  que 
l'on  appelle  Crejlda , il  y a une  fourcc  d’ eau  vi- 
ve fit  plufieurs  vergers,  où  il  y a quantité  de  Ci- 
trons , de  Limons  fie  d’ Oranges  , fie  les  habi- 
tans  d’Oran  y avoient  leurs  jardins.  Il  y croît 
auifi  beaucoup  de  bled , Il  y avoii  là  un  Lieu  de 
jBÉme  nom . 


t£c* 


x.  AGBAL  , y Lieu  d'environ  douze  cens 
feux  for  la  Montagne  de  même  nom  en  Afrique.  1 
Le  Comte  d'Alcaudete  k lacagca  avec  un  autre 
qu'on  nommoit  Guidza  . Ces  ravages  ont  été 
caufc  que  la  Montagne  d’ Agba!  s’ eft  dépeuplée . 

Ceux  qui  y relièrent  étoietrt  de  pauvres  gens  qui 
vivoient  toujours  en  crainte. 

AGBATANA.  Voïex  Ecbatane. 

AGDAMEA  , ancienne  Villcdc  la  Phrygic  . 

Ce  nom  fc  trouve  diverfément  écrit  par  ks  Au- 
teurs Eccléfiartiqucs  félon  la  remarque  d’Ortelius , 

* car  les  uns  le  nomment  Arcadamia;  d’autres  8 Th*ùar. 
Arcdamia  . 

AGDAMI,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  fé- 
lon Ptolomée . 

AGDE,  Ville  de  France  dans  1e  Languedoc 
fur  la  Rivière  d’Eraut  à une  demie  licué  de  l’en- 
droit où  elle  fe  décharge  dans  le  Golphe  de  Lion . 

C' étoit  une  Colonie  des  Maintiens,  ou  anciens 
Marfeillois  . Timofthéne  contemporain  d’ Ale- 
xandre le  grand  cite'  par  Etienne  le  Géographe 
nomme  Agde  Agathe  Tyehi , c’  cil- à-dire  benne 
fortune  ; c eft  du  premier  de  ces  deux  mots  que 
s’ crt  formé  le  nom  moderne  d’ Agdc . Cette  vil- 
le * efl  petite , mais  bien  peuplée , toutes  les  mai-  9 Pic*. 
fons  y font  bâties  de  pierre  noire  fit  on  y entre 
par  quatre  portes.  L’fcglife Cathédrale  eft  ucti-  de u ftmee " 
te  fit  n’ eft  pas  fort  claire.  Le  Palais  de  l’Evequc  T.  4.  p.  ks. 
crt  un  vieux  bâtiment;  mais  la  maifon  ert  com- 
mode. La  Ville  s’étend  1e  long  de  l’Eraut  qui 
y forme  un  petit  Port  où  il  ne  peut  entrer  que  des 
barques . On  a conrtruit  un  petit  Fort  à l’embou- 
chure de  la  Rivière  pour  en  défendre  l’entrée. 

La  plus  grande  partie  des  habitans  d’ Agde  font 
Marchands  ou  Matelots . Il  y a auprès  d‘  Agde 
une  dévotion  qui  crt  dans  une  grande  réputation 
fit  y attire  un  grand  concours  de  Peuple  fit  de 
Pèlerins , il  s’ y fait  tous  ks  jours  des  Vcrux  fie 
des  Offrandes  nouvelles.  C’cft  Nôtre  Dame  tiu' 

Grau , Chapelle  deffervie  par  ks  Capucins . On 
trouve  depuis  la  Ville  jufqu’  à cette  Eglife  doute 
ou  quinze  Oratoires  placez  d’ efpace  en  efpace 
fie  que  l’on  vifitc  nu-pieds.  Le  Couvent  des  Ca- 
pucins ert  bien  bâti  fie  très-beau.  Il  y a logis  fie 
des  appartement  extérieurs  pour  ks  Pèlerins  qui 
y viennent  faire  neuvainc . La  Chapelle  où  cil 
l’ image  de  la  Vierge  eft  féparée  du  Couvent  . 

10  Cette  Ville  n’  ert  point  connue  des  anciens  ,0  1»  o *. 
Hiftoricns,  à la  referve  du  partage  raporté  par  SJ i 1 * ,u  * 
Etienne  de  Byfance.  Et  pour  les  affaires  Ecdé- 
fiartiques  il  n en  crt  fait  aucune  mention  avant  pn.  f-h-- 
l’an  506.  lorfquc  fous  1e  régné  d’ Alaricon  y af- 

fcmbla  un  Concile  où  affilia  Sophronius  Evêque 
de  cette  Villç  , 1c  premier  qu  on  voit  marqué 
dans  les  véritables  monumens  de  l'antiquité  ; 
car  un  certain  Boetilius  qu'on  lui  donne  pour  pré- 
dcceffeur  ne  fe  trouve  marqué  que  dans  une  lé- 
gende laquelle  n’cft  pas  un  titre  authentique . Ag- 
de a eu  (es  Vicomtes  qui  éroient  Seigneurs  de  Ta 
Ville  ; néanmoins  d’autres  y avoient  part  fit  a 
fon  Territoire  nommé  1’  Acadex  . Ces  droits 
étoient  tenus  en  fief  du  Rafed’  Arragon  qui  ks 
céda  à Saint  Louis  parle  Traité  de  1258.  Louis 
k jeune  avoit  la  troifiéme  partie  de  la  Ville  d* Ag- 
de fans  qu'  on  fâche  à quel  tître  il  avoit  fait  cet- 
te acquisition  ; ce  qui  efl  certain , c’  crt  qu’il  cé- 
da ce  tiers  à Guillaume  Evêque  d' Agde , à qui 

11  donna  d’autres  biens  fie  confirma  k Privilège 
que  Charlemagne  avoit  accordé  à cette  Eglifc. 

Dans  le  même  Siècle  la  Vicomté  d*  Agde  vint 
à une  Dame  nommée  Guilkmette , qui  1a  por- 
ta en  Mariage  à Bernard  Vicomte  deNifmes. 

Lcus  fils  Bernard  Athon  donna  l’an  1187.  fous 
Je  Règne  de  Philippe  Auguftc  à Pierre  Evê- 
que d' Agde  fie  à fon  Eglile  Cathédrale  de  St. 

Etienne  toute  la  Vicomté  d’Agde,  La  mémo 

année 
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année  I'invcftiturc  & la  confirmation  de  cette 
Vicomté  fut  donnée  k 1’Evêquc  d'Agdc  par  Rai- 
mond Comte  de  TouJoufc , qui  prétenaoit  être 
Seigneur  Féodal  de  tous  ces  Païs-là  en  qualité  de 
Duc  de  Narbonne  & il  prit  I*  Evêque  ce  Ton  E- 
glilc  fous  (a  protection . Tous  ces  Droits  fu- 
rent encore  confirmer  i f Egüfe  ’d’Agde  par  Gré- 
goire IX.  qui  accorda  fur  cela  une  bulle  dattéc  de 
latroifiémc  année  de  fon  Pontificat  au  mois  de 
février,  ce  qui  revient  à l'an  de  J.  C.  ia$o.  I-’ 
Evêque  Pierre  étant  mort  Tedifius  fon  Succcf- 
feur  reconnut  tenir  de  Simon  de  Mont  fort  la  Vi- 
comté d’Agdc . Le  Comté  de  Touloufc  avec  tou- 
te la  Provence  al'ant  été  réuni  k b Couronne , les 
Evêques  d'Agdc  ont  non  feulement  pris  le  tître 
de  Vicomtes,  mais  de  Comtes  d’Agdc,  qu'ils 
portent  encore  aujourd'hui.  1 Le  Chapitre  de  b 
Cathédrale  efteompofé  de  quatre  Dignité*  & de 
doute  Chanoines.  Au  rc  fie  cet  Evêché  n’a  dam 
fon  étendué  que  dix-neuf  Paroiffes  & deux  Ab- 
baics  d’Hommesqui  font  St. T tbery  ordre  de  St. 
Benoît  & de  b Congrégation  de  St.  Maur,  & 
Nitre  Dame  de  Vallematne  de  T Ordre  de  Cif- 
teaux  & de  b filiation  de  Bonneva! . Quoique  » ce 
Diocefcfoit  d’une  très-petite  étendué,  c cil  un 
des  plus  riches  Païs  qu’il  y ait  dans  le  Roïaume. 
Les  laines  y font  très-bonnes  ; il  produit  du  vin , 
du  bled,  de  l’huile,  de  b foie  éc  du  falicor,  ou 
herbe  qui  fe  ferae , & dont  les  cendres  font  ce 
qu’on  appelle  de  b fonde , qui  fert  k faire  du  Ver- 
re & du  Savon  . Entre  * le  Fort  de  Brefcou  & le 
Gip  S.Picrre  les  Navigateurs  votent  un  grand  en- 
foncement où  font  quelques  Etangs  dont  les  terres 
du  côté  du  Cap  St.Ptcrrc  font  a fiez  hautes , mais 
elles  viennent  en  abaiffant  en  s'approchant  d'Ag- 
dc : dam  le  fond  de  ce  Golphe  cft  celui  de  Vendre, 
où  l’on  voit  en  entrant  fur  la  droite  une  petite  Vil. 
le  du  même  nom;  il  ne  peut  entrer  danscct  en- 
droit que  de  petites  barques.  Depuis  Vendre  juf- 
qu'k  la  Rivière  d'Agdc  (c’eft-k-dire  l’Eraut  qui 
paffe  k Agde  ) il  y a environ  fix  a fept  milles 
vers  PEft.  C’  eft  une  côte  unie  & bartc  bordée 
de  plages  de  fable  d’où  l’on  découvre  un  peu 
dans  les  terres  deux  petites  Villes.  Environ  une 
petite  lieue  vers  le  Nord-Ouért  du  Fort  de  Bre- 
fcou  cft  l’entrée  de  b Rivière  fur  laquelle  cft  la 
Ville  d’Agde , qui  cft  fituée  k une  demie  licuè 
de  l’Embouchure  ; il  y a du  côté  droit  de  cette  Ri- 
vière & vis-à-vis  de  la  Ville  une  branche  du  Ca- 
nal Roïal  de  b /onfiion  des  deux  Mers  qui  va  k 
Touloufe . 11  ne  peut  entrer  dans  ccttc  Rivière 
que  des  Barques  & des  Tartanes , à caufc  qu’il  n 
a que  fort  peu  d'eau  k l'entrée  j mais  devant  la 
Ville,  où  elles  mouillent,  il  n’en  manque  pas. 
Il  y a vis-k-vis  le  Mont  d'Agdc,  un  petit  Fort  k 
quatre  baftions  fitué  fur  un  Rocher  plat , envi- 
ronné de  la  Mer  de  toutes  parts,  lequel  cft  éloi- 
gné de  b côte  de  5.  kdoo.  toi  fes.  Vers  le  Nord  du 
Fort , & au  pied  du  Mont  d’Agde  il  y a une  lon- 
gue jettée  de  pierres,  qu’on  appelle  le  Mole  d’ 
Agde,  qui  a environ  cent  cinquante  toifes,  pro- 
che duquel  font  deux  ou  mus  maifons  de  Pê- 
cheurs. Entre  ce  Mole  & une  pointe  baffe,  qui 
cft  du  côté  d' Agde , il  y a une  grande  plage  de  fa- 
ble, qui  étoit  autrefois  le  port  d'Agdc,  nuis  pré - 
fentement  il  eft  comblé  de  fable.  Entre  b poin- 
te du  Mole  d’ Agde  & le  Fort  de  Brefcou  il  y a fous 
l’ eau  une  Roche , qui  eft  prefque  k moitié  che- 
min de  l’un  k l’autre , fur  laquelle  il  n'y  a que  qua- 
tre pieds  d’eau , mais  aux  environs  il  y en  avmgr 
k vingt-quatre . Le  Mont  d’Agde  fe  voit  affczloin. 
Il  eftvis-k-vis  le  Mole  k environ  une  demie  licué 
dans  les  terres,  k l’égard  de  ceux  qui  naviguent 
fur  la  côte . 1 1 leur  paroîr  de  figure  ronde , comme 
s'il  étoit  ifolé;  ens'en  aprochant  on  y découvre 
deux  maifons  prefque  lur  le  haut,  qui  en  donnent 
Tom.  J • 
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la  connoîffance . Mr.Comeillc  ditqu’Aedea  en 
auffi  le  nom  de  Civctas  nicxa,  s’il  en  faut  croi- 
re des  Auteurs  modernes . Cette  Ville  cft  k 7.  lieu- 
es de  Narbonne , & k 4.  de  Be fiers . 

AGDENITES;  Ortelius  dit  que  c’étoit  un 
Peuplcdc  hCaramanic  félon  Ptoloméc  4,  & il  4 
a joute  que  le  Grec  n’en  fait  point  mention . Dans 
l’Edition  de  Bertius  le  Grec  & le  Latin  portent 
Acdinitis. 

AGDRSINDE.  On  appelle  ainfi  la  partie  CowuDia. 
Méridionale  du  Roïaume  dcNorwcgc,  en  La- 
tin AtdefinAa . C cft  un  petit  Païs  qui  fait  par- 
tie du  Gouvernement  d'Aggerhus  , & qui  cft  ren- 
fermé entre  la  Manche  de  Dannémarc  & le  Gou- 
vernement de  Bergen.  Il  cft  divifé  en  quatre 
Vallées , où  il  n’y  a point  de  Villes . 

AGDISTIS,  Montagne  de  fAfie  mineure 
dans  b Phrygie , auprès  de  h Ville  de  Pcffinus, 
félon  Paufamas  * . Voïez  Acous . 1 l"  AitîeW 

AG  DUS,  Rocher  * fur  les  frontières  de  b 
Phrygie  dans  l'Afic  mineure.  C'cft  de  ce  Rocher  Dift. 
que  les  Anciens  ont  feint , que  Dcucalion  & Pyr- 
rha  fa  femme  arrachoient  des  pierres  félon  le 
commandement  de  la  Décffe  Thcmis , & les  jet- 
toient  derrière  eux , afin  qu’  étant  converties  en 
hommes  & en  femmes,  elles  puffenr  repeupler  le 
monde  dont  le  déluge  avoir  fubmergé  tous  les  ha- 
bitais. Quelques-uns  difent,quc  c 'étoit  un  champ 
rempli  de  cailloux . 

§ Cet  Article  fur  lequel  Mr.  Corneille  ne  fait 
aucune  citation , eft  tiré  d’Amobc  ? . Cet  Au-  f 
teur  fur  b foi  d’un  certain  Timothée  dit , que  fur  * 
les  frontières  de  la  Phrygie  il  y avoir  un  Rocher 
nommé  Agdat  par  les  habitans  du  lieu  : il 
ajoôtekce  que  Mr.  Corneille  a copié  de  lui,  que 
la  Mcrc  des  Dieux  en  avoit  été  auffi  formée  8c 
divinement  animée . Elle  étoit  endormie  au  fom- 
met  de  ce  Rocher  lors  que  Jupiter  conçut  pour  cl- 
ic une  ardeur  incefhicufc,  & comme  malgré  fes 
éforts,  il  ne  put  jouïrde  cette  Décffe  , vaincu 
par  fa  rcfiftancc  il  biffa  fur  cette  pierre  des  mar- 
ques de  fa  lubricité . Le  Rocher  conçue , & après 
beaucoup  de  mugifferaens  il  en  nàquitau  bout  de 
dix  mois  un  fils  qui  du  nom  de  b Mcrc  Agdus, 
fut  nommé  Agdcftis:  Il  avoit  une  force  invinci- 
ble , une  férocité  intraitable  , & une  impudici- 
té éfrenée.  Son  impiété  devint  telle, que  les  Dieux 
confultant  fur  les  moïens  de  la  reprimer , Bacchus 
fc  charge  du  foin  dclcsvangcr.  Pour  cet  effet  il 
verfa  du  vin  dans  une  fontaine  où  Agdcftis,  é- 
chauffépar  le  >eu  & par  la  etuffe , avoit  coût  unie 
de  fe  déulccrcr . Celui-ci  en  aïant  bit  fans  défian- 
ce, s’affoupit  fi  profondément  que  Bacchus,  qui 
étoit  aux  aguets , s'en  faifit  fans  peine,  lui  atta- 
cha un  lacet  de  foie  bien  torfe  au  pied , & l’autre 
bout  de  ce  lacet  aux  parties  que  la  pudeur  ne  per- 
met pas  de  nommer.  Ce  mifcrable  aïant  cuvé 
fon  vin , & fc  réveillant  en  furfaut  allongea  b 
jambe,  & fc  priva  ainfi  lui-même  de  ce  qui  mar- 
quoit  en  lui  b différence  de  fan  fexe  d’avec  l'au- 
trc.La  terre  abreuvée  du  fang  de  cette  pierre,  pro- 
duifit  d’ abord  un  Onuigcrdont  le  fruit  fembJa  fi 
beau  kNana  fille  du  Fleuve  Sangar,  qu’elle  en 
cueillit  & en  mit  dans  fon  fein.Comme  elle  en  de- 
vint enceinte,  fon  père  l’enferma  comme  une  fille 
qui  s’étoit  proftituée , & voulut  la  faire  mourir 
de  faim;  mais  (à  mcrc  lui  donna  affez  de  fruits 
pour  b nourrir , & elle  accoucha  d'un  fils  qui 
lut  nommé  Atys . On  peut  voir  dans  Arnobc  8 les  I X.  c. 
amours  infâmes  d’ Agdcftis  pour  cet  Atys , qui  eft 
le  même  dont  les  fables  décrivent  les  amours  avec 
Cybclc . 

i.AGEDA,  9 Bourg  de  Portugal  dans  laPro- 
vincc  de  Bcira.  Il  eft  fitué  fur  une  Rivière  de  mê-  * 
me  nom  entre  les  Villes  de  Porto  & de  Coïmbre . 
Mr.dei’Iflc écrit Acuzd*,  & Jaiilot  Acad*. 
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*•  AG  EDA,  * Rivière  de  Portugal  dans  b 
Province  de  Bcira , Elle  pafle  1 Adi« , ù Aga- 
da  fit  à Lixo,  fit  tombe  dans  la  Vouga  où  elle 
porte  fcs  eaux  fit  celles  de  quelques  Ruiflcaux 
dont  elle  fc  charge  en  chemin.  Les  Atlas  con- 
fuite/  la  marquent  fans  la  nommer. 

AGEDI,  peuple  de  la  Sarmatic  Asiatique, 
félon  Pline  cite  par  Ortclius . 

AGEDICUM,  pour  Acendicum. 

* iiom.  AGEDUNUM,  nom  Latin  d’ÀiruN,  Ville 
E4ii.  itsi.  de  France  dans  U Province  de  la  Marche.  Elle 

cft  aufTi  nommée  Aetdumm  par  quelques  Au- 
teurs. Voici  Ahun. 

AGEIUM,  nom  Latin  d’ Av,  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Champagne , clic  ell  lameufc  par  Tes 
Vins.  Voïez  A y . 

* Anton-in  AGELOCUM  *,  ouSeoecocum,  Ville  des 
Iti»« . Coritains  dans  le  grande  Brctagnc.Cambden  croit 

que  c’cft  i prefent  Litleboioug  Bourgade  d’ An- 
gle tterre  en  Nottinghamshire . 
i Coin.  AGELON  , * ancienne  Ville  de  la  Tribu  de 
D «il  r y Ttr.  * <lu»  n'cft  plus  aujourd’hui  qu’un  gros 

r<  faiaie.  ’ Village  iitueà  deux  lieues  du  Mont-Abarin  du 
côté  de  l'Orient . On  y voit  une  Fortereffe  fem- 
blabte  à celle  d’clKarak,  qu’un  Prince  Arabe 
tenoit  depuis  que  les  Chrétiens  en  avoient  été 
chafTcz.  L'  an  i6jz.l'Emir  Ali,  dis  de  l’Emir 
Fechrcddin  l’afliégea , la  prit,  fitchafla  ce  Prin- 
ce Arabe , qu’il  pourfuivit  avec  toute  fon  Armée, 
huit  jours  durant  dans  les  Défcrrs . Il  y perdit 

* quatre  cens  chevaux  qui  moururent  faute  ocau  i 
mais  enfin  il  le  furprit  à l’improviftc  campé  avec 
fes  Troupes  dans  une  fon  belle  Plaine  environnée 
de  forêts , fit  l’alant  défait , il  remporta  beaucoup 
de  butin,  après  quoi  il  mit  une  gamifon , nom- 
breufe  dans  la  fortcrefTe  d'Agelon  , pour  empê- 
cher les  courtes  que  les  Arabes  faifoient  ordinai- 
rement dans  la  Terre- faintc . C cd  ce  qui  a don- 
né lieu  ù plufieurs  Maures  & Grecs,  d’y  venir 
faire  leur  demeure,  tant  ùcaufe  du  Terroir  qui 
cd  fertile  en  toutes  fortes  de  biens , que  pour  la 
liberté  que  l’ Emir  Ali  leurdonnoir , en  les  trai- 
tant fort  humainément . On  y fait  d’ excellent 
vin,  5c  les  dattes,  figues,  piflaches,  mirabo- 
lans,  cicrins , amandes , citrons  & oranges,  s’y 
trouvent  en  abondance . 

iCou,  AGEN  4,  Ville  de  France , capitale  de  l’A- 
Ditl.  A.  De-  génois,  dans  b Guîeime,  avec  Evêché,  fuffra- 
tiq.dn  Ville*  gant  de  l’Archevêché  dcBourdeaux.  Elle  eft  fur 
Achat.  la  Garonne,  dans  un  beau  Païs,  qui  en  rend  le 
féfour  fort  agréable . Les  Nitiobrigcs , qui  étoient 
fl  confldérablcs  parmi  les  Gaulois,  en  peuvent 
être  regardez  comme  les  Fondateurs , quoique 
quelques-uns  les  recherchent  enlaperfonne  d'A- 
genor , fils  d’Antenor , ou  d’Agenor , petit-fils 
d’Ajax  Telamon  ; & les  autres  dans  celle  d’Agc- 
nides , l’un  des  Ephorcs  de  Lacédémone . Il  eft 
certain  qu’elle  cft  très-ancienne , St  il  paroit  qu’ 
die  n’a  nas  été  d’abord  auffi  grande  qu'elle  cft 
aujourd’hui.  On  le  juge  par  les  portes  & anciens 
murs  que  l'on  y voit  en  beaucoup  d’endroits , qui 
fontconnoîtrc  que  la  première  clôture  ne  s’éten- 
doit  pas  fi  loin,  ou  qu’il  y avoit  Ville,  Cité  fie 
Fauxbourgs . Les  Anciens  font  nommée  Apen- 
no , Apmnum  fit  Agenmcm  Nitiobrigum . Saint 
Martial  y fonda  la  première  Eglife  au  nom  de 
Saint  Etienne  ; c’  cft  la  Cathédrale , qui  a un 
Chapitre  confidcrablc . II  cft  compofé  d’ un  grand 
Archidiacre  , d’un  Primicier,  d’un  Chantre, 
des  Archidiacres  de  Montalels  fit  de  Bcfaume , 
& de  quatorze  Chanoines . Il  y a huit  Abbaïcs 
dans  ce  Diocéfc  , qui  comprend  quatre  cens  Pa- 
ruifles,  partagées  en  fit  Archiprétrez . L’Evê- 
que prend  la  qualité  de  Comte  d’Agen , quoi  qu’ 
il  n'ait  aucun  droit  Seigneurial  dans  la  Ville  , qui 
rcconnoit  Saint  Caprailc  pour  le  premier  Evêque 


qu'elle  air  eu . Il  avoit  choifi  pour  fa  demeure 
un  Hermitage  fur  une  haute  colline,  du  côté 
des  Matais,  qui  font  derrière  Sainte-Foy,  fit  il 
fouffrit  le  manyrc  vers  fan  503.  fous  Dacicn 
Préfet  des  Gaules . Cette  colline , au  pied  de  la- 
quelle eft  encore  la  Ville  d’ Aecn , étoit  toute 
couverte  de  boccagcs,  & s' appelle it  autrefois  U 
Mont  Pompeian . Voici  ce  que  dit  un  ancien  Lé- 
gendaire manulcrit , fie  de  Saint  Cipraife , & de 
Fétat  déplorable  où  étoient  les  premiers  Chré- 
tiens de  cette  Contrée  . Interea beatui  Cuprafiia  , 
UttcCttri  Chciftuola , peragratu  eireumquaque  feo - 
pulorum  diverjonii , tandem  clrvVM  mentit  , eu  1 
ontiquiius , utjama  efi , Pompctaeonomea  impo- 
fuutu  ejl , iatenier  confceiuht . Htatum  fptlunea 
Jub  ipfo  rupit  fente  invertit , qux  dtfupcr  pemUnubut 
Jcopulit  cpacutn  pcxbebat  reccptaculum  intrejjis , ad 
cujtts  menti s raducm  civil  as  mirifico  cinumdata 
penbolo  fita  rfl , quant  Aruncifaui  Apenmtm  voci- 
tantet , fulgeniibus  édifiait  det vraie  fummr.prre 
derertaruni , quam  ta  tempe/! atr  pujiilut  Chrijiia- 
Wtnmgrtx  inhabitant , Geniiiium  adto  raine  f/re - 
mebotur , ut  ilia  tu  fspemtmno  calant itati bus  at- 
Friti , ab  Urbe  fcccdentes , per  abrttpia  rrtma , ac 
fragefas  canvalhum  coûter  dtüiejcendo  vagaren- 
tur  , cuit u atque  habita  atrrejlri , qued  maximi 
eontigiffe  fertur , fub  fctvimmt  T yramni  advenue . 
lly  a une  fort  belle  Eglife  Collegiale  à Agen , 
élevée  en  l’honneur  de  Saint  Caprailc,  dans  la- 
quelle , entre  autres  chofes , eft  b T été  entière  de 
ce  Saint,  & plufieurs  autres  reliques,  comme 
des  Saints  Prime  & Primiticn  frères,  qui  furent 
martyrifez  dans  le  même  tems , & dont  les  Corps 
repofenten  1a  même  Eglife.  On  voit  encore  au- 
jourd’hui une  antiquité  fort  remarquable , dans  f 
Hôpital  appcilé  de  Saint  Capraife . C’cft  un  Lieu 
creux  & profond,  ou  on  appelle  le  Martyre, 
Stpulchrum  ubi  fanilifjimorum  Martyrum  reporte- 
bantur  corporel . Comme  en  ce  tems- b le  Prétoire 
pour  les  Magiftrats  & les  Gouverneurs  de  l’Em- 
pire de  Rome,  étoit  établi  en  cette  Ville;  b 
perfécutiony  étoit  fort  grande.  Saint  Vincent, 
fumommé d’Agenois , a b différence  de  celui  d’ 
Efpaguc,  fut  le  fécond  Evêque  d'Agen.  Il  fouf- 
frit le  manyrc , & les  parti  es  de  fon  corps,  quel* 
on  déchira,  furent  miles  dans  le  fcpulchre  de  pier- 
re , qu'on  voit  encore  proche  la  fontaine  , appel- 
lécde  Saint  Vincent.  Agen  a auffi  les  Parodiés 
de  Sainte-Foy,  & de  Saint  Hilaire  ,diverfes  Mai- 
Ions  Ecclcfiaftiqucs , plufieurs  Couvent  de  Reli- 
gieux & Reügcules,  avec  un  College  de  JcTui- 
tes , fondé  par  b Reine  Marguerite  , Duchcffc  de 
Valois , Comte Ife  d' Agcnois  St  du  Condomois  , 
fans  parler  de  trois  Congrégations  de  Pénitens, 
Saint  Antoine , St.Jerômc  ôcSte.  Quiftcric  , du 
College  de  St.  jaques , ù prefent  le  Séminaire  des 
Prêtres  & des  Curez,  & du  Monaftére  des  Ca- 
pucins . La  Ville  d’Agen  s’eft  vue  en  divers  étau 
félon  b diverfité  des  teins,  fous  les  premiers 
Rois  Gaulois,  & depuis  fous  les  Empereurs  , 
tant  Idolâtres  que  Chrétiens.  Les  Gots  , Vifi- 
gots  & Oftrogots,  en  chaftcrenc  les  Romains, 
après  quoi  clic  fut  fouvent  pillée  par  les  Huns, 
par  les  Vandales,  Abois , Suevcs  & Bourgui- 
gnons, &enfuite parlesSarafins,  Maures, Da- 
nois & Normands  qui  s'en  faa firent . Après  cch 
clic  fur  foumifeaux  Rois  fit  Ducs  d’Acquitainc 
fit  de  Gafcogoc . Delà  elle  paffafousb  Domina- 
tion des  Rois  d’Angleterre,  puis  fous  celle  des 
Comtes  de  Touloule,qui  en  furent  quelque  tems 
en  poffdfion . Les  Ançlois  s’en  reffaifirent , fit 
après  eux  les  Comtes  dYArmagtuc  en  furent  les 
maîtres,  jufqu’à  ce  quelle  fut  réunie  avec  l’ Agc- 
nois à b Couronne,  fous  la  troifiéme  Race  de 
nos  Rois.  Lcsreftesdesantiquitcz  qui  font  hors 
la  Ville  du  côté  de  1a  porte  neuve , ces  murs , ces 
pilçs , 
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plies , cc*  monceaux  de  ruines  difpcrfcz  parles 
terres  8c  les  vignes , d'une  matière  phis  dure  que 
l'acier , ces  carreaux  & ces  pavez  de  marbre  8c  de 
petites  pierres  rapportées  de  différentes  couleurs^ 
U Mosaïque . qui  fc  trouvent  fous  terre , avec 
piufieurs  médailles  d’or,  d’arpent,  8c  de  bron- 
ze ; & enfin  ces  velhges  de  bains  &d'artnes  d’un 
ouvrage  véritablement  Romain , font  allez  con- 
naître combien  autrefois  cette  Ville  a été  confi- 
dérable.  Le  tems  qui  ravage  & détruit  tout , n’ 
a b:ffé  aucune  marque  de  foo  Château , fi  renom- 
mé dans  les  Hirtoires  des  Anglois,  & dontTur- 
pin  Archévêque  de  Rheîms  fait  mention  dans 
celle  de  Charles  le  Grand,  qui  défit  le  Sarafins, 
oui  s’étoient  emparez  de  la  Ville  & du  Château 
d'Agen , dans  le  teins  que  firacaluc , Prince  Sa- 
ralin , poffedoit  les  Plaines  & les  Campagnes  li- 
mitropbesde  laGuïenne,  au  pied  des  Monts- 
Pyrcnécs . L’ancien  Château  de  Mont-ravcl , fi- 
nie hors  la  vieille  enceinte  de  b Ville,  fur  le 
bord  de  fesfoffez , ert  aujourd'hui  le  Palais  oh  s’ 
exerce  b Juftice  du  Siège  Préfidial.  On  voit 
auffi  les  vieilles  mafurcs  d un  autre  Château , ap- 

Cellé  la  Sagne , qui  é toi  tau  bord  d'un  ruiffeau 
on  les  murailles,  & l'on  trouve  par  écrit  dans 
quelques  anciennes  rcconnoifiances , In  Palatin 
extertori , ce  qui  donne  lieu  de  croire  , que  de  ce 
côté-là , ou  vers  la  porte  neuve , il  y avoit  un  Pa- 
lais , qui  écoit  l’ouvrage , ou  des  anciens  Gaulois , 
ou  des  Romains . Cette  Ville  fe  révolta  l’an  1 5 <4. 
en  faveur  du  parti  de  la  Ligue,  auquel  le  Comte 
de  b Roche,  fils  du  Maréchal  de  Matignon  & 
St.  Chamaran,  l'enlevèrent  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  1591.  Ce  fut  dans  la  Villcd’A- 
gen  où  Jules  Cefar  Scaliger , natif  de  Ripa , dans 
le  Territoire  de  Vérone,  étoit  venu  s’habituer 
pour  y exercer  b Mcdicine,  que  Jofcph- Jules 
Scaliger  fan  Fils  naquit  le  4.  Août  1 540.  Après 
avoir  reçû  de  fon  Pere  les  premiers élemens  des 
belles  Lettres , il  vint  continuer  fes  études  à Pa- 
ris où  il  apprit  la  Langue  Grecque , fous  le  fameux 
Adrien  Turnebe,  & fc  rendit  trèa-favant  dans  la 
connoiffancedcl'Hebraïque.  Il  fit  quantité  de 
nouvelles  découvertes  dam  b Chronologie,  8c 
critiqua  les  Auteurs  avec  beaucoup  de  marques 
d’une  profonde  érudition , cc  qui  J’entêta  fi  fort 
de  fon,  mérite , qu’il  s’emporta  dans  fes  écrits 
d’une  maniéré  outrageante  contre  les  plus  hon- 
nêtes gens , & les  plus  habiles , oui  avoient  des 
opinions  contraires  aux  ficnnes.  Il  nous  a biffé 
des  Notes  fur  les  Tragédies  deSenéque , fur  Var- 
ron , fur  Aufone , 8c  piufieurs  autres  excellons 
ouvrages . Les  Curateurs  de  l'Academie  de  Lei- 
den en  Hollande , l’aïant  attiré  dans  leur  Uni- 
verfité , il  y demeura  16.  ans , & y mourut  le  ai. 
de  Janvi cr  1 609.  âgé  de  69.  ans . 

. Co*K.  AGENDICUM,  ■ Ville  anciennedcs  Gau- 
IXti.  les , que  b plupart  des  Géopraghes  croient  être 
celle  de  la  Brie , que  l’on  appelle  P revint . Cefar 
en  fait  mention  dans  le  fixiéme  Livre  de  b guer- 
re des  Gauks,  &dic,  félon  ce  que  rapporte  An- 
dré du  Chcfne , dans  les  Antiquitcz  des  V îlles  de 
France,  qu'il  mit  deux  Légions  engamifon  fur 
b Frontière  de  Tricves  ; deux  en  la  Contrée  de 
Langres , 8c  fix  à Aeendicum , qui  cil  de  la  Sei- 
gneurie de  Sens.  Ainfi  cet Agendicum , ajoûte 
du  Chêne , étoit  plus  confidcrable  que  Langres 
& Tricves,  puifqu’ily  biffait  plus  de  Légions. 
Martianen  décrit  l’aflietteen  ces  termes  : Agen- 
gendicum  ejl  une  Ville  entre  1er  Celter , 1*01  fine  de r 
Senonoit , des  P art  fient , de  Velaudunum  & de 
Genabum , Ville  des  Chartratns  au  Roïaume  de 
France , & on  l'appelle  Paovi  ns  . 

« Loncitk-  AGENOIS  (F)  1 Contrée  de  France  dans  la 
ù^Francc  * Guicnnc  avec  titre  de  Comté , en  Latin  Agi*- 
pan.p.is*.  nenfuTratiuj . Ce  pars  qui  ne  bit  qu'une  leu- 
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le  ScnechauiTée  avec  le  Condomois , a an  Nord 
le  Périgord;  à l’Orient  Je  Quercy;  à l’Occident 
le  Bourdclois , & au  Midi  la  Gafcogne.  lia  pris 
fon  nom  de  fa  Capitale  Agen , 8c  non  pas  du  Peu- 
ple les  Nithirites qui  étaient  du  tems  de  Jules  Ce- 
far du  nombre  des  Celtes,  mais  qui  furent  joints 
par  Auguftc  à l’Aquitaine . Sous  Valentinien  I. 
après  la  divifion  d Aquitaine  cnpremiére&  fé- 
conde , ils  furent  attribuez  à 1a  féconde , & mis 
fous  la  Métropole  de  Bourdeaux , que  Jes  Evê- 
ques d’Agen  onr  Toujours  reconnut  jufqu’à  prê- 
tent ; les  Nitiobriges  font  marquez  d’une  maniè- 
re honorable  dans  les  Commentaires  de  Ccf.tr, 

8c  cc  même  nom  fc  trouve  dans  les  Ecrivains  po- 
rterieurs , comme  dam  Strabon  , Pline  ütPtolo- 
mée , & dans  la  Carte  de  Pcuringcr . Sidonius  A- 
pollinaris  parle  auffi  des  Nitiobriges;  mais  dans 
les  ftéclcs  fui  vans  on  a appelle  leur  Pais  Pagut  A- 
gennenfn . Ptolomée  cft  le  premier  où  l’on  trouve 
Te  nom  Agen,  pour  b Ville  de  Nitiobriges.  Elle 
atoûjours  été  fortertiméc  i caufc  de  fa  Caution 
fur  U Garonne , dans  un  fort  beau  Pais  ; auffi 
eft-eUe  grande , peuplée , 8c  bien  bâtie . 

Durant  b décadence  de  l’Empire  Romain  Oc- 
cidental , les  Vifigots  fe  rendirent  les  maîtres  d’ 

Agen,  & les  François  s’en  emparèrent  fous  Clo- 
vis , qui  biffa  cette  Ville  aux  Rois  Mérovingiens 
fes  fùcccffeurs . Le  Duc  Eudes  s'en  rendir  le  maî- 
tre , 8c  tint  le  parti  de  fon  petit-fils  Gaiffrc , jufqu* 
à l’entière  ruine  de  ce  Duc  d’Aquitaine . 

Les  Carlovingicnsqui  ont  régné  dans  b France 
Occidentale,  ontpoflcdc  l’Agcnois,  jufqu’â  cc 
que  Sanche  Duc  de  Gafcogne  , vers  b fin  du  ré- 
gné de  Charles  le  Simple , fe  rendit  Seigneur  ab- 
lolu  de  i’Agenois  ; fes  fucccffcura  en  ont  joui  du- 
rant plus  de  cent  ans,  y a'ûnt  même  eu  des  Ca- 
dets de  cette  Mai  fon  de  Gafcogne  qui  ont  eu  en 
partage  FAgenois  ; car  nous  voïons  que  Gora- 
baud  bis  de  Garcie  Prince  de  Gafcogne , qui  étoit 
Evêque  de  Bafas  8c  d’Agen , étoit  auffi  Comte 
de  la  même  Ville  d’Agen , 8c  il  laiffa  ce  Comté 
à fon  Fils  légitime  Hugues  qui  lui  fucceda  tant  à F 
Evêché  qu’au  Comté . Depuis  cc  tems  là  les  E- 
véques  ont  pris  le  titre  de  Comtes  ; cc  qui  ne  leur 
donne  néanmoins  aucune  Seigneurie  temporelle 
for  la  Ville  d’Af  •en. 

Elle  fut  pofledée  par  les  Ducs  de  Guïenne 
Comtes  de  Poiriers  ^ jufou’à  Elconor-fcmme  d’ 

Henri  Second  Roi  d’Angleterre , de  laquelle  le 
Roi  Richard  I.fon  Fils  fut  héritier . Il  jouit  de  F 
Agenois  jufqu’à  Fan  itçé,  qu’il  le  donna  en  dot  à 
fa  Sccur  Jeanne  , lors  qu’elle  époufa  Raimond  le 
Vieux  , Comte  de  Touloufe , qui  laiffa  fes  Etats 
à fon  Fils  Raïmond  le  Jeune , 8c  celui-ci  à fa  Fille 
Jeanne , qui  époufà  AJphonfc  Frère  de  St. Louis  ; 
enfuite  par  le  Traité  fait  avec  les  Anglois  Fan 
1259.  il  fut  rtipulé,  que  fi  Alphonfe  & Jeanne 
mouraient  fans  Enfans , FAgenois  ferait  réüni  au 
Duché  de  Guyenne  ; cc  qui  fat  exécuté  après 
la  mort  de  St.  Louis , 8c  de  fon  Frère  Alpnon- 
fc,  par  le  Roi  Philippe  le  Hardi,  qui  fit  un  ac- 
cord avec  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  8c  Duc  de 
Guicnnc . L’Agcnois  far  piufieurs  fois  occupé  par 
les  François  fous  Philippe  le  Bel  & fes  Enfans, 
mais  par  le  Traité  de  Bretigny , FAgenois  fut  cé- 
dé en  toute  Souveraineté  aux  Anglois  par  le 
Roi  Jean . Chartes  V.fon  Fils  reprit  quelques  an- 
nées après  & réünit  FAgenois  a fa  Couronne  , 
dont  il  n’a  point  été  réparé  depuis , quoique  le 
Domaine  en  ait  été  engagé  pai  Louis  XIII.  au 
Cardinal  de  Richelieu , dont  les  héritiers  en  jou* 
ïffent  encore . 

AGER  , J Aypic  y ou  x*'fa  y ouplûtôt  jl#|r 

en  François  un  petit  pais , ou  un  champ  de  ter-  Merci** 
rt:  en  Italien  Patje , ou  Campa:  en  Espagnol  G^r»rh- 
Tien  a ou  Campa  ; en  Allemand  F eld  ou  At-  P'*6- 
ker. 
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her  : en  Anglois  A Fielii . Ce  mot,  fclon  l’uCi- 

Sc  le  plus  commun  de  la  Géographie  &diTHi- 
oirc,  fedoit  prendre  pour  un  Territoire  ouef- 
nucc  de  terre  confidérabJe , qui  comprend  & la 
Ville,  dont  il  emprunte  Je  nom,  & tout  le  Paît 
circonvoifm  , qui  eft  de  fa  dépendance;  comme 
nous  votons  dansJ’HilîoircEccle'/iifHquc&dans 
1a  profane , A$er  FuruLtnut , le  Territoire  prés 
de  Fondi  : Tufeulanus  Astr  , le  Territoire  à 
prefem  de  Frafeati . Ce  mot  peut  lignifier  un  ef- 
pacc  encore  plus  grand  , où  plufieurs  Villes  font 
enclavées  , aont  fa  principale  donne  le  nom  au 
tou: , qui  ne  femble  bien  mériter  le  nom  de 
Pais;  on  a fait  quelques  Cartes  aufquclles  on  a 
donné  ce  nom  , comme  Afti  Civitatit  Colo- 
ni  en  fi  s definpno  : Norimhereenfu  A tri  de f cri  plia . 

La  féconde  & plus  étroite  lignification  de  ce 
mot,  fe  prend  pour  des  Champs  particuliers,  ou 
pour  de  certaines  pièces  de  rerresque  l'on  cultive . 
Les  féditionsou  les  guerres  civiles  arrivées  chez 
les  Romains  pour  le  partage  des  terres  des  envi* 
ronsde  Rome,  & b loi  célèbre  jwur  le  régler, 
appdléc  Agraria , ferait  un  motif  fuffifant  pour 
occuper  un  Curieux  i b dernière  recherche  de  ces 
partages , & nous  en  defliner  ce  qu’il  aurait  trou- 
ve ; Ici  Terriers  des  Seigneuries  fi  ncceffaires  f 
doivent  être  fondés  fur  cette  connoiflancc  , qui 
fait  la  meilleure  partie  de  b Topographie  , de 
dont  la  Chorographie  fe  fert  dans  les  Cartes  les 
plus  particulières  , defquellcs  quelques-unes  ont 
vû  le  jour  . L’  Ecriture  fainte  nomme  plufieurs 
Champs  particuliers,  qu'il  eft  important  de  con- 
naître . 

ACER  BOOZ,  ouïe  Champ  or.  Booz.  On 
voir  par  l’Hifloirc  ae  Ruth , qu’il  étoit  proche  de 
Bethléem  où  F.Iimclech  & Booz , oui  étoient  pa- 
ïens , avoient  leur  maifon . Ce  fut  dans  ce  Champ 
que  Ruth  glanoit  lors  quelle  donna  de  l’amour  a 
Booz  , oui  la  rcconnuiifant  pour  fa  parente,  1' 
époub , & en  eut  Obed , qui  fut  Pere  de  J cflfé , & 
Grandperede  David. 

AGER  FULLONIS , ou  le  Champ  du  Foulon . 
i ? 4 j«.  Il  en  eft  fait  mention  dans  b Prophétie  d’Ifaïc  1 
, lg.  & dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  * . Il  eft 
certain  qu’il  ctoit  dans  le  Faux  bourg  de  Jérufa- 
lem.  Quelaucs-uns  difentauMidi , d’autres  il’ 
Orient  de  la  Montagne  de  Sion  . Le  P.  Bon- 
jN.M.in  Ono-  frerius  * aime  mieux  dire,  qu’il  étoit  au  Sud-Eft 
nuA.  P.u.  <jc  cette  Montagne  proche  des  Jardins  du  Roi. 

AGER  ROBUSTORUM,  ou  le  Champ  des 
« Fats , proche  de  Gabaon  . C'cftli*  que  douze 

v.ij.&t t.  Benjarmnites  duparti  d'Isboferh  filsdc  Saulj  & 
douze  des  partifans  de  David  fe  battirent  de  s en- 
tretucrcnt . 

AGER  SPECULATORUM  , ou  le  Champ 
des  Sentinelles  , c’cft  ainfi  que  le  Texte  Hé- 
v.  ^rcu  5 appelle  une  Montagne  des  Moabites  , 

ga.  ' ’ qu’Eufebe  appelle  la  guérite  du  Chimp.  St.  Je- 
rome a traduit  ces  mots  par  un  lieu  élevé  . Il 
dit  qu’il  lut  appellé  coupé , parce  qu'il  éroitfon 
efearpé.  Mais  dans  fa  verfion  il  dit,  Sur  Intime 
du  Memt  Pkitfpit  , ce  mot  lignifie  aufïi  coupe  ; 
& il  donne  encore  une  autre  raifondc  ce  nom  , 

. u favoir  qu’on  y avoir  taillé  des  marches  pour 

y monter  . Ce  fut  fur  cette  Montagne  que  Ba- 
lach  fils  de  Sephor  mena  Balaam  pour  maudire 
Ifraé!  . Elle  eft  proche  de  la  Mer  morte  & de 
l’Arnon . 

6 Agnr.  19.  AGER  AGERENSIS  , Cicéron  6 fait  men- 
7 Tôrfaur.  tion  d’un  Champ  de  ce  nom , StOrtclius?  con- 
jééturcqu’il  étoit  dans  l’Afie  mineure . 
tCoweDifl.  AGER  , 8 petite  Ville  d’Efpagne  dans  b Ca- 
talogne . Elle  dt  fituée  fur  b Rivière  de  Noguera 
au  pied  des  Montagnes  , & accompagnée  d’ un 
, o*  i'Iju  Château  » au  Nord,  quatre  lieues  & demie 
Aiia.  de  Balaguer, 


AGG.  AGH. 

AGERF.A , Ville  d’ Afrique  félon  1’  Ano- 
nyme de  Ravenne  10  , qui  la  place  dans  TE-  10  L 
gypte . 

AGERODA.  Voïez  Girola. 

AGERTHEL  , fclon  1’  Anonyme  de  Ra- 
venne " , ou  Ageerfcl  , fclon  la  Table  de  u L|.c.j, 
Peutinger , à aa.  milles  de  Bibx  Ville  d’Ethiopie . 

AG ERVA . Volez  La  bidonti*  . 

AGESINATES,  ancien  Peuple  de  1a  Gaule 
Aquitanique.  Pline  diftinguc  CamMe&ret , en 
Atlantiques  **,  & en  Agejinates  & met  les  jj  ^ 
derniers  dans  le  voifinage  des  Piétons  ou  anciens  1 4’ 

Poitevins.  On  croit  que  les  C.imholefhrerActu- 
k atzs  occupoicnt  ce  que  nous  appelions  aujourd’ 
hui  I'Ancoumois. 

AGF.SNUS,  Vil  le  de  Thracc  fclon  Etienne. 

AGESTA.  Voïez  Srervr*. 

AGGAR1TA  Ville  Epifcopalc  d’Afrique  , c»R©uk 
dans  la  Bifaccnc  fclon  les  Notices  Ecclcfiaftiques.  s.  P«tio 
La  Table  de  Peutinger  bit  mention  d'AccaR.  1“,^. 
Et  le  P.  Charles  de  S.  Paul  femble  merrre  deux  e' 

Villes  Epifcopales  de  ce  nom  dans  la  même  Pro- 
vince. 

AGGER  . Ce  mot  a plufieurs  lignifications 
dans  b Géographie  Latine.  Il  veut  aire  de  foi- 
même  un  monceau  , un  amas , Toit  de  terre , ou 
quelques  autres  chofcs  qu’on  met  par  tas . On  l’a 
enfuite  emploi:  pour  lignifier  une  levée  , une 
ihauffée , une  terraffr , on  retranchement , une  émi- 
nence, &.  un c Dipue . C’cft  dans  ce  fcns  que  Vir- 
gile nomme  les  Alpes  , Alpini  A titrer  parce  qu’ 
elles  fervent  de  Digue  & de  Barrière  entre  l'Italie, 
b Francc&  l’Allemagne . 

Aftffibui  Soeer  Al  pi  ni  s , asqu  tarte  Monte  ti  + j£neit.  v. 

Def tendent.  «j». 

AGGERHUS  '! , Bailliage  de  Norwege  .Ce#  •' '£5; 

un  des  cinq  Gouvernemens  generaux  de  ce  Roiau-  x.i, 
me  , & il  tire  fon  nom  d’un  Château  dont  je  parle 
dans  l'Article  fuivant  . Cette  Province  dont  I' 
e'tcndué  eft  de  deux  cens  quarante  milles  du  Nord 
au  Sud , a pour  bornes  au  Midi  b Mer  de  Dané- 
marck , au  Levant  b Suède  & le  Bailliage  dé  Ba- 
hus  ; au  Septentrion  une  partie  de  celui  de  Dron- 
theim  ; &au  Couchant  celui  de  Bergen.  L’Ag- 
gerhus  eft  partagé  en  fix  Gouvernemens  particu- 
liers , qui  font  ceux  d’ Agdefinden , de  Halfingdal , 
de  Hammer,  de  Hennemarck  ,dc  Rommcritkct 
êîcdeTallcmartk . Scs  Villes  les  plus  conlidcra- 
blcs  font 

Anfto  Rcfidcncc  du  Saltsberg 

Gouverneur  Tonsberg  & 

Frederieftadt  Schécn . 

On  y voit  plufieurs  Ports  de  Mer,  entre  autres 
Flcckcrcn . Si  l'on  excepte  les  «fites  qui  «portent 
beaucoup  ùcatife  de  b pèche,  l'intcneurdu  Pais 
qui  eft  herilTé  de  Montagnes , n’eft  guère»  habité 
honnis  dans  les  Vallées , qui  même  font  allez  dé- 
fertes. 

AGGER IPONTUM  >*  , Nom  Latin  d’un  itfCoaw.Din. 
Bourg  d’Allemagne  dans  b Thuringe,  nommé  à 
prefcnt  T ammabrutk. . 

AGGIASARAI , '?  , Ville  fituée  fur  lacôte  ‘7 
de  la  MerCafpicnnc . Elle  eft  entre  le  Turqueftan 
& le  Pais  de  Bulgar . 

AGGIVA.  Voïez  Aucina. 

AGGIUL-FELLANOS  . Voïez  Philome- 

L I U M . 

AGGYA,  Lieu  de  l’Afrique  félon  St.  Augu- 
ftin,  cité  par  Ortelius  ,8.  18  Th*fiur. 

AGF1ACAINIDA , nomLatindeFuECMMo- 
usc,  autrefois  Ville  , ï prefem  Château  d’Ir- 
lande dans  b Lagenic . 

AGHER  j 
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AGHER , ou  Acber,  petite  ViJle d’Irlande 
d.irn  l’Ultonie,  dans  le  Comté  de  Tyrone,  k 
quinze  milles  ou  environ  & à l’Ouéft  de  Brin- 
bourg  h , k fix  & prcfqu'au  Sud  d’Omagh.  El- 
le a le  droit  d‘  cnvoicr  deux  Députez  au  Par- 
lement . 

AGIA-NAPPA,  Ville  ancienne  del’Iflede 
Chipre.  Ce  mot  veut  dire  Sainte  Nappé.  Elle 
cft  muée  près  du  Cap  de  la  Grcca,  Ôc  l'on  n'y 
voit  plus  qu'une  Eglxfe  faite  dam  la  Grotte  ; & 
dédiée  k la  Vierge.  Aux  environs  de  ce  lieu 
on  prend  tous  les  ans  une  grande  quantité  d' 
Oifcaux  , appeliez  Becque-figues  . On  marine 
ces  OiJ'eaux  dans  le  Vinaigre  pour  les  envoi'cr 
en  divers  lieux  . 

AGIDOS  , Bourg  de  l'Ifle  de  Cyprc  félon 
Strabon  ‘ . C’  eft  Nagidoi  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Elle  étoit  voilïne  d’Anemurium . * C 
cil  a prefent  Bourg  ou  Temple,  fur  la  côte 
Septentrionale  de  F Iilc. 

AGIGENSALON,  Ville  J de  Turquie,  fur 
la  route  de  Conftantinople  à Ispahan . Elle  eft 
kune  fournée  de  Caravana  de  la  Ville  de  To- 
cia  . On  y voit  un  Caravanferai  & une  belle 
Mofquéc . 

AGINNENSIS  TRACTUS,  ou  Agianen- 

fiiAser.  Voïe  z À et  mu . 

AüINNLTM . voïez  Agen. 

AGIOMANA,  ouAjomana;  4petite  Ville 
de  Turquie  dam  la  Macédoine , fur  la  côte  d’un 
Golphe  du  même  nom , qui  fait  partie  de  l’ Ar- 
chipel . Voïez  Torone. 

ÀGION  OROS.  Voïez  Monte  Santo: 

AGIOS  ADRIANOS.  Voïez  Afï««/. 

AGI  RI  A , Ville  d’Efpagne  félon  Antonin  ï , 
entre  Sanaeoflc  & Laminium . 

1.  AGIS  Y MB  A , vaïlc  Pais  de  l'Ethiopie  in- 
térieure félon  Ptoloméc  6 . Il  lui  donne  une  va- 
ftc  étendue  vers  les  1 2.  dçgrcz  de  latitude  Mé- 
ridionale . Orteiius  7 dit  que  ce  Pays  eft  nom* 
méZANGUEBAR  par  les  Perfans  âc les  Arabes, 
damot  Zangue , qui  fignific  noir.  En  effet  les 
habitans  font  Nègres.  Le  même  Géographe  re- 
prend avec  raifon  Marco  Polo  le  Vénitien  , 
qui  nomme  ce  Pays  Zenzibar,  d’en  avoir  fait 
une  Ille  au  Midi  de  Madagafcar . Mr.  Sanfon  ci- 
té nar  Mr.  Baudrand  * , croit  que  ce  Païs  e(l  à 
prêtent  Monomotapa  & le  Momoemucs  pris 
cnfemble,  &il  l’étend  dépuis  l'Ethiopie  propre 
au  Septentrion,  jufqu'à  LCaffrcric  au  Midi. 

2.  AG  ISYMBA,*  Village  d’Afrique.  au  Ro- 
ïaume  de  Congo  au  Levant  de  San  Salvador . Mr. 
de  T Iilc  le  néglige  dans  fes  Cartes . 

AGITA,  ou  Acuti  Iilc,  entre  la  Sicile  & 
l’Afrique  félon  Antonin  lo . 

AGITAKI,  11  Aitacoj  ou  Aknak,  Village 
de  Guinée  dans  le  Roïaumc  de  Guaffo . Les  Por- 
tugais nomment  ce  Village  Adea  de  Terrer . On 
le  nomme  ordinairement  le  petitCommendo, 
pour  le  diftinguer  du  grand  Cemmendo , que  l’an 
nomme  auflî  Guaffo.  Agitaki  cil  la  principale 
habitation  de  la  côte,  k quatre petites  lieues  de 
Sama  vers  le  Levant , fur  les  confins  du  Roïaumc 
de  Fctu.  Le  Terroir  eflcxtrcmémenc  fertile  en 
fruits  & en  denrées. 

AGIURD  . Promontoire  d’Afrique  dans  le 
Zanguebar.  Il  s’avance  entre  les  Villes  de  Bais 
& de  Thama,  axant  au  Midi  la  première  de 
ces  Vi'les,  & la  féconde  au  Scptcntrioo  en  ti- 
rant vers  Sofala . Ce  Cap  cïl  fort  dangereux , à 
caufc  des  gouffres  qui  attirent  les  Vaifleaux  , s'ils 
n'ontgrand  foin  de  s’en  éloigner . 

AGI.AMINOR,  ou  Agla  miner , ancienne 
Ville  d‘  Efpagne  dans  la  Baftitanie  félon  Pline . 

AGLA  , ou  Aqvila,  Ville  de  la  Provin- 
ce de  Habat  en  Afrique  dans  le  Roïaumc  de 
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Fez . **  Elle  cft  lituéc  proche  du  fleuve  Guarga  & 
on  recueille  aux  environs  beaucoup  de  Miel  oede  L*oêil‘An!î 
Cire . Cette  Ville  fournit  de  bœufs  les  Païs  des  en-  t»in . 
virons.  Voïez Acui la. 

AGLAI . Voïez  Aq.vile'e  . 

AGLIA  . Voïez  Zellea  . 

AGLIE , Château  de  Piémont  avec  tître  de 
Marquifat;  il  eft  dans  le  Canavois . 

1.  AGLIO,  Montagne  d'Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome . Les  anciens  la  nommaient  Algt- 
dm  k caufc  de  fa  fraîcheur . 

2.  La  CAR  A DELL’  AGLIO,  ruines  dans 
la  campagne  de  Rome , ce  font  celles  de  l’ancien- 
ne Algidnm . Elles  font  fur  la  montagne  de  même 
nom  auprès  du  bois  nommé  par  les  Italiens  la  Sel - 
iwt  ef  Arlio . 

AGLOG,  *1  lieu  d’ Afie  près  de  l'Euphra* 
te  . Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  des 
Proprictcz  des  Eiemens  fauffement  attribué  k 
Ariftotc . 

AGLON  , Lieu  de  la  Palcftinc.  Voïez  E- 
clon  . 

AGMANISPHE,  * 4 c'cft  aJnfi  que  les  in-  ’4  n,iA 
terprétes  de  Ptolomée  'i  iifent  au  lieu  d’At-  >i  L.  6.  e.jw 
manifphé . C eft  le  nom  d' un  ancien  Village 
de  l'Arabie  heureufe  dans  la  contrée  des  Ho* 
mérités. 

1.  AGMAT,  ou  Agmet,  ,a  Province  d’A-  ^tbÎhÎou 
frique . Elle  frit  partie  de  l’ancienne  Mauritanie . orient . 

Elle  comprend  une  partie  des  Collines  &dcs  Val- 
lées du  Mont  Atlas  qui  font  très-fertiles  & où  l’on 

jouit  d'un  air  pur,  au  lieu  que  celui  de  Maroc  & 
des  autres  Villes  de  ces  quartiers-lk  cft  fort  mal 
fain.  IlyadanscetteProvinceune  Ville  qui  por- 
te le  même  nom  & que  le  Géographe  Perficn  place 
dans  le  troiïiémc  climat . Ce  fut  en  ce  Lieu  lk  qu* 
EbnTomrout  qui  a fondé  l’Empire  desAlmoha- 
dcsfc  retira  après  avoir  difpuré  contre  les  Do- 
éleurs  du  Prince  Ali . 

2.  AGMAT  , ou  Acmf.t,  Ville  d’Afrique 
dans  la  Province  de  même  nom.  au  Roïaumc  de 

Maroc.  Cette  Ville  eft  firoée  17  fur  la  pente  d'une  >7  &*»*KaL 
des  montagnes  du  Mont  Atlas  & c'toit  autrefois  **  L ** 
fort  peuplée  & ceinte  de  hauts  murs  avec  une 
bonne  Fortereffe . La  fondation  en  cft  attribuée 
aux  anciens  Africains  & on  dit  que  quand  les  AI- 
mora vides  pafferent  de  Nufflidie  en  Barbarie  avec 
Abu  Techificn , il  y avoit  plus  de  fix  mille  mai- 
fons  , comme  dans  la  Capitale  de  la  Province  ; 
mais  elle  diminua  peu* k-peu  depuis  qu’on  eut  bkti 
celle  de  Maroc  qui  en  cft  éloignée  de  huit  licués, 
deforte  qu'elle  fut  prefquc  dcfêrtc . Les  Almora- 
vides  la  rétablirent  & la  repeuplèrent,  ce  qui  la 
fit  appclier  le  fécond  Maroc;  mais  les  Bcnimeri- 
nis  la  démolirent , ouvrirent  les  murs  en  divers 
endroits,  ruinèrent  les  maifons,  &ta  laifferent 
pour  retraite  aux  bêtes  farouches . Elle  eft  fort 
bien  fi  tuée  & environnée  de  Jardins  & de  Vigno- 
bles & il  y pafteune  Rivière  qui  porte  le  même 
nom.  Au  bas  de  la  Ville  eft  le  grand  chemin  qui 
mené  de  Barbarie  en  la  Province  de  Gefula  par 
le  mont  Atlas . Il  y a lk  un  paftage  fort  difficile 
par  où  les  Almoravidcs  entrèrent  . Le  château 
eft  habité  par  desMorabites  delà  Tribu  deMu- 
camoda  qui  vivent  comme  des  Anachorètes  & 
font  fubufter  par  le  refpcél  qu’on  leur  porte 
quelques  habitans  qui  demeurent  dans  la  Vil- 
le. La  plûpart  de  ces  habitans  font  jardiniers, 
potiers,  ou  laboureurs  quife  font  habituez  dans 
la  Ville  depuis  le  Règne  des  Chcrifr  . Ptolo- 
mée la  nomme  Eme&a  . Elle  eft  k p.  d.  ay*. 
de  longitude  & k 20.  d.  jo'.  de  latitude  . 

Toutes  les  eaux  de  la  montagne  fc  raftemblent 
dans  un  lac  qui  eft  également  creux  partout 
& effroïable  par  fa  grandeur  & par  fa  profon- 
deur. 

3 AGMAT* 
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4AGMAT,  ou  Agwet,  Riviéred’Afrique . 
; tire  Ta  fou  rce  du  Mont  Haninnnei  dont  le* 
. eauxfe  raffcrablent  dam  le  Lac  dont  jç  viens  de 
parler,  &.  qui  cil  proche  de  la  Ville  d’Aemat  ou 
d’Agmer  qtn  lui  communique  fon  nom  : les  eaux 
font  extrêmement  claires.  Apres  avoir  pris  fon 
cours  vers  b Ville  de  Maroc , die  te  perd  fous 
terre,  & rtparoît  enfuit e recommencer  h cou- 
1er  jufqttà  ce  quelle  rencontre  le  Tinzif  oit 
elle  décharge  fes  eaux . Ii  fcmble  que  Mr.  de 
rifle  la  nomme  Gouda. 

AGMATLÆ,  c’eft  ainfi  que  Ptolomée  dans 
» P.  i*i.  FEdition  d’Alde  * appelle  les  habitant  d’ une 
Iflc  nommée  Bazacara  dam  le  Golphc  du  Gan- 
ge . L’Edition  de  Bcrtins  porte  Aoinnats; . 

AGMUNDSHAMUM  , nom  Latin  d’A- 
McasuAM,  Ville  d’Angleterre  en  Bucking- 
hamshire . 

AGNA,  Rivière  delà  Mauritanie  Gingita- 
iL+m.  ne  fçfon  Proloméc . î Elle  fe  jette  dans  la  Mer 
Atlantique. 

AGNADEL,  VülageduMilanez.Qyelques- 
uns écrivent  Agnia et u.o,  dtle  P.  Daniel  écrit 
fiarOtti**  Aiokadcl . * Ce  fut  auprès  dece  Village  que 
T.  4 ■ p-  7.  17-  Louis  XII.  Roi  de  France  défit  l'armée  des  Véni- 
tiens commandée  par  le  Comte  de  Petiiiane , le 
14.  de  Mai  1509.  Cette  journée  cft  appcllée  par 
les  Italiens  dans  leur  Hiftoire  la  Journée  de  Gi- 
r.uids , onde  Varia, Xt  les  François  b nomment  la 
batai  Ue  d’A  gnadel . Au  lieu  de  GmukU  ce  Perc 
de  voit  dire  G ht  et  a S AdAa  parce  qu’en  effet  le 
champ  de  bataille  de  le  Village  d'Agnadcl  font 
dan  un  petit  Canton  nommé  Ghiera  d'Adda- 
du  mot  Ghiera  qui  lignifie  en  Italien  un  cercle 
de  tonneau  ; comme  qui  diroit  le  cercle  de  F 
Adda.  Cette  bataille  fe  donna  entre  la  Com- 
muns un  des  bras  de  FAdda,  dt  Varia  Village 
fi  tué  fur  b rive  Orientale  de  FAdda. 
î Miue«  AGNANIE,  s ancienne  Ville  Epifcopale  d’ 
tTJ'  Italie  proche  de  la  voie  Latine , dam  la  Campa- 
« u PD*-  6nc  ^e^t>raCi  CTeft  la  Patrie  du  Pape  Boni  face 
Mit*  HÏ».«J«  VIIL  * IU’yétoit  retiré  comme  en  tw  lieu  defu- 
Pwit«.  T osn.  reté  oh  il  pou rr oit  être  foàtenu  par  fes  comparrio- 
î-  P- *V7-  tes  contre  les  relîentiniens  de  Philippe  le  bel  Roi 

de  France  avec  lequel  Ton  humeur  altière  l'avoit 
brouillé,  Guillaume  de  Nogarctlk  Sciarrx  Co- 
kmoeTy  forcèrent  & If  firent  pn  fermier.  Lcsha- 
bitam  honteux  de  l’avoir  fi  mal  défendu  le  déli- 
vrèrent trois  jours  après;  mais  il  oc  vécut  que  peu 
de  jours  après  les  outrages  qu’il  reçût  dans  la  pri- 
7 muiw  fon  . 1 Cette  petite  Ville  eft  aujourd’hui  fore 
*"c*  minée. 

AG  MA  NO,  Lac  du  Rotaumcde  Naples  dans 
* J"""»1  A'  la  Terre  de  Labour . * Quelques-uns  veulent  dire 
ÜT  Fru««  & que  ce  Lac  cft  ainfi  apptllé  comme  fi  l’on  difoit 
jTlulirp-tfsr.  jffu x An  gu  mm , Eaux  da  Serpens:  à caufe  de 
ces  animaux  qui  s’y  étant  poécipttez  par  pelotons 
du  haut  des  rochers  n’en  reviennent  jamais.  Les 
autres  afTûrent  qu’autre  fois  il  y avoir  la  une  Ville 
qui  a été  ruinée  par  des  tremblemens  de  terre  A 
que  depuis  les  «ut  s'y  étant  aflcmblées  il  s cft  for- 
mé un  Lac  dont  l'eau , h ce  qu’on  ttem , eft  Calée 
au  dcflbus  il  caufe  des  mines  de  fd  de  douce  au  def- 
firs.  Tout  cela  eft  incertain  ; mais  il  cft  confiant 
que  Fcau  de  ce  Lac  rend  i’air  fi  contagieux  qoe  les 
habitant  ctrconvoifms  ont  fui  Ton  voi£nage&  fe 
font  habituel  ailleurs . Si  ou  le  roetroit i fcc,  com- 
me on  le  pourroir  faire , ce  Canton  feroit  bientôt 
habité,  fl  a deux  milles  de  circuit  deeftenvironné 
de  montagnes  qui  pré!  entent  des  rochers  a la  vflg 
& le  Peuple  greffier  qui  croit  toutes  choies  de 
léger  pcftfe  qu’il  n'y  a point  de  fond  au  mi- 
? Union  heu . 9 H cft  a peu-pris  rond , de  un  peu  au  dc- 
i'iui*  t.  a ^ Lcau  cq  eft  claire  « n’a  nul 

p.<j.  ' mauvais  goût.  On  la  voit  bouillonner  en  plu- 

ficurs  endroits  fans  qu'on  s’apperçoive  d’aucu- 
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æ chaleur  . Les  Tanches  dt  les  Anguille»  y 
abondent.  Sur  le  bord  de  ce  Lac  il  y a deux 
choies  GonfidérabJcs,  à favoir  les  bains  de  St. 

Germain  dt  la  Grotte  du  chien . Voici  F arti- 
cle buvant  de  an  mot  Ghottl. 

AGNANO,  »•  Baissd’Acnano,  ouBaimi  iÜvJjJ, 
ne  St.  Germain,  ou  Bains  01  Fumerolles;  jf  Pr*nrcÿ 
en  Larin  Amené  Thtmu  . Leur  premier  nom  d'iuüepiot. 
leur  vient  du  voïfinagc  du  Lac  d’Agmno  : le 
Ircand  à caufe  d‘  une  tradition  qui  veut  que 
St.  Germain  y étant  allé  trouva  parmi  ccsmor- 
t elles  vapeurs  Paie hal mort  auparavant,  & lui 
atam  demandé  pourquoi  i 1 était  en  ce  lieu,  Paf- 
chaj  répondit  qu’il  foufroit  ccttc  peine  pour 
avoir  pris  le  parti  de  Laurent  contre  le  Pape 
Symtmque,  mais  il  enfot  délivré par  les  prié* 
res  «te  ce  Saint.  Ces  bains  font  appelles:  Bains  1 

àt  Fkmertilei\  caufe  des  fumées  «des  vapeurs 
qui  en  fartent  continuellement , fi  chaudes  qu’ 
elles  font  fuerceux  qui  y entrent.  Ils  ont  une 
propriété  fi  fouveraine  contre  plusieurs  fortes 
de  maladies  que  quelques-uns  atfHrent  que  l’eau 
apportée  d‘ ailleurs  de  expo  fée  à tes  Vapeurs  ■ •> 

en  coruraète  la  vertu.  11  Les  goût  eux  dt  ccr- 
tains  autres  malades  s’y  font  apporter  de  tous  ^ 

cotez'.  Celui  qui  a la  cief  de  ces  ban»  a au/fi 
celle  de  la  Grotte  du  chien. 

AGNES,  11  l'une  des  douze  Mes  principales  »c"*- 
entre  les  Sorlingues  . Elle  a de  s mines  d'étain  dt  ‘ ‘*v,,Ti 

quantité  de  Lapius,  de  Grués  , de  Cygnes,  de 
HerUns  dt  d'autres  oifeaux  marins . 

AGNETTEN  , 'i  en  Latin  Arnttthmm  »*«■'•«« 
Bourgade  de  TraofiJvanic  fur  la  Rivière  d’Hor-  ‘ **' 
pach,  ou  Hcrpach  au  Nord  Oriental  cinq  mil- 
les Géographiques  d’HermaniLuir.  . • 

AGNIADELLO.  Voïez  Aomadel. 

AGN  I ANE  Vaïcz  A nia  vu. 

AGNIE,  Village  de  la  Nouvelle  France  f * 

dans  le  Pais  des  Iroqusis.  Mi.  de  Fille '4  qui  ’4 
écrit  Atm  le  ma  au  bord  Scprentrional  de  b ; 

Rivière  qui  arrofe  la  nouvelle  York  de  fur  les 
Frontières  de  cette  Province . 1 J Mr.  Baudrand  >J  Dia- 
dit  qu'ii  cft  fort  peuplé  8c  qu’il  fen  de  lieu 
principal  à une  Nation  des  Iroquoü  qui  en 
prend  fon  nom . 

AGNO,  Rivière  d’Iialie  au  Roïaumc  de  («bacdii.eL 
Naples.  <^>clques  Gmesla  nomment  PAT*tà  i '7°**  J 
came  du  Lac  de  ce  nom  quelle  forme , d'autres  b 
nomment  Clanio  parce  que  la  anciens  l’appel - 
loient  Ciamar.  FJ  le  a fa  fourceau  monrde  St.  Ni- 
colas d'où  coulanr  vers  l’Occident  emre  Avella  & 
NolcdanulaTerrede  Labour,  «Ue  va  baigner  b * 

Ville  d’Accrra,  pafle  entre  Capoué  dt  Avcrfe  ; 
puis  elle  forme  le  Lac  deParria  8c  delà  fc  jette 
dans  la  Mer  à fept  eu  huit  milles  au  Sepcea- 
trioo  de  PouiTol . 

r.  AGNON,  Fontaine  de  Grèce  dans  l'Area- 
die . 17  Elle  àété ainfi  appdléc  ^ caufe  de  la  Nym-  d'q,  **d  *• 
he  Agno  <ju'on  prétend  avoir  été  la  nourrice  de  net-  a*». 
upiter.  Lcau  de  cctre  Fontaine  dont  ou  fe  fer-  4 
voit  dans  le*  myfteres  facrcz  s’élevoit  en  forme  de 
nuée  qui  tombotc  enlui te  en  pluie . 

2.  AGNON, Ville  de  Sicile.  Ccft  la  Mar-  ,s  b*um. 
aantiuM  des  Ancien*.  On  en  voit  à peine  la  rui- 
nes au  bord  de  la  J aretta  entre  ks  V ifics  Leotuini 
dt  Caunia . 

AGNON,  petite  Rivière  de  France.  Elle  , 

coule  en  Bourj^ogne . Sa  fouree  cft  au  midi  de  afléi 
prJ-s  de  celle  de  la  Rivière  de  Seine  & elle  fe  jotre 
dans  b Tille  à l’Orient  de  Tréch5teaoqureHe  ar- 
rofe . Cotlion  '?  la  nomme  Apnm dtMr.de  l’Iflf  «9 
« IOSÛN.  Fl.«e.i. 

AGNONE  » Ville  do  Rofaume  de  Naples  ’tô  XuT. 
dans  FAbruaze  cïtéricure  . Quelques-uns  h «k 
nomment  Anclokk.  Elle  eftfituéc  proche  du 
jaunit  de  Maïclic  dt.  allez  cenfiderablc  i 
Léan- 
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Léandred’Atunia  l’a  prife  pour  l'ancienne  Aqui- 
lottia  i ce  qui  ne  peut  être,  puis  qu’Agnonc  le  trou- 
ve dans  le  Pais  des  Frentani  , & qu 'Aquiimia 
e'toit  dans  celui  des  Hirpins. 

AGNOS,  ouAcnus,  1 Bouig ancien  de  l’At- 
tique  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Thé- 
fée,  &qu’t.tiennc  le  Géographe  dit  avoir  été  de 
la  Tribu  Démet  riade.  Suidas  le  met  d ans  la  Tri- 
bu Acaraantidc  de  Pbrynicus  dans  la  Tribu  Atta- 
lide.  Son  nom  venoit  delà  Plante  A^nmCaJiu/ 
qui  croilfoit  dans  Ton  terroir  en  abondance . 

1.  AGOBEL  , * petite  Ville  d’Afrique  dans 
la  Province  de  Héa , auRoi'aumedc  Maroc.  El- 
le cd  forte  ik  acte'  fondée  par  les  Africains  de  la 
Tribu  de  Muijamoda,  fur  une  haute  Montagne 
dans  une  fituatiun  trèsavancageulè , mais  clic  n’a 
que  trois  cens  cinquante  maifons  ; encore  font- 
elles  affer.  mal  bâties  . Au  pied  cil  une  grande 
Vallée  où  iont  des  terres  bbourablcs  avec  quel- 

3 u es  vergers  & potagers , qu’on  arrofe  de  l’eau 
'une  petite  Rivière  que  forment  quelques  Fon- 
taines qui  defeendent  de  la  Montagne.  Cette  Vil- 
le droit  polfcdéc  par  le  vieux  Chérit'  qui  n’a  ja- 
mais pris  le  nom  que  de  Prince  de  Héa  quand 
Nufio  Fernandcs  d'Allàfik'  Gouverneur  de  Safi 
l’un  des  plus  braves  Capitaines  de  Ion  rems  en 
Afrique  qui  s’étoit  déjà  rendu  Maître  de  Tedoeft 
l’cnvoïa  attaquer  par  Lopc  Barriga  , avec  fix 
vingt  Gendarmes  Chrétiens  & huit  cens  Maures 
de  (es  Alliez,  on  la  prit  en  plein  midi  par  elcala- 
de.  Barriga  grimpa  le  premier  fur  le  mur  le  long 
de  fa  lance  & embraffant  Ion  écu  ; & mettant  cn- 
fuite  l’épée  k la  main , il  ouvrit  le  partage  aux 
autres,  tuant  oublcfsant  une  partie  de  ceux  qui 
fc  préfentoient  devant  lui . La  terreur  que  fa  bra- 
voure imprima  aux  Ennemis  fit  que  les  Chrétiens 
demeurèrent  maîtres  de  la  Place.  On  fit  environ 
fix  vingt  Prifonniers,  le  relie  s'étant  fauvé  pen 
dont  1 attaque.  Le  vainqueur  s’en  retourna  avec 
un  grand  burin  k Safi , après  avoir  brûle  toutes 
les  maifons  de  cette  Ville  . Elle  lut  long-tcms 
inhabitée  par  la  crainte  qu’on  avoir  des  Chré- 
tiens , & enfin  les  Chcriis  la  repeuplèrent  de  y 
mirent  gimifon. 

2.  AGOBEL  , autre  Ville  d’Afrique  dans  le 
Ro'ûume  deTremeccn.  Elle  dl  ancienne  & on 
n’en  voit  plus  que  les  ruines , entre  Oran  & Tez- 
cla.  Ses  murs  qui  font  encore  debout,  femblenc 
avoir  été  faits  par  les  Romains.  On  la  nommoit 
anciennement  Victoire  , Vhhria.  Piolomée 
la  met  k 14.  d.  jo'.  de  longitude  & k ai.  d.  20'.  de 
latitude.  Ce  fiit  Abuihalccn  Roi  de  Fez  qui  rui- 
na cette  Ville.  Elle  ne  sert  point  repeuplée  de- 
puis. La  Campagne  clt  poiTcdéc  par  les  Arabes 
Ulcd-Sulcrman , Uled-Mafsa  , Ulcd-Agcz,  de 
Uled-Abdalla  qui  font  riches  en  troupeaux  aurti- 
bien  qu  en  bleds , & qui  vont  toûiours  armez  à 
caufcüe  la  Garnifon  d Oran  qui  n’en  dl  éloignée 
que  de  quatre  lieues.  La  Ville  de  Cuat  n’en  dl 
qu'k  cette  même  dilbnee . 

AGQGLIASTRO,  ou  Acuicastro  , i pe- 
tite Iilc  voifme  de  la  Sardaigne  dont  clic  n’dl  éloi- 
gnée que  de  deux  milles.  Elle  et!  k trois  du  Cap 
Barborafso  en  montant  au  Nord. 

AGOLA",  ♦ Ville  d’Abilfinie  au  Nord  de  la 
Ville  d’Amara  , & entre  celles  de  Fungi  & de 
Lofa. 

AGONIA,  nom  Latin  de  Gogna  Rivière  qui 
coule  dans  le  Milancz. 

AGOK  A , ï Ville  de  la  Chcrfonnéfc  de  Thra- 
ce  fur  l'Hcllcfpont.  Lorfquc  Xcrxts  attaqua  la 
Grèce  il  traverfa  cette  Ville  avec  la  prodigicufe 
armée  dont  l’on  dit  que  les  hommes  & les  che- 
vaux avoient  tari  le  fleuve  Melana  en  buvant  . 
Leunclavius  raporte  que  Melagra  dl  le  nom 
moderne  de  ccttc  Ville  . 
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AGO.  nç 

AGORO,  * Bourgade  de  l’Etat  de  Venife  dans  a Bacdr.EJ. 
la  Marche  Trevifane  de  dans  IcBdlunois,  fur  la  W* 
Rivière  dcCordevoI  au  pied  des  Monts,  fur  les 
Frontières  du  Tirol  à dixhuit  milles  dcBclIuno 
vers  le  Couchant  & vers  Bolzan . 

1.  AGOSTA,  ou  Acouste,  Ville  de  Sici- 
le , en  Latin  Auçujla . Elle  dl  fituèc  fur  une  gran- 
de prefqullle  qui  fert  de  Mole  k Iont  Port,  l’un 
des  plus  vafles  & des  meilleurs  de  toute  fille . 

Ccttc  Peninfulc  dl  défendue  de  pluficurs  châ- 
teaux, ce  quicllcaufe  qu'il  n’y  a ni  murailles  ni 
autres  Fortifications  k la  Ville  que  la  Mer  qui 
l’environne.  Du  côté  de  Terre  ferme  elle  a une 
forte  Muraille  & une  bonne  Porte  avec  un  lar- 
ge folfé qu’on  y a lait  pour  laiflcr  partir  la  Mer , 
qui  par  ce  molcn  en  lait  une  lllc  dont  un  fort 
château  un  peu  élevé  fur  un  rocher  défend  l’en- 
trée du  côté  qui  regarde  la  porte.  Ce  château 
cil  flanqué  de  quatre  greffes  tours  rondes  qui  s’en- 
tretiennent par  quatre  corps  de  logis  dont  le 
delfus  dl  en  Plateforme  . Ces  tours  font  bor- 
dées de  pluficurs  canons  & féçarées  au  milieu  par 
une  grande  Cour  , où  une  citerne  confcrvc  les 
eaux  depluye  qui  s’yaraaffent  de  toutes  les  pla- 
tes-formes de  ce  grand  château.  La  plus  haute 
de  ces  quatre  tours  dl  faite  en  manière  de  Don- 
jon & fcmblc  être  la  plus  forte , keaufe  quelle 
dl  plus  proche  du  Port . Il  y a dans  la  V illc  qua- 
tre grandes  rués  droites  , tirées  au  cordeau  & 
entrecoupées  de  pluficurs  autres  de  même  largeur 
avec  une  place  proportionnée  à 1a  grandeur  des 
édifices  dontclleclt  environnée  . La  grande  Egli- 
fc  c(l  neuve  & celle  des  Dominicains  a de  fort 
belles  chapelles  & pluficurs  tombeaux  d’un  mar- 
bre tris-nn  qui  la  rendent  recommandable  . 
L’incommodité  que  l’on  fouffre  dans  AgoJla  i 
c’eil  qu’on  n’y  peut  boire  de  bonne  eau , fi  on 
ne  prend  de  celle  de  La  Fontaine  qui  cil  hors  de 
b ville  proche  des  ruines  d’un  Palais  fort  an- 
cien . Aux  environs  font  pluficurs  jardins  qui 
occupent  ce  qui  relie  de  la  prefqullle  hors  de 
la  Ville  . Dans  fon  Port  uui  elf  admirable  par 
fa  grandeur  Sc  par  fa  bonté,  on  voit  trois  peti- 
tes Irtcs  couvertes  d’autant  de  châteaux  . Le 

Eremicr  efl  k fcntréc  de  ce  Port  où  il  y a une 
aute  tour  faite  en  vis  qui  fert  de  Fanal  . On 
y allume  du  feu  toutes  les  nuits  pour  fervir  de 
guide  aux  Vaiireaux  qui  veulent  y aborder  . 

Ccttc  tour  l’une  des  plus  rares  pièces  d’Italie 
s Vies  e au  milieu  de  cette  Forterclle  dont  les  mu- 
railles font  bordées  de  Canons  . Les  deux  au- 
tres Ilks  font  plus  avant  dans  le  Port  & peu  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre . Ce  font  autant  de  petites 
Fortercfscs  difficiles  k aborder  k caufequ  il  y a 
bcaucoupd’ Artillerie  k fleur  d’eau  qu’on  voit  par 
les  cmbrafurcs  des  murailles  épaitscs  de  plus  d’une 
toife . 

Proche  d’Agofla  font  les  Sucrières  & l’on  va 
voir  faire  le  fucre  de  l’autre  côté  du  Port , au 
lieu  nommé  la  Trapetu 1 . Il  y a beaucoup  de  ces 
Sucrières  dans  la  Sicile  ; mais  il  n’y  en  a point  de 
plus  elfimécs  que  celles  des  environs  A'Aço/ia  , 
pour  la  quantité  des  belles  campagnes  qui  s y voi- 
ent couvertes  de  Cannes  & pour  Tes  grans  Maga- 
sins où  l’on  tait  le  fucre . 

Les  choies  étoient  ainli  lors  que  Jouvin  de  Ro- 
chefort  de  qui  Mr.  Corneille  a emprunte  cet  ar- 
ticle écrivoit  cette  dcfcripcion -,  mais  le  tremble- 
ment de  terre  arrivé  l’an  1693.  abîma  entièrement 
cette  Ville.  Le  Port  lut  bouleverié  & l’on  peut 
dire  qu’Agolfe  n’ert  plus  une  Ville-  Une  partie 
de  feshabitans  périrent  par  cer  horrible  tremble- 
ment qui  fit  a u (fi  beauc  up  de  dommage  dans 
les  Villes  voifincs. 
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iCovf-Bifl.  Je  . 1 Elle  appartient  a la  République  de  Ra- 
gufe. 

iCot»  D<i).  ACOUGES,  Rivière  de  France . *Ellecou- 
*•»**•  ]c  dans  l'Auvergne  & fe  jette  dans  laSiole  avec 
C*ll.’  laquelle  clic  fc  rend  dans  l'Allicr  un  peu  au  def- 
fousde  St.  Porçain . 

AGOUSTA . Voïez  Acosta. 

AGOUT  , Rivière  de  France  dans  le  haut 
Languedoc,  en  Latin  Acatut  , & ; qucl- 

î Coi' ion  cucs-uns  écrivent  Acousr  . J FJle  a fa  fource 
Wa*  fi.  i.  jjans  jcs  Montagnes  delà  Chaume  dans  les  Ce- 
f*  venneSi  traverfe  le  Diocefe  de Cailres,  pafle  à 

FrailTe , Bralfac  , Roquecourbc,  Cafîres,  La- 
vaur , & Damiate , recevant  en  fon  chemin  Cau- 
det,  Dorct , Durcnque,  Dadou&  autres  petites 
Rivières  ou  Ruiflcaux . Elle  fc  mêle  avec  le  Tarn 
au  deffous  de  Rjbafleir»  . Elles  fe  rendent  cn- 
fcnible  à Montauban  & à une  lieue  au «ici Vous  de 
cette  Ville  elles  fc  joignent  au  Tefcon  qui  le  parc 
le Qucrci  du  Languedoc . 

1.  AGRA,  ProvinccduMogoliftan.  Elle  cil 
bornée  par  le  Koïaume de  Dehli  au  Nord  ; par  ce- 
Ju.  de  Semba!  i l'Orient  ; par  celui  de  Gualcorau 
Midi  & par  celui  deBando  au  Couchant.  Cette 
Province  qui  a titre  de  Roïaumc  prend  le  nom 
de  fa  Capitale  ; & fans  être  fort  étendu  il  cft  fort 
peuplé.  Il  a eu  autrefois  des  Souverains  particu- 
liers avant  que  les  Mogols  l'enflent  conquis . 

2. AGRA,  Ecbar  Amn,  ou  Am  b.%k.-*«ad  , 
c'cfl-i-dire  « la  Villt  d‘ Ecb.tr  ou  SAktbcn  ; car 

^Tr  jc  nym  de  fon  fondateur  s’écrit  diverfément , 4 
tndcTp.  rî?&  Ville  Capitale  du  Roïaumc  de  même  nom  dans 
H ' le  Mogolifian,  & la  plus  grande  Ville  des  In- 
des. Elle  cil  éloignée  de  Suratcd’cnyiron  deux 
ccnt  dix  licués  que  l'on  fait  ordinairement  en 
trente -cinq  ou  trente  fix  journées  de  Cara  van- 
ne. Sa  fitultioo  efl»  l8.  d.  jo'.de  latitude  fur  le 
Gemma  qui  cil  le  Jomines  de  Pline  - 11  ne  faut 
point  à l exemple  de  quelques  Auteurs  recourir 
a Bacchus  pour  rendre  Agra  célèbre  par  un  an- 
cien nom.  Avant  IcRoiEcbarce  n'étoit  qu’un 
Bourg  qui  avoir  un  petit  château  déterre  & ce 
Bourg  ne  prétendoit  aucun  avantage  fur  fes  Voi- 
fins  par  fon  antiquité  . Auifi  perfonne  n’y  en  a-t- 
* t*  v H>ff  **  trouvé  démarques.  * Ce  Prince  incon- 
sial  fhat  abandonna  Dehli  pour  relider  â Fetipour, 
Bvlp.tf-  mais  â peine  cette  Ville  étoit-clle  aenjè  par  la 
comphifance  des  Courtifâns  qui  y faifoiejic  bâ- 
tir âl’envi.  que  le  mauvais  air  l’en  chalfa.  Il  re- 
tourna lur  les  bords  du  Gemma  ériger  une  Ville 
nouvelle  dans  levoifinagc  de  Dehli.  Les  débris 
de  l’ancienne  Capitale  fervirent  à bconftrudion 
de  h nouvelle . Elle  fut  quelque  te  ms  le  fé»our 
du  Prince  ; mais  il  aimoit  à changer  - Il  choilit 
b V ilic  d'Agra  alfe/  peu  confidérablc  alors , pour 
ytranfportcr  fon  trône  & fi  cour . Agraaujourd’ 
nui  le  féfour  ordinaire  des  Mogols  clt  fituée  dans 
une  vafic  plaine  fur  les  bords  de  b même  Rivière 
qui  coule  a Dehli  . Elle  s’étend  fur  la  rive  du 
Connu  en  forme  de  Croiflant . A l’une  de  fes 
extrernitez  s’élève  le  Palais  Impérial  & les  Ho- 
tels des  pnt.cipiaux  Seigneurs  de  la  Cour . La  Vil- 
le occupe  en  longueur  environ  neuf  Milles  d’Ita- 
lie ; au  lit  eii-cllc  beaucoup  plus  longue  que  lar- 
ge , à b vérité  elle  ne  fut  point  entourée  de  mu- 
railles du  rems  de  Ton  fondateur  ; mais  un  large 
folie  où  l’on  avoit  fait  entrer  l’eau  de  la  Riviè- 
re , l’environnoit  de  toutes  pans  . On  y com- 
pta bientôt  jufqu’à  fix  cens  foutante  mille  habi- 
tait* , fans  parler  des  étrangers  que  b commodi- 
té des  C ara  confirai;  & b facilité  du  commerce  y 
a Thtvjihot  attirèrent  de  toutes  les  Comices  del’Alic.  r'  On 
ubi  îupu . commença  la  Ville  par  le  château  qu  tcbar  affe- 
fcéla  de  faire  le  plus  grand  de  tout  ceux  qui  étoi- 
enc  alors  dans  les  Indes;  & comme  la  fitu.ttion 
du  vieux  lui  parut  belle  & commode  il  le  fit 


abatre  & en  même  te  ms  y pofa  les  fan  démens 
de  celui  qui  y crt  prefentement  . On  l’entoura 
d’une  muraille  de  pierres  fit  de  briques  que  l'on 
terrafla  en  divers  endroits  & qui  a vingt  cinq 
coudées  de  haut;  & on  biffa  entre  le  château  & 
la  Rivière  une  grande  Place  pour  les  exercices 
qu’il  plairoit  au  Mogol  qu’on  y fit  pour  fon  di- 
veitiiieraent  . Le  Palais  du  Mogof  efl  dam  ce 
château.  11  a trois  cours  ornées  tout  autour  de 
portiques  & de  galeries  peintes  & dorées.  Il  y 
a même  des  pièces  couvertes  de  plaques  d’or.  Il 
y a fous  les  Galeries  de  la  première  cour  des  loge- 
mens  pratique*  pour  les  gens  de  la  garde  du 
Roi  . Ceux  des  Officiers  font  dans  b féconde 
& c'cfl  dans  b millième  que  font  les  magnifi- 
ques appartement  du  Mogol  & de  fes  femmes 
Se  d’où  iJ  va  ordinairement  a un  beau  Divan 
qui  a vûé  fur  b Rivière  pour  jouir  du  plailir  de 
voir  combattre  fes  Elephans , de  voir  faire  l’exer- 
eice  à fes  troupes  , Ce  de  fe  divertir  des  jeux 
qu’il  ordonne  de  faire  fur  Tenu  ou  dans  la  pla- 
ce. Ce  Palais  cil  accompagné  de  vingt  cinq  ou 
trente  autres  fort  gratuit  qui  font  tous  fur  une  mê- 
me ligne , & appartiennent  aux  Princes  & aux 
grands  Seigneurs  de  ‘a  Cour  ; ce  qui  donne  le 
piusbcl  afpcétdu  monde  à ceux  qui  font  au  delà 
de  b Rivière  fie  qui  ie  rendroit  encore  (dus 
beau  fans  les  hautes  & longues  murailles  qui  y 
font  pour  la  clôture  des  Jardins  & qui  aident 
beaucoup  â rendre  b Ville  auJii  longue  qu'elle 
cil  . Il  y a fur  b même  ligne  plusieurs  moin- 
dres Palais  & autres  bàtimcns  . Chacun  ai'ant 
délire  de  >uuir  de  la  belle  vûc  & de  la  commodi- 
té du  Gemma,  a tâché  de  trouver  place  de  ce 
côté-lâ.  C’dt  pourquoi  cette  Ville  a beaucoup 
de  longueur  & peu  de  largeur  b que  honnis 
quelques  belles  rués  qui  y font,  toutes  les  autres 
font  fort  étroites&uns  fymmetne.  IJ  y a de- 
vant le  Palais  du  Roi  au  dedans  de  b Ville  une 
fort  grande  place  b il  y en  a encore  doute  au- 
tres de  moindre  étendue . Ce  qui  bit  la  beau- 
té d'Agra,  outre  ces  Palais,  ce  font  plus  de  foi- 
xantc  Car  avanf était . Il  y ai  a qui  ont  jufqu’i 
fis  grandes  cours  avec  leurs  portiques  qui  don- 
nent entrée  â des  appartenue  lort  commodes , 
où  les  Marchands  étrangers  prennent  leurs  lo- 
gemem  . Il  y a plus  de  huit  cens  Battu  fie  un 
très-grand  nombre  de  MaJqa/ej  dont  quelques- 
unes  fervent  d’Afylc.  On  y voit  auffi  pl uf leurs 
fcpukuics  magnifiques  que  des  Grands  ont  eu 
l'ambition  de  fc  faire  bâtir  de  leur  vivant  ou 
de  faire  bâtir  â leurs  pères . Celle  du  fondateur 
de  b Ville  cil  fur  un  Tertre  b lur  pille  en  magni- 
ficence toutes  celles  des  grands  Seigneurs , mais 
la  plus  belle  de  toutes  efl  celle  de  Tadge  Mchal 
femme  deCha-Gean  . On  peut  juger  par  la  dé- 
penfc  qu’il  fit  pour  ce  ftiperbe  monument , de  la 
violence  de  Ion  amour  . Le  jardin  magnifique 
dans  lequel  toutes  les  parties  de  ce  MaufoJéc 
font  partagées,  Jts  grands  Pavillons  qui  y font 
avec  leurs  façades , Tes  beaux  VethbuJes , le  fu- 
perbe  dôme  qui  enferme  le  tombeau  , b belle  di- 
Ipofitioit  de  (es  Colomncs , I clcvation  des  voû- 
tes qui  y foutiennent  quantité  de  Galeries,  les 
Chkifqucs  & les  Terrifies  ont  un  goût  d’Archi- 
toflurc  oui  fcmblc  bi/arre  aux  Européens  -,  mais 
quoiqu’il  rtc  rcffcmble  pas  â celle  des  anciens 
Grecs  & autres , il  ne  biffe  pas  d’avoir  fa  beau- 
té . On  cmploïa  vingt  ans  à bâtir  ce  Maufo- 
léc . Gehanguîr  n’eut  pas  autant  de  paillon  pour 
la  mémoire  de  fon  pcrc  que  pour  cdk  de  fa 
femme  . Ce  MogoJ  efl  enterré  dans  un  jardin 
où  l’on  s’ell  contenté  de  peindre  fon  tom- 
beau for  le  portai]  . L’air  d’Agra  eÛ  fort  in- 
commode en  été  . La  chalcnr  excefftvr  qui 
échaulé  les  fables  qui  environnent  cette  Ville  > 
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obligea  Cha-Gean  de  refider  ù Delhi , mais  Au- 
rengezeb  for»  fils  s’étanr  emparé  de  la  Couronne, 
le  renvoi*  ù Agra  où  il  le  retint  prifonnier  jufqu"a 
fa  mort . 

1 La  Ville  d’Agra  eftaffez  peuplée,  mais  non 
pis  jufqu’i  pouvoir  mettre  deux  cens  mille  hom- 
mes fous  les  armes , comme  on  l’a  écrit . Les  Pa- 
lais avec  leurs  Jardins  en  occupent  la  meilleure 
partie  & 3Înfi  fan  étendue  ne  prouve  rien  pour 
le  grand  nombre  de  fes  habitons . Les  mailbns 
ordinaires  font  billes;  celles  du  menu  Peuple  ne 
font  que  des  chaumières  & chacune  contient  peu 
de  monde  . On  marche  dans  les  rues  fans  être 
prefle  & on  n’v  voit  de  la  foule  que  quand  la  Cour 
y cil  ; mais  alors  il  y a grande  contufion  & il  y 
paroît  une  quantité  infinie  de  Peuple . Cela  n’cll 
pas  étonnant  vûquc  les  rues  font  étroites  & que 
îeMogol,  outre  les  gens  de  fa  maifon  qui  font 
en  grand  nombre  , c fl  toûjmirs  accompagné  d’une 
armée  pour  fa  garde;  que  les  Rajas,  lesOmras, 
& autres  Grands , ont  île  nombreufes  fuites  8c  que 
la  plupart  des  Marchands  memes  fuivcnthCour 
fans  compter  quantité  d’aitifans  & des  milliers 
de  petites  geas  qui  en  reçoivent  toute  leur  fubfî- 
ftarce  . Quelques-uns  veulent  qu’il  y ait  vingt 
cinq  mille  familles  de  Chrétiens  dans  Agra . 11 
cil  feulement  confiant  qu’il  y a peu  de  Gentils 
& de  Parfis  en  comparaifon  de;  Mahometans 
qui  y font  . Ceux-ci  furpafient  toutes  les  au- 
tres Seftes  en  puifïance  comme  en  nombre . Les 
Hollandois  ont  un  comptoir  dans  la  Ville  ; les 
Anglois  y en  avoient  un  qu'ils  ont  abandonné . 
Di<\.duC«^  * LMndigo  d’Agra  cil  le  plus  eflimé  de  tous  les 
«■«te  T.  i.  Indigos  Orientaux  , & » il  c!l  toujours  plus 
r'ih47'  cher  de  vingt  par  cent  que  celui  du  relie  des  In- 
4lblj£"tj'.  des.  s On  tire  au  (ii  d’Agra  quantité  d'étoffes  ôt 
de  toiles. 

îrfof>u*ïtoT  Parmi  J les  diverfes  Nations  qu’il  y a dans 
Agra  auffi-bicn  que  dans  le  refie  des  Indes,  on 
y voit  afsez  d'uniformité  dans  la  manière  de  fc 
vêtir  & il  n'v  a que  les  Mahometans  appeliez  Mo- 
res par  les  Portugais  quife  distinguent  à l’exté- 
rieur par  une  coéffure  particulière,  mais  du  re- 
fit ils  font  habillez  comme  les  autres.  Le  Cale- 
çon des  Indiens  eil  pour  l’ordinaire  de  toile  de 
Coton . Il  vient  aux  uns  ù mi-jambe , 8c  d'au- 
tres le  portent  un  peu  plus  long  enforte  qu’il  dé- 
feend  jufqu’i  la  cheville  du  pied.  Ceux  quife  pi- 
quent d’être  richement  vêtus  portent  des  Cale- 
çons d'étoffe  de  foie  raïée  qui  font  fi  longs  qu’ils 
leur  font  faire  plufieurs  plis  fur  h jambe  , de 
la  même  manière  il  peu  près  qu’on  ajufloir  au- 
trefois les  bas  de  foie  en  France.  On  laifse  pen- 
dre la  Chemife  par  dçfstis  le  Caleçon  ainfi  qu’il 
fc  pratique  dan;  tout  le  Levant  . Ces  chémi- 
fes  font  fendues  depuis  le  haut  jufqu’cn  bas  , 
ainfi  que  les  robes  de  defsus  qu’on  nomme Ca- 
èat  ; il  y a beaucoup  de  gens  qui  les  portent 
de  cette  façon  parce  qu'ils  les  trouvent  plus 
commodes  étant  plus  ailées  il  mettre  & ù ôter. 
Outre  que  quand  on  cft  fcul  on  peut  les  ouvrir 
pour  prendre  le  frais  . Lorlqu’il  fait  froid , les 
indiens  vêtent  par  dcfcm  1a  chémifr  un  jfua- 
ou  fultau -corps  cotonné  8c  piqué  dontledcf- 
fus  cd  ordinairement  d’une  Chite , ou  toile  pein- 
te. Les  couleurs  qui  font  defsus  font  fi  vives  & 
fi  bonnes  qu'étant  falies,  elles  reprennent  leur 
première  beauté  auifi-tftt  qu’on  les  a lavées  . 
Par  defsus  l’Arcaluqon  met  teCabaqui  efl  une 
première  velle  ; mais  il  faut  fuppofer  qu'il  ne 
mise  pas  chaud  , car  pour  peu  qu’il  y ait  de 
chaleur  on  ne  porte  point  d’Arcaluq  & IcCaba 
fc  met  par  defsus  la  chemife  . Le  Caba  efl  une 
manière  de  corps  de  Robe,  où  il  y auroit  une  ju- 
pe attachée  qui  feroit  ouverte  par  devant  8c  plif- 
fée  depuis  le  haut  julqu’au  bas  afin  quelle  ne  faf- 
Tom.  J. 
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fe  point  h cloche.  Il  y a un  collet  hautdedeux 
travers  de  doigr,  qui  efl  de  même  éroffeque  le 
refie . Ils  ne  boutonnenr  point  cette  velle  com- 
me nous  faifons,  mais  ils  la  croifent  fur  l'cilo- 
mac  premièrement  de  droite  a gauche  8c  enfui- 
te  de  gauche  h droite . Ils  l'attachent  avec  des 
rubansdememe  c'tofTe,  brecs  dedaix doigts  8c 
longs  d’un  pied  8c  il  y en  a fept  ou  huit  depuis  le 
haut  jufques  fur  la  hanche  dont  ils  ne  nouent 
que  le  premier  8c  le  dernier  8t  biffent  pendre 
les  autres  pour  b bonne  grâce.  CesCabas  font 
communément  de  toile  blanche  de  coton , car  il 
ne  croît  point  de  lin  aux  Indes  . Quelques-uns 
en  portent  de  toile  peinte  ; mais  les  riches  n’en 
mettent  que  de  blancs , ou  bien  ils  en  prennent 
de  foie  & choififlcnt  ordinairement  une  étoffe 
raïée  & la  plus  large  qu’ils  peuvent  trouver.  Ils 
ne  mettent  qu’une  ceinture  de  toile  blanche  , 
au  lieu  eue  les  Per  fans  en  ont  deux  : il  efl  rare 
que  les  Indiens  fc  fervent  des  belles  ceintures  de 
Perfe  à moins  <pie  ce  ne  foient  des  gens  de  qua- 
lité qui  foient  riches  . Quand  il  bit  bien  froid 
les  Indiens  mettent  fitr  tous  ces  habits  une  vc- 
ftc  qu’on  appelle  Cadebi  8c  alors  on  en  voit  aux 
riches  de  fort  magnifiques  . Elles  font  de  bro- 
card d’or  ou  de  quelque  autre  belle  étoffe  8c  dou- 
blées d’une  fourrure  de  Martre  Zibeline  . Ils 
mettent  fur  eux  en  toute  faifon  , lorfqu’ils  far- 
tent, une  C/v tl  qui  efl  une  manière  de  toilette 
d’une  bine  très-fine  oui  fc  fait  II  Cachemire . Ces 
Chais  ont  environ  deux  aunes  de  long  fur  une 
de  large  . On  les  achcttc  vingt  cinq  ou  trente 
écus  fi  elles  font  fines . Il  y en  a meme  qui  coû- 
tent cinquante  écus;  mais  ce  font  les  très-fines. 
Us  mettent  cette  Chai  fur  leurs  épaules,  8c  en 
nouent  les  deux  bouts  fur  l’ellomac  . Le  rcflc 
pend  par  derrière  jufqu'au  bas  des  reins  : quel- 
ques-uns le  portent  en  écharpe  8c  quelquefois 
ilscn  font  venir  furla  tête  un  bout  qu  ils  accom- 
modent enguife  de  Coéffure.  Ilycn  a de  plu- 
ficurs  couleurs;  mais  celles  des  Banians  font  pref- 
que  toujours  de  couleur  de  feuille  m rtc  ; 8c 
ceux  qui  font  pauvres  ou  ménagers  n’en  ont  que 
de  fimplc  toile  . Le  Turban  qui  fe  porte  dans 
les  Inaes  cft  ordinairement  petit  . Celui  des 
Mahometans  efl  toujours  blanc  & les  riches  en 
ont  d'une  toile  fi  fine  que  vingt-cinq  ou  tren- 
te aunes  qu’on  y emploie  ne  pèlent  pas  quelque- 
fois quatre  onces.  Ces  belles  toiles  le  font  vers 
Bengale  : elles  coûtent  cher  8c  un  Turban  revient 
h vingt  cinq  écus  . Ceux  qui  fe  piquent  d'être 
richement  cocffcz  en  portent  où  il  y a de  l’or 
mêlé,  mais  un  Turban  de  cette  étoffe  coûte  plu- 
fieurs tomans  dont  chacun  revient  b environ 
quarante-cinq  livres  de  France.  Ces  Turbans, 
tortillez,  comme  il  faut , ont  beaucoup  de  raport 
ù la  forme  de  la  tête.  Car  ils  font  plus  hauts  par 
derrière  de  quatre  ou  cinq  doigts  que  par  de- 
vant; en  farte  qu’il  n’y  a nue  le  haut  de  b tête 
qui  fait  bien  couvert.  Les  Indiens  portent  leurs 
cheveux  comme  un  ornement  ; les  Mahume- 
tans  au  contraire  les  font  rafer.  A l’égard  de  b 
chauflurc,  on  ne  porte  guércs  dans  les  Indes  ni 
bas  ni  chauffons , mais  on  met  les  pieds  à nud  dans 
des  fouliers  de  maroquin  , qui  font  prcfque  de 
la  même  figure  que  les  pabouches  des  Turcs  . 
Mais  les  gens  de  diftinftion  Its  font  broder  d’or, 
8e  ils  ont  par  derrière  une  cfpecc  de  talonnicTe 
de  même  étoffe  que  l’empeigne  qu’ils  replient 
prcfque  toujours  en  dedans  , comme  ceux  qui 
portent  leurs  fouliers  en  pantoufles.  Les  Banians 
chauffent  tout-à-fait  les  leurs  , parce  qu'étant 
gens  d’affaires  , iis  veulent  marcher  avec  liber- 
té . Les  riches  d’entre  eux  en  font  couvrir  le 
cuir  de  velours  rouge  avec  de  grandes  Heurs  en 
broderie  de  foie  , & les  autres  fc  contcntenç 
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de  cuir  rouge  avec  de  petites  fleurs,  ou  quelque 
autre  ornement  de  peu  de  valeur . 

Les  Femmes  Mogota  qui  fe  veulent  diflinguer 
des  autres , le  vêtent  prefque  comme  les  hommes  ; 
cependant  les  manches  de  leurs  chemifcs  non  plus 
que  celles  des  autres  Indiennes,  ne  patient  point 
le  coude , afin  d'avoir  la  liberté  d’ompr  le  relie  du 
bras  de  carcans  & de  braflclctsd’or,  d'argent  ou 
d’y  voire,  ou  garnis  de  pierreries,  ainfi  qu'elles 
en  mettent  au  bas  de  leurs  jambes . Lacliemife  or- 
dinaire des  Indiennes  idolâtres  ne  va  que  jufqu’îi 
la  ceinture  non  plusque  la  chemifcttc  de  fatin, 
ou  de  toile  qu’elles  ont  par-ddîus , parce  que  de 
h ceinture  en  bas  elles  s’cnvclopent  dansunmor- 
ccaudctoilc  ou  d'étoffe,  qui  les  cache  jufou  aux 
pieds  comme  un  cotillon , iSc  cette  toile  cil  tail- 
lée d’une  manière , qu’elles  en  font  venir  une  des 
extrémité;.  fur  latctc  par-derrière  le  dos.  Elles 
n’pont  point  d’autre  habillement  , foit  qu’elles 
demeurent  â 1a  maifon , foit  qu'elles  aillent  par 
la  Ville,  &c!lcsontde  hauts  patins  pourchauf- 
furc . Elles  portent  â leurs  oreilles  un  petit  cercle 
d’or  ou  d’argent,  quiellpJat&  gravé,  & elles  fe 
parent  le  nez  avec  des  anneaux  quelles  paffent  à 
une  narine.  Leurs  doigts  font  ornez  de  bagues: 
elles  en  mettent  pluficurs.  Mais  comme  elles  ai- 
ment â fc  mirer  fouvent , il  y a toûjours  une  de 
ces  bagues  dans  le  chaton  de  laquelle  cfl  un  petit 
miroir  d'un  pouce  de  diamètre  au  heu  de  picrTc: 
fi  ces  Indiennes  font  idolâtres  , elles  marchent 
le  vifa&e  découvert;  & li  clics  font  Mahomcta- 
ncs , elles  le  couvrent . 

IM.  Beaucoup  de  gens  â Agra  font  curieux  de  nour- 
rir des  animaux  pour  avoir  le  diverti flc ment  de  les 
faire  battre  cnfcmble , & comme  les  Elefans  & 
les  Lions  coûtent  beaucoup  à nourrir,  la  plupart 
fe  contt  nient  d’élever  des  Boucs , des  Moutons, 
des  Béliers,  des  Cocqs,  des  Cerfs  & des  Gazel- 
les, pour  régaler  leurs  ami-  du  combat  de  ces  ani- 
maux. On  voit  dans  les  Indes  pluficurs  peintures 
fur  du  papier  Ce  fur  de  la  carte,  mais  prefque  tou- 
tes font  grofficres , &onn’ycffime  que  celles  qui 
font  faites  ï Agra  & à Dehli . Cependant  comme 
celles d'Agra  font  pour  la plû part  indécentes,  & 
rcprcfcntentdcspollurcs  plus  ufcives  encore  que 
celles  de  l’Arctin  , il  y a peu  d’honnêtes  gens 
d’Europe  qui  en  achettent . 

3.  AGRA,  ancien  nom  d’un  Lieu  de  l’Atti- 
que , où  ton  dit  que  Diane  chafla  pour  la  premiè- 
re fois,  félon Artemidore : il  étoit proche  delà 

1 Lç.  p^r.  Source  de  l'Iliflus,  félon  St ra bon 1 . Paufanias  1 
* *"  Au,e“  dit , qu’il  y avoit  un  Temple  dédié  â Diane  Chaf- 
ferclTc , & que  fi  Statue  portoit  un  Arc . Et  Mr. 
j d,£Viujdc4  Corneille  ’dit  lans  citation  , que  ce  Temple  cfl 
AcRI‘*  préfemement  une  petite  Eglile  , que  ceux  du 
Païs  nomment  le  Crucifiement  de  St.  Pierre  , 
&.ilans  laquelle  on  voit  encore  un  ancien  pavé  i 
Ja  Mofaïque . Mais  il  fc  trompe  quand  il  fait  di- 
re à Paufanias , que  l’on  appeifa  ce  Temple  yfgre- 
fera.  Cet  Ancien  dit,  que  ce  Temple  étoit  dé- 
dié a Diane  Champêtre,  A 'ypert^i  AV*tf*if  » ; 
de  forte  qu’A>r«o*» , qui  veut  dire  Champêtre  j 
efl  l’attribut  de  la  Dcene , & non  pas  le  nom  de 
fon  Temple. 

4.  AGRA,  ancienne  Ville  dcUSufianc,  fc- 
4 L.  «.  c.j.  Jon  Ptolomcc  4.  Les  Cartes  drcflccs  fur  cet  Au- 
teur la  mettent  fur  la  rive  Orientale  du  Tigre 
réuni  avec  l'Euphrate . 

5.  AGRA,  ancienne  Ville  d’Arabie  , félon 

j L.*.  <•  >»-  Pline  * , à l'entrée  du  Golphe  Alunite  , félon 
« Hüjjin  ia  Etienne , qui  la  nomme  Egra.  6 . Une  faut  pas 
L<"  la  confondre  avec  1 Lgra  de  Pline  & de  Ptolumée , 

laquelle  étoit  plus  avant  dans  les  terres . 

6.  AGRA,  ou  Aciria  , Ville  d'Afrique,  Il 

n Th«-  encJ^  la»1  nwotion  dans  le  Concile  de  Carthage 
ttur.  tenu  fous  St.  C y pneu . 
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AGRABAT.  Voïcz  Acrabattne. 

AGRADATUS  , ancien  nom  de  Cyrus  , 

Fleuve  de  Perfe.  Ccft  aujourd’hui  le  Kur,  qui 
fe  mêlant  avec  l'Araxe , fc  jette  dans  laMerCa- 
fpicnne . 

AGRÆ,  ancienne  Ville  d’Arcadie  félon  Pli- 
ne ? . C’cft  le  feul  Auteur  qui  en  faite  mention . rL|.a 

1.  AGRÆI , ou  Agrenses,  Peuple  de  l’A- 
rabie heureufe , félon  Pline  8 , Denis  le  Pcriége-  8 L.g.  c.18. 
te  » & Etienne  le  Géographe  . Le  premier  dit  9 V.  pyt. 
qu'ikétoicnt  bons  guerriers . 

a.  AGRÆI,  Peuple  de  l’Arabie  déferte,  fé- 
lon Ptoloméc  10 , qui  les  fait  voifins  de  JaPro-  10  L-  j.t.14. 
vince  de  Batanéc . 

3.  AGRÆI,  Peuplede  Grèce  dans  l’Etolie, 
félon  Sera  bon  " & Tite  Live,  cité  parOrtcüus.  uL.13p.449. 
Ils  ét oient  fur  les  bords  de  l'Achclous,  félon  le 
premier . 

AGRAGA  , 11  ancienne  Ville  Epifcopalc  •* 
d’Efpagnc.  Dans  ledcu-.iéme  Concile  de  Tôle-  cros.4s««. 
de  il  efl  fait  mention  de  Nobidius  Atragtnfit.  p-iSj. 

On  ne  fait  dans  quelle  Province  étoit  ce  Siège  . 

AGRAGAS  , ancien  nom  d’une  Rivière  de  Cow.  DifL 
Sicile.  On  l'appelle  aujourd’hui  Gcrcemti,  ou 
la  Rivière  de  St.  Blaifc.  Fafellus  & Aretius  ci- 
tez par  Ortclius  , difent  que  fon  nom  moderne 

cit  Ùr.tro . 

§.  Il  eflaiféde  les  accorder.  Car  l'Acragasfe 
joint  avec  i'Hjpfa  au-dcilbus  de  l’ancien  Âgri- 
gente . UAtragas  cfl  la  Rivière  de  St.  Bhujt  ; 

\'Hyp{a  cfl  aujourd'hui  nommée  Dr  ace  , ou  com- 
me l’écrit  Mr.  de  l’ifle  , Drapi , & comme  elles 
fe  mêlent  au-deifous  de  Gtrgerui  , quelques  uns 
donnent  â ces  R iviércs  réunies  dans  un  même  lit , 
le  nom  de  cette  Ville.  Voïcz  Acriclntvm  & 

Gikgenti  . 

AGR  A M , Ville  F.pifcopale  de  Hongrie , fur  j>r  Lmi  Ai- 
les  frontières  duCillcy  & de  laCamiolc.  On  la  >■«. 
nomme  aufli  Zag  ra  b . Voïcz  ce  mot . 

AGRAMONT  . Quelques-uns  écrivent  A-  m**c*  M»r- 
cm.hunt  , en  Latin,  jltramuaium.  Ccn’étoit  1» 
qu’un  Village  , comme  il  paroîtpar  l’inAniment 
de  donation  faite  par  Ermcngaud  Comte  d’Ur- 
cl , Duicia  fa  Femme  & Eumengaud  leur  Fils  en 
aie  du  6.  de  Novembre  1113.  Elle  y cfl  nommée 
Acrimons  . Mr.  Maty  n’ett  fait  qu’un  Bourg , & 

Mr.  Baudrand  dit  que  c’efl  une  petite  Ville.  **  «1  J»ua©t 
Elle  cfl  fituée  en  Efpagnc  dans  ta  Catalogne  fur  A[!“  • 
une  Montagne , au  pied  de  laquelle  le  Torrent 
de  Sio  , entre  Lcriaa  & Soliône  ‘4  , avec  un  ,4  b au- 
vieux  Château  . On  difputefice  ne  feroit  point 
la  Tclobis  des  Anciens . 

AGRANI , l’un  de  plus  gros  Bourgs  dclaBa- 
bylonie  au  détour  de  l'Euphrate.  Phnç  'ï  dit,  ,j  L^,e.*4. 
que  les  Perlés  le  ruinèrent . 

AGRANTOMAGUM , Ville  de  la  Gaule  fé- 
lon Antonio . ,A  Voïcz  ylrgantamarum . i«  Itin«r. 

AGRANUM  . Mr.  Corneille  dit,  que  c'efl 
une  Ville  ancienne  de  l’Arabie  heureufe  , que 
Strabon  appelle  dgarerw  ; qu’elle  avoit  reçu  lou 
nom  des  Agarcens , ou  Agarcnicns , oui  en  fai- 
foiem  leur  Capitale . Mr.  Corneille  ajoute  que  fes 
habitans  s’étant  révoltez  , l’Empereur  Trajan 
ma  rcha  contre  eux  pour  les  en  punir , qu’il  mit  le 
fiége  devant  leur  Ville  , & abattit  même  une 
partie  de  leurs  murailles,  fans  qu'il  pût  venir  â 
bout  de  la  prendre.  Il  entre  cnfuitc  dans  le  détail 
de  ce  Siège , & cite  Xiphilin , qui  ne  parle  pat  des 
Agarcnicns , mais  des  Atrenicns  , comme  Mr. 
de  Valois  a montréqu’il  faut  lire  ; lcurVillcquc 
Mr.  Corneille  nomme  stgranum  , ou  Agwrena  cfl 
nommée  Atra  par  Hcrodien  '?  & par  Ammicn  17  l.j. 
Marcellin  '* . C’efl  du  moins  le  nom  de  celle  dont  is  l.  jj. 
Trajan  fit  inutilement  le  fiége , que  Mr.Cornciile 
décrit  d’après  Xiphilin,  & que  Scvérc  manqua 
aufli . Voïcz  Atra  V illc  de  la  Mcfopotamic . 

AGRAU- 
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AGRAUIE  t k Bois  Sacré  cT  Apr/rtdt  , au- 
•otfÂa/far  Pr*s  ^ Citadella  d'Athcnes  Cecrops  eut 
fAieibiaj<ae  trois  tilles , Agraule , Erfedc  Pandrofa.  Lagucr- 
rwTUW-  re  s’étant  émue  entre  les  Athéniens  de  les  E- 
leufinicns  , les  premiers  confultérent  l'Oracle 
d’Apollon,  qui  leur  répondit  qu’elle  ne  fi  ni  roi  t 
heureufément  pour  eux  , que  fi  quelqu’un  fc 
dévouoit  pour  la  Patrie.  Dis  que  cet  Oracle 
fut  divulgué,  Agnulefe  précipita  de  la  Cita- 
delle, St  par  fa  mort  elle  procura  la  victoire 
â Erechtbee  fon  Aïeul.  Les  Athéniens,  pour 
reconnoîtrc  cette  génerofité  , conlacrercnt  â 
certe  Héroïne  un  Bois  St  un  Temple  à l’en- 
trée de  la  Citadelle,  & ordonnèrent  qui  l’a- 
venir, avant  que  de  marcher  pour  aucune  ex- 
pédition , ils  obligeraient  la  jeunefle  à taire 
dans  ce  Bois  le  ferment  dont  Plutarque  parle 
ici , & qui  cil  une  efpece  de  dévouement  pour 
la  Patrie.  Il  efl  parlé  de  ce  Serment  dansl'O- 
raifon  de  Dcmofthénc  de  falf.  Légat.  Mais  il  ne 
l'explique  point.  Plutarque  parle  aufii  de  ce 
Serment  & du  Bois  Sacné  d’Agraule. 

AGRAVONITÆ,  Peuple  de  l’ancienne  II- 
a U 45.  lyrie  , félon  Tite  Livc  » . 

ACRE',  Ville  de  la  Lydie,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

t.  AGREDA,  Ville  du  Roïaumed’Efptgne, 
dans  la  vieille  CaJlillc  â trois  lieués,  & au  Sud- 
Ouëfl  de  Taracona,  fur  les  frontières  d’Ara- 

s°n  ! 30  ^ont  Cjy°  * ^onc  ^ hau- 

^ T.  i'Ppi  teur  fcrablc  aplanir  une  autre  Montagne,  fur 
)*j.  le  penchant  de  laquelle  cette  Ville  efl  bâtie  . 

Elle  eft  grande  , ceinte  d’une  aflez  bonne  mu- 
raille : mais  allez  mal  bâtie.  On  pi  étend  quel- 
le efl  fur  les  mines  de  l'ancienne  Gracivris. 
La  chofe  la  plus  remarquable  qu’  on  y voie , 
font  les  ouvrages  de  Marie  d’Agréda  , qu’on 
y montre  en  Manufcrit  comme  une  Relique, 
par  un  trou  de  la  grille  du  Chœur  . On  les 
prefenta  â Philippe  V.  pour  les  baifer,  lorf- 
que  ce  Monarque  revenait  d’Italie  en  1703. 
Le  Roi  leur  fit  cet  honneur  . Cependant  ccs 
ouvrages  n’ont  pas  manqué  de  Cen  leurs,  & la 
Sorbonne  les  flétrit  l’an  1*197.  vingt -deux  ans 
après  la  mort  de  cette  Abbcflc . On  peut  voir 
l'Article  très-curicux  auc.Mr.Baylc  a fait  de  cet- 
te Religicufc  , dont  le  coeur  étoit  fans  doute 
meilleur  que  l'cfprit. 

* Bacman»  2.  AGREDA,  Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
wil-  'roj-  nalc  dans  le  Roiaumc  de  Popaian , au  pied  des 
Monts.  Elle  cft  petite,  mais  peuplée,  St  dépend 
des  Efpagnols  qui  l'ont  bâtie.  Elle  cfl  à trente- 
cinq  lieues  au  Levant  de  la  Mer  Pacifique  en  ti- 
rant vers  Popaian , de  environ  â quarante  de 
Quito,  vers  le  Nord  fuivant  Jean  Diez  de  la 
4 Ltrriad.  Callc  . ♦ Les  Efpagnols  l'ont  aufli  nommée 
Occid. 1.9.1.  Malaga;  & il  s’y  cil  trouvé  des  Mines  d'or, 
•7*  au  raport  de  Lact . 

AGRES.  Voicz  Agra  3. 

AGRI,  ou  Acri,  Rivière  du  Roïaumc  de 
Naples,  en  Latin  Actms  , Agrius.  Elle  a fa 
fource  dans  l’Apcnninau-dciTus  de  Marftco  no- 
vo,  code  dans  la  Bafilicarc  aflcz  près  d'Agri- 
moncc  & de  Turfi , puis  elle  fe  perd  dans  le  Col- 
phe  de  Tarente.  Vuïez  Actms  , qui  cfl  l’an- 
cien nom  de  cette  Rivière. 

1.  AGRIA,  petite  Rivière  de  la  haute  Hon- 
grie . Elle  a fa  fource  dans  le  Comté  de  Hom,  par- 
le â Agria,  St  fépare  ce  Comté  de  celui  de  Hc- 
werz  fufqu'â  fon  confluent  avec  la  Theillc.  Mr. 
de  Hfle  la  nomme  Ecârwitz  . 
s lUcmax»  2-  AGRIA,  * Ville  de  laHautc  Hongrie* 
Ei.1705.  Elle  cfl:  Epifcopalc  fous  la  Métropole  de  Stri- 
gonic  : il  y a une  Citadelle  qu’on  nomme  Er- 
laut  . Elle  eft  forte  de  bien  munie.  Les  Alle- 
mands la  nomment  Ecr.n . Elle  cfl  fur  les  tron- 
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tiéies  de  la  Hongrie  â cinq  milles  d’ Allema- 
gne de  FiJIex  vers  le  Levant  en  tirant  vers 
Tokai  , qui  en  efl  â fept  milles,  St  a dix-fept 
milles  de  Aude  au  Levant  d'été . 4 Les  T urcs  f/j,0*? 
l'alliégcrem  pour  le  première  lois  en  1 55».  a-  5.» 
vec  une  Armée  de  foixantc  & dix  mille  hom-  gnci.j. 
mes  ; le  courage  de  la  Garnifon  fuppiéa  â la 
foiblcflc  de  la  place  , il  y avait  dedans  deux 
raille  Hongrois  St  foirante  Gentilshommes  de 
la  première  Noblelfc  du  Pjïs,  qui  y avoient 
fait  venir  leurs  femmes  St  leurs  enfans  , avec 
ferment  de  fouffrir  les  dernières  extrémitez  a- 
vant  que  de  longer  à fc  rendre.  Les  effets  fui- 
virent  ce  noble  ferment,  puisqu’après  quaran- 
te jours  d’une  vigoureufe  attaque  , aïont  été 
fommez  de  livrer  la  Place  , ils  firent  voir  un 
cercueil  fur  les  créneaux  des  murailles  , pour 
faire  connaître  la  rtlolution , où  iis  croient  de 
mourir  pour  fa  détenfe . Les  affiegeans  perdi- 
rent en  un  fcul  jour  jufqu’ù  huit  mille  hom- 
mes en  trois  aJl’auts , & lurent  enfin  obligez  de 
lever  le  Siège,  pendant  lequel  les  femmes  don- 
nèrent des  marques  extraordinaires  d’intrepidi- 
té,  & de  valeur.  Cependant  Agria  neputre- 
filter  aux  Turcs,  qu:  la  prirent  en  1596.  fous  le 
Régné  de  Mahomet  III.  11  le  trouva  en  per- 
fonne  â cette  conquête,  où  il  perdit  faisante 
mille  hommes , tant  ju  fiége  qu'en  la  bataille  dont 
ce  liège  fut  lui vi  , Oc  qui I gagna  néanmoins  , 
parce  que  l'Armée  de  l'Archiduc  Mathias  Ôcdc 
Sigilmond  Prince  de  Tranfiivame  s'attacha  trop 
tôt  au  pillage . Ce  Sultan  n’évita  d'y  être  pris  que  - 
nar  le  inoïen  du  flacha  Cigale  Renégat  Sicilien. 

L’an  1667.  les  Impériaux  reprirent  cette  Ville 
furlesTuics,  ils  Jatcnoicnt  bloquée  depuis  trois 
ans , St  plus  de  dix  raille  pcrlbnncs  y mouru- 
rent de  tum  St  de  maladie  . Le  Gouverneur  ap- 
pellé  Hulfein  qui manquoirdc  :u«Jt,  de  qum’ef- 
peroit  aucun  fcoours , aïam  été  enfin  contraint 
de  fe  rendre,  les  Turcs  en  fortirent  le  16.  de 
Décembre  , de  Ion  trouva  dans  la  Place  ecm  cin- 
quante pièces  de  Canons  de  toutes  grandeurs, 
lept  Mortiers , de  quantité  de  provifions  de  guer- 
re. Le  P.  Briet  7 croitqu’Agnaacu  le  nom  de  7P*»»ll  i par, 
TV  iss  u m du  tems  des  Lazygicns  MctanaJlcs  . '•'•P-1*»- 
D’autres  croient  que  c’efl  J’Abiet*  , ou  Albritta 
de  Ptoloméc. 

AGRIANA,  Ville  de  Capadocc  félon  An- 
tonin  8 . 8 

1.  AGRIANES  , Fleuve  dont  parle  Héro- 
dote 9.  Grufli  des  eaux  du  Contadcfdot  déjà  9 L+c.t S. 
mêlé  avec  le  Tearos , il  fe  perdott  dans  l’He- 

bre  Fleuve  de  Thracc. 

2.  AGRIANES.  10 , Peuple  voifin  du  Mont  i«Wro4otJ. 
Pangée  dans  la  Thrace.  Il  étoir  voifin  des  l>o-  *■  *• ,4- 
be'rcs  de  des  Odomantes. 

AGRIASPE.  Voïcz  Arimaspi. 

AGRIGAN,  Itle  de  l’Océan  Oriental , dans 
l’Archipel  de  St.  Lazare  i l’une  de  celles  qu'on 
nomme  les  Iilcs  des  Larrons  , ou  les  Lies  de 
Marianne  . On  la  nomme  aufli  1.’  I s 1. 1 S t. 

François  Xavier  . Mr.  Baudrand  * dit  , que  # 
c’eli  la  plus  grande  des  Mari.inncs , ai'ant  cm-  ‘ t7°5* 
quante  licués  de  tour  , & qu’elle  cfl  tort  peu- 
plée, & il  cite  pour  fon  garant  le  Pcrc  Louas 
Sanvitorcs . Mr.Corncillc  dit  beaucoup  mieux , 
quelle  a feize  lieues  de  tour:  en  quoi  il  s'ac- 
corde avec  les  obfervations  phyfiques  de  m.t- 
tema  tiques,  publiées  par  le  P.Gouie , & inférées 
dans  les  Mémoires  de  l'Academie  Roïale  des  ,,Ed.<feHol], 
Sciences  11 , où  l’on  voit  ou'  Agrigancfl  l’on-  * i'mw 
ziéme  de  ces  Lies  â dix  lieues  ac  Pagon,  de 
â 20.  de  Soogfon  ( Mr.  Corneille  écrit  Af- 
fongfon  ) de  quelle  a feue  licués  de  tour  . 

La  latitude  de  ccttc  Illc  cfl  de  19.  d.  40'.  & 
non  pas  4.  comme  dit  Mr.Corncillc. 

AGRI- 
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AGRIGENTE,  Ville  de  Sicile:  fon  ancien 
> PunXj.c.  nom  étoit  Omphace . ' Les  Latins  la  nommaient 
Agrigentkm , & les  Grecs  Agragat,  foit  à caufc 
du  Mont  Agragns,  fur  lequel  die  étoit  bâtie  , 
foit  ù caufc  du  Fleuve  Aeragls  , qui  coule  au 
pied  de  cette  Montagne . D’autres  ont  voulu  dis- 
tinguer ces  deux  noms,  entre  autres  un  Anony- 
me allégué  par  Ortelius.  Agrafât  félon  lui,  cil 
au  jour  J fmi  MoNTf-tFcco,  & Agritmte  eft  Gir- 
cf  nti  j fie  ils  répondent  à f Aprigenximrum em- 
porimn,  ou  Port  de  Ma  des  Agrigentins,  fit  â 
la  Ville  d’Agragas  ou  Agrigente  , qui  doit 
plus  éloignée  de  l.i  Mer:  Lieux  que  Ptoloraée 
L e * a très -bien  diftir.gucz.  * Le  P.CharlcsdcSr. 
* cd^i'K.  Paul  les  confond  mal  à propos.  Girgenti  n’cfl 
p.  ei-  J pas  La  même  Ville,  ni  n’occupa  JcmcmcTcr- 
rain  que  la  Ville  d’Àgrigcnîc.  L’ancienne  Vil- 
le doit  plus  voifinc  que  la  nouvelle,  du  con- 
fluent des  deux  Rivic'rcs  Dragi  fie  laint  Blat- 
fc,  & ces  ruines  font  encore  ù préfent  nom- 
*C©»v.D;a.  mecs  Gcrgenxi  Vecikio.  * Les  premiers  fondc- 
mcr.s  d’Àgrigente  furent  fettez  par  le  Peuple 
d’Ionie , que  Gcllc  ou  Gefon  y corduifit , c cil 
ce  qui  eft  caufe  que  Strabon  la  nomme  fouvent 
5 jt ti»n.  d«  Agrigente  Ionienne  .•  F.lien  t remarque  que  fes 
wf.HiMu.  anciens  habitai»  bâtiffoient  , comme  s’ils  euf- 
*• fent  crû  ne  devoir  jamais  mourir , fit  qu’ils  fai- 
foient  des  rejws,  comme  s’ils  euffent  été  per- 
fuadez,  qu’ils  n’avoient  j>Ius  que  fort  peu  de 
jours  à vivre.  Phnlaris  le  fit  Tyr3n  de  cette 
Ville  dans  la  5t.  Olympiade  vers  l’an  18$.  de 
* h Fondation  de  Rome , fie  il  fe  maintint  dans 
la  Souveraineté'  environ  té.  ans.  Il  doit  Ii  in- 
humain , que  Pcrillus  célèbre  Artifan  d'Athènes, 
cherchant  à fiircr  fa  cruauté,  fabriqua  un  Tau- 
reau d’airain  pour  y renfermer  les  criminels,  fie 
les  y faire  griller.  II  cnfiit  puni,  puis  qu’il  fit 
la  première  épreuve  de  ee  iimplice.  Alcamon 
fut  maître  d’ Agrigente  apres  Pnalaris,  fie  il  eut 
pour  fucccffcur  Alcandrc  Prir.cc  dclaonnaire  , 
fie  enfuite  Theron  fie  Thraftdée , félon  ce  que 
r Dioe.Sie.  dit  Diodorc  de  Sicile  6 . Vers  l’an  547.  de  Ro- 
,*‘3'  me  les  Carthaginois  aïant  fait  une  défccntccn 
Sicile  , s'établirent  dans  Agrigente  qui  doit 
alors  grande,  belle  fie  bien  peuplée,  fie  qui  fut 
une  des  plus  paillantes  Villes  de  leur  Empire. 
7 4-Vcrr.c^j  Cicc'ron  ~ parle  du  Temple  fit  de  la  Statue  d’ 
Hercule , qu’on  y voïoit , comme  d’un  des  plus 
merveilleux  ouvrages  de  l'antiquité.  Cette  Vil- 
le illutlre  par  la  lui/Tar.cc  des  deux  Kmpedoclcs, 
le  Philofophc , fit  le  Poète,  deCarfmus  Poète  , 
d’Acrun  Médecin,  dcMctcllus  Muficicn,  fouf- 
frit  beaucoup  par  les  courfesque  firent  les  Sar- 
razinc  en  Sicile . Après  qu’ils  en  furent  clrafl’ez, 
Agrigente  demeura  foumife  à divers  Princes  qui 
s’en  rendirent  les  maîtres.  Les  Agrigentins  é- 
toient  fomptueux  en  toutes  chofcs:  ilsportoicnt 
de  riches  étoffes  , qu’  ils  embclliffoicnt  encore 
avec  de  l’or:  ils  a voient  pluficurs  meubles  d’or 
fie  d’argent , des  Lits  d’y  voire , une  grande  fui- 
te de  gens  fit  de  chariots  en  leurs  pompes  fit  en 
leurs  folcmnitcz.  On  dit  qu’Lxxnctas  homme 
particulier  en  eut  trois  cens  tirez  par  des  Che- 
vaux blancs  qui  le  fui  virent  après  qu’il  fut  de- 
meuré victorieux  aux  Jeux  Olympiques . Un  cer- 
tain Antifthéne  en  eut  huit  cens  qui  raccom- 
pagnèrent lors  qu’il  maria  fa  fille.  On  lit  enco- 
re d’un  Gcllias,  qu’il  tenoir  des  gens  aux  portes 
de  fi  maifon  , pour  convier  tous  les  étrangers 
qui  pafferoient  a y faire  bonne  chère , de  forte 
qu’il  logea  un  jour  cinq  cens  hommes  de  che- 
val , qui  sVtoicnt  retirez  la  en  hiver . Il  les  trai- 
ta magnifiquement,  fie  leur  donna  enfuite  a cha- 
cun des  Saies  & des  Hoquetons  , qu’il  fil  ti- 
rer de  fes  coffres.  Les  AgriecmiiK  avoicntcoû- 
mniK  d’ cnvoîcr  pour  Ambalfadcurs  les  plus 
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beaux  de  leurs  Citotens  aux  Villes  les  plus  re- 
nommées . 

AGRICF.NT1NORUM  F.MPORIUM  , « 

Port  de  Mer,  où  les  Agrigentins  avoicntlcur  1 ’ 
commerce  maritime  fie  leurs  Vaiffeaux  . Ce 
Port  étoit  à l’Orient  de  l’Embouchure  del’A- 
gragas.  Ses  ruines  font  entre  l'Embouchure  de 
cette  Rivière  , fie  l’Eglife  de  Sjn  Leone.  Ce 
Port  cil  different  de  celui  qu’on  appelle  aujo- 
urd’hui Corrûaterc  dt  Girgenti  qui  cil  plus  .*t 
T Occident . 

AGRILLIUM  , » Ville  de  l’Afie  mineure  , 9xvntam 
dans  la  Bithynic,  â cinq  milles  de  Nicéc.  Ed.iosi. 

AGR1MONTE,  ou  Acromontc  , MrJîûu- 
drand ‘-écrit  Acxomfnto,  Bourg  d’Italie  dans  I0  u.itsj. 
la  Bafilicatc , Province  du  Roiaume  de  Naples. 

C’ étoit  autrefois  une  Ville  confidérablc  avec 
un  Evêché  connu  dans  les  Notices  lotis  le  nom 
de  Grumrntitm  dans  la  Lucanie  . Cet  Evêché 
cil  a préfent  uni  ù celui  de  Marfico . VuïczGmj- 

MI1STUM . 

AGRINAGARA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  Ptolomcc  11 . «»  X-yx.i. 

AGRINIUM  , Ville  de  1*  Acarnanic  félon 
Polybc  1 1 fit  Diodorc  * . 1»  L.  <. 

AGRIONF.LA  , Rivière  de  Grèce  & la  . T *r>« 
mêmecuelcs  anciens  ont  nommée  Spixchius.  a«u*. 

Elle  «léficnd  du  Mont  Mezzovo  d’où  coulant  vers 
l’Orient  par  la  Thcflalic,  ou  la  Janna,  clla  va 
fe  perdre  dans  le  Goîphe  de  Zeiton  au  Nord-cil 
de  cet  te  Place  . Iln’citpas  vrai  qu’elle  férorc  la 
Janna  de  la  Livadie  comme  le  prêt  end  Mr.Bau- 
drand.  '«  Elle  n'en  approche  pas,  non  plus  qu’  ,4  E4.170J, 
une  autre  Rivière  qui  coule  entre  T AgrinR’. cia  fit 
cette  dernière  Province.  Cet  Auteur  s’efl  cor- 
rigé lui-même  dans  les  Mémoires  fur  lcfqueb 
Jaillot  a drciié  fa  Carte  de  la  Grèce  de  171FS. 

AGRIOPHAGES , ancien  Peuple  de  l’Ethio- 
pie fdon  Pline.' 3 Leur  nom  fignifie  qu’ils  ftf  rour- 
riffoient  de  la  chair  des  bêtes  féroces  comme 
de  Panthères,  de  Tigres  fie  de  Lions. 

AGRIPPA,  Colonie  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  dans  le  tréfor  de  Goltrius.  Le  R. P. 

Hardouin  fournit  une  médaille  . 

fur  laquelle  eft  une  Proue  de  Vaiffenu,  fit  fur 

le  revers  une  tête  voilée  qui  repréfente  le  Sénat 

de  cette  Ville.  Il  croit  avec  bien  du  fondement 

que  le»  habitat»  de  cette  Ville  font  les  memes 

eue  Pline  nomme  Acmpprsshs  fie  qu’il  met  l7|_j.;n^ 

dans  la  Bithynic. 

AGRIPPIAS.  Voïcz Anthi no^. 

AGRIPPINA  Colomu,  Ville  des  Ubiens 
furie  Rhin  félon  Tacite . '*  Elit  eft  .ippcllécCoi.  iB  Oiru, 
Clavd.  Avjc.  AcntppiNtwsiUM  dans  une  ancien-  Thefau»-. 
ne  inferiptioni  Cm  . Achifpim  Uciokvm,  fur 
une  Médaille  de  l’Empereur  Claude  ; Cor.  A- 
cripimua  Usiox.  Lrcio  XIX.  fur  une  Médail- 
le de  Vitcllius  ; AcRiPMNtNns  Li  cio  par  Ptolo- 
mée,  AeRipnKr  KsisCoiotiu  par  Pli r.e& Sué- 
tone ; elle  avoit  auparavant  le  nom  U » 1 1 
qui  lui  «ftoit  commun  avec  le  Peuple  dont  el- 
fe c'toir  la  Capitale.  C’eft  aujourd’hui  Co»o- 
cnz  Ville  Arcliiépifcopalc  fit  Electorale.  l<s 
Allemands  la  nomment  CotiiK.  Le  R.  P, 

Hardouin  * remarque  qu’il  faut  dire  CtUnia  »x„^nn;  a«. 
Arripfnnrnfis  fit  non  pas  Atrippinn  ; parte  qu’  «is-ii.ua.  f.y. 
elle  tiroit  fon  nom  d’Agrippine  Mère  de  Né- 
ron fit  non  pas  d’Agnpra  . Voïcz  Colo- 
cn  r. 

AGRIS,  félon  Ptoloméc,  ou  , 

AGR  ISA,  félon  Etienne  le  Géographe,  ,0  t/ttii’*' 
Ville  Maritime  de  laCaramanic,  entic  fem- 
bouthurc  du  fleuve  Sarus  ù l'Oricrt  fie  le  Detroit 
du  Go'phc  Ptrftquc  il  l’Occidi.nt. 

AGRIZAMA.  Volez  Ancrai*. 

AGRO  , Ville  d’Atrique  dans  l’Abiffinic 
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au  Roîaumc  de  Tigre,  fclon  Davity,  qui  y pla- 
ce un  Bfte/ufiai . C'  cfl-â-dire , félon  cct  Au- 
teur, un  Patois  Roui. 

AGROELA.  Voïez  Agra  ulx. 

AGROILA.  Etienne  dit  que  ce  nom  a été 
donné  à Attali* , Ville  de  la  Lydie. 

AGROPOLI,  Bourg  du  Roïaume  de  Naples 
dans  la  Principauté  Ci  te  Heure,  ' en  Latin  Acre- 
pdu . Ceux  qui  veulent  qu’il  Toit  au  mime  lien 
aue  l'ancienne  Peffniotua , ou  Peflé,  ne  s’accor- 
dent pas  avec  Magin  qui  fosdillingue  & dans  les 
Cartes  duquel  Pctli  è<  fa  tour  font  placées  au 
Nord  de  fa  Ville  d'Agropoli . * Ce  Bourg  dl  fur 
une  Montagne  & fur  la  Côte  de  Naples,  ï fix 
milles  au  Midi  de  Gipaccio.  C’étoit  autrefois  un 
lieu  allez  confuîcrablc . 

LE  GOLPHE  D’AGROPOU,  JonappcUe 
ainfi  ia  partie  la  plus  Méridionale  o<  la  plus  Orien- 
tale du  Gnlphc  deSaJcmc  que  les  anciens  nom- 
moient  Sinus  Pcjiamtr. 

AGROS , Etienne  le  Géographe  nomme  ain- 
li  une  Région  fans  désigner  ou  elle  étoit . Or- 
telius  * a voit  trouve’  k même  nom  dans  Cé- 
drenc , pour  lignifier  un  Pais  particulier  vers 
ia  Propontidc. 

AGROSPI,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte au  bord  du  Nil  lelon  Pline*. 

AGRYLE',  6 Etienne  Je  Géographe  obfcr- 
vc  que  quelques-uns  écrivoicnt  ainfi  ce  nom  au 
lieu  d’AcRauLE  en  retranchant  Amplement  un 
A,  pourdéfigper  ccitains  habitant  de  l’Attique 
de  la  Tribu  Erccilhcidc . Mais  il  réprouvé  cette 
Ortograuhe  parce  qu’ils  tiroient  leur  nom  d’A- 
graulc  fille  de  Cccrops  atlfii-bien  que  le  bois  fa- 
cre’  dont  j’ai  parlé  au  mot  Acraule  , Voïez 
cct  Article . 

AGR  Y LE , Ville  de  II  Sardaigne  félon  le  me- 
me . 7 C’étoir  une  Colonie  des  Athéniens. 

AGITA  DEMOURA,  Rivière  de  Portugal. 
8 Elle  coule  dans  ]’EltraRudure&  va  mêler  fes 
eaux  à celles  du  Cad;ion. 

AGUADE  DE  SALDANA  , * c’cfl-à-di- 
rc , YAigiutU  de  Saldagne  ; petit  Golphe  de  la 
Calrérie  Cur  la  Côte  Occidentale  du  Cap  de  Bon- 
ne Efpcrancc  , à quinze  lieues  du  Fort  que  les 
Hollandois  ont  bâti  fur  la  Baie  de  la  Table,  vers 
le  Nord. 

La  troifiéme  Syllabe  de  ce  nom  à été'  ou- 
bliée par  les  Imprimeurs  de  Mr. Corneille  qui 
lui  font  dire  Agua  de  Saldaxa  . 

t.  AG  U AL  VA  , Rivière  de  Portugal  : 10 
Elle  fc  décharge  dans  le  Cadaon  prés  des  rui- 
nes de  l'ancienne  Ville  dite  Cecilimut  dans  1* 
Ellramadurc . 

2.  AGUALVA  , Ville  de  l' Itlc  de  Tercet* 
dans  les  Açores.  " Elle  cil  âfix  milles  de  Villa 
Praïa  félon  Davity. 

AGU  A R ICO,  ou  Agaric  comme  l’écrivent 
quelques-uns  : Rivière  de  l’ Amérique  Méridio- 
nale. 11  Elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes 
de  la  Cordillera  affoi  prés  de  la  Ville  de  Paf- 
to  dans  le  Gouvernement  de  Popaïan  à 30  t. 
degrez  30'.  de  longitude  & à un  degre'  feule- 
ment de  latitude  Septentrionale  . Son  cours 
cil  d'Occidcnt  en  Orient . Et  elle  fe  rend  dans 
le  grand  fleuve  des  Amazones  en  la  Province 
des  Chevelus , après  un  cours  de  plus  de  cent 
ticués  , toü jours  navigable  , par  des  Régions 
heureufes  , fertiles , Se  habitées . Lcmbouchu- 
re  de  cette  Rivière  efl  fous  la  ligne  du  câté 
du  Nord.  Elle  ‘i  a de  l'or  mêle  avec  foi) fa- 
ble. Elle  cil  nommée  Agarie  ou  la  Riviè- 
re d’Or,  pur  Gombervillc  dans  la  traduèlion 
'a  qu’il  a laite  de  la  Relation  de  la  Grande  Ri- 
vière des  Amazones  par  le  P.  d’Aeugna  . 
11  ferait  peut-être  mieux  de  dire  A c u a 
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R i e c A , ou/'  eau  riche  qu’  Agnnrice» 
AGUAS(los)  Peuple  del'Amcriquc  Méridio- 
nale . Les  Efpagnols  les  nomment  vulgairement 
Omagva-  ; Mr.Comeillcdit^iKf/  ou  Amaca- 
zitk,  d’après  Mr.Maty  qui  écrit  comme  Mr. 

Baudrand  Hamagazitf.s  , & Mr.  de  Lille  les 
nomme  Amamacuz.  Le  P.d’Actigna  *s  dit  que  u Rtl«r.4r  la 
les  Efpagnols  ont  corrompu  le  nom  propre  A- 
tuas  pour  le  foire  répondre  à la  fituation  de 
leurs  demeures , parce  que  ce  mot  A tuas  en  leur 
langue  fignific  denors.  La  Province  qu’occupe 
ce  Peuple  ell  à (oixantc  licués  au  ddlbus  de  la 
Rivière  de  Jumburagua . C'cil  la  plus  fertile  & 
la  plus  fpacicufc  de  toutes  telles  que  les  Efpa- 
gnols trouvèrent  iorfqu'iîs  découvrirent  les  Pals 
qui  font  fur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones. 

Elle  a plus  de  deux  cent  lieues  de  long.  Elle 
ell  û peuplée  & les  Villages  fc  fui  vent  de  (i 
près  qu'à  peine  cll-on  lorti  de  l’un  qu'on  eudé- 
covre  un  autre . La  largeur  de  ce  Pais  ne  doit 
pas  être  fort  étendue!  & les  habitations  de  ce 
Peuple  font  dans  toutes  les  Iflcs  qu'on  voit  en 
très-grand  nombre  dans  toute  cette  longueur. 

Il  y en  a de  fort  fpacieufes  & fi  J’on  prend 
garde  quelles  font  toutes  peuplées,  ou  cultivées, 
au  moins  pour  la  nourriture  des  h.:bitans,on  pour- 
ra juger  de  la  quantité  des  Indiens  qui  fc  trou- 
vent dans  une  étendu*  de  deux  cent  lieues.  Cet- 
te nation  cil  la  plus  railbnnabje  & la  mieux 
policée  de  tourcs  celles  qu’il  y a' fur  les  bords 
delà  Rivière.  Elle  doit  cct  avantage  àccuxdu 
Pais  des  Quixos,  qui  laffez  du  mauvais  traite- 
ment qu’ils  recevoicnt  des  Efpagnols  , montè- 
rent dans  leurs  canots  Se  fe  briffèrent  aller  au 
courant  de  la  Rivière  jufqu'à  ce  que  venus  au 
Pais  des  Aguas,  ils  crurent  pouvoir  vivre  en 
repos  au  milieu  de  cette  puiffantc  nation  . Us 
introduilircnt  chez  leurs  nouveaux  Protetteurs 
quelque  chofe  de  ce  qu’ikavoient  vû  pratiquer 
aux  Effugoüls  Se  leur  apprirent  à vivre  d’une 
manière  plus  civile  & plus  policée.  Il  font  tous  vê- 
tus tant  hommes  que  femmes  dans  toute  labicn- 
foanec  polfiblc  Se  portent  des  habits  faits  de  co- 
ton dont  ils  recueillent  une  prodigieufe  quanti- 
té. Us  font  non  feulement  des  ctofcs  pour  leur 
ufage:  mais  suffi  pour  en  trafiquer  avec  leurs 
voiltns  qui  dlimcnt  fur  toux  les  pièces  ouvra- 
gées & le*  toiles  fort  claires , tiflués  avec  beau- 
coup d’art , de  fils  de  différentes  couleurs.  Ils 
font  fi  fournis  à leurs  principaux  Caciques qu'ils 
obcïflcnt  aveuglément  à leurs  ordres.  Les  en- 
filas ne  font  pas  plutôt  nez,  qu’ils  leur  ferrent 
la  tête  entre  deux  planches  (font  l’une  apuïe 
fur  le  front  Se.  l’autre  Ibutient  tout  le  dos . C’ 
ell  ainfi  qu’ils  les  couchent  & qu’ils  kur  défi- 
gurent b tête  d’une  étrange  manière.  Les  A- 
guas  font  toujours  en  guerre  avec  les  Nations 
de  l'un  & de  l’autre  bord  de  la  Rivière  des  A- 
ma  zones  . Du  côté  du  Sud  ils  ont  entre  au- 
tres ennemis,  les  Curinas  qui  font  en  fi  grand 
nombre  qu’ils  fouti ennemies  efforts  non  feule- 
ment des  Aguas  , mais  aufli  de  di  ver  les  na- 
tions habituées  plus  avant  dans  les  terres;  &du 
côte  du  Nord , ils  ont  pour  ennemis  les  Zœu- 
nas  qui  ne  font  pas  moins  redoutables  que  les 
Curinas  . Ces  Aguas  retiennent  pour  efclaves 
tous  les  Prifonniers  qu'ils  font  en  guerre  & s'en 
fervent  à tout  ; néanmoins  ils  les  traitent  avec 
tant  de  douceur  Se  d’amitié  qu'ils  les  font  man- 
ger avec  eux . C’cll  la  choie  qui  les  fâche  le 
plus  de  leur  propofer  d’en  vendre . Le  P.  D’A- 
eugna en  parle  ainfi  par  expérience  : Nous  arri- 
vâmes, dit-il,  en  un  Bourg  de  ces  Indiens  oh 
ils  nous  reçurent  non  feulement  avec  toutes  les 
marques  de  paix  &d’amitié,  mais  encore  avec 
tous  les  lignes  d’unç  joie  extraordinaire  . Us 
nous 
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nou*  offrirent  tou*  les  Vivres  qu’ils  «voient 
fins  nous  en  demander  aucun  paiement.  Nous 
en  ufàmcs  aufli  de  notre  côté  avec  beaucoup  de 
diferétion,  nous  achetâmes  de  leurs  toiles  de 
coton  peintes  & ils  nous  les  donnèrent  de  bon- 
ne volonté':  on  leur  demanda  des  Canots  !»  ven- 
dre , fie  ils  nous  en  accordèrent  d'abord  ; mais 
quand  on  leur  parla  d’EfcIavcs,  ce  fut  pour  eux 
un  difeon  très-incivil  & inhumain  ; l’un  nous 
fàifoit  entendre  qu’il  ne  vouloit  plus  être  de  nos 
amis,  l’autre  en  témoignoit  de  raffliétion;  d’ 
un  côté  on  Ce  mit  en  devoir  de  nous  les  cacher 
fie  de  l’autre  de  les  tirer  de  nos  mains.  En  un 
mot  ils  nous  donnèrent  toutes  les  marques pof- 
fiblcs  qu’ils  cftimoicnr  mieux  leurs  efclavcs  que 
tout  le  relie  de  leur  bien  Se  qu’ils  aimeraient 
mieux  fe  défaire  de  route  autre  chofc.  On  voit 
par  là,  continue  ce  Père,  que  c’eft  une  malice 
des  Portugais  d’avoir  publié  que  les  Aguas  ne 
veulent  pas  vendre  leurs  efclavcs  parce  qu'ils  les 
engrainent  & qui  Is  les  confetvent  pour  les  man- 
ger dans  leurs  fclKtU.  Mais  ils  ont  invente  cet- 
te calomnie  pour  colorer  les  cruautcz  qu’ils  exer- 
cent fur  ces  pauvres  innocents . Je  puis  du  moins 
aflürcr  que  deux  Indiens  natifs  de  Para , m'ont 
protefié  que  durant  l'cfpacc  de  dixhuit  mois 
qu’ils  furent  efclavcs  des  Aguas  , ils  ne  leur 
avoient  jamais  vû  manger  les  ennemis  qu'ils 
avoient  pris  Se  fait  cfc laves  : Qu’à  la  venté  , 
lorfqu’ils  en  prenoicut  quelques-uns  qui  avoient 
la  reputarion  d’être  vailhns  Se  conlnlerablcs  , 
ils  les  tuoient  dans  leurs  fèflios  ou  leurs  afTem- 
blecs  pour  fe  délivrer  de  . la  crainte  qu’üs  en 
avoient  & nette  plus  expofez  à leurs  ravages; 
mais  qu’aprês  leur  avoir  coupé  la  tête  , qu’ils 
pendoient  en  trophée  dans  leurs  cales  ils  rou- 
taient le  corps  dans  fa  Rivière.  Cet  Auteur  ne 
dçfjvouc  pas  qu’il  n’y  ait  quelques  Caribesdans 
ces  quamcrtlàqui  n’ont  point  horreur  déman- 
ger leurs  ennemis  ; mais  c'cft  une  coûtume  qui 
leur  cil  particulière  fit  que  les  autres  Indiens 
ne  pratiquent  pas.  On  peur  compter  d’ailleurs 
que  dans  toutes  les  boucheries  publiques  de  cet- 
te Nation,  l’on  n’a  jamais  vendu  de  chair  hu- 
maine. Au  milieu  de  cette  Province  ils  arrivè- 
rent à un  Bourg  de  cette  Nation  où  ils  s’arrê- 
tèrent pendant  trois  jours . Ils  y fentirent  un  fi 
grand  froid  qu’ils  furent  obligez  de  fe  vêtir  da- 
vantage. Les  gens  du  Pais  leur  dirent  qu’ils  é- 
prouvent  ce  froid-Iitous  les  ans  durant  les  trois 
mois  de  îuin , Juillet  Se  Août-  L'Auteur  de  la 
defeription  citée  n’en  trouve  point  de  raifon  plus 
naturelle  que  celle-ci  : à fa  voir  que  du  côté  du 
Sud , bien  avant  dans  les  terres  , il  y a une 
chaîne  de  Montagnes  couvertes  de  neige  & que 
durant  ces  trois  mois  le  vent  foufloir  de  ce  quar- 
tier-là; ce  qui  ne  peut  que  rafraîchir  l’air  jufquc 
fous  la  ligne.  Cela  pofé,  conclut-il,  on  ne  doit 
pas  être  lurpris  fi  la  terre  y raportc  en  abondan- 
ce du  froment  avec  toutes  fortes  de  grains  Se  de 
fruits  auffi-bicn  que  dans  la  Province  de  Quito 
fituée  tout  de  même  fous  la  ligne  ou  a peu  près, 
fit  où  l’air  efi  rafraîchi  parles  vents  qui  palTcnt 
fur  des  Montagnes  Couvertes  de  neige.  L’habi- 
tation des  Aguas  la  plus  voifinc  de  la  mer  efi  un 
Bourg  très-peuplé  fie  la  principale  forterefle  qu’ils 
aient  de  ce  côté-là  durant  l'efpace  de  plus  de  cin- 
quante quatre  lieuès  le  long  de  la  Rivière.  Ils 
y tiennent  aufli  une  forte  garnéon  pour  sappofer 
aux  irruptions  de  leurs  ennemis  à ils  font  les 
feuls  maîtres  des  Boids  de  ce  fleuve , fans  que 
leurs  ennemis  y aient  un  fcul  pouce  de  terre; 
mais  ils  «'étendent  fi  peu  en  largeur  que  des 
bords  de  la  Rivière  on  voit  leurs  hameaux  les  plus 
avancez  en  terre  ferme-  Us  ont  mille  pentes 
Rivières  qui  entrent  dam  l'Amazone  fit  qui  leur 
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fervent  à. aller  chercher  dans  le  Pars  ce  dont  ifç 
ont  befoin.  Du  efite  du  Nord , ils  ont  pour  en- 
nemis les  Ctvis&Ics  Quirabas;  du  côté  du  Sud, 
ils  ont  les  Cachiguaras  fie  les  Jucuris . 

AGUATULCO,ouCioATüt.co,  Ville  fit  Port 
de  la  nouvelle  Efpagnc  fur  la  Côte  du  Dioccfc  de 
Guaxaca  du  côté  du  Sud.  Le  Capitaine  Rogers 

* le  place  à trois  licuèsdc  Callcta  fous  le  15.  de- 
gré 40'.  de  Latitude  Septentrionale.  Mr.  Cor- 
neille dit  a 15.  d.  «Se  trente  (crapules.  Mr.de  I’ 
Ifle  réduit  cette  Latitude  à 15.0. 10'.  au  fond  d’ 
un  Golphc  dont  l'ouverture  cil  au  Midi  fie  au 
fond  duquel  la  Ville  ell  fituée.  Ce  Golphc  cil 
un  fort  grand  havre  * fie  trvs-frcqucnté  . Les 
Navires  qui  portent  des  Marchandées  de  l’Eu- 
rope fie  de  la  nouvelle  Efpagnc  au  Pérou  ont  ac- 
coutume de  partir  delà.  Le  Chevalier  François 
Drac  Anglois  y arriva  l’an  1578.  prit  la  Ville  fie 
la  pilla . Thomas  Candish  la  prit  de  nouveau  l’an 
1587.  Se  brûla  le  Temple  avec  le  bureau  du  Roi. 

* Pour  aller  de  l' Idc  Saerifieitf  Puerto  Je  lot 
Ançclor  à ce  havre  il  faut  courir  au  Sud-efi  quart 
à i’Efi  ; avant  que  d’y  arriver , on  rencontre  une 
pointe  efearpée  qu’  on  nomme  Buffmder»  fie  à 
Ion  entrée  il  y a un  rocher  allez  haut  fie  tout 
nud  au  fomiuet. 

AGUBENI , Nation  de  l’Arabie  défi:  rte  félon 
Ptoloméc  * qui  ajoûte  qu’elle  croit  limitrophe  de 
l'Arabie  heureufe. 

AGUBER,  Rivière  d’Afrique . J Elle  coule 
dans  le  Roïaume  de  Fez.  Elle  a là  fource  en  la 
Montagne  de  Guercygura , coule  du  côté  de  1’ 
Occident  & fe  va  jetter  dans  Je  Bcücr . 

AG  U EDA  , Rivière  de  Portugal:  c'efl  la 
meme  qu'Accna . D'autres  écrivent  Agada  fie 
Acuada  . 

AGUENSIS  , Peuple  d'Afrique  . 6 II  en 
efi  fait  mention  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge; mais  on  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  au  lieu 
de  ce  nom  Agnensis,  ouAq.<jfxms  d ' A rna  ou 
d 'jftfua  que  l’on  peut  confulter  à leurs  articles 
particuliers . 

1.  AGU  ER  , Cap  d'Afrique.  Les  Interprètes 
de  Ptoloméc  croient  que  c’efil'UsADiuM  Promon- 
terwM  7 de  ce  Géographe.  Il  efi  fitué  fur  le  Ri- 
vage Occidental  du  fleuve  Sus  avec  une  Ville  de 
même  nom. 

2.  AGUER,  8 Ville  d’Afrique  au  Roïaume 
de  Maroc  dans  la  Province  de  Sus  au  Cap  d’A- 
gucr.  Les  Portugais  s’étoient  emparez  de  cette 
Place  fit  y avoient  bâti  le  Fout  oe  Sr.  Choix 
que  les  Maure*  nomment  encore  à prefent  Da- 
kiimnie  ; c'efl- à-dire  , Maifom  des  CMticnt  . 
D'autres  écrivent  Agacer  . Les  Portugais  y fi- 
rent enfuitc  une  Ville  de  guerre  qu’ils  poiïédc- 
rcnt  long-tenu  ; mais  ils  en  furent  enfin  chaffez 
par  les  Chcrits  l’an  isjfi. 

AGU  IG  AN,  9 Itlc  fituée  dans  l’Archipel  de 
St.Lazarc,  l’une  dccellcs  ou’on  appelle  Marian- 
ne*, ou  Ifles  des  Larrons.Ellc  efi  à 14.  d.43'.  de  la- 
titude fit  à une  licuë  de  celle  de  Tinian.  On  l’ap- 
pelle autrement  l’IstE  de  St.  Ange.  Son  cir- 
cuit efi  de  trois  licuès.  Elle  s’éleve  au  milieu  de 
laM  r comme  une  Fortereflê  ; tant  elle  cil  hau- 
te fie  efearpée  fie  paraît  inaccelfiblc , n’arant  que 
deux  défilez  par  où  l’on  y puiéc  entrer.  Ils  lone 
aux  cxtretnitc7.dc  Tille  dans  laquelle  il  n’y  a ni 
puits  ni  Fontaines. 

AGU  1 LA,  ou  Acer,  ,c  Ville  d’Afrique  dans 
la  Province  dcHabatau  Roïaume  de  Fez.  Elle 
efi  ancienne  fie  a été  bâtie  lur  les  bords  dcl’Er- 
guila  par  ceux  du  Païs  fie  ruinée  par  le  Calife 
Schématique  de  Carvan.Ii  n’v  a plus  que  les  murs 
debout . Près  delà  , tous  les  Samedis  on  tient 
un  marché  où  accourent  les  Arabes  fie  les  He re- 
ber es  qui  vivent  fous  des  tentes . Il  y a force 
Lions  ; 
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Lions  ; mais  tellement  lâches  qu’un  enfant  les  ob- 
lige à fuir:  aulfi  dit-on  h Fez  quand  on  veut  re- 
procher à quelqu'un  qu’il  cil  poltron, qu’il  reflem- 
blc  aux  lions  a A gui  la  h qui  les  veaux  rongent 
1 Miai.de  I’  *a  R**™*  • De  la  "Croix  ‘ met  Aguila  près  du 
Afrique  T.  1,  Fleuve  Guargaôt  dit  qu’elle  a été  détruite  par 
PS'1-  les  Anglois , rebâtie  enfuitc  & environnée  d’ 
un  bon  Mur. 

2Coax.O>û.  AGUILAR  , Bourg  d’Efpagnc.  * Il  crt  fi- 
tuc  dans  la  partie  Méridionale  du  Roïaume 
de  Navarre,  près  de  la  Bilcaïc  & de  la  Riviè- 
re d’Ebre  entre  la  Ville  de  Longrone  & celle 
de  Salvatcrra. 

1.  AGUILAR  DEL  CAMPO,  Bourg  con- 
fidcrable  d’F.foagnc  avec  titre  de  Marquiut.  Il 
cil  ii tue  dans  la  Vieille  Callillc,  k quinze  lieues 
ou  environ  de  la  Ville  de  Bourgos  vers  le  Nord 
& a cinq  de  la  fource  de  l’Ebre . Il  donne  Ion 
nom  à ta  Maifon  d’Aguilar.  Il  eil  fur  l«  Fron- 
tières de  l'Afluric  de  Santillane. 
j B»cna«s«.  i.  AGUILAR  DEL  CAMPO,  J Bourg  de 
la  Vieille  Callille  fur  la  Rivière  d’Halhama  aux 
confins  de  la  Navarre  à diltancc  égale  & â trois 
licuës  des  Villes  des  Calahora  & Suria. 

AGULHA,  Ifle  de  l'Océan  Etiopiquc . ♦!  « 
i»r  BU>I.  o-  Latins  la  nommoient  Acus&  les  François  difent 
ricm.  1’Aiouille,  ou  L’Islf.  de  Gsle.  Elle  cft  fur 
le  8^.  degré  de  longitude  & fur  le  9.  de  latitude 
au  Septentrion  de  Ville  de  Madagafcar , au  Le- 
vant de  Qtiiloa  Ville  du  Zangucbar. 
«CouiDtft.  AGUNTUM,  s Ville  ancienne  de  la  R hofic 
que  quelques  Géographes  croient  être  le  bourg 
duTirol  qu’on  nomme  préfentemenr  Iknekex. 
C'efl  félon  d'autres  le  Bourg  de  Dorlach  fitué 
à trois  lieues  d'Innekcn  vers  le  Couchant . 

§.  Le  Bourg  d’Aguntumefl  donne  par  Cluvicr 
a la  Rhctie , Ht  non  pas  R hofic  comme  les  Impri- 
1 1_  s.c.14-  meurs  de  Mr.  Corneille  ont  mis;  Pline  <s&Pto- 
7 w,»V  loméc  7 le  donnent  h la  Nonquc.  Paul 8 Dia- 
8 Laivgob.l.i.  crc  l’appelle  Cajirum  nom  qui  dtfignoitles  Vil- 
c" les  du  lecond  ordre  ; & Fortunat  Je  nomme  A- 
• d«  Sto,  cuntus  & ^ fat  ^ genre  féminin . * 
Maatjjw  I-».  . 

Per  Dravum  itur  itrr , qttà  f r Cajiella  fipinant , 
Hic  Montana  fedent  ta  Colle  fuperbit  Aguntui . 


Il  y a apparence  que  c’dl  Jnnkten. 
yCdiK.Dia.  AGURANDE  , * Ville  de  France  dans  le 
Berry  , h quatre  lieues  de  la  Châtre  vers  le 
Midi , fur  les  confins  de  la  Marche . Elle  a de 
bonnes  murailles  & de  bons  foflez.  LaRivié- 
I3  p,c*niol  re  de  Creufc  patfc  au  deflbus.  10  Elle  faifoit 
or  ia  Force  autrefois  partie  de  la  terre  Déoloifc  & de  la 
F^bcï. tVp*  Baronic  de  Châtcauroux  dont  les  Barons  en 
r faifoient  foi  & hommage  au  Roi  par  même 
Acte  &t  même  aveu  que  de  la  Barome  de  Châ- 
teauroux , excepté  d une  rué  d’Agurande  an- 
pellée  Agurandette  mouvante  du  Comté  de  U 
Marche  & qui  etl  encore  aujourd’hui  du  refsort 
du  PréCdial  de  Gucrct. 

„ ceilae.  AGURIUM  11  ou  Actrium, ou  Argyrium, 
c«oS.»«t.Li.  ancienne  Ville  de  Sicile  alfez  tirés  de  la  Rive 
*• IJ*  droite  du  fleuve  Symarthus . C’cll  aujourd'hui 
Saint  Philippe  d^Argvrone.  Diodorc  le  Si- 
cilien qui  la  nomme  Argyrium  dit  que  c'étoit 
l'on  lieu  natal . Cluvicr  vouloit  qu’on  retran- 
chât IV.  de  la  première  Syllabe . Holflcnius  s’y 
oppofe  , fe  fondant  fur  ce  quelle  cil  aulli  dans 
le  nom  moderne. 

AGUSTIUS . Voïcz  L'Acoût  . 

AGUSTINI,  châtcaude  l'Ille  de  Candie  h 
l’Occident  Méridional  de  Cailcl  Mirabel  & â T 
Occident  Septentrional  de  Cailcl  di  Gini  Pctra . 
Quelques-uns  croient  qu’il  eil  fur  les  ruines  de 
y Duna  j’anccnne  Lictus. 

p‘  AGWANA  , **  Roïaume  d’Afrique  fur  1a 
T cm.  J, 


côte  d’or.  IlaauI-evar.tFantin  &Sanquai;  au 
Midi  Aquemboc  Ht  Àbonoe  Ht  au  Couchant  le 
Grand  Acara.  Cefl  un  Païs  maritime  appellé 
autrement  le  Pair  de  Jean  Concomo  ; nom  d'un 
de  fes  Princes  quiéroit  Grand  Capitaine.  Il  y a 
pluficurs  Villages  & Montagnes  fur  la  côte,  kfa- 
voirlc  Avier/W*,  ou  Cap  Velu,  oh  il  y a une 
habitation  de  pécheurs  ; Solderai  y ou  laBaïe  du 
Grenier;  Duytrelibtrg , ou  la  Montagne  du  Dia- 
ble , grande  Montagne  tout  contre  le  Rivage  i 
le  Nouveau  Biantba  ; le  Vieux  Abramboe  : le 
Grand  Ber  eu , qui  crt  le  principal  Village  fitué 
fur  une  Montagne  k fix  licuë  d’ Acara  ; puis  /a- 
eo  y Coxbrood  y ou  Pain  du  Cuiftnicr,  Mon- 
tagne k une  grande  licuë  d' Acara  vers  le  Cou- 
chant Ht  le  petit  Bercu  qui  cil  baigné  par  une 
petite  Rivière.  De  Cormcntin  k Duywclsbcrg 
la  côte  va  de  l’Eft  au  Sud  pendant  neuf  lieutfs  ; 
pourfuivant  jufqu’k  Bercu,  jufqu’k  Coxbrood  , 
pendant  (èpt  autres  lieues  elle  va  de  l’Ell  au  Nord- 
clf . Le  Pais  qui  cfl  autour  de  ccttc  Montagne  cil 
bas  & planté  de  petits  arbres  , mais  k méfurc 

3 u on  s'éloigne  du  Rivage  le  terrain  s’élève  Ht 
evient  montueux . Quand  on  a paflé  ccs  arbres 
on  trouve  que  la  côte  eil  féche  oc  aride.  Voïei 
Bercu  . 

1.  AGUZ,  Ville  d’Afrique  aujourd’hui  dé- 
truite. *ï  Elle  croit  au  Roïaume  de  Maroc  dans  n Maewoa 
la  Province  de  Duqucla  fur  le  bord  d’une  Rivié-  T‘*"  3X'i9m 
re  de  fon  même  nom . On  y voit  erfeore  les  rui- 
nes d’un  château  que  l’on  appclloii  aulfi  Aguz  . 

Le  Territoire  en  cil  fort  grand  Ht  fort  étendu  & 
peuplé  de  Bcrcbcres  d’Ulcd  Chcdma. 

a.  AGIJZ,  Rivière  d'Afrique.  *4  EUc  palTe  14  IbuLc.#, 
auprès  de  Téculet  au  Roïaume  de  Maroc  & entre 
dans  la  Mer  près  du  château  d’ Aguz . Scs  bords 
font  pleins  de  Jardins , Ht  de  Vergers  oh  il  y a for- 
ce noix,  figues,  pêches  & gros  nttins  de  treille 
qui  ont  la  peau  fort  déliée  & qui  fiant  de  très-bon 
goût . Ile»  vraifcmbbble  que  ccttc  Rivière  don- 
□oitlenom  au  Châtcau&ala  Ville. 

AGYLI.A  , ancienne  Ville  d’Iralic  dans  le 
Païs  des  Ccrites  fur  le  bord  Occidental  de  la  Ri- 
vière Carretanus . ' J On  la  nomma  aulli  Carre  ; & 1 j Steaio. 
c’eft  d’elle  nue  la  Rivière  prenoit  le  nom  que  lui 
donnoient  les  Latins.  I.c  nom  d’AgylIa  lui  fut 
donné  par  les  Pelafges  fes  Fondateurs  . Virgile 
la  nomme  Aeylltna  utbt . 

Durit  Afjllind  nequidquam  ex  utbt  feeutot  ^ ? JE**i J. 
Mille  vint.  «•  éji. 

* 7 Haud  proeul  bine  faxo  eolitur  fundata  vetujlo  17  * 

U ri  11  Agyllint  ftdei . V’<?  ' 

Cette  Ville  étoit  déjadéchuë  de  fon  ancienne 
fplcndeur  du  tems  de  Strabon . ’*  Elle  n’efl  plus , ,*  l.  c. 
dit-il,  qu’un  relie  d’elle  même.  Auprès  de  ccttc 
Ville  étoient  des  eaux  minérales, que  les  Romains 
firequenroient  pour  rétablir  leur  lamé.  Ellccon- 
ferve  encore  le  nom  de  C*r  n.  dans  celui  de  Cer- 
SectERE  , oui  veut  dire  r ancienne  Crié. 

AGYRIUM.  Voïcz  Acurium. 

AH. 

AHA  1 3 y mot  dont  fc  fervent  les  Danois  pour  IÇ  hiema. 
lignifier  un  Fleuve,  ou  une  Rivière.  m»E*  Don. 

AHASA,  Ville  de  FArabic  Hcurcufe.  10  Elle 
eil  fituée  dans  la  Province  de  Baharein,  à deux  „ o'Heeee- 
journées  de  Chatif,  qui  eft  fur  le  Golphc  Per-  loT  O- 
ftque  , & k quatre  ou  environ  de  celle  d’Ic-  "*,w■ 
mamah.  Elle  cfl  dans  le  fécond  Climat  k 8j. 
dégrez  3c/.  de  longitude  & k 14.  d.  de  lan- 
tude . Son  terroir  cfl  tort  Ixm , & produit  d’ex- 
cellentes dattes.  Abdai-Moha!  dit  dans  fa  Géo- 
graphie Pcrfieimc  , que  toutes  les  fontaines  de 
cette  Ville  font  chaudes;  & Naflir-Eddinlamet 
S dans 
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dans  une  Ifle,ce  qu'on  peut  entendre  ou  d une  Ifl« 
du  Golphc  Perfiqucoude  l'Arabie  entière , qui 
eA  appellcc  Gezirat  Al  Arab , c'cA-a-dirc , 1 Ifle 
©u  la  Prcfqu  Ifle  des  Arabes. 

U «r».  §.  Abulkdadans  fa  Description  generale  de  1 

juît.de  Mr.de  Arabie  fournit  dequoi  rectifier  cet  Article.  Voici 
SV8***  V'  ce  qu'il  dit  de  cette  Ville  qu'il  nomme  Amsa-AHI» 
eil  une  Ville  où  croUTent  quantité  de  Palmers , & 
où  il  y a des  eaux  courantes  avec  quelques  fontai- 
nes chaudes  . Elle  cil  dans  le  défère  à l'Orient  de 
Katif,  tirant  un  peu  vers  le  Midi  & à deux  da- 
tions de  cette  Ville.  Les  Palmiers  environnent 
Ahfa , & forment  un  grand  & fpacieux  circuit,  qui 
rend  ce  l-icu  tout-k-faitfcmbbblc  àcclui  de  Goû- 
ta fi  renomme'  auprès  de  Damas . At.m't  elt  le 
pluriel  d’A*»«*  nom  oui  fignifie  proprement  un 
lablc,  où  l’eau  entre  « pénétre  jufqu’â  la  terre 
ferme,  où  clic  s'arrête  : les  Arabes  fouillent  dans 
ce  fable  & en  tirent  de  l'eau . Alahaf*  avec  I Ar- 
ticle fait  connoîtrc  qu’on  entend  parler  de  celle 
d'Arabie,  qui  aportient  k la  Tribu  de  Saad  dans 
Hagr  ; car  l’autre  eA  le  Palais  des  Carmathcsdc 
Barrhine:  fi  bien  que  Ahfa  de  la  Tribu  de  Saad 
tji  fart  différente  de  ttÜe  de  Barrhine.  Celle  dont 
nous  parlons  ici,  n’a  point  de  murailles,  & eA 
éloignée  d’Yamamah  de  quatre  journées  . On 
voit  par  ce  palGgc  d'AbuUcda  , qu’il  y avoit 
deux  Villes  de  meme  nom , &.  Mr.  d Hcrbclot 
les  a confondues  au  lieu  que  l'Ecrivain  Arabe  les 
diflinguc  expreffément . Il  met  la  Ville  d’Ahfa 
\ 7?.  d.  îo'.  de  longitude  & à 22.  de  latitude . La 
pofitiondc  d’Hcrbdot  ell  la  meme  que  celle  de 
Nafïir-Eddin.  , _ _ 

AHAUSEN,  petite  Villede Suède.  Ce  font 
les  Alkmans  qui  prononcent  & écrivent  ain- 
fi  ce  nom,  car  les  Suédois  , & les  Cartes  de 
diverfes  nations  nomment  ce  Lieu  Aavm.  Vo- 
liez ce  mot . 

Hfimor  AHCAF , Contrée  de  1 Arabie . Elle  s ctend 
Bibî.Ot.tm.  dc  -s  Adramont  jufqu’cn  Oman:  toutes  les  Cam- 
pagnes font  couvertes  de  petites  collines  de  fable 
mourant . Quand  les  vents  Méridionaux  {buttent 
en  ce  Pais- lk,  ils  y excitent  de  tempêtes  h funeu- 
fcs,  que  fouvent  des  Caravanes  entières  en  font 
renverfccs,  & y déracurcntetifévches. 

AHESCOA,  Vallée  de  la  baffe  Navarre  . 
n*».TT  N»-  eiic  cft  dans  le  voifinagedc  celle  de  Koncai  , 
Vi"*-  & donna  beaucoup  de  peine  aux  Efpagnols 

dans  leurs  Conquêtes  , de  même  que  les  au- 
tres Vallées , k caule  de  f âpreté  de  ce  Pais  mon- 
tueux  & rude.  . 

AHLEN,  ou  Awlen,  en  Latin  Alena:  pe- 
, To»  titc  Ville  d’Allemagne  dans  la  Suabe.  Zeyler  1 
écrit  Att n fans  aspiration,  & en  Latin  Ala ou 
OU  il  a joùtc  que  quelques-uns  la  nomment  Au- 
len.  C’cft,  dit-il,  une  ancienne  Ville  de  la  R he- 
tiefur  le  Kochcr,  dans  laquelle  Rivière  on  pê- 
choit  beaucoup  d’ Anguilles  nommées  Ahlen  par 
les  Allemands . D'autres  dérivent  ce  nom  du  mot 
A*lat  cour  ; parce  que  Frédéric  Barberouiïc  a eu 
fa  Cour  i l’endroit  où  l'on  voit  aujourd’hui  les  rai- 
nes & les  carrières.  On  prétend  qu’au  lieu  oùcA 
aujourd’hui  la  Ville,  il  y avoit  un  Lac  fort  large, 
qui  s’étendoit  jufqu’k  Alfingcn  Village  fitué  au 
Midi  d' Ahlen;  de  forte  quon  étoit  obligé  en 
quelques  endroits  de  wffer  fur  des  Cliïcs , delà 
vient  qu'au  deffusde  la  Ville  il  y a un  Licuqui 
s'appelle  encore  ZunHurun , c cA-k-dire , aux 
Claies . Ce  Territoire  a appartenu  vers  Tan  1350. 
\ b Couronne  de  Bobcrae  , & étoit  gouver- 
né par  le  Comte  d'  Ottiioge»  , duquel  cette 
Ville  pâffa  au  Comte  Everard  de  Wirtem- 
Ixrg,  pour  vingt  mille  Guides . Mais  1'  Empe- 
reur Charles  IV.  l’aïant  aiHégéc  & çnfc  çn 
ï Cokn- Dict.  H 60,  l’aüncxa  k l’Empire  ».  Quoi  ni  on  n y 
compte  plus  qu  environ  trente  Lunules,  clic  ne 
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biffe  pas  de  conlerver  encore  aujourd’hui  fb 
privilèges . 

A H MOL  A , Bourg  du  Roïaume  de  Suede 
dans  b Daalie  fur  le  bord  duWcner,  à l'Occi- 
dent Septcntrior.il  deccLac.Mr.dé  l’Ifle  écrit 
Amol. 

AHRENSBQECK,  Château  dans  le  Duché 
de  Holllein , fur  la  route  ordinaire  de  Lubcc  à 
K ici.  C’e'toit  anciennement  un  Monalkre  fonde 
en  1398.  par  Nicolas  Comte  de  HolAcin,  qui  le 
donna  k des  Rcligieufes . Les  revenus  en  furent 
augmente!  par  Albert  Rodcnborg  Chanoine  de 
Lubcc,  & quelques  autres  habitansde  cette  Vü- 
le.  L’an  1402.  Gérard  Duc  de  Sktwig  changea 
ce  Monalkre  en  une  Chamtufe , & le  Duc  Joa- 
chim Ertcft  y fit  bâtir  un  magnifique  Château . 

Le  Bailliage,  ou  la  Préfecture  d' Ah  r t ksrotcc 
renferme  fept  Paroiffes  ou  dépjrteoiens  , qui 
comprennent  pfofieun  Villages  & Hameaux  . 

Les  fept  Paroi! fes  font  Ahrensbocck,  Gniflow  , 

Kurow  , Zarpen  , Rcinfèlde  , Suflclcn  , & 
Wchlcnberg.  De  Witt  dans  fa  Carte  du  Holf- 
tein  met  Wchfcnbcrg  hors  des  limites  de  cette 
Préfecture . 

A H U,  Ville  de  France  dans  le  Bourbon-  Cork. DjA. 
nois  . Elle  eA  fi  ruée  fur  une  Rivière  à deux 
lieues  d’Ahulfon. 

§.  Mr.  Corneille  nous  donne  cette  Ville  fur 
la  foi  d’un  Atlas  , qu'il  ne  nomme  point.  Elle 
cA  inconuuè  à l’Auteur  du  Dénombre  racnr  de 
la  France , qui  néanmoins  entre  dans  le  détail 
des  moindres  Villages. 

t.  AHUAS,  Ville  de  Pcrfc  dans  le  Khurcfba  D'Hctaner 
ou  le  K.hufillan  ; qui  cil  l’ancienne  Sufimc . Elle  BiW.  Ohcu. 
cil  coofidérable  par  fo  grandeur  & par  celk  de 
ton  Territoire,  qui  tait  une  petite  Province  de 
Ion  même  nom . On  foi  donne  communément  85. 
d.dc  longitude  5c  31.  de  latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  cft  à 50.  licués  Pcrficnncs  de  celle  de 
Va/Tcth  fur  le  Tigre,  de  à 80.  d'Kpaban . 

2.  AHUAS,  Contrée  de  Perle  dans  k KHo-  it*j. 
fiAan . Elle  fe  trouve  tout  k-hit  dam  le  troiJic- 
mc  climat.  Outre  la  Ville  d'A  huas  qui  en  eA  la 
principale  , & dont  clk  porte  le  nom  , on  y trou- 
ve les  Villes  de  I oitcr  , Carcoub  , Daourac  , 

Askcr,  Mokrem , & Rant-Hormot. 

A H U M , Ville  de  France , dans  la  haute  Mar- 
che furbCrcufe,itrois  petites  lieues  & demie  d’ 

Aubuifon  , k deux  Sl  demie  &.  à l’Orient  de  Gué- 
ret, & à douze  de  Limoges.  On  la  nomme  en 
Latin  Aftedumnm . 1 Ily a Jurifdiélion  Roiile , êk  ,î_DlfB"nA* 
clic  cil  comptée  fur  le  pied  de  tdj.  kux  . ®tT  i-mX 

Mciifinr  d‘  A h u n . c'ctl-â-dire , U Münaflért 
dAhun,  Abbaic  del’Oidre  de  St. Benoît  Diocé- 
fc  de  Limoges,  dans  ta  haute  Marclie  aupiês  de 
la  Ville  d Abun . * St.  Sylvain  qui  endura  le  4 i» 
martyre  pendant  la  perfccution  des  Vandales,  M*wh** 
y eA  reveré. 

AHUNDR1A.  C’eft  ainfi  que  Jean  Ifaac 
Pontanus  s nomme  une  Contrée  de  Suède , que  t R«  Dit. 
d'autres  nomment  Attondu,  ou  Oit  un  du  , 
ainfi  appcllée  parce  qu’elle  contient  huit  Pre- 
leCâures.  Elle  cA  entre  Stockholm  , Upfal  & 
b Mer. 

1.  AH’JS,  Ville  d’Alkroagne  dans  l'Evêché  CflRN>j>;a. 
de  MunJlcr  , fur  b Rcggc , & Chef  d’ une 
Seigneurie  de  grande  étendue. 

z.  AH  U S,  Ville  maritime  de  Suede  â la 
pointe  Me'ndionale  de  la  Wcckingic  , aux 
confins  de  b Scbotie  , de  laquelle  clic  eA  fc- 
pjréc  par  une  baie  que  forme  la  Mer  ù l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Hclb  , qui  de- 
feend  de  Chriflicnlladt.  Elle  eA  petite  , mais 
force  pat  b foliation  , & a un  bon  port . El- 
le étoit  ci-devant  aux  Danois , mats  depuis 
l’an  tdjR  la  Couronne  de  Suède  s en  cil 
réfoi- 


Digitized  by  Google 


AHU.  A IA.  A J A. 

•réfaific.  Elle  cflfitucc  par  lésqi.d.  14',  de  longi- 
tude, & par  tes  55. d.  54.de  latitude. 

A H U S A , août  Latin  d' A h u s Ville  de 
Suède. 

AI. 

r*  l’Iîis  ï.  AI  A,  Petite  Rivière  d’ Italie . Elle  coule 
1 ‘ dans  l'Etat  Eccléiiaflique , & mêle  Ce  eaux  à cel- 
les du  Tibre  proche  du  Château,  nommé  Mon- 
te Rotamio . Cette  Rivière  que  les  Romains  nom- 
(noient  Alua,  coule  tÿrrle  Nord-Ouéfl , bai- 
gnoit  les  murs  de  la  Colonie  de  Nomentum , & 
cravcrfoit  la  voie  Momentané  & la  voie  Salaria  ; 
fon  confluent  avec  le  Tibre  cfl  dix-neuf  milles  au- 
éCoaM.bici.  deffus  de  Rome  ' . Elle  cft  fameufe  par  la  défaite 
de  trois  cens  Fabiens  tous  d'une  même  race , qui 
périrent  fur  fes  bords  dans  la  bouille  qu'ils  donnè- 
rent feuts  contre  les  Vcïcns  l’an  de  Rome  177,^7. 
ans  après  que  les  Romains  eurent  éré  défaits  fur 
les  bords  du  même  Fleuve  par  les  Gaulois  Seno- 
nois , qui  avoienr  Brennus  pour  Chef. 

a.  AIA,  autre  petite  Rivière  d’Italie  dins  f 
Etat  dcl'Eglifc,  où  elle  fc  décharge  auflidansle 
Tibre  proche  du  Bourg  de  Magliano.  Les  Ro- 
mains l’onr  connut  fous  le  nom  de  Himella  . 

§.  Quoique  Mr.  Corneille  nomme  également 
ces  deux  Rivières , le  P.  Briet  1 nomme  lapre- 
L j. p.<tu.  micre  Caminato,  ou  Rio  di  mosso.  II  refer- 
vcicrx>md'Au,ouLAiA  à la  fécondé.  Mr.  Bau- 
s Un.  1705.  } nomme  Au  la  première , c’ell-k-dire  , 

celle  que  les  Romains  nommoienr  Allia . 

4 Cart«  du  AIABIRE,  ou  Ayaiuhe;  Mr.  de  l'Ifle  * é- 
P«rou.  crit  Ayavim;  Bourgade  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Pérou,  au  Midi  de  Cufcoôc  à en- 
viron trente-cinq  lieues,  fur  une  Rivière  dont  la 
fourcc  neft  pas  éloignée  du  cours  de  l' A porîmac, 
& de  laquelle  l’ embouchure  ell  dans  le  Lac  de 
Titicaca , d’où  cette  Ville  cfl  éloignée  de  dix 
licués . 

AJAJOUNI  ,ou  Ajajunt  ; nom  que  les  Turcs 
donnent  aujourd'hui  â une  Ville  de  la  Natoiic 
dans  la  Province  d'Aidin , qui  cfl  la  Carie  des  An- 
ciens. Ce  nom  cfl  corrompu  d'A^tot  Jeanne  t,  qui 
lignifie  St. Jean  -,  les  Grecs  l'ont  nomme  ainfl  , 
pcrfuadezque  S. Jean  y a été  enterré,  de  ils  en 
montrent  encore  aujourd'hui  le  fepulchre . Les 
mêmes  Grecs , outre  ce  premier  nom , lui  don- 
nent celui  d Agita  Theelegos  , parce  que  Saint 
Jean  efl  suffi  appelle’  le  Théologien.  Les  Turcs 
en  le  corrompant , l’appel  lent  Ata  Sulug.  Cette 
V «lie  cfl  connue  dans  nos  Cartes  modernes  fous 
Je  nom  d’Hagia , ( ce  que  Mr.  Baudrand  n’ap- 
prouve pas.  ) Ce  dernier  ajoûte  qu’elle  efl  en 
tort  mauvais  état  & à demi  ruinée , depuis  qu’el- 
le appartient  aux  Turcs , comme  la  plupart  de 
celles  de  ce  Païs-b . 

AJALLE,  Village  maritime  dcl'IflcdeCcy- 
lanfur  la  côte  Méridionale  au  Païs  de  Maturé, 
à T Occident  & à deux  lieues  marines  de  Tan- 
gale  . 

AI  AN,  ou  A ta  n,  Païs  maritime  d’Afri- 
que. On  dit  communément  la  côte  d’Aian. 
te  Pais  efl  borné  au  Levant  par  l’Océan;  ù 
l’Ouéfl , par  les  Montagnes  où  le  Quilmanci  a 
fa  fourcc  ; au  Midi  par  cette  Rivière , & il  a 
au  Nord  les  Roiaumes  de  Pâté , de  Chcli- 
cic  , l'Ampufe,  l'Abi/linie  & Je  Détroit  de  la 
Moque  au  Nord.  Les  habitans  de  cette  côte 
(ont  blancs  , & ont  les  cheveux  plats  & aba- 
ttis ; mais  plus  loin  de  La  Mer , il  y a des  Nè- 
gres qui  fc  mêlent  avec  une  cipccc  d’Arabes, 
appelles  Bédouins,  & font  des  Mulatcs  . Les 
Rois  d’A;an  Ibnt  fouvent  en  gueTte  avec  i’Em- 
,pcrcur  des  Abifflns  , de  autant  de  prifonniers 
qu’ils  peuvent  faire , ils  les  vendent  aux  Mar- 
Tm.  I. 
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•chands  'dc  Cambaïe  , d’Aden  , de  de*  autres 
quartiers  de  l'Arabie  qui  viennent  trafiquer  dans 
leurs  Havres,  ou  ils  apportent  des  draps  de  cou-  f 

leur,  des  grains  de  verre,  desraifins  , des  dat- 
tes, & autres  cliofes  qu’ils  échangent  pour  de  P 
or , de  l'ivoire  & des  Efclavcs . Ils  font  bons  Mi>- 
fulmans  à l’exception  des  Bédouins,  qui  font  de 
la  Sedes  des  Emobïdcs . On  trouve  fur  cette  cô- 
te d’Ajan  la  République  de  Brava,  les  Roïau  rocs 
de  Magadoxa  ( Magadaxo  ) d’Adca,  d’Adcl  de 
quelques  autres  plus  avant  dans  le  Païs. 

f.  La  côte  d’Ajan  cfl  propement  un  nom  gene- 
ral que  l’on  donne  aux  Païs  maritimes  de  l’Afri- 
que, depuis  la  ligne  équinoxiale  oit  finit  IcZan- 
guebar , jufqu'au  Détroit  de  Bab-cl-Mandcl . Une 
partie  confidcrable  cfl  nommée  la  cite  deferte . Les 
Mémoires  fur  lcfqucts  cet  Article  a étedreffé  , 
font  anciens  ; car  les  habitans  de  cette  côte,  de  les 
Etats  qui  dépendent  de  l'Empereur,  ne  font  plus 
limitrophes  depuis  long-tcms  : il  y a les  Galles  en-* 
tre  deux  . J’  ai  déjà  averti  ailleurs  , que  le 
Roïaume  d 'Adea  efl  l’effet  d'un  nom  mal  lù  de 
mal  compris. 

AIAN-GHIOL,  J Etang  ou  Marais  de  la 
Natoiic.  Les  Anciens  le  noromoient  Isane  , ou  «t  fcbL  Q. 
Ivane.  Il  efl  allez  prés  des  Ponts  qui  font  fur  nen,‘ 
k Fictive  Sanganus . Les  Turcs  Jui  donnent  au- 
jourd’hui ce  nom  aufli-bicn  que  celui  d'Aiban,  t 

à caufe  de  la  clarté  de  fes  eaux  qui  fe  trouve  rare-  • . 
ment  dans  un  Marais . 

$■  Je  ne  trouve  dans  les  Anciens  aucun  Lieu 
nommé  Ibane  , ficcn'cfl  Iban  Métropole  de  la 
Baafpracanic  dont  Curopalatc  & Cedrene  font 
mention , de  que  LcuncL  vins  dit  être  aujourd'hui 
nommée  H an . En  ce  cas  c'cfl  ce  même  Lac  que 
Sttabon  appelle  Manliatm  1 Lot  ut . 

A J AS,  6 Ville  de  l'Arabie  heureufe  , ù une  Cot3t 
jouniéc  d’Aden.  Elle  cfl  entre  deuxcollir.es  , D»v. 
au  milieu  dcfqudlcs  efl  une  belle  vallée  où  ou 
tient  le  Marché.  Thevet  l'appelle  Héeiaz , de 
il  en  tait  un  Roïaume  auquel  il  mec  la  Ville  de 
Babbcrich . 

<5.  Ajas  cfl  inconnu  aux  Géographes  quc;'ai 
confultcz,  comme  Ptoloméc  , Abullcùa  , El- 
Edrifl,  Naflir-Eadin  , de  autres  qui  ont  parlé 
plus  amplement  de  l'Arabie  heureufe.  Hegiaz 
n’ell  pas  un  Roïaume  feulement , mais  nr,c  des 
cinq  parties  de  l'Arabie;  & celle  où  font  les  Vil- 
les de  Médine  de  de  la  Mecque . Le  Païs  d’Hé- 
iaz  n’appartient  point  à l'Arabie  heur eufe,  mais 

l’Arabie  deferte. 

AIASALOUC  , nom  moderne  que  les  B*eo*.  E<fcu 
Turcs  donnent  à la  Ville  d'Ephefe . Voïez  E-  *7°î- 
PHtsr  . On  a déjà  remarqué  a l’Article  Au- 
jou ni  , que  les  Turcs  appellent  ainfi  Crint  Jeati 
qui  a donné  fes  principaux  foins  à l’Eglifc  d* 

Ephefe  , dont  il  cfl  reconnu  pour  avoir  été  1' 

Apôtre. 

AIASITA,  Vincent  le  Blanc  placcune  Vil-  VoVag«i.p«r. 
le  de  ce  nom  en  Afrique,  fur  le  beui  du  Fieu- 
ve  Cuanu  vers  le  Monomotapa.  II  dit  quelle 
efl  affez  agréable , mais  mal  bâtie , & la  mec 
ï 24.  d.  de  b Ligne . Cette  pofition  cfl  bulle  ; 
car  le  Fleuve  Cuama,  autant  qu’il  efl  connu  juf- 
qu’i  prefent,  n'avance  pas  julqu’att  19.  d.  de  la- 
titude Méridionale. 

1.  AJAZZO,  Ville  de  la  Natoiic.  Voïez  La- 
jazz  o,c’eft  riffus  des  Anciens. Voïez  auifl  ce  mot. 

2.  ÀJAZZO.  Voïez  Adiazzo. 

A IB  , Bourg  d’Allemagne  , en  la  Franco- 
nic  dans  1' Evêché  de  irrzbourg.  Mr.  Cor- 
neille en  fait  une  Ville  fur  le  Mcin  , ce  qui 
n’cfl  pas  exaél.  Ce  lieu  que  Sanfon  ’ nomme  7 Arl». 

Au  b,  de  Zeylcr  * Aab,  efl  au  Midi  \ trois  g F»*»ieoit, 
quarts  d'heure  de  chemin  de  Rcigclsbcrg , fur  les  T«f®3-f  74* 
confins  du  Margraviat  d'Ansbacli  & fur  la  rive 
Sa  Méri- 
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Méridionale  du  Golach  Rivière , qui  fe  mêle  avec 
la  Tauber  â Bibera , un  peu  au-dcfiù$  de  Kotring. 

* Jj**/0-  AICH,  ou  plutôt  1 Aicha,  Quelques-uns  é- 

r*  cri  vent  Aichac  , petite  Ville  d'Allemagne  dans 

U Haute  Bavière  fur  le  Par  , dans  le  département 
de  Munich.  Apres  qu’Otron  de  Witelfpach  eut 
affaffiné  1'  Empereur  Philippe  à Bamberg  l’an 
i 2oB.  fon  Coufin  le  Due  Louis  de  Bavière  rafa  la 
ForrereffedeWittckpach,  èkbâttt  une  Eglife  en 
la  place , qu’il  donna  â l’Ordre  Teutonique , & 
le  relie  des  matériaux  du  Château  démoh  fervit 
4 bâtir  la  petite  ViUed’Aicha  for  le  Par,  entre 
Schrobennaufen  & Fridberg.  Ce  même  Duc  fon- 
da dans  la  fuite  dans  la  même  Ville  une  Maifon  de 
cet  Ordre,  & l'an  1550»  Plumenthal  & Aicha 
deux  différentes  Mations  & Comtnaodérics  de 
cet  Ordre  croient  fous  un  même  Commandeur . 
Cette  Ville  a bien  fouffert  delà  longue  guerre  d’ 
Allemagne  , principalement  en  t«5}4.  au  mois 
de  Juin  que  les  Suédois  y firent  main  baffe  fur 
leshabitans,  & foçcagcrent  la  Ville;  après  ces 
ravages  un  incendie  iraprévû  mit  la  Ville  en  cen- 
dres. Elle  a un  Territoire  affez  étendu  , dans  le- 
quel le  trouvent  quatre  Bourgs,  deux  Monafté- 
rcs,  fept  Châteaux,  huit  Terres  Seigneuriales, 
& pluftcurs  Villages. 

, ziTui  AICH  ST  AT  *,  Aichstet,  Eichstatt,ou 

Fnneon.  Aichstatt,  en  Latin  AiibflaAiuM  , Aichafîa- 

T»p-p-?.  dium  , ou  Driopolit  { Mr.  Baudrand  loumit  les 
noms  Latins  Aifiadium  & QNtretftlii . Cette  Vil- 
le cil  fur  le  Territoire  de  la  Bavière , ou  du  Nord- 
gaw;  mais  elle  a été  depuis  attachée  au  Cercle 
de  Franconic.  C’efl  depuis  longrcms  le  Siège 
d’un  Evêché , <8c  la  Capitale  d’un  petit  Etat  qui 
porte  fon  nom  . Les  Auteurs  varient  fur  l'Etymo- 
logie , & par  confequcnt  fur  l'Orthographe  de  ce 
nom.  Quelques-uns  la  nomment  EjrJimit  du  mot 
Eyy  oui  lignifié  un  Oeuf,  parce  que , difcnt-ils  , 
elle  a la  figure  d’un  Oeuf.  On  la  nommée  plus 
vrai-femblablémeot  Aiehji<trt  du  mot  Aie  h , un 
chêne,  parce  quelle  cft  bâtie  en  unlicuoùétoit 
une  torêt  de  ces  fortes  d’ Arbres . Car  après  qu'O- 
dilloDucde  Bavière  eut  donné  ce  Terrain  a St. 
Bonifâcc,  &qu'cnfuitecclui-ei  l’eut  cédé  à St. 
Willibaldfüsde St- Richard,  oui  était  ou  Roi, ou 
Prince  du  Sang  Roïald’Angicccrrc , Willibald 
commença  h couper  des  arbres,  & â défricher 
ce  lieu  , autour  duquel  demeuroient  déjà  queb 
ques  lamillcs  Chrétiennes . Il  y bâtit  un  Mo- 
naftére  de  Henédklins,  où  lui-même  il  vécut 
félon  les  Règles  Monaftiques . Comme  il  arrivait 

•'  du  M onde  de  tous  côtez  pour  demeurer  auprès  de 

lui,  c’cft  ce  qui  donna  naiffonce  à la  Ville  qui  fe 
tonna  peu  â peu  dans  une  fort  agréable  Vallée, 
entre  deux  Montagnes , ou  plutôt  entre  des  Col- 
lines très-fertiles  en  fruits,  en  herbages  & en  lé- 
gumes , au  bord  de  la  Rivière  d’ Altroul , vers  I’ 
an  740.  Gretzer  qui  a compofé  un  Traité  rou- 

* chant  les  Evêques  d’Aichftat , dit  que  Saint  Wil- 
libaldétant  arrivé  en  ce  lieu-lâ  fit  abattre  quelques 
chênes,  pour  donner  du  jour  dans  la  forêt  ; que 
l’on  y bâtît  enftiite quelques  maifuns , auxquel- 
les on  donna  le  nom  d’Aichftat.  Cette  Ville  cft 
â cinq  milles  deDonawcrr.  Ce  que  l'on  y trou- 
ve de  -plus  remarquable c’cft:  t.L’Eglifedu  Sr. 
Efprit  joignant  le  pont  de  pierres  fur  lequel 
on  paffe  rAltmul,  fie  l’ Hôpital  qu'y  fit  bâtir 
■tout  auprès  Jeand’Aich  qui  en  droit  Evêque:  2. 
L'Hôpital  qui  eft  au  bord  de  l’Alrmul,  bâti  de 
neuf  par  Jean  III.  Evêque  «d’Aicbflat  que  le 
Pape  Pie  H.  appclloit  la  eolomne  d’OrdcHE- 
glile  : 3.  L’Eglile  de  St. Sebaftien  bâtie  par  Ber- 
nard d’Adelman,  d’ Adclmansfèldjmor:  l’an  1513. 
4.  La  maifon  des  Frères,  ( Dar  Bttuier-Haufiy) 
suffi  élevée  par  le  même  Bernard,  où  l'nn  en- 
tretient de  Vieilles  gens  qui  n’ont  plus  d'auto: 
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foin  que  telui  de  fervir  Dieu:  5.  La  Cathédra- 
le bâtie  par  S.  Wdlibald  qui  la  dédia  fous  l’in- 
vocation de  Nôtre  Dame;  mais  ce  qu’il  fit  a- 
k>rs  ne  fubfifte  plus  : fes  Succède  urs  l’ aïant  a- 
grandic , changée  Se  rcnouvcllée  : Celle  qu’on 
voit  prefenteraent  fut  ’ rebâtie  tout  de  neuf  par 
Engelhard  34.  Evêque , St  fes  fucccffeurs  l’ont 
encore  embellie . I.  Evêque  Geroch  fiicceffcur 
de  St.  Willibald  avoit  commencé  à faire  un 
Autel  d’Or  portatil  avec  un  Calice  d’Or  fin  Se 
maffif.  L’Evêque  Jean-Conrad  fit  faire  à Au- 
gsbourg  pour  ccrtc  Eglik  en  léu.  un  magnifi- 
que Soleil  d’Or  pelant  vingt  livres,  avec  1400. 

Perles  choifics  , 350.  Diamans  , 250.  Rubis  , 
fans  les  Saphirs,  les  Hiocimhcs,  les  Grenats, 
les  Amethyftes,  les  Topafes  Se  autres  pierres 
précieurcs  . Ce  pccfcnt  a été  cftimé  louante 
mille  Guides.  C’cft  dans  cette  Eghfe  qa’eft  le 
Tombeau  de  St.  Willibald , derrière  IcCbceur. 

6.  La  Paroiffe  de  N.D.  dans  laquelle  Marquird 
40.  Evêque  a fonde  une  Collégiale  avec  une  Pré- 
vôté: 7.  L’Eglifc  de  la  Ville:  b.  La  Pareille  & 
le  Monailére  de  faintc  Walburgc  , où  font  des 
Religieufes  Benédièlines  qui  gardent  une  étroi- 
te clôrurc , Se  mènent  une  vie  très-frugale . Le 
Fondateur  cft  l'Evêque  Otker,  ouOdoger  , qui 
aïant  fait  transférer  les  Reliques  de  Ste. Walbur- 
gc forur  de  St.WilJibald  , décédée  en  77d.de.  1’ 

Àbbaïe  de  Heydenheim,  où  elle  étoit  Abbeife, 
fin  caufe  que  ccrtc  Eglife  porte  le  nom  de  cette 
Sainte.  L Eglife,  fous  l’Autel  de  laquelle  elle  cft 
dépofée,  cft  petite  St  obfcure;  mais  on  dit  une 
chofctrès-miraculeufe,  âfavair,  que  de  ces  Re- 
liques tout  entourées  qu’elles  (ont  île  pierres  très- 
dures,  il  découle  une  huile,  qui  cft  un  remède 
fouverain  contre  pluficins  maladies.  On  la  re- 
çoit dans  de  petits  vafes  qu'on  met  dclfous  . 

Mais  ce  gui  cft  plus  furprenant , c' cft  que  li  les 
Religieufes  négligent  de  vuider  ces  petits  va- 
fes , 1'  huile  celfe  de  couler  jufqu'â  ce  qu'on  ait 
fait  quelques  cérémonies  Se  des  prières , pour 
obtenir  qu’elle  coule  de  nouveau  . On  dit  aufli 
quelle  s’arrête  Ion  qu’il  y a de  la  diicordc  entre 
les  Religieufes.  Grctfcr  i dit  de  plus,  qu’elle  } 
ne  coule  pas  toute  l'année,  mais  feulement  de-  Eyflj'iL*.c. 
puis  le  xz.  d’Oètobrc,  jouraoqud  les  Reliques  *•*’•***■ 
de  Ste.  Walburgc  furent  transférées  dcHcvdcu- 
heim  en  cet  endroit  , jufqu'  au  25.  de  Février 
jour  auquel  elle  mourut . 9.  Le  Couvent  Ht  l’E» 
glife  des  Dominicains,  bâtie  fous  l'Evéque  Con- 
rad I I.des  li  berahtez  de  Soph  i c Comédie  de  Hirf- 
perg  & de  fes  frères  Gebhard  & Gérard.  to.L’E- 
glife  & le  College  des  PP.  Jefuites,  bâti  de  neuf 
par  l’Evêque  Jean  Chriftophe  de  Weftcrftetten. 

11.  Le  Séminaire  de  St.Willibald,  élevé  par  V 
Evêque  Martin  de  Schaumbeig;  c’cft  le  premier 
Evêque  d’Allemagne  qui  ait  fait  une  pareille  ins- 
titution depuis  le  Concile  de  Trente . Jean  Chrif- 
tophe de  Wefterftcttcn  en  augmenu  le  revenu 
& l'édifice,  de  forte  qu’il  pût  entretenir  trente 
Etudians.  12.  Les  Enfans  trouvez  & les  Or- 
phelins. 13.  La  maifon  des  Pauvres.  14.  Le 
Couvent  des  Capucins , où  l' on  voit  une  Egli- 
:fc  ronde  faite  fur  le  moddle  du  St.  Scpulchre 
de  Jérufolem . les  habitans  d’Aichftat  font  doux, 
dévots , & paifiblcs . Ils  font  ou  Marchands  , 
ou  Attifons,  ou  Laboureurs.  Les  uns  ont  des 
offices  auprès  de  l' Evêque , d’ autres  fubfiftcrx 
du  ferviee  qu'ils  rendent  au  Clergé,  qui  cft 
fort  nombreux  . L’Evêque  d’Aichftat  cft  Chan- 
celier de  1-Eglife  de  Maïer.ce  , & le  premier 
des  Suffngans.  Il  a lui-même  fes  Officiers  hé- 
réditaires ; le  Comte  de  Caftei-Refrt , Ma- 
réclul  ; le  Comte  de  Schaumbcrg , Chambel- 
lan ; le  Comte  de  Lconrod  , Maitre-d’Hôrcl 
&.  k Sieur  d’Eybe  , Echanfoo  . Cet  Evêque 
cft 
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tfl  Seigneur  dominant  dcpluficurs  grands  Fiefi, 
pofledez  par  des  Pnnccs  Sc  dcsComtcs . Le  Prin- 
ce de  Saxe-Gotha  c:ï  un  de  fes  Valfaux.  Le  Cha- 
pitre crt  compofé  de  feize  Chanoines , & de  quel- 
ques Domicclbircs . Ils  font  tous  preuve  d’une 
ancienne  Noblcffc  fuivant  les  ftatuts  du  Chapi- 
tre . Cet  Evêque  a obtenu  le  pas  devant  celui  de 
Spire:  ilefl  Chancelier  ne  de  rUnivcrfited'In- 
golfladt  • Sa  JuriJduflion  temporelle  s'étend  fur 
le  Haut  Palatinat , & lur  le  Duché  de  Ncubourg . 
La  JuAice  ell  compofee  d'un  Confiai  d’Etat , d‘un 
Confiftoirc  , d'un  Confeil  Aulique  , de  de  la 
Chambre  des  Finances . 

•JSSZ  L’Evêtèé  d’AicHSTAT  , • Etat  Souverain  en 
Allemagne  dans  le  Cercle  de  Franconie.  11  cfl 
4 f“*-  borné  par  le  Margraviat  d’ Anfpach  au  Nord  , 
par  le  Palatinat  de  Bavière  au  Levant  & au  Mi- 
di, de  par  k Duc  hé  de  Wirtenberg  au  Couchant. 
Il  peut  avoir  quatorze  lieues  d'Allemagne  dans 
fa  longueur , qui  ell  Sud-Elt  & Nord-Outil , Se 
cinq  dans  U largeur.  Les  Villes  font  Aichflat, 
Dunting  , FrdenlUdt  de  Hcrcnricd  fur  l’AJt- 
mul,  le  Comté  d’Hirfcbbcrgdt  b Ville  deBer- 
chingen . Ces  terres  ont  été  données  à l’Eglife 
par  le  Comte  Swiger , & cette  donation  a été 
confirmée  parGebhardle  dernier  de  cette  Mai- 
fon.  Le  Monaflére  d’Hafenrièd  fut  donné  vers  U 
fin  du  ix.  Siècle  par  l’Empereur  Amolphc  . L’ 
Empereur  Frédéric  I.  a donné  le  Bourg  de  Reb- 
dorlf.  Conrad  Pfaffenhofen  qui  étoit  le  quaran- 
tième Evêque,  unitâfon  Eglifc  les  Châteaux  de 
Raplcnberg , de  Gundclshcim  & de  Sanlèe . Les 
Châteaux  deGerdingen  de  deVartberg  ont  été 
donnez  par  le  xxxnu  Evêque  Philippe  de  Rat- 
famshaufen  en  Alfacc  : les  Terres  de  SpaJt , de 
Wcrdcnlcls  de  d’Abenberg,  par  l’Evêque  Rcin- 
bat  de  Mulenhart  : le  Monallcre  de  Morabrun , 
par  l’Evêque  Marquardd'Hegeln:  le  Château  de 
Reichenau  par  l’Evêque  Henri  Scbcnckde  Rhei- 
ncck  : lcsCnâtcaux  de  Dohnhaufen  , dcBruncck 
de  de  Dolienflein , ont  été  achetez  par  l’Evêque 
Frédéric  Comte  d'Oettingen  . Les  armes  de  l'E- 
vêque font  de  gueules  à la  Crofle  d'argent  mife  en 
pal . Il  fait  fa  rcfideoce  au  Château  de  Willibald- 
sbourg , vulgairement  l Palper sburg . 

AIDINELLI , ou  plutôt  Ai DiH-iu,  nom  mo- 
derne que  les  Turcs  donnent  préfentement  â une 
Province  de  la  Natolic  , que  les  Anciens  ont 
connue  fous  ce  lui  de  Carie . A la  rigueur  ce  ne 
font  pas  les  mêmes  bornes , ca iAuUn-ili  cfl  plus 
reflcrréc  vers  le  Levant  que  l’ancienne  Cane  . 
Elle  cfl  bornée  auNord  par  le  Païsde  Germian , 
& au  Midi  par  le  Memes-ili , â l’Orient  par  la 
petite  Caramanie  . & à l’Occident  par  l’Archi- 
,u  . pel.  Mr.  Baudrand cent  Aidindt . 
lihl.Orif  AID1NZIK,  OU  LA  PETITE  AlDIKF.,  OU  fe- 
ion  d'autres  , Atàmnux , Province  d’Afie  dans 
la  Natolic  . Elle  cit  comprifc  dans  l’ancienne 
Troade.  Elle  s'étend  autour  d’Abydos,  que  les 
Turcs  nomment  Aides. 

§.  J’ai  remarque’  au  mot  Aaxnos,  que  cette 
ancienne  Ville  n étoit  pas  au  lieu  où  eitaujourd* 
hui  Atdes . 

An*»*  A1DONE,  Boutade*  de  Sicile,  avec  tître 

de  Barunic . Elle  cfl  dans  la  partie  Septentrionale 
de  U Vallée  deNoto,  auprès  de  la  lourcc  de  la 
Gabeiia  Rivière  , de  au  Nord  Occidental  de 
Piazza . On  b nomme  en  Latin  Atihutum  . Mrs. 
Mat  y StCorncillc  b nomment  Aidant . 

A1DOS,  ou  Avec  , ruines  d’une  Villede  la 
Natolic.  Cen’eft  plus  qu’un  Village  , que  quel- 
ques Géographes  croient  avoir  fucccdé  à l’ancien- 
ne Abydos , ce  qui  cfl  conteflé  par  de  três-bvaos 
hommes. 

AIt>UACAL»  Montagnes  d’Afrique  dans  1a 
'r<*  ' * Province  de  Hea , au  Roïaume  de  Maroc . Elles 
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font  partie  du  Mont  Atlas  , commencent  vers 
l’Océan  , vers  les  19.  d.  50'  , de  latitude , Se. 
s’étendent  vers  l’Orient  le  long  de  la  Mer,  jufqu' 
â Ichihmghighil  , lèparant  la  Province  d'Hea 
(ouHaha)  ife  celle  de  Sus.  Elles  ont  trois  jour- 
nées de  chemin  en  Largeur;  car  Tafethne  efl  à 
J un  des  bouts  du  côté  du  Nord  & de  l'Océan  & 

Melle  cfl  à iopooiitc  du  côté  du  Midi . 11  y a fur 
ces  Montagnes  des  Villages  fort  riches . 

A1DUNUM.  Voïcz  Aidoke. 

AIELO,  ou  Aiello,  en  Latin  Thtfll*  , 

ThyUefium  : Bourgade  avec  tître  de  Duché  au 
Roïaume  de  Naples  dans  l'Abrutie  ultérieure  . 

Elle  appartient  au  Prince  de  Mata  . i C'eft  iLim-DHc. 
une  Seigneurie  confidérablc,  car  outre  qu’il  y a *“,â  ,uL 
un  château  qui  pafse  pour  une  des  premières  tor- 
terefses  du  Roïaume  de  Naples,  ce  Lieu  joint 
àlaMotta  del  Logo  de  autres  qui  en  dépendent 
aulli,  ne  bifse  pas  de  former  un  Territoire  afsez 
beau.  Mr.  Baudranden  fait  une  Ville  qu’il  pb- 
cc  dans  b Calabre  Citérieure  proche  le  Torrent 
Torbido . 

1.  AIGLE  (T)  petite  Ville  de  France,  dans 
b haute  Normandie , en  Latin  Aqutla , ou  ad 
Aejuilas.  «Elle  efl  fituée  au  bord  de  la  Rivière  de  *Çaen.DiR. 
Rille,  fur  le  penchant  d’un  Vallon,  â trois  lie-  drdŒafiwi» 
ués  des  Abbaïes  de  laTrapedc  Dcft-Evroul , à Lituxxn  170», 
lept  lieues  de  Couches,  âhuit  de  Bernai,  a dix 
de  Séez , âonze  d’Evreux  & à dix-neui  de  Rou- 
èn . Cette  Ville  efl  environnée  de  murailles  Se 
de  folsez  dcafix  Portes  Se  trois  Fauxbourgs  ; trois 
Paroilses,  qui  font  Saint  Martin,  Saint  Barthé- 
lemy , Se  St.  Jean  ; un  Couvent  de  Pénitents , 
un  Monaflére  de  BcncdnAincs  & un  Hôpital  gou- 
verne par  trois Sceurs gri fcs . La  Paroifsede  St. 

Martin  dont  b tour  efl  grofse  Se  bien  bâtie , Se  le 
Prieuré  des  Benediftincs  font  dans  b Ville,  de 
les  autres  Eglifcs  dans  les  Fauxbourgs . Il  y a Vi- 
comté , Haute  Juilicc,  grenier  â fei , trois  Ec lie- 
vins  Se  deux  Capitaines  de  V ille . Le  plant  d’ar- 
bres qui  joint  le  Couvent  des  Pénitens  cft  un  lieu 
de  promenade  afsez  ordinaire  Se  fort  agréable . 

Le  château  Seigneurial  efl  bâti  à la  moderne, 

& les  appartemens  en  font  très-propres . Il  cfl  ac- 
compagné de  jardins  , d’un  grand  Canal , d'uu 
Bofquet  & de  terralscs  Se  peut  pafser  pour  une 
maiioncompictte,  où  l’air  efl  fort  bon  avec  une 
belle  vue  dons  b Vallée.  Les  Ecuries  dont  la  fa- 
çade efl  ornée  d’Archité&ure  & de  Sculpture  , 
font  un  corps  de  bâtiment  féparé  qui  a (apparence 
d'un  fecona  Château.  Le  (Commerce  de  l'Aigle 
confifte  en  grains  & l'on  y fait  beaucoup  de  Qum- 

3 taillerie  ; elle  efl  connue  fur  tout  par  le  négoce 
c fes  Epingles , en  forte  qu’il  p a beaucoup  de 
Marchands  qui  n’en  font  point  d autre  de  qui  font 
tris-riches.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  touslcs 
Mardis  & il  y a quatre  foires;  l’une  à b transla- 
tion de  St.  Benoît  , l’autre  â b Magdeleine  ; la 
troifîéine  le  prémier  Vendredi  de  Septembre  de  la 
quatrième  â b St.  Martin  d’hyver.  La  Ville  de 
l'Aigle  fut  prife de  force  l’an  .156$.  par  k Vicom- 
te de  Dreux  Chef  des  P.  Reformez . 

z.  AIGLE  (T)  petite  Rivière  de  France . î s Pieamoa 
En  Latin  Arula.  Elle  a fa  fource  près  le  Mée  en 
Beaufse  de  fe  va  perdre  dans  le  Loir  près  de  Mon-  F*»nc*.  t.  j. 
ttgni  le  Ganelon.  p-'J«* 

$.  AIGLE,  (le  Cap  del’)  Cap  de  b côte  de 
Provence.  Il  cfl  au  Midi  Occidental  de  b Ville 
dcbCiotad.  6 II  efl  fort  haut  de  efearpé  de  tou-  g PcrfuimJ* 
tes  parts.  Ce  qui  le  rend  tris-reconnoflsablec’efl  !•  Mwiiicrr». 
qu’il  efl  d’une  roche  rougeâtre  dont  l'extrémité  " *'  p'w‘ 
de  U pointe  del'Eflrelscmble  â la  tête  d’une  Ai-  , 
glc  ; d'où  lui  vient  k nom  moderne . Sur  k plus 
haut  de  b Montagne  cfl  une  Chapelle  de  Notre 
Dame  de  b Garde. 

§.  Bouche  dans  fonHifloire  de  Provence  citéq 
par 
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par  Mr.  Baudrond  veut  que  le  Cap  de  l'Aigle  fort 
ic  même  que  le  Promontoire  Cithuriilcs  de  Pli- 
ne. Surquoi  je  remarque  premièrement  que  Pli- 
i L.  j.  c.4.  nc  1 nc  parJc  ni  dc  Citharirtes  ni  d’aucun  Pro- 
montoire de  ce  nom;  mais  bien  du  Promontoi- 
re Zao,  & d’un  Port  de  Mer  nomme'  Cithari- 
fla  ; c’eft  Ptolomée  qui  nomme  un  Cap  Cithari- 
s lu  Le.  j|oç  . jc  p Hardouin  * l’explique  par  le 
CapSifiatoudeCcrchiecli  Ac  fon explication  cfl 
très-jufic  fi  le  Port  Citharifla  cil  aujourd’hui  le 
Port  Saint  George,  ou  le  Port  de  Toulon  com- 
me il  le  prétend.  F.n  fécond  lieu  que  Mr.  Maty 
fui vi  par  Mr.  Corneille  alte're  ce  nom  en  écri- 
vant Ctuhariflei  au  heu  de  Cmhaujlot , s’il  s’agit 
du  Promontoire , ou  Catbarifla  , s’il  s’agir  du 
Port  de  Mer. 

4.  AIGLE,  Bourg  de  SuifTe  dans  le  Canton 
de  Berne  i un  mille  & demi  du  Lac  deGéneve, 
â trois  Ac  demi  de  St.  Maurice . Il  cfl  fur  une  pe- 
Ztrirn  rite  Rivière  qui  fe  décharge  dans  le  Rhône  . 
Topog.  HH-  Les  Allemands  le  nomment  Alen  J ouÆlks. 
ve,‘p/*1‘  j 4 Le  nom  Latin  cfl  A<aun.rtA  , félon  quelques- 
l*Su^ife”.  1*  um-  5 nom  lui  vient  du  fejour  quy  firent 
P,i 77.  les  Légions  Romaines  . Sur  la  hauteur  cfl  le 

ï Ibid.  Château  du  Gouverneur  avec  une  belle  tour  de 
atccldu  cViiî  mir^rc  Suc  l'on  découvre  de  fort  loin  Ac  * au 
ton <ic  Berne . dcrtbus  du  Château  ert  le  lieu  nommé  la  Cha- 
pelle . C’  eft-b  qu’efl  l’Fglife  Paroifiialc  At  la 
maifon  du  Minière.  Plus  bas  cil  le  Bourg  avec 
un  petit  Temple.  De  cette  Paroille  dépendent 
pluficurs  Villages , entre  autres  Leyfin  & Yvor- 
na,  ou  Yvorn:  ( on  croit  que  le  dernier  tire  ce 
nomdecc  que  la  Cavalerie  Romaine  y a hyver- 
nc . ) Novillc,  ChofTcl,  où  l’on  palTc  le  Rhô- 
T P'.r*?*  * ne  en  bâteau  Ac  Roche  où  l’on  cuit  le  fel.  7 Le 
* £‘  Bourg  d’ Aigle  cil  beau  Ac  grand  Ac  finie'  dans 

l’endroit  où  la  Vallée  s’élargir  confidc'rablcmcnt 
& dans  un  fertile  Pais,  de  Vignes,  de  Champs, 
At  de  Prêt . Le  Bailli  d’ Aigle  cil  appcllé  Gouver- 

• iwi  ncur- 

Le  Gouvernement  tf  A IG  LE  ; * Contrée  delà 
SuifTe  d^ns  le  Canton  de  Berne . Il  cil  compté 
pour  Païs  Allemand  parraportùb  police  Ac  aux 
IjOÎx  , parce  que  oeil  une  ancienne  conquête 
U*  Bernois  ; mais  tout  le  Peuple  y parle  9 la  lan- 
trincc.i.par.  pue  Romande  qui  crt  une  cfpece  de  Savoïard  . 
r ***•  Il  appartenoit  anciennement  à la  Maifon  de  Sa- 

voie; mais  l’an  1475.  lorsque  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fit  la  guerTc  aux  SuifTe* , la  Duchcflc  Régen- 
té de  Savoie  s’étant  mife  contre  eux  dans  le  par- 
ti du  Duc , les  Bernois  lui  prirent  tout  le  Païs  de 
Va-id  Ac  le  Gouvernement  d’ Aigle,  Ac  aptes  U 
guerre  par  un  Traité,  ils  lui  rendirent  le  Païs  de 
Vaud  ; mais  ils  gardèrent  le  Gouvernement  d’Ai- 
gle  i la  pricre  des  habitans  : c’eil  pourquoi  il  n’dl 
pu  compté  pour  Païs  de  Vaud . Ce  Gouverne- 
ment cmifirte  en  Montagnes  & en  Vallées  dont  la 
principale  cfl  celle  d’Aiglc&dc  Bex.  C’dlTall 
grande  route  pour  aller  par  Je  Vallais  en  Italie. 
Ce  Gouvernement  cil  grand  Se  contient  neuf  Pa- 
Toifles,  la  plûpart  compofécs  de  pluficurs  Villa- 
ges. Il  crt  partagé  en  quatre  parties  qu’on  appel- 
le Mandement , a l’avoir, 

Aigle , Bcx , 

Olon,  At  Ormont. 

Les  Abb«7  de  St.  Mamicc  y avoient  une  cfpece 
de  Seigneurie  fans  être  les  maîtres.  Ils  y ont  en- 
core de  bons  revenus  dont  ils  jouïtïént  toû jours 
nonobllant  le  changement  de  la  Religion . 

Le  Af*wùw»f  J’AIGLE,  comprend  avec  le 
Bourg  de  ce  nom  quelques  Villages  voifins  que  j’ai 
nommer  la  plûpart  en  pariant  du  Bourg. 

5.  AIGLE,  Village  d’Allemagne  dans  le 
Diocéfc  de  Trêves.  Les  Latins  l'ont  nommé  ad 
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Àquilnt  : Ortelius  dit  que  le  nom  vulgaire  crt 
•Icle  Ac  Mr.  Baudrand  dit  que  les  Allemands  le 
nomment  Eygell  Ac  les  François  I'Aigle  . Le 
P.  Hrowerus  10  appelle  ce  lieu  dquil*  Pagut  y Ac  '»  * 

écrit  le  nom  Allemand  Eigii.  , qui  fe  prononce  Jux',. 
comme  ^!Mr.  Il  croit  que  le  nom  £ Aigle , £- 
fie , ou  Et  gel , a etc  donné  â ce  Lieuâcaufe  du 
Maufolée  des  Sccundins  que  l’on  y voir  & au  fom- 
mctduqucl  il  y a une  Aigle.  Ce  monument  a foi- 
xante  Ac  douze  pieds  de  haut  ; feize  de  largeur  du 
cAtéduMidi  Ac  du  Nord;  Ac  treize  du  cAté  d'O- 
licnt,  At  d'Occident . Ce  Lieu  qui  étoit  autrefois 
aux  portes  de  l’ancienne  Ville  de  Trêves  en  cfl 
prdcntcmcnr  a deux  Milles , fur  le  bord  Occiden- 
tal de  la  Mofelie . 

A1GNAN-I.E-FEUGET,  Bourg  de  Fiance 
dans  le  bas  Armagnac,  près  de  la  fourccduMi- 
dou.  Mr.  de  1*1  Ile  11  écrit  ce  nom Agnan  lans  i.  ,,  jjto’Ii u 
At  Mr.  Corneille  J1  dit  qu’Aignan  cil  une  Ville  A'J“- 
fur  la  Rivière  de  Larios  At  qu  elle  dépend  de  la  **  Dlt1’ 
Ville  deNogaro;  ce  quint  II  pascxatl  fur  tout 
pour  le  nom  de  b Rivière . 

AIGRE,  (T) Rivicrcdc France.  **Elkcou-  »i  Coin- 
le  dans  le  Comté  de  Danois  Ac  naît  fous  l'Etang  de  D"*- 
Vcrdc . 

$.  C’eft  la  même  que  l’Eciirqui  tombe  dans 
le  Loir  un  peu  au  dcrtbus  de  CJoïc . 

5j  AIGU  A DE,  Lieu  où  il  y a de  Icju  dou- 
ce Ac  où  les  Vairtcaux  envoient  l’équipage  pour 
faire  de  l’eau . C'ert  ce  que  les  EfpagooTs  nom- 
ment Aguada  . On  dit  en  terme  de  Mer  faire 
A t ruade  pour  dire  faire  les  provifions  d'eau 
douce . 

AIGUE , Rivière  oui  a fa  fourcc  dans  les  Mon- 
tagnes du  Dauphine  At  fon  embouchure  dans  le 
Rhône  dans  la  Principauté  d'Orange  . Volez 
Eygucs . 

1.  AIGUEBF.I.LE,  Bourgade  de  France  dans 

le  Dauphiné.  '+  Elle  cfldans  le  Vakntinois  fur  ummp*ro 
Ja  petite  Rivière  de  Bore,  i deux  lieues  de  la  EAmtoj. 

V «lie de  St.  Paul-trois-C bâteaux . Elle n’efl con- 
fidérable  que  par  une  A bbaïe  'ï  de  l’Ordre  dc’Cî-  i5  P,o»s,ot 
teaux , la  feule  qu’il  y ait  dans  ce  Diocefè . 

2.  AICUMFJ.LE  , '*  Bourgade  de  Savo- 

ic  dans  la  Savoie  propre  Ac  fur  la  Rivière  d’Ar-  r *p- 
chc  aux  confin  de  b Maurienne  Ac  su  pied  'Lif*00*4"* 
d'une  Montagne  , ï cinq  lieuts  â l’Orient  de  ‘ ' 
Cbambcri  Ac  ï trois  de  Montmelian , fur  le  ché- 
mtn  de  Sr.  Jean  de  Maurienne . Il  y avoit  auprès 
fur  un  Rocher  le  Fett  de  Charbonnière  qui  a été 

AIGUE  BELLETTE  , Village  de  Savoie 
avec  un  petit  Lac , entre  Chamberi  au  Levant  Ac 
le  Pont-Bcauvoifin  au  Couchant  fur  le  grand  che- 
min à deux  lieues  des  Frontières  du  Dauphiné  Ac 
au  bas  d’une  Montagne  fort  rude  que  l’on  appelle  i 

fouvent  ve  mont  n’AicüJ:  Bellete  , & qui 
fe  dit  mieux  ie  mont  du  Chat. 

AIGUE  PF.RSE,  en  Laitin  Aqsta  fparfa , pe- 
tite Ville  dcFrar.ce  en  Auvergne  dans  le  Duché 
de  Montpenfier  dont  elle  crt  le  Chef-lieu  à trois 
licués  de  Riom.  *7  Cen’cft  proprément  qu'une  ,,  p,CAffi0l 
longue  Rue.  Il  y a deux  Eglifes Collégiales  ; â »t  s*Fo»Ce 
favoir  1,1  la  Sainte  Chapelle  fondée  en  1475.  Ac  V 

dont  le  Chapitre  n’a  d’autre  Dignité  que  laTré-  Z‘ 

forcric;  l'Egiifc  Paroifiialc  où  il  y a unChapi-  iJIM.p.jx», 
tre  dont  la  feule  Dignité  crt  b Cure . On  voit 
dans  une  de  ces  Eglifes  un  Tableau  de  St.  Séba- 
fticn  qui  cfl  un  Chef  d’aruvre  de  Peinture, 
louis  VIII.  mourut  h Aiguc-Pcrfc , comme  il  re- 
venait de  faire  la  pierre  aux  Albigeois . I-e  célè- 
bre Michel  de  l’Hôpital  Chancelier  de  France 
croit  né  dans  cette tVillcAc  Mrs.  de  Marilbeen 
font  Originaires . 

'9  A trois  ou  quatre  cens  pas  d’Aigue-Per- 
fe  il  y a une  F cm  a me  dont  les  eaux  fulfoquent 
les 
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les  animaux  qui  en  boivent , félon  les  gens  du 
Pais,  &.ks  Oilc.ua  qui  en  gourent  meurent  un 
moment  après.  Elle  a encore  cela  de  furprenant 
quelle  bout  & fait  du  bruit  comme  l'eau  qu’on 
/ette  fur  de  la  chaux,  ^cependant  quoique  fes 
boudions  (oient  grands  & impétueux  , elle  cil 
froide  au  toucher . Elle  cil  (ans  faveur , du  moins 
fort  fcnfible . 

> Jouvindc  Rochcfott  dans  («Volages  dit  que 
l’Egüfc Collegiale  de  Nôtre  Dame  qui  cilla  plus 
grande  de  toute  la  Ville  occupe  le  milieu  de  la 
grande  rue . Il  y a , dit-il , devant  fo»  portail 
une  haute  tour  en  forme  de  Beffroy  , où  et!  l'hor- 
loge devant  une  Fontaine  dont  la  couleur  de 
l’cau-pcrfc  a donne'  le  nom  à cette  Ville . Mr.  de 
Valois  propofe  auffi  cette  Etymologie  ; apres 
avoir  dit  fçaAfMafparfa  efl  Aicue-pease  & qu’ 
on  devroit  dire  Aifuc-Eperfc , c’cft-à  dire,  Ai- 
pnt-Ef par/e,  Car,  ajoute-t-il , Ait>ne~perft  ûgni- 
ific  une  tau  wrred’un  Vend  de  poreau;  il  ajoute 
qu  A if  iu pare  , comme  quelques-  uns  aiment 
mieux  écrire , lignifie  eau  perçante . 

A1GUES-CAUDES,  lburcc  d'eau  vive  dans 
aCoM.DiO.  jc  Bcarn  t I C'eft  une  Fontaine  fort  renommée 
Beâtfl.' T X qu’on  trouve  dans  1a  Montagne  d’Oflau  . Ses 
eaux  (ont  fort  falutaires  pour  bguénfondcdiver- 
(cs  Maladies  & ont  de  1 alun  mêlé  avec  du  foufre 
OV  uWRmÎ  &duNitre.  Elles  fontbonnes  1 principalement 

D<fc.  ét  la  pour  les  maux  de  tête  & d’effomac . 

France.  T.  4.  A IG  U ES- MORTES,  * petite  Ville  de  Fran- 

j'fùvM.bi.  cc>  dans  le  bas  Languedoc  au  Diocéfe  de  Nif- 
»7o;-  mesi  à deux  lieute  du  Rhône  & de  l'Etang  de 
Peraut  fur  le  Canal  de  Bouigidou , proche  des  E- 
rangt  de  St.  Laurent,  du  Roi  de  delà  Ville:  à 
une  lieue  de  celui  de  Mauguio  au  Levant , en  al- 
lant vers  le  Fort  de  Pccais , dont  elle  ell  à pareil- 
le diOancc  à une  lieue  auffi  de  b Mer,  & a cinq 
de  Monrpelier.  Cenalis  la  nomme  Aqux  Marta- 
4 Picawioi  Wi  «Ce  nVtoit  qu’un  Village  avec  un  Port  de 
Fb*“ÎTp.  Mer  du  te  ms  de  Se.  Louis  ,qui  acquit  ce  Vida- 
it. gC  pjj  échange  en  1 24S.  de  i’Abbaïc  de  Pfalmodi 

a qui  il  appartenoit . 11  y fit  bâtir  une  Vilk,  la 
rnur  de  Confiance  pour  fervir  de  Phare  aux  Vaif- 
fcaux  & fit  nctoïer  le  Port  qui  avoir  été  comble' 
par  les  hbles . Ce  fut  là  que  ce  St.  Roi  s’embar- 
qua pour  l’Afrique  en  1248.  & 1269.  Depuis  fon 
règne  la  Mer  s’eft  retirée  d’iuie  bonne  licué , & 
l’air  y étant  mauvais  àcaufe  des  marais,  elle  cil 
devenué  prclque  déferte . Aigues-Mmtts  lignifie 
eaux  dormantes . 

On  voit  parcetarticlc  que  cette  Ville  n’ert 
pis  auffi  ancienne  que  le  prétend  André  du  Chêne 
dans  fcs  Anriquitez  des  Villes  & Châteaux  de 
France;  où  il  dit  que  „ cette  V illc  hn  ptemié- 
„ renient  là  bâtie  & peuplée  de  Citoiens  Ro- 
„ mains  parMariusqui  faifoit  la  guerre  en  Pro- 
„ vcncc  de  appclléc  de  fon  nom  fofft  Mariant 
„ parce  qu’il  y avoir  fait  foffoïer  & retrancher 
„ fon  camp,  & pour  la  commodité  des  vivres 
„ rendu  ce  Canal,  d'ailleurs  tout  plein  de  limon 
„ & de  boue,  capable  de  porter  bateaux . “ 
AIGUES-VIVES , ou  Aigue-vive  , Abaïe 
de  France  en  Touraine . Ce  font  des  chanoines 
Réguliers  de  St.  Augullin  & de  b Congrégation 
de  Sainte  Geneviève.  Elle  fut  fondée  à une  lie- 
ue de  Montrichard  l'an  1 147.  par  Gariec  de  Mon- 
trichard  Ht  Payenne  fa  femme  qui  donnèrent  les 
bois  & 1er  eaux  Vives , qu’ils  avoienr  auprès  de 
j dîcI.Gmj.  fldviu.  §.  Mr.  Maty  s y joint  un  Village  & 
i Dia.  Mr.  Corneille  en  fait  un  Bourg.  6 Ce  dernier 
ajoute  que  Sainte  Marthe  ( G allia  Cbrifiiana  ) 
la  met  dans  b Parodié  de  Faverolles  proche  du 
Prieuré  de  Bcllevaux  du  même  Ordre  , ce  qui 
ell  caufc  , dit  l’Auteur  cité , qu'on  la  nomme 
tantôt  l'Abbaïc  de  Bcllevaux  & tantôt  d’ Aigue- 
vive  . 
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AIGU  TL  LE,  (P)  Montagne  de  France  dam 
le  haut  Dauphiné.  ÉBe  efràdeux  lieuefs  de  Dre 
& à fix  de  Grenoble.  En  Latin  Mont  motte ffut. 

Elle  puHé  pour  la  féconde  Merveille  du  Dauphi- 
ne. On  1'appcile  auffi  la  Montagmx  Imacces- 
aur.  f Ccd  une  Pyramide  renverfée,  extré-  7 
rnement  haute.  Du  rems  de  Chuks  VIII.  An-  nîfer.  i**” 
toinc  de  Ville  Sieur  de  Dom-  julien  & de  Beaupré  f>*mc.  T.j. 
Capitaine  de  Montelimart,  entreprit  par  ordre  J1’1*0, 
du  Roi  d’cfcahdcr  ccrtc  Montagne  . Il  choilit 
pour  cela  l’endroit  le  moins  rapide  & pnt  avec  lui 
quelques  perfonnes  parmi  Iclqucllcs  étoit  Rai- 
mond Tub  Echcllcur  du  Roi  lequel  lui  fut  d’un 
grand  fccours  ; car  avant  que  de  parvenir  anlom- 
met  il  fallut  monter  par  deséchcilcs  pendant  de- 
mie lieue , fans  compter  une  lieue  entière  où  Us 
nes’enfervirent  point.  Enfin  ils  trouvèrent  une 
plaine  d’un  quart  de  lieue  de  long  , for  quatre 
cens  pas  de  large  Ôc  virent  un  troupeau  de  cha- 
mois qui  paifloicnt  dans  une  prairie  fort  riante. 

Ils  y demeurèrent  fi x jours  pendant  lcfqoelson  y 
dit  plujieurs  fois  la  Melle  & on  y planta  trois 
croix  qu’on  n’y  voit  plus  depuis  long-rems.  Mr. 

Maty  dit  auili  que  cette  Montagne , ou  plutôt  ce 
Rocher  ell  en  forme  d’une  Pyramide  renverfée 
plus  large  vers  le  Commet  que  vers  le  pied . Ce- 
pendant Mr.  Baudrond  * qui  déebre  1 avoir  vûé  a Ei.i73j. 
dit  qu’elle  n’ell  pas  plus  étendué  en  haut  que  par 
kbas.  Mr.  Maty  ajoute  que  c’ell  une  fort  peti- 
te merveille.  Il  feroit  fans  doute  difficile,  dit-il, 
de  grimper  jufqucsau  Commet  de  ce  roc  ; mais  il 
ell  li  peu  de  chofe  qu'il  y a bien  de  l'apparence 
que  jamais  perfonne  n’a  eu  envie  d'y  monter  de 

c tout  ce  qu'on  en  die  ne  font  que  des  bhks . 

dit  encore  que  ce  Rocher  efi  médiocrement 
haut.  Un  peu  pim  d'uniformité  entre  les  de  fer  i- 
pteurs  leur  fierait  bien.  Votez  Montagne 
inaccissuile  . 

2.  AIGUILLE,  (T)  Ifle  d’Afrique  dans 
l'Océan  d’Ethiopie  au  Nord  de  Madagascar  & à 
l'Ell  de  Quiloa  . C’cll  b même  que  celle  que 
les  Portugais  nomment  Agulha  . Elle  ell  peu 
connue , 

1.  AIGUILLES,  (Li  Banc  des)  Banc  de 
Sable  que  l’on  trouve  à b pointe  la  plus  Méri- 
dionale de  l'Afrique  : il  s'étend  depuis  Cajxi  Fal- 
lu jufqu'au  Cap  Patron  le  long  d«  côtes . Sa  plus 
grande  largeur  qui  ell  vers  le  Cap  des  Aiguilles 
d'oùiltireion  nom  ell  d’environ  4b.  lieues  mari- 
nes. Et  il  court  le  long  delà  côte  en  fcretrécif- 
fant  peu-à-peu  vers  le  Nord-EA  excepté  vers 
le  55.  d.  de  latitude  auitralc , qu’il  reprend  (à  lar- 
geur pour  aller  fe  terminer  au  Cap  Patron.  9 Les  9 l*  r.  T». 
V aideaux  qui  viennent  des  Indes  &5qui  veulent  “**“*• v*- 
naviger  (u rement  viennent  k reconnoître  pour 
rectifier  leur  Eilimc . 11  s’étend  vers  l’Ell  depuis 

le  Cap  des  Aiguilles  jufau’i  cent  lieues  & peut- 
être  encore  davantage  Je  long  des  Côtes  . On 
trouve  fur  les  Cors  de  ce  banc,  c’elLà-dirc  (ürks 
pointes  ksplus  avancées,  cent  vingt  cinq  &.  cent 
trente  braucs  d’eau . 

2.  AIGUILLES,  (leCapdes)  Capd’Afri- 
que  dans  1a  Cafrérie . Voïéz  au  mot  Cap. 

?.  AIGUILLES,  ( li  pointe  des)  c’cflainfi 
qu  on  appelle  la  pointe  Occidentale  de  Tille  de 
Vi/ighc  . Le  Neptune  François  cent  pointe  des 
E tuilier . 

AIGUILLON  , 10  Mr.  de  l'Idc  préfère  E-  Picamioc 
cuillon  , petite  Ville  de  France  en  Guicnnc  Fa *c,' 

dans  l’Agenois  au  confluent  du  Lot  fit  de  b Ga-  t.  4. 
ronne  à une  lieue  au-deflus  deToneins;  à trois  ^ly«. 
de  Ncrac  vers  le  Septentrion  & à quatre  au-def- 
fus  d'Agen.  Il  y a un  château.  Cette  Ville  e(l 
fituée  dans  une  V aUéc  très-fertile , & il  y demeu- 
re pluficurs  Marchands  qui  font  commerce  de 
Chanvres  , de  Bleds , de  Vins  » & d’Eaux  de 
Vie. 
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Vie.  Aiguillon  fut  érigé  en  Duché  Pairie  fous 
k nom  ac  Puy-Laurens  en  faveur  d’Antoine  de 
Lage  Seigneur  de  Puy- Laurent  par  Lettres  du 
mois  de  Décembre  de  l’an  1634.  Cette  Pairie 
s’éteignit  par  la  mort  de  ce  Favori.  Le  Roi  Lou- 
is XIII.  la  fitrevivreen  1638.  en  faveur  de  Ma- 
rie de  Vignerod  Veuve  d’Antoine  du  Rourc  Sieur 
de  Co  .iwlet  qui  en  mourant  en  KS75.  laifTa  Ai- 
guillon à Marie  Magdeleine  Therefe  deVigne- 
rod  fa  Nièce  par  h mort  de  laquelle  cette  Pairie 
s’cll  éteinte  l’an  1704.  Jean  Duc  de  Normandie 
& depuis  Roi  de  France  affiegea  Aiguillon  l’an 
134 6.  de  fut  obligé  de  fe  retirer  après  quatorze 
mon  de  liège.  Mr.  Corneille  remarque  qu’Hen- 
ri  IV.  avoir  déjà  érigé  Aiguillon  en  Duché-Pai- 
rie dés  l'an  1 599.  en  faveur  de  1a  maifon  de  Lor- 
raine-Maïenne  . 

* *'”*,***■  AI  LA,  1 petite  Ville  d’ A fie  fituée  fur  les  con- 
,jrau  1 fins  de  la  Syrie,  & de  la  Province  appcIlécHe- 
gias  en  Arabie  à trente  mille  pas  de  la  Ville  d’fcl- 
tor  vers  le  Septentrion.  Cette  Ville,  que  les  an- 
ciens Géographes  nomment  Elana , cfl  au  pied 
d’une  Montagne  fur  la  côte  de  la  Mer  Rouge  avec 
un  bon  Port  oc  un  château  - Les  Turcs  en  font  en 
polTdïion . 

§.  Cette  Ville  , qui  eft  véritablement  dans 
l'Arabie  Petrée,  cil  ancienne  & a donne  le  nom 
Latin  au  Golphe  fur  lequel  elle  eft  lit  uée , Etam- 
ticus  Sinus . Elle  eft  nommée  indifféremment  E- 
lana,  Æilana , & Evita  parles  Latins.  Abul- 
feda  dans  fadefeription  generale  de  l’Arabie  rra- 
* P-  î3î-  duitc  par  Mr.  de  la  Roque  * écrit  ce  nom  par  une 
Afpiration  , Ailah  . Pour  bien  entendre  ce  qu’il 
y dit  des  Juifs,  il  faut  favoir  qu’il  fiut  allufion  à 
une  fable  inventée  contre  eux  , par  les  interprètes 
de  I ’Alcoran  fur  le  Chapitre  Aaraf. 

Ailah,  dit-il,  étoit  autrefois  une  petite  Vil- 
le, avec  quelques  Terres  fertiles  aux  environs; 
c’cft  la  Cité  de  ces  Juifs,  qui  furent  changer  en 
Porcs  & en  Singes  : elle  cil  fituée  furlacôtc  de 
la  Mer  Rouge , allez  près  du  chemin  des  Pèle- 
rins d’Egypte,  qui  vont  à la  Mecque.  Ce  n’cil 
plus  aujourd’hui  qu'une  Tour,  ta  demeure  d’un 
Gouverneur,  qui  dépend  de  celui  du  grand  Cai- 
re . Il  n’y  a plus  lâ  de  Champs  femez  - il  y avoit 
autrefois  une  Forterefle  bâtie  dans  la  Mer,  mais 
elle  cfl  toute  ruinée , & le  Commandant  demeu- 
re dans  la  Tour  dont  on  vient  de  parler , laquelle 
cfl  fituée  fur  le  Rivage . Mr.  de  la  Roque  con- 
vient, qu’il  y a apparence  ou’ Aila  cil  Elana  dont 

furlcnt  les  anciens  Géographes.  Cependant  dans 
es  Ailes  du  Concile  de  Cnalcedoinc  tenu  en  45  t. 
il  cfl  fait  mention  de  ficrylie  Evêque d’Aila.  Ce- 
la ne  fait  aucune  difficulté'.  Saint  Jerome  parle 
suffi  d’Aila  dans  la  Vie  de  Saint  Hilarion , & on 
retrouve  Paul  Evêque  d’Aila  ( Ailanus  ) entre 
les  Pères  qui  foufcrivircnt  au  Concile  dejérufa- 
« D.Cnmit  lcm.  t F.ulcbc  « ne  met  cette  Ville  qu’a  dix  mil- 
D4i.d*  u b.-  |cl  (jc  pctTa  vers  l’Orient.  David  aïant  vaincu 
*ln  lofi»  les  Idumécns,  le  rendit  maître  d’Etat  h . Lcsldu- 
H«b.  îb  toc t m^ens  s’étant  remis  en  liberté  fous  le  Regne  de 
A**?,  Joram  fils  de  Jofaphat  , demeurerenr  indépen- 
dans  jufqn’au  tcmsd’Ozias  ou  Azarias , qui  reprit 
fur  eux  ta  Ville  d’Eiath  ; mais  il  11e  conlcrva .pas 
long-tcms  cette  conquête.  Rarin  Roi  de  Syrie 
reprit  cette  Place  fur  Ozias , St  enchaila  les  Juifs . 
Aila  fe  trouve  dans  les  Anciens  fous  le  nom  de 
Elanf.  , d’Et-ATu  , d’Ens  , (FIElam  , ou  d’E- 
ion.  Strabon  la  met  à 126a.  fhdes  de  Gaza  ; ce 
qui  fait  environ  15000.  pas.  Pline  n’y  compte 
que  1500CO.  pas:  cette  différence  cil  petite  pour 
une  fi  grande  dillancc.  Saint  Jérôme  dit  que  la 
Ville  dsAilatb  étoit  à Fextremité  de  la  Palcftinc . 
Procopcla  met  auffi  à l’cxtremi te  Orientale  de  la 
Paîeilioc  . Abulfcda  dans  fa  defetiption  de  U 
Mer  Rouge,  dit  quelle  cil  fituée  vis-à  vis  Col- 
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fum  . Aila  cfl  â l’Orient , & Colfum  au  Cou- 
chant ; le  Mont  Sinacll  entre  deux.  Le  même 
Auteur  la  met  à 55.  d.  de  longitude , & b 29.  d.  de 
latitude.  Voïez  Ælana. 

AILBUC.  Voïez  Aune. 

AILESBURY  , Bourg  d’Angleterre  avec  tître 
de  Comté  en  Buckingbamshirc , fur  ia  Thamc  , 
àquinze  milles  au-delTus  d’Oxford.  On  le  nom- 
me en  Latin  Ægleduntum . 

AILIM.  Voïez  Eu». 

AILON.  Voïez  Ail»  & Auto*. 

AILZE,  en  Latin  Ailza , petite  Irtc , ou  Ro- 
cher d’EcofVc  dans  fa  panic  Méridionale , & dans 
le  Golphe  deCluyd , entre  Fille  d’Aranôt  la  Pro- 
vince de  Gallowai . 

AIMARGUES,  î petite  Ville  de  Languedoc  s Lotte «r- 
dans  le  Diocélc  de  Nîmes;  en  Latin  Armani*. 

Elle  cfl  d’un  accès  difficile  dans  les  marais,  & p.,s^ 
étoit  affez  forte  quand  les  P.  Reformez  s’en  rendi- 
rent maîtres.  Elle  cil  plus  ancienne  qu' Aigue- 
mortes  , Se  appartenoit , il  y a fix  à fept  cens  ans , 
à la  Maifon  des  Bermonds,  qui  poüedoit  auffi 
Sommiéres.  Mr.  Corneille  dit  qu’elle  appartient 
préfentement  au  Duc  d’Ufez. 

AIMBOURG,  Ville  de  Hongrie , fituée  fur 
le  Danube . Mr.  Corneille  dit  fur  la  foi  de  du  Ver- 
dier, que  la  plûpart  des  Villes  de  ce  Roïaume , 
s’étant  révoltées  en  faveur  de  Betlcm-Gabor , au 
commencement  du  Regne  de  Ferdinand  1 1.  Em- 
pereur & Roi  de  Hongrie  , elle  demeura  ftdclle  â 
ion  Souverain.  Gabor  Faffiégea,  & les  Armes 
de  l’Empereur  étant  occupées  ailleurs,  elle  fut 
obligée  de  capituler  faute  de  fecours . 

Cet  Auteur  parle  fans  doute  de  Haikbouag 
ou  Haimbourc,  Place,  non  pas  de  Hongrie, 
mais  d'Autriche  fur  les  frontières  de  Hongrie,  au 
Midi  du  bord  du  Danube . 

AIN,  Rivière  de  France , en  Latin  Idakus, 
ou  Danus  ; & félon  Mr. Corneille  F Aixs,  en  La- 
tin Em , Indus , Indii , Danus , & ldanui . C dl 
ainfique  cette  Rivière  doit  être  nommée,  l'Ain 
& non  pas  le  Dain , comme  l'écrit  Mr.  San fon  Se. 
quantité  d’autres  Auteurs  de  Cartes , qui  fe  co- 
pient . Mr.  Piganiol  de  la  Force  écrit  auffi  le 
Dain.  Mr.  Baudrand,  & Mr.de  FI  lie  écrivent 
l’Atw  fans  confondre  l’Article  avec  le  nom,  ce 
qui  cfl  arrivé  en  quantité  de  nouas  Géographi- 
ques. * Cette  Rivière  tire  fa  fourec du  Mont  Ju-  t B»tn*.Ed. 
ra  pris  de  Nozeroi  dans  la  Franche-Comté;  d’oîi  ‘T0*- 
coulant  vers  le  Couchant,  puis  au  Midi,  après 
s’itre  groffic  de  quelques  autres  petites  Rivières, 
elle  entre  dans  la  BrefTe  qu’elle  répare  duBugey, 

& après  avoir  paflé  au  Pont  d’Ain  & â quelques 
autres  endroits , elle  fe  jette  dans  le  Rhône  à cinq 
heuès  audelTus  de  Lyon . 7 Papirc  Maifon  lui  lait  t Deft^lum. 
recevoir  Suranr , FArbclaine , & divers  autres  c*u* 
Ruilfeaux , tft  la  fait  palïcr  â Château- Vilain , à la 
Chaux,  à Monfaugeon,  fous  le  Pont  de  Poète, 
à Condes , à Confians , a Poncin , à Pont  d’Ain , 
â Varenbon  , à Chafey , Se  a Loïettes  . Les 
truites  que  Fon  pêche  dans  cette  Rivière , font 
fort  vantées. 

AIN-AL-SCHAMS,  8 nom  que  les  Arabes  BOTîmir- 
donnent  â l’ar.cicnne  Métropole  d' Egypte  , Se  L0T  B|M‘  °* 
qui  lignifie  la  Fontaine  Ah  Soleil.  Les  Hébreux 
I ont  appclléc  Ou,  Se.  les  Grecs  Th  a nu.  C'cïl 
une  des  plus  anciennes  Villes  du  monde  , Se  qui 
a été  la  Capitale  des  Pharaons . Elle  cil  préft me- 
ntent ruinée,  auffi  bien  que  celle  qui  lut  bâtie 
par  les  Arabes  fous  le  nom  de  Fujlkath  : Se  que 
1 on  appelb  dans  la  fuite  Mtsr  , aujourd’hui  le 
vieux  Caire . 

AIN  AON,  Mc  fur  la  côte  Méridionale  de  U 
Chine.  Voïez  Haikan.  «CotN.Dîft. 

AIN-ÆQUIE  , v Rivière  d’Afrique  . Elle  {K,U5K£ 
coule  dans  la  Province  de  Sus,  au  Roïaume  de  T.  ». 

Maroc 
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Maroc,  & pa(Te  par  ]j  Ville  de  Garet  ; & après 
avoir  arrofé  des  cannes  de  Sucre , & fair  tour- 
ner quelques  moulins,  elle  va  le  décharger  dans 
le  Sus.  * 

AIN-EH-GHIOL  , nom  que  le  Turcs  don- 
nent à la  Ville  de  Nacolia  en  Phrygie , auffi- 
bicn  qu’au  Fleuve  S*  no  au  us,  fur  lequel  elle  cil 
fituée . Ce  nom  qui  veut  dire  Miroir  d'eau , ou 
un  Marais  dont  l’eau  cil  claire  comme  la  glace  d’ 
un  miroir,  a été  donné  â ce  Fleuve  par  les  Turcs, 
beauté  qu’il  fe  répand  dans  des  prairies  qui  font 
autour  de  fon  lit , tic  qu’il  y forme  un  Marais  très- 
agréable  . 

AIN-EL-CALU , ou  Hatn-El-Calu , Ville  d’ 
Afrique  dam  la  Province  de  Trcmecen  au  Ro- 
laume  de  Fez  . Les  Hiltoriens  du  Pais  «Lient  , 
qu'elle  a voit  été  bâtie  par  les  Romains.  On  en 
voïoit  encore  les  ruines  dans  les  plaines  de  Man- 
fore,  du  tems  de  Marmol . Il  y atout  à l’entour 
de  grands  bois  d’ Erqutn  , arbre  aulïi  haut  que 
le  Jujubier.  Son  Irait  cil  beau  mais  amer,  & ne 
fert  de  nourriture  qu’aux  Chèvres . Le  Noyau  eft 
propre  â faire  de  l'huile.  La  Ville  d ’Ain-cl-eal» 
ne  s eft  jamais  repeuplée  depuis  que  le  Roi  Jofcpb 
de  la  race  des  Lum  prunes  eutdékilé  la  Province. 
Autour  du  lieu  où  elle  étoit  iî  tuée  , font  plufieurs 
étangs  remplis  de  grandes  tortues  ,&  environnez 
de  bois  fort  épais  où  font  des  Lions , des  Cerfs , 
des  Chevreuils , des  Gazelles , des  Vaches  fauva- 
ges&dcs  Sangliers. 

AIN  OUARDAH  , » lieu  de  la  Méfopota- 
mic,  oh  les  gens  du  Pais  prétendent  qucNoé 
s'embarqua  dans  l’Arche  peu  avant  le  Dé- 
luge . 

AIN-ZAMIT;  Ville  d’Afrique  à douze  lie- 
ues de  la  Ville  de  Thunts,  de  à vingt  de  celle  de 
Bcggie . Elle  a été  bâtie  par  les  Rois  de  Thu- 
nis , & placée  en  cet  endroit  â caufe  de  la  bonté 
«de  la  Contrée , qui  demeurait  fans  culture  foute 
d'habitans.  Les  Arabes  que  cette  Ville  incom- 
modoit , ne  la  virent  élever  qu’avec  un  fort  grand 
murmure , & Muley  Mahamct  qui  appréhenda 
quelque  révolté , leur  permit  de  la  détruire , Les 
murailles  & les  Tours  étoient  encore  debout  du 
tems  de  Marmol , & il  ne  manquoit  aux  maifons 
que  la  couverture  qui  étoit  fonduë . Les  Arabes  d’ 
Ùdled  Bileil  poffedent  toute  cette  Contrée  qui  eft 
G grande , qu’ils  en  laittem  la  meilleure  partie  fans 
la  cultiver. 

AIN-ZARBA,  Bourg  de  l’Anatolie.  Voie* 
aux  mots  Amazarie,  qui  eft  l'ancien  nom  de  ce 
Lieu,  autrefois  Ville  Enifcopalq  , & Axar  que 
quelques-uns  écrivent  Acfaray  tic  Acferay , qui  eft 
le  nom  moderne . 

& Le  mot  Aïm,  ou  A aïn  en  Arabe  lignifie,  eau, 
& entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  noms 
Géographiques  . Quelques  Auteurs  l'expriment 
par  un  A (impie,  ou  par  un  A double  , Ain , 
ou  AAin y tic  écrivent  Aïm  Charem,  AJ'n-El- 
Ginum  , Ain  Maria  n,  Aïm  Tooiar  ; qui  font 
écrits  par  A aïn  dans  ce  Dictionnaire.  Cela  efl  in- 
différent pourvû  que  l’on  (bit  averti  que  c’eft  U 
mémechofc. 

AINADF.KI , * petite  Ville  de  la  Haute  Hon- 
grie dans  le  Comté  de  Sag , c n Latin  Amadejum . 
Elle  cil  fituée  entre  les  Villes  de  Fillcclc  & de  Go- 
mer,  à deux  lieuësde  la  première. 

§.  Mr.  de  l’ide  place  Hainazko  Château  fur  une 
Montagne  à l'Orient  de  laquelle  coule  la  Rima , 
dans  le  Comté  de  Borfod , au  Nord-Ouêft  de  Fil- 
lcclc , & au  Sud-OuëA  de  Gemer  Chef-lieu  du 
Comté  de  Cerner . 

AINAI,  Lieu  tic  Abbaïe  de  France  aujourd’ 
hui  partie  de  la  Ville  de  Lyon . Avant  le  Ré- 
gné de  Louis  XII.  & de  François  prcmiercet- 
tc  V illc  atÿqurd'hui  fi  grande  ne  s 'étoit  point  en- 


core étendue  entre  le  Rhônc&laSaone.  Dans 
l’efpace  qui  eft  entre  ces  deux  Fleuves,  il  n’y  avoit 
que  des  jardins  & des  prairies.  Ce  Lieu  fc  nom- 
moi  t Ata  n ac  u « , comme  dit  Grégoire  de  Tours, 

& ce  nom  que  quelques-uns  écrivent  Atanatum , 
parole  être  Gaulois,  & ancien;  quoi  qu'on  ne  le 
Iife  point  dans  les  Ecrits  des  Romains  & des 
Grecs  . Sera  bon  * marque  feulement  , que  foi- 
Xante  Peuples  ou  Citez  des  Gaules  dedicrcnt  au 
confluent  du  Rhône  &dela  Saône,  un  Autel  tir. 
un  Temple  à Augufte  ; ce  qui  fut  foit , comme  1* 
a/TOre  Suetone , l'an  de  Rome  744-  qui  eft  la  di- 
xiéme avant  Jcfus-Chrift.  Ceftlâou  on  établit 
des  jeux  tic  des  prix  pour  les  Orateurs , avec  des 
Statuts  fort  feveres . C'eft  pourquoi  Ju  vénal,  en 
parlant  d' une  grande  crainte  , la  compare  â 
celle  d’un  Orateur , qui  doit  haranguer  devant 
l’Autel  de  Lyon. 

Amt  Lutdunenfem  R ber  or  dithnf  ad  Aram . Sw"  ** w'  *** 

C’eft  en  cet  endroit  que  les  célébrés  Martyrs  de 
Lyon  fouffrirent  la  mort  fous  Marc-Aurcle  dans 
le  fécond  lîécle , tic  c’eft  lâ  que  fut  fondé  un  des 
plus  anciens  Monaftércsdei  Gaules  avant  St.  Be- 
noît ; mais  liant  été  rainé , il  fut  rétabli  par  la 
Reine  Brunehaud . Les  Moines  embratterent  dans 
la  fuite  comme  les  autres , la  R egle  de  St.  Benoît . 

Ils  fe  relâchèrent  depuis  ft  fonde  leur  première 
inftiturion  , que  le  Pape  Innocent  XL  jugea  i 
propos  de  les  lécularifer , en  changeant  le  Cou- 
vent en  un  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers;  ce 
qui  fut  exécuté  l'an  1680.  à la  prière  de  Louis  le 
Grand  tic  de  Camille  de  Ncqville  Archevêque  de 
Lyon  , Abbé  Comme ndataire  de  cette  Abbaïe, 
qu’on  nomme  aujourd'hui  Ainay , le  nom  d’ A- 
thenacum  aïant  été  corrompu  en  celui  d'AtNACuM, 

C’eft  prèsd’Ainai  qu’eft  Je  grand  Pont  du  Rhône 
bâti  folidémcnt  de  pierre  de  taille , & qui  eft  d'une 
merveilleufe  ftrufliureâ  caufc  de  la  profondeur  & 
delà  rapidité  du  Fleuve.  lia  été  bâti  vers  l’an 
1 240.  à l'imitation  de  celui  d’Avignon , le  plus  an- 
cien Pont  de  pierre  qui  ait  été  confinât  fur  le 
Rhône.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  * met  la  Sécu-  * D«fc.  Jeta 
larifationdc  cette  Abbaïe  en  1684.  Parla  Bulle  T-J* 
dcSécularifation,  pourfuit-il , l’Abbé  eft  obligé  r‘ 

;l  la  refidencc , fous  peine  de  perdre  les  deux  tiers 
des  fruits  qui  pour  lors  font  applicables , favoir 
un  tiers  â la  Sacriftiede  l’Eglifc  d'Ainay,  l’autre 
tiers  â l’Hôpital  de  Lyon  ; & quant  â la  collation 
des  Bénéfices,  elle  eft  attribuée  en  ce  cas-liâ  F 
Archevêque  de  Lyon  , ou  â fon  défaut  au  plus 
prochain  Evêque  . Par  un  ancien  Statut  du 
Chapitre  d’Ainai,  Jes  Canonicats  font  affedez 
à des  Gentilshommes;  mais  il  fuffit  qu’ils  prou- 
vent que  leur  perc&  leur  aïeul  l’étoient.  Leurs 
preuves  ne  doivent  pas  remonter  plus  haut . Ce 
Chapitre  eft  composé  d’un  Abbé  qui  eft  aufli  Do- 
yen, d’un  Prévôt,  de  vingt  Chanoines  & de  fix 
Chanoines  d’honneur . 

x.  AINDRE  , en  Latin  Antrum  S . Ifle  qui 
étoit  autrefois  dans  la  Mer  delà  baffe  Bretagne,  h, il.  d»  Br» 
trois  lieuësau-deffbusdc  la  Ville  de  Nantes , à J 
embouchure  de  la  Loire . St.  Hcrmcland  qui  s’y 
étoit  retiré  pour  vivre  dans  la  Solitude  , y fit  bâ- 
tir un  Monaftérc , que  les  eaux  ont  abîmé,  avec 
lifte. 

2.  AINDRE,  Rivière  de  Franccen  Tourai- 
ne. Voïez  Indre. 

AINS,  c’eft  ainft  que  Mrs . Corneille  6 tic  de  s Difl. 
Longucruë  nomment  fa  Rivière , que  Mrs.  Bau- 
drand  tic  de  Fille  nomment  T Ai  h,  tic  que  Mrs. 

Sanfon  tic  Piganiol  de  la  Force  nomment  la  Daim, 
ou  le  Daim.  Voïez  Ain. 

AINSA  , petite  Ville  d'Efpagnc  au  Roïau- 
me  d’Axragon  } oh  clic  eft  la  Capitale  de  1a  - 
T Prin- 
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Principauté  de  Soprarbe . Elle  efffitoér  din-run-a 
jifoiocaflca  agréable  f'urhRiviéred'Ara'  près  de 
l'Angle  qu'elle  fait  en  entrant  dans  bCinquaaii- 
'•**•*•  deflusde  Médian©*,  1 3t  X jlx  lieues  de  fiaiba-' 
**  ffro  wenle  Septentrion.  Il  y a des  Géographes  » 
Cclon le  même  Auteur,  qui  croient  cette  Ville 
L-  x.  fort  ancienne  , & que  c’eff  b même  que  Suc- 
cou,  que  Ptolomce  place  dans  le  Territoire 
des  Ilergetcs. 

A1NS1E,  ou  Ainxie,  petit  fait  de  l’ Etof- 
fe Septentrionale  dans  h Province  de  Bmfutum 
aux  Confins  de  celle  de  Murray  i fur  U côte  de 
b Mer  d’Fxoffe,  & vers  l’embouchore  de  b Ri- 
vière de  Spey.  Il  n’y  a que  quelques  Châteaux 
de  peu  de  cordidération  avec  une  Ville  , mais 
beaucoup  de  Rois  de  de  Montagnes . On  y voit , 
x EcoCr.  dit  Daviry  * , un  Château  très-fort  nommé 
Fini, un  peu  éloigné  de  b Ville  de  Culen  ois 
florifloit  autrefois  une  Eglife  Collegiale.  Cette 
*”  Contrée  qu'  irrofe  la  Rivière  de  Dowemc  , 

cfl  fertile  en  bleds , abondante  en  pâturages  & 
en  prairies,  & fort  agréable  à caufe  de  fes  Po- 
sées . 

$.  A juger  de  ce  petit  Pais,  par  les  deux  Ri- 
vières b Spcy  & la  Dôweme , on  l e roi  t porté  a 
croire  que  le  Paies  d'Ainfieeffla  même  cbofeqjre 
le  Vicomté  de  Bamt  . Cependant  Canabdcn  les 
distingue  . Après  b Province  rte  Buchan , le  riva- 
ge fe  recourbe  vers  le  Nord  ; c'eftlX  qu’on  trouve 
Roen , b petite  Préfecture  de  Bumf,  Ainfa , Ter- 
ritoire encore  moine  remarquable  ; Rothar , May 
Château  & demeure  de  Barons  de  Saltoa,  qui  por- 
tent Je  nom  d'Abcmery . 

».  AIOMAMA  , Ville  de  Romdic  , firuée 
for  an  Golphe  de  l'Archipel  fur  les  côtes  de  b Ma- 
cédoine. 


*ii« 1,1,1  ‘ ;*•  AIOMAMA  (leGolphed’)Golphede  l’Ar- 
chipel. On  l’appelle  auffi  le  Golvme  de  Ste. 
Aune,  les  Anciens  le  nommoi  cm  Tarmùvr,  ou 
T tmuitMJ  Si  nui , du  nom  de  T onne  place  fouée 
dans  UPrefqu’iflequilc  lé»aredu  Golphe  Sûtge- 
rifne  , au  lieu  qu’il  prend  fou  nom  moderne  d‘ 
Aiomama  Ville utuée  vers  le  fond.  IlciHcparé 
t du  GolpFiedeSaJomchiparbPrefqu'iû<edeC«p« 

C/tniftro , 

% 4.  Reg.c.  AION  » , ou  Ariok  ♦ , peut-être  En»,  ou 
ij.v.i*.  En* n Frontière  de  Damas.  On  trouve  Inna dans 
4 )>  R«g.ij.  bCelefyrieaud8.  d.  30'.  de  longitude  , (k  au  35. 
d.  de  latitude  félon  Ptoloraée . 

$.  D.  Calmct  de  qui  eft  cet  Article,  y prend  en- 
core b longitude  pour  la  latitude  ,3t  dît  38.  d.  50'. 
de  btirode , & j j.  d.  de  longixudty  ce  qui  edi  un 
manque  d’attention. 

Ou.  oa  . Al9*A<  P«ite  10b  ^ r ArtlMpel  F.!!c  a dix- 
huit  mille*  de  tour . Le*  habitons  de  rifle  de  Sey  rc 
dont  elle  dépend,  y entretiennent  quelques  ber- 
gers pour  avoir  foin  d«  brebis  qui  v paillent.  Il  y 
a quatre  Egides,  3c  l'on  n'y  fait  le  fervieequ'au 
temsde  Pâques , & alors  les  Bergers  y commu- 
nient . Cette  Iflc  n'eff  point  cultivée  parce  que 
« les  Corfoires  en  viennent  enlever  Je»  bœufs  T & 

quelquefois  auffi  les  troupeaux  . 

AIR  , matière  liquide  3c  tranfpareme  qui 
environne  le  Globe  Teroqué  , & qui  fort  X 
. * b Tefpiratinn  des  animaux  . Les  Naturaliftes 
dîvilent  l’Air  en  trois  Régions,  h baffe,  1a  mo- 
ïenne  & b fupéricure  ou  la  plus  haute . La  R«^ 
sien  baffe  ou  inférieure  de  l'Air  eft  eçlle  que  nous 
habitons;  3c que  l’on  borne  par  la  reflexion  des 
«f.  raïom  du  Soleil  . Elle  »ft  tantôt  froide  , tan- 
tôt chaude,  félon  b divcrlîré  des  climat*  81  de* 
bifons.  La  moicnne  Région  de  T Air  cfl  rcfpacc 
d’Air  depuis  le  fommet  des  plus  hautes  Mon* 
tannes  julqu’i  la  baffe  Région  de  î*Air  que  nous 
refpironï.  Elle  crt  froide  8t  humide  X caufe  des 
vapeurs  dcdésexhabifons.que  le  .Soleil  yéfeve.* 


La  Région  fupérieure  de  l’ Air  eft  celle  qui  •* 
étend  depuis  b cime  des  montagnes  jufqn’au 
terme  de  l'Atmofphcre . Elle  cil  plus  pure , plus 
rare  & plus  légère  que  les  autres.  Au-dcffus  eff  I’ 
Ætbcr,  au  b matière  Etherée . Cetre  matière  dif- 
fère de  l’Air  entre  autres  chofes , dit  Mr.  Har- 
ris , cité  dans  le  Diftioemaire  de  Trévoux  , en  ce 
que  le  Rasons  de  b Lune  3c  des  Alt  rts  fupe'rieurs , 
fouffrent  une  refra&ion  en  y entrant , cc  qui  n’ 
arrive  pas  dans  b m&ciére  Etherée  ; 3c  en  effet 
commenr  ferait-elle  une  refraéVion  puifque  les 
Affres  nagent  dans  cette  matière  l Mr.  Hook  dans 
fa  Micrologie  p-i}.  fcmblc  croire  que  i’aim’cft 
autre  chofc  qu'une  cïpecc  de  reintutc  flt  de  dif- 
foJutioo  des  pareils  terreffres  3e  aquetifes  , agi- 
tées par  lama :ie>c  érherée  , &iJ  fuppofeque  ces 
parties  font  de  b nature  du  tel . Les  Anciens  n’ 
ont  point  connu  la  péfomeurde  l’Air.  On  connoîc 
fapéfaîite*|r  par  le  Baromètre , fa  chaleur  par  le 
Thermomètre , 3c  fa  fdchercffe  par  l’Hygromè- 
tre . C’cff  Galilée  qui  a le  premier  découvert  b 
péfanreur  de  l'Air,  Al  qui  t inféra  de  cc  que  l'eau 
s’arrête  3c  demeure  fufpendué  dans  les  pompes  X. 
54.  ou  J5-  pieds.  Après  lui  Tonicelli  continua 
de  prouver  b même  chofc  par  de  nouvelles  expé- 
riences. Mr.  Boyle  après  des  expériences  réité- 
rées , a avancé  que  b péfanreur  de  l'Air  eft  a cel- 
le de  l’eau  comme  100c.  ertX  1.  Mr.  Hallcy  dans 
les  TranfaCfions  pliilofophiquesa.  181. dit,  que 
félon  plufieurs  expériences  la  prfameur  fpécifi- 
que  de  l’air  proche  de  la  forfoce  de  la  Torre  eff 
a celle  de  l’eau  comme  1.  X 840.  comme  1.  X ifoa. 
comme  1.  X 690.  8t  qu'il  f aainûconcludc  plu- 
ficurs  expériences  , le  Mercure  s’arrêtant  toutes- 
cea  fois-IX  environ  X ap.  pouces  j ; mai»  parce 
que  ces  expériences  on;  toutes  été  faites  en  Eté  , 
oc  que  codéquemment  l’air  étoit  raréfié,  il  croit 
que  l’on  peut  dire  font  crainte  defc  tromper  fon- 
liblement  , que  le  Mercure  demeure  fafpeadu  X 
b hauteur  de  jo.  pouces,  3c  que  dans  un  rems 
micoïcn , entre  b chaleur  8c  le  freàd , la  péfon- 
teur  fpécifique  de  T AireO  Xl’cau  annnt  r.  à 
Soo.  Ainfi  puifque  le  Mercure  eff  à l’eau  comme 
eff  Xt.  le  Mercure  doit  être  X l'Air  comme 
10830.  eff  X 1.  3t  une  arfomne  d’Air  de  icHoo. 
pouces  eff  égaie  X 1.  pouce  de  Mercure;  3c  fil' 
Air  étoir  par  fout  également  denfe  ou  égalcracnr 
oomprimé  la  hauteur  de  l’ Atmosphère  ne  de- 
vrait pas  être  moindre  de  5.  milles  3c  'e.  de  mil- 
]«,  3s  f>  l’on  élevoit  le  Baromètre  au-deffus  de 
la  furbee  de  b Terre,  à chaque  900.  pieds  le 
Mercure  devrait,  dcfccndrc  d’ un  pouce  ; mais 
parce  que  l’air  n’eff  pas  également  comprimé  par 
tour,  il  s’enfuit  qucI’Atmosphcre  a plus  de  cinq 
mille*  de  hauteur  . Il  s’ agit  ici  de  pouces  3c 
de  milles  mefure  Ângloifc.  On  a trouvé  l'in- 
vention de  pomper  l'air  , pour  foire  du  vu  idc 
par  la  machine  pneumatique  de  Mr.  Boyle  .. 
Mr.  Marioff#  dar»  Ici  Efliiis  de  Phyfwjucdit, 
que  l’Air  fe  peut  dilater  plus  de  quatre  mille 
fois  davantage  , qu’il  n’eff  auprès  de  la  Terre 
avanr  que  d'être  dans  fo  dilatation  naturelle,  tel-' 
le  qu’il  l’a  au  haut  de  l’Atmosphere,  oh  il  n’eff 
chargé  d’aucun  poids  . Sa  hauteur  fnivant  fon 
cakiîl  ne  va  gueres  qu’X  vingt  lieues  , 3t  fefon 
lui,  clic  n’irait  poc  X trente  quand  il  ferait  huit 
millions  de  fois  piuB  raréfié  que  celai  qui  crt 
près  de  la  Terre . Le  même  Pbyfkiew  prétend 
de  plus , que  l’Air  eff  bleu , contre  l'opioion  de 
ceux  qui  k croient  fans  couleur  . Les  Pluiofo- 
phes  loâtienaent  que  I’  air  des  lieux  tburcrraîns 
n'eft  pas  cffcéfivcment  plus  froid  en  été  ; mais 
qu'il  parait  feulement  sel  en  comparai  Ion  de 
celui  oe  dehors  , qui  eff  beaucoup  plus  chaud. 
On  infère  de  la  pefomcar  de  l’Air , quelaTcmr 
eff  autant  comprimée  pu  l' Air  qui  fenviron- 
K. 
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ne,  que  fi  elle  «ftoit  par  tout  couverte  d'eau i 
b hauteur  de  trente  fie  un  pieds  . BorelJi  dit  qtfc 
l'Air  eft  compofé  de  corpttfcnles , ou  de  petites 
lames  dures,  flexibles,  capables  de  reflort,  tic 
quifaifant  plufieurs  tours  en  ligne  fpiralc,  for- 
ment b figure  d'un  Cylindre  creux . Je  laifse  aux 
Phyficiensb  rechercher  les  propriété!  & b mé- 
chaniquc  de  l’Air.  Leurs  obfcrvatioos  font  faits 
doute  très-belles,  & peuvent  conduire  un  jouri 
éclaircir  l'hifloire  naturelle  de  l’Air;  mais  com- 
me clics  font  (sites  dans  les  mêmes  lieux , elles  ont 
une  utilité  moins  univerfelle,  parce  que  l’Air  dé- 
pend du  climat , tic  même  des  exhabifons  que  pro- 
duit ie  terrain . Voici  quelques  remarques  Géo- 
graphiques fur  l'Air  de  différais  Païs. 
i Vaicmh  En  Egypte  * il  pleut  rarement  . Lors  qu’il 
Sfo?  *£7.  rorob*  un  peu  de  plufc  que  l'on  appelle  U jf«*trr , 
pop.  41.  ’ elle  efl  foivic  de  Catherres , de  maux  de  pou-. 

mon,  de  fièvres  tic  autres  maladies.  L’inonda- 
tion du  NU,  & un  broüillard  qui  tombe  le  matin 
tient  lieu  de  pluïe  b ce  Pals . 

Quelques-uns  afsurent  qu'il  ne  pleut  jamais  au 
Roïaume  du  Pérou . 

En  quelques  Lieux  fous  la  ligne,  on  a fut  mois 
de  pluïe  & lit  mois  de  rems  fcc. 

Dans  l’ifle  de  Timor  l’air  efl  prtfque  toAjours 
chargé  de  nuages  & de  brouillards . 

Dans  l’!fle de  Sumatra,  l’Air eftpefant  bcao- 
fe  du  grand  nombre  d’Etangs.  Il  eneflairvfi  de 
divers  endroits , comme  du  Mexique , de  Mala- 
ca,  &c, 

L’Iflçde  St. Thomas  fous  (aligne  palsc  pour 
avoir  l'Air  le  plus  mauvais  tic  le  plus  mal  iàin , 
quoi  qu’elle  foit  très-fertile  en  fruits . 

Dans  le  Chili  l’Air  eftfi  fubril , qu’une  épée  que 
l’on  met  dans  le  fourreau  fans  l’avoir  efsutée,  ne 
t’y  roüille  pourtant  pas . 

Aux  Açores  l'Air  & le  vent  eft  fi  dévorant,  qu’ 
il  ronge  en  peu  de  tems  & réduit  en  poudre 
les  bmes  de  for  & les  tuiles  dont  les  mai  font 
font  couvertes . 

Ariftore  dit  que  fur  le  Mont  Olym  pc  il  n’y  * au- 
cun mouvement  de  l’Air  de  forte  qu’on  y retrouva 
très- entiers  des  caraftéres  qu’on  y avoir  tracer, 
for  la  pouflïere  plufieurs  années  auparavant . Il 
ajoûte  que  ceux  qui  moment  for  cette  Montagne, 
perdroient  bien  tôt  b respiration  s’ils  riufoîent  pas 
d’une  éponge  remplie  d'eau  qu’ils  peuvent  flairer . 
En  Amérique  lors  que  de  la  Province  de  Nicara- 
gua les  Efpagnols  pafkrent  dans  le  Pérou  , il  y a de 
hautes  Montagnes , oî>  plufieurs  des  leurs  périrent 
avec  leurs  chevaux,  tic  demeurèrent  ro  ides  com- 
me des  flatués , jufiju'  au  retour  de  ceux  qui  en 
échaperent.  Varenius  l’attribué  au  froid,  d1 autres 
au  manque  d’Airqu  ils  pbfsenrrefpirer.  Le  même 
Auteur  ne  croit  pis  comme  vrai  ce  qu*  Ariffote  dit 
du  Mont  Olympe,  car,  dit-il,  on  fart  par  ex- 
périence que  les  plus  hautes  Montagnes  font  cou- 
vertes de  neiges , tic  Busbeque  qui  avoit  vû  le 
Mont  Olympe , dit  qu’il  ert  chargé  de  neige  au 
coeur  dcfEté. 

Vers  leslrtesdeb  Merdes  Indes l'Air  eff  plein 
d’une  odeur  aromatique,  for  tout  vers  le  tems 
de  U maturité  des  Aromates  . Les  Navigateurs 
fcntent  ces  odeurs  b trois  ou  quatre  milles  dedi- 
ftance,  lorfque  le  vent  porte  de  ces  Ifles  ver» 
leurs  Vaifseaux . L'Air  de  b Mer  eft  plus  pe- 
fantquc  celui  des  cires  ; tic  edu»  des  Cite»  plu» 
pefant  que  celui  des  Provinces  éloignées  de  la 
Mer,  tic  efl  moins  agréable  h ceux  qui  n’y  font 
posaccoûtumcz.  Cette  différence  dllcnfible  aux 
;ens  de  Mer , quand  ils  approcheotdo  rivage  ; car 
_ une  lieu* de  dtflance,  ils  rcconnoifceotiair  de 
terre,  Ôtonfafsûre  plus  particuliérement  de  Sof- 
fala  fur  b cité  Orientale  d’Afrique.  L’Airde 
serre  fuffit  feul  pour  guérir  ks  matelots  affligea  du 
Tom.  J, 
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'Scorbut,  pourvfl  que  cene  maladie  n’ait  pis  fait 
de  trop  grands  rayages,  car  alors  il  faut  que  les 
remèdes  tic  les  alimens contribuant  àlcurguéri- 
fon.  JerefèrveaumorATMospHïéi:,  ce  qui  re- 
garde les  refraélions  que  l’Air  caufc  auxraïons  du 
Soleil , & des  autres  A Arcs  ; tic  quelques  expérien- 
ces forf  Air  des  hautes  Montagnes . 

AIR  A INES,  Bourg  de  I France  en  Picardie.  * Coa*. 
Ilcff  fitué  envi  ton  b fix  lîcttés  d’Amiens  &d'Ab-  Di^* 
bevillc  fur  une  petite  Rivière  qui  tombe  dans  b 
Somme  près  de  Longpré . On  y tient  un  gros 
Marché  toutes  les  Termines. 

AIRE.  Il efl fouvenr  parléd’^iVr/ dans  F 
Ecriture  Sainte.  C'étoicnt des  lieux  à b Campa- 
gne expofet  Il  l’Air,  dans  lefqucJs  on  battoir  le 
grain , ou  par  Je  moïctl  des  traîneaux , ou  avec  des 
ratons,  ou  fous  les  pieds  des  chevaux  & des  txruls, 

Î|uc  l’on  faifoit  courir  en  rond  fur  des  gerbes  dref- 
ées,  les  unes  auprès  des  autres  l'épi  en ‘haut.  Les 
anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Agriculture, 
nous  marquent  étalement  la  manière  dont  on 
faifoit  ces  Aires.  On  méloit  delà  lie  d’huile  avec 
de  la  terre  grall'e,  tic  quand  cette  terre  en  étoit  bien 
imbibée,  on  la  battoir  & onl'apdaniffoir.  Lors 
quelle  étoit  féche,  nilesrats,  ni  lesfoormis,  ne 
pouvoient  la  pénétrer , l’herbe  n’y  croiffoit  point , 
l’eau  n'y  enrroit  point  & n’y  fâifoir  point  de  botié . 

Quand  le  grain  éroir  battu  tic  mêlé  avec  b paille 
briféefle  broyée,  onattendoit  le  lever  dû  vent  du 
foir , & alors  on  jettoit  le  tour  en  l’air  avec  des  pel- 
les , le  bon  grain  retombort  dans  l’aire,  tic  b paille 
fe  tüffipoir  oc  étoit  emportée  par  le  vent.  On  prati- 
que encore  cet  ufage  en  plufieurs  Provinces  de 
France  quant  à b manière  de  batre  le  bled  de  de 
vanner.  Les  ai  res  les  plus  fameufesdans  l’Ecritu- 
re font  r 

AIRE  D’AREUNA  \ou,commed!ecfl  nom-  1 
roéc  dans  les  Paraîipoménes , » T Aire  d’Oman.EI-  e-  *4.  v.  ><. 
le  étoit  fituée  fur  le  Mont  de  Sion , 06  dans  ta  fuite  '7*  L u 
on  bâtit  le  Temple  de  Jérulâlem.  Cette  Aire  ap-  *1.  *.  t*.  * 
partenoit  à Arédna,  ou  Oman  Jebufoen . David  y 
aïant  apris  que  c'éroic  le  lieu  que  le  Seigneur  avoit 
choifi  pour  y établir  fon  culte  acheta  cette  Aire 
pour  le  prix  de  cinquante  Sicles  d’Argenr  ou  mê- 
me pour  le  pri  x de  lîx  cens  ficlcs  d’or , comme  por- 
tent les  Paraîipoménes  ; ♦ êk  il  y offrit  au  Seigneur  4 
un  HolocauAe  des Bceufsqu'il  âcheta  d’Ornan,  tic  <•«•'•>)< 
il  le  confuma  fur  le  feu  qu’il  fit  avec  le  bois  des 
Chariots  & des  joues  des  ber  tifs . 

AIRE  D' ATHAD , X c’eft  le  Lieu  ob  les  fils  de  s 
Jacob  de  les  Egyptiens  qui  les  accompagnoicnt 
firent  le  Deüil  de  ce  Patriarche  tic  qu'on  appel-  *',u 
la  depuis  Abel-Mii«aj«  le  Deüil  de  Erjptimr. 

Il  y a en  a qui  le  mettent  au-delb  du  Jourdain  ; 
mais  d’autres  croient  ou’il  étoit  au  deçà  de  ce  fleu- 
ve, St.  Jérôme  4 leplace  entre  le  Jourdain  & Je-  t l«*. 
rico  à deux  milles  du  Fleuve  & à trois  milles  de  H*br- 
Jerico , au  Lieu  ob  l’on  bâtit  depuis  Beth-^la . 

Procope  de  Gaze  7 le  place  de  même . Ceux  qui  le  y lu  L e. 
mettent  au  delà  & b l’Orient  du  Jourdain  pa- 
roiffent  avoir  été  trompez  par  les  paroles  de  St. 

Jérôme  qui  dit  qu’Abcl  Mréraïm,  ou  le  Deüil 
de»  Egyptiens  ? ou  l’Aire  d’Athad,efl  au  delà  du 
Jourdain;  mais  il  prenoir  ces  mots  per  rapport 
b ceux  qui  vcnoientdc  l’Egypte,  b regard  de- 
fqud9  1 Aire  d’Athad  étoit  audeib  de  ce  fleu- 
ve , fuppofé  qu’ils  pri  fient  le  même  chemin 
que  Ie9  IfraéJites  prirent  depuis  pour  entrer 
dans  b terre  de  Chanaan  : ce  qui  n’cft  nulle- 
ment certain . 

AIRE  DE  CHIDON.  Voïet  l’article  foi- 
vant. 

AIRE  DE  NACHÔN,  * c’eft  l’endroit  g ibii.  *, 
où  Ofa  fot  frapé  de  Dieu  aïant  imprudent- 
ment  voulu  mettre  b main  b 1’  Arche  pour 
J'cmpéchcr  de  tomber  du  chariot  où  elle  émit. 

Ta  On 
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Oo  œ fww»  fMflcawt  1*  fiaiwn  4e  tAi- 
rç  de  Nachon  • Les  uqs  croient  que  réaction 
pâle  nom  due  homme  > qui  cette  Ai«  *a- 
nacrait.  D'awtpî  viMiw  1’ 4m prtparfc, 
. ibij,  ’tS  ï-ilrc , k liai  (iefli»!j>uuf y yU«r  r Aj- 
chf.  El  co  «4«  ('  Axtjie  lut  pl*»ç  fort  pris 
iz  11  dans  1.  uuilbDdPW-tdom,  qui  «kms-u- 
„ tou,  hIw  JtfuWâpi,  op  foft  pris  lieu  yil- 

(c,  mriiil  oltoûiuuis  ccrtun  que  Uau/laa  X 

pc ul  «tic  »pp<jl*  r Jm  fti/W’ri  , puilqlte  1» 
urouinc  iauuiiij»  du  Rtu  I>*vi4  hciuu  pisiri 
h mettre  en  cet  endroit.  Pons  les  Pirslipunri; 
■ Lj.e.ii.  pes  ‘ au  paffase  pajalIcU  1 «plut-ct,  » « 1 
V.  ».  Aur  et  Cqmos,  au  IxuJelurire  df.Vfri»*. 

Or  r Àife  Je  Chpjpu  rilauffi  jneaiuwc  que  I 
Aire  île  Naehou  ■ ■ .... 

A I& É 4’ORNAH.  Vuï«  Aui  d Au- 

Ü$(  . 

tS  AIRE,  a qpefotewuq  fcrvspfosdteqdu» 
Scfigcilic  yoch^topxcwitcqticr^t  |c*  wt’us  noro* 
jnoient  Apte  Mspxu,  UÇhwfiiUÜU**; 

AIRE,  en  terme*  d’  Albonowie  «gnme  Je 
cercle,  ou  b couronne  de  lumière  qui  paroi t au- 
tour du  Soleil , & avttfc#  Aûres . 

, sur.a.  I.  AÏRE,  * Ville  4c  France  dw  b Gafcor 
Ep.i;:j.  gjy;  propre  for  f Adour , avec  UO  Evâçbc  uv- 
hagant  4ç  rArebevAcbf  d'Auch  au»  copnnt  dç 
VÀnwgngc  fur  U pente  d’une  montMpe  a (ut  bc- 
ucs  au  deüu&dc  Çt.Scver  &*  pareille  diifonccdp 
Mont  de  Marte  ver*  le  Midi  • 0°  4 BQtWV*  w* 
U in  Jwtim  , jfturipm  » Âtvrtnfiw , ou  d*jf- 
rru/iuw  Cmtnj , Ffaypfrip , AfowM'BW*  » -ilu- 
ra , ou  çR  un  nqni  inconnu  i tOMW  1 W- 

«Lmwt  liqiwtc  . ••  Grégoire  d«  Tour* appelle  Aire  (jw 
nue  Uk.  de  jj;  ce  qui  Q^arquc  qpc  cette  VilR  dpj£  4B*  R1*' 
urtàiKc  f.  m^;R£ Origine,  quoi qU* elle foit  inceKgqiç? 

qn  (au  feuictRCUt  quou  1"  appeUoil  aqUl  4fur- 
rts , qui  mvque  le  no»  4b  r oupie  » IcqBol  ww 
ne  pouvait  vçfitf  que  de  celui  aç  b Riværc  a 
*-  aftwr,  en  François  Æoh*  qui  palfo  pré*  de  cctt« 

Ville.  Sidoate Apojlteri* , qui foyilTaitte»1* 
cinQuicine  Siècle  fous  Valentinien  IIJ.  & fous  te 
derniers  Etnpcicuu  d’pçcûlcnî  , tn^rque  le  j)Wl} 
Â’  Jtsfjju , q^n^Is  prcçpiàc  Lettre  du  fécond  Lir 
Vie , pu  il  uit  tnciuiqn  4Vb  mccbant  homme 
uatswc  StriWMt,  iUvutcMlifh. 

*•'  Jqt ipn  4c  ceiff,  d Aire  a]prs  (oipnis  au*  V iugptl)t . 
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te  anciens  Coçitcs  de  Flandre,  on  y renjarque 
une  uiaimn  de  ]cl#«Ç*  fr  plndcurs  Cpuvçms  d’ 
Lonuncs  de  de  . 

Ccuc  place  tll  d’imcmoïcpflemandcur . F.Ue 
fut  pri.fe  Mr  le  Maréchal  de  la  Meillcrayc  c p 
idd.1 . 4*S  F-lpa^nolsU  «frirent  peu  de  tenu  apr« 
âc  U gardèrent  mfqucseo  167t.  que  le  Mardclval  d 
Hunuerc  ja  pnt  apte  cinq  ma  d«  «anclidc  ou- 
verte j elle  a die  cedde  à la  France  par  les  Trajr 
tca  de  Nime^uc  4 dlj raecht.  Sa  force  n'avone'tc 
vantée  par  nos  ln§emeur>  : nuis  leppar 
ncncc  a bien  aprjs  qu’elle  «toit  Sfp44c  d’une 
bpnne  dcknfc,  car  vile  ne  fc  rendu  paf  cfkP»t“* 

Utiun  le  10.  Novembre  17 >c.qu’an^s  avoir  toA- 
JCW  un  fkgc  des  plus  vigour«uj^  ûc  lia  fanaipcf 
cnqdrcs  de  trapchtc  ouverp . Ce  qui  furp rendra 

cucqrc  davantage,  c’eRmi aup^js  même  4c  la 
'Capitulât  ion , aucun  de*  (unes  B avoir  pd  être  dç» 
4ruif  par  l’ennemi  • L»  Rivtéfc  de  L»  partage 
Aire  en  deux  parties  fort  ïnegate-  Ooentrcdanf 
yi^lç  par  uqis  pprtr;,  £>4^  compter  deux 
portes  d eau  qui  fervent  l’une  ajot  lenudc , Üç 
d'autre  pourlaioaie  dç  4 Ri  vie  te.  L»  (orme  de 
cette  Place  cil  (flca  jrrtfguliçra  , ût  Irt  dedanp 
.font  partagfi*  en  trois  quartiers  par  |a  Lis  « b 
Dculc  qui  le  joignent  dans  b V ük  même  - ,1 

trouve  trois  places.  Celle  de  N Ane  Pâme  eu  b 
plus  grande  ■,  mais  elle  n’cfl  pas  des  plus  rcgulic- 
fta . Les  iiuues  lotU  b place  Sauf  Pierre , & 
celle  des  Cazernes . Les  rues  ne  font  ni  belle?  4W 
‘vilaines , mai*  gcucrafomept  elles  font  mal  ntr- 
ixes  • l,c  corps  de  Cazemes  que  le  Roi  y 4 fait 
conibui™,  cil  UP  de  pliubcann  orucmenydf  4 
ville.  Le  château  cft  prefqoe  enferme  dans  lent 
vcin(«  de  b Vil fo . Ç'eli  un  rfdihçe  do  forme  quar- 
tii , Si  coinpofe  de  fopc  tours . Ce  château  du  cêt 4 
4c  b Vflir , eû  entouré  d'un  petit  toifo  plein  d’eau. 

V enceinte  de  U Ville  en  general  çfo  d’unç 
âgm«  d«  plw  irncgjdifre»,  compofee  4e  huit 
luihoiu  de  U méthode  Bu  CncyaUcr  de  v die.  On 
trouve  quelques- uns  de  cçs  baitions  uèa-pctits.  Lç 
toqt  edataans pagne'  d’unbfge  fo3c  jdcmd  eao 
das*  lequel  Ofj  4 pMb  du  uco^fonct  b plûpan 


vuir  4 « temsotf  i Ie*  GfLons  s en  «npito- 

rrtu  foc  b hnifofoiiemc  Sfocle,  & elfo  a*«  ca 
cüffiiçm  icoif  U wcmçJoftA^.^dw  Vilte  4b 
Gafoogne,  sÿa 


éïé  giuLcw  foi*  rvfode  te 


RarbatM  même  p*b  j«»  Sarrafms,  lots  <wdf 

magdcitt  k Y^lcç^ic  1 4P  9*P‘  df  te» 

U ffote arm ffo? 4 durant  prè* 

_ ^ fooa^.  ftl 

7ftjR  Raïmoq4  ^U  lf  Vi|U5,  qui  WfBf 
les  Eqf'cJtea 4fi  Gfoconoe , *4  dypolc , Pi«- 

fc  tpt  fait  Rvçquc  d'Airç.  €«t«Vdfo 
' ïett  beaucoup  team  les  guçnqs  cfMJft, 
WW  bRçüg^4>ÿbçû 


WM>>  4mw  trou  fervent \ »wwtepw= 

te*,  foi  plupart  de  cçs  ouvrages  font  du  Maye- 
ctel  tfo  Va :dwn  qui  te  a du  moins  beaucoup  re- 
paya , A l’entour  regneo»  iç  chemin  couvert , Içs 
place*  d’Arme,  & fo  gteU , comme  oaen  von 
UU*  aptte*  Places.  Au  p»cd  de  ce  glacis  (P  fÇ» 
marquera  ($4*  autour  de  b pbcc  un  aveqttem 
qm  «4l  aetmopague’  «n  pfoCte*  tnte*ts  d’uo  cher 
mm  couvert  avoç  fon  gbch-  P»JM  «£  BTgW* 
' 4 , loin  placez  plyfwufé  uAvrag?* , ewrc  for 
b font  4F4K  <>BVr«P5  * «^rue  i dont  J un  «il 


iefoulfcrt  bcauc'cmp  durant  te  g 

âte  bRcügwn4^bçA  wfoM 

ww  un  Vidage  qu  m V»L  — 

□ vpj&ugc  imte«illWtn.P'4  if  ty*?,!  >r* 
Jifo  Collegiale  de  Sforn  Qunaiw , m fj<W 
pisufcAbtüie,  bquclle  % dfo  kculariiee  de 
urne  i U manfo  Efifeopafo-  QlWqUB  fo \}]k  4 
Aire  fou  dans  le  Turfan . les  Evêqu^a  ont  )W« 
icconftu  te  SctevwTs  df  CÇ  pufe  au  TwPffffo 

mais  feulement  Tes  Ducs  de  Gui'ennco:  de  cmleq- 


,UC,  & les  Roi*  de  Fonte. 

i;  A IRE , A, h1  ^ t ? n«  J 


gne 

y I,iHhl  ,w  ,,  ..  .w 

on-  a«i, 1 « dans  V Artou,  W congng.  , 

Franc  t . T.  j.  le  COUtfolR 


BBffomis*.  teo  Ru  - 


vrage . Tout  ce  front  cil  couvert  d une  gctâfte 

av  fow^uc.  Cespouw®*  font  twm\  d’ 
W W 1 d’un  chcmm  couvert , d qp  pfoc.c  4 V* 
mes,  Si  dVgbas.ql  cytremifo  on  remarqua 
deux  aqgte  CiüUnts  4c  W(C  • Au 

delà  eaLqrciîiiun  awatu-folfo-  te4cw  Lune  de 
4 porte  Nûtre  1 ç»  cquTervspar  m grand 

, 4c  terre , Bouvclfomw,^*1,1411’ 

I»  (font  *dl  çquYCrt  d une  livre 
fc  tout  emowé  qun  folle, 

çoHven  avec  fi»  pbw  d’atme*  Si 

y de  fon  gteii . ay  pied  4-*que!  cl}  fon 

angte  4>4a-Bte  ce  dermer  foi  - 

..... ..j  irfo*  ifomi-Jum*  ou  fouette* do 

tt’irc , Çfs  ouvrages  yn;  cncqsç  iciv  ouvrage  pur> 
Uc  dicr  aVMHfUu4  de  fon  cUemm  tovvçrt 


Digitized  by  Google 


AIR. 

4efo«  glacis.  Ofi  «marque  qu’une  dosaiksde 
oet  Pim rage  * co«-,e , «ft  couvert  parunecfpw 
<k‘  ckwi-fooe  qycim  Ingénieur*  ont  appeÛttutn 
rfp*ukm«K.  Cetepavlcsacot  el\  pecçrc  voeveiri 
4*  1*8  foff«  t itf  fon  chemin  wuwt , 4e  kfi 

fjafi»,  Secte  a¥juu*folïe  qui  cfl  proprement  u» 

quatrième  fofiV  pour  la  pte  de  ce  côié-lù . Dane 
<c  4r*ucr  fe/Té  au  pied  du  gte  fout  placée* 
aux  aogk*  foite»  deux  petites  fouette*.  Tou* 
ta  ouvrage»  Awh  «putfelkmeut  conduits  auffi- 
fc*co  que  Tes  deux  petites  lunette»  qui  font  au pied 
du  glacis  du  côte"  d’Arras.  Une  parue  de  U Vit 
k tTAjjrc,  eil  emparée  a un  terrain  bu*  qui  di 
U»  pré  marécageux , fur  lequel  on  blanchit  des 
joues.  Oü  peut  y {uriner une  inondation , & ou 
y a couliruii  plofieure  redoute*  pour<n  empêcher 
les  approche»  . 

If  l'oiT  i»JNT  J'MNJlMS,  Cli  i UUt 

fcootx  ponde  de  canon  d'Aire,  & la  Rivière  de 
la» . On  v»  ce  l’un  à l'autre  par  un  Canal  des 
plus  réguliers . Au  milieu  cil  une  redoute  de  ter' 
rc  de  figure  pentagonale , & qui  di  placée  dans 
le  «droit  oh  aboutit  k Codai  appelle'  le  neuf  fof- 
fc . Sur  le  bord  du  Canal  d’Aire , on  remarque 
«ne  grande  cfomfïèc,  oy  digue  parfaitement  bieo 
cutdtnotc  pour  arrêter  les  débordement  de  la  Lit , 
k pour  «ynkrver  un  chemin  libre  de  facile  pour 
aller  d’Aire  au  Fott  Saint  François . Ce  Fort  eft 
un  petit  Pentagone  régulier  cotypoiï  de  cinq 
baiuont  bien  reyéoi*.  Il  n’v  a qu’une  feule  por- 
te au  Fort  , elle  cil  du  cote  de  la  chauffée  . 
Çwtç  petite  place  eil  environnée  d’ un  folle , 
Cbrmip  «*iv*rt , 2*  «j  acit  dans  U fotTé . On  ne 
trouve  quW  demi-iuac  revêtu*  . Au  delù  du 
fktk , on  remarque  un  avant-fbflif  fort  large , 
qui  vient  dt»  deux  côte*  delà  Lis,  & cette  Ri- 
vière forme  au/n  du  côte  quelle  couje  un  pa- 
reil avant-folk  fort  large.,  en  forte  que  cett* 
petite  Place  eû  entièrement  ifolée  par  ce  folié 
<Sc  parla  Lis.  Am  milieu  du  front  qui  eâ  fur  la 
Rivière,  on  trouve  une  éclufie  couverte  d'une 
i(e  demi -lune  qui  c'a  qu’un  folié.  Sur  le  bord 
*“  Rivière  ï l entrée , du  côte  du  fort , efl 


petite 
$*  U 


placée  une  redoute  de  terre ouarrée , ôccuvironce 
t L«.vovx-  tculoacw  d’un  fols* . : La  Ville  d'A  ire  était  dé- 
rcVW«1*  l’ onzième  ftécic,  elle  prfsoit  alors 

put.T,..  ’ pour  une  Place  coufidérebk  . wudooiade  Lille  , 


pour  une  iMaceçoiüidéralile  . Baudouinèc  Lille, 
Conue  de  Flandres,  y fonda  fan  iodé,  1’Eglüe 
Collegiale  de  St.  Pierre  Ôc  dan*  le  Siècle  fuivant , 
lp  Comtç  Philippe  d'Alfoçea^mtotaî’an  n3d, 
lp  nombre  4e*  Ô uni  ; ; t > de  cette  Lgiuc . 
g.AIRÇ,  Vdk  d'Ecoifse.  Vo**i  Ara. 
AIRJ;  Vnka  A*»»-  ,/ 

* Crn.  AIRIENNE.  - montagne  «fo  Normandie  \ 
Dut  une  lie uc  4«  S'adule-  LUc  cil  du  côté  de  l’Oc- 
cident ôt  on  y prend  dqs  Oifcaux  de  ptoïc  St 
gofsagers,  des  Faucons,  des  Sacre*,  des  Tier- 
celet*, des  Lpurviers,  dm  EawwîUons,  Sc  plu* 
fleurs  autres  Otfcaux  de  Fpucooperic . 

, c (tii_  AIR.ON  i » Ri  vient  de  France  dans  k Ni* 
D*a.  verte.  F-lk  cft  formée  de  deux  «ifseaux  qui 
viennent  du  côté  du  Village  deChaurealeotand 
Îl  v»  le  décharger  dans  la  Lotte  par  k*  foJsc* 
de  la  ViJic  de  Décifo  après  avoir  reçu  l'Arrou, 
k fAufne  { la  Qiacrwao  ) f Aodirr» , l’Alagne 
( filait*  ) & plufkurs  autres  Rivtéie*. 

« l*  - AIRQNOi  * Vrfk  d'Itglk  danslc  MiUn« 
me.  for  k» PrqntiMetdnBergamqfqup . 

u mi.  AIRQUi  * petite  Riyfor««w  France  «aNos- 
mr  & v »u-  mamiie  «Une  le  Cotentin.  Elle  a fa  lource  au- 
Dj«»  M*m-  déftu*  de  l'étant  de  M lutta  ver»  & fcgrolfit  da* 
Wos'  Riviervs  de  foCqrbkre  4*  Hcrou . Son  cours 
cil  continué  proche  de  a Am m , & ouco 

plu Ik urs  Rutfwanx  elk  reçoit  Hcbardc  anrdeC- 
fou»  du  pont  St.  Crepên , pake  par  Onquevilk  au 
pont  lubeik  , St  accnid  des  eaux  de  Ooncarut 


AIR,  AIS.'  T4.9 

4»;cjlr-«nl  »»pa»t«  AnM«UMMBb,  fa 
Soiieptoche  k «naooirde  Ver. 

AfRU , Rivinre  d Ecofle . * Rlk  a fo  foiuoc  a e*uorn 
dans  ks  montagnes  de  Crambair.  que  ks  Latins 
nommoi  ent  Muh  , en  k Province  de 

awr , de  fc  »oiui  à la  Rivieredc  Spey  dans  k Pro- 
vince de  Buchan . 

AIRVANT , r en  Latin  A*rt*  VMt  ; Ab-  7 
te  de  France,  dans  khaut  Poitou  ùdkiieuci  ,7B,‘ 
de  Foi  tiers  vers  k Couchant . 

* Voice  Dvm -Gilaom. 

AISANCE,  Ri vidfc  ik France . * Elkafon  * Cciiw 
cours  dans  la  Normandie,  jouit  àodk  de  £«***  a« 
Cocfoonau-deflusd’Autrain. 

AISCH,  V Rivie'rc  d'Alleniagne,  où  elle  ar-  ^Simm 
tolc  Ja  Frauconk . Eik  vient  du  Midi  de  Se-  AtU*- 
xkcnurald,  court  au  Noid  par  ia  Ville  dcWm*- 
hcim , reçoit  k Mudich  e«t«  Dachsh  ich  , Ho- 
chiUlc  & AdclsdoriT  St  fo  perd  dan» la  Rcilmict 
ovec  laquelle  elk  coule  à Bamberg  pour  f-  ^tter 
flnfcrnbied.irulc  Main.  Le*  Pais  qu’elle  bli^nc 
font,  k Margraviat  A Anapneè , ptnk  de  celui 
dcCulmbach  Sc  rEvôdkôtBamkig. 

AISE  j *°  petite  Rivière  de  France  en  Nor-  » C«H, 
nundie  dans  Ja  Diocefe  de  teuK  . Elle  a fa  ***  MA 
fource  aux  environs  de  Touracbu,  qui  cftie  tî*  SÎ'StoT 
fre  d uqe  Baron  ic  Sc  après  avoir  arrofé  k terri toir  ü*u« . 
re  de  l’Abbaïe  Régulière  des  Bernardiosde  Berry , 
elle  coule  pir  le  Bourg  de  Bretteville  d’où  elle 
va  fe  jet  ter  dans  l’Orne,  trois  lieue»  au- Jcilus  df 
Caen. 

AIS  1ER  , 11  Bourg  00  Village  de  Normandie»  •«  Cow. 
dans  le  Pau  de  Caux  , Diocéfe  de  Rouen  avec  ti- 
tre  de  Baromc  Sc  haute  Juüice . 11  elilîtuè trois  r«  fur  u« 
lieues  au-dclfous  de  Caudcbccùdeux  lieues  de  Ucw1t* 
Quillebeuf  Scdu  même  côté  à l’oppoBte  du  chàr 
tcau  de  St.  Luc , qui  eft  for  l'autre  borddt  laSek 
ne  allez  large  au  paiTasc  de  vieux  port . AifieraiK- 
partientà  rAbbaïedeFdcainp,  Sc  a exemption 
de  Jurifdiftion  Eplfcopek . 

A15Î,1E». 041  £‘*£»  terg  de  kTartoraifc, 
entre  MonPicr  Sc  k petit  St.  Bernard  ; en  L*- 
tin  Axima  i on  trouve  ce  nom  dans  k Table 
de  Peutinger  »»  un  peu  deguifo  li  k vérité , car  t*S»gw  *. 
00  y écrit  Axuna,  & ptqfomée  !J  tnct  ce  *1  !**>. 
Lieu  dans  ks  Centrons  après  Forum  CUmJu  , 
tomme  la  fécondé  Ville  des  Centrons . 

AISNAY.  Voïex  Aimai,  Mr.  Corneille  dé* 
rive  ce  nom  à'Athfnmm.  qu’il  explique  par  une 
Academie  d'EJoquentie , J’en  u marquèuoe  Ety* 
piologte  |m  us  e xaâc . 

AISNE,  >4  Rivière  de  France,  en  Latin  '«lin 
xow . Elle  a fa  fource  dans  U Champagne  for  * " D 
les  Frontières  du  Barois , d’ où  prenant  foo  cour»  * 
vers  k Sejnctttrion  eüc  paffe  ï Ste.  Menehould  ; 

& traveriê  k Pais  d’ Argone  , où  étant  jointe  par 
|a Rivière  d'Ayr,  au-ddfousdeGnnd-Pxè,  cl* 
k couk  vers  k Couchant  par  1e  Rctcfois , en 
paifaot  i Attigni,  Retd  St  Chàteau-Portien  : 
puis  elk  entre  te  la  Picardie  pa/Tant  k Neut 
duiej,  aPont-à-Vefle,  oùelk  reçoit  la  Riviè* 
te  de  Veûc,  pyi»  à Vefly  St  travexfact  eniuite 
le  SbifTonnois & k Villcde  Soiffom  qn’eik  divifo 
en  deux  punies  inégale»,  elk  rejoint  enfin  h la 
Rivière  4'Oilc,  un  peu  au-dcffoi  tkla  Ville  àa 
Compïègne , quoi  qu’elle  fot  autant  d’eau  que 
IGifei  ce  qui  dl  çauic  qu’on  emend  quclquclou 
murmurer  agrèablenwnt  k*  bonnes  gens  de  eca 
auaruars-Jà , de  co  que  nette  Rivière  i*rd  xin- 
R fon  nom  au  lieu  de  kdooner  a l’Olfe  qui  n’a 
pas  plus  d’eau  qu’eik  Scpcnt-ôtre  moint,v«fon 
peu  de  cours.  Lifo  reçott  encore  divetfe*  petk 
M» Rivière*.  Onapark  depuis  k^-tempsdek 
joindre  avec  k Mcofe  pu  aie  Canal  de  deux 
Wues  depuis  Scnaui  rufou’  à k Rivière  de  Bar. 

Joutes  ks  méfotes  eu  civcsk  paks,  St.  leapb. 

que« 


-x5o  aïs;  ait;- 

quets  y étoient  plantez;  mais  les  guerres  en  ofrt 
retardé  l’exécution  qui  auroit  été  d’une  grande 
* t • Mr.  tfc  I.  ou  vois  qui  en  avoit  for- 

ttlacr ”«fc!  1°  projet  prétendoit  outré  l'utilité  pour  le 

*»  I*  FrtiKt.  commerce  , que  le  Roi  en  devoit  tirer  unavan- 
T.  j.  r-  «4-  ugc  conlidéniblc  pour  le  mnfport  des  munitions 
dans  les  Places  de  la  Mcufc.  Et  comme  l’Aif- 
ne  ne  porte  bateaux  qu  ù Châreau-Porrien  , il 
«voit  entrepris  de  la  rendre  navigable  juftjues 
un  peu  au  deflus  de  Ste.  Mcnchould  ; mats  la 
mort  de  ce  Miniftre  & les  guerres  qui  font  fur- 
vcnucs  ont  fait  avorter  ces  deux  projets . 
t Com.  AISO,  Ville  ancienne  d’Efpagnc.  1 Elleeft 
D,‘*>  entièrement  détruite . Les  Auteurs  Latins  l’appel- 
lent Oc*fo  fit  Afarle.  Elleétoit  dans  la  Provmce 
de  Guipufcoa  ùdeux  lieués  deFontarabic  de  à trois 
de  St.  Sebafiien  . On  tient  même  <jue  cette  der- 
nière eft  bâtie  des  ruines  de  l'  ancienne  Aifo. 
ï c o*  n.  AITIAT  , i Place  forte  du  Roïaume  de 
Su!  t!»  îl  ^roc  dans  h Province  de  Tcdia  . Elle  cil 
3-  ij.’  fituée  fur  une  petite  Colline  de  celles  qui  déf- 
cendene  du  Mont  Atlas  fie  a été  bâtie  par  ceux 
de  la  Tribu  de  Mucamoda  . Elle  a environ 
trois  cens  cinquante  habitans  fie  eft  fermée  de 
hauts  murs  du  cAté  de  la  Montagne.  Comme 
elle  eft  environnée  de  précipices  « de  Rochers 
efearpez,  il  lui  ferait  inutile  d’en  avoir  ailleurs. 
Entre  cette  Ville  fie  celle  de  Cititeb  il  y a qua- 
tre lieues  de  Montagnes  , & la  Ville  ell  arro- 
fée  par  une  petite  Rivière  oui  défeend  de  ces 
Rochers  fit  qui  b traverfe  . Les  habitans  font 
trafic  de  laine  fit  ont  abondance  de  troupeaux . 
Il  y a parmi  eux  quelques  Marchands  fit  Arti- 
(ans  Juifs . On  voir  dans  la  Ville  diverfes  Fon- 
taines qui  toutes  fe  vont  rendre  dans  la  Dcrne 
fit  font  d’abord  de  fort  grands Rui [féaux  quiar- 
rofent  ces  c&tcaux  &ccs  vallées,  & font  border 
-de  Vergers  fie  de  Jardins , avec  un  grand  nom- 
bre d‘ Oliviers  . On  recueille  beaucoup  d’orge 
fur  b Montagne  & quantité  de  bon  Froment 
dans  la  plaine  , ce  qui  fait  connoître  combien 
cette  Contrée  eft  fertile  . La  Ville  d’ Aitiat  a 
•été  tourmentée  de  plulîeurs  guerres  en  divers 
temps;  fit  & l'avènement  desCherifc,  elleétoit 
entre  les  mains  du  Tyran  Beni-Hafcen  qui  fut 
tué  par  les  habitans  après  un  regne  de  pluficurs  an- 
nées. Lorfqu’il  fut  mort , ils  fe  rendirent  au  Roi 
de  Fer  , fit  cnfuite  reconnurent  le  Cberif. 

4 Bjudr.  A1TONA,^ouAïtonx  , Château  & Bourg 
d’ Efpagne  en  Catalogne  fur  la  Rivière  de  Se- 
grc  , à une  lieue  de  Lerida  , aux  Frontières 
d‘  Arragon . Il  y a eu  des  Seigneurs  de  ce  nom 
qui  fe  font  fignalcz  dans  le  Siècle  précèdent  & 
celui-ci.  t Ils  font  de  la  Maifon  de  Moncade  , 
é'L’riÿat.  ^ laquelle  ce  Lieu  a ppartient  depuis  plus  dequa- 
tre  cens  an*  . Il  n avoir  d’abord  titre  que  de 
Baronic  & c'cft  une  des  plus  confidérables  fit  des 

)>lus  anciennes  de  toute  la  Principauté  deCata- 
ogne . Dom  Jean  de  Moncade  lut  ci#  Comte 
d’Aitona  & Gallon  II.  fon  fils  fut  Marquis  d’ 
Aitona  fit  Viccroi  de  Sardaigne.  La  qualité  de 
Marquis  d’Aitona  & de  Grand  d’ Elpagne  a paf- 
sé  ï les  Déicendans  jufgu  â préfent . 

*Lw«3c».  i.  A IX,  4 Ville  de  rraucc , dam  la  Provence 
™ D*^-d<  Occidentale,  fit  la  Capitale  de  toute  laProvin- 
/jJAVmj-  cc  î «lie  • été  fondée  par  le  Général  Romain 
Stxini  Calvinut , qui  aïant  pafsé  les  Alpes  vers 
f Autonnc  de  l’ an  éjo.  fit  aïant  hyverné  dans 
le  Pais  des  Salyes , en  un  Lieu  où  il  y avoit 
des  Eaax  Chaudes , il  y fit  bâtir  une  Fortérefse 
(comme  dit  St  rabon)  où  il  mit  Gamilon  Romai- 
ne , pour  couvrir , contre  les  incurfions  des  Gau- 
lois, Je  Territoire  des  Marieillois,  fit  il  la  nom- 
ma AqtucStxtut,  â caufe  des  Eaux  qu’il  avoit  trou- 
vé en  ce  même  Lieu  , de  aufquellcs  il  donna  fon 
Nom.  Cette  Place  fut  d'abord  du  nombre  de  celles 


A IX'- 

qu’on  appclloir  Ur'Vïller Luùus  ( Opptda  Lati- 
ns) fuîqu  autents  de  Pline;  enfuite  elle  fut  faite 
Colonie  Romaine , fit  elle  Tétoit  déjà  dutems  de 
Ptolomée . Plufieurs  ont  oppofo  i l' autorité  de 
Pline  une  prétendu*  médaille  où  on  lit  ces  mots, 
Colonm  Juu*  Augusta  Aquc  Ssiti*  ; ce 
oui  prouverai*  que  cette  Colonie  ferait  aumoins 
ou  tems  d’ Augullc  ; mais  cette  médaille  ne  fe 
trouve  point  « n'a  pas  été  mife  par  le  célèbre 
Antiquaire  Vaillant  dans  fon  grand  Recueil  des 
Médailles  battues  dans  Jet  Colonies , fine  qu'on 
doive  ajoûter  foi  â une  prétendue  inftriprioncn 
titre  rapportée  par  Simeonit  , laquelle  n’a  pas 
plus  d'autorité  qu’un  grand  nombre  d'autres  , 
qui  n’ont  été  recueillies  que  par  ce  feol  Auteur, 
qui  en  faifanr  un  certain  Flores  Xrmww  ( cl 
cft-ù-dire  Magillrat  ) de  b Ville  d’ Aix  f qp’  il 
nomine  Colonie  Julienne)  & de  celle d’Arlet 
( gu’  il  nomme  Colonie  Valerienne  ) dorme  il 
Aix  la  préférence  fur  Arles,  ccttc  ancienne  Mé- 
tropole . Il  y a des  Auteurs  célèbres  qui  ont 
ajoute  foi  trop  légèrement  h Siiïieoiùi  ; ainf» 
Aix  ne  peut  avoir  été  faite  Colonie  Romaine  a- 
vant  le  Regne  de  Vefpafien  , fout  lequel  Pline 
a publie'  fon  grand  ouvrage,  fors  qu’Aix  nétoit 
qu  Oppidum  Latimtm , fit  non  «as  Colonie  Ro- 
maine. La  Ville  d’Aix  étoit  delà  Viennoife,  fie 
fous  b Métropole  de  Vienne;  ce  fut  fous  Hooo- 
rius , qu’  après  la  dernière  multiplicarioo  des  Pro- 
vinces des  Gaules , fit  l’inftirution  d’une  fetoode 
Narbonnoife , Aixdevint  Métropole  Civile,  mais 
elle  ne  le  fut  pas  pour  les  chofes  Eccléfûiliques , 
fit  dans  le  temps  que  les  Evêques  d’ Arles  & de 
Vienne  difputoient  entre  eux  b dignité  fictaju- 
rifdiftion  Métropolitaine,  l’Evêque  d’Aii  n’y 
prétendoit  rien.  Bien  loin  de  cela , on  voit  que 
rroculus,  ErêquedeMarfcille,  dans  la  premiè- 
re Viennoife,  vouloir  s'attribuer  le  droit  de  fu- 
périorité  fur  les  Evêques  de  b fécondé  Narbonnoi- 
fe , qui  eft  de  b Province  d'Aix.  L’ emreprife  de 
Procûlus  fut  réprimée  par  droit  de  bicnièance, 
fie  ks  F.véques  d’Arles  forent  reconnus  feuls  fu- 
péricurs  de  b Province  d'Aix,  jufqu’à  la  fin  du 
huitième  fiécie  . Ce  fut  alors  que  les  Peres  du 
Concile  de  Francfort  renvoïerent  au  Pape  fE- 
vêquç  d'Aix,  pour  décider,  li  ce  Prélat  ferote 
à l'avenir  Métropolitain  , ou  non.  On  ne  voit 
point  qu‘  il  ait  alors  obtenu  cet  honneur  ; car 
le  premier  qu’on  trouve  qui  ait  porté  le  titre 
d*  Archevêque , efl  Robert  l qui  fe  Pape  Jean 
VIII.  le  donne  dans  une  Lettre  écrite  l’an  8’8. 
Dans  le  fiécie  fuivant , Silvefire  eft  reconnu  Mé- 
tropolitain de  b féconde  Narbonnorfc,  l’an  966. 
mats  fous  b Primatie  d’Arles,  h laquelle  il  droit 
foûmis , comme  fesSuccdleurs  le  forme  jufqu’au 
fiécie  fuivant,  puilque  Raimbaud  Arehevênucd’ 
Arles  , reçut  en  qualité  de  Primat  , f Aiic  de 
foumifiion  de  Pans  de  Châteauneuf  Archévê- 
□UC  d’Aix  , fit  de  fon  Socceficur  Roftaing  d’ 
Hieres;  mats  dans  la  foire  les  Archevêques  d’ 
Aix  font  dévenus  indépendant , fie  la  Prima- 
tie de  l’Archévêque  d’Arles  n’elt  plus  qu’  un 
vain  titre  . Celui  d'Aix  a fous  fa  Métropole 
cinq  Evêchez  , Fréjus  , Riez  , Apt  , Siileron 
fit  Gap.  Son  Eglifc  Métropolitaine  eft  dédiée 
ù Saint  Sauveur;  il  ell  Préfidcnt  né  des  Etats 
& de  l’Afiemblée  des  Communauté*  , fit  pre- 
mier Procureur  du  Païs  de  Provence.  La  Vil- 
le d’Aix  fot  ruinée  par  les  Sarrazîm  , lorfqu' 
ils  envahirent  la  Provence  & le  Roïaume  de 
Boulogne  fous  Charles  Martel  , elle  a été 
enluite  rebâtie  , mab  on  ne  croit  pas  que  ce 
foit  précifement  fur  le  plan  de  l'ancienne  Vil- 
le. fcile  a été  fort  augmentée  fous  le  Regne  de 
Louis  XIV.  aïant  à préfent  quantité  de  Délies 
maifons  bien  bâties  ■■  il  y a un  Patentent  inlb- 
tu^ 
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tue  par  Louis  XII.  P an  1501.  & une  Cour  des 
Comptes  & des  Aides,  établie  par  Henri  II.  l’an 
1555.  LesConfuIs  d’ Aix,  qu'on  élitôc  change 
tous  les  ans,  font  Procureurs  ne*  du  Païs  de  Pro- 
vence , fle  ont  beaucoup  d’autorite  dam  la  Pro- 
1 Piganicl  yince . Aix  * cft  â une  ponde  de  moufquet  de  la 
DcTc^ Je*  U*  Petite  Rivière  d’ Arc . Les  dehors  n’en  font  pas 
ïrw.T.j.  fort  agréables,  mais  en  recompenfc  la  Ville  cft 
p.jM.&bnr.  belle,  &alTezbicii  bâtie.  En  un  mot  c’eft  une* 
des  Villes  de  tout  le  Rouumc  qui  imite  mieux. 
Paris,  tant  pour  la  grandeur  de  les  édifices,  que 
pour  la  politclTe  de  fes  habitans  . On  la  trouve 
embellie  de  quantité  de  Fontaines  , & de  phi- 
ficurs  belles  places  publiques . Le  Cours  nommé 
d’OrbitclIc  eft  beau  ; c’ cft  1a  promenade  ordi- 
naire de  la  Ville  : il  cft  planté  de  quatre  rangs 
d’ arbres , qui  forment  trois  allées  ; celle  du  mi- 
lieu, comme  par  tout  ailleurs  , cft  plus  grande 
que  les  deux  autres.  Ce  Cours  cft  grand  ; il  a 
deux  cens  vingt  cannes  de  longueur,  & vingt  de 
largeur . Il  e!l  bordé  de  deux  côtez  par  des  belles 
maifons  uniformes,  toutes  de  pierres  de  raille, 
& ornées  de  fculpture&  de  balcons.  Au  milieu  il 
y a quatre  baftim , & quatre  Fontaines  agréables 
qui  jettent  de  l' eau  jour  & nuit . Elles  font  tou- 
tes quatre  de  différentes  figures , 8c  variées  par 
desornemens  particuliers.  On  entre  dans  la  Vil- 
le par  huit  ou  neuf  differentes  portes . Les  rués 
en  général  font  bien  bâties  8c  bien  pavées , mais 
mal  propres.  On  trouve  dans  Aix  ou  beau  mon- 
de & des  gens  démérite . I .es  curieux  y trouvent 
des  Cabinets  affez  riches  : mais  on  eft  furpris  d’en 
trouver  un  des  plus  curieux  ramafté  par  un  Maré- 
chal ferrant  nommé  Rcboule  . Parmi  les  mu- 
ions particulières  on  s'  attache  ‘a  celle  du  Baron 
dcChatcaurenard,  dont  l’efcalicr  eft  un  des  plus 
beaux  qui  fe  volent . La  place  des  Prêcheurs  eft 
fur  le  penchant  d'une  Colline  . Elle  a quatre 
vingts  cannes  de  longueur,  8c  cft  entourée  d' ar- 
bres & demaifomde  pierres  de  taille  à trois  éta- 
ges. I.c  Palais  cft  iuncdcscxtrcmiter  de  b Vil- 
le . Il  eft  dillribué  en  pluficurs  beaux  apparto- 
méns , dont  les  deux  plus  bas  font  occupe*  par  la 
Cour  des  Comtes , & par  le  SénechaJ . Celui  d’ 
enhaut  cft  deftiné  aux  féances  du  Parlement  . 
La  grande  Salle  que  le  Peuple  appelle  b Salle  des 
pas  perdus , eft  la  plus  grande  pièce  en  ce  genre 
qui  (oit  dans  toute  la  Province  . Au  fond  eft  la 
petite  Chapelle  ornée  de  quelques  vieilles  peintu- 
res . La  Salle  d’ Audience  eft  decorée  des  portraits 
de  tous  les  Rois  de  France  placez  en  haut  dans 
des  compati  imcm  quarrcz.  Ceux  des  trois  der- 
niers Rois  font  détachez  desautres.  Ils  font  re- 
préfentez  â cheval , & suffi  grands  nue  le  natu- 
rel - On  reconnoîtra  par  les  Salamandres , que  F 
on  voit  fur  le  haut  des  fiéges  des  Confcilfers , & 
prefque  fur  toutes  les  anciennes  portes  du  Palais 
qu'il  a été  rétabli  fous  le  règne  de  François  pre- 
mier , qui  avoit  pris  cette  devife  . L' apparte- 
ment des  Tréforiers  Generaux  a une  jolie  façade . 
On  y remarque  une  Statue  de  Louis  XIV.  à de- 
mi-corps . Le  fronton  , le  bas-relief  & les  in- 
feripuons  repréfentent  le  Soleil  & fes  effets . L’ 
Hôtel  de  Ville  cft  un  aftez  bel  édifice,  mais  il 
eft  malheureufement  caché  par  les  maifons  d’une 
nié  étroite,  dans  laquelle  il  fe  trouve  placé.  C’ 
eft  un  grand  bâtiment  quarré de  picn-ede  taille, 
au  milieu  duquel  cil  une  grande  Cour , autour  de 
laquelle  il  y a trois  rangs  de  fenêtres  & de  ptb- 
ftres  l’un  fur  l’autre , dont  les  ordres  d’ Arcnite- 
fturc  font  le  Tofcàn,  le  Dorique  8c  f Ionique, 
qui  font  terminez  par  une  grande  corniche  qui 
règne  au  defliisdu  bâtiment.  La  grande  Sale  de. 
Confeil  de  Ville  qui  cft  au  fécond  étage,  efteon- 
ftruite  dans  une  bonne  proportion , longue  de  huit 
éannes  , large  de  iixp&tç,  8c  haute  de  trou  tan-. 
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nés . Au  haut  de  la  Porte  cft  un  balcon  foutenu 
par  quatre  grades  Colonnes  Doriques  . Sur  les 
côtez  on  remarque  les  Statues  de  Charles  d’An- 
jou, &du  Roi  Louis  XI.  & au-deffuslcbuftcdti 
Roi  Louis  XIV.  en  marbre.  la  façade  cft  ornée 
de  trois  rangs  de  pilaftres  & de  fenêtres . Les  deux 
premiers  font  le  Dorique  & l’ionique,  &le  troi- 
iiéme  a des  cfpcccs  oc  cariatides.  Cette  façade 
joint  la  Tour  de  b grande  Horloge  ; elle  cftquar- 
rée,  8c  fort  élevée.  On  y remarque  à mi-corps 
laftaruc  du  Roi  Louis  XIII.  La  bibliothèque  de 
l’ Hôtel  de  Vdlc  eft  publique  pour  b commodité 
des  perfonnes  ftudteufes , qui  font  rarement  affez 
àlcuraife  pour  avoir  chez  eux  tous  les  livres  qui 
leur  font  ncccfbircs.  la  Cathédrale  cft  unalfcz 
grand  édifice.  Le  fronrifpice  eft , comme  à tous 
les  butimens  Gothiques , chargé  de  petites  figu- 
res des  Propheres,  des  Apôtres,  des  Saints  pla- 
cez (ans  goût  & fans  choix , & d’une  miférablc 
exécution.  La  porte  cft  d’un  bois  rougi  & verni  ; 
elle  eft  enjolivée  de  divers  omemens  aftêz  déli- 
cats . On  J’ cftirac  pour  un  ouvrage  de  ccttc  na- 
ture, & on  a feint  de  la  couvrir  d une  contrepor- 
te  ; elle  n cft  decouverte  qu’  â certaines  Fêtes  de 
l'année.  Le  Maître-Autel  cft  un  crucifimcnt  oi» 
l’on  voir  diverfes  figures  de  bois  allez  eftimées . 
On  remarque  fur  tout  ï côté  de  cet  Autel  le  Mau- 
foléc  de  CKarles  d’Anjou , dernier  Comte  de  Pro- 
vence . Il  cft  repréfenté  en  figure  de  marbre  blanc, 
étendu  de  Ion  long  avec  divers  ornetnens  & une 
épitaphe.  Dans  b Nef  on  trouve  une  petite  Cha- 
pelle voûtée  très-ancienne,  dont  l’ cntrc'e  cft  in- 
terdite ans  femmes.  Tous  les  jours  delà  Trans- 
figuration le  Chapitre  y vient  faire  l’Office,  & 
à la  Mcffe  on  fe  lert  de  vin  Mufc at  nouveau . Le 
Bapriftaire  eft  un  morceau  à voir  ; b figure  eft 
oftogonc  avec  un  dôme  foûtenude  huit  Colonnes' 
de  jafpe  8c  de  granité  avec  leurs  Chapiteaux  8c 
d'ordre  Corinthien  . Les  fept  Autels  qui  font 
pratiquez  dans  les  faces  de  l'octogone  ont  quel- 
ques ornement  ; mais  les  anciens  Peintres  étoi- 
ent  fi  peu  attentifs  fur  les  tirconftances  de  nos  my- 
fteres , qu'  en  repréfentant  fur  un  tableau  Gothi- 
que notre  Seigneur  comme  un  petit  enfant , ils 
loi  font  dès  lors  paner  b Croix.  La  Chapelle  de 
Nôtre  Dame  de  i Efperancc  eft  une  dévotion  bien 
fameufe  dans  Aix,  Ôcqui  y attire  en  tout  teins 
un  grand  concours  de  Peuple . La  Vierge  eft  rc- 
préfentéc  tenant  d' une  main  les  clefs  des  huit 
portes  de  b Ville . L'Autel  cft  un  vieux  morceau 
chargé  de  petites  ftatués  mal  faites . On  devrait, 
bien  le  changer  de  place  , parce  que  ceux  qui  font 
à genoux  devant  cet  Autel  en  dehors  de  la  Cha- 
pelle, tournent  le  dos  au  S.  Sacrement,  quand 
il  eftexpofé  furie  grand  Autel  de  la  Cathédrale  ► 
JLa  Sacriûic  confcrve  quelques  précieux  morce- 
aux . Celui  du  gril  de  S.  Laurent  doit  être  une 
pièce  bien  vieille  ôc  bien  rare . La  Chape  de  Saint 
Louis,  Evêque  de  Touloufe  eft  bleue,  & parfe- 
méc  de  Lys  d’or.  Parmi  T argenterie  on  remar- 
que une  image  de  la  Vierge  auffi  grande  que  na- 
ture . On  montre  une  rofe  d’or  donnée  il  y a près 
de  cinq  cens  ans  par  Innocent  IV.  à Raimond 
Bercnger  Comte  de  Provence . Cette  rofc  eft  une 
de  celles  que  les  Papes  avoient  coûrume  de  bénir 
le  quatrième  Dimanche  de  Carême  pour  les  don- 
ner aux  Princes  qui  s’ étoiem  fignalex  en  rendant 
au  Saint  Siège  quelque  fcrvicc  important . Les 
Pères  de  l' Oratoire  ont  une  belle  Eglifc  . Des 
deux  côtez  régné  une  galerie  fermée  de  balullrcs . 
Le  Maître-Autel  mente  attention . Il  a trots  fa- 
ces qui  occupent  le  fond , & s’ élevent  même  juf- 
ques  dans  b voûte  de  1 Eglife.  L’ Architecture 
eft  d’un  ordre  Corinthien.  Il  eft  tout  de  bois  fur- 
doré  i 8c  décoré  de  Colonnes , figures,  frontons, 
8c  autres  omejnens . Six  tableaux  de  Mignard  ac-, 
coin- 
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compagne*»  cet  Autel.  On  en  voir  encore  dans 
i’ Eglüc  quelques  uns  de  ce  Peintre,  & celui  qui 
cft  dans  la  Chapelle  desGrimaldi  , fans  avoir  un 
.coloris  qui  appelle  IcSpefbtcur,  a cependant  de 
belles  Carnations.  Dans  la  cour  des  Peres  on  re- 
marque une  petite  Chapelle  où  l'on  voit  une  ving- 
taine de  tableaux,  la  plÛpart  de  h façon  de  Da- 
ret  fameux  Peintre  de  cette  Ville , où  on  a af- 
feàlé  de  repréferuer  une  efpcce  de  généalogie , ou 
d"  arrangement  des  principaux  parent  , amis  ou 
Difciplcs  de  nôtre  Seigneur , fans  oublier  les  fa- 
meux Saints  de  1a  Province  que  l'on  met  dans 
cette  cJafle  , comme  Saint  Lazare  Ex'êque  de 
Marfeillc , S.  Maximin  que  l'on  croit  ayoir  été 
un  des  foixantc  douze  Difciples  , & S.  Sidoine 
que  l'on  prétend  être  l’ aveugle-né  de  l'Evangile . 
l.e  plafond  de  cette  Chapelle  représenté  un  Ciel 
fort  orné  d’ Anges,  &des  plus  connus  de  la  Hié- 
rarchie celeflc . La  Chapelle  des  Pénitcns  bleus 
n eft  pas  loin  des  Peres  de  l'Oratoire.  Ce  n’  eft 
que  peintures  & dorures . Dans  celte  des  Pénitcns 
jllar.es  on  remarque  un  bas  relief  de  marbre  qui 
repréfentc  Nôtre  Dame  de  Pitié,  &on  croit qu’ 
il  cfl  de  Michel  Ange . Cette  feule  opinion  peut 
faire  le  mérite  de  l’ouvraac  ; mais  on  s’ attache 
principalement  à tegarderTc  plafond  de  cette  Cha- 
pelle , fur  lequel  dans  un  ovale  de  trente  deux 
pieds  de  Diamètre  dans  fa  longueur , cfl  repré- 
sentée la  Refurreftion  • C cft  un  morceau  de  Da- 
rct  place'  dans  fon  vrai  point  de  vùc . Toutes  les 
parties  en  font  bien  exécutées  ; la  perfpcèlivc, 
F invention , le  defTein  & le  coloris  s’y  trouvent 
exactement  fuivis  ; & font  arturément  un  riche 
tableau.  Sur  Tare  du  dôme  de  cette  Chapelle  au 
deiîùs  de  l’Autel  font  les  Armes  du  Cardinal  de 
Vendôme  Gouverneur  de  la  Province  qui  avoit 
érc  Rcdcur  & Bienfaiteur  de  cette  Communauté 
de  Pénitens . La  Vifitation  cft  un  grand  Couvent , 
avec  une  jolie  Eglifc.  On  y monte  par  plufieurs 
dégrez  . L’Autel  eft  d’un  beau  marbre  que  la 
Duchefle  de  Modénc  Laure  Martinozzi  fit  venir 
d' Italie  avec  bien  de  la  dépenfe . On  remarque 
dans  le  Chœur  des  Religieufes  Dominicaines  le 
tombeau  de  Charles  le  Boiteux  Comte  de  Proven- 
ce, Roi  titulaire  de  Jérufalem,  de  Naples,  & 
de  Sicile.  Le  corps  de  ce  Prince  cflconfcrvc  dans 
un  cercueil  de  bois  de  Cyprès,  avec  fon  Sceptre 
de  fer.  On  ne  finiroit  pas  à compter  les  Saintes 
Reliques  que  ces  Dames  confervent  avec  bien  de 
la  dévotion.  Un  des  trcDtc  deniers  pour  lefqueis 
nôtre  Seigneur  fut  vendu , cft  une  pièce  fort  in- 
ccrtainç . Le  Couvent  des  Prêcheurs  (croit  un  des 
plus  beaux  de  la  Province,  s’il  étoit  achevé.  L’ 
Eglifc*  cft  grande.  Dans l’épairtcur  delà  muraille 
h gauche  cft  en  dépôt  depuis  bien  du  tenu  Jeanne 
Femme  de  Charles  d*  Anjou  dernier  Comte  de 
Provence . Il  y a bien  deux  cens  quarante  ans 
que  cette  Princeffe  attend  que  cette  Chapelle  foit 
achevée.  Par  fonTcftamcnt  ellcavoit  ordonné 
fa  fepuiturc  dans  cette  Chapelle  ; mais  il  y a bien 
de  l’ apparence  que  fes  cendres  relieront  encore 
long- tenu  dans  F endroit  où  elles  font , On  re- 
marque fur  les  vitres  du  Maître  Autel  les  Armes 
du  Maréchal  de  l’Hôpital  avec  les  Bâtons  , les 
Colliers  des  Ordres,  &c.  La  Confburie  du  Ro- 
faircqui  cft  établie  dans  cette  Eglifc,  a une  fta- 
tué  d argent  de  la  Vierge  pre  four  grande  comme 
nature . On  va  voir  dans  le  Cloître  les  portraits 
des  plus  grands  hommes  de  l'Ordre . Ceux  des 
meilleures  Marions  font  à gauche , comme  Louis 
de  Lorraine  Duc  de  Goife , Etienne  de  Lulignan , 
k Prince  Othoman  fils  <F  Ibrahim  , Jerôme  d‘ 
Aragon,  & Humbert  dernier  Dauphin . Des  au- 
tres côte?  font  les  Papes , le*  Cardinaux,  & les 
Savons  de  l’Ordre , S.  Thomas,  Grenade,  Al- 
bert le  Grand,  & les  autres.  La  galerie  qui  rè- 


gne an-defliu  du  Cloître , ell  une  des  plus  éclai- 
rées qui  fe  puifle  voir  . On  remarquera  fi  l'on 
veut , une  vieille  ftatuc'  de  Saint  Vincent  Ferricr. 
Il  a un  bonnet  noir  fur  la  tête,  Sc  un  bâton  a la 
main . La  Bibliothèque  eft  placée  dans  un  endroit 
le  plus  ékvé  du  Monaftére . C’cft  de  ce  côté-là  que 
les  vûê*  d'Aix  font  les  plus  belles.  On  découvre 
aJTez avant  dans  la  Campagne.  Les  collines  pa- 
loi  rient  couvertes  d’ Oliviers  & de  Vignobles  ; la 
plaine  & les  vallées,  dîvcrfifiéc*  de  prairies  & de 
guercts  prcfquc  toûjours  verds , entrecoupées  de 
mirtcaux,  de  torrent , & bordées  de  gros  arbres 
qui  font  une  agréable  verdure  plus  de  U moitié  de 
lannéc  . On  ne  doit  pas  fortir  de  cette  maifon 
fans  faire  attention  à la  difpofition  du  reféétoire 
& des  cuifines . Elles  font  tournées  au  Nord  , & 
le  vent  qui  vient  de  ce  côté-là  étant  le  plus  puri- 
fiant, on  n’y  trouve  jamais  cette  odeur  fade  qui 
etnpoifoonc  ordinairement  les  lieux  de  cette  natu- 
re , qui  n’ont  pas  la  même  exposition . Dans  T 
Eglifc  des  Carmes  on  voit  un  vieux  tableau  qui 
n eft  pas  à la  vérité  d'un  grand  goût  par  lui-mê- 
me, mais  qui  eft  ellimable  parce  qu’il  a été  peint 
de  la  propre  main  du  Roi  René.  Les  Jcfnitcs  ont 
à Aix  une Eglife toute  neuve,  &artcz  bien  bâ- 
tie . On  peut  y remarquer  qu’  à droite  fit  à gau- 
che régnent  de  bas  côtcz  ; différente  en  cela  des 
autres  Eglifcsde  Jefuites.  La  Chapelle  de  la  Con- 
grégation eft  belle,  le  plafond  cft  porté  par  qua- 
tre termes  de  figures  Coloflâks  , forçant  d une 
gaine  dedraperic.  L‘ Hiftoirc  de  b Sainte  Vier- 
ge cfl  peinte  de  tous  côtez  dans  cette  belle  Cha- 
pelle, qui  cft  d'ailleurs  ornée  de  huit  ilatuèsdes 
plus  grands  perfonnages  de  l’ancien  Tcftantcnt . 
Le  quartier  qu'on  appelle  d’ Orbitclle  , eft  le  plu* 
beau  de  b Ville.  I-cs  maifons  y font  bien  bâties; 
les  rué*  tirées  au  cordeau  . Celle  de  Saint  Mi- 
chel feroit  une  des  plus  belles  d'Aix , fi  elle  étoit 
plus  peuplée.  Au  milieu  de  cette  rué  eft  une  fon- 
taine qui  donne  de  l’eau  par  quatre  Dauphins. 
Au  Bourg  Saint  Jean  on  remarque  la  grande  Egii- 
fe  de  ce  nom,  qui  eft  de  l’Ordre  deMalthc.  C 
eft  un  édifice  de  conféqucncc . Le  fronrifpice  eft 
flanqué  de  deux  tours  qui  ont  chacune  fept  fenê- 
tres à lucarnes;  & au  milieu  il  y a un  portail  Go- 
thique avec  tous  lesornemensqui  accompagnent 
cette  bizarre  Architecture  . Un  grand  fronton  or- 
ne de  fleurons  couronne  tout  le  frontifpice.  Au 
defius  parole  ia  (orme  d une  grande  vitre  ronde  de 
deux  toifes  de  diamètre  , avec  de*  enlaccmcns 
Gothiques  . Un  grand  balcon  de  deux  toifes  de 
long  régné  au-defliis  du  vitrage.  Le  Cadran  de  la 
grande  Horloge  eft  au-dçflus  dans  le  vuide  du  tim- 
pan  . Vingt-deux  pyramides  terminent  les  arc- 
boucansde  l’Eglifc.  Une  troifiéme  tour  b flan- 
que du  côté  du  Presbytère  , & les  trois  frontons 
qui  forment  b Croix  de  l'Eglife,  font  ornez  de 
vieilles  feu lptores.  Le  Clocher  a trente-huit  toi- 
fes de  hauteur  à le  prendre  depuis  le  pied,  & on 
le  voit  de  l’étang  de  Berne  à cinq  licuésd'  Aix . 
11  y a trois  étages  dont  le  dernier  cft  flanque  de 
auatre  pyramides  à jour,  &de  quatre  frontons. 
Aux  face*  dumilieu  deces  huit  pièces  d*  Archi- 
tecture s'élève  b flèche  du  Clocher.  Sa  pointe 
eft  octogone  & ornée  de  fleurons  Gothiques  à tous 
les  anales.  Elle  eft  percée  de  huit  fenêtres . Tout 
cet  e'difice  eft  terminé  par  un  globe  chargé  d’une 
Croix . On  voit  dans  1 Eglifc  le*  Tombeaux  du 
Bcau-pcrc  de  Saint  Louis , Raymond  Bérenger 
Comte  de  Provence  , & de  Beatrix  de  Savoie  fa 
femme.  La  Sacriftic  ade  belles  Reliques,  mais 
T Anpeau  que  l’on  montre,  & dans  lequel  il  y a 
un  faphir  enchaffé,  a fes  difficulté!  . Les  uns  T 
attribuent  au  bon  Zacharie  ; les  autres  veulent 
qu’il  ait  été  à St.  Jean  Baptifte.  On  remarque 
Jcsdcux  Calices  des  Templiers.  Ils  font  desplua 
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larg es , & fait*  en  forme  de  ces  grandes  coupes 
qui  e'toient  en  uûge  dans  les  anciens  banquets . 
On  voit  auffi  ane  Soubrcvcftc  rouge  avec  une 
grande  Croix  blanche  au  milieu , que  les  Cheva- 
liers mettent  lors  qu'ils  fervent  par  terre  pour  la 
Religion.  On  fort  de  la  Ville  pour  voiries  eaux 
qui  ont  été  découvertes  dans  ces  dernières  années . 
On  cleve  a&uellcment  aux  dépens  de  la  Ville  de 

Îrinds  édifices  pour  la  commodité  des  buveurs . 

b feront  beaux  , & les  dépenfes  de  cette  entrepri- 
fe  montent  déjà  â de  fres-groffes  fommes . Aux 
Carmes  Déchauffez  on  voit  trois  Tableaux  de  Da- 
rct . Il  y en  a un  entr’aurres  de  St.  Jérôme , dans 
lequel  ilncs’cft  feulement  p3s  contenté  de  le  re- 
vêtir en  pourpre  , comme  font  fes  confrères  les 
Peintres , mais  il  a encore  admis  nettement  ce 
Perc  de  l’Eelifc  dans  le  Sacré  Collège,  & lui  a 
donné  un  Chapeau  de  Cardinal  des  plus  â la  mode . 
Le  Faubourg  des  Cordeliers  cft  l'abord  de  toutes 
les  denrées  qui  défendent  de  la  Montagne,  & le 
paffagede  celles  qu'on  tranfportc  deMarfeille  & 
de  toute  la  Province  ù Lion . Il  cfl  orné  d’une 
grande  place , qui  a plus  de  cent  vingt  toifes  de 
long,  fur  une  largeur  bien  proportionnée.  C’eft 
dans  ce  Faubourg  que  font  les  bains  publics , & 
la  fontaine  minérale.  LcsChartrcux  fontâ  l'ex- 
tremité  de  ce  Faubourg . Le  frontifpice  de  leur 
Eglife  cft  décoré  d'un  ordre  d’Architéfl  urc , dont 
l'entablement  eft  porté  par  quatre  grands  pilaftres 
compofites , qui  laiffent  au  milieu  un  cfpacecon- 
fidc  râble  pour  le  fronton  , qui  eft  au-deflus  de 
la  porte . Nôtre  Dame  de  la  ScsLs  eft  la  plus  an- 
cienne Eglife  d’Aix . C’eft  ici  qu’étoit  autrefois 
le  Siège  Epifcopal,  & le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale . On  appelle  cette  Eglife  dans  les  ancien- 
nes Chartes , Eccle/ia  ncflrx  Domina  Sedir  Epi - 
f («pâlir , & c’eft  du  mot  Sedir  que  par  corrup- 
tion on  lui  adonné  le  nom  de  iaScds.  Le  Cha- 
pitre Quitta  ccttc  Eglife  vers  l'an  iooo.  dans  le 
îems  des  guerres,  & vint  s’établir  dans  l'endroit 
de  la  Ville  le  plus  peuplé  , & a donné  dans  la 
fuite  1'  Eglife  de  la  Scds  aux  Minimes  qui  s’ y 
font  établis  l’an  1550.  C’eft  une  célébré  dévo- 
tion , où  l'on  trouve  un  grand  concours  de  Peu- 
ple. On  y voit  une  image  delà  Vierge  copiée  fur 
celle  qui  eft  li  Rome  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie 
Majeure.  Les  Capucins  n'ont  rien  que  de  fimplc 
dans  lcurmaifon  lui  vint  la  cofttume  de  ces  bons 
Peres  ; mais  on  voit  chez  eux  ce  Crucifix  qu’ils 
nomment  tnexpurnuéle , & dont  on  parle  tant  II 
Aix.  Le  Coyrsqui  eftâ  la  porte  de  Saint  Louis, 
eft  terminé  par  la  façade  de  l' Eglife  des  Rccol- 
lets,  & ce  coup  d'œil  fait  unifiez  bel  effet.  Les 
armes  du  Maréchal  de  Vitry  font  étalées  fur  ce 
Frontifpice , aux  clefs  de  la  voûte  ôc  fur  les  vitres  : 
auffi  étoit-il  un  des  grands  bienfaiteurs  de  la  mai- 
fon . Dans  le  jardin  eft  une  grotte  de  Coquillages , 
dans  laquelle  on  a pratiqué  quatre  antres  ou  caver- 
nes faites  de  congélations  affez  particulières.  La 
Charité  oui  fert  d’Hôpital  general , eft  une  mai- 
fon  belle  oc  commode. 

2.  AIX,  Ville  , ou  Bourg  du  Duché  de  Sa- 
voie fur  le  Lac  du  Bourget . Elle  eft  i moitié  che- 
min entre  Chambcri  au  Midi , & Ar.ncci  au  Sep- 
tentrion , environ  à trois  lieués  & demi  de  cha- 
cune. Cette  Ville  cft  ancienne  & a titre  de  Mar- 
quifat,  mais  elle  cft  petite  & mal  bâtie.  Elle  n’a 
rien  de  confidérable  que  fes  eaux  minérales,  où  il 
va  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  gens  pour  en 
boire  , ôc  pour  s'y  baigner.  Scs  bains  font  l'ou- 
vrage des  Romains , « ils  forent  reparez  par  1’ 
Empereur  Gratien , ce  qui  a donné  heu  au  nom 
Latin  de  cette  Ville  & de  ces  eaux;  A&uaGka- 
1 Un>ï«.  tuni  . Selon  Davity  * il  y a un  Doïenné  avec 
un  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers;  & dans  leur 
EgHfe  on  coofervcavcc  beaucoup  de  vénération 
Tcm.  U 
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un.  Crucifix  qu’on  dit  avoir  été  fait  dubois  de  U 
vraie  Croix  par  St.  Jérôme. 

J.  AIX,  ou  Ex,  Iflc  de  France  dans  le  Gol- 
phede  Gafcogne , entre  l’Ifle  d’OIeroc  & la  Ter- 
re ferme  duPaüs  d’Aunis,  de  laquelle  elle  n’eft 
fcparée  que  par  un  Canal  où  l’on  trouve  quatre 
braifes  d eau.  Il  yen  afix  au  Midi  de  l’Ille,  & 
fept  00  même  neuf  entre  l’Ifle  d’Aix  & celle  d’ 

Olcron . 

4.  AIX  at  Gothe , Ville  ou  Bourg  de  Fran-  n i'0*"- 
ce  dans  le  Scnorvois,  il  eft  fitué  aux  confins  du  D'EL 
Pais. 

$.  AixenOthe,  (car  c’eft  ainfi  qu'il  faut  écri- 
re ce  nom  félon  Mr.  De  Tlflc . & l’Auteur  du 
Dénombrement  du  Roïaume  de  France  * ) cft  »T.i.f.ij* 
une  Bourgade  de  3 18.  feux  en  Champagne,  dans 
la  Généralité  de  Chiions  , FJcftion  de  Troïc, 

& non  pas  dans  l’Eleftion  de  Sens,  qui  dépend  de 
la  Généralité  de  Paris. 

5.  AIX-LA-CHAPELLE,  Ville  libre  & Im- 
périale d’ Allemagne  , dans  le  Cercle  de  Weft- 
ohalie  fur  les  limites  des  Duchez  de  Julien  & de 
JLimbourg . Les  Allemands  la  nomment  A a c h , 
les  Flamands  A c z e tt  , les  Latins  Aouifpa- 
num.  Le  P.  Riccioli  J qui  la  nomme  Âckfm,  * 

& Ait»,  lui  donne  50.  d.  46'.  de  latitude  & e ’ 
iç.d.  12 f.  de  longitude.  4 EJlceft  enclavée  dans  4 
le  Duché  de  Julien,  & eft  fous  laprotéttion  de 
!’ Elcfeur  Palatin  en  qualité  de  Duc  de  Julien. 

Son  nom  Latin  d’ Afut/rrmaiTn  cft  formé  d’ A- 
Eaux,  & dcgrsnur,  nom  de  Serenus  Gri- 
ma fon  Fondateur , qui  la  fit  bâtir  fous  l’ Era- 
pired’ Adrien  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  124.  Les 
Huns  la  brulc'rent  l’an  4 s 1.  après  l’avoir  pillée. 

Elle  ne  fc  releva  du  trille  état  où  I’  avoient  ré- 
duite les  Barbares  conduits  par  Attila,  quelorf- 

Îuc  Charlemagne  charmé  de  la  beauté  de  ce 
.icu,  la  choiiit  pour  y fixer  farcfidcncc  afin  d’ 
être  à portée  de  maintenir  la  Religion  qu'il  ve- 
noit  de  faire  recevoir  aux  Peuples  conquis.  Il  fit 
bâtir  â Aix  une  Eglife  où  l'on  emploïa  des  co- 
lonnes &dcs  marbres  qu’il  fit  venir  de  Romc& 
deRavcnne.  Il  la  dédia  à la  Sainte  Vierge.  Il 
fit  auffi  conftruire  des  bains  , ou  plfltôt  , com- 
me dit  Alberic  * dans  fa  Chronique  , il  les  fit  s Aj»n«u« 
réparer , car  ib  étoient  déjà  . Ces  bains  d'eaux  7fi‘ 
chaudes  font  tempérez  par  l’eau  froide  ; & il  fit 
auffi  bâtir  un  Palais  proche  de  1’  Eglife  . Il  or- 
na cette  Eglife  de  peintures  qui  repréfentoient 
des  Hiftoires  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tc- 
ftament , & il  fit  peindre  dans  le  Palais  les  fept 
Arts  liberaux  , & les  guerres  d' Efpagnc . Il  fit 
auffi  bâtir  au  même  lieu  l’ Eglife  de  St.  Jaques. 

Et  le  mêmeHiftorien  qui  fournit  ceci , obîerve 
que  Charlemagne  avoit  une  dévotion  particuliè- 
re pour  cet  Apôtre  , h qui  il  dédia  encore  des 
EgJifes  â Bcfiers , à Touloufe , & â Paris . Il 
fut  enterré  dans  cette  Eglife  de  Nôtre  Dame  , 
où  l’on  voitâ  préfent  fon  Tombeau.  On  y gar- 
de fon  épée  & fon  baudrier  avec  un  Livre  cr  E- 
vangilcs,  en  lettres  d’or  dont  il  fe  fervoir.  Ce 
font  les  honneurs  qui  fervent  au  Couronnement 
des  Empereurs  , qui  félon  la  Bulle  d’ or  6 devrait  * c>  **• 
fc  faire  a Aix  la-Chapelle . Mais  comme  T Elec- 
tion le  fait  à Francfort , on  y couronne  auffi  l’Em- 
pereur éM  , & alors  le  Magiftrat  qui  eft  dépofitai- 
re  des  honneurs , les  envoie  au  Lieu  du  Sacre  fur  1’ 
avis  qu'en  donne  l'Archevêque  deMalcnce,  qui 
cft  obligé  d’en  répondre  & de  les  remettre  après  la 
Cérémonie  "> . La  Ville  fut  prcfquc  ruinée  fur  la  ? U Fort» 
fin  du  I X.  Siècle  par  les  Normands , & ven  le  mi-  , 

lieu  du  xvi.  par  les  Proteftans.  Le  Marquis  de  p.jwT  ’1’ 
Spinolala  prit  en  1614.  & y rétablit  la  Religion 
Catholique.  Depuis  elle  foc  prcfquc  réduite  en 
cendres,  mais  elle  â été  rebâtie.  Elle  eft  célèbre 
par  les  Conciles  qui  s’jr  font  tenus  fous  les  Ero- 
V pcr> 
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ffrçgrtChir)er?>asD«  & Louis  le  Débonnaire , 8c 
par  le  Traité  de  Paix  qui  y fut  conclu  çn  1 666. 
entre  U Fronce  & F Efpagnc . Les  Auteurs  citez 
» i.  4 »- 1 dau»  (a  Diplomatique  de  D.  Jean  Mabtllpn  * , 
bat  voir  que  Charlemagne  n’cll  pas  le  premier 
Fondateur  de  cetre  Ville.  Dès  l'au  j&<.  le  Roi 
Pepiq  y avoir  çdclwé  les  Fêtes  de  Piques.  Il  y 
ppuj»  même  tour  cet  byver , & ydEllaauxSo- 
lemnitez  de  Noël  & de  Pâques.  Il  s’y  baigna 
suffi  .quoi  que  le;  Bu  as  ne  fufteut  paxenfare  bâtis, 
OU  raport  du  Moine  de  St.  Gai.  Chqrkmaoe 
aufli-tôt  après  fon  Couronnement  y parta  les  Fê- 
tas de  Nofil , ( in  Vill*  grut  diritur  Jtwu) . Aubert 
le  Mire  dans  1*  Notice  des  Egides  du  Pais- Bas  s 
•v  «Il  trompe  en  entendant  dccctie  Ville  & de  Ion 

Lglife  un  Diplôme  de  Charlemagne,  par  lequel 
çet  Empereur  confirme  la  donation  des  biens  que 
fepin  (on  Bifaïcul  avoit  concédez  à l' Egüfc  de 
Sainte  Marie  in  Novtt-Cxjltilo , d’où  il  conclut 
que  k Palais  8c  l’ Eclife  d Aix-la-Chapelle  doi- 
vent avoir  été  fondai  auparavant  fous  les  Rois 
Mérovingiens  • la  JVdwm»  Caflellum  qu'il  prend 
ici  pour  le  Palau  d’ Aix  , eÜ  Nmf-Çkdut  où 
Carjoman  retint  quoique  tems  priforvnier  fon  frère 
• Grippon.  Sous  Pépin  de  Charlemagne  on  nom- 

mou  celâou^vir  (implantent.  Il  y a peu  de 
Diplômes  de  cet  Empereur  où  l’on  trouve  le  mot 
jfymfgivu , ce  ne  fut  que  (bus  l'Empereur  Louis 
fan  fils  que  ce  dernier  mot  fut  d’ua  ufage  uni  verfel . 
Anciennement  teg  deux  fyllabes  Gram  nefc  dc- 
cliooîent  point . Cétuit  k mot  Agne  qui  fc  pre- 
noitdjuu  tous  Tes  cas,  mais  un  ufage  vicieux  4 
prévalu,  & dans  les  tenu  d’ignorance  on  a cm 
qu'  Aquifffant  étoie  k Génitif  d*  Aguiffrattum 
« hrr.  Nr-  ^uj  eft  rdfe.  Quelques  Auteurs  * ont  prétendu 
<lUie  PwlonWe  a parlé  de  cette  Ville  fous  le  rom 
joncs  hui.  ae  Nua&rr* , nom  qui  ne  fc  rencontre  point  dans 
*•**■  t*t  Ancien.  Bcrtius  croit  qu'ils  ont  voulu  dire 
coo»M«t  Ôirifi*  qui  eft  ailleurs  . Rheginon  appelle  ces 
ne»,  (ferai.*  Eaux  Agua  Palatin*.  te Palau,  àcaufe duquel 
l-j-  on  les  nomme  ainfi»  St  qui  «voit  étc  b&ti  par 

Charlemagne , fut  brûlé  par  les  Normands  vers  T 
an  88i,  L/Eglife  auroit  eu  le  mime  fort  s’ils  avoi' 
ent  pu  y mettre  le  feu , mais  le  marbre  h garantit. 
Plubeurs  chofes  ont  rendu  cette  Ville  très-célebre, 
Charlemagne  a ui  ta  regardoit  comme  fon  ouvra- 
ge , voulut  qu  elle  fût  le  Siège  de  l'Empire  en  deçà 
des  Alpes.  Ccrtcequi  efUxprimé  parçette  in- 
fcription  qu’on  lit  fur  le  frontifpicc  du  Palais , 

CaaoLus  ihsicncm  xeddeks  h&nc  conoi- 
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Qu  AM  LjatRAvr  r j»orr  Roman,  cqkstîtu- 

£400 

Quod  *it  tx ams  At.ru  mic  umki  Recia 

Sed« 

Ut  CaPUT  URSS  BANC  QUJE017E  COÎ.AT  ET 

Galua  tota, 

GaVOET  AuuisqraMUM  ma  cuhctu  mu- 

MERS  CLAiUM 

Qus  rxtus  Imecxu  Rsces  «umc  lauréat 

A DU  * 

La  fàlubrité  de  fes  Eaux  & de  celles  de  Bor- 
(cbeid,  qui  n’en  cflfcparéque  par  une  prairie,  & 
où  l'on  v»  par  promenade  > y attire  tous  les  ans 
beaucoup  de  per  fondes  des  deux  Sexes , & de  tou- 
h tw  forUa^t,  «adm*»* 5 • On  en  avoit  connu  la 

t/Jülb"  bon»  depuis  long  tems  pour  le  Bain,  maisMr. 
i«  W‘  \ % & Blondel  le  Médecin  «Il  le  premier  qui  les  prderivit 

btuflbn , & qui  en  donna  une  analyfc  : Lctnê- 
10  ’ me  Mr.  Blondel  aflûrc , que  fur  trois  livres  de  ces 
eaux  * poids  de  médecine  , il  y a trts-fuuvent 
quatre  lttvpulcs,  ou  ce  quieft  U meme  choie , 
qttaire-vingî  grains  de  fcl,  & autant  defbufre  & 
defosAeurs,  deux  grains  d’ Argile  dcpccique  uq 
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de  fable  - Si  quelquçfàû  on  en  trouve  un  peu 
moins  dans  les  um^cesdu  petit  Bain,  & dans  cel- 
les de  l’Empereur,  on  «n  découvre  quelquefois 
davantage  dans  qclles  de  Saint  Corneille,  & dam 
celles  delà  Rofc-  Outre  ccs  particules  lênlibJcs  il 
(«  détache  de  ces  cAuxuncfprit  trèc-fubtil,  dont 
k quantité  ne  peut  être  apretiée  ; mais  fon  aftioa 
çti  a peu  pr^s  b*  mime  que  celle  dés  corynfcuksdd- 
tacbez  «c  l'aimant)  oc  qui  agüfcnt  a travers  le 
verre  le  plus  folidc . Becker  crtaia  de  faire  éclorre 
destrufs  enfermez  dam  un  verre  bouc  lié  8c  (ufpen- 
dq  dans  les  vapeurs  chaudes  de  ces  Baaoa.  Son  ex- 
périence oc  répondit  point  ù ce  qu’il  en  avoit  at- 
tendu. Lorsqu’au  terme  il  ouvrit  çes  ceuis  , d 
les  trouva  très-frais  & arom  su  fez  de  cct  cforit  fui- 
fureux  qu'il  reconnut  à f odorat . Dans  les  Sels 
confus  qui  fetrouvent  dans  ces  eaux  , dî  un  mc- 
)angc  de  fcl  marin , de  vitriol , de  nitre&  d’alun , 

Les  eaux  de  Borfcheid  différent  de  cclk*  d’ Aix  en 
ce  quelles  n’ont  que  l’odeur  du fhufrc,  beaucoup 
d’alun,  quantité  de  fcl  8c  de  vitriol  de  Mars,  au 
lieu  que  celles  d’Aix  l’ont  en  fubilance  avec  beau- 
coup denitre,  peu  de  fri,  de  vitriolât  d’alun. 

On  noie  kscaux  d’Aix,  mau  on  boit  rarement 
celles  de  Borfcheid.  Elles  ont  la  vertu  de  forti- 
fier, dercftrtcr  à la  pqtrcfailion . Elles  font  uti- 
les dans  k tluxdc  ventre,  licnteriquc  & d'unne 
involontaire  . Elles  préparent  les  femmes  ù la 
probfication  en  dégageant  U matière  deshumtdi- 
rez  fuperflues,  & «n  fortifiant  par  la  vertu  adrin- 
gentc  de  l'alun  ks  parties  fbibles , 8c  en  deffe- 
chant  par  celle  du  fcl . Elles  font  bannes  pour  les 
pulmoniques  auxquelles  celles  de  Spafont  nui  Ht 
oies,  mais  elles  ont  cela  de  commun  enfcmblc, 

Î|u’  elles  guéri  lient  les  maladies  invétérées  cau- 
éespar  des  humeurs  froides  &groQîém.  Elles 
conviennent  aux  tumeurs  8c  à la  dureté  de  la  tâ- 
te , aux  obftruâions  du  Méfentae  , du  Pan- 
créas, & des  autres  parties.  Elles  c b. i fient  les 
fièvres  tierces  & quartes , profitent  aux  Hypocon- 
tües.  Elles  peovoq  ic.  ::t  les  mois , Aient  ks  pitiés 
couleurs,  diminue m U difficulté  d'urioe,  remé- 
dient ÙJ'hydropifie  kucoflcgmatiqoe , ùû  ladre- 
rie pas  trop  confirmée , <Sc  meme  nu  fcorbut . Les 
Bains  d’Aix  ét  de  BoHcbcid  gticriilent  les  mala- 
dies externes  comme  la  galle , ics  dartres , 8c  au- 
tres maladies  de  la  peau  en  refblvjnt&en  forti- 
fiant . On  tient  que  la  refolution  fc  fait  mieux 
dans  l«  Bains  d’Aix,  & que  ceux  de  Borfcheid 
achèvent  la  cure  en  tonifiant.  J1  y a deux  faifbns 
pour  boire  les  eaux  Bc  pour  prendre  ks  bains . La 
peemiére  commence  vers  le  18.  de  Mai  ; & la  fé- 
conde vers  Ici  8.  d’Août.  Ces  faisons  durent  en- 
viron ftx  femaioes  chacune . Il  y a dam  la  Ville  fix 
Bains , à favoir  ks  petits  bains , ceux  de  l’Empe- 
reur, ceux  de  St.  Qpirin,  ceux  de  b Rofc , ceux 
des  Pauvres , & ceux  de  Saint  Corneille  . Aix- 
la-Chapelle  a eu  euffi  beaucoup  de  repuration  à 
carte  des  Reliques  qui  y font  dépofcès,  8c  que 
I on  y montre  tous  lesfcpt  ans  avec  beaucoup  de 
folcmnité . 

6.  AIX,  Lieu  de  France  dans  le  Dauphiné, 
avec  tître  de  Barooie , auprès  de  Die  ♦ • Ifcftre*  a Picmim. 
inarquabk par  deux  foorces  lé parées  par  IcJeace  4frc“jf°|*c“ 
dedeux  pieds;  l'eau  de  l' une  cil  Celée , & celle  de  Pnncc  T.*. 
J’outre  eff  douce  . ■ 

i.  AIZ.U,  Ville  d’Afie , Capitale  d'un  petit 
Roûunæ  du  mètre  nom , qui  fait  partie  du  Japon, 
félon  Cardin , cité  par  Mr.  fiautirund . 

i.  AIZÜ,  petit  Koiaume  du  japon,  llcrt  li- 
mé dans  la  partie  Septentrionale  du  PaSs  d*Oe hi i> , 
ou  Ofiod  félon  Mr.  Rdand  i . Cet  Auteur  ni  j C»r«  a** 
Mr.  del  lOc  ne  marquent  point  ce  Roiaumc dons  I*?0** 
leurs  Cartes . Mr.  Baudr.i nd  dit  , que  c’cft  une  t 

Province  de  l’Ifle  de  Niphoo  en  tirant  vers  la 
terre  d*  Icdzo  entre  les  Rcuaumcs  de  Nambo  & de 
A . Wu~ 


• AKA.  AKE. 

Wau . Ces  deux  Roïaames  ne  font  pas  plus  mar- 
quez que  celui  d’Aizu  furies  deux  Cartes  citées, 
qui  font  néanmoins  ce  que  nous  avons  de  plus 
exaft  furie  Japon. 

AKA.  AKE. 

* C o a^w.  AKANCE  AS  * , Sauvages  de  l'Amérique  Sep- 

Rti»t. ditVA.  tcntrionale , k huit  lieues  de  ceux  qu'on  appelle 
in^tM]u«  Srp-  Cappa . Leurs  terres  renferment  plus  de  foi  xante 
iMrirnè.  lieues,  & ils  font  divifez  en  pluJîcurs  Villages, 
k favoir  Togtngau  , Torimant , Ozotom . Ce  Cli- 
mat eft  fur  le  54.  degré  de  lati  tude . Le  Pais  abon- 
de par  tout  en  grains , en  fhiits , & en  gibier  de 
toutes  cfpcccs . La  température  de  l’air  y eft  mer- 
vcilleufe . On  n’y  voit  Jamais  de  neige  & très-peu 
de  glace . Leurs  cabanes  font  bâties  de  bois  de  cc- 
dre,  & entièrement  natées  en  dedans . ILs  n’ont 
point  de  Culte  déterminé,  & adorent  toutes  for- 
tes d’ Animaux , & pour  mieux  dire,  ils  ne  révè- 
rent qu’une  feule  Divinisé  qu’ils  prétendent  fe 
manifefterdam  un  certain  Animal  tel  qu'il  plaît 
de  le  chotfir . Q'cft  tantôr  un  Boeuf,  tantôt  un 
Chien,  & tantôt  unOrignac  ou  quelque  aune. 
Quand  ce  Dieu  fenfiblc  eft  mort , c’eft  un  deuil 
univerfet,  qui  fc  change  peu  de  rems  après  en 
joïe  par  le  choix  qu’ils  font  d'une  nouvelle  Divi- 
nité, qui  fe  prend  Toujours  d’entre  les  brutes. 
Mr.  de  l'Irtc  les  nomme  les  Akanfas,  8c  les  place 
au  bord  Oriental  de  la  Rivière  de  Miftiflipi , à fa 
jonftion  avec  une  Rivière  a fiez  grande , 8c  la- 
quelle eft  nommée , à caufe d’eux , u Rim'- 
xz  des  Akamsas,  Les  Relations  imprimées 
% t.*.  entre  les  Voïages  au  Nord  * portent  jlktnw^u . 
iCou.  AKAS,  r petite  Ville  du  Japon.  Elle  eft  fort 
agréable  & à peu  de  di (lance  deSwoia.  Elle  ad’ 
un  cété  un  Château  très-bien  fortifié , qui  eft  re- 
vêtu de  pierre . Le  Sieur  van  Zcldcren  Amlwffa- 
deur  au  Japon  pour  les  Holiandois  vers  l’an  1 660, 
raporte , qu’y  aïim  pafTé  en  allant  à Meaco , il 
trouva  la  Ville  en  un  pitoïable  état , plus  de  la 
moitié  étoit  renverfée , les  maifons  aïant  été  les 
unes  entièrement  abîmées,  &!cs  autres  en  par- 
tie . Ce  qui  reftoit  n’étoit  nullement  endommagé; 
mais  latriftefTe  étoit  peinte  fur  tous  lesvifages. 
Un  Tremblement  de  terre,  qui  dura  deux  jours  « 
avoir  caufé  cette  défolation , il  avoit  été  fuivi  d' 
un  Incendie  qui  avoir  fait  de  très-grands  ravages , 
&enfuite  une  infinité  de  perfonnes  avoient  été 
érouffêcsde  vapeurs  malignes.  Affezprèsd’Akas 
eft  une  Montagne  de  Soufre  oit  le  feu  fouterrain 
avoir  tellement  miné  la  terre,  qu’elle  s'étoit  ou- 
verte par  les  violentes  fecoufTcs  du  tremblement , 
de  forte  que  depuis  ce  tems  on  y voïoit  un  goufre 
dont  on  ne  pouvoir  trouver  le  fonds.  Tant  de 
malheurs  avoient  tellement  défolé  les  habitans . 
qu’ils  n’euflcntpû  fe  relever  de  leurs  pertes,  fi  1* 
Empereur  Toxogunfanona  n’en  eût  eu  pitié.  Ce 
Prince  leur  donna  de  grands  privilèges , qui  les 
firent  un  peu  rçfpirer.  Voïcz  Accas. 

AKEMIN.  Voîez  Ackemin  6c  Axhmin. 

AKEN.  Voîez  Aix-la-Chapelle. 

AKENT,  * petite  Ville  â demi  ruinée  de  1* 
sot  B.bi.  o-  Ethiopie.  Elle  eft  fituéefur  la  Mer  Rouge  à qua- 
mo'.  trejouméesde  chcminde  la,  Ville  de  Mancona, 
6c  kcinqde  celle  deBatfhi . Cette  Villequi  n’a 
point  de  Port , a feulement  une  méchante  rade, 
parce  que  la  Côte  de  la  Mer  Rouge  qui  borde  l' 
Ethiopie,  n’cfl  prcfque  pas  navigable,  â caufe 
des  rochers  & des  bancs  de  fables  qui  empêchent 
les  VaifTeaux  de  s’en  approcher . Il  n’y  a que 
]’  Ifte  de  Suakcn  & le  Port  d‘  Arkiko  qu’  on  puiffe 
aborder . 

AKERMAN,ou  j4kiermany  Villede  laBef- 
fârabie  â l’embouchure  du  Nieller  6c  nomméç 
plus  communément  BmiosiLod . Votez  ce  mot, 
Tm.  I. 
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AKERMAN  ; Mr.  Corneille  s lait  unefe-  ï 
conde  Ville  de  ce  nom,  de  dit  fous  la  garantie  de 
Tavcmier,  qu’elle  eft  dans  la  petite  Tartarie, 
quelle  appartient  au  Kan,  maisqu’il  n’y  fait  pas 
fa  réfidencc  ; qu’on  la  trouve  entre  celle  de  Qucb 
6c  dcCaffa  environ  k 15.  licués  de  h première  , 

& à beaucoup  davantage  de  l’autre.  Lalefturc 
même  de  Tavcmier  6 à l’endroit  cité  par  Mr. 

Corneille,  fait  voir  que  cette  Ville,  qu’il  nom-  *’ 
me  Aovf«man,  n’  eft  autre  que  celle  de  laquelle 
il  s’agit  dans  l’Article  précèdent , & dont  le  nom 
le  plus  ordinaire  eft  Bialogrod . Car  celle  qu'il 
nomme  Qucli , 6c  ob  il  dit  que  le  plus  grand  brxs 
du  Danube  fc  jette  dans  la  Mer  Noire , eft  nom- 
mée Kéli , ou  Kclia  fur  les  Cartes,  &pour  fe  ren- 
dre delà  k Cafta,  Kafta,  ou  KafTct,  on  trouve 
en cètoïant  la  Mer  Noire,  la  Ville  d’Akerman, 
ou  Akicrman,  k peu  près  aux  mêmes  diftances 
que  marque  Tavcmier , k favoir  50.  milles  de  U 
première , & 550.  de  la  féconde . 

AKERSOND7,  en  Latin  Akerfunda , petite  7 Bivo*. 
Iflc  fur  lacère  Méridionale  deNorwcgc,  dans  le. 
gouvernement  d’ Aggerhus , entre  Fredericftadt 
au  Couchant,  & Tonsbcrg  au  Lévant. 

§.  Le  Neptune  François  met  certc  Ifle  d’ail- 
leurs peu  remarquable  k 19.  d.  15'.  de  longitude, 

& 58.  d.  50'.  ac  latitude  . Fredericftadt  eft  au 
Lévant  de  cette  I(lc , 6c  Tonsbcrg  au  Couchant . 

Mr.  Baudrand  fembledire  le  contraire. 

AKERTEWE.  Mr.  Corneille  «dit,  qucc’eft  * »ia- 
unc  Ville  d’Afie  dans  l’Ifle  deMaragnan,  l’une 
de  celles  qui  font  comprifcs  dans  le  firefil  ; St  cite 
Sanfonc. $1.  L’ Ifle  deMaragnan  6c  IcBrefil  ne 
font  point  dans  l’Aflc  ; mais  dans  l’ Amérique 
Méridionale . 

AKHI.ATH,  ou  Khlalath  Villcd’ Armç- 
nie.  Quelques  Auteurs  Arabes  la  placent  au  cin-  °* 

quiémeclimat,  lui donnent75.  d.  40'.  de  longi- 
tude, 6c  39.  d.  ao'.  de  latitude  Scptcnrrionalc. 

Il  y en  a qui  comptent  cette  Ville  entre  celles  de 
]’Aderbigian,ou  Mcdic . Après  que  les  Arméniens 
& les  Grecs  l’eurent  long-tcms  difputéc;  Schah- 
Armcn  s’en  empara  vers  l’an  x 1 82.  Après  fa 
mort,  fesEfclavcs  devinrent  les  maîtres  de  ccttc 
Ville . Saladin  tâcha  de  les  en  chaffer  trois  ans 
après  ; mais  il  n'y  put  réüfTir . Son  neveu  appellé 
Alroalek-Al-Auhad  les  dompta  entièrement  l’an 
1207.  Gelal-Eddin  le  Khucrafmien  prit  Akhlath 
de  force  fur  Malek-  Al- A fehraf  Frère  d’A Iraalck- 
Ai-Auhad,  l’an  ia^o.  Mais  Malek- Al- Afchraf 
l’aïant  reprife  fur  lui  quelque  tems  après,  le  con- 
traignit ae  fuir  en  Perfc . Ala-Eddin , ou  Aladin 
Sultan  de  UNatoiie,  qui  étoit  dclamaîfbn  des 
Selgiucidcs,  étant  venu  en  perfonne  au  fecoursd’ 

Afchraf  avec  des  forces  confidérables  , avoir 
beaucoup  contribué  à la  défaite  de  fon  ennemi . 

Cependant  aïant  confideré  la  grande  puiiïance  que 
les  Mogols&  lesTartaresétaoliffoicnt  en  AEefur 
Ja  ruine  des  Khuarefmiens , dont  ils  avoient  tué 
le  Sultan  Gelal-Eddin  , il  envoïa  des  Ambaffa- 
deurs  à Oktai  qui  avoit  fuccedé  â Genghiskban 
fon  Pcre  mort  dès  l’an  1 127.  & fc  déclara  Ion  Vaf- 
faJ.  Sa  foumiftion  aïant  été  acceptée  l’an  12  jj.  il 
fe  prévalut  de  fa  nouvelle  alliance,  & prit  la  Vil- 
le d’ Akhlath  fur  Malek-Al- Afchraf . Cette  Ville 
demeura  ainfi  plus  d’ un  fiécle  entier  entre  le* 
mains  des  Sclgiucides,  d’où  clic  a paflé avec  tous 
les  autres  Etats  de  ces  Sultans  fou*  la  Domination 
des  Turcs  qui  lapoffédcnt. 

AKHM1N,  x Ville  de  la  Thcbaïde , que  l’on  9 
appelle  moïenne , pour  la  diftinguer  de  la  haute  & 
de  la  baffe.  On  y voit  encore  des  relies  admira- 
bles de  Palais , d’Obeli  fques  & de  Statués  de  mar-  • 

bre  ou  pierre  appcllée  Granité . Cette  Ville  avoit 
autrefois  la  réputation  d’être  b demeure  des  plus 
grands  Magiciens  « 

V * 
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§.  Cette  Viüe  «A  la  raémç  qu  A c * > m » n . 
Yaïcz  cet  Article . 

i 8»coa.  AKILL  , 1 en  Latin  Achslut  , deux  petites 
w Iflcs  d'Irlande  , daru  la  Province  dcConnaught 
au  Comté  deMajo,  ter  lacûre  de  l'Océan  Occi- 
dental , à environ  quarante -cinq  milles  de  Çal- 
loway  vers  le  Nord . Elles  ne  font  frparées  que 
par  un  petit  Canal . 

v»**r  AK  IM , Pa'ù  d'Afrique  dans  U Guinée  * . Il 
Gâtât  Le»,  n’y  a point  de  Pais  que  nous  connoiflions,  d'où 
i.  p.87.  ü forte  tant  d’or  que  de  celiu-ci,  àc'tll  le  meil- 
leur or  quon  tranfporte  de  cette  cAtc . On  le  peut 
facilement  conooûrc'afa  couleur  obture.  Acra 
en  tire  prétemement  la  plus  grande  partie , c’eft 
là  aufli  où  l'on  trouve  le  meilleu  r or  fans  fctic  lies . 
Guillaume  Kûfjji.u ia voit  oui  dire  qu’Akjm  étoit 
d'une  très-grande  étendue  ; c’eit  pourquoi  ij  pria 
un  jour  quelques-uns  des  habitans,  de  lui  dire 
combien  il  (audrçit  de  journées  ppur  aller  d'un 
bout  de  leurs  Pais  à l'autre.  Ils  lui  répondirent 

3u'il  ctoit  d'une  ü vatte  étendue , que  la  plûpart 
es  Alcimois  mêmes  ne  fa  voient  pat  jufques  où  d 
s' étendou  du  côté  de  la  c6te  de  Barbarie . Ce 
Pais,  autant  qpe  nous  en  avons  contwilfouce , a 
rte'  ci-devant  gouverné  en  Roïaumc  i mais  le  fric- 
cefleur  du  dernier  Roi  étant  jeune  & d'un  très-mé- 
chant naturel , ne  put  jamais  fc  rendre  maître  de 
tout  le  Pats , & ntt  contraint  de  le  contenter  d' 
une  partie  ; car  les  Grands  du  Pais  craignant  qu’il 
ne  régnât  tyranniquement,  prirent  le  Gouver- 
nement en  main , et  formèrent  une  efpccc  de  Ré- 
publique Aristocratique , ce  quieft  tort  avanta- 
geux a Acanni  & àAquamboe,  c|rfi  ce  Pais  n* 
étoit  gouverné  que  par  un  feu! , ils  ne  pourroient 
y exciter  des  divifions,  comme  ils  font  préteme- 
. raetu  pour  fe  m«tre  par  là  plus  en  ûifctc,  Ôcainfi 

• ils  (croient  perdus  en  même  tems. 

AKISSAS  , A c h * a , ou  Azar , Ville  de  1* 
j Vev»ji*du  Anatolie.  Mr.  Spon 5 écrit  Ak-HifTjr , c’eft-à- 
ï‘,‘  dire  Château  blanc . Elle  eft  bâtie  dans  une  belle 
Plaine  qui  a plus  de  vingt  milles  de  large , femée 
de  Gîtons  St  de  Grains , mais  il  y en  a une  partie 
inculte  Æc  couverte  de  Tamarite.  A rentrée  delà 
Plaine  fur  une  éminence , qui  commande  ic  ché- 
min,  font  les  matures  Tu»  Château,  qui  por- 
toit  le  même  nom  d'Ak-HilTar,  d'où  tes  Turcs 
s'étant  retirez  , ils  vinrent  bâtir  dans  ce  Lieu  plus 
commode  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Thyatirc, 
& lui  donnèrent  le  nom  du  Château  qu'ils  avoir 
ect  quitté  . Le  même  Mr.  Spon  a démontré  , 
que  l'ancienne  Thyatire , l'une  des  fcpt  Eglifcs 
nommées  dans  l’Apoçalypfc , étoit  au  Lieu  où  dl 
aujourd'hui  Akittar  & non  pas  à Tiria,  Ville 
beaucoup  plus  moderne  . ûn  y voit  quantité  de 
belles  ruines  & d’inferiptious  qui  prouvent  cette 
découverte  géographique , de  laquelle  oneft  re- 
devable à Mr.  Kicaut . Les  maifons  pour  la  plus 
grande  partie  ne  Ionique  de  terre,  ou  de  aazon 
cuit  au  Soleil  fan  baltes  St  fans  beaucoup  <T  arti- 
fice . Le  marbre  qui  s’y  trouve  n'cfl  emploie  qu 
aux  cimetières  & aux  raofquécs  qui  (ont  au  nom- 
bre de  fi*  ou  fepe  pour  quatre  ou  cinq  mille  habi- 
tans qui  négocient  en  cotons.  Ils  font  tous  Maho- 
rrteuiB,  &i|n'y  a plus  en  ce  Lieu-là  de  Chré- 
tiens, ni  Grecs,  ni  Arméniens , ficpn’cft  peut' 
être  quelques  et  laves  ou  quelques  étrangers  qui 
travaillent  chez  les  Artifqns.  En  un  mut,  il  n’y 
a plus  d’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  en  ce 
Lieu- là,  & Dieu  a puni  fur  eux,  félon  (à  metu- 
Ayeo*.  ce  > les  imnictez  de  jcfobel.  T ont  t*  mtc  / ai  ü 
s.*.  *,*o.  vous  reprocher  r dit  St.  jean  à cette  Eglife,  c c/l 
que  veut  fermette t que  Jefabel  crue  femme , qui  ft 
, dit  Propbcfcffe , féduife  mai  fervuturs , leur  en/ «- 

gnanc  la  fanuatum  (¥  l' nfast  des  viandes  offerte  t 
aux  Idoles . Je  lui  ai  dormi  tfu  uvu  pour  faire fini- 
trnee  j C elle  ne  veut  point  faire  pim  tenue  de  Jm 


intpudt*iU . J em  envoie  i‘  arrêter  dont  nnlu  , & 
ceux  qui  commettront  adultère  avec  elle , feront  ac- 
cablez de  maux  t'ilt  ne  font  pénitence  de  leurt  ma»? 
va  if  es  autres . Je  ferai  mourir  tept  jet  enfant,  Cf 
il  n'y  aura  point  a Eghfequs  ne  cemtoi/fe , que  je 
fuie  celui  qui  fonde  les  mm  & la  taure , & je  ren- 
drai à chacun  de  vont  félon  ftt  autres . 

AKLAT.  Votez  Akhlath. 

AKMIN.  Voici  Ackebhn. 

AKRABATENE,  &Akra»i»«.  Voïez 

AcEABATWEME  & ÀCKAIBIN  . 

AKROCZIM,  Ville  de  Pologne  dans  lePa- 

latiaac  d#  Mafavie  St  du  reflbrt  de  Warfovic, 
avec  un  .Château  a fiez  fort.  Mr.  Corneille  tiw 
lur  ccr te  Ville  ürtclius  . 

ACSA,  ou  Acza,  Rivière  d’Aite  dans  la 
Géorgie  • Elle  te  jette  dans  U Mçr  de  Sa|u  vers  4 B a v o k. 

Vijlc  de  Zitracb  , félon  que  le  k marque  te  Perç  'w 
Archange  Lambcrti , qui  4 fejoume  dam  ce  Pais , 
AKSTEDT.  Votez  AcHSTteu 

A L. 


1.  ALA,  Ville  de  Glicic.  Votez  Ale. 
a.ALA,  ou  C a s t a a FttvuM.  Votez 

pLA  VIAN  A . 

ALAAB  4,  Lieu  de  laPateflioc,  duquel  il  cil  * * u 

parlé  au  livre  des  Juges,  c.  J.  Lcslx*.  Je  nom- 
mem  A x^iî  • 

1.  ALABA,  ancien  Bourg  d' Eteigne . U ap- 
partenoit aux Ccltibéricm Cclon Ptoloméc  J , qui  iL.sc .6. 
la  met  k u.d.  de  longitude,  âtàqo.d.  10.  de 

btirude . Ccll  6 aujourd' hui  Alava  Villagcdy  a Bavo», 
Roïaumc  d’ A rragon,  ter  la  Rivière  Je  Xiluea  à Ed‘i48l‘  . 
4-  licites  d' Albarazin  vers  le  Couchant  , St  à 
cinq  de  Tcrvel  vers  te  Couchant  d'Eté . ; 

2.  ALABA,  ^ nom  Latin  d AxavA  Province  f 

d'Efpagnc , dans  la  vieille  Cailillc . 

j.  ALA^BA,  Iflc  voifkic  de  laTaprohane  te- 
lon  Ptolomée  8 . « l.7.  c.a- 

4.  ALABA,  petite  Ville  4’  Afrique  dans  1* 

Abtiiîmc  auRoîaume  deBagemd,  ou,  comme 
parte  l’Auteur  de  la  Dcfcriptioo  de  T Empire  du 
Frdlc-Jean  , dans  le  Roïaumc  de  Bagamcdri . 

EJkeft,  dit-il,  fuuée  proche  d’un  Pont  du  Nil. 

5.  ALABA,  Roïaumc  d'Afrique ikres  l'E- 
thiopie, au  voifinage  des  Galles,  c'eftainfi  qu'en 
parle  le  P.  Jcrûmc  Lolm  Portugais , cite'  par  Mr, 

Baudratul  9.  fHMjfj. 

ALABAGIUM  EXTREMUM  . Vuïez  A- 


LABATER . 

ALABANDA,  ancienne  Viltedc  l’AGc  mi- 
neure dans  la  Carie.  Elle  étoit  fitucc  entre  des 
coteaux  , & un  Ancien  la  comparoit  plaifam- 
metuàun  âne  chargé  de  tes  deux  paniers.  Les 
Anciens  l'ont  nommée  Alabanda  au  lïngulicr  St 
.lia  banda , arum,  au  pluriel.  10  Elle  étoit  libre 
& apareounent  ta  principale  d’un  certain  nombre 
de  villes  qui  formaient  entre  cites  une  A Item- 
blcc  nommée  en  Latin Canvauus>  on  du  moins 
cltcen  étoit  la  plus  commode  > puilqu’  çlte  don- 
nolt  fon  nom  à ccue  afrembléc  qu»  l’on  appcl- 
loit  CQ  Latin  AUhandtut  CvBvemut  . EUc  cft 
allez  mal  nommée  Aiapanda , dans  une  Kotico 
Kpifcopalc . Ses  habitar-s  font  difrétcquoeni  nom- 
mez i Aiabandt  parjuvenal|  Jl 


10  P LIN. 

!.|-  t if. 


1 Su. 
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Hic  TraHibut  eut  AUbondis . 


Aîabandt , 11  5t  Aiabandcnfet  , St  Aloàandcjj , t»  i-d*  Nu. 
1 i St  Alaiuudfni  parTiteLive.  ’*  Cette  Ville  4^/  *’  >J‘ 
avoit  eu  ancicnncmcnî  le  nooid' Antioche  & cllo  >|  L.  1 j.  E. 
prit  celui  d’Alabanda  à caufe  d'Abbandus  6ted’ 
tnipe  à qu»  «te  rct»ijjzem  tes  honneurs  divins  . IjdVnu-L 
Ciçqron’t  dit  que  tes  Grecs  avoient  érigé  bien  11  ti.-w-œ 
dej  hommes  eu  Pieux  St  il  en  donne  pour 
. . exqru-  ' 
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cieflnplc  les  Aiabandicns  qui  adoraient  Alaban- 
«lus.  Uaioûtc  peu  après  qu’ils  l’honoroicnt  plus 
que  tous  les  Dieux  du  premier  ordre  . Il  dit  au 
même  endroit  qu'AiahaiLlus  étoit  Je  fondateur  de 
leur  V illc..  La  V jlk  d'Alabanda  étoit  G floriffao- 
lc  qu’on  difuit  «n  proverbe  Alabundala  plus  heu- 
rouie  Ville  des  Carient . Elle  avoit  été  fondée  par 
Gares  & par  fonfiis,  qui  fut  furnonuné  AUban- 
ùus  parce  qu’il  avoit  très  -bien  fait  dans  un  combat 
entre  la  Cavalerie , ôtc’cft  ce  que  les  Grecs  expri- 
woient  par  le  mot  Hippooiguc,  cardans  la  lan- 
gue ufivée  en  Carie  AJ*  ftgnifioit  un  Cheval  & 
fignifioit  la  l'ttlwr* . 

§.  J’ai  mis  ensemble  ce  que  les  Auteurs  nous  ap- 
prennent de  la  Ville  d'Aueanda.  Cependant  il  y 
avoit  deux  Villes  de  ce  nom  dans  la  Carie 1 L'une 
fondée  par  Aiabnndus  fils  d’Enippe  &.  qui  avoit  été 
auparavant  nommée  Antioche , Vautre  fondée  par 
Alabandus  fils  de  Carcs  & de  Callirrhoé  fille  du 
Méandre.  On  à voulu  taxer  d’erreur  le  texte  d’ 

Etienne  le  Géographe  d'avoir  kit  deux  Villes  de 
ce  nom  dans  la  Carie  ; mais  fierkelius  fon  Corn- 
mcotarcur  l’en  fortifie  & croit  que  l’une  de  ces 
deux  Villes  étoit  fur  le  Méandre,  de  qu’oa  la  nom- 
ma Alabanda,  Atbymbra,  Pythopolis  & Nyf- 
ta  ■ Ainû  la  prémicre  Alaiaada  feroit  la  même 
ui  cil  autrement  nommée  Antioche  fur  le  Méan* 
rc , ou  Antioche  en  Carie . L’autre  étoit  plus  au 
midi , & aJTcz  proche  de  Stratonice . La  premiè- 
re étoit  fondée  par  Alabanda*  fils  de  Carcs  de  de 
CaJjirrhoé,  l’autre  par  Alabandus  fils  d’Enippe. 
Ç’ert.  de  la  féconde  que  Pline  dit  quelle  étoit  libre 
& qu’elle  donnoit  fon  nom  â rAffcrabléc , mais  il 
eft  difficile  de  décider  fur  quelle  de  ces  deux  V ailes 
tombent  les  partages  de  Tiie  Livc,  deCiccroqôt 
de  Juvcual  que  j’ai  citez,  ni  de  laquelle  les  habi- 
tans  adoroient  Alabandus  fon  fondateur . Le  R. 
*»  hri.c.  P.  Hardouin  4attribudâc«tedçrniércla»nédail- 
r l i m 1 1 . le  qui  c(l  dans  le  recueil  de  Mr.  Spanheim , * fur 
1 laquelle  on  lit  Ax^'idiw . C’eft  aufiî  cette  der- 
nière qui  félon  Leunclavius  eft  nommée  Esu* 
a a h p a par  les  Turcs,  & qui  a été  le  Siege  d’un 
Evêché.  Théodorit  Evêque  d’ Alabanda  foufcri- 
vit  au  Concile  de  Cbaicedoine . L'autre  Alabanda 
nommée  Aatiochia  MtanÂn  & Aatiochia  Carat 
dans  les  Notices,  avoir  aufli  fon  Evêque  particu- 
lier. C’eft  peut-être  aufTideladerniérequ’ilfaut 
jL.14-p.Mc.  entendre  la  comparaifoo  que  Straboo  s en  fait 
avec  un  âne  chargé  ; Apollonius  Malacus  ajoûtoic 
chargé  de  Scorpions , parce  ouc  la  Ville  en  étoit 
pleine.  Strabon  dit  que  les  nabitans  en  étoient 
voluptueux,  qu’ils  aiiuoient  la  bonne  chcreôc  en- 

* trcteooieoi  des  Mufteienaes-  Il  nomme  quatre 
hommes  célébrés  qui  étoient  d’Alabaoda , â fa- 

* voir  les  deux  frères  MéneeJee  fie  Hiérocles,  Ora- 
teurs qui  nafTerent  dan»  Hile  de  Rhode , Apollo- 
nius & Molon . 

i . A I.ABASTRA , ViUe  de  U Phrygic , félon 
Etienne  le  Géographe . 

a.  ALABASTRA,  Ville  d’Egypte  félon  Pto- 

* 1-4.  t.  j.  loméc . ♦ Ses  Interprètes  U nomment  Al*»*- 

STKORUM  ClVtTAS. 

ALABASTRINUS  MONS  , Montagne  d’ 
Egypte . Elle  étoit  de  vingt  minutes  plus  méridio- 
nale de  plus  Orientale  de  trente  que  la  Ville  AJa- 
s IM.  baftra  félon  Ptolomée  * . 

ALABASTRUM  , Ville  d’Egypte  dans  la 
4 L.J?.  c.t  Thebaïde  . Pline  6 dit  que  l’on  y trouvoit 
des  Topalcs.  C’cll  fans  doute  la  même  qu'A- 
UMsn* . 

•7  l.j.c.)o.  ALABASTRUM,  7 Rivière  de  U Troade: 
«lie  avoit  (à  fourcc  au  mont  Ida . 

ALABATER,  ouAlabagtusi  Extrenum, 
Port  de  Mer  d’ Afie  dans  la  Cannaoie  félon  Ptolo- 
9 L.  6.  c.i  mec  . 8 II  étoit  â peu  près  au  Cap  que  nous  nom- 
mons aûfouxd’huilcCapdc St.  Jaques. 
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ALABIS,  Ai  abon,  ou  Acabits  , fleuve  de 
Sicile  près  d’Hybla  entre  Catanc  & Syraeufe . 

Plutarque  9 le  nomme  Aàelur  & il  cft  le  fcul  qui  le 
nomme  ainC  . Ortelius  croit  que  c’eft  le  même  «lv'<J*Ti' 
fleuve  qaAlarhu  de  Vibms  Sequefter  dont  quel-  Mr*" 
ques  exemplaires  portent  Akbin . Vibiiu  Seque-  DacibrT.j. 
lier  donne  Alachisaux  Mégariens,  parce  que  la  P-1*' 
petite  JJybla  étoit  au ffi  nommée  Mégaro . Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu’Alaboncft  le  nom  d’une 
Ville  & d’une  Rivière , mais  il  ne  dit  point  cn  quel 
Païs.  Voie z Caxtaao  . 

ALABONA,  félon  Anronin  & A La  von  a 10 
felon  Ptolomée , " ancien  Bourg d’Efpagnc . Son 
nom  moderne  cft  Alacok,  Voiez  ce  mot.  Ce 
nom  cft  diverfcmcm  écrit  Ala  bovx  Se  Allobo- 
ni  . Voïcz  l’article  fiiivant . 

ALABUNS,  Alabuntisou Alapuntis,  >* 

Ville  de  la  Gaule  Narbonoifc  . IJ  cn  cft  fait  men- 
tion dam  i’Itincraircd’Antonin  . Simler  & Ber- 
tiuslifent  Alamons  de  le  premier  l’explique  par 
Taiart.  Le  manulcit  de  Torrentiu*  portoit 
Alabona  cn  cet  endroit.  1 s Le  plus  grand  nom-  t)B*i»i. 
bre  des  Géographes  croit  que  c’eft  â prêtent  Ven-  “*  “8,‘ 
ta  von  , Château  du  Dauphiné  dans  le  Gapen^ois 
fur  la  Durance , félon  Bouche . D’autres  croient 
que  c’eft  Alamon,  Lieu  prcfquc détruit  dans  le 
voifinage  de  Ventavon . 

ALABURIUM,  Ville  de  Syrie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

ALABUS.  Voïcz  Alabis. 

ALACHIS.  *4  Qpelqucs  manulêrits  portent 
Alibis,  Rivière  des  Mégariens  qui  étoient  éta- 
blis fur  la  Côte  Orientale  de  Sicile.  Dédale  cn 
élargit  la  fourcc  & fechalx  Campagne  que  cette 
Rivière ravageoie . Voïcz  Alabis. 

ALACHROAS.  *ï  Vojcz Lotopnacxs,  Ala-  ».  c«im. 
crânes,  Illcs  de  l’Amérique  éloignées  devinât  t>a-L«t.l, 
lieues  de  la  côte  de  Jucatan  vers  le  Noid.  Ce  *•*•** 
font  trois  petites  Ifles  diliantes  de  la  ligne  d’ 
environ  22.  d.  félon  ce  qu’écrit  Oviedo  > & 
environnées  de  balles  & de  rochers  qui  obli- 
gent les  Pilotes  à les  éviter  . Ainfi  ceux  qui 
Liftant  le  dernier  Cap  de  l’Ille  de  Cuba  pren- 
nent leur  toute  vers  fa  nouvelle  Efpagoe,  ont 
accoutumé  , félon  la  diverfité  des  faifons , de 
dreJTcr  leur  cours  ou  au  dedans  ou  au  dehors 
de  ces  Ifles. 

§.  Ce  font  trois  écueils  fîtuez  dans  le  Golphc  de 
MéxiqueauNorddclaCôtedc  Jucatan,  en  droi- 
te ligne  (l’Orient,  â zz.  d.  ly'.  âao'.  de  latitude. 

SousJc  289.  dégréde  longitude  au  Nord-Ouiift  de 
la  plus  Occidentale  de  ces  Ifles  cft  une  roche  fort 
dangereufe  ; les  baffes  de  fable  qui  les  environ- 
nent s’allongent  plus  de  douze  lieués  marines  vert 
l’Occident.  Mr.de  Tlflc  les  nomme  Allacra- 
nes  , mais  le  Capitaine  Dampicr  qui  les  a vues  co 
donne  une  idée  bien  différente  dam  fes  voïaees . 

,tf  Voici  comme  il  en  parle:  Les  A lcr  a mis  font  »* 
cinq  ou  fnc  Ifles  baffes  & fabloncufes  à 2$,  d.  ou  «*^4^ 
environ  de  latitude  Septentrionale  & â près  de  r ’ 
vingt-cinq  lieues  de  la  Côte  de  Jucatan.  La  plus 
grande  n’a  pas  plus  d’un  mille  ou  deux  de  circuit. 

Elles  font  âdeux  ou  trois  milles  l’une  del’autre: 

Hwtpar  fur  un*  mimtUgm  i mais  difpcrfècs  çà  & 
lâ , avec  de  bons  canaux  de  vingt  ou  trente  braf- 
fes  de  profondeur  entre-deux , où  les  Vailfeaux 
peuvent  commodément  paifer.  Elles  ont  toutes 
de  fort  bons  ancrages  du  côté  de  l’Ouëft , où  l’on 
peut  mouiller  à telle  profondeur  qu’on  veut  dé- 
nis dix  brafTes  d’eau  jufqu’ù  deux  fur  un  Ta- 
lc bien  net  . On  trouve  dans  quelques-unes 
des  buiftom  bas  & en  petite  quantité  qu’on 
appelle  en  Anglois  Burina  IVocA , mais  la  plu- 
part font  ftérile*  & fablooeufes  , ne  prodiulant 
rien  du  tout  qu’une  herbe  fauvage  nommée  du 
^loron  : il  n’y  a pas  même  d’eau  douce  pour 
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les  animaux  terreftrcs,  on  n'y  voit  que  de  gros 
rats.  Mais  ils  font  en  grand  nombre.  A l'cgard 
des  Oifeaux  , il  y a une  prodigieufe  quantité'  de 
Beubtct , de  Guerrieri  & des  Oifeaux  de  U grolTcur 
d’unccuf.  Tous  ces  Oifeaux  habitent  dansccllc* 
de  ces  Ifles  qui  font  les  plus  Septentrionales  fans 
fe  mêler  cnlcmble  les  uns  avec  lc$  autres , mais 
chaque  cfpécc  a fen  canton  h part&  ils  occupent 
ainfi  deux  ou  trois  de  ces  Ifles . Les  Boubics  tien- 
nent plus  de  terrain  que  les  autres  * parce  qu’jls 
font  plus  nombreux . L«  Oifeaux  de  la  grortcur 
d’un  oeuf,  quoiqu'ils  foientaurti  en  grande  quan- 
tité, n’occupent  pas  beaucoup  de  place , à caufe 
de  leur  pctitertc  . Cependant  ils  dominent  tous 
feuls  dans  le  petit  quartier  qu’ils  habitent , fans 
être  inquiétez  parleurs voifins.  Les  Oifeaux  de 
ces  trois  cfpcces  ne  font  point  du  tout  farouches  & 
en  particulier  les  Boubics;  d’ailleurs  il  y ena  une 
fi  grande  foule  qu’on  ne  lauroit  pafler  dans  leurs 
quartiers  fans  être  à portée  de  leur  bec  dont  ils 
donnent  continuellement  de  grands  coups . Je  pris 
garde , dit  l’ Auteur  cité,  qu’ils  étoient  rangez  par 
couples,  ce  qui  me  fit  croire  que  c’étoit  male  & 
femelle,  maislorfquc  jclcsfrapai  il  y en  eut  un 
qui  s'envola  de  chaque  endroit  & celui  qui  refta 
derrière  chaque  couple  me  parut  aurti  malin  que 
les  autres  qui  s’étoient  enfuis.  J’admirois  la  liar- 
dicflcdcceux  qui  ne  s'envolèrent  point  malgré  les 
efforts  que  je  ns  pour  les  y contraindre  ; mais  je  re- 
marquai enfuite  que  c'étoicm  des  jeunes  qui  n 
avoientpas  encore  apris  à le  fervirde  leur  ailes 
quoi  qu’ils  fuflent  aulfi  gros  & aulfi  fournis  de  plu- 
mes que  leurs  mères  i ils  les  avoient  feulement  un 
peu  plus  blanches  & plus  nouvelles.  Je  «n’apper- 
çus  aufli , continue-t-il , qu’il  y en  avoit  totijour* 
un  des  vieux  quife  tcnoit  auprès  des  petits  pour 
les  garder.  1 II  y a quantité  de  poifTons  à quelque 
diftance  de  ces  Ifles , & c’e  A ce  qui  fournit  tous  les 
jours  de  la  nourriture  aux  Oifeaux  qui  fc  trouvent 
ici . Les  poifl’ons  que  l’on  pêche  auprès  de  ccx  Ifles 
font  l’Empereur,  le  Goulu  & la  Nourrice,  trois 
fortes  de  poilTons  qui  aiment  à fe  tenir  autour 
des  baies  fablonncufcs  . Ceux  de  cet  endroit 
ne  font  pas  fort  gros  . On  y voit  aufli  plu- 
fieurs  chiens  marins  qui  ne  viennent  fe  met- 
tre au  Soleil  que  fur  deux  ou  trois  de  ces 
Ifles.  Les Efpjgnols y viennent  fouvent  pour  en 
faire  de  l’huile. 

On  voit  li  trois  lieues  des  Alacrancs  vers  le 
Nord  une  chaine  de  rochers  qui  fe  courbent 
en  forme  d'Arc  , ils  paroiflent  avoir  dix  ou 
douze  verges  , ou  aunes  d’Angleterre  de  hau- 
teur & environ  quatre  lieues  de  long.  Ilsfbr- 
tent  hors  de  l'eau  , & font  contigus  les  uns 
aux  autres  excepté  en  un  endroit  ou  deux  où 
il  y a de  petites  ouvertures  de  neuf  ou  dix 
verges  de  large . 

ALADULE , * contrée  d’Afic  proche  du  Cur- 
diftan  . Ananic  l’appelle  Anadole  de  dit  que  le 
Prince  qui  la  gouvcrnoit  lui  donna  fon  nom . Les 
Turcs  la  nomment  Du lcaoui  , ou  Dulcadix& 
ils  en  nomment  le  Prince  Aladult . Tcxerala 
nomme  Aladolet&  Zcm  kaocr  . Ce  Pais  eft  en- 
fermé entre  le  Taurus  de  l'Antitaurusdc  contient 
une  grande  partie  de  la  petite  Arménie , s’éten- 
dant jufqu’ù  l’Euphrate  & jufqucs  près  des  Villes 
d'Orpha  & de  Caramit  en  Méfopotamic . Ses  li- 
mites lorsqu  Aladulc  fut  défait  étoient  A!cp  du 
côté  de  la  Syrie,  la  petite  Arménie  & T Ama- 
fie,  & du  côté  dcCaramanîe  Adana&  Tarfe. 
Sa  principale  Ville  eft  Marash , autrefois  Me- 
titc;  il  y a encore Mélenc  dt  Albuftaflî.  Ana- 
nie  y met  encore  Adana  de  Tarfe  ; mais  la 
première  appartient  à la  Caramanic  de  l’autre  a 
la  petite  Arménie.  Le  Pais  eft  rude  de  rabo- 
teux de  peu  propre  à être  labouré  ; mais  il  y 
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a de  bons  pâfttragcs,  où  ceux  du  Pals  nourrif- 
fent  un  grand  nombre  de  chevaux  de  de  cha- 
meaux, car  plulk-urs  d’entre  eux  s'occupent  foi- 
gneufement  à la  garde  des  troupeaux  : mais  les 
autres  ne  s’amufent  qu’à  la  charte  ou  brin  à voler 
les  pafTans . Ce  Peuple  eft  fort  guerrier  St  en  grand 
nombre  de  les  Montagnes  rendent  le  Paï;  cïtré- 
mémentfort,  outre  que  leurs  chevaux  qui  font  d’ 
une  très-grande  vîtefle  font  accoflrumcz  à courir 
par  ces  Montagnes.  Leurs  armes  font  l’arc , les 
flèches  de  l’épée.  Lorfquc  Sclim  attaqua  leur 
Prince  celui-ci  mit  en  campagne  quinze  mille 
chevaux  de  grand  nombre  d’Infantcric  ;mais  enfin 
il  ne  put  refiilcr  aux  Turcs  à caufe  des  leur  puiffan- 
te  armée  de  pluficurs  de  fiens  l’abandonnant  il  s’ 
alla  cacher  dans  les  Cavernes,  où  Sinan  Bacha  1’ 
alant  trouvé , le  mena  à Sclim  qui  lui  fit  trancher 
la  tête . Mr.  fiaudrand  ï nomme  ce  Pals  An  du- 
es , de  dit  qu’il  répond  à l’Arménie  mineure , avec 
particdclaCapadoccdc  la  partie  Orientale  de  la 
Cilicie  yfiuTautoritédc  Niger,  qu’il  nomme  Le 
Noir. 

AI.ÆjOu  Aiaa,  Rivière  de  Pruflc.  Elles  fa 
fourcc  au  Nord  de  Ncidcnbourg,  de  ferpentanr 
vers  le  Nord-Ertcllc  fe  charge  oc»  eaux  de  plu- 
ficurs Marais  de  Rivières  , de  va  fc  perdre  dans  la 
Pregel  au-de  flous  de  Welau . Les  principaux  lieux 
qu’elle  arrofe,  font  Allenftcin  , Guribdr  , Ki- 
bitz  , Hailfperg  , Bartenllctn  , Schippcnpeil  , 
Fridland  , Allcrbourg  de  Welau.  Elle  eft  nom- 
mée danspeu  de  Cartes.  Mr.  Corneille  dit , que 
quelques  Géographes  la  prennent  pour  le  Guttalur 
OC  Pline,  qui  eft  l'Oder. 

ALÆ,  ou  Ame  Flavic,  VoïezFLAVi*. . 

AI-ÆSA  , Voïez  Alésa  de  Halfsa  . 

ALAGOA-DE  DAMBA  . Voïci  Dambl'c 
Lac  d’Abirtinic. 

1.  ALAGON , ♦ petite  Rivière  d’Efpagne  dans 
le  Koïuume  de  Leon  & dans  f’Eftrcmadure . Elle 
a fa  fourcc  à Linarcs , paire  à Pinedas , Lacarcas , 
Las  VentasdeCaparra,  reçoit  la  Rivière  de  Xe- 
rctcau-dcrtiu  de  Curia  où  clic  pjftc  de  delà  à Cc- 
clouin  , puis  aïant  joint  la  Rivière  d’Arrago  de 
quelques  au  t tes  petites , clic  fc  rend  danslcTage 
au-deflus  d’ Alcantara . 

2.  ALAGON,  J Alalxma , petite  Ville  d’Ef- 
paçne  en  Arragon  fur  la  Rivière  de  Xalon,  qui 
fc  jette  peu  après  dans  l’Ebre  entre  Saragoce  de 
Borja. 

AI.  AGONI  A,  Ville  libre  des  Lacédémoniens, 
félon  Paufanias. 

ALAHAN,  Bourgade  de  l’Arabie  heureufe. 
6 Elle  eft  fituée  entre  les  Villes  de  Sannaa  de  de 
Zehit,  appelléc  vulgairement  Zibit. 

ALAIGNON  , y Rivière  de  France  dans  F 
Auvergne.  Elle  a fa  fourcedans  la  Montagne  de 
I.youran , parte  au  pont  de  Vcrnet  di  à Malfiac  de 
va  delà  fc  mêler  avec  l’Ailier . 

%.  Cette  Rivière  eft  nommée  Lagnov  par 
Coulon  8.  Cependant  Mr.  Piganiol  delà  For- 
ce * dit  : ŸMafnon  a fâ  fourcc  au  Cantal  de  fc 
jette  dans  l’ Allier  entre  Brioude  de  Iffoire  . Il 
ajolltc  qu’elle  eft  fort  rapide,  dangereufe  de  peu 
navigable . 

ALA1NE,  Rivière  de  France  dans  le  Niver- 
nois.  Elle  vient  de  Luzi , parte  à Taiz  de  mêle 
les  eaux  avec  celles  de  J’ Arron  au  dertous  de  Ccrci 
la  Tour. 

ALAINS  , ancien  Peuple  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  l’Hiftoirc.  Pline  en  fait  men- 
tion ’°  de  les  place  entre  les  Troaloditcs  qui 
font  en  cet  endroit  lesancicns  Scythes  qui  na- 
bitoient  alors  la  Tranflylvamc  dtlcs  Roxolaes. 
Ptolomée  " en  fait  auflâ  mention  de  les  nom- 
me \Ax»u»ei  ï,r.u'9*‘  les  Alaint  Stythes  ; il  les 
comprend  -dam  la  Sanqacic  d’ Europe , de  les 
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met  au  Nord  d’ une  chaîne  de  Montagnes  gu’  il 
nomme  Alaunttt  Mon  , & qui  devrai:  être  les 
Montagnes  qui  font  au  Midi  de  T Ukraine  , fi 
cet  Auteur  droit  aufl!  cxail  fur  ce  Puisqu'il  lcd 
i^u.  v*nd.  fur  ceux  qu'il  coonoilToit  davantage . Proconc  1 
du  que  ks  Vandales  qui  habitaient  fur  le  bord  des 
Palus  Méot  ides , étant preflez  parla  faim  fc reti- 
rèrent vers  les  Germains  de  firent  alliance  avec  les 
Alain  fut  fontGotbr  dt  Natta*.  Ammicn  Mar- 
^ cellin  * efl  celui  des  anciens  qui  en  parlent  avec 
pl  unie  detail.  Après  qu'on  a pafle  le  Tanaïs,  die 
cctHiftorien,  font  les  Alainsqui  habitent  les  va- 
lles  déferts  de  la  Scy  thic . Ce  Peuple  tire  fonnom 
des  Montagnes . Eufbtbe  fur  Denis  le  Periegoe 
donne  la  même  Etymologie  de  leur  nom . Alanos , 
dit-il.  Montagne  delà  Sarmatic  d’où  la  Nation 
ibJ.  des  Alains  tirr  fon  nom.  Ammicn  Marcellin  i 
compte  entre  les  Alains  les  Neurùnt , les  Vidait . 
les  Gelons , ks  Agaihjrrfet , les  MdanchUnti . Il 
pourfuit  ainfi  : De  l’autre  càtd auprès  des  Amazo- 
nes font  les  Alains  qui  s’avancent  vers  l’Orient , fie 
confiftcnten  plufieurs  Peuples  fit  en  divcrfcs  ca- 
tions que  j’ai  ouï  dire  être  très-étendues  dans  les 
contrées  de  l’Afic  jufqu'au  Gange  fleuve  qui  divife 
les  terres  des  Indiens  de  porte  lés  eaux  ala  Mer 
AuftraJe.  C’cft-là  , continué  cet  Auteur,  que  les 
Alains  dont  il  n’cft  pas  important  de  fpecifier  les 
différents  Peuples  , font  (ortagez  dans  lune  de 
dans  l'autre  partie  du  Monde , & quoi  qu'ils  foient 
réparez  par  de  longs  efpaccs,  ils  vont  par  Hordes 
ci  dt  li  comme  les  Nomades . Avec  le  tems  ces dif- 
férents Peuples  fe  font  réduis  fous  un  même  nom 
de  tous  cfcmblc  font  appeliez  les  Alains . Ils  n’ont 
point  de  maifons , ni  ne  labourent , mais  ils  vivent 
de  viande  & de  laitage  dt  fc  repofent  fur  des  Cha- 
riots couverts  d’écorce  qu’ils  promènent  dans  des 
folirudes  fans  bornes . Lorlqu'iJs  suivent  à un  en- 
droit où  il  y a de  l'herbe , ils  font  un  cercle  de  leurs 
Chariots  & mangent  i la  manière  des  bêtes. 
Lors  qu’ils  ont  confirmé  le  fournie,  ils  rechar- 
gent leur  bagage  fur  leurs  Chariots  , comme 
une  Ville  ambulante.  C’efl  là  qu’ils  habitent 
avec  leurs  femmes  ; leurs  en  fans  naiflent  dt  font 
élevez  fur  ers  voitures  où  ils  ont  une  perpé- 
tuelle demeure  de  en  qocjqu  endroit  qu’ils  ail- 
lent ils  croient  être  toûjours  chez  eux  . Ils 
chaifent  devant  eux  le  gros  de  le  menu  bétail; 
mais  ils  ont  un  foin  particulier  des  chevaux.  Il 
y a toûjours  de  l’herbe  dans  ce  Païs-lù,  fit  des 
endroits  plantez  d’arbres  fruitiers  ; c’cft  pour- 
quoi en  quelque  lieu  qu'il  puifTent  aller , ils  ne 
manquent  , ni  de  fourage  ni  de  nourriture , ce 
qui  vient  de  l' humidité  du  terrain  de  de  la 
quantité  de  Rivières  dont  il  eft  arrofé.  Les  per- 
sonnes h qui  leur  âge  ou  leur  fifxe  interdit  les 
exercices  qui  fatiguent  font  autour  des  Cha- 
riots & ont  des  occupations  faciles  . Les  Jeu- 
nes hommes  accoutumez,  dès  l’Enfance  X aller 
h cheval , dédaignent  d’aller  à pied  de  tous  font 
des  Soldats  bien  exercez  dans  Ja  difciplinc  mi- 
litaire. Prcfquc  tous  les  Alains  font  grands  de 
beaux,  ils  ont  les  cheveux  paUàbkment  blonds 
de  leurs  yeux  ont  quelques  ebofe  défier;  ils  font 
fort  agiles  i caufe  de  la  legereté  de  leurs  ar- 
mes. Ils  reffemblenten  tout  aux  Hans,  excep- 
te’ qu’  iis  font  moins  fauvages  ; de  tout  en  pil- 
lant de  c n c haffant  ils  font  des  courtes  julqu’aux 
Pilas  Méotides,  au  Bofphorc  Cimmerien  ficjuf- 
que  dans  l'une  & l’autre  Arménie  & la  Mcdic . 
Les  dangers  fit  la  guerre  ont  pour  eux  ks  mê- 
mes charmes  qucleloifir  en  a pour  les  hommes 
d’un  nanirel  paifibk . Mourir  dam  une  batailk 
eft  regardé  chez  eux  comme  un  bonheur.  Ceux 
d'enereux  qui  meurent  de  vicilleflc  fie  de  mort 
naturelle , patient  pour  des  lâches  fie  pour  des 
gens  qui  dégénèrent  de  la  bravoure  de  Ja  N if 
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non.  oc  u ny  a point  a injure  atfoec  quon  ne 
leur  dife , fit  il  n’y  a rien  dont  ils  tirent  plus  de  va- 
nité que  d’un  homme  tué.  Us  coupent  la  tête  h 
ceux  qu’ils  ont  tuer , les  écorchent  fit  en  accom- 
modent la  peau  comme  un  ornement  (iir  leurs  che- 
vaux de  bataille . On  ne  voit  chez  eux  ni  Temple 
ni  Chapelle,  pas  la  moindre  chaumière.  Mais  i 
la  manière  des  Barbares  ils  enfoncent  une  cpéc  nue 
dans  U terre  , fie  lui  rendent  leurs  hommages, 
comme  au  Dieu  Mars , Patron  du  Pais  qu’il  par- 
courent. Upréfagent  J’avcnird’unc  étrange  ma- 
nière ; les  femmes  amaffent  les  bjguetes  ks  plus  * 1 
droites  de  avec  des  enchantement  fécrcts , ils  les 
examinent  au  temsraarqué  fieconnoi/Tcm  cequi 
cil  préfagé  ; ils  ne  lavent  ce  que  c’eil  qu'Efclava- 
ec  , étant  tous  net  de  race  guerrière  fit  counget*- 
fc.  Ils  choififlent  «ks  Juges  qui  fe  font  fignalcz 
long-rems  à la  guette . On  voit  par  ce  long  pa£Tagc  ~ • 

Îue  Je  Nom  d'ALunt  dtoit  commun  à plufieurs 
cupks  comme  celui  d'Allemands  l’cfl  aujourd’ 
hui  aux  Bavarois  & autres , avec  cette  différence 
que  ces  Peuples  raflernblez  fous  le  nom  d’Alle- 
mands font  nos  Voiûns  fit  ont  des  bornes  fixes,  au 
lieu  que  ks  Alains  toûjours  errant  au  delà  du  Te- 
nais étoient  plus  difficiles  àconnoîtrt.  Krantzius 
qui  avoir  bien  e'tudié  l’origine  de  ces  Peuples  * 

barbares  en  parle  ainfi  : * les  Ecrivains  tant  Grecs  4 in  Sou- 
que Latins,  qui  ont  travaillé  àl'Hiftoire  de  ce  qui  ****“• 
s ert  pa/Té  vers  fan  400.  fit  en  deçà , difent  que  les 
Alains  étoient  Scythes  d’Originc , qu’ils  firent  la 
guerre  premièrement  en  Germanie , delà  dans  les 
Gaules , fie  en  Efpagnc , que  là  ils  s’étabbrent  avec 
ks  Sueves , d'où  quelques-uns  pafferent  en  Afri- 
que; mais  aucun  de  ces  Ecrivains  ne  nous  aprend 
quand  fie  fous  quels  chefs  les  Alains  fin  tirent  d' 

Âfie , fie  fi  ks  ÀUîns  n’euiTent  jamais  mis  le  pied 
dans  les  Provinces  de  l’Empire  Romain,  on  les 
aurait  étemelkmcnt  ignorez , parce  qu  alors  les 
Germains  n’avojcnt  perfonne  qui  fit  des  Li- 
vres . Ce  Peuple  o’étoit  pourtant  pas  entièrement 
inconnu,  comme  je  l'ai  fait  voir  par  de  Au- 
teurs plus  anciens  que  leur  migration  en  Europe. 

On  les  coriootûoir  même  en  détail,  c’cli-à-di- 
rc , que  les  nations  dont  il  droit  formé  fc  trouvent 
nommées  dans  Pompontus  Mêla  qui  park  des 
Vidau  1 qui  font  les  Budau  d'Heradote,  * des  t L.  i.  e.*». 
G ri  oms  7 Jes  Aeathyrfti  8 des  Mclanchlenes  . * £ JjjJ-  Cl  **• 
Horace  parle  des  Gelons  en  plufieurs  endroits  *.  e.t. 
de  fes  ouvrages . Mais  ce  que  dit  Krantzius  *®  8 ,h'J- 
que  nous  ignorons  k tems  fit  les  circonftan-  & 

ces  de  leur  Migration  , cft  très-vrai  . Sa  con*  s*cci>L  ). 
jeéhirc  fur  l’étymologie  du  nom  Latin  Aluni , «•  *• 
n'ell  pas  fi  certaine  ; car  il  croit  qu'  on  a dit 
premièrement  Salant  pour  Alan , « en  ce  cas 
ce  feraient  de  véritables  Saxons  dont  l’ancien- 
ne habitation  étoit  au  confluent  de  la  Sala  fie 
de  l’Elbe.  J’ aimerais  mieux  dériver  leur  nom 
du  fleuve  Ala  ou  Alla , qui  coule  en  Prude  fie 
fc  perd  dans  la  Rivière  de  Pnrgel,  s’il  n étoit 

Î|ucftion  que  de  deviner.  Cela  con  ri  endroit  af* 
ex  avec  le  partage  de  Procope  que  j’ ai  déjà 
cité,  fie  par  lequel  on  voit  que  les  Alains  éto- 
ient Gotns  de  Nation  . Mats  les  aMipé&ures 
font  inutiles  dans  une  Origine  fi  peu  marquée. 

Voïez  Booms,  Geloms  fie  Melam- 

CN  LU  ES. 

ALA I RAC  , Village  de  France  dans  le  bas 
Languedoc  entre  Narbonne  fie  Carcalîonnc  ; quel- 
ques-uns écrivent  Ale&ac  . En  Latin  Cajhum 
Alaratt . 

ALAIS  , Vilk  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc au  pied  des  monts  fie  proche  des  Se- 
vennes  , à deux  licuês  d’ Anduze  , en  tirant  ,,  p,0*N,ok 
vers  le  St.  Efprit  fit  à cinq  d’Ufez  vert  le  « t» 
couchant  , fur  k Gardon  . u Crue  Ville  cft 
aiîcz  grande  , peuplée  , Marchande  fie  a fèpl  1 «à. 
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porte?.  La  Cathédrale  n’ert  pas  fonbcllc,  elle  à 
un  portique  d'un  roui  Gothique  fur  lequel  s’élève 
le  Clocher  ; au-dc flous  eft  la  porte  principale  de 
FEclifc.  Les  Jefuitcs  ont  un  College  dans  la  Vil1 
je  d’ Alais  . Louis  XIV.  y fit  bâtir  un  Fou  en 
*689.  au-deflûus  eft  une  terrafle  ifltl  vafle  St 
dont  les  vuès  font  très-agréable* . Elle  cfl  foutc- 
nuè  d’une  muraille  ou  parapet  & fen  de  promena- 
de aux  honnêtes  gens.  Les  prairies  qui  occupent 
une  licuè  de  terrain  au  delà  du  Gardon  font  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  beau  aux  environs  de  la  Ville: 
a *■  *7*  1 Alais  fut  érigé  en  Evêché' en  i6yi.  à caille  du 

grand  nombre  de  nouveaux  convertis  qu’il  y avoit 
dans  les  Sevcnnes  .Ce  Dioccfe  a été  diilrait  de  ce- 
lui de  Nîmes,  la  Cathédrale  a été  formée  des 
deux  Collégiales  d’Alais  Std’Aigucmouc  ; &îa 
Manfc  Abatiale  de  cette  dernière  a été  unie  à 1* 
a P.dj.  Evêché.  1 Le  Commerce  fait  la  plus  grande  ri- 
ciielTe  du  Diocèfc  d*  Alais  . On  y fait  des  cadis 
qui  font  plus  forts  & plus  chers  que  ceux  de  Gé- 
vaudan , de  plufieurs  foues  de  lerges  & de  rati- 
nes; cequi  lait  que  ce  Pals  cfl  riche  & qu’on  n’y 
voit  prcfquc  point  de  pauvres . Alais  cft  nommée 
en  Latin  AU  fut  , félon  Mcflicurs  Baudrand  & 
Piganiol  de  la  Force  , ou  félon  Mr.  de  Longuerué 
i B a*».*  Aleftum.  Cette  Ville  n’cfl  pas  fort  nouvelle.  J 
Hitf.  Cm.  Quelques-uns  veulent  quelle  foit  X AU  fut  décrite 
par  JulesCcfar  au  7-  Livre  de  fes  Commentaires. 
Mr.  de  Mandsjors  Maire  de  cette  Ville  a lait  une 
4 Lomrc-  Di  (Te  nation  fur  ce  fujet;  4 elle  étoit  bâtie  dans 
•ut  o«ic.  a.  l'onzième  fie'dc . Catel  en  fes  Mémoires  de  Lan- 
u Franc,  i.  gu^œ  f alWrc  que  les  premiers  Seigneurs  d’ Alais 
**“■  ?■*}?’  ^t0;cnt  (jci3  Maifonde  Pelet,  & qu’il*  défeen- 
doient  de  Bernard  Comte  de  Mclguoirc  ou  Mau- 
guiofilsde  Raimond  Bcrcngcr,  qui  étoit  fécond 
fils  de  Berengcr  Vicomte  de  Narbonne  . Les  Sei- 
gneurs d’ Alais  étoient  Cadets  des  Comtes  de 
Mauguio , & foùtcnoient  que  ce  Comté  leur  ap- 
partenoit  , & que  la  ComtelTc  Hermcfundc  n’ 
U voit  pûle  donner  auComte  deTouloufc  à leur 
préjudice . Quoique  Saint  Louis  maintînt  le  droit 
de  Pierre Pdet Seigneur  d’Alais,  contre  l’Evé- 
quede  Moguclone  appuïé  du  Pape,  néanmoins 
l’Evêque  demeura  toujours  en  pofleflion . Ce  Sei- 
gneur d’Alais  étoit  pour  lors  VaffalduRoi,  & 
les  Peres  l’ avoient  été  de  Simon  & d’ Amauri 
Comtes  de  Montfort  . Les  Pclets  ont  confervé 
longtcms  leur  ancien  Patrimoine  d’ Alais  avec  d’ 
autres  grandes  Terres. 

Humbert  Dauphin  de  Viennois  aïant  obtenu 
fur  la  Seigneurie  d’Alais  une  Penlîondc  dix  mil- 
le livres,  le  Pape  Clément  VI.  achctacctte  Sei- 
gneurie pour  fon  frere  le  Comte  de  Bcaufort,  à 
qui  (pour  le  rcfpeft  du  Pape)  la  Noblefle  céda 
volontiers  la  prcïe'ancc,  lorfquc  la  Province  de 
Languedoc  fut  réunie  en  un  leu]  Corp*  d’Etats. 
Les  Héritiers  du  Comte  de  Bcaufort  aïant  long- 
teras  joui  d' Alais , il  fut  acquis  par  Henri  de  Mont- 
morcnci  Duc  de  Danville , Maréchal  de  France , 
Gouverneur  de  Languedoc  , & depuis  Duc  de 
Montmorenci  & Connétable  . Ce  Duc  mariant 
fa  fille  Charlotte  de  Montmorenci  l’an  i<pi.  avec 
Charles  de  Valois  , fils  naturel  du  Roi  Charles 
IX. Colonel  General  de  la Ca Valérie,  & depuis 
Duc  d’Angouléme,  il  lui  donna  en  Dot  le  Comté 
d’Alais , & fon  fils  le  Comte  d’Alais  étant  mort 
fins  En  fa  ns  , l'héritage  de  laDuchefle  d’Angou- 
Jcme  aianc  palfé  à fes  neveux  fils  de  la  Princcfsc  de 
Condé,  Alais  à été  donné  en  partage  au  Prince  de 
Conti . 

Les  habitant  d’Alais  s’étant  faits  de  la  Re- 
ligion P.  Reformée,  fc  maintinrent  long-tems 
dans  l’indépendance  ; ils  furent  enfin  aÏÏiege» 
& pris  par  Louis  XIII.  l’an  i6ao.  Louis  XIV. 
y a fait  faire  une  Citadelle  pour  brider  les  ha* 
titans , 
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dans  lefquellcson  trouvoit  des  Tortues  félon  le 
Périple  d’Arricn . Ce  font  les  Aiuu  de  Pline . 

'TlALCOMENE,  petite  Ville  dcBeotie.  * t>,0‘ 

On  la  nomme  .mû , oui  eauled'Alaltnmenequi 
fut  pete  nourrilïicr  de  Minerve  félon  quelques- 
um  , * ou  à caufc  d’Alakomenic  l’une  des  filles  d 7 
Ogygcs  laquelle  nourrit  Minerve  félon  quelques  8 PâVtJliei4J 
autres.  8 Cette  Décflc étoit  née  en  ce  Lieu-11  i.f. 
y avoit  un  Temple  &un  f.raulacre  d’y  voire  ex-  & 

trémement  refpe&er.  des  Peuples  ^ Ce  refpeS  fut 
caufc , à ce  que  dit  Strabon  , qu’  AUlcomene , 
quoique  facile  à emporter , ne  fut  jamais  f3cca- 
gée , & que  tout  le  monde  s’abftim  d’employer  !a 
violente  contre  ce  licu-là , mai*  Paufanias  afTÛrc 
que  la  flatuc  de  Minerve  en  fut  emportée  par  Syl- 
h & qu’enfui  te  le  Temple  commença  d’étre  né- 
gligé. H ajoûteque  de  fon  temsles  murailles  s’ 
en  étoient  fendués  à caufc  qu’  un  gros  tronc  do 
lierre  avoit  poulTé  fes  branches  entre  les  pierres . 

Parmi  les  Epithètes  de  Minerve,  celle  d AUlco*  10  nia4. 
tn mienne  qu  Homère  *°  lui  donne  n’cft  pa*  la  û».«  * 
moins  digne  de  confidérauon  . Plutarque  **  ra-  fT4y  Im- 
porte qu’Ulifle  étant  né  dans  Alalcome ne  voulut  qjLU’. 

qu’une  Ville  d'Itaquc  portât  ce  nom  afin  de  mieux  Cr»«.  P-  soi* 
confcrvcr  la  mémoire  du  lieu  oh  fa  Mcie  étoit 
acoucliéc  de  lui.  Etienne  de  Byfancc  ne  dit  rien 
de  cela  lors  qu’il  parle  d’Alakoracne  de  il  nomme 
Alcoufhi  laVillcdc  l’Iikd’Itaque.  Mr.Bay- 
lc , de  qui  j’ai  emprunté  eet  article , reproche  à 
Moreri  d’ avoir  dit  fauflement  qu’  Alalcomenc 
étoit  confidérablc  par  le  tombeau  de  Tirefias  & 
que  félon  Plutarque  elle  eut  depuis  le  nom  d’Ita- 
quc.  U reprend  auffi  Lloyd  ficHofman,  d’avoir 
fait  de  grandes  fautes  au  fujet  de  cette  Ville. 

ALALIA,  ouAlalis,  ’»  Ville  Epifcopalcdc  i»  C**ou  A 
la  Phénicie  du  Liban.  Thalaflïus  fon  Evêque  af-  c'.o^Mr. 
filla  au  Concile  de  Nicée.  Ptoloméc  **  met  Ata-  p. 
us  dans  la  PaJmyrcnc,  auprès  de  l’Euphrate.  Or-  U5'uî' 
teliu*  femblc  dilUngucr  cette  Ville.  Los  Cartes 
Patriarcbalcs  de  Sanfon  n’  en  font  qu’  une  feule 
Ville  fur  l'Euphrate . 

ALAMA.  Ce  doit  être  un  lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoifc  marqué  dans  la  première  feuille 
de  la  Carte  de  Peutinger , la  féconde  porte  A î.  a n- 
k*  , & on  lit  Alauna  dans  une  millième  feu- 
ille que  le  célèbre  Vclfcr  avoit  communiquée 
h Ortclius . 

ALAMANI , Voïci  Au_r sunos. 

ALAMBATERA  EXTREMUM  . Voie» 

ALAtATUL. 

AI. AMBRA  , Bourg  de  la  nouvelle  Caflille,  u J(S#l 
en  Latin  Lanunium  , Félon  Mr.  Baudrand  . '4 
Voïcz  LcNtmust . 

ALA-M1LIARIENSIS  , 'I  ancienne  Ville  J! 
Epifcopalc  d’ Afrique  dans  la  Mauritanie  Ccfa-  c*o«.  S*r. 
rienfe . Son  Evêque  MenGus  cil  nommé  dans  une  p-  “*• 
ancienne  Notice  d’Afrique . 

ALAMONS.  Voie»  Alabuns, 

ALAMUS,  Bourgade  de l’ancicnnc Albanie, 
félon  Ptoloméc . 1 

i . ALAN , Rivière  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Cornouailles . *7EIlcfc  jette  dans  la  Mer  ï •rf**'1*» 
l'entrée  du  Golphc  de  Briflol , au  Bourg  de  Pade- 
ftow.  On  la  nomme  en  Lati  nAIanut. 

a.  ALAN,  Province  du  Turqucflan.  '*  El- 
le  comprend  les  Villesd’Alan , dcfiilcan,  & de 
Caoubari . . _ , 

3.  ALAN  , Ville  d’Aftc  dans  la  Pcrfe  , & 
dans  la  Province  du  Turqucflan.  Mr.  d’Hcrbc- 
Jot  •»  dit  que  c’eft  peut-itre  delà  que  font  19  n>'4 
venus  originairement  les  Alain*  que  Von  dit 
être  fortis  d’une  autre  Ville  nommée  Allan 
pour  fc  répandre  dans  le*  Gaules  de  dansl’Ef- 
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ALA. 

4-  ALAN,  petite  Ville  de  France  dans  le  Co- 
miugeois . ‘ Elle  appartient  à l'Evêque  de  Comin- 
gesdt  on  y voit  un  très-beau  Château . 

ALAN  A,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’Egypte, 
félon  Pline.  1 

ALA-NARISCA , î ancienne  Ville  de  la  Ger- 
manie. Herald  conclut  d’une  ancienne  Infcri- 
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Çion  Romaine  que  c’eft  aujourd'hui  Ajchstat, 
ille  Epifcopalc  d'Allemagne . 

ALANCHE  , 4 Ville  de  France  en  Auver- 
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gne , dam  le  Duché  de  Meretrur . Dans  le  Dé- 
nombrement duRoïaume  J cette  Ville,  dont  le 
nom  cil  écrit  Allancmes,  eA  comptée  pour  249. 
feux  , dans  la  Généralité  de  Riom  , Eletlion 
de  St.  Flour. 

AI.ANDER  , Rivière  de  l’Afic  Mineure  . 
Tite  Liyc  * fctnbie  en  mettre  b lourcc  dans  b 
grande  Phrygie  • 

ALAN  DION  , Mr.  Corneille  f fait  couler 
une  Rivière  de  ce  nom  dans  le  Pais  de  Ce  x.  lien 
met  b lourcc  dans  b Montagne  dcGcx  , de  dit 
quelle  va fc mêler  avec  le  Rhône . Il  veut  fans 
doute  parler  de  la  Rivière  que  l'Atbs  de  Blacu 
nomme  La  Landom.  Les  autres  Atlas  que  j'ai 
confultez  n’ont  aucun  nom  aprochanr . 

ALANDR1ANA , Ville  de  Grèce  dam  l’Epi- 
rc,  prés  de  b Ville  de  Sopoto  de  des  Montagnes 
de  b Chimérc.  Le  P.  Brice 8 dit  que  ce  A (an- 
cienne Mfjulnj  qui  étoit  dans  la  Thcfprotiei 
mais  il  retranche  1a  dernière  fyllabe  du  nom  mo- 
derne de  dit  Amplement  Atandria , au  lieu  qu’on 
li xAlmtirianti  dans  les  Editions  Latine  de  Fran- 
toile  de  Mr.  Baudrand , en  quoi  il  eA  copié  par 
Mrs.  Maty  de  Corneille . 

ALANDT,  » Ai amd,  Alandf.  , en  Latin 
Alandia , Ille  de  la  Mer  Baltique  proche  du  Gol- 
uhe  de  Bothnie,  entre  b Suède  8c  b Finlande 
a?8.  dégrez  ao'.  de  Longitude  pour  fa  partie  b 
plus  Occidentale  8c  à $9.  pour  la  partie  Orientale , 
de  à 60A.  1 2 . de  latitude  pour  fa  partie  Méridionale 
& pour  b Septentrionale . Cette  Ille  cA  d’une 
figure  très-fingulicre  Üe  eA  fi  entrecoupée  de  longs 
Golphcs,  qu’elle  fcmble  un  amas  de  prcfqu’Iiles 
qui  approche  aller  de  b figure  d’un  Serpent  qui 
aurait  b queue  de  le  dos  élevez  vers  le  Nord  de 
la  gueule  béante  en  bis  vers  l’Orient  de  au  Mi- 
di. Le  Canal  qui  la  fépare  de  la  Finlande , elt 
tout  rempli  d’iüotsou  plûtAt d’écueils;  au  Midi 
d’Alandt  il  y en  a quelques  autres  dont  les  princi- 

Pux  fontFlys,  Landswden,  Rodan  de  Nyan. 
Iflc  d’Ekero  s’étend  du  Nord  au  Sud  de  dt  fe- 

Kréc  de  celle  d’Abndt  par  un  Canal  d’une  lieué 
arine  de  large. 

ALANGON,  Ville  de  France  dans  laGuien- 
nc,  à environ  trois  licués  dt  au  Nord  deBazat. 
Voïez  Lançon  qui  eA  le  vrai  nom  de  cette  Ville 
& non  pas  Alanton  comme  écrit  Jouvin  de  Ro- 
chefort  fuivi  partir.  Corneille . 

ALANGUER  , ou  Alcngucr  , ,a  Ville  du 
Roïiiunc  de  Portugal  dans  1a  Province  d’EArc- 
madure . Elle  eA  à fept  lieues  de  Lisbonne  dt  ï 
cinq  de  Santaren  en  un  Lieu  Ion  agréable  quoique 
fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  paiTe  une  Ri- 
vière . Cette  Ville  a quelques  fonifications  de 
quatre  cens  habitant  en  une  feule  Paroilfe  . " 
Quelques  Géographes  croient  quelle  occupe  b 
place  de  l’ancienne  Jerairica  , que  d’autres 
mènent  à Pavos  Village  à une  lieue  deb . 
ALANI.  Voïez  Alains. 

ALANIA,  Siège  Epifcopal  duquel  il  cil  bit 
mention  dans  les  Singions  Pontificales  des  Em- 
pereurs d’Orient . • * Onclius  dit  qu’il  étoit  quel- 
que paît  dans  le  voifinage  de  ConAantinoplc  • 
ALANIS  , Château  d’Efpagnc  dam  l’Anda- 
louftc  , dt  dam  b Sierra  Morena  fur  les  confins  de 
l’EAremadure  àquatorz^lieuésdc  Se  ville  vers  le 
Tom.  I. 


Septentrion.  Il  a été  affez  fort , mais  il  eA  pré- 
fentement  rainé. 

AI.ANORSI . CeA  ainfi  que  les  Interprètes 
dePtotomée  lifent  au  lieu  d’AcaTHYRSi;  ce 
Peuple  fallait  pâme  des  Abinsd’au  delà  le  Ta- 
nais.  Voïez  Agathyrsm,  de  Alains. 

ALANOVA  , ancienne  Ville  de  b Panno- 
nie , fclon  Antotun  *4.  Simler  croit  que  c’eA 
Ebemfdorflf. 

ALANTONIS , ancienne  Ville d’Efpagne,  fc- 
lon Antonio  's,  qui  b met  à huit  mille  pas  de 
Purapelune . 

ALANUS  MONS,  Montagne  de  bSar- 
matie  en  Europe  . CeA  des  environs  de  cette 
Montagne  que  vinrent  les  Alains  qui  fc  répandi- 
rent dans  b Germanie,  les  Gaules  dtl'Efpagne. 

ALAPENI.  CeA  ainfi  que  l’ancien  Interprè- 
te de  Ptolomée  *7  écrit  le  nom  d’un  ancien  Peu- 
ple de  l'Arabie  Heureufe,  que  le  Grec  nomme 
Salapeni. 

ALAP1A,  VillcdebCelefyric.  Onlanom- 
moit  aulïi  Nikia.  Guillaume deTyr  18  enbit  * 
mention  . Rawolfius  dans  fon  Itinéraire  croit 
que  c'eA  Alep. 

ALAPUNTIS.  Voïez  Alaroka. 

ALAK,  RiviéredePerfe.  Elle  arroferHir- C 
canie,  & le  jette  dans  1a  Mer  Cafpicnne. 

ALARBES  , fclon  Mr.  Baudrand  , Alara- 
»f.s,  félon  Mr.  Corneille 1 » ; forte  d’Arabes , ainfi 
appeliez  en  Barbarie  de  cnElpagne.  Ils  demeu- 
rent en  troupes  à b campagne  fous  des  tentes , 
qu’ils  tranfportent  de  tems en  temèd'un  lieu  à l'au- 
tre avec  leurs  troupeaux  pour  b commodité  du 
pâturage.  Ils  prétendent  devoir  être  plus  confi- 
nerez que  ceux  qui  demeurent  dans  les  Bourgs  & 
dans  les  Villes,  aufii  fcdiAingucnt-ils des  autres 
par  l’habit , qui  eA  une  grande  vcAe  blanche  faite 
de  poil  de  chèvre  de  de  lin  , qui  leur  va  julqu’aux 
talons  , avec  des  manches  aufii  larges  que  des 
Bernardins.  Ils  ont  fur  la  tête  un  capuchon  Icm- 
blable  à celui  de  ces  Religieux,  de  portent  tous 
une  grande  barbe,  de  forte  queeela  /oint  à b 
gravité  qu’ils  affeftent  dans  leurs  mines , dedans 
leur  démarche,  on  les  prendrait  pour  lesAbbez 
de  quelque  Couvent  de  cet  Ordre.  II  y en  a qui 
ont  leur  capuchon  noir;  de  ceux  qui  le  portent  de 
cette  couleur , ont  parmi  eux  une  dignité  parti- 
culière , ou  de  Capitaine  d'une  troupe , ou  d’un 
Village,  ou  d’un  Prêtre  de  leur  Seêle . Us  portent 
tous  à 1a  main  une  flèche  fort  menue . Les  fem- 
mes font  habillées  de  b même  forte , leur  veAc  eA 
pareille  à celle  des  hommes  ; mais  cAc  defeend  fi 
bas , qu’il  eA  impoifible  de  leur  voir  les  pieds . 
Elles  le  cachent  auflilevifagc  ; nuis  leurs  veAea 
n'ont  point  de  capuchon,  de  font  faites  défit  ou 
de  foie  de  pluficurs  couleurs , principalement  cel- 
les des  femmes  qui  paffent  pour  être  plus  riches 
que  les  autres.  Sitôt  aue  les  Alarabcsd’Afie  peu- 
vent lavoir  , qu’il  y a des  Navires  arrivez  au  Port 
de  Mafeate,  qui  eAunc  Ville  de  l'Arabie  Heu- 
reufe ; ceux  des  environs  y viennent  de  leurs  Vil- 
lages , ou  pour  mieux  dire , de  leurs  Hordes , ven- 
dre de  1a  Volaille,  des Chévreauxdc des  Dattes, 
qu’ils  appellent  Tamaras,  de  ils  y achcttent  du 
Ris  de  quelques  gros  draps  de  ceux  qu’on  bit  dans 
les  Indes.  Les  Abrabes qui  demeurent  dans  Ma- 
feate font  vêtus  comme  ceux  de  Fez  de  de  Maroc , 
de  comme  l’étoient  les  Maures  deGrénade  avant 
qu’on  les  eût  chalTez,  à caufc  de  leur  révolte . 
Toute  1a  différence  qu’il  y a c’eA  que  l'habit  de 
ceux-ci  eA  plus  méchant  de  plus  pauvre . 

ALARCON,  en  Latin  Ilarco  , petite  Ville 
d’Efpagne  dans  la  CaAillc  Neuve,  fur  la  Riviè- 
re deXuear,  de  au  quartier  dit  la  Sierra,  à dix 
lieuês  au  Midi  de  Cucirça  , de  prefque  â moi- 
tié chemin  de  Valence  au  Levant , de  Tolède  au 
X Cou- 
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Conduis.  Quelques  Auteurs  croient  qu'Alarcoa  fer,  du  criftai  & des  pierres préu eu fct.  Và-â- 
ert  l'ancienne  Lacuris.  D’autres  veulent  que  La-  sris  le  Lac  du  Jaklc  c'cii  la Stnumtai-it . (Mr.  de 
eurit  eft  Làtj*t*ra , Bourg  de  laCaltüle  Neuve  aux  l'Idc  écrit  Sonnera  ).  Au  Midi  de  celle-ci,  U 
confins  de  la  Murcie.  Montagne  propre  d 'AUtof,  qui  eftla  plus  éten- 

A LARES.  Tacite  nomme  ainfi  quelque*  ha-  due.  Endcfccndant  encore  plus  vers  le  Midi  oo 
i Aarul.Lij.  bitans  de  la  Pannonie  1 , raaisOrtelius  croit  que  trouve  les  Montagnes  de  S cl,  & enfin  celle  d'U- 
çVtoient  des  Soldats  habituez  en  ce  Paîs-Ià , amfi  rack . Certe  drrmere  «,-it  apparemment  le  Mont 
nommez  du  mot  A LA,  Aile , OU  bataillon , & Onruaf  qui  fcparc  les  terres  d Ab.’ay  dcsTozgoub 
non  pas  une  Nation  particulière . Peuple  Culmouclt . Oo  doit  ces  conooiflanccs  au 

s Dia.  (».  Mr.  Corneille  1 explique  fort  pl  ai  fa  rament  (avant  Mr.  Wicfcn  , qui  noua  apprend  de  plus, 
ce  mot  Aile , en  d iütnt  que  c'di  ï caufc  de  la  lége-  que  la  partie  Sc  ptenmonak  de  ccs  Montagnes  cli 
rcté,  qu’ils  faifoient  paraître  , lors  qa’ils  com*  on  Pats  fende  ; qu'on  y trouve  du  fer,  ducriftaj 
battaient.  Le  mot  Aile  (t  difuir  métaphorique-  St  des  carrières  d' Albâtre  . Mr.de  l'Idc  nomme 
ment  des  parties  d'une  Armée,  comme  ü fc  dit  M.  Albâtre  une  Montagne  i la  Source  duToboi 
encore  i préfcnt  avec  quelque  différence , nous  Rivière  qui  baigne  la  Capitale  de  la  Sibérie  . Mr. 
difuns  IWr  rfewire,  Votle  gattebe . Vitruvc  a dit  Wrtfer croit que  les Moms^Aii«j»/£r*er/3u/î^w- 
dc  même  l’aile  d'un  bâtiment , quoi  qu’il  ce  Toit  nujutt  des  Anciens  croient  les  mêmes  que  cette 
poinr  quethoo  de  légèreté  dans  un  édifice  au  (fi  chaîne  de  Montagnes . 

maffif  que  l’étoient  ceux  des  Romains.  Tércnce  A LA  TRI , ou  Alatzo,  en  Latin  Aleirtnm , 

appelle  AlaPrafetbtx , l’Officier  que  noos  appel-  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  dcl’Eghfe,  St  dans  U 
tenons  un  Colonel  , ou  même  an  Brigadier  de  Campagne  de  Rome  for  une  Colline  au  pied  des 
Cavalerie . Monts . C'cft  un  Evêché  qui  ne  relève  que  du  Pa- 

t*iux)t  At-  ALARO,  et;  Latin  Sapa,  petite  Riviéredu  pc.  Elle  cil  â quatremilln  & au  Nord  Oriental 
Roïaumc  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure . de  Vcroli , à cinq  & au  Nord-Eft  de  Fcretmo , à 

Elle  a (à  fource  au  Mont  Apennin,  & k jette  douze  d’Anagoi,  de  à quamme-inm  au  Levain 

dans  la  Mer  Ionienne  près  du  Cap  de  Stilo , vers  de  Rome,  for  les  frontières  du  Roïaumc  deNa- 
la  Rocella . Elle  parte  au  Nord  de  Cartel  Vnere , pies . Les  Ancien*  l'ont  connue  Axis  Je  nom  d’A- 
& eft  remarquable  par  !a  Viftoirc  que  les  Locricns  letkium  . Strabon  1 a en  parle  auffi  bien  que  Pli-  •«  L-rp.ip. 
remportèrent  autrefois  tout  auprès  for  les Croto-  pe  qui  en  nomme  les  habitant  Alttrtnaur  *i  & u L.  3.  *.$. 
niâtes  leurs  ennemis . Alf.tkimi  Fronun  nomme  la  Ville  A la-  14  Lj.  t.  ii. 

ALARODII  , ancien  Peuple  d’Afte  vers  le  tbium.  Avant  eux  Tite-Live lé  avoit  dé/aoom-  >s  Ld*c«Lp. 
i!aTkd;*ac  Pont  au  rapport  d’Hérodote  s de  d'Etienne  le  Géo-  mé  les  Aletrinatei  Peuple  coenptis  fous  1e  nom  . . 

rvlymï*.  graphe.  des  Hemices  . Elle  crt  Epifcopale  depuis  loog- 

ALASARNE,  Nation  de  l’Irte  de  Cos,  félon  tems'7.  Pafchafe  Evêque  d’AJciriurn  cil  nommé 
4 J.14.  pjsj7.  Héfyche . Strabon  * nomme  Halifema  un  Lieu  par  le  Pape  Vigile  dans  l'excommunication  de  “'»»oL.°à  £ 

qui  étott  vers  le  Midi  de  Hile . Théodore  de  Cclaréc . Saturnin  autre  Evêuue  de  Geo* 

3 Bavwl.ej.  ALASCEHAR,  » petite  Ville  delà  Natolie.  ce  Lieu  affilia  au  Concile  de  Rome , (bus  le  Pono- 
,<s*-  dans  la  Caramanie  . Lcunclave  croit  que  c'cft  Beat  d'Agathou  , & Vital  fouferivit  au  Concile 
l'ancienne  H»  psxla  de  Strabon.  tenu  à Rome  fous  Grégoire  Second . DeoxCardi- 

i Ibid.  ALASCHEHIR,  6 ancienne  Ville  delà  Tur-  tuux  célébrés  ont  pode  le  nom  d’AUtri.  1 8 L’un  '*  C»u. 
quie  enAGc,  dans  la  Natolie.  Ce  n’ert  a pré-  Hugues  d’Alatri  for  créé  Cardinal  par  le  Pape  Pa- 

font  qu’un  Village  fclon  Leunclavius  .Comme  fcal  IL&tnounit  jui  commencement  du  xi  i.Sié- 

on  b croit  ancienne,  on  doute  fi  c’cft  r//y/»/î»r,  de  j l’autre  Gcofroi  d'Alatri,  qui  fonda  l'Egide 
ou  la  P/nlaeUiptù  des  Anciens.  Mr.de  l'Illcdans  de  St.Etienne  d'Alatri,  fut  tau  Cardinal  l’an  1261. 
une  petite  Carte  drdfc'e  pour  le  fécond  V otage  de  parle  Pape  Urbain  IV. 

Paul  Lucas  , marque  Allachla  à l’Orient  de  1.  ALAVA,  ou  Ai  aba  *9  cft  une  des  plus  >9  v*r*»e 
Magnefie,  & fur  une  même  Rivière,  qu’il  nom-  petites  Provinces  d’Efpagne.  Autrefois  elle  «toi* 
me  S at  abat,  t un  membre  de  l’ancienne  Cantabrie  ,&  l’une  des 

À L ASI , Ville,  ou  Bourg  de  l’Afrique  intérieu-  trois  Mcrindadcs  de  Bifeaye.  Elle  cil  affile  au 
re  dont  Cornélius  Balbtsfe  rendit  maître , aura-  Midi,  & a pour  bornes  lafiifcaycauNord  6t  au 

7 1.  y.  e.j,  P01*  de  PltK  7 ■ Couchant  i une  wme  de  la  vieille  Caftilie,  de 

ALASIA  , Métropole  nommée  dans  les  San-  la  Rioya  & de  la  Navarre  au  Midi;  & IcGuipu- 

8 Thrfiur.  fiions  des  Patriarches  d’Orient.  Ou  d jus  8 clou-  feoa  au  Levant.  Elle  peut  avoir  environ  huit  ou 

te  fi  ce  oc  ferait  pas  I’Alasia  qu'Hécatéc  cité  dix  ücués  tout  au  plus  de  longueur,  & fia  ou 
« l.ii.  p.  333.  par  Strabon  9,  dit  avoir  été  arroféc  par  Je  Fieu-  fept  de  largeur.  Son  terroir  cil  alfez  fertile  co 
vc  Rymus  qui  coalant  du  Lac  d’Afeylitide,  va  froment  & en  orge  , en  divers  fruits.  Si  en  vin 
fe  perdre  dans  le  Ryndacun  . Ce  qui  pourroit  paflablemcnt  bon.  On  y trouve  des  mines  de  ter 
faire  de  la  difficulté,  c’ell  que  les  Sancl  ions  ci-  A d'acier,  dont  on  fait  grand  cas,  de  qui  contri- 
tées  regardent  une  Ville  , qui  cxiftoit  alors  , huent  beaucoup  au  commerce  qui  s’y  tait.  Les 
au  lieu  qu'Hécatée  en  parloit  déjà  comme  d'une  Peuples  y tiennent  un  milieu  entre  le  génie  des 
Ville  détruite,  avant  la  prédication  de  l'Evan-  Cailillans  & dcsBifcaycns;  Mais  ils  participent 
gile.  beaucoup  plus  à celui  des  derniers,  que  des  pce- 

1,  A LATA,  Ville  de  l’Arabie  défertc  fclon  miers.  Les  Rois  de  Navarre  ont  pris  autrefois  le 
*«  i.j.  c.iy.  Ptolomée  ,0.  tître  de  Rois  d'Alaba,  comme  il  paraît  dans  l’Hi- 

z.  ALATA,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  fc-  rtoirc  de  Sanchc  Garcia  , qui  s'intitula  Roi  de 
11  la.  c.y.  Ion  le  trime  11 . Pampclunc,  d'Anagar  St  d'Alaba  . Les  Mures 

ALATA  CASTRA.  Voïea  Eoinsourg.  aïant  conquis  unepartiede  cette  Province , éta- 
AI.ATOF,  Olotirfy  ou  Anatae  ; grande  chai-  blircnt  leur  fe'iour  dans  le  Val  de  Burunda  , Si 
ne  de  Montagnes  dans  la  Tartane . Elle  s'étend  élurent  un  Chef  en  8tfo.  fous  le  titre  de  Roi  d’Ala- 
dr  puis  les  Sources  du  jaïck , presque  jufqu’â  fon  ba . Pendant  que  les  Rois  de  Navarre  en  furent 
embouchure  le  long  de  fa  rive  Orientale  . Elle  poflclfeurs,  ils  y tinrent  ordinairement  des  Gou- 
a divers  noms  buvant  les  différentes  Contrées . vcmeurs  . Mais  Alkmfe  Roi  de  CaftiJlc  s’ctint 
Dans  le  Papcatir  elle  s’appelle  la  Montagne  de  rendu  maîtrede  la  Capitale dt  de  quelques  autres 
fer , Si  Mr.  de  Lifte  qui  ne  donne  point  le  nom  na-  Places , il  les  réünit  â fa  Couronne , St  en  jouit 
tional  de  ccttc  Montagne,  y fuppléc  par  une  Note  jusqu'il  te  que  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  (c  remit 
dan*  laquelle  il  dit:  Montagnes,  où  1 on  trouve  du  (ous  lobe  iilar.ee  du  RcfPdc  Navarre  , â l’exce- 
ption 
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piion  de  Victoria  & de  Trivigno . Ccrte  frequen- 
te alternative  de  maîtres  incommodoit  funeufe- 
ment  les  habitait;,  de  forte  qu’en  ijji.  ilss’af- 
fcmblércnt  dans  les  champsd'Aniaga  près  de  Vi- 
itoru  pour  fc  choilir  un  Seigneur  puifTant  , de 
après  une  mûre  délibération,  ils  prièrent  le  Roi 
DonAlfonfc  IL  d’unir  pour  toujours  leurPaïsh 
la  Couronne  de  CaOille , pour  épargner  les  diffé- 
rends, qui  ne  manqueraient  pas  de  furvenir  dans 
l'élection  d’un  Chef  qui  les  gouvcrnàc  : ce  qui 
leur  fut  accordé  , avec  quantité  de  privilèges, 
dont  ils  jouïlTcm  encore . Les  principales  Villes 
de  cette  Province  font  Viftoria,  Salvatierra  de 
Trivigno. 

ta’  Ce  mot  s’écrit  indifféremment  Ala  va  , ou 
Alaba,  parce  que  les  Efpagnols  aulli  bien  que 
les  Gafeons changent  volontiers  IcBenV&l  V 
en  B.  & écrivent  Vilvao  & Bilbao  fins  que  cela 
faffe  de  la  peine  à ceux  qui  en  font  avertis . 
t 2.  ALAVA,  ancienne  Ville  d’Efpagnc.  Pto- 

1 loméc  1 qui  la  nomme  Alaba,  la  met  dans  la 

auprès  de  Valérie.  * Ce  n'ell  plus  qu 
un  V i liage  de  l'Arragon , fur  la  Rivière  de  Xilo- 
ca  , a cinq  licuès  de  Tervel  au  Couchant , de  à 
quatre  lieues  de  Loubet  au  Septentrion . 

ALAUNA  , Ville  des  Damniens  dans  rifle 
* *•  d’Albion  félon  Ptolomée  c’cft-h-dire , Ville 
d’Ecoffe.  Il  n’cll  pas  ailé  de  définir  dans  quelle 
Province  de  la  divilion  moderne  Antonin  nomme 
ce  Lieu  Atone,  deCambden  l’explique  parAl- 
lawai  . La  Carte  dreffée  par  Mr.  Hallcy  pour 
l’Itinéraire  d'Antoninpar  raport  à l’Angleterre, 
marque  pour  nom  moderne  d'Alone  Whitlei 
C hit  eau.  Le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles  die,  que 
c’efl  aujourd'hui  le  Village  nommé  A la  u mat  . 

« Lt  (>4>  ALAUNI,  Peuple  que  Ptolomée  ♦place  dans 
laNorique.  Je  foupçonne  que  c’ctoientlcs  prc- 
curfeurs  des  Alains , que  le  même  Auteur  nom- 
e*S*-  me  suffi  Alauni,  & qu’il  met  dans  laSarmatie 
d’Europe . 

ALAUNIUM,  Ville  de  la  Gaule  Narbonoi- 
s li  mtr.  fe . Antonin  * la  met  entre  Regujluro  dt  Apta  J u- 
ha,  à vingt-quatre  milles  de  la  première  de  a x8. 
de  la  féconde . Quelques-uns  la  mettent  i Forçai- 
quier , d'autres  h Manofque , (ans  aucune  preuve . 

ALAUNIUS  , ou  Halxnus  , ancien  nom 
d’une  Rivière  d'Angleterre,  queCambden  croit 
être  I’Alne. 

ALAUNUS  Mons,  Montagne  debSarrna- 
tie  en  Europe , auprès  de  laquelle  étoient  les  A- 
< La.  c.4.  foins,  félon  Ptolomée  6. 

ALAVONA.  Voiez  Alabona. 

ALAUT,  ALtuia , Ah , oui loi , Rivière  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  a fafourcc  dans  les 
Montagnes  qui  réparent  la  Moldavie  de  la  Tranf- 
lilvanie  , où  elle  coule  dans  les  Comrez  deChik, 
de  VafïarheldcdcHaramfek  où  elle  reçoit  la  Ri- 
, viére  de  Fcketewitz  déjà  chargée  de  deux  Ruif- 
feaux  qui  fe  mêlent  au  Nord-Ouefl  des  fept  Villa- 
ges desSicules.  Puis  fe  repliant  vers  le  Nord- 
Ouêll , elle  reçoit  le  Torrent  de  Homorod , en- 
tre en  Walachie , paffe  auprès  de  Fogaras  g.  vis-h- 
vis  de  cette  place  , il  s’en  détache  une  branche 
oui  la  rejoint  auprès  de  Hermanfht , puis  coulant 
vers  le  Midi  jufqu’h  Tingi , au-deffus  duquel  elle 
forme  une  Iûc  , elle  a un  cours  prefque  parallèle 
au  chemin  de  l’Empereur  Trajan , de  tombe  enfin 
dans  le  Danube  au-deffus  de  Nicopoli . Les  autres 
Rivières  qu’elle  reçoit  au-deffuus  de  Hermanlbt , 
font  Brifetli , Guretz  , d.  Topologon  g.  Luta- 
vet , Oltcicz  , & quelques  autres  moins  connues . 
Les  Latins  la  nommoienc  A luta  . 

ALAWAY  , Bourg  de  l'Ecoffe  Méridionale 
dans  la  Province  jde  File.  lied  h l'Embouchure 
du  Ta  y , de  h environ  vingt  milles  au  Couchant 
d'Edimbourg . 

T<m.  I. 
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- ALB  , Canton  d’Allemagne  dans  la  Suabe, 
dans  la  Forêt  noire.  Mr.  Baudrand  dit  qucc’eft 
une  partie  du  Duché  de  Wirtemberg  joignant  le 
bord  du  Nekre , & quelle confervc  le  nom  d’une 
ancienne  Ville  d’Allemagne  , qu’on  nommoit 
Alba  j Mr.  Maty  dit  la  meme  chofe , & y ajoûte 
que  c’eft  une  campagne.  Ils  fe  trompent  l’un  & 

I autre.  On  appelle  en  Allemand  Au  f dfr  alb, 
c’cll- h-dire , fur  lei  Alpes  de  Suabe,  un  Pais  de 
Montagnes , qui  commence  au  Nord  du  Danube 
lorsqu’il  fort  de  la  Vallée , h laquelle  il  donne  fon 
nom , & ce  Païs  s’étend  vers  le  Nord-Eft  juf- 
qu’à  Al  bec  place  fituée  au  Nord  de  la  Ville  d’Ul- 
me  , & que  je  crois  ainlï  nommée  à caufe  de  fi 
fi  tuât  ion  , qui  ti\  au  bout  de  ces  Montagnes  , 
fon  nom  lignifiant  le  coin  des  Alpes . Bien  loin 
u 'Alb  foit  une  campagne  j ce  n’cft  qu'une  fuite 
e Montagnes . L’Etymologie  de  Mr.  Baudrand 
eft  puérile, 

«y  Le  mot  Au»,  ou  Ai. b cil  ancien  dans  fa 
Langue  Celtique  ; de  lignifie  une  Montagne . C’elt 
même  des  Gaulois  que  les  Latins  avoienepris  ce 
mot.  Servius  le  dit  allez  clairement  dans  fa  Re- 
marque fur  ce  vers  de  Virgile . 

Exitium  magnum  nique  Alpeii  immîttet  apertas . x.  JEmJi 

Quoi  que  les  Gaulois  , dit-il,  nomment  Alpes  w’ 's' 
toutes  les  hautes  Montagnes , ce  nom  ell  néan- 
moins propre  aux  Montagnes  des  Gaulois . Cha- 
cun fait  que  les  Gaules  s'étcndoicm  bien  au-dell 
de  ces  Montagnes  vers  l’Italie.  Mr.  Huet  7 rc-  7 hottsaka 
marque  très-bien,  que  le  nom  des  Alpes  ne  leur  p.  «yy. 
vient  point  de  leur  blancheur,  comme  pluficurs 
des  Anciens  & des  Modernes  l’ont  afîûrJ  ; mais 
qu’il  vient  de  leur  hauteur.  Outre  l'autorité  de 
Servius  que  j’ai  donnée , il  raporte  celle  d’iisdore 
de  de  Phiiargyrius,  qui  difent  que  le  mot  Alpes 
en  Langue  Gauloife  fsgmfie  de  hautes  Montagnes, 

Mais , ajoùtc-t-il , dans  'es  reftes  de  la  Langue 
Gauloife , qui  font  venus  jufqu’ù  nous,  on  ne 
trouve  aucunes  traces  de  ce  nom,  & on  eu  trouve 
cependant  de  répandues  dans  b plupart  des  ancien- 
nes Langues.  Car  on  en  trouve  enez  les  Indiens 
dans  le  nom  Elepbas , Montagne  fituée  près  du 
Fleuve  Hydafpc  : nom  qui  a bien  pû  suffi  être 
donnéhrE/rpA<ii«lcplus  gros&lc  plus  grand  de 
tous  les  Animaux  terrcflres . On  en  trouve  chez 
les  Gaulois  dans  le  nom  du  Géant  Album , q ui  fut 
tue'  par  Hercule , de  chez  les  Ethiopiens  dans  leurs 
Montagnes  , qui  portent  le  même  nom  à' Alpes , 
de  chez  les  Grecs  dans  le  nom  à'Aiphiur  Monta- 
gne d’Etoîie , de  vers  la  Sicile  dans  le  nom  du 
Géant  Alpui  tué  par  Bac  chus.  Le  nom  S Olympe 
vient  de  la  même  origine,  de  a été  donné  h plu- 
fiurs  hautes  Montagnes  ; tant  de  la  Grèce  que  de 
l'Afie,  de  Chypre  & de  la  Panchaïc  proche  de  l’A- 
rabie i de  le  nom  d’ALBE  commun  a pluficurs  Vil- 
les de  l’Europe  toutes  fituècs  fur  des  Montagnes . 

Car,  comme Strabon  8 l’a  remarqué,  on  nom-  I t^.p.isx, 
moit  indifféremment  les  Alpes  Alma  de  Albia. 

On  ne  peut  pas  douter  que  le  nom  à' Albion , qui  a 
été  donné  h la  partie  la  plus  Septentrionale  de  U 
Grande  Bretagne  , ne  vienne  de  b même  fource . 

Ceux  qui  Pavent  que  dans  les  Langues  Orientales 
ce  font  les  confondes  oui  font  l'effence  des  mots , 
qu’il  n’y  a même  quelles  qui  foient  écrites  par  des 
lettres , au  lieu  que  les  venelles  font  ou  négligées , 
ou  marquées  Amplement  par  des  points  ajoutez 
aux  conlonncs , ccux-fo , dis-je , concevront  faci- 
lement , qu’ElepbasÜt  Alp , peuvent  avoir  la  mê- 
me origine  . De  plus  la  rcflcmblancedc  P*  de  PH , 
de  de  P.  de  B , de  le  changement  de  l'une  en  l’autre 
de  ces  lettres  efl  quelque  chofe  de  trop  commun 
dans  les  Langues  pour  être  ignore  . Strabon  au  Li- 
vre cité  afïÛrc  , qu’on  difoit  indifféremment  A l- 
pia  de  Albia. Les  Suiffes  voifins  de  b Suabe  difeni 
X 2 Hohln 
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Hou  eh  Albeh,  pour  nommer  les  Montagnes  en- 
tre lesquelles  leur  raïs  eft  fitué . Voïex  A lp es  . 

1.  AI.BA  , Rivière  de  1’Efpagne  citericure. 
C’ell  aujourd'hui  le  Tarder*  qui  coule  dans  la 
Catalogne , & a Ton  embouchure  à Blancs  à neuf 
lieues , & au  Nord-Oueft  de  Barcelone . 

2.  ALBA,  nom  Latin  de  I’Aube  Rivière  de 
France . 

3.  ALBA,  nom  Latin  d’une  Rivière  d’Efpa- 
gne . Elle  coule  en  Catalogne  ; & on  croit  que 
c’cll  aujourd’hui  El  Rio  Fluvian  , de  les  Ma- 
riniers la  nomment  El  Rio  de  Ampurias  , 
parce  quelle  a fon  embouchure  auprès  de  cette 
Ville. 

4.  ALBA,  Ville  de  la  Dacie.  Quelques-uns 
croient  que  c’efl  aujourd'hui  Buliofrody  ( Bialo- 
crod  ) Capitale  de  la  Beirarabic . 

5.  ALBA,  Ville  d'Allemagne  fur  le  bord  du 
Ncckrc  . Ceft  de  là  que  Mr.  Baudrand  croit  que 
le Piïs  d’Ao  tire  Ton  nom:  fentiment  que  l'ai 
pleinement  réfuté . 

6.  ALBA,  nom  Latin  d’ELVAs  Ville  de  Por- 
tugal . 

7.  ALBA , Ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife 
dans  la  Cantabrie . C’eft  de  cette  Ville  que  les 
Peuples  creomvoifinsont  été  nommez  Æbnnen- 
fes , & la  Province  jllaba  fit  Æava  . Elle  étott 
dans  cette  Province , au  Lieu  où  ell  le  Village 
d Aamîmtigui , prochcdc  Viéloria. 

8.  ALBA,  nom  Latin  d’Aiva  de  Tormes 
Bourg  d’Efpagnc  dans  le  Roïaume  de  I.eon . 

9.  ALBA  AD  SARAVUM  . Voïcz  Sar- 
Alre  en  Lorraine. 

10.  ALBA BULGARICA . Vo«n Br  1 crade. 

11.  ALBA  AUGUSTA.  Voïcz  le  de  l’Ar- 
ticle A RS.  

11.  ALBA  DOCILIA,  Village  d Italie  dans 
la  Ligurie.  C’eft  aujourd'hui  Albitola  Villa- 
ge de  la  c&te  de  Gènes , auprès  de  Savone . 

13.  ALBA  FUCETIS.  Voïcz  Alba  Mar- 

soruk. 

14.  ALBA  GRÆCA.  Voïcz  Bu  crade. 

15.  ALBA  HELVIORUM,  ou  Alba  Au- 
custa  Helviorum  . Voie*  le  de  l’Article 
A BS  , de  Aubemas. 

1 6.  ALBA  JULIA  . Voie*  Weikenbourg 
en  Hongrie . 

17.  ALBA  LONGA,  Villelaplus  ancienne 
d'Italie.  Voïcz  Ai.bano. 

18.  ALBA  MARITIMA,  Villcde  Dalma- 
tie,  il  n’en  relie  plus  que  les  ruines  qu'on  nom- 
me Zara  vecchIa,  ou  ï ancienne  Zara . 

19.  ALBA  MALA,  ouAlbaMarla.  Vo- 
ici Aumale, 

20.  ALBA  MARSORUM,  ouAlraFuce- 
tis,  ouFucchtis.  Cen’cft  plus  qu’une  Bourga- 
de nommée  Am  dans  l’Abruffe  ultérieure . 

ai.  ALBA  POMPEIA,  Ville  Epifcopale  du 
Mont  ferrât . Voïcz  Aui. 

12.  ALBA  REGALIS  . Voïcz  Albe  Ro- 
ule. 

23.  ALBA  RIPA.  Voïcz  Au  Br  rive. 

24.  ALBA  SEBUS1ANA  . Volez  WeilTen* 
bourg  dans  la  baffe  Al  face . 

as.  ALBA  TERRA.  Voïcz  Aubeterre. 

28.  ALBA  VIRGANOENÜIS,  ancien  Bourg 
d’Efpagne  dans  la  Bé tique  . C’eft  aujourd’hui 
Ardokv  Bourg  de  la  Galice. 

ALBACETE,  Ville d’Efpagnc  en Caflille dans 
CO»».  DiO.  le  Duché  de  Villcna.  Son  Terroir  cil  abondant 
D*v,tt.  cn  grains,  en  vins,  & en  huiles. 

ALBANA  ' , ouAlbamo,  Ville  du  Roïaume 
' de  Naples  dans  la  Bafilicatc . Elle  a tître  de  Prin- 
cipauté, de  cil  renommée  pour  la  fertilité  de  fon 
terroir,  de  par  diverfes  Familles  Nobles  qui  l'ha- 
bitent . 
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AI.BANF. . Voïcz  Albaho. 

ALBANESI,  Peuple  qui  habite  l’Albanie  ; 
nous difons  les  Albanais . 

1.  ALBANIA  , ancien  nom  d’une  Contrée 
de  l’ Ahc  . Elle  avoit  la  Mer  Cafpienne  à l’Orient , 
rihcric  au  Couchant,  l’Atropatie  au  Midi,  de 
irsUdim  au  Nord.  C'eft  aujourd’hui  le  Dacml- 
stan  pour  la  plus  grande  partie. 

2.  ALBANIA  COLON!  A,  nom  Latin  d’AL- 
b a ki  , Fort  & Peuplade  de  la  nouvelle  York . 

3.  ALBANIA,  nom  Latin  de  Braid-Alrim 
Province  d’Ecolîe . 

4.  ALBA  N I A ; c’cfî  ainfi  qu’on  appelle  en  La- 
tin d:  en  Italien , le  Pais  que  nous  apcllons  en 
François  Albanie  , lcsTuruAtHAUT,  ouAr- 
haut  Laros.  Cette  Province  a été  connue  des 
Anciens  comme  lai  fini  partie  de  la  Macedome; 
quelques  uns  U nomment  toujours  AABAw*i  de 
c’eft  ainfi  que  Lcundavius  éent  toujours . Elle  eft 
naturellement  bornée  par  une  longue  chaîne  de 
Montagne  qui  commence  au  Nord  d’Antivari , 
de  que  l’on  nomme  Monte  Negro . Elle  va  en  li- 
gne circulaire  vers  le  Nord,  puis  fe  recourbant 
vers  le  Levant,  fes  limites  fuivem  le  Mont  du 
grand  Dibra , le  Drin  de  le  Lac  d’Ûcrida , paifem 
entre  les  Mootsde  la  Chimera  de  ceux  de  Drago- 
mfa,  de  après  avoir  couru  vers  leSud-Ell,  ces 
mêmes  limites  viennent  enfin  vers  le  Sud-Oueil  à 
l’embouchure  du  Fleuve  Stonafpre  . La  partie  la 
plus  Septentrionale  eft  nommée  haute  Albanie  t 
elle  confine  de  ce  côté  à la  Dalmatie  & au  Duché 
de  St.  Saba  au  Levant , à la  Servie , à la  Macé- 
doine , de  à la  Janna  ; au  Midi  à la  Li  vadie , de  à 
la  Mer  qui  la  rclfcrrc  encore  au  Couchant . La 
Caoina,  la  Chimera  , l’Arta  de  la  Camia  font 
des  Provinces  de  l'Albanie . Ce  P aïs  eft  plus  éten- 
du que  l’Aibinic  Macédonienne  des  Anciens  ; car 
elle  comprend  de  plus  prcfquc  tout  l’Enirc , de 

une  partie  delà  Dalmatie  de  de  la  Dardante.  » ,Cot"-DÆ* 
L’Albanie  cil  plus  fertile  du  côté  du  Nord  que  vers 
le  Midi,  de  produit  d'excellent  vin.  Les  Alba- 
noisfont  d'ordinaire  grands  de  forts , de  eftimez 
des  Turcs  à caufc  de  leur  valeur.  Ils  font  fujets 
du  Turc  , de  fe  font  fou  vent  fie, ruiez  dans  les 
guerres  de  Hongrie . On  reconnoit  en  eux  U race 
des  anciens  Scythes,  de  quelques-uns  les  croient 
fouis  des  Albanois  d'AGeque  les  Tartarçs  chaf- 
ferent . (cependant  cette  Etymologie  de  leur  nom 
eft  allez  inutile  , puilaue  leur  Païsavoit  le  nom 
d’Albanie  avant  que  les  Tartares  aillent  com- 
mence' leurs  conquêtes.  * Ils  font  plus  braves  à 1 CoRe.ibj. 
cheval  qu'à  pied,  ne  fe  la/Tcnt  point , de  Jaiflent 
fort  peu  de  repos  à l’ennemi . Ilsfaccagent  toutee 
qu'ils  rencontrent,  & ont  bien  fouvent  caufé  de 
rands  defordres,  tant  dans  lecampqu'au  com- 
at par  leur  cxceflivc  avidité  de  piller . Ils  portent 
l’épée  de  le  cimeterre  à la  guerre  avec  une  rondel- 
le de  bois  garnie  d'étoiles  de  fer.  L’ulaec  de  nos 
Moufqucts  leur  eft  devenu  ordinaire,  lis  fe  font 
long-iems  fervi  de  lances,  mais  ptéfentetnent  ils 
ont  des  Carabines  attachées  à une  cordc  au  lieu  do 
bandoulière  , de  lors  qu’ils  lésant  tirées  , ils  fo 
mêlent  l’épée  à la  maui  avec  des  hommes  armez 
quoiqu'ils  ne  portent  point  de  cuirafse.  Ils  ont 
aufli  des  dards  qu’ils  lancent  contre  l’ennemi  avec 
une  force  de  une  adrefse  mrrvcilleufc . Lors  que 
quelque  homme  de  guerre  vient  à mourir  parmi 
eux  , ils  le  mettent  en  un  lieu  publie  fur  un  tapis , 
ou  fur  quelque  drap  avec  les  armes  auprès  de  lui . 

Alors  tous  les  compagnons  lui  vont  demander  l’un 
après  l'autre,  pourquoi  il  les  a abandonnez,  puis 
qu'il  favoit  fe  (ervir  fi  bien  de  l'épée  ; ajoûtant  que 
fa  more  réjouira  fort  leurs  ennemis,  quand  ils  la 
(auront . Le  menu  Peuple  fè  fort  aufli  de  cette  fa- 
çon de  regretter  les  morts  ; mais  avec  d’autres  pa- 
roles. Ceux  qui  font  prefens,  difent  au  défunt,  qu’il 
ne 
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ne  devoir  pas  fe  biffer  mourir  puisqu'il  avoir  de 
quoi  vivre,  & une  famille  fourni  (ci  fes  volon- 
té? . Les  Relations  de  F Amérique  nous  appren- 
nent , que  les  Sauvages  onr  entre  eux  cet  ubgc 
ridicule  d'interroger  les  morts  , mats  avec  des 
demandes  encore  plus  naïves.  Enfui  te  on  porte 
le  corps  enterre.  11  y a tout  à l'entour  des  tertv 
mes  échevelées,  qui  s'arrachent  le  vifege  avec 
de  grands  cris  & force  larmes.  Quand  elles  ont 
ck&é de  hurler , une  vieille  recommence  une  trille 
lamentation,  & les  autres  la  lui  vent . L’Albanie 
avec  l’Epire  & pluficurs  llks  (ut  temife  par  les 
Empcreui  s de  Confiant  inoplc  a trois  tain  iilcs  qui 
b pctfcdioient  encore  du  tenvs  d’ Amurath  II.  vers 
l’an  144a  Les  Comnénes  de  b race  des  Empe- 
reurs Grecs  étoient  maîtres  de  Duraz  , de  la  Va- 
lonc , & de  pluficurs  autres  Lieux  maritimes  d’ 
où  ce  Sultan  les  chaffa . La  féconde  famille  fut 
celle  des Callriots dont  Jean  Caflriot,  qui  croit 
de  Dibris , étoit  Chef.  11  pofledoit Croie  & di- 
vers autres  Lieux . Amurath  le  contraignit  non 
feulement  de  lui  païer  tribut;  mais  de  lui  en- 
voie r en  ôtage  (es  trois  fils  qu'il  fit  circoncire, 
donnant  au  plus  jeune,  qui  sappelloit  George, 
le  nom  de  Scinder- Beg  ou  d’Uchtnder-Bcg , qui 
veut  dire  Alcxandrc-Bcg.Ccttc  dernière  fylbbc 
ne  veut  dire  que  Seigneur , ce  qu’ignocoient  ceux 
qui  ont  travcfli  ce  nom  en  Scanderberg . Ce  der- 
nier fervit  auprès  d' Amurath , lui  cooquit  la  Ser- 
vie & pluficurs  autres  Pais;  l’Empereur  Ottoman 
par  rcLonnoillance  lui  remit  le  Ko'uume  de  ion 
Père  après  b mort  de  Coragus  fort  frère  aiod,  qui 
dtoit  en  ôcaae  a ConlUnnnopole . Alors  le  Pa- 
pe Eugène  IV.  le  folliciu  fi  fort  & par  Ambaf- 
ladeurt  de  par  Lettres , qu’il  embraffa  de  nouveau 
U Religion  Chrétienne . Aufli-tAt  il  fc  rendit 
maître  de  pluficurs  Places,  &lur  tout  de  Croie 
dont  il  fdutiot  le  Siège  avec  un  courage  & udl 
valeur  extraordinaire  , lans  que  b guerre  qu’il 
eut  avec  les  Turcs,  l’cmpècnit  de  tirer  raifbn 
des  Veoitiens , qui  refufoient  de  lui  païer  quin- 
ze cens  cens  d’or  qu'ils  lui  dévoient  tous  les  ans 
pour  les  Villes  de  l’Albanie  qu’  ils  jroffédoient 
fuivant  l’accord  fait  avec  fes  prédeceffcun . Il  al- 
la recourir  le  Roi  Ferdinand  au  Roïaume  de  Na- 
ples contre  Jean  Duc  de  CaJabre,  & riant  été 
enfuitc  k Rome  voir  le  Pape  Pic  Q.  il  retour- 
na en  Albanie  où  il  mourut  d’une  fièvre,  avec 
de  grands  loupions  de  poifon  , le  17.  Janvier 
1467.  dans  b vingt-quatrième  année  de  Ion  Rè- 
gne . Ses  enfans  privez  de  leur  Pars  par  Maho- 
met II.  fc  retirèrent  k Naples,  auprès  du  Roi 
Ferdinand  qui  les  fit  Marquis  d*  St.  Ange  iSc  de 
Tripildc.  Ferdinand  Callriot  Marquis  de  St. 
Ange  mort  k b Bataille  de  Pavie , etoit  de  cet- 
te fameufe  race.  La  troifiéme  famille  qui  fut 
çfuflcc  d’Albanie  par  Amurath  , fut  celle  des 
Tochi  , Dcfpotes  d’Epirc  détendus  de  Totila 
RoidcsGotlis.  Ils  avoient  pofledé  ce  Pais  plus 
de  deux  cens  ans  avec  l’Etolie  6 c l’Acarnanie. 
Léonard  qui  en  fut  le  dernier  Defpote,  fc  retira 
près  du  Pape  Sixte  IV.  Dans  la  Carte  de  b Grè- 
ce drcilée  lur  les  Mémoires  de  Mr.  Baudrand  , 
b Haute  Albanie  «ft  réparée  de  b baffe  par  le 
Golphe  de  b Valons  , & par  les  Montagnes 
de  b Chimcra . Mr.b  Foret  de  Bourgon  dans  fa 
1 T.  if.-j*.  Géograpluc  Huloriquc  * ne  donne  le  nom  d’ 
Albanie  qu’k  b Haute , & il  confcrve  le  nom  d’ 
Epire  k la  Boire , quoi  que  l’ulage  fbit  de  nommer 
Albanie  non  feulement  l’Epirc , mais  encore  l’A- 
carnanic  ( laCamia  ) jufqu’k  l’embouchure  de 
l’Euvcniu*  ( aujourd’hui  Stonafpre.  ) Le  Turc 
a Cou».  tient  divers  Sangtaesdans  l'Albanie . * Il  y a pltf- 
ficurs  Aiuanois  dans  b Moréc  & en  pluficurs  au- 
tres lieux  de  b Grèce  où  iis  (è  font  retire?  k 
caufc  des  guerres  ; une  partie  y fut  tranfpor- 
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téc  ptr  l’ordre  des  Empereurs  Grecs  à caufc 
de  leurs  révoltes.  Après  que  les  Turcs  fe  fu- 
rent emparez  de  ce  Païs , pluficurs  des  habinns 
eboifireut  leur  retraite  k Cartaro , & en  d'au- 
tres lieux  des  Vénitiens,  ou  dans  les  Iilcs  voi- 
fincs . Les  p.us  Nobles  allèrent  au  Roïaume  de 
Naples . Le  refie  «fl  demeuré  fous  b Domina- 
tion Ottomane . Quelques-uns  fuivent  la  Reli- 
gion Romaine,  particuliérement  depuis  Dura? 
jufqu  aux  confins  de  la  Daimatic  on  fuit  le  Rit 
Latin;  & depuis  Duras  jufqu’k  b Baflic,  c'cff 
le  Rit  Grec  qui  domine.  On  y vit  k b Gréque, 
& pluficurs  lavent  parler  cette  bnguc . Les  V iilcs 
de  l'Albanie  font, 


Albanopoli , h , 
AJcffio,  h. 
Antivari,  b. 
L'Aru,  b. 
Butrmto , b. 
Chimcra,  b. 
Corfou,  Ifle.b. 


Croie,  h. 

Dulcigno,  h. 

Duraz,  h. 

La  Preveb , b. 

Scu tan , Capitale , h. 
La  Valonc.  b. 


La  Haute  Albanie , autrement  l’ Albanie  pro- 
pre. cil divilec  en  pluficurs  Quartiers, ou  Terroirs, 
a fa  voir. 


Les  Ducagini, 
Les  Diben , 
Les  Clcmcnti , 
lbalia, 

Benda, 
Canovia , 
Monte  Ncro, 


Les  Pulati, 
I.es  Spaffi, 

La  Zenta, 

La  Zadrima, 

a a nu  , 

La  Spetama, 
& b Muffia. 


Ces  Peuples  font  fort  guerriers,  &fur  tout  les 
Capelets  qui  font  tous  Chrétiens , & fervent  la 
République  de  Venife  . Il  y a dix  Villes  dont 
Sent  an  cil  b Capitale . Scs  Rivières  font  b Lef- 
teric lira  qui  fe  joint  avccUMorecciaau-deffusdu 
I je  Zenta  , & au  dcifcus  avec  U Boune  ; b 
Mattu,  IcHifmo,  l'Argentca,  IcStomini,  les 
deux  Cnrcvafb  b grande  3t  b petite  ; b Pallo- 
na,  b Vanifehio. 

Ij  Mer  d Albanie  cfl  b partie  du  Golphe 
de  Venife , qui  s’étend  k l'Orient  le  long  de  la 
côte  de  la  haute  Albanie.  Les  Turcs  l'appel  lent 
fouvent  Mer  de  Duraz , k caufc  de  b Ville  de 
ce  nom , la  plusconfidérabledc  toutes  celles  qui 
font  fur  fa  cbte. 

t.  ALBANIE,  * ancienne  Province  d’ Afie  iCoiwDifl. 
fur  b Mer  Cafpienne  dans  b parue  Orientale  de 
b Géorgie . Quelques-uns  l'appellent  Au  me les 
autres  , Cbipithe , Zitracha  & Garzena , k caufc 
que  les  habitans  font  adonnez  k b divination,  & 
que  les  Hébreux  nomment  ces  Devins  Garaynet. 

Ces  noms  de  Chptehe  & de  Zitratha , lui  font 
donnez  k caufc  de  deux  bonnes  Villes  appellécsdç 
cette  forte , qui  doivent  avoir  beaucoup  de  Pais 
fous  elles . Cette  Contrée  a pour  bornes  au  Levant 
une  partie  de  b Mer  Cafpienne  > au  Couchant 
la  Géorgie , au  Nord  une  partie  de  b Sarmatie 
Afiatique  près  du  Mont  Caucafe  ; & au  Midi 
une  partie  de  b Grande  Arménie  vers  b Riviè- 
re de  Cur,  ouChiur,  anciennement  Cyrus.  Ses 
Villes  font  Chipichc,  Tarafeofie,  Sobani,Cha- 
bartei,  &Alacuas.  Ananic  y met  auffibVil- 
le  de  Detbent,  qu'il  prend  pour  l'ancienne  Ale-  ^ 

xtndrie  de  ce  Païs-lk proche  les  Portes  de  fer , ou 
Thmir  Capiy  k la  Turque,  nommées  par  Pto- 
lotnée , Porter  d Albanie . L’une  de  bonnes  Vil- 
les de  ce  Pars,  efl  Zttratba.  Thevet  dit  que 
fa  Capitale  cfl  Bambanahe , contre  l’opinion  de 
Botero,  qui  veut  que  ce  foit  S et  an,  ou  Stra- 
nu , anciennement  G et  ara  , ou  plûtôt  G or  ara  , 
que  le  Noir  a prife  pour  b Ville  de  Bachu.  A- 
nanie 
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nanie  y place  encore  la  Contrée  de  Hanfe,&  Paul 
Jovcy  mctGogora,  dont  il  fait  la  Ville  Roïale 
d'Agafapas.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la 
Gagmra  ou  G empara  de  Proloméc , au  lieu  de 
Stran  ou  de  Bachu. 

I.’air  de  ce  Pari  cft  fort  fai n & tempéré.  Il  y 
a pourtant  auprès  de  Hanfc  une  Vallée  qu’on  voit 
fort  fouvent  couverte  de  brouillards  épais . Le 
Pais  voifindef Arménie  du  côté  du  Sua,  efl  en 
partie  plein  & en  partie  montueux  . La  Rivie'rc  de 
Car  & quelques  autres  rendent  ccs  lieux-là  fi  ferti- 
les, ou  ils  produi  lent  toute  forte  de  bons  fruits. 
Les  plantes  y demeurent  toujours  verte* , 8c  les 
vignobles  y font  d’un  fort  grand  rapport . Les  bê- 
tes fauvaget  8c  domeftiques  y multiplient  aulfi 
beaucoup . Il  y a eu  de  tout  tems , félon  ce  que 
témoignent  piuficun  Auteurs  anciens , des  chiens 
fi  terribles  & fi  forts,  qu’ils  attaquent  les  Lions 
& les  Tigres . On  y trouve  aufli  de  très-bons  Fau- 
cons ; mais  ce  Païs  cil  infeêW  de  feorpions  & de 
greffes  araignées,  qui  font  mourir  en  riant  quel- 
ques-uns de  ceux  qu’elles  piquent , & les  autres 
en  pleurant. 

Les  Albanois  d’Afte  étoient  grands  & beaux, 
■aifloient  avec  le  poil  blanc,  «voient  l’œil  bleu, 
& voïoicnt  mieux  la  nuit  que  le  jour . Us  é- 
toient  fort  ignorans,  & ne  pouvoient  compter 
jufqtA  cervt . Ils  n’avoient  aucun  ufagedemon- 
noie,  de  mcfurc,  ni  de  poids,  8c  ne  connoif- 
foient  ni  l’Agriculture , ni  l’Art  militaire.  Ils 
rendoient  beaucoup  d’honneur  aux  Vieilles  per- 
fonnes,  & s’occupoient  11  garder  leurs  bêtes  , 
ou  à mener  leurs  chiens  11  la  chatte  , dont  ils 
aimoient  l’éxercice.  Ces  Peuples  avoiert  vingt- 
fix  fortes  de  langages,  & renoient  qu’il  ne  lal- 
loit  ni  fe  foucicr  des  morts,  ni  rechercher  leur 
argent  qu’ils  enterroient  avec  eux , & ainfi  ils 
demeuraient  toùjours  pauvres  , fc  privant  des 
biens  de  ceux  qui  mouraient.  Ils  trafiquoient 
entr’eux  par  échange,  combattoicnt  à pied  & 
i cheval,  & faifoient  de  plus  nombreufes  ar- 
mées que  les  Géorgiens.  On  tient  qu’ils  mi- 
rent en  campagne  vingt-deux  mille  chevaux,  & 
foixante  mille  nommes  de  pied  contre  Pompée. 
Ils  fc  fervoient  au  combat  de  javelots  & deflé- 
ches , & portoient  des  corcelcts , des  boucliers  & 
des  morions  faits  de  peaux  de  bêtes  fauvages . Ils 
r’eurent  d’abord  qu'un  Roi;  mais  au  tems  d’Au- 
guffe  chacune  des  vingt-fix  langues  avoit  le  ficn. 
Ils  adoraient  Jupiter  & le  Soleil,  8c  fur  tout 
la  Lune  , à laquelle  ils  facrifioicnt  un  hom- 
me , à caufe  que  plufîcurs  d*  entr’eux , comme 
étant  infpirez  divinement , fc  mêloient  de^  dé- 
viner . Celui  qui  paroiffoit  le  plus  agité  d’une 
divine  fureur,  alloit  errant  par  les  bois,  fuivi 
du  Prêtre  qui  l’attachoit  avec  la  chaîne  facréc; 
enfuite  on  le  nourrifloit  bien  délicatement  pen- 
dant un  an  , au  bout  duquel  on^  le  frottoit  d’ 
huiles  de  fenteur,  8c  lorsqu'on  l’avoit  conduit 
au  Lieu  du  facrifice  , le  Prêtre  prenoit  un 
dard  dont  il  lui  perçoit  le  cœur  . Cela  étant 
fait  on  tirait  quelques  divinations  de  ce  corps 
étendu  par  Terre  , 8c  chacun  le  fouloic  en- 
fuite  aux  pieds  ■ 

L’Albanie  eflfituée  entre  des  Montagnes  fort 
hautes , qui  empêchent  le  paffage  de  la  Tar- 
tane en  Perfe  par  un  long  cfpacc . L’an  1492. 
Mehemet  , Empereur  des  Turcs  , fit  deflein 
de  foûmcttrc  ce  Pais  ; mais  il  n’y  put  avancer, 
h caufe  de  fes  rochers , & de  la  hauteur  de  fes 
Montagnes , oh  la  Cavalerie  ne  pouvoir  mon- 
ter. Vers  l’an  1500.  Agafapas  commandoit  à 
l’Albanie,  ou  du  moins  à une  partie,  8c  païoit 
tribut  au  Roi  de  Perfe . Thevet  a écrit  que  les 
Albanois  obéïflcdt  h celui  qui  commande  les 
Tartares  , ce  pourrait  être  le  Kan  du  Zaga- 
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tay . Quant  h leur  Religion  ils  font  Chrétiens*, 
mais  fehifmatiques  vivant  h ta Gréeque  comme 
les  Géorgiens. 

J.  ALBANIE.  Nom  qu’on  a donné  autre- 
fois à toute  l’Ecofle , de  forte  que  les  Fils  aî- 
nez  de  fes  Rois  ont  fouvent  porté  le  tître  de 
Ducs  d’Albanie.  Ce  nom  efl  prefentement  par- 
ticulier qu  Comté  de  Bretid  Albatn  , Votez 
Bxaid  Ai  sun  . 

ALBANO,  Ville  d’Italie,  fur  te  Lac  du  mê- 
me nom  , autrefois  appclléc  Albe-la-Long ue  . 
Cette  Ville  , félon  Denis  d’ HalicarnafTc  , fut 
fondée  quatre  cens  quatre-vingt-fept  ans  avant 
Rome,  par  Jules  Afeagne,  ms  d nuée,  fur  la 
rive  la  plus  Méridionale  du  Lac,  oh  cft  à pre- 
fent  Palaxzuolo , fous  le  Mont-Alban,  appcllé 
aujourd'hui  Mtmtecah'o,  h l’endroit  oh  il  vit  une 
Truie  qui  allaitoit  trente  Marcaffins  . Il  lui 
donna  le  nom  de  Alba-Lonta , a caufe  de  fa  fi- 
tuation  le  long  du  Lac , ce  que  témoigne  Ti- 
bullc  dans  ces  vers , 

Ante  ocuio t Laurent  Cajlrum , muru/que  La- 
x uni  e/l , 

Albaque , ab  A/cartia  tendit  a Loupa  fuit. 

La  Ville  moderne  d’Albano  n’efl  pas  préci- 
fément  au  même  endroit , où  croit  Albc-Ja-Lon- 
guc;  mais  vers  le  Septentrion,  tout  proche  Caf- 
tcl  Gandolphe  , au  l.ieu  oh  étoit  autrefois  la 
Villa  Pomper , près  de  laquelle  l’Empereur  Do- 
natien avoit  fait  bâtir  un  Amphithéâtre,  où  il 
relie  encore  quelques  ruines . Cette  Ville  cft  af- 
fei  peuplée , quoi  quelle  ait  été  détruite  par  P 
Empereur  Frideric  BarberoufTe . I * Pape  Inno- 
cent I.  en  étoit  natif,  & le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  d'un  Saint  Sénateur  d'Alba- 
Ho  . C’eft  un  des  fîx  Evêchcz  fufTragans  de  Ro- 
me , que  rcmplifl'cm  les  fîx  plus  anciens  Cardi- 
naux Evêques.  On  voit  au  bout  de  la  Ville  vers 
laRiccia,  & devant  le  château  du  Due  Savclli, 
un  tombeau  de  greffes  pierres  , en  forme  de  py- 
ramide, au  milieu  de  quatre  autres  plus  petites. 
Les  Albanois  Modernes  l’ont  élevé  h la  mémoire 
des  trois  Curiaccsdc  la  Ville  d’Albe,  qui  furent 
tuez  dans  le  combat  qu'ils  donnèrent  contre  les 
rrois  Horaccs  Romains,  pour  l’Empire  de  leur 
Ville.  Le  Duché  d’Albano  appartenoir  au  Duc 
Savclli;  maisfevoïant  prettépar  fes  créanciers, 
il  le  vendit  en  1647.  h la  Chambre  Apottolique  , 
8c  le  Pape  en  efl  aujourd’hui  le  maître . Tou- 
te le  Campagne  d’Albano  produit  le  meilleur 
vin  du  Païs  Latin  , & il  n’y  a guère  de  Sei- 
gneurs Romains  qui  n’y  aïenr  des  Vignes,  oh 
ils  pattern  la  belle  faifon.  La  Riccia,  autrefois 
Attela , Ville  ancienne , n’cft  qu'à  un  mille  d’Al- 
bano . Le  Lac  de  ce  nom  efl  fort  profond , & a 
huit  milles  de  tour.  Du  tems  que  Camille  affie- 
gcoitVcïcs,  ce  Lac  s’enfla  tellement  au  milieu 
de  l'Eté,  que  quoi  que  fes  rives  foientforr  hau- 
tes , il  fc  déborda  dans  la  campagne  jufqucs  II  la 
mer,  comme  Valcre  Maxime  & Plutarque  le  rap- 
portent . Il  fe  déchargeoit  dans  le  Lac  de  la  Ric- 
cia; mais  apparemment  par  un  conduit  fecret  , 
qui  efl  bouché,  ce  qui  fit  rarirle  Lac  de  Riccia. 
Depuis  ce  tcms-là , les  Romains  firent  nu  Lac  d’ 
Albano  un  canal  profond,  qui  pafTcfousCaAel 
Gandolfe;  & fort  par  la  Campagne  de  Rome,  ou 
il  fonne  un  ruifleau  qui  fe  jette  dan*  le  Tibre, 
r.d  aquat  Salvias , au  Lieu  où  l’on  coupa  la  tète 
h Sain  Paul . 

Quant  an  Mont-Alban  , il  étoit  réputé  fa- 
cré,  h caufe  que  le  tonnerre  y tomboir  fou- 
vent. Il  y avoit  un  Temple  de  Jupiter  La- 
tiarit , que  l'on  y bâtit  des  dépouilles  de  l’an- 
cienne Sue/fa  Pometia , Capitale  des  Volfques- 
8c  un  * 
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ALB. 

& un  autre  dc  Jnno-Moneta . C’dl-lh  que  Ton 
célébrait  les  Fencs  Latines , où  ttxnte-frpc  Peu- 
ples du  Pais  Latin  CacriHoicnt  en  commun  k 
Jupiter , en  un  certain  tems  de  l'année . De Fe- 
rra cft  venu  le  mot  Itaiien  Fier* , & Jc  François 
Fptre.  Cette  Foire  fe  ttnoit  dans  une  belle  plaine, 
au  bas  du  Mont- Albano,  au  lieu  appelle  For»»» 
Populi , où  eO  k prêtent  Rocca  dt  Papa , Village 
au  Connétable  Colonne  , proche  de  l’endroit 

3u*on  nomme  Le  Camp  rTAumbal.  Les  Chefs 
c*  Armées  Romaines , qui  «voient  vaincu  les 
ennemis  de  la  République  , mais  qui  ne  pou- 
vokmt  obtenir  le  rriqJj^he  dans  Rome , k eaufe 
que  leur  victoire  n'c'toit  pas  complète  , triaift- 
phoient  au  Mont-AJUan . 

AI.BANOIS.  voïn  Albom. 
ALBANOPOLI,  en  Latin  AiiaKoroiu  , 
Ville  d’Albanie  dont  elle  Aoir  autrefois  la  Ca- 
pitale . Ptolomcc  la  met  prés  de  Ja  fourcc  du 
Fleuve  Panyofius  ; Fleuve  auquel  il  donne  un 
cours  très -différent  des  Ririéresqui  coulent  au- 
jourd’hui en  Albanie.  L’Albanopoli  d’aurourd’- 
hui , qui  cil  peut-être  différente  de  l’Ancicn- 
» Bal-or.  ne  , 1 cil  fur  le  Drin  & fituée  fur  une  Côte  vers 
Stephania  k quarante  milles  de  Croie  au  Levant, 
&.  k foi xantc  de  Duraz . Elle  étoit  autrefois  bien 
forte  éfc  U principale  de  la  Province,  mais  cite 
cil  fort  diminuée  &.  fans  murailles. 

. ALBANOPOLIS,  » Ville  de  la  grande  Armé- 
nie. Sophronius  Grec  dit  que  St.  Barthelcmi 
y fut  enterré.  Dorothée  la  nomme  AlbaMU  3c 
& Fréculphc  Aibanum. 

i Ibid.  i.  ALBANUM  , s Ville  de  la  Panno- 
nie. Elleeil  nommée  dans  les  Notices  de  l'Em- 

4  SetL  î«.  pire  4. 

5  Ciciio.s.  a.  ALBANUM  POMPEI  , J Lieu  d’Italie 
*4  A,t-  entre  Rome  & le  CampPomtinus.  C’efl appa- 
remment le  Lieu  que  Mr.  de  l’Ilk  nomme  Villa 
Pompa  s qui  étoit  auprès  d'Artrie , & différent 
d ’Arx  Alloua  qui  auifi-bieu  qu’  Aritic  étoit  Û- 
tué  fur  b Voie  Appicnne . 

é Cotko»  l.  ^ 3.  ALBANUM  ; 4 Prooopc  fait  mention 
*-  d’un  Bourg  de  ce  nom  k cent  cinquante  Stades 

de  Rome  fur  la  Vole  Appienne.  Ce  Lieu  me 
paroit  le  même  <\\xArx  Albaua , dam  le  voiû- 
nage  d’Aricic. 

y L.tf.c.ij.  4.  ALBANUM  MARE  , 7 Pline  nomme 
ainfi  la  partie  de  la  Mer  Cafpicnnc  qui  bomoit 
l’Arménie. 

5.  ALBANUM;  Voie*  Albanopolis. 
s Puji.ib«4.  1.  ALBANUS,  • Fleuve  de  l’Albanie.  Son 
ProioM.L.j.  nom  moderne  cft  ut  Coh  an. 

a.  ALBANUS  LACUS;  Lac  d’Italie.  Son 
nom  moderne  eil  Lac  de  Castel  Ganoolfe. 

3.  ALBANUS  MONS.  Votez  Montau- 
ban,  Ville  dc  France. 

4.  ALBANUS  MONS . Voiez  Montalvan, 
en  Ef pagne . 

S- 

CilVO  . 

6.  ALBANUS  MONS  , aujourd’hui  Al- 
bano  , & Monts  Al  b a ko  , petite  Ville  du 
Roiaume  dc  Naples.  Voïet  Albana. 

7.  ALBANUS  MONS,  Montagne  du  La- 
tium, elle  tiroit  fon  nom  d’Albc  la  Longue . Vo- 
lez Albano. 

Th  lHTU'  H-  ALBANUS  MONS, •Montagne de l’ AT* 

* ’ propre . 

y Bavmand.  ÀLBANY,  ou  Albanie  , f Colonie  dans 
l'Amérique  Angloife , dans  la  nouvelle  York  fur 
la  Rivière  du  Nord.  Les  Hollandois  qui  en  ont  été 
les  maîtres , la  nommoient  le  Fort  d' Orange . 
10  Ou  tel-  ALBARA,  10  Ville  de  Syrie,  vers  laPhoe- 

Th«fiar.  uicie  fe|on  Guillaume  de  Tyr. 
dJi'.  ' ALBARAZIN,  " Albaracin,  ou  Alba- 
tv.Âfajoo.  basin  ; Ville  (fElpagnc  dam  l'Aragon  fur  les 


ALB. 


Frontière»  de  la  Camille  neuve  , k cinq  lirais 
dc  Tervel  du  côté  de  l'Occident  & k vingt  de 
Saragoce  dont  fon  Evêque  eft  fuSVagant . Les 
anciens  Latins  la  nomment  Lobltona  & Tu- 
bia,  & tes  modernes  Albarantum . Sa  fitua* 
tion  cft  naturelletnem  forte  , car  elle  efl  poféc 
fur  use  Montagne  qui  a audeffous  un  profond 
vallon  avec  d'autres  Montagnes  aux  cAtez  ainfi 
qu’au  front  fi  proche  les  unes  des  autres  quelles 
ceiaiffent  au  milieu  que  l’efpace  du  LitduGua* 
dalabiar.  Cetlunc  des  plus  anciennes  Villes  d’ 

Et  pagne , ceux  dc  la  Majfbn  d'Azagra  la  conqui- 
rent fur  les  Maures . Cependant  elle  n'eft  guércs 
peuplée  & '•  elle  n’a  rien  de  remarquable  que  les 
laines  qu’on  en  retire , quipaifent  pour  les  meil-  p. 

leurs  de  tout  l’Aragon  . 111. 

A LBA  RI  NE  , * Rivière  de  France  dans  le  *Coa»DM. 
Bugey . Elle  naît  entre  les  Montagnes  de  N onuu,  d*»  it» 
proche  de  Brenod,  fit  fe  va  rendre  dans  l’Ain.  * v‘*w>‘ 

ALEAS . Voïca  Albuia. 

ALBAZIN,  '»  Ville  de  la  grande  Tararie,  ij  Co«h. 

en  Latin  Albmfiuum . Elle  cil  muée  fur  la  Ri* 
viérc  d'Amur  ou  d’ftfMBOftr  , k lia.  dégrc  1 de  ' VaU* 
longirudc  , & k 54.  de  latitude  . Cette  Ville 
appartient  aux  Mofeovites,  & a une  bonne  For- 
tcrcflc  pour  fe  défendre  conte  les  Chinois,  3c 
contre  les  Tarnres  Monguls.  C'eft  une  des  mu- 
tes que  prennent  les  Marchands  qui  vont  dc  Pé- 
kin a Mofeow  par  terre  . Le  chemin  pour  fe 
rendre  d'Albaxjn  k Mofeow,  cft  de  trou  mois, 

&  il  cft  feulement  de  trois  femaines  pour  ar- 
river k Peckin  . Quelques-uns  nomment  cette 
Ville  Sabnin. 


1.  ALBE.  '4  Ville  du  Latium,  qui  fut  fur-  «a  Coan. 
mmée  U Longue,  3c  que  les  Latins  appélle- 
rem  Aiba  Loupa . Elle  fut  bâtie  l’an  du  Mon- 


Ef pagne . 

5.  ALbANUS  MONS.  Votez  Monte- 


de  290a.  par  Afeanius  fils  d’ Enée  , qui  la  fit 
la  capitale  dc  fon  petit  Roiaume,  félon  ce  que 
Denis  d’Halicamafle  rapporte . Cette  Ville  étant 
devenuê  trèvpuiffame  , fervit  de  demeure  aux 
Rois  des  Latins.  Tullus  Hoftilius  troifiéme  Roi 
des  Romains , tourna  fes  armes  contre  cette  Vil- 
le, qu’il  affu/etrit,  parla  viftoire  que  les  trois 
Ho  races  remportèrent  , fur  tes  trois  Curiaces  , 
entre  les  mains  de  qui  ceux  d’Albe  b voient  remis 
toute  leurdéfrnfc . Ce  même  Roidétnnfit  la  Vil- 
le d’Albc , dont  il  tranfporta  a Rome  toutes  les  ri- 
chcffcs  & les  habitans , qui  ne  firent  plus  qu'un 
Peuple  avec  les  Romains . Ccft  auprès  dc  rui- 
nes de  cette  Ville  que  l’on  a bâti  depuis  celle  d* 

Albano  , Principauté  que  poffede  1a  Maifon 
de  Savclli. 

a.  ALBE , 1 J Ville  d'Efpagnc , en  Latin  Alba.  Qm,, 
On  l’appelle  communément  Alt*  de  Tonnes,  DiÛ. 
k caufc  dc  fa  fituation  fur  1a  Rivière  dcTor- 
mes.  Elle  dl  dans  le  Roïaume  dc  Leon  , At 
a tître  dc  Duché  ; c’ert  celui  que  prennent  les 
aînez  de  la  Maifon  de  Tolcde  , dont  défeen- 
doit  le  Duc  d’Albe , qui  a été  Gouverneur  des 
Païs-Bas , après  Marguerite  de  Parme . Volez 
Alva  . Elle  a tître  de  Grandeffc. 

3.  ALBEDE  AL1STE,  14  petite  Villedela  ,«  v*tiac 
Vieille  Cailille  aux  environs  de  Zamora  dans  un  Emi*  >'Et- 
terrain  appellé,  Loi  Camper  de  Zamora,  ou  les  PJ«n«T-J-P- 
Champs  de  Zamora . Elle  a tître  de  Comté , & 

de  Grandeffc. 

4.  ALBE, ou  ALPS,en  Vivarais.  Voïcz  Alm. 

5.  ALBE,  ou  AuLaE.'zVille,  Château &Sei-  17  Ummw 

gneurie  en  Lorraine . Elle  eft  fur  la  Sarre.  On  voit  D*le'  A 

par  l’Hiftoire  des  Evêques  de  Metz  quelle  appur- 
tcnoitkl'Eglifc  il  y a pluficursfiécles,  & qu  elle 

fut  donnée  aux  Comtes  de  Lam  bourg  en  fief  avec 
Sarbourg,  & qu’après  l’cxtinèlion  de  la  race  dc 
cesComtcs,  Jcand'Aprcmom  réiinit  Albe  &d’ 
autres  Seigneuries  au  Domaine  dc  fon  F.vêcbé 
de  Metz  vers  l’an  1230.  Dans  le  fiéde  fuivanc 
Théo- 
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Tbéodoric  le  Boppart  confirma  les  Privilège* 
les  habitjr.s  d‘  Allie  » &.  fixa  les  droits  dûs  a 
J’Evéque  leur  Seigneur  par  fes  lettres  données  l’an 
1366.  Qulv.it  ans  a pu' s ce  Prélat  pour  s'acquit- 
ter envers  Jean  Comte  de  Sulmcdcce  qui  étoit 
dû  par  les  Evoques  de  Meta  à ce  Comte,  lui  en- 
gagea la  Ville,  le  Château  & la  Seigneurie  d' 
Albe  par  Contrat  du  7-d’Oêlobrc  1581.  fe  reler- 
vant  la  faculté de  pouvoir  retirer  cette  Seigneu- 
rie , en  rendant  en  un  feul  paiement  les  fommes 
dues  au  Comte  de  Salme:&  a la  charge  que  le  Fief 
que  les  Seigneurs  de  Fénefirange  avoient  là,  ne  fe- 
roit  point  compris  dans  l’engagement.  Le  Comte  de 
S'aime  engagea  peu  de  tems  après  la.  Seigneurie  d’ 
Albe  à Jolie  Marquis  de  Moravie  & Due  de 
Luxembourg  , qui  ta  céda  à Conrad  Baïer  de 
.Boppart  par  deux  Contrats  des  anodes  139t. 
& 1 î9j.  où  i'oo  reconnut  que  cette  Seigneurie 
nVtoit  qu'engagée  par  les  Evêques  de  Metz.  L’ 
Evêque  Raoul  de  Couci  retira  un  quart  de  cet- 
te Seigneurie  de  Conrad  Baïer,  Tan  1400.  & 
Charles  Duc  de  Lorraine  acquit  un  quart  à 
titre  d'engagement,  qu’il  céda  l’an  1408.  pour 
tin  quart  de  (a  Seigneurie  de  Fauquemont . Les 
Comtes  de  Salmc  avoient  toujours  droit  de  re- 
tirer la  Seigneurie  d’Albc  des  détenteurs  , & 
l’Evêque  a voit  le  même  droit  Air  lcComfc  de 
Salmc,  & outre  cela  il  fe  réfervoie  toû  jours  le 
fief  de*  Seigneurs  de  FençArange.  Les  Evêques 
de  Metz  continuèrent  a jouir  du  haut  Domai- 
ne fur  la  Seigneurie  d’Àlbc  & fur  les  Engagif- 
tes , julqu’  après  le  milieu  du  fcizicmc  ficelé  ; 
car  loi fqu’ Antoine  Duc  de  Lorraine  acquit  I’ 
an  1538.de  Nicolas  Burtcl  la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie d’Albc  avec  le  droit  de  retirer  l’autre 
moitié  de  Jean  Baïer,  on  marqua  qucccferoit 
fans  préjudice  du  rcfi'ort  & du  droit  de  radiât 
de  l’Evêque  de  Metz.  Enfin  François  deficau- 
quere  Evêque  de  Metz  par  le  Comrafl  pafl'é 
à Nanci  l’an  1581.  confirmé  par  le  Cardinal 
Charlcsde  Lorraine,  l’an  1562.  vendit  & aliéna 
la  Seigneurie  d’Albc  i Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne , en  toute  Souveraineté  & à perpétuité  3- 
vcc  Sarbourg  & d'autres  Seigneuries,  &, cette 
tranfadion  lut  confirmée  l’an  léoç,  par  j’Em- 
pereur  Rodolphe  II.  qui  fit  tranfcrire  mol  à 
mot  dans  fes  Lettres  la  Tranfaêtion  de  l’Evê- 
que François  de  Bcauquere  ; de  foite  qu’aujourd’- 
hui  le  Duc  de  Lorraine  eA  propriétaire  & pof- 
feA’eur  paifiblc  de  la  Seigneurie  d’Albe  , dont 
la  principale  Place  s’appelle  San  Al*e  , qui 
eA  une  Lieu  ouvert. 

6.  ALBE.  • Ville  d’Italie,  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  Tanaro  , dan*  le  Montfemt,  à fept 
milles  de  Qpierafque,  en  tirant  vers  AA,  dont 
elle  eA  éloignée  de  dôme  milles  du  cAté  du  Sud. 
Les  Latins  l'appellent  Alba  Pompa  a . Cette  Vil- 
le , moins eo niîderablc  pre'fcntcmcnt  qu’çllcn’é- 
toit  autrefois,  a un  Evêché  fous  la  Métropole 
de  Milan,  & appartenait  au  Duc  deMamouê; 
mais  par  la  nais  de  Qutcrafquc , conclue  en  1831. 
elle  fut  ccaéc  au  Duc  de  Savoie , qui  la  poflede 
encore  aujourd’hui.  Les  Paliers,  l’une  des  plus 
puüfantcs  Familles  du  Piémont , font  originai- 
res de  la  même  Ville. 

7.  ALBE-JULIE,  1 Ville  de  Tranflylvanie» 
capitale  d’un  Comié.EUc  eA  au  Midi  de  la  Riviè- 
re d’Ompay,  qui  entre  un  peu  au  deffus  dam  celle 
de  Maios , & bâtie  fur  le  penchant  d’un  côtcau , 
d'où  l’on  découvre  une  vafre  plaine . 11  paroît  par 
une  infcnption  qu'on  y voit  encore , qu  elle  a pris 
fon  nom  de  Julie,  Mcrc  de  l’Empereur  Marc  Au- 
rçlc . Latius  dit  qu  elle  étoit  appel léc  auparavant 
Apulum  , & Coloria  Apulenftj . Les  Allemands, 
lut  donqcnt  le  nom  de  Wcilfembourg  , &.  les 
Hongrois  celui  de  Çaiajtnvmf,  Les  Antiquité* 


que  l’on  y déterre  de  tems  en  tems  , donnent 
lieu  de  croire  qu’elle  a été  autrefois  beaucoup 
plus  grande  qu’elle  n’cA  préfentement . Il  y en  a 
qui  prétendent  qu’elle  a fervi  de  bornes  aux 
conquêtes  des  Romains  de  oe  côté-là.  Elkeft 
encore  défendue  par  une  aflez  honne  Forteref- 
fc.  C’eA  le  Lieu  de  la  réfidcncc  ordinaire  des 
Princes  de  TranJTylvanie*  L’Académie  que  le 
Prince  Ragotzi  y fit  ériger,  a été  affez  florif- 
faute  pour  le  Païs. 

8.  ÀLBE-ROYALE,  Ville  de  la  baffe  Hon- 
grie, fit ucc  dans  des  Marais  fur  les  bords  de  la 
Sanrize  , à vingt  milles  de  Bude  , en  tirant 
vers  le  Couchant,  à quarante  de  Comore  vers 
Je  Midi  , & à trois  lieues  de  Vefprim  du  cô- 
té de  l’Orient.  Elle  a été  fouï  quelques  Rois 
la  Capitale  du  Roïaume , & furnomméc  Rota- 
le  , tant  à caufe  du  fejour  qu’ils  y ont  fait  , 
que  parce  qu’on  y faifoit  la  cérémonie  de  les 
couronner,  & qu’ib  y avoient  choifi  leur  fépuL 
turc.  Cette  Ville  aujourd'hui  la  Capitale  du  Com- 
té d’Aibe  Roïalc , quicA  entre  ceux  de  PelyesSc 
de  Vefprim,  eA  d une  figure  ronde,  & entou- 
rée de  bonne*  murailles , avec  des  foffer  plein* 
d'eau  & fort  profonds.  Scs  fa  uxboutgs  font  d* 
une  grande  étendue,  & les  marais  oc  les  rem- 
parts extrémément  élevez , n’en  permettent  pu» 
l'approche  , Cette  Ville  eA  appcllée  Ektket- 
Feyervan  par  les  habitant:  Sttd-lVtiftembouYt , 
par  les  Allemands;  & Stoim-B/ayrod  ^ par  Je* 

EfeUvons,  ou  Turcs.  Soliman  II.  la  prit  en 
1 543-  après  l’avoir  fcuttué  foixante  jours  . Le 
Dnc  de  Mercecur,  General  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe , la  reprit  en  1601.  & elle  fut  rtcon- 
qu:fc  un  an  après  , par  Baffa  Hazan  , à qui 
Mahomet  III.  avoir  promis  de  faire  épouier 
Ùl  fccur,  & de  lui  donner  U qualité  de  pre- 
mier Vifir.  Le  Comte  Yoian  Italien,  qui  en 
étoit  alors  Gouverneur,  fut  mené  prifonnicr  i 
ConAantinople , où  il  demeura  jufqu’à  la  Trêve 
conclut  entre  l'Empereur  & le  Turc , qui  fe  fervit 
de  lui  dans  cette  négociation,  & le  mit  en  liberté. 

ALBECK,  Ville  de  Sivabc  dan*  le  Terri-  j D?  cliiè 
toire  d’UIm  . i Elle  eA  fituée  fur  une  Mon-  A,i«- 
tagne  au  Nord  & à un  mille  & demi  d’ Al- 
lemagne de  cette  Ville. 

ALBEGNA  , Rivière  d’Italie,  que  les  La- 
tin* appellent  diverfement , Aibanm  , Aimanta , 

& Amiana.  4 Elle  prend  fon  cours  par  laTof*  4Co*«.DifK 
cane,  & va  fe  jetter  dans  le  Golfe  dcTafimo- 
ne,  entre  Talamon  & OrbitelJe  . 

ALBE- J ED  , Ville  d’Afie  dans  le  Maure- 
nahar  entre  la  Ville  de  Samarkand&  la  Riviè- 
re de  Gihun , félon  Golli us  cité  par  Mr.Baudtand. 

ALBEL,  en  Latin  Allmhiy  î Rivière  qui  ar- 
rofe  laRhctic.  Elle  vient  du  côté  de  Bormio,  & 5 * ' 

fe  va  rendre  dans  le  Rhin , après  avoir  paffé  à 
Eergun.  Voïcz  Albuea. 

ALBELDA,  6 Bourg  d’Efpagne  dans  la  Vieil-  met 
IcCaAillc,  en  Latin  Albayàa . Ildl  fitué  fur  k 
Rivière  d’Iregua,  en  la  Contrée  de  Roïa. 

ALBr.-MÀRLE,  1 R ivie're  de  l’Amérique 
SeptentrionalcdanslaCarolinc.  Elle  a fon  cour*  7 
par  le  Comté  qui  porte  fon  nom,  &vafe  jetter 
dans  la  Mer  du  Nord  vers  Je  Cap  Hart  aras. 

AI. BEN , 'Bourg  dans  la  Carniolc , appellé  . 
par  le  Latins  Albium , Æbiui , & Albannm.  II 
cil  fitué  fur  la  Montagne  d’ Albert  t à laquelle  il 
communique  Jeu  nom . 

CeA  fur  cette  Montagne  & près  de  ce  Bourg  , 
qu’cll  l.ifourcc  d une  Rivière  qu’on  appelle  auffi 
Albtti , ôt  que  les  Latins  nomment  Alpu . Quel- 
que s-uiu  difent  qu’elle  le  rend  dan*  la  Save;  mais 
félon  les  Carte* , elle  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Venife,  entre  I^uliach , Capitale  de  la  Car- 
rtiolc , & Capo-d  J Aru . 

ALBE- 
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■ ALB  EN  AS.  Voïez  Aumn  a*. 

1.  ALBF.NCUE.  V.llcdc  l’Etat  de Gennes , 
fituée  lur  la  côte  Occidentale.  Elle  cft  le Siège d' 
un  Evêché  que  le  Pape  Alexandre  III.  y mit  vers 
Fan  1179.  après  qu'on  l’eut  rebâtie  les  Pifans  l’a* 
ïant  brûlée  en  1 175.  Les  Latins  l'appellent  Albin- 
rnanum  • . Les  tourxdont  on  voit  encore  quelques 
vertiges , & qui  ont  été' bâties  par  des  Capitaines 
de  VailTeaux  marquent  Ton  antiquité.  Quoiqu  el- 
le paroi  rte  fituée  dans  une  plaine  agréable  quia  de 
l’étendue  avant  quelle  fc  joigne  aux  Montagnes , 
& qu'elle  foit  à cinq  cens  pas  de  la  Mer,  Ton  air 
n*  cil  pas  fain , ce  qui  a but  dire  en  proverbe  Al- 
benra  Piana , Je  fojje  fana , fi  dimandeubbt  Dia- 
na. Scs  environs  font  tous  couverts  d' Oliviers  & 
la  terre  y ert  cuit  ivéc  plus  que  dans  tout  le  relie  de 
la  côte.  Cette  Ville  cil  Epifcopale  ; & l'on  trouve 
entre  fes  Evêques  Quint  i us  qui  fouferivit  11  Illet- 
tré d’Eufebe  Evêque  dcMiUn  au  Pape  Leon  le 
Grand  parmi  les  Lettres  duquel  elle  cil  inférée  & 
Gaudcntius  qui  artiila  au  Concile  de  Rome  fous 
le  Pontificat  d’ Hilaire. 

2.  ALBENGUE,  ou  comme  difent  les  gens 
du  Pais,  Isolotto  d’Albenca  , petite  Iile  de  la 
côte de Genes  vis-à-vis  d'Albcnguc.  Elle  n’a  pas 
tout-k-fait  un  mille  de  tour . Ce  n’ell  qu’une  peti- 
te Montagne  i cinquante  milles  & à l’Occident  de 
Genes , & prcfque  tout  joignant  la  côte . Cette 
Iile  cft  proprement  appcllée  Gallikara  . 

ALBENSIS  AGER,  1 I’Albesan  , ou, com- 
me parlent  les  Italiens , FAlbfsane  , Canton  d'I- 
talie dans  IcMontferratfurlcTanaro,  & auprès 
è'Alba  Pompeia , Ville  qui  lui  donne  le  nom.  Il 
étoit  autrefois  au  pouvoir  du  Duc  de  Mantoué , & 
fut  cédé  au  Duc  de  Savoie  en  163  t.  par  le  Traite 


de  Querafqu*. 

ALBENSIS  COMITATLTS,  J eu  François 
CT  Comtk'  d’Alii:  Roiale;  ou  d’Extsts  rt- 
yerwar  dans  la  langue  des  habitant,  pcti:cPro- 
vinccdu  Roiaumedc  Hongrie  en  deçà  du  Danube, 
& auprès  d’ALBE  Roule  dont  il  prend  fonnom. 

ALBENSIUMCIVITAS,  quelques-uns  cro- 
ient que  c’  cil  Viviers.  Voïez  Aes. 

ALBERA  , Viilcoù  Vignicr  prétend  que  s’eft 
tenu  un  Concile  ohalfiiU  Origenc  contre  les  Ara- 
biens  . Ortciius  avoue  ignorer  en  quel  Pais  clic 
croit  fituée . 

ALBERCHE,  (T)  petite  Rivière  d’ Efptgnc 
dans  la  Caftille  neuve.  Elle  a fa  fource  vers  la 
Sierra  de  Tablada,  d'où  coulant  k l’Orient  Mé- 
ridional par  Tiemblo,  Zebreros  , & Almorox 
elle  reçoit  le  Rio  Septe  & peu  après  coulant  au 
Midi  près  d’Efcalona,  Bruxcl , StCafaJcgas,  die 
fr  rend  dans  le  Tage  un  peu  auddlus  de  Talavcra. 

§ De  tous  ces  Lieux  Mr.  de  l’ Iile  ne  marque  qu 
Efcalona;  & la  Grande  Carte  d’Efpagnc  par  Gal- 
pw  Bal  lieu  donne  des  noms  tous  dirtérens  excepté 
kicilona.  Ce  dernier  donne  deux  fourcesà  cette 
Rivière  & après  les  avoir  tait  couler  quelque  cf- 
pacc  dans  un  même  lit,  il  lesfépare  pour  les  con- 
duire dans  le  Tage  par  deux  embouchures  allez 
éloignées  l’ une  de  1 autre . . 

ALBERSTROF  , 4 en  Latin  Aiùnfirobfua  { 
dans  le  Pais  Mertin . Il  a été  plus  confidérabJc  qu 
il  n'ert  à préfent  i entre  Dicule  & Sar-Albc  à deux 
licucx  de  1a  San:  au  Couchant  , en  tirant  vers 
Msrfal , d’où  il  cft  éloigné  de  quatre  lieués. 

ALBERTON  , J ou  le  Port  du  Soudam, 
on  Latin  Paraiomum  & A lier  t onium.  Les  Fran- 
çois le  nomment  Couvent  le  Port  Albert  » c eft 
une  petite  Ville  d'Afrique  dans  le  Roïaume  de 
Barca  avec  un  Port  fur  la  Mediterranée  dans  un 
Pais  afTez  inculte  h cent  cinquante  mille  pas  d A- 
lexandric  . Il  eft  fous  l'obéîflance  du  Turc. 

§.  Mr.  de  l'Itlc  6 le  donne  k l’Egypcc  fur  les  con- 
fins du  Roïiumc  de  Tripoli  entre  I Iile  de  Cavallis 
fora.  J. 
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qui  cft  k l’Orient  & le  Port  Salomon  qui  feit  la  fé- 
pu  ration  de  F Egypte  & du  Roüumc  de  Tripoli , 
où  eft  le  défère  de  Barca.  Davity  ? ajoûteque  1'  7 Birca. 

entrée  de  fon  pore  eft  étroite , maisqu’  il  cil  grand 
& fort  fur , & qu’on  l’appelloit  autrefois  le  Port 
Silim.  Ne  conlondroit-il  point  Albcrton  avec  le 
Port  de  Salomon  ? Il  cft  du  moins  certain  que  Se- 
llai & Salomon  cft  le  même  nom  en  diverfes 
langues  . 

ALBESAN , en  Latin  Albtnfit  Aprr , Canton 
d’Italie  dans  le  Momfcrrat;  dans  la  partie  qui 
fur  cédée  au  Duc  de  Savoie  par  le  Traité  tic 
Querafquc  en  léii. 

1.  ALBI , Vil  le  de  France,  Capitale  de  l’Al- 
bigeois dans  le  haut  Languedoc . Quelques-uns 
écrivent  Alby  ; & 8 on  la  nomme  ordinairement  8 y Air  s. 
en  Latin  Aibiça  , nom  qui  fc  trouve  iprcmicre-  c*1- 
ment  dans  un  Ouvrage  du  Prêtre  Pauli  11 , qui  vi-  *r'  P' l0m 
voit  au  commencement  du  cinquième  fiéck  ; 
comme  pc  le  remarque  plus  amplement  au  mot 
Albigeois.  Dans  les  anciennes  Notices  des  Pro- 
vinces &.  Citez  de  France  on  trouve  t.  a Citl'  des 
Al  biens,  Civitat  AUncnfium , & clic  eft  la  qua- 
trième des  huit  Citez  de  la  première  Aquitanique. 

Dans  quelques-unes  elle  eft  nommée  , la  Cite' 
des  Albigeois  , Civitat  Albieenfium , ce  qui  lait 
voir  que  cette  Ville  étoit  indifféremment  nom- 
mée Albien  & Albia  & même  quelquefois  Albigir. 

Elle  eft  fituée  fur  le  Tarn,  f La  Cathédrale  eft  **•««•>«* 
dédiée  k Sainte  Cécile  , & a un  des  plus  heaux  £ 

Chœurs  du  Roïaume.  On  prétend  que  ce  fut  k Franc*,  r.*. 
Cardinal  de  Gutanct,  qui  en  pofa  Lj  première  picr- 
re  a Ton  retourne  Rome  en  radz.  Ce  fait  ne  s’ac- 
corde pas  avec  le  Itnumcnt  de  Catel , qui  dit  que 
ec  Cardinal  ne  fut  Evêque  d’ Alby  qu’aprês  b mort 
de  Bertrand  de  Bordis  qui  vivoit  encore  en  1310, 

Mrs.  de  Sainte  Marthe  dilcut  néanmoins  que  le 
Cardinal  de  Caftanet  étoit  Evêque  d’ Alby  en 
H76.  On  remarque  dans  cette  Ville  une  belle  & 
riche  châtie  il  argent  toute  neuve  St  très  dclicatc- 
roem  travaillée  ; e’  cft  une  Mofaïque  d’ un  bon 
goût.  Elle  contient  les  Reliques  de  SainrCiair, 
premier  Evêque  de  b ville,  St  l’ Apôrrc  de  Y Al- 
bigeois. Elle  fut  donnée  au  Chapitre  le  jt.  Dé- 
cembre 1704.  par  M.kGoux  delaBe.cbérc,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  & qui  l’avoit  é:é  aupara- 
vant d Alby.  La  Chapelle  de  ce  Saint  cft  magnifi- 
que , St  ornée  de  peintures.  La  petite  ville  de 
Châteauvicux  fèrt  de  Faubourg  k Alby  du  côté  de 
Gaillac  St  de  Montauban.  La  Lire  cft  une  belle 
promenade  qui  diJtingue  agréablement  les  dehors 
de  la  V iile  de  ceux  de  routes  les  autres  Villes.  Ccft 
une  terriffc  audcrtùs  d'un  grand  & profond  m^ii 
qui  lcrt  de  folk'  à la  V ilie . Elle  cft  bordée  de  deux 
rangs  d'arbres,  beaux,  fit  bien  entretenus.  Ou 
entre  fui  cette  terraUe  par  de  larges  dégrez  ; quatre 
portes  y répondent  pour  lacommodité  des  'quar- 
üers  &k  chaque  porte  il  y a une  place  qui  b 1 rte  k 
k vuê  la  liberté  de  s’ étendre  & de  voir  toutes  les 
bcautez  d’ une  plaine  délieitufe.  Au  bout  eft  le 
Couvent  des  Dominicains  . L’  Archevêché  cft 
une  maifon  k voir.  L’appartement  de  l’ Archevê- 
que jouit  d'une  vûc  enchantée  : la  Rivière  bat 
prcfque  les  hauts  murs  de  ce  Palais , lui  (cri  d’ or- 
nement &.  de  défenfe  : les  bords  du  Tara  font  ici 
tort  élevez  : on  découvre  de  cet  appartement  toute 
b Ville.  Les  arbres  plantez  au  bord  du  rivage  for- 
ment aux  yeux  une  foret  continuelle , & c’cftl’ 
objet  du  monde  k plus  charmant . Alby  eft  bâtie 
fur  un  tertre.  La  moitié  eft  entourée  par  ta  Lice 
& l’autre  moitié  par  la  Rivière  de  Tarn.  La  Vifi- 
tation  eft  un  grand  batiment  dans  un  beau  Fau- 
bourg quieftJur  la  Rivière.  Ou  tint  k Alby  l’an 
1 176.  un  Concile  où  l’ on  condamna  la  dourine  de 
certains  heretiques , qui  du  Lieu  de  leur  conda- 
mnation furent  appeliez  Albigeois  . Michel  lç> 
y Cîerç  ■ 
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Clerc & CUlde  Boyer , l' urr  Se l'acstrc de  l'Acide- 
mie  Françoife,  étoient  on  à Alby . Le  premier 
mourut  en  lâçi.  A le  fécond  en  1^98.  Antoine 
RolTignol  Maître  des  Comptes  naquit  auflî  ï Alby 
en  idco.  Son  éloge  fe  trouve  entre  ceux  deshom- 
1 Piii  p.58.  mes  illuftrcsquc  Perraut  a recueillis.  1 Le  Dioce- 
fe  d’ A Ibi  eft  un  Païs  abondant  en  bïeds , en  paltel , 
en  vins , en  fafran , en  prunes  & en  bêtes  à laine  : 
cependant  c’eft  un  des  plus  pauvres  du  Languedoc. 
On  y fait  un  allez  grand  commerce  de  prunes  fé- 
ches  , de  crêpons,  deburats,  baiettes,  de  razes 
& de  vins  de  Gaillac  ; ces  vins  font  les  fculs  de  cet- 
te Province,  que  l’onpuiiretranfportcr.  On  les 
porte  i Bourdeaux  où  les  Anglois  les  achettcm . 
Les  mines  de  Charbon  desparoiffes  deTremont 
& de  St.  Benoit  font  très-abondantes.  Le  Canal 
pour  la  joncïion  des  deux  Mers  a niu  infiniment  au 
commerce  deceDiocéfe,  parce qu’Albi  ctoit  au- 
paravant l’entrepôt  du  commerce  des  huiles  qui  fe 
tranfportoicntp.vmukts.Albi  a été  Evêché  jufqu 
t ni i.  ut.  en  l'année  1 676.  qu’il  fut  érigé  en  Archevêché.  1 
h lu»,  II  étoit  auparavant  Suflragant  de  Bourges , & par 
h Concordat  qui  fut  païïï  dans  le  Palais  Archicpi- 
fcopal  de  Paris  entre  l’Archévêquc  de  Bourges  & 
l’ Evêque  d’ Albi  le  7.  de  Mars  de  i’an  1675.  T Ar- 
c hévêque  de  Bourges  confent  à La  defunion , fépa- 
ration,  & démembrement  desF.vêchcz  d’ Albi, 
Cahors,  Rhodez,  Mande,  Galbes,  & Vabres, 
dchpuiifdiilionfpirituellc  Atemporelle  de  l’E- 
glifc  A Archévêcné  de  Bourges  ; A qu'en  conlé- 
qucncc  l’Eglife  d’AIbi  étant  érigée  eu  Archévéché 
par  nôtre  Saint  Père  le  Pape , elle  jouiffe  des  mi- 
mes droits,  honneurs  A jurifdidion  furlcfditcs 
Eglifcs  de  Cahors,  Rhodez,  Mande,  Cadres  , 
A Vabres,  dont  avaient  ;ouïlcsArdiévêqucsde 
Bourges  fur  lefdites  Eglifes , aux  conditions  que  I’ 
Archévêquc  de  Bourges  prendra  quinze  mille  li- 
vres de  revenu  annuel  fur  celui  de  l'Archevêché  d* 
Albi , A que  cette  défunion  A féparation  ne  pour- 
ra nuire,  ni  préjudicier  ila  qualité  de  Patriarche 
& de  Primat  des  Aquitaines , laquelle  qualité  , 
droits  A jurifdidion  demeureront  aux  Archive- 
ques  de  Bourges.  Quoique  dans  la  Bulle  d éredion 
le  Pane  ne  faite  point  mention  du  droit  de  Pri ma- 
rie, l’Afcbévêquc  de  Bourges  a été  néanmoins 
maintenu  en  porteflion  de  ce  droit  par  Arrèr  du 
Parlement  de  Pans  donné  en  la  Grand -Chambre 
su  mois  d’ Avril  de  l’an  1710.  On  compte  treize 
Cardinaux  Evêques  d’ Albi , dont  les  quatre  der- 
niers ont  été  le  Chancelier  du  Prat , Jean , A Lo- 
uis de  Lorraine,  & Laurent  Stroz zi.  Cet  Arché- 
vécbé  n'efteompofeque  de  trois  cens  vingt  P vo- 
ifses , Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  étoit  régulier, 
& de  f Ordre  de  Saint  Auguilin , mais  il  fuefécu- 
larifé parle  Pape  Bonifacc  VIII.  le  29.  Septembre 
de  l’an  1297.  llcftapard'huicornpofé  d'un  Pré- 
vôt , d’ un  Chantre , d’ un  Soufehantre , de  trois 
Archidiacres , d’ un  Théologal , & de  vingt  Cha- 
noines. Dans  ce  Diocéfc  il  n’y  a que  deux  Abbaies 
d’ hommes,  celle  dcCandel,  CnmieUum,  eft  de  i’ 
Ordre  de  Citcaux  de  la  filiation  de  Grand  Sclvc  ,& 
commenta  en  1 1 52.  Celle  de  S.Michel  de  Gaillac, 
Galliacum,  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît . Elle  cil  fé- 
cularifée,  A b Manfc  Abbatiale  a été  unie  au  Col- 
lège des  J éfuïtes  dcTouloufe.  Voyez  ALticrots. 
j d»*iti  2.  ALBI , J petite  Ville  au  Duc  de  Savoie  dans 
£*voje . jc  Genevois.  £ijc  fituée  fur  le  penchant  d’ une 
Montagne  au  pied  de  laquelle  il  y a un  torrent.  On 
croit  que  c’eft  le  Scran,ou  Siran  qui  pafse  i Rumil- 
li.  Cette  Ville  oui  fe  trouve  entre  Aix  A Annecy 
eft  fort  peu  coniidéraKc.  Elle  n’eft  pas  éloignée  de 
la  Côte  des  Scmincs  dont  les  vins  font  fort  eilimez. 

Cette  petite  Ville  eft  nommée  Albil  par 
4 Aita* . Sanfon  4 A eft  effe^ivement  lurbnvt  gauche  du 
Seran,  Rivière  qu’on  y pafsc  fur  un  pont  en  allant 
it’  Annecy  à Chambéry.  Cet  Auteur  11c  lu  met  pas 
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dans  le  Genevois , mais  dans  le  Duché  de  Savoie. 

Le  Mandement  d’ALBI , eflun  petit  Païs  entre 
les  Lacs  d’ Annecy  A du  Bourget.  Il  en  borné  au 
Nord-Ouéft  par  le  mandement  de  Rumilli , h l'Eft 
tur  le  mandement  de  Château-vieux  A par  les 
Bauges,  au  Midi  A à l’Oucft  par  les  Manefemens 
de  Chambéry  A d'Aix.  Outre  Albi,  IcfeulLieu 
conlîdcrable  ell  le  Chemine . 

3.  ALBI , s Ville  d’Italie  au  Roîaume  de  Na-  < |»vo«. 
pies  dans  l’Abrazze  Ultérieure,  A dans  le  petit  1 * 
quartier  de  Marfi , vers  le  Frontières  de  l'Etat  de 
l'Eglife , a trois  railles  au  couchant  du  Laede  Cc- 

laoo,  en  tirant  vers  Tagliaeozzo,  d’où  elle  n’eft 
éloignée  que  defix  milles.  C’  étoit  autrefois  une 
afsez  bonne  Ville,  connud  des  Ecrivains  Latins 
fous  le  nom  d \Al6a  Mar  forum , Aléa  Fucetit , A 
Aléa  Fucentit . Le  premier  nom  lui  lut  donné 
parce  quelle  étoit  fur  les  Frontières  des  Marfes,A 
le  fécond  parce  quelle  étoit  voiltnc  du  Lac  Futtn 
aujourd’hui  Lasodi  Celano . 

§.  On  tient  que  ce  fut  en  cette  6 Ville  d’AIbi, 
appcllécdansle  nouveau  Voïige  d' Italie  Alba  , 
uc  les  Romains  firent  périr  de  mifére  Perfée 
cmiér  Roi  de  Macédoine , Jugunha  Roi  de  Nu- 
midic  A pluficurs  autres . Ils  y envoient  ordinai- 
rement leurs  captifs  A leurs  Prifonniers  d’Etat . 

4.  ALBI,  7 forêt  d'Italie  entre  le  Lac  de  Cela-  tCobk. 
no  A la  Ville  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  l’ Article  Dia* 
precedent . 

5.  ALBI  (r)nomquclcslcaliensdonnentâr 
Ej.be  , l’un  des  plus  grands  Fleuves  d’Allemagne , 
duquel  le  nom  Latin  eft  Albis  . 

ALBI-CASTRUM , Ville  ancienne  delà  Lu- 
fitanie.  8 C'  cil  aujourd’hui  Castel-Bl  a nco,  ou  tCoiu, 
Caste  1 -Br anco,  Ville  de  Portugal. 

ALBI  CAMPI  , ou  les  Campagnes  Blan- 
ches. Voyez  Leucopedion. 

ALBI  MONTES,  ou ks Montagnes  blan- 
ches. Voyçz  Leucaoue. 

1.  ALBIA.  Voyez  Albi.  i. 

2.  ALBIA;  f c’eft  ainfi  que  quelques  auteurs  9 Oiriu 
des  fiécles  barbares  ont  nommé  en  Latin  l’ Elbe  Tlurw* 
fleuve  d’ Allemagne. 

AIJ3IANA,  ancienne  Ville  de  l’Iflc  de  Corfe, 
elle  étoit  dans  les  terres,  dit  Ptolomée.  10  Ca-  ,0  Lf*-». 
ftaldus  cité  par  M.Baudrand  • * ctoit  que  c’eft  Roc-  “ 
ca  Piana,  Village  que  Mr.  Baudrand  place  au 
Couchant  de  Bonitacio  prés  de  b Côte  Méridiona- 
le de  1‘  Irte  . Mais  Ptolomée  parle  d’une  Ville 
Méditerranée  qui  devoit  être  au  Nord  A non  pas 
au  Couchant  du  Lieu  où  eft  aujourd'hui  Bombe  io . 

ALBIANUM  , Ville  de  b Norique  félon 
Antonin.  ’*  »»  libtr. 

AI.BIAR,  ’ï  Ville  d’Afrique  dans  l' Et  h io-  i)  Voî*. 
pic,  félon  Vincent  le  Blanc  : elle  eft,  diteeVo- 
ïageur  romanefquc,  â neuf  mille*  d’ A mina  Al*  c‘ ,J* 
on  s’y  rend  parun  chemin  toutcouvcn  de  beaux 
ombrages  , lavoir  de  Palmiers  , de  Citronniers 
A d’ Orangers  qui  y viciinent  en  grand  nombre . 

La  Ville  dvUbiar  eft  petite;  mais  bien  peuplée, 
il  y pafsc  une  Rivière  dans  laquelle  on  voit  quan- 
tité d’Oifons  A de  Canards  domeftiques  que  les 
habitans  dépouillent  de  leurs  plumes  deux  fois 
tous  les  ans.  Ils  fe  fervent  de  ceue  plume  pour  £ki- 
redetlits  par  lemoïen  de  quelques  petites  cbïcs 
de  palmes  qu’ils  en  remplirent . Ce  Païs  abonde 
en  bêtes  à laine  qut  portent  deux  fois  l’année  A 
fouvenc  deux  petits  h b fois.  La  nuit  ils  les  reti- 
rent de  la  Campagne  A les  mettent  à couvert , 
per  fumiez  que  fes  deux  étoiles  que  les  Indiens 
nomment  Zobana  A qui  régnent  en  ce  Païs  pen- 
dant les  Mois  de  Juin  A de  Juillet,  font  mourir 
lesbeftiaux  en  forçant  de  l’Orient.  Us  ont  aulft 
accoûtumé  de  faire  manger  leurs  bêtes  de  telle  ma- 
nière quelles  leur  tournent  le  dos  en  pai/Tam . 

Je  ne  mets  cet  article  qu’en  faveur  de  ceux 
qui 
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qui  regardent  le  livre  de  Vincent  le  Blanc  comme 

ufi  Ouvrait  curieux  6c.  unit . 

„ A“',AS>  ' P“i«  Ville  Je  Fr.nct  Jum  le 
QusKi-URivicieii'A*eyt«i!ipJrtaaeen<ieuï. 
Uircftiiiinj»*  lur  l«Cincj  de  Jaillut  au  bord 
Méridional  de  l’ Aveyron . 

ALBIATUM  CRASSUM , nom  Latin  d’un 
Bout*  du  Milaoez  nomme  aujourd’hui  Abu- 

OkAftO. 

ALBICI , Peuple  qui  habitoir  Ici  montagnes 
* ML  ci.  qui  font  au-deffus  de  Marfcille,  félon  Ccfar  ».  San- 
* Jon  dans  fes  remarques  fur  la  Carte  de  J’ancicnne 
Gaule  croitquece  font  les  habitai»  du  Diocéfe  de 

Riez  en  Provence . La  pofition  de  ce  Peuple  ne  fc 
peut , dit-il , montrer  que  par  la  pofition  de  fa  Vil- 
le Capitale  qui  a été Reikm  ApùUinarium  ou  Am 
ApoUnunii , dont  le  nom  efl  relié  à Riez . On  lifoit 
} U1.C4.  autrefois  dans  Pline  1 AUbecaiorumApolUnanum. 
Le  P.  Sinnond  qui  (en  toi  t la  corruption  de  ce  mot 
vouloir  que  l'oa  lût  AuU r;  Rnmm  Apcllintrnm 
ot  c cil  aulfi  la  maniéré  qu’a  fuivie  le  R.P.Haniou- 
in  dans  fon  Edition  de  Pline  ; manière  qui  efl , dit- 
il  ^ autorifée  par  pjtifieurs  manuferits . Sanfon  dit 
qy  il  eât  mieux  aimé  Aibuorom  Re,*m  Apallim- 
r**«,  parce,  dit-il,  que  ce  peuple  s'appelle  con- 
fiant me  rir..filê«ri,  ou  Albèttà , & four  ViÜc  Reinm 
A pci  l mon  u n , ou  Rcu  Aptdimaru . Rien  nempé- 
che  que  la  ville  n’ait  été  nommée  Rrrnm  Apülma. 
mu»  fit  Alcbett  de  que  le  peuple  n’ait  pù  aulfi  être 
nommé  Aibtti,  ou  Albion,  dans  un  temps,  de  R tu 
Apcllinmct  dans  un  autre , comme  cria  fc  trouve 
etl  effet  dans  UJÎC  ink-nption  reportée  parCrutcr 
4P-44*.  où  Ion  lit  «Col.  Rcioe.  Apollinax.  D'ailleurs 
dans  le  pillage  de  Pline , on  voit  qu’il  nomme  les 
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Villes,  &.  leur  ajoute  le  Jur  nom  du  Peuple;  Aqtu 
Stxtt*  S oluviocom , Avtnio  C avant  m , Api  a } u- 
lia  V mltuntiam , Aîebrcr  Retorum  Apolimarium , 
occ.  où  i on  voit  qu 'Alcbect  ell  le  nom  de  la  ville  & 
Reu  ApcUioartt  Je  Peuple.  Voici  Ale  bec  e de 
Riez  . 

. ALBipONA,  J Bourg  du  Roîamne  de  Naples 
lltkUapJüt!  C*kbre  Citérieure  vers  le  Nord . Il  rit  fi- 

nie dans  les  Montagnes  à quatre  milles  de  la  Mer , 
& ù environ  pareille  diflancc  de  T rétif  taxi , ou 
comme  d’autres  écrivent, T rebifaccta,  autre  Bourg 
fitue'  au  bord  de  la  Mer  au  Midi  Orientai  d’Alhi- 
dona.  L’AtJasde  JaiJloiécrit  AJuidoo*. 

ALBIGA  &\Voïet 
ALBIGIS  J Alu. 

ALBIGAUNUM,  ou  Albi  moaumum,  ancien, 
t Lj.  nomde  la  Villed’AL*EHGu* . Pline  * la  nomme 
Albittm  Gaumtm,  ou  comme  met  le  R.  P.  Hardouu 
7 JL  »?.  in,  AU  mm  Ingaanum.  Tite  live  t kit  mention 
des  Albingiumcnj . Voici  Inoaumi  peuple  delà 
Ligurie . 

» D'Acet-  ALBIGEOIS,  • petit  Pais  de  France  dans  le 
K w°sr'  Haut  Languedoc . Il  confine  avec  le  Rmiergue  au 
Nord  de  ï l'Occident , avec  le  Touloufûn  au  Mi- 
di, dt  avec  le  Qyercik  l’Orient.  Il  a onze  lieuês 
de  long  & huit  de  large  de  comprend  les  Diocéfcs 
4,’Albî  & de  Callrcs . 9 On  trouve  dans  les  N onces 
JiAr.pl  10.  de  l'Empire  Equité  1 CatapbraQarit  Altigenfer , & 

Catap&raBarii  Albigenfu , dans  une  ancienne  in- 
fcription  dans  leRccueil  de  G0lt2im.Ce  Peuple  cil 
nommé  ailleurs , Albinfa , nom  qu' Hadrien  de 
Valois  juge  être  meilleur  de  plus  ancien  c\uAiti- 
geirfet , Ce  Savant  trouve  quavcc  leterapson  a 
inféré  la  lettre  g. dans  pluficurs  noms  où  elle  n’étoit 
pas  d’abord  de  que  de  Nmcruum , on  a tait , No- 
vtgmtum , d'At/uilaa  , Atjailttia,  de  San , S<*~ 
f«,  de  ToliftoUii,  Tohjiob&gti , & de  Setter  eu  , 
S cgoreiii . U ell  aulfi  incertain  quel  étoit  (ancien 
nom  de  ce  Peuple , qu’il  cil  confiant  que  ni  Stra- 


bon,  mRolomJc,  ni  Plmc,  r/ont  fut  «MU» 
mennon  dci  AUunfa  ,aaAUns,nf,, . Quo.aur  ki 
Aft.cn»  aient  <*  placn  dja  T Aq„„imc  fu;  k 
1 arncntrelesRutenier»& les Cadurces,  ilfem- 
ble  néanmoins  qu’ils  n’appartenoient  ni  à l'une  ni 
ài  autre  de  cesdeua  Nations . Sanfon  a cru  que  les 
a\â  il?"7  oeCckr  émirat  les  habitant  du  Diocéfe 
a Albi . Je  raporterai  ici  fes  preuves  dam  les  mé- 
mes  termes  q u elles  font  exprimées  dans  fes  remar- 
ques fur  la  Carte  de  I*  ancicone  Gaule . “ Ht-  »«  p*  *«• 

” fLEjVI^M  %,  il  c « Peuple  pour  le  Diocé- 
n *e  d A loi.-;  entends  J ancien  Diocéfe  qui  corr.pre- 
n noit  celui  de  CafiiTï  de  fats  état  que  c’eft  le  mê- 
„ me  Peuple  que  Pline  appelle  CamMrftn  lesdi- 
„ vifant  en  Cam&aleOri  qu’j  I place  dans  l’Aqui  tai- 
,,  ne  8t  CamMetln  Allant  ta , qu’il  place  dans  la 
„ Gaule  Narbonnoifc  de  de  pli»  non  loin  d’Au- 
,,  vergue  j toutes  ces  raiforts  font  que  leur  afiiecc 
„ ne  lé  peut  accommoder  ailleurs  dt  mieux  que 
»»  dat»!  Albigeois;  tout  le  relie  de  cette  Frontière 
»»  «c  » Gaule,  étant  occuné  par  les  Peuples  Ca- 
r>  * Rut tfu , ( aabah  , de  V datent  aujourd’hui 

»»  ^ ^arrgM,  le  Grvaadan  & le  Ve  toi. 

,,  Or  1 Albigeois  étant  encore  de  la  même  Provin» 

„ ce,  comme  font  ccs  autres  Peuples,  mais  plus 
,,  avancé  vers  la  Gaule  Narbonnoifé&  Ion  ancien 
„ Diocéfe  afant  étédivifé  en  deux , en  ceux  d'AI- 
„ bi  qui  cil  I ancien , &deGaJlrcsquiefi  le  nou- 
„ veau  & qui  aéré  tiré  de  celui  d’Albi;  il  fcmble 
„ que  la  partie  , où  cil  le  Dwcéfe  de  Caflres  aura 
„ été  riUmée  tn  Narbontnfi , fous  le  nom  de  Cam- 
« omelvri  Allant  ici  s parce  qu'elle  y efi  plus  enga- 
„ géc  que  l’autre.  Et  k partie  où  cfi  le  Diocéfe  d* 

« Ami  aura  été  cllimée  tnAqniiania^  fous  le  nom 
„ fimplc  de  CmmbaleQri.  OrCelâr  aiant  nus  ces 
„ Pcup.cs  Hdatmifub  An+nanm  impair,  com* 

» >1  met  C adore  1 , G aboli,  V r launi,  ces  Nei cu- 

it teri  ne  fauroient  être  éloignez  de  l’Auvergne, ou 
n du  moins  feront  contigus  à quelques-uns  des  au- 
„ très.  Nous  n’avona  rten  de  relie  à donner  à ces 
H Htleuteri que  FAI bigeois . C’ ell  ce  qui  me  kit 
„ concilier  ccs  Hdemeri  de  Criar  avec  les  Camba- 
„ Icüridc  Pline  dt  qui  me  les  fait  expliquer  YAlbi. 

,»  gnu.  Autrement  dans Gefar  l'Albigeois  n’au- 
„ roit  point  de  Peupl«  à qui  il  put  repondre . 11 
Hadrien  de  Valois,  1 • kns  le  meure  en  peine  de  «tUiiw 
ces  mconvemens  Géographique*  , tràite  Je  raifon- 
nement  de  Sanfon , de  Conjécturcs  fans  fondément 
& qut  ne  meriteqt  point  de  réfutation . J’ai  mar- 
qué au  mot  AUh  ce  que  ce  lavant  Critique  fournit 
lur  les  noms  qu  a eue  terre  Ville  ; quant  au  Pais 
dans  les  Lettres  de  Conftamius  Evêque  d’AJbi  à 
Didier  Evêque  de  Cabota  on  lit  ces  mots  ia  tarin- 
n>  Almgmft  qu  Hadrien  de  Valois  corrige  ainfi 
Almtgaijt  eu  Aibigcnf  r : peu  après  on  lit  in  Cnita- 
tula  vrfira  Albtge . * * M r.  l'Abbé  de  Longucruc  .»  D#fc  é, 
remarque  aulfi  que  pasunfeul  Auteorpius  ancien  u FrâaCf  •• 
que  Je  V.  Siècle  n’a  parte'  des  Albigeois.  & après  pm-pk,J4- 
avoir  blâmé  Sanfon  d’avoir  fondé  fur  dcfimpJes 
conjectures  le  lenriment  dé/a  raportc  dans  cct  Ar- 
ticle , il  obferve  que  le  nom  Albtga  fc  trouve  pre- 
miéremcm  dans  un  ouvrage  du  Prêtre  Paulin  qui 
viveit  au  commencement  du  V.  Siècle.  Cet  00- 
vrage , pourfuitsl , eft  cité  par  Grégoire  de  Toun 

oui  en  reporte  de»  fragmensoù  Paulin  fait  l’Eloge 

de  Diogémanus  Evêque  d’Albi  qu’il  compare  pour 
la  Sainteté  & le  mérité  avec  les  plus  célèbres  Evê- 
ques des  Gaules  fes  contemporains^  entre  autres 
avec  St.  Exil  per  e de  TouJoufc  * St.  Amand  de 
Bordeaux.  Dans  le  même  Siècle,  Y Auteur  de  k 
Notice  de  l’Empire  lait  mention  des  Carraÿtar 
Aibteeut,  qui  croient  en  Garni  fon  dans  la  Thra- 
te.  Ce  fut  dans  ce  temps-!*  que  Jcs  Wifigotha 
s eraparerent  de  1*  Allngeois  dont  ils  jouirent 
;uJqu  i la  mort  d Aiaric  , de  forte  que  dans  le 
Y i Con- 
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Concile  d'Agdc,  compote  des  Evêques  des  Gaules 
Sujets  de  ce  Roi , Sabinus  Evêque  d’ Albi  y affi- 
la; mais  l'année  fuivante  l’Albigeois  , comme 
le  relie  de  F Aquitaine,  vint  au  pouvoir  du  Roi 
Clovis  dont  les  fuicdfeurs  jouirent  du  même  Pais, 
qu’ils  gouvernèrent  par  leurs  Comtes,  ou  Officiers 
jufqu’ a cequ’Eudcs  Duc  d'Aquitaine  s'en  empara. 
Le  R oi  Pépin  le  conquit  fur  Gaifrc  Petit-fils  d’Eu- 
des & cnfuitc  il  fut  tenu  par  Charlemagne  , étant 
quelquefois  gouverné  par  les  Comtes  de  Touloufc, 
« quelquefois  aïant  des  Comtes,  ou  Gouverneurs 
particuliers.  Sous  le  régné  de  Lothaire,  Fils  du 
Roi  Louis  d'Outremer , Raimond  Comte  de  Tou- 
loufc avoit  auffi  l’Albigeois  qu’il  laifTa  aveefon 
Comté  de  Touloufc  à fon  Fils  tic  heritier  Pons.  On 
voit  par  une  Chine  pour  l’ Abbaïc  dcGaillac  don- 
née par  FrothaircEvêque  d’Albi  qu’alorsRairaond 
droit  le  Seigneur ,ou  le  Pnnce  de  1 Evêque  Frothai- 
re,  tic  que  ce  Pais  lui  appartenoit  F an  972.  &par 
une  autre  Chanc  de  fon  fils  le  Comte  Pons  donnée 
après  la  mort  du  Roi  Lothaire  fous  Louis  V.  F an 
9^7.  il  paraît  que  ce  Comte  étoit  Maître  d’ Albi 
tic  de  tout  l’Albigeois  & qu’il  y avoit  alors  dans  le 
même  Pais  fous  le  Comte  Pons  un  Vicomte  nom- 
mé 1 &rn  & ccs  Chartes  font  citées  par  Cttel  dan» 
ton  Hiiioirc  des  Comtes  de  Touloufc . Quoi  qu’il 
y ait  de  grandes  obfcurirez  dam  F Hirtoire  de  ces 
Comtes,  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  cefTé  d’être 
Seigneurs  des  Albigeois,ni  que  ce  Pais  foit  venu  au 
pouvoir  des  Comtes  de  Carcaffonnc  avant  le  mi- 
lieu de  l'onzième  Siècle:  puifque  par  le  Tcftamcnt 
fait  l’an  lodx.  par  Roger  Comte  de  Carca/Tonne , 
ce  Seigneur  qui  difpofc  de  tous  tes  biens  ne  fait  au- 
cune mention  d’Albi . Ce  ne  fur  que  quelques  an- 
nées après  que  le  Vicomte  de  Béziers  fut  auffi  Vi- 
comte d’ Albi  tic  d’ Albigeois  & quccc Seigneur 
iui  à caufc  du  Comté  de  Carcaflonc , ctoit  Vaffal 
tu  Roi  d’ Arragon  lui  fit  hommage  de  toutes  tes 
terres;  tic  il  paraît  que  vers  F an  1 100.  & au  com- 
mencement du  douzième  Siècle , Bernard  A thon 
Comte  de  Carca/Tonne  étoit  Seigneur  d’ Albi , 
dont  il  difpofa  par  fon  Tcftamcnt  en  faveur  de  fon 
fils;  tesSucccflcurscnont  joui  jufqu’au  temps  de 
la  guerre  des  Albigeois, dont  ces  Seigneurs avoient 
pris  le  parti;  ce  qui  fit  publier  contre  eux  & con- 
tre leurs  Partifans  une  Croifadc.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  donna  par  une  Bulle  Famaio.  b Simon 
de  Montfort  tic  S Tes  heritiers  Catholiques  la  terre 
d’Albi  & la  terre  d’AIbigcois . Cette  donation  fut 
confirmée  par  le  Pape  Honorius  III.  Fan  iaao.cn 
faveur  d’Amauri  Comte  de  Montfort,  Fils  & hé- 
ritier de  Simon.  Amauriccda  l’an  122A.  tous  tes 
droits  fur  F Albigeois,  au  Roi  Louis  VIII.  dont 
le  Fils  S.  Louis  obtint  laCeflion  du  Vicomte  de 
Trincavel,  tant  de  la  Ville  d’ Albi  que  de  ce  qui 
avoit  appartenu  à tes  Predeccffcurs  dans  la  Provin- 
ce qu’  on  nomme  aujourd'hui  le  Languedoc  ; de 
forte  que  le  tout  fut  réüni  à la  Couronne . Quant 
aux  droits  de  Souveraineté  ou  de  Supériorité  que 
k Roi  d‘ Arragon  Comte  de  Barcelone  avoit  fur  F 
Albigeois , il  les  céda  au  Roi  S.  Louis  par  le  T rai- 
té  de  iajd.  Les  Evêques  d’Albi  ont  reconnu  les 
Archévéqucs  de  Bourges  non  feulement  pour  la 
junfÜiftion  Spirituelle,  mais  pour  1a  Seigneurie 
temporelle  de  la  Ville  d’ Albi , dont  ces  Prélats  s* 
emparèrent  durant  la  guerre  des  Albigeois  tic  en 
bnuellc  ils  furent  maintenus  par  une  Tranfaébon 
palsée  entre  Raimond  Comte  de  Touloufc  de  Du- 
rand Evêque  d’Albi . Bernard  de  Combret  Socccf- 
feur  de  Durand  céda  à St.  Louis  tic  aux  Rois  fes 
Succciseurs  la  haute  Julbce  tic  une  partie  de  la  fuc- 
ceffion  par  un  Traité  fait  Fanizt^.  L’Archévê- 
que  d' Albi  a prefentement  la  Seigneurie  utile  d* 
Albi  tic  le  Roi  a U haute  jufticc  tic  le  haut  domaine 
tant  dans  la  Ville  que  dans  I'  Albigeois  defortc  qu’ 
il  ne  retfe  plus  rien  aux  Archévêqucs  de  Bourges 
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qui  ont  d’ailleurs  étéindemnifcz  de  l’exemption 
Je  F Evêché  «FAlbi  & des  fuffragans  qu’on  a attri- 
buez ï ce  dernier  en  F érigeant  en  Arehévéché,  tic 
s’ils  te  maintiennent  dans  un  droit  de  fupériorité 
fur  l'Egide  d’Albi , malgré  les  oppofitions  du  nou- 
vel Archévêque  ce  n’eft  pas  en  qualité  de  Métro- 
politains, mais  de  Primats  ou  Patriarches  d’Aqui- 
taine . Les  principaux  lieux  de  l’Albigeois  fout . 


Albi 

Moncfiicr 

Cadalen 

Pampclonc 

Cahufac 

Pcthelfy 

Calfdnau 

Pennes 

Cordes 

Rabattcns 

Denat 

Rcalmont 

Gailhac 

Valence 

L’Ifle 

Villeneuve 

Lombcrs 

$.  Quelques-uns  ont  crft  trouver  F Origine  de  F 
Albigeois  dans  Albi*  Htlvimvm  qui  cil  h prêtent 
reconnue  pour  être  dans  le  Vivarais . 

ALBI  Ni  AN  A , 1 ancien  camp  des  Romains , 
dans  l’I  fie  des  Bataves  fiir  le  Rhin,  c’cfi-h-dirc, 
fur  la  branche  de  ce  Fleuve  quipa/Tc  iLcidc,  tic 
dont  F embouchure  cft  prétemement  fermée  par 
les  fables  des  Dunes.  Ce  camp  qui  étoit  if  dix  mil- 
le pas  de  Lcidc  en  remontant  cette  branche  du 
Rhin,  confcrvc  encore  fon  nom  en  punie  dans 
cduid’Ai.PHEM  ou  Alven  petit  Village,  oh  iln’ 
y avoit  anciennement  aucune  habitation  ; mai*  le 
Campd‘unc,oudeplufieunLcgions,  ou  dequel- 

3ucs  Cohortes  qui  n’avoient  été  ni  incorporées 
ans  le  vieux  corps , ni  mites  en  quelque  Garni  fon, 
félon  Fufagc  des  Romains  confirmé  par  Tacite  1 , 
il  n’eflfait  mention  de  ceCampqucdans  les  an- 
ciens Itinéraires,  encore  le  nom  y eil-il  écrit  di- 
yerfement.  Celui  d’Antonin porte  Ai  bimanc.  à 
l’Ablatif , ou  Albikianis,  tic  la  Table  de  Peu- 
tinger  poi:cAi-bamaniv,ou  Albanuwh.  On  voit 
aifémcntqu 'Albtmanit  tic Albamami  qui  l’e  trou- 
vent dans  quelques  exemplaires,  peuvent  venir 
de  U précipitation  des  Copifles , qui  en  te  hâtant , 
tic  n’y  regardant  pas  de  fi  près , ont  pris  m pour 
m ; mais  il  n’efl  pas  aifé  de  décider  fi  c'cli  Albi- 
manu  ou Albamann  qu’il  faut  lire  , puisqu'on  ne 
fait  laquelle  de  ces  deux  orchograghes  elf  celle  de 
ccs  Auteurs.  Quoi  qu'il  en  toit,  il  faut  l'enten- 
dre d’ un  Camp , tic  non  pas  de  quelques  eaux 
minérales , chaudes  ou  Talées , puis  qu’  il  n'y  a 
rien  de  pareil  aux  environs  de  ce  Lieu.  II  but 
lire  Aisinusa  , orum  au  pluriel  & au  neutre,  en 
fousrntcndant  Caftray  tic  non  pas  Aibinumk, 
arum  au  féminin , que  préfère  Hadrien  de  Valois. 
On  doit  encore  moins  écrire  Alphtniana , comme 
fi  ce  nom  venoir  d'Alphcnus  Varus  Mettre  des 
Camus,  oùfetrouvoicnt  ks  Cohortes  des  Bau- 
vcs  . Car  félon  Tacite  » ce  Camo  étoit  dans  Je  Païs 
de  Langres  ( m Lmgombur , ) bien  loin  du  Rhin . 
Ceux  qui  font  de  ce  lentiment , aiment  mieux  fai- 
re violence  h ces  deux  illuilrcs  Monumensdc  F An- 
tiquité, b favoir  Fltinerairc  d'Antomn  & la  Ta- 
ble d’Augsbourg , que  de  reconnoîtrc  un  mot  Ro- 
main déguifé  par  la  prononciation  des  Flamands , 
qui  pourtant  ont  la  coûtumc  de  changer  le  B.  en  F. 
comme  Albit en  £/t>, ou  £//,  Kalb,  un  Veau,  en 
Kaif  ; Halbcn  Half , tic  quantité  d’autres  mots , 
où  ce  changement  fc  trouve , même  dans  ceux  qui 
font  Germaniques  d'origine.  On  lit  4 queCIo- 
dius  Albinus,  gouvernant  ks  Gaules,  ou  Com- 
mode F avoir  envoïé  , mit  en  fuite  les  Frifons 
qui  avoient  pafTé  le  Rhin  . Ainfi  il  peut  bien 
avoir  eu  un  Camp  en  cet  endroit , tic  ce  Camp 
peut  avoir  été  nommé  Albimana  Cajira . Mais 
ctl-ce  bien  k même  dont  ces  Auteurs  ont  parlé  / 
GW  ce  que  je  ne  veux  afTurer  ni  réfuter . 

ALB1N1MIUM,  nom  que  donne  Ptoioméc 
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• à la  Ville  que  nom  appelions  aujourd’hui  Vw-  Jes  Nègres  leurs  ennemis  les  attaquent  en  plein 
tim  ilk  en  Italie  . Ce  mot  fcmble  corrompu  d’  midi  , & n’ont  pas  de  peine  à les  mettre  en  fuite; 
Àlbt*m  Intemehum , qui  fe  trouve  dans  le  plus  mais  ces  Albinos  s' en  vangent  la  nuit  , & pil- 
grand  nombre  d’Autcurt  anciens . * lent  alors  les  Nègres  avec  la  même  facilite'. 

ALBINOMAN,  1 Ifle  de  la  Mer  des  Indes.  Comme  ils  font  robuftes,  on  en  mené  quelques 
Elle  eit  à deux  journées  de  navigation  de  celle  de  uns  dans  le  Bréfil  , afin  de  les  taire  travailler 
Gialout,  au  Midi  de  f Ifle  de  R amy  . aux  Mines;  mais  iis  aiment  mieux  fe  laitier 

ALBINOS  , ï nom  que  les  Portugais  don-  mourir  que  de  vivre  efclavej.  Les  Portugais  & 
nent  à des  Maures  blancs,  qui  ont  les  cheveux  les  Hollandois  témoignent,  qu’ils  ontvû  de  ces 
blonds,  les  yeux  bleus,  le  vifage  & le  corps  fi  Maures  blancs  non  feulement  en  Atnquc,  mais 
blanc  , qu’on  les  prendroit  de  loin  pour  des  encore  aux  Indes  dans  fille  de  Bornéo,  & dans 
Hollandois  ou  pour  des  Anglois;  mais  II  mefu-  la  nouvelle  Guindé.  Le  Roi  de  Lowango  enA- 
re  qu’on  s’approche  d’eux  , on  en  voit  ladiffé-  frique  Jefert  duMiniftcrc  des  Albinos,  pour  les 
rencc  . La  blancheur  de  leur  teint  n’eft  point  honneurs  qu’il  rend  aux  Moquîfiti\  c’cft  pour- 
une  couleur  vive  & naturelle  , elle  eft  pSJe  & quoi  le  Peuple  les  nomme  eux  mêmes  Moquifies, 
livide  comme  celle  d’un  lépreux  ou  d’un  mort,  c’cft- à-dire  Demons-CJumpétrcs  . On  en  voit 
Leurs  yeux  font  foiblcs  & languiflans,  tk.ee  qu  phifieurs  devant  un  tapis  de  quarante  aunes , qu’ 
il  y a de  merveilleux,  c’cft  qu’ils  les  ont  forts  on  étend  fur  Je  Siège  Roïal  en  certains  /ours  lo- 
& brillans  à la  clarté  de  la  Lune  ; les  Nègres  lemnels,  où  le  Prince  ft  montre  au  Peuple, 
regardent  ces  Albinos,  comme  dcsMonftres,  & ALB1NTEMELIUM , Aliintimiuum.  Vo- 
l’avcrfion  qu’ils  ont  pour  eux  , eft  caufe  qu  ils  fcz  Viktihile  . 

ne  leur  permettent  pas  de  multiplier  ; aitifi  ils  ALBION.  C’eft  ainfi  que  les  Anciens  Géo- 
vicnncnt  dunPerc  ou  d’uneMere  Nègres.  Le*  graphes  ont  nommé  la  plusgraulc  des  Itles  Bri- 
Savans  fc  donnent  la  gène  pour  déviner  1a  eau-  tanniques  , laquelle  nous  appelions  auiourd'  hui 
fc  de  cette  blancheur.  Quelques-uns  fattribuéne  la  grande  Bretagne,  & où  font  l'Angleterre  & 
à l’imagination  d’une  femme  nègre,  quifefent  f Lcofle  . On  ne  s’accorde  pas  fur  f étymolo- 
vivemént  frappée  à la  vûé  d’un  homme  blanc,  gic  de  ce  nom;  car  quelques-uns  le  dérivent 
a c. — — *:i  ..  - j—  «- r...  i*  d’un  certain  dtbion  Fils  de  Ncprune;  d autres 


de  même  qu  il  y a des  Européennes  fur  qui  f 
image  d'un  Nègre  produit  un  pareil  effet.  Vof- 
fius  dans  fon  premier  Livre  de  l’origine  du  Nil, 
rapporte  qu’  il  y a des  Peuples  entiers  de  cette 
couleur  dans  certains  endroits  de  la  Guinée  , 
qui  font  éloignez  de  la  Côte.  Les  vrais  Nègres 
les  ont  en  horreur , & les  fuient  comme  des  pe- 
ftiferez.  Voftius  conclut  de  là,  que  ces  Maures 


du  mot  *Afc*«»  ’a  caufe  de  la  blancheur  des  ro- 
ches dont  elle  eft  bordée  fur  les  rivages  ; d’au- 
tres tirent  ce  nom  du  mot  Latin  Æbus  qui  fi- 
gnific  blanc;  f en  ai  donné  une  autre  origine 
a f Article  Æb  , St  conjédure  pour  conjédu- 
re  , il  me  parole  plus  raifonnable  de  prendre 
la  fource  de  ce  nom  dans  f ancien  Celtique  , 


blancs  font  de  vrais  lépreux  , & que  leur  blan-  que  dans  kGrec  , ou  dans  dans  le  Latin,  quieux- 
jue  l’effet  d'une  mala-  mêmes  font  pris  delà  , ou  d' avoir  retours  à 


cheur  n’  eft  autre  choie  que 
die  qui  leur  défeiche  la  peau  d’une  maniéré 
extraordinaire.  On  tient  pour  une  chofc  affuréc, 
|ue  tous  les  Nègres  fcToicnt  fujets  à cette  forte 
.le  Lèpre  , s’ ils  n avoient  foin  de  la  prévenir , 
en  fe  frottant  chaque  jour  tout  le  corps  d’huile, 
de  graille  ou  de  fuif . Cette  fridion  humedant 
la  peau , non  feulement  leur  conferve  la  famé, 
mais  elle  augmente  l’éclat  St  la  noirceur  de  leur 
teint,  qui  eft  chez  eux  le  dégré  fuprême  de  beau- 
té . Comme  ccs  Maures  ont  la  vûë  foible  de  jour, 


Z 

de  graille  ou  de  fuif  . Cette  fridion  liumcdant  appcUcrcnt  f Ultérieure  Barbare , parce  qu’  elle 


des  perfonnagts  chimériques  . On  divifoit  1’ 
Ifle  d’ Albion  en  Citérièure,  ou  Méridiona- 
le , St  Uitérieure , ou  Septentrionale  . La  Ci- 
térieure  fe  nom  moi  t aufli  Romaine,  parce  que 
ce  fut  la  première  qu’  ils  poffederent  , St  ils 


«oie  peuplée  d’  habitans  qui  délcndoicnt  leur 
liberté  contre  les  Romains . L’  une  St  f autre 
avoit  des  foudivifions  , que  voici  comme  le 
Pcrc  Briet  les  a rangées. 
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Si  on  en  excepte  les  trois  murs  que  le  Pere  Briet 
donne  à l’Albion  Citéricurc  ou  Romaine , & docc 
le  plus  Méridional  cl!  présentement  aux  Frontières 
d’ Etoffe St  d’ Angleterre,  il paraît  que  F Albion 
Citéricurc  e'toit  à peu  prés  l’Anglctctrc  d’ auiourd’ 
hui,  & l'Ultéricurc  l'Ecofsc.  Voici  aux  Article» 
de  ces  deux  Roüunves . 

Nouvelle  ALBION  i quelques-uns  nomment 
iïnfiun  Paît  de  l’Amérique  Septentrionale , que 
quelques-uns  mettent  lux  le  Gojphe  d’Anian , d’ 
autres  ver»  U Province  de  Qpivira  au  nouveau 
Mexique,  d’autres  enfin  fur  la  côte  Occidentale 
de  loCalifomie.  Voici  les  connoilfanca  qu’on 
i c*m-  CJja,  i François  Drac  Anglois,  qui  découvrit  le 
P«d!cK-*iî.T'  premier  cette  terre  en  J 578.  lui  doruu  ce  nom  tant 
I.4.C.10.  à caufeda  Rochers  blancs  qui  y fiJrn , qu’  en  mé- 
moire de  fa  Pairie , que  la  Anciens  nommoient 
Albion . Après  avoir  pafTé  le  Détroit  de  Magellan, 
de  couru  toute  la  cite  de  1*  Amérique  Méridionale 
& de  la  nouvelle  F-fpagne,  voulant  retourner  en 
Angleterre,  parles!  fies  des  Indes  Orientales , il 
prit  fa  route  ver*  le  Nord-Ouell,  & traverfa  la 
grande  Mer  du  Sud  iuiquau40.d.  de  latitude  Se- 
ptentrionale . Là  fa  gens  nepouvant  plus  fupor- 
ter  le  froid , il  tourna  vers  le  Continent  de  l’Amé- 
rique Septentrionale , & étant  revenu  jufqu’  au 
|8.  degré , il  entra  dans  une  large  baie  fort  com- 
mode où  il  mouilla  l'ancre  le  17.  Juin.  La  Sauva- 
ges qui  habitoiem  proche  la  côte  de  La  Mer,  ac- 
coururent aufli-tôt  à grandes  troupes  , & firent 
prcfcnr  à Drac  de  divers  ouvrages  laits  de  pluma . 
Quelques  petites  mcrcénes  d’Europe  que  ces  Sau- 
vagwreçûrent,  les  charmèrent  tellement,  qu’ils 
regardoient  les  Anglois  comme  des  Dieux  . Le 
lendemain  s’étant  avancez  fur  le  iommet  de  1a 
Montagne , au  pied  de  laquelle  les  Anglois  avo- 
ient  dreflé  leurs  tentes , de  s’étoient  fortifiez , ils 
s’ y arrêtèrent  un  peu  de  tems,  & après  que  l un 
d' entre  eux  eut  lait  une  allez  longue  harangue  aux 
autres  Sauvages , ils  quittèrent  toi»  leurs  arcs& 
leurs  flèches , & iis  dèfcendirent  au  lieu  où  la  An- 
glois Li  foient  alors  leurs  prières.  Les  Ceremonies 
qu’  ils  y virent  obfcrver  , la  furprirent , de  ils 
gardèrent  pendant  tout  ce  tems-làun  très-grand 
filcocc . D un  autre  côté  les  femmes  qui  étoient 
demeurées  au  haut  de  la  Montagne , fc  tourmen- 
toient  &fc  déchiraient  la  Joués  avec  ks  ongles, 
étant  comme  appliquées  à un  Sacrifice . Le  bruit 
de  l’arrivée  des  Anglois  s' étant  répandu , le  Sei- 
gneur de  ces  Sauvages  en  envoya  deux  à Drac , & 
apres  un  dilcours  fort  inutile  d une  demie  heure , 
ils  lui  firent  entendre  par  fignes , qu’  ils  démandoi- 
ent  un  préfent  pour  leur  Roi  ; afin  de  lui  faire  pa- 
raître par  là , qu’  il  pouvoit  en  fûreté défeendre  de 
la  Montagne  pour  venir  à eux.  Il  y vint  environ- 
né d’une  grande  troupe  de  Garda , dont  l’ un  qui 
marchoit devant , portoit  le  Sceptre,  avec  deux 
Couronna  faites  de  divers  plumages  & trois  lon- 
gues chaînes  d’Oflclcts.Cc  Roi  étoit  vêtu  de  peaux 
de  lapin  & d’ autres  bêtes  fauvages , & derrière 
lui  fuivoit  une  troupe  confufc  d’homraa  entière- 
ment nuds,  & peints  de  differentes  couleurs,  por- 
tant des  p r rit  ns . La  Anglois  étant  fortis  au-de- 
vant d’eux  en  battaille , ils  fe  faluercnt  de  loin  les 
uns  les  autres , de  après  un  grand  fiicncc , celui  qui 
portoit  le  Sceptre , fit  une  harangue  , qui  fut  fui- 
vie  décris  dejcü'c  de  la  multitude , après  quoi  le 
Roi  commença  à défeendre  avec  la  femmes , la 
enfans  étant  demeurez  au  haut  de  la  Montagne.  Il 
étoit  prélquc  déjà  venu  au  rempart  du  Camp  , 
quand  le  Porte-fccntre  fe  mit  à chanter  & à lauter. 
Le  Roi  & fa  Garda  lui  répondirent  enchantant 
& en  dan  fan t , de  aïant  été  reç  us  en  çcï  écat  au-dc- 
dans  des  remparts,  où  ils  continuèrent  leur  chants 
& leurs  dan  les,  ils  prièrent  enfin  Drac  ( par  figna  ) 
de  vouloir  prér.dre  leur  Pais  fous  la  protection  de 
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de  gouverner  leur  Roïaumc  ; ce  qu’  il  leur  ac- 
corda par  figna . Enfuite  ils  lui  mirent  1a  Cou- 
ronne fur  la  tête,  enchantant  encore  dtendan- 
fant , dt  lui  pendirent  leurs  chaîna  au  cou  , le 
nommant  Hiah.  C’ell,  ajuûte-r-on,  ccttc  Con- 
trée qu'il  apeUaU  nouvelle  Albten . Elle  abonde 
en  un  nombre  infini  de  lapins  dont  la  pieds 
rcffctrlblcnt  à ceux  des  taupes,  de  les  queués  à 
celles  des  loirs.  Ces  animaux  ont  un  fat  de  cha- 
que côté , de  quand  ils  font  raflafiez , ils  y gar- 
dent ce  qu’ils  ne  peuvent  manger  . Ces  Sau- 
vages qui  vont  mus  , ont  leurs  cabanes  bâtie» 
de  gazons  couvertes  jufqu’  au  haut  d’  «fiers  en- 
trelacez en  rond  , & fort  bien  accommodez 
contre  le  froid . Ils  y couchent  auprès  du  leu 
fur  du  jonc  étendu  par  terre . Drac  en  partant  de 
cette  Contrée  , y planta  une  colonne  à laquelle 
il  attacha  la  Arma  d' Angleterre  , & fur  la- 
quelle il  écrivit  Je  nom  de  U Reine  Elifabeth , 
oc  le  ficn , de  la  Sauvages  témoignèrent  beaucoup 
de  chagrin  de  ce  qu’  il  s' cioignoit  d' eux . 

§.  La  hauteur  de  ce  lieu  déterminée  à 38, 
dégrez  , ne  peut  être  que  fur  la  côte  Occiden- 
tale de  Californie  , ou  les.Carta  de  de  Witt 
marquent  un  port  nommé  Part  Je  flw  ; celles 
d’ Allard , vont  plus  loin , de  nomment  le  Pais 
d’ alentour  Nova  Albion.  Mr.  Sanfon  le  nomme 
aulfi  la  nouvelle  Albion.  Mais  comme  cette  prife 
de  poiîciTion  momentanée  ri  a été  fuivic  d' au- 
cun étabJilTement  de  la  part  des  Anglois  , de 
que  ce  Pais  cil  relié  à la  bieniéancc  d’ Efpagne  ; 

Mr.  de  l' Ille  »'  eu  ablleou  de  marquer  ce  nom 
fur  les  Carra  , de  il  s’ cil  contenté  de  celui  de 
Californie  , qui  ell  le  nom  général  de  cette 
Prefqu’isJe.  Le  même  port  de  Drac  marqué  fur 
la  Cartes  ordinaires  Parta  de  Fnmeifa  Draco  , etl 
nommé  par  ce  Géographe  Porta  S.  franufeo . 

ALBIRAN.  Mr.  Corneille  1 fur  le  témoi-  , Coa*. 
gnage  de  Vincent  k Blanc,  place  dans  la  In-  Dlil- 
da  dans  la  Terre  fermé  aux  environs  de  Diu, 
une  Ville  de  ce  nom  , qu'  ii  dit  être  grande  , 
riche , marchande  , & habitée  de  force  Mar- 
chands Gentils  , Maure»  , Juifs  de  Chrétiens  . 

La  Caries  les  plus  éxailcs  de  la  plu»  récentes 
n'en  font  aucune  mention. 

ALB1S , nom  Latin  de  1’  E l b t Fleuve  d’ 

Allemagne . 

ALBISOLA,  en  Latin  Alsa-Dociiu, 

Village  d’Italie  fur  la  côte  du  Ponant  de  Gè- 
nes, & fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée  à 
deux  milles  de  Savonc  vers  le  Levant . Il  n'cll 
gucra  remarquable  que  pour  avoir  été  la  Patrie 
du  Pape  Sixte  IV.  de  b Maifon  de  b Rouve- 
rt originaire  de  Savonc  , fi  on  s’ en  rapporte  à 
Mr.  Baudrand.  Cependant  Platine  dans  la  Vie 
de  ce  Pape  nomme  fa  Patrie  Celle , à cinq  mil- 
les de  Savonc  au  bord  de  b Mer.  Mr.  Baudrand 
mettoit  encore  à Albitob»  J la  Patrie  du  Pa-  3 eüc.iS8*. 
pc  Jules  II. , qui  néanmoins  étoit  né  à Savo- 
ne  félon  Platine  . André  du  Chêne  dans  fon 
Hiftoire  des  Papa  donne  à l’ un  & à l’autre  de 
ces  deux  Pontifes  b Ville  de  Savonc  pour  Patrie. 

ALBISTAVERATI  4.  Molet  nomme  ain-  . j,ï#lu 
fi  un  Village  de  Caramanie  dans  laNarolie,  & &fe.  i68x. 
il  dit,  qu’il  cil  fur  les  ruines  d 'Olbaja  Ville  de  “ VO£*  0l" 
Cilicie  Sentie  b Ville  deSatalie  & celle  de  Ta-  Vük.17 o* 
chio  ou  Antioche , au  pied  du  Mont  Taurus . 

ALBISTRUM  , Ville  Méditerranée  de  la 
grande  Grèce.  Ptoloméc  4 b nomme  Abts-  < l. 
t r u m.  Voiez  ce  mot  & Oxsimarso  , qui  cil 
le  nom  moderne  de  ce  Lieu . 

ALBIUM,  ou  AlbznszCastrum  , nom  Ij- 
tin  A'Alben , Bourgade  de  b Carniolc  , fur  b 
Rivière  d’Albcn  entre  Laubak  St  Capo  d’ Jffrja 

ALBIUM  INTEMKLIUM.  Voiez  IntÊ- 

MLLIUX  & VlMTIMILLE  . 

AL- 
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ALBXUS,  Montagne  delà  Japodic.  Cdl  fé- 
lon Lauus , la  Montagne  nommée  Al  ben  dans  la 
C.imiolc . Elle  fc  joint  aux  Alpes  auprès  d'Idria , 
Ville  fini éc  fur  les  contins  Se  au  Nord  du  Comté  de 
Goncc,  à qui  elle  fert  de  limites  en  le  séparant  de 
laCarniole . On  y a des  mines  de  vit  argent  auprès 
du  Bourg  d’Avendon  . Les  habitons  U nomment 
Birfajierotaldt , auraport de  Mr.Baudrand , St 
quelques-uns  l'appellent  Monts  delCarso. 

§-  j’ai  réiiw  deux  Attides  de  Mr.  Baudrand , & 
iJ  tout  néedfai  rément  y en  joindre  un  ttoiGémc . 
Dans  Icprémier  il  s'agit  d'une  chaîne  de  Monta- 
gne dans  le  Pais  des  anciens  Japodes  , c’eft-ù-dire  , 
dans  la  baffe  Camiole . Dam  te  fécond  d'une  hau- 
te Montagne  des  Japodes,  que  leshabitansnom- 
mcmJÎ«wwfn«/it,  que  l'on  nomme  outre  ce- 
la Aibtn  ùc  Monte  dei  Carfo  , St  dans  le  troifiéme , 
d'une  haute  Montagne  de  la  Croatie  vers  la  Mer 
Adriatique , Se  que  Lucius  dit  être  à jwcfcnt  nom- 
mée Mo&lacca  . Il  eff  certain  qu  il  n’eil  que- 
If  ion  dans  ces  différons  Articles  aue  d’une  chaîne 
de  Montagnes , qui  cil , à vrai  «ire  ? une  conti- 
nuation des  Alpes  depuis  la  Ville  d Idriaautra- 
versde  la  baffe  Camiole  , & de  la  Morlaquse . El- 
le a divers  noms  : outre  ceux  que  j'ai  marquez , 
elle  a encore  celui  de  Mont/  délia  Vena , à l'Orient 
dei'Iltne.  Quant  i celui  Ce  Btrpamerwalat  ce  n’ 
eft  pas  le  nom  île  la  Montagne , mais  d’une  longue 
foret , qui  efl  entre  IcCzirniczer  Zed , ou  Lac  de 
Crimicz , St  les  Montagnes  de  la  Veine . 

I Di  WiT  ALBLAS , * ou  A BL  AS , Village  entre  la  Meu- 

AiHt.  fc  & la  Rivière  de  Lcck , à une  licud  de  Dordre- 
cht. 

ALBLASSERDAM , ou  Ablaxsa  adam  .Vil- 
lage proche  de  la  Rivière  de  Merwei  une  grande 
licué  au-deirousdc  Dordrecht . 

ALBLASSLR  WAERT , Contrée  de  la  Hol- 
lande Méridionale,  ou  Suydt-Holland  à l'Orient 
de  Dordrecht,  entre  la  Meufe  ütle  Leclcqui  la 
bornent  à l’Orient , au  Nord  St  à l’Occident . Ce 
nais  cil  entrecoupé  de  Canaux  comme  toute  la 
Province . 

§.  Ces  noms  font  écrits  Al  b as  & Ablassar- 
dan  dans  le  Dictionnaire  Géographique  des 
Païs-Bas,  &:  dans i Atlas  de  Jailîot.  Ceux  de  De 
Wit  St  de  Mr.  de  i’Iflé  portent  beaucoup  mieux 
Alblas  1 

ÀLBOCELLA,  ancienne  Ville  del’Efpagne 
Tarr-igonoifedans  le  Pais  des  Vaccdens  lelon  Pco- 
lomée.  Onehus  croit  que  c'cfl  f Arbocala  de  Ti- 
tc-Livc,  I’Arbucalf'  d Etienne  le  Géographe , 
& l'At  »ucella  d'Antonin . 

t' Lj.  c.t.  ALBOCENSIS  » , ancitn  Peuple  de  la  Dacie  , 
félon  Ptolomée . Le  Païs  Qu’ils  occupoicot , fem- 

* Tb,fw.  blc  à Onehus  * être  le  même  que  U Campagoe.ap- 

pclléc  par  les  Rafeiens  Cosova,  & par  les  Hon- 
grois, Ricomeza. 

1.  ALBONA,  ou  Albunea,  nom  Latin  de 
la  Rivie're  d’At  bono  , dans  Je Milanei . 

2.  ALBONA  , ou  Alvona  , en  Latin  Aibm * , 
Alvum  , St  Alvona , petite  Ville  d'Italie  dans  1. 
Iifric,  fur  la  CArc  du  Golphe  deCarnero,  fousl' 
obéïffance  de  la  République  de  Venife  . Elle  cil  à 
cinq  milles  de  l'Embouchure  de  la  petite  Rivière 
d' Arfia  vers  le  Septentrion , & Fianona , <1  ou  el- 
le n’ell  éloignée  que  de  fept  milles,  au  pied  des 
Monts  de  la  Veine,  & proche  des  Terres  de  la 
Mai  Ion  d'Autriche  en  Ilfrie  ; mais  elle  ell  peu 
confiderable  , St  n’efl  plus  qu’un  Bourg . 

ALBONENSES,  ancien  Peuple  d'IUyric  fc- 

• Lj,  eu,.  Ion  Pline  » . C'étoicnt  les  habitans  A' Albona  félon 

le  jugement  d’Ortelius  ; mais  le  R.  P.  Hudoüin 
rétablit  le  texte  de  Pline , &litOLBONiNsEs,ou 
Olbianenses  en  cet  endroit,  du  nom  à'Olbia , 
ou  même  Arbanenjet , d Arbon  \ ille  qu  Etienne  le 
Géographe  attribue  à l’I  Uy rie . 
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ALBONICA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarrago- 
noilc , félon  Antomn  * , entre  J’  ancienne  Li-  4 Itiacr. 
minium  & Sarragoce. 

ALBONO,  AI.BOGNA,  ou  Albona,  pe- 
tite Rivière  d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan , où 
elle  arrofe  le  Novarez  St  la  Laumelinc . Les  Atlas 
varient  extrêmement  fur  la  fourcc  & le  cours  de 
cette  Rivière . Celui  de  Witt  en  met  la  Source  à 1’ 

Orient  de  Novare , puis  après  l' avoir  jointe  avec 
la  Gogna,  il  l’en  féparc  un  peu  au-delfusde  Ve- 
fpola  ; St  la  conduit  dans  le  Po , un  peu  au-deffous 
d’un  Village  nommée  Pieve  d' Albignolo  dans  la 
Lauracline.  Celui  de  Jaillot , qutfemblc  en  être 
copié,  lui  donne  le  même  cours  ; mais  il  en  met 
la  lburccd.uu  l’enceinte  de  Novare.  Mr.Baudrand 
dit , que  c’ctf  proprément  un  bras  de  la  Gogna , ce 
oui  efl  vrai  apiés  leur  séparation.  L’ Atlas  de  San- 
ton multiplie  les  Canaux  de  communication,  & 
ne  nomme  pas  feulement  cette  Rivière . 

ALfiOR,  Montagne  de  Portugal  dans  le  Ro- 
laume  des  Algarbcs , fur  la  céce  à une  lieu*  & à 1* 

Orient  de  Lagos . Il  y a un  vieux  Château  dans  le- 
quel mourut  jeao  II.  Roi  de  Portugal  en  1495.  La 
Montagne  St  le  Château  font  nommez  Alvok 
dans  plufieurs  Cartes. 

ALBORAN,  S en  Latin  Emsrii  Infda  , ou  s 
l' Ijle  d' Emue , petite  Ille  d’Afrique  dans  la  Mer 
Méditerranée  fur  la  côte  du  Roï  iume  de  Fez  St 
de  la  Province  de  Garet,  vis-à-vis  du  Cap  des 
trois  Fourches,  d’où  die  n'eil  éloignée  eue  de 
fix  lieues  au  Nord.  Il  n'y  a que  quclaues  hame- 
aux de  pêcheurs,  avec  une  tour  pour  la  défendre 
des  irruptions  des  Pirates;  elle  s’étend  du  Levant 
au  Couchant , & elle  efl  mal  nommée  l’ Ille  d’Al- 
bufiuna  dans  quelques  Cartes,  puifqu*  elle  en  cil 
éloignée  de  près  de  cinquante  milles  vers  le 
Levant.  Voïcz  Abusam. 

ALBORG,  ou  At  bourc  , * Ville  du  Ro-  t Bav»b. 
Tourne  deDannemark  dans  le  Nord  Jutland  dans  le 
Diocéfc  de  même  nom.  Elle  efl  ainfi  nommée  à 
c i u fc  de  la  Quantité  d’ Anguilles  qu'on  v prend . 

C’  ell  un  Evêché  fufragant  de  1’  Archevêché  de 
Lunden,  Üc  elle  efl  à deux  milles  Danois  du  Gol- 
phe  de  Schagcr  R ack , ou  Marche  de  Dannemark 
St  à huit  d' A rhus . C’  ell  où  mourut  J can  I.  Roi  de 
Dannemark  en  1515. 

Le  Diacre  d’ A l » o 1 c Pais  du  Roïaume  de 
Dannemark  delà  partie  la  plus  Seprentrionale  du 
Nord  Jutland  . 7 On  le  nommoit  autrefois  le  7 a v d <• 
Diocese  de  Burclaw,  parce  qu’alors  le  fiége  RRerCfog. 
de  cet  Evêché étoit  ï Burglaw  où  le  Roi  Suenon  P* 
Ellhritius  l’avoit  fondé  l’an  iob}.  St  il  en  fur  trans- 
féré à Alborg  en  1 340.  Ce  Diocéfc  a quatorze 
milles  de  long  St  confiée  en  treize  Bailliages  où  il 
y a 177.  Paroiifes  St  100.  Châteaux . Ses  Villes 
font  Al  borg  la  Capitale , T y lied  fur  le  Limfiord , 

& Venfulfcl,  Vcnfiffcl,  oufiicrkcls,  qui  efl  T 
ancienne  Burglaw . 

LE  GOLPHE  D’ALBORG,  ou  Canal  d 
Albourg.  Voïez  Limfiord. 

A LBOR  NO , * Montagne  du  Roïaume  de  Na-  g c o a w. 
pics  dans  la  Lucanie,  en  Latin  Albumur.  Virgi-  Difl. 
le  en  parle  dans  le  troifiéme  livre  de  fesGéorgi- 
ques . Quelques-uns  l’appellent  Monte  di  Pojhglio- 
ne  St  d’autres  delLa  Pet  ma . 

ALBOTI , ancien  Peuple  de  la  Macedoine  fé- 
lon Ptolomée.  ’ L’Edition  de  Bertius  porte  Al-  jL.j.c.ij. 

MOPI  . 

ALBRET , '«petite  Ville  de  France  enGaf-  ' to  Lot* 
cogne,  dans  les  Landes  dedans  un  Pais  llcrilc, mais  c « « » 0 « 
où  on  trouve  beaucoup  de  Lièvres,  d’où  cette 
Ville  a tiré  fon  nom,  car  elle  s’appelle  La  brit  , r*n. 
Alebret,  Albret  , Lebret,  en  Latin  Lt- 
pretam  ou  Leptaetum , & l’on  dit  " que  les  ha-  11  Vtlctt 
bitans  nomment  encore  aujourd'hui  les  Lièvres 
Brrt . Ç'eft  une  des  anciennes  V iconitez  des  Lan  ixtturM. 

des 
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des  mouvantes  du  Duché  ou  Comté  de  G jfeogne  : 
quoique  les  Seigneurs  d’ Albret  nient  pris  ordi- 
nairement le  Titre  de  Sires, qu'ils  dlimoient  peut- 
être  plus  oue  celui  de  V iconucs . lis  ont  la  plû- 
part  porté  le  nonnl'-^w<w/f*)  en  Latin  dmaat- 
vui  ou  Amanetu r , qui  cft  celui  d'un  Seigneur  Ga- 
feon  qui  fcrvolt  dans  Je  huitième  Siècle  le  Duc 
Gaihr  contre  Je  Roi  Pepin.  Le  premier  Aman- 
jeu  Sire  d’Aibret  vivoit  l’an  105a  Ses  héritiers 
ont  nofiedé  cette  Seigneurie  depercenlils,  tins 
que  la  déliccntc  mafeulinc  ait  été  interrompue , 
jufqu'à  Henri  d’Albrct  Roi  de  Navarre  , qui  fut 
créé  premier  Duc  d'Albret  par  François  I.  fbn 
beau  Irerc.  Henri  eut  pour  héritière  fa  fille  Jean- 
ne, qui  éuoufa  Antoine  de  Bourbon,  en  faveur 
duquel  Albret  fut  érigé  en  Pairie  l’an  1558.  par 
Henri  II.  Ce  Duché  qui  avoit  été  réuni  par 
Henri  IV.  a la  Couronne,  en  a été démembré 
à perpétuité  par  Louis  XIV.  8c  donné  avec  fes 
dépendances  & fes  Annexes,  à la  Maifoti  de  la 
Tour,  pour  partie  de  la  re'compcnfc  de  Sedan. 
1 Pioanim  1 Henri  II.  aïant  érigé  F Albret  en  Duché  l’an 
*55^-  permit  au  Roi  & â la  Reine  de  Navarre 
Vuîu<  T.  4.  d'établir  quatre  Sièges  dans  ce  Duché , qui  tu- 
F-  '<*•  rent  Ncrac,  Callcl-Gclous,  Tarus,  8cCaflcl- 
Moron.  Ncrac  lut  érigé  en  Siège  prcfidial  l’an 
1629.  mais  il  ne  fut  établi  qu’en  1639.  Toutes 
les  juAiccs  de  ce  Duché  devinrent  RoiaJcs,  lorf- 
qu’Henri  IV.  lut  parvenu  à la  Couronne.  Lo- 
uis XIV.  aïant  donné  le  Duché  d’Albrct  au 
Duc  de  Bouillon  en  1651.  en  échange  de  Sedan 
81  de  Raucourt,  cela  donna  lieu  à dcsconteiîa- 
rions , les  Officiers  prétendant  fc  confcrver  Ro- 
iaux  pour  les  Cas  Roïaux  8c  le  Duc  de  Bouillon 
ibûtenant  que  les  Cas  Roïaux  dévoient  être  por- 
tez i la  ScnéchaufTéc  8c  au  Préfidial  de  Ncrac . 
Les  Officiers  de  Callel  Gclou* , 8c  ceux  de  Ca- 
flel-Moron  n’ont  pris  des  Provifions  que  du  Due 
de  Bouillon  8c  ceux  de  Tartas  ont  des  Provi- 
1 d*ïity  fions  du  Roi.  Ce  Pais  * cft  accru  de  pluficurs 
jgfjçj  détachées  de  l’Agenois,  duBazadois,  du 
Condomois,  8c  autres  Contrées  voiûncs . Ilcon- 
finc  au  Levant  ï l’Armagnac  8c  à U Garonne, 
qui  le  fépare  de  l’Agenois  ; au  Midi , au  Con- 
domois, 8c  â la  Scncchaufiêe  des  Landes;  au 
Couchant,  à l’Océan;  8c  au  Septentrion,  il  a 
le  Bordelois  8c  le  Périgord . II  peut  avoir  tren- 
te heués  de  long,  c’cll  i-dire,  du  Bourg  St. 
Efprit  à Puy-Normand.  Ilcftarroféde  plufieurs 
Rivières,  à favoir  la  Garonne,  la  Dordogne, 
l'Adour  , la  Baife  , la  Gelife  , l’Avance  8c  la 
Douze  - Quoi  que  Albret  donne  le  nom  au  Du- 
ché , c’eft  Ncrac  qui  en  cil  la  Capitale  . Les 
Lieux  remarquables  de  ce  Duché  font, 

Albret , Poyane , 

Bar  balte , Tartas , 

Caftd-Geloox , Le  vieux  Boucaut,  Port  de 

Caitel  Moron,  Mer. 

l’Efperon , Vignoles  Baronnie . 

Piiy  Château 
fur  l’Adour , 

ALBS,  Torrent  d’Italie;  on  le  nomme  au- 
trement il  Savio  . Il  fort  de  l'Apennin  à vingt 
milles  de  Pefaro , & comme  il  pâlie  auprès  de 
* Cefenne  dans  1a  Romagne , quelques  Auteurs  * 

le  nomment  Rio  diSeslnna.  Leandre*ilitque 
4 f.  a*j.  quelques-uns  l'ont  appelle  Affût , d'autres  Idafjûsy 
8c  que  Lucain  dans  le  2.  Livre  de  la  Pharfale  le 
déiigne  par  le  nom  Sapis  dans  ce  vers , 

Crttjlumiumqitc  rapax  Cf  junüus  Sapis  Ifauro. 

Mais  il  y a , comme  il  le  remarque  lui-même  , 
r une  grande  difficulté , car  le  Savio  ne  k mêle 
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poi nt  avec  la  Foglia , qui  cft  Y I faute  des  A nciens , 

8c  il  porte  fes  eaux  jufqu'à  la  Mer,  encre  Cer- 
via  8c  Ravenne.  Voïez  Savio  8c  Sapis. 

ALBUCALLA  . Votez  Alsocalli  , 8c 
Aviva* 

A LBUCH , petite  Contrée  d'Allemagne  s dans  î *»»- 
la  Suabe.  Ce  Pais  montagneux  8c  peu  propre  ï TnXhUnd 
être  cultivé  , renlcrmoit  une  portic  du  Comté  1.  j.  c.  14  4. 
de  Kechherg  ; 8c  s’éteudoit  ;ulqu’à  la  Brentz , 
qui  le  feparoit  du  Hertfcld.  Il  comprcnok  les 
Châteaux  de  Hohen-Rcchberg,  de  Ravcnilcin , 
de  Weilîenltein , de  Lautenbourg  , de  Hohen- 
Roden,  de  Rofcnliein,  de  Bergen,  d’Eynbach, 
de  Scharpffcnberg,  8c  le  Village  d’Albuch.  6 ‘ zI,iem 
Tout  l’Alboch  a ..parrain  avec  les  Contrées  voi-  p.  £ °FC*‘ 
fines  vers  l'an  1350.  à la  Couronne  de  Bohême, 
fous  Je  Gouvernement  des  Comtes  d’Oettingen . 

Le  Village  d'Albuth  n’cll  point  marqué  fur  nos 
nouvelles  Cartes,  mais  on  trouve  dans  celles  de 
Mr.  de  ride  la  Fer// , nommée  Albuch  , d'où 
le  Païs  tirait  fon  nom . 

ALBUCIO.  Volez  Aubusson. 

1.  ALBUFEYRA  7,  Château  de  Portugal  7 b*u. 
dans  le  petit  Rolaumc  d’AJgarue,  fur  la  Côte  D1A*‘0- 
de  l' Océan  près  deSylves,  entre  Faro8c  Lagos. 

Ptoloméc  8 8c  Pomponius  9 Mda  ont  connu  ce  8 L.i.c.5. 
Lieu  fous  le  nom  de  Balsa.  Niger  le  nomme  fim-'  9 *- *•*•*• 
dément  Bufera.  Quelques  Interprétés  dePto- 

! ornée  expliquent  B al)  a par  Tavila. 

2.  ALBUFEYRA,  *°,  Etang,  ou  Lacd’Ef-  » 

pagne,  dans  le  Roiiume  de  Valence  proche  de  aJ^a™.^ 
ta  Capitale  fur  la  côte  delà  Mer  Méditerranée , ’ 

dans  laquelle  il  fc  décharge  à trois  licués  de  Va- 
lence . Pline  l’ a nommé  Amxnum  Stagnum  , 
c’eft-h-dire,  l'Etang  agréable. 

1.  ALBULA,  ancien  nom  de  la  Rivière  du 
Tybile  en  Italie.  Voïez  Ttbre. 

2.  ALBULA,  nom  Latin  de  la  Rivière  de 
Vibrato  dans  YAbruzzx . 

3.  ALBULA  , nom  Latin  de  la  Rivière  d’ 

Aube  en  France. 

4.  ALBULA  ; ou  I’Albell,  *»  Rivière  de  ,t  d*Kc« 
Suilfc  dans  le  Pais  des  Gnlbns.  Elle  a fa  fourcc  deS*“jr»T.  j. 
à une  Montagne  de  même  nom  dans  la  haute  En-  e"  tlé‘ 
gadinc . Mr.  de  l’Illc , qui  ne  met  point  celui  de 

Cette  Rivière , nomme  la  Montagne  Albel.  Après 
un  cours  oblique , qui  lait  la  figure  d’un  demi 
Cercle  vers  le  Nord-Ouèïl , elle  fc  jette  dans  le 
haut  Rhin  près  du  Château  de  Baldcnitein. 

5.  ALBULA,  Mr.  Corneille  croit  que  c’cfl 
lui  des  noms  Latins  de  la  Ville  d’AunussoN. 

6.  ALBULA  , Ville  Epifcopale  d’ Afrique 

dans  la  Mauritanie . **  Tacanus  Evêque  d’Albu-  n c«.  A- 
la  dl  nommé  dans  la  Notice  d’Afrique . p«io 

$ Ortclius  trouve  dans  un  Concile  de  Tokde  j.Skï* 
une  V die  Epi  feo  paie  de  ce  nom  en  Efpagnc  8c 
cite  la  Chronique  de  Moralès. 

ALBULÆ  À QU  Ai , les  Anciens  nommoient 
ainfi  les  Bains  de  Tivoli  prés  de  Rome.  Votez. 

Albumf.us  ïons. 

ALBUM  . Voïez  Blanc  , petite  Ville  de 
France  dans  le  Berri . 

ALBUM  PrornontcriMm . Les  Géographes  qui 
écrivent  en  Latin  nomment  ainfi  plulkurs  Caps 
que  les  François  nomment  le  Cap  Blanc  8c  les 
Èlpagnoit  Cabo  Blanco.  Voïez  aux  raotsCx- 
bo  Se  Cap. 

ALBUNEA.  Voïez  Al  bon  a . 

ALBUNEA  SILVA,  forêt  d’Italie . Horace 
*■*  la  nomme  T/bumi  Lucas.  Virgile  '4  donne  i;  i.Cwm. 
le  nom  d’Albunea  â la  montagne  8c  y place  un  D’- 
Oracle que  toute  l’Italie  aJloit  conliihcr.  Mar-  tiVfi  * 
tial  'S  dit  que  cette  forêt  étoir  conlâcree  aux  15  Eptg. 
Mufes,  8c  Laélancc  lt>  fait  mention  de  la  Nym-  '*  *•  _ ... 
phe  Albunla,  qui  eft  furnomtnec  laSibyllcdc  rA.r.  lx.c.6* 
Tybur. 
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, Source  3c TArtmlâ  Rî- 
vicre  d Italie . Eliecrt  fort  profoodc , & eft  nom- 
mtfe  aujourd  hu.  h Soltohata  , feJon  le  P.  de  b 
. in  i.e,  Vitg.  K uc,  • i caufe  de  fes  eaux  fulphureufes  qui  font 
froides  d abord, & sVchaufcnt  enfuire.  Cette  four- 
ce  cft  proprement  Baoni  di  Tivoli.  Mr.  Bau- 
» El  iâS».  drand  qui  fait  un  article  particulier  d ' Albtt- 
nait  Lacut  qu’il  induit  ainfi  il  Un  dt  fréta 
' " Bocchette , dit  que  c’cft  de  ce  Lac  que  fort  la  Sol- 

fat.™  , en  Latin  Alùula , Rivière  dont  les  eaux 
font  fulphureufes. 

* b«:«,aa*.  ALBÜQUERQUE  , * Ville  dT.fpagnc  dan* 
le  Roiaumc  de  I.con  &.  dans  la  Province  d’Ertre- 
madure  fur  les  Frontières  de  Portugal . Elle  ell  fr- 
tuée  fur  une  Côte  joignant  Je  torrent  de  Gcvora 
& ornée  du  titre  de  Duché  dans  la  Maifon  de 
Cucva , h fept  liciiés  de  Bidajox  vers  le  Nord, 
« prefque  au  milieu  entre  Merida  au  Levant  & 
i v*ï*»c  Pottalegro  au  Couchant . t Cette  Ville  qui  eft 
ïï'T.ÏÎ't  b*ric  faf  ur,c  hau^^«/ois  lietiès  du  Portugal, 
Mj.  * ‘ h ndl,  ni  grande,  ni  jolie  ; mais  elle  efl  dune 
grande  conféquencc  par  report  à la  défcnfedont 
clic  e(l.  Un  château  très- Ion  bâti  fur  une  haute 
Montagne  la  commande.  Un  Seigneur  nommé 
Telle/,  qui  avoit  époufé  une  bâtarde  du  Roi  San- 
, 4 *hc  Lie  fit  bâtir  au  milieu  du  XI  fl.  Siècle.  Il 

s'y  fiait  un  très-grand  Commerce  de  Lames  & de 
Draperies . 

ALBURACIS,  nom  Latin  de  l'Amt'or , Ri- 
vière de  France. 

, . ALBURG.  Voïet  Aleorc  . 

t.  AI.BURNUS  , Montagne  de  la  Lucanie 
fclon  Vibius  Scquefter.C’ert  aujourd'hui  1 1 Mon- 
te nt  PosTteuowe,  dans  la  Principauté  Cité- 
rieure  au  Roiaumc  de  Naples . 

z.  ALBURNUS,  Bourg  de  la  Lucanie  félon 
Vibiüs Seqtteftcr qui  parle  ainfi  du  Stlrr  Rivière 
de  la  Lucanie  : Stlrr  in  Ucania  Oppido  Albnrno . 
aCws-wt.i.  ♦Ccllarius  veut  qu’on  lifcMon/r  pour  opptdo ,-  il 
avoué  cependant  qu'outre  le  Mont  Albumus,  il 
y avoit  un  Port  de  même  nom,  Sc  il  cite  Probus 
ancien  Commentateur  de  Virgile  qui  le  dit  Ôc  qui 
même  le  confirme  par  ce  vers  de  Lucilius . 
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Quatuor  hine  ad  Silari  F lumen  Partumoue 

Albumum . 

AI.BUZEMF. , Voïez  Abuzam  & Abonni . 

ALB  Y , Voïc7.  Atat, 

«T  AI.CACAR.  Ce  nom  qui  veut  dire  Chd- 
rr  w,  ou  Palau , ci!  commun  a pluficurs  Villes . Il 
vient  des  Maures  dont  la  langue  ctf  une  Dialcéle 
de  l’Arabe.  Ces  Villes  a;oûtcn:  au  numd’AJca- 
çar  quelque  fumom  qui  les  dilfinguc . 

ALCACAR  CEGUER , ouZecuer,ou  At- 
caçar  Mazmoda,  ou  Cazak  Kzzacmi*  , peti- 
« MitwoL  te  Ville  d’ Afrique  dans  le  Roiaumc  de  Fez.  s 
T.  j-f.4-1.j4.  j3Cu{,  Almanzor  la  fit  bârir  fur  la  Côte  de  I* 
Océan  nrcfquc  à mi-chemin  de  la  Ville  de 
Ceuta  & de  celle  de  Tanger  à Icndroit  le  plus 
ferré  du  Détroit  qui  n'eff  que  de  cinq  millcsdu 
Trajet , vis  à vis  de  Terif.  Ce  Prince  étoir  d’ 
une  humeur  fi  bclliqueufc  qu’il  alloit  prefque 
tous  les  ans  faire  la  guerre  en  Efpagnc  & par- 
ce que  le  chemin  jufqu’i  Ceuta  oh  il  s'embar- 
quoit  ordinairement  étoit  incommode  pour  le 
pafTage  d’une  année,  il  bâtit  cotte  Ville  en  un 
Lieu  plus  commode  qui  n'cfl  qu’à  trois  lieues 
dé  la  Côte  d'FJpagne  à l’endroit  le  plus  avan- 
tageux du  Détroit  oh  il  y a un  affez  bon  Port 

rr  les  navires.  Il  cnvoïoit  delà  (oa  Année 
fes  Vailfeaux  avec  moins  de  peine  & de 
danger  que  de  Ceuta , & nomma  ce  Lieu  Al- 
raearCeturr , ou  le  petit  Palais,  parce  qu’il  n’y 
bâtit  d abord  qu’un  petit  logis  en  comparaifon 
de  celui  d Aleaçtr-,(£mir&dcs  autres.  Maiscn 
Tom.  /. 


Jeu  de  rems  il  y fit  confiroire  pluficurs  Maifons 
5 Mofquées  & la  remplit  de  quantité  de  Mar- 
chands , d Artifam  & de  gens  de  Mer.Elle  s’aue- 
menta  roû/ours  depuis  , mais  comme  on  y é- 
quipoir  des  finies  pur  courre  les  Côtes  de  la  Chré‘ 
rienté  à caufe  de  la  commodité  des  bois  d’alcn- 
tour  & qu  on  incomroodoit  fort  les  navires  qui 
pailoicnt  par  le  Détroit , Alphonfc  Roi  de  Portu* 
gai  qui  prit  Arzille  depuis , T alla  attaquer  aï- 
anr  17a».  hommes  prêts  pour  aller  à la  con- 
quête de  la  terre  Sainte,  à la  foücitation  du  Pa- 
pe qui  avoir  publié  une  Croifade.  Mais  voïant 
que  I entreprife  fc  déconcertoit  per  la  divifion 
dtS  rl'r  CCS  Chrétiens,  *1  tourna  fes  armes  con- 
jre  I A frioue  pour  ne  biffer  pas  inutile  une  fi  bel- 
le  armée  levée  avec  rant  de  peine  Sc  de  dépens 
fc.  U s embarqua  donc  avec  ion  Frere  D.  Henri 
& le  petit-fils  de  D.Pedrc;  & prit  la  route  d’ 

Alcaçar  Cjcgucr  avec  cent  quatre  vingt*  voiles: 

*2*  V*H  arriv^  devant  la  Pkccilfittour 
préparer  pour  la  défeeme  qui  ne  fut  pas  fi  faciJ 
ie  qu  on  pçmfoit . Cinq  cens  chevaux  foûtenusde 
quantité  d Inlanteric  s'y  oppuférent  & il  y en 
eut  phifieurs  de  tuez  & de  blcfTez;  mais  \ la 
fin  lr.  Maures^  lâchèrent  le  pied  ôc  regagnérenf 
les  uns  .a  Ville  Scies  autres  les  Montagnes . La 
mut  étant  furvcntiè  le  Roi  fit  venir  de  b Flotte 
tout  ce  qui  croit  nécclTaire  pour  l’attaque  de  la 
Place  ; cependant  les  habi tans  k voïant  en  dan- 
ger de  leurs  bicns^  de  leurs  vies,  & de  leur  li- 
berté commenceront  à fe  fortifier  le  mieux  qu' 
ils  Durent  Sc  à réparer  leurs  brèches;  mais  on 
. nn-dü0na  P”  ,ctcm*  » car  rout  étant 
P1*/  le  Roifitibimer  b charge  & attaquer  les 
dehors  de  toutes  par»  avec  tant  de  furie,  que 
les  Maures  qui  fe  défcndoienr  fort  bien  i b &- 
veur  de  I Anilléric  & des  feux  d’ Artifice  fu- 
rent concremts  de  rentrer  dans  la  Ville.  Les 
Chrétiens  les  pourfuivirent  jufqu'aux  portes  ou’ 
ilic/TMcrent  en  vain  de  rompre  &4cMkri»r- 
cc  qu  elles  dioicnt  couvertes  de  limes  de  fer  & 
bien  défendues  d'en  haut  ; del'orte  qu’ils  lurent 
forcez  de  fe  retirer  ch  liillim quelques-uns  de 
leurs  mom  lur  la  place.  U Roi  fit  auifi-lôt  a- 
prociter  dcsmjntcfets  pour  laper  le  mur  dz  corn- 
manda  à 1 Infant  D.  Henri  de  drefler  dès  Echelles 
pour  donner  l’aflaut , Je  combat  fat  fangbm  & 
dura  jufqu  à minuit  ; mais  l’Infant  uunt  remarqué 
un  endroit  foihlc  dans  le  mur  y fit  planter  un  gros 
Canon  qui  fit  brèche  du  premier  coup.  Alors  les 
habitanr  niiez , & n cfpcrani  plus  de  fccours  ca- 
pitulèrent. On  les  biffa  fc  retirer  ver*  les  Mon- 
tagnes avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  & tout 
ce  qu'ils  purent  emporter,  fans  qu’on  leui  fit  au- 
cun dénhifir.  Ils  rendirent  les  Efcbves  Chnf- 
nens.  Le  Roi  entra  dans  b Ville  àp.-cd  Sc  al- 
la en  proccffion  jufqu’ à b Mofquéc  qu’il  fit 
conQcrcr  au  nom  de  Nôtre  Dame  delà  Con- 
ception. 11  biffa  b Ville  pourvue  de  rout  ce 
qui  étoit  néceflàirc  pour  fa  défenfe  fous  le  com- 
mandement d’Edouard  de  Mcncfez  Sc  alla  à Ccu- 
«»•  LcR0*  Fez  b vint  affiéger  au  mois  de 
Décembre  de  b même  année  1458.  avec  une 
puiffantc  Armée.  Le  Roi  Alphonfc  voulut  aller 
au  fccours  avec  fa  Flore  qui  ne  put  aborder 
mais  b garnifon  força  les  alliégeansà  fe  reti- 
rer. Six  mois  après  elle  fat  afliecéc  auffi  inuti- 
lement; mais  enfin  le  Portugal  la  abandonnée 
à caufe  du  peu  d’utiiiïé  Sc  de  b grandeur  de 
b dépenfe. 

ALCACAR  DO  SAL,  * en  Latin  Salaria  0 Bm.-m.EJ. 
on  Altartum Saltnarwn,  petite  Ville  de  Portugal  '7«I- 
dans  l’Ertrémadurc  aux  confins  de  d' A Ucnteio,  fur 
la  R 1 viérc  de  Cadaon . àfix  lieues  de  b Côte  de  P 
Océan  au  Levant , à huit  de  Sc'tubal,  Sc  à quator- 
Vi  do  Lisbonc  au  Levant  d’Hyvcr.  Elle  dépend 
Z delà 
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* CCMor,°'  delà  Ville  de  SetubaL  * Elle  a de  fart  bonne*  ma- 
»r*"dd  km  railles  avec  un  Château  qui  parte  pour  imprenable 
r«tu6.  étant  taillé  dans  le  Roc . On  y fait  du  fri  fort  blanc 

& il  y a quatre  cens  habitant  qui  compofent  deux 
Paroifîct. 

* m** mpi  ALCACAR-QUIV1R,  *ouAtcAÇAtD*A»- 

T.1.L4-  c-41»  puluueriw;  fi  nous  encrerons  MrJBaudrand  les 

Maures  rappellent  Cgftr  El  Qmtvi r;  Vilk  d’A- 
frique dam ïa  Province  d'Afgar  au  Roïaume  de 
Fez.  Elle  doit  fa  fondation  a Jacob  Almanzor 
quatrième  Roi  des  Almohadc*  . Comme  il  é- 
toit  à la  charte  dans  ces  quartiers  il  fe  perdit 
le  foir  parmi  plufieurs  Lacs  & Marécages,  fie 
une  tempête  étant  lurvenuéf  il  mit  pied^  terre 
auprès  d un  arbre , ne  Tachant  que  devenir,  juf- 
qu'à  ce  qu’à  la  clarté  d’une  petite  lumière , il  vit 
un  pécheur  d’anguilles,  qui  lui  demanda  ce qu’ 
il  faifoît  là . Il  répondit  qu’il  étoit  un  des  E- 
cuïcrs  du  Prince , fit  le  pria  de  le  reconduire 
au  gros  d’où  ils’étoit  égaré.  Le  pécheur cfiiraié 
du  mauvais  tems,  dit  que  le  chemin  étant  de 
trois  licués,  il  craindroit  de  fe  perdre  dans  ces 
marais,  ajoutant  fur  les  grandes  prorocflcs  que 
le  Prince  lui  fâifoit,  que  quand  ce  ferait  le  Roi 
lui- même  qu’il  aimoitdc  tout  fou  cœur , la  crain- 
te de  le  voir  périr  dans  ces  marais,  l’em  péche- 
rait alors  de  le  faire.  Le  Prince  aïant  demandé 
pourquoi  il  fe  fbocioit  tant  delà  vie  du  Roi,  le 
pécheur  lui  répondit  que  c’étoit  àcaufe  qu’il  les 
faifoit  jouir  de  leurs  biens  en  pais,  fit  qu’iJgar- 
doit  la  juitice  à l’égard  du  Peunle  . Li-dcffus 
il  le  cooduifit  vers  la  cabane  , ot  tua  un  ché- 
vrcau  pour  lui  donner  à louper.  Le  lendemain 
il  le  mena  retrouver  fes  gens  qui  le  chcrcho- 
ient  de  tous  citez.  & le  Roi  s’étant  fait  con- 
naître, lui  demanda  quelle  recompenfc  il  fou- 
haitoit . Le  pécheur  n en  voulut  point  d’autre 
qu’une  maifon  bâtie  en  ce  Lieu,  ou  il  pût  fi- 
nir fçs  jours  en  repos  avec  (à  famille.  Le  Roi 
y fit  cooftruire  un  riche  Palais , où  il  alloit  quel- 
quefois fe  divertit,  & f en  fit  Concierge  - Il  fit 
enfijite  fortifier  ce  Palais,  fie. donna  tant  de  Pri- 
vilèges à ceux  qui  allèrent  demeurer  dans  les 
mations  que  l’on  bâtit  alentour , qu’en  moins  de 
rien  il  y eut  plus  de  fix  cens  habitant , àcaufe 
que  le  Pais  cft  fort  agréable.  \jc  Palais  prit  le 
nom  d’Abdulqucrim  , qui  éicit  celui  de  ce  pé- 
cheur, fit  on  Va  depuis  apporté  Akaçar-Quivir, 
ou  le  Grand  Palais  pour  le  dirtinguer  d Alca- 
çar-Ccgucr,  qui  veut  dire  le  petit  . Le  Fleuve 
Lycus  palfe  fi  près  de  la  Ville , qu'il  entre  de- 
dans quand  il  te  déborde  fit  entraîne  les  mai- 
fons  . Elle  eft  peuplée  de  Marchands  fit  d'Arti- 
fans,  fit  a pluiicurs  Mofquécs  fit  un  Hôpital. 
11  n’y  a ai  puits  ni  Fontaine  d’ eau  douce  ; 
mais  des  citernes  par  tout  pour  recevoir  les  eaux 
de  pluie,  dont  les  habitans  de  la  Ville  fe  fer- 
vent, Celles  de  la  Rivière  font  mauvaises  fit 
chaudes . comme  un  bain  pendant  l'Eté.  Ce 
font  de  lionnes  gens , doux  fit  liberaux , fit  plû- 
tô:  fimplcs  que  malicieux . Ils  portent  pour  na- 
billement  une  robbç  dç  coton,  dont  ils j’çnvc- 
lopenc  tout  le  corps  comme  d’une  couvertq- 
rç.  Leurs  jardins  font  hors  la  Ville  fit  ils  y re- 
cueillent diverfes  fortes  de  fruits.  Quant  à leurs 
vignes,  le  raifin  quelles  rapportent  a fort  peu  de 

(;out,  à caufc  qu'elles  font  dans  un  pré  . Tous 
es  Lundis  on  tient  près  d’ Alcaçar-Quivir  un 
Marché , où  abordent  les  Arqbes  de  la  Contrée 
avec  du  bled,  dubc’rail,  des  dattes,  du  beurre, 
de  la  laine,  des  cuirs,  &.  autres  Marchandées. 
Depuis  que  le  Roi  de  Portugal  a abandonné 
Amie,  Us  font;  riches  , fit  beaucoup  plus  «n 
repas  qu’ils  p'étoient  auparavant . 

ALLAI,  Montagne  d'Afrique  1 fbn  âpn: 
& fort  haute  dans  U Province  d’Errif , Ko- 
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jfaomç  de  Fez.  Il  y a quantité  de  Vignobles, 
dont  ou  fait  de  la  rofette  fit  des  raifins fcchex 
au  Soleil  , avec  de  grands  Clos  de  Figuiers  , 
d’Otivicts,  fit  d'autres  arbres  , qui  rapportent 
beaucoup  d’huile  fit  de  très-bons  fruits  - On  y 
trouve  aurti  des  Oranges,  des  Citrons,  des  Li- 
mons, fit  des  Grenades.  Les  habitans  font  fort 
riches , fit  fe  piquent  plus  de  nobjefle  que  tous 
Jes  autres  de  la  Province . * Ils  font  en  grand 
nombre  , fit  cela  joint  à la  difficulté  des  ave- 
nues de  leur  Montagne,  fait  qu’ils  font  exemts 
de  tributs , quoiqu'ils  ne  foient  éloignez  de  Fez 
que  de  douze  lieues . Ils  recueillent  beaucoup 
d’orge  fit  de  millcr , ont  quantité  de  gros  & 
menu  bétail  \ fit  comme  ils  trouvent  chez  eux 
tour  ce  qu’  il  leur  faut  , on  ne  les  peut  affa- 
mer. Ils  donnent  auJe  aux  criminels  de laVilr 
le  de  Fez,  quand  ce  n'ert  ni  pour  larcin,  ni  pouf 
adultère , parce  qu'  ils  font  tort  jaloux  de  ici* 
bien  , fit  de  leurs  femmes.  Ils  pourraient  four- 
nir plus  de  cent  mille  hommes  de  combat,  par- 
mi lefqucls  il  y a quelques  Arqucbuficrs , fie 
gens  de  cheval. 

A LC  A IRQ  . Voïei  Caïn,  fit  Mr«- 

P "ÀÎjCÀLA  DE  GUADAIRA  , en  Latio 
Ht  tnt  pu , 4 petite  Ville  d’Efpagoc  dans  l'Anda- 
loufie  , fur  la  petite  Rivière  de  Guadaira,  d où 
elle  tire  ce  fumom  , fit  à deux  licués  de  Se- 
vilJc  vers  le  Levant  Méridional  avec  ua  «b- 
cien  château. 

ALCALA  DE  HENAREZ,  J Ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  nouvelle  Caftillc . Elle  ert  ficuée  au 
bas  de  quelques  Montagnes , dont  elle  ert  entou- 
rée ; le  relie  regarde  une  grande  plaine . Ixs  La- 
tins l’appellent  Cwnplutum , fit  clic  clifuraam- 
mée  de  Mettez , à caufc  d’une  Rivière  de  c* 
nom,  qui  parte  tout  proche,  fit  pour  la  dirtin- 
guer des  autres  lieux  qui  portent  aurti  le  nom  4* 
Alcala.  SonUmverfitéla  rend  célébré.  C cilla 
plus  confidérablc  de  toute  l’Efpagne , après  celle 
de  Salamanque . Elle  a été  fondée  par  le  Cardinal 
Xi  tnt  nés  Archevêque  de  Tolede,  qui  y donna 
une  très-belle  Bibliothèque,  que  l’on  voit  dans  le 
Collège  de  la  grande  Place , dont  les  marions  lunt 
foûrenués  de  portiques , fit  habitées  par  les  plus  ri- 
ches Marchands  de  la  Ville . Ce  Collège  dans  la 
Chapel  le  duquel  ce  Cardinal  eft  enterré,  a un  por- 
tail orné de  u Figure  du  Roi  Philippe  II.  avec 
les  armes,  fit  de  plufinos  colocuies  de  marbre.  L’ 
entrée  en  eft  détendue  de  pluiicurs  piliers  qui  %’ 
cntre-ticnncnt  par  une  grade  chaîne  de  fer.  Le 
dedans  cft  une  grande  courquarréc,  fit  tout  à f 
entour  il  y a des  Galeries  St  de  grandes  Sales , lôû- 
tcnucs  decolomncsdc  marbre  blanc.  Ceil  fous 
ccs  Gatérics  que  font  les  Clartés , où  viennent  é- 
tudier  les  Ecoliers  de  tous  les  Collèges.  L’Eglifç 
Collégiale,  où  l'on  chante  tout  le  1er  vice  en  mq- 
fique , en  cft  éloignée  ; il  y en  a peu  où  il  y ait 
plus  de  Chwoinrs , de  Chantres , de  Ocres  qu? 
dans  cçlje-tt  i 00  y voit  quelques  tombeaux  fit  u« 
haut  clocher  de  pierre . Les  Jéfùïtcs  ont  une  très- 
belle  Eglifç  dans  la  grande  rué;  EUe  eft  couverte 
d’un  dôme  bâti  ùl' Italienne  , fit  leur  Collège  fis 
leur  mai  (un  font  des  bitimemqui  méritent  bieo 
qu’on  les  confidérc . Cette  grande  rue  s’étend  d’ 
un  bout  à l’autre  de  la  Ville,  ainfi  qu’une  autre 
qui  cft  derrière  fit  de  même  jparalklç-  La  Chapel- 
le de  San  Diego , Lieu  de  dévotion  à caufc  de  ion 
tombeau  qu'on  y voit , cft  dans  k Couvent  de  S. 
François.  Deux  gratifies  cours  font  Je  dyikia  du 
château,  qu’on  appelle  d Paiqffo.  La  première 
a quatre  hauts  pavillons , qui  s' entre- tiennent 
par  quatre  grandes  Ailes . 11$  font  enrichis  mot 
à T entour  de  galérics , foutenués  de  pilier? 
de  marbre , fous  iefqudt  on  peut  k promener  , 
pour 
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pour  avoir  la  vû8  de  cette  grande  cour,  qui  cft 
pavée  de  larges  Carreaux  . L’autre  Cour  n cft  pas 
fi  grande,  & n'a  point  de  pavillons,  mais  le  relie 
cil  de  lanterne  forte  que  dans  la  première,  ft  ce 
n’cft  qu’on  y voit  un  cfcalier  dont  on  trouve 
l'Are!)  itceYurc  admirable.  A l'entrée  de  ce  Pa- 
lais , fur  la  plate-forme  d'un  de  fes  pavillons  , 
il  y a quelques  pièces  de  Canon . Le  Couvent 
de  S.  Dominique  cft  tout  proche  devant  une 
grande  place,  où  aboutit  la  féconde  grande  rue. 
On  y voit  une  petite  Eglifc,  ornée  de  très-bcl- 
Ics  peintures.  A la  (ortie  d’ Alcali  on  entre  dans 
une  grande  plaine  où  font  les  Villages  de  Torre- 
ioncilîos,  &dcKacas.  Un  peu  après  l'on  trouve 
la  Venta  proche  d’un  grand  pont,  fur  lequel  on 
paflfc'  une  Rivie're  ît  Lameda  , 8c  Madrid  cn- 
, v»Y*  »c  fuite . ’ On  la  nommoit  anciennement  Alca- 
E4»r  J*  ntt  ot  St.  Jct-T,  âcaufc  qu’un  faint  homme  de 
srT-  p'  ce  nom  foufrir  le  Manyrc  près  des  Murailles 
de  cette  Ville.  Maison  lui  ota  ce  nom  pour  lui 
donner  celui  delà  Rivière  qui  l’arrofc  . Sa  fi- 
gure cft  ovale  plus  longue  que  large.  Les  rués  y 
for- r belle  s & allez  droite  s 8c  il  y en  a une  qui  tra- 
verse la  Ville  d’un  bouc  ü l’autre.  Les  mai  font 
font  afTczbicn  bâties,  8c  quelques  places  publi- 
ques qu'on  y voit  en  font  un  des  ornement,  fur 
tout  la  plut  grande.  Son  terroir  cft  très-fertile, 
très-agréable  & très  bien  cultivé.  Hors  des  Mu- 
railles d’Alcala  on  voit  une  fontaine , dont  l'eau 
cft  fi  légère , fi  pure , & de  fi  bon  goût  que  les 
Rois  T Efpagne  en  ont  voulu  avoir  fculs  la  jouïf- 
fatuc.  Us  font  fait  fermer,  8c  en  font  porter  1* 
eau  il  Madrid  pour  leur  ufage. 
s Ati»« . ALCALA  DEL  RIO  , * Bourgade  d’Efpa- 

Snc  dans  l’Andaloufic  fur  le  bord  Occidental 
u Guadalquivir  ; au  Nord  8c  11  deux  licoês 
J Bkw.  ^ Séville  . i Quelques  Géographes  croient  que 
c’eft  un  refte  de  l’ancienne  Italica  Colonie 
4Dia.  Romaine  , Se  Ville  Epifcopalc . Mr.  Maty  4 
aiïûrc  qu’on  la  nomme  autrement  Sr.  ville  la 
Vieille  - Volez  aux  mots  Itvlica  8c  Se- 
vtt  li:  . 

x Vatmc  ALCAT.A-REAL,  ï Ville  d’ Efpagne  dans 
T ««T  ïï  l’Andaloufie  de  laquelle  elle  cft  la  dernière  Vil- 
ïr  le  fur  les  Frontières  du  Roïaume  de  Grenade. 

Cette  Ville  quoique  petite  jouit  du  tître  de 
Cité.  Elle  cft  bâtie  fur  une  haute  Montagne. 
Scs  avenues  font  rudes 8c  difficiles  ; mais  en  re- 
vanche , elles  font  très-fertiles  en  bon  vin  8c 
en  divers  fruits  exquis  . Elle  n'a  rien  de  re- 
marquable qu'  une  cdlebre  Abbale  qui  vaut 
15000.  Ducats  de  rente. 

AI.CALADIE,  Province  du  Roïaume  de 
Fez.  Voie z Galet. 

6  mess.  ALCAMO , * en  Latin  Alcamut,  Ville  de  Si- 
cile dans  la  Valide  de  Mazatc  proche  duGolphc 
de  Cafte!  h Mare , 8c  au  pied  du  Montfionifati. 
Elle  n’cft  qu’â  trois  milles  de  la  Côte,  ôcâfcizc 
de  Palcrme  en  tirant  vers»Trapani . 
ALCANDETA.  Voici  Aecauoete. 

7  u mime.  A I.CAN  ITZ , en  l.ydn*Aumipiu>>i , ? peti- 
te Ville  d’ Efpagne  en  Amgony  avec  un  châ- 
teau fur  la  Rividre  de  Guailalopc  â quatre  lieues 
au  Midi  deCafpc,  8c  un  peu  moins  des  Frontié- 
rcs  de  Catalogne . 

8  Le mim.  A I.C AN  1 ZF.S , en  Latin Alcanitium , "peti- 

te Ville  d’Efpagnc  dans  le  Roïaume  de  Léon  pro- 
céda Fronndrcdu  Portugal,  avec  un  bon  châ- 
teau & â quatre  licués  tic  la  Rividre  de  Douera. 
M.Jaillot  la  met  fur  une  petite  Rividre  anony- 
9 AfiM.  me;  M.  de  fille  ♦ l’dloignc  de  cette  même  Ri- 
vidre 8c  l’approche  des  Montagnes  ; mais  il 
n'en  fait  qjrun  Village. 

,0  Cran.  ALCAN  TA  R A , ,£>  Ville  d' Efpagne  dans 

l’Eftrdmadurc . C'eft  la  Nerba  Ctfarea  de  Pto- 
11  i_i.c.j.  iomdc  , *'  8c  la  Nor&mfii  Cclonta  de  Pline  • 
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A LC. 


i7P 


**  Cette  Ville  que  Mcrula  met  dans  la  nouvel-  **  f 4 *■**• 
le  Cartillc , cil  Etude  fur  le  Tage  8c  cdlebre  com- 
me étant  le  cotf  Lieu  de  l’Ordre  des  Chevalier t 
qui  portent  ce  nom.  **  Alçhonfc  IX.  Roi  de  t»  Coim. 
caftillc  faïant  prifefur  Jes  Maures  en  iaia.  la  JJAaiAIIA 
donna  d’abord  en  garde  aux  Chevaliers  de  Cala-  Hin.Liî.c.j. 
trava , Se  deux  ans  après  elle  fut  remife  â ceux 
qu’on  appclloît  du  Poirier.  C’ droit  un  Ordre 
que  Copiés  Fernand  avoir  établi  en  1170.  Les 
Cheval iersdu  Poirier  ne  furent  pas  plûtôt  en  pof- 
fefiou  de  la  Ville  d’Alcantara  , qu’ils  fc  firent  ap- 
peler Chevaliers  d'Alcantara  & prirent  la  Croix 
Verte  ou  de  Sinoplc  Flcurdcüfdc . Après  la  dé- 
faite des  Maures , 8c  la jprife  de  Grénade , la  Maî- 
trifedccctOrdrcSc  ccfic  de  l’Ordre  dcCalatra- 
va  forent  unies  â la  Couronne  de  Callille , fous 
le  Règne  de  Ferdinand  , 8c  d’Ifabelle,  8c  Ici  Che- 
valiers d’Alcantare  aïant  enfuite  demandd  la  dcî- 
milfion  de  fc  marier,  elle  leur  fut  accorddeTan 
1 54c.  La  Ville  d'Alcantara  a un  Pont  fort  magni- 
fique fur  le  Tage . Il  a fix  arcades  de  870.  pieds  de 
long , & 28.  de  large  ; on  prétend  que  c’eft  f Em- 
pereur Trajan  qui  T’a  fait  conftruirc.  Selon  Mr. 
dcVairac,  * cette  Ville  fut  bâtie  par  les  Maures  «EniJtltf. 
â caufedela  commodité  du  fameux  Pont  qui  fut  W'T.i.p 
confirait  du  temsde  l’Empereur  Trajon  par  di-  * 
vers  Peuples  de  la  Lufitanic  qui  fc  cotifcrcntpour 
en  faire  la  ddpcnfc  dans  un  endroit  où  le  Tage 
coule  dans  un  lit  très-profor.d  entre  deux  Rochers 
élevez  8c  efearpez , Se  c’eft  pour  cette  raifon  que 
les  Maures  appelaient  cette  Ville  Alcant.™  , 
d’un  mot  qui  dans  leur  langue  lignifie  im  Pont. 

Ce  Pont  cft  élevé  de  200.  pieds  audcfms  de  f 
eau  8c  bien  qu’il  ne  foitcompofe  que  de  fix  ar- 
ches il  a 870.  pieds  de  longueur,  fur  a8.delar- 

Îcur.  On  voit  aux  deux  cAîez  d’une  arcade  1* 
nfcrtption  foivantc  qui  fait  voir  qu’il  a été  bâti 
du  tems  de  Trajan . 

Imp.  Cjcsaxi  D.  Nekvjc  F. 

Nrxvx  Tlajano  Auc. 

G F R M . D.ICICO 

Pont.  Max.  Txjb.  Potest.  VIII. 

Imp.  VI.  Cos.  V.  P.  P. 

Il  y avoir  autrefois  quatre  grands  qiudrcl  de  mar- 
bre où  étoient. écrit*- les  noms  des  Villes  qui  a- 
voient  contribué  pour  les  frais  de  ce  bel  Edifice, 
dont  trois  ont  peri  Sa  le  quatrième  qui  fubfiftc 
encore  porte  l’infeription  luiv^otc . 

Mowejm 

pLOVINCJX  LcSITAX.  ’ 

Stipe  Collât* 

Qui  Ofus 
PoNTl*  CONtFCCilVKT 
IcOrDITAMI 
Lanufnsfs  Opidanf 
Taloxi 

Intel ax NiENSEf  „ . 

Coi  al  ni  i 

LaKUINSIS  TRANSEUNDABr 
Alavi 

Mmdublicenses 

Alabligemses 

Baniemses 

Pasuaxs. 

On  voit  â l’entrée  du  Pont  une  petite  Chapelle 
antique,  taillée  dans  le  roc  par  les  ancien:  Pa- 
ïens qui  la  dédièrent  â Trajan  8c  que  les  Chrétiens 
ont  depuis  confâcrée  â Saint  Julien;  fur  lcfron- 
tifpicc  de  laquelle  paraît  une  infeription  faite  à 
l’honneur  de  Trajan  8c  une  autre  a l'Honneur  de  I’ 

Architcèic  Lacer  qui  a confirait  le  Pont.  Mr.de 
Vayrac  de  qui  font  ces  remarques  ne  convient 
Z 2 pas 
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pis  qu’ Alcan  tira  foit  la  Noria  Caforea  des  an- 
ciens ; il  y a , dit-il , beaucoup  d'aptarence  que 
ceux  qui  le  croient  ainfi  font  dans  l'erreur,  d’ 
autant  qu’à  la  referve  du  Pont,  on  n’y  voit  rien 
qui  porte  des  marques  d’une  antiquité  fi  reculée: 
tout  au  plus , ajoûte-r-il , elle  peur  avoir  été 
bâtie  dans  fon  voifinageÔc  de  les  ruines.  La  Vil- 
le n'a  nen  de  recommandable  que  les  fortifica- 
tions qu’on  y a faites  pour  tenir  les  Portugais 
en  bride . On  a vû  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle de  quelle  manière  elle  fut  prife  fur  les  Mau- 
res & confiée  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Cala- 
trava,  puis  cedée  à celui  du  Poirier  qui  en  a pris 
le  nom  qu’il  porte  à préfent . 

♦ Bâtit.  ALCARAZ,  * en  Latin  Alcoratium , petite 
Ville  d’Efpagnc  dans  la  nouvelle  Callillc  fur  la 
Cuardamcna  : Il  y a un  ancien  aqueduc  qui  efl 
encore  fort  remarquable.  Ellccflliir  une  Mon- 
tagne &.  toute  entourée  d’autres  Montagnes 
qu’on  appelle  la  Sierra  d’Alcaraj,  dclcPaïs 
le  nomme  le  C imp  de  Monticl.  Elle  n*  cil  qu’ 
à fix  lieues  des  Fronrfércsdu  Roïaumede  Mur- 
cie, & défendue!  par  un  Château  a (fez  fort. 

ALCASSAR.  Voïez  Alcaçar. 

A I.CATHOE' . Voïez  M r c a a r. . 

ALCAITDETE,  petite  Viilc  d’Efpagncdans 
i Vatrag  l’Andaloufiedans  le  Roïaumede  Cordouë.  * El- 
E*Mde  fEt  je  cil  fitu^c  dans  des  Montagnes  & défenduë 
SJ"*  par  un  Château  & a titre  de  Comté.  1 Elle  cil 
a Ailu . entre  Cordouë  3c  Jaên  a huit  heures  de  che- 
min de  la  première  & à neuf & demie  de  la  fé- 
conde . Mr.  de  Vavrac  dit  qu'elle  cfi  fur  la  route 
de  Cordouë  â Grenade  & qu’on  la  laifTc  fur  la 
droite  , ce  qui  ne  peut  être  qu’en  prenant  un 

Énnd  détour;  car  aillant  en  droite  ligne  on  la 
lifTc  à gauche.  Mr. Corneille  écrit  Akandeta, 
parce  qu’il  a trouvé  dans  le  livre  de  Mr.  Ma- 
ty  qu’il  cite  Alcandfta,  mais  hors  de  l’ordre 
oïl  devrait  être  ce  mot  fi  cette  orthographe  é- 
toit  celle  de  l'Auteur  & non  pas  une  faute  d' 
imprcfïion.  Tous  les  bons  Auteurs  écrivent  Al- 
caudete . 

i cmN.Din.  ALCAVE,  » Citadelle  qui  cil  dans  la  Ville 
Dr  la  Caoix  nommée  le  nouveau  Salé  en  Afrique . Elle  cil 
Rein  d£  ta-  <jc  figure  ovale,  grande  comme  une  petite  Vil* 
n^Êtm  ■*’  le,  « fermée  de  murailles  épaifles,  &environéc 
d’un  folTé  fort  profond  & fcc.  Son  enceinte  ren- 
ferme plus  de  deux  cens  maifons,  ouifervoient 
autrefois  de  demeure  aux  habitansde  Salé.  On 
y voit  aullî  une  tour,  où  l’on  a peint  des  Croif- 
fans.  Ce  château  a été  le  ferrai!  des  Rois  de  Ma- 
roc , & ils  v tenoiem  Soo.  femmes , fous  la  garde 
de  leurs  Eunuques . C’cft  à préfent  le  Palais  du 
Gouverneur. 

aCorn-OIO.  *•  ALCE',  «ancienne  Ville  du  Peloponéfe 
j ir  Cieônca!  félon  Plutarque . ï Le  Pere  Lubin  dans  fes  Tables 
Géographiques  dit  qu’il  y a apparence  qu’elle  é- 
toit  ac  l’Arcadie  aufli-bicn  qu  Harrée  & que  ces 
deux  Villes  étoient  fous  la  domination  des  A- 
« in  Ac  hue.  chéens . Il  ajoûte  que  Paufanias " fait  mention  d’ 
une  Rivière  appcllée  Al] ut  qui  femblc  avoir  don- 
né fon  nom  à la  Ville  d’AIcé. 

2.  ALCE' , ancienne  Ville  d’Efpagne  , dans 
7 ItiacT.  U Celtibéric , félon Tite-Liyc . f C cltapparem- 
ment  la  même  qu’Alccs  qu’ Antonin  met  fur  le 
chemin  de  Mcrida  à Sarragoffe . 

ALCEDO,  nom  d’un  Lieu  d’où  Thoas  ame- 
na une  Aorte  aux  Grecs.  Ortdius  croit  qu’au  lieu 
d’ Aicédo  que  l’on  lit  dans  Dares  Phrygius , il  faut 
lire  Caljdonia , un  manuferit  qu’il  pofledoit,  pot- 
toit  Cnledonc . 

ALCEDONIA,  nom  Latin  de  la  Cedocna, 
Ville  du  Roïaumc  de  Naples.  Voïez  Aquilo- 
mia,  qui  ell  le  vrai  nom  Larin  & Cedocna  qui 
cil  le  nom  vulgaire . 

ALCEDRONENSIS  Urbs.  Ceft  ainfi  que 


ALC. 

les  Annales  de  Fulde  & de  Mets  nomment  Au- 
xerre, Ville  de  France  dans  la  Bourgogne. 

1.  ALCES  , Ville  d’Efpagne  félon  Antonin 

* , entre  Mcrida  & Sarragoffe . Voïez  Atct  a.  * IrUer. 

2.  ALCES,  Fleuve  de  Bithynie,  félon  Pline. 

* Il  cil  inconnu  aux  autres  Géographes.  sL.jja&a«. 

ALCESTRIA  , nom  Latin  d Aulcefler  Bourg 
d’Angleterre  en  Warwickshire . 

ALCHABAR,  Ville  du  Diarbeck.  Elle  »*  c«w. 
a pluficurs  noms  Latins  Circeftum  ,Cirrsiumt  Cir-  ttia' 
eufmm  & Confiant  ina . Elle  ell  fituée  i l’embou- 
chure de  la  Rivière  de  Chabur  dans  l’Euphrate  en- 
tre les  Villes  de  Rahab.it  & dcRixa.  Ceft  aj>- 
parerament  par  cette  raifon  qu"  clic  e(l  appcllc'e 
Chabur  dans  les  grandes  Cartes  de  Sanfon . Gel- 
lius,  au  raport  de  Bamirand,  dit  que  les  Turcs 
la  nomment  Kirkisia  , quoique  ces  Villes  foient 
diltinguées  en  ccs  Cartes  où  Kirkifia  e(l  placée 
fur  l’Euphrate  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Ranabat. 

Celle  d Alchabar  cil  remarquable  parle  tombeau 
de  l’Empereur  Gordien. 

$.  J’ai  déjà  marque' au  mot  Diarbeck  le  fond 
que  l’on  peut  faire  fur  les  Carres  de  Sanfon  pour 
cePaïs-la;  fon  autorité  ne  pcutguércs  balancer 
celle  de  Gollius,  & non  pasGellius,  comme  on 
lit  dans  le  Diélionr.aire  cité en  marge  . Cet  hom- 
me fort  favant  dans  les  Langues  Orientales  a voit 
trouvé  que  Ctuefiuta  ell  nommé  Knkifia , dans 
les  Ecrits  des  Arabes  & non  point  par-lcs  Turcs 
dont  la  langue  ell  différente . Mr.de  l‘I(lc  dans  fa 
Carte  de  la  Turquie,  de  l’Arabie&dcla  Perfe, 
met  Kaki  fia  au-defTus  du  confluent  du  Chabur  a- 
vcc  l’Euphrate  & n’en  fait  <^u’un  Village.  Mais 
il  ne  fait  aucune  mention  d' Alchabar.  Voïez  I' 
article  qui  fuit . 

ALCHABUR , Rivière  d’Afie  dans  le  Diarbe- 
cker  où  clic  fc  mêle  avec  l'Euphrate  , félon  The- 
venot  dans  la  fuite  de  fon  Voïagc  de  Levant  11  **  P* 

Elle  a fa  fource  à environ  quatre  journées  de  Mar- 
din  en  tirant  vers  le  Midi.  Il  blâme  Sanfon  d’en 
avoir  fait  la  même  Rivière  que  celles  qui  coulent 
à DgiallabÔc  à Orfa,  quoiqu’elles  foient  très-diffé- 
rentes . L’eau  du  Fleuve  Alchabur  cil  fi  bonne  que 
fi  un  homme  après  avoir  mangé  un  agneau  tout 
entier,  boit  de  cette  eau,  il  n a point  d’indigef- 
tion . Le  même  Auteur  avertit  qu  il  y a une  autre 
Rivière  nommée  Chabur  qui  cil  le  Chosar 
dont  il  eflfait mention  dans  la  Propheticde  Da- 
niel . Voïez  Chobar  . Mr.dcl'lJlc  nomme  Ch  a- 
bur  la  Rivière  de  laquelle  il  cfl  quettion  dam  cet 
article.Lc  Géographe  de  Nubie' «dit  que  Cqucrc-  oLSiJiV. 
qui  fia  ell  fur  le  côte  Oriental  de  1 Euphrate,  & qu 
au-deffous  fe  décharge  le  Fleuve  Habnas  dit  Al- 
ckabur. 

if  Remarquez  eue  les  Arabes  fc  fervent  de  la 
fyllabe  Al  lors  qu  ils  veulent  parler  de  quelque 
thofe  avec  emphafe.  Ainfi  dans  prcfque  tous  les 
noms  tirez  de  leur  langue,  cette  fyllabe  A l peut  ê- 
tre  omife  fans  que  le  nom  perde  rien  de  ce  qui  lui 
cil  effenticl.  Dans  les  Géographes  Arabes  quantité 
de  noms  Géc^raphiqucs  commencent  par  Al  , 
comme  Albahrain  ^Albalag,  Aident,  AÙabufija, 

Algadda,  Aikatif  Ôte.  pour  B airain,  Balag,  C/v- 
ro/,  Dabuftya , Gadda,  K au)  Scc.  Cette  remarque 
ell  d'autant  plus  néceflàirc  que  dans  les  Pais , où 
les  Arabes  ont  eu  quelque  part  à la  nomenclature, 
cette  fyllabe  ell  embaraffantc  pour  ceux  qui  n'en 
favent  point  la  jufle  valeur.  Ils  ont  de  la  peine  à 
dévincr  par  exemple  qu’ALCAiRo  n'cfl  autre  que 
le  Caire. 

ALCHAH , 'J  Ville  d’Afic  dans  la  Tranfoxia-  *fCou. 
ne  fur  le  Si  hon.  Onia  nomme  auflï  Tachkunt.  E*r 
Les  Géographes  Pcrfans  la  mettent  à 9pai.de  ion-  £1». 
gttude , & .»  42.  d.  io'.  de  latitude . 

ALCHAMARUM,  Ville  d’Arabie.  '«Elle  eft  *4  «jj-* 
fi  tuée  pris  du  Fleuve  Ormannus , fur  une  Mon-  Te™!  ***  * 
tagne 
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tifnc  .dont  le  penchant  eA  environ  Je  quatre 
mille  pas.  L’abord  en  eA  A difficile,  que  deux 
hommes  peuvent  en  garder  les  avenues.  Lcfom- 
met  en  eA  crès-fcniîe,  & fournit  à cette  Ville, 
où  un  Roi  Arabe  fait  fa  refidcncc , toutes  les  cho- 
fes  dont  elk  a befoin . 

ALCHASIR,  1 nom  moderne  de  Bérénice , 
Ville  d’Afrique,  dam  l’Egypte,  félon  Niger. 

ALCHAT1,  Licudc  laPalcAine,  duquel  il 
eA  parle'  dans  le  livre  dcjofué.  La  Vulgatc  lit 
Hllcath;  les  Septante.  Elcatm  , les  Vcrfions 
de  Luther  , & l’Angloife  Hclkatm,  celle  de 
Diodati  Hi  lcath  ,& celle  de  SmidtCHElcATii , 
l’Efrugnolc  Hai.ch.ith.  CVtoit  une  Ville  de  la 
Tribu  d’Afer,  8c  elle  fut  donnée  aux  Lévites  de 
la  Tribu  de  Gcrfom . 

ALCHAZAR  J,  Païsd’Afic.  C’crtoù  l’Eu- 
phrate prend  la  fourec  félon  PAutcur  des  Pro- 
prietez  des  Eleracns  fauAcmcnt  attribue'  h Ari- 
Aotc. 

ALCHIONE,  Montagne  de  la  Macédoine, 
félon  les  vieilles  Editions  de  Pline  ♦ , mais  le 
R.  P.  Hardouin  rétablie  ce  root , 8c  lirHaLcvo- 
HC  . Ortelius  J juge  que  cette  Montagne  pouvoir 
être  vers  b Prcfqu îfle  de  P aliène . 

ALCIACUM,  nom  Latin  d’Auxi  le  Châ- 
teau, Bourg  de  France  dam  l’Artois. 

ALCIMEDON4,  Bourg  du  Péloponcfc  dans 
l'Arcadie,  félon Paufanias . 

ALCIMENE.  Gombaur  7,  dit dansun Son- 
net, qu'il  a intitulé  lt  Tombent t dm  Due  dr  Ro- 
han , & qui  eA  inféré  dans  le  Recueil  des  Epi- 
grammatilles  François. 

J'uiroii  pifi  Ccfai  C j'avoit  »u  Ton  fort, 

r»i  vainc*  cooimc  lui  Cira  Ici  Cmuit  o'ALClMtm, 

Ntu  il  n'y  mourut  psi  , A j'y  trouvai  U mon . 

H entend  par  b cette  partie  du  Territoire  des 
auatre  Villes  ForcAiéres  en  Allemagne  , où  fc 
donna  la  bataille  de  Rhcinfcld , où  ce  Duc  fut 
blcfTéùmon.  C'cA  un  peu  trop  ufer  de  la  licence 
poétique  que  d’étendre  jufqucs  b P jUtimamnii 
des  Anciens . Voïcz  l’Article  qui  fuit . 

ALCIMOENNIS,  Vilk  de  la  grande  Ger- 
manie , félon  Ptc  loméc  8 , dont  les  Interprètes 
l’expliquent  par  Uim  . 

ALC1MUS,  Lieu  del’Attiquc  auprès  duPi- 
rée,  félon  Plutarque  *. 

ALCINOI  PORTUS  , le  poxt  o’Alci- 
noüs.  Port  de  Pille  de  Corcyrc,  fcJou  EuAa- 
the,  cité  par  Ortelius. 

ALCINOI  HORTI  , LES  Jardins  d’AL- 
cittoüs  . 10  Homère  vante  le  goût  qu’Alcinoüs 
Roi  des  Phéaciens  avoit  pour  les  Jardins . 11  Vir- 
gile fait  mention  des  Vergers  d’Alcinoiis  . Ils 
e'toientdans  Pille  de  Corcyrc,  aujourd’hui  Cor- 
fou. 

ALCIODRISUS  PAGUS  , c’eA  ainfi  que 
I’Auxerkois,  eA  nommé  dans  les  Capitulaires 
11  de  Charles  le  Chauve. 

ALCIONE  ‘i  , Ville  de  ThcfTalic,  proche 
du  Golphc  de  Malée  , aujourd’hui  nommée  Gol- 
phe  de  Zeiton . Après  |a  dcfiru&ion  de  cette  Vil- 
le, on  bâtit  fur  fes  ruines  celle  deMi.THON  re- 
marquable par  le  malheur  de  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine , qui  y fut  blciTé , 8c  y perdit  un  oeil . 

A LC  I O N E'E , '4  Lac  du  rats  de  Corinthe , 
dam  le  Péloponefe . Sa  profondeur  cA  telle,  que 
l’Empereur  Néron  aïint  ordonné  de  le  fonder, 
on  n’en  put  trouver  le  fond . Selon  la  tradition 
des  Argicns , ce  fut  par  ce  Lac  que  Bacchus  dé- 
pendit dans  les  enfers  pour  en  ramener  fa  Mcre 
Scmclc . Les  Latins  le  nomment  jflcjmimmSta - 
onum.  Ortelius  * doute  fi  c’cA  le  même  que  Pau- 
îamas  nomme  yfmpbiarat  Juu . 

ALCIPO,  *î  en  Latin  Halyfta , petite  Ville 
de  Grèce  dans  la  Livadic  , 8c  dam  le  quartier 
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qu’on  appelle  U petite  Grèce,  vers  b cite  de  U 
Mer  Ionienne  prèsde-Natalico.  Elle  cil  prcfquc 
réduite  en  Village. 

ALCMADE  14  , belle  Maifon  de  pbifancc  t«Difl.G4og. 
dam  le  voifinage  de  Leyden . ■*** 

ALCMANIA  , l'un  des  anciens  noms  d’Ht- 
xacle'e  Ville  de  Carie. 

ALCMAER  •?,  (l’F.nc  fc  prononce  point  en  n Mémoire» 
François  ) Ville  des  Provinces  Unies  dans  b 
WeAfrifc,  que  l’on  nomme  autrement  b Nord- 
Holbnde.  Elle  paffe  pour  être  b plus  ancienne 
Ville  de  b Hollande  . Quelques  Auteurs  difent 
bns  preuve , quelle  eut  pour  Fondateur  Adgild 
IL  du  nom,  Roi  dcsFnfons  qui fucceda  â Ton 
Pcre  Radbob  fan  72$.  Entre  ccs  Auteurs  on  en 
trouve  un  qui  parie  ainfi  de  cet  Adgild . 

Ccndidit  jflmariam  Vietnam pare  Veroaa 

Oeetdux rmpeno  Fnfix , eut  clajïe  Britanna 

Jjppuht  modem  1 cum  mtlhbus  Urjttla  Vtrpp . 

Selon  ccs  mêmes  Ecrivains  Alcmaer  fut  d’abord 
nommée  Aitekaf  . Ils  racontent  que  b Ville  de 
Vérone  Port  fameux  en  ce  tcms-Iîi  aïant  été  dé- 
truite, un  Prince  qu’ils  ne  nomment  point , vo- 
ïant  les  habitant  qui  vouloicnt  commencer  un 
nouvel  établiflcmcnt  en  cet  endroit,  leur  dit, 

JÎUena , c’ell-â-dire troù prh , leur  confcilbnt  de 
ne  point  bâtir  fi  près  de  la  Ville  de  Vérone . Alc- 
macr  eA  plus  vraifcmbbblcmcnt  un  reAc  des 
Marfaticm  qui  habitoient  le  long  des  Dunes  dont 
cette  Province  cA  bornée  â l’Ouè'A,  & qui  lui 
fervent  de  rempart  contre  les  ufurparions  de  b 
Mer.  Elle  devint  avec  le  tems  le  Boulevard  du 
Kcnncmcrhnd  8c  «le  b Hollande , qu’elle  ne  put 
néanmoins  garantirdes  infultcsdcs Friions , que 
Charlemagne  8c  les  Succcfleurs  avoient  reléguez 
au-debdu  Kcnncm  Rivière  formée  des  eaux  du 
LacdcSchcrmccr  ; 8c  i laquelle  ce  Lac  coromu- 
niquoit  encore  par  un  Canal  plus  Méridional , fur 
lequel  Alcmaer  écoit  ficué.  Comme  cette  Ville 
étoit  alors  Frontière  de  b Frifc  Occidentale , on 
y établit  une  Douannc  , dont  les  droits  furent  dun- 
nezâ  l’Abbé  d’Egmond  par  Théodoric  II.  qui 
augmenta  les  revenus  que  Théodoric  fonPcrc 
avoit  donnez  dans  ce  Territoire  dés  avant  l’an- 
née 960.  Théodoric  V.  v ajoûta  l’an  108 3.  le  droit 
de  donner  un  MagiArat  a la  Ville  & au  Territoire 
d’ Alcmae  r . Dès  Te  tenu  de  Diéderic  ou  Théodo- 
ric 1 1.  les  Friions , après  un  rude  combat  l’avoient 
brûlée  ; 8c  fan  1072.  Godefroi  le  Boflu aïant  lub- 
jugué  toute  b WeAfrifc , dépofa  i Alcmaer  le  ri- 
che butin  qu’il  avoit  fait  : les  Frifons  aïant  af- 
feinble  des  Troupes , afiiegérent  b Ville  pendant 
deux  mois;  mais Godcfrois  aïant  reçû  un  fecours 
d’Utretht  , & foûtenu  par  les  Bourgeois , livra 
bataille  aux  Frifons  dont  huit  mille  demeurèrent 
fur  U place . Au  fie'cle  fuivant  l’an  1 1 12.  ils  revin- 
rent avec  plus  de  fuccès  fous  b conduite  de  Flo- 
rent le  Noir  Fils  de  Diéderic  V I.  car  ils  b prirent 
& mirent  tout  â feu  8c  à fang . L’Eglifc  ne  fur  pas 
plus  épargnée  que  le  reAc  de  b Ville . Ils  y firent 
de  nouveaux  ravages  fan  1 1 66.  fans  pourtant  en- 
dommager la  nouvelle  Eglifc  ; à peine  Alcmaer 
rcnaifToit  de  fes  cendres,  que  les  Frifons  revin- 
rent en  1 1 69.  pour  empêcher  qu’on  ne  b rebâtît , 
mais  tout  ce  qu’ils  purent  gagner , ce  fut  d’en 
brûler  les  portes;  entreprife  qui  coûta  la  vie  à 
quelques-uns  d’entre  eux  . Ils  eurent  moins  de  fa- 
cilité après  que  Guillaume  Roi  des  Romains  eut 
fait  bâtir  U fbrtcreflè  deThorcnberg  auprès  de 
1a  Ville  vers  l’an  1x55.  Outre  ce  bienfait  le  mê- 
me Prince  donna  le  droit  de  bourgeoifie  aux  ha- 
bitant d’ Alcmaer . Florent  V. pour  leur  plus  gran- 
de fureté  fit  élever  â grands  fiais  une  Digue  jufqu’à 
l’cxtrcmité  de  b WeAfrifc  , 8c  pour  tenir  en 
bnde 
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bride  les  Friions,  il  conflruifit  les Forterefsesde 
Nimbourj*  & de  Midelbourg.  L’an  1507.  Ar- 
nold L Seigneur  d’Itclflcin  fie  crcalêr  le  Canal  de- 
puis Egmond  jufq’à  Akmaer.  En  i.?z8,  le  feu 
prit  par  un  accident  & confinu  la  Ville  & l’E- 
glife  & l’au  ijSz.  on  ajouta  l'Eglife  de  St.  Ma- 
thias à celle  de  St.  Laurent.  Le  Couvent  des  Frè- 
res Mineurs  fut  bâti  en  1448.  & détruit  en  *572. 
Celui  des  Carmes  hit  fond*/  en  1467.  & l’an  1 568. 
la  tour  qu'on  bàtifsoit  à l’Eglifc  de  St.  Laurent 
n’c'toit  pas  encore  achevée  lorfau’clle  s’écroula . 
Elle  étoit,  dit-on , li  haute  quelle  pouvait  feryir 
de  phare  aux  Vaifseaux  qui  ét oient  en  pleine 
Mer . Deux  ans  après  on  defmolit  les  deux  vieilles 
Egides  & on  n'en  fit  qu’une  grande.  En  1517.  les 
Guddrois  & les  Friions  forprirent  la  Ville,  ta 
pillèrent  pendant  huit  jours  & fe  retirèrent , ce 
1 il  fut  caufc  qu’on  permit  peu  après  aux  habit,  ir.s 
’jr  taire  de  nouvelles  Fortifications  que  l’on  aug- 
menta en  157a.  en aggrandifsant  la  Ville.  L’an- 
néc  fuivante  elle  fut  afliécéc  par  les  Kfpagnots 
fous  le  commandement  de  Frédéric  de  Tolède  fils 
du  l>uc  d Aîbc  qui  lut  force  Je  lever  le  flége , par 
la  s i , nircufc  • .-nJ  lance  que  lui  firent  les  habitons. 
Le;  femme»  y firent  paraître  une  intrépidité  in- 
crui'.blc  &.  l’on  peut  dire  que  cette  Ville  fut  le 
terme  lata]  des  conquêtes  du  Due  d’ A Ibe  en  Hol- 
lande- Les  Regiftres  publies  d’ Aient  ter  confcr- 
vent  une  particularité  très-finguliérc  , à favoir 
que  l’an  t^jy.  on  vendit  publiquement  dans  les 
Doc  les  de  cette  Ville  par  l’ordre  & au  profit  de  U 
Chambre  des  Orphelins  fix  vingts  & quelques  Tu- 
lipes pour  le  prix  de  quatre  vingts  dix  mille  florins 
de  Hollande . Unede  ces  fleurs  nommée  l'Ami- 
ral d’Enchuyfcn  avec  Ion  caïeu  lut  vendue;  cinq 
mille  deux  cens  florins  , deux  autres  nommées 
Brabançonnes  furent  vendues  trois  mille  huit 
cens  florins;  une  autre  nommée  IcViccroi  fut 
vendue  quatre  mille  deux  cens  trois  florins,  ces 
iteidiet  marquent  non  feulement  le  nom  & le 
p-i\,  mais  même  le  poids  de  ces  fleurs.  Cette 
Ville  & celles  de  la  Mort- Hollande  ont  perdu  de 
leur  ancien  luflre  depuis  qu’Amflcrdam  a attiré  à 
foi  tout  le  commerce  de  quantité  d’autres  Villes , 
de  meme  qu'un  grand  fcuc'rcint  les  moindres  feux 
qui  font  à l’entour.  O11  prétend  que  c’cflaux  en- 
virons de  cette  Ville  que  l’on  (ait  le  meilleur  beur- 
re & le  plus  excellent  fromage  de  Hollande . Af- 
fût prèsd’Alcm.ier  on  montre  le  terrain  quoccu- 
poït  autrefois  la  Ville  deVerune,  grande  & fa- 
meufe  Ville  marchande  de  Weflirife , laquelle 
lu*  défaite  par  Jean  Sire  de  Hainaut . 

1 Cor.  .r;a.  AL  CO  B A , Montagne  d’Efpagne  . * Fille 
r v<tiL  , s’avance  du  DiocéfcdeQrfmbre  vers  celle  deVi- 
F'*e‘  foott  3c  leva  joindre  au  mont  Muro  dans  celui  de 
Lamego.  Cette  Montagne  n’a  rien  qui  la  rende 
confiée rable  que  les  Rivières  qui  y na lisent  & 
qui  font  abondantes  en  Truites,  en  Alofes  & en 
Lamproyes. 

§.  Cette  Montagne  s’étend  en  Portugal  dans  la 
Province  de  Beyra  , du  Sud  au  Nord  & prcfquc 
parallèle  aux  côtes  de  la  Mer . 
a Baumanp  *•  ALCOBACA,  * Abbaïe  célébré  de  l’Or- 
IA.  i-oj.  dre  de  St.  Benoît  en  Portugal  dans  l’F.flrémadurc 
bâtie  par  le  Roi  Alphonfcl.  C’eft  la  lèpulrurc  de 
la  plôparc  des  Ko:",  de  Portugal  ; c lie  efl  ainfl  nom- 
mée, parce  quelle  efl  fur  une  côte  près  des  tor- 
rens  d’Alçoa  & de  Eaça  à deux  lieues  de  la  côte  de 
l’Occan,  h cinq  dcLcyria  au  couchant  d’hyver 
& à huit  de  San; areu . 

z.  ALCOBACA  , petite  Ville  ou  Bourg  de 
Portugal  , auprès  de  l’Abîraïe  de  même  nom, 
jConv.l>ia.  fur  une  hauteur  . 3 11  n’y  a que  deux  cens 
cinquante  habitant  avec  un  château  afsctbicri 
condrui:  . Voïca  ce  que  j’ai  remarqué  à farti- 
clc  Acobas. 
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AI.COBR ICENSES  . C’çfl  ainfl  qu’un  l'T 
autrefois  dans  Pline  au  lieu  d’Axcouiuct.i  . ■ 

Voïcz  AacoBatCA. 

ALCOCER,  4 Bourg d’Ffpagr’.c dans  la  1\  . *C»«.t,n. 

velle  Caflille  au  Duché  de  Vilkna . Il  crvntm:.:!- 
que  fon  nom  il  une  petite  Contrée  appel  [.'e  El 
Campo  o’Acocr*,  Se  qui cftducôtc  de l'Eiirc- 
madurc  entre  la  Rivière  deZuva  &.  la  Cuadia- 
na . Il  y a autour  de  ce  Bourg  abondance  d'Huilc, 
de  Grains,  deVins,  &ik  'Aie!. 

ALCOHOLADES,  3 Peuple  de  l’Amérique  rCc  - n,n. 
Méridionale  dans  la  Terre  fera  e dans  leG  . 
nement  de  Venezuela,  lit  limitent  près  du  Ri-  ,i4i. 
vagcduLacMacaniho&  font  fort  riuî'.i  . "rtOr. 

C’cll  une  Nation  douce  & civile  qui  pajféju  des 
Champs  très-fertiles  Ôe  abondants  en  tout  ' for- 
tes de  vivres . Les  Pocabu  1 '•  font  leurs  voisins . 

ALCOLEA,  en  Latin  Alt é.i,  Au.i  ce  Fh- 
viumArttmft.  6 petite  Ville d’Elpagrc  en  Am!’-  t Bien*, 
loufic , proche  le  Guadalqui  virait*  lituus  au-ikC- 
fus  de  Séville. 

1.  ALCOMENE,  Ville  d’Illyric  , félon  E- 
ticnnc  le  Géographe . 

2.  ALCOMENE.  Voïct  A tai.coM fnf . 

AI.CONA,  ancien  Port  de  Mer  dans  la  Gn.tr- 

le  Narbonnoili , félon  Antoninqui  Icmctàdix- 
buit  mille  pas  de  Toulon . Voie 7.  Necos*. 

ALCORKUCEN  , en  Latin  Sacilu  & Sa- 
ciii , Bourg  d’Efpagne  dans  le  Roï.iume  de  Gré- 
nade,  félon  Ainbroife  Morales  cite  par  Mr.Bau- 

drand  . "?  t In  voce  S* - 

AI.COSSUA,  ( Mon  tagnes d’ ) en  Latin  Al-  C1LU* 

••s**.  MontfX . V OICZ  I DU  F.  E DA  . 

ALCOUCHKTE  , 8 Château  de  Portugal  * Baotul. 
dans  rEflrcmadurc  aux  confins  de  l’Alantejo  fur 
le  Tage  à deux  lieues  au-deflus  de  Lisbonne  au 
Levant.  Il  n’cll  remarquable  que  parce  qu’Ema- 
nucl  Roi  de  Portugal  y naquit  en  14^9. 

ALCOVTIN,  petite  Ville  de  Portugal  dans 
l’Algarvc.  * Elle  efl  fituée  fur  une  colline  à feat  pCoRN.Diil. 
lieues  de  Tavira  au  bord  de  la  Guadiana  vis-à-vis 
deXeres  de  Guadiana.  Cette  Ville  efl  défendue 
par  un  des  meilleurs  châteaux  du  Roï.iume  èk  n’a 
qu’une  feule  paroifle  avec  un  aflez  petit  nombre 
d’Flabitans . 

ALCRANES.  Voïcz  Aiacranes. 

1.  ALCUDIA , 10  Bourg du  Roï.  mme  de  Fez  i - co*re. 
dans  la  Province  de  Garce,  fur  le  Cap  des  Trois-  D 
Fourches . 

2.  ALCUDIA  , *•  petite  Ville  de  l’Irtc  de  .«  Bai:»*. 
Majorque  à une  lieue  de  Puglicnza  &.  à lepi 

Levant  de  Majorque*  Elle  .1  été  fortifiée  parles 
Efpagnok auxquels  appartient  cette  Me.  Il  y a 
un  alfez  bon  Port . Le  Portulan  de  la  Mer  Médi- 
terranée 1 1 la  nomme  Alcudt  , ou  Ahètditi . El-  1*  P.  jo. 
le  c.l  fituée  dans  un  bas  terrain,  au  fond  de  la 
b.iïc  i laquelle  elle  donne  fon  nom  . Cette  ba- 
ie efl  entre  deux  pointes  ou  Caps,  à favoir  la 
pointe  du  Cap  la  Pedre  & cclJcd'Alcudi  qui  gi- 
fent  Sud-cil  & Nord-Ouéft,  il  y a environ  di  x- 
neuf  milles  de  l’une  à l’autre.  Dans  lelonildc  la 
haïe  il  y a un  petit  Iflct . On  mouille  ordinaire- 
ment entre  l’illct  & 1.1  Ville  un  peuplas  en  de- 
dans de  Flflet  & d’une  tour  ronde  qui  fevoir  un 
peu  éloignée  de  la  marine,  pour  lors  on  trou- 
ve par  trois,  quatre,  & cinq  brallcs d’eau , fond 
de  terre  érafle  ou  vafe  i une  portée  de  Canon 
au  large  de  la  côte  & environ  à une  petite  lieue 
de  1»  Villcd’Alcudy . 

Le  C*r  o’ALCUDY  , Cap  de  rifle  de  Ma- 
jorque. C’efl  une  longue  pointe  fort  haute  qui 
féparc  laBaïc  d’Alcudi  de  celle  de  Poùnce  ( Pn- 
phatxa  ) . Cette  pointe  efl  fort  haute  Ôc  tfcarj-.ee 
vers  b Mer  & fur  le  haut  il  y a une  tour  à leu  qui 
fert  à taire  lignai . 

ALDEA  . Ce  mot  qui  dans  la  Langue 
tlpa- 


Digitized  by  Google 


ALD.  ALE. 

EffNfMfo  fignifie  un  Bourg  en  gênerai , ert  parti- 
culier â que  loues  lieux . 

ALDÉA  DEL  MORE  , Ville  Maritime  de 
I Iflc  de  CeyJan.  Elle  ert  fituée  à une  lieue  de 
Matccalo&adcux  d’Ocatoty.  C'ert  ainfi  qu’en 
parle  Mr.  Corneille  fur  le  raport  de  Mandeflo 
qui,  pour  le  dire  ici  en  partant,  n’cil  point  autfi 
exaa  que  le  Vo'ûgcur  Oiéarius  auquel  on  lui  a 
fait  I honneur  de  l'ailocier . Mont  cil  un  V tllagc 
fur  1a  côte  Orientale  dcCcylan  dans  la  Province 
de  Batccalo  au -de  (Tus  de  Ja  Ville  de  Batccaio , en 
remontant  la  Rivière  de  PaJigam . 

1 CoM.DiiL  ALDEA  EL  MURO  , 1 Bourg  d’Efpagne 
dans  la  Vieille  Callillefijr  les  Frontières  d’Arra- 
gon  â l’Orient  de  Soria  & au  Sud-Oueiï  de  Tara- 
cona.  On  le  nomme  auifi  fur  quelques  Cartes 
Aldf*  dcl  Poco. 

*CuaN.DicL  ALDEA  EL  RIO,  * Bourg  d’Efpagne  dans 
1 Andaioufieau  NonJduGuadalquivir  fur  la  rou- 
te de  Cordoue  ù Anduxar. 

ALDEBERG.  Volez  Altemberg. 

ALDEBOURG,  Aaomouc,  AinivtoH, 
Aidiurrough  , ou  Alborough  , Bourgade 
maritime  d’Angleterre  dans  le  Comtcf  de  Suf- 
folck  . On  tient  que  c’eil  l’ancienne  JJhtihm 
d'Antonin . 

j AiIm.  ALDEGO,  t Rivière  d’Italie . Ellcafafour- 
ce  à l’Occident  dcMontcbcIIo  dam  le  Vicentin, 
d’où  coulant  vers  le  Midi  elle  entre  dans  le  Vero- 
nefe  où  elle  reçoit  les  eaux  de  l'Alpon,  paife  à 
Villanova  où  elle  a un  pont,  puis  reçoit  audef- 
6>US  de  Su.  Maria,  la  Tramegna,  puis  va  fe 
perdre  dans  l'Adige , entre  Zerpano  fit  Albaredo . 

«Atlu.  ALpENAER  , ♦petite  Ville  d' Allemagne 
dam  l’EJctlorar  de  Cologne  fur  l’Aar  qui  la  ira* 
verfe  b trois  quarts  d'heure  de  chemin  audefTus 
de  Saulfenberg  de  à trois  & un  quart  audefTous 
d’Arenberg. 

ALDENARA,  nom  Latin  de  laViJled’Ou- 
Dt  N isor , Ville  des  Païs*bas. 

i.  ALDF.NBOURG  , ancienne  Ville  de  la 
Wagric.  Votez  Ai.te»«bourg  i. 

z.  ALDENBOURG,  VillcdcTuringc.  Vo* 

ter  Altenbourg  z. 

JJ*  W|T  ALDENHOVEN,  * Bourgade  dans  le  Du- 
ché de  Juliers  fur  la  Rivière  de  Dente  que  l’on  y 
parte  fur  un  pont  ï une  bonne  heure  de  chemin  de 
Ion  confluent  avec  la  Roer , au  midi  de  i un  mille 
commun  d[  Allemagne  de  Linnich . C'ert  le  prin- 
cipal lieu  d’un  Bailliage  qui  en  porte  le  nom . 

ALDERNAV.  Voiex  Oxicmi. 

4 b*ct».  ALDRAPINA  , 4 petit  quartier  de  Grèce 
dans  la  Livadic . On  croit  qu’il  répond  b la  Dryo- 
pic , ou  Pais  de  Dry  opes . 

ALDUA  DUB1S,  nom  Latin  du  Doux  Ri- 
vière de  France. 

7 L*  mime.  ALDUDES  , i Montagnes  des  Pyrénées  , 
dans  la  bofle  Navarre  de  dans  le  petit  Païs  de  Bai - 
gorri  entre  Pampelune  dt  St.  JeanPiéde  Port. 
1rs  El pagnols  s'en  font  emparez  peu  ï peu . 

I.  ALE,  Ville  ancienne  fur  la  cdtc  de  Syrie 
i L.  j.  c.»r.  çQtjt  Pcdalic  & Sclinus , félon  Pline . • 

»u  Caen  z.  ALE.  » RoiJumc  d’ Afrique  dans  le  Païs 
birl^  des  Nègres.  Il  crtféparé  de  celui  de  Jtula,  par 
U Rivière  qu’on  appelle  Rio  de  la  Grâce  & confi- 
ne à celle  de  Gambea.  C'ert  où  les  Barbeaux  ont 
leur  demeure  . On  appelle  Porto  d'Ale  une 
place  qui  cil  b douze  licuès  de  l’I Ile  de  Goèru , 
de  dans  laquelle  on  voit  une  greffe  pierre  nom- 
mée B dla m , où  les  mariniers  vont  faire  de  l'eau . 
Tout  contre  Porto  d’Alc,  fur  le  chemin  qui  con- 
duit b Juala,  il  y a un  petit  bois  appelle  Faut i, 
planté  de  grands  arbres , de  fort  épais  , où  les  Por- 
tugais qui  hubitcm  ce  Lieu  lb  , vont  le  promener 
pour  prendre  le  Irais . Le  tabac  y vient  très-bien  , 
Uns  qu’on  prenne  la  peine  de  le  cultiver.  Il  y 
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croît  aufli  des  tamarins  , & des  Ananas.  Non 
loin  délit  ert  le  C.tbo  Mnjie , c'clf-idirc,  le  Cap 
où  les  mats  (c  bnfcnr , b coule  du  vent  oui  fourie 
de  deux  Montagnes  voifincs  , ce  qui  oblige  le* 

Pilotes  îi  ferrer  de  voiles  en  doublant  ceCap . Sa* 
nut rapporte  que  les  habitans  d’Alc  font  Idolâtres, 
au'ils  adorent  la  nouvelle  Lune,  de  qu'ils  font  des  « 
facrifices  d'animaux , de  offrent  des  légumes,  du 
ris , de  du  millet  b des  Idoles  qu’ils  tiennent  ca- 
chées dans  des  troncs  d'arbres,  au  fond  d'une  fo- 
rêt (ombre.  Qpand  leur  Roi,  oui  ert  Vaflal  du 
grand  Jalof , qui  commande  au  Senega , veut  en- 
treprendre quelque  expédition  militaire,  il  fait 
artcmbler  fcsConfcillcrs  dans  une  forêt  voifine  de 
foq  Palais . Là  ik  fe  rangent  tous  autour  d’une 
folTe  de  trois  pieds  de  profondeur,  qu’il  a fait 
creufer  exprès  dt  traitent  des  affaires  de  l’Etat , la 
tête  baifléc  contre  cette  lolfc.  Après  que  leur  re- 
folution  a eteprife,  on  remplit  ce  creux,  en  y 
iettant  de  la  terre , de  le  Roi  leur  dit  en  partant 
que  leur  fccret  crteotçrrédt  qu’on  ne  don  point 
aprehenderque  la  folle  le  révéle.  Cette  Cérémo- 
nie fait  une  n grande  imprcflîon  fur  leurs  cfprits , 
que  jamais  leur  dclfcin  n’ert  découvert  que  par 
1 exécution . 

3.  ALE  , Pau  où  les  enfant  d’Ifraèl  furent 
tranfportez  par  le  Roi  des  Aflyriens , félon  Ortc-  . . 

lius,  qui  cite  le  premier  (ivre  des  Parait poménes 
Ch.  5. 

1.  ALEA , Ville  de  Grèce  dans  l’Arcadie,  félon 
Paufanias  10  qui  dit  qu'A|pystils  d'Aphidas  en  10  L.«.c.*j. 
étoit  le  fondateur . Il  y avoit  un  Temple  de  Dia- 
ne l’Ephelicnnc,  de  un  autre  de  Minerve  Alecn- 
nc  ; un  du  Dieu  Bacchus  auquel  on  faifoit  tous  les 
ans  une  tête  i laquelle  onfouettoit  des  femmes, 
de  même  qu  â Lacédémone  on  fouettai  t de  jeunes 
garçons.  Diodore  de  Sicile  " dit  quelle  fut  nom-  llL* 
mée  Alt  $ Aline  Roi  d’Arcadie . 

a.  ALEA,  ou  Aléa*,  Ville  de  TbefTaüe  , 
félon  Etienne  le  Géographe . 

3.  ALEA,  Ville  ancienne  de  l’ElpagncTar- 
ragonoife  dans  le  Pais  des  Carpétaniens,  félon  le 
meme. 

ALEBEÇE , Rmorum  Apolmwarium  . C'ert 
amfi  que  Pline  nomme  la  Ville  de  Riez  en  Pro- 
vence. Voice  ce  qui  ert  remarqué  fur  ce  nom  b 
l'Article  Airici. 

ALLBUS , **  Rivière  d’Efpagne,  félon  Fertus  11  On.Mtr. 
Avienus,  qui  dit  qu'il  traverfoit  un  Pais  que  les  V'4A+ 
Cymnetes  avoient  pofTedé , mais  qui  étoir  devenu 
dtfert.  IlmetafsczprèsdclblaCitéd'Hcnu. 

Hic  H enta  Crvttai  fuit 
Cymnetes  tjlor  gmt  locot  rnfederant . 

N une  dejhtutm  & diu  mrolit  cornu, 

Stbt  fonceur  Al  dm  J autrui  effluit . 

Ce  doit  être  quelqu'une  des  Rivières  du  Roïaume 
de  Valence.  , 

ALECE,  **  en  Latin  Ain r;  petite  Rivière  ij  Atlu. 
du  Roïaume  de  Naples  où  elle  arrofe  lapante  la 
plus  Méridionale  de  U Calabre  ultércurc . Elle 
tort  de  l'Apennin  Apaisant  vc«  Bova  elle  fertnd 
dans  la  Mer  de  Sicile  auprès  de  R hegja . 

ALECTA  , nom  Latin  de  la  Ville  d’ALETH . 
ALECTOROS,  Forterefse  près  de  l’Embou- 
chure du  Borylfhénc , fclon  Dion  le  Pruféencicé 
par  Ortdius . '♦  14  Tlutw. 

ALECTUM,  ancienne  Ville  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Cambden  't  croit  que  c’dlâpréfciu  Du  n-  >ï  t*  a^d. 
vif.  Ville  de  la  Province  d’Angus  en  Ecofsc.  C*' 
ALEFELD.  Votez  Alkid, 

ALEGRANCA  14 , Ilk d’Afrique  aux  envi-  C*a«. 
rons  des  Canaries.  Elle  dl  plus  au  Nord  que  ccJ-  0,£L 
les  dcRocadtGraciofa.  Il  n’y  a point  de  Villes, 
mais  feulement  des  Châteaux  pour  la  fureté  de  la 
detenfe  des  Ports . 
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î THitamibn-  ALEGRE  1 , Ville  de  France  en  Auvergne 
r.imt  T Ie  daœl*ËIeftiondcBrioudct  Généralité  de  Riom. 
i>*t*r*  Elle  cfl  comptée  pour  cent  quatre  vingts-qttator- 
zefeux;  & a titre  deMarquifat.  Laplâparr  des 
Cartes  ne  la  marquent  que  comme  un  Village . 
j D»»iTT  » Elle  efl  firuée  au  pied  d’une  Montagne  où  cil  un 
Auie,*"c  ' grand  & fort  Château  qui  la  commande  entière- 
ment, & fur  le  foinmet  de  laquelle  cil  un  grand 
Lac  qu’on  dit  être  un  goufre  . Au  pied  de  cet- 
te même  Montagne  cil  un  ruifseau  qui  nair  de 
pluficun  étangs  Se  qui  fc  rend  dans  la  Rivière  de 
Borne. 

ALElI  CAMPI,  Grande  Plaine  dans  la  Cili- 
3 1.5.  *.t7-  cjc . Pline  * , Denis  le  Periegetc  , Etienne  le 
Géographe  & Srrabon  J en  font  mention  ; &Fc- 
l r.  1 045.  ftus  Avjtnus  dans  fa  Periégefe  6 dit  : 

. Ciari  pofl  ultima  Bellemplumtif , 

Hic  Cefptt  lati  produe  et  Æeiut  ttrv* , 

i.  AI.EM  , ou  Alkm  , c'crt  félon  Mr.  Cor- 
neille, une  Ville  Impériale  deSoabeen  la  Val- 
lée de  Kochcr  que  les  Allemands  nomment  félon 
lui  Kocufxti  k:  le  vrai  nom  de  cette  Ville  cil 
//.t//,  & le  Par; où  elle  efl  fitute  le  nomme  Ko- 
chtrft it».  Voïez  H ail  i. 

t Saniom  ï‘  ALEM,  ou  Alem?  petite  Ville  d’Allcma- 
AlU*’  gncdanslaWcflphalie,  dans  le  haut  Dincéfc  de 
Mua  lier  fur  la  Rivière  deWerfe,  entre  Beckem 
/te  Drenflewort  dam  la  jurifdiilion  deWolbcckj 
d’où  elle  cfréloignéc  de  trois  petits  milles  d'Alle- 
magne . 

- AI.F.M-DAGHI  : C'efl  ainfi  que  les  Turcs 
nomment  Montagne  de  la  Thefsa- 

lic.  Ce  nom  lignifie  le  Mont  du  Cul , ce  qui  fem- 
blc  pris  des  Pactes  qui  nomment  le  Ciel , f Olym- 
pe. Cette  Montagne  cfl  nommée  Elbos  par  les 
Grecs. 

ALEMAGNF. . Vo'icz  AiLrwxGsr. 

ALF.MANNI  , ou  Alamanmi  , Alfmxni 
& Allemanni  ; nom  Latins  des  Allkh  vns , 
ancien  Peuple  différent  des  Ailcmans  d’auiounl’ 
hui,  poux  les  moeurs  & les  bornes  du  Puisqu'ils 
occupoicnt . Ainfi  on  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  les  Germains  ni  avec  le  Peuple  qui  porte  à 
préfcntle  même  nom.  Tacite  ne  nomme  point 
IcsAllemans  quoi  que  d'Ablancotirt  les  nomme 
trés-fouvent  dans  faTraduêlion  de  la  Germante 
de  cet  Auteur.  I.çs  traces  les  plus  aneicnncsque 
l’on  trouve  de  ce  nom  , ne  remontent  pas  plus 
haut  que  l’Empire  d’Antonin  Cancall»  qui  prit 
le  titre  d’ ' jilemannique  pour  avoir  vaincu  ce  Peu- 
ple. Aurclius  Vi£tor  dit  dans  la  Vie  de  ce  Prin- 
ce qu'il  défit  auprès  duMein  les  Alcmans  nation 
nombreufe  qui  combaitoit  merveille ufément  bien 
h cheval . Tacite  parle  d’un  Pcuplc.d'cntrc  les 
Gaulois  quivivoit  entre  les  Romains  Se  IcsCat- 
9 e.if.  tes.  * Je  ne  compte  pas,  dit-il,  entre  les  peu- 
ples do  la  Germanie  ceux  qui  cultivent  les  champs 
Décumates,  quoi  qu'ils  fc  foient établis  au  dcli 
du  Rhin  & du  Danube.  Comme  ce  font  les  plus 
inconllans  des  Gaulois  & que  la  pauvreté  les  en- 
hardit , ils  fc  font  faifis  d’un  raïs  qui  n'avoit 
point  de  maître  certain.  Nos  frontières  étant  re- 
culées , & nos  gamifons  avancées  ils  font  com- 
me enclavez  dans  l'Empire  , üfc  on  les  regarde 
comme  faiblit  partie  d'une  de  nos  Provinces  . 
r,-*.  sut.  Cluvier  s vaïant  que  cent  ans  après  (car  il  y a un 
fiéc'c  entre  Tacite  & CaracalU)  ce  même  Pais 
étoit  occupe' par  les  Alcmans,  a conjecturé  que 
ce  pouvoir  être  le  même  Peuple,  & cette  conjé- 
Gcoçr.  flureaété  «prouvée  par  Ce  Darius  ,sik  par  d’au- 
l.x.c. j.  ircs  Savons.  Us  n’ctoicni  point  Germains;  car 
dans  les  titres  de  Caracalla  on  trouve  celui  de 
Germanique  diflingué  de  celui  d ' Memamuque . 
Etienne  le  Géographe  du  : l.e&Altmans  y nation 
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voifinc  des  Germaine  ; Vopiicttsdit,  •*  Témoin-, 
les  Germains  Se  les  Alcmans  qui  font  fort  éhri 
Çnez  du  Rhin  ; & EuftSrhe  dans fon  Commentaire 
fur  la  Periégeft  de  Dénis  p^rle  des  Germains  Se 
des  Alcmans  comme  de  deux  peuples  limitrophes; 
ainfi  ces  Alcmans  placer  entre  le  Mcin , le  Rhin  3 
Se  le  Danube  ne  peuvent  être  que  cette  Nation 
Gauloifc  que  St  ration  met  entre  le  Danube  & te 
Rhin,  &q»c  ces  Gaulois  a qui  Tacite  frir  culti- 
ver les  champs  Décumutcs  au  delà  du  Rhin.  On 
en  trouve  même  une  preuve  dans  l'étymologie  de- 
leur  nom;  car  Agathias  le  meilleur  Hifloricn  de 
fon  fiéele  en  parle  ainfi.  •*  Si  l’oit  peutfuivre  le 
fcntiment  d’Afinius  Quadrauis  Auteur  né  en  Ita- 
lie & qui  a écrit  avec  foinl'Hifloi.e  de  le  Gci ma- 
nie i les  Alcmans  font  un  mélange  de  gens  ïam  :f- 
fez , ce  que  leur  nom  fignïfie  en  leur  langue . Car 
Ail  veut  dire  tout  & Afin  veut  dire  homme  \ fc 
c’efl  ce  que  Tacite  ‘Jfcmble  faite  entendre  par 
ces  mots  qu’on  ne  peur  exprimer  dans  nôtre  Lan- 
gue que  par  un  circuit  de  paroles , Ltviffimtu  entf- 
iiueCallorum  & inopi a audax  dkiix  poffeffiomt 
fcltm  oecuperzrre  . Ccfl-à-dirc  que  ceux  d’entre 
les  Gaulois  qui  n’avoicm  rien  qui  les  fixât  chez 
eux,  &quc  la  pauvreté  Ifc  lamifèrc  forçoient  à 
changer  de  Païs , Se  à en  conquérir  un  autre  mê- 
me à la  pointe  de  l’épée  s’il  le  f alfoit , * établirent 
dans  un  terrain  dont  périmant  ncs’étoit  déclaré 
le  maître.  Une  preuve  qu’ils  étoient  un  ramas 
de  diverlcs Nations  desGaulcs,  c’efl  que  Tacite 
n'en  nomme  aucune  en  particulier , mais  il  dit 
desGaulois  en  général.  Clavier  ’*  a crû  que  cet 
Afmius  Qiiadratus  étoit  le  même  que  Strabon  ’ï 
dit  avoir  décrit  avant  lui  le  Rhin  Se.  fes  deux  Em- 
bouchures, d’oîi  il  conclut  que  ce  nom  d’ Alc- 
mans e!l  plus  ancien  que  Strabon;  mais  Strabon, 
Mda,  Pline,  Tacite  & Ptolomée  les  auraient 
nommez  en  ce  cas-là,  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait.  Il 
y aurait  même  allez  d’apparence  que  cet  Afmius 
Quadrants  avoit  fait  la  défeription  citée  par  Sua* 
bon,  & elle  pouvoir  être  affe;.  naturellement  re- 
gardée comme  fàifam  partie  de  l’ouvrage  qu  Aga- 
thias lui  attribué,  fi  cette conjéélurc  n’étoit  dé- 
truite parle  témoignage  de  Suidas  & d’Etienne 
le  Géographe  qui  au  raport  dcCrllarius  “ com- 
jiofa  une  Hifloirc  Romaine  jufqu’à  l’Empire  d’A- 
lexandre fils  de  Mammée,  ou  meme  juiques  aux 
Philippes  . Hertius  17  prétend  qu’ils  ne  lai  liè- 
rent jus  d’être  nommez  Germains  outre  leur 
nom  particulier  . Vopifeus  femble  le  favorifer 
par  un  partage  où  il  clt  dit  1 8 que  les  Alcmans  éto- 
fenr  encore  alors  nommez  Germains  . On  les 
nomma  auffi  quelquefois  Sukves  , en  Latin  Jï«i- 
vi y ou  Sucyt  . On  lit  dans  Procope  1 9 qu’au 
dcflùs  des  Thuringiens  démeuroiem  fes  Suaves 
& les  Alcmans  Nations  puirtantes  qui  confcrvo- 
îent  leur  liberté  dans  leurs  ancienne  s bornes . Les 
voila  diflingué*  ; mais  voici  d’autres  Auteurs 
qui  n’en  fout  qu’une  feule  Nation.  Paul  Diacre 
2-  dit  que  le  Général  Droit  ulf  qui  avoir  abandon- 
né les  Lombards  étoit  originairement  de  la  na- 
tion des  Suives  , ctft -à-dire  de  r Æemitxt  . 11 
dit  ailleurs  : Entre  ce  Païs  (la  Ligurie)  Se  la 
Siuvic , c’cfl-à-dirc  le  Païs  des  Alcmans  qui  cfl 
vers  le  Septentrion , il  y en  a deux , à favoir  la 
première  R hctie , Se  la  féconde , entre  les  Al- 
pes. Gual  frid  Abbé  de  St.  Gai  dans  un  pafsage 
raportc  par  Pontanus  11  s’exprime  ainfi  : Ces 
deux  r.oms,  Suet'iei Se siltm<nt:~: , lignifiant  une 
même  Nation,  les  peuples  nos  voifins qui  parlcrtc 
latin  nous  donnent  le  premier  de  ces  deux  roms. 
L'Anonyme  de  Ravenne  **  qui  vivoit  vers  le 
VII.  Siècle  met  auprès  de  la  Turinge le  Païs  ces 
Suaves  qui  cil  aufli  celui  des  Alcmans . Il  ne 
faut  pas  confondre  ces  Sueves,  ou  Suaves,  avec 
les  TtfL  ir«/cr  Pcuplcs  qui  fiabitoient  le  long  de  la 
Save  j 
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Save  ; & qui  font  aufli  nommer.  Suave  par  Jor- 
1 P*  R*u‘  na»d«s  ' , comme  le  montre  le  lavant  Hadrien  de 
s i.**r£  Valois  1 . J’ai  déjà  raporté  l’Etymologie  de  ce 
b<uFt*iKi«.  nom  que  fournir  Agatluas,  cen’cllposla  feule  qu’ 
on  ait  propolce  quoi  quelle  plaifc  fort  à Cluviei  * 
biMioth.  & k Lutnbecius  4 . Quelques-uns  dérivent  ce  nom 
C»Ci.  du  Lac  Ltmanuf  aujourd'hui  le  LacdcGénevc; 
P-  *»i-  d’autres  de  b Rivière  ^letaanmr,  aujourd’hui  Ai- 
mai qui  entre  dans  le  Danube  auprès  de  Kelheim  ; 
Us  fc  fondent  for  l'analogie  de  phdkmrs  noms  de 
Nation  tiriez  des  Rivières,  comme  les  Indiens  du 
Fleuve  Indus,  les  Sueves du  Fleuve Suevut,  8cc. 
Pontanus  s , qui  reprend  Ifidorc  d' avoir  dit  le 
Fkuvc  Lemanui , r.cdésaprouvc  pas  cette  Origi- 
ne . Hertius  qui  ne  veut  pas  approuver  entière- 
ment le  feotiment  de  ceux  qui  attnbuéntàcettc 
nation  de  fi  pauvres  commence  mens  que  ceux  que 
) ai  raporte  t , fodtiein  que  les  mots  Æerlty  mao- 
ner  ou  Aimaemcr , c'  efi-k-dirc  toutes  fortes  d’ 
hommes , viennent  de  la  ligue  qui  fe  lit  pour  fccou- 
èr  le  joug  des  Romains.  Il  s apure  de  l'autorité 
de  Capitolin  qui  dit  dans  b Vie  a Antonio  le  Phi- 
* e.  u.  lofophe  6 que  toutes  les  Nations  depuis  l'Ulyrie 
jufqu’â  b Gaule  firent  entre  elles  une  ligue,  à la- 
voir les  Marcomans , les  Narilques , les  Hermun- 
durcs,  dclesQuades,  les  Sueves,  les  Sarmatcs, 
les  Latnnges , ü le»  Bures . Ces  Peuples  favoiciu 
par  expérience  que  c'e'toitfc  perdre  que  de  faire  la 
guerre  aux  Romains  réparement  ,dc  cette  réflexion 
unit  les  Peuples  de  la  Germanie  avec  les  Francs . 
On  ne  peut  pas  dire  fl  les  Alcmans  ne  faifoipnr  qu’ 
un  feu!  Gouvernement , car  dans  Ammicn  Mar- 
yLi+c.io.  celbn  ’ Confiance  dit  : Les  Rois  fit  Ici  Peuples  de* 
A te  tn  ans  Cuits  de  crainte  vous  demandent  bura- 
bkmeut  par  ces  ArabaiTadcurs  l'oubli  du  paffé,  & 
on  lit  dans  le  même  Auteur  8 que  trois  Rois  des 
s L 17.  e.  i-  plus  barbares  d’entre  les  Alcmans  vinrent  trouver 
l’Empereur  Julienne  il  fait  encore  mention  de  plu- 
ficurs  Rois  qui  avoient  des  difirifcU  détachez  les 
uns  des  autres  ; ce  qui  femble  prouver  quil  y avoir 
entre  les  Alcmans  d'alors  pluûcurs  Roiaum«.Cet- 
te  Nation  demeura  d' abord  entre  le  Danube , le 
RbipdcleMein,  & St.  Jérôme  dans  la  Vie  de  St. 
Hilarion  tient  qu  elle  occupait  un  tiers  de  l'ancien, 
ne  Germanie  \ mais  protium  de  la  foiblcflc  de  1 
Empire  Romain,  elle  recula  les  frontières  de  s’é* 
tendit  jufqu'  k la  Lohne  Rivière  du  Pais  de  Helïc . 
Non  contcns  de  polfeder  au  Midi  la  pi  us  grande 
parue  de  la  Suabedt  delà  Rhecie,  ils  paiTercnt  le 
Rhin , s'arrêtèrent  fur  fcs  frontières  de  U.  Gaule  où 
ils  firent  fouvent  des  courfes  & des  ravages  & fe 
rendirent  maîtres  de  la  SuifTe  (èparéc  de  Ta  Fran- 
che-Comté par  le  Mont  Jura , de  la  Savoje  & du 
Dauphiné  par  le  Lac  de  Géncve . Sidobic  Apol- 
Uaaire  dit  dans  k Panégyrique  d’ Avitus  ion 
Bcaupcrc . 

F ramas  G ermannm  primum , Batavumque  fe- 
cnmdam 

Stemebai  : Rhenttmquc  ferox  Altmane  Ùtbebas  , 
Roman n ripir  Cf  utroque  fuperbut  in  Mgr* 

Vd  fivit , vti  Vitkr  crtu . 

« Oriji».  C’  cft  pour  cela  qu’  Ifidore  Evêque  de  Seville  * 
k » dit  : On  appelle  Atemans  les  Peuples  qui  habitent 

le  Fleuve  Léman . Ces  mêmes  paroles  fe  trouvent 
«a  tu  4.  dans  Servius  Commentateur  de  Virgile  ,0.  Lu- 
C«*.  »ort  f qU’ Ifidorc  cite  comme  fon  Auteur , parle  du 
Lac  Léman , mais  non  pas  d'un  Fkuve  de  cc  nom: 
Une  fait  pas  plus  de  mention  des  Akmans.  Jor- 
»t  de  Rci-u.  nandes  leur  afligne  pour  bornes  le  Bojeinn  " , ou 
OaticBc.  jj.  Bavarois  k l’Orient , les  Francs  k l’Occident,  ks 
Bourguignons  au  Midi  8c  les  Thunagicns  au 
Nord . A ces  Sueves , dit-il , étoient  joints  les 

Alemans  qui  gouvernoient  absolument  ks  hautes 
ta  Vin  Car.  Montagnes  des  Alpes.  Eginhard  11  & l'Auteur  des 
i ;Aj*n. 7*7.  Annales  de  France  dans  b Collection  de  Rcubcr  * i 
T tan.  J. 
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difentquc  b Rivière  du  Lech  fopamirles  Alemam 
des  Bavarois.  Les  Peuples  nommez  comme  voi- 
fins  8c  limitrophes  des  Alcmans  ne  doivent  pas 
erre  pris  h U rigueur  comme  s’ils  enflent  déjà  habi- 
te les  Puis  qu’ils  occupent  àpréfent.  Quant  aux 
Bourguignons  Ammicn  Maroellin  l*  allure  que 
non  feulement  ils  étoient  voiiins,raais  meme  * s qu' 
ilsavoient  fouvent  querelle  tant  pour  ks  limites 
qu’à  caufe  des  Salines . Cette  Nation  prit  fin  com- 
me ccJJc  de*  anciens  Germains  ' 4.  Les  Alcmans  in- 
quiétaient Tans  cciïc  les  Romains  par  de  nouveaux 
troubles,  on  avoir  beau  en  faire  de  grands  carna- 
ges j il  ne  paroiflbit  prcfque  pas  qu'on  en  eût  di- 
minué le  nombre  *?  : accoutumez  a piller  ks  Ro- 
mains, ils  confultoicnr  moins  l’équité  que  leurs 
forces  . Delà  vient  que  leur*  Rois  furent  fouvent 
maltraitez  par  les  Romains.  Chrocus  Roi  des  Alc- 
nians,  qui  avoir  fut  les  plus  grands  ravages  dans 
b Gaule,  aïant  été  pris,  on  Je  promena  ignomi- 
nieufement  par  toutes  les  Villes  qu’iJ  avoit  bca- 
gées , de  après  lui  avoir  fait  foufrir  divers  tour- 
mem,  on  lui  coupa  b tête  18 . Un  autre  Roi  de 
ccttc  Nation  fût  pendu  ■ «.Leurs  meeun;  différaient 
peu  de  celles  des  anciens  Germains . C était  la  mê- 
me fuperliition  pour  les  Aufpiccs.  Agathias  10 dit 
qu’ils  adoraient  les  Arbres , les  Rivières , les  Col- 
lines de  les  Valléesi  ils  apprirent , dit  U,  ces  Dieux 
en  leur  offrant  des  chevaux & autres  animaux . La 
Chronique  d'Idace  leur  reproche  b fourberie  de  de 
tenir  peu  de  compte  de  kurs  promettes . Salvicn 
**  trouve  leur  ivrognerie  moins  criminelle  que 
celle  des  Chrétiens . Ils  étoient,  en  cornparaifon 
des  Soldats  Romains11,  hauts,  robufics , cruels , 
fcditicux , & fe  prévaJoicnt  de  icurgrande  flature. 
Il  falloir  qu’ils  fulTent  en  grand  nombre  , car  félon 
Orofe  **  Confiantin  en  tailb  en  pièces  foixante 
mille , dt  l'Empereur  Gnttien  *♦  leur  en  tua  enco- 
re trente  mille  lans  qu’ils  en  pandïcnt  affoiblu . Us 
étoient  divifez  par  Cantons.  Ammicn  Marcellin 
nomme  paptt  Buunob/mtum  qui  efl  peut-être  Bu- 
tzbac  au  Comté  dcSolmv  dans  la  Wcteravic.  Ils 
nemanquoient  point  de  Villes  & l'Anonyme  de 
JUvennc  leur  attribue  celles-ci . 

Ç camélia , Worms, 
afltripe,  Altrip, 

Sphira , Spire , 

P area , Piortzheim , 
jir temana , Strasbourg , . 

Brtitcha  , Briûch  , 

Bnzria , Bâle, 

Antajia , Augfl, 

Carjiena , 

Çaljantita , 

H'rtacba , Auraçh  , 

Confiant >a  , Confiance  , 

Rnt-thrny  peut-être,  Tugtttm , Zug, 
BoJunpp , 

jltbore  Félix , Arbon , 

Bracantia , firegentz, 

Æa/a,  Airzen, 

Cbiraft , peut-être  Kym  , 

Z 1 alterna , Savcrnc  en  Alfacc. 

Frineina , Freinshcun , 
jfon, 

La  finir io* , 

B tara  , 

Mt fi,  Albich , 

Ziunehi , Zurich, 

Duebon , 

Criffo , peut-être  Grunftad  , Bourg  qui  cft 
aux  Comtes  de  Ltnauge, 

Stafulon , 

Cartoion, 

T htadcncvpolij , Dietcnhofcn, 

Fcrmcgaten . 

A a Les 
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Les  Villes dont  je  ne  marque  point  le  nom  mo- 
derne ne  font  pour  la  plÛpart  nommées  que  dans 
cet  Auteur  qui  n'en  dit  rien  de  plus  que  Je  nom.  El- 
les croient  prefquc  toutes  fondées  par  les  Romains. 
On  ne  peut  dire  guère*  de  chofe*  fur  leur  Gouver- 
nement ; ils  avoient  pluficurs  Rois  en  même  teins , 
& en  dtfdrcm  Territoires  les  Fils  fuccc dotent  aux 
Pères;  car Guadomadus & Wadotnar Frères  tous 
t 1.I+.C.10.  deux  Rois  des  Alemans  font  nommc7  1 par  Am- 
mien  Marcellin  aufli-bicn  que  le  Roi  Withicabius 
« l.*f.  e.io.  FiLsde  Wadomar.  Les  Princes  du  Sang  Roïal 
3 l.tr.c.tj.  prenotent  tous  le  tître  de  Roïaux  ( Revalu  ) , * & 
Al.iLc.».  ccs  Rois  avoient  pluficurs  Comtes  ♦.  Ce  Peuple 
? Huriu  J perdit  fa  liberté  lorfque  Clovis  Roi  de  Franc* 
L c.  défit  les  Alcrruns  T an  5 96,  i Zulpich  .ouZulch , 

{Toipiatum  Cajirutn) où  il  les  mit  en  fuite  après 
avoir  tué  leur  Roi . Une  partie  de  ce  Peuple  fe  re- 
fogia  cher  les  Oftrogoths  en  Italie,  Théodoric 
Roi  des  Olbogoths  n’  aïant  pu  rien  obtenir  pour 


Roi  des  Oftrogoths  n aunt  purienowenir  pour 
eux,  Witiges  les  renvoîa  quarante  ans  après..  Les 
autres  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre , qui  étoi- 
ent  dans  f Allemagne  & la  Suabc  depuis  la  Lohne 
jufqu’aux  Alpes  Rhetiques , ôcs’étoicnt  fournis  â 
Clovis , demeurèrent  chez  eux  & obéirent  aux 
Rois  de  France,  & depuis  ce  ternos-là  ils  curent 
un  Duc  du  Sang  Rotai  que  le  Roi  de  France  leur 
donna . Avec  le  tetrn  le  nom  de  ce  Peuple  particu- 
lier eft  devenu  un  nom  gênerai  qui  lignifie  non 
fadement  les  Alertions , mais  encore  le  Germains, 
les  Saxons,  les  Vandales,  les  Bavarois,  en  un 
mot  tous  les  Peuples  qui  composent  aujourd’hui 
l'Empire  d’Alcmagnc . 

ALEMANNUS,  nom  latin  de  1 Almul  Ri- 
vière d’ Allemagne . Mr.  Corneille  en  fait  une 
Ville. 

yCoui.  ALEMIBIG* ,ou Alemibigen,  LacdclA- 
SWV  mérique  Septentrionale  dans  b partie  Occidentale 

de  la  nouvelle  France.  Il  cft  au  Pais  de  KiUJh- 
vers  la  partie  Septentrionale  du  Lac  Supé- 
rieur dans  lequel  il  fe  décharge  par  une  Rivière  qui 
porte  fon  nom.  On  y trouve  fept  grandes  I fies. 
Sa  longueur  efl  de  trente  lieues  & la  largeur  feule- 
ment de  vingt. 

§.  Mr.  de  l’Iflc  nomme  ce  Lac  beaucoup  mieux 
Alemimcon  & il  le  place  entre  le  Lac  fupérieur 
& le  Lac  des  Chriflinaux  ; de  forte  qu'il  commu- 
nique par  deux  canaux  â ces  deux  Lacs . Au  pre- 
mier vers  le  Midi  & au  fécond  vers  le  Nord . 

ALENCHE.  Volez  Alakche. 

ALENÇON , en  Latin  Alrnnmum , Altnciok 
A lento , Ville  de  France  dans  la  baffe  Normandie, 
« Me  J«l*  avec  tître  de  Duché,  i cinq  licués  de  Scz  7.  Elle 
Frint*  pig.  pafTc  pour  la  troifiéme  Ville  de  la  Normandie,  & 

• efl  Tune  des  trois  oit  il  y a Généralité . Ce  n'étoit 

autrefois  qu’un  ftmple  Château  qui  apartenoit  à la 
maifon  de  Bcllcfmo  au  Perche  dont  les  Seigneurs 
étoieot  Vaffaux  des  Ducs  de  Normandie , â caufc 
d’Alençon  & de  fes  dépendances,  comme  on  Je 
peut  voir  dans  l’Hiftoire  de  Guillaume  de.  Jumié- 
ges  & il  en  cft  fait  mention  du  tenu  de  Richard 
III.  & de  fon  frere  Robert  Ducs  de  Normandie. 
Les  Comtes  de  Bellefine  étoient  pour  le  Perche 
Vaffaux  des  Rois  de  Francet  St  depuis  ils  fe  divi- 
ferent  en  deux  Branches,  l’une  aes  Comtes  du 
Perche,  & l’autre  des  Comtes  d’Alençon.  Ro- 
bert dernier  Comte  d’Alençon  étant  mort  après 
l’an  taié.  les  droits  de  fes  héritiers  forent  aquis 
par  Philippe  Augufte  Roi  de  France  fur  b fin  de 
fon  régné . Pierre  de  France  Fils  de  Saint  Louis  eut 
en  partage  le  Comté  d'Alençon  & ce  Prince  Pier- 
îe  étant  mort  fansenfans  l’an  laâj.  ce  Comté  fut 
donné  â Charles  feçond  Fils  de  Philippe  le  hardi  : 
Charles  Comte  de  Valois  le  donna  en  partage  à 
fon  plus  jeune  Fils  Charles  de  Valois  tige  de  b 
Branche  d’ Alençon  qui  époufa  Marguerite  feeur 
4c  François  1.  & aïant  pris  1a  fuite  à b Bataille  de 


Pavie,  & étant  arrivé  11  Lyon , il  y mourut  l’an 
15x5.  Enfuite  ce  Duché  fut  réüni  II  b Couronne 
maigre' les  opofitiorts  des  Tueurs  du  Duc , lefqudles 
voulût  en  t hériter  de  ce  Duché,  Il  quoi  le  Procureur 
Général  s’oppofa , parce  que  le  meme  Duché  aïant 
e'té  pluficurs  fois  légitimement  confifqué  à caufc  de 
la  félonie  des  Ducs  d’Alençon  Prédecclfcurs  de 
Charles,  les  Rois  qui  avoient  par  leur  volonté 
abfoluê , rendu  ce  Duché  II  ces  Princes , n’avo. 
ient  pû  porter  préjudice  ni  â leurs  Succdfturs , ni 
à leur  Couronne  ; ainfi  ces  Dames  fe  contentèrent 
de  quelques  terres  qu’on  voulut  bien  leur  bifTer. 
CcDucnéd’Alençonaété  depuis  donné  pluficurs 
fois  en  appanage  aux  enfant  de  France  de  depuis 
peu  il  a été  donné  â Charles  Fils  de  France  qui  par- 
toit  le  titre  de  Duc  Berry  & qui  eft  mort  fins  en- 
fant l'an  1714.  Cène  Ville  eftfituée  fur  les  confins 
du  Pais  du  Maine , dans  une  vafte  campagne  très- 
fertile  & abondante  en  toutes  fortes  de  grains  & 
de  fruits,  qui  s'étend  d’un  côté  jufqu’â  la  forèt  d* 
F-couïs,  & de  F autre  jufqu’â  celle  de  Perfeigne 
dans  le  Maine.  La  Rivière  de  Sarre  qui  arrofo 
cette  campagne  baigne  les  murailles  delà  Ville, 
éloignée  également  d’ une  lieu*  & demie  de  ces 
deux  forêts . Alençon  cft  bornée  d'un  autre  côté 
des  prez  de  Hambon . On  y jouit  aulli  des  eaux  do 
la  Briante  qui  entrent  dans  b Sarte  fout  le  pont, 
& forme  dans  fa  Ville  une  petite  Ifie  autour  du 
Couvent  de  Sainte  Claire  . il  y a un  Bailliage  Ro- 
tai, & Siège  Préfidial,  une  Vicomté,  une  Gé- 
néralité, uneEleftion,unGrénierâSel,  un  Bu- 
reau des  Tréforiers  de  France , Ôc  une  Maîtrife 
des  Eaux  & Forêts . IlyaaulTiun  Maire,  quatre 
Echevins , un  Lieutenant  de  Police , une  Maifon 
de  Ville,  un  Cours  planté  d’arbres , une  Maifon 
magnifique  où  l’Intendant  loge,  un  beau,  grand 
& fort  Château , avec  une  grofle  Tour , un  don- 
jon, & beaucoup  de  logements.  La  Ville  cft  en- 
vironnée de  murailles  foûcenuesde  bonnes  cours , 
avec  de  profonds , & large  s lofiez.  La  piûpanda 
fes  marions  font  allez  bien  bâties , & l’on  y trouve 
de  belles  & grandes  mes . Elle  n’  a dans  fon  en- 
ceinte qif une Paroiffe dédiée â Nôtre- Dame,  où 
font  lesTombeaux  des  Ducs  d'Alençon . Le  grand 
portail  de  cette  Eglife  cft  un  ouvrage  hardi  & dé- 
gagé; 1a  Nef  en  eft  belle;  mais  le  Chœur  ne  ré^ 
pond  pas  Ha  beauté  de  b Net.  L’Eglife  de  Saint 
iXMiardn’eftquefuccurralc}  on  y bit  le  Service 
Paroifftal;  mais  on  n’y  baptife,  & on  n’y  marie 
perfonne.  Les  J éiu: tes  y ont  un  Collège;  leur 
Eglife  efl  petite;  nuis  fort  propre,  & le  Grand 
Autel  eft  orné  de  marbre.  Il  y auffi  des  Filles  de 
Sainte  Claire,  conduites  par  des  Cordélicn;  des 
Fille*  de  la  Congrégation  de  Nôtre-Dame,  un 
Hôpital , & 1a  Chapelle  de  Saint  Louis . Celle  de 
Saint  Blaifc , deffervie  par  deux  Prêtres , donne 
le  nom  au  fauxbourgoh  les  Caputins  ont  leur  Cou- 
vent; laménuifericdelcur  Maître-Autel  eft  un 


aflez  beau  travail  . Le  faux  bourg  de  Montfort , 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  b Sarte , eft  du  Diocéfe 
du  Mans.  LaParoifsede  ce  fauxbourg  porte  le 
tître  de  Saint  Pierre . On  y voit  un  Prieuré  de  Be- 
nediflinc* , un  Monaftére  de  Filles  de  b Vifitation 
de  Sainte  Marie , & une  Chapelle  de  Nôtre-Damo 
de  Lorette . Le  commerce  d’Alençon  confifte  prin. 
cipalcmcnt  en  grains,  en  toiles,  ôt  en  vélins.  On 
y tient  Marché  tous  les  Lundis,  les  Jeudis  & les 
Samedis  de  chaque  fémaine,  de  trois  Foires  dans 
l’année;  b première,  à b Chandeleur,  b fécon- 
dé , le  premier  Lundi  de  Carême  , & la  millième, 
à la  mi-Carêtnc , Il  y a dans  le  voifinage  des  car- 
riéresdepierres  â bâtir,  & Ton  y trouve  des  dia. 
mans  qu  on  appelle  d’Alençon.  Il  y a un  vieux 
Château  où  les  Ducs  d’Alençon  faifoient  autrefois 
leur  rcfidcncc.Ils  y avoient  établi  une  Châbre  Sou. 
veraine,  nommée  l'Echiquier,  parce  quelle  étoit 
cota- 
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comporte  d'un  certain  nombre  de  Juges  fubdele- 
gu cz  de  différentes  Cours  de  Jufticc . Cette  Cham- 
bre fut  fuprimee  par  la  reünion  du  Duché  a la  Cou. 
j.  T’ir.sNioi  ronne  . La  1 Généralité  if  Alençon  comprend  qua- 
tre  Pais  différens  fituez  tous  quatre  en  Norman* 
Fr«n<c  T.  s-  die;  à favotr  la  Campagne  d' Alençon , le  Pais  d‘ 
?■  4#.  &.  f»i*.  Auge,  le  Pais  d'Houlmcs  St  le  Pais  Lie  vin . Les 
toiles  de  la  Manufacture  d’Alençon  font  d'une 
très-bonne  qualité'  & il  s’en  fait  un  grand  commer- 
ce à Paris.  La  Manufacture  des  points  de  France 
y a aufli  fleuri* 

Alençon  cft  de  1.  d.  I j'.  plus  Occidental  que  1’ 
Obfervatoire  de  Paris  & à 48 .d.39'.  de  Latitude, fé- 
lon les  obfervations  recueillies  par  le  K.  P.  Fcuil- 
* ^ *rr-  lec  * . 

,Com.  ALENDIN.  ï Ville  d’Afrique  dans  la  Provin. 
DicL  tiu  ce  d’Hafcore.  On  l'appelle  aufti  Elmedw.  Elle 
eI*  fituée  dans  une  Valide , à une  Lieu£  d’AImcdi- 
T.  1.  ne  , en  tirant  vers  F Orient . de  environnée  de 
quatre  Montagnes . Scs  maifons  font  à peu  près 
au  nombre  de  mille . 

ALENDORF.  Voïez  Allendoit. 

ALENGUER.  Voïez  Alancuer. 

ALENITICUS  SINUS.  Voïez  Ælana. 

4 c o 1 h.  ALENTAKEN,  4 petite  Provincedc  Livo- 
nie  dans  FEfthonie.EJle  eft  entre  le  Golphe  de  Fin- 
) Coin,  lande  & le  Lac  Pcypus  ou  Crudzko . s C’ cft  dans 
Qi.l|  ccttc  Prov'ncc  qu  eft  la  Ville  de  Narvafurunc 
2;  Ntw.  Rivière  du  même  nom. 

Hifl.  c#ntr.  ALENTEJO,  en  Latin  P ravine  ta  inter  Ta- 
dc  Puuugii . ^ ^ yjnamm  Province  de  Portugal,  nommée 
autrement,  Entre  T cjoy  Guadiana , parce  qu'elle 
cft  entres  les  Rivières  du  Tagc  St  de  la  Guadiana . 
Elle  cft  frontière  dcl’Efpagncversle  Levant  ; & 
félon  Olivcra  elle  a environ  trentc-ûx  Lieues  de 


longueur , & trente-quatre  de  largeur . Ce  Païs 
cft  u fécond  en  grains,  qu’oc  l’a  ppc  11c  le  G rè nier  du 
Portugal.  11  n'eft  pas  moius  renommé  par  les  gran. 
des  actions  qui  s y font  autrefois  paftées.  Ce  fut 
dans  cette  Province  qu’Alfonfe  1.  de  ce  nom , Roi 
de  Portugal,  gagna  en  1139.  la  célébré  bataille 
d'Ourignc,  contre  cinq  Rois  ou  Généraux  Mau- 
res . A l’égard  des  troupes  qui  font  dans  l’Alentc- 
jo , il  y a deux  Licuténans  Généraux , un  Géné- 
ral de  Cavalérie , huit  Compagnies  de  Cavaléric , 
chacune  de  cinquante  Maîtres , St  cinq  Régitnens 
d' Infanterie , de  cinq  cens  hommes  chacun  en  dix 
Compagnies.  Les  Officiers  de  l'Artillerie  confi- 
dent en  un  Lieuténant  Gênera]  : trois  Capitaines, 
fept  Aides  , quatre  Connétables  , & cent  cin- 
quante Canonniers,  que  l’on  diftnbué  dans  les 
Villes  d’Evora,  d’Elvas,  de  Campo-Major,  d’ 
Olivença,  deGcrumcgna,  de  Villa- Viciofa,  d’ 
Eftrcmos , de  Moura , de  Caftello-do-Vide , de 
Mouraon , de  Serpa , de  d' Aronchez , qui  font 
les  principales  de  ccttc  Province . 

6 Plu».  I.  ALEON  & Aleos  6 Rivière d’Afic dans l’Jo- 
j.  «•  nJc.  El|c  arrofoit  la  Ville  Erjrthrx  que  l'on  croit 

être  aujourd’hui  le  Village  de  Gejmé  dans  lapre- 

7 L]i-  c.*.  fqu’Itlcqui  eft  au  Couchant  de  Smyrne . 7 Les  an- 

ciens attribuoient  à fes  eaux  la  vertu  de  faire  venir 
du  poil  au  corps. 

* Coin.  ALEP,  Aleppo  , Halab,  * la  plus  grande 
Dsfl.  Ville  de  la  Syrie,  fous  la  domination  du  Turc. 

Quelques-uns  veulent  que  ce  foie  l’ancienne  Hit- 
raptrlt! , qui  étoit  le  Siège  d’ un  Archévéché,  fous 
le  Patriarcbat  d'Antioche . D’autres  difent  que 
c'clt  Berreca,  & les  Chrétiens  du  Païs  font  de  cct- 
tc opinion.  Elle  cft  fituce  dans  un  allez  bon  ter- 
roir, à ît.  Lieues  d' Alexandre  tte , & de  la  Mer 
de  Syrie.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Ale- 
pwm,  St  Chaljbon , & toutes  les  Nations  du  mon- 
de qui  y abordent , 1a  rendent  célébré  pour  le  com- 
merce. Les  Arabes  qui  la  nommpnt  A le  s dans 
leurs  hiftoircs,  fans  taire  mention  d’aucun  autre 
nom , la  prirent  l’an  1 5.  de  FHégirc  de  Mahomet, 
Tom.  J. 
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qui  cft  environ  l'an  637.  duChriftianifmc,  fous 
le  règne  d'Heraclius , Empereur  de  Conftantino- 
plc.  NaüirEddin  slanommcHALAB&L  met  i 8 P-  9ï* 
7a.  d.  tri*,  de  longitude  & à jj.  d.  50'.  de  latitude 
dans  le  IV.  Climat.  Mais  par  des  obfervations 
plus  récentes  elle  cft  de  55.  d.  plus  Orientale  que 
FObfervatoire  de  Paris  de  à 56.  d.  de  latitude  fe- 
ptentrionale  v.  9ofcfer*. 

Cette  Ville 10  cft  bâtie  fur  quatre  collines.  Le  *■  T ■ F*o«u 
château  eft  fur  la  plus  haute , qui  fait  le  milieu  d’  ^,0 
■Alcp,  de  qui  eft  foûtenué  par  des  voûtes  en  quel-  mm  , v©,*. 
ques  endroits,  pour  empêcher  que  la  terre  ne  V **.p,r<* 
s éboule.  Ce  chateau  peut  avoir  cinq  ou  Cx  cens  ’1’  x'c‘** 
pas  de  tour,  de  fes  murailles  St  fes  tours , quoique 
de  pierre  de  taille , font  dallez  peu  de  défenfe . On 
n’y  peut  entrer  que  par  une  porte , quicftduc&té 
du  Midi , fans  Pont-levis  ; St  l’on  s’y  rend  fur  quel, 
ques  arcades  qui  traverfent  le  foffé , profond  d’en- 
viron fix  ou  îépt  toifes . Il  n’y  en  a guère  que  la 
moitié  où  l’eau  fe  puifte  arrêter , encore  cft.ce  une 
eau  croupie,  qui  ne  coule  point;  lercfte  du  fofte 
eft  fec.  On  tien:  d’ordinaire  une  forte garnifon 
dans  cette  Place , où  il  vient  de  Feau  par  un  canal , 
des  fontaines  de  la  Ville . Il  n’y  pa/Te  point  de  Ri- 
vière , & il  n’y  en  a qu’une  petite  qui  coule  dehors. 

Les  Arabes  la  nomment  C»*r.  Quoi  qu'elle  ne 
puifte  pafter  que  pour  un  ruifîcau,  onnelaiffe  pas 
d’en  tirer  de  grandes  utilitez,  parce  qu’elle  fert  à 
arrofer  tous  les  jardins,  où  il  croît  des  fruits  en 
abondance , & particuliérement  des  piftathes  plus 
grofTcs  & d’un  goût  plus  relevé  que  celles  qui  vien- 
nent proche  de  Casbin . 


Au  défaut  d une  Rivière , il  y a dans  Alcp  beau- 
coup de  fontaines  Sc  de  refervoirs d'eaux , qu’on 
fait  venir  de  deux  lieués  loin . La  Ville  a plus  de 
trois  milles  de  circuit,  dont  plus  de  la  moitié  eft 
fans  folié,  & ce  qu’il  y en  a n’a  pas  plus  de  trois 
toifes  de  profondeur . Les  murailles  font  aflez  bon* 
□es , & toutes  de  pierres  de  taille , avec  piu/ieurs 
tours  quarrées , datantes  les  unes  des  autres  de  {di- 
sante de  dix  ou  quatre-vingts  pas  , entre  lefquclles 
il  y en  a d’autres  plus  petites;  mais  ces  murailles 
ne  font  pas  égales  par  tout , de  il  y a des  endroits 
où  leur  hauteur  n’  excède  pas  quatre  toifes . Les 
rués  lont  toutes  pavées , à I exception  de  celles  des 
Bazars , qui  font  des  rues  où  les  Marchands  de  les 
Artifans  tiennent  leurs  boutiques  ; les  principaux , 
& qui  font  le  plus  grand  nombre , font  les  ouvriers 
en  foïe , de  ceux  qui  font  le  camelot  de  poil  de  chè- 
vre. On  entre  dans  la  Ville  par  dix  portes,  qui 
n'ont  ni  foftez  ni  Pont-levis . Il  y a fous  l’une  de 
ccs  portes,  un  lieu  que  les  Turcs  ont  en  grande 
vénération.  Us  y tiennent  des  lampes  allumées, 
de  difent  que  le  Prophète  Elifée  a demeuré  quelque 
temsenect  endroit-là . Les  édifices,  tant  publics 
que  particuliers,  ne  font  beaux  que  par  dedans. 
Leurs  murailles  font  revêtuès  de  marbre  de  diffé- 
rentes  couleurs,  de  les  lambris  enrichis  de  feuilla- 
ges de  d’écritures  en  or.  Les  tàuxbourgsd’Alcp 
font  grands  de  peuplez,  Scprefaue  tous  Tes  Chré- 
tiens y ont  leurs  maifons  de  leurs  Eglifes . 

Il  y a dans  cette  V ilic  quatre  fortes  de  Chrétiens 
Levantins,  des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Ja- 
cobites,  ou  Suricns,  de  des  Maronites.  Les  Grecs 
font  environ  quinze  ou  feize  mille . Ils  ont  un  Ar- 
chévéquc,  de  leur  Eglife  eft  dédiée  à (âint  Geor- 
ge. Les Arméniens,  dont  l’Eglifc  cft  dédiée  à la 
Vierge,  font  à peu  près  douze  mille , de  ont  un 
Evêque, qu’ils  appellent  Vertabet.  L’Eglife  des Ja- 
cobitcs  eft  aufti  dédiée  à la  Vierge,  de  gouvernée 
par  un  Evêque . Ik  font  environ  dix  mille  ; & les 
Maronites  ne  palTent  pas  douze  cens . Ceux-là  dé- 
pendent du  Pape , de  leur  Eglife  eft  fous  le  tître 
ce  faint  Elic . Les  Catholiques  Romains  ont  trois 
Eglifes  ferviespar  les  Capucins,  les  Jefuitcs,  & 
ks  Carmes  Déchauifez . 

Aa  2 Quant 
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Quant  aux  Morquées , il  y en  a environ  fix- 
▼ingts , tant  dedans  que  dehors  h ville . On  en  Voit 
fix  otf  fept  alTcx  fuperbes , avec  de  beaux  dômes , 
& trots  couvertes  de  plomb.  La  principale  & la 
plus  grande  de  toutes,  c'toit  une  Eglife  de  Chré- 
tiens, qu’on  appellnit  dlhbûy  ccff-â  dire  Ouïe. 
On  croit  nue  c’eft  laintc  Hcleine  qui  l'a  bâtie. 
Il  y en  a une  dans  un  fauxbourg,  quiaétcauHi 
autrefois  une  Fglifc  de  Chrétiens , êk  l’on  y voit 
une  chofe  remarquable.  C’ert  une  pierre  de  deux 
à trois  pieds  en  quarré,  qL>i  eft  dans  le  mur,  à côte 
droit  de  la  porte.  Dans  cette  pierre  cil  une  figure 
tris-bien  faite  d'un  calice,  & d’une  hortieaudef- 
fus , avec  un  croiflant  qui  couvre  l’hoftie , & dont 
les  deux  pointes  dépendent  fur  les  bords  de  la 
bouche  du  calice.  Plulkurt  Confuls  ont  voulu 
l’acheter,  & quelques  uns  en  ont  offert  jufqua 
deux  mille  «feus;  mais  les  Bachas  d’Alcp  n’ont 
ramais  voulu  b vendre.  On  compte  dans  b ville 
& dans  k-s  fauxbourgs  environ  deux  cens  cinquan- 
te mùlc  perfonnes , quarante  Carvanicras , & cin- 
quante lîains  publies.  Il  y adeux  ou  trois  Colle- 
ge s,  mais  peu  d' Ecoliers,  quoi  qu'on  ait  gagé  des 
gens  de  Lettres  pourenfeigner  b Grammaire  , une 
dpccc  de  Plo.ofophic , ôtlcschofcs  qui  concer- 
nent b Religion , qui  font  les  Sciences  où  ils  s'ap- 
pliquent le  plus.  La  Ville  cil  gouvernée  par  un 
JLcha,  oui  commande  toute  b Province,  depuis 
Alexandre! te  julqu’â  l’Euphrate.  Sa  garde  cil  pour 
p.rdinjirc  de  trots  cens  hommes.  Il  y a uulL  un 
Aga  , ou  Capitaine  de  Cavalerie,  tant  dedans 
que  dehors  b Ville , qui  commande  environ  qua- 
tre cens  maîtres  ; &un  autre  Agaqui  a [eus  lui 
fept  cens  Janiflaircs . Ce  dernier  cil  maître  des 
portes  de  b ville,  dont  on  lui  aporte  les  clefs  tous 
les  foirs , & il  ne  rdeve  point  du  Bacha . 

Le  château  cil  auflî  fous  un  autre  Commandant, 
qui  eft  envoie  immédiatement  de  Conllantino- 
pie , îk  qui  a fous  lui  deux  cens  Moufquetaircs , & 
tout  le  canon  en  fon  pouvoir . Il  y en  a vingt-cinq 
ou  trente,  huit  greffes  pièces , les  autres  fort  pe- 
tites. Il  y a encore  un  Aga,  ou  Capitaine  de  b 
Ville,  qui  commande  trois  cens  Arquebuliers,  fans 
parler  d'un  Sous-Bachi , qui  eft  comme  un  Che- 
valier du  Guet,  qui  fait  b ronde  b nuit  avec  fes 
Officiers  par  la  ville  & par  les  faux  bourgs . C’ert 
lui  qui  fait  exécuter  b Se  menée  du  Bac  ha,  quand 
il  a condamné  quelqu’un  à mort.  Quant  au  Civil 
& * la  Police,  il  y a tm  Cadi , ou  Préfident  fins 
Aflelfeurs . Il  juge  fcul  de  toutes  les  caufes  Ci v île* 
îfe  Criminelle': , & fait  «îkdiflour  tous  les  contrats 
de  mariage  . C’ert  lui  qui  crée  tous  les  Maîtres  Ju- 
rer de  chaque  Métier , & tous  les fl£l« d’achapts 
& de  ventes  fe  partent  en  fa  prefcnce . La  recc- 

¥c  des  droits  du  Grand  Seigneur  elt  faite  par  un 
dtenlar  ou  Trefoner  Général , qui  a fous  I ui  des 
Rkéveur*  particuliers  en  divers  départemens . U 
Religion  regarde  le  Moulti , qui  eft  le  Chef  & 1 
Interprète  de  la  Loi , tant  en  ce  qui  concerte  les 
cérémonies , que  les  caufcs  civiles  qui  poorroient 
y flirvemr.  Il  v a encore  entre  les  gens  de  la  Loi 
un  Chieke  ou  Dodeur,  ordonne  pour  inllruirc 
les  nouveaux  converti sao  Mahomctifrnc , & leur 
en  apprendre  les  maximes  ik  Jet  coutume*. 

Le  trafic  cil  grand  â Alcp , d'étofei  de  foTe& 
de  camelots  de  poil  de  chèvre;  mais  principale- 
ment de  noi  x de  gale  & de  vabnede , qui  efUa  co- 
que du  gland  , fans  qooi  i«  Couro'kurs  ne  peuvent 
bien  préparer  léurt  cuirs . Il  s'y  bit  aurt. grand  né- 
goce de  favoo , & dé  pluficuw  autres  marchandi- 
fes,  & il  s’y  rend  des  Négociais  de  tous  les  en- 
droits du  monde.  On  voit  toofoon  â Alep  quanti- 
té de  François,  d'Italiens,  d’Anglms&dcHol- 
landois , & chaque  Nation  y afunConfuI,  pour 
le  foûtien  de  fes  intérêts  & de  f«  droits.  Taver- 
nier  fut  remarquer  que  ce  grand  commerce  ne  fe 


bit  piscomrae  quelques-uns  ont  écrit,  par  la  com- 
moditédesdeux  Rivières  de  l’Euphrate  & du  Ti- 
gre, par  IcfqucIIcs  ilsdifcntquelcsmarchandifcs 
fe  tranfportcnt  en  descendant  & en  montant.  La 
quannté  de  moulins,  dit-il , qu’on  a bâtis  fur  l'Eu- 
phrate , que  les  Turcs  appellent  Marat-Sau  t en 
empêche  b navigation , oc  la  rend  dangéreufe  ; fie 
fi  en  l’année  idfS.  une  partie  de  l’armée  du  Grand 
Seigneur,  fie plufieurs munitions  de  guerre,  dé- 
pendirent fur  cette  Rivière,  quand  il  alla  mettre  le 
fiégc  devant  Babylone , ce  lut  parce  qu'on  Ata  tous 
les  moulins,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  peine,  fie. 
fans  de  grands  frais.  Pour  le 'I  igre , il  n’el!  guè- 
re navigable  que  dépuis  Bagdad  jufqu’à  Balfora , 
où  on  le  monte  & on  le  défeend  avec  des  barques. 
En  defeendant  on  fait  d’ordinaire  le  chemin  en 
neuf  ou  dix  jours  ; mais  il  y a cela  d’incommode , 
qu’au  moindre  village  ou  pavillon  que  l'on  trou- 
ve furie  bord  , il  faut  leur  donner  ce  qu’ils  deman- 
dent , afin  d'avoir  Je  partage  libre . Alcp  cil  après 
Coniîantinople  ik  le  Caire,  b plus  confidérsble 
Ville  de  rout  P Empire  des  Turcs.  On  voit  à 
demi  lieue  de  la  une  grotte,  où  ils  difent  que 
ITa.It  à demeure  quelques  jours  ; fit  parce  qu’il  y a 
une  figure  affez  mal  faite  d’une  main  imprimée 
dans  le  roc , ils  prétendent  que  ce  fuit  b main  de 
Hali , qui  a voulu  laitier  de  Tes  marques  dans  cette 
grotte.  EUc  eft  fur  un  cAteau  fort  agréable , qui 
eft  b promenade  des  Francs.  Proche  d’ Alep, 
du  côté  du  Levant , eft  une  Maifon  de  Dervis , 
qui  a été  autrefois  un  Couvent  célèbre  de  l’Or- 
dre de  Saint  Bafile  . Il  eft  encore  en  fort  bon  état , 
fie  toutes  les  fartes , les  chambres  fie  les  galerie* 
font  revêtues  de  marbre. 

Le  Beclerseguc  d’ ALEP  , Grande  Pro- 
vince, fie  l’un  des  Gouvememens Generaux  de 
l’Empire  Ottoman.  Il  prend  fon  nom  delà  Capi- 
tale où  eft  b refidencc  du  Bcglcrbcg  ou  Gouver- 
neur General.  Il  comprend  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Sourie.  Mr.  Baudrand  1 y renferme 
neuf  Sangiacats,  ou  Gouvememens  particuliers. 
Mr.  Kicaut  * n'y  eu  met  que  fix,  a favoir, 

Alcp  Aiir 

Ad.ma  Baiiî 

K élis  Mcané 

avec  117.  Ziaoictz  & 1054.  Timars. 
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ALERANES.  Voïtz  Alacrame*. 

1.  ALERIA,  Colomm,  Colonie  de  Plfle  de 
Corfe  établie  par  Sy  lia  félon  Pline  *.  Prulomée  ♦ j i.j.c.J. 
en  fait  aufîi  mention.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  4 
s dit  que  les  habitans  1a  nomment  communément  , Gtog. 
Alerta.  Bonofe  fon  Lvêqoe  foufcrivitau  Conci-  **“•  P' 
le  de  Latran  fous  Martin  ,&  St.  Grégoire  le  Grand 
adrcirc  une  de  fes  Lettres,  à favoir  b vingt-deu- 
xième du  cinquième  livre,  h Pierre  Evêque  d’A- 
kri-i  en  Corfe  . Quoiqu'elle  ait  été  long-rems 
le  Siège  d’un  Evêché  fufragant  île  l’ Archevêché 
de  Pile,  6 elle  eft  à préfent prefquc abandonnée  « R*r. 
i caufc  du  mauvais  air,  il  n’y  a plus  que  dix  mai-  BU""' 
forts  & PEghfe.  On  ne  l’.i pelle  plus  qu 'Mena 
Àhtutxt . Elle  eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  «le  Tavi- 

f;nano  proche  de  b côte  Orientale  de  l'Illc  & dans 
e quartier  qu'on  appelle  le  dedans , fous  l’obéîffao- 
<c  de  b République  de  Gènes,  environ  à vingt 
milles  au  Levant  de  b ville  de  Cône  êk  b vingt- 
quatre  miiks  des  ruines  de  Mariana  vers  le  Midi. 

a.  ALERIA,  Rivière  de  Pille  de  Corfe.  Vo- 
lez Taviguamo.  ~ 

t.  ALES,  1 Ville  ancienne  de  b Grèce.  Elle  7 Cork, 
étoit  aux  confins  de  b Béotic  vers  le  Nord  joi-  £*?g,LN‘  P' 
gnant  b région  des  Locres  Opuntienslur  b rive  ijj.Geüf. 
droite  du  Fleuve  Plaranius  qui  téparoit  les  Locres 
de  b Béotie . Cette  ville  fut  détruire  entièrement 
par  S, lia  fil  rebâtie  par  fes  habitans. 

1.  ALES , 
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•’  i.  ALES,  en  Latin Lefa,  petite viilcde l’Iflc 
de  Sardaigne  dans  h Province  de  Logudori  & dans 
Ta  partie  Occidentale  avec  un  Evéchc  fufragant  de 
J'Archévêché  de  Sa/Tari . Elle  cil  fi  tuée  dans  un 
endroit  fort  llcriic  : ce  qui  a contribué  à b rendre 
déferle , n’y  aïanr  prclque  que  l’Eglife  Cathédra- 
le , avec  les  maifons  des  (Jhanoincs  & de  leurs 
domeftiques . 

(j.  Mr.  Baudrand  de  qui  cil  cet  Article  nomme 
pour  les  garands  François  de  Vico  dans  fa  delcri- 
pîion  de  la  Sardaigne  & les  autres  qui  en  ont  écrit . 
L’Evcché d*Atrs,ou  to*  en  Sardaigne  ne  fc trou- 
ve, ni  dans  b Notice  des  Evêchcz  par  Aubert  le 
Mire  ni  dans  celle  du  P.  Charles  de  St  Paul, 
i Noti».  R-  ALESA,  1 ancienne  ville  Epi  (copale  de  Sicile 
f°l,s  b Métropole  de  Syraeufe,  félon  Aubert  le 
* Mire , qui  cite  la  difpofition  de  l'Empereur  Leon . 
Mr.  Corneille  dit  qu'on  croit  que  cette  ville  cfl  au- 
jourd’hui le  Bourg  deTofadansb  Vallée  de  De- 
mona,où  parte  un  Fleuve  nommé  autrefois  Aiefm, 
ou  Halefus , Se  aujourd'hui  Pitinco;  que  cette  Vil- 
le A'Alrfa  c’toit  auffi  nommée  Alksa  & H clés  a . 
a 1.  j.  t.  4-  §.  Ptolomèe  * écrit  Atafa , Cicéron  î écrit  Ha- 

| 1.  «rr.  ^ja  ^ £jc  pujr  |,()rl0grapjjC  jc  Ptolomce . 

Déplus  il  s' accorde  avec  les  Interprètes  de  ce  Géo- 
4 P • graphe  Se  avec  le  P.  Charles  de  St.  Paul  ♦ oui  ex- 

pliquent cette  Ville  parle  nom  moderne  de  C a ro- 
s c.  j.  Edit.  nia.  Solin  s dit  que  dans  b Contrée  Halefine, 
s A 1 M A ».  ( c’ert-à-dirc , auprès  de  cette  ville  ) il  y avoit  une 
fontaine  dont  1rs  eaux  ctojent  fort  tranquilles  tant 
que  l’on  gardoit  le  filence,  mais  quelle  s’enfloit 
& s'élevoit  plus  haut  que  fes  bords  dés  que  l’on 
jouoit  de  lafiute,  comme  fi  elle  cûrétéfcnfible  à 
cette  mufique.  Le  Pyrrhomfmc  n’cft  jamais  mieux 
emploie  qu'à  l'occafion  de  ces  fortes  de  faits . 

* o«  t c».  ÀLESENI  6,  Peuple  Arabe  vers  le  Golphe 
TbetÀAr.  Pcrfiquc  & la  Baby Ionie , félon  Strabon. 

ALES^LNDRETA , Ville  de  Sourie.  Vo- 
ïez  Alexaxmette. 

ALESSANDRIA,  Ville  d'Egypte  . Voïcz 

Alexandrie  . 

7 « » v ALESSANO,  en  Latin  Alexanum  , 7 ville 
da  and.  Roïaume  de  Naples , dans  1a  Province  d’Otran- 
Ed,l‘  >7ai‘  te  /5c  dans  fa  partie  plus  Méridionale  , avec  un 
Evêché  fufragant  de  l’Archévêché  d’Otrantc  . 
Elle  eft  fort  petite  & a titre  de  Duché  1 trois  mil- 
les de  b Mer  Jonicnne,  à cinq  milles  du  Cap  de 
Ste . Marie  de  Lcuea  au  Nord  en  tirant  vers  Ca- 
ftro  &.  vers  Otrantc  qui  n’en  cil  qu’à  quinze  rail- 
les félon  Magin. 

a ViuL  ALESSIO  * , en  Latin  Liffnt , ou  L/iJmm , Vil- 
le d'Albanie  Se  Evéché  fufragant  de  1 Archevê- 
que de  Durazzo . Elle  cfl  fur  une  Côte  fort  efear- 
pée,  avec  un  bon  Fort  fous  b puiftance  du  Turc 
depuis  deux  cens  ans  ; ils  l'appellent  Amant  Es- 
kenderuzi.  Elle  e!l  à deux  milles  au  dcüus  de 
l’Embouchure  du  Drin  dans  le  Golphe  de  ce  notn 
entre  Croie  au  midi  , & Scutari  au  Septentrion . 

§.  Quelques  Géographes  ignorants  nomment 
cette  ville  Loorin  bute  de  lavoir  que  Dnno  cil 
le  nom  de  b Rivière  que  nous  nommons  le  Drin , 
& qui  donne  fon  nom  au  Golphe  delio  Drin 0 , 
c'cli-i-dire  du  Dnn.  Ils  ont  féparé  delio  en  deux 
fylbbes  Se  joint  b féconde  au  nom  du  Fleuve; 
ainfi  de  ces  mots  delio  Dnno  ils  ont  fait  Jel  Lo- 
Jrino  pour  en  faire  une  Ville  imaginaire, 
y ibiJ.  ALESSO  ?,  Rivière  d’ Italie.  Elle  coule  au 
Roï.iume  de  Naples  dans  l’AbrufleCitérieureôc 
fc  dégorgé  dans  b Mtr  de  Sicile.  On  b nomme 
en  Latin  Alex  & Cariant, 

10  ALESTEROSO,  10  en  Latin  AleibiofxJn  & 

Gazer»  1 Ville  de  Macédoine  vers  les  côtes  dcl' 
Archipel  entre  Saloniquc  Se  Philippe. 

»i  o *t  t».  1.  ÂLESUS,  Fleuve  de  Sicile  au  Nord  de 

Ttuiaur.  ccn-  j;'iC  _ Quelques-uns  croient  que  c'ed  aujour- 
d'hui le  Pjtineo • Mais  comme  il  palToit  parla 
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-Ville  d’ Alefa  que  nous  avons  dit  être  Car  on  ta  ; 
c'cif  lans  doute  b Rivière  de  Caronu  . 

2.  ALESUS  11  , nom  ancien  d’ une  Rivière  '* 
d Italie  en  Tofeane;  nous  la  nommons  aujourd’- 
hui Sancuinara  . 

ALET , '*  Ville  de  France  dans  le  Bas  Lan- 
guedoc , avec  Evêché , fuffragant  de  l'Archcvê- 
ché  de  Narbonne.  Elle  cil  au  pied  des  Monts 
Pyrénées,  fur  la  Rivière  d’Aude.  Cette  Villeefî 
appcllce  indifferemmenrdans  les  anciens  Afles, 

Se  dans  les  Auteurs  du  moïen  fiéele  , Eietln  , 
Elrtbem , & AleiU . Il  ne  but  pas  b confondre 
avec  AUtnm , qyi  certainement  cil  b Ville  de  S. 
Malo  en  Bretagne.  On  croit qu'Ar/er  U Blant , 
dont  le  Préfident  Faucher  parle  en  fes  Amiqui- 
tcz  Gauloifcs,  où  il  dit  que  Charlc  le  Chauve 
donna  à Bernard,  Comte  deTouloufe,  Carcaf- 
fonne , Rode/.,  6e.  Arles  le  Blanc,  doit  être  en- 
tendu <1  Alet  plutôt  que  d'Albi  : car  quoique  b dé- 
nomination u'Atbi  donne  l’idée  de  quelque  chofe 
de  blanc,  qui  cil  exprimé  par  Je  mot  Albnt  dans 
b Langue  Latine  ; toutefois  1’  état  où  étoit  U 
VilledAIbi,  au  teras  que  ce  don  fut  fait,  nes’ac- 
cordc  pas  au  fentiment  de  ceux  qui  veulent  qu’ 
Arles  le  Bbnc  foit  Allai  , puifquc  du  tems  de 
Charles  le  Chauve , F.micng  ird  écoit  Comte  d’Al- 
bi,  comme  le  remarque  Aimoin  en  fon  Traité 
de  b Tranflation  des  Reliques  de  S.  Vincent. 

M.  Gravera] , Avocat  & Académicien  de  Nî- 
mes, dit  dans  fon  Abrège  Hiiîoriquc  des  vingt- 
deux  Villes,  Chefs  des  Diocéfes  de  b Province 
de  Languedoc , qu'en  cas  que  cet  Arles  les  Blanc 
doive  fe  rapporter  àAlct,  ce  qu’il  2 peine  à croi- 
re , puifquc  fur  la  fin  du  9.  ficelé  , qui  cil  le 
ternis  où  le  Roi  Charles  le  Chauve  vivoît , Alet 
n'étoit  proprement  qu’une  Abaïc,  qui  ne  pouvoir 
être  la  matière  de  ce  don-Jà,  U croit  que  Fauchct 
en  travaillant  à fes  Antiquitez,  a confulté quel- 
que ancien  nunuferit,  où  au  fujet  de  ce  don, 
AURa  devoit  être  délignéc  fous  le  mot  corrom- 
pu d 'Areleïla , ou  à'AreleOea , qu’il  a traduit  par 
Arles  le  Blanc,  comme  fi  AreUcla  devoit , feion 
l'idée  qu’il  en  a pô  ptendre,  être  ArelasÂaclta . 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c’ell  qu’  Alet  n’étoit  autre- 
fois qùluneAbuïe  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  qui 
devint  Evêché  par  b tranibtion  que  le  Pape  Jean 
XXII.  y fit  en  ijtÿ.  de  l'Evêché  que  deux  ans 
auparavant  il  avoit  établi  à Liraoux  . L’  Eglifc 
Cathédrale  d’ Alet  .cfl  dédiée  à b Vierge.  Un 
Dufcn,  trois  autres  Dignitez,  ôc  douze  Chanoi- 
nes en  compofent  le  Chamtre.  Le  Diocéfc  ren- 
ferme quatre-vingt  Para  me  s , & confine  avec 
ceux  de  Narbonne  Ôc  de  Mirepoix , & avec  les 
Corntez  de  Foix  Se  de  Roui filtra , ou  autres  ter- 
res d’Eipagne.  i.imoux  fc  trouve  compris  dans  ce 
meme  Diucéfe.  Cette  Ville  & celle  d’ Alet,  fr- 
tuées  daus  le  Pais  drR.uez  , liinurophcdcCar- 
ciflonne,  font voifinei  «Se  fi  unies,  que  l’une  Se 
l’autre  envoie  un  Conful  aux  Etats,  & lors  qu'on 
y appelle  leur  voix , on  dit , Aitt  & Limoux . Ce- 
lui d’Alct  a toujours  b preleance , comme  Chef 
de  Diocéiv , 6c  opine  aux  Séances  du  matin , Se 
celui  de  Limoux  à celles  de  1*  après-dincc  , pre- 
nant l'avis  l’un  de  l’autre,  excepté  aux  Ail'emblécs 
de  b Sénéch3ufféc , où  Alet  opine  toûjours , pre- 
nant toutefois  avis  des  Députez  de  Limon  •;  * 
LeCoofuld'AIctqui  vaauxEtats,  cil  choifi  par 
nomination  de  les  Collègues , au  lieu  que  c ’eil  «où-  . 
jours  Je  premier  Conful de  Limoux  qui  y va,  ce 
qui  aparemment  ne  fc  lait  ainfi , que  parce  qu’il 
n’y  a point  de  primai'té  , m de  rang  entre  les 
quatre  Confuls  d’Alct,  qui  fc  placent  comme  ils 
fc  trouvent . Quant  au  Diocéfatn  d’Alct  & de  Li- 
moux, qui  doit  entrer  aux  Etats,  il  cil  pris  al- 
ternativement de  l’une  & de  l’autre  de  ces  Villes . 
L’Evêché  d’Alct , cn.ee  qui  cil  du  temporel , Se 
de  b 
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de  h faillibilité  » fi  Ton  peut  parler  ainfi , efr  com- 
pofédcdeux Membres,  favoirdu Diocéfed’Alet, 
& de  I'Officialité de  Limoux . Il  dépend  de  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne,  pour  le  Spirituel,  & 
tout  cela  fe  nomme  Dierift  tf  & de  Limoux . 

Pour  les  tailles , Limoux  cfl  rangé  Tous  le  Diocéfc 
d’Alet  i c’efl  ce  qui  eil  caufe  qu’on  joint  ces  deux 
Villes,  pour  marquer  U recette  du  Diocéfc. 

I Mémoires  La  ville i' Met  ' ell  fituée  dans  une  vallée  étroi- 

e-ioust  m».  te  . ^ ju  pjçd  d’une  des  montagnes  qui  l'environ- 
nent fort  une  fontaine  d’eau  chaude,  appeUéc  U 
Tubtren , qu'  on  dit  avoir  pluficurs  propriété* 
pour  la  guérifon  de  diverfes  malades  • On  prétend 
que  les  Romains  ont  tiré de  Torde  ces  montagnes . 
Il  y a pluficurs  ouvertures  dans  ccs  rochers,  & il 
paraît  que  l’on  y a fait  de  grands  travaux  i mais 
toit  que  les  Mines  aient  été epuifées,  ou  que  I on 
n’ait  pÛ  les  retrouver,  tous  ccs  Tréfors  font  au- 
jourd'hui fi  cachez , qu’on  a renoncé  â les  cher- 
cher . Une  preuve  certaine  qu'il  y a encore  de  l’or 
dans  les  entrailles  de  ccs  montagnes , c’cftqucdc 
petits  ruifleaux  qui  en  viennent,  entraînent  des 
paillettes  d’or  que  les  Païfans  ramaflent,  & fou- 
vent  en  aïïcz  grand  nombre  pour  en  tirer  dequoi 
vivre.  On  y trouve  aulfi  quelques  paillettes  d’ar- 
gent. En  1671.  M.  Colbert  fit  travailler  à ccs  Mi- 
nes; mais  l’on  ne  trouva  que  quelques  veines  de 
cuivre  qui  n’acquiterfm  pas  les  frais . 

ALETA,  Ville  d’IHyrie dans  la  Dal marie  fc- 
• 1. 1.  in  6-  Ion  Ptolomée  * . Ceft  aujourd’hui  Mosth  au  fen- 
timent  de  Niger. 

3 L j.  c.4.  ALETE' , Ville  de  Sicile  félon  le  même . * El- 

le ne  fc  trouve  point  dans  le  Grec . 

4 Lof«pi».  ALETH  , 4 ancienne  ville  de  France  dans  la 

étoit  fituée  fur  la  Mer  environ  \ 
p.  rx**  *’  une  heuê  de  S.  Malo  présduportdcSolidor,  de 
laquelle  on  voit  encore  des  ruines  qu’on  nomme 
dans  le  Païs  Qutdalrth,  ou  G nichai cth , comme  qui 
dirait  Bourg  d Aleth , Vient  Mettnfu  : ce  Lieu  n‘a 
jamais  été  clief  d’un  Peuple  ; mais  il  avoit  déjà  été 
fondé  comme  une  Ville  & une  Fortercflc  dès  le 
tems  des  Romains,  & c’étoit  la  réfidence  du  Com- 
' mandant  des  foldats  nommez  Milita  ALirtenfei , 
comme  on  le  peut  voir  par  la  Notice  de  l’Empire 
faite  fous  Honorius  & Valentinien  III.  Subdifpo- 
ft  tient  Duat  jfrmoncani  PrafeBus  Militum  Mar. 
t enfin  m , Aleto.  On  ne  voit  pas  néanmoins  qu’ 
Aleth  ait  eu  d’ Evêque  avant  Saint  Malo  qui  vi- 
voit  fous  les  enfans  de  Clovis . Nous  avons  vti  dé- 
jà que  Rennes , Cité  Armorique , avoit  Ton  Terri- 
toire fur  U Mer,  ce  qu’ elle  n’aurait  pâ  avoir , fi 
les  Evêchez  d’ Aleth  & de  Dol  n’avoient  point  été 
démembrez  de  celui  de  Rennes.  Le  Géographe 
Samfon  a donc  eu  raifon  de  dire  que  ccs  deux 
Diocéfcs  laifoient  autrefois  partie  du  Territoire  de 
Rennes.  Les  Evêques  d’ Aleth  avoient  fous  leur 
junfdielion  l’Evêché  de  Dol  avant  le  tems  de  Nu- 
mcnoiuc;  carSalaconquifut  chafféparcc  Prince 
des  Bretons,  étoit  Evêque  d' Aleth  , comme  il  cil 
démontré  par  la  relation  donnée  au  public  par  le 
P.  Sirmond  : & cependant  l'Epitre  Synodale  du 
Concile  de  SoilTons,  tenu  Tan  866.  le  nomme  t- 
vêque  de  Dol , parce  que  Dol  étoit  de  fon  Evê- 
ché, & que  malgré  lui  Numenoius  y avoit  établi 
un  nouveau  Siège  , non  feulement  Epifcopal , 
mais  Métropolitain . 

ALEX  ANDREA,  Montagne  d’Afie  dans  la 
s Stnfeoa  I.  Myfie  J.  Ce  fut  fur  ccttc  Mopugnc  que , félon  la 
tj.  mythologie  des  Païens , les  trots  DéclTcs  Junon , 

PalJa & Venus,  difputcrent  !e  prix  de  la  beau- 
té en  préfence  de  Paris  qu'elles  chuifirenr  pour  ju- 
ge de  leurs  attraits  j ce  qui  a fait  dire  agréable- 
ment s Sarrazin  : 

O'cipril  coauci  l«  DtelTe»  fioitat , 

D'»llc>  iioSi  ran*  connu.tr*  u*  itimc  homwt, 

Lji  iLicotivm  rout  cc  quelles  portoien* , 

Et  lui  monttu  l«  t»  pour  M*  potomt- 
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Paris  étoit  aulfi  nommé  Aléxandre,  & c’eft 
delà  que  vient  le  nom  à cette  Montagne . Et  com- 
me elle  fait  partie  du  Mont  Ida  qui  s’étend  juf- 

Î|ue$  là,  de  là  vient  aulfi  que  les  Poètes  mettent 
ur  le  Mont  Ida  la  feene  du  fameux  Jugement  de 
Paris.  La  Vitkd’Amandre  étoit  au  pied  du  Mont 
Mtxandrta . 

ALEXANDRETTE.  * Ville  de  Syrie,  qu’  * 
on  ajmclloir  autrefois  la  petite  Alex  anoxie,  Dl 
pour  la  dillinguer  d’ Alexandrie  d'Egypte.  Les 
Turcs  la  nomment  aujourd’hui  ScANDmoNA  , & 
celle  d’Egypte  Scandekia.  Elle  dl  fituée  fur  le 
Golfe  de  l’A  jazzc , au  milieu  de  quelques  marais , 
alfirz  près’du  bord  de  la  Mer,  à vingt -deux  lieu- 
ts  de  la  fameuse  Ville  d’ Alep.  Ce  n’cil  qu’un 
amas  confias  de  méchante*  maifons,  habitées  par 
de*  Grecs  qui  reçoivent  les  Matelots  te  autres  pc- 
tites  gens.  Les  Marchands  vont  loger  ordinaire- 
ment chez  les  Vicc-Confuls  de  leur  Nation,  8c 
il  y paraît  peu  de  relies  de  ton  ancien  état . Pro- 
che de  là  on  voit  une  Tour  allez  grande;  mais  peu 
forre,  & où  font  encore  les  armes  de  Godefroy  de 
Bouillon.  Il  y a un  Gouverneur,  & quelques  Sol- 
dats . C’cft  ce  que  raportc  Davity , qui  ajoûte  que 
les  Marchand*  de  Venife , & de  quelques  autres 
Lieux , ont  lait  comme  une  nouvelle  Ville  proche 
du  rivage,  à deux  milles  ouenvironde  la  vieille 
Alexandrette  . Ses  maifons  , â l’exception  de 
quelques-unes  que  l’on  a bâties  de  pierres,  font 
toutes  de  bois , & même  il  y en  a pluficurs  laites 
de  branches  d’arbres  cnrrelalfées;  de  forte  qu’il 
y a fujet  de  s’étonner  que  quelques  Corf  lires  n en- 
treprennent de  s’en  rendre  maîtres , puifque  les 
habitans  ne  peuvent  tirer  qu’un  toiblc  fecours  du 
château . Un  petit  tuilTcau  d’eau  noire  rraverfe  la 
Ville,  8c  fc  rend  prefque auflit&t  dans  la  Mer.  Il 
faut  que  ceux  qui  y viennent  du  Levant  paffent  ce 
ruilfcau  fur  un  Pont-levis,  qui  fert  de  fortifica- 
tion de  ce  côté-là. 

L’air  A'MtxandreueeA  fi  mal  fain,  fur  tout  en 
Eté , auquel  tems  il  cil  dangereux  d’y  arriver,  que 
ceux  qui  n’en  meurent  jus  ne  fjuroienr  prefque 
éviter  de  facheufes  maladies.  Ce  qui  contribué  le 
plus  à cc  mauvais  air,  c’eil  la  proximité  des  ma- 
rais, qui  dans  les  plaines  voifines s'étendent  au 
Levant,  & au  Midi.  Aulfi  dès  que  les  grandes 
chaleurs  approchent,  la  piûpart  des  habitans  les 
vont  pafTe  r dans  un  V filage  appel  lé  Brian,  ou  Bty- 
lan , fitué  fur  une  Montagne , i quatre  ou  cinq 
lieues  de  là , & où  l’on  trouve  de  fort  bonnes  eaux, 

& d’excellents  fruits . Au  milieu  de  la  Montagne , 
eft  une  grande  ouverture  qui  donne  pafiage  au 
VcnrduNord-Ell;  6c  quand  il  foufle  avec  véhé- 
mence, il  agite  tellement  la  Plage  A'Mexandret- 
te,  que  tous  les  VailTeaux  qui  s y trouvent,  lè- 
vent promptement  les  ancres , & gagnent  la  Mer, 
pour  n’être  point  en  danger  de  penr . 

Aulbrtirdu  Village  de  Belan,  on  traverfe  la 
Plaine  d'Anrioch e , f une  des  plus  agréables  ôc  des 
plus  fertiles  qu’on  puifle  voir.  Etlcefi  de  cinq  ou 
fix  lieues  détend ué,  entrecoupée  d'une  infinité 
de  miffeaux , abondante  en  pâturages , 8c  remplie 
de  troupeaux  qu’on  y engrailfc . Le  Père  d’Avril 
Jcfuitc , qui  en  parle  ainfi  dans  fon  Voïage  d'O- 
rient,  dit  qu'axant  débarqué  à Alexandrette,  il  y 
vit  dépêcher  un  pigeon  dont  on  fc  fert  ordinaire- 
ment dans  le  Païs  pour  porter  les  nouvelles  qu'on 
veut  faire  favoir  ton  promptement  à Akp , qui 
en  ell  éloigné  de  trente  lieués . Voici  comment 
cela  fc  pratique . Si  quelque  Marchand  de  cette 
Ville-lâ  veut  être  averti  des  premiers  de  la  qualité 
des  Marchandées  qui  viennent  de  France  ou  d’ail- 
leurs, il  envoie  par  un  exprès  â Alexandrette  un  pi- 
geon quia  des  petits,  dans  le  tenu  qu’il  croit  que 
Quelque  Vaiffeau y doit  arriver.  Son  cotrefpor- 
(Lnt d’Alexandrettc , fi-t&tqu'ona  jetté  l'ancre, 
vas'in- 
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va  s' informer  de  ce  qu’  il  juge  â propos  pour 
bien  remplir  fa  com million  . Il  écrit  cnfuitc  , 
3c  aïant  attaché  au  cou  du  pigeon  la  lettre , oh 
il  rend  compte  de  tout  au  Marchand  d’Alep, 
il  le  porte  au  haut  d' une  petite  montagne  , Se 
lui  donne  la  liberté  , (ans  aucune  crainte  qu'il 
s'égare.  Celui  que  vit  lâcher  le  Père  d' Avril 
fur  le  Commet  de  cette  montagne,  feguindaforr 
haut,  apparémment  pour  découvrir  le  lieu  d*  où 
on  1'  avoit  tire  quelque  jours  auparavant  ; & 
pouffé  par  là  inftinft  commun  â tous  les  oifeaux 

Suiont  des  petits,  il  prit  Ton  vol  vers  Alep,  où 
arriva  en  moins  de  trois  heures . Tous  les  pi- 

Scons  ne  font  pas  également  propres  pour  porter 
es  lettres.  Il  y en  a d'une  cfpécc  particulière  qu’ 
on  dreffe  aifément  à ce t éxercicc , & qui  font  d’ 
un  très-grand  fccours , quand  les  affaires  ont  bé- 
foia  d'être  ménagées  fans  retardement,  comme 
il  arrive  fouvent  dans  les  Echelles  du  Levant , où 
les  François  font  établis . 

Selon  ce  que  marque  Tavernier  dans  fon 
Voïage  de  Perfe , il  riert  pas  permis  aux  Francs 
d'aller  ùpied  d’Aléxandrette  i Alep.  Il  endon- 
ne  pour  ration  , au'  avant  qu’on  eût  fait  cette 
défcnic , comme  le  chemin  efl  court  « quelques 
Matelots  qui  fc  trou  voient  un  petit  tond  d ar- 
gent , couroicnt  â pied  à cette  dernière  Ville  , 
avec  fort  peu  de  dépenlc , 3c  ne  le  Coudoient  pas 
de  donner  quatre  ou  cinq  pour  cem  de  plus  des 
marchandiles  qu'  ils  y achecoient , 3c  c étoit  y 
mettre  le  prix;  puifquclc  premier,  qui  par  pré- 
cipitation ou  par  ignorance  , acheté  une  raar- 
chandife  plus  qu'elle  ne  vaut  , cil  caufe  que  les 
Marchands  ne  peuvent  plus  fe  difpenfcr  d’en  don- 
ner le  même  prix . L' intérêt  qu’  avoient  ces  Mar- 
chands de  remédier  ï te  defordre , 3c  d*  empêcher 
que  de  petits  Matelots  ne  fiffent  enchérir  lesmar- 
thandiles,  en  prenant  ainfi  les  devant  fi-tôr  qu’un 
vaiffeau  étoit  arrivé  â AUxandrette , fit  qu’  ils  ob- 
tinrent qu’  â l’ avenir  les  Etrangm  ne  pourroient 
plus  aller  â pied  de  cette  ville  â Alep  ; mais  qu*  ils 
leroicnt  obligez  de  | «rendre  des  chevaux  , pour 
chacun  dcfqucls  ils  païcroient  fix  piaffres , 3c  au- 
tant pour  le  retour  ; de  forte  que  préfentement , 
en  comptant  les  autres  frais,  tant  du  chemin  que 
du  fejotu  'a  Alep  le  voïage  ne  fc  peut  (aire  â moins 
de  trente  piaitres , ce  qu  abforbctoit  tour  le  pro- 
fit qu’  un  Matelot  pourrait  faire  fur  la  petite 
fomme  qu’  il  peut  cmplotcr . 

, tm»c  ALEXANDREUM  CASTELLUM  « . Le 
>•  J*  *■  »!•  fors,  ou  |c  Château  d’ Aléxandre  ; place  forte  de 
a De  beiio.  la  Judée  . Joftph  * nous  fpprend  que  Pompée 
l.«4- t.6.k7.  ajfjm  naffé  Scythopolis,  3c  fini  fes  affaires  avec 
Arillooulc  auprès  du  château  d’ Aléxandre  campa 
près  de  Hiericho . Le  même  Auteur  dit  que  ce 
château  étoic  près  de  Corées  ; que  c’ étoit  une 
belle  Forte reffe fituée  au  Commet  d’une  Monta- 
gne, qu  Aléxandre  Fils  d’Ariflobulc  la  fortifia 
par  de  nouveaux  ouvrages  : il  en  parle  pluficurs 
(ois  (ans  qu’on  puiffe  juger  de  fa  fltuauon  bien 
I L c.  précifc  . Ccllarius  > dit  qu’il  lui  fcmble  que  ce 
Château  avoit  été  fondé  par  Aléxandre  Jannéc 
Pere  d’ Hircan  3c  d’Arillobulc  dont  Pompée 
termina  la  querelle. 

ALEXANDRI  CASTRA  , nom  d’un  Lieu 
d’ Afrique  dans  la  Marmarique . Il  a pris  le  nom 
de  Camp  d Alexandre  de  ce  que  ce  Roi  y campa 
dans  le  voïage  qu’il  fit  pour  confultcr  l'oracle  d’ 
4 L 4-  c.  j.  Ammon.  Ce  Camp  citmis  par  Ptoloméc  ♦ dans 
la  Contrée  Ammoniaque,  au  Levant  d’Eté  de  la 
Ville  & du  Temple  «T  Ammon. 
s i.f.  c.f.  ALEXANDRI  COLUMNÆ  , Ptoloméc  J 
met  au  pied  du  mont  Hippicus  Ut  Colomnet  d'Ale- 
xandre , quoique  ce  Héros  n’  ait  jamais  été  jufqucs 
là.  6 Saumaife  conjéîlurc  qu’ilçrigea  unmonu- 
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uns  ont  pris  fàuffcmcnt  pour  le  Tanais , ( le  Don  ) 
ce  qui  a donné  lieu  â des  impolteurs,  ou  à des  igno- 
rant d’ ériger  des  eolomnes  qui  ont  caufé  cette 
erreur , quoi  qu'elles  foient  plus  proches  du  Fleuve 
Rba  ( Wolga  ) que  du  Tanais  ( Don  ) 

ALEXANDRI  ÏNSULA,oul’ltkduGolphc 
Perdue,  fout  la  Perfide  propre,  félon  Ptoloméc  7 . 7 L <•  c.  4. 
C’efi  la  même  auc  Pline  "nomme  Amen . A 


C tl\  la  même  que  Pline  "nomme  Aracia,  3c  « 

3il’  il  dit  être  conLcrcc  â Neptune  ; il  ajoûte  qu' 
y a une  très-haute  Montagne . 

ALEXANDRI  PORTUS  . Arricn  t place 
un  port  d’ Aléxandre  dans  JaGedrofie  fur  le  rivage 
de  la  Mer  entre  Je  Fleuve  Indus,  3c  l’ Arbis , dans  T 
Arbitidc , 3c  dit  que  Néarque  le  nomma  ainfi . 

«T  ALEXANDRI  A,  en  François  Alexan- 
drie. Il  y a eu  quantité  de  Ville*  ainfi  nommées , 
dcfqucllrs  pluficurs  ont  encore  eu  d’autres  nomt . 

1.  ALEXANDRIE,  Ville d’Afie dam l’Ara- 
chofic , (clon  Ptoloméc  10  qui  la  met  â 1 14.  d.  de  »°  L7*«. 
longitude  3c  à 3 1 . d.  de  latitude.  Ammien  Marcel- 
lin " en  parle  comme  d’une  Ville  peu  importante,  11  t jj. 

x.  ALEXANDRIE,  ancienne  Ville  de  l’Al- 
banie Afutique.  On  croit  que  c’eü  U Ville  de 
Derbmt.  Quinte  Curie  1 1 la  met  au  pied  du  Mont  **  L 7» 
Cancafc  3c  au  bord  de  la  Mer  Cafpicnne . Votez 
Dr  usent. 

3.  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afie  dans  l’ A rie , 
lelon  Pline  qui  dit  qu’elle  avoit  Aléxandre  pour 
fondateur  3c  qu'elle  étoit  fur  le  Fleuve  Art  ut  y Stra- 
bon  * J 3c  Ammien  Marcellin  en  (ont  auffi  »i  L >s- 
mention . u l-  *j- 

4-  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afie  dans  la  Ba- 
ftnanc . Ptoloméc  n’en  parie  point , mais  Etien- 
ne le  Géographe  qui  la  met  auprèt  de  Baétres  fant 
dire  à quelle  diitancc . Strabon  ‘ J dit  qu'AJexan-  *J  *•  a», 
dre  bâtit  huit  villes  dans  laBadnane  3cdans  la 
Sogdianc,  3c  Pline  "dit  que  cette  Aléxandrie  de  • I.«.c.t& 
la  Ba&rianc  portoit  le  nom  de  (bn  fondateur  : cet  * **• 
deux  pairages  s’ celai rciffent. 

3.  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afie  dans  la  Car- 
raanie,  félon  Pline  , •*  & Ptoloméc  , ‘7  Ammien  «<  I.  a. e.tt. 
Marcellm  ,s  en  lait  aufli  mention . *;  *• c**- 

6.  ALEXANDRIE  , Ville  d’ Afie  dans  la  ,|' 
Sacaftcnc,  (clon  Ifidore  de  Charax1*,  qui  U >7  r- 
met  auprès  de  Sigal  Capitale  de  ce  Peuple. 

7.  ALEXANDRIE  , Ville  d’Afie  dans  les 
Indes.  Voïcz  Bucefhala. 

8.  ALEXANDRIE  , Ville  d’ Afie  dans  la 
Cilicie.  Les  Géographe*  Latins  la  nomment  Ale- 
xandrin ad  IJfum  patcequ’ellc  étoit  voifine  de  la 
Ville  d’Iffus . L’anonyme  de  Ra venue  10  a écrit  m Lj.  c.a 
le  Grec  en  lettres  Latines  3c  dit  Alexandna  Cata 
IJfon  , 3c  la  Carte  de  Peutinger  dit  encore  pli» 
mal  Alexandna  Cnn  (fon. 

9.  ALEXANDRIE,  Ville  de  la  Margiane. 

Antiochus  l’ aïant  rétablie,  clicquita  le  nom  de 
(bn  fondateur  pour  prendre  celui  de  fon  rcitau- 
rateur.  Voïcz  Antioche. 

10.  ALEXANDRIE,  Villcd’ Afie furl’Oxus. 

On  b nommoic  ordi  naircment  Alexandna  Oxiana  , i Ccuar. 
*•  pour  U dtllingucr  des  autres  villes  de  même  Ctos- 
nom.  Us-e.tu 

11.  ALEXANDRIE  , Ville  d’Afie  dans  le 
Paü  des  Paioparoifades  au  Nord  de  ce  Païs.  Alé- 
xandre allant  en  Ba&rianc  3c  paffant  le  Paropami- 
fe  que  l'onapellc  auffi  Caucafc  bâtit  cette  Ville 
au  pied  de  cette  Montagne . Pline  * 1 ne  la  nomme  ta  LS. cj> 
point , mais  il  la  defigne  ainfi  : Ad  Caucafum  Ca- 
drufi  : Oppidum  ab  Alexandra  tonditum , c’cft-à- 
dire  : prit  du  Caucafe  Us  Cadru fient  : ville  bâtie 
par  Alexandre . Solin  n’entendant  point  Cela  aj  c.  44. 
prend  le  nom  des  Cadrufiens , qui  cil  celui  d'un 
Peuple  , pour  udÉ  Ville  bâtie  par  Aléxandre  la- 
quelle il  nomme  Cadrufu. 

12.  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afic  dans  la 
SogduiK,  félon  Pline  *4  . Elle  cil  nommée  par  H 
Pto- 
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■ i~a.c.u.  Proloméc’,  ’A>.4«fJ?*.«  » e’eft-k-dire  lier  & fur  ldir  pied.  A foixarwe  ou  quatre-vingt 

l'Alexandrie  dernière , parce  quelle  etoit  à J' ex-  pas  de  U , cil  un  canal  du  NiJ  que  les  anciens 
s Le.  iremitcdclaSogdiane.  Pline  1 dit  qu'elle  fut  bà-  Egyptieos  firent  creufcr  , pour  conduire  l'eau 
-tic  par  Alexandre  le  Grand . de  ce  Fleuve  dans  Alexandrie , n'  en  aiant  point 

ij.  ALEXANDRIE,  Ville  de  La  Troade.  d' autre  k boire . Ce  canal  qui  cil  à peu  prtsdclie 
Voïcz  Troas.  largeur  de  celui  qui  pafsc  par  le  Caire,  commen- 

ta Je  n'ai  pas  Joint  k ccs  noms  anciens  le  ce  4 fix  lieues  ou  environ  au  dclsus  de  Rofscttc,dc 
nom  des  Villes  que  l'on  croit  être  k peu  prés  vient  de  là  en  Alexandrie  . Quand  le  Nil  eftctû, 
les  mimes.  Je  marque  ces  opinions  aux  articles  on  lui  donne  partage  par  cc  canal,  de  cette  eau 
des  Villes  modernes . Etienne  Je  Géographe  en  rentpbt  les  citernes  qui  font  laites  exprès  fous  la 
nomme  jufqu'k  dix-huit  d’anciennes  ; mais  il  Ville,  de  grande  étendue,  & très-*,ignifiqucs . 
ne  les  déterminé  pas  allez,  fie  je  me  fuis  conten-  Tout  le  déficits  de  l’ancicnneAlcxindric  cil  creux, 
te'  de  r jportet  Jcs  principales  fit  les  plus  connues . de  n'cJl  proprement  qu'une  citerne , dont  pLufieun 
jCoM.Difl.  i*  ALEXANDRIE  , Ville  d’ Egypte  J , telles eolotnnes de  marbre  foûticnnctu  les  voûtes. 

Vnt*eM<rT  autrefois  fameufe  , belle  & riche  , de  préfeme-  C etoit  fur  ces  voûtes  qu’étoiciit  bâties  les  maifons 

ment  li  ruinée , qu’elle  n’cll  plus  elle-mémc.  Ce  d’AJc'xandric , ce  qui  a lait  dire  qu’il  y avoir  en 
ft  i.  h Cor-  ne  font  que  de*  mafures  entaffées  les  unes  fur  Alexandrie  une  Ville  au#  grande  fous  terre  qu’cl- 

naV.j'Ejy-  jCÎ  autreJ  t & jcs  amas  de  pierres  dt  de  terre  le  etoit  deflus.  Quelques-uns  alsûrent  qu’on  peut 

T*1'4*  qu'on  y voit  de  tous  cûtez,  font  plus  hauts  que  encore  kpréfent  aller  fous  toute  la  ViiJc  par  de  bel- 

les maifons.  Sa  figure  dl  en  forme  decroilTant,  les  rues;  dans  lcfquelles  on  voit  des  boutiques; 
& dans  le  fein  ou  creux  que  font  les  murailles  où  nuis  le  Turcs  ne  permettent  pas  qu'on  y défeendc. 
cil  la  porte  qui  va  de  la  Ville  au  Port , elle  s’ cioi-  L'eau  du  Nil  qui  entre  du  caria]  dans  Ja  Ville , 
gne  de  la  Mer  environ  de  cinq  cens  pas;  mais  les  fert  pour  boire  toute  l'année,  chaque  mailbn  en 
deux  extrémité?  qui  font  comme  Jcs  cornes  dece  laiQuit  tira  par  des  pouferaques,  qui  la  verfent 
croiflant,  reviennent  jufqu'au  bord  du  rivage,  dans  la  citerne  particulière  de  lu  maifoo  a mefurc 
Sur  celle  qui  regarde  l’Orient,  étoirfirué  le  Palais  qu’ils  Ia  tirent . Ccs  pouferaques  lont  des  roues  où 
de  Cléopâtre.  Il  n’en  relie  plus  que  les  ruines  de  il  y a une  corde  en  chapelet  lansboul , autour  de 
quelques  galérics  qui  s’étendoient  le  long  de  la  laquelle  font  attachez  plufie..rs  pots  de  terre  , 
Mer,  avec  une  tour  ronde  que  le  temps  arcfpc-  qui  remontant  toujours  pleins  d'eau  , la  verfent 
déc.  Elle  ell  toute  de  marbre  blanc,  de  lahau-  dans  un  canal  qui  la  conduit  où  l’on  veut.  En 
teur  contient  pluficurs  (ailes . Dans  ce  qui  ell  en  Août  de  en  Septembre , qui  font  les  mois  où  l’on 
las,  on  voit  une  très-belle  voûte  qui  vient  repo-  emplit  les  citernes,  cette  eau  nouvelle  dtmaifai- 
poferfurune  malfe  de  bâtiment  folide  qui  dl  dans  ne,  de  peu  de  ceux  qui  en  boivent,  le  -ont  fans 
fonmilicu.  Tout  autour  de  cette  e'pidièur,  iJ  va  tomber  malades , cc  qui  oblige  pluficurs  de  garder 
diverfes  niches  en  dillancc  égale,  ornées  dccolo-  de  celle  de  l’année  precedente,  pour  ne  boire  de 
ronce  aulïi  de  marbre , fur  {«(quelles  la  voûte  vient  la  nouvelle  qu'au  mois  de  Novembre . 

. k terminer  en  berceau . On  croit  que  c’  etoit  dans  L'on  trouve  encore  dans  Aiéxandric  deux  illu- 

ces  niches  que  la  Reine Oeopatre  avoir  fait  met-  lires  Monumcns  de  (es  anciens  Monarques.  Ce 
tre  les  fimulacrcs  de  Tes  faufies  Divinité* . font  deux  Obdifques  en  iorme  de  Pyramides,  dor  r 

Les  murailles  d' Aiéxandric  , quoique  ruinées , l' un  cil  planté  fur  Ton  piedcilal , de  l’ autre  couché 
£oot  encore  fi  magnifiques,  qu'on  ell  lorcé  d’avou-  parterre.  Ils  font  remplis  de  hierogliphes , de  ce- 
èr  qu’  aucune  VUJe  n’en  a jamais  eu  de  pareilles . lui  qui  cil  à droite  a foi  Xante  coudées  de  hauteur. 
On  en  voit  encore  une  bonnc'partic  en  leur  entier;  On  dit  par  tradition  que  vingt  mille  pcrlonocs 
il  laJJoit  quelles  folïent  bien  bâties  pour  avoir  tant  avoient  été  emploi.' es  pour  le  mettre  en  place , de 
fubGité.  Ces  murailles  ont  leurs  faillie- braies , de  que  ic  Roi  quiletaifoitdrcfscr,  craignant  que  les 
font  flanquées  de  grandes  tours  quarrées , dillan-  Maîtres  de  l'ouvrage  n'eufsent  de  la  négligence  à 
tes  d'environ  deux  cens  pas  l'une  ac  l'autre  . Entre  bien  prendre  leurs  mefurcs  en  dilpufant  les  mac hi- 
deux il  y en  a une  petite , de  deflous  font  des  café-  net , fit  lier  Ion  propre  Fils  fur  la  pointe , afin  que 
mates  magnifiques , quijwuvent  fervirdcgaléries  les  Ouvriers  prifsent  plus  de  foin  d’une  ebofeen 
de  de  promenade . Ces  Tours  font  bâties  toutes  de  laquelle  il  rcmettoit  le  falut  de  l'Héritier  de  la 
ia  même  farte . 11  y a en  bas  dans  chacune  une  Couronne . 11  y avoir  encore  un  grand  nombre  d* 
grande  faliequarréc , dont  la  voûte  cil  fnutcmic  obclifqucs  de  de  eolomnes;  mais  on  les  a trar.f- 
par  de  grofses  pierres  Thebaiques.  On  trouve  en  portées  à Rome  ou  k Confiant  i nopic , de  on  en 
montant  pluficurs  chambres,  oc  tout  au  haut  une  a bnfé  quelques- unes  dans  les  divers  faccagemcns 
grande  plate-forme  quarrée  de  plus  de  vingt  pas.  ou’  Aiéxandric  a foufTert* . On  voit  encore  ende- 
Toutcs  ces  Tours  dont  chacune  pourrait  tenir  dans  de  fes  murs  deux  petits  monticules  que  les 
deux  cens  hommes,  étoient  autant  de  Palais.  Romains  ont  tait  elever  de  ruines  de  de  terres  rap- 
Leur  muraille. cfi  épaifsc  de  pluficurs  pieds  , de  portées.  On  ne  fait  fi  c'éioitpour  régarder  dans 
par  tout  il  y a des  emhrafutes.  leFaralion,  ou  bien  kddscin  oc  découvrir  dans  la 

Après  ccs  murailles  la  plus  bcllcdcs  pièces  ami-  haute  Mer;  Ihais  aujourd'hui  il  y aune  tour  fur 
quesquiontrafilléaatcmsdl  lacolomne  que  Ju-  1’  un  de  ces  monticules  pour  prendre  garde  aux 
lcsCcfar  fit  drefser  pour  monument  de  Ja  viitoire  vaifseaux  qui  paroi  l ient . 

Îu’il  remporta  (ur  Pompée , aulïi  la  nomme-t-on  Cc  Faralion  que  quelques-  uns  nomment  F or  il  - 

icolomnc  de  Pompée.  Elle  cil  k deux  cens  pas  /on,  e(t  un  château  où  1 on  éclaire  encore  au  jourd’ 
delà  Ville  fur  une  petite  éminence  qui  la  fait  voir  hui  les  vaifseaux.  Ccll  le  Phare  fi  célèbre  de  fon- 
de fort  loin,  & pofee  fur  un  piedcilal  quarréhaut  tiquité  qui  etoit  au  rang  des  fept  mcrvciilcs  du 
de  plus  de  fept  ou  huit  pieds.  Labafc  dccepiedc-  monde.  Sofirate  Gnidienentut  f Arthuécle,  de 
fiai  cfi  aulïi  quanée,  large  de  vingt  pieds  ou  en-  Ptolomée  Philadelpbe  empJoïa  huit  cens  talcnsk 
viron  , de  haute  de  deux  ; mais  faite  de  pluficurs  le  conltruire.  Le  premier  étage  étoit  un  corps  de 
grofses  pierres.  Pour  le  fût  de  Ja  eolomne , il  ell  logis  de  marbre  blanc  agréablement  ouvert.  Au 
...  tout  d'uuc  pièce  de  granité,  haute  de  plus  de  cent  dclsus  s’ élevoit  une  tour  quarrée  toute  du  même 

pieds , de  grolse  de  vingt  de  u^,.  Au  haut  cfi  un  marbre,  de  d’uue  hauteur  extraordinaire.  C etoit 
fort  beau  chapiteau.  A quelques  pas  de  Ik  cille  comme  une  quantité  de  galènes  baJuilrées,  l'une 
Palais  de  Ccfar , dont  la  face  cfi  encore  afsezen-  au  dclsus  de  1 autre  , de  loûtenuépar  de  riches  cô- 
tière. Tout  le  relie  cfi  ruiné,  fie  on  n'y  voit  plus  lomnes.  La  grofseur  de  cette  tour , des  deux  tiers 
que  quelques  colomncs  de  porphyre  en  leur  en-  eu  haut,  aJion  en  diminuant  jufques  vers  Ion  lom- 
’ met. 
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met . L’on  dit  encore  en  ce  Païs-ük  qu’il  y ajoit 
des  miroirs  fi  ingcniculifment  difpofe?  dans  le* 
plus  élevés  de  ces  galérics , que  l’on  y voYoit  re- 
préfentez  tous  les  vaiffcaux  quiapprochoicnt  du 
Port.  Au  lieu  decc  pompeux  bâtiment , on  voit 
aujourd’hui  le  corps  d’un  aflex  grand  château  de 
figure  irrégulière , à caufe  de  la  difpofition  du  ro- 
cher . La  place  oh  il  eft  attis  n’eft  pas  plus  relevée 
que  li  plaine  qui  le  regarde . Il  a pour  fa  première 
enceinte  une  fauttc-braïc  de  fept  pieds  de  haut , ôc 
au  dedans  cft  une  muraille  plus  élevée , toute  gar- 
nie de  créneaux , qui  environne  le  corps  du  Fort  ; 
mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne  font  terraffées  , elles 
fuivent  feulement  l'inégalité  du  terrain  , fans 
être  flanquées  de  tours  ni  de  battions . Du  mi- 
lieu du  bâtiment  s’élève  une  haute  tour  qui 
fert  de  phare  ; mais  qui  n'a  rien  des  beautez 
de  l’ancien . 

La  Ville d’ Alexandrie  a trois  Ports,  dont  le 
premier  cft  appelle  lcPort  vieux.  1 1 eft  aflbz  grand, 
mais  l'entrée  en  ett  fort  difficile , ce  qui  en  éloigne 
les  vaitteaux . Il  y a deux  châteaux  qui  endélen- 
dent  l’abord,  un  de  chaque  côté;  oc  tous  deux 
fort  bien  gardez  . I.ei  deux  autres  Ports  font  plus 
hauts  & divifez  l’un  de  l'autre  par  une  petite  Ifi«  , 
autrefois  plus  éloignée  de  la  Terre  ferme , qu’elle 
ne  l’ett  â préfent . On  l’appellent  anciennement  le 
Phare . Aujourd’huirik*  eft  jointe  h la  Terre  fer- 
me par  un  Pont  de  pierre  de  quelques  arches , fous 
lefquellcs  patte  l’eau.  Cell  au  bout  de  cette  Ifle 
ou’ett  le  château  appellé  F malien . Le  premier  des 
deux  Ports  qu'elle  divife,  cft  celui  des  galères . Il 
n’y  entre  point  d’autres  bâtimen*.  L'autre  ett  le 
grand  Port , ou  le  Port  neuf,  dont  la  bouche  eft 

rirdée  d’ un  côté  par  le  Fanlion , & de  l’autre  côté 
Ton  entrée  par  un  autre  petit  Château  qui  n’  eft 
pas  fi  bon  : cependant  on  y tient  encore  plufieurs 
Soldats , & ces  deux  châteaux  fe  fccourent  fiacilé- 
ment  l'un  l’autre . Les  pierres  & les  écueils  ren- 
dent ces  deux  Ports  fort  dangereux . 

On  voit  encore  pour  antiquité  dans  Alexandrie 
les  mafures  du  Palais  du  perc  de  fainte  Catherine , 
dont  il  refte  des  veftiges  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur . Le  vulgaire  appelle  cet  endroit  Le  Palan 
du  Roi  Cite , quoique  l’Hiftoire  nonrs  apprenne 
que  l’Egypte  en  ce  tems-lâ  obétffoit  aux  Romains, 
8c  qu’ilnc  pouvoir  être  qu’un  Prince  défoendu  de 
famille  Roïale . Dans  l’ Eglife  de  fainte  Catherine 
que  tiennent  les  Grecs , on  montre  la  pierre  fur  la- 
quelle cette  fainte  Vierge  fut  décapitée.  Cette 
pierre  eft  comme  un  morceau  de  colonne  ronde . 
Elle  eft  haute  de  prés  de  deux  pieds , & percée  d* 
un  bout  â l’autre , d’un  trou  â mette  le  poing . Les 
Grecs  difenrque  ce  fut  juftement  fur  ce  trou  <ju* 
elle  eut  la  tête  coupée . Le  pilier  de  marbre  quais 
ont  fait  faire  exprès  pour  mettre  cette  pierre  def- 
fus , eft  haut  environ  de  quatre  pieds . L’Eglife  de 
faint  Marc  eft  tenue  par  les  Coites,  & dans  cette 
Eglife  on  voit  la  Cnairc  oit  il  montoir  pour 
prêcher.  Saint  Marc  fut  le  premier  Patriarche 
d’Alexandrie , 8c  comité  il  y fouftrit  le  martire , 
fon  corps  y fut  confervé  jufqu’â  ce  que  des  Mar- 
chands Vénitiens  le  (ranfportcrcm  h Venife.  Dans 
la  même  Eglife  eft  un  Tableau  de  faint  Michel, 
qu’on  dit  avoir  été  fait  par  faint  Luc.  Ceux  qui 
habitent  Alexandrie  , ont  tant  de  marbre , de 
granité  & de  porphyre,  que  n’en  fâchant  que 
faire,  ils  en  garniflent  leurs  portes  . Celle  de 
la  marine  cft  oméc  de  quatre  belles  pierres 
Thcbaïques  , ou  de  granité  , une  de  chaque 
côté;  une  en  haut  de  travers,  8c  une  en  bas. 
Cependant  cette  porte  eft  fort  haute  & large. 
Il  fe  trouve  encore  parmi  les  ruines  de  cette 
Ville,  certaines  pierres  fort  curieufes.  Ce  font 
toutes  petites  pierres  comme  des  médailles,  qui 
font  de  coraiole , agates , grenats , émeraudes , fit 
T un.  I, 
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autres  femblables , gravées  excellemment , Tune 
d’une  tête,  l’autre  d’une  idole,  une  autre  d’une 
bête , & ainfi  toutes  de  différentes  chofcs , qui  ont 
fervi  de  Talilmans  ou  de  charmes . Quand  i!  pleut 
les  Maures  en  vont  chercher  parmi  les  ruines  pour 
les  vendre  aux  Francs , & ne  manquent  guère  d’en 
trouver.  Ceux  qui  veulent  aller  voir  toutes  ces 
antiquité?  , montent  fur  des  ânes  qu’on  trouve 
tout  prêts  dans  les  rués  pourpeudeenofe,  8c  qui 
vont  fort  vite , & galopent  même  quand  on  veut  : 
car  en  Egypte,  lesChtctiens  Francs  ou  non,  ne 
peuvent  aller  fur  des  chevaux , fi  ce  n’oft  â la  cam- 
pagne. 

Aléxandrie  que  les  Turcs  appellent  Seandnia , 
dépend  du  Béglicrbcy  ou  Bacha  d’Egypte  qui  refi- 
dc  au  Caire . Il  y a feulement  dans  ta  Ville  un  Aga 

?ui  repréfente  fa  perfonne , & qui  y commande . 
lyaaufliungrandCadiouMoulla,  qui  a d’au- 
tres Cadis  fous  lui , ôedeux  Soubachis , l’un  de  la 
V il  le , 8c  l’autre  de  la  Marine . Tous  les  Agas  des 
châteaux  d’ Aléxandrie  dépendent  auffidu  Bacha 
d'Egypte , qui  choifir  ceux  â qui  il  en  veut  donner 
le  commandement . La  mailon  oh  logent  les  Vi- 
ceconfubde  France  s’appelle  U F endigue , & ap- 
partient auGrand  Seigneur  qui  en  entretient  les 
bâtiment.  Elle  cft  grande  8c  Ipacieufc , environ- 
née de  Murailles  , oh  il  y a deux  portes  co- 
chéres  , & au  dedans  de  la  cour  qui  cft  très- 
belle  cft  un  logement  femblable  âun  Couvent 
de  Religieux. 

La  ville d'Aléxandric  a été  la  Patrie  d’Euclide 
ôcd’Ongcne.  Le  premier étoit  Mathématicien, 

8c  vi voit  vers  la  110.  Olympiade , c’cft-â-direen- 
viron  300.801  avant  la  venue  de  Jrsvs-CnMST, 
du  tems  que  Ptofoméc  Lient  regnoit  en  Egypte . 

Nous  avons  de  lui  l'Ouvrage  appellé  communé- 
ment Eltmens  et Euelide , divifé  en  1 5.  Livres . U 
y a quelques  Savans  qui  eroient  que  les  deux  der- 
niers font d’Hypficle,  qui  étoit  autti  d'Aléxandric, 

8 1 qui  a écrit  des  Commentaires  de  Géomé- 
trie. 

Origene  Théologien  du  Troifiéme  fiécle  eft 
connu  par  fes  écrits,  par  fes  volages  & par  les 
pcrfccutions  qu’il  fouftrit.  U mourut  vers  l’an 
250.  dans  fa  70.  année. 

Appicn  , Hittorien  Grec  , né  aufti  â Alé- 
xandrie  , en  a été  fumommé  Alexandrin  . Il 
étoit  d’une  Famille  irès-eonfidérablc  , & il  a 
vécu  fous  l’Empire  de  Trajan  , d’ Adrien  8c 
d’Antonin  le  Débonnaire . Etant  venui  Rome  , 
il  fc  rendit  fi  fameux  dans  le  Barreau , qu'on  le 
choifit  pour  être  l’un  des  Intendant  des  affaires  de 
l’Empereur.  II  fit  une  Hiftoirc  qui  contenait 
vingt-quatre  Livres,  félon  ce  que  rapporte  Pho- 
tius . Elle  commenjoit  par  l’cmbrafemcnt  de  T rô- 
le, & finiffoit  â l’Empire  de  Trajan.  Cette  Hi- 
ftoire  étoit  traitée  par  Provinces  8c  par  Nations , 

& il  ne  nous  refte  plus  de  ce  grand  ouvrage  que  ce 
qui  regarde  les  guerres  Puniques,  les  Syriaques , 
lesParthiques,  les  Civiles,  & celles  qui  ont  été 
entreprifes  contre  Mithridate , contre  les  Efpa- 
gnols,  &.  contre  Annitat  ; ocelles  d’Illyrie,  & 
un  fragment  des  Celtiques . 

15.  ALEXANDRIE*,  Petite  Ville  dePo-  . 
logne  dans  la  Wolliinié  fur  la  Rivière  de  Flo- 
rin â huit  milles  d’Allemagne  d'Oftrog  vers 
Je  Nord  8c  a douze  de  Lufuc  vers  l'Orient  fé- 
lon le  Vaffcur . Elle  fut  bâtie  vers  la  fin  du 
xvu.  fiecle. 

1 6.  ALEXANDRIE.  Vole?  Cha«ax. 

17.  ALEXANDRIE  , ancienne  Ville  d'A- 
fie  dans  l’Adiabénc.  Pline  * eft  le  feul  Auteur  »*•«.  e.iy. 

Î|ui  en  parle  & il  femblc  qu’Aléxandre  l'ait 
ondée  lur  le  champ  de  bataille  oh  il  défit 
Darius . C’eft  la  conjecture  du  lavant  P.  Har- 
douin. 

B b 18.  ALE- 
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18.  ALEXANDRIE  DE  LA  PAILLE,  en 
Latin  Auxanpku  Statu ii-omjm  , jsccivc  Vil- 
le d’Italie  dan*  le  Duché  de  Milan  avec  un  Eve* 
*.*  i*To««t  ^ Lrfragam  4c  l'Arcbévêque  4c  Milan . * EJ  le 
ctoB.  Hin.  f»nt  le  non»  d'Alexandre  III.  en  l'honneur  de 
T.  i.f.440.  qui  «lie  bit  bâtie  en  l'an  1178.  par  Tes  partifans 
contre  l’Empereur  Fridéricl.  qui  fafliégea  l’an* 
née  d'après.  II  lappclloit  C imu'i  die  le  Pape 
Alexandre  vouloit  qu’ elle  fut  nommée  Alexan- 
drie; l'Empereur  Ce  moquanî  du  grand  nom  d’A- 
kuiidricla  tuita  d’une  AJéxandric  de  Paille. 
lÆT,  * Ml.  Milfuncroil  • .ju'iltfl.l.fiul.dc  l’iiffûrcr 
f.  4-.  la  vérité  de  ce  Bit.  Il  dit  aufli  qu’il  efl  faux  que  les 

Empereurs  y aient  jamais  rte  couronne/  d'une 
couronne  de  Paille . Comme  les  aJJufions  (ont  une 
fource  très-féconde , Mr.  la  Forêt  Bourgor.  dit  que 
La  vigueur  des  troupe*  avec  lefoucHc*  Fridéric  Y 
afliegeoit  bit  bien  un  feu  de  Paille,  e*r,  ajoûte* 
t-il,  elle  fç  ralentit  fi  fort , qu'il  fut  contraint d’ 
en  le  ver  le  fnfgc  après  s’y  être  morfondu  fumois. 
Les  François  commandez  par  le  Duc  de  Modcnc 
eurent  le  même  afroot  en  1 <557.  après  y avoir  per- 
du du  monde.  Cette  Ville  cil  partagée  en  deux 
par  le  Taruro . Ce  fut  le  même  Pape  Alexandre 
J 1 1 • qui  en  fonda  l'Evêché  & accorda  à cette  V Üle 
plufteurs  Privüégcs  dont  elle  jouît  encore.  Elle  a 
pafltf  avec  le  Milancz  fous  la  Domination  des  Ef- 
pagnols , & à prcfcnc  die  cil  revenue!  à la  Mai  fon 
d'Autriche  avec  ce  IXichc . 

ALEXANDRIN,  (I)  en  Italien  Alessak- 
patMO,  petit  quartier  d’Italie  dans  le  Duché  de 
Milan  & autour  de  la  Ville  d’Aldxanirie  qui  lui 
donne  fon  nom . Il  s’étend  vers  le  Montferrat  qui 
k termine  au  Couchant  & au  Midi , ainü  que  le 
Tononnois  au  Levant . 

ALEXANDRJNA  REGIO  , Païs  d’Afri- 
que dans  U baffe  Egypte  , entre  le  Lac  Ma- 
icoüs  au  Couchant  & le  bras  le  plus  Occiden- 
tal du  Nil  au  Levant . I]  tiroit  fon  nom  d’Aléxan- 
drie  qu'il  renfermoit  : je  le  crois  plus  étendu 
qu' Altxandrinorum  Regionii  JVowo/qui  avoitHer- 
mopalis  pour  capitale  ; de  qui  n’enfaifoit  qu’uoc 
» partie . 

1.  ALEX ANDROPOLIS , Ville  d'Afic  dans 
l'Arachofie  dont  elle  étoit  la  capitale,  félon  IFdore 
de  Charax . Ptolornéc  flr  Atnmicn  Marcellin  la 
nomment  Aléxandric  ; c’  fil  en  effet  la  même . 
Volez  Alexanoeie  i. 

2.  ALEX  ANDROPOLIS,  Ville  d’Afie  dans 
1 1. t.  e.  j.  b»  Parthyenc , Pais  qui  félon  Ptolomée  » étou  une 
* u.  ç,  xj.  portion  de  la  Parthtc  ou  Païs  des  Parches . Pline  ♦ 

dit  : Niftt*  ParthycMt  mùtlu , uli  JUxameU«palit 

Àtùudiiorc.  C'dl- i-dire , Nifée  Ville  foraeufc  de 
laParthyeoc,  oùcfl  Aléxandropolis , ainfi  nom- 
mée â caufe  de  fon  fondateur . Audi  Nifée  & Ale* 
xandropolis  font  deux  Villes  de  la  Parthyenc  , 
s Oeo%.  a «II.  CeUarius  * qui  cite  fouveot  l’édition  du  R.  P.  Har* 
f.  j.  t.  w.  douin  ne  l’a  pas confultéc  en  parlant  de  cette  V ü- 
lc . Mais  il  s cil  fervi  d’une  des  anciennes , où  l’on 
fait  un  Païs  de  Nifxa  qui  étoit  â bon  droit  fufpecl 
àSaunuife.  Dans  la  période  précédente  les  an- 
tiennes Editions  oortoient  : t*  mmiia  ( Part bia) 
Htcatompyloi . Àrjacin  ; R<çw  Nifita  P«tthytmt 
arJulity  uii  Jlrx.iitdropoiii  à etmdiurr . Ce  quin’ 
cfleijullc,  ni  même  intelligible.  Au  lieu  qu’il 
|t  loi  c lire  : In  mtolto  Htcatompylot , Aifnrtrttia: 
Nif**  Pntbytmt  nobi/ii  , »bi  AIt\*n;h<.pai,<  à 
«ou (Un>rt.  Ce  q ui  eft  clair  & fii  t un  fensoés- vrai. 
Le  même  CeUarius  croit  que  c'efl  l’Alexandrie  de 
la  MargLanc . 

5.  ALEX  ANDROPOLIS,  ViUc  d’Afie  dans 
*r>L  la  Sacaflcuc  fclon  * Ifidorc  de  Charax . Elle  étoit 
differente  d'une  Ale  xandrie  qui  étoit  auUi  dans  la 
même  Province , 

4.  A LEX  ANDROPOLIS,  V üle  de  Thrace 
dans  le  Païs  dcsMédarcs  ou  Mcdarorci.  Alé- 
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xandre  le  Grand  f r’aîant  encore  que  Mit  ans  yAft"-r^c*- 
fut  laiffe  feul  Regen:  du  Roiaume  fc  maître  du  l*  * 

Sceau  Roïal,  pendant  que  Philippe  fon  père  fai- 
foit  la  guerre  auxByfantins.  Il  fub/ugua  tes  Me- 
dures  qui  s’étoient  révoltez  & aiant  pris  leur Ville 
d'aiTaur,  il  en  chafb  les  Barbares,  y établit  des 
Peuples  mêlez  de  pJuûeurs  Nations  fit  nomma  la 
Ville  Aléxandropolis.  Etienue  le  Géographe  U 
met  pour  la  troiiicmc  AcEXANDau;  oc  comme 
le  remarque  Bcrkclius  il  y a apparence  que  c'efl 
encore  U même  qu'il  met  pour  la  Iciâéme  auprès 
duGolphe  Mêlas  qui  étoit  de  la  Thrace.  Le  P. 

Lubin  dans  fcs  Tables  Géographiques  dit  que  cet- 
te Ville  s'appcUoit auparavant  Jxmphomma,  je 
ne  fois  fur  quelle  autorité , finon  parce  que  ]*m- 
f/min*  était  la  Capitale  des  qui  vrai-fero- 

blabicment  font  les  Médares  ou  Médarorcs  de 
Plutarque . 

ALEXANDROW  , Bourgade  de  Pologne 
dans  la  Ruflïc  rouge  & dans  le  Palatmat  de 
Braclaw  en  Podolic  ï fix  milles  Polonois  de 
Braclxw  vers  le  Midi,  & à quatre  de  Ladizin 
& de  la  Rivière  de  Rog  i elle  a été  prefque 
ruinée  par  les  Co laques , fclon  le  Vaflcur  cité 
--  - • • r 
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» Cm». 
Difl.  DtnTT 
Navarre . 


par  Mr.  Raudrand 

AI.ÊXIA.  Voïcz  A usa. 

ALEZ.  Voïex  Ai.au. 

ALFACHS(lcs^  en  Latin  AL*A<yiru*i , Port 
de  Mer  de  Bourg  d Efpagne  dans  U Catalogne. 

Le  Portulan  de  [a  Mer  Méditerranée  éctir  Au  a- 
uut».  Mx.  Bandrand  dit  que  ce  Bourg  & ce  Port 
font  for  les  confins  duRoïaume  de  Valence  ï l'cra- 
bouchurc  de  l’Ebrc  plus  au  couchant , avec  deux 
Tours  dans  deux  petites  Lies  oui  font  for  U cbte . 

Mrs.  Sanfon&  del'Ifledaas  leurs  Carres  gene- 
rales d'Efpagnc  nomment  les  Alfàdw  les  Iûcs  mê- 
mes de  non  pas  leBourg  dont  1J1  ne  font  point  men- 
rion . 

La  Bsïcdes  ALFACHS,  ou  ALraouKs;  on 
la  nomme  auffi  1a  Baie  du  Zorr* . Voici  ce 
mot . 

AI  JAQUES,  * petite  Ville  de  Barbarie  au  « 

Roiaume  de  Tunis  fur  la  tbc  Occidentale  duGoL  u *m- 
phe  de  Canes . Mr.  de  l'ifle  nomme  Essaupxs  une 
Bourgade  o<  ce  Païs-là . Quelques-uns  veulent  que 
ce  fou  l'ancienne  Russe  Ville  Epifcopole  de  la 
Bifacene.  Voïez  Rusrt . 

ALFARO,  ,0,  Ville d'Efpaeoe dans  U haute 
Navarre  proche  de  l’Ebre;  à 1 endroit  oùqucl-  t 
ques  -uns  ont  cru  qu'était  l'ancienne  Vama  . 

ALFATERNI.  Voïcz  Nuckria. 

ALFAYATES  ",  petite  Ville  de  Portugal  »«  c«»a. 
dans  U Province  de  Tra-Ios-Montes , fur  une  ^ 

hauteur,  aux  confins  de  la  CaOillcducbté  de  la  de!  r..mU 
Montagne  de  Bodon,  ou  de  Toruos  Bac  as  qui  dl  Po,t“î^* 
une  contrée  de  l'Eilrénudure  en  Efpagne . Elle  dl 
environnée  de  murailles , avec  un  bon  château 
pour  defenfe  Se.  a environ  deux  cens  habitai»  en 
une  feule  paroi !fç . 

ALFEID**,  ALvno,on  Acveloe . Zcylcr  u bu-m. 
dans  fo  Topographie  delà  baffe  Saxe  préfère  la 
deroiére  orthographe.  Bourg  & Château  d'Alle- 
magne dans  la  baffe  Saxe , où  il  eft  enclavé  dans 
le  Duché  de  Brunswig  i trois  milles  Germa- 
niques au  midi  de  FiUdesheim  & à quatre  de 
Gollar  au  couchant  for  b Rivière  de  Leina  . 

11  étoit  autrefois  aux  Ducs  de  Brunswig  qui  1' 
ont  cédé  â l’Evêque  de  Hildesheira  par  le 
Traité  de  Goflar. 

A LF  ELI..  AN  I , ancien  Peuple  d’Italie  félon 
Pline  '3.  Le  P.  Hardoum  conjéfturc  que  ce  doit  U>4.cu. 
être  ou  les  habitons  d'Jffile  Bourg  du- 
quel parle  Frontin  14  D«Col««. 

1.  ALFEO  , Petite  Rivière  de  Sicile  dans  P-** 
la  Vallée  de  Nota  . Elle  a fa  fouroe  prés  de 
fiuflcou  & quinze  mille  pas  plus  bas  die  art ufo  ê 
ie 


« 


• zlw. 


■ I.  IO. 
a L,.ci 


j LUral.  ». 
y*r.\.ypMt. 
4 A.  J.  C.M. 


I.p  Sx. 

S C liorafa. 
D-U.p.  zo. 

9 E4.  170J. 


ix  Eut  4e  la 
tfpxBMT... 

r-  > * 


le  territoire  de  Saragouffe  & fc  Jette  dans  laMcr  de 
Sicile  i une  licué  de  cette  V ille-li , félon  Thomas 
Fuel , cité  par  Mr.  Baudrand . 

§.  C'eft  l'Anapc  des  anciens  dont  l'embotK  hure 
eft  auprès  de  l'ancienne  Ville  de  Sy  raeufe  au  Cou- 
chant  de  cette  Vilk. 

a.  ALFEO,  Rivière  de  b Moréc  . Voïci  Au- 
9 n e'e  . 

ALFERTON,  Bourgade  d’Angleterre  en  Dar- 
byshtre , près  de  U petite  Rivière  d’Amber  fur 
les  confins  de  Nottinghamshirc  à huit  milles  de 
Derby  & \ cent  de  Londres  félon  Mr.  Baudrand  * 
qui  a’apui*  fur  l'autorité  de  Speed . 

ALFIDENA,  Ville  duRoïaume  de  Naples 
dans  f Abruzzc  Citéricure . C’eft  l’ancienne  A ufi- 
dena  fi  fameufe  dans  la  guerre  des  Samnites.  Ti- 
te-Live  * en  fait  mention,  & Ptolomcc  * en 
fait  le  chef  Lieu  des  Caracmi  Peuple  qu'il  fourre 
dans  cet  endroit  pour  me  fervirdes  termes  du  P. 
Briet  J . A la  place  de  ces  Caraceni , PJinc  ♦ met 
beaucoup  mieux  les  jfufidcmatcr . Alfideoa  a titre 
de  Marquifat  félon  Davity . 

A LFOR  D , Ville  d'Angleterre  félon  Mr.  Ma- 
ti , * Bourgade  feulement  félon  Mr.  Baudrand  6 . 
Elle  eft  en  Lincolnshirc  i quatre  milles  de  b Mer, 
& h cent  fept  milles  de  Londres . Elle  * n’a  rien 
qui  b diftinguc  que  le  droit  de  tenir  mar- 
ché. 

ALFRANC:  C’eft  ainfi  qu’Abulfeda  * nomme 
les  Chrétiens  qui  vivent  en  Europe  . Mr.  Bau- 
drand » écrit  Alfranck  & Alfranc  & dit 
que  les  Turcs  appellent  ainfi  l’Europe  en  mémoi- 
re des  François . Il  fait  enfui  te  un  article  des  Al- 
fa  a Hauts,  les  Turcs  8c  les  Levantins  appellent 
ainfi,  dit-il,  les  Chrétiens  d’Europe  & fur  tout 
ceux  de  b partie  Occidentale  ï caufe  des  belles 
allions  qui  ont  été  faites  parles  François  en  leur 
Pais  8c  fur  tout  dam  les  guerres  de  U Terre 
binte . 

ALFTA-FIORD  «°,  Golphe  d’Iflande  dans 
la  partie  Méridionale  de  cette  Ifle  proche  du  châ- 
teau de  Bcfefted . 

ALGÆ  ",  Port  d'Italie  à trois  mille  pas  de 
Ctntum  CclU , qui  eft  aujourd’hui  Cnita  Va- 
chut . Voîczaufti  Allon. 

ALGAGIOLA . Petite  Ville  des  Etats  de  Gè- 
nes dans  l’Ifle  deCorfe  fur  b Mer  félon  Davity  , 
quiajoûte  qu'on  y voit  deux  belles  Tours . Il  ne 
marque  point  en  quel  quartier  de  cette  Ifle . Elle 
eft  fur  b côte  Occidentale , h l’embouchure  de  la 
Rivière  d’Aregno.  Son  nom  eft  écrit  dans  les 
Atlas  de  DcWit,  dcSanfon  &de  Mr.de  fille 
Aroocliolo  . Celui  du  Pcrc  Coronelli  porte  Ar- 
cogliolo  ou  Arcaiolaç  mais  il  biffe  douter  fi 
ces  deux  noms  fy  nonymes  entre  eux  ne  font  pas 
ceux  du  fleuve  Arcgno , & fi  le  nom  St.Ambtofio 
n’eftpas  celui  qu’il  donne  1k  la  Ville.  Les  autres 
Géographes  déterminent . 

A LG  A R A , nom  Latin  d’Algcri  Ville  de  l’Iflc 
de  Sardaigne . 

ALGARRIA  (F)  ou  Alcarria,  Province 
d’ Efpagnc  dans  la  nouvelle  Caftillc  dont  elle 
eft  b partie  b plus  Septentrionale . Elle  eft  bor- 
née au  Levant  & au  Midi  par  le  Tagc  , au 
Nord  & au  Couchant  par  b vieille  Caftille  . 
C’eft  un  Pib  fertile  & a fiez  plain , d’oè  vient 
fon  nom  & dans  lequel  font  compris  les  Villes 
de  Madrid  qui  en  eft  b Capitale  , de  Tolède 
qui  l’étoit  autrefois,  félon  Mr.  de  Vayrac  , *• 
celles  d’Alcala,  & de  Guadaiaxara.  Cette  der- 
nière félon  Mr.  Baudrand  en  étoit  autrefois  b 
principale  . Elle  en  eft  encore  b Capitale  , fi 
nous  en  croions  Mr.  Corneille  qui  a tiré  fon 
article  de  Davity, 

, 1.  ALGARVE,  ou  Algarbe  Roiaume  qui 
eft  h préfcm  une  Province  de  celui  de  Por- 
Tcm.  1. 


tugal  dont  il  compofc  b fixiémefle  b plus  Méri- 
dionale Région . il  s'étend  depuis  Odcfcixa  ( Ode- 
feiza)  tufqu’i  Caftro  Marin  *1 . Sa  plus  grande  «jMâve,». 
longueur  eft  de  vingt  fept  lieufs&  fabrgeur  de 
huit . L'Occan  le  borne  au  Couchant  8c  au  Midi , p.  y. 
b Guadianc  l'enferme  au  Levant  & le  Portugal  au 
Nord.  Le  Terroir  de  cette  Province  eft  mon- 
tueux , mais  fort  ferrile  fur  tout  en  vins  excdlcns . 

11  produit  quantité  de  Figues,  qui  étant  féchées 
font  un  commerce  confidcrabk,  & fournit  beau- 
coup d'huile  , d’amandes  & de  Dattes . La  pèche 
fait  un  des  plus  grands  revenus  de  ce  Roïaumc  qui 
a trois  Citez,  lavoir  Sylvcs  honorée  d'un  Siège 
Epifcopai,  Tavira  & Faro . Ses  Villes  font  La- 
gos, Sagres,  Loulé,  Algefur  , Cafeb,  Alvor, 

& Villa  Nova  de  Portimaon  qui  eft  l’ancien  port  d’ 

Annibal . Les  Titres  de  FAlearve  fonr  les  Comtcz 
de  Dodemira,  d’Alcoutin&dc  VilbNova.  Scs 
peuples  aiment  la  guerre . Mr.  le  Quien  de  la 
Neuville,  quia  écrit  l’hiftoirc  de  Portugal,  dit 
qu’ Alfonfe  X.  Roi  de  Caftillc  donna  l'Algarve  en 
dot^fâ  fille  naturelle  Beatrix  qu’il  avoit  cuède 
Marie  de  Gufman  de  Villcna  en  lui  faifant  époufer 
Alfonfc  III.  Roi  de  Portugal . Cette  dot  feroitun 

afent  bien  particulier , puifque  ce  Pais  étoit  pof- 
é par  les  Maures  lorsque  D.  Alfonfe  devenu  Roi 
par  la  mort  de  Dom  Sanchc  répudia  la  Reine  Ma- 
thilde fon  époufe  fous  prétexte  deftérilite’,  pour 
époufer  Beatrix . Ce  mariage,  dit  Mr.  Maugin  *4 , i«  AWS*  U 
fit  beaucoup  de  bruit . Mathilde  s’y  oppofa  ot  le  fit 
cafter  par  le  Pape  Aléxandrc  IV.  La  Bulle  de  ce  Sv!  f * 
Pontife  eut  moins  de  force  que  l’amour  d'Alfonfe  ; 
il  garda  fa  nouvelle  Epoufc  & par  bonheur  b 
Comteflc  Mathilde  venant  à mourir  quelque 
teins  après , b caufc  de  l’invalidité  de  ce  Mariage 
ccffant , le  Pape  le  confirma  8c  légitima  le  Prince 

Îui  en  avoit  été  le  fruit . Cette  affaire  terminée , 

>.  Alfonfe  porta  toutes  fes  penfées  â la  euerre . Il 
fit  des  deffems  fur  l'Algarve  ; le  Roi  de  Caftillc  fon 
bcauperc  en  aïant  commencé  la  conquête  & le  plus 
renommé  de  fes  Généraux  Payo  Cortea  Maître  de 
l’Ordre  de  St.  Jaques,  Portugais  d'Origine.  y 
étant  alors  occupé,  D.  Alfonfe  envoïah  Reine 
Beatrix  fon  époufe  lui  demander  laccflîonde  fes 
droits  fur  ce  Pats . Le  Caftillan  reçut  favorable- 
ment cette  Princcffc  b fille,  & lui  a corda  lacef- 
fion  quelle  demandoit  fous  certaines  conditions, 
auxquelles  il  renonça  quelque  tetns  après  en  faveur 
de  D.  Denis  l’Infant  de  Portugal  ion  Petit-fils . 

Mr.  Maugin  a très-bien  fenti  les  difficulté?,  qu’on 
peut  faire  contre  cette  demande  da  la  part  du 
Portugal , 8c  contre  cette  ceflion  de  b part  de 
l'Elpagne;  il  ne  Icsdiflimule  point:  il  n eft  pas 
à croire,  dit-il,  que  ks  Cafttlbns  euffem  plus 
de  droit  fur  l’Algarve  que  les  Portugais  : au 
contraire  ceux-ci  paroifloicnt  être  les  mieux 
fondez  à prétendre  cette  Province  puis  qu’ils 
avoient  conquis  autrefois  fur  les  Maures  b Vil- 
le de  Sylvcs  capitale  de  l'Algarve  & l'avoient 
confervée  pendant  plus  de  quarante  ans . Il  eft 
vrai  qu’ils  l’avoient  perdue  ; mais  ils  l’avoient 
reprife  pour  la  fécondé  fois  avant  que  le  Gene- 
ral Cafhlbn  arrivât  aux  frontières  de  l'Algarve . 

On  a même  des  Lettres  qui  montrent  que  les 
Rois  de  Portugal  & de  Caftille  faifoicm  de 
concert  b conquête  de  ce  Pats.  Ainfi  b Reine 
de  Portugal  n'alb  dans  la  Caftille , autant  qu 
on  le  peut  croite,que  pour  travailler  au  reglement 
des  limites,  ou  pour  empêcher  que  les  Caltil- 
b ns  ne  fe  fiffent  un  propre  des  conquêtes  Por- 
tugais , ou  enfin  pour  obtenir  un  ordre  au 
Général  Caftillan  de  rendre  les  Villes  d'AjuArel 
& de  Mertob  qu’il  Ivoit  furpriks  bien  qu'el- 
les appartinffent  aux  Portugais  . Ce  font  les 
conjectures  de  Mr.  Maugin  , j’ajoûte  que  fi 
l’Algarve  lui  avoit  été  donnée  pour  fa  dot  , 
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comme  lé  dit  Mr.  Baudran  J qui  b fait  fille  d'AI- 
fonlc  IX.  & non  pas  «l'Allo  nie  X.  quavoit  à fai- 
re kRoi  de  Portugal  défaire  folliciterlacclfion 
des  droit*  dcfonBeaupcrc  fur  ce  Pâte5  Quoiqu' 
il  en  fou,  Altonfc  I II.  entra  dan*  l'Algarvc  Ôc 
lut  joint  prés  deSelir  parle  General  de  l'Armée 
Caftillane , qui  l’aïant  reconnu  pour  Souverain  de 
ce  Paît , lui  rendit  compte  de  fe*  conquêtes  de 
lui  offrit  (on  fcnricc  . Ce  Monarque  l'accepta. 
Ils  furent  d<  compagnie  mettre  le  fiege  devant 
Faro,  qui  fe  rendit  peu  de  tenu  après.  D.  Alfon- 
fe  mena  fon  armée  viâoneufc  devant  Joulé  qu'il 
prit  d’affcut , Algefur  & Albufryra  curent  le  mê- 
me fort.  En  un  mot  il  te  rendit  maître  de  tout 
le  refit  de  l'Algarvc  fit  en  chalTa  les  Muful- 
roamquile  polfédoicnt  depuis  cent  quatre  vingts 
ans  . Ainû  le  Portugal  eft  devenu  maître  de 
l'Algarvc  par  droit  de  conquête  & le  Brouperc  la 
facilita  a (on  gendre  parks  fcconrs  qu'il  lui  don- 
na puurccla.  Denis  I.  Fils  l’Alfbnk  ôtdcBea- 
* tria , furnommé  le  pere  de  la  Patrie,  prit  le 
Titre  de  Roi  des  Algarvcs  que  fes  Succcficurs. 
ont  confcrvé . 

a.  ALGARVE.  Ce  nom  a été  donné  du  tems 
des  Maures  li  une  étendue  de  Pais  beau  coup  plus 
grande  que  celle  de  l'Algarvc  Port  ugaifc, car  icion 
Mr.  k Quica  delà  Neuville 1 ce  Pais  comprenait 
beaucoup  de  terres  en  Afrique  de  en  El  pagne . 
Celles  du  côté  d' Eloigne  s étendoient  depuis 
les  côtes  du  Cap  St.  Vincent  jufqu’à  la  Ville  d‘ 
Almeiria  de  I on  y comptoit  un  grand  nombre  de 
Villes  & de  châteaux.  ( A ce  compte  outre  le 
Pars  qui  porte  au/uurd'hui  le  nom  dfAlgarvc  on 
y renkrmoit  encore  i'Andaloufie  de  une  panic  du 
Roiaume  de  Grenade  ) Les  Tcrresdu  côte  d'Afri- 
que  contcnoient  tout  ce  qu'il  y a depuis  le  I>f- 
troit  jufqu’i  Trcmecen  ou  font  Crue/,  les  Roiau- 
mes  de  Fez,  deCetna  dede  Tanger,  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  IcRoîaumedcBcRamarin: 
( c’cft-à-dirc  toute  It  côte  de  Barbarie  qui  ell  11  1* 
opofite  de  l'Amialoufre  de  du  Roiaume  de  Gré- 
nade . ) De  b vient  que  les  Rois  d’Efpagne  fe  di- 
fent  Rois  des  Algarvcs , (ans  que  pour  cela  les 
Rois  de  Pommai , qui  jouilfent  aufli  de  ce  titre 
purent  s'en  plaindre  , putfqu’ils  poffedect  une 
grande  partie  de  l’ancienne  Algarvc  quoique  fous 
d'autres  noms  , comme  je  viens  de  dire  qu’elle 
rcnfermoit  l'Andalouliedc  partie  du  Roiaume  de 
Grénade . Les  Roi  de  Portugal  fe  dit  Roi  des  Al- 
garvcs deçà  de  delà  la  Mer  en  Afrique . Cepen- 
dant tout  ce  que  cette  Couronne  pofledoit  for  les 
côtes  de  Barbarie  tft  retombé  fous  la  domination 
des  Maures;  il  ne  hiirefioit  plus  que  Tanger  qu’ 
elle  céda  à Charles  II.  Roi  d'Angleterre , pour  la 
dot  de  l'Infante’ de  Portugal  qu  il  é pou  fa  \ de  les 
Anglois  font  enfuite  abandonné  à caufc  des  dé- 
faites qui  n’étoient  pas  cotnpenfées  par  une  utilité 
proportionnée  . Les  EfpognoU  n'om  que  Ccuu 
dans  la  Barbarie . 

5.  ALGARVE.  On  a donné  plus  particuliére- 
ment ce  nom  à une  Province  la  plut  fcptentriona- 
k du  Roiaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle  efi  nom- 
mée plus  communément  H as  bat  dam  les  Auteurs 
qui  ont  mité  de  l'Afrique  , & far  ks  Cartes . 
Votez  Hasbat. 

«T  ALGARVE  , lignifie  en  Langue  Mau- 
refque  une  Cirmjtajnu  jcrtHt . il  y a grande  ap- 
parence T dit  Mr.  le  Quien  de  la  Neovillc  , 
que  la  fécondité  du  Climat  qui  produit  des  Figues, 
des  Amandes,  «les Olives,  de d’excellcûs  vins  a 
beaucoup  contribué  à faire  donner  à ce  Pais  le 
nom  qui  hii  refie. 

ALGDIUM,  Mr.  Concilie  dit  que  c'eft  une 
ancienne  Ville.  EUe  émit  , dit-il,  fituée  prés 
de  Tufculum  au  lommet  d’une  Montagne  & 
«n  l'appelle  prcfcntcmcnt  Rocca  un.  £a»a 


ALG. 

à caufe  de  fon  aflietc  : c eft  fuis  doute  une  * 
faute  d’un  Copi  fie  qui  a écrit  siigdimm  pour 

Altidum . 

ALGER,  1 Roïau*»  d'Afrique,  qui  poite  *Coa*.D.a. 
le  nom  de  fa  Ville  capitale  , de  qui  comprend  au-  • 
jourd'hui , félon  Davity  ,1a  Mauritanie  Cefarien- . 
ne.  Chivier  n’cfipMdecefcntiment.  Il  croit  eue 
la  Mauritanie  Cefaricnnc  cttlc  Roiaume  de  D*^ 
r.i , fitué  dans  le  Bi'cduJgcrid  . Le  Roiaume  d' 

Alger,  Bugie,  Confiant  inc,  & d'autres  Provin- 
ces, étoient  autrefois  des  dépendance*  du  Rcnau- 
mc  de  Ti remeeen  , au  1 icu  que  prête  nrement  Tre-  ' * 

meeen  même  dépend  du  Roiaume  d’Alger.  Il  a 
pour  bornes  à l’Occident  la  Mauritanie  Tinçi- 
t une , ou  la  partie  Orientaient!  Routent  de  Fcx,. 
dont  les  fleuves  de  Zis  de  de  Mulvia  le  iéporent  ; 
au  Midi , les  Défcrts  de  Numidie  ; à l'Orient , le 
Roiaume  de  Tunis  ; dt  au  Septentrion , il  eft  ar- 
rofé  par  la  Mer  Méditerranée.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur, depuis  l'embouchure  du  Mulvit  julqu’aa 
Heu  vc  Suf-Gcmar  k long  des  côtes  de  la  mer  Mé- 
diterranée , cil  de  cent  cinquante  licites  d'Efpa- 
gne,  & fa  largeur  de  cinquante.  Dans  certains 
endroits  depuis  la  Mer  jufqu’au  grand  Atlas  j il  n* 
a que  vingt  lieues  de  large . Pierre  Dan , qui  a fait 
l’Hifioire  de  Barbarie , étend  la  longueur  des  cô- 
tes julqu'à  cent  foixawc  & deux  lieues  de  France . 

L’air  de  ce  Roiaume  efi  fi  temperé , que  U cha- 
kur  de  l’Eté  ne  fcche  point  les  touilles  de*  atbres , 
comme  la  rigueur  de  l'Hiver  ne  ks  fait  point  tom- 
ber. Les  arbre*  flcurilTcnt  au  commencement  de 
Février  A b plupart  des  fruits  font  formez  au  mois 
d’ Avril.  Lcsccnfcs  y meurt  lient  au  commence- 
ment de  Mai , & les  pommes  & les  poires  fur  b 
fin  du  même  mois . On  a des  raifint  meurs  dés  le 
mois  de  Juin , & an  mots  d’Août  00  cueille  des 
figues,  des  pêches,  des  olives  ôt  des  noix  . Pre(- 
que  toutes  ks  contrées  de  ce  Roiaume  font  fcchcx 
fit  fteriles.  Au  Nord  de  Trcmccen,  proche  1a 
Mer  Méditerranée , le  terroir  abonde  en  pâtura-  ( 

ges.  Les  Montagnes  qui  (ont  à l’Occident  de  To- 
nez,  d’Alger  fit  de  Bugie  fon  três-firrtiics  en  bleds . 

Sur  les  côtes  de  Bonc , de  Conftaetinc  fit  de  Tre-  , 

meeen , il  y a de  belles  campagnes  & des  vallées 
pleines  de  fruits.  On  trouve  dans  les  Défcrts  de* 
lions,  des  autruches,  desporcépis , des  (aagjim , 
des  heriflbns , des  cerfs,  «tes  caméléons , des  lin- 
ges , fit  de  toute  forte  de  volaille  fit  de  gibier . On 
voit  peude  Villes  dam  ce  Roiaume,  fit  même  peu 
de  peupkes,  à b referve  de  celle  d'Alger . Celles 
dont  b Himation  efi  avamageute  ,ont  des  habitait* 
fiers  & braves  à leur  manière , qui  négocient  dans 
le  Biledulccrid  , & dans  les  autres  Contrées  dn 
Pais  des  Nègres  . Ses  principales  Rivières  font 
Zis , Hucd-Habra , Terne , Mina , Zikf,  Celcf , 

Ceffaye  Hued-lar,  Hued  d-Quibtr , Sut-Ccnur 
& ïadoch . 

Ce  Païs  efi  habité  par  di  vertes  Nations.  On  y 
voit  de*  Turcs,  des  JanifTaires  que  b pauvreté  ou 
l'elpérancede  faire  fortune  y amène  diu  Levant  , 
de*  Maîtres  tributaires  dn  Turc  qu'on  appelle  C«- 
btyltftn , des  A luagucs qui  y v icnncnt  des  Mon- 
tagnes de  Couco  6l  de  Labcz  , beaucoup  de  juifs 
fie  de  Morifqucs  chafiez  d’Efugac,  des  Grena- 
dins, des  AndaloufieM&dcsTagacins,  qui  font 
ceux  qui  ont  été  bannis  d’Aragon  &dc  Catalo- 
gne , re  grand  nombre  d'cfçiavcs  que  les  Cor  foires 
font  for  Mer . Il  y a aufii  quantité  de  Larixlflcs . 

M irmol  di  vite  k Roïaumc  d'Alger  en  quatre  Pro- 
vinces, Trcmccen  ou  Tcknlin.  Tenez,  Alger 
fit  Bogie  . Gramaycditqoc  ks  Tara  le  léparent 
prélèntemcm  en  dix-huit  Provinces  , qui  Ibnt  * 

Alger  propre , Trcmccen , Angad , Bcnt-Âr.ucid , 

Hilianc,  Couco , Labcz , Tenez , Tebefià,Hu- 
manbar , Harcfgol , Horan , Moibgan , Sargri  , 

Bugie , Gigiri , Conflammc  fie  Bonc . 

La 
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îb-L  La  Paovtwcx  o’ ALGER  Paorxt  1 , fune 
dtf  quatre  anciennes  du  Roïiume  deTelcnfin,  a 
]a  Province  de  Tenez  pour  bornes  a l'Occident , 
ceilcdcBugic  à l'Orient,  le  grand  Atlas  au  Mi- 
di, SclalS  der  Méditerranée  depuis  l'embouchure 
du  Fleuve  Chinefrf'juTqu’aux  confins  deBugie, 
au  Septentrion . Les  plaines  de  cette  Province 
font  habitées  par  des  Arabes  richcsSc  pmfTans  ap- 
peliez jfben-Tmxa  ) & les  Montagnes  nar  des 
Bcrebcres  & par  des  Afuagucs . Ses  Villes  font 
Alger , Mctafuz , Teddelez , le  Col  des  Mcdu- 
jarcs  & Sala . Voïcz  l'article  lui  vont . 

N»  4-  ALGER,  1 Ville  d’Afrique  dans  le  Roïaumc 
de  même  nom  dont  elle  eft  la  Capitale.  Les  An- 
ciens l’ont  appelléc  Rufcmrn ni , ou  Rufncurum , c’ 
croit  la  Capitale  de  la  Mauritanie  du  tems  du  Roi 
Juba,  fltil  fcroit  difficile  d'en  trouver  le  Fonda- 
teur. On  croit  que  c’cfi  l'ancienne  Ville  de  S ai- 
de y & Mcrcator  veut  , avec  quelques  autres, 
que  ce  fait  le  / #/  ou  U Julie  Ctfanenœ  de  Ptolo- 
raéc . Ce  nom  vient  de  ce  que  le  Fils  de  Juba  aïant 
été  emmené  prisonnier  à Rome  par  Jules  Cefar , 
gagnai!  bien  le  coeur  des  Romains,  qu’Augufte 
lui  rendit  la  liberté  avec  le  Roïaumc  de  fon  Perc , 
Sa  rcconnoiffonce  obligea  ce  Prince  Jorfqu'  il  fie 
rebâtir  cette  Ville,  k lipçdiajulse  Cejarintnr, 
& l'on  voit  encore  ce  nom  gravé  dans  quelques 
Médailles  des  Empereurs  Claude  & Antonin  . 
Les  Arabes  Mahométam  qui  ravagèrent  l' Afri- 
que depuis,  âcqui  fc  foifoicnt  un  plaifir  d'abolir 
le  nom  Romain,  ne  voulant  pas  détruire  cette 
Ville,  l'appellerent  Algnjur,  ce  qui  veut  dire, 
Iflc, parce  que  le  Mole  oc  fon  Havre  cd  devant  une 
petite  Iflc,  ou  bienk  caufede  la  proximité  des 
Iflcs  Baléares.  Ce  nom  s’eft  corrompu  depuis  ce 
tems-lk  en  celui  d*  Alger  par  le  commerce  des  Eu- 
ropéens. Les  Arabes  appellent  cette  Ville,  Cr- 
zierAc-Bmi-Mozjana  , du  nom  de  fes  Fonda- 
teurs les  Bcrebcres,  de  la  branche  dcMozgana. 
La  Ville  elt  quarrée,  & bâtie  fur  la  pente  d'une 
Montagne,  qui  regarde  vers  le  Port  en  forme  d' 
amphithéâtre,  de  forte  quclesmaifonsde  deflits 
font  plus  élevées  que  celles  de  deffous,  kmefurc 
qu’elles  s'éloignent  du  Port , & que  de  dédits  leur 
toit,  qui  cil  frit  en  plate-forme,  on  peut  voir 
bien  avant  dans  la  Mer,  kcaofeque  les  maifons 
ne  s'ôtent  point  la  vue  les  unes  aux  autres.  Les 
murailles  de  la  Ville  font  frites  en  partie  de  pierre 
détaillé,  eu  partie  de  brique,  & ont  en  bas  trois 
mille  quatre  cens  pas  de  circuit,  de  en  haut  dix- 
huit  cens,  ou  félon  Pierre  Dan , un  mille  & un 
quart.  Leur  largeur  eft  de  douze  pieds,  & leur 
hauteur  de  trente  dans  les  lieux  les  plus  élevez  de 
la  Ville;  mais  clics  en  ont ‘quarante  le  long  du 
Port,  afin  de  pouvoir  réfidcrkfimpctuofité  de  la 
mer.  Elles  font  fortifiées  nar  des  tours  quarrées, 
par  quelques  boulevards  , & par  un  grand  forte  le 
long  des  murailles,  particuliérement  du  côté de 
la  porte  de  Babafon . Les  foflez  n'avoient  autre- 
fois que  fix  pieds  de  large , & étoient  pleins  de 
boué  & de  verdure  en  piuiïcurs  endroits  ; mais 
Arabamer  les  fit  crcufcr  depuis  le  château  jufqu'k 
la  Mer,  & leur  donna  Vingt  pieds  de  large,  & 
feptde  profondeur.  La  plûpart  ci  ci  rués  vont  en 
penchant,  conformément  k l’affiettc  de  la  Vil- 
le. Elles  font  fi  étroites,  qu'k  peine  deux  hom- 
mes y peuvent  p.iÉfcrdc  tronc.  On  l'a  frit  exprès 
xin  ii , afin  d'y  être  a l’abri  de  la  trop  grande  ar- 
deur du  Soleil.  La  rué  qui  va  delà  porte  Orien- 
tale à f Occidentale  cil  beaucoup  plus  large,  & 
a douze  cens  pas  de  long . Elle  setreffit  en  quel- 
ques endroits  . Alger  a fix  portes  ouvertes , & 
quelques  autres  murées . Les  deux  principales  ont 
communication  par  cette  longue  rué , dont  les 
deux  côtcz  fout  garnis  de  buutiques , remplies  de 
marchandiics  de  toutes  fortes.  C'  ed  Uqu'efl  le 
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Marche*  du  bled , du  pain , de  là  viande  & du 
poiiTon.  La  porte  qui  cft  k l'Orient  s'appelle  Ba- 
lafon , & celle  qui  cil  k l’Occident  Babalouette. 
C’cft  proche  de  cette  première  que  fon  exécute 
les  Turcs  criminels . On  les  pend  à un  crochet  qui 
cil  attaché  aux  murailles  de  la  Ville,  ôcon  frit 
jodice  des  Chrétiens  proche  de  l'aurre.  La  troi- 
fiéme  porte  etl  appelléc  la  Porte  nouvelle . Elle 
cil  aufli  fi  tuée  vers  l’Orient,  du  côté  qui  mené 
au  château  de  l'Empereur.  La  quatrième  ed  la 
porte  d'Alcaflava , qui  cil  tout  contre  un  château' 
de  même  nom . La  cinquième  regarde  vers  la 
Mer , & on  la  nomme  la  porte  du  Mole , ou  la  por- 
te du  Divan . La  fixiéme  porte  s'appelle  en  Lan- 
gue Franque  la  porte  de  la  Pifcaderic  ou  Ballxazi- 
ra.  A chacune  de  ces  portes  il  yatroisouquatre 
Turcs,  avec  des  bâtons  a la  main,  dont  par  di- 
veniflement  ils  frappent  furies  épaules  des  encla- 
ves qui  pjfTcnt.  Il  n'y  a ni  foflez  ni  puits  d'eau 
doucedans  Alger,  & fon  y apporte  oc  l’eau  de 
dehors,  que  Ion  conferve  dans  des  citernes.  Il 
cil  vrai  au  au  commencement  du  feiziéme  Siècle , 
un  des  Maures  cbafTcz  dEf pagne  trouva  moicn 
d'y  faire  deux  aqueducs,  qui  donnent  de  l’eau  a 
plus  de  cent  fontaines . Il  y a près  de  quinze  mille 
maifons  faites  de  brique  & de  pierre , & blanchies 
par  dedans de  par  dehors.  H les  font  toutes  très- 
petites,  & n’ont  pas  plus  d’un  étage . Les  cham- 
bres font  pavées  de  carecaux  de  brique  de  différen- 
tes couleurs  cnchalfez  fort  proprement  . Dans 
chaque  maifon  demeurent  ordinairement  cinq  ou 
fix  familles . 11  y a quatre  galeries  en  haut , ôc  au- 
tant en  bas,  & clics  répondent  toutes  à une  cour 
quicfl  au  milieu.  Les  chambres  ne  reçoivent  du 
jour  que  par  la  porte,  qui  cil  fi  grande  quelle  va 
iufqu  au  plancher  ; mais  celles  qui  regardent  li 
rué  ont  des  fenêtres.  Le  toit  qui  cd  plat,  pavé 
Recouvert  déterre,  leur  fende  jardin.  Il  n'y  a 
point  de  cheminée , on  frit  du  feu  dans  de  grands 
pots  de  terre  qu'on  tient  k la  porte . On  a foin  de 
reblanchir  les  murailles  k l'approche  de  quelque 
grande  fête . Tous  leurs  meubles  confident  en 
quelques  pots  & plats,  en  de  grandes  cucilleres, 
& en  des  cofresdc  bois,  en  une  nate,  un  tapis, 
un  matelas , & deux  couvertures  étendués  fur 
«leux  au  trois  bktons  qui  leur  tiennent  lieu  de  lit. 
La  plûpart  couchent  la  nuit  for  une  nate  qui  leur 
fert  de  nappe  le  jour.  Le  plus  beau  bâtiment  d’ 
Alger  cft  le  Palais  du  Bacha  , qui  efl  au  milieu  de 
b Ville,  entotfréde  deux  belles  galcnes,  audef- 
fos l’une  de  l’autre,  foûtenurs par  deux  rangs  de 
eolomnes de  marbre . Il  yaauffidcux  cours.  La 
plus  grande  a trente  pieds  en  quatre . Ccd  où  le 
Divan  s’afTemblc  tous  les  Samedis,  les  Diman- 
ches, les  Lundis  & les  Mardis.  Le  Bâcha  y trai- 
te IcsConfcillcrs  au  |cms  de  laFctc  dePafque. 
L’autre  cour  cd  devant  le  Palais  du  Viceroi. 
Il  y a neuf  beaux  bârimcns  qu’on  appelle  Cafferirt , 
Funduquej  ou  Alberga  en  Langue  Franque.  Six 
ccnsJanilLurcslcs  occupent  & les  font  tenir  fort 
propres  k leurs  cfdavcs . Les  Turcs  mettent  le» 
cfclayes  qu’ils  font  fur  Mer  dans  des  priions  qu’oo 
appelle  Bagnes  ou  Bafios  dis  Effluves . Il  y en  a 
fix , & foixantc  & deux  bains , dont  les  deux  plus 
beaux  ont  des  chambres  pavées  de  marbre,  avec 
des  tuyaux  par  où  fon  frit  couler  de  l'eau  fraîche 
& de  l'eau  chaude.  Les  Mofquées  y pa/Tent  le 
nombre  de  cent , & la  plûpart  font  fituées  le  long 
du  rivage  de  b nier;  mais  il  n’y  a dans  Alger  m 
Auberges  ni  Logis  publics  où  fc  retirer,  <k  forte 
que  les  Maures  & les  Turcs  qui  palier  t par  cette 
Ville,  font  obligez  d’aller  loger  chez  quelqu’ un 
de  leur  connoidance  ; & fi  c'  cd  un  Marchand 
Chrétien,  les  Juifs  qui  ont  leur  quartier  k part , 
tiennent  des  chambres  garnies  où  d peut  fc  loger . 
Un  y trouve  force  cabarets  fie  mufleries  où  dci 
Elcla- 
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Efctaves  Chrétiens  vendent  , au  nom  de  leurs 
Maîtres,  du  pain,  du  vin,  & de  toutes  fane*  de 
viaudes.  Les  Turcs,  les  Maures  & IcjRenegaw 
c’y  vont  divertir  pèle  mêle;  & quoique  U loi  de 
Mahomet  défende  le  vin , on  ne  lame  pas  de  s’y 
enyvrcr  fouvcnt. 

Les  faux  bourgs  d' Alger  étaient  autrefois  fort 
grands.  L’an  1473.  on  comptoir  hors  de  la  Ville 
près  de  deux  mille  maifons,  que  Tonréduifit  en 
cendre  au  bruit  de  l’approche  des  Efpagnols,  8c 
depuis  on  ne  s eft  pas  cmprcfle  â les  rebâtir . Il  y 
a encore  prcffentemenc  un  petit  faux  bourg  de  tren- 
te ou  quarante  maifons  hors  la  porte  de  Baba  Ion . 
Lllcs  fervent  d’écuries  aux  Arabes  & aux  Mau- 
res, qui  apportent  desproviGonsfor  des  chame- 
aux. Le  tombeau  dcsBachaseft  hors  de  la  porte 
appcllée  Babalouette , bâti  en  rond  & voûté  en 
manière  de  Chapelle  . Ceux  des  Bâchas  Afin , 
Sala,  Sondo,  Soliman  &Muilapha,  s’y  font  re- 
marquer parmi  les  autres  . Les  Sépulcres  des 
Turcs  moins  confulérables , font  dans  cette  mê- 
me plaine . Chacun  a le  fien  â pan , & tous  pref- 
que  font  embellis  par  un  chaperon  de  pierre.  On 
y voit  aulTidcs  oratoires  & des  cellules  pour  des 
Marabout,  que  les  femmes  vont  vifiter  par  dé- 
votion tous  les  Vendredis.  Du  côte  de  la  Mer, 
hors  les  murailles  de  la  Ville  eft  un  fort  grand  bâti- 
ment de  pierre,  appellé  Alorlto  en  Italien,  & 
Mole  en  François  j du  Latin  Àlolti . lied  tait  en 
demi-cercle,  & s étend  depuis  ta  porte  du  Divan 
jufqu'à  la  pointe  d’une  petite  Ifle,  & depuis  l’au- 
tre pointe  de Tl  fie  jufqu  a la  Ville.  L'entrée  du 
Port  cil  entre  deux . Haircdin  Barbcrouflc  fit  bâ- 
tir ce  Mole , auquel  il  donna  Gx  ou  fept  pas  de  lar- 
ge, & plus  de  cent  de  long,  arinquclcsflotscuf- 
tait  moins  de  violence,  & que  les  vaiiTeaux  puf- 
fent  demeurer  fluctuent  dans  Ton  enceinte  . A- 
vant  eu  .1  eût  été  fait , le  havre  d’Alçcr  avoir 
plutôt  l'apparence  d’une  Rade  que  celle  d un  Port . 
Scion  Marmol,  ce  fut  le  Bacha  Sala  qui  le  fit  bâ- 
tir , y faifant  fervir  les  m.ifures  de  la  Ville  de  Mé- 
r.ifni . Au  deflous  du  Mole , qui  s'étend  depuis- 
ta  porte  du  même  nom  jufqu'au  château,  il  y a 
d'un  côté  un  quai  de  pierre , 8t  de  l'autre  un  riva- 
ge de  fablons  & de  rochers . Ce  Mole  a pour  dé- 
finie un  château  de  figure  pentagone  , bâti  fur 
la  pointe  de  1*  lile  , & muni  de  quelques  ca- 
nons . De  T autre  côté , ù l’entrée  du  Port , font 
pointer  d’autres  canons,  avec  quoi  on  fait  feu 
la  nuit  pour  diriger  Jes  vaiiTeaux  qui  veulent  en- 
trer. Le  Port  que  forme  le  Mole,  peut  contenir 
un  grand  nombre  de  vaiiTeaux  & de  galères,  & 
ksÇorfaircs  8c  les  Marchands  y en  ont  toujours 
beaucoup . 

Il  y a fept  Forts,  tant  dedans  que  dehors  la 
Place  j le  prémiereft  à l’Orient,  finie  fur  Je  fom- 
met  d’une  Montagne , qui  commande  â toute  la 
Ville,  & s’ appelle  le  château  de  l'Empereur,  à 
çaqfc  que  Charles-Quiiu  en  jetta  les  fondemetu  en 
1540.  lors  qu’ il  afftégeoit  Alger.  Les  lubirans 
ui  l'ont  enfui  te  achevé,  y ont  mû  une  gamifon 
c cent  hommes . Le  fécond , eft  le  nouveau.châ- 
tcau.  On  l’appelle  au  (fi  la  Citadelle  heptagone, 
par  raport  â fa  heure.  Cette  Ci  tadelleeft  à cent 
trente  ras  de  U Ville , de  du  château  de  l'Empe- 
reur. Le  rroiûéraccft  l’ancien  Fort,  nommé  A I- 
cafTavc , bâti  fur  une  hauteur  dans  l’enceinte  de 
U Ville . Le  circuit  en  cil  fort  grand , & fortifié 
de  deux  tours,  où  demeurent  des  JaniiTai  res  qui  y 
font  la  garde , 8c  qui  font  favoir  par  certain  lignai 
k nombre  des  vaùfeaux  qu’ils  apperçoivenr  en 
Mer.  Du  côté  qui  cil  entre  l’Eft  81  le  Sud,  les 
murailles  de  ce  Fort  font  partie  de  celles  d’Alger , 
8c  il  en  eft  feparé  par  un  mur  de  f autre  côte' . Le 
quatrième  cil  le  Fort  de  Babalouette,  bâti  l’an 
itf6,  for  la  pointe  d’une  roche  , proche  de  la 
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Mer.  Le  cinquième  Fortn’eft  qu’un  petit  boulc- 
vard  près  de  la  porte  du  Mole  , & de  h grande 
Caflcrïc , où  font  pointées  cinq  pièces  de  Campa- 
gne , qui  empêchent  que  l’on  n’ertre  dans  le  Port. 
Le  fixiéme  ell  le  château  du  Mole , conftruitdans 
TJ  (le  où  le  Mole  aboutit . Il  eft  en  forme  de  tour 
pentagone , & il  y a auifs  cinq  canons  pointez . 
Le  feptiénae  Fort  ell  une  petite  tnurou  batterie  à 
l’entrée  du  Port  ; oit  quelques  Maures  font  la 
garde . On  compte  foixante  8c  fix  canons  de  fon- 
te fur  le  Mole;  mais  la  plupart  ne  font  pas  char- 
gez. On  ne  les  rient  lâ  que  comme  un  trophée, 
8c  une  marque  de  la  viftoire  que  les  Algériens 
remportèrent  en  1817.  for  les  habitant  de  Tunis. 
Plulieurs  boulevards  défendent  la  Ville  ; favoir 
celui  deBabafon,  qui  eft  du  côté  delà  Mer  vers 
l’Orient;  celui  des  Renégats,  qui  eft  un  peu  plus 
avant  vers  le  Midi  ; les  deux  d’ Alcaftave , l’un 
fur  la  pointe  Orientale  de  cette  Fortcr elfe  , l’au- 
tre for  l’Occidentale  ; 8c  le  boulevard  de  Baba- 
louctte,  vers  la  pointe  Occidentale  de  la  Ville, 
qui  regarde  fur  la  Mer.  Avec  tous  ces  Forts  8c 
ces  boulevards,  Alger  eft  fort  expofé  au  canon 
de  touscôtez,  â l’exception  de  celui  de  la  Mer, 
â caufe  d’un  grand  nombre  de  côteaux  Ôc  de  colli- 
nes qui  le  commandent , 8c  d’où  l’on  pourrait  le 
réduire co  poudre. 

Les  habitans  naturels  ont  le  teint  â peu  près 
blanc,  8c  font  bien  faits,  8c  robuftes.  Ils  (ont 
mêlez  avec  d’autres  des  diverfes  Nations  qui  font 
répandues  dans  tout  le  Païs,  JanifTaires,  Turcs, 
Maures  Grenadins  & Andaloufiem,  Maures  de 
couleur  bafanéc,  8c  Juift;  comme  il  a été  déjà 
marqué . Le  V iceroi  8c  les  Grands  du  Païs  'aillent 
croître  leur  barbe . Ceux  du  commun  fe  la  font  ra- 
fer  au/fi-bien  que  les  cheveux , 8c  ne  laifTcnT  que 
lesmouftaches&un  toupet  au  deftus  de  la  tête, 
par  lequel  ils  t’imaginenr  que  Mahomet  les  pren- 
dra pour  les  porter  dans  le  Paradis.  Ils  le  baignent 
fort  fouvent,  8tfc  lavent  tous  les  matins  avant 
que  de  commencer  aucune  ebofe,  avant  la  prière 
qu’ils  nomment  Sala , 8c  avant  Je  repas . Leurs 
alimens  font  du  ris,  des  coufcous  8c  de  la  chair 
cuire.  IUont  auffi  quelques  fruits.  Les  Maures 
vivent,  les  uus  de  leurs  revenus,  les  autres  de 
leur  travail,  de  leur  négoce,  8c  de  leurs  pirate- 
ries. Les  JanifTaires  vivent  de  la  guerre,  & les 
Arabes  font  desmrférables,  qui  demeurent  fous 
des  tentes  le  long  des  Rivières , à caufe  de  la  com- 
modité de  l’ean , 8t  qui  ne  trouvent  â fubfifter  qu’ 
â force  de  friponneries.  Les  Grénadins  s’addon 
nent  a divers  métiers,  for  tout  aux  ouvrages  en 
foie.  Les  femmes  qui  n’ont  rien  à faire,  paffent 
tout  le  jour  en  des  dïfcours  inutiles , affiles  fur 
Icuts  tapis,  ou  à vifiter  leshermitagcs,  afe  bai- 
gner, â ta  ire  des  prières  dans  les  cimetières,  ou  h 
te  promener  dans  des  jardins.  Il  y en  a environ 
dix -huit  mille-tout  autour  d’Alger . Ce  fontc«am- 
mc  autant  de  métairies,  que  les  JanifTaires  8c  les 
Maures  qui  en  font  les  propriétaires , louent  à des 
F t. laves  pour  en  labourer  les  terres,  8c  y faire 
paître  les  troupeaux . Ces  jardins  portent  de  tou- 
tes fortes  de  fruits,  8c  les  vignes  que  les  Maures 
deGrènadc  y ont  plantées,  raportent  beaucoup . 

Les  Chrétiens  libres  qui  fc  rencontrent  â Al- 
ger font  babillez  a ia  manière  de  leur  Pais;  mais 
ks  KG. laves  portent  un  bonnet  à la  matelote  8c 
un  habit  gris  . Les  gens  du  commun  parmi  ks 
Maures,  ont  for  leur chémife des  calçonj de  toi- 
le ou  de  laine  , 8c  une  robbe  de  laine  blanche 
avec  un  capuchon  par  derrière,  ou  un  habit  qui 
leur  vient  jufqu  aux  genoux  . Tl  eft  d’ordinaire 
noir,  8c  ilss’cn  enveloppent  comme  d’un  mon 
teau.  En  Etc  ilsontdeux  chémiles  larges.  Leur 
Turban  çû  ceint  d’une  toile  claire . Les  perfonnes 
diftinguécs  parmi  lu  Turcs,  font  un  peu  mieux 
Jubil- 
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habillées,  fie  portent  des  robbes  de  foie  ou  d’autre 
étofe  à fleurs  larges , de  beaux  turbans , fit  des 
bottes  i U Turque.  Les  habits  des  femmes  ne 


différent  pas  beaucoup  de  ceux  des  hommes.  EL 

. 

ebeveux  font  bouclez . Elles  ont  des  colliers,  des 


je*  portent  aufli  des  rohbes  fit  des  ceintures.  Leurs 
ebémifex  défeendent  jufqu’aux  talons  , fit  leurs 


tent un lioçe  quelles  agrafent  fur  leur  cftotnac  i 
de  forte  qu  il  eft  impofliblc  de  Icsreconnoîtreque 
par  le  moïen  de  l'hfclave  qui  les  accompagne . 
Quoi  que  la  Loi  de  Mahomet  permette  de  prendre 
autant  de  femmes  qu'on  co  peut  nourrir,  les  Al- 
gériens fe  contentent  de  deux  ou  trois . Us  fe  ma- 
rient fans  avoir  vû  leur  maître fle , fur  le  feul  rap- 
port qu’on  leur  en  fait . Lors  que  l'épous  cl)  d'ac- 
cord avec  les  parens  de  iVpoufe , il  lui  envoie  de 
certains  mets , fit  quelques  jours  avant  les  nficcs , 
l’on  fait  bonne  chcre,  fie  l’on  danfeà  la  More f- 
que . L'Epoufc  eft  aflife  ï terre  au  milieu  d'une 
troupe  de  femmes,  parce  de  beaux  habits enri- 
chisde  pierreries,  auntlrs  mains,  les  bras,  fit 
fouvent  le  vifage  faniez  fie  colorez.  Lefoir  l’E- 
poux amène  chez  lui  TEpoulc  couverte  d’ un  voi- 
le, au  Ion  des  tambours  fie  des  flûtes.  Ils  s’enfer- 
ment tous  deux  dans  une  chambre,  fie  les  fem- 
mes qui  l’ont  accompagnée  demeurent  dehors  , 
en  attendant  qu’on  leur  donne  les  marques  ordi- 


naires qui  prouvent  la  virginité  de  U nouvelle  roa- 
‘ e:  quelles p< 


las  Chrétiens  fe  fervent  d’un  certain  jargon , com- 
pote d’Italien , de  François  fit  d'Efpagnol , qu’on 
appelle  Langue  Franque , par  le  moïen  de  laquel- 
le on  entend  facilement  les  trois  Longues . La  plQ- 
part  des  Algériens  vont  à pied  dans  les  rués , fie 
tes  fêuk  Alt  aides,  les  Gouverneurs  fie  les  per- 


bracclcts,  des  bagues,  des  «rendons  d’oreilles  de 
pierres  précieufcs , fit  une  elpecc  de  cape 
te.  Quand  elles  vont  par  laVilJe,  ellcss’y  met- 


: furUré- 


fonres  du  premier  rang,  ont  droit  d’aller  a che- 
;uir  ’ 


val.  Les  autres  vont  fur  des  Unes,  quand  ils  ne 
veulent  pas  aller  à pied,  fit  cette  monture  eft  fur 
tout  b lufage  des  femmes  de  condition,  qui  s’y 
mettent  dans  un  pavillon  quarré.  Ccft  une  cfpc- 
ce  de  corbeille  d’oficr,  fur  laquelle  on  jette  une 
toile  claire  , peinte  fit  dorée  , au  travers  dc- 
quoi  elles  peuvent  voir  fans  être  vûés.  Plufieurs 
font  te  voïage  de  la  Méquc  dans  ces  pavillons , 
où  ils  (ont  à couvert  de  lapoufficrc,  du  vent,  de 
»-  bptuïcfit  du  Soleil.  Deux  perfoonesfc  peuvent 
:-  afteoir  commodément  dans  ces  corbeilles  ; mais 
il  faut  y tenir  (es  jambes  en  croix,  parce  quelles 
ne  font  pas  affez  longues  pour  les  y avoir  pendan- 
tes , quoi  qu’  elles  (oient  afïet  larges . 

La  force  de  la  Province  d' Alger  confifte  en  par- 
tie dans  les  citadelles  : la  Ville  qui  porte  fon  nom , 
eft  extrêmement  peuplée.  Il  y a deux  mille  cinq 
cens  familles  Maures,  originaires  du  Pais,  que 
Barbe  roufle , Bac  ha  d Alger , exempta  de  routes 
charges,  fit  qui  jouflfem  cncorcdc  ceprivik** 


11  y en  a fix  cens  de  Maures  étrangers  appeliez 

* r -**  dite  d 


fiée:  quelles  portent  en  triomphe  par  toute  U 
Ville.  Onfaitfcrvir  les  malades  par  des  perfor.- 
Ksdeleorfexe,  fidorfqu’ils  font  b l’extrémité, 
on  les  tourne  du  côté  du  Levant,  fit  on  invoque 
tneeflarament  Mahomet,  jufqu’b  ce  qu'ils  aient 
expiré.  Alors  on  lave  le  corps  avec  de  Veau  chau- 
de fie  du  fi  von.  On  Je  revêt  d'une  chémife,  de 
calçoas  blancs , d'un  habit  de  foie  fit  d'un  turban . 
Il  eft  mis  en  cet  état  dons  U btere,  fit  porté  dans 
bfoflc  hors  de  la  Ville.  Quand  le  Mort  eft  une 
ucrforpM riche,  on  grave fes  titres,  fes  quolitez 
fit  des  (cntcnces  de  l' Alcoran  fur  la  pierreau  tom- 
beau. On  ne  porte  point  le  deuil,  feulement  les 
femmes  fe  mettent  pendant  quelques  jours  on  voi- 
le fur  le  vifage . Les  hommes  ne  fe  font  rafer  d'un 
mois,  fit  on  eft  trois  jours  (ans  allumer  du  feu 


Caboîlefcs,  cent  des  Afuagnes,  trois  mille  des 
Arabes,  fie  deux  mille  des  Morifqucs,  ou  Giéna- 
dins,  qui  ont  enrichi  la  Ville  par  leurs  manufac- 
tures en  foie  fit  en  laine.  Il  y a aufli  fix  cens  fa- 


milles Tatoues  quisy  font  veiwès  habituer  fur 
de  tes  ' “ * “ 


dons  les  maifons.  Pendant  ce  tems , les  parens  du 
diftribuéntdcs 


Mort  vont  vifiter  fon  tombeau , fit  diftric 
figues  fie  du  pain  aux  pauvres.  Ils  portent  aufli 
fur  le  fepulchie  de  petiêesÿierrcs  b feu  qu’on  trou- 
ve fur  le  rivage , fit  prononcent  ccs  paroles  en  Ica 
jertant  CtUm  Æa , lumière  de  Dieu  j ce  qu'ils 
accompagnent  de  pleurs  fit  de  lamentations . 

L’enterrement  des  Grands  ne  diflérede  celui 


des  autres  que  dans  la  pompe . On  met  le  corps 
dans  la  bicre , enveloppé  de  bandes , de  portraits, 


fit  d’autres  ornement . Dos  porteurs  vêtus  magni- 
fiquement la  chargent  fur  leurs  épaules  . UnMa- 
rabou  va  devant , fit  les  domeftiques  du  défunt 
fuirent  la  biere , portant  fa  lance  fit  fon  fibre , 
après  quoi  marche  un  grand  nombre  de  chevaux 
fit  de  chamcanx . La  tombe  eft  de  pierre  taillée 
fort  proprement , enrichie  de  ftatuës  fit  de  cré- 
neaux . Entre  les  tombeaux  qui  (ont  hors  la  Vil- 
le, onvoitcdui  de  la  belle  Cave , Fille  duCom- 
te  Julien  de  iaBétiquc,  qui  fit  palTcr  les  Maures 


le  bruit  de  les  richefles , fix  mille  de  Renégats , 
treote-fix  d’ Alcaides , qui  fom  les  Gouverneurs 
des  Provinces , des  Villes  fit  des  Fortcreflcs,  trois 
cens  d’Arroiz , ou  Capitaines  de  Mer,  cinquamo 
de  vieux  Soldats  qui  font  hors  de  fervice , fit  qu* 
on  appelle  Spahis,  fit  fix  mille  de  Jamftoircs  . On 
ytrouvebpeuprès  quatre-vingt-fix  Clients , qui 
comme  iflus  de  Mahomet  portent  un  turban  de 
foie  verte,  pour  marque  de  leur  extraftion,  fie 
huit  cens  Pèlerins  qui  ont  fait  le  voîage  de  la  Mé- 
quc , fit  que  cela  fait  pafTcr  pour  des  Agi , ou  des 
Saints.  LesCoriaires  rempliflenc  Alger  d’Efcb- 
res  Chrétiens  , fit  leur  nombre  doit  être  bien 
grand,  puifqu'en  1639.  ils  équipèrent  vingt  deux 
ou  vingt-trois  v a t fléaux  , avec  trois  ou  quatre 
cens  hommes  fur  chacun.  Il  y a des  Marchands 
de  diverfe  Nations,  fit  on  dit  qu'il  s'y  eu  trouve 
jufqu'b  trois  mille  familles,  fit  deux  mille  bouti- 
ques dans  les  deux  Marchez  . Le  quartier  des 
Juifs  , qui  occupent  cent  émanante  maifons  , 
contient  environ  huit  mille  perlonnrs.  Dutems 
de  Juba , Alger  étoit  fon  célèbre  , fit  h Ville 
Capitale  de  la  Mauritanie  . Elle  perdit  infonfi- 
blémcnt  defonluftre,  fitConftanrinequi  en  pro- 
fita , devint  puiflantc  fous  Caligula . Ce  fut  en- 


fuite  Bugie , fit  puis  Hippone  qu’  on  appelle  au- 
" ~ ’ s des  y ’ 


en  Efpagnc  pour  fe  venger  du  Roi  Rodéric , qui 
■itotc  '*  * m 


avoitofé  b violer.  Les  anciens  habitais  d’Alger 
parloicnt  Phénicien , fit  du  tans  des  Romains 
ils  y parloicnt  Latin  -,  mais  les  Arabes  yonten- 
fuite  introduit  leur  Langue,  en  laquelle  ou  en  b 
Langue  des  Turcs,  fêtant  aujourd'hui  tous  les 
écrits  publies . Les  Maures,  originaires^  n ' 
parient  l’ancien  Morefque  ; ma-*  v ^ 
prefqoc  dans  tout  le  Levant , les  1 


jourd’ hui  Bouc . Enfin  du  tems  des  Mahométans, 
Trcmecen  cutledeflus,  fit  fut  reconnue  pourri 
Ville  la  pins  Ronflante.  Plufieurs  frdes  après, 
Aboierez  Roi  de  Tunis  conquit  b Province  de 
Bugie,  fit  farine  érigée  en  R o'iaume,  ilhdoaat 
h fon  Fils  Abdala  Hufcz.  Abuferez dtsor  moj*» 
le  nouveau  Roi  de  Bugie  voulant 
bornes  de  fon  Etat,  prcfTa  fi  viveaxta  ri  V 
d’Alger  , qui  n’cft  qu'à  trenre  bco#  *e  ' 

s.  a.- •.  .1. j..  Dniimar  oc  letea- 


_ I V*.  « Ukll>v  , 

& qui  dépendait  aion  du  Roio®»*** 


fin  , eu’ il  l’obligea  à fe  mettre  A*  & 
lion,  fit  à lui  parer  tribut,  délé- 


tion, A a lui  prier  tnour»  ' MR.4- 

le  relie  les  Algériens  en 

d _ r«nre  de  Navarre  , i 
Jfr  t to.  Pierre  ,C^  & ^ 

Ltqugae, 
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Algériensnefc  Tentant  pas  en  état  de  JuirefiAer, 
recherchèrent  la  prorcdion  de  Sclim  Eurimi  , 
Prmcc  Arabe , qui  demeurait  dans  la  plaine  de 
Motigta . Cette  plaine  que  Marnvol  nomme  Afo- 
l/a , flt  Pierre  Dan  Mujtiar , «A  à l'Orient  d'Al- 
ger, après  qu’on  a pafief  la  Montagne.  Elle  «A 
longue  de  quatre  lieués,  large  de  deux,  & tra- 
verse par  une  petite  Rivière  que  l'on  appelle 
Huni-Harax  en  Arabe  , & qut  defeendant  du 
grand  Atlas,  leva  jetwdint  ta  Mer  Méditerra- 
née: Sclim  Eurimi  lesconferva  quelque  temsen 
paix  . Enfuitc  les  piratérics  des  Algériens,  fort 
nuilîblcs  aux  Chrétiens , firent  prendre  à Ferdi- 
nandla  réfolutionde  chafferde  làccsCorfaires. 
Ainfi  il  envoia  conrr'cux  une  bonne  flotte  de  une 
puilfante  armée  de  terre  fous  la  conduite  du  même 
Comte  de  Navarre , qui  aïant  lait  bâtir  un  Fort 
fur  une  roche  près  d’ Alger , incommoda  telle- 
ment la  Ville  parfon  canon,  que  les  Algériens, 
duconfentemcntdeSelim,  firent  rrévepour  dix 
ans  avec  Ferdinand , à qui  ils  promirent  de  ne 
plus  écumcr  la  Mer.  Ferdinand  étant  mort,  ils 
vonhirent  profiter  de  Foccafiondc  fccooé r le  joug 
Efpagnol , défirent  confcntir leur  Prince Sclim  i 
demander  du  (ecoursau  fameux  Corfaire  Aruch 
Barberoufle,  qui  après  avoir  afliégé  inutilement 
Bugie  en  1514.  s’étoit  retiré  dans  le  château  de 
Gigeri.  Barberoufle  ne  manqua  pas  de  fc  rendre 
promptement  à Alger,  oh  aïant  lait  étouffer  fe- 
crettement  Sclim  dans  le  bain , il  fc  fit  proclamer 
Roi , de  contraignit  les  peuples  voifins  a fc  fou- 
rnertre  . Le  Fils  de  Sclim , encore  jeune , s'étant 
fauvé  à Oran  vers  le  Marquis  de  Comarc/ , ce 
Gouverneur  Efpagnol  feovota  en  Efpagnc , le  re- 
commandant au  Cardinal  Xiracncz . L'année  fui- 
vantc  qui  étoit  l'an  1517.  une  flotte  montée  de 
dix  mille  Efpagnols , dont  François  de  Vero  étoit 
Amiral,  menace  Prince  devant  Alger  pour  chafo 
fer  l'Ufurpatcur  Barberoufle  , mais  a peine  fu- 
rent-ils arrivez  devant  la  Ville,  qu’un  orage  fu- 
rieux engloutit  la  pWpart  de  leurs  vaiflfcaax  . 
Quelques  fuldats  qui  fc  fauverent  à terre  furent 
tuez  par  les  Turcs.  La  même  année  Barberoulfe 
vainquit  Amidahbdcs  Roi  de  Tenez , & s’em- 
para uc  cette  Ville  & de  toutes  fes  dépendances . 
Dans  le  même  tenu  les  habitai»  de  Tclenfm , qui 
n’aimoient  pas  leur  Roi , demandèrent  le  fccourt 
de  Barberoufle , qui  fe  rendit  maître  de  tout  Ton 
Roïaume . Cet  U furpatcur  ne  jouît  pas  long-rems 
de  cette  conquête . LeGouverneur  d’Oran  aïant 
reçù  de  nouvelles  troupes  d'Efpagnc,  & s' étant 
jomtauRoidcTclenfin,  rétablit  ce  Prince  dans 
fe$ Etats,  après  avoir  vainca  Barberoufle,  pro- 
che la  Rivière  d'Hoexda.  Cheredinou  Hairedin 
Barberoufle  fut  proclamé  Roi  & Succcflciir  de 
Ton  frère  Aruch,  tout  d’une  voix.  Cependant  la 
crainte  d'avoir  des  ennemis  troppuiffons  contre 
qui  il  pourrait  avoir  peine  à fc  défendre,  lui  fit 
envoïerdes  prêtent  & des  Députez  au  Grand  Sei- 
gneur, pour  fupplicr  Sa  Hautefle  de  le  vouloir 
prendre  en  fa  pratc&ion , lui  &.  fes  Etats , & de 
les  défendre  contre  la  violence  des  Chrétiens  , 
ajoûtant  qu’il  fcfoumcttoit  à lui  comme  fon  vaf- 
fal,  pour  ne  tenir  fon  Roïaume  que  fout  ta  ftmpk 
qualité  de  Bacha  ou  de  Viceroi . Le  Grand  Sei- 
gneur dépêcha  aufli-tôt  deux  mille  Turcs,  & per- 
mit a toutes  fartes  de  gens  d’aller  au  fecours  d' 
Hairedin , leur  promettant  les  mêmes  immuni- 
tez  dont  les  Janiuaires  jouïflent  àConlbiitinopic . 
Ce  fut  ainfi  que  le  Roïaume  d'Alger  tomba  en  la 

Eiflancc  du  Turc , qui  le  fait  gouverner  par  un 
cha  de  même  que  celui  d'Egypte . Les  Maures 
nomment  le  Bacha  d'Alger  Sultan,  c'cA-Vdirc, 
Souverain . 

Ce  Gouvernement  cA  aujourd'hui  tout  entier 
entre  les  nuins  des  Officiers  de  la  Milice,  quoi 
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que  du  tems  desBarberoufles , fondateurs  de  ce 
Roïaume  , la  Bouîgeoificy  eût  autant  de  part  que 
la foldatcfque . L'origine  decet  abuscA,  que  le 
Grand  Seigneur  aïant  quelquefois  envoié  à Alger 
des  Bacha* , qui  ne  plaifoiem  pas  aux  Janiflaircs , 
ces  mutins  en  élifoient  d'autres  fans  qti’tj  ciût  de* 
voir  reprimer  leur  infolence,  de  peur  qu'ils  nefé- 
couaflent  tout  a fait  le  joug.  Ainfi  ils’cA  conten- 
té qu'il  y eût  quelqu’un  h Alger  qui  repréfcntit  f* 
pcilonne , & qui  prit  garde  qu’oo  n'y  fît  rien  con- 
tre fon  fervice  ; de  forte  que  le  Bacha  n’  eA  là  qu' 
un  Viceroi  en  peinture , puis  qu’il  ne  peut  rien 
faire  d’ important  fans  le  contentement  du  Con- 
fcil  des  Janiflaircs . CcA  donc  la  Milice  qui  a tout 
le  pouvoir  en  main,  & cela  paraît  par  leurs  Edits 
& leurs  Ordonnances  qui  portent  ce  titre:  Nous 
Grandi  & Petit  J , Membre!  tit  la  puiffantt&  in- 
vincible Milite  d Al  ter , & de  tout  le  Rxtuiume, 
avenu  conclu  & anèti , ©V. 

Le  Confeil  d'Etat  n’eA  compofé  que  des  Offi- 
ciers des  Janiflaircs,  & s’aflcmble  dans  l'AIcaf- 
fave  le  Samedi  jour  du  prand  Divan . Les  trois 
jours  fuivans  il  t’aflcmblc  dans  une  grande  Cour 
qui  eA  au  Palais  du  Bacha.  Ce  Hacha  ne  fournit 
entrer  dans  le  Divan,  fi  le  Confeil  ne  le  fait  ap- 
uelkr  par  fesChiaoux,  ou  Huiflierc . Les  Confcil- 
Icnfont  rangez  en  cet  ordre.  L’Aga,  quieA  le 
Chef&  lePréfident,  eA  au  haut  bout,  oc  fait  le* 
propofitions.  Le  Bacha,  s’il  eA  préfent , dit  Am- 
plement fon  avis,  de  n’a  pas  plus  de  voix  qu'un 
autre.  La  féconde  place  e.l  pour  le  Secrétaire  du 
Divan , qui  cnrcgiftre  tout  ce  que  l'on  y conclut . 
La  troifiéme «A  occupée  par  les  vingt-quatre  À ja- 
bachis,  les  premier*  Officiers  après  1 Aga  . Il* 
font  aflis  dans  une  galerie  de  la  même  Cour,  cha- 
cun félon  fon  rang.  La  quatrième  eA  pour  le* 
Bon  loue  bac  his.  Et  la  cinquième  pour  les  Odaba- 
chis.  Quand  on  a des  affaires  importantes  h trai- 
ter, on  y appelle  auflî  les  Manfoul-Agas , ou  1er 
Aeas  qui  font  hors  de  charge . Le  Divan  eA  eom- 

fïîé  d'ordinaire  de  fept  ou  huit  cens  petiotmes, 
caufe  que  tous  les  Officiers  qui  fc  trouvent  \ Al- 
ger ont  foin  de  s’y  rendre } ainfi  le  nombre  va 
quelquefois  jufqu’à  quinze  cens.  Les  Odabachis  , 
& les  Bouloucbachis , qui  forment  la  plus  grande 
partie  du  Confeil,  demeutervt  debout  au  milieu 
de  la  bafTeCour,  chacun  à fo  place,  tenant  les 
mains  croifécs  lurFcifomac,  fans  changer  de  po- 
Aure,  quelque  tems  qu’il  faffe,  fans  défaire  les 
mains  , à moins  d’ une  néceffité  très-preflante , 
& fans  porter  d’épée , ni  même  de  coûtcau , de 
peur  de  quelque  tumulte.  Ceux  qui  ont  des  affai- 
res au  Confeil , fc  tiennent  devant  U porte  de  la 
Cour,  où  font  portez  pluficursChiaoux  qui  leur 
préfentent  du  Café  à boire . Toutes  les  affaires 
e’v  traitent  en  Langue  Turque , ce  qui  oblige  les 
Maures  & le^hréticns  à avoir  des  rruchcmcns 
pour  expliquer  en  cette  Lan  eue  leurs  plaintes  8c 
leurs  requêtes.  Voici  de  quelle  manière  les  voix 
fe  recueillent . L*  Aga , après  avoir  fait  la  propo- 
fition,  fc  tourne  vers  le  Bacha,  s’il  a été  appel- 
lé,  puis  vers  les  vingt-quatre  A jabachis.  Enfuitc 
quatre  Officiers  appeliez  BathouldaU , repèrent 
la  propofition  de  FAga  îi  haute  voix , mais  fons 
fortirde  leur  rang.  Les  Officiers  fe  la  redifent  les 
uns  aux  autres,  avec  force  grimaces , de  un  tinta- 
marre horrible , quand  lachofe  leur  déplaît.  L’ 
Aga  forme  fa  conclufion , félon  que  le  nombre 
des  voix  font  favorables  ou  contraires  à ce  qu'il  a 
propnfé.  Ainfi  la  J uftice  ne  peut  être  que  fort  mai 
adminifiréc  dans  cetie  Aflcmbléc  tumultucufe , 
où  les  Confcitlcrs,  qui  font  la  plûpart  de  mal- 
heureux Attifons,  qui  ne  favem  ni  lire  ni  écri- 
re , jugent  de  toqt  fauftrainement  , fans  conful- 
ter  fon  fouvent  que  leur  paflion . Quand  ks  fcm-* 
mes  ont  des  plaintes  à porter,  elles  viennent  vai-» 
ko, 
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lées,  tic  quelquefois  plus  de  cent  cnfcmble,  de- 
vant la  porte  du  Divan , criant  de  toute  leur  for- 
ce , Chat  Allay  Juflicc  de  la  part  de  Dieu . Toute* 
les  formes  quils  obfervcnt,  c’eft  d’entendre  des 
témoins , après  quoi  ils  jugent . Quand  on  écrit 
les  Sentences  , ce  qu’on  Lut  très-rarement , on 
ne  les  ligne  point  ; on  les  marque  feulement  du 
fceau  du  Viccroi , ou  duCadis . On  peut  appeller 
duCadis,  du  Bach.:  même  & de fes Officiers,  k 
l’Aga  des  Janiflaires  , & au  Divan , qui  ert  la 
Cour  Souveraine.  Les  femmes  furpri  les  en  adul- 
téré, font  attachées  k une  corde  qu’on  tient  par 
le  bout  avec  un  bâton , & on  les  laifle  dans  l’eau 
jufqu’à  ce  quelles  foient  étoufées . Il  arrive  peu 
fouvent  quon  puniife  les  Turcs  de  mort,  fi  ce 
n’efl  pour  fe'dition,  ou  pour  révolté . On  les  étran- 
gle , ou  bien  on  les  pend  k un  crochet.  S’ils  font 
quelque  faute  plus  légère  , on  retient  leurs  ga- 
ges; étlors  qu'il*  font  Officiers,  on  les  remet  au 
rang  de  fimplcs  Janifiaires  ; en  forte  qu’il  faut 
qu'ils  montent  de  nouveau  , d'office  en  office . 
On  les  étend  quelquefois  par  terre  , & on  leur 
donne  deux  ou  trois  cens  coups  fur  le  ventre,  fur 
l’échine  , fur  les  reins  , & (bus  la  plante  des 
pieds . Quoi  que  les  Juifs  aient  leurs  Magiflrats 
particuliers  , qui  jugent  félon  Jgur  Loi , le  fiacha 
qui  veut  avoir  de  l’argent,  ne  laifle  pas  de  con- 
damner k de  fort  grofles  amendes  ceux  d'entr’eux 
qui  tombent  dans  quelque  faute.  Les  Chrétiens 
libres  & de  même  Nation  font  jugea  par  leur 
Conful  lors  qu’ils  ont  entr’eux  quelque  diffé- 
rent. S’ils  ont  quelque  chofc  k demcleravec  le* 
Tûtes  & les  Maures,  ce  font  les  Commis  de  U 
Douane  , qui  avec  1c  Conful  leur  rendent  jufti- 
cc . On  oblcrvc  les  mêmes  formalitez  & le  mê- 
me ordre  entre  les  Officiers  dans  les  Gouvcmc- 
mens  particuliers  qui  dépendent  du  Roïaumc 
d’Alger  . Il  y a un  Gouverneur  qui  repréfente 
le  Bacha  , un  Aga  qui  efi  fournis  k celui  d'Al- 
ger , tic  un  Juge  inférieur.  Dans  les  Adouars, 
ou  Tentes  des  Arabes , le  Chèque  , qui  en  cft 
le  Chef,  cft  comme  lcLicuténant  de  rAga;  & 
dans  les  Navires  des  Corfairc**  qui  font  comme 
des  Républiques  k part , le  Capitaine  qu'ils  nom- 
ment Arraiz , y fait  le  fiacha , tic  choifit  des  Confc- 
iUcrs  entre  les  Janilfaires  ou  les  plus  vieux  foldats . 

Les  Mahomctans  d'Alger  ont  la  même  créan- 
ce que  les  Turcs , fi  ce  n’clt  dans  quelques  fuper- 
fiitions  très- ridicules  . Ils  croient  qu'en  jeûnant 
fept  ou  huit  mois  on  peut  être  alluré  de  fon  falut  ; 
que  les  Marabous  les  plus  célèbres  font  infpircz 
par  un  démon  ; que  les  foux  tic  les  fors  font  des 
faintsde  des  élus  de  Dieu;  que  lespcchcz  contre 
nature  font  des  vertus  ; que  c’efi  un  honneur  pour 
leurs  femmes  que  d'être  violées  par  de*  Mara- 
bous ; qu’en  noumflant  des  bêtes , tic  fc  lavant 
dans  la  Mer,  on  efface  respectiez  ; que  c’en  efi 
un  de  laifler  tomber  de  Ion  eau  fur  les  habits , de 
jetterdu  papier  i terre , de  portCT  l’Altoran  fous 
la  ceinture , de  le  laifler  toucher  k quelqu’un  du 
menu  Peuple  , d’éternuer  , de  roter , de  boire 
dans  ur.c  bouteille  k cou  étroit  cnfortc  quelle  faf- 
fe  le  glou-glou,  de  fermer  les  chambres  la  nuit, 
de  battre  du  pied  en  jouant  k la  paume,  d’écrire 
avec  une  plume , tic  non  avec  un  rofeau , de  man- 
ger des  limaçons,  parce  qu'ils  les  tiennent  faints, 
de  garder  des  livres  imprimez  , dcsflatucs  tic  des 
images  d'hommes  ou  de  bêtes , de  fc  fervir  de  clo- 
ches, de  laifler  entrer  des  iemmes  tic  des  Chré- 
tiens dans  leurs  Mofquées,  d'échanger  un  Turc 
contre  un  Chrétien  prifonnier  , de  (bûcher  de 
l'argent,  de  fc  mettre  endéfenfe,  oudctanchcr 
le  fang  d'une  plaie  avant  que  la  prière  Sala  foit 
achevée . Ils  ne  châtient  leurs  enfans  qu’en  leur 
donnant  des  coups  de  vcrgqs  fous  les  plantes  des 
pieds;  les  châtier  autrement  leur  fcrablc  unpe- 
Tom.  /. 
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chc.  Il*  s’imaginent  que  la  nuit  du  premier  jour 
qu’ils  célèbrent  leur  Pafque , routes  les  eaux  fe  rc- 
pofent  pendant  demi-heure , & que  ceux  qui  abor- 
dent durant  ce  repos , peuvent  s attendre  k fc  voir 
combler  de  toutes  les  bcncdi&ions  du  Ciel.  Ils 
ont  un  fort  grand  refpcêt  pour  leurs  Marabous , 
tic  lorsqu'on  efl  avec  quelqu’un  d’eux  dans  un  voïa- 
gc  , on  peut  traverfer  avec  toute  fureté  les 
bois  les  plus  dangereux . Us  racontent  mille  fa- 
bles de  Saint  Jean  tic  des  autres  A pâtres,  qu'ils 
nclaiflent nas  de  tenir  pour  Saints.  Us  font  per- 
fuadez  qu’il  cil  déshonnête  de  fc  mettre  en  che- 
min, ou  d’aller  habiter  une  nouvelle  maifon, 
fans  avoir  tué  un  mouton  auparavant.  Leurs  Ma- 
rabous ne  fe  rafent  jamais  ni  la  tête  ni  la  barbe , 
tic  font  habillez  modeflemeut.  Us  portent  une 
longue  robbe  tic  un  manteau  par  deflus , qui  leur 
couvre  1a  moitié  du  corps . 

Les  Marchands  Algériens  ne  fc  fervent  prcfque 
que  de  monnoïe  étrangère,  comme  font  les  Sul- 
tanins  d'or  de  Turquie , qui  valent  un  Ducat , les 
Moticalsde  Fez , qui  valent  vingt  fols  de  Hollan- 
de , les  Reales  d'Efpagne , les  Ecus  de  France  tic 
les  Ducats  de  Hongrie . La  monnoïe  que  l'on  bar 
dans  le  Pais  efl  de  trois  fortes , qui  font  IcsBuibas 

n sortent  des  deux  c6tcz  les  armes  du  Viccroi, 
ont  fix  faifoicm  autrefois  un  Alpre . Us  n’en 
font  préfentement  que  la  moitié  d un . L’Afprc 
cfl  une  petite  monnoïe  d’argent  quarréc , tic  mar- 
quée de  lettres  Arabes . Quinze  Afprcs  font  une 
R cale  d’Efpagne , & il  en  faut  vingt-quatre  pour' 
faire  un  Doubla.  Cefl  une  autre  elpccc  de  mon- 
noïe d’ argent  valant  un  peu  plus  d’un  écu . La 
monnoïe  d’ or  du  Païs  fc  bat  principalement  k 
Tremeccn.  Cefl  de  lk  que  viennent  IcsRubics 
qui  valent  trente-cinq  Afprcs , les  Médians  qui 
en  valent  cinquante , tic  lesDiansouZiansquicn 
valent  cent.  Ces  trois  pièces  portent  le  nom  du 
Viceroy  , tic  font  marquées  de  quelque  lettres 
Maures.  Elles  font  auflidemife  dans  lcsRoïau- 
mcsdcCouco  & dcLabcz,  quoiqu'ils  aient  leur 
monnoïe  particulière  . Les  Zians  font  l'ancien- 
ne monnoïe  des  Rois  dcTelenfin.  C’cfl  ce  qui 
fait  qu’il  n’y  a que  cette  Province  qui  ait  le  droit 
de  la  battre  . Les  Juifs  ont  l'Intendance  de  la 
monnoïe  k Alger  , tic  paient  pour  cela  une  Tom- 
me d'argent  au  Bacha . 

Le  terroir  de  la  Province  d’Alger  efl  fécond 
en  fruits . La  plaine  de  Motigia  rapporte  de  l'or- 

fe , du  froment , de  l’avoine  deux  ou  trois  fois 
an,  fans  compter  les  autres  grains.  On  trouve 
pourtant  en  quelques  endroits  le  long  de  la  Mer 
des  forets  épaifl'cs  pleines  de  gibier , 8c  des  Mon- 
tagnes fleriles.  Il  y a des  melons  d’un  goût  ad- 
mirable , les  uns  qui  meuriffem  en  Etc , tic  les 
autres  en  Hiver.  Ainfi  on  en  peut  manger  toute 
Tannée  • On  y voit  auflï  des  feps  de  vigne  d'une 
telle  épaifleur,  qu’a  peine  un  homme  les  peur 
embrafler . Les  grapes  qu’il»  portent  ont  une  cou- 
dée de  long . Les  Déicns  font  abondans  en  lions , 
en  léopards  , en  tigres,  en  fanglicrs,  en  hcrif- 
fons , en  boeufs  qui  ont  les  cornes  droites  d’une 
demie  toife  de  long , en  toute  forte  de  volaille , 
lur  tour  en  perdrix . U y aune  bête  fauvage  appel- 
le^ C J parti , qui  fe  laifle  apprivoifer.  Gramaiie 
rapporte  qu’il  en  a lui-même  apprivoifé  quelques- 
unes.  Sa  legereté  efl  caufe  que  l'on  s’en  fert  â la 
chaflc  ; mais  comme  elle  le  morfond  facilement , 
il  ia  faut  porter  k cheval  de  tans  k autre . Sa  tête 
reflcmblt  a celle  d'un  chat , tic  clic  a la  qucuè  mou- 
chetée comme  une  panthère , tic  les  pieds  de  der- 
rière plus  hauts  que  ceux  de  devant . Il  y a enco- 
re un  autre  animal , fembUblc  en  partie  k un  re- 
nard , tic  en  partie  k un  chien  . On  dit  que 
quand  on  efl  le  matin  k jeun , fon  haleine  guérit 
I cngourdiliemcnt  des  membres  . La  pêche  du 
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poifton  eft  trés-heureufc  dam  cette  Province,  & 
il  n'y  coûte  que  fort  peu  de  chofe . On  y avoit  auf- 
C beaucoup  deferpens  & d'autres  animaux  veni- 
meux. 

? La  Baie  d’ ALGER , 5 cft  fort  grande.  El- 

P-,Vl*rT*"  ^ Centre  la  pointe  de  Matifou  Si  celle  du  Cap 
-Caféine  fituée  preiqueEft  & Oueil  environ  18. 
milles.  Entre  les  deux  il  y a un  grand  enfonce- 
ment d’environ  5.  à 6.  milles  : ce  font  toutes  ter- 
res balles  proche  la  Mer  bordées  de  plages  de  fa- 
ble où  coulent  deux  petites  Rivières,  mais  dans 
jes  terres  il  y a pluficurs  Montagnes . Le  Cap  Ma- 
tifou  cilla  pointe  dcl’Etl  de  la  Baie  d’Alger:  il 
eft  bas  & il  y a aujjrds  de  ce  Cap  pluficurs  Rochers 
hors  de  l’eau ^ fous  l’eau,  de  forte  qu’il  ne  faut 
pas  s’en  aprochcr  de  trop  près,  ipufe  de  ces  Ro- 
ches. On  y mouille  du  côte  de  l'Ouéft  avec  les 
galères  par  7. 8,  ou  to.  bralTes  d’eau  fonds  d’her- 
be vafeux  i portée  d’un  canon  de  Terre.  On  y 
cil  à couvert  des  vensde  Nord-Ert  Si  Nurd-Nord- 
Ell,  mais  on  vert  tout  â découvert  de  l'Ouèll  & 
du  Noni-Ouèft  qui  y caufe  une  très-groflfe  Mer . 
Au  bout  de  cette  pointe  vers  le  Nord-Ouélt , en- 
viron deux  milles  il  y a un  banc  de  Roches  fout 
l’eau  où  laMerbriH’  de  mauvais  tems  a quoi  il 
faut  avoir  égard . Lorfqu'on  vient  du  côté  de  l’Eil 
& qu’on  veut  y aller  mouiller , il  faut  alors  fai- 
re un  grand  tour.  Il  y a un  autre  banc  de  Ro- 
ches fort  dangereux  au  Nord-Nord  -Oueil  de  la 
pointe  de  Matifou  environ  deux  milles  ; Si  A 
FEft-Nord-Elt  de  la  même  pointe  environ  Qua- 
tre i cinq  mille*  il  y a deux  petites  Mes  dont 
l'une  cil  iort  haute  : elles  font  éloignées  de  la 
côte  environ  un  mille  . On  peur  mouiller  par 
toute  la  Haïe  d’Alger;  mais  le  meilleur  cil  vers 
fEii-Sud  Eft  de  la  Ville  a une  petite  demie  lie- 
ue, par  18.  Si  30.  BralTes  d’eau,  fond.de  vafc,. 
& un  peu  plus  au  large  il  y a 15.  à jo.  brades 
d'eau.  On  y cft  a découvert  de  tous  les  vents  du 
large . Le  Nord-Eft-Nord  & Nord  Oueil  font  les 
traverficTS.  Ils  y caufent  une  grotte  Mer.  La  la- 
titude cil  de  jé.d.  50’.  Se  la  Variation  de  5.  à 6. 
d.  Nord-OuëJi. 

& ALGEZIR.  Ce  mot  dans  la  langue  Ara- 
bcfquc  lignifie  une  Isle  & cft  commun  â pluficurs 
lieux  Ifolez  qui  ont  reçu  leur  nom  des  Arabes , ou 
des  Maures  . Ce  mot  varie  pour  l'Orthographe 
&ell  écrit  par  les  uns  Aigiezira,  par  d'autres 
Alzezira,  Si  par  d'autres  AtctzciRA.  Il  faut 
remarquer  déplus  jvcc  IcsTradutlcurs  d'Al  F,* 
driiî  que  les  Arabes  n’ont  point  de  mot  pour  figni- 
ficrune  prerju'Jjle , c’eil  pourquoi  ilsdonnent  le 
nom  d' Me  â des  lieux  qui  ne  font  pas  environnez 
d'eaux  par  tout . 

1.  ALGEZIRA  . Le  Géographe  Al  Edrifi 

» G«og  Nub.  * nomme  ainfi  la  Méfopotainic , ou  ce  qui  cft  la 
o. p»r*. Clim.  même  chofe,  le  Diarbcck  . Les  Arabes  lui  ont 
*■  donné  ce  nom  parce  que  ce  Pais  cft  comme  une 

Idc  enfermée  entre  les  Fleuves  le  Tigre  & l’Eu- 
phrate . 

3.  ALGEZIRA.  Voïez  Ai  «en. 

5.  ALGEZIRA,  Ville  d'Efpagne dans  l’An- 
daloufic avec  un  Port  de  Mer  fur  la  côte  du  Dé- 
troit de  Gibraltar . Quoiqu'il  y ait  de  grandes  mi- 
nes, on  n’en  fournie  inférer  que  ce  fuient  les  re- 
lies d’une  Ville  Romaine,  car  on  n’y  trouvent 
marbres  ni  infcriptions  ni  médailles  ; comme  le 
remarque  Mr.  Cunduitt  de  la  Société  Roïalc de 
Londres  dans  undifeouns  fur  lafituation  de  l’an- 
cienne Carteia , dont  l’extrait  cft  inféré  dans  les 
l T.t.part.i.  Mémoires  literaircs  i de  la  G. Bretagne.  * Les 
4 bHua.no.  Maures  en  tirent  une  fort  bonne  place  qu'ils  gar- 
E4. 1705.  derent  jui qu’en  1 '44.  qu’elle  le  ur  fut  pri fe  après  un 

long  liège  durant  lequel  elle  fut  h mil-initéc 
qu'elle  ne  s’en  cil  pu  "remettre  : Outre  que  fon 
Port  s cil  gâté  6c  que  Gibraltar  qui  a'cncii  qua 
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deux  petites  licuët  s cil  accru  de  fes  mines , on'  les 
voit  encore  à l’embouchure  du  Rui  fléau  de  Pal- 
moncs  Se  A quatre  lieue*  au  Levant  deTariffb. 

On  fa  auffi  nommée  quelquefois  Alcuire  d’Al- 
h .iDR  a à caufe  de  deux  petites  Mes,  ou  Rochers 
qui  font  devant  Ion  Port.  Ce  Port  cft  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Baïctle  Gibraltar  ; de  lit 
vient  qu'on  l’appelle  le  plus  fout  ent  le  Vieux  Gi- 
braltar ■ Cell  le  nom  que  lui  donne  Mr.  de 
fille  dans  fa  Carte  d’Elpague.  Le  Portulan  delà 
Mer  Mediterranée  s en  parle  ainfi  : Environ  qna-  j •-  9. 
treicioq  milles  vers  le  Nord-Quart-dc*Nord-Eil 
delà  pointe  duCipCarncroil  y a une  petite  Itle 
& entre  cette  di.tance  il  y a deux  tours  de  garde 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Un  peu  en  dedans  de  cet- 
te Itle  cil  le  Village  du  vieux  Gibraltar  fitué  fue 
le  bord  de  la  Mer  devant  lequel  on  peut  mouillcn 
avec  toutes  fortes  de  Bâtimcns  , mais  il  ne  faut  pat 
s’aprocherde  cette  Côte  du  côté  de  l'OuéJl  parce 
que  le  fond  n'y  cil  pas  net . Il  s’y  trouve  des  ro- 
ches fous  l’eau  qui  gâtent  les  Cables  Se  fi  ou 
s’en  éloigne  on  y trouve  une  grande  profondeur 
d’eau. 

4.  ALGEZIRA,  Ville  d'Efpagne  dans  le  Ro- 
ïjume  de  Valence , félon  M r.  de  V ay rac  6 qui  ne  « Eut  dr  IT.. 
dit  rien  de  plus  pufcu  fur  fa  fituation:  l'Atlas  de  rW«  T.i. 
Jaillot  la  nomme  àicira;  cchu  dcMr.de  fille 
Alcvra;  ceux  de  Blacu&de  Santon  Aizira. 

Son  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  elt  dans  une  petite 
Illcde  la  Rivière  de  Xucar  audeifusde  ion  con- 
fluent avec  la  Rivière  dont  la  (ource  cil  auprès  de 
Sicte  Aguas. 

ALGLZUR  , Ville  de  Portugal  dans  PAIgai* 
vc , fur  la  côte  de  i’Océao  Occidental , au  Cou- 
chant Se  â fept  mille  cinq  cens  pas  Géométriques 
de  Monchique . Les  Canes  de  Jaillot  & de  Ho- 
man  lanornmcnt  Aljecur  , celles  de  Sanion  ôt1 
de  Mr.  de  fille  la  négligent . Alfonfe  III.  Roi- 
de  Portugal7  la  prit  lui  tes  Maures  qu'ilchafta  de  - M.ug.»  A. 
l’Algarvc.  btt*i  dr  r 

Al.GHER,  El  Alger,  félon  ksEfpagnols,  ^ ***“' 
Aigilr  r , ou  Alger  1 , félon  les  Italiens  : quel-  S 
ques-uns  écrivent  Alguir  , en  Latin  Ai  tan , 

Aitaria  , Ville  de  l'Iilcde  Sardaigne  à l'Occident 
delà  Province  de  Lugodori , avec  un  Evêché  fu- 
fragant  de  l’Atchévecbé  deSaflari.  Eiie  ctl  fur- 
une  Montagne , Si  forte  Si  allez  peuplée;  la  fi- 
tuation en  eil  agréable  St  Pair  tort  fain  : c’cit  pour 
cela,  dit  le  P.  Brut8,  que  lesCatalans  en  lai-  s P*r*u.  ». 
fuient  beaucoup  deçà*.  Son  Evêque  eftquelque- 
fois  nommé  Evêque  de  Bofa , Ville  où  ctoit  autre- 
fois le  Siège  de  cet  Evêché.  Alghercltune  nou- 
velle Ville,  ajoûre  ce  même  Père , qui  avoir  dit 
auparavant  » quelle  cft  la  même  que  Curax  y ll-.p. asc 
dont  le  Port  étoit  nommé  Canatedet . Ptoloméc 
nomme  un  Port  Cotai  ctie*  ,0dr»nt  la  pofiiion  ne  10  Lj.  c-j. 
s'éloigne  guère*  de  celle  d’Alghcr;  mais  il  va  de 
la  contradiction  à dire  qu’une  Ville  eft  nouvelle  Se 
quelle  a pourtant  étéconmié  des  ancien*.  " Le  ,,  Coi». 
Portée  cette  Ville  clf  grand  Se  long  de  fox  mil-  * d.- 
les  ou  les  Catalans  Si  les  Génois  abordent  fou-  V,T1  ' 
vent.  Ce  Port  cft  nommé  Je  Port  du  Coude . Le 
nomdcKapaMfJ*  Aiyi».  fignifie  un  riva  te  rempli 
,it  Corbeaux . Algher  cil  marqué  fur  les  Cartes  de 
van  Keulcn  i 26.  d.  }6'.  de  Longitude  & à 40. 
d.  de  Latitude.  Mr.  de  Pille  le  fait  plus  Oc- 
cidental d’environ  trente-deux  minute*  ôt  ne  lui 
donne  que  40. d. environ  i6'.dc  Latitude.  Cette 
côte  11  cil  renommée  à caufe  d’une  pêcherie  de  u T»m. 
Corail , la  plus  cttimée  de  toutes  celles  qui  fe  "■*»  Vo,*«« 
trouvent  dans  la  Mer  Méditerranée . **  ,n'"*  * 

ALG1AR,  1 J Ville  de  l'Arabie  Pétrée  dans  uBavwubb 
la  Province  de  Hagias  Se  à l’embouchure  de  la 
Rivière  de  Laakik  dans  la  Mer  Rouge  ; à 9c. 
milles  de  Medme  Tanalbi  au  Couchant,  félon  . 
Gollius '«cite  par  Mr.  Baudrand  qui  donne  pour  u,  „„*.’’*  **" 
Syoo- 
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Synonymes  les  noms  d’Algiar  & de  Zaaram . A- 
bulfcdadans  Ta  Défcription  de  l'Arabie  dit  qu'Al- 
giarcit  un  Lieu  célèbre,  que  c’cft  le  Ponde  Mé- 
dine du  Prophète  à ladifunce  de  trois  fiations, 
(c’efi-à-dirc  de  trois  journées  dont  chacune  cil 
d’environ  de  trente  milles  Arabiques , de  ces  mil- 
les de  96000.  doigts  ou  pouces)  de  fuivant  Ibn 
Haucal  cité  par  le  même  Abulfcda  depuis  le  Ri- 
vage de  Giohfah  ;ufqu‘i  Algiaril  y a trois  Hâ- 
tions, de  d’Algiar  à Ailahon  compte  vingt  Hâ- 
tions. 11  but  remarquer  1.  que  Mr.  Baudrantl 
nomme  mal  AUiime  T almtbi  ; il  but  dire  McAtnc 
Al- Nabi  ^ c’cfi-à-dire  la  Ville  du  Prophète.  I-a 
même  faute  fe  trouve  dans  les  Atlas  de  Blacu  de  de 
•De  Witt  : le  premier  écrit  comme  Mr.Baudr.md  ; 
le  fécond  joint  le  T.  fuperflu  au  nom  Médina . 
L’Atlas  de  Sanfon  porte  comme  il  doit  y avoir. 
Mr.  de  l’Idc  néglige  ce  Lieu.  NiAlgiar  ni  Mé- 
dine ne  font  point  dans  l'Arabie  Petrée  , mais 
dans  l’Arabie  Heureufe  dans  les  Etats  du  Cbérif 
deiaMéque,  quoiqueMr.de  Lille  dilhngue  ces 
Etats  de  1 Arabie  Heureufe , nom  qu'il  referve  à 
l’Yemen  propre. 

iBacorans.  ALGOIRE,  1 Bourg  de  château  efEfpagne  en 
Catalogne . Il  y a un  fort  beau  Couvent  de  filles 
fur  une  hauteur . • 

ALGONKINS,  ou 

, Hi  fi -de  i"A-  a LfiONQU  INS,»  Peuples  de  l’Amérique 

? ,‘r7w Séptcntrionalc  dans  le  Canada,  entre  La  Rivière 
fui».  Outaonac,  le  Lac  de  Frontenac  & celui  des  Hu- 
rons,  où  ils  fefont  réfugiez.  Cette  Nation  aîant 
été  fubiuguéc  par  les  Iroquois  fut  contrainte  d’ 
abandonner fon  Pais  qui étoit  à cent  lieuès au  def- 
fus  des  trois  Rivières  dans  celle  des  Outonaks . 
Les  Algonquins  qui  regardoient  toutes  les  Na- 
tions avec  beaucoup  de  mépris,  principalement 
les  Iroquois  qu'ils  traitoient  de  Païfans,  ne  vou- 
loicnt  point  s'apliquer  comme  eux  à la  culture 
des  terres . La  chaHc  étoit  leur  unique  occup- 
«ion , pendant  que  ceux-ci  leur  fournifibient  du 
bled  dinde  & d'autres  grains . Les  Algonquins 
affrétaient  de  régaler  fouvent  de  leur  chafic  les 
Iroquois  qui  fans  trop  s'embarafler  de  leurs  ma- 
nières fiércs  de  ruillcufcs  s'accommodoicnt  iflez 
de  la  bonne  chère  qu'ils  leur  faifoient . Ceux-ci 
qui  frequenroient  rarement  les  forêts  n’étoient 
point  faits  à courre  les  Orignaux , ni  les  Cerfs  , 
ik  accepteront  l’offre  qu'on  leur  fit  de  s’aprochcr 
des  Algonquins  de  ne  firent  cnfemblc  qu’un  même 
établifiemcnt . Les  Iroquois  leur  donnoient  tous 
leurs  grains  de  les  Algonquins  leur  anportoient 
leur  chaifr . Cette  Société  rendit  le  bétail  plus 
. rare  Se  la  chafse  plus  dificile.  Les  Algonquins 

quelle  fatiguoit  trop  fe  firent  aider  pr  de  jeunes 
Iroquois  qui  aprirent  à chaifcr  ; Se  la  jaloufie 
s'étant  mile  entre  les  deux  partis  il  furvint  une 

Suerre  implacable  . Les  Algonquins  voulurent 
étruire  les  Iroquois  qui  plus  braves  ou  plus  nom- 
breux les  barrirent  & en  détruifirent  les  trots 
jL»Hûwt  »w  quans.  J Les  Algonkins  qui  font  à préfént  des 
* Sauvages  errans  uns  demeure  fixe  comme  les  A- 
rabes,  ne  s’écartent  guércs  des  bords  de  la  Ri- 
vière qui  donne  le  nom  à la  Ville  des  trois  Riviè- 
res, & où  ils  (ont  de  bonnes  chaffrs  deCafiors. 
• ,ha-  ^»°-  4 La  langue  des  Algonkins  cHlortcHimécen  ce 
Pais- là  parce  que  toutes  les  Nations  qui  habitent 
à nulle  lieues  à la  ronde  à la  referve  des  Iroquois 
& des  Hurons  , l'entendent  parfaitement,  n'y 
aiant  pas  plus  de  différence  de  leur  langage  à celui 
des  Algonkins  que  du  Portugaise  l'tlpagnol  : on 
l'aprend  avec  aflez  de  facilité  de  ils  fefont  un  vrai 
plaifir  de  l’enfcigncr . 

j b*cotai».  ALGOW  î,  ( 1’)  Pais  d'Allemagne  dans  la  Sou- 

abc  dont  elle  fait  une  partie  fort  confidérabic  : 
fies  bornes  font  au  Septentrion  le  Danube  ; au  Le- 
vant le  Lcck  ; au  Coudant  le  Hegow  de  le  Lac 
Tout.  J. 


A L G.  20  j 

de  Confiance;  & au  Midi  le  Comté  de  Ti  roi.  Il 
renferme  le  Marquifar  de  Burgaw  ; les  Comtez  de 
Bregentz  de  de  Montfort  ; les  Terres  de  l’Evéque 
d’Augsbourg , de  l’Abbé  de  Kempten , des  Com- 
tes Fourres  ( Fuggers  ) de  WaJdbourg,  de  Ko- 
nigfcck  de  de  Mindelheim  ; avec  les  Villes  d’ 

Augsbourg  , de  Kempten  , de  Mcmmir.guc  , 
d'Ifoe,  de  Lindaw , de  Bibcrac  de  deWangen. 

Ce  Pais  cfi  omis  dans  la  plupart  des  Cartes  récen- 
tes ; mais  fur  la  Carte  de  Souabe  pr  Mr.  de  l’Iflc , 
ilcfi  très-bien  nommé  l’Aicow,  ou  I’Almin- 
cow  . C’eft  l'ancienne  demeure  des  Alemanni 
dont  j'ai  fait  un  article  particulier  de  qui  étoit  un 
Peuple  différent  de  celui  qui  en  a pris  le  nom . Al- 
ton fetnblc  abrégé  d 'Almangon , qui  figniric  Païs 

Aimant  ) ou  Alemam . 

ALGUCHE T , ou  A t c u t'e  h r t , Lieu 
d'Afrique  dans  ledéfen  dcBarca  fous  la  domina- 
tion du  Turc,  mais  de  peu  de  conféquence:  on 
croit  communément  que  c’cfi  le  Lieu  que  les  an- 
ciens Dommoicnr  ta  Grande  Oafit  ; Voicz  au  mot 
Oasis.  Ce  Lieu  cfi  marqué  dans  la  Carte  d’Afri- 
que drefTée  par  le  P.  Coronelli  corrigée  de  aug- 
mentée pr  le  S.  de  Tillcmont . Celles  de  Mr.  de 
rifle  le  négligent.  Mr.  Corneille  6 fur  l’autorité  de  6 D:ni 
la  Croix , ? fait  d’Alguechct  une  Province  de  la  Lc'x.if**’ 
Libye  en  Afrique  . Elle  cH,  dilcnt-ik,  à qua- 
rante lieues  de  l’Egypte  au  Midi  de  Sertz.Cefi  une 

nde  Contrée  de  Palmiers,  où  il  y a trois  ViJ- 

dc pluficurs  Villages.  Les  habitans  font  Afri- 
cains noirs,  vilains,  de  avares,  quoique  riches . 

Ils  ont  un  Commandant  à qui  ils  obéiiïcnt  comme 
à un  Roi.  Ils  ne  laiifcnr  pas  de  dépendre  des  Ara- 
bes qui  font  maîtres  de  la  Campagne  de  fi  puifsans 
qu’ils  peuvent  faire  une  armée  de  trente  mille 
hommes.  Mr.  Corneille  ajoûte:  pluficurs  croient 
que  te  Paît  appellépar  les  Latins  Alguechctum  de 
Algncbetum  cil  celui  que  les  anciens  ont  nommé 
Oafti  magna.  Oifis  étoit  le  nom  de  deux  Villes 
ue  i'ondillinguoit  pr  lesfurnoms  de  grande  de 
c petite.  Perfonne  n'avoit  dit  avant  Mr. Cor- 
neille qu'Oafis  lût  le  nom  d’une  Province;  mais  le 
Peuple  qui  habitoit  autour  de  la  grande  Oafis  étoit 
nommé  les  Oafites . Mr.  Mati  dont  il  a emprunté 
cette  idée  ne  dit  nas  rr  Pair , mais  ce  Lieu  ; ce  qui 
doit  s’entendre  d une  Ville,  ou  d’un  Bourg  don:  les 
environs  portent  le  nom . Ce  dernier  Auteur  dit 
que  Simler  place  \‘OaJît  matna  à Gaùamcz  (Ga- 
damis)  Ville  de  défert  du  Biiedegund . Mr.  Cor- 
neille fcmble  dire  que  Simler  place  Algeccbct 
dans  ce  défert  y ce  qui  cfi  très-different . 

AI.GUEL*,  Ville  d'Afrique  dans  la  Provin-  » Ma*mou 
cède  Hea  au  Retourne  de  Maroc.  EileeHfcrmée  T>«.l.j.c.j. 
de  Murailles  de  a etc  bâtie  pr  les  Africains  de  la 
Tribu  de  Mucamoda  fur  une  Montagne  d'accès 
difficile  & environnée  d’autres  qui  le  lont  encore 
plus.  Au  pied  Misent  deux  petits  luifseaux  qui 
viennent  de  ces  Montagnes , Se  aux  terres  d'aleu- 
tour  il  y a des  jardinages  où  font  des  treilles , des 
Figuiers  de  des  Noyers.  Cette  Ville  habitée  de 
Laboureurs  de  autres  gensdcCampgnequi  rvour- 
rifsent  une  infinité  de  Chèvres  appartcnoit  à un 
Maure  nomm*  CidiUugima  de  la  Tribu  deMu- 
çamoda  Valsai  du  Roi  de  Portugal  de  ennemi  des 
Chérifs.  Ceux-ci  aiant  représenté  aux  habitans 
le  tort  qu’ik  avoient  de  rcconnoîtrc  pour  Seigneur 
un  homme  qui  protégeoit  k«  Chrétiens  contre 
lesMahometani,  firent  fi  bien  qu’ils  leur  livre- 
ront la  Ville:  ainlî  ces  Chérifs  y établirent  leur 
demeure  tenant  leurs  gens  fur  la  frontière  pour 
refilfer  aux  Chrétiens  qui  entre  autres  places  voi- 
fines  pofsédoicnt  Safi . Les  Chrétiens  mal  fécon- 
dez par  leurs  alliez  firent  deséforts  inutiles  pour 
la  reprendre. 

1.  A LG  UER,  Ville  de  Sardaigne.  Vcücz  A l- 
ottza. 

Ce  a a.  AL- 


2.  ALGUER,  Vïlie  d’Afrique.  Vota  Al- 

CF2  . 

i Butxu  a».  ALHALLOW,  1 petite  Ifle  au  Nord  de  l’E- 

**■  colfc.  Elle  eft  une  des  Orcadcs  & fituée  rui  Se- 

ptentrion Occidental  de  Mainland , entre  cette 
Il1e&  celle  de  R jus.  Une  défcription  desOrca- 
des  inférée  dans  l'Atlas  dcBlacu  la  nomme  ainfi 
en  marge  & porte  EnhéJlmm  dans  le  texte:  on  y 
ajoute  qu'elle  eft  petite  & fituée  dans  une  Mer 
étroite , mais  funeufe , qu’elle  eft  fameufe  par  la 
pèche,  àcaufc  de  la  rapidité  des  courants  qui  U 
baignent  de  côté  & d’autre . 

kV*LYfC  *•  ALHAMA,  Ville  d’Efpagne  1 à feptlfe- 
ués  de  Grenade  en  remontant  le  Rio-Frio.  Elle 

P *H-  eft jolie  & médiocrement  grande.  Quelques-uns 
croient  quelle  a été  bâtie  par  les  Mores , d’autres 
prétendent  quelle  a exillé  long-tcms  avant  que 
ces  Barbares  inondafTcm  l’Efpagne  , Sc  quelle 
foit  l’ancienne  Artitity  furnommée /*/;<».  Quoi 
qu’il  en  foit,  die  eft  fituée  dans  une  vallée  étroi- 
te , environnée  de  Montagnes  fort  hautes  & ex- 
trêmement efearpées . Le  rctrein  y eft  très-fertile 
en  toutes  les  chofes  qui  fervent  aux  befoins,  & 
aux  délices  de  la  vie.  Maisricnne  la  rend  fi  célé- 
bré que  Tes  bains , les  plus  beaux  & les  mieux  en- 
tretenus qui  fe  voient  en  Efpagne . 

} Ibid.  Lis  bains  d’ ALHAMA,  J font  un  peu  au 
de  flous  de  la  Ville.  Ce  font  phifieurs  fourres, 
qui  jettent  une  eau  fi  claire  & fi  pure , qu’on  ver- 
roitun  fétu  fur  le  gravier;  elle  elt  d’une  chaleur 
fi  agréable , qui  vient  de  la  nature  feule , & fi 
tempérée,  qu’on  s’y  baigne  délicicufcment . El- 
le n a point  de  mauvais  goôt,  ôton  la  boit  fans 
peine  . De  quelque  manière  qu’on  l’emuloïc, 
foit  en  la  bravant , foit  en  s’y  baignant , elfe  fait 
beaucoup  de  bien  au  corps , fortifie  les  nerfs  fou-  . 
lez,  & fert  à la  guerifonde  diverfes  maladies. 
On  prend  ces  bains  au  Printcms  & dans  l’Autom- 
ne . Les  Rois  d’Efpagne  y ont  fait  faire  un  va- 
fte  bâtiment , où  l’on  fe  baigne  dans  des  bains 
de  picne  de  taille  difpofc7  par  degrez , pour  pou- 
voir , plus  ou  moins , fe  plonger  dans  l’eau , com- 
me on  le  juge  à propos.  Lorfque  la  faifon  du  baifl 
eft  venue,  on  y voit  arriver  de  toutes  parts  des 
gensdont  les  uns  vont  chercher  la  famé;  ks  au- 
tres n’y  vont  que  pour  s’y  divertir,  & pour  avoir 
le  plaifir  de  fc  baigner  dans  cette  eau  tempérée, 
qui  ne  fait  jamais  de  mal . Un  peu  au  dclfus  de 


ces  bains  paroiftenr  des  rochers  cffroiablcs,  en- 
tre léTquefs  le  Rio-Frio  coule  à grand  bruit , for- 
mant pluficurs  cafcades  naturelles.  Son  eau  cx- 


ccffiverocnt  Iroidc , pafTc  à côté  des  bains , fe 
mêle  avec  leurs  eaux  , & les  entrai  ne  dans  la  Mer . 
Le  Journal  d’un  Voûge  d’Efpagne  cité  par  Mr. 

4 Dia.  Corneille  * porte  que  c’cft  la  première  Ville  que 
purent  Ferdinand  & Ifabelk , quelle  dl  fituée 
fur  une  croupe  de  Rocher  autour  duquel  rou- 
le entre  des  précipices  une  petite  Rivière  ou  un 
torrent  nommé  Motril  . Au  haut  il  y a beau- 
coup d’eau  que  les  Maures  avoient  conduite  au 
château  par  un  Aqueduc  qui  eft  demeuré  en 
fon  entier  & qui  fert  encore  préfentement  à con- 
duire feau  dans  la  Ville  . Voici  comment  cet 
Auteur  parle  des  bains:  à un  quart  de  licué  de 
là  vers  le  chemin  de  Grenade  on  trouve  U Fon- 
taine des  bains  chauds.  Ce  font  trois  grandes 
voûtes  toutes  pleines  d’une  eau  fort  bouillante; 
la  fourre  detesbainseft  dans  la  troifiéme  voûte 
& l’on  ne  s’y  baigne  point  à caufc  que  l’eau  y dl 
trop  chaude.  Il  y en  a un  peu  plus  haut  que  la 
ceinture . 

j a iiu . 2-  ALHAMA,  s Bourg  d’Efpagne  dans  l’An- 

daloufic  fur  les  frontières  de  1 Ellranudure  & 
de  la  Caftille  , au  Midi  & allez  prés  de  Sierra 
Morcna  : au  Nord  & à neuf  licués  de  Cordo- 

6 Bach»,  uc.  6 Quelques  Géographes  prennent  cette  Au- 


ALH.  ALI. 

m am a pour  l'ancienne  pHoanatr»  q«  tTâutres 
•lacent  à Hornacos  Bourg  de  l’Ertrefnadwe  fur 
la  Rivière  d’Elmonic  à fix  Lieufs  M'delfbos  de 
Truxillo . 

î.  Af.HAMA  , 7 Village  d’Efpagne >n  Ar- 
ragondans  le  Diocéfe  dt  Caïatajud  fur  la  Rivière 
de  X. don,  a trois lieuês  audeffus  de  la  Ville  de 
Caïatajud . Ileftconnupar  f es  eaux  minérales  5c 
parles  bainsque  l’on  nomme  en  Latin  AtpiM&t- 
Mitamonm . 

' i.  ALHAMBRA,  • nom  particulier  d’un  dre 
Quartiers  de  la  V ilie  de  Grénadt  dans  le  Roiautne 
d’Efpagne.  Votez  GmwAftr. 

2.  ALHAMBRA  , * Bourg  d’Efpagne  dans 
la  nouvelle  Caftille  . Mr.  Beodrand  dit  que 
c’eft  un  Château  de  la  nouvelle  Caftille  dans 
le  Quartier  dit  le  Camp  de  Monticl  , au  pied 
des  Monts  fit  fur  la  petite  Rivière  de  Roide- 
ra  . Et  il  cite  Ximcne  pour  garant  . Mr.  cte 
l’Ifk,0le  marque  comme  un  Village  à rOcci- 
dent  de  afle*  éloigné  de  cette  Rivière . Mr.  Ban- 
drand  lui  donne  pour  nom  Latin  Fiat- mm  La- 
mtmt  inum . 

AL-HILET,  Si*,  défende  l’Arabie  Pctrée 
vers  te  mont  Sinaï.  Vota  Sim. 

ALIACMON,  “anden  nom  d’une  Rivière  , 
de  la  Macédoine  dont  la  fource  eft  an  pied  des  A 
Montagnes  nommées  Cambuvii  Mcmajpv  les 
Anciens,  à l’cxtremité  Orientale  de  la  Contrée 
des  Pcncltes . Delà  prenant  fon  cours  vers  l’O- 
rient elfe  arrofoir  les  Pals  des  Lynceftcs , des  Ely- 
miores , po/foit  auprès  de  la  capitale  de  ces  der- 
niers , d’où  entrant  dans  J'Emathie  qu  elle  tra- 
verfoit  aufti  bien  que  U Picne,  clic  «voit  fol» 
embouchure  dans  le  GoJphc  Therméen  cotre 
Pydna&Dium.  On  le  nomme  aujourd'hui  Pla- 
tamoma  ; de  non  pas  Pim*  *&v*  comme  écrie 
Mr.  Corneille . Sophicn  la  nomme  Pclccas . 

ALIADORA.  Voîcz  Aliola. 

ALIANA,  Auanorum  Civitas,  Auoma, 
Alionorum  Civitas  . On  trouve  aufti  fur  une 
ancienne  médaillé  A AIHNûN  . Dans  le  fixiéme 
Adc  du  Concile  de  Cbalccdoine  ileft  fait  men- 
tion de  Caps  Evêque  jfUaHtrnm  qu’un  ancien 
manuferir  Latin  traduit  par  Àiia».  On  trouve 
auffi  *Aa<«  dans  la  Notice  de  Hiérodes  '*  fdoa 
la  remarque  de  Hotfteniiis  fur  la  Géographie  la- 
créc  du  P.  Charles  de  St.  Paul  . Et  Glocus 
Evêque  Âlumorum  foufcrivitau  V.  Concile  Gé- 
néral de  Conftaminoplc  . Ce  Siège  était  dans 
la  Phrygic  Pacatiennc  fous  la  Métropole  de  Lao» 
dicéc . 

ALI  ANUS  , '♦  ancien  Château  de  la  Ligu- 
rie, aux  environs  de  la  Ville  de  Gènes,  comme  7 
ilpatoirpar  une  ancienne  inlcription  fur  cuivre 
trouvée  en  cet  endroit  : quelques  Géographes  'J 
croient  qucc'cit  à prêtent  Fuccone , Bourg  de 
l’Etat  de  Gènes . 

ALIARDil  , ancien  Peuple  de  T Afrique 
propre,  félon  Ptokwnéc . “ Bertius  écrit  Ha- 
lukdi. 

ALIARIA,  Ville  ancienne  de  laComagéne. 
Antonin  17  la  met  fur  la  route  de  Nicopoli  à 
Eddie  , à XIII.  nulle  pas  de  la  première  , de 
à xv.  de  Gcrbcdilîbn . 

1.  ALIAR’IUS  , ou  Auaxtc  , ancienne 
VilledclaBéoue.  Voièz  Haliaete. 

2.  ALIARTUS,  ancienne  Ville  de  la  Mef* 
feniedans  te  Péioponcfe  félon  PtoJomée10.  Son 
nom  moderne  eft  Niocastxo,  félon  Niger,  de 
A x c«  a die  , félon  Thevet  : les  Interprètes  de 
Ptolomée  marquent  l’un  & l'autre  nom . 

Al.  IB  AC  A,  Ville  ancienne  d’Afrique  dans  la 
Pcnupolc,  félon  Proloméc . xf  ,, 

AL1BALUCH10,  ou  Ai.ibuiach  , Ifte  de  ,< 
la  Mer  Cafpicnnc . Scion  Oléarius  elle  eft  fituée  F 
fur 
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fur  la  côtedcPrrfe& delà  Province  deMatan- 
deran  encre  l’Embouchure  de  l’Araxe  ôc  le  dé- 
fert  de  Mokan . 

§.  Les  nouvelles  Carres  dreffées  furdcsobfcr- 
vaiions  faites  depuis  fort  peu  d’ années  ne  font 
aucune  ment  ion  de  cette  I lie  . 

ALIBANI , Villede  l’Arabie  heureufe  & la 
Capitale  d'un  petit  Etat  qui  en  porte  le  nom.  El- 
le eAfituéc  auprès  de  la  Rivière  de  Prim  environ 
a foixante  lieues  de  la  Ville  d’Amanzirif  din  &. 
k un  peu  davantage  de  celle  de  Fartach,  fi  nous 
en  croïans  Mr.  Maty . Les  Cartes  de  Sanfon  la 
nomment  Alibinali.  Celles  de  Mr. de Tlfle la 
négligent.. 

ALIfiAS,  Fleuve  infernal  qui  deffechc  tout. 
J .T"  ye**  Ce  font  les  termes  de  Suidas  1 . Ortclius  doute 
• fi  ce  ne  ferait  pas  le  même  qu’  J/mcier  Fleuve 

* de  Rrpub.  dont  parle  Platon  1 dont  l’eau  ne  pouvoic  tenir 
'**  dans  aucun  vafe. 

AL  ICA  DR  A , Ville  de  la  Medie  félon  Pto- 
l L.4.C.S.  lomc'c  >.  Quelque*  roamifcritt  portent  Ali- 
okaca. 

A LIC  A N , Ville  Maritime  de  l'Ille  de 
Ceylan.  CeAainfi  que  Mr.  Corneille  écrit  ce 
nom  d’après  M.ndeflo,  ou  plûtôt  d’après  fon 
ç*£èT*  **  Traduéleur.  Mr.  de  Tille  ♦ écrit  Alicamt  , 
1 **  ‘ ôc  n’en  fait  qu’un  Village  au  bord  Septentrio- 
nal & k T embouchure  d'une  Rivière  uc  même 
nom  vis  k vis  & k l’Orient  de  T Ilk  ds  Ver- 
berin,  fur  la  côte  Occidentale  de  Cevlan;  au 
Nord  de  Walalwîttc  Corla , for  les  confins  de 
Pafdun  Corla. 

* i.  ALICANTE,  ï Rivière  de TIfle de Cey- 

< lan , fon  cours  qui  n’cA  pas  fort  long  cil  de  l'O- 

rient d'été  au  couchant  d'hyver.  Elle  a fa  four- 
cc  dan*  Pafdun  Corla , Ôc  fe  perd  dans  la  Mer 
qui  baigne  Walalwîttc  Corla. 

‘ v"Vc  a.  ALICANTE  *,  Ville  d’Efpagne  dans  le 
SMi.i.r-ijT  Roïaume  de  Valence  au  bord  de  la  Mer  Mediter- 
ranée k 15.  limés  ôc  au  Midi  Occidental  de  Dé- 
nia aut  fond,  d'un  Golphc  qui  prend  le  nom  d' 
Alieantc.  Quelques-uns  la  prennent  pour  T an- 
cienne IUit*  ; ôc  nomment  le  Golphe  Simu  11- 
liatamu  . Cependant  quelques-uns  prétendent 

2ue  cette  illtct  ell  plutôt  EUbrqu  Gluante;  de 
>rtc  qu'il  ell  affet  difficile  de  décider  cette  quef- 
tron  k caufc  de  la  rtflcmblance  du  nom  moderne 
k l’ancien , qui  ell  k peu  près  égale  de  part  ôc  d' 
autre . Quoi  qu’il  en  foit , Alicante  et!  aujourd’- 
hui une  Ville  très-famoifc  par  la  bonté  de  fon 
Port . Elle  efl  environnée  d un  côté  de  Monta- 
gnes qui  ne  font  pas  fort  élevées , & de  l’autre , 
eilecU  ceinte  de  la  Mer  qui  baigne  lés  murailles 
du  Levant  au  Couchant , & forme  une  Rade  fpar 
cieufc  oh  les  vaiffeaux  font  k l'abri  de  tou*  les 
vers , k l’exception  de  celui  du  Midi . Le  Port 
efl  tartfür,  de  cil  orné  d’un  beau  mole  & dé- 
fendu par  de  bons  billions.  Elle  cil  comman- 
dée par  un  Château  fitué  k fon  Levant  , fur 
une  Montagne  faite  en  forme  d’un  pain  de  lu- 
cre fon  élevée . Quelques-uns  prétendent  qu’il 
ferait  prelque  imprenable  pourvu  qui]  Ut  bien 
fourni  de  munitions  de  de  vivres;  d’autres  cflt- 
meot  qu'il  «il  trop  élevé,  de  que  par  cette  rai- 
fon  il  n’eil  pas  d’une  grande  utilité,  k caufc  que 
par  fa  trop  grande  hauteur,  il  eA  hors  d'état 
d'incommoder  ceux  qui  occupent  la  Campagne 
qui  cil  au  pied  de  la  Montagne  for  lequel  il 
ci!  fitué.  Entems  de  poix  le  Port  eA  ordinaire- 
ment rempli  de  navires  Italiens , François , Fla- 
mands, Hollandais,  de  Angfois  , qui  y vont 
charger  du  vin,  du  berd  , des  paflarillcs,  de 
quantité  d'autres  ebofes  que  le  Roïaume  de  Va- 
lence de  plu  fiettrs  autres  Contrées  de  T Efpagne 
produifent . Comme  ces  côtes  font  très-ex |>o< ces 
aux  meur lions  des  Captes  de  des  Bngantuu  des 
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Mores  & des  Algeriens^m  y a élevé  d’efpacc  en  e- 
fpace  des  Tours  fur  le  rivage  de  U Mer,  ou'on  ap- 
pelle en  langage  Efpagno!  jfulayas,  c’eit-k-dirc , 
Echaugucttes,pour  découvrir  de  loin  les  vaiffeaux 
ennemis:  de  forte  que  dès  qu’il  en  paraît  quelqu’un 
la fcntinclk  en  avertit  les  Villcsdc  les  Villages 
d'aientour  par  des  feux  qu'elle  allume,  kia  lueur 
dcfquek  on  fonne  le  toefin  pour  obliger  les  habi- 
tans  de  prendre  les  armes.  Le  Ville  efl  petite  , 
mais  bien  bâtie  , de  habitée  pur  de  riches  mar- 
chands, tant  FJpagnols  qu’Etrangen . La  Fran- 
ce, l’Italie,  la  Hollande,  l'Angleterre  de  quel- 
ques autres  Nations  y tiennent  unConfuI,  le- 
quel a un  Sous-Conful  qui  bit  fa  refidcncc  h Va- 
lence. I.c  terroir  des  environs  produit  quanti- 
té de  vin,  dont  la  réputation  cil  trop  bien  éta- 
blie dans  toute  l' Europe  po  r que  je  me  doive 
mettie  en  peine  d’en  faire  l’éloge . On  y recueil- 
le auffi  une  grande  abondante  de  fruits  exquis , 
de  bcrilôcdc  romarin  d’une  extraordinaire  gran- 
deur . Dans  le  tems  de  T invafion  des  Mores  t 
ces  barbares  eurent  grand  foin  de  fe  fortifier  dans 
Alicante,  de  y maintinrent  un  floriffauc  com- 
merce jufqu’cn  1164.  que  Jaques  I.  Roi  d’Ar- 
ragon  leur  enleva  cette  importante  place . 7 La  7 portufi» 
Montagne  fur  laquelle  dl  Je  Château  de  au  pied  JrUMfrM*- 
ûc  laquelle  Ja  Ville  dl  fuuée  eil  de  terre  laan-  du-P**a- 
chc  & fe  découvre  de  fort  loin;  ainfi  elle  fert 
de  connoiffancc  aux  Pilots . la:  Château  en  fert 
aulli  par  la  blanc lieur  de  les  murailles  dont  3 
y en  a une  fougue  qui  aboutit  k la  Ville.  De- 
vant la  Ville  de  prdque  vers  le  milieu  il  y auo 
bout  de  Môle  qui  ne  fert  que  pour  les  debar- 
quemens.  On  mouille  ordinairement  avec  les 
vaiffeaux  devant  ce  Mole  dont  qq  eff  éloigné 
d'environ  un  bon  mille  par  Gx,  fept,  huit  de 
dix  braffes  d’eau,  fond  d’herbe  valcux.  Dans 
cette  rade  il  n’y  a point  d’abri  des  vents  du  lar- 
ge, Ôc  la  mtr  y eft  fort  greffe  durant  ces  fortes 
de  vents  i mais  comme  le  fond  y efl  bon  on  y re- 
fitle  alternent , outre  que  cette  Montagne  empê- 
che la  violence  des  vent*  du  large,  où  , comme  di- 
fent  les  Matelots , la  terre  réfute  le  vent . Un  peu 
au  delà  de  l’extrémité  de  la  Ville,  allant  vers  f 
Oucil,ü  y a urK  baffe  pointe  qui  s’avance  en 
Mer  qu'ou  appelle  la  pointe  des  M ates:  à TOuéA 
de  cette  pointe  on  mouille  avec  les  galères,  par 
3.4.5.  & 6.  braffes  d’eau , fond  d'herbe  valcux. 

On  y eft  beaucoup  plus  k l'abri  que  devant  la  V 3- 
)c  de  Ton  n’y  fent  pas  tant  la  Mer  que  dans  la  ra- 
de , k caufc  de  cette  pointe  baffe  qui  rompt  la  Mer 
des  vents  d' Lit  & l'Idc  Plane  des  vents  du  Sud. 

Mais lorfqu’on veut  y aller  mouiller,  il  ne  faut 
pasapprochcr  de  cette  baffe  pointe,  parce  quel- 
le s’étend  prés  de  joatoifes  ou  la  longueur  de  trois 
Cables^  fous  l’eau  ; il  n’y  a que  très- peu  de  profon- 
deur d'eau  ; le  fond  eft  de  vafe  mattes  & herbiex. 

De  l’autre  bord  de  certe  pointe  vers  lcNord- 
Ouéfl  il  y a quelques  maifon  fur  le  bord  de  la 
Mer  devant  lefqudles  on  peut  mouiller . On 
fait  de  l'eau  k quelques  Poulcraqucs  qui  font  au- 
près de  cette  pointe  , un  peu  avant  dans  les 
terres . Le  traverficr  efl  le  vent  de  Sud-Sud-EA 
& Sud-Efl  , la  latitude  eA  38.  d.  26'.  ôc  la 
variation  dcl’aiman  ell  j.dégrez  Nord-OucA, 

Le  Golphe  d’ALICANTE.  VoÏczGol- 

p h e . 

ALICANUM,  ou  Haiicanum  , ancienne 
Ville  de  la  Pannonie  Won  Ar.tonm  8 . Mr.  1 iti*er . 
Corneille  dit  que  c’cfl  celle  de  Rakclsbourg 
dans  la  balle  Stirie . les  Editeurs  d’ Antonin 
écrivent  ce  nom  différemment.  Aide  préfère 
Ha!  k «hum  i Simler  veut  qu'on  life  Hcclita- 
nvm  , ôc  un  exemplaire  de  Paris  cité  par  Or- 
tclius porte  H 1 l 1 c a n u ai  . Laxius  l’oupçonnc 
que  cc  pourrait  bien  être  TO  limachon  de 
Ptolo- 
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i L-M-ts.  Ptolomcfe  1 ,uc  fcs  lnterprctes  eroïeni  être 
Lymlach . 

AI.  1CARNA,  l’un  des  anciens  noms  de 
rifle  de  Negrepont  , félon  Sophien  cité  par 
* t«u»b«.  Ortelius  » . 

>■  ALICATA  , Montagne  de  Sicile  dans 
la  Vallée  de  Note , félon  les  Cartes  de  Jaillot, 
I HoUrio.  Mr.  Corneille  , fit  le  Père  Coronclli  i , ou  dam 
la  Vallée  de  Maure  aux  confins  de  celle  de  Noio, 
félon  Mrs.  Baudrand  fie  de  fille.  Elle  eft  fituée 
auprès  d'une  Montagne  de  même  nom  dans  une 
efpéce  d'Illequc  forment  le  Saifo  Rivière  quife 
jette  dans  un  pctitGolphe  au  Nord  d’Alicata  & 
par  Fiumiccllo qui  n’ell  qu'un  bras  du  Saifo,  Elle 
lut  ruinée  par  les  Turcs  en  r 55  le  11.  de  Juil- 
4 L.  e.  Jet,  auraportduP.Coronclü  ■* . Elle  eft  renom- 
mée pour  fcs  bons  vins  & pour  les  grains  qu'on 
y charge . Quelques-uns  croient  que  c’eft  l'an- 
cienne Gela.  Le  P-Coronclli  ficMr.de  rifle  ne 
font  pas  de  cette  opinion  fie  ils  croient  que  c’eft 
plutôt  l'ancienne  Phintia.  Le  premier  place 
Tena-Nova  au  bord  de  la  Rivière  de  même  nom 
au  Lieu  où  étoit  l'ancienne  Gela,  fur  la  Rivière 
nommée  auffi  Gela, 

a.  ALICATA,  Montagne  de  Sicile  aux 
confins  des  Vallées  de  Mazarefic  de  Noto.  Mr. 
I Corm.D>0.  Corneille  J croit  que  c’eft  cette  même  Monta- 
gne oii  étoit  autrefois  le  château  Dardai  ion  ois 
Phalaris  Tyran  d’Agrigentetenoit  le  Taureau d’ 
airain  fameux  infiniment  de  fa  cruauté.  Tou- 
chant ce  château , voïez  mes  remarques  fur  le 
mot  Ecnomus. 

1.  ALICE,  Cap  du  Roïaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  Citéricurc,  en  Latin  Miiium 
Promemtonum . Il  cft  à l’cntrcc  Méridionale  du 
Golphc  de  Tarente,  k l’Orient  de  la  Ville  d’ 
Umbriaticofit  c’eft  le  même  qu’on  appclloit  au- 
trefois Crimis*.  Mr.  Corneille  fcmble  avoir 
fuivi  les  Cartes  de  Sanfon  où  l'on  trouve  Capo 
Hrlf  jihee . Mais  fur  celles  de  Mr.de  Tille  il  y a 
Cap  or  Lisse  . 

2.  ALICE.  Il  fcmble  qu'il  y aie  eu  une  Ville 
nommée  Alica,  ou  Alice  en  Efpagnc  dans  la 
Betique;  car  au  raport  de  Morales  cite’  par  Or- 

< ThtCuat.  }cjius  « J Je  nom  national  Mieenfit  fe  trouve 
dans  une  ancienne  infeription,  quia  été  infé- 
rée dans  le  Recueil  de  Gruter.  Etleeft,  dit-on, 
dans  un  fuuxbourg  de  Tarragonc  k l’Églifc  du 
Couvent  de  St.  François,  dans  la  bafe de  l'autel 
de  St.  Aloyfius.  La  voici. 

D.  M. 

Fui-rto  Atrati- 

NO  Ex.  pRoriNciA. 

Baetica.  Alicihsi. 

PrOBATO.  IN.  IEC. 

VI.  Ferrât.  Trans- 

LATO  • FrUM  . 

IN.  Ltc.  VÏI.  G.  P.  F. 

* Factore.  cos. 

milita v it.  Ann. 

2XÎ.  Vixit.  Ann. 

XXXX.  Fulv.  Corn» 

lianus.  lis.  Pat. 

B.  Mf.  Fec. 

ALICHORDA,  Ville  de  la  BaArianc  félon 
7 LEc.11.  Ptolomée  7 ; dont  quelques  exemplaires  portent 
Halicodra  h l' Orienta*  FleuveOxut.  Aitunicn 
iLij.  Marcellin  8 U nomme  Aa.icodra. 

AI. ICI  £,  Alicics  3ç  Halicije  , ancien  nom 
latin  de  Saletni  petite  Vrlie  de  Sicile. 

ALICIUM  CA  PUT  , nom  Latin  du  Cap 
dell’ Alice,  on  de  Lisse. 
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ALICODRA,  Voïez  Alichorda. 

ALICUR,  * ïfle  de  la  Mer  de  Tofeane  fie  s Baumaj*. 
l'une  des  Illcs  de  Linari.  fur  les  côtes  de  Sicile  ,70î' 
dont  elle  dépend.  Elle  cil  fort  petite  fie  n’a  que 
quelques  cabanes  de  pêcheurs  environ  k quinze 
milles  de  Lipari  au  Couchant  ainfi  qu'k  fept  de 
Felicur  tirant  vers  i'UJlùa . 

C Mr.  Corneille  impute  k Niger  qu'il  ap- 
pelle le  Noir  , d’avoir  nommé  cette  Ille  Mi- 
cutit . Elle  tient  , dit-il , la  place  de  l’ancienne 
Ericu/e,  ou  Eriedet . Niger  ne  dit  rien  de  pa- 
reil. Il  dit  feulement  qu  entre  la  Sicile  fie  fille 
Pbcenicodcs,  ou  Phernieufa nommée  Filicudi  par 
les  Mariniers,  il  y a fille  Erieodes,  ou  Erienfa , 
qui  suffi  bien  que  Pille  Phctnicoda  a été  ainfi 
nommée  k caufc  des  bruiércs  qui  fcrvoicnt  k 
paître  des  troupeaux . Le  nom  héteufa  efl  for- 
mé d'Eriet  mot  Latin  qui  veut  dire  Bnùttt  , 
mais  Niger  ne  dit  point  que  cette  Ifle  ait  été 
nommée  Miatdi . 

ALICUS  , nom  Latin  du  Sale  Mi  Rivière 
de  Sicile. 

ALICYRNA  , ancien  Village  de  Grèce 
dans  l’Acarnanie  félon  Strabon  copié  par  Etienne 
le  Géographe. 

ALI  LIS,  Ville  maritime  du  Pals  de  Lacédé- 
mone . Voïez  Ha  luis. 

ALIEMEN  . Voïez  Y emen,  Pais  de  l’Arabie 
heure  uie . 

ALIETUM  , ou  Halieti  Castrlm  , ou 
Castro  m Aquiul,  noms  Latins  d’Ifola  petite 
Ville  d’Iftric.  * * 

ALIEU,  Ifles  de  l’Ethiopie  dans  le  Golphe  ElL  ,68*- 
Adulitiquc,  félon  Pline  10 . Le  R.  P.  Hardouin  ■«  L.«.c.ap, 
écrit  Aliau,  cnCrcc’Ax^ïev,  peutêtre,  dit-il- 
ont-cllcs  pris  ce  nom  de  quelque  Gouverneur  . 

Peut-être  auffi , pourfuit-il , font-ce  les  mêmes 
que  l'Auteur  du  Périple  de  la  Mer  Rouge  deligne 
ainfi  : plufieurs  petites  IJles  nommées  Jjler  A' Ma- 
Uns-,  ou  enfin  il  fe  peut  qu'elles  foicm  ainfi 
nommées  d’ E'r* Port  fitué  entre  la  Ville  de 
Suachcn  fie  Pille  de  StTaton . 

ALIFA , Ancienne  Ville  d'Italie,  dans  le  Païs 
desSamnites.  Ce  nom  efl  écrit  diversement  par 
les  anciens.  Strabon  11  écrit  ’Ari**ï  , Mtphx:  ,il.j,Piîj«. 
Tîte-Live  11  Allife  fie  il  nomme  les  Habi-  . f|Sg 
tans  Æifates  : Pline  4 3 les  nomme  Misions  . !*  L* 
SiJius  Italie  us  *4  écrit  sfhfani . Ortelius  dit  la  , j_  „ 
même  chofc  d'Horace  dont  les  Editeurs  varient  4 
beaucoup,  les  uns  écrivant  Mipbam  *S.  d’ autres  lydvr.Dd. 
Mhpbani  ’6,  d'autres  Mtijam  *7 . Frontin  1 * met  fk- 
cette  Ville  au  nombre  des  Colonies  Romaines.  ,,Da* 
Horace  *> en  parle  al'occafion  des  cruches  k vin  r m-  eu. 
que  l'on  y fiiifoit.Eile  a été  Epifcopalc,fit  Clams10  "ÔT-J1 jJ  c 
Evêque  d’Alife , fouferivitau  premier  Concile  de  ion.  )».  *,.  °~ 
Rome  fous  Symmaque.  Ce  ne  font  plus  k pré-  ■»  L »,Scr.a. 
fent  que  des  ruines  fie  il  n’y  relie  pas  cinquan-  ” * 

te  maifons.  Elle  ne  lailTe  pas  de  conlcrvcr  cnco-  Geoa.  S*c. 
rc  fon  Siège  Epifcopal,  qui  eft  fuira  gant  de  Bc-  v-  J4- 
nevent  fit  fon  Evêque  refidc  ordinairement  k 
Pedemonte  , ou  Piémont,  Bourg  qui  en  eft  k 
deux  milles.  Alife  efl  prelcntcmcnt  du  Rolau- 
me  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour  dans 
une  plaine  au  pied  de  P Apennin  proche  de  la 
Rivière  du  Volturne.  Mr.  de  Pille  écrit  Ali  fi, 
de  même  que  le  R.  P.  Hardouin. 

ALIFANUS  AGER  , ou  le  territoire 
d’Ali  fa.  Cicéron  dans  fa  première  harangue  de 
Lepe  À protia  *'  il  appelle  ce  meme  Territoire  ri  c.  «j. 
Mifanus  Traüus  dans  fon  plaidoïer  pour  Cn. 

Plancius  **.  C’ étoit  fans  doute  la  plaine  dans  *»  c.  9, 
laquelle  la  Ville  d’Alifa  étoit  bâtie  . Comme  nous 
difons  aujourd'hui  la  plaine  de  Sr.  Denis . 

ALIGA,  »»  R.iviérc  de  la  Côte  de  Malabar, 
dans  les  Indes  Orientales.  Elle  afafourcc  dans  *J.Dt  *-’1*»* 
les  Montagnes  de  Gâte  parles  14^.50'.  fit  coulant  1 **' 
vers 
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vers*  le  Couchant , elle  fépare  la  Roîatime  de  Vï- 
fx pour  de  celui  de  Canara,  & va  fe  perdre  dans  la 
Mer,  au  Nord  Oriental  de  l'Iflc  d’Angcdiva.  Au 
Nord  de  Ton  Embouchure  les  Anglois  ont  us 
Comptoir  à.  Dante! iy  ou  Comtal. 

*Ær£ï  ALJLE'ENS,  « en  Latin  ÆUi , Peuple  an* 
TtntSirt.  cien  de  l’Arabie  heureulé,  vers  l'Occident  de 
cette  Contrée,  dans levoifmâgc  desCalfanitcs. 
L’or  étoit  en  fi  grande  abondance  chez  eux  , 
qu'ils  l’efUnmiem  moins  que  l’argent,  que  le 
cuivre  & que  le  fer. 

ALIMALA , Contrée  de  la  Lycic  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  allégué  Capiton  au  fécond 
livre  de  fts.  Ifauriaues. 

ALIMIfiIG,ouAt,t.M]picoM,  Lac  de  l'Amcri- 
que  Septentrionale  4 dans  la  nouvelle  France  au 
m*  *7vj>  pa',5  des  Kililtinons , ou  ChrifHnaux  ; &.  au  Nord 

du  LacSupérienr  , dans  lequel  il  fe  décharge  par 
une  Rivière  que  l’on  paUe  fur  trois  ponts. 

ALLMUSou  Hammus,.  Ville  municipale  de 
la  Tribu  Lcontidc  fcJon  Etienne  le  Géographe. 
Clément  l’Alexandrin  en  fait  mention  dans  Ton 
ouvrage  contre  les  Païens.  Strabon  parle  d’un 
Bourg  de  l’Attique  qui  étoit  fans  doute  le  même, 
ï in  Ci  mont.  & Plutarque  J dans  la  nouvelle  Traduction  de 
Mr.  Dacicr  dit  qu’Aümufc  étoit  la  patrie  de  l’Hif** 
4 Ttbi.Geog.  torien  Thucydide  . Lu  P.  Lubin  ♦ dit  que  ce 
Bourgétoit  fitue  à l’Orient  de  la  Ville  d’Athènes 
4 Lifle  de  T &pcuéloignc  de  laiMer.Mr.  S|K»n  5 dans  la  li(lc 
Àuiquc.  de  l’Attique  dit  que  c’étoit  un  Bourg  maritime 
proche  du  Port  Phalcre , & il  en  dérive  le  nom 
d 'Hahmui  qui  cil  une  Plante  marine . 

< Pic  «mot  ALINGOURt , 6 Village  de  Picardie  entre 

”l*  F°“*  Amiens  & Abbeville . Ilcfl  remarquable  par  une 
Irw«  T.  1.  Epitaphe  Enigmatique  que  voici . 

P-je* 

Cy  gh  I*  fil*.  fT  S1*  1*  tntn. 

Cy  |ûi  I*  M c mttt  le  p»»*. 

Cy  g««  U tonif , tr  •*  ■ 

Cy  lift  la  Cfimnc  4 
Et  • — ‘ “ 


C’eften  abrégé  l’odicufe  avant ure  d’une  mere 
qui  a uni  eu  un  commerce  criminel  &incefturux 
avec  fon  propre  fils,  en  eut  une  fille  qu’dlc  lui 
donna  depuis  en  mariage.  On  dit  quelle  donna 
lieu  ü toutes  ces  horreurs  fans  connoître  fon  fils, 
que  quand  elle  eut  reconnu  ces  malheurs,  elle  eut 
grand  foin  d’en  cacher  toutes  les  circonitanccs& 
tien  révéla  le  myficre  qu’ÎL la  mort . 

ALINDA  , Ville  de  la  Carie  félon  Ptolo- 
mée  & Arrien  dans  la  -Vie  d’Alexandre . Ce  doit 
être  la  mime  qu’Ausadont  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  les  habitant  étaient  nommez.  Alin- 

7 Lj.e.  ».  dtens.  Ptolomée?  place  cette  Ville  entre  Strato- 

8 L j. c.iy!  nicc  & Badcflus.  Pline  8 en  défigne  les  habitans 

parle  nom  A' Hal/dienfts  au  lieu  (C AUttAienfti . 

ALINDOCA,  Ville  de  la  Macédoine  félon 
Etienne  le  Géographe. 

ALINGF.S  Ç le  Fort  d’ ) Fort  de  Savoie 
dans  le  ChabUis  fur  une  Colline  près  de  la 
Rivière  de  Draocc  b deux  lieues  de  la  petite 
Ville  de  Thonou.  Ce  n’clt  plus  préféntement 
qu'un  monccau.de  pierres. 

ALINGONIX  PORTUS,  ancien  Port  dont 
s EpiS.i. 8.  parle  Sidoine  Apollinaire  ».  Ondius  le  croit 
aux  environs  de  la  Garonne . Paulin  fait  auifi 
mention  de  l’ Egide  d'Aiingon , ( Almroncnfis,  ) 
& Æntnititn/if  fc  trouve  dans  Grégoire  de 
Tours,  licllclorcrt  croit  que  c'clt  aujourd’hui 
Lamoest,  aitraport  d’Ortclius , & Lutcox,  ou 
meme  Al vmcon  félon  Mr.  Baudrand  qui  ajoûte 
que  ce  Port  cftfur  la  Garonne  dans  le  Bazadois 
fur  les  frontières  de  la  Guicnne  propre , deux 
lieues  au  deflus  de  Cadillac,  &.  cinq  au  deffus 
de  Bordeaux . 

ALINGSE'ES  . Petite  Ville  de  Sucdc  dans 
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le  Wc/lro-Gothland  félon  Mr  Baudrand  lo.  Mn* 10  't’î- 

San  fon  écrit  Armes  a as  dans  fes  Cartcs&Mr. 
de  flflc,  qui  ne  fait  mention  en  cct  endroit  d’au- 
cun nom  fcrablable , place  ît  peu  près  au  même 
l.icu  une  Ville  qu’il  ne  nomme  point  à l’Orient 
du  lac  Mior. 

1.  ALINZA , Ville  de  la  Médit , vers  les 

terres  félon  Ptoloméc  11  qui  dit  qu’on  la  nom-  „ rii 
inoit  auifi  Orofa.  Calbldus  l’explique  par  Ar- 

CMIF-CM  . 

2.  ALINZA,  autre  Villede  la  Médie.  Elle 
étoit  pins  Septentrionale  que  l’autre  de7.dégrez 
47.  minutes. 

3.  ALINZA,  Ville  de  la  Sufîanc,  vers  les 
Terres  félon  Ptolomée . Quelques  exemplaires 
portent  Palinza. 

ALIOLA  , en  Latin  Auodora  ,J  : Ifled’A-  u Buti. 
frique  dans  l’Océan  Ethiopiquc  entre  la  C6tc  de  ***-  ‘7°J- 
Zanguebrr,  & Il  Ile  de  Madagafcar,  prochecel- 
lesdu  St.Efprit  & de  Comora  au  Nord  de  celles  de 
la  Muïotte  entre  des  bancs  & des  Rochers , fui* 
vant  les  relations  des  Pilotes  Portugais. 

ALION,  Ville  de  la  Grande  Biètagnc  félon 
les  Notices  de  l’Empire.  Voïcz  Aloke  , & 
Lancastke. 

ALIONA.  Voièz  Aliana  . 

ALIPHA,  ouAliipma.  Voi’ez  Aura. 

ALIPHERA:  en  Grec  ’A»r>»i,:*,  Ville  de 
l’Arcadie.  Polybe**,  Tîte-Live  *♦,  Paufanias  ,|li4. 
’ï,  Cicéron  ,é  , & Etienne  le  Géographe  en  u L.  1*. 
font  mention.  Paufanüs  dit  qu’elle  étoit  petite 
parce  qu’une  partie  de  fes  lubitans  en  croient  l.  *. 
partis , lorsque  par  un  Confcil  commun  des  Area-  Ep-  *• 
diem  on  envoïa  ur»c  Colonie  dans  la  Grande  Vilr 
le.  Il ajoûte quelle  tiroit  fon  nom  d’un  certain 
Ar>o«V«<  , Alipheros,  fils  de  I.ycaon  ; &l’Abré-  , 
viateur  d’ApoUodore  *7  compte  cct  Alipheros  en-  17  l.  j. 
tre  les  l.  fils  de  I-ycaon . Polybe  l8ditque  cette  l8  L 4_ 
Ville  étoit  anciennement  de  l’Arcadie  ; mais  que 
les  Eléens s’en  rendirent  enfuire  les  maîtres . Pli- 
ne en  appelle  Aufuirju  '91«  habitans.  f9L.4.c  ». 

ALIPHIÆ.  Voïcz  Aura. 

AL1PHIREUS  , ‘Ayifttyiji  nom  d’une  Ri- 
vière dans  le  Lexique  de  Zonare  cité  parOr- 
telius . 

ALIPSURI  10  : Jornandrs  met  un  Peuple  o»m. 
de  ce  nom  parmi  ceux  qui  furent  vaincus  par  TEef. 
les  Huns. 

ALIPTES,  en  Grec  A’xwVrw,'  nom  d’une 
Fontaine  auprès  d'Ephcfe,  félon  Ortelius*'.  Ce  u au. 
nom,  qui  fe  donnoit  aulti  ^ ceux  qui  frottaient 
d’huile  les  athlètes , & ceux  qui  avoient  fué, 
vient  d' AWs»  qui  veut  dire  mwAt  . 

ALiS,  c’cft  ainfi  que  quelques  Auteurs  écri- 
vent au  lieu  d’Eus,  ÏElult  félon  la  remarque 

de  Turncbc  44 . ta  AJ™,<. 

AL1SÆ1 , nom  par  lequel  Jofcph  défigne  les  *i*«*m* 
Habitans  de  l’Æolidc , félon  Ortclius  *3 . ,,  nj,,. 

ALISARNA,  ouHausarma  Ville  de  l'Afîe 
mineure  dans  U Troadc . Xcnophon  4+  dans  I*  x,  1..  j. 
Hiffoirc  Grecque  qu’il  a écrite  orthographie  ce 
nom  différemment  A m**pnV,  & 'Eurap»  siltfat- 
nia  & Ehfarné\  il  fuit  encore  cette  dernière  Or- 
thographe dans  la  retraite  des  dix  mille  *J.  Pli-  aJ  l.  7. 
ne  écrit  Hausernc  ** . ^ Ur.c-r* 

ALISCA , »?  Villede  la  baffe  Pannonie , An-  *7  biner, 
tanin  en  luit  mention.  Elle  étoit  dans  la  Valé- 
rie auprès  du  Danube  félon  la  Notice  de  l’Em- 
pire 4" , o il  elle  ef>  nommée  A les  c a . Lazius  >8 
croit  que  c'clVà  préfent  Almaz  Ville  de  Hongrie 
fur  le  Danube  ^ fept  lieues  Hongroifcs  au  def- 
fbtis  de  Budc  . bitnler  veut  que  ce  l’oit  A »- 

T A W A R . 

ALISDACA  , ancienne  Ville  de  la  Médie  *7  U. c.  *. 
félon  Ptolomée  4». 

x.  ALISE,  ou Elifct  'i°  IflcdcTOcéan  que  sîoi.l.i. 

quel- 
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quelques-uns  mettent  entre  les  Hébrides,  Se  que 
ion  trouve  en  montant  vers  le  Nord  de  rifle  de 
Man  après  quelques  autres  peu  confidérablcx  qui 
font  proche  du  Cap  appelié  The  Mull  of  Gai- 
Uwy . Elle  cft  fituéc  dans  le  Golphc  de  Dumbri- 
ton:  & regarde  preique  en  pareille  dilhnee  la 
Province  de  Carricka  l’Orient  d’hyver  & celle 
de  Kintyrc  a l'Occident  d’hyver . C'cll  une  roche 
haute  & efearpée  qui  n'a  qu'un  endroit  par  où  el- 
le ell  acccflible.  Il  n’y  a d’habitans  que  dans  la 
faifon  de  la  pèche  de  la  Morue  ; clic  a des  lapins 
en  abondance , & de  ccs  Oies  que  l’on  appelle 
SJ.tn  Goife. 

ti  ï*w».  2.  ALISE,  'Bourg  de  France  en  Bourgogne 

Uiz.  »t»ï-  dans  FAuxois  fur  une  Côte  entre  les  Ruiflcaux  de 
to7c  & d’Ozemin , qui  peu  après  fe  jettent  dans 
)a  petite  Rivière  deBrenne.  Elle  ell  à une  licué 
de  Fliv  igni , a quatre  deSemur,  & à onze  de 
Diion  au  Couchant,  en  tirant  vers  Auxerre  dont 
i Kfmir.ftr  t*lîe  n'eil  qu’à  fciïc  lieues.  * Sanfon  dit  que  le 
nomd’Alifc  placée  dans  le  Due fmois  montre  é- 
CmJ*.  videmment  I alïiette  d’AIcxia:  le  nom  d ' Alift 
répondant  à celui  d’Ainu  & celui  de  Duef- 
mcit  à celui  de  Mantinb/i . La  Ville  , dit  Cc- 
t Bell.  G *11.  far,  e'toft  bâtie  fur  le  faîte  d’une  Montagne  * 
L*x'tu  au  pied  de  laquelle  couloicnt  deux  Rivières  (/<» 
Lext  Cr  fOzerai»  ) qui  la  baignoicnt  de  part  & 
d'autre  & fur  le  devant  il  y avoir  une  plaine  de 
quelque  trois  quarts  de  lieue  d'étendue,  le  relie  é- 
tant  environné  de  Collines  à peu  dcdiitance  de  Ja 
fi"MT*iVt  place  & de  pareille  hauteur . Cefar  Faffiégea  * 
tf»ne«  i * & Florus  dit  qu’il  la  de'truilit  ; mais  il  cil  fûr 
part.  <j(K  cette  Ville  connue  & marquée  par  les  Ecri- 
vains poftericurs  fut  rebâtie  depuis.  Elle  don- 
na meme  fon  nom  au  Pais  voifin  nommé  Paint 
• Mcficnfu , dont  il  ell  lait  mention  en  plufieurs 
monumens  fous  les  Mérovingiens  & les  Carlo- 
vingiens  . C’  cil  le  Lieu  où  la  célèbre  Stc. 

5 Bmu.it  Reine  foufrit  le  Martyre  ; & J fon  tombeau  a 

Toyogr»-  donné  occafion  par  fon  culte  & le  concours  des 

fff".,  peuples  à bâtir  près  delà  un  autre  Village  qui 

ell  maintenant  une  petite  Ville  du  nom  de  cette 
Sainte.  Son  co’-ps  fut  tranfportc  au  IX.  Siècle 
dans  l’Abbaïe  de  Flavigni  à une  lieue  delà.  Ah- 
fe  n’cfl  plus  cu’un  Village  depuis  lor.g-tems  . 
Mr.  Baudrann  dit  qu’Alifefut  bâtie  un  peu  au 
dciïbus  des  ruines  «Alcxiâ  que  l’on  voit  enco- 
re fur  le  lieu  & qu’elle  ell  nommée  par  ceux 
de  dehors  Sainte  Reine  à caufc  de  la  dévo- 
tion qu’on  vi  pour  cette  /àinte  qui  y lôuffit  le 

6 D ifer.  de  Martyre . Mr.  Piganiol  de  la  Force  6 prétend 
U Fr«act  qUC  Ste.  Reint  ell  un  Villjgc  fur  une  Monta- 

4"p,'ÏS’  gn.c  à neuf  licués  de  Dijon  lequel  on  appelloit 
Alife  , & eue  c’cll  probablement  l'ancien- 
ne Alcxie  dont  il  ell  parle  dans  les  Commen- 
taires de  Jules  Cefar.  Mais  il  fe  trompe  quand 
il  dit  qu’on  y porta  les  reliques  de  Ste.  Reine 
& Bairet  parle  plus  exactement  que  lui  à cet  é- 
g:rd.  Ce  changement  de  nom  ell  venu  de  la 
célébrité  des  eaux  minérales  dont  les  bons  ef- 
fets ont  été  regardés  comme  un  effet  de  la  fain- 
teté  de  cct'c  Martyre  , & que  Ton  a appcllc'cs 
Eau*  de  Ste.  Reine  . Les  Cartes  de  Jiillot  & 
de  Mr.  de  Fille  diilinguent  Alife  de  Ste.  Rei- 
j T.*.  p.iBi.  ne,  dedans  le  dénombrement  7 de  la  France  Ste. 

Rr/qrcli  comptée  pour  un  Bourg  de  ic8.  feux. 
8 Ficâstoi.  La  Fontaine  * la  plus  renommée  qui  fuit  à Ste. 
s«^L*F«ut  nc[ne  C|f  ce|k  des  Cordeliers.  C’cll  un  refer- 
voir  d’environ  deux  pieds  & demi  enquarréqui 
cil  djns  une  chapelle  de  F Eglife  de  ces  Reli- 
gieux. Quoique  cette  Fontaine  ne  foit  pas  abon- 
dante, on  dit  néanmoins  qu’elle  ne  peut  être 
épuiféc.  Son  eau  ell  claire,  froide  de  inimitié 
comme  de  Feau  ordinaire  de  Fontaine  . Dans 
un  champ  qui  ell  à deux  portées  de  moufquct 
du  Village  de  Stc.  Reme  iJ  y a une  autre  Fontaine 


beaucoup  plus  grande  & plus  abondante  que  cel- 
le-là de  Feau  en  ell  plus  fraîche , plus  légère  de 
meilleure,  mais  les  enfans  de  St.  François  qui 
ont  interet  qu'on  ne  quitte  point  la  leur , décrient 
l’autre  ; de  ils  ont  tant  de  pouvoir  fur  Fcfprit 
des  buveurs  que  la  plûpart  croient  qu’on  ne  peut 
finement  guérir  qu  en  buvant  de  Feau  de  Cor- 
dclicrs . 

ALISIA,  ou  plutôt  AtrztA,  Volez  Hai.t- 
*fa  . Mr.  Corneille  dit  qu’Alizia,  ou  Halyfeacfl 
une  ancienne  Ville  de  urécc  dt  que  IcsGéogra- 
phes  croient  q ucc’cA  celle  de  FEpirc  qu’on  nom- 
me aujourd’hui  Alcippo. 

ALISJNEL'M,  ou  Asilineum,  félon  Sim- 
ler, ancienne  Ville  de  la  Gaule  Lionnoi  fe . An- 
tonin  ’ en  fait  mention.Mr.  Baudrand  '*  dit  qu  on  y lilatr . 
Fappeiloit  auffi  atjutt  fit  fine  g de  que  c*  ell  au-  10  **->«•*- 
jourd'hui  Bol r b un  Lamci  dans  le  Duché  de 
Bourgogne . 

1.  A L I S I U M , Ville  de  FEJidc,  félon  Stra- 

bon  " qui  obfcrve  que  cette  Ville  nommée  au-  nX-lp-M». 
trefois  Æeifion  s’ appelloit  de  fon  feras  Ale- 
fixon  . C' étoit  un  Lieu  proche  d’ Amphilo- 
c h idc  , où  ceux  d’ alentour  tenoient  un  Mar- 
ché tous  les  mois  . Elle  étoit  fituéc  fur  un 
chemin  Montagneux  qui  conduit  d1  Elidc  à 
Ohmpia  . Etienne  le  Géographe  écrit  A x*« 
àa. 

2.  ALISIUM,  Côteau,  ou  terre  de  la  Grè- 

ce duquel  parle  Homère  '*.11  n' étoit  nas  loin  „ n.  . . 
de  fîuprafium  &.  d'Olenus.  ' 

q.  ALISIUM,  Fleuve  dont  parlent  quelques 
Auteurs  au  rapoit  de  Strabon  *1  Cuis  defigner  , L j. 
où  il  étoit . 

§.  Paufanias  *4  parle  d’une  Montagne  nom-  H |g[lc 

mée  Alesium  qu’il  prétend  avoir  été  ainfi  nom- 
mée du  mot  Aa*  qui  veut  dire  erreur  , égare- 
ment, parce  que  R bée  s’y  égara.  Il  n’étoitpas 
loin  de  Mantmee  en  allant  de  cette  Ville  à 
Tegee.  Cette  fituation  ne  convient  point  à l’A- 
lifium  d’Homère  , qui  feroit  plûtot  jllefiaum 
Montagne  d’Elidc  fur  laquelle  ctoit  la  Ville  d’ 

Alifium  ; elle  n'étoitpas  tort  éloignée  de  Bupra- 
fium  & d'Olenus. 

i.  ALISO,  'I  petite  Rivière  de  la  Germa-  Manum. 
nie  félon  Dion  Caflïus  ' 6 . C'cll  à prefent 
A l M t petite  Rivière  de  Wertphalic  où  elle 
a fa  fource  affcz  près  de  celle  de  la  Lippe  Ri- 
vière dans  laquelle  elle  fe  perd  au  dellous  du 
Château  de  Newhus  & du  Village  d'F-lfen  au 
Diocéle  de  Paderbom  . Si  on  examine  bien 
toutes  les  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  la 
Lippe  il  n’y  en  a point  qui  convienne  mieux 
à ce  que  les  anciens  ont  dit  de  \'MtJo.  L&iel- 
^ues  uns  le  prennent  pourtant  pour  F ancien 

a.  ALISO,  '?  Château,  ou  foncreffe  que  Dru-  mob„_ 
fus  ht  bâtir  dans  la  Germanie  au  confluent  üc  F PaArboen. 
Alifon  18  & de  la  Lippe,  pour  tenir  en  bride  les  ,t  iiuj. 
Sicambrcs  Peuple  guerrier  qui  ctoit  alors  dans  ce 
que  nous  appelions  aùjouid’hui  le  Üioecfc  de 
Paderborn . On  croit  que  c'cll  aujourd’hui  le  Vil- 
lage d’Ellen  qui  dans  le  anciens  Ackes  des  années 
1058.  11C7.  1209.  cJl  appel  lé  H»  lsi  n , Hile- 
san,  Hllevon,  noms  qui  approchent  allez  d' 

Eljon  , ou  Aljm  corrompus  ù ^ti/cn . *»  D’au-  ,9  Coai* 
très  Auteurs  ont  prétendu  que  c’elt  Iffclbourgen  Dlf*- 
\V cltphalic  i d’autres  ont  cru  que  c’cll  iiejel  à F 
embouchure  de  la  Lippe,  d'autres  Ai  t h ejm;  d’ 
autres  que  c’cll  le  Village  d'ALMA  Vxhage  au 
meme  Cercle . La  première  opinion  ell  la  mieux 
proue  éc . 

ALISON,  ouAlisum  , ancienne  Ville  de 
Germanie  lelon  Ptolomée.  Vilianovanus  l’un 
de  les  Interprètes  croit  que  c’elt  Harnsteik 
Bourg  de  Suabe  près  du  Ncckcr  . D’autres 
veulent 
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ALI. 

Veulent  que  ec  foit  Hfilbruk,ou  Hailbron,  Ville 
du  même  Cercle  fur  le  Nccker . 

ALISONTIA,  AutiUNTtAtou  Alsitia. 
Les  deux  premiers  font  anciens  de  Aufonc  a em- 
ploie le  premier  • dans  ces  vers  qu'il  adreffe  à b 
Mobile. 

Ntt  minor  hoc  ( Sartrvo  ) ittntùm  qui  pir  fila 
pinguia  labeur 

Striant  J rugi  fer  ai  feiix  Alifmtia  ripât , 

Mille  alii , prout  quemque  faut  mugit  impettu 

EJJc  tut  cupmnt. 

On  voit  que  PAlifontia  après  avoir  couH paisi- 
blement dans  un  Pais  gras  reflerre  fc*  bords  char- 
gez de  grains  pour  fe  jetter  comme  raille  autres 
Rivières  dam  la  Mofette.  * Les  Interprètes  de 
cet  Auteur  ne  s accordent  pas  fur  le  nom  moder- 
ne de  cctrc  Rivière.  Frcher  croit  que  c’ cHElt* 
qui  fc  décharge  dans  b MofclJe  au  V ilbge  d’Eltz  ; 
mais  ce  n’ert  qu’un  ruilfcauqui  ne  convient  point 
il  la  defeription  d’ Aufonc  . Hadrien  de  Valois 
juge  que  ce  peut  être  I'Alsitz  Rivie'requi  cou- 
le il  Luxembourg  ; ce  oui  ne  peut  être  , car  1* 
Alfitt  fe  jette  dans  b àour  , & perd  fon  nom  • 
avant  que  d’entrer  dans  b Mofelledc  de  plus 
Aufone  avoir  déjà  décrit  bSour.  Scaligcr  croit 
que  c’eft  Alf,ou  Alb;  mais  ce  nom  ferait  plû-  * 
t6t  Alba  en  Latin  qu’  Alifontia  r dcfortc  qu’il  vaut 
autant  avouCr  qu’on  ne  fait  ce  que  c’cft  aujourd’ 
hui,  que  de  choifir  entre  dçsconjé&urcs  également 
douteufes . 

■ ALISTA,  ancienne  Ville  de  la  partie  Méri- 
dionale de  l’Iflc  dcCorfc  félon  Ptolomée  * dont 
les  Inrcrprctes  l’ expliquent  par  Ista.  D’autres 
prétendent  * auc  cerf  Porto  Vecchio,  auprès 
du  petit  Golpnc  Afiano. 

ALISTRES,  Fort  de  b nouvelle  Epire  félon 
Procope  J qui  dit  que  Juftioien  kfit  bhrir  tout 
de  neuf. 

ALISUM.  Voici  Alboh. 

ALISUS , ancienne  Ville  de  la  Germanie  Sep- 
tentrionale, félon  Ptolomée.  Ses  Intcrprétcscroi- 
ent  que  c’cft  b Ville  de  Barth  en  Poméranie , qu’ 
ils  écrivent  Parthou . Ce  n’eft  qu’une  conjéüure. 

ALITAMBI,  Peuple  de  la  Libye  intérieure 
félon  Ptolomée  * . Ortelius  foupçonne  aue  ce  font 
peut  être  les  mêmes  que  les  Alitemti  dont  prie 
Stobée  qui  choifiiToicnt  pour  Roi  celui  d’entre 
eux  qui  étoit  le  [dus  léger  à b courfe.  Les  Ali- 
tambci  de  Ptolomée  c'toicnt  entre  le  Marais  de 
Libre  & le  mont  T kala . 

ALITES,  Nation  Barbare  nommée  par  Si- 
doine » . 

ALITROPHAGI  , ancien  Peuple  de  Scy- 
thic,  félon  Amibien  Marcellin*.  Ptolomée  du- 
quel il  a pris  toute  fa  Géographie,  comme  le  re- 
marque Ortelius , met  en  cet  endroit  les  Anthro- 


■fifu 


ALJUBAROTE,  ALJUBAROCAjOU  Alci- 
raroca,  Village  * de  Portugal  dans!  Eftrema- 
dure  h quatre  lieues  deLeyria  au  Sud  Oucft  de  i 
trois  de  la  Côte  de  la  Mer.  * Il  cil  remarquable 
par  la  Viftoire  que  D.  Juan  I.  du  nom  Roi  de 
Portugal  y remporta  contre  le  Roi  de  Caftille  le 
14.  d'Aout  1585.  malgré  i'incgalitéde  leurs  for- 
ces. Il  relia  douze  mille  Callillans  fur  le  champ 
de  Bataille  & le  nombre  des  prifonniers  fut  fi  grand 
que  b rançon  de  plufieurs  n’étoit  qu’une  médiocre 
récompenfe  pour  un  Soldat . Cene  Bataille  fut  le 
fépulchre  des  Efpagnols  . Le  Roi  vi&orieux  fit 
bâtir  10  au  même  endroit  b belle  Abbak  de  b 
Bataille  Ordre  de  St.  Béooit. 

On  croirait  que  ccs  paroles  au  mbat  endroit  li- 
gnifient que  l’ Abbak  de  b Bataille,  ou  comme 
Tom.  J. 
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on  l’écrit  plus  ordinairement  Baealha  fût  bâtie 
au  Village  d’Aljubaroca . Cependant  cetre  Ab- 
baïc  en  clt  allez  loin  au  Couchant  de  Ley  ria  de  Mr. 

Baudrand  lui-même  comptcdans  le  même  article 
deux  lieues  d’Aljubarota  à b Bataille.  Aljubaro- 
neftmife  au  nombre  des  Citez  de  l’Eftremadure 
parMr.  Maugin.  n u D<fc.  Ju 

ALJUCEN Rivière  d*Efpagnc  dansl’Ef-  fo,t“i^j>-"‘ 
tremadure  de  Leon . Elle  a fa  fourcc  à Mon  tan-  14 
chez  de  fe  rend  peu  après  dans  b Guadianc . 

ALKADES,  *»  LacdcSyrie,  vers  Antioche,  ijl*»**,. 
félon  Golli  us. 

AL-KEBULAN,  '♦  nom  que  les  Arabes  don-  i4Lemjm<. 
nent  i l’Ara  mur . 

ALKIN,  'J  ancicnncCité  de  l'Arabie  heu-  ,s  lumimt. 
rtufcdansfa  partie  Septentrionale  dans  la  Contrée  EJ.  ion. 
d’Aatter  Si  fcpt  journées  de  b Méquc  vers  le  Midi . 

ALL,  Alla  , Ala  , ou  Alm  , Rivière  de 
Pologne  dans  la  Pruflc  Ducale  ol)  elle  a fa  fourcc 
audeffusde  b Ville  de  du  Château  d’ Ailcftein; 
elle  arrofe  Wartcnbere  d.  Gutftat  , Hcilfperg, 
g.  Bancnftein  , d.  Schippenpeil  , Friedland  de 
Allerbourg,  g.  de  va  fc  perdre  dans  la  Pregeb  au 
Couchant  deWcbw,  Si  quatre  milles  Polonois 
audefTu&de  Kbnigsbcre . 

ALLA,  Château  cTAIIemag  ne  dans  le  Comté 
de  Tirol  ; & dans  b Province  (TEtfchbod  proche 
de  l’Adige  de  des  Confins  de  l'Etat  de  Vcnife  Si 
dix-huit  milles  au  deflous  de  Trente  au  Midi,  ti- 
rant vers  Vérone  oui  en  eft  11  pareille  diftance, 
fuivant  le  Comte  de  Brandis  dans  fa  defeription  du 
Tirol  citée  par  Mr.  Baudrand  ‘4 . »<  EJ-traj. 

ALLABONA,  ou  Allabova.  Voïez  Ala- 
iona,  de  Alabuns  . 

ALLABUS,  Rivière  dé  Sicile.  Voïcz  A la- 

bis,  dcCtNTARO.  % 

ALLACHARS  , félon  Tavernier  , Alla* 
cher,  félon  Paul  Lucas  de  Allahschf.tr, 
félon  Mr.  Spon;  cette  demicrc  Orthographe  pa- 
raît b meilleure . C’cft  l’ancienne  Phibdclpnie 
l'une  des  Sept  Eglifcs  auxquelles  il  cft  prophetifé 
dans  l’Apocalypfe  . Elle  eft  dans  T Afic  mincu-  lyc-j.w.y.ij. 
re'*  â vingt -fcpt  milles  de  Sardes  vers  leSud-Eft  '•  s,j*  ** 
fur  quatre  Collines  au  pied  d’une  haute  Montagne  T"  u 

quiellle  Tmolus  des  Anciens,  dcd’oùlavûê  eft  p.1^7. 
très-belle  fur  b Plaine.  Les  Grecs  lui  confervcnt 
fon  ancien  nom;  mais  les  Turcs  l’appellent  Al- 
lahfcheyr,  comme  qui  dirait  b Ville  de  Dieu. 

Elle  eft  grande  mais  mal  peuplée  de  Mr.  Spon  y 
met  fept  ou  huit  mille  habitans  entre  Icfquclt 
on  peut  compter  deux  mille  Chrétiens.  Ses  murs 
ont  encore  quelque  beauté . Lorfque  les  Turcs 
s’emparèrent  de  ce  Pals , les  habitans  de  Philadel- 
phie fc  défendirent  vigoureufemenr . Les  Turcs 
pour  leur  donner  de  b terreur  , s’aviferent  de 
faire  un  retranchement  par  une  muraille  toute  d’ 

Os  de  morts  liez  enfemble  avec  de  la  chaux  ; il 
paraît  par  les  reftes qu’on  en  voit  encore  qu’elle 
etoit  allez  folide.  Les  habitans  forcez  de  fc  ren- 
dre curent  une  capitulation  plus  douce  que  celle 
de  leurs  voifuis . On  leur  bili a quatre  Eglifcs  qu’ 
ils  ont  encore , i favoir  Panagia  c'cft-â-dire  b 
Stc.  Vierge , St.  George , St.  Théodore  de  St. 

Taxiarauc  qui  eft  le  même  que  St.  Michel  . 

Voïez  Philadelphie. 

ALLADA.  Voïez  Killalo. 

1.  ALLÆ.  Ccrt ainfi que  Denis d'Halicamaf- 
fe  au  troifiême  livre  de  fonHilluire  citée  par  Or- 
telius nomme  le  Lieu  où  Tarquin  remporta  «»Th <fW. 
une  viftoire  fur  les  Veïcns . 

2.  ALL.E,  Grande  Ville  de  bBéotie,  félon 
Ortelius  »°  oui  cite  Paufanias  où  je  n’ai  rien  trou-  “ tti,L 
vé  de  pareil . 

ALLAGES  , Contrée  ( Pagut')  de  Th  race 
auprès  de  Lyfimachic,  félon  Grégoras  cité  par  Or- 
telius **  • » al  lkii. 

Dd  AL- 
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ALLALIA, Ville  tic  Klflc  de  Corfc  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Berkçlius  obferve  que  ce  00m 
eft  toûjours écrit  par  les  autres  Auteurs  par  une  L 
fimplc , qu'on  l'a  cnfuite  change'  enAtitu, 
que  des  Copiiles  ignorant  en  ont  lait  enfui  te 
Àlikia.  Il  raporte  un  partage  de  Diodore  de 
Sicile  par  lequel  on  apprend  que  les  Phocéens 
bâtirent  Al  art*  , fit  qu‘  après  T avoir  portcdcc 
quelque  tems  ils  en  furent  cb&fTcz  par  les  Tyr- 
rhemens  Peuple  qui  habitoit  l’Etrurie  . Votez 
Ale*  ia. 

1.  ALLANTE,  ancienne  Ville  de  l'Arcadie 
félon  Etienne  le  Géographe . 

i.  ALLANTE  , & Allantivm  ancienne 
Ville  de  Macédoine  félonie  même . Pline  1 parle 
d' une  Nation  Macédonienne  qu'  il  nomme  A t- 
uhtihses.  qui  fansdoutc  étoient  les  habi- 
tans  de  cette  Ville  & des  environs. 

ALLASCHEIR  . Voïez  Allach  a r s. 

1.  ALLATA,  Villede  l’Arabie  défcrtc, fé- 
lon Ptolomée  . 1 Quelques  Manufcrits  portent 
Alata,  Sc  cncccasil  yavoitdcux  Villcsde  ce 
nom  dam  l'Arabie  de'fertc. 

».  ALLATA.  L’Itinéraire  d’Antonin  four- 
nit une  Ville  de  ce  nom  dam  laDalmatic.  C cil 
aparemment  FAleta  de  Ptolomée. 

ALLA1UR  t , Ville  de  f Empire  Ru/fien 
dins  le  Roïaumc  de  CaCan  fur  tes  frontières  de  Ni- 
fovaïa  Dcriava  , ou  Seigneurie  de  b bafle  Novo- 
carod  fur  la  Rive  Orientale  de  la  Rivière  de  Sura 
laquelle  fc  jette  danslcWolga  k Bafiligorod . Les 
anciennes  Cartes  la  placent  très-mal  fur  b Ri- 
vière dcCam,  Kam,ou  Kama,  à l'Orient  & à 
quinze  lieues  Polonoifcs  de  Calan  , au  lieu  qu’ 
elle  en  eil  au  Sud-Outil,  & kprès  de  cinquante 
cinq  de  ces  mêmes  lieues . Mr.  Baudrand  « Mr. 
Mati  foc Copillc  ootfuivi  rancicnnc  erreur.  Ce 
nom  fc  trouve  e'erit  Allatir  , Alatur  , & 
Alater  . 

ALLAVA,  ou  Allé  va.  Lieu  de  Sicile,  fé- 
lon Antopin  dans  fon  Itinéraire . 

ALLECTUM  , ou  Alectum,  ancien  nom 
Latin  dcDoo t’t  Ville d'Ecolfe . 

ALLEGRET , ou  Ale  crete,  Bourg  de 
Portugal  dans  la  Province  d’Alcmejo.  lia  titre 
de  Comté,  & cil  fi  tué  fus  U Montagne  d' Ari- 
minha,  au  Midi  Oriental  de  Port-Alegre. 

ALLELUYA  , Monartére  en  Ethiopie  . On 
lui  a donné  ce  nomk  caufe  que  fon  premier  Abbé 
laifoit  Couvent  chanter  AÛeluya  qui  veut  dire 
Louez  Dieu . • 

ALLEMAGNE,  Grande  région  de  l’Europe 
au  milieu  de  laquelle  elle  cft  firuée . Ceux  du  Pais 
T appellent  Teutschland,  les  Italiens  la  G ta. - 
MANIA  ; les  Efpagnols  I’Alemana  ; les  Fb- 
mandsDuiTsLAND;  les  Anglois Germant  ; les 
Polonois  Ni  emi  tz  a a ; les  Hongrois  Nemev  ,• 
les  anciens  Grecs*  r§fn*ri*,  ks  Grecs  modernes 
El  t macs.  Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Celtique  & cnfuite  fous  le  nom  de  Germ  amie 
mot  qui  parta  des  Latins  aux  Grecs  & dont  je  don- 
ne i'Originc  au  mot  Germanie  . Il  nefkur  pas 
tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui  croient  que  l’an- 
cienne Germanie  avoit  les  memes  Peuples  & les 
mêmes  bornes  que  l' Allemagne  d’aujourd’  hui . 
Je  refervek  l’ancien  nom  ce  qui  regarde  les  an- 
ciennes bomes  de  ce  Pats . L’Allemagne  eft  au- 
jourd’  hui  bornée  k l’Orient  par  les  Roïaumes  de 
Hongrie , de  Bohême , de  de  Pologne  ; au  Nord 
par  la  Mer  Baltique  St  b Danemarck  ; à l’ Occi- 
dent parles  Païs  bas,  b France  & b Suiflc;  au 
Midi  par  les  Alpes  qui  la  {èparent  de  l’Italie , 
quoi  qu’une  partie  du  Tirol  toit  au  deb  de  ces 
Montagnes . Sa  largeur  depuis  le  Rhin  jufqu'aiix 
frontières  de  Hongrie  ou  depuis  bPruffe  jufqu’ 
au*  Provinces-Unics,  n’eft  que  d'environ  deux 


cens  lieues Françoifes.  Entre  b Bohème  ScTré-, 

ves  il  y a environ  cent  quarante  de  ces  mêmes, 

lieuüs  ; b longueur  du  Septentrion  au  Midi,  ou 

de  b Mer  Baltique  aux  Alp«s&  à I l Une  eil  de 

deux  cens  quarante  lieues  Fran;otfes:  ce  calcul  a 

elldeMr.  Baudrand.  _ 1 

On  l’appelle  auiïi  quelquefois  l’Empire  , parce 
qü’clka  pour  Souverain  un  Prince  qui  porte  le 
titre  d'Empcrcur  d’Occident  , parce  qu'aprês  le 
renverferaent  de  l’Empire  Romain  fousAuguûu- 
lc,  cet  Empire  fut  rétabli  par  Charlemagne  qui 
conquit  une  grande  partie  de  l’ Allemagne;  de 
fon  Empire  aïanr  été  affaibli  par  les  partages  dt 
plus  encore  par  b foiblefTe  de  fa  poilcrité qui  dégé- 
néra, il  s’en  forma  quantité  de  Souverainctrz , 

& les  Rois  de  Germanie  s’approprièrent  enfin  le' 
titre  impérial  duqoek  ils  font  demeurez  en  portcf- 
fion  . L’ Empire  d’ Allemagne  n’a  rien  de  com- 
mun, ni  avec  l’Empire  Romain,  ni  avec  l'Em- 
pire d’ Occident  fous  Ici  Rois  de  France . Ce  ne 
font  ni  les  mêmes  Païs  ni  le  même  gouvernement . , 

C*  eft  un  Empire  particulier  donc  le  commence- 
ment doit  fc  prendre  i Conrad!.  Duc  de  Franco- 
nie  élu  par  les  Seigneurs  Allemands  pour  (ucccdcr 
à Louis  IV.  dernier  Empereur  de  la  nuifon  de 
Charlemagne . 

L’Ail  cm  agr.c  peut  être  divifée  en  trois  maniè- 
res, ou  er.  Cercles,  ou  en  fes  divers  Etats,  ou 
'en  les  Provinces . Les  deux  premières  font  les  plus, 
ufitées.  La  troificme  a plus  de  dificulté  k caufe 
des  divers  changcmew . 

Les  Cercles  d'Allemagne  ont  été'  inftituez  par 
l’Empereur  Maximilien  I.  qui  en  l’année  1500., 
k b Dictte  d’ Augsbourg  divifa  d’abord  tout  ce 
grand  Pais  en  fix  Cercles  lavoir  ^ 


Franconic,  du  Rhin, 

Bavière , Weftphal  ic , 

Suabe , & Saxe . 


Douze  ans  après  ce  même  Empereur  divifa  C 
Allemagne  en  neuf  Cercles  k fa  voir 


Autriche, 
Bourgogne , 
du  Bas  Rhin, 
Bavière , 
Haute  Saxe, 


Franconic, 

Suabc, 

du  Haut  Rhin , 
Wertphahe , 
Baffe  Saxe. 


* 


Le  fécond  n’étoit  imaginé  que  pour  mettre  fous 
bproteâionde  l’Empire  les  Païs  bas  & la  Fran-, 
chc  Comté  que  b Mai  fon  d’ Autriche  polfédoic 
alors  , & pour  ir.tciertcr  les  Princes  d' Allema- 
gne a leur  confcrvat ion . Les  Fbmands  toûjours 
jaloux  de  leur  libené  n’entrerent  prcfque  pour  rien 
dans  cerie  incorporation;  quand  on  leur  demanda 
leur  contingent  des  charges  de  l’Empire  , ils  la 
rduicrcnt  & les  Princes  d'Allemagne  rclufcrent 
k leur  tour  de  fc  mêler  des  guerres  de  Flandres  & 
regardèrent  ce  Païs , comme  ne  fai  Tant  nullement 
partie  du  Corps  Germanique  : ainfi  ceux  qui  s* 
oblfinent  k compter  dix  Cercles  font  aufli  mal 
fondez  qoe  ceux  qui  regardent  comme  parties  de 
b baffe  Allemagne  les  Etau  qui  compofent  ce 
prérendu  Cercle,  puifque  de  toutes  les  Provinces 
qui  le  compofent  iJ  n’y  a que  celles  de  Gucldres , 
de  Fnfc  &.  d’Overiflel  qui  aient  été  autrefois  ccn- 
fées  être  de  J’ Allemagne  dont  elles  font  réparées 
depuis  environ  dcuxuécles.  Je  renvoie  le  détail 
&la  table  Géographique  de  chacun  de  ces  neuf 
Cercles  k leurs  Articles  particuliers.  Les  Souvc- 
rainétez  d' Allemagne  le  feront  aflez  con naître 
dans  la  faite  de  cet  Article . 

Quelques-uns  prennent  l’ Allemagne  pour  un  o’Aco-tr* «-*< 
Etat  Monarchique  k caufe  de  l' obligation  où  fui*  ‘ 

font  tous  les  Membres  de  demander  k l’ Empe- 
reur 
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mir  l’Invertiture  de  leurs  Etats , & de  lui  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité.  Les  autres prétendent 
que  c’cft  un  Etat  véritablement  Anltocratique , 
keaufeque  l'Empereur  ne  peut  rien  re foudre  fans 
le  concours  des  Suffrages  des  Princes  dans  les  Af- 
femblécs  , mais  c'  cil  plûtôt  un  Gouvernement 
mêlé  du  Monarchique  de  de  1’  Ariftocratique  , 
parce  que  fi  l'Empereur  agit  louve  ninement  en 
certains  cas , fes  Decrets  n'ont  point  de  force,  fi  les 
Etats  réfutent  de  les  confirmer . L’Empereur  n'a  d’ 
autorité  légitime  que  celle  que  lui  préferi vent  les 
Loix  i comme  il  elt  électif,  il  peut  étredépofé. 
Son  éle&ion  fc  fait  toujours  à Francfort  iiir  le 
Mein  dans  laSacriilie  de  Saint  Barthélémy.  Il 
doit  être  couronné  11  Aix  la  Chapelle  par  l’ Arche- 
vêque de  Cologne;  de  celui  de  Maïcnce  lui  aï.int 
difputé  ce  droit  en  qualité  de  Chancelier  de  1' 
Empire  en  Allemagne,  ou  parce  qu'il  cft  le  pre- 
mier Métropolitain  de  la  Germanie  , ces  deux 
Elédeurs  convinrent  par  une  Tranfaflion  de  l’an 
1657.  qu'ils  enjouïroient  chacun  dans  leur  Pro- 
vince , de  que  quand  le  Couronnement  fe  ferait 
dam  un  lieu  tiers , ce  ferait  alternativement.  Les 
Empereurs  alloient  autrefois  k Rome  recevoir 
des  mains  du  Pape  la  Couronne  Impériale  ; mais 
Charles-quint  n’aïant  point  fuivi  cette  coûtume , 
fes  Succcffeurs  s’en  font  oui  fi  difpcnfcz  . Tout 
le  fait  au  nom  de  l’Empereur,  de  comme  il  n’a 
qu'un  pouvoir  qui  émane  de  l'Empire,  aufü-tôt 
qu’il  cil  élu  , les  Electeurs  lui  préferivent  , par 
une  cfpécc  de  Contra  il  qu’onappcllc  Capitula- 
tion , certaines  conditions  qu'il  jura  d'oblcrvcr, 
& qui  empêchent  qu'il  ne  porte  trop  loin  fon 
Autorité.  Il  a néanmoins  des  droits  particuliers 
que  l'on  nomme  fes  rtfervtx.  11  y en  a d autres 
qu'il  partage  avec  les  Electeurs , fans  ceux  dont 
il  jouît  conjointement  avec  tous  les  Etats.  Le 
Rot  des  Romains  , s’il  y en  a un , gouverne  T 
Empire  en  fon  abfencc  . C cfl  fon  Succqftcur 
défigné  , de  par  conféqucm  fon  Vicaire  per- 
pétuel . 

Les  Membres  de  l’Empire  font  divifez  en  Etats 
Immédiats  de  en  Médiats.  Ceux  qui  ont  féance 
& voix  aux  Aficmblécs  de  l’Empire , de  qui  con- 
tribuant aux  charges  publiques  , qu’on  nomme 
Etats  de  l'Empire,  comme  font  les  Princes,  les 
Prélats , les  Comtes  , & les  Villes  Impériales , 
de  ceux  qui  jouïflent  feulement  de  b prérogative 
de  l'immédiate  , fans  avoir  les  droits  de  ieffion 
de  de  fuffrage  dans  les  Aficmblécs  , qu’  on  ap- 
pelle fitnpietneut  Etats  immédiats  , comme  U 
Nobleffe  Libre , quelques  Chapitres  d' Allemagne , 
de  les  Feudataitet  de  I Empire  en  Italie.  Les  Etats 
médiats  font  ceux  qui  dépendant  des  immédiats, 
ne  relèvent  par  cnnféquent  que  médiateraent  de 
l'Empire.  C’cllibns  la  Diete  ou  Aflcmblée  des 
Etats  que  la  Souveraineté  refide . Les  Allemands 
appellent  cette  Dicte  Rcichs-taç  , c’  eft-ik-dire 
font  nie  de  l’ Empire,  parce  qu’ancienncmcnt  on  la 
tonvoquoir  tous  les  ans  pour  régler  les  affaires 
tant  generales  que  particulières . On  ne  la  convo- 
qua cnfuitcquc  dam  le  s cas  où  il  étoitnéceilaire, 
mais  kpréfent  il  y a tod jours  k Augsbourg  une 
AUcmbléc  des  Députez  des  Princes  de  Etats  de  T 
Empire;  les  longues  guerres  & les  affaires  de  Re- 
ligion liant  rendu  cette  Aflcmblée  nccefiaire  & 
pour ainfi dire  perpétuelle. 

La  Dicte  cil  compofée  de  trois  CoUires,àt  celui 
des  Elitleurs , de  celui  des  P finir  s , de  de  celui  de9 
Villes  Impériales . Le  premier  de  ces  Collèges  çon- 
firtoit  originairement  en  fept  Electeurs,  favoir 
les  Archévêques  dcMakncc,  de  Trêves,  & de 
Cologne , le  Roi  de  Bohême  , le  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  , le  Duc  de  Saxe  & le  Mar- 
quis de  Brandebourg  . On  l'a  augmenté  d' 
un  huitième  par  les  Traitez  de  Wcrtphalie  , 
T «ru.  I. 


parce  que  l’Enfbereur  Ferdinand  Il.aïant  conféré 
a Maximilien  Duc  de  Bavière,  la  Dignité  Ele- 
ctorale , dont  il  avoir  dépouillé  Fridéric  V.  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  pour  avoir  accepté la  Cou- 
ronne de  Bohème , il  fut  jugé  k propos  pour  le  bien 
de  la  paix  de  créer  un  huitième  Electoral  en  fa- 
veur de  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  a 
condition  que  fi  la  branche  Guillclmine,  oui  cil 
celle  de  Bavière,  venoit  k manquer,  l'Eléitorat 
quelle pufféde  retournerait k b Kodolpliine , qui 
cft  b Palatine , au  moïen  de  quoi  le  nouvel  Ele- 
ctorat ferait  entièrement  fuprimé  . Depuis  ce 
tems-b  1’  Empereur  Léopold  conféra  le  19.  Dé- 
cembre téça.  cette  même  Dignité  k Erneft  Au- 
guft  Duc  de  Hanover,  (dont  le  fils  George  Lou- 
is aujourd'hui  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  fut 
introduit  dans  le  Collège  Electoral  que  le  7.  de 
Septembre  170X.de  l'année  fui  vante  on  lui  anne- 
xa le  titre  de  Grand  Thréforier  de  l'Empire.  Le 
Roi  de  Bohème  n’a  joui  long  tenu  du  droit  do 
fuir  âge  attaché  à l’ElcCturat  qu’aux  feules  occa- 
fions  où  ils  agiifoit  d’élire  un  Roi  des  Romains 
ou  un  Empereur;  mais  b Maifon  d’Autriche 
qui  poffede  ce  Ruïaume  a bit  amplifier  cette 
prérogative  de  il  y cft  arrivé  des  changement 
que  je  marque  à l'article  farticulicr  de  laBo- 
h i'm  e . ) 

L'Archevêque  de  Maïcnce  cft  Archichancelier 
de  l’Empire  pour  l’Allemagne,  celui  de  Trêves 
left  pour  les  Gaules,  & celui  de  Cologne  f cft 
pour  l' Italie  . Le  Roi  de  Bohème  cft  Grand 
Echanfon  de  l'Empire  ; le  Duc  de  Bavière , Grand 
Maître  d'Hôtcl;  le  Duc  de  Saxe  Grand  Maréchal, 
le  Margrave  de  Brandebourg  Grand  Chambelbn  ; 
de  le  Comte  Palatin  du  Rhin  Grand  Tréforicra 
Les  Electeurs  Séculiers  ont  des  Vicaires  nez  hé- 
réditaires pour  ces  charges  qui  font  attachées  aux 
Eléftorats  . Ces  Vicaires  qui  font  les  funètiona 
en  b place  de  ceux  qu’ils  reprefentent  àl'cxclu- 
fîon  oc  leurs  Ambafbdcurs,  en  font  invertis  par 
l'Empereur.  Le  Roi  de  Bohème  a pour  Vicaire 
le  Baron  de  Limbourg  ; Je  Duc  de  Bavière  a le 
Baron  dcWaldbourg  Truchfcs  ; Je  Due  deSaxe 
a le  Comté  de  Papenheim  ; le  Marquis  de  Bran- 
debourg a le  Prince  de  Hohcnzollcrn  , de  le 
Comte  Palatin  a le  Comté de  Sinzendorf.  Com- 
me lesEléétcurs  font  les  principaux  Membres  de 
l’Empire  , ils  joulffent  de  pluficurs  prérogatives 
confidérables , entre  autres  de  fe  pouvoir  aifcm- 
bler  quand  ils  veulent  pour  le  béfoin  de  ce  même 
Empire  ou  pour  quelque  affaire  preffamc . L’Em- 
pereur ne  peut  convoquer  de  Dicte,  en  afligner 
le  tenu  de  le  lieu,  ni  faire  des  ligues  pour  le  bien 
public  fans  leur  participation  , ni  rien  donner  ( 
engager  ou  aliéner  des  biens  de  l'Empire , ni  met- 
tre un  Electeur  , un  Prince  , ou  un  Etat  au 
Ban,  s’ils  n’y  confentent  . Us  font  majeurs  a 
dix-huit  ans  & préfentent  des  AfTeffeurs  k U 
Chambre  Impériale , au  lieu  que  les  autres  Prin- 
ces ne  le  peuvent  taire  que  conjoimemeut  avec 
les  Etau  Je  leur  Cercle.  Us  ont  encore  l’avan- 
tage dadminirtrer  la  jufticc  dam  leurs  Etats  fou- 
vcraincracm  de  fans  appel . Lorsque  b mort  de 
l'Empereur  arrive  , c’eft  à T Archevêque  de 
Maïcnce  , comme  DoTen  du  College  Eléétorai , 
d’en  donner  avis  k fes  Collègues  . Alors  l’ad- 
miniftration  de  l’Empire  demeure  entre  les 
mains  des  Elééteurs  de  Saxe  , de  de  Bavière 
ou  Palatin  , ces  deux  derniers  fe  difputant  ce 
Droit  l’un  k l’autre,  ils  ont  cette  adminirtra- 
tion  en  qualité  de  Vicaires  de  l’Empire,  cha- 
cun daus  fon  département . L’Eléctcur  de  Saxe 
l’éxcrce  dans  les  Provinces  où  Je  Droit  Saxon 
cft  obfcrvé  , & généralement  dans  les  Cercles 
de  b haute  de  baffe  Saxe.  L’Eléctcur  Palatin 
jouît  de  ce  Droit  dans  la  Suabc , dans  b Franconie, 
Dd  a dans 
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dans  la  Bavière , & dons  tous  les  antres  Pots  G* 
iuci  le  long  du  Rhin,  avec  tous  ceux  d’ Italie. 
Ils  ont  prefque  la  même  autontl  que  l’Empereur , 
fi  ce  n’c!t  qu'ils  ne  peuvent  conférer  les  F»cfi  prin- 
cipaux qui  viennent  a vaquer,  5t  qu'ils  ne  font 
rien  qui  ne  doive  être  confirmé  par  l'Empereur 
qui  doit  être  éld.  L'EkéWüt  de  Mayence  con- 
vie par  Lettres  ou  par  Ambaffodcs  tout  in  Elec- 
teurs de  fe  rendre  £ Francfort  fur  le  Mcin  pour 
foire  cette  ElécUon  , ils  font  obligez  de  s’y 
trouver  dans  trois  mois,  a compter  au  four  de 
la  convocation . C’cff  à lui  k faire  les  propofi- 
tions.  Il  recueille  toutes  les  voix,  5e  quand  el- 
les ont  été  rédigées  par  écrit , U en  forme  un  aile 
fcellé  du  fceau  de  chaque  Eléâeur,  pour  fervir 
de  titre  !»  l’Empereur  que  l'on  vient  d’élire,  & 
auquel  il  fait  liguer  la  Capitulation  ; après  quoi 
un  Chanoine  de»  Eolifc  de  Mayence  publie  VE- 
ieêlion  par  ton  ordre . C’eff  en  qualité  de  Grand 
Chancelier  de  l’Empire  pour  L'Allemagne , que 
«et  Electeur  a droit  de  vifiter  le  Confoil  Auli- 
que  » & d’y  prrffentcr  un  Vice-Chanoclicr  . Il 
tient  le  Directoire  des  Diètes  & des  Députations , 
te  propofe  les  matières  fur  lefquelles  le  Collège 
doit  délibérer.  On  lui  préfente  tous  les  mémoi- 
res que  l'on  veut  communiquer  aux  Etats  de  I’ 
Empire,  &tous  les  Minières  Etrangers  qui  ont 
a traiter  avec  l’Empire  s’adrdîentk  lui.  Les  Am- 
baïïadcura  St  les  Dépotez  des  Electeurs , Princes 
& Etats  ne  font  reconnus  dans  les  Affembiécs , qu" 
après  avoir  été  légitimez  dans  fa  Chancellerie , ce 
qui  les  oblige  a lui  communiquer  leurs  Plcinspou- 
voîrs  & leurs  Lettres  de  créance . L’Elciteur  de 
Trêves  donne  le  premier  ion  fuffrage  quand  on 
opine  dans  le  Collège  Ele&orai.  Ceux  de  Colo- 
gne, de  Bavière  , deSaxe,  de  Brandebourg  St 
le  Palatin  le  donnent  enfuîtt , après  quoi  celui 
de  Saxe  s’addrefle  à l’EJcfteuT  de  Mayence,  5c 
lui  demande  le  lien , qui  fait  toujours  pane  lier  la 
balance  du  côté  qu'il  le  déclare , ce  qui  eff  caufe 
qu'on  appelle  fon  fuffrage  le  vaudictfif.  Le  Di- 
rectoire drcffe  la  conclufion  fur  la  pluralité  des 
voix  , & b foit  communiquer  au  Collège  des 
Princes.  Dans  les  féances  de  cchli  des  Electeurs, 
Mayence piélide , Trêves  &,  Cologne  alternent 
pour  b première  place  dans  tous  les  Confeils. 
Les  autres  du  côté  droit  font  occupées  par  l’E- 
teéleur  de  Bavière  & celui  de  Braadebourg.  L’ 
Electeur  de  Saxe  & le  Palatin  rempli/Tenr  celles 
du  côte  gauche , 8t  pour  éviter  les  c ont  citations , 
il  a été  réglé  par  une  Déclaration  du  Collège  E- 
IcfooraJ  du  12.  de  Mars  réyj.  que  chaque  Elec- 
teur prendra  b place  qui  lui  eff  affignée  par  la 
Bulle  d’or,  fans  que  Ton  puifle  changer  fa  dif- 
pofition  établie!»  droite  & à gauche  & que  lorf- 
qu'un  Elcfteur  fe  trouvera  en  perfonne  dans  l’Af- 
krablée , il  aura  b préféance  fur  tous  les  Am- 
bafiadeors , même  fur  les  Ambaffadcnrs  do  E- 
k-tteurs  abfeasqui  auraient  rang  devant  lui  s’ils 
étorent  prêter.*  : il  n’y  a que  le  Directeur  qui 
g aide  toujours  fo  place . L*  ordre  de  tèance  qu' 
obier  vent  les  Elccrcun  dans  les  Affembiécs  où 
fetrouve  l’Empereur,  eft  différent  de  celui  qu’ 
ik  gardent  dans  leurs  Affcreblées  Collégiales  ou 
particulières  . Us  font  aflis  fur  un  baoc  , ta- 
piilé  d'écarbte , & plus  bas  d’une  marche  que 
le  thrône  impérial . Mayence , Bavière , & Bran- 
debourg font  i droite  , Cologne  , Saxe , & le 
Palatin  !»  gauche,  5c  Trêves  eff  placé  vis-à-vis 
de  T Empereur . Les  Princes  volaat,  que  les  E- 
kfleurs  s’affcmbUiii  nt  féparemem  pour  délibe- 
irr  des  affaires  de  l'Empire,  retinrent  de  for- 
mer de  meme  un  Corps  particulier.  Les  Villes 
huvrrcnr  leur  exemple  , «cctttdivcrfité  de  Col- 
leges fut  confirmée  à la  Diète  de  Francfort  lan 
I5Ü0.  fous.  l'Empereur  Rodolphe  II.  Le  Collège. 
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des  Princes , qui  comprend , non  feulement  tous 
les  Princes  Eccléfiaûlques  , & Séculiers  , mais 
encore  les  Prélats  de  Suabe , de  Franconic  & de 
Weflphalie,  eff  divilè  en  deux  bancs.  Celui  des 
Princes  Eccléfiaffiques  eftk  droite  Ôtcompofé  dé 
P Archevêque  de  oalrzbourg  , de  P Archiduc  d‘ 
Autriche  qui  alterne  pour  le  Directoire  de  ce  Col- 
lege avec  Saitzbourg,  du  Grand  Maître  de  I’Osh 
dre  Tcuconique  , des  Evêques  de  Bamberg  , 
Wurtzbourg,  Worms,  Spire,  Aichffat  , Cor- 
âance  , Augsbourg  , Hîldcthéhn  , P.ulerborn, 
Friiingen,  Pailaii,  Trente,  firixen,  Bâle  , Liè- 
ge , Osnabrug , quand  il  eff  rempli  par  un  Evê- 
uc  Catholique,  MunfferSc  Cotre:  des  A b ber. 
e Pram,  de  Stavelo , St  de  Corwey.  Ce  Banc 
a été  beaucoup  diminué  par  les  T raitcz  de  Weft- 
phalic,  qui  en  ont  ôté les  Archevêché*  de  Mag- 
debourg  Si  de  Brème n , les  Evéchoz  d' Halber- 
ffad . de  Minden  & de  Fcrdcn , 5c  PAbbtïe  de 
Hiriehs-fold  qui  ont  été  fécularifez , & les  Evê- 
chexdcMetz,  Toul,  St  Verdun  ccd ez  à la  Fran- 
ce par  le  Traité  de  Nimcgue,  qui  aünt  confir- 
mé au  Roi  tiès-Chrétien  U Souveraineté  de  la 
haute  & de  b baffe  Alhce , cedée  par  l’Empe- 
reur fie  par  l'Empire,  a retranché  du  Corps  Gen- 
manique  l'Evêché  de  Strasbourg , 5e  les  ÂbbaleS 
deMurbach  & deLudcrs.  Les  Prélats  de  Suabe 
St  du  Rhin  ont  leur  banc  contigu  h celui  des 
Princes  Ecclefiaffiques.  Ils  n'avoicnt  ancienne- 
ment qu'une  feule  voix , qui  étoit  donnée  par  un 
Député  de  ceux  de  Suabe,  mais  les  Comtes  de 
Franconie  aîant  recouvre  en  léfi.  le  fuffrage 
dont  ils  avoient  foui  autrefois , les  Prélats  du  Rhus 
demandèrent  à rentrer  dans  celui  dont  ils  avoient 
été  en  poffeflîon , ce  qui  leur  fox  accordé  . Le* 
Prélats  de  Suabe  font  les  Abbcz  de  Rcichenau  r 
Salsmonfwdl , Wcingarten,Ocb(enbaufen,  Gen- 
gcnbach , Elchingen , Yrfe,  Urfpcrg,  Rockcm- 
bourg,  Munchrod  , SchulTenried  , Weiffenau, 
Marchtal,  Pctcrshaufcn,  Wettcnhaufcu , St  le 
Commandeur  Teuromque  d’ Alchshaufen  . Les 
Prélat*  du  Rhin  font  les  Abbcz  de  Kaifcnhcim, 
Odcnhcim  , Wcrdca  , Saint  Ulrich  , & Saint 
Affré,  Saint  George  ix  Saint  Corneille  de  Mur>- 
ffer , & Saint  Emnxran  . On  doit  afoûter  â tous 
ces  Prélats  les  A bbdfesd'Effcn,  Buchau,  Qucd- 
lim bourg  , Lindzu  , Hcrford  , Gcrnrode  , Is 
haut  & le  bas  Munffer  de  Ratisbonnc  , Bur- 
fcheid , Gandersheim , Rotenmunffer , Guttcn- 
zeli,  Hoggenbach,  5c  Baindr.  Quant  au  Banc 
des  Pnnces  Séculiers , il  eff  â gauche , ceux  qui 
le compofent  font  les  Ducs  de  Bavière,  Lautc- 
ren  , oimmeren  , Neybourg  5c  Bremen  ; Saxc- 
AJtcmbourg,  Saxc-Coburg,  Saxe-Weimar,  Sa- 
xe  • Gotha  & Saxe  - Eyfcnach  , Bnndebooig- 
Culmbach  , & Brzndcbourg'-Anspach  , Brunf- 
wic-Zell  , Bruns  wic-Grubea  hagen  , Bran  far  ic- 
Calcmbng  , & Brunfwic-Wolfcmbuttel  , Hll- 
berffad,  renia,  Poméranie  Citérieurc , & Po- 
méranie ultérieure  , Meckelboutg-Swcrin  , & 
Mcckdbourg-Guftrôw  , Wirtcmberg  , Heffe- 
Caffel , Hcffc-Darmffadt  , Bade-Baden  , Bade- 
Douriach  & Badc-Hochberg  i Saxe-Lavrem- 
hourg  , Minden,  Holffein-Gluckffad  , & Hol- 
ffein-Gottorp  , Savoie  , Leuchtemberg  , An- 
halt , Henneberg , Schwcrin , Rarzebourg , Hir- 
chsfcld  , Hohenzollem  , Eggenbeig  , Lohko- 
witx , Salm , Naff^u-Hadanur , & Maflau-Dil- 
1cm bourg  . Avehoerg  , Ooft-Frife  , Furffetn- 
berg  , Schwart-zcnbcig  , 5c  Oettingcn  . Le» 
Princes  de  Lantreclc,  ae  Deux-Ponts  , deNo- 
meny  , de  Mont  Beüiard  , St  d' Aremberg,  ne 
doivent  plus  y avoir  d’emréc,  k caufe  qu'ils  re- 
conno.flènr  le  Roi  de  France  pour  leur  Souverain . 
Ce  Banc  eff  terminé  par  celui  des  Comtes  , 
fous-divric  en  quatre  autres , favori  de  Wctee- 
. ravie , 
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nvif , de  Suahc  » de  Franconic  & dé  Weftphklie , malt  cc  droit  eft  tellement  reflerré , qu’il  paraît  n’ 

3ui  ont  chacun  une  voix  . Les  Comtes  du  Banc  être  convoque  que  pour  confultcr&  non  pour con- 
c Wcttcravic  font  ceux  de  Berg,  Hanau»  Haz-  clurc , en  lorteque  fes  rcfdutions  n'ont  aucune 
fdd,  Ifembourg,  Mansfeld  , Na(fau,  Ortcm-  force,  fi  elles  font  différentes  de  celles  des  autres 
bourg,  Ruthcn,  Schonbourg,  Schwartzbourg , Collèges . Le  Direfloire  de  celui-ci  eft  d'ordinaire 
Solms,  Stolberg  , Waldcik  , & Witgcnftein.  tenuparleMagidr.it  delà  Ville  Impériale  où  la 
On  en  a retranché  ceux  de  Créange,  ralcken-  Diète  eft  convoquée , fit  fi  c’eft  dans  une  Ville  qui 
Ikin,  Fleckcnflcin,  Hanau  en  partie , Linangc  ne  foi  t pas  Impériale , la  première  Ville  de  chaque 
& Nadau  qui  reJcvent  en  partie  de  la  France . Les  Banc  le  fait  exercer  alrcrnativcmét  par  fon  Synuic. 
Comtes  du  Banc  de  Suabe  font  ceux  de  Cronberg,  L'Empereur  a fcul  le  droit  de  convoquer  U 

Frcybcrg,  Fuggcr  , Gravcneck  , Hohcn-Ems,  Diète  du  confentemeot  des  Ele&eurs  avec  Icfquels 
Konigfcck , Machfclrcin , Montfort , Oetingen  , il  doit  convenir  du  teins  & du  lieu.  Autrefois  cet - 
Rcchbcrg  , Schlick  , Sinzendorf,  Sultz,  TU-  te  convocation  fefaifoit  par  Lettres  patentes,mais 
ly,  Traun,  Trautmansdorf,  Truchsés  dcWal-  depuis  Frédéric  III.  les  Empereurs  ont  accoûtu- 
dbousg,  Uognad  de  Weifenwolf,  WaidOcin  St  mé  de  la  faire  par  des  AmbafTadeurs,  ou  par  des 
Wolffltcin  . Les  Comtes  du  Banc  de  Franconie  Lettres  lignées  de  leur  main,  & comrefignées  du 
(ont  ceux  de  Cartel  Dernbac  li , Erpaçh,  Hohen-  Vice-Chancelier  de  l’Empire , qu'ils  envoient  k 
kihe , Lira  bourg , Locvcnftcin  , Nofiirz , Schon-  tous  les  Princes,  & feulement  aux  Directeurs  des 
born.  Le  Comtes  du  Banc  de  Weftphaüe  font  Bancs  des  Prélats,  des  Comtes  & des  Villes,  fix 
ceux  de  Bernheim,  Teckienbourg,  Bronsçhorft  mois  avant  l’ouverture,  afin  qu’ils  aient  le  loifir 
de  GroncfeJd  , la  Lippe  , la  Marck  , Met  ter-  de  donner  k leurs  Députez  les  In  (trustions  nécef- 
oich,  Rantzau,  RccKnetm  , Rietberg  , Weh-  foires , oudcfedifpoferiy venir  enperfonne.  Il 
ko,  Wicdc  , Sinzendorf,  oc  Walpod  de  Baf-  n’y  a point  de  lieu  fixe  pour  la  Diére,  les  premiers 
knheim.  Ceux  de  Manderfcheid  reconnoiflent  Empereurs  l'aflignoient  Couvent  dans  mjelqueVil- 
la  Souveraineté  de  la  France.  Les  Directeurs  lage,  afin  d’éviterlc  bruit  des  Villes.  Charles  IV. 
de  ce  Collège  des  Princes  font  l' Archévêque  introduifitla  coûrumcdc  la  tenir  dans  une  Ville 
de  Saltzoutg  , & l'Archiduc  d'Autriche.  Ils  Impériale,  mais  comme  la  Bulle  d’or,  ni  les  Con- 
propotent  alternativement  les  matières  & dès  dilutions  de  l'Empire  n’ont  rien  réglé  lk-defTus,c’ 
que  la  proportion  a été  faite  , le  Comte  de  eftk  l'Empereur  & aux  Eleveurs , de  choifir  le 
Papcnhcim  , qui  en  qualité  de  Maréchal  de  Lieu  qui  ne  peut  être  qu'une  Ville  d’Allemagne, 
V Empire  cil  placé  aumiliçu  de  la  Chambre  au  def-  par  un  ancien  Privilège  des  Allemands.  Raris- 
fosdela  table  directoriale , recueille  les  voix  en  bonne  en  aétéle  lieu  ordinaire  depuis  plus  d’un 
commençant  par  le  premier  Prince  du  Banc  Ec-  Siècle,  comme  Aix  la  Chapelle,  Worms,  Spi- 
ckfuftique , cc  qu’il  continué  par  le  premier  du  re , Francfort  fur  le  Mein  & Augsbourg  l'ont  été 
Banc  Séculier , & ainfi  alternativement  d’un  Banc  auparavant . Les  Eleveurs  & les  Princes  font  con- 
k l'autre , jufqu’à  ce  qu'aïant  fini  d'interroger  les  voquez  a la  Diète , quand  même  ils  naîtraient  pas 
Princes  Séculiers  qui  font  en  plus  grand  nombre  reçul’Inveftiture  de  leurs  Etats.  Ilfuffit  qu’ils  en 
que  les  Ecdéfuiliques , il  parte  aux  Prélats  & aux  foienteapoQèrtion,  & quand  les  Eglifesfont  va- 
Conues  i après  quoi  le  Dirc&eor  recueillant  les  cantes  on  convoque  les  Chapitres.  II  faut  qu’un 
fuBrages  que  les  Protocol  irtes  rédigent  par  écrit  k Electeur  Séculier  ait  dix-huit  anspoor  rtrcRc- 
mefure  qu'on  les  donne,  eft  obligé  de  drerter  la  gent,  il  eft  jidque-lk  fous  la  tutelle  de  fon  plus 
Conclufion  fuivant  la  pluralité , ot  cette  conclu-  proche  parent  paternel,  qui  jouît  de  la  Dignité 
lion  eft  en  fuite  comtnuinquée  au  Collège  Elc-  Elc&oraJe,  & de  tous  les  biens  en  qualité  ctAd- 
iflor.il.  miniftrateur:  il  en  eft  de  même  des  autres  Princes 

Les  V ilks  Impériales  font  le  troifiéme  Collège,  jufaa’k  ce  qu’ils  (oient  majeurs . 

& ont  l’Empereur  pour  Protéfteur:  comme  ccft  Outre  les  Artemblées  Générales  de  l’Empire, 
par  fon  moïen  quelles  fc  font  affranchies  de  la  do-  il  y en  a de  particulières  qui  fe  réduifent  à quatre 
mutation  des  Princes  à qui  elles  appartenoient , c*  fortes  , (avoir  les  Affcmolées  Elédoraics  , les 
crtaurtï  par  fon  appui  qu’elles  confcrvent  leur  in-  Députations,  ks  Vifitations  delà  Chambré  de 
dépendance.  Cc  Collège  n'eft  plus  (iconfidérable  Spire , <8c  les  Artemblées  des  Cercles . Les  Ek- 
quili’aété,  il  y en  a eu  pluficurs  Vilks  déraem-  fleurs  s'aflcmb lent  en  trois  occafions différentes , 
brées,  foit  par  certîon  foie  par  aliénation  des  Em-  pour  l’Eleflion  de  l’Empereur , pour  celle  du  Roi 
pereurs.  Il  y en  a voit  dix  en  AHace,  Haguenan,  des  Romains,  & pour  des  affaires  extraordinaires, 
Colmar  , Schleftat  , Weilfembourg  , Landau  , ce  qui  leur  eft  permis  fansqu’iJs  aient  befoin  du 
Obernhein,  Kcifcndxrg,  Munfterau  Val  Saint  confcntement  de  l’Empereur  . Les  Députation? 
Grégoire,  Rochcin,  & Turcheim,  fur  lefqoel-  font  des  Artemblées  de  quelques  Etatsdc  l'Erapi- 
ks  fEmpire*c«dé  kdroitde  Souveraineté  a la  re,  deleguez  par  le  Corps  Germanique  pour  régler 
France.  11  y en  a encore  quarante-neuf , divifées  des  affaires  particulières  qui  le  regardent  inténeu- 
cn  deux  Bancs  qui  font  ceux  du  Rhin  & de  Suabe  . rement , ou  qu’ils  peuvent  avoir  avec  des  Princes 
Les  Villcsdu  Banc  du  R hio  font  Cologne,  Aix  ta  Etrangers.  On  mftitua  ces  Dépurations  k la  Diére 
Chapclk,  Lubeck,  Worms,  Spire,  Francfort  d’Augsbourg  , l’an  155  J. des  Députez  perpétuels 
fur  le  Mein,  Goflar,  Mulhaufen,  Nordhaufen,  y forent  nommez,  (avoir,  ceux  des  Eléoeurs  , 
Wetzlar,(rélnhtufec,Dortmund,&Fricdbcrg.  des  Prinires  d'Auftriche,  de  Wurtzbourg,  de 
Celles  du  Banc  de  Suabe  fbntRatisbonne,  Augs-  Munfter,  de  Bavière,  de  Julien  & de  Hcflc. 
bourg , Nuremberg , Ulra  ? Mcmmingcn , Kauf-  Les^Prélats , les  Comtes , les  Villes  Impériales  s 
bctiren  , Eflingen  , Reucltngen  , Nortlingen  , étant  plaints  d’en  être  exclus,  on  y a/oûta  k la 
Dunckclfpihcl , Biberaçh  , Aalen,  Boftingcn  , Diére  de  Spire  troué  l’an  >570.  ceux  de  Bruns- 
Gicngcn , Rotenbourg  i Hail^  Rotwcil , Übcr-  wick , de  Poméranie , des  Abbez  de  Weingarten 
lingen,  Pfollendorf , Wcil , Hailbron  ,Buchorn,  &. de Ochsenhaufen , duCoratcde  Furrtcmberg 
Wangen  , Gcmund  , Lindau  , Ravcnsboury  , & des  Villes  de  Cologne  & de  Nuremberg.  Les 
Winsncim , Wimpfien , Offcmbourg , Zcll , Bu-  propofitions  y font  faites  par  les  Commiflaires  de 
chau , Leutkirk , ochwcinfurt,Kempten,  Veif-  l’Empire,  & les  Députez  délibèrent  dans  leurs 
fembourg  & Gengenbach . Le  Collège  des  Villes  Chambres.  Quand  elles  conviennent  avec  le 
n’eft  prcfquc  plus  aux  Diètes  que  le  témoin  de  ce  Commilfaire  Impérial,  la  Conclufion  parte  pour 
qui  fc  parte  entre  les  deux  autres . llconnoit  suffi  une  Conftitution  , mais  quand  celle  des  Electeurs 
de  toutes  les  affaires  qui  concernent  l’Empire,  eft  d’un  avis  différent  de  celle  des  Princes,  ouqu’ 
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une  feule  s'accorde  avec  le  Commi/Tairê,  il  faut 
ncfcclfairement  qu'on  opine  de  nouveau , la  Con- 
clufion  ne  pouvant  êrre  dreflee , fi  elle*  ne  font 
d’un  même  fendaient . Les  Députations  hors  du 
lieu  delà  Diète,  fc  font  lorsque  l'Empire  députe 
aux  Traitez  de  paix,  ou  qu'il  envoie  des  Subdé- 
Leguez  en  un  lieu  particulier , pour  finir  les  diffé- 
rens  qu’il  peut  avoir  avec  des  Princes  étrangers. 
C’eft  1 Eleveur  de  Maïenec , comme  Chancelier 
de  l'Empire,  qui  fait  les  Vifitationsdc  la  Cham- 
bre Impériale  & du  Confeit  Aulique . Elles  fc  fonr 
pous  examiner  fi  la  Juitice  y cft  bien  adminiflréc , 
& fi  onobfcrvc  fins  contravention  les  Ordonnan- 
ces & les  Comtitutions  Impériales . Cette  Cham- 
bre & ce  Confit  il  font  les  deux  Tribunaux  gene- 
raux de  Juitice  de  l'Empire,  & ils  y ont  une  ju- 
risdichon  univexfcllc  & Souveraine.  L’an  147?. 
l’Empereur  Fridéric  III.  inftituaà  Augsbourgla 
Chambre  Impériale , qui  fut  ambulatoire  jufqu' 
au  tems  de  Charles  V,  qui  la  fixai  Spire  par  fa 
déclaration  de  1530.  confirmée  par  une  autre  l’an 
154s.  il  ordonna  par  cette  fécondé  , qu’elle  ne 
pourruit  plus  être  transférée  ailleurs  fans  le  con- 
fcntcmeut  des  Etats,  fi  ce  n’étoit  en  tems  de  pe- 
lle ou  de  guerre . Selon  les  Traitez  de  Weftphalic 
clledcvoit  être compoftc d'un  Juge  Catholique, 
fit  de  quatre  Préfidens , deux  Catholiques  fit  deux 
ProtelUns,  fie  de  cinquante  A/fdfeurs,  vingt -fix 
de  cette  première  Religion  fit  vingt-quatre  de  1’ 
autre.  L'Empereur  nomme  le  Juge  fie /es  Prefi- 
dens  ; fie  les  AflèlîetlfS  font  préfcntez , deux  par 
l'Empereur,  deux  par  chaque  EleQeur  Eeclcfia- 
fiique  fit  Séculier  Catholique,  deux  par  chaque 
Elé&cur  Proreftanr , deux  par  leCercled’Atiui- 
chc,  quatre  par  celui  de  fiavierc,  deux  Catho- 
hques  fit  deux  Pruteilans  par  celui  de  Franconie  , 
fit  pareil  nombre  par  les  Cercles  de  Suabe  , du 
haut  Rhin  fit  de  Wcllphalie,  outre  lcfquek  cha- 
cun de  ces  quatre  Cercles,  prefentc  alternative- 
ment un  Proteilant  ; quatre  Proteilans  par  le 
Cercle  de  la  haute  Saxe , fie  autant  de  la  même 
Religion  par  celui  de  la  bafsc  Saxe  : mais  loin 
que  ce  nombre  fait  complet,  il  n’y  a préfcntement 
qu’un  Juge , un  Préfident  de  chaque  Religion , 
fit  quinze  Afscficun,  huit  Catholiques,  fit  fept 
Proteftans  . L'Empereur  Maximilien  I.  établit 
leConfieil  Aulique,  félon Ircnicus  en  1549.  On 
V a appellé  Antique  du  Latin  Àula  qui  veut  dire 
Cour , à caafc  qu’il  a fou  fiégc  à la  Cour  de  1' 
Empereur.  I!  rit  compofé  d’un  Prefident,  d’un 
Vice-Chancelier , fie  de  dix-huit  Affcffcurs , moi- 
tié Catholiques,  moitié  Proteftans.  Ils  font  di- 
vifez  en  deux  bancs,  dont  l'un  cft  occupé  par  des 
Nobles  fie  l’autre  par  des  J uriscon  fuites.  L’Em- 
pereur en  nomme  tous  les  Officiers , il  l’exception 
du  Vice-Chancelier  qui  cil  préfcnté  par  l’Eléfteur 
de  Maïenec . L’ Empereur  préfidc  a l’un  fit  à 1* 
autre  Tribunal , mais  il  y a cette  différence  en- 
tre eux,  que  celui  deSpire  e/l  perpétuel,  parce 
u’il  reprélentc  l'Empire  qui  neccflc  point  de  fub- 
ilcr,  au  lieu  que  l’ Aulique  ce/Tcparla  mort  de 
l'Empereur,  fit  qu’il  nefe  fert  alors  que  du  Sceau 
des  Vicaires  de  J’Empire.  On  a le  choix  de  celui 
cù  l'on  veut  plaider  . 
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A l’égard  des  charges , on  taxe  chaque  Etat  1 
proportion  de  fes  forces , fit  cette  taxe  fe  confcrve 
dans  un  Regiftre  public  appellé  la  Matricule  de 
l’Empire  . Elle  e/l  gardée  dans  la  Chancéllerie  de 
J’Eléaeur  de  Maïenec.  Ceftlà  qu’un  Prince  ou 
autre  Seigneur  , fie  Ville  que  1’  Empereur  fait 
Membre  de  l'Empire,  doit  te  faire  immatriculer 
du  confetucmcm  du  Collège  fie  du  Cercle  oh  il 
doit  être  aggrege . On  n’y  amis  par  cette  raifon 
que  ceux  qui  dépendent  actuellement  de  l’Empi- 
re, fie  qui  contribuent  aux  charges  publiques.  Ou 
a établi  cette  contribution , tant  pour  l’entretien 
des  troupes  de  l’Empire  que  pour  fes  autres  bé- 
fbins  . Elle  a été  réglée  11  raifon  d'un  certain 
nombre  de  Cavaliers  ficdcFamalïins , ou  d'une 
fomme  d'argent  par  moisqu’on  appelle  mais  R 0- 
mainsy  parce  qu  autrefois  les  Etats  de  l’Empire 
étoient  obligez  de  lever  vingt  mille  hommes  de 
pied  fie  quatre  mille  Chevaux  , qu'  ils  entrétc- 
noient  pour  accompagner  I'  Empereur  h Rome , 
quand  il  aüoit  recevoir  la  Couronne , fit  ceux  qui 
ne  pouvoient  fournir  leur  Contingent  en  troupes , 
y farisfaifoient  en  argent . Ce  Contingent  étoit 
réglé  h douze  florins  pour  un  Cavalier,  à quatre 
pour  unFanta/ïin.  Mais  toutes  chofes  étant  dé- 
venuês plus  chères  avec  le  tems , on  a porte  cetto 
taxe  jufqu’à  foi xante  florins  pour  un  Cavalier , fie 
Il  douze  pour  un  Fantaffin , de  forte  que  la  taxe 
du  nouveau  mois  Roniaiu  , égale  celle  de  cinq 
mois  anciens  , mais  la  matricule  n’alant  point 
été  changée  depuis  Charles  V,  fie  chaque  Etat  y 
érant  taxé  fur  l’ancien  pied , on  fuppléc  à ce  défaut 
fans  déroger  h la  matricule  , en  augmentant  le 
nombre  des  mois , h proportion  des  Ur  foins  fie  des 
Levées  qu’on  ell  obligé  de  faire . Outre  cctre  taxe 
qui  ne  fe  lève  qu’en  tems  de  guerre , ce  qui  la  fait 
appeller  la  taxe  ordinaire , les  Etats  de  r Empire 
en  paient  encore  une  autre  tout  lésant  pour  les 
gages  anciens , fie  d’augmenution  des  Officiers  de 
la  Chambre  Impériale. 

Les  A/Tcmblécsdcs  Cercles  fc  peuvent  confi- 
dérer  de  trois  manières  ; premièrement , quand 
les  Dircéleurs  de  tous  les  Cercles  s'aifemblent, 
foit  dans  des  conjonctures  oh  le  péril  cil  preflant , 
fuit  lorsqu'il  s’agit  de  quelque  affaire  qui  regarde 
le  public  : fccundémcnt  , quand  quelques  Cer- 
cles délibèrent  cnfcmble  fur  les  interets  communs  : 
fie  enfin  quand  tous  les  Etats  d’un  Cercle  font  con- 
voquez pour  les  affaires  du  Corps  ; comme  lorsqu' 
il  cftqucftion  de  travailler  h la  répartition  des 
charges  publiques,  depréfenter  un  A/Tefleur  a la 
Chambre  Impériale , de  faire  de  nouveaux  Re- 
glement ? de  publier  une  Conftitution  de  l'Empi- 
re , ou  d'exécuter  quelque  ordre  de  l’Empereur . 
Le  rang  n*  eft  point  réglé  entre  les  Cercles , fie 
ce  n’  ell  que  par  J*  Autorité  de  l’Empereur, 
que  celui  d’Autriche  a la  preféanêe  dans  tous 
les  Etats  qui  font  imprimez . Elle  ferait  dué 
LicoméiUblcmcnt  à celui  de  Franconie  , à 
eaufe  que  c’cft  le  premier  que  l’on  a inftitué: 
mais  comme  celui  des  Elécteurs  prétend  qu 
elle  lui  eft  due  par  la  dignité  de  fcs  Membres, 
on  n'a  point  encore  terminé  ce  différent . 
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t Bu'cukb.  Quelquefois  1 on  diftingue  1’  Allemagne  en 

m.  ira-  Haute  & en  Bafle  ; & en  cela  on  a égard  au 
CoursduRhin.  I.  La  haute  qui  en  efl  la  partie  la 
plus  Méridionale  eft  plus  proche  des  Montagnes 
des  Alpes  & comprend  le  Tirol , la  Carintnie , 
laCarniole,  laStirie,  l'Autriche,  le  haut  Pa- 
larinat , leNortgau,  la  Bavière,  l'Archévéché 
de  Sait  zbourg , Ta  Franconie , la  Suabc , le  Du* 
ché  de  Wirtenberg,  l'Alface  , le  Sundgau  , le 
Brifgau,  le  Marquifat  de  Bade , le  Bas  Palatinat, 
Jes  Evêchcz  d’Augsbourg  , de  Conllancc  , de 
Freilinguc,  dcSpirc,  & de  Worms.  LcsSuilïcs 
font  qualifiez  1er  ancienne  t Liguer  des  hanter  Al- 
lematner , dans  le  Traité  que  François  I.  Roi  de 
France  fit  avec  les  treize  Cantons  l'an  1516. 
IL  La  baffe  eft  la  partie  laplus  Septentrionale  de- 
puis la  haute  Allemagne  julau'  k la  Mer  Baltique , 
au  Danemarck  & k la  Mer  d'Allemagne . On  en- 
tend fous  ce  nom  les  Eleftorats  dcMiïcncc  &de 
Trêves,  les  Duchcz  de  Deux-Ponts,  de  Berg, 
dejuliers,  & de  Cleves,  l’Evéché  de  Liège,  I 
Elé&orat  de  Cologne , laWetéravic,  IcWcftcr- 
wald , le  Bochau , la  Wertphalic , la  Frife  Orien- 
tale, le  Duc  hé  de  Bnf  me,  UHefle,  1a  Thurin- 
ge , le  Voigtland , la  Mifnie , la  Lufacc , la  Mar- 
che de  Brandebourg , le  Duché  de  Saxe , la  Prin- 
cipauté d’ Anhalt , le  Comté  de  Mansfèld  , les 
Duchez  de  Magdcbourg  , de  Brunswick  & de 
Luncbourg,  l'Evêché  de  Hildesheim , les  Prin- 
cipautcz  dcFcrdcn  &de  Halberllat,  & les  Du- 
chez de  Lauwcnbourg  , deHolrtein,  Mecklen- 
bourg  & de  Poméranie  avec  les  Evêchez  de  Mun- 
fter  & de  Paderborn. 

Il  y a des  Auteurs  qui  mettent  les  Pats-bas 
au  nombre  des  Païs  de  la  Bafle  Allemagne  : 
Leur  erreur  vient  de  ce  qu'  anciennement  une 
partie  des  Païs-bas  étoit  compri le  dam  la  Germa- 
nie inférieure.  Or  l’Allemagne  & la  Germanie  ne 
font  pas  des  noms  qui  lignifient  les  mêmes  Peu- 
ples, renfermez  dans  les  mêmes  bornes  ; non  plus 
que  la  France , & la  GauJc  ne  fignifient  pas  la  mê- 
me chofc,  quoique  dans  les  livres  écrits  en  Latin 
Gtrmanta  le  prenne  pour  l'ancienne  Germanie  & 
pour  l'Allemagne  d'aujourd’hui,  6c  G alita  pour  la 
Gaule  de  J.Cefar  & pour  la  France  fous  Louis  le 
Grand  . 

La  langue  que  l’on  parle  en  Allemagne  eft  une 
DialeÜe  delà  Teutonne  qui  afucccdé  k la  Celti- 
que , comme  je  le  fais  voir  aux  mots  Celtes,  & 
ètLTiaur  . De  oette  langue  Teutonne  fe  font 
formées  l' Allemande , la  Flamande , 1'  Angloi- 
fe , la  Danoife , la  Suedoife , & celle  que  1 on 
parle  en  Norwege . Le  grand  nombre  de  Tradu- 
ctions que  les  Allemands  ont  laites  en  leur  langue 
& les  foins  qu’  ils  fe  donnent  depuis  quelque  temps 
pour  la  cultiver  l’a  enrichie  d'un  grand  nombre 
de  mots  pris  du  Latin , du  François  6c  de  l’ Ita- 
lien. Cependant  l’Allemagne  a fes  purifies  qui 
rejettent  ces  omemens  étrangers  & prétendent 
que  Leur  langue  eft  très-richc  fans  cela  . Outre 
la  langue  Allemande,  «1  y a peu  de  Cours,  ou  de 
grandes  Villes  0Î1  les  honnêtes  gens  ne  fâchent 
parler  François.  La  Cour  de  Vienne,  la  Pala- 
tine & quelques  autres  lui  préfèrent  1’  Italien . 
Les  Allemands  parlent  Latin  avec  facilité  ; mais 
il  n’  y en  a qu’  un  petit  nombre  qui  % applique  h 
la  pureté  de  cette  langue . 

il  y a deux  Religions  établies  en  Allemagne 
& auto  niées  par  le  Traité  entre  Ferdinand,  6c 
les  Etats  de  1 Empire  dans  la  Diète  d'Augsbourg 
de  1555.  nommé  communément  Paix  dé  Reli- 
gion. Quoi  qu’il  n’y  ait  d’autre  Religion  Protc-  ’ 
fiantc  qui  fort  nommée  que  1a  Luthérienne  lous 
le  nom  de  Confcflion  d’Augsbourg  , on  n’a  pas 
laiflé  d’y  comprendre  U P.  R c formation  de  Génc- 
vc  qui  eft  prolclféc  par  le  Roi  de  Pruirc  tiédeur 
Tant.  1. 
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de  Brandebourg,  par  le  Landgrave  de  HelTe  &c. 
Malgré  la  différence  des  fcntimens  les  P.  Re- 
formez jouirent  en  Allemagne  des  Pri viléges  ac- 
cordez k la  Contcflion  d'Augsbourg,  de  même 
que  les  Luthencns  jouîflbicnt  en  France  de  la 
protedion  de  l’Edit  de  Nantes . La  Religion  Jui- 
ve eft  rolcréc  en  beaucoup  d' Etats  de  fAllcma- 
enc  & fur  tout  dans  les  Villes  Impériales  6c  el- 
le eft  redevable  de  cette  douceur  aux  longues 
guerres  & aux  dépenfes  immodérées  des  Princes 
qui  ont  rendu  nécclfiurcs  les  fecours  buriaux  que 
loumit  cette  Nation.  Voici  aux  articles  Atz- 
manni,  Celtes,  Gekmamia,  Teutons. 

ALLEMAGNE  FRANÇOISE.  C'cfi  ainfi 
que  quelques-uns  appellent  la  pairie  de  I'  Al- 
lemagne a l’Occident  du  Rhin,  laquelle  a été 
codée  k la  France  par  les  Traitez  de  Wcftpha- 
lic  & par  les  Traitez  fuivans. 

ALLEMANDS.  Voi'cz  Alemanki  6c  Al- 


lemagne . 


ALLEMANS,  (les)  petite  Ville  de  France 
avec  Viguéric  RoïaJe  dans  le  Languedoc,  Dio- 
céfe  de  Mircpoix . 

§.  Cette  petite  Ville  dont  parle  Davity  n’eft 
comptée  que  pour  un  Village  fur  la  frontière  du 
Diocéfc  de  Mircpoix  entre  les  Montagnes  , au 
Sud-Eft  8c  k une  heure  8c  demie  de  chemin  de 
Pamiers  tant  dans  la  grande  Carte  des  Généra- 
lité?. de  Monrauban  oc  de  Touloufc  par  Jaillot 
en  quatre  feuilles  que  dans  celle  de  Sanfon  . Je 
n’en  trouve  point  de  trace  dans  le  Dénombre- 
ment de  la  France . 

1.  ALLENDORF,  Ville  d’Allemagne  dans 
la  bafle  Hcfle  fur  la  Rivière  de  Verre  : on  la 
nomme  auffî  Allcndorf  rndenSohdencctt-l-àïrc, 
dam  1er Sahner  y du  mot  Sohden  ou  Sultzen,  Sa- 
lines. Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Hallcn* 

00»  f.  Je  doute  que  ceux  qui  ont  dit  k Mr.  Cor- 
neille qu’ Allcndorf  fignifie  Pillage  de  Sel , aient 

Eirlé  bien  férieufemem . Il  eft  plus  vraifembla- 
Ic  de  croire  avec  Zeyler  » qu’il  vient  à' AU  etn  , 

Dorffy  ce  qui  voudrait  dire  que  cette  Ville  s’eft  Top.p.ia. 
formée  aux  dépens  de  quelques  Villages  dont 
les  habitans  fe  funt  réunis  pour  la  bktir  6c  dont 
on  voit  encore  quelques  fondemens  . La  Ville 
eft  aflez  agréablement  fituée  & entourée  de  hau- 
tes Montagnes  . Comme  la  Verre  fc  partage, 
elle  a trois  Ponts  de  pierre  que  l' on  palTe  pour 
aller  de  la  Ville  aux  Salines . Il  y a autour  de 
lbixante  fourecs  laJées  . La  Ville  & le  Païs  qui 
en  tirent  le  Sel  y ont  un  grand  avantage  : ce 
qui  a donné  Lieu  k ce  diftique  .• 

Urbi  dont  magnir  Pont  , Mans  , Font  , 
comntexla  rtbn  r , 

Quai  ta  vtx  alibt  T eu  ton  a terra  tenet . 

Plus  l’eau  de  la  Verre  eft  haute,  plus  f eau 
eft  haute  dans  les  puits , & plus  elle  a de  force 
& de  fcl  : & au  contraire  moins  il  y en  a , 
moins  elle  eft  falée  . Les  Landgraves  de  Helfe 
ont  gratifié  ce  Lieu  de  quantité  de  Privilèges, 
mais  il  a bien  fouffert  durant  les  longues  guer- 
res de  l'Allemagne. 

a.  ALLENDORF  > , petite  Ville  d’ Aile-  j tw- 
magne  dans  le  Landgravia^  de  Heffe  entre 
Marpurg  6c  Gieffen.  Elle  n’eft  qualifiée  que 
de  Village  dans  les  anciens  titres.  Deux  Freres, 

Henri  6c  Herman  , Landgraves  de  Hcfle  qui 
demeuraient  au  Chkteau  de  Nordeckcn  allez 
près  delà  , aquirent  par  échange  des  familles 
nobles  de  Milchling  & Rabenau  les  deux  Vil- 
lages Moclrfbach  & Todcnhaufcn  dont  ils  é- 
toicnt  Seigneurs  héréditaires , 6c  k la  place  de 
ces  deux  Villages  ils  commencèrent  k bâtir 
cette  petite  Ville  qui  fut  nommée  Allendom 
E c com- 
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comme  étant  un  ramas  de  village*,  & ôn  la  fur-  ALLIFA  £c  ALLIPHA.  Voïe*  AliFe. 

nomma  Allendorf  fur  le  Lum  • qui  c j le  nom  d'un  ALLINGE.  Voie*  Alinci*. 

roifleau  voifin  dont  la  fource  ert  au  village  de  ALLOBROGES  7 , Anciens  Peuples  de  la  r 
Lomb»  au  Bailliage  de  Granberg.  Un  Siècle  »-  Gaule  Narbonnoile  dont  ils  occuooicnt  la  partie  T l ^°5' 
près  fa  fondation  J an  1479.  k tonnerre  tomba  fur  qui  eft  entre  le  Rhône  & l*  Ifere  depuis  Valence 
Allendorf,  la  tmifonde  Ville  lin  reduite  en  ccn-  julqu’au  Lac  Léman.  Leur  Païsétoit  l’Irteoà  An- 
dré* en  moins  de  trois  heures . Elle  commen^oit  mbal  s'arrêta  pour  punir  le*  Voconcesdc  ce  qu’  ik 

i peine  i fc  rétablir  de  1*  incendie  qu’il  en  furvint  avoient  ofe  s avancer  vers  le  Rhône  pour  lui  en 

unaurre  cauf'é  par  un  accident . Les  guerres  Ci-  difputcr  le  pdsagc . Quelques-uns  ont  pris  le  Bu- 

tiIïs  d'Allemagne  du  fiéele  paffc  & la  pelle  y gc  y pour  cette  I île,  mais  cette  opinion  cft  détrui- 

caufcrear  de  grands  ravages . te  par  Titc-Live  , par  Plutarque  & par  Ammten 

1 DeWirr  ALLLNSTL1N  , 1 petite  Ville  de  Pologne  Marcellin,  comme  11’ cTaot  fondée  fur  aucun  té- 
*»»*••  jj.ins  U Prude  Roïale  fur  la  Rivière  d‘  Æa  dont  moignage  des  anciens,  félon  la  remarque  deSigo- 
eite  prend  le  nom.  nius  dans  fon  commentaire  fur  le  premier  de  ces 

ïBtcwuix».  ALLER  »,  ou  A La  a,  en  Latin  Ætr*,  ou  trois  Auteurs.  Les  Allobroges  étaient  nommez 
Ed.  jg/grûi^  Rivière  d' Allemagne  dans  la  Balte  Sa-  Allobkicxs par  les  Grecs.  Ondit  qu'ils  ont  eu 

xe  . Elle  a fa  (ourcc  dans  le  Duché  de  Magdc-  auirilenomd'AricjbrigcsdumotGrec^frr/oi,  qui 
bourg  pàfTc  dans  celui  de  Lunebourg  , à Gif-  veut  dire  belliqueux  , St  de  Brig  mot  Gaulois  qui 
horn  & 1 Zdl,  & étant  acmé  des  Rivières  d'  lignifie  Peuple  ou  Nation , (d’où  vient  peut-être 
Ockcr  St  de  Lcinc  , fc  jette  dans  le  Wcfer  un  le  mot  de  Brigade  ) . Quant  au  nom  d'Allobroges 
peu  au  deffous  de  Ferden . que  pluficurs  veulent  avoir  été  toùjours  donné  a ce* 

jlbw.  ALLERBURG  , 1 Bourgade  de  la  Pologne  Peuple*,  les  uns  le  tirent  A' qui  fignific  en 

dam  la  Prufse  Ducale  fur  la  Rivière  d’ Alla  un  peu,  Grec  autre^k  de  Bnga  Terrc,ouContiée  en  vieux, 
audeisus  de  fon  confinent  avec  la  Prcgel . t Gaulois , pour  laite  connoître  que  c'étoit  un  Peu- 

4 ALLERSPERü,  4 Bourg , ou  petite  Ville  d*  pie  vc  nu  d une  autre  Province.  Les  autres,  com- 

Ailcmagnc  dam  le  Cercle  de  Fraoconic  ï ûx  rac  Générai  de  V iccrbc  qui  fut  Secrétaire  des  Em- 
Ueucs  du  Nuremberg  du  côté  du  Midi . pcrcursConradlII.  Frédéric  I.  & Henri  VI.  dé- 

ALLER  ION,  Alveaton,  ouAllaaton,  rivenr  le  nom  d’Allobroges  de  celui  d’une  Rivière 
ou  Noat-Aleatob,  en  Latin  Cataraiiomim  St  qu'on  appelle  lai**/* , comme  s’ils  avoient  pre- 
Caiumtlumum  , Bourgade  d’ Angleterre  dans  la  miéicment  habité  lùr  f«  rivages . Qpoi  qu'  il  en 
Province  d’ Yorck.  Davity  la  lait  Capitale  de  foit , les  Allobroges  Ctoicnt  célébré»  par  leur  cou- 
la Contrée  d’ Alvertonshire  , Ôc  dit  qu'elle  eft  ragc&  les  plus  puillans  d'entre  les  Peuples  qui  eu- 
anolcc  par  la  Rivière  de  Vifc.  Il  ajoûte  qu'elle  rent  leur  demeure  dans  le  Dauubîné,  comme  les 
efl  renommée  pour  fa  toirc  aux  boeufs  que  l’on  SegaJaonicns , les  Vroconces , les Trical tins Ôt les 
y tient  f^is  la  ans  le  jour  de  St.  Barthélemy  , Caturiges.  IlsfuivircntBrennuscn  Italie,  &fcr- 
c’eft-à-dirc  le  24.  d’Aoôt  , avec  une  affluence  virent  les  Carthaginois  contre  les  Romains,  Ao- 
extraotdinaire  de  Marchaods  . Ce  fut  pris  delà  nibal  après  la  Vidoire  de  Cannes  avoua  qu’ilsavo- 
que  (c  donna  Labutaiiie  de  l'Etendard  où  David  ient  beaucoup  contribué  augain  de  cette  bataille . 

Roi  d' Eeofec  lut  de  lait.  Ce  furent  eux  quiiuiconfciileretu  les  premiers  d' 

ÀLLEX  , petite  Ville  de  France  dans  le  aller  droit  à Rome,  afin  de  ne  pas  donner  aux  Ro- 
Langnédac , fur  une  Rivière  qui  fe  jette  dans  mains  le  rems  de  fc  rcconnoître . Ils  combattoient 
le  Kbôoe  entre  Avignon  St  Arles  après  en  a-  ordinairement  tous  nuds  pour  mieux  éiraïer  leur» 
voir  reçu  pluiîeurs  autres.  ennemis  St  n’a  voient  pour  armes  qu"  une  efpécc  de  • 

§.  Mr.  Corneille  qui  ne  cite  que  les  Atlas  en  Dard,  long  d'une  coudée  qu'on  nomonoit  Grffa 
général,  aurait  dû  nous  avertir  fi  cette  Ville  d’où  Plutarque  dcPolybe  les  appellent  quelquefois 
etl  différente  d’Alais,  qui  eft  fur  un  des  deux  Gïssates.  Les  Allobroges  amfiquelesScgalau- 
Ruiiseaux  qui  forment  le  Gardon,  Rivière  qui  nicos  &ks  autres  dont  le  Pais  cumpreihwt  la  Sa- 
tombe  dans  le  Rhône  entre  Avignon  St  Arles,  voie , k Genevois,  IcFofflgiu,  le  Viennois  de 
Voïta  Alais.  k Grdivaudun,  furent  gouvernez  par  des  Rois 

ALL1  eo  Latin  Mina , ou  Scttuna,  petite  qui  étoicru  perpétuels  & dont  le  gouvernement 
Rivière  du  Koiaumc  de  Naples  dans  Ja  Calabre  étoit  héréditaire.  Ces  Rois  avoient  feulement  le- 
Ultérieure.  Elle  pafsc  au  Château  de  Simari&  commandement  des  Armées  Stic  choix  dpsOfft- 
fc  jette  dans  le  Golphe  de  Squillacc  k Gxmil-  cicrs,  nuis  toute  l' autorité refîdoù  dans  le  Sénat 
les  tk  Caacazaro  du  côté  du  Levant.  qu»  rcgloic  les  aftaircs  importâmes  St  qui  étau 

f.  ALLIA,  nom  Latin  d’ Ai  a petite  Rivière  compote  des  principaux  de  la  nabkfle . Leur  Re- 
d' Irahc . Voïcz  Ai  a . ligiou  était  remplie  de  fupcrl  tirions  ridicules  en 

* Cmm.  z.  ALLIA  i , nom  Latin  de  Fluvian  Ri-  faifare lourffacnfKcsiRipuer&^Mcroiroqu'il». 

Cia  B au.  d’Efpagne.  adoroient  paniculiérensent , il*  jeuoitut  des  cris 

branp-  ALLIBAwN,  Quartier  de  l’ Ecofee  Septen-  *épouvent«ible*  afin  que  ces  Diviaitez,d4fi>ient-its, 

UionaJc  fous  lequel  font  comurifes  les  Provinces  ksentcndilfentpluîkcilémene.LamorTdcsRois 
de  Rofs,  de  Lochaber  ôt  d’ Àthdl.  Le  nomitio-  Congoliuo  & AnncrroCfte  & les  irruptions  «pie 
dense  cft  fans  doute  forme  d’ Jlàamn , 8t  figntfie  firent  Its  Juliens  fur  les  terres  des  MarfoUois  aïant 
h peu  près  le  territoire  des  anciens  Calédoniens.  attiré  les  aimes  des  Romains  dans  leur  Pais,  le* 

4 «.J  ALLIER  6,  (l)cnLatin£!*tw,ou  E/uwra/,  Tricaflins  &ks  Voconccs  lurent  fournis  kspre- 
Riv  1ère  de  France  : efie  a fa  fource  en  Languédoc  mters . Enfuitc  Cn.  /EiKibwbus  défit  l'Armée  de* 
le  Giuaudan  au  Village  de  Coradres  au  pied  Allobroges  proche  de  Vindabalan  de  Route  6p, 
du  mont  de  Lollfre  ; deli  prenant  fbn  coun  ver*  & les  troupes  que  les  Arvcrnicns  en  vouaient  k leur 
le  Sq»*entrion , entre  le  Cnvaudan  & k Vehy  , fecours  forent  miles  en  déroute  par  Fabms  Maxi- 
«lle  taise  dans  la  baise  Auvergne  quelle  frpore  mus.  Après  cette  grande  Victoire,  tout  plia  fou» 
en  deux  ôtyre^ou  la  Dore  ikUSiouk.  Puis  clic  les  Romains.  Fabius  étendit  fes  conquêtes  jufqu’ 
divifc  au®  la  Province  de  Bourbonnois  où  clic  aux  Alpes  & fit  du  Pais  des  Allobroges,  delà  Pro- 
paftr  aufouliiourg  de  Monlins  qui  en  cft  laCani-  rveocc  éc  d'une  partie  du  Laf^uéouc  une  Pro- 
raJc  Ôt  dclhcoulaot  entre  le  Bourbonnois  & le  Ni-  vincc  qu'  on  appdla  depuis  Narbonnoife  & Pro- 
wnuri,  elle  fc  jette  enfin  dam  la  Loire,  à une  vioce  Komiine.  C’  cil  celle  qui  porta  fcspLin- 
li.  lt<f  j b de  fens  de  Ncvm  anlieuque  l'on  appelle  tes  au  Sénat  contre  Fomeïus.  Cicéron  qui  en- 
pour  cela  le  Bec  d'Æur . *rcprit  la  dckulc  de  l’ Accule , donne  le  nom  d’ 

Allô- 
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Allobroges  aux  habirans  de  cette  Province  . 
Voici  comment  Sanfon  s’explique  fur  le  Terri- 
toire de  ce  Peuple  dans  les  remarques  furlaCar- 
* f'  *•  te  de  l'ancienne  Gaule  ’ . Ce  Peuple  (Allobroges) 
embrafic  aujourd'hui  divers  quartiers  , & cela 
ne  fc  peut  pas  mieux  reconnoitre  que  par  les 
Places  principales  qui  ont  été  fous  ce  Peuple  : 
lavoir  Vienne,  Genève,  & Grénoble,  dont  les 
Diocefes  pris  enfctnble  contiennent  tout  le  Pats 
des  Allobroges  : de  forte  ou’ aujourd'hui  tout  ce 
qui  fe  trouve  dans  les  Diocefes  ; i.  de  Vienne  qui 
eft  pour  la  plûpart  dans  le  Dauphiné  6c  quelque  peu 
dans  le  Vivarais  ; a.  de  Grenoble  qui  cil  encore  la 
plûpart  dam  le  Dauphiné  &.  partie  en  Savo- 
ie; j.  de  Géncvc  qui  eft  la  plupart  en  Savo- 
ie & partie  vers  le  Bailliage  de  Gcz  du  côté 
des  Suifles  ; encore  de  St.  Jean  de  Moriennc 
qui  eft  tout  en  Savoie , doit  être  cenfé  conte- 
nir !’  ancien  Pais  des  Allobroges  qui  fera  autant 
en  Dauphiné  qu'en  Savoie  : contre  l’opinion 
commune  qui  explique , Allobroges , la  oavoïc 
feulement , 6c  contre  l’opinion  de  ceux  qui  tout 
au  contraire  ne  veulent  mettre  qu’une  partie  du 
Dauphiné  pour  les  Allobroges . 

§•  Les  Poètes  ont  accoutumé  leurs  Lefteurs 
k prendre  les  mots  Smvetard  6c  AUebngt  com- 
me Synonymes.  Le  nom  d'Allobroge  cil  mê- 
me devenu  une  injure  & on  dit  k un  homme 
qui  fait  une  proportion  de  laquelle  on  fc  tient 
offenfé  ; vous  me  prenez  pour  un  Allobro* 
On  dit  aufli  d' un  homme  qui  écorche  la 
ueFrancoifc,  il  parle  comme  un  Allobroge. 
LLOCaN,  Montagne  de  Sourie  ainli  nom- 
mée par  les  Arabes  félon  GolJius  cité  par  Mr. 
Baudrand-  Les  Francs  la  nomment  Mo  ntl  Ne- 
no  i C’eft  I'Amanus  des  anciens. 

i.  ALLODIUM,ou  Arlodiuh,  nom  Latin 
d’ A a leux  Bourgade  d’Artois. 

a.  ALLODIuM,  Franc  Alleu.  Ce  nom 
qui  fe  dit  en  général  des  terres  Allodiales 
c ert-k-dire  , des  terres  qui  ne  païcm  point  de 
lots  6c  ventes  , ne  font  miettes  k aucune  rede- 
vance , & ne  reconnoiiTent  aucun  fupérieur  en 
féodalité . Mais  il  fe  dit  en  particulier  d’un  pe- 
tit Pals  de  France  dans  la  bâtie  Auvergne  ainfi 
nommé  k caufe  des  franchifes  dont  il  jouît.  Vo- 
ïez  Franc  Alleu. 

ALLON.  Voîez  Elche. 

ALLON,  BACHUTH,  nom  Hébreu  du  Lieu 
où  fut  enterrée  Débora  nourrice  de  Rebccca . Les 
Septante  font  exprimé  par  n^i , c'eil- 

k dire  le  chêne,  ou  la  chênaie  des  pleurs;  k caufe 
du  deuil  8c  des  funérailles  de  cette  nourrice.  Ce 
Lieu  étoit  voifm  de  Btthlthem  comme  il  paraît 
«*■«.  par  le  $ 5.  chapitre  * de  la  Génefe . 

ALLONS  ouAlons,  Paroiflc  de  France  en 
Provence  dans  la  Vigucrie  de  Caftellane  , au 
Diocéfe  de  Senez.  Mr.  Corneille  dit  fur  la  foi 
de  je  ne  fais  quel  Atlas  que  c’cft  une  Ville  fur 
la  croupe  d' une  Montagne  au  bord  de  la  Riviè- 
re de  Vcrdon  qu’on  y polfe  fur  un  pont.  MqIT. 
Santon  & de  l’Ilte  mettent  Allons,  ou  Alons  k une 
heure  de  chemin  k l’Orient  du  Vcrdon.  Ce  n’eft 
point  une  Ville , mais  une  limple  ParoifTe . 

ALLOPHILES  , en  Latin  AUopkili.C  eft 
le  nom  que  Sulpice  Sevérc  donne  aux  Philillins 
dans  fon  Hiftoirc  Sacrée  ; en  quoi  il  s’ eft  confor- 
mé aux  Septante  qui  leur  donnent  aufli  ce  nom , 
c’eft-k-dire  étrangers. 

ALLORIA,  Ville  de  Crète,  fcloo.Eticnnc  le 
Géographe . 

ALLOSSYGNE,  Ville  de  l’ Inde  en  deçà  du 

3 Lr-c.1.  Gange  félon  Ptoloméc  J . Scs  Interprètes  ont 

quelquefois  lû  Alosygme. 

ALLOTRIGÆ  , Nation  dans  la  partie  fc- 

4 Lj.p.ij*.  ptcntrionalc  d’ Efpagne  félon  Strabon  4 . C»-. 
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Éiubon  foupçonne  qu’  il  faudrait  lire  Ax Wftyan* 
qui  font  les  mêmes  que  les  Autricons.  Vo- 
lez ce  mot. 

ALLOUT-NEUR,  J Petite  Ville  de  1'  Idc  jBaubrawr 
de  Ceylan  dans  le  Roïaumc  de  Candi  , au 
Nord-Eft  de  la  Ville  de  Candi , fur  la  Riviè- 
re de  MauviJlagonguc  que  l’on  nomme  lur  les 
Canes  ordinaires  Trinquilemalc,  ou  Vintana. 

$.  Mr.  de  fille  nomme  cette  Ville  Ample- 
ment Ali  out,  ou  Vintane  .•  la  Province  où 
elle  eft  en  prend  Je  nom  de  Vintane  ou  Bin- 
tan.  Ce  qui  a donné  lieu  aux  Cartes  dont  parle 
Mr.  Baudrand  de  nommer  Vintana  cette  Riviè- 
re de  Trinquilemalc. 

ALLUD  ou  Allus  , Contrée  des  Princes 
d Idutnée . Eufcbe  6 dit  que  ce  Pais  éroit  dans  t Oncmtft. 
la  Région  que  l'on  appeJloit  de  fon  temps  Ge- 
balene,  dans  le  Vodinage  dePctra.  Ilcftpax- 
* d Allât  au  livre  des  Nombres  7 , comme  d'un  7 c.  u 
des  Campemens  des  Ifraélites . 

$•  Il  faut  remarquer  avec  le  P.  Bonfrcrius  que 
P ta  a Ville  dont  il  s'agit  dans  cet  article  n eft 
p«  P ta  a des  Moabites  k caufe  de  laquelle  f 
Arabie  où  elle  étoir , prenoit  le  furnomdcPr- 
trée , mais  une  autrt:  Petra  fur  les  Montagnes 
des  Araalécircs,  de  laquelle  il  eft  parlé  au  li- 
vre des  Juges  *. 

ALLUMÆOTÆ,  ancien  Peuple  de  l’Ara- 
bie heureufe  félon  Ptolomée  ».  9 

ALLURIA  , Ville  de  Sicile  fur  le  Fleuve 
Hcrbeftti , félon  Vibius  SequcJter  dont  quel- 
ques manufcrits  portent  Al  urina.  Nous  n’en 
tommes  guéres  plus  avancez  ; car  le  Fleuve 
Herbefut  eft  un  fujer  de  contcftation  entre  les 
Savans  . Je  raportc  leurs  doutes  au  mot  Her- 

ISSUS. 

ALLUS.  Volez  Allud. 

ALLYDA.  Voïcz  Aiydda. 

1.  ALMA , nom  Latin  de  f Arbia  Rivière 
d Italie  dans  la  Tofcane. 

a.  ALMA  , ou  Alm  us ,0,  Montagne  de  fil-  10  Otm 
lyne  aux  environs  de  Sirmtch  dans  la  haute  TWl“’ 
Modœ.  Aurelius  Viftor  " dit  que  Y Ernpe-  ««la Probe. 

Frobus  y fit  planter  des  vignes  apportées 
d Italie  . Lazius  qui  la  place  en  Hongrie  dit 
que  fon  nom  moderne  eft  Arpatsrro  6c  que  les 
habitans  l’appellent  Tarczal. 

3.  ALMA  . Orrelius  dit  avoir  trouvé  dans 
ton  nunufent  de  la  Vie  de  St.  Boniface  Apô- 
tre des  Friions  qU’  Alma  y eft  emptoïé  pour  fl- 
amber la  Rivière  de  Born  (en  Latin  Bmma 
6c  Buruna  ) qui  fcpare  V Oftergoo  d’ avec  le 
Wcftcrgoo  en  Frife.  Volez  Born. 

4-  ALMA  , Rivière  de  la  petite  Tartarie 
dans  la  Crimée.  Elle  a fa  tourne  vers  le  milieu 
& coule  vers  le  Couchant.  Les  Lieux  qu’ellear- 
rofe  font  Bacicfarai  6c  Alma  . Mr.  Sanfon  qui 
la  marque  dans  fa  grande  Carte  de  la  Turquie 
en  Europe,  la  nomme  Karbata. 

5.  ALMA  , Bourg  ou  petite  Ville  de  la 
Tartarie  Précopitc  fur  la  Rivière  d’Alma,  ou 
Karbau. 

ALMACARANA , ou  Samacara.  Voici 
Almacharana  . 

ALMACAREN  11  , Petite  Ville  ou  plûcôt  n Vairao 
forterefle  d’ Efpagne  au  Roïaumc  de  Murcie  fur  ««**’**■ 
le  rivage  de  la  Mer  vers  l’embouchure  duGua-  £S“/.T‘  ** 
dalantin  k fix  lieues  de  Carugéne  en  tirant  vers 
f Occident  . Elle  eft  honorée  du  titre  de  Cité, 

& n a rien  de  fort  remarquable  fi  ce  n'  eft  que 
dans  fon  Voifinage  font  des  carrières  d’Alun 
qui  raportent  un  très-grand  revenu  au  Doc  d’ 

Efcakma , 6c  au  Marquis  de  Vêla . 

ALMACHARANA  , Vilk  de  l’Arabie 
heureufe  dans  la  partie  Méridionale  6c  dans  le  Ui«.  «703. 
Roïaumc  d’ Hadramut  environ  k cent  milles 
Ee  2 d’Aden 


-Digitized  by  Google 


ÎÎO 


ALM. 


A LM.' 


à’  Aden  an  Septentrion  & k deux  cens  quarante 
de  la  côte  U plus  proche  de  la  Mer  Rouge  ; 
mais  on  en  apcudeconnoifsance,  félon  GolUus. 

ALMADt,  Bourg  d’ Efpagne  dans  la  Man- 
che petite  Province  du  Roïaurae  de  CaüiUe  . 
Il  eft  au  Midi  deCampo  d' Alcocer , au  Levant 
du  coude  Oriental  de  la  Rivière  de  Cuyar , au  Cou- 
chant  & au  Nord  d’ une  chaine  de  Montagnes  dé- 
pendantes de  la  Sierra  Moretu.ou  Montagne  Noi- 
re, fur  les  frontières  de  rEilremadoure . Ce  Bourg 
eft  fttuè  fur  le  Sommet  d’ une  Montagne , fur  le 

penchant  & au  pied  de  laquelle  du  côté  du  Midi  il 

y a cinq  ouvertures  différentes  qui  conduifent 
par  des  chemins  foûterrains  aux  endroits  d ou 
fo  rire  le  Gnnabre.  C’  eft  la  mine  de  vif  argent 
qui  pafse  pour  la  plus  ancien  némem  connue  tic 
pour  la  plus  riche  de  1’  Europe . Mr.  de  Juflieu 
qui  a eu  permiflion  de  1 examiner  tic  dont  le  raport 
le  trouve  dans  IcsMcmoircs  de  1 Academie  des 
t AWt  Sciences  * , nous  en  apprend  les  circooltances 
iwr-afr  fui  vantes. 

On  ne  voit  point  aux  dehors  de  cette  Mine , 
ni  de  ces  terecs  qui  carafterifent  pur  quelque 
couleur  extraordinaire  le  Minerai  que  Ion  trou- 
ve dans  fon  fein  , ni  de  ces  dècombremcns  qui 
rendent  ordinairement  leur  entrée  difficile  , ou 
qui  éxhalent  quelque  odeur  fenûblc.  Dcfcsciijq 
ouvertures  il  y en  a deux  dont  1 abord  eft  en- 
touré de  murs  qui  forment  deux  cfpèces  de 
grandes  cours  , dans  F une  dcfquelles  font  les 
forges  fervant  au  racommodagc  des  inftrumcns 
de  fer  propres  pour  l’ouverture  des  Mines,  & 
les  apentis  fous  Icfquek#  fait  la  charpente  né- 
cefcaire  pour  cc  travail.  Dans  I autre  de  ces 
cour  , qui  eft  k une  diftancc  de  quelques  pas 
au  defsus  de  cette  première  en  montant  vers 
le  Bourg  , eft  un  puits  creufé  afsez  profondé- 
ment , qui  donne  du  jour  k un  des  boïaux 
fou  terrains  des  plus  conftde  râbles  de  la  Mine: 
mais  outre  cet  ufage  , il  fert  encore  k faire 
pafser  les  poutrelles  & les  étais  que  1 on  y 
défeend  par  le  moien  d' un  tour  pour  foûtemr 
le*  terres  , fk  par  le  même  moïen  on  tire  les 
gros  quartiers  de  Mine  que  l’on  aurait  eu  pei- 
ne k charicr  jufqu’  k la  première  ouverture  qui 
fert  d' entrée  aux  ouvriers . C’  eft  dans  cette 
fécondé  cour  qu  avec  une  longue  pièce  de  bois 
polèe  horizontalémcnt  & par  fon  milieu  fur 
nn  pivot  élevé  de  terre  d’environ  demipied,  on 
pcfc  les  gros  quartiersdcMine  tirez  par  ce  puits, 
tic  que  Ou  vont  leur  poids  on  païe  les  Mineurs 
du  lieu  gagez  pour  cc  travail . La  troifiéinc  ou- 
verture , qui  eft  k quelques  pas  de  la  premiè- 
re, prcfquc  fur  la  même  ligne  , eft  renfermée 
dans  un  bitiment  qui  fert  de  pnfon  aux  For- 
çats condamnez  aux  Mines  & c eft  par  celle-là 
qu‘  ils  dépendent  tic  remontent  de  la  Mine  . 
La  quatrième,  qui  eft  fur  la  hauteur  de  la  Mon- 
tagne tic  dans  le  Bourg  même , ne  fert  pour  dé- 
feendre  aux  Mines  par  cet  endroit  que  dans  de* 
cas  fingulicrs  : tic  la  cinquième  enfin,  qui  eft  k 
côté  & dans  le  parc  meme  de  la  première  de 
ces  ouvertures  , eft  toûjours  fermée  , & ne  s’ 
ouvre  que  pour  y faire  entrer  de*  malades  affli- 
gés de  douteur*  de  Rhumatiftnes , parce  qu  elle 
conduit  k un  endroit  d’où  il  s'élève  une  vapeur 
fi  chaude , qu'  elle  eft  capable  de  leur  procurer 
une  douce  fucur.  Ce  que  cette  Mine  a de  par- 
ticulier, eft  le  ménagement  des  lieux,  en  forte 
que  le*  boïaux  qui  conduifent  aux  endroits  a- 
bandonnez  fe  remplirent  infenfiblément  de  ter- 
res, que  l’on  tire  de  ceux  où  l’on  travaille  a- 
éfucllçtnent;  moïen  par  lequel  on  évite  un  cran- 
c fport  de  terre  éloigne , fit  par  lequel  on  fe  met 

k couvert  des  écroulcmens  qui  n’ arrivent  que 
pop  foûvcnt  dan*  les  lieux  foû terrains  , A F 


égard  des  boïaux  qui  conduifent  aux  travaux  , . 
leur  ftrufture  eft  a'uce  grande  propreté  : on  les 
perce  k la  hauteur  de  fept  pieds , fur  quatre  k 
cinq  de  largeur , tic  on  a la  précaution  d’en  foû- 
temr  les  voûtes  par  des  folives  de  Chêne  po- 
fées  for  deux  mrntans  de  même  bois  appuies 
contre  les  deux  parois  du  boïau  . Le  terrain  des 
chemins  n'  y a pas  cette  humidité  fi  ordinaire 
à ces  fortes  de  lieux,  parce  qu'outre  la  précau- 
tion qu'  y ont  les  Mineur*  d‘  y pratiquer  au  pied 
de  F un  de  ces  paroi*  une  rigole  qui  étant  con- 
tinuée jufqu' aux  dehors  de  F ouverture  de  ca 
Mines  conduit  F eau  k un  puits  qui  y cil  creufé, 
ils  ont  foin  de  couvrir  cette  rigole  fit  le  milieu 
du  chemin  de  planches  ajullécs  debout  en  bout, 
8c  qui  fe  fuivcnc  julqu'au  lieu  du  travail  . Le 
plan  uni  que  ces  planche*  forment  facilite  la 
conduite  de  certains  petits  chariots  à quatre 
roue*  qu'on  a chargé  de  trois  k quatre  paniers 
pleins  deiragmens  de  Mine,  6c  que  les  Ouvriers 
font  rouler  en  les  pouffant  . Ces  veines  qui  pa- 
roilsent  au  fond  de  l’endroit  où  les  Mineurs 
font  attachez , font  de  trois  fortes.  La  plus  com- 
mune eft  de  pure  roche  , de  couleur  grifatre  k. 
F extérieur , tic  mêlée  dans  fon  intérieur  de  nu- 
ances rouges,  blanches  & crylfolincs . Cette  pre- 
mière en  contient  une  féconde  qui  fe  cboifitdes 
parties  interiéurcs  les  plus  rouge*  qu’elle  ren- 
ferme , tic  donc  la  couleur  approche  de  celle  du 
Alimum . La  tro thème  enfin  , dont  la  fubtlance 
cil  compare  , três-pefante  , dure  , tic  grenulf 
comme  celle  du  G rais  , eft  d' un  rouge  mat  de 
brique , parfcmée  d’ une  infinité  de  petits  hril- 
Ians  argentin*.  Parmi  ces  trois  fortes  de  veines 
de  Mine , qui  font  les  feules  utiles , fe  trouvent 
différentes  autres  pierres  de  couleur  grifatre  tic 
ardoifée  , & deux  fortes  de  terre  gralfc  tic  on- 
flueufe , blanche  & grife  que  F on  rejette  . Le 
choix  des  fragmens  des  trois  fortes  de  veines  de 
Mme , dont  je  viens  de  parler  , étant  fait  , on 
le*  porte  dans  un  parc  k F extrémité  du  Bourg, 
fur  la  hauteur  de  la  Montagne  du  côté  du  Cou. 
chant,  dans  lequel  font  conilruit*  pluficurs  fours, 
deftinezk  la  réparation  du  Mercure.  Cc?  fours  qui 
font  joints  deux  k deux  , forment  i leur  exté-- 
rieur  un  bâtiment  quftrré , long  de  la  hauteur  d' 
environ  douze  pieds  & reffcmblent  affcz  par 
leur  intérieur , qui  a eft  large  que  de  quatre  pieds 
tic  demi  , k nos  fours  k chaux  . Leur  foïer  qui 
eft  environ  de  cinq  pieds  de  hauteur,  cil  deltiné 
pour  mettre  le  bois,  Ôclefpace  qui  depuis  la  gril- 
le jufqu' au  Dôme  eft  d’environ  fept  pieds,  fertk 
contenir  les  fragmens  des  trois  fortes  de  pierre  que 
je  viens  de. remarquer . Ceux  de  la  première  , qui 
font  de  !a  groffeur  de  nos  motions  , fc  placent 
immedsatément  fur  la.  grille,  qui  eft  de  brique , 
par  une  porte  ouverte  de  côté  tic  au  ni  veau  de  cet- 
re  grille.  Cc»x  delà  troifiémequ»  font  d'une  mo- 
indre groffeur,  s’ajuûent  dans  l’intervalle  tic  au 
défias  des  premiers,  & enfin  ceux  de  la  féconde 

Îui  ne  peuvent  être  placés  par  la  porte  de  la  grille, 

: rangent  par  l’ouverture  du  dôme  : & comme  ces 
derniers  font  les  plus  menus , parce  que  leur  vei- 
ne s’ engraine  fkcilément,  on  les  mêle  avec  delà 
terre  grade,  & on  en  forme  des  mottes  ou  pains 
quarrez  qui  ne  s arrangent  dans  la  partie  fupé- 
ncure  du  four  que  lors  qu’ils  font  fccs.  Le  four 
étant  ainfi  rempli  k un  pied  &demi  presque  Fon 
laiffepour  la  circulation  des  vapeurs,  tic  la  porte 
qui  conduit  k 1a  grille , de  même  que  le  dôme , 
étant  fermez  avec  de  la  brique  on  allume  au  foïer 
un  fou  de  bois  dont  la  fumée  s’ échapc  par  un 
tuïau  pratiqué  dans  F épjiffeur  du  mur  qui 
forme  la  porte  du  foïer , & continué  en  ma- 
nière de  cheminée  , jufqu’  k deux  k trois  pieds 
au  delà  du  comble  du  bâtiment  . Le  derrière 
du 
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du  four , qui  efl  le  càté  oppofé  h l'ouverture  du 
foïer,  cfl  appüié  jufquTl  un  pied  & demi  près  do 
toute  <k  hauteur  contre  une  terafle , 8c  ce  derni- 
pted  excoliiK  h terrafle , cil  percé  dans  fon  éren- 
ducdcfeizcfoûpiraux  , chacun  de  fept  pouces  de 
diamètre , rangez  fur  une  même  ligne  horizonta- 
le. Cette  tcrralfe,  qui  o' a pas  plus  de  cinquante 
toifes  de  longueur , cil  terminée  par  un  autre  pe- 
tit bâtiment  qui  fait  face  au  derrière  de  ces  tours , 
& fon  terrain  qui  cil  pavé,  défceod  de  chaque  ex- 
trémité par  laquelle  dlc  touche  à ces  bàtimens  op- 
pofez  en  une  pente  douce  oui  forme  une  rigole  au 
milieu  de  cet  cfpacc . L utilité  de  cette  terrafle 
cftdc  loûtenir  plulieure  Aludels.  Aludcls  font  des 
Vaiflcaux  de  terre  per  cet  par  leurs  deux  bouts. 
Ces  Aludels  ont  un  demi -pied  de  diamètre  fur 
deux  de  longueur , 8c  qui  depuis  les  feize  foûpi- 
raux  des  deux  fours  jufqu  aux  ouvertures  prati- 
quer en  pareil  nombre  dans  le  pied  du  mur  de  la 
façade  du  petit  bâtiment  oppofc'  à ces  fours , for- 
ment des  lignes  de  communication  femblables  h 
de  gros  chapelets . C’eflpar  le  moïen  de  cesAlu- 
dcls  que  les  vapeurs  foufrécsAc  Mercurielles  de  U 
Mine,  éohauiées  p.ir  un  feu  violent  qui  dure  trei- 
ze à quatorze  heure  s,  fe  portent  jufqu’à  ce  petit 
bâtiment  oppofc',  de  ne  s’échappent  â la  faveur  de 
quatre  tuïiux  de  cheminée  qui  y font  ouverts  , 
qu  après  avoir  aepoic  dans  ccs  A ludcls  leurs  par- 
ties Je*  plus  pefantes , qui  font  le  Mercure  revivi- 
fié . On  laifle  refroidir  ces  fours  pendant  trois 
jours  , après  Icfquels  on  déluic  les  Aiudels  dont  on 
va  verfer  le  Mercure  dans  une  Chambre  quarrée  , 
dont  les  côtés  font  eu  talus  qui  aboutit  h un  petit 
puits  placé  au  milieu  de  1a  Chambre  . C’elt  en 
coulant  des  extremitez  de  cette  Chambre  jufqu'a 
ce  puits  que  le  Mercure  fe  purifie  encore  d' une 
pouflîérc  noire  qui  s’attache  au  fol  de  cette  Cham- 
bre, & que  des  femmes  ont  foin  de  balaïcr.  L’u- 
fage  de  la  rigole  de  la  terrafle  cil  de  raflembler  tout 
leMcrcurc  qui  auroit  pû  s’écbapcr  par  les  Aludcls 
mallutez,  ou  lorfqu  on  les  remué , & les  quatre 
Chambres  dans  lefquelles  cil diilribué  le  petit  bâ- 
timent qui  tcrmiac  la  terrafle , font  comme  au- 
tant de  récipients  oh  la  fumée,  parlcféjour  quel- 
le y fait,  ne  laide  pas  de  dépofer  encore  une  par- 
tie de  Mercure  que  f on  y trouve  de  même  que 
dans  les  Aludels . On  entre  dans  chacune  de  ccs 
Chambres  par  une  fenêtre  que  l’on  a loin  de  fermer 
exactement  avec  des  briques  lutéesdans  le  temsde 
l’operation . La  quanticé  de  Mercure  qu’une  four- 
née de  fragment  de  trois  fortes  de  pierre  de  cette 
Miaccif  capable  de  donner  dans  une  feule  cuite) 
cil  licoofolérablc  quelle  va  au  moins  à vingt-cinq 
quintaux  de  ce  Minerai  revivifié,  quelquefois  à 
trente,  & on  l’a  vuè  aller  jufquVloixanie , au 
delà  de  laquelle  elle  n’a  jamais  parte  . On  porte  le 
Mercure  que  chaque  cuite  produit  dans  un  nugartn 
construit  dans  le  même  parc , oh  il  efl  confcrvé 
dam  des  poches  de  peau  de  mouton  fufpcnducs  fur 
des  V ai  rtc  aux  de  terre  ;ufqu’â  ce  qu'on  i envoie  au 
Mexique.  Oncomptoitdansccmagafincn  1717. 
jufqu’a  vint-cinq  mille  quintaux  de  ce  Minerai  re- 
liant d’ une  quantité  beaucoup  plus  coalidérable 
que  l’on  vcnoit  d’cnvokr  a Séville . 

ALMÆNA,  ancienne  Ville  de  l’Afrique  pro- 
pre ; félon Ptoloméc  1 ; elle  étoit  allez près  de  au 
H«d-Eil  de  Carthage . 

ALMAGRE,  ouAlkacxo*  , Bourg d'Efpa- 
gne  dans  la  nouvelle  Coilillc  à trois  lieues  Ûc  â 
rOricnt  de  Ciudad  Real  dans  la  Province  de  U 
Manche.  Mr.  Corneille  * dit  qu'Almaj»re  df  h 
cinq  lieues  de  Ciudad  Real.  Voici  ce  quii  amodie 
fur  la  foi  d’un  Journal  d’un  Volage  d’Efpagnc: 
C’  e(l  le  Lieu  de  la  Grande  Maîtrife  de  1 Ordre 
de  Calatrava . Les  Jéfuttcs  ont  un  College  dans 
l'ancienne  mai  fon  du  Grand  Maître , qui  y con- 


ferve  encore  fon  appartement.  Il  y a dans  Alma- 
gro  une  Univerfi(é&  entre  autres  Couvent  un  des 
Dames  de  CaJatravaqui  portent  la  croix  rouge  fur 
leur  habit  i elles  font  obligées  de  faire  leurs  preu- 
ves non  feulement  de  nobleflc  ; mais  encore  de 
Cbrtjitanmi  vujaj , c’efl-à-dire  de  n’etre  point  de 
race  Juive.  Mr.  Corneille  ajoûte  que  ce  Bourg  a 
été  le  Iaeu.de  la  naifsance  de  Diego  Almagro  qui 
aïant  pris  fon  furoom  de  fa  patrie  fe  joignit  h 
François  Pizaro  qui  découvrit  le  Pérou  en  13x5. 

Sur  quoi  il  efl  bon  de  remarquer  que  D.  Dicguc  d’ 

Almagro  ♦ était  de  h Ville  de  MaJagon , félon  AfOUcla 

Zaratc  qui  prétend  qu’on  n’en  a jamais  bien  fia  ni  f 

origine,  ni  Ia  famille,-  quelques-uns  difant  qu’il  renw  T?i. 

avoit  etc'  trouvé  à la  porte  dune  Eg  ifc  : quoi  qu'il  f-  *• 

en  foii , il  ét  oit  un  des  trois  habieans  de  Panama , 

qui  s’ alTbcicreot  en  J 5*5.  pour  la  conquête  du 

Pérou  . François  Pizan:  8c  Fernand  de  Luquc  éto- 

jent  les  deui  autres  : & même  l’Edition  dcZarate 

in  fol.  àScvilledefani577.  porte  que  ce  dernier 

étoit  pcrc  de  D.  Diegue  d' Almagro,  & ne  dit 

point  qu’il  eut  part  h l’cntreprifc . 

ALMACUE&  ï,  Bourg  idc  de  l’Amérique  s Du’ lu* 
Méridionale  dans  la  Province  de  Popayan  i 1.  d.  A|J“‘ 

30'.  au  Nord  de  la  Ligne  Equinoxiale , 1303.  d. 
de  longitude . Elle  cita  la  fourcc  de  la  Rivière  de 
Cauca  qui  coulant  vers  le  Nord  8c  fc  joignant 
h la  Rivière  de  la  Madalcna  forme  Rio  grande 
dont  P .embouchure  cfl  dans  la  Mer  du  Nord 
entre  Carthagénc  8c  Rio  de  1a  Hacha  . * Al-  <Coa*£ 
magucr  cfl  fur  une  Montagne  plate  8c  défertc , DiQ* 
l'air  y pH  un  peu  froid,  mais  agréable.  Les  Sau- 
vages y font  vêtus  de  Coton  . Le  terroir  voifin  efl 
fon  fertile  en  froment , en  maïs  & en  autres  grains, 
auflî  bien  qu’en  fruits.  Il  y a grande  abondance 
de  Vaches  & de  BrebiaAc  les  riches  mines  d'or 


qu’on  y avoit  trouvées  lurent  caufc  que  ce  Lieu  fut 
peuplé . Mr.  Baudrand  ? , qui  lui  donne  te  nom 
de  Ville,  dit  quelle  efl  petite  & prefque réduite 
en  Village. 

ALMALIG  8,  Ville  d’Afic  dans  le  Turque- 
flan.  Les  Géographes  Arabes  lui  donnent  10t.  d. 
30'.  de  longitude  & 44.  d.  de  latitude  Septentrio- 
nale. 
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ALMANA , Ville  de  Macédoine  furie  Fleuve 
Axius.  Tite  lave  en  parle  * &Turncbe  au  lieu  9L44.C.1& 
d Àlmana , lifbit  Àibana  8r.  prétendait  que  c était 
fAlbanapolis  jde  Ptofomée . Ortclius  au  contrai- 
re a aprouvoit  point  «tte  correction  8c  croit 
avec  plus  de  fondement  que  F Aimant  de  Tite-Li- 
ve  efl  1'  A t m o n , ou  Elmonde  Pline . Vqfci 
Aixok. 

ALMANçORA,  petite  Rivière  d’Efpagne  au 
Roïaume  de  Grénade . Mr.  Baudrand  âcccux  qui. 
l’ont  copié  en  parle  ni  amfî . EJJc  parte  a Portilîa , 
reçoit  le  Rio  de  Baçarcs  8c  Rio  de  Sicrro  qui  parte 
à Porchcna , puis  fe  rend  dans  la  Mer  Méditerr*. 
née  h Vera. 

Les  Cartes  de  Mrs.  Sanfoo&dc  l'Irte  met- 
teot  Portirta  au  bord  de  la  Mer  dans  le  Roïaume 
de  Murcie  ce  Lieu  n'a  rieo  de  commun  avec  la, 

R iviérc  qui  coule  à V cta*.  Le  premier  nomme  cet- 
te Rivière  Gu  adauiaçax  , le  fécond  Guadalma- 
cer , tous  deux  en  mettent  l’embouchure  au  Nord 
de  Vcrai  & bien  loin  de  la  groflir  d’aucune  Ri- 
vière ils  en  placent  une  entre  Porchcna , où  pour- 
tant elle  ne  touche  point , 8c  Guadalmaçar . San- 
fon  nomme  cellcci  Tabay . 

ALMANSA , petite  Ville  de  la  nouvelle  Ca- 
flilJe  for  les  frontières  du  Roïaume  de  Valence, 

Elle  n’ell  remarquable  que  par  la  bataille  qui  s y 
donna  entre  l’armée  du  R oid'Efpogoc comman- 
dée par  le  Duc  de  Borwic  & celle  des  Alliez  com- 
mandée par  le  Lord  GaJJoway  8c  le  Marquis  das 
Minas . La  Vifitoirc  aïant  été  quelque  tcmsdifpu- 
léc  fe  déclara  pour  ks  Efpagnols  qui  non  feule- 
ment 
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ment  empêchèrent  le  fiége  de  Villena  ; nuis  mê- 
me firent  rentrer  le  Roïaume  de  Valence  fous  1 
obeÏÏfance  de  Ton  Souverain  . Depuis  cette  ba. 
taille  les  Alliez  ne  firent  plus  que  des  efforts  inu- 
tiles fur  rEfpagne.  Philippe  V.  pour  marquer  fa 
bienveillance  aux  habitant  d' Airaanfa  qui  avoi- 
ent  témoigné  en  cette  occafion  beaucoup  d’atta- 
î CoftH.  chement  pour  lui  , honora  leur  Ville  du  titre  * 
de  tris  noble  , très-fidelle  & tres-heureufe  . Il 
remit  ce  qu’ils  pouvoient  devoir  pour  le  paffé  des 
deniers  roïaux  5c  leur  accorda  une  foire  franche 
annuelle  qui  commence  à la  fête  de  St.  Marc  le 
25.  d’Avril  & dure  quinze  jours.  Sa  Majcftd  or- 
donna auffi  qu’une  Colomne  feroit  érigée  dans  le 
champ  de  bataille  avec  une  infcnption  pour  fer- 
vir  de  Monument  de  la  bravoure  & de  fa  fidélité' 

: M«Mi: in  de  fes  Sujets.  » Cette  importante  bataille  fe  don- 
a-  km.  na  |c  jj.d’Avril  1707.  l’aêlioa  commença  fur  les 
trois  heures  5c  dura  jufau’au  foir.  Ce  fut  dans  la 
plaine  qui  efl  au  Midi  d’Almanfa.  Quciqucsba- 
taillonsfe  retirèrent  fur  les  hauteurs  de  Caudettc 
qui  elt  au  Sud  EU  d’ Almanfa  i mais  le  Chova- 
1 lier  d’Asfcldt  les  fit  tous  prifonniers  de  guerre  le 

lendemain . 

ALM  ANSTETT , Village  d’Allemagne  dans 
le  Duché  de  Weimar  en  Thuringe  auNord-Eft 
de  Weimar  Capitale  . Jaillot  écrit  Almaftet  5c 
Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville . 

, coau.  ALMANZORE  it  Ville  d’ Afrique  dans  la 
Dia-  Province  de  Temefne  au  Roïaume  de  Fez . El- 
le fut  bâtie  par  Almanzor  Roi  de  Maroc  duquel 
elle  porte  le  nom  5c  efl  fituée  tirés  du  Fleuve  Cuir 
(fur  fa  rive  droite  , Il  fon embouchure dans  l’O- 
céan Atlantique  au  fond  d’une  Baie  ) dans  une- 
plaine  agréable  à deux  milles  de  l’Océan  5c  à vingt 
d’Anfa  5c  de  Rabat.  EJk  n’eft  plus  aujourd’hui 
peuplée  que  de  quelques  Arabes  . Sanfon  n’  en 
Fait  qu’un  Village. 

4 Mariuu  . ALMARAZ  petite  Ville  d’ Efpagne  dans 
l’EAremadurc , au  Roïaume  de  Léon  fur  le  Tagc 
••  que  l’on  y pafte  fur  un  Pont  de  pierres. 

ALMARIA,  Nom  Latin  de  MouTroRT  T 
Amauri  . 

ALMARIN.  Voïcz  Almerin. 

ALMASIÆ  MONTES,  Montagnes  où  Pla- 
•'  tearius  dit  que  l’on  fophifhque  l'Alocs.  Ortelius 

j Tmumhu  ï croit  qu’elles  font  dans  la  Capadoce  . 

ALMAS-SARRAY , Palais  du  Cam  des  Tar- 
tares  de  Crim , dam  la  partie  Occidentale  de  la 
Presqu'île  de  ce  nom.  Ce  Palais  eft  moins  corn- 
mode  que  quelques  autres  qui  n’en  font  pas  fort 
éloignez,  car  il  n’y  a qu'un  Village  au  raportde 
* Et*«  du  Davity  ».  C’cfl  ce  Palais 5c  ce  Village  dont  nos 
Ku  p!  7j».  Cartes  compofcnt  la  Ville  d’AtM a fur  la  Rivière 
de  même  nom,  que  Sanfon  nomme  Karbau. 

ALMATH  , Almon,  Ælmon  ou  Ælon. 
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ALMAZ,  en  Latin  Æifca , Jlnamtifcia , ou 
jlmantia  fuivant  les  différentes  opinions  des  Au- 
teurs touchant  fon  état  ancien  5c  la  lituation  de 
ces  anciens  Licux.Almaz  efl  aujourd'hui  un  Bourg 
de  la  baffe  Hongrie  au  Comté  de  Torn  fur  le  Da- 
nube à mi-chemin  entre  Budc  & Colocza. 

ALMAZAN,  petite  Ville d’Efpagne  dans  la 
Caflillc  Vieille  fur  le  Ducro  â environ  fix  lieuès 
au  Midi  de  Soria,  en  tirant  vers  Sigucnça.  C’cfl 
là  que  fe  fit  le  Traité  de  paix  entre  Henri  Roi 
de  Caflillc  5c  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon , en  1375. 
après  de  longues  guerres  entre  ces  deux  Roïaumcs . 

Lr.  Territoire  d'ALM AZAN efl affez 
grand  , 5c  fc  divife  en  deux  parties  qui  font  le 
Sefmo  de  Coinrtelada  , où  if  y a vingt  quatre 
lieux , ou  hameaux  j & le  Sefmo  de  la  Sierra  où 
il  y en  a feize,  félon  Rodrigue  Mendcz  de  Syl. 
va  cité  par  Mr.  Baudrand  ? . 

s.  ALME,  ALM,  ou  Alma,  Rivière  de 


Wcftphaüe . Elle  a fa  fource  au  Midi  du  Village- 
d’Almen  5c  coulant  vers  le  feptentrion  va  fe  per- 
dre dans  Ia  Lippe  au  Village  d’Elfen.  Les  Sa- 
vans,  commeCluvicr  * 5c  l'Evêque  de  Paderborn 
Ferdinand  de  Furftenberg , * ne  doutent  point  .y 
que  ce  ne  foie  l’Alifo  de  Dion  Caffius  10 . Padcrbom. 

2.  ALME,  Rivière  d' Angleterre  en  Devon-  F*  *!• 
shire  11  . Elle  a fa  fource  dans  le  Hundred  de  ,,  ^ 

Plimpton.  Au  Nord,  5c  coulant  vers  le  Midi , cl-  Buk. 
le  arrofe  la  Bourgade  de  Corncwood  , d.  puis  en- 
trant dara  le  Hundred  d’Armington  clic  paffe  h 
StrachJcy , g.  a un  pont  entre  Jalmeton  5c  Hal- 
berton , arrofe  Neuton  Fcry  5c  fe  perd  dans  la 
Mer  Britannique  au  Sud-EA  de  Plimouth . 

ALMEAS.  Curopalatc  nomme  ainfi  un  Lieu 
qu’ Ortelius  11  croit  n’  être  pas  éloigné  de  Con-  » TheCiur. 
llanti  noplc . 

ALMEDENA,  ancienne  Ville  Métropolitai- 
ne de  Méfopotamie  félon  Ortelius  qui  cite  le  Con- 
cile de  Chalcedoine.  Je  crois  que  c’eft  une  faute 
de  l’exemplaire  qu’il  avoit  5c  qu’il  faut  lire  Àmy- 
àena  ; la  Méfopotamie  n’aïant  point  eu  d’ autre 
Métropole  qu’  jlntida . 

ALMEDESSUS , Voïcz  Almydessus. 

1.  ALMEDINE  *J,  Ville  d'Afrique  dans  la  »i  m*r**«. 
Province  de  Duquela  au  Roïaume  de  Maroc . On  T-xXi*e  <*- 
tient  qu’elle  a été  bâtie  par  les  anciens  Africains. 

Elle  cil  fituée  en  une  belle  plaine  entre  Azatnor 
5c  Safie  5c  environnée  de  vicuxMurs  accompagnez 
de  tours.  Cette  Ville  autrefois  riche  5c  peuplée 
ctoit  la  Capitale  de  la  Province,  parce  qu’il  n’y 
a point  de  Païs  dans  tout  le  Roïaume  de  Maroc 
qui  foit  plus  fertile  en  bleds  5c  en  pâturages . El- 
le a été  fort  long  tems  fous  la  domination  des 
Portugais  5c  cela  fut  caufc  que  le  frcrc  du  Roi  de 
Fez  la  ruina  au  volage  qu’ilfit  dans  la  Province, 
mais  elle  fe  repeupla  depuis.  Toutefois  dans  1’ 
agrandiffement  des  Cherifs  , pendant  l'extrême 
famine  de  l’année  1521.  les  habi  tans  ne  rrouvanr 
point  de  quoi  fubfiifer,  fc  vendirent  la  piApart 
eux  5c  leurs  enfans  pour  avoir  du  pain,  de  forte 
qu’elle  étoit  déferre  du  tems  de  Marmol  C «4  *•  c. 
efl,  dit-il,  une  chofc  déplorable  qu’une  auffi  bel- 
le Ville  qu’Almedine  , fi  bien  fituée 5c  accompa- 
gnée de  tant  de  jardinages,  foit  ouverte  par  tout 
5t  ne  laiffe  voir  que  des  ruines. 

2.  ALMEDINE  , *î  Ville  du  Roïaume  de  «s  lb.c.7* 
Maroc  différente  de  la  précédente , elle  cil  an- 
cienne 5c  bâtie  par  ceux  du  Païs  auffi  bien  que 

celle  de  la  Province  de  Duquela , fur  la  pente  d’une 
des  Montagnes  du  grand  Atlas  à trente  lieués  de 
Maroc  vers  le  Levant . Elle  efl  ceinte  de  vieux 
murs  garnis  de  tours  5c  remplie  d’ Artifans  5c  de 
Marchands  parmi  lesquels  il  y a quantité  de  Juifs . 

Tous  les  environs  font  pleins  de  vignes  5c  d’oli- 
viers 5c  d’un  fi  grand  nombre  de  noïers  5c  d’au- 
tres arbres  portant  fru it  qu’on  di roi t que  c efl  une 
forêt.  Marmol  qui  en  parle  ainfi,  ajoArequeles 
habitans  de  cette  Ville  étoient  autrefois  grands 
ennemis  de  ceux  d’ Elmcdine  5c  <pi'  iis  s' entre- 
tuoient  avec  tant  de  furie  ou’ils  n ofoient  fortir 
pour  cultiver  le  Païs  jufques-là , que  les  Marchands 
ne  pouvoient  voïager  fans  une  efeorte  qui  leur 
coutoit  douze  ou  quinze  ducats,  par  mois.  Tou- 
tefois, poürfuit  cet  Auteur  , leur  inimitié  ne  s* 
étendoit  pis  jufqu’aux  femmes,  aux  enfans,  5c 
aux  Efclavcs  qui  alloient  travailler  aux  champs 
en  toute  liberté , mais  les  Cherifs  étant  les  maî- 
tres firent  ceffer  tous  ces  différends.  Ils  cultivent 
de  fort  bonnes  terres  dans  les  plaines  qui  font  vers 
1’  Orient  5c  le  Midi , en  païant  quelque  chofc 
aux  Arabes  à qui  elles  appartiennent  . Ce  font 
gens  belliqueux , qui  fc  piouent  de  nobleffc  & de 
valeur  -,  leurs  femmes  (ont  blanches  5c  belles  5c  fort 
amoureufes  des  étrangers.  Us  ont  quelques  gens 
fa  vans  dans  leur  Loi  5c  leur  gouvernement  efl  af- 
fez 
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fct  ta ifoentbie  « La  Ville  n'cfi  forte  ni  par'  art , 
tu  par  nature , nuis  comme  le  Pais  cil  bien  peu- 
ple elle  a de  quoi  attaquer  fit  fe  de  tendre . 

H MroïKAH  , comme  il  cft  remarqué  ail- 
leurs, lignifie  co  Arabe  une  Ville  en  général  fit  avec 
h prépofition  Al  qui  fert  à amplifier , il  lignifie, 

• une  Grande  VUU.‘  Voièz  Medime. 

ALMEHRAS.  Voïez  Mehras. 

AIMELOO,  Bourg  de*  Provinces-Unies  au 
Pais  de  Twentc  dans  la  Province  d’Over-Iffel. 
Dans  le  Diftioanaire  Géographique  des  Païï-bas 
il  n’eft  qualifié  que  beau  Village  avec  de  beaux 
Privilèges . Il  eil  au  Nord  fit  a deux  heures  fie 
demie  de  chemin  de  Dudcn,  autre  Village 
mieux  biti  fit  mieux  peuple  que  certains  Lieux, 
honore  a du  nom  de  Villes  ; fie  à fept  heures  fie 
demie  de  chemin  de  Dcvcoter  à l’Orient  d'été 
de  oette  Ville. 

ALMENE  , ancienne  Ville  fur  le  Pont  Eu- 
xin,  fdon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Amen 
pour  Ton  garant  ; mais  Berkelius  ne  trouvant  point 
ce  nom  oins  le  Périple  d’ Amen , mais  bien  At~ 
ww,  il  croit  que  cefl  ainfi  qu'il  faut  lire.  Cet- 
te raifon  n’eft  pas  fort  concluante  , car  Etienne 
parle  $ Arment  dans  fan  lieu  fit  par  conféqucnt  il 
les  diflmgue.  D'ailkursEtienneneditpointdans 
quel  livre  d’ Africa  il  avoit  lû  ce  mot  ; fit  nous 
fomracs  bien  éloignez  d’avoir  toutes  les  Oeuvres 
d’ Arrien . 

i Picmuioc  ALMENESCHES  , * Abbaïe  de  France  en 
Difcr.de  U MonnanJie  ^ Dincdê  de  Scet,  en  Latin  Al- 
j.  U.*  *5‘  menu  fat.  Elk  eÛ  de  Rcligieufcs  Benédii^ines , fit 
Sainte  Opportune  y a été  Abbefic  . Cette  Ab. 
baïc  d!  a l'Oncur  Méridional  fit  à deux  lieués 
d’ Argentan  fit  au  Nord  Oriental  à un  peu  plus 
de  deux  lieués  de  Sccz . 

1.  ALMENTIA,  Rivière  de  Lorraine.  Vo- 
tez Aminci  . 

2.  ALMENTIA,  Ville  de  Lorraine.  Autre- 
fois on  y garderie  les  Ailes  publics  de  la ChanccL 
lerie  comme  il  paroit  par  ce  que  de  Roûcres  en 
a publié.  Viïez  Aminci. 

1.  ALMERIA,  en  Latia  Alméria  fit  Portât 
Ma  mat , Ville  maria  me  d'Efpagne  au  Roiaumc 
de  Grenade  à l'embouchure  de  la  petite  Rivière 

i Basa,  d* Aimons  1 qui  s'appelle  plus  haut  le  Bolciduy  . 

commode  méat  fituée  dans  un  terroir 
a«e  très-fertile,  arrofé  per  quantité  de  Fontaines  très- 

Çif.  de  rEfp.  pures  fit  abondant  en  fruits  fit  en  huile.  ♦ Elk  a 
4 V»  2*’  un  ^orl  fur  fe  Méditerranée  fit  un  Evêché 
eim,  fufragant  de  l'Archevêché de ürénade . ( Ce Sié- 
IW-  ee  était  autrefois  a Adra  fit  comme  ks  Evêques 
de  oc  Dracéfe  fe  regardent  à bon  droit  comme 
les  SixxdTeurs  de  ceux  qui  ont  fiégéà  Adra , ou 
Abdece,  cela  a jetté  quelques-uns  dans  l'erreur; 
fie  leur  a fait  croire  qn'  Alméria  cil  )'  ancienne 
Abdera  des  Notice  Epifçopfllcs.  Mais  ces  Vil- 
le font  diferentes , quoi  que  ce  foit  le  même  Sié- 
. ge  transféré  de  l'une  à l’autre.  ) Alméria  fiit  ainfi 
nommée  d’Aimaric  Roi  de  Wifigots,  qui  y fut 
tué  vers  l'an  515.  & elle  fut  reprifc  fur  ks  Mau- 
re en  1 147.  par  Alphonfe  V I.  Roi  d’Arragon , fit 
is  enfin  par  Feidinand  ficllabelleen  1490.  El- 
elt  * vingt  unelieuéideGréoatkentrelcCap 
de  Gates  au  Levant  fit  la  Ville  d’ Adra  au  Cou- 
chant . Ce  Cap  de  Gâte  d\  k même  que  les  An- 
ciens ont  nommé  Prontntatrt  At  Ck.indèmc . 

2.  ALMERIA  , peiite  Vilk  de  T Amérique 
fcptentrionalc  dam  U nouvelle  Efpagnc . LesEf- 
pagnols  qui  l'on*  bktk  rappellent  auffi  Viula 
eicca  fit  ceux  du  Pits  Naothlan.  F.lkeftfur 
la  côte  du  Golphe  de  Mexique  k l’embouchure 
de  la  Rivière  de  même  nom  fit  environ  b loi  Xan- 
te Lieues  au  Levant  de  Mexique. 

v Ce  d’cÜ  pas  une  Ville,  mais  un  Village  di- 
Oiock  de  Vüla  rucat  y aïant  Terre  blanta  entfe- 
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deux , fui  vint  la  Carte  du  Mexique  par  Mr.  do 

rifle. 

ALMEK1N , ï Bourg  de  Portugal  dans  l’Ex-  J ®Av*>R- 
trcmuLwç,  for  k Tage  k l’opoote  de  Sancarcn  . 

Les  Rois  de  Portugal  faifoient  autrefois  quelque 
kjour  daus  une  maifon de ploifancc qu’ils  y ont. 

Aulfi  Almerin  6 cft  il  compté  entre  les  maifons  « maimm 
Roialcs  • IWfcrOu  Por- 

ALMEYDA7,  Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vincede  Tra-loc-Monces  à deux  lieues  de  la  Fren-  Diô.  D*t«. 
liérc  de  Callillc  du  côté  du  Roiaumc  de  Leon  r ^fl 
à fix  de  Ciudad-Rodrigo  dans  le  petit  Canton  * 
nommé  Rtba  de  Cou.  Elle  cftfituéc  fur  une  hau- 
teur fit  environnée  de  bonnes  murailles  avec  un 
Château  fie  trois  cens  habitons  en  une  feule  Pa- 
roifle.  Mr.  de  Tille  n’eu  fait  qu’un  Village. 

ALMIA  , Vilk  de  la  Sarmatie  en  AGe , fe- 
loo  Ptolomée  8.  8 1.  j.c.9, 

ALMJANA , nom  Latin  de  l’A lbec  ka  . Vo- 

ïcz  AlBEGM  A . . 

ALM1NA  ou  Almjve  , Contrée  del’Epirc  , 
félon  Ptolomée  * qui  y place  l'embouchure  des  9 I.  j.c.1*. 
Rivière*  Achcroa  fit  Thyamis , les  Places  de  Ni- 
copolis,  ficTorona,  les  Ports  d’EIxt  fit  de  Sibo- 
u.  Il  lui  donne  pour  bornes  la  Thesprotic  k f 
Occident , la  Doiopic  au  Septentrion , l’Acarna- 
nic  a l'Orient  fit  la  Mer  Adriatique  au  Midi . 

ALMIN1UM,  que  d'autres  ont  nommée  Pe- 
gmttium  ou  P , nom  Latin  d’Almifla. 

ALMIRA,  Ville  de  la  Phénicie  du  Liban  •*.  nOmi. 
Il  en  dl  fuit  mention  daos  le  Concile  de  Chai-  Tbrr,ur- 
ccdoinc . 

ALMIRO,ou  Armire  , 11 , RuifteauouTor-  «i  Cork. 
rent  dans  TIAe  de  Candie;  fa  (burce  qui  cft  éloi- 
gnéc  de  huit  milles  de  Candie  du  côté  de  Gérora»  Veoifep.179. 
3é«  , jette  k fon  ifluè  une  fi  grande  abondance 
d’eau  qu’elle  forme  incontinent  un  allez  grand 
Lac:  enfuite  cette  eau  coule  tort  rapidement  fai* 
fout  tourner  dix  raucs  de  Moulin  au  bout  du  Lac , 
d’où  continuant  de  couler  l’cfpacc  de  mille  pas  pat 
un  profond  fie  large  canal , elle  fait  une  Rivière 
où  d fc  trouve  du  poifion  en  quantité , principale- 
ment des  écrevkrs . Delà  précipitant  fon  cours 
vers  le  Nord , cette  Rivière  y décharge  fon  eau 
folée  qu’oo  croit  fe  rendre  enfuite  de  la  Mer  à fa 
fource  par  des  conduits  fécrccs , s’adouci  [font  en 
hyver  par  le  moïen  des  torrents  qui  defeendent 
des  Montagnes  fit  qui  fe  mêlent  avec  clic . 

ALM ISSA , Viik  de  Dalmatie  , en  Latin  Al- 
mmum , Pcpttnùam , Piguntiu  <n  fie  Piguntù  , el- 
fe cil  petite , mais  forte  par  fon  aflïettc , à l’ em- 
bouchure de  la  Cetina,  à quarante  milles  de  Sa- 
lonc  vers  le  Levant.  L'Auteur  des  MrmorieGeo- 
grmfitbe  dtüa  Dalmait*  11  dit  quelle  efl  réduite  1*  p.  jij. 
a un  peut  Bourg,  fit  qu'elle  cil  fous  le  Domaine 
des  Vénitiens.  Il  reprend  Mr.  Baudrand d'avoir 
dit  qu’elle  eil  fous  b domination  des  Turcs.  Il 
ne  paraît  pat  que  ce  dernier  ait  lû  ou  a prouvé  la 
critique,  cir.il  dit  b même  choie  dans  l'édition 
Françoifc  imprimée  iK.  ans  après  ces  Mémoi- 
res. AlnùiTa  fe  rendit  font  eu  fc  dans  fe  xm  fit 
xtv.  fiéclcs  par  fes  Pirateries  dans  le  tems  que 
la  couronne  de  Hongrie  étoit  déchirée  par  les 
guerres  mtdliocs;  plusieurs  Villes  pouffèrent  la 
licence  fi  foin  quelles  ofoicut  même  faire  ir.  fuite 
aux  Etau  fouverains . AlmiiTa  lut  de  ce  nombre , 
fie  fes  habicans  de  Tnu  pouffez  à bout  par  Tes  bri- 
gandages en  firent  le  fiége  avec  l'aide  de  Véni- 
tiens , elle  lut  prifè  fit  làccagéc . Elle  n'en  a ja- 
mais pû  fc  relier . Elfe  a eu  autrefois  un  Evê- 
ché qui  a cté  uoi  à l’Arche  vêt  hé  de  Spolatro. 

Les  Efelavons  b nomment  à préfent  dans  leur 
longue  ümisch  . 

ALMISSUM , Dalmisvm,ou  Dalmasium  , 
font  auflî  des  noms  Latins  de  Almis<a  . 

ALMISTA,  ouM  a a v i s 1 a , Montagne  fit 
Cap 
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Cap  de  l’Ule  de  Chio  dan*  l'Archipel.  Cette  Mon. 
tagne  cfi  célébré  par  le  bon  vin  que  l’on  appelle 
Marvoifîc  & qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Malvoifie  qui  vient  dans  la  Morde  . Celui-ci 
prend  fon  nom  de  la  Montagne  où  il  croît*  aufii 
oien  que  l’autre . Quelques-uns  croient  que  cette 

Mont  jgne  et!  PArvis  de  VibiusSequc lier  8ç  que 

ce  vin  fi  vante  cil  l'Arvifium  vhwm  dont  Vjrgtle 
& Pline  parlent  avec  dlogc.  Voïcz  A*  vis. 

i.  ALMO*ou  Almon,  Ruificau  du  Tcmtoi- 
rc  de  Rome  dans  le  Latium  : il  avoir  fa  fourcc  en- 
tre fiovillz  &.  la  Voie  AppienneauNord-Lll  de 
laquelle  il  couloit  , puis  la  traverfant  il  » allott 
ietter  dans  le  Tibre  un  peu  au-deflbus  de  I ancien- 
i Fifl.  i.  4-  ne  Rome.  Ovide  qui  en  fait  pluficurs  fois  1 men- 
» j. y.. -.«os.  tîon  dans  (es  Faites  dit  dans  un  endroit  * que  la 
& fourni.  Naïade  Junime  étant aimée  de  Jupiter,  & Lar 
fille  du  Fleuve  Almon  aïant  eu  f indifcretion  d en 
parier , elle  fut  condamnée  par  ce  Dieu  à être 
* conduite  aux  enfers  pour  être  punie  de  fon  babil 

par  un  filenac  éternel . Mercure  chargé  de  la  con» 
duirc  en  devint  amoureux  & au^liëu  d’exécuter 
fa  commiifion,  il  la  viola.  Elle  en  eut  deux  fils 
que  les  Romains  appelleront  les  Dieux  Lares  ; 
ï EL  iÆi.  pour  elle  on  l’ appella  la  Déclic  muette . * Mr. 

baudrand  dit  que  les  Italiens  nommoient  autre- 
fois ce  Ruificau  l’Acau*  d’AcciA,  maisquon 
dit  i prêtent  1'A<luataccia  . 

a.  ALMO.  Voïcz  Ai  mus. 

* b*™.  ALMODOVAR  DEL  CAMPO  4 , petite 
Wi*-  i7»ï-  Ville  de  la  Manche  en  Efpagne  dans  la  Caflille 
neuve  & dans  une  aficz  belle  Vallée  avec  un  Châ- 
teau auprès  de  la  Montagne  noire  ou  Sierra  Mo- 
rena , â fix  licués  de  Ciudad-rcal , en  tirant  vers 
Cordoiic . 

t.  ALMON.  Voler  Almo  t. 

z.  ALMON,  Ville  de  Grèce  dans  la  Beotie , 
félon  F-ticnnc  le  Géographe  qui  reprend  Hclla- 
nicus  de  l'avoir  nommée  Salmon  . Voïez  1 ar- 
ticle fuivant . 

3.  ALMON,  ouSalmon,  Ville,  ou  Bourg 

S de  ThefiaJie  félon  Pline  c’efl  la  même  que 

« in  i c< c Minya  de  laquelle  Etienne  le  Géographe  dit  6 
MIN  VA.  qu’elle  avoit  auparavant  eu  nom  Almonia. 

On  pourrait  croire  qu  Etienne  reprend  Hel- 
lanicus  d' avoir  pris  poux  Salmon  1’  Almon  de 
Beotie , au  lieu  d' Almon  de  ThclTalic . Mais  ce 
n’cll  pas  en  cela  que  confilte  la  foute  . Etienne 
lui-même  ou  du  moins  fon  Abbreviatcur , met  en- 
fuite  d’ après  le  même  Hellanicus  , Salmon  au 
nombre  des  Villes  de  Béotie . Je  ne  doute  point 
que  Ion  Abbreviatcur  n'ait  barbouillé  cet  article 
aufli  bien  que  quantité'  d’autres. 

4.  ALMON  ? nom  Latin d’Amondc,  Rivière 
de  l’Ecofie  Méridionale  dans  la  Province  de  Lo. 
thian,  où  cette  Rivière  fc  décharge  dans  le  Gol- 

? Bavmu  phe  d’Edimbourg 

, *1-  ALMONACID  8,  Bourg  d’ Efpagne  dans  la 
EL  tray  Callillc  ù quatre  licuês  de  Tolède . Il  a été  bâti 
des  ruines  de  l’ ancienne  Rttcvpoiit , qui  n’en  font 
pas  fort  éloignées . C ell  ce  qui  a donné  lieu  ù 
quelques  Auteurs,  de  nommer  Ahmnaeid  la  nou- 
velle Rcccopoli* , en  Latin  Rcccvpolit-Nova . 

9 e.«  pwr.  ALMONDBUR Y , f Bourgade  d'Angleterre 

JtUG.  Brti.  cn  Yorckshirc  dans  le  Wefl-Riding  à fix  milles 
T.i.p.  iji.  Ha,|ifa5t>  Qn  voit  tout  auprès  des  ruines  que 
]‘on  croit  être  celles  de  l'ancienne  Ville  Cam- 
bodumum.  Voïez  ce  mot  & l’Article  Camu- 
lodunum.  ....... 

ALMONIA,  ancienne  Ville  de  la  Macédoi- 
ne près  du  mont  Ciflus.  C'cftpeut-étrelamêmc 
ta  STtruAK.  qu’Almon  *° , Almonia , ou  Minya  de  Thefialie . 
Mtwmv.  J' ai  déjà  remarqué  ailleurs  que  diverfes  Villes 
font  diverfement  attribuées  ù l’un  ou  ù l'autre  de 
ccs  deux  Païs  parce  que  les  bornes  ont  fouvent 
varié.  Voïcz  I article  d'ALMom. 
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ALMÔNUS,  ou  plutôt  Alemammus,  nom 
latin  d' Altmul  Rivière  d'Allemagne  . Voïez 
Altmul. 

ALMONT  ”,  Ville  de  Pcrfc  dans  la  Provin- 
ce de  Ghitan  vers  la  Mer  Cafpicnne  avec  un  Châ- 
teau. Voïez  Almout. 

ALMONTE  41 , Rivière  d’ Efpagne  dans  1’ 
Eflrcnudurc  de  Léon . Elle  a fa  fource  i V iluer- 
ta  de  Guadaloupe , d'où  coulant  au  Couchant  par 
Truxillo  , & delà  vers  le  Septentrion  , elle  fe 
rend  dans  le  Tagc  près  de  Garuvillas. 

ALMOPIA,  Contrée  de  1a  Macédoine,  où 
habitoicnt  les  Almophes  . Elle  tirait  ce  nom 
d’Almops  Géant , fils  de  Néptunc  & de  Hélie  fille 
d’Athamas  . Thucydide  fait  mention  de  I'  Al- 
mophie  't . Pline  *4  nomme  les  Aimopti  après 
les  Eordrmfrt  & avant  les  Ptiaponi. 

ALMOR  AVIDES  *s,  ( les  ) Peuples  anciens 
de  la  Numidic,  qui  étant  paficz  dans  la  Barba- 
rie, y bâtirent  la  Ville  de  Maroc.  Onlesappel- 
loit  aufli  Lumptunfs.  Ils  eurent  pour  leur  pre- 
mier Roi  Abul  Techifien , qui  avoit  choifi  Acmcd 
pour  la  Ville  capitale  de  Ion  Roïaume . Jofeph 
lui  fiicccda,  & ce  fut  fous  celui-ci  que  ces  Peu- 
ples , après  avoir  conquis  une  grande  partie  de  T 
Afrique , jetteront  les  fondement  de  Maroc . 

ALMOSTADIUM.  Voïcz  Almstad. 

ALMOUCHIQUOIS,  *«  Peuples  de  l’Amé- 
rique dans  la  nouvelle  France  ; ils  habitent  le 
long  de  la  Rivière  de  Chovacouet , & différent 
u ru  en  langage , qu'en  moeurs  des  autres  Sauva- 
ges du  Païs.  Ils  le  rafent  les  cheveux  depuis  le 
front  jufqu’au  fommet  de  la  tête , & nouent  & or- 
nent de  divers  plumages  ceux  qu’ils  laiffent  croî- 
tre par  derrière.  Ils  font  bien  proportionnez  de 
membres , & fc  peignent  le  vifage  de  rouge , ou 
de  noir.  Leurs  armes  font  des  lances,  des  maf- 
fues,  des  arcs  & des  flèches  qu’ils  muni  fient  de 
la  queue  d’un  poifibn  monfirueux  teilacéc  qu’ils 
nomment  Signor.  Ils  cultivent  la  terre  autrement 
que  ceux  qui  demeurent  â leur  Orient,  & fement 
ou  maïs  en  Mai , & plantent  des  fèves  de  Tur- 
quie près  de  ce  maïs  qui  leur  fert  de  rames  pour 
monter.  Leur  moifion  fc  fait  cn  Septembre , & 
leurs  champs  font  palifladez  d'épines  vives . Il  y 
a quantité  de  noix , mais  plus  petites  que  celles 
d'Europe,  avec  une  infinité de  vignes.  Ils  plan- 
tent aufii  des  citrouilles  & du  Tabac . Ils  ont  leur 
demeure  fixe,  & ne  changent  pas  aifément  de 
lieu  comme  les  autres  Sauvages.  Leurs  cabanes 
font  couvertes  d’écorccs  de  chênes,  & environ- 
nées cn  rond  de  grofies  poutres , afin  qu’ils  fe  puif- 
fent  défendre  contre  l’infulte  de  leurs  ennemis  . 

ALMOUT, ou  Alamout  , Ville  de  la  Provin- 
ce de  Ghitan  en  Afic  avec  un  Château . Elle 
a , félon  les  Géographes  Arabes , 85.  d.  8c  j /.  de 
longitude  & 36. u*. ae  latitude  feptentrionale.  Cet. 
te  Villeaétélai  irincipaJc  retraite  des  Batheniens. 

ALMISTAD,  48  Bourg  de  Sucde  dans  la  Pro- 
vince de  Smaland , fur  les  frontières  de  celles  de 
Bleckingù  trots  milles  de  la  Mer  Baltique  vers  le 
Nord  & à quatre  de  Chri flianftad,  vers  lelevant . 

ALMUDAVAR.  Voïcz  Almodava*  . 

ALMUNECAR,  Bourg  maritime  d’Efpagnc, 
dans  le  Roïaume  de  G rénade , avec  un  port 
& un  Château,  â quatorze lieués de Malaga vers 
l'Orient  & à treize  de  Grénadc  vers  le  Midi . 
Quelques-uns  le  prennent  pour  Manoba  . Vo- 
ïez cet  Article  « celui  d’ExiTANt . 

ALMUNHA  Ville  d’ Efpagne  dans  le  Ro- 

ïaume d'Arragon  près  de  la  Rivière  du  Xak>& du 
Bourg  de  Riena,  entre  Sanagoce  & Calatajud. 
Quelques  Géographes  y cherchent  I’  ancienne 
Nextobaiga  des  Celtibcricns  , mais  ce  fenti- 
ment  n’efi  pas  général.  Voïcz  Neatobaica. 

1.  ALMuS,  Montagne  d’Illyric  près  dcSir- 
michi 
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Â L M.  ALN.'ALO. 

ovich  ; ’c’eft  la  même  que  l'Empereur  Protêts  ftt 
planter  de  vignes  choifics  A apportées  d’Italie. 
Lazius  qui  la  met  en  Hongrie  dit  qu’elle  cil  nom- 
mée Arpataaro&  Tarcïal  parles  habitans.  J’ 
«n  ai  parle*  fous  le  nom  û'Almi  que  lui  donne  l’Hi- 
ftorien  Dion. 

a.  ALMUS,  Bourg  de  b haute  Mce  fie  fur  le 
Danube  félon  Antonin  1 . 

ALMYD1SSUS,  Halmtdissus,  ouAlme- 
dmsus  , Porr  de  Mer  de  b Thracc  fur  le  Pont  Eu- 
xin  félon Ptolomée  1 qui  l’appelle  AAMTAIE- 
IOE  AirlAAOï , ou  le  Rivage  Almidifle.  Mr. 
■Sanfon  «reprend  avec  jufticeMr. Baudrand  dons 
/es  Difquifitions  d’avoir  fait  dire  à Ptolomée  que 
ce  Port  e'toit  dans  la  Thracc  en  deçà  de  Rbodo- 
foA  dans  la  région  nommée  Canna.  Ptolomée 
oc  parle  point  de  b Thrace  en  deçà  de  Rhodope, 
A ne  dit  noint  que  ce  Port  fût  dans  b Région 
«nommée  Centra.  Ce  font  les  Cartes  dreflècs  par 
-Mercatof  fur  cet  Auteur  qui  le  marquent . Mr. 
del’Kkdansfa  Carte  de  l’Empire  d’Orient  Dom- 
ine le  Port  Salmtdusus;  & Sanfon  4 Sai  m- 
mss.  Ce  lieu  eft  au  Nord-Eft  de  Confiant ino- 
■plc.  Mr.  Baudrand  dit  que  quelques-uns  le  pren- 
nent pour  Stacnaka  Ville  moderne  , Sanfon 
les  diilingue  quoi  qu’il  les  place  fort  prés  l’une 
de  l’autre. 

ALMYRÆ,  Lieu  de  la  Maréotide  félon  Pro- 
ioméeï.  Ce  mot  lignifie  des  Terres  que  b falure 
rend  fiérilcs. 

I.  ALNA.  Voïez  Aulne. 

a.  ALNA  (T),  Rivière  d’Angleterre  dans  le 
Comté  de  Northumbcrbnd  4 . Elle  a fa  fource 
aux  frontières  d’EcofleÔt  fe  jette  dans  b Mer  du 
Nord  auprès  d' Aine wick , félon  Cambden . 

ALNENSISTRACTUS,  le  P ah  Jaunir. 
'Voici  Au  MIS. 

u ALNETUM.  Voliez  Lannot. 

a.  ALNETUM.  Voïez  Aunai. 

ALNEWICK,  ANW1CH,  ou  Ainwick  , 
Bourgade  d‘  Angleterre  dans  b Province  a de 
Nortrromberbna , fur  b petite  Riviéred’Alne , 
i trois  lieués  de  côtes  de  b Mer  du  Nord  & pref- 
que  au  milieu  entre  Barwick  au  Septentrion  & 
Neufch&tel  ( Newcafilc  ) au  Midi  i deux  cents 
vingt-fix  milles  de  Londres  au  Nord  en  allant 
vers  Edimbourg . Ce  lut  b que  Guillaume  Roi 
d’ Etoffe  fiit  débit  & pris  pnfonnier  par  les 
Anglois,  l’an  1174.  du  tenu  d'Henri  II.  Roi 
d’Angleterre.  . 

ALNEY  8,  Ifie  d’Angleterre  dansleComté 
de  Gloceftcr , où  cDe  eft  formée  par  les  branches 
de  b Saverne  tout  proche  de  Gloceficr . On  ja 
nomme  auffi  The  £icht  ».  Ce  lut  là  que  le 
Roi  Edmond , furnommé  côte  de  fer , fe  bâtit 
en  Duel  avec  fon  compétiteur  Canut  Roi  de 
Danemarck  pour  b couronne  d’Angleterre  en 
préfencc  de  leurs  armées . Edmond  eut  l’avanta- 
ge i là-dcffusils  s ’embralTerent  & convinrent  que 
le  Roïaume  feroit  partagé  entre  eux.  La  partie 
■Méridionale  échut  a Edmond  & b Septentriona- 
le à Canut.  Edmond  mourant  peu  après , Canut 
fe  faifitdc  tout  le  Roïaume  & lut  le  premier  des 
trois  Rois  Danois  qui  out  porté  b couronne  d’ 
Angleterre . Ce  Duel  Roïal  fe  fit  l’an  toié.  après 
plulieurs  batailles  de  une  grande  effufion  de  fang 
de  pan  & d’autre. 

ÀLNIA:  & Alnisium.  Voïez  A unis  . 
ALNIDENA,,0Villeancienoe  de  b Caric.El- 
lc  eft  nommée  dans  k Concile  deChalcedoine. 

ALNIENSIS  PAGUS.  Ortelius" trouvant 
qu’il  en  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire  de  Ja  Ré- 
vélation du  Chef  de  St.  Jean  croit  que  c’eft  Au  nt 
en  Angoumois. 

A LO,  Lieu  de  b Marmarique,  félon  Ptolo- 
méc  11 . 

Tom.  I. 
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ALOCIÆ,  Iflcs,  que  Ptolomée  **  met  au  «|I~»-c.it. 
nombre  de  trois  au  deflus,  c'cfi-à-dirc  au  Nord  de 
b Cherionncfe  Cimbrique , c’cfl-à-dire  de  la  prtf- 
qu’Ifk  du  Jutland.  Il  y a un  fi  grand  nombre  d' 

•Ifles  en  cet  endroit,  & les  anciens  connoiflbient 
fi  mal  cette  partie  de  l'Europe,  que  ce  ferait  per- 
dre du  teins  que  de  chercher,  avec.Cluvier,  ce  que 
Ptolomée  appelle  ainfi. 

ALOE',  ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange,  fé- 
lon Ptolomée  ’4.  , 14  L7.C  ii 

ALOIUM,  Bourg  de  Theflalie,  proche  de  la 
Vallée  de  Tempé , félon  Etienne  le  Géographe, 

ALOMATON,Michaelium,ou  Sophemum, 

Voïez  Castel  Nuovo  d’Europa. 

ALOMORA.  Voïez  Altmul. 

ALON  , Rivière  qui  couloit  dans  b Cilicie 
& auprès  de  Scbafte  , comme  Ortelius  1e  ju- 
ge fur  un  paftage  du  18.  livre  de  l’Hifioire 
mêlée. 

ALONA,  ALONE,  & Ai  oms,  Ville  ma- 
ritime de l’Efpagne Tarragonoife  félon  Mcla'i. 

Etienne  k Géographe , qui  b nomme  Alonis,  en 
bit  une  Ille  & une  Colonie  des  Maffiliens,  ou  an-  x 

ciens  habitans  de  Mkrftilk.  Quelques-uns  croient 
que  c’cfi  Alicante  ; mais  Vofiius 1 * prétend que  ,4 mi.c. Ni- 
ce ne  peut  être  cette  Ville.  Car, dit-il,  elle  a été  **• 
ainfi  nommée  Ton*  , à eanfe  de  / iiSelr, 

ar  il  n’y  a point  de  Salines  auprès  d'Alicante.  Il  eft 
certain , pourfuit-il , qu’Atona  eft  la  même  Ville 
que  les  Arabes  ont  autrefois  nommée  Tudemii 
oc  lés  Efpagnols  Guardamar  , fituée  dans  b 
wcfqu  Ifie  à l'embouchure  delà  Scgura.  L’cxccl- 
lcncc&  le  grand  nombre  des  Salines  qui  font  en 
cet  endroit  ne  permettent  pas  de  chercher  ail- 
leurs l’ancienne  Alma. 

§.  Mr.  Baudrand  *?  fait  deux  articles  différents  ,7  zi.tiiu 
d’ÂLONE  & les  met  l'une  & l’autre  dans  l’Efpagne 
Tarragonoife,  mais  il  explique  la  fccunde  par 
Ail  lon  Village  de  la  vieille  Caftille  dans  le  Dio- 
céfe  de  Sigucnza  A cite  pour  fon  garant  Grégoire 
d’Argais  dans  fes  notes  fur  Haubert  de  Scvillc . U 
ajoûte  qu’il  eft  vers  U rama . 

ALONDROAL  , petite  Ville  de  Portugal 
dans  b Province  d’Aicntcjo  ,8.  Elle  eft  fituée  fur  ,«  Coi», 
une  Colline  à huit  lieues  d'Elvas  St  à trois  de  Xe-  D< fc- 
rumefia.  Cette  Ville  eft  entourée  de  bonnes  mu-  4)) 
railles  & défendue  par  un  bon  château  . On  y 
compte  cinq  cens  habiuns  A clk  n’a  qu’une  Egli- 
fc  paroi  flialc . 

Ce  Lieu  n’eft  marqué  que  comme  un  Bourg  A 
«ft  nommé  La hd r oa  fur  ki  Cartes  de  Sanfon  & 

Landrofl  fur  celles  de  Mr.  de  l’Ifie. 

1.  ALONE , ancienne  Ville  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Voïez  Alauna.  Mr.  Baudrand  eft  repris  d’  . ; 

avoir  bit  dire  à Cambden  qu’Alone  eft  Lancaftre 
& d’avoir  cité  Mcb  fur  cette  Ville  de  laquelle 
Meb  ne  parle  point . Cambden  ne  dit  point  qu* 

Aione  eft  Lancaftre,  il  ne  b connoit feulement 
pas.  Mais  en  parlant  de  Lancaftre  i]  dit  quelle  a 
été  nommée  Lanfavictu  fans  les  Notices  oc  qu’cl- 
le  eft  beaucoup  mieux  appcllécJWtf/ferparkï  ha. 
bilans,  du  nom  de  U Rivière  Lan qui  pafle  auprès.  r 

z.  ALONE,  ou  Haloke  Ifie  de  rEolide dans 
l’Afie  mineure , entre  celles  de  Lebedus  Sc  de 
Téos  félon  Pline  *♦ . L'Edition  du  R.P.Hardouin  *9 
préfère  Ja  fécondé  Orthographe . 

3.  ALONE  , Ifie  de  b Propontide  vis  à 
vis  de  Cyzique,  félon  Etienne  le  Géographe 
qui  dit  qu’on  l’appelloit  aufli  Ne u Ris  & Pro- 
cone  . L’ Abreviateur  de  ce  Géographe  bit 
ici  un  galimatias  digne  de  lui  . Pline  nous 
fournit  ncureufément  dequoi  k corriger . Voïez 
l’Article  d’ Ela phone-sus  nommée  aufli  Naf. 

F rit  : 
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A LO. 


ru\  dans  lequel  j’explique  pourquoi  elle  fatiuffi 
appelle  Procoiwe/ut  -,  mais  H «.i  on  r t comme  é- 
cru  Pline,  ou  Ai.o*e  , étoir  très-differente  d’ 
EUphomefut , fcloo  Plioe  qui  les  diffingue.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  que  (et  habitai»  ÜMame  aime 
invente  1 art  de  (aire  k Sel , ce  nom  fat  donné 
h leur  Idc. 

4.  ALONE,  Ville  de  Paphlagonie  félon 
le  Centime»  de  quelques-uns  raporté  par  Etien- 
ne le  Géographe. 

■ Davitt  ALONESh  * , Irte  de  la  Turquie  en  Europe 
w*  *•  Ture  dans  la  Mer  de  Grèce.  Elle  eltUEIiNonl>E(l 
*■ 10J*‘  de  celle  de  St.  Etic&a  deux  bons  Ports,  mais 
dangereux  à caufc  de  leur  petite  embouchure: 
elle  a quarante  milles  de  circuit  &cff  nommée 
par  les  modernes  Lemihu-Pclagisi.  VokxHx- 
lonfsus. 

iL.«.c .16.  ALONI,  Peuple  d’ Afie.  Pline  *’les  joint 
aux  Gord  idem  & remarque  que  c’dtoit  ur  leur 
Pals  que  le  Zcrbis  Ce  jcttoit  dam  le  Tigre  ; 
ainfr  ils  dtoie»  au  delà  du  Tigre  aux  confins 
de  l’Aflyrie.  Le  Zerbis  qui  couloit  dans  leur 
Paît  eff  apparemment  le  même  Fkuvequc  Pto- 
1 lorade  J nomme  G#to,  r«V>*  àcaule  de 

la  np:ditd  de  fes  eaux , félon  h conjure  du 
4 in  te.  Pu-  R.  P.  Hardouin  * . 

*“ • ALONIS,  Iilc& Ville  des  Mafbliens.  Vo- 

let Al ONJ . 

ALON1UM,  Lieu  de  Crète.  Meupbrafte 
en  fait  mention  dans  la  Vie  des  dix  Martyrs  de 
jTopogr.it.  Crdte  r.Mr.  Baillet  le  nomme  en  François  A loue 
Sunti p.  J4X.  &d|tQUt.c,(.ft|clieudnfuplice&  de  la  fepulture 
des  Saints  Théodule , Saturnin , & de  leurs  com- 
pagnons qu’on  appelle  ordinairement  les  dix 
Martyres  de  Crdte  ; il  le  met  dans  le  Tcrnroire 
de  la  Ville  de  Gorrvnc  qui  dtoir  alors  la  Métro- 
pole de  Tlflc  dt  le  lieu  de  la  rcfidcnce  du  Gouver- 
neur. L’Eelifc  fait  la  mémoire  de  ces  Martyres 
le  î-1.  de  Décembre. 

AI  ON  TA  , Fleuve  de  la  Sarmatie  en  Aile 
félon  Prolomdc . Si  ks  mdfures  de  ect  Auteur 
dtoicnr  plus  jufies  l’embouchure  de  cette  Ri- 
vière feroit  aux  environs  de  Terki  fur  la  Mer 
Cafpienne . 

ALONTIGICELI,  ancien  Peuple  d’Efpar 
gne  di»  la  Betique  proche  de  U Rividre  Mcnoba 
#&. i. e.i.  (aujourd'hui  Rio  Guadalett  ) filon  Pline4.  U 
nomme  comme  voifins  de  cenc  Rividre  ces  deux 
i Peuples  Aloktigiceli  , & Atosn&i  ; mais 

T.Tbtfmt.  Ortclius  T avoit  ddja  remarqud  de  la  variation 
dans  les  tnanuferits  ; & le  K. P.  Hardouin  ob- 
ferve  qu’il  y en  a qui  portent  Alohtigi,  Ca.- 
xiiostici. 

ALONTIUM,  ancienne  Ville  de  Sicile.  Vo 

ÏCX  Haï  U N TI  U M . 

t.  ALOPE,  Ville  delà  ThefTalie  félon  Pom- 
g L.  >.c.].  ponius  Mêla  8 ék  Etienne  le  Géographe  *,  elle 
droit  entre  Lande , Crcmalk  & Ecninus,  félon 
Etienne  le  Géographe . 

2.  ALOPE,  Lieu  dans  le  Paï*  d’Attique  félon 
le  même.  Il  fcmble  en  faire  une  Ville,  maisfon 
Interprète  Berckclius  prétend  qu'il  n’y  avoit  ni 
Bourg  ni  Village  de  ce  nom , ma»  que  ce  devoit 
être  un  fepulcnre  ou  une  fontaine  ; car,  dit-il 

9 U Ain».  for  la  garantie  de  Paufanias  v,  Alopc  aîant  eu 
un  fils  nommé  Hippothoon  du  fait  de  Neptune 
fut  tuée  en  ce  même  lieu  par  fon  pcrcCercyon. 
Hygin  reporte  à ce  fujet  que  Ndptune  changea  le 
corps  d'Alope  en  une  Fontaine  qui  en  confervp 
le  nom  . De  forte  qu'il  efl  vrai-i’cmblablc  que 
c’dioit , ou  le  fcpulchrc  de  cette  fille , ou  cette 
Fontaine  que  l’on  nommoit  auffi  jiUpe. 

3.  ALOPE,  Ville  du  Pont,  klon  Etienne  le 
Géographe;  mais  Berckelius  fouhaiteroit  qu’il 
en  eut  confirmé  J'cxillcncc  par  le  témoignage  de 
■quelque  Ancien  : car  comme  le  remarque  cct  In- 


terprété , avant  Strabon  on  crofoit  qu'il  y avoit 
eu  dans  le  Pont  une  Ville  nommée  Alopc,  &oa 
lecroaoitfur  un  paifage  d’Homcre,  où  JÜofes  s* 
droit  glifle  pour  Aiubes  ; ce  que  Srrabon  ,e  refis-  IoL|J>&  „ 
te  amplement . Etienne  dit  que  T Amazone  Pen- 
tcfildc  avoit  cette  Alopc  pour  patrie. 

4.  ALOPE,  dans  le  voifinagederEubée,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Bcrkclius  croie  que  1 

<’dV  fa  même  que  celle  des  Locres . 

5.  ALOPE,  aux  environs  de  Delphes,  félon 
le  même. 

6.  ALOPE,  autour  de  la  Locride,  félon  le 
même . Homère , dit-il , fait  mention  de  cette 
dernière , & la  place  au  bord  de  la  Mer  entre  la 
Myfie  , fa  Carie,  ôcfaLyck. 

$.  Il  faut  remarquer  1.  que  le  vers  attribué  p» 

Etienne  à Homère  n’clt  point  de  lui.  2.qu’iiy 
a un  fi  grand  trajet  entre  la  Locride  & I Afiè 
mineure  où  font  1a  Myfie,  la  Carie  de  la  LyciO) 
que  c’eft  donner  à ce  lieu  uoe  détermination 
trop  vague . C’eft  comme  qui  diroit  qu'une  Pfa- 
ce  ed  voifine  de  flriaade  e»re  la  Picardie  , 1 a 

1a  Normandie  & la  Bretagne  ; on  n’ed  feroit 
gudrts  plus  avancé  d’avoir  ccs  indices  . Ma» 
le  bon  Hcrmolaüs  qui  nous  a tronqué  Etienne, 
n’y  cruxndoit  pas  plus  de  fineife  : il  y a donc 
quelque  chofc  de  perdu  & ivani  le  mot’O^a^o*  il  ( j ) 
étoit  fans  doute  parlé  d’une  lepticme  Afope  , 
qui  étoit  non  une  Ville,  mais  une  Contrée,  où  • r 4 
1 on  fàifoit  du  fcl  près  d’Ephefe  -,  & peut-être 
étoit-clie  encore  differente  de  fjilope  qui  étoit 
entre  )a  Carie,  laLycie,  & la  M y fié.  3.  Quant 
àl’Alopc  de  la  i.ocridc  il  y avoit  deux  Villa- 
ges  de  ce  nom  que  Mr.de  l'ide  a très -bien  mar- 
quer. dans  fa  Carte  de  1*  ancienne  Grèce , l’une 
maritime  vis  à vis  d’Euboca,  Bourgade  de  F 
Ified’Eubéc  au  Sud-Ouéft  de  Daphnus  au  Nord 
des  Locres  Opuncicns,  fautre  étoit  fur  les  con- 
fins de  1’Etoiic,  dans  le  Territoire  de  Locres 
Ozoles . Voie?.  Aim.  ' 

1.  ALOPECE  Axavrcu  , Ifie  dans  fa 

partie  Septentrionale  du  Palus  Mé»ide  à l'Etn-  - ■ 
bouc  hure  du  Tanaîs,  ( ou  du  Don  ) , lelon 
Ptolomée,,quiditqu’onrappelloitauJfiTAMAii  11  L.).c.y. 
Ceticlile,  qui  manque  dans  quantité  de  Cartes, 
cil  aficz  bien  marquée  dans  tes  Arias  de  Blaeu  de 
des  Santons , mais  elle  n’y  cfi  point  nommée. 

Pinet  le  nomme i'IJUenx  Renardi  , mais  c’cft 
plutôt  en  trad infant  k nom  Grec  félon  fa  figni- 
ncation  Grammaticale , qu’en  donnant  le  nom 
moderne . . _ 

2.  ALOPECE,  Ifie  de  l’Afie  mineure  pro- 
che de  Stnyroc , félon  Pline  • » . Etienne  le  Géo-  «*  Lj.  t.ji. 
graphe  en  (ait  suffi  mention. 

j.  ALOPECE,  Mr.  Corneille  dit  Alo>b- 
che  & Mr.  Spon  •»  Alopeki  félon  la  pronon-  ,,  u«e  a»t* 
dation  des  Grecs  modernes , Lieu  municipal  de  ^ 
fa  Tribu  Antiochidc  , voifine  du  Cynofarees  ***• 

& aflicT  prés  de  la  Ville  ( d' Athènes  ) à ton 
Couchant  . C’étoir  fa  qu’étoit  né  le  Philofo- 
phe  Socrate , comme  k remarque  Diogène  La- 
erce;  & en  ce  même  lieu  étoit  le  tombeau  du 
héros  Anchimolius. 

$.  Le  P.Lubin  *4  écrit  Aio^eque  , & en  i^ikCct^. 
fait  une  Colline  de  Béotie  que  les  Anciens  nom- 
moi  ect , dit-il,  OscHALrDK.  Il  ajoute  qu’elle 
étoit  tournée  du  côté  d'Aliartc  qui  regarde  fa 
Montagne  d'Helicon,  defituée  à l'Occident  d’ 
hyvcrdc  cette  Vilk.  Le  même  Pc rc explique  le 
mot  Alepeque  par  une  Re mendier e . 

ALOPECONNESOS  , Vilk  de  l’HelIcf- 
pont,  allez  prés  du  Promontoire  de  MaÜufta. 

Mêla  dit  que  le  Gdphc  Mcfanc  avoir  deux 
Villes,  à lavoir  Cardia  & Alopccoonefus . Le 
nom  de  Cette  Ville  marque  que  c’étnit  une 
Ific  : auifi  Pline  •*  l’a-t-U  rangée  au  nombre  *5 
• des 
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lis?"'*  **eî  ^cs’  Cellarius  1 dit  que  Pline  ï été  trompa 
par  le  nom  & trouve  que  cette  Ville  n’étoit  point 
dans  une  Iflc  détachée  de  la  Chcrfonnclc  de 
• L-n-cia.  l’Hcllefpont  . Tite-Live  * dit  du  Roi  Philippe, 
que  s’avançant  vers  la  Chcrfonefe , il  prit  Hiatus 
« Alopeconnefus  qui  Te  rendirent  d’ellcs-mémcs, 
que  Callipolis&  Madytos  fe donnèrent  auffi  à lui. 
Suidas  dit  qu’Alopcconnefos  ei)  une  des  Villes  de 
i Orb.  defe.  b Cherfonnefe.  Scyjnnus  i dit  qu’elle  fut  bâtie  par 
W les  Æoliens. 

A LOPECOS , Coline  de  Grèce  dans  la  fiéotie 
4 in  Lifiod.  félon  Plutarque  * : on  la  nommoit  auparavant 
OacHAt.it. 

A LO  P ES,  ouAlove:  C'eft  l’un  des  an- 
ciens noms  delà  Vüled’Ephefc. 

ALOR  , Rivière  de  la  Macédoine  félon  Ap- 
3 Civil,  c.  ».  pien  I . 

s P1M.L4.  c.  ALORITÆ , Peuple  de  la  Macédoine  * . Il  pa- 
io-  roît  qu’ils  prenoient  ce  nom  d’Ai.otos  Bourg  & 

Chef-lieu  de  leur  Territoire. 

ALORJUM.  Voïez  Haiomum. 

1.  ALORpS,  ALORUS,&  Halorui,  Vil- 
7 L.  j.  wj.  le  de  Macédoine  dans  la  Pèome  félon  Ptolomèe  7. 

1.  ALOROS?  A Lotus  , Halorus,  ou  E- 
lo*os,  autre  Ville  de  b Macedoine  au  fonds  du 
> l.  a.  e.j.  Golphe  Thcrmaïque , fclon  Pomponius  Mêla  *. 

Je  crois  que  c’eft  la  même  que  le  Bourg , ou  la  Vil- 

9 run.L*.  le  Aloroi  9 dont  les  jiUritti  prenoient  leur 

nom. 

1.  ALOS,  Viüedu  Pèloponcfc  dans  T Argie, 
félon  Hefyche. 

a.  ALOS,  Ville  de  l’Achafc,  félon  Etienne 
k Géographe , dans  la  Phtiotide , au  bout  du 
MontOthrys.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Atha- 
mas  & quelle  fût  ainli  nommée  du  mot  A*a*  qui 
veut  dire  Egarement . Théon  raportc  qu’AÎos 
étoit  une  fervantc  d’Athamas  qui  apprit  â Ino  â 
rôtir  le  grain  pour  l’empêcher  de  germer  & qu’en 
fa  mémoire  on  donna  fon  nom  â cette  V ilk . Par- 
menifque  fait  mention  de  deux  Alos,  l’une  fou- 
rni feâ  Achille,  l’autre  à Protéfibs.  Cette  der- 
niére  étoit  plus  Septentrionale  que  l’autre,  félon 
l’explication  des  Interprètes  d’Étienne . L’Ety- 
mologique fait  au/Ti  mention  d’une  Ville  de  Thef- 
falic  nommée  Alos  . C’cfl  fans  doute  l 'AU/  de  la 
Phtiotide. 

ALOSANGA  , Ville  de  l' Inde  au  delà  du 

10  L.7.C.I.  Gange,  félon  Ptolomèe  40 . 

u Davitt  ALOSES.  (La  Rivie'ke  des  ) "Rivière  d* 
S^l/cE  Afrique  appelléc  ainfi  â caufe  de  la  grande  quanti- 
tc  de^ANsoH.  té  de  ce  poiflbn  que  l'on  trouve  à fon  embouchu- 
re: Elle  a fa  fource  dans  la  Montagne  nommée 
Gabel-cl-Hadi  dans  k Roïaumc  de  Maroc  & dans 
la  Province  de  Hea  qu’elle  traverfe  d'Oricnt  en 
Occident  , elle  fc  perd  dans  l’ Océan  Atlanti- 
que . Sanfon  dam  fa  Carte  du  Roïaumc  de  Ma- 
roc dreffée  pour  le  livre  de  Marmol  la  nomme  Sa- 
ve nsi  us  Fluvtiu.  Davityditque  les  Efpagnols 
nomment  cette  Rivière  Rio  de  los  Sa  v alos  & 
les  Portugais  Rio  dos  S avens. 
nDittGdog.  A LOS  T " , ou  comme  écrivent  les  Flamands 

dnPuib»  Aelst  (ans  prononcer  l’E,  Ville  desPaïs  bas  , 
dans  la  Flandre  Impériale  dont  elle  cil  la  première 
Vilk&la  Capitale  d'un  Comté  de  même  nom  ; 
fur  la  Rivière  de  Dcnrc,  ou  Tenre;  â deux  lie- 
ues au  dclfus  de  Tenrcmondc  encre  Gand  Si  Bru- 
xelles ; â diftance  égale  de  l’une  fie  de  l’autre . Elle 
étoit  déjà  fondée  dès  l’onzième  Cède , comme  on 
le  verra  dans  fartick  fuivant . Elk  fut  prife  & 
démantelée  par  les  François  l’an  1667.  de  forte 
_ qu’elle  eft  aujourd’hui  peu  confidérabk.  ’i  L'E- 
Dl’v  glife  Collégiale  de  St. Martin  cil  la  feule  Paroiffe 
s 1 mc  a vr  Vo-  de  la  Ville.  Elle  eft  allez  belle,  on  y voit  deux 
de*  ■’“*  çxcc|]cn[ï  Tableaux,  l’un  eft  un  Crucifix  peint 
par  Flore , Sc  un  Sc.Roch  par  Rubens . Les  Jé- 
fuites  ont  à Aloft  un  College  fondé  en  léip. 
Tm.  I. 
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Les  Capucins  furent  reçus  cinq  ans  après  dans  la 
même  Ville , il  y a auffi  un  Couvent  de  Carméli- 
tes , un  Béguinage  fie  deux  Hôpitaux . 

Le  Conte' d'ALOST  *4 , Contrée  dans  les  ^Bacmam. 
Pals-bas . ainfi  nommée  du  nom  de  fa  Capitak . tJX.  iy»j. 
Elle  eft  dans  le  Coraté  de  Flandres  & partie  du 
quartier  de  Gand  , entre  T Efcaut  au  Septen- 
trion de  au  Couchant , le  Brabant  au  Levant  & 
leHainaut  au  Midi:  outre  la  Ville  d’Aloft  elk 
renferme  le  Villes  de  Ninove  fie  de  Grammont 
St  plus  de  cent  cinquante  Villages  divifcz  en 
cinq  parties  que  l’on  appelle  les  cinq  Verges  , 

& qui  font  celles  de  Rodes  , Gaures  , Sottc- 
ghem  , Boulers  , & Ecornai  x . Cependant  le 
Comté  d*  A loft  d’aujourd’hui  n’eft  qu’une  par- 
tie de  l’ancien  qui  comprcnott  encore  k Pals  de 
Waes,  les  quatre  Métiers  ( Offices)  fit  la  Sei- 
gneurie de  Denremonde  qu’on  a ci-devant  ap- 

rllé  la  Flandre  Impériale  depuis  qu’il  fut  réuni 
la  Flandre  en  1165.  ( 11 66.  ) après  lamort 
de  fon  dernier  Comte.  1 s Ce  Pais  eut  pour  Sei-  ij  Lomcc- 
gneurs  les  Avouez  de  StJlavon  de  Gand  qui  pre- 
noient  le  fumom  de  Gand  , d’où  ks  Auteurs  ^.j*. 
du  Pars  ont  conjé&uré  qu’  ils  defeendoient  des 
Comtes  de  Gand  établis  par  Othon . Le  premier 
de  ces  Seigneurs  qui  ne  prit  que  le  titre  (l'Avoué 
(Advoratur)  a été  Rodolphe,  ou  Raoul  qui  eue 
pour  héritier  fon  fils  Baudouin  fumommé de  Gand 
Ce  qui  eft  auffi  apndlé  Baudouin  d’ Aloft  en  quel- 
ques titres.  C’cft  lui  qui  eut  de  Robert  lcFrifon 
la  Seigneurie  du  Pais  de  Waes  &les  quatre  Of- 
fices qu’il  biffa  i fon  fils  fit  Héritier  Baudouin  k 
Grand,  Seigneur  d’Aloft,  qui  eut  pour  héritier 
fon  fils  Baudouin , dit  k Louche , lequel  n’cut 
qu’une  fille  nommée  Beatrix  femme  de  Henri  f 
Châtelain  de  Bcurbourg  en  Flandres,  laquelle 
fut  privée  de  la  fucceffion  de  fon  Père  par 
fon  Onck  Y vain  auquel  fucceda  fon  fils  Thier- 
ry qui  mourant  (ans  en  fans  l’an  11 66.  fit  fon 
héritier  Philippe  d’ Alface  Comte  de  Flan- 
dres qui  jouît  ûc  la  Terre  d’Aloft  & du  Païs  de 
Waes  j Si  mourant  fans  enfans , il  eut  pour  Hé- 
ritière fa  feeur  Marguerite  Femme  de  Baudouin 
Comte  de  Hainaut.  Cependant  comme  ks  Em- 
pereurs avoicntmjs  b Flandre  Impériale  fous  le 
Duché  de  Louer , ou  de  Brabant , le  Duc  Hen- 
ri demanda  au  Comte  Baudouin  qu’  il  lui  fit 
hommage  de  b Terre  d’ Aloft , comme  il  y • 1 » 
étoit  tenu  i ce  qui  obligea  ce  Comte  à donner 
cette  Terre  â fon  fils  Philippe  Marquis  de  Na- 
mur  . Mais  après  b mort  de  Philippe  cette 
Terre  d’Aloll  revint  \ fa  nièce  Jeanne  (.omteife 
de  Flandres  & à fon  Mari  Ferdinand  de  Portu- 


gal. Cependant  le  Comte  de  Guines  héritier  de 
Béatrix,  rcnouvelbfcs  prétentions  fur  b Terre 
d’Aloft,  qui  furent  terminées  par  une  tranfa- 
flion  pafléc  l’an  1231.  entre  Baudouin  Comte 
de  Guines  & Ferdinand  Comte  de  Flandres,  par 
laquelle  la  pofleffion  d’Aloll  demeura  au  Comte 
de  Fbndres.Elle  eft  à préfent  â b Maifon  d'Autri- 
che qui  poiréde  les  Païs-bas  qu’avoit  l’Efpagnc . 

ALOSTIGI.  Voïez  Alonticiceli  . 

ALOTA,  en  Latin  Aluca,  ancien  Bourg, 
maintenant  Village  de  rifle  de  Corfcfurb  côte 
Occidentale  près  du  Golphe  d’Ajazzo , félon  Ma- 
gin  cité  par  Mr.Baudrand  **.  iSZA.t  ftu 

ALOUS , Ville  qui  femblc  appartenir  â l’Illy- 
rie , félon  Etienne  le  Géographe  ; Ortclius  *7  b ,7  Tbctar. 
prend  pour  b même  que  Ptolomèe  nomme  A lvo- 
ma  & dont  le  nom  moderne  eft  Al aoKA . Voïez 
Albona  1. 

ALPAQUES.  Mr.  Corneille  dit  que  c’eft  un 
Port  du  Rouffillon  fur  l'embouchure  Occidentale 
de  1a  Rivière  d'Ebre  ; Sc  cite  Davity  qui  favoit 
trop  de  Géographie  pour  mettre  les  embouchure* 
de  1 Ebte  près  du  RouiTillon . Voïez  Alfacms  . 

F a i.  AL- 
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1.  ALPEN  , Vil  lige  de  Hollande  Voïei 
At-PHCN  1. 

2.  ALPEN,  Ville  d’Allemagne.  VoïczAl- 

PHEN  2. 

« DflitMd*  2.  ALPEN,  ALPrsac,  ou  Alff.kach  ’ , 
U Saint  T.  r.  Village  de  Saille  dans  le  Canton  d’Underwald 
p‘  ,,a*  dans  le  département  fupérieur , avec  un  Port  fur 
le  I je  des  quatre  Cantons  au  pied  d’une  haute 
Montagne  cfcarpée  & où  les  bateaux  font  ù 1* 
abri  des  vents . Ce  Village  cft  a l’Occident  de  la 
Kivic're  de  Saaquidéfccnd  de  la  Rivière  & du 
Bourg  de  Sarnen.  Ce  Village  ctl  au  Midi  & a 
deux  lieues  & demie  communes  de  Lucerne. 

A LP  EN  US,  Ville  Capitale  des  Locrcs  au- 
près de  la  Montagne  d’Anopc'e,  félon  Hérodote 
* Lr-cutf.  *.  Le  même  Auteur  fait  mention  d’un  Village 
sr«ifin  des  Thcrmop yles,  & il  le  nomme  au  plu- 
j L.7X.17*.  riel  Alpeni  3.  Voïez  Alpohui.  Onclius  croit 
que  c’cft  la  même  chofc  • 

ALPES  (les)  hautes  Montagnes  de  l’Europe 

4 B» ht. P».  *,  en  Latin  Alpes  au  pluriel,  Sc  At-Pisaulin- 
mi.  a.  partji.  gUlicr,  quoique  ce  dernier  ne  foitgucrcscmploïé 

**  que  par  les  Poètes  & par  Antonin  dans  fon  Itiné- 
raire, où  on  lit  in  Alpt  Grairf , PectunJ  . J’ai 
de'ia  donné  l’Origine  de  ce  nom  à l’Article  Al  b, 
au  Paragraphe . J’ajoôterai  ici  les  autres  opinions 
fur  l’étymologie  de  ce  nom  . Quelques  uns  le 
dérivent  d 'Albut  , blanc,  a caufe  de  la  blan- 
cheur des  neiges  qui  couvrent  ccs  Montagnes4, 
d’autres  l’expliquent  des  Paffaga , & Proeopc 

5 Coth.l.  1.  j dit  que  les  Gaulois  nommoient  Alpes  les  pâf- 

fages  des  Montagnes , Sc  lui  même  il  dit  : la  pre- 
mière terre  qui  fe  préfentc  du  côté  d’ Occident 
Sc  de  l’Océan,  c’ell  PEfpagnc  jufqu’aux  Alpes 
qui  font  dans  les  Pyrénées . D’autres  ont  cher- 
ché dans  la  fable  un  Albion,  ou  Alcbion  Fils  de 
Néprunc  qui  fut  tué  en  cet  endroit  en  comba- 
tant  contre  Hercule  ; d’autres  enfin  , comme 
Tierces  fur  Lycopliron , prétendent  que  ce  nom 
vient  d’un  certain  Alpis  qui  fut  tuéen  cet  endroit. 
Clavier  prouve  fort  au  long  que  les  Alpes  ont  été 
nommées  Tau-rus  , Sc  que  le  Peuple,  nommé 
T aurt ja  y devoit  fon  nom  ù ccs  Montagnes , &il 
relie  encore  des  parties  des  Alpes  qui  confervcnt 
ù préfent  des  traces  de  cet  ancien  nom  dans  celui 
de  Ta u r n , équivalent  ù Ai.ben,  comme  Fd- 
brr  T attrtt , ou  Felbrr  Albert . Athénée  nous  ap- 
4 L.f.c+  prend  * que  ccs  Momagncs  «voient  été  ancienne- 
ment nommées  les  P<*a?«,  Kir  haï  Montes, 
enfuite  O Olbii  montes  Sc  enfin  Art> 
& Protarchus  aUcgué  par  Lticnne  le  Géographe 
dit  que  les  Alpes  avoient  été  nommées  Monts 
Riphées,  Sc  que  les  Peuples  qui  les  habitoient, 
étoient  appeliez  Hyperborées  . Efchyle  & A- 
lloniusdifemdans  leurs  Poélics  que  le  Danu- 
fort  des  Monts  Riphées. 

Avant  que  de  déterminer  la  longueur  & l’ é- 
tenduedes  Alpes,  il  faudrait  convenir  du  point 
où  elles  commencent  & de  celui  où  clics  Unif- 
ient. Ceft  fur  quoi  les  Auteurs  font  d’opinion 
différence.  Il  y aquatre  fentimens  fur  l’endroit 
où  elles  commencent . Le  premier  cil  de  Stra- 
bon  Sc  de  l’ancien  Scholialle  d’ Horace  qui  les 
font  commencer  à la  Montagne  de  Vofge,  car 
ils  mettent  dans  les  Alpes  les  fourccs  de  la 
Saône  Sc  de  la  Seine.  Le  fécond  fcntimentcll 
de  ceux  qui  les  font  commencer  à la  Ville  de 
Vienne  en  Dauphiné.  Aufone  dit: 

Alpino  quxqae  Victma  jugo . 

Sc  . . . Al  pi  rut  ttüa  Viewu. 

7 L.  ».  Polyhc  7 fait  mention  des  Gaulois  qui  ha- 
bitoient les  Alpes  auprès  du  Rhône.  Le  troi- 
fiéme  fentiment  cil  de  ceux  qui  en  mettent  le 
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commencement  h Marfcille.  Polybe  parle  en 
ce  lêns-Ià . H Mais  cette  opinion  peut  bien  être  • L.  c 
conciliée  avec  la  quatrième , car  M/t filiale  peut 
prendre  & pour  la  Ville  de  Marfcille  Sc  pour  le 
Païs  dont  elle  étoit  la  Capitale  comme  l’ enfei- 
gne  Eullathc  fur  Denis  le  Pcriégete.  Le  qua- 
trième Sc  le  plus  commun  fentiment  en  (ait  les 
bornes  de  la  France  & de  l'Italie  & par  con- 
fequent  elles  commencent  ^ la  Rivière  du  Var. 

Quant  à l’endroit  où  clics  finiirent  on  ne  s'ac- 
corde pas  davantage  St  il  y a trois  fentimens . Le 
premier  cftdePompouiusMcla  ?qui avance  les  . 

Alpes  jufqucs  dans  la  Thrace:  le  fécond  ell  de  9 
Pline  ,a  qui  lesérend  jufqu’au  bour  de  laDal-  ,0 
marie  jufqu’au  Mont  Scoànt  : le  troilîérnc  cft 
de  Strabon  11 , d'Herodicn  11 , 3c  de  quelques  n L.  4. 
autres  qui  ne  les  étendent  pas  plus  loin  que  le  11  *-*-*•• 
Mont  Ocra,  ni  au  delà  des  bornes  Orientales  de 
l’Italie  . Quant  à leur  étendue,  Strabon  la  fait 
de  deux  mille  deux  cens  Stades  -,  Pline  1 » compte  . 

Quatre  cens  dix  milles  entre  les  deux  Mers , celle 
c Tolcane  Sc  la  Mer  Adriariquc , & entre  les 
Rivières  du  Var  Sc  de  l’Aria.  Clavier  com- 
pte d’ une  de  ccs  Rivières  à l'autre  huit  cens 
milles  pas,-  chemin  qu’il  a fait  lui-même;  mais 
ce  n’elt  pas  en  droite  ligne . Quelques-uns  ont 
voulu  corriger  Pline  St  lubilitucr  1000000.  pasù 
410000.  mais  le  R.  P.  Hardouin  s’ cft  oppo- 
fé  à cette  prétendue  correclion.  Pline  dit  14  L|A.if. 
lui-même  que  Ccdius  donnoit  aux  Alpes  un  mil- 
lion de  pas. 

Pour  ce  qui  ell  de  la  largeur  des  Alpes,  Pli- 
ne M en  parlcainfc  Cornélius Nepos  leurdon-  ij  IU4, 
ne  cent  mille  pas  de  largeur,  Sc  Titc-Live  trois 
mille  Stades  ( qui  reviennent  à trois  cens  foixante 
Sc  quinze  mille  pas  ) Ces  deux  Auteurs  ont  pris  les 
Alpes  en  des  endroits  où  elles  différent  de  largeur; 
car  il  y a des  lieux  où  la  largeur  cft  de  plus  de  cent 
mille  pas , comme  aux  frontières  de  la  Germanie 
&dc  l'Italie;  & il  y en  a d’autres  où  elles  n’en 
ont  pas  foixante  Sc  dix  mille . 

Pour  ce  qui  cft  de  leur  hauteur  Pline  dit  que 
quelques  uns  croïoicnt  que  les  Sommets  des  Alpes 
avoient  du  moins  cinquante  mille  pas  d’FJevation 
ce  qu’il  ne  laut  pas  entendre  d'une  Elévation  per- 
pendiculaire. Le  P.  Riccioli  ,A  dit  que  les  Alpes  iAG«g.r*- 
font  plus  hautes  que  le  niveau  de  la  Mer  de  douze  fo™-U.c.i*. 
mille  d'Italie  en  ligne  perpcndiculaire.Car,dit-iI, 

Pline  écrit  que  Dicéarquc  homme  très-habiJc 
aïantété  chargé  de  méfurer  les  Montagnes  trou- 
va  que  la  plus  haute  étoit  de  douze  ces  cinquante 
pas  en  ligne  perpendiculaire , concluant  que  cela 
ne  faifoit  aucune  portion  de  la  rondeur  de  tout  le 
Globe . Cette  Conjecture  1 continué  Pline,  me 
femble  incertaine , parce  que  je  fais  qu’il  y a des 
fommets  des  Alpes  qui  n’ont  pas  moins  que  cin- 
quante milles  d’ Elévation . Supofbns,  pourfuit 
le  P.Riccioli , que  Pline  s’eft  trompé  cncroLint 
que  Dicearque  partait  de  toutes  les  Montagnes  en 
général  au  lieu  qu’il  ne  partait  que  de  celles  de  la 
Thciralie  Sc  de  la  Macédoine , puifque  le  même 
Dicéarque,  auraport  de  Gcminusdans  Tes  Ele- 
mens  d Agronomie  c.  14.  donne  15.  Stades  de 
hauteur  iCyllene  Montagne  d’Arcadie  Sc  14.  ù 
Satabyrium;  Pline  a eu  pourtant  raifon  de  con- 
clure du  nombre  de  jours  que  l’on  met  à monter 
les  Alpcsqu’cllcsontplusde  125a  pas  de  hauteur. 

Strabon  17 dit  aufli  : Polybe  parlant  delà  Gran-  17  L.  4. 
dcur&  de  la  Hauteur  des  Alpes  leur  compare  les 
plus  hautes  Montagnes  de  la  Grèce  IcTaygete  , 
le  Lycée,  le  Pamalfe , l’Olympe,  le  Pclion,  1’ 

Offa,  Sc  de  celles  de  Thrace  l’Æmus,  Rhodopc, 
le  Duuax  , Sc  dit  qu’un  Voïagcur  un  peu  telle  peut 
monter  en  un  jour  au  liant  de  chacune  de  ccs  Mon- 
tagnes ; au  lieu  qu'il  n'y  a perionne  qui  puiffe  arri- 
ver en  cinq  jours  au  haut  des  Alpes.  Polybe  •*  (a  L.  § 
lui 


Digitized  by  Google 


A LP. 


lui  ffrfme  aflüre  que  le  trajet  des  A Ipes  cft  de  dou- 
ze cens  Stades  qui  Jont  cent  cinquante  Milles 
d'ItJÜe . Quelques  P.  P.  Jéfuites  qui  avoient  bit 
plulicurs  fois  le  volage  de  Rome  donnèrent  au 
r . Riccioü  le  détail  fui vant . 

dcGabaletta  (Aigues Belleie)  on  monte  trois 
milles,  on  en  déiccnd  autant  jufqu'à  Civaro 
( Chambéry  ) delà  on  monte  toùjours  juf- 
qu’à Montmelian  3.  milles  , delà  à Aigues 
belles  16. 


delà  à St.  Jean  de  Morienne  24. 

delà  à Bramens  — — — — 10. 

Jufques  à cet  endroit  la  montée  eft  douce  3c  ai- 
lée , eue  Tell  moins  enfuite . 

de  Bramens  à Lafnc bourg  — 8. 

Elle  devient  tout  à fait  roide  & pénible  jufqu’au 
haut  du  Mont  Cénis,  refpacede  — — - 4. 

cela  fait  — 87. 

La  plaine  fur  le  Mont  Cénis  eft  de  8.  m. 

Il  y a un  grand  Lac  & à côté  s’élève  la  Rochemé- 
lon  qui  eft  tnVhautc:  au  bout  de  la  plaine  00 
commence  à défeendre  vers  Novalcfc . 8. 

delà  à Sufe  ■ — — 8. 

delà  à St.  Ambroife  id. 

delà  à Turin  25. 

Cela  fait  un  nouveau  produit  de 

qui  joint  à la  première  Tomme  de  87. 

donne  pour  tout  le  trajet  des  Alpes  152.  m. 

ce  qui  ne  s'écarte  guéres  du  Calcul  de  Polybe. 
(Il  cil  à remarquer  qu’en  vérifiant  l’addition,  la 
première  Tomme  depuis  Gabalctta  jufqu'au  haut 
du  Mont  Cénis,  n’eJi  que  de  8 6.  & non  pas  87. 
mais  j'ai  mieux  aimé  lajficr  la  faute  que  de  la  cor- 
riger au  l«2ard.  ) 

1 brict.  t.  p]uf,curs  1 des  anciens  nous  ont  biffé  des  déferi- 

t L.S.  fcj.  rtjonj  dCs  Alpes,  entre  autres  Polybe 1 , Tite- 
3 L.  11.  Livc  3 , Silius  Italicus  ♦ , à I’occafion  du  fameux 
j sliyric.  partage  d'Annibalcn  Italie.  Pétrone  ï en  parle 
aufli  affez  amplement . Tout  ce  qu’ils  nous  en  ap- 
prennent fc  réduit  à ceci  en  fubllancc  : que  les 
neiges  touchent  prefquc  le  Ciel,  que  les  bêtes  de 
charge  y fouirent  un  troid  extrême , que  les  hom- 
mes y font  mal  propres  &.  négligez  : que  les  Colli- 
nes n’ont  aucuns  pâturages , quelles  Vallées  font 
fort  agréables  3c  arrofées  d’eaux  , qu’il  n’y  a 
point  a’habitans  fur  la  cime  , qu’en  échange  les 
côtez  des  Montagnes  font  cultivez  & produifcnt 
des  Arbres  & des  Forets.  Les  anciens  divifoient 
les  Alpes  en  plulicurs  parties  dont  voici  les  prin- 
cipales, félon  le  P.  Bi  let . 

Les  Alpes  Maritimes,  en  Latin  Alpes  Ma- 
ritimx , s’étendoient  depuis  la  Mer  jufqu’au  Mont 
Vifo.  Appien  3t  Servais  fc  font  trompez  quand 
ils  y ont  mis  la  fource  du  Rhône . 

Les  Alpes  Corms  , ou  Cottienkes,  en 
Latin  Alpes  Cottix , ou  Coiiùru  , s’étendoient 
depuis  le  Mont  Vifo  jufqu’au  Mont  Cénis  . 

Les  Alpes  CKLcaui-t,  en  Latin  Alpes  Gra - 
u . Qyclqucs-uns  croient  qu’elles  ont  été  ainfi 
nommées  a caufc  du  partage  d’I  Icrcule  , que  d’au- 
tres croient  avoir  parte  par  les  Alpes  maritimes, 
3c  avoir  donné  lieu  au  Port  d’Heicule  à Mona- 
co. Les  Alpes  Grecques  fc  prenoient  depuis  le 
Mont  Cenis  julqu’au  grand  St.  Bernard . 

Les  Alpes  Pennises  , ou  Poenines  , en 
Latin  Paniru%  ou  Pennin*  . .Titc-Livc  réfute 
l’opinion  de  ceux  qui  chcrchcat  l’origine  de  ce 
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nom  dans  celui  des  Carthaginois  nommez  Pans 
par  les  Latins.  Ces  Alpes  sétendoitnt  depuis  le 
grand  St.  Bernard  , nommé  PrnniaMi  Summus 
pur  les  Latins,  jufqu’au  M«nt  St.  Gotha  d où 
font  lcsfourccs  du  Rhône,  du  Rhin,  duTclin, 

3c  de  l’Aar. 

Les  Alpes  Rhftiq.ues,  en  Latin  Rhxtica, 
nommées  aulfi  Alpes  Tmoentines  , à caufe 
de  la  Ville  de  Trente,  en  Latin  Trsdmtum . On 
appclloit  ainfi  les  Montagnes  depuis  le  Mont 
St.  Gothard , jufqu’à  celles  où  la  Drave  a fa  four- 
ce  . La  meilleure  partie  de  ces  Alpes  avoit  le 
nomd 'Adula  y ou  Atulla , qui  n’étoit  pas  feule- 
ment particulier  à une  feule,  mais  commun  à 
plufieurs,  comme  St.  Gothard,  Cnfpalta , Brau- 
Jio  3tc-  Nos  Auteurs  modernes  qui  écrivent  en 
Latin  donnent  le  nom  d'Alpes  Khètiques  aux 
Montagnes  de  la  Suirtc . 

Les  Alpes  Nomaues,  en  Latin  AV/rx , ti- 
roient  leur  nom  du  Peuple  nommé  les  Noriques 
3c  s'etendoient  depuis  la  fource  de  b Drave  juf- 
qu’à celle  du  Lifonzo  . Les  Alpes  Nortqua  cil 
une  dénomination  inconnue  aux  Anciens.  Elle 
ne  fc  trouve  emplotéc  que  par  les  Ecrivains  du 
moïenâge,  tels  que  J o mandes , Aimoin,  3c  au- 
tres Auteurs  de  ce  tems-là . 

Les  Alpes  Carnuevls  , ainfi  nommées  du 
Peuple  Gmwqui  a auifi  donné  Ton  nom  à la  Car- 
niolc,  fc  prenoient  depuis  la  fource  du  Lifonzo, 
jufqu’à  celle  du  Eaubach  qui  grortit  la  Sawc  3c 
celle  du  Rizano  qui  fe  perd  dans  la  Méditerranée  ç 
ou  plûtôc  elles  s’crendoicnr  julqu'au  Mont  Ocra , 
aûjourd’hui  Monts  delta  Vena . 

Les  Alpes  Julies,  en  Latin  Julù  , s’éten- 
doient depuis  les  fourccs  du  Laubach  3c  du  Riza- 
no  , jufqu’à  celle  du  Wipach  . On  les  appclla 
ainfi  parce  que  Jules  Ce  far  y fit  commencer  un 
chemin  qui  fut  achevé  par  Augultc  du  tenu  des 
guerres  d Illyric,  félon  Rulus  heftos  . Ammicn 
Marcellin  4 dit  qu’on  les  nommoit  anciennement  4 L.  si. 
Alpes  Venetr.  , 3c  Tacite  7 les  nomme  Panno-  7Hi(t.i.i.&  j- 
mc.t . Le  Pcrc  Briet  dit  que  ces  trois  noms  ligni- 
fient une  meme  étendue!  de  Montagnes . 

Il  but  remarquer  de-plus  que  les  anciens  nom- 
moient  Alpes  Summx  ce  que  nous  appelions  pré- 
féntement  les  Hautes  Alpes,  3t  Alpes  Le- 
pontifnnes,  ccllcsoù  font  les fources du  Rhin  » 
du  Rhône,  du  Tcfin&dei’Aar,  félon  Mr.Bau- 
drand  8,  qui  ne  s’accorde  pas  trop  avec  l'on  mai-  * &L  '**»• 
tre  le  P.  Briet . 

La  Gaule  Cis-Alpine  , c’eft-à-dirc  d’en  deçà 
les  Alpes  par  raporr  aux  Romains,  & d'au  delà 
par  raporr  à nous  eil  tellement  feparéc  par  les 
hautes  Montagnes  des  Alpes,  qu’où  n'y  pouvoir 
entrer  que  par  certains  déniez  étroits,  fi  fameux 
dans  les  écrits  des  anciens  Hiiloricns . On  compte 
dix  de  ces  partages. 

1 . Par  les  Alpes  Maritimet . On  fuivoit  d’abord 
le  rivage  de  la  Mer , mais  enfuite  on  tailla  un 
nouveau  chemin  qui  commcnçoit  àCiltcron . 

2.  Par  les  Alpes  Grtques . Pline  dit  que  ce  fut 

par  laqu’Hcrculcpaflà  en  Italie  *.  CarliusAnti-  9 *“*• t,t7' 
pater  allégué  parTite-Live  dit  que  ce  fût  par  là 
qu’Hanuilu)  partàaulfi  , mais  IcsSavaos  ont  ju- 
ge qu’il  s’eft  trompé . 

Par  les  Alpes  Citties , ainfi  nommées  du  Roi 
Cottius  aini  d’ Auguile . C’cil  par  là  que  palfercnt 
les  Gaulois  fous  leur  Chef  Bcllovcfc . 

Le  4.  ne  diffère  guéres  de  celui -là.  Il  parte  par 
la  Vallée  de  Morienne,  par  le  Mont  Cénis , par 
Sufe  , 3c  par  Turin  . Au  lieu  que  le  troificmc 
puise  par  Embrun , Briançon  3t  Sufe . 

5.  Par  les  Alpes  Penmnes . Malgré  l’autorité 
de  Titc-Live  qui  ne  veut  pas  qu’ Annihilait fuivi 
cette  route , celle  de  Polybe , 3c  celle  de  Pline  to  I0  L4.C.  17. 
garatuilsent  ce  fait . Cette  route  fit  partage  co 
deux, 
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deux,  Tune  plus  courte  & plut  étroite,  ItVaiPe- 
tina , l’autre  plus  longue  fit  plus  large , la  Vallée 
d'Aoufte  & celle  dcBardo:  ce  lût  dans  cette  der- 
nière qu'Anmbul  fit  rafraîchir  Tes  chevaux  & fes 
Elcpbans.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  qu’on  ajoôte  qu'il 
emploïa  le  vinaigre  & le  feu  pour  couper  lesRo- 
chei , le  P.  Briet  traite  cela  de  fable  parce  que 
l'cxaft  Polybc  n’en  dit  rien.  Jecroisqu’on  pour- 
rait expliquer  plus  naturellement  cet  ufage  du  vi- 
naigre fit  du  feu  , à favoir  que  fans  le  feu  l'armée 
d’Annibal  eût  eu  de  la  peine  & refifter  au  froid 
de  ces  Montagnes  fit  qu  elle  fe  fervit  de  vinai- 
gre pour  fe  défalterer  de  l’extrême  foif  cauféc 
par  la  fatigue  . On  fait  que  les  Romains  diftri- 
nuoient  du  vinaigre  aux  foldats  , comme  il  pa- 
raît par  l’hifloirc  ce  la  paflion  de  Nôtre  Seigneur . 
i b«ii.  C«U.  Au  rcfteCcfar  ' parle  de  cepaffagedansfcsCom- 

* mentaires. 

fi.  Par  les  mêmes Alpes Famines  parle  Mont 
Adule  t il  aboutit  dans  la  SuilTe  fit  paJTe  par  Beli- 
fona . C’eft  par  là  que  l'Empereur  Confiance  mar- 
cha contre  lesAllemans,  fit  que  les  A Uemans  en- 
trèrent en  Italie  fous  l'Empire  de  Claude  Succef- 
feurdc  Gallicn  lorfquc  ce  même  Empereur  les  dé- 
fit auprès  du  Lac  de  Carde . 

7.  Par  les  Alpes  Rbetiqves  le  long  du  Lac  de  Cô- 
me  par  Coirc  « Bregcns . C’eft  par  là  que  mar- 
chèrent Drufus  fie  Tibère,  lorfqu’ils allèrent  fi- 

* l-m-  nir  la  guerre  contre  les  Rhctes,  félon  Dion.  1 

Stilicon  prit  aufii  la  même  route  à ce  qu’il  paraît 
par  les  vers  de  Claudien . 

8.  Par  les  Alpes  T riderttines . 11  mene  de  Tren- 
te à Augtbourg.  On  croit  que  c'cfi  par  là  que  les 

I X-j.  e.j.  Cimbres  entrèrent  en  Italie,  fitFlorus  s icrnble 
le  dire. 

9.  Par  les  Alpes  Carniquts , en  allant  d’Aqui- 
iée  par  Zuclio . 

10.  Par  les  Alpes  Julie  s . C’efiparlàquc  paf- 
foient  les  troupes  Romaines  qu’on  faifoit  mar- 
cher vers  la  Pannonie  fit  l’Illyric . 

Les  Alpes  conlidérécs  dans  leur  état  préfent , 
4B«vnu».  fe  divifent  tout  autrement  4.  Les  anciens  noms 
LJ.irej.  ne  font  plus  connus  fur  les  lieux;  on  fc  contente  du 
nom  général  des  Alpes  ; ou  des  noms  particuliers 
de  chaque  Montagne,  ou  des  Pais  qu’elles  tra- 
verfent . Quand  on  dit  qu’elles  féparent  l’Italie  de 
la  France  fit  de  l'Allemagne,  cette  règle  n’eft  pas 
fi  générale  , qu’elle  n admette  quelque  exce- 
ption , puifqu'il  y a des  Lieux  du  Dauphiné  au  de- 
là des  Alpes . De  même  le  Duché  d Aouftc  fait 
partie  de  la  Savoie,  quoiqu'il  foitau  delà  de  ces 
Montagnes:  enfin  les  Alpes  traverfent  k Com- 
té de  Tirai , qu’elles  divifent  en  deux  Provinces , 
dont  la  plus  Méridionale,  dite  Etfchland,  où 
font  compris  les  deux  Territoires  de  Trente  & 
de  Breflenon , ne  laific  pas  de  faire  partie  d’Alle- 
magne, quoiqu’elle  foitpar  delà  les  Alpes,  &à 
leur  Midi. 

Les  Alpes  commencent  du  cfité  de  France  vers 
la  c ôte  de  la  Mer  Méditerranée  près  de  Monaco , 
entre  l’Etat  de  Gènes  & le  Comté  de  Nice,  d'où 
clics  s’étendent  vers  le  Septentrion  , entre  ce 
Comté-là  fit  celui  de  Tende  fit  le  Col  de  la  Fenê- 
tre j puis  clics  continuént  par  le  Mont  Camelio- 
ne,  entre  le  Val  de  Barcelone  fit  le  Piémont,  fie 
delà  par  le  Col  de  Lagnet  : fie  d'autres  au  Mont 
Vifo,  où  elles  fejoigncnt  au  Dauphiné,  dont  cl- 
ics traverfent  ut  petit  bout  au  Mont  Genévrc , fie 
delà  jufqu'au  Col  de  la  Roué  fur  les  Confins  de  la 
Maurienne-,  puis  fe  parant  la  Savoie  du  Piémont 
par  le  petit  Mont  Cénis , le  grand  Mont  Cénts , 
fit  Je  Mont  Iferan,  elles  s'étendent  par  le  Mont 
du  petit  Saint  Bernard  & la  Glacière  dcl’Argcn- 
liérc,  entre  la  Savoïe  propre  fit  le  Duché  d’Aou- 
fic  jufqucs  au  Mont  Malai , qu’elles  commencent 
à s'avancer  du  côté  du  Levant , pat  1c  grand  Mont 
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de  Saint  Bernard  fie  par  le  Mont  Sylvio,  fur  les 
frontières  du  Valais , fie  par  le  Mont  Semptone  . 

Elles  s’étendent  entre  laduifte  propre  & les  Bail- 
liages d'Italie  au  mont  St.  Goinard  fit  delà  dans 
k raïs  des  Grifons , par  le  Mont  de  la  Splugue , 
vers  1c*  fources  du  Rhin , & enfuite  par  les  Mont* 

Molaja,  de  la  Bcrnine,  Braulio  , Louplan,  fie 
Buffaiora  , d’où  elles  traverfent  le  Tirai  entre 
i’IOD  fit  l’Adige,  fit  forment  1e  grand  Brenner, 
qui  eflunedes  principales  Montagnes  des  Alpes, 
oc  celles  de  Vcnden , fie  de  Taurn , puis  elles  ré- 
parent 1e  Tirol  de  l'Archévêché  de  Saltzbourg  , 
auMontSctio,  fit  laCarinthic  duFrioul,  d’où 
formant  les  Monts  de  Ccfo , clics  traverfent  la 
CarnioJci  fit  enfin  par  les  Monts  dcl  Carlo  fie 
délia  Vena , qui  font  fur  les  frontières  de  l’Iftrie , 
elles  s’étendent  jufqu’au  Golphe  de  Carnéro , qui 
fait  partie  de  la  Mer  Adriatique  où  clics  fc  termi- 
nent . Voilà  pour  ce  qui  regarde  leurs  principales 
parties . car  elles  ne  biffent  pas  d’étendre  plu- 
lieurs  Chaînes  de  Montagnes  en  divers  endroits, 
comme  dans  te  haut  Dauphiné , la  Savoie  fit  la 
SuifTe,  les  Grifons  fit  le  Tirai,  desquelles  on  fe- 
ra mention  dans  leurs  lieu . 

ALPES.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
Montagnes  quidiflinguent  la  Tranflilvanie  delà 
Moldavie  fit  de  la  Valachie  fit  alors  on  les  nomme 
en  Latin  Al  pet  T ranflihan* . 

ALPES  DOFR1NÆ.  C’efl  ainfi  que  Saxon 
l’Hiftoricn  de  Dannémark  nomme  en  Latin  cette 
chaîne  de  Montagnes  qui  borde  la  Suède  fie  la 
Norwcge  fit  fert  de  borne  à ccsdcux  Roïaumcs. 

Voïez  Daark-field. 

ALPES  PERUVIANÆ,  fedit  par  quelques 
Auteurs  de  La  Cordillera  de  lot  Andes  Montagne 
qui  court  du  Sud  au  Nord  le  long  de  l’Amérique 
oèptentrionale. 

ST  Toutes  ces  Montagnes  font  moins  chacune 
un  tout  que  des  pâmes  de  cet  enchaînement  de 
Roches  qui  eft  la  caufc  la  plu*  vraifemblable  de 
la  fermeté  9c  de  la  folidité  de  la  terre  fit  qui  eft  en 
elle  ce  que  font  les  os  au  corps  humain . C’eft  pour 
cette  raifon  que  Mr.  le  Comte  Marfilli  dans  l’éxa- 
men  particulier  qu’il  a fait  de  cette  fuite  de  Mon- 
tagnes qui  fe  répand  dans  toutes  les  parties  du 
monde  en  doit  intituler  fes  remarques  fur  leur 
connéxion,  de  COJJdturc  de  la  terre:  ce  mot  qui 
exprime  très-bien*  cette  Idée  a déjà  été  eraploïé 
wr  d’habiles  Phyficiens  fit  entre  autres  par  le 
P.  Kirchcr  dans  fon  Monde  Souterrain.  Outre 
cet  ufage , la  providence  en  a tiré  un  autre  qui 
n’efl  pas  moins  avantageux  au  genre  humain  . 

Ce  font  de  riches  refervoirs  où  les  eaux  fc  raflem- 
blcnt  pour  prendre  leur  cours  fur  la  terre  fie  c’eft 
dans  les  Alpes  fie  dans  les  Montagnes  pareilles  que 
fe  trouvent  les  fources  des  grands  Fleuves  qui 
font  la  richefte  fie  la  commodité  des  lieux  qu  ils 
arrofent . 

ALPESA , ancienne  Ville  de  l’Efpagne  dans 
la  Betique , félon  Pline  ï . Elle  eft  à préfent  dé-  j L.  j.  1. 1. 
truite  oc  ce  Lieu  s’appelle  maintenant  Fac  1 al-Ca- 
entre  les  Bourgs  d'UtrcrafiedcCbronildans 
Andaloufie  à fep*  licuêsfic  au  Midi  Oriental  de 
Seville  ; félon  Rodcricus  Cants  allégué  par  Mr. 

Baudrand  6 . 6 ^ l48,. 

t.  ALPHA  , Rivière  dans  le  voi/inage  d’A- 
quilée  auprès  de  laquelle  on  dit  que  Conllantin 
lut  tué  fit  qu’on  jetta  fon  corps,  félon  Ottcli  us  ? 7 TtwlW. 
qui  foupçonne  avec  vraifcmblance  que  ce  peut 
être  A ls a dans  k Fnoul. 

2.  ALPHA,  diverfes  Riviéresquc  l’on  nom- 
me aufti  A a.  Voïez  ccs  Aiticks. 

ALPHABUCCELLIS  , ancienne  Ville  des 
Marfcs en  Italie,  félon  Ptoloméc.  8Orrelius*fc  iLj.  c.i. 
moque  d’un  homme  qui  croïoit  que  Ce  Lieu  eft  * Tbeftur. 
aujourd'hui  Avczzano  , que  Mr.  Baudrand  dit 
être 
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Irrc  au  Roïxutne  de  Naples  don*  l' Abrutie-  ulté- 
rieure. Mr.  Corneille  ne  lailîc  pas  d’embraffer  ce 
fentiment . Ortcliut  .riant  obfervé  que  J’ Itinérai- 
re d’ Antonio  porte  Albatucenfia  dl  perfuadé  que 
..  ce  mot  cil  corrompu  aulïi-bicn  que  l’Alphabuc- 

celiis de  Ptolomée i deeltk la  place  d'Aisi  Fu- 
centis,  qui,  comme  je  l’ai  marqué  au  mot  Al- 
ba  20.  cft  la  même  c\\xAlba  Marfonm  : ainfi  el- 
le n'cft  pas  1 8.  milles  de  dillances  d’Altxi,  com- 
i EJ.  i«Si.  me  le  ditMr.Baudrand  1 pu  if  que  c'pfl  le  même 
Lieu. 

c,“  D,°'  ALPHANO,  Boni*  de  Portugal  diiu  U Pro- 
vince  d'Alcmejo,  furie  chemin  de  Lisbonne  k 
Elvas  : pluficurs  le  prennent  pour  l'ancienne  Fra- 

xtnum . %i.T 

§.  Mr.  Mary  que  Mr.  Corneille  cite  pour  fon 
cirant  , qualifie  ce  lieu  village  aulfi-bten  que 
Mr.  JBaUdrand  duquel  il  a traduit  cet  article,  Ce 
dernier  écrit  A l r ah  amo , il  eft  vrai  que  les  Im- 
primeurs de  Mr.  Mary  ont  mis  Alpfmm,  mais 
l’ordre  demande  que  ce  foit  Alpabam%  ce  mot 
étant  devant  celui  d 'Alpet . 

ALPHARINE,  Ville  en  Europe  dt  dont  on 
« O rt  cl.  ne  trouve  que  le  nom  dans  le  livre  * des  proprietez 
Thebur.  fouffement  attribué  k Anllote . 

ALPHATEMIA,  ou  Alphaterma  & 
ALPHA TERNI.  Vbïez  Nucxria. 
j Raoo«*«d.  A L PH£  E , Fleuve  du  Pcloponde  ; * çu’ii 
traverfe  prcfque  tout  entier  aïant  fa  Iburcc  a la 
Montagne  Partenioqui  n’eftqu’k  quatre  îieués  de 
la  côte  Orientale  & le  déchargeant  k l’Occident 
dans  le  Golphe  de  l’Arcadie,  il  baigne  l’ancienne 
Arcadie  qui  fait  maintenant  partie  de  la  Provin- 
ce de  Zaconic,  & l’ancienne  Elide  aujourd’hui 
partie  duBelvcdere,  & reçoit  un  grand  nombre 
de  Rivières  dont  les  plu*  confidérabïes  font  le  La- 
don  joint  à rOrchoroénc,  le  Ditnizanaoul'Eri- 
4 OcTtL.  niant hc  . Ledifférens  * noms  qu'on  a donnez  k 
Tkrii"r'  cette  Rivière  font  Rophaa  , Alabo  , Ox- 
rniA,  Carbom  , ou  Darbon,  Stimphelos, 
& NtctiHos. 

j Damct  A»-  Paulanm  s , après  avoir  dit  dans  fes  Eiiaqucs , 
qu’ Alphée  étoit  un  chaffoir,  qui  aima  Arethu- 
>e , fort  adonnée  à 1a  chaffe , d c que  l’aiint  re- 
cherchée inutilement  en  mariage , il  fut  changé 
en  Fleuve , & cette  Nymphe  en  Fontaine  k Sy ra- 
eufe , oh  elle  s’étoit  retirée  , ajoûte  qu’Alphée 

rr  un  empreffement  amoureux , roule  fes  eaux 
travers  la  Mer,  & les  va  mêler  avec  celles 
d'Arethufe.  Il  traite  cette  fable  d’une  autre  ma- 
niéré dans  fes  Arcadiques  . Alphée  , félon  ce 
qu’il  y raporte  de  ce  Fleuve , fépare  les  Lacédémo- 
niens des  Tcgéatcs , & leur  fert  de  borne.  Sa 
fourcecil  à Philacc,  k quelques  dillance  de  la- 
quelle il  reçoit  l'eau  de  pluficurs  petites  fontaines , 
que  l’on  appelle  le  Concours  des  eaux . Il  a cela  de 
particulier  , eue  les  Tiennes  fe  perdent  fou  vent 
fous  terre  , d où  elles  Portent  ailleurs . Ce  Fleuve 
entre  dansl’Eurotas,  ilfc  perd  enfuitc,  & pa- 
roit  tout  de  nouveau  en  un  autre  endroit , que  les 
Arcadie  ns  appellent  les  fources  . Il  parcourt  le 
Territoire  de  Pifc,  &d’01ympie,  &vafc  jetter 
dans  le  Golfe  Adriatique , de  en  fort  (ans  avoir 
mêlé  fes  eaux  avec  la  Mer  pour  aller  fc  rendre  en 
Ortygie  , dans  la  Fontaine  d’Arethufe,  avec  la- 
quelle il  fe  mêle . Les  Poètes  ont  feint  qu’Hercu- 
le  , chargé  par  Eurylthée  de  ncrtoier  l’étable 
d'Augte,  remplie  des  immondices  de  trois  mil- 
le bcruls,  durant  30. ans,  lira  un  canal  de  la  Ri- 
vière d' Alphée,  qu'il  fit  paffer  au  travers  de  cet- 
te étable.  Strabon  quefuivent  tous  les  Géogra- 
phes , met  auffi  La  fource  de  l’ Alphée  dans  l'Ar- 
cadie , mais  il  foûtient  que  ce  Fleuve  ne  palTe 

Joint  au  travers  de  la  mer  Ionienne  pardes  con- 
uit fouterrains , pour  venir  dans  il  Sicile  fe  mê- 
ler avec  les  eaux  d Arethufe.  Il  dit  qu'il  a une  cm- 
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bouchûre  »p*r  laquelle  il  fe  décharge  dans  la 
Mer , dt  qu’il  ne  trouve  point  de  goufre*  en  fon 
chemin  où  il  fc  perde , pour  fe  montrer  inopiné-  • ' / 
meht  ailleurs . • 

i.ALPHEN,  ouAlpen,  6 petite  Ville  d’ Al-  6 
kmagne  avec  une  Citadelle  dans  le  Diocéfe  de  ,70,‘ 
Cologne  près  du  Duché  deCleves&du  Rhin  co- 
tre 1a  Ville  dv  Rhinbcrgdt  celle  de  Santco . Quel- 
ques-uns croient  que  c étpit  anciennement  Ca- 
stra  Ulpia  que  d’autre?  placent  kCleves. 

x.  ALPHEN,  ou  Ai  peu,  7 gros  Village  de 
la  Hollande  méridionale  lur  Je  Rhin  entre  Lcy de  “**  *'*’ 
dtWoerdcn  k deuxJieufs  dt  demie  au  deffus  de 
Leyde,  . 1 

Mr.  Corneille  ne  fait  s'il  en  doit  faire  une 
ViJJc,  ou  un  Bourg.  Ccn’dl  ni  l’un  oi  l’autre. 

Altiog  a écrit  Air  ek,  de  met  ccLicukX.mil-  * No1*- 
le  pas  au  deffus  de  Leyde . Il  condamne  ceux  ,'**'*• 
qui  veulent  qu'on  écrive  dans  les  anciens  Itiné- 
raires d Antomn  dt  de  Pcutingcr  Alpbeniana 
Cajira  au  lieu  d' Aibmiana  Cajtra  . Voïez  At- 
aïKIANA  . 

ALPHESUM  , Lien  auprès  duquel  il  doiç 
s être  tgnttun  Concile  fous  je  koi Conrad,  feion 
Gratien , de  la  manière  que  lit  Ortclius  9 . L’Edi-  9 
tion  du  Corps  du  Droit  Canon  k Lyon  15Ü4.  por- 
te in  Concilia  a pu  A Althaum  de  non  pas  Alpitjum . 

Il  me  fMruit  que  l'erreur  cil  du  côté  d’Ortclius , 
car  Copr^ad  Roi  de  Germanie  commença  de  ré- 
gner en  cette  qualité  en  9 12.  de  mourut  en  919. 

Or  on  trouve  dans  la  Collection  du  P.  Labbc 
qu’en  yi7.  il  fut  célébré  unConcilc  k AJtahein 
village  de  Suiffe  fous  Conrad  I.  Roi  de  Germa- 
nie , en  préfencc  du  Nonce  Apoitolique  du  Pape 
Jean  X.  de  c’clt  fans  doute  cc  Concile  qucGra- 
ticn*«  acUé.  - » D«wt.«. 

ALPHION  LACUS,  Lac  qui,  auraport  de  <**!*• 
Pline  11 , ôtoit  les  taches  blanches  qui  viennent  n L41,*. 
fur  la  peau  comme  une  cfpécc  de  lepre  ( Viulige- 
net  ) Le  nom  de  ce  Lac  vient  de  cette  qualité , car 
’A>.potAlphoi , fignific  cette  forte  de  maladie  & 
non  feulement  cc  Lac , mais  auilî  le  Fleuve  Al- 
phée étoient  ainfi  nommez  k caufc  de  cette  pro- 
priété. C’elt  lapenfee  de  Strabon  Ia  de  du  R.  P.  n 47. 
Hardouin  qui  croit  que  ce  Lac  pouvoit  bien  être 
la  fource  de  1* Alphée  , ou  du  moins  l’endroit  de 
ce  Fleuve  où  l’on  fe  Lavoie  pour  cct  effet . 

ALPH10NJA  , ou  Alphiusa,  furnom  de 
Diane , fous  lequel  on  Lui  avoit  confacre  un  bois , 
fcloo  Strabon  . Ce  bois  étoit  dans  le  Pélopon-  ,,  l.  *. 
nefe  k l'embouchure  de  l’Alphée  . Au  lieu  de 
l’un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  mots , Gyraldus  ai- 
me mieux  lire  Albmia  *4.  , 

ALPHISSAH,  Contrée  de  l’Idc  de  Madaga-  Dco».  u. 
fcar,  dans  lapante  Méridionale  & k l’Occident 
de  celle  de  Mananboule  j on  y voit  bcancoupdc 
vignes  dt  quantité  de  Soye.  Flacourt  dans  fon 
HuloircdeMadagafcar'î  citée  par  Mr.  Corncil-  ,j  f.lA 
Je  écrit  Aliissac. 

ALPIA  & Al pe ia  : Etienne  le  Géographe 
nomme  amfi  le  Rivage  de  la  Mer  Tyrrhcoe 
vers  le  Nord. 

ALP1NL,  Aulugcllc 16 nomme  ainfiquelque?  ,s  » . . 
Peuples  d'Efpagoe  qui  vivoient  auprès  de  l'tbrç 
dt  cite  Varron  qui  oit  qu’il  y avoir  dans  leur  Païs 
d'excellentes  mines  de  fer  À.  d'argent.  Onelius 
me  lournit  cette  remarque  dt  lifoit  ainfi  : N ont 
cum  de  Ht] parut  Al  finir  Jcnberet  qut  tins  Ibrrum 
coiunt  dtc. . mais  l’édition  de  Thylius de  d’Oi (t I i us 
obmet  cc  mot  AJptmt  dt  porte  Nam  cm*  de  Ht- 
jpaniijtfibaetd te.  de  plus  dans  cette  Edition  c’cil 
Caton , dtnon  pas  dont  on  emprunte  l’au- 
torité. Ce  paliage  prouveroit,  s'il  étoit  tel  qu 
Ortclius  l'a  uté,  que  du  rems  de  Caton  les  Mon- 
tagnes d’autour  de  l'Ebrc  croient  regardées  com- 
me faifant  pat  tic  des  Aine*. 

ALPI- 
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ALPINU5.  Voïcz  ALPow-Vtceiit*. 

ALPIS.  Voïcz  Alpes  . 

ALPIUM,  Village  de  b Laconie*.  C*cft  b 
qu’étoic  Iç  Temple  de  Minerve  l'Ophthaimide , 
ceM-dire  confcrvatrice  de  la  vue:  on  prérend 
qu’il  avoir  été  dédié  par  Lycurgue  ; qu’ après 
qn’Alcandre  lui  eut  crevé  un  œil  parce  que  les 
Loïc  de  Lycurgue  ne  lui  pbifoient  point , ce  Le- 
giflatcur  fe  réfugia  dam  ce  village,  oh  les  Lacé- 
démoniens T aïanr  fuivi  le  garantirent  de  Ton  enne- 
mi, & pour  fauver  l’œil  qui  lui  reftoit  il  bâtit  un 
Temple  îi  Minerve  fous  le  tître  d’Ophthalmidc . 

ALPON-VECCHIO  » (T)  en  Latin  Alpi- 
iwr,  petite  Rivière  de  l’Etat  de  Venifcdans  le 
Territoire  de  Verone . Elle  fe  jette  dans  l’Adi- 
ge.  Mr.  Corneille  la  nomme  Alpin.  J Elle  coû- 
te du  Nord-Ouêft  auSud-Eft,  5c  a fafource  au 
Nord  Oriental  de  Trignago,  parte  au  Nord  5c  à 
l’Eft  de  Montecchio , fe  mêle  avec  l’Aldego,  5c 
la  Trame  g na  & tombe  dans  l’Adige  au  deffus 
d’Albaredo . 

i.  ALPONOS  , Ville  ancienne  de  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  le  Géographe . 

z.  ALPONOS,  Montagne  de  la  Macédoine, 
filon  le  même.  . 

3.  ALPONOS,  Ville  des Locres Epichnemi- 
diens,  félon  le  même  . On  peut  avec  Berkeltus 
Bcquiefcer  au  fentiment  d’Ortelius  qui  croit  qu 
Alpemt  & Alptnot font  la  même  chofc  ; en  effet 
Hérodote  & Euphorion  qu  Etienne  cite , aïant 
écrit  en  différentes  diables  peuvent  bien  avoir 
mis  û pour  H-,  ceM-direO.pourE.ccli  arrive 
fouvent  dans  la  Langue  Grécquc . 

ALPUX ARRAS  , (les)  Montagnes  d F.fpa- 
cne  dans  le  Roïaume  de  Grénadc  au  bord  de  la 
Méditerranée.  Mr.  Baudrand  les  nomme  lesAi- 
pujaxds&  en  Latin  Æpuxura  & Soin  mont . El- 
les * font  fi  hautes  que  de  leur  fommet  on  voit 
non  feulement  le  Detroit  de  Gibraltar , mais  en- 
core toute  la  côte  de  Barbarie,  & les  Villes  de 
Tanger  &.  dcCeuta.  On  fait  denver  leur  nom 
d’un  fameux  Capitaine  More  qui  en  eut  le  com- 
mandement, nommé  Alpuxar.  Elles  s étendent 
entre  Vclcs  5c  Alméria , & ont  dix-fept  lieufs  de 
longueur  fur  onze  de  largeur.  Elles  ne  font  habi- 
tées que  par  des  Morifques,  triflcs  reftes  de  la 
ruine  de  leur  ancien  Empire  , Icfquels  aïant  cm* 
braffé  b Religion  Chrétienne,  qu  ils  profeflent 
encore,  ne  biffent  pas  de  conferver  leur  ancienne 
maniéré  de  vivre , leurs  habits , 5c  leur  langue 
particulière  , qui  efl  un  mélange  monflrcuxd  A- 
rabe&  d’Efpagnol.  Elles  font  partagées  en  onze 
quartiers,  que  les  habitons  appellent  en  leur  lan- 
gage corrompu  Tant , 5c  les  Efpagnols  Cabtfa  de 
partido.  Les  principaux  font7«*  deOrtiza , 
Taa  de  Pitnr , appelle  ainfi  parce  qu  ileit  renfer- 
mé entre  deux  Bourgs , dont  l’un  s'appelle  Pitres , 
& l’autre  Ponugt» . On  voit  dans  ces  Montagnes 
des  arbres  fruitiers  d’une  hauteur  5c  d'une  grof- 
fetir  prodigieufe  : mais  ce  qu’on  y remarque  de 
plus  extraordinaire,  c'eft  un  miflèau , dont  l’eau 
teint  en  noir  dans  un  inrtant  les  filets  de  tin  ou 
de  foie  qu’on  y plonge.  Prètdeft  cil  une  caver- 
ne qui  exhale  une  vapeur  fi  maligne , quelle  tué 
les  animaux  qui  s’approchent  de  fon  ouverture . 
De  toutes  les  Contrées  d’Efpagnc,  les  Alpuxar- 
ras  font  les  plus  peuplées . Tout  le  Païs  cil  cou- 
vert d’ un  nombre  incroïable  dé  Bourgs  5c  de 
villages  , qui  font  la  demeure  de  ces  Moni- 
que-; , Icfquels  aïant  confervé  leur  naturel  vigi- 
lant 5c  laborieux , tandis  que  les  Efpagnols  natu- 
rels fe  font  plongez  dans  la  pareffeccïa  fainéan- 
tife  , s’appliquent  avec  un  foin  merveilleux  à 
la  culture  des  terres  , tellement  que  toutes  ccs 
Montagnes  font  plantées  de  vignes  5c  d’arbres 
fruitiers  qui  produifent  du  vin  excellent  & des 
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fruits  éxquis  qu’ils  vont  vendre  !i  Velez-Mab- 

ga  , 5t  en  quelques  autres  endroits  de  la  côte  j 

pour  être  revend  us  par  ceux  qui  les  leur  achètent , 

a d'autres  Marchands  de  Pais  étrangers . Mr.Bau- 

drand  s dit  que  les  onze  quartiers  dont  il  efl  parlé  j U.  it*j- 

ci-dcfius  font  nommez  Tus  dont  voici  les  noms: 

Orgiva , Sehd  le  grand , 

Pugneyra,  Sehel  le  petit, 

Pitres , Adra , 

Jubilet , Veria , 

Uxixar,  5e  Dalias. 

Andaxar, 

Il  dit  de  plus  que  ces  onze  Taas  renferment  cent- 
vingt  petits  Villages , ou  hameaux. 

1.  ALRE.  Voïcz  Allez. 

2.  ALRE  . Davity  fuivi  par  Mr.  Corneille 
nomme  ainfi  la  Rivière  de  la  Cîrandc  Bretagne  en 
Hantshire  , laquelle  parte  h Winchefter.  C’eft 
par  conféqucnt  la  même  que  I’Itch  i n . 

ALREFORD,  félon  l’Atlas  de  Blaeu,  ou  Al* 
resford  félon  Davity  5c  Allard  j Bourg  d’Anglc- 

terre  en  Hantshire , vers  la  fourcc  de  l’Itchin  . 

ALRICH.  Voïcz  Ettrich. 

ALROSE  . Davity  & Mr.  Corneille  nom- 
ment ainfi  la  Rivière  de  Suiffe  que  d’autres  Géo- 
graphes François  nomment  la  Rose  . Voïcz 
Reuse. 

ALS,  ou  Aals,  Village  deNorwegue  félon 
Mr.  de  rifle4,  ou  Ville  lelon  Mr. Corneille  ?.  * a,i„. 

Elle  cftdans  l’Ajgcrhus  , au  Canton  de  Halling-  r 
dal  au  Nord  5c  aflez  près  de  l'Elclifund . 

ALSA,  Kiviéie  de  l’Etat  de  Vcnife  dans  le 
Frioul.  Pline  en  fait  mention  * . Lcandrc  croit  i U>  c.if. 
que  c'eft  Ansa:  Sanfon  l’écrit  de  même:  Niger 
écritAusA,  le  R.  P.  Hardouin&le  P.  Coronclli 
l’écrivent  de  même  . Blondus l'appelle  Limino  : • 

Lazius  Lizokzo  , & OncliiB préfère  fon  fenti- 
ment: il  raporte  i cette  Rivière  I’Alsuanu*  de 
Calfiodore*.  Aurclius  Viftor  dit  dans  la  Vie  de  « VétUt.i*. 
l’Empereur  Conftans  que  l'Alfa  n’ert  pas  loin  d’A- 
quilée.  Paul  Diacre  10  écrit  Alpen,  félon  un  •« 
manuferit  confulténarOrtelius.  L’imprimé  por- 
tiPlave  dans  le  même  partage.  Ce  même  nom 
crt changé  en  celui  d'ALPHA  dans l’Hirtoire mê- 
lée, citée  par  Ortelius.  Je  crois  avec  Niger,  les 
P.  P.  Hardouin  5c  Coronclli  que  le  nom  moderne 
crt  Ans  a. 

ALSACE,  (T)  11  Province  de  l’Allemagne  " 
Françoifc fur  1a  RiveOrientalc  du  Rhin  qui  b fè-  jVY,*»**  *. 
pare  de  l’Allemagne  Impériale.  Elle  efl  bornée  p*rt.f.>i7. 
du  côté  du  Nord  par  le  Paiatinat  du  Rhin , 5c  au 
Midi  par  la  Suiffe,  5c  par  les  Etats  ou  Principau- 
tcz  de  Montbclliard  5c  de  Porentrui . A l’Occi- 
dent , les  Montagnes  de  Vofge  b féparent  de  1a 
Lorraine  \ 5c  h 1 Orient  , le  Rhin  la  fopare  du 
Marquifat  de  Bade  , 5c  des  Païs  d’Ortnau  5c  dé 
Brifgau,  qui  font  partie  de  laSuabe,  5c  font  de 
l'Empire  . Le  nom  d’Àlface  fe  prononçoit  5c 
s’écrivoit  autrefois  Elsass,  même  en  François  i 
ce  qui  fignifie  en  Allemand  , leshabitans  des  en- 
virons de  b Rivière  d’£//que  l'on  écrit  aujourd’ 
hui  lll . Le  nom  Elsass,  en  Latin  EUjatia , ou 
EUfttta  , ou  Eliiaz* , le  trouve  dans  Nithard, 
dans  les  Annales  de  S.  Bcrtin  au  neuvième  fiécle  ; 

5c  dans  le  dixiéme  dans  b Chronique  de  Flo- 
doard.  L’Auteur  des  Annales  de  Fufcie,  emplo- 
ie aufli  ce  mot;  mais  il  fe  fort  aurti  de  celui  &Æ- 
Jatia  i 5c  Frcdcgaire , qui  vivoitdans  le  milieu 
du  fepciéme  fiécle,  appelle  les  Peuples  de  cette 
Province,  Æefmts  5c  Æefatioxrt , en  parlant 
du  différend  qui  étoit  entre  les  deux  Frères  Thicr- 
ri  5t  Théodebcrt  : ce  qui  nousfait  voir  qu'il  y a 
très-long  rems  que  l’on  ùxÆfacc  pour  Eljafi , qui 
crt  Je  véritable  nom;  dcfortc  que  dans  l’Aêlcdu 
parta- 
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partage  du  Roïaumc  de  Lothaire  entre  Louis  le 
Germanique , de  Charles  le  Chauve  , cette  Pro- 
vince cil  nommé  Elifatia , & clic  étoit  alors  di- 
vifée  en  deux  Comrez  . L’Alface  fous  l'Empire 
Romain  appartenoit à deux  Provinces.  La  Baffe 
Alface  droit  de  la  première  Germanie , & la  hau- 
te faifoit  partie  des  Sequaniens,  ou  de  la  Pro- 
vince nommée  Maxim*  S'eyuanonm  . La  Baf- 
fe étoit  du  Territoire  des  Mediomatrices  , qui 
sVtendoienc  jufqu'au  Rhin,  félon Ccfar;  mais, 
comme  dit  Strabon  au  IV.  Livre , les  Triooeamts , 
peuples  Germains,  aïant  parte  le  Rhin  , oc  en 
aïant  occupe  le  bord,  s’établirent  dans  le  Terri- 
toire des  Médiomarriccs , ou  de  ceux  de  Metz  : 
vraifcmblablemcnr  du  rems  que  Jules  Cefar  fai- 
foit la  guerre  dans  les  Gaules;  c’crt  alors  que  les 
Vangions,  qui  font  ceux  de  Maïcncc  & de  Wor- 
mes,  de  les  NéaKtcs  , qui  font  ceux  de  Spire, 
aïant  aurti  paffé  le  Rhin , établirent  au  deçà  dans 
le  même  Territoire  des  Médiomatrices  . Enfin 
tout  le  Pais  occupé  par  des  peuples  de  la  Germa- 
nie, fut  nomme  la  Première  Germanie,  dont  la 
Bafle  Alfatfe  faifoit  partie.  Ses  habitons  les  Tri- 
bexejuci  avoient  apporté ce  nom  d’au  delà  du  Rhin, 
comme  les  Németesdc  les  Vangions  avoient  fait  ; 
de  forte  que  ce  nom  Triboke,  qui  lignifie  trois 
hêtres  en  langue  Tcutonique , ne  peut  avoir  été 
donné  à ce  Peuple  à eau  fc  d’un  Lieu  nommé  Tri- 
bathrn  en  Alface  ; mais  le  Lieu  doit  avoir  pris  fon 
nom  du  Peuple  qui  étoitvenu  habiter  en  ce  Pais 
d’au  delà  du  Rhin,  de  qui  depuis  long-tems  s’ap- 
pclIoitTViiorrA/.  Après  la  ruine  de  l’Empire  Ro- 
main ce  Païs  fut  d’abord  occupé  par  les  François  i 
il  n’y  avoir  point  alors  de  Villes  ; car  Aegcntotatt 
a voit  été  ruinée  dans  les  invafions  des  Barbares . 
Le  Roïaumcdc  Clovis  étoit  borné  par  le  Rhin  ; 
de  les  Allemands , qui  font  les  mêmes  que  les  Sui- 
ves , ou  les  peuples  de  Suabe  , occupoicm  l’autre 
côté  du  fleuve,  comme  on  voit  par  l'Auteur  de 
la  Vie  de  S.  Waart . Il  eft  certain  que  la  baffe 
Alface  faifoit  partie  du  Koïaumc  d’Aurtrafic,  & 
que  la  haute  étoit  du  Roïaumc  de  Bourgogne, 
aïant  été  occupée  par  les  Bourguignons  avant  que 
d’être  foûmifc  aux  François . Childcbert , Roi  d’ 
AuftraGc , & de  Bourgogne , donna  toute  l’ Al- 
face à fon  fils  Thicrri  Roi  de  Bourgogne;  ce 
qui  caufa  beaucoup  de  chagrin  à Théodebert , 
Ion  fils  aîné,  Roi  d’Auftraüe,  qui  entreprit  de 
le  rendre  maître  de  I'  Alface  ; & ce  hit  là  le 
commencement  des  différends  des  deux  freres, 
& la  première  origine  de  leur  haine.  Sous  la  ra- 
ce des  Carlovingiens  les  deux  Alfaccs  échurent 
en  partage  â l’Empereur  Lothaire , fils  ainé  de 
Ixmïs  le  Débonnaire  : elles  vinrent  enfuite  à 
fon  fils  Lothaire,  fous  lequel  elles  furent  gou- 
vernées par  deux  Comtes;  car  fous  fon  Aïeul 
l’Empereur  Louis,  l’ Alface  ctoit  un  Duché  ou 
grand  Gouvernement  , appelle  Dueatut  Heli- 
Jatiorum , dont  il  cil  bit  mention  i l’an  859, 
dans  les  Annales  de  S.  Bertin . Après  la  mort 
de  Lothaire  , fon  Roüumc  aïant  été  partagé 
par  fes  deux  oncles  Louïs  le  Germanique  , & 
Charles  le  Chauve,  les  deux  Alfaccs  de  le  Pais 
de  Bile  échurent  ï Louïs  le  Germanique,  qui 
les  laiiTa  ï fon  fils  Charles  le  Gros  , qui  ré- 
gna d’abord  dans  la  haute  Allemagne,  puis  fut 
Empereur  , fit  réunit  f Empire  de  Charlema- 
gne. Charles  aïant  bit  abdication  de  fes  Cou- 
ronnes , fon  Neveu  de  Succeflcur  Arnoul  fut 
maître  de  l'AIbcc,  qu’il  laiiTa  à fes  filsZuen- 
tibold  de  Louis.  Charles  le  (impie,  Roi  de  la 
France  Occidentale,  fut  proclamé  Roi  par  les 
François  Orientaux  d’au  dcçîi  du  Rhin,  après 
la  mort  de  Louïs  . Le  Duc  Gifclbert  défen- 
dit ce  Païs  d’Albcc  contre  Othon  le  Grind, 
qui  ne  s’en  rendit  maître  ablolu,  de  paiiihlc 
Ton.  I. 
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porte  fleur , qu'aprés  que  ce  Duc  eut  péri  dans 
le  Rhin:  les  Empereurs  Succefleurs  dOthon  , 
furent  toûjours  maîtres  de  ce  Païs , qulils  joi- 
gnirent â la  Suabe  , que  l’on  appclloir  Allu- 
mant* ( nom  qu'il  ne  but  pas  confondre  avec  la 
Germanie.  ) L’AIbcc  faifoit  encore  partie  del* 
Allemagne proprémenr dite,  chi  de  la  Suabe , juf- 
qu’au  tems  de  Philippe  Augullc,  & au  commen- 
cement du  treiziéme  Siècle,  puifquc  Guillaume 
le  Breton  dans  fon  Poème  fur  la  vie  de  ce  Roi. 
dit  que  T Allemagne  ( c’cft-à-dire  la  Suabe  ) s 
éteniloit  jufqu’au x Montagnes  de  Vofge,  Vcgt- 
fei  tangent  .41 a ma  nia  fine/ . Ces  Ducs  n 'étoient 
pis  encore  héréditaires,  & on  voit  qu’ils  ne  V 
étoient point  dans  lonriéittc  fiécle  fous  Conrad 
leSaliquc  & Henri  le  Noir.  Ce* Empereurs  ne 
donnèrent  jamais  que  des  Bourgade# , ou  petites 
Villes,  de  des  Châteaux  en  Fief  perpétuel  âdes 
Seigneurs,  tant  Ecclértalliques , que  Séculiers; 
de  us  avoient  dansl’Alface  des  Préfets  Provin- 
ciaux , qui  n’étoient  point  héréditaires  , de  fc 
contcntoient  d'être  Officicrs,&  non  nas  Seigneurs, 
ou  Souverains . Il  y avoir  outre  cela  des  Comtes 
en  diversChâteaux  & petites  places,  comme  i 
Egesheim,  ou  Egenesheim , de  à Dachsbourg dans 
la  haute  Alface,  defqucls  étoit  iflii  le  Pape  Léon 
IV.  quelques  modernes  les  ont  nommez  Land- 
graves; ce  que  n’ont  jamais  fait  les  anciens , fur 
tour  l’Archidiacre  Wibcrt,  quia  écrit  la  vie  de 
fon  Prélat  Brunon , Evêque  de  Toul , qui  a été 
le  Pape  Léon  IX.  de  ne  donne  point  au  pcrc  de 
ce  Pape  la  qualité  de  Landgrave.  Les  ancêtres 
de  Rodolphcde  Hapsbourgont  porté  la  qualité 
de  Landgraves  d’AIfacc  , au  moins  depuis  l’an 
1210.  comme  les  titrez  cottei  par  Guillimanle 
démontrent,  qui  prouvent  que  Rodolphe  A ieul, 
de  Albert  le  Sage , pcrc  de  l'Empereur  Rodol- 
phe , ont  porté  cetître  de  Landgraves  d’AIface 
dansle  temps  que  les  Comtes  d'Egcshcim  le  por- 
toient,  fans  qu  il  leur  fût  conteftépar  les  Com- 
tes de  Hambourg  ; dPmêrnc  ce  titre  ne  l’a  pas 
été  depuis  aux  Evêques  de  Strasbourg  par  les 
Princes  d’Autriche.  La  fuite  dt  la  généalogie  des 
Comtes  d’Egeshcim  eft  fon  obfcurc . On  prétend 
communément  dans  le  Païs , que  Henri  fut  ie  der- 
nier Landgrave  , qui  mourut  fans  cnbns  l' an 
1238.  8/  que  fafocur  apporta  en  dot  le  Landgra- 
viati  fon  mari  Conrad,  Comte  d’Octing . Obre- 
cbt  a prouvé  dans  fon  Prodrôme  d* Alface,  que 
non  feulement  Henri  eut  un  filsjiofthume , mais 
des  freres,  de  que  ce  fiiseur  une  panic  de  fon 
héritage  ; mais  phifieurs  fiefs  furent  donnez  par  I* 
Empereur,  de  par  l'Evéquc  de  Strasbourg,  aux 
Comtes  d’Oeting , qui  vendirent  tout  ce  qu'ils 
avoient  en  Albcc  i Jean  de  Lichtemberg  Evêque 
deSrrasbourg  l’an  1359.  Di  x-fept  ans  après  mou- 
rut Jean , qui  fut  le  dernier  de  la  race  des  Landgra- 
ves dedans  lequel  elle  finit  l’an  1376  comme  nous 
l'apprenons  de  l’Hiftoricn  contemporain  A Ibcrt  de 
Strasbourg.  Enfuite  de  cela  les  Evêques  de  Stras- 
bourg prirent  b qualité de  Landgraves  d’ Alface 
damïc  tems  que  les  Princes  d’Autriche  la  prenoi- 
, cru  auftî  , fans  que  ces  Princes  curtcnt  aucune 
prétention  fur  ccs  Evêques , qui  étoient  Princes , 
Ac  dont  f Evêché  étoit  une  Principauté  immé- 
diate de  l’Empire . Ceux  de  la  Maifon  d’Autriche 
avoient  acqup  le  Comté  de  Ferrette  de  le  Païs 
de  Sunrgau  . Ils  ont  eu  aurti  la  Préfetlure 
Provinciale  héréditaire d’Alûcc , avec  le  Droit 
de  rendre  la  Juftice<*ux  dix  Villes  Impériales 
d'Albce  , dont  Hagucnau  étoit  la  première  . 
Cette  PrcïccTure-j  été  tenufc  par  des  gens  de 
nluGcurs  bmilkt  , de  de  différentes  qualités . 
L'Empereur  Adolphe  de  Naffau  donna  le  Gou- 
vernement d’ Alface  à Othon  de  Ochfcnftein, 
& enfuite  il  ^Lrana  la  mime  charge  dans 
G g J’unc 
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l'une  & loutre  Alface  à Thibaut  Comtade  Per- 
rette,  qu‘»l  inftitua  Avoué de  ia  Province,  coin* 
me  on  voit  dans  les  Annales  de  Colmar.  Albert 
l,  de  Ia  Maifon  d'Autriche  donna  le  Gouverne- 
ment de  toute  l’Alfkcck  Jean  de  Lichtemberg 
neveu  de  Conrad  Evêque  de  Strasbourg  l’an 
1299.  L'Empereur  Louis  de  Bavière  donna  l'an 
1523.  l'Avouérie  à Conrad  de  Lichtembcrg , le- 
quel le  fit  rveonnoître  parles  Villes  de  Higuenau, 
Colmar , SchcJdlat , Ehenheim  fit  Rosheim , en 
qualité  d’ A voue  d’Alfacc , mais  peu  après  le  mé- 
» me  Louis  inilitua  Albert , Aïs  aine  du  Comte  de 
Jlohcnbcrg  Avoue  Provincial  de  toute  l’ Alface  > 
ce  que  nous  aprenons  de  la  Chronique  d’Albert  de 
Strasbourg , qui  a achevé  fon  Ouvrage  l’an  1 378. 
Enfuicc  l’Avoudric  d' Alliacé  fut  donnée  pur  l'Em- 
pereur Charles  J V.  Il  Wenceflas  Duc  de  Luxem- 
bourg , fie  cette  Avoucric  fut  confirmée  l'an  1409. 
par  Wenceflas  Roi  des  Romains,  h Antoine  de 
Bourgogne  Duc  de  Brabant , lorfqu’il  époufa  Eli- 
fabeth  de  Luxembourg  : maisces  Princes  n exer- 
çaient point  cette  Charge , qui  n’éton  qu’un  vain 
titre  pour  les  Ducs  de  ûixcmbourg , fit  on  voit  au 
contraire  que  I*  Empereur  Charles  IV.  qui  étoit 
de  cette  Maiiôn , donna  k Albert  & h Lcopold 
Duc  s d’Autriche,  la  Préfecture  Provinciale , ou 
Landvogtie  en  Alface,  en  l'étendant  furies  Enfi- 
chez , les  Abbaïes  fie  Prieurez , les  Commandé- 
ries , les  Comtes , les  Barons,  fur  la  Noblcfsc , & 
tous  les  Sujets . Comme  ces  Princes  n’avoient  pas 
cette  Préfcilurc  par  un  droit  héréditaire,  l'Em- 
pereur Robert  de  la  Mailon  Palatine , donna  cet- 
te Préfecture  l'an  141 8. k fon  fils  aine'  Louis , pour 
eniouïrfavie  durant,  moïemunt  uncrccounoif- 
fhncc  annuelle  de  deux  mille  florins  du  Rhin . La 
Prefeôure  Provinciale  palta  k fes  défeendans  , 
qui  en  jouirent  148,  ans.  Ils  la  timentpar  un  en- 
gagement fait  par  les  Empereurs,  fit  ces  Elec- 
teurs Préfets  avoient  droit  de  donner  l’invetli- 
ture  des  Fiefs  rctevans  de  l’ Empire  dans  la 
Landvogtie  ou  Préfeftuiv  d’Alfacc,  ne  lé  rc- 
fervant  que  les  grands  fiefs,  comme  les  Prin- 
cipautcz,  les  Comtez , lcsËaromes  Si  les  Châ- 
teaux. Enfin  l'Empereur  Ferdinand  I.  frerede 
Charlcquint  , retira  après  l’abdication  de  fon 
frère  la  Prélecture  des  mains  des  Palatins  l'an 
1 5 5 St.  Scil  la  donna  à fa  Mailôn  de  la  branche  Al- 
lemande. On  ne  voit  pas  que  Philippe  ll.fic 
fes  délcendins  aient  prétendu  il  cette  Préfigu- 
re Provinciale  jufqu  au  tems  du  Traité  de 
Wertphalic,  auquel  Philippe  IV.  s’oppofa,  & 
fes  A gens  foûtiqrent  , que  non  feulement  il 
avoit  droit  fur  le  Landgraviat  d' Alface;  mais 
que  la  Préfigure  Provinciale  lui  appartenoit 
comme  Duc  de  Luxembourg  . On  ne  biffa 
pas  que  de  palier  outre , & de  faire  b poix  1' 
an  1648.  Si  le  Roi  Philippe  renonça  l'an  1659. 
à toutes  fes  prétentions  fur  l’ Alface  par  le  LXl. 
Article  du  Traité  des  Pirenées.  Par  celui  de 
Munflcr  , l’ Empereur  tant  en  fon  nom  , que 
de  laMaifon  d'Autriche,  cede  au  Roi  de  Fran- 
ce & il  fa  Couronne  à perpétuité  & en  tout? 
Souveraineté  , le  Laodgraviat  de  la  haute  Si^ 
bafsc  Alface,  comme  b Mai  fon  d’ Autriche  en* 
avoit  jouï  , avec  le  Suotgau  & b Ville  de 
Brifach  , Se  la  Préfcilure  Provinciale  de  Hji- 
guenau  & des  Neuf  autres  Villqp  Impériales’, 
A b charge  que  ces  Vilks  avec  les  Seigoeurs 
Eocléfiafliques  Se  Séculiers  d’ Alface , qui  avoi- 
ent été  immédiats  k l'Empire  jufqu  alors,  fe- 
roient  maintenus  dans  le  même  état , avec  l‘ 
Evêque  8t  b Ville  de  Strasbourg  . Ce  Traité 
de  Fan  1648,  fut  fuivi  de  celui  de  Nuremberg 
de  l'an  1650.  pour  l'exécution  de  la  paix,  en 
vertu  de  laquelle  les  François  évacuèrent  Ha- 
guaiau,  Colnur,  $leâat  , Se  les  autres  Villes 
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Impériales.  Ils  fortirent  auffi  de  Saverne  & de 
Daehllcin,  Si  des  autres  Places  de  l'Evêché  de 
Strasbourg . Après  la  Paix  des  Pirenées , & b re- 
nonciation du  Roi  d'Efpagnc , le  Roi  aïanr  obte- 
nu la  ceffion  entière  des  Archiducs  d’Infpruck, 
anciens  propriétaires  de  l’Alfâce , leur  païa  l'an 
iùùy  la  Tomme  de  trois  millions  de  livres,  com- 
me il  s'y  étoit  obligé  par  le  Traité  de  Wcilpha- 
lie  ; Si  l'Aicliiduc  Sigifmond  d’Autriche  donna  ü 
déclaration  qu’il  ne  prétendoit  plus  rien  fur  le 
Comté  de  Fenrcitc  ; Se  que  ce  Comté  faifoit  par- 
tie duSuntgau.  Lcschofcs  demeurèrent  en  Al- 
bce  au  même  état  jufqu'à  la  fin  de  l'été  de  i’an 
1^73.  que  le  Roi  Louis  XIV.  alla  en  Alface , lorf- 
que  l’Empereur  Lcopold  étoit  fur  le  point  de  lui 
déclarer  la  guerre . 11  s'afsûra  des  Villes  Impéria- 
les, aufquellesil  ne  le  fiait  pis,  & il  les  ht  dé- 
manteler . Le  T raité  de  Munllcr  fut  confirmé  par 
celui  de  Nimeguc  l'an  1679.  * 

L’année  Clivante  IcCünfcil  Roïal  établi  dans  b 
Ville  de  Brifach  , procéda  contre  toutes  les  Villes 
St  tous  les  Seigneurs  & Nobles  d’Atface  qui  ne 
vouloicm  pas  rcconnoitrc  la  Souveraineté  du 
Roi . Il  fc  fit  après  cela  un  Traité  k Ratisbonne , 
par  lequel  on  convint  que  tout  ce  qui  avoit  été 
réuni  par  les  Officiers  des  Tribunaux  de  Brifach, 
de  Metz  & de  Bebnçon , demeureroit  a la  France 
durant  vingt  ans. 

La  guerre  aïanc  été  déclarée  l'an  1 683.  elle  finit 
par  la  Paix  de  Kyfwyckqui  a cédé  à la  France, 

Strasbourg  fie  les  lieux  réunis  dansl’Alfacc.  Les 
réunions  n aunt  été  révoquées,  Si  les  Jugemens 
qui  les  avoient  ordonnées , n aïant  été  calscz  que 
pour  les  lieux  fi  tuez  hors  de  l’AUace . 

La  Basse  Alsace  ' corttenoitb  même  éten-  1 Ibü.  *»». 
dué  de  Pats  qui  avoit  été  occupée  par  les  Peuples 
Tribocques,  qui  forçant  de  b Germanie  & aïant 
patscic  Rhin,  s’écoient  établis  dans  le  Territoi- 
re des  Mediomatrices , qui  étoient  du  nombre  des 
Belges:  il  y a même  une  partie  de  cette  Alface 
qui  touche  au  Paktinat,  laquelle  a été  du  Ter- 
ritoire des  Neraetes  comme  elle  cil  encore  du 
Diocéfc  de  Spire. 

Après  b Paix  de  Munflcr , les  François , félon 
ce  dont  on  étoit  convenu  k Nuremberg  , aïant 
évacué  les  Pbecs  de  ce  Pa'is-lk , il  fut  reubli  pref- 

Sio’au  même  état  qu’auparavant  ; parce  que  non 
eulcmcnt  l'Evêque  & b Ville  de  Strasbourg, 
nuis  le  Palatin  de  b petite  Pierre,  le  Comte  de 
Hanau , les  Barons  de  Fleckftein  &d’über(tein , 
avec  les  Villes  Impériales  du  Bailliage  de  Haguc- 
nau  , par  le  Traité  de  Wellphalic  avoient  été 
maintenus  dans  le  Droit  dont  ils  avoient  jouïjuf- 
qu’alors,  de  relever  immédiatement  de  l'Empi- 
re ; en  forte  que  le  Roi  ne  pouvait  prétendre  fur 
ce  s Etats  aucune  Souveraineté  Roule  ; nuis  qu'il 
dcvoitfe  contenter  des  Droits  qui  appartcnoicnt 
à b Mailon  d’Autriche,  fie  ce  Traité  avoit  été 
confirmé  en  tous  fes  points  par  celui  de  N imegue , 
excepté  pour  ce  qui  conccrnoit  Philisbourg , cé- 
dé kh  Mai  Ton  d Autriche,  en  échange  deFri- 
bourg  en  Enfoui . 

Après  le  Traité  de  Nitacnc  , le  Confeil 
Roïal  d’ Alface  font  k Brifach  , fit  a/figner  les 
Princes  Se  les  Seigneurs  Eccléliafliqucs  6c  Sé- 
culiers, fit  b Nobfcefl'c  de  la  BafTe  Alface , pour 
fe  voir  condamner  à faire  foi  & hommage  au 
Roi , Si  à reconnoître  fa  Souveraineté  ; à quoi 
ils  refiflerent  , & b Noblcffc  de  b Rafle  AI- 
face  comparant  k Brifach  par  fon  Syndic,  die 
qu’elle  ne  contcfloit  pas  au  Roi  les  Droits  qui 
lui  appartcnoicnt  par  le  Traité  de  Wdlphalic; 
mais  qu’elle  lupplioir  le  Confèii  de  ne  pas  éten- 
dre b Domination  fit  b Souveraineté  rtc  la  Ma- 
jeflé,  fit  b dépendance  de  cette  même  NoblcfTc 
au  delà  des  tçnncs  du  Traité  , par  lequel  on 
. avoit 
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a voit  promis  de  biffer  fa  NoblefTe  de  la  Baffe  Aï- 
Cure,  8cdcIaconfcrvcrdans  la  poffcffion  dont  el- 
le avoir  jotfî  jufqu'alors , de  relever  immédiate- 
ment de  l’Empire  Romain. 

Après  cela  le  Confcild’Alface  rendit  un  Arrêt 
le  9.  d’ Août  1680.  par  lequel  il  déclara  que  toute 
la  Baffe  A! face  fans  Exception  étoit  de  la  Souve- 
raineté du  Roi , enjoignant  k tous  ceux  du  Païs 
de  lui  prêter  Serment  de  fidelité,  comme  k leur 
Souverain  A Monarque . 

L’année  fui  vante  id8t.  la  NoblefTe  9c  la  BafTc 
Alface  fcfoftmit  en  corps k cet  Arrêt,  8c  recon- 
nut la  Souveraineté  du  Roi . L’Evêque  8c  le  Cha- 
pitre de  Strasbourg  en  £rcnt  autant  avec  tous  les 
jutres  gens  du  Pais,  8c  enfin  la  Ville  de  Stras- 
bourg même  au  mois  d’Ottobre  ouvrit  (es  portes 
au  feu  Roi  Louis  XIV.&  fut  alïujcttie  k la  Cou- 
ronne de  France . 

On  fit  cependant  de  grandes  plaintes  durant 
trois  ou  quatre  ans,  tant  & la  Cour  de  Vienne, 
qu'lia  Dicte  de  Ratisbonne,  qui  finirent  par  le 
Traité  conclu  k Ratisbonne  l’an  11584.  au  mois  d* 
Aoftt , par  lequel  on  convint  que  la  jouïfTancc  de 
tous  les  Lieux  réunis  dont  le  Roi  de  France  étoit 
en  poffcfiion,  lui  demeureroient  pendant  vingt 
ans;  mais  prie  Traité  de  paix  perpétuelle  con- 
clu kRrfwyck,  tout  ce  qui  étoit  comprit  dans  là 
Baffe  Alface,  comme  dans  la  haute,  cfl  demeu- 
ré à la  Couronne  de  France  ; en  forte  qu’il  n’y  a 
plus  fur  cela  aucune  conrcrtation , les  bornes  de  la 
Baffe  Alface  3c  du  Palatinat  aïant  été  réglées,  & 
ce  qui  avoit  été  pris  fur  le  Palati  rut . a été  rertitué 
& réuni  à l'Elétlorat , au  Duché  ue  deux  Ponts 
& à l’Evêché  de  Spire. 

ilbûi.p.119.  La  Ha  un  Alsace ' enfermée  entre  les  Mon- 
tagnes de  Vofgc3c  le  Rhin  cft  au  Midi  de  la  Baffe 
Alface  3c  au  Nord  du  Sunrgau  : autrefois  ce  Païs 
avec  fon  ancienne  Capitale  Arj>rntn<aria , étoit 
aux  Rauracicns , oui  faifoient  partie  des  Scqua- 
niens.  Ammicn  Marcellin  au  aV.  livre  dit  que 
les  principaux  des  Scquaniens  étoient  ceux  de  Bé- 
f.mçon  & les  Rauracicns Ptoloméc  met  Argen- 
tuarta  dans  le  Territoire  des  Rauracicns,  & au- 
jourd’hui toute  la  haute  Alface  efl  du  Diocéfc  de 
Bile  fous  la  Métropole  de  Béfançon  Capitale  des 
Scquaniens . 

Les  -Arma  du  Landgraviat  de  la  Haute  Alface 
, i»io*nioi  * font  d'Arur  k fix  couronnes  d’or  féparées  par 
»«  laFoaci  une  bane  d’or , & celles  du  Landgraviat  delà  Baf- 
fc  Alface  font  de  gueules  à une  barre  dentelléc  d’ 
p.aKh.ifujv!  or.  L’Alface  en  général df  une  des  plus  fertiles 
& abondantes  Provinces  qu’il  y ait  au  monde . El- 
le produit  beaucoup  de  Etains  de  routes  les  cfpé- 
ees,  vins,  fourrages  , bois,  lins  , Tabac  , lé- 
gumes, fruits,  & autres  béfoinsoucommoditez 
de  la  vie . Les  Montagnes  qui  fépirent  l’Alfacc  de 
la  Lorraine  font  fon  élevées  8c  font  la  plupart  cou- 
vertes de  bois  de  fapins , hêtres,  chênes  fie  char- 
mes . Celles  qui  font  du  c&té  de  la  Suiffe  font 
moins  hautes  8c  fournifTcnt  toutes  fortes  de  bois , 
tant  de  chaufage  qu’à  bâtir. LcPaïs  que  ces  Monta- 
gnes enferment  cft  varié  par  d’agréables  Coteaux 
8c  par  des  plaines  fertiles . On  y trouve  des  Forêts 
confidérablct . Les  Forêts  les  mieux  fituées  3c  les 
plus  remarquables  font  celles  de  la  Hart  dans 
la  haute  Alface , de  Hagucnau  3c  de  Bienwal, 
ou  de  Luttcrbourg  dans  la  bafTe.  Sur  les  Mon- 
tagnes qui  féparent  l’Alfacc  de  la  Lorraine , il 
ÿ a des  chênes  qui  font  très- propres  pour  la 
conrtruchon  des  VaifTcaux  , 3c  des  Sapins  qui 
ont  jufqu’k  cent-vingt  pieds  de  haut  3c  dont 
on  pomroit  faire  de  beaux  3c  bons  mats , mais 
1a  aificulté  confiftc  à les  faire  transporter  dans 
les  Ports . La  quantité  de  péages  établis  fur  le 
Rhin  n’eft  pas  le  moindre  obftade  qu’on  y 
trouve.  Le  Pais  qui  efl  entre  la  Rivière  d*  111 , 
'J  tm.  /. 
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fa  Hart , 3c  le  Rhin  jufqu’k  Strasbourg  eft  étroit 
3c  d’une fcrtiljlé  médiocre,  #n  n’y  trouve  point 
de  vignes  St  il  y a même  peu  dp  bonnes  pairies  à 
caufc  des  frequens  déboracmcns  du  Rhin.  Il  ne 
produit  que  des  fciglcs , des  orges  3c  des  avoines, 
L’étendué  qui  cft  enfermée  entre  les  Montagnes , 
l’Ill,  &la  plaine  depuis  Soults  dans  la  haute  A 1- 
fac c jufqu’i  deux  licués  au  d3nus  de  Hagucnau  cft 
trés-abendanre  en  routes  fortes  de  grains , vins  & 
fourrages.  Ce  qui  eft  au  delïus  (WSoults  3c  de 
Berfort , en  fuivant  la  Monraanc  fur  la  largeur  de  * 
trois  licués , cft  beaucoup  moins  fertile  étant  rem- 
pli de  bois,  3c  le  peu  de  Terres  Ifcourpkles  qu’il  p 
a font  fpongiculcs  3c  difficiles  à labourer;  mais 
d’un  autre  coté  il  eft  effet  abondant  en  prafcics, 

& les  habitans  s’occupent  particuliérement  k U 
nourriture  des  beftiaox . Le  Canton  qui  s’étend 
vers  la  SuifTc  en  allant  vers  la  Montagne  jufqu’R 
Alt^irch,  Bâle  3c  MuJhaufcn,  eft  plus  fertile. 

Le  terroirde  Haguenau , appelle  la  plaine  de  Ma- 
nendal,  n’eft  que^dc  bruiércs  fablonncufcs  qui  né  , 
produifent que  du  bled  de  Turquie.  Il  n’y  croît 
point  devin  keaufe  dclaproximitédclaforêt  3c 
des  bois  quiTonraux  environs . Les  Terres  depuis 
jaMontagnc  de  Saverne  8c  la  plaine  de  Strasbourg 
jujqu’au  Rhin  font  plus  fertiles  que  les  autres  Can- 
tons de  la  Province . Elles  abondent  en  toutes  for- 
tes de  grains , Tabac , légumes , fafran^fehan- 
vrc . Ccil un  beau  Païs  agre'jble aux  yeux 8c  dé- 
licieux pour  toutes  choies . Le  Païs  d'entre  U 
Montagne  3c  le  Rhin  depuis  Haguenau  jufqu’k 
Landau  3c  Gcrmeshcim  cft  fort  rempli  de  boii 
3c  de  Terres  incultes,  plus  abondantes  en  four- 
rages qu’en  toutes  autres  commcditcz,  mais  U 
plaine  de  Landau  cft  abondante  en  grains . 
Ceuç  belle  plaine  peut  bien  avoir  trois  licurt 
de  long  3c  autant  de  large . Le  pied  de  la  Mon- 
tagne depuis  Landau  jufqu’k  WcilTcnbourg  eft 
rempli  de  vignes  donc  le  raporr  cft  allez  con- 
fidcrablc . 

Les  Ri  vitres  dont  f Alface  cft  arroféefont, 

Le  Rhin,  La  Mottcr, 

L’IU , La  Saur, 

La  Brufch  #La  Scltzbach  , 

Le  Maffick  ou  Muffick , * La  Lutter,  ou  Lauter, 

La  Soor,  La  (^ucichc. 

La  Zinzel, 

On  remarque  en  Alface  trois  grandes  router  qui 
font  praticables  en  tout  terris . 1.  Celle  de  Franc- 
fort, laquelle  pafTe  par  le  Village  de  Bottemir, 

3c  qui  cil  tellement  élevée  au  defsus  du  terrain 
que  les  eaux  du  Rhin,  ni  des  autres  Rivières  ne 
peuvent  jamais  pafser  par  deffus.  Elle  a des  ponts 
de  bois  dans  les  endroits  où  les  Rivières,  lcsruif- 
feaux.  ou  les  fofTez  la  coupent . 2.  Celle  qui  fortuné 
de  Kcl  pafTe  à Ncwmuhl , a Wijdftedt . à Oflcn- 
bourg  &c.3e  donne  entrée  dans  laSuabc3c  dans 
leWirtcmberg.  Elle  n’eft  pas  fi  praticable  que  là 
première,  car  comme  elle  eft  fort  proche  de  la 
Rivière  de  la  Kinche , elle  foufre  quelquefois  lors-  * 
que  cette  Rivière  fe  déborde . j.  Celle  qui  conduit 
k Brifach,  Fribourg  3c  autres  Lieux  duBrisgau, 
pafsant  par  Altcnhcim  ; elle  cft  très-bien  faite , 
toujours  au  defsus  des  grandes  eaux  3c  tofijour* 
praticable , 

Il  y a dans  la  haute  Alface  des  Mines  d’ar- 
gent , de  cuivre  3c  de  plomb,  /avoir  k Giro- 
mani , à Sainte  Marie  aux  Mine*  , à Aftem- 
bach  , 3c  k Munftcr  ; mais  on  ne  travaille 
qu’k  celles  de  Giromani  8t  Ton  en  peut  tirer 

ran  environ  mille  fix  cens  marcs  d’argent 
vingt  quatre  mille  livres  pefant  de  cuivre  $ 
mais  la  dépenfe  du  travail  égale  prcfquc  k por- 
fit  3c  Je  Duc  de  Mazarin  k qui  ces  mines  api 
Gg  a pat-  ♦* 
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parricijiicnt  n’cn  retire  que  çioqou  ftx^iillc  liyrcs 
de  rente . Il  y a àfyFarjgs  fie  des  fourneaux  4?  fer 
en  pluGeurs  cpdrgjts  d AJfacc  ; mais  fur  tout  d? 
t-ùtédfBetfprt . 

L'A  (face  a aulïi  Tes  eaux  minérales,  Dans  lahau- 
tc  Alfàcc  la  fontaine  de  Sultzbach  aupfis  de  Mun- 
flcr  cfl  renommée  contre  |a  Par^Iifie , h foiblef- 
fc  des  nerfs  Se.  laGiavclIe.  La  Baffe  Alfacealcs 
fontaine-;  de  Soultz  fie  de  Widcrbioun , qui  font 
moins  cfliméfS. 

La  Langue  vulgaire  d'Aifacc  cfl  l'Allemande, 
puis  les  perfonnesde  la  Ville  & même  de  la  Cam- 
pagne qui  ont  de  fc'ducation  aprennent  auffi  le 
Françpis . 

U Religion  dominante  cil  la  Catholique . On 
I-iiflc  aux  Protçllans  l'exercice  de  leur  Religion 
pour  eux , mai-;  on  veut  quils  envoient  leurs  en- 
cans aux  écoles  Catholiques . 

Cette  Province  dépend  pour  le  Spirituel  de  Qua- 
tre Diocefes  qui  font  Befunçon , B Ùc,  Strasbourg, 
fit  Spirç . 

Le  Gouvernement  Civil  ac  TAIfacc  n’cll  pas 
le  même  que  celui  des  autres  Provinces  de  Fran- 
ce . Tant  la  Haute  que  la  Baffe  elle  cft  du  Refsott 
du  Confia  Snpo  itur  é ubli  i Colmar  . Cette  Cour 
iuperie'qce  iut  érigée  pour  la  jncmicrefois  en  4 
Vülç  dTinffshcün  en  idçS,  en  la  place  dela/te- 
gtrfeâyjjm  Copi cil,  que  les  Archiducs  a voient  au- 
paravant établie  dans  la  même  Ville.  Comme  le 
tefsptt  4c  ce  Tribunal  était  d’qnc  afccz  petite 
étendué , parce  que  le  Traité  de  Munller  étoit 
demeure  en  partie  fans  exécution,  le  Roi  jugea  ’i 
p:yi»os  eu  t66i.  dcfuprimcrccConfcil  fupcricur 
ot  d’ériger  en  fa  place  un  Confcil  Provincial  dont 
les  appellations  re  (fort!  (foie  nt  en  dernière  inllan- 
çcau  Parlement  dçMcts.  Ce  dernier  Tribunal 
dura  julqu’çn  1 6?t/.  qyele  Roi  lui  rendit  fa  pre- 
jnjéïç  fupériorité  & lui  donna  le  pouvoir  de  juger 
en  dernier  rclfcrt  toutes  les  affaires  civiles  fie 
criminelles  avec  la  même  puiffancc  & autorité'  que 
les  Cours  de  Parlement  ot.  autres  Compagnieslu- 
péripurcs  du  Roviume . Toutes  les  Charges  abo- 
ient été  données  gratuitement  fit  fans  finance , fit 
ce  Confcil  fot  transféré  à Brifach.  Le  Roi  par 
Ion  Edit  du  mqisd* Avril  1694.  créa  une  fccor.de 
Chambre  dans  le  même  Çoofcil,  & par  le  meme 
Édit,  en  confirmant  tous  les  Officiers  dudit  Con- 
feil  en  ta  pofscjfton  de  leurs  Offices  . les  rendit 
héréditaires  , comme  dans  le  relie  du  Roïaume 
moïcnmint  fi  finance  qu’ils  païetent . Cf  Çonfeil 
a etc  enfin  transféré  ^ Coltpar  qù  il  cfl  atfoçUc- 
jnent  fedemaire,  il  connpit,  en  première  iBllancc 
de  toutes  les  affyrçsdç  ceux  qm  avoient  autrefois 
leurs  caurcsçommifcs  ^la  Régence  d’Autriche, 
tels  qu’etoient  les  Abbez  , Prieurs  & autres 
Hcclcfialliqucs , Gentilshommes  , Officiers  du- 
dit Confcil  fit  de  U Chancellerie  qui  y dl 
établie  & autres  Officiers  y rçfsortillans  , ^ 
l’exception  des  Officiers  de  la  Bjf^p  Alfaccqui 
çnt  leurs  caufes  commifcscn  première  infiapco 
car  devant  le  Préfijul  , ou  Dirécloiie  de  U 
• NoblclTe  de  la  Bffsç  Allacç  , comme  auÆ  des 
Officiers  des  lieux  dépend  ans  du  temporel  do 
rÇv.cclid  dç  Strasbourg , fi c de  ceyx  uu  Com- 
te de  Hanau  ficc.  (four  les  apgçlUpoflsdcs  Sen- 
tences (ont  portées  a,  leur  Régence . B en  fout 
encore  excepter  le  grand  St  le  petit  îfcnfiî  de 
1-1  Ville  de  St  rax  bourg  v Toutes  les  appellations , 
tant  des  Jqgqs  Rujaux  que  des  Seigneurs  Se 
Magillrajs  des 'Villes,  fit  même  les  appellations 
çomme  d'abqs  font  portées  audit  Confcil  Su- 
périeur . Il  y a,  peu  <je  Jufhccs  R où  les  dans 
cette  Province,  parce  que  le  Roi  Louis  XIV. 
donnq  la.  glijtejt  des  terres  fit  Seigneuries  do- 
*«  cardinal  Mazarin  fit  \ d' autres 
Seigneurs . Les  jufhçes  Roules  qu’on  y rcmar- 
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que  font  le  Bailliage  & Brévôfé  de  lajfille 
neuve  deBnfich,  le  Bailliage  & Préfcfirare  de 
Hague nau  , le  Bailliage  de  Weiffenbaurg , le  Bail- 
liage de  Candek , les  Prevôtez  d’Humngue , d' 
Eipfisbeim  St  du  Foxt-Louîs . Les  Officiers  de  tou- 
tes ccsjurisdiftiqns  ont  été  créez  en  titre  & hé- 
réditaires par  Edjt  du  Roi  du  moisd’Avrildc  l'an 
1654.  Le  Roi  établit  cnmèmetems  à Strasbourg 
une  Chambre  ire*  Monnoïcs  compoféc  de  deux 
Juges-gardes , d’un  Procureur  du  Roi , d’un  Con- 
tregarde  $ d’un  Greffier . Le  Pteftdial , OU  Dire - 
IJo/re  dclaNobleffcde  laB^ffe  Âlfacccfl  uneju- 
riidiélioo  féanteà  Strasbc^:.rg . Jen  parle  11  l’Ar- 
ticle particulier  de  cette  Ville.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Magiimat  de  La  Ville  de  Stras- 
bourg. 

I x Droit  émx,  c'cfi-i-dirc  le  Droit  Romain, 
cfl  la  feule  Loi  fur  laquelle  on  rende  juJUee  en  AU 
face , car  il  n’y  a aucune  Coûtume  qui  y déroge , 
fi  ce  n'cii  quelques  Sratuts  ou  ufjges  locaux  qui  n« 
font  obfcrvcz  que  dans  les  Lieux  où  ils  font  intro- 
duits . Quoique  la  Ville  de  Strasbourg  fuit  depuis 
allez  long-tems  fous  l’obéiffance  du  Roi  de  Fran- 
ce, l’Ordonnance  civile  de  t<&7.  ni  la  criminel- 
le de  i<57°-  ne  font  point  obfcrvécsi  Strasbourg 
& on  laiffe  jufqu’à  prélcnt  ù fon  Magi tirât  la  liber- 
té' defuivre  I jiKicnne  procédure  qui  étoit  eu  ufar 
ge.  Comme  ce  Magillrat  juge  en  dernier  rcflnrt 
les  affaires  Criminelles,  on  cil  moins  furpris  de 
cetrc  inobfcrvation  que  dans  les  affaires  civiles , 
qui,  lorfqu’cllcs  excédent  la  fomrue  de  mille  li- 
vres, font  portées  par  appel  au  Coufeil  fupéricuc 
de  Colmar,  où  ces  deux  Ordonnanceront  regar- 
dées comme  des  Loix  inviolables.  IJefi  fmgulict 
de  voir  que  les  premiers  Juges  n’obfervcnt  pas  une 
Ordonnance  ù laquelle  les  Juges  (uperieurs  fout 
obligez  de  fc  conformer . 

t Alfacc  était  autrefois  un  p.ïùef  Zmu  , mais 
elle  cil  aujourd'hui  Paù  iwpefttùm . Auliqu  dq 
Taille  cette  Province  païc  au  Roi  1 4 Subvention , 
qui  cfl  la  même  chofc  fous  un  autre  00m  : elle 
montait  par  an  à 900^3.  livres  mais  en  1700.  la 
Province  offrit  au  Roi  de  payer  par  an  la  fourni* 
de  300000.  livres,  s’ilplaiibitàla  Majefté  de  Ja 
décharger  d«  deux  Moitrifes  turticuliétos  de* 
eaux  & forêts, créées  en  1694.  & de  l’cxccution  dç« 
Edits  portant  création  des  Liotitctuns  generaux 
& autres  Officiers  de  Police  & des  autres  Edits 
portant  ccéation  de  nouveaux  Offices  &c.  Cette 
offre  fut  acceptée  purement  fit  Gmplcmcat  par  ar- 
rêt du  Confcil  du  vingt-neuf  de  Novembre  de  l’an 
1703,  fit  l'injpofition  des 30302a.  livres  fut  faite 
pour  la  promené  fois  en  1701.  Les  autres  impofi- 
t ions  comme  la  Capitation  ficc.  ont  lieu  dao$  cctt* 
Province  comme  dans  les  autres . C’eff  i l’In- 
tendant que  les  ordres  du  Roi  pour  ces  Impofitions 
font  addreifez.  Il  les  envoie  enfuite  aux  Baillis 
fit  MagiDrats  des  Villes , Bourgs  fit  villages  de  la 
Province  qui  en  font  (a  levée  fie  en  remettent  les 
deniots  entre  les  mains  des  Receveurs  particuliers 
des  Finances  qui  font  établis  dans  cette  Provinco 
fit  tes  Rcçéveurs  particuliers  les  remettent  aux 
Receveurs  généraux  de  la  Généralité  de  Mets . 
Le  Domaine  du  Roi  dans  ce  Pals  confiftoit  dan* 
les  droits  de  Souveraineté , fie  en  pluùcurs  ter- 
res fit  Seigneuries  qu'il  poffedoit  dans  la  Pro- 
vinco . Sa  Majeûé  aiaat  fait  don  au  Cardinal 
Mazario  des  terres  de  Betfort , d’fcll , Ferrçttc , 
Altkirch  , Taon,  fie  IfeRsbeim,  elle  ne  jouit 
plus  en  Al  face  que  de  quelques  forets  fit  des 
droit  de  Souveraineté  qui  confident  dans  le* 
droits  d’entrée  fie  de  (ortie  de  la  Province, 
d’impôt  fur  le  Sel  , d’ amendes  , fie  confi (ca- 
tions fiée.  Les  Droits  du  Sel  fie  Aides  ne  fc 
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«lie*  de  la  Baffe  Aifacc  qui  ont  été  réunie* . Cet 
droit*  font  partie  de  la  ferme  du  domaine , laquel- 
le comprend  an  ffi  lesdroits  de  péage  qui  fe  lèvent 
à l'entrée  fit  â b foitie  de  b Province  ; car  dan* 
toutes  les  Terres  & Seigneuries  qui  dépendent  de 
b réunion  de  la  Haute  « Baffe  Alface , le  Roi  ne 
jouît  d'aucun  péage  fit  ils  Ce  lèvent  au  profit  des 
Seigneurs.  L'an  1604.  le  Roi  établit  en  Alface 
de  nouveaux  droits  des  traites  foraines , pour  lef- 
qucls  on  établit  pluGeurs  bureaux . Cet  droits  font 
partie  de*  cinq  groffes  fermes  de  France . Le  papier 
timbré , le  Çontrolic  des  exploits , celui  des  allés 
des  Notaires,  les  impôt-,  fur  les  bois,  les  bleds, 
les  vins,  & le  tabac  n'ont  point  lieu  dans  cette 
Province . Comme  il  n’y  a point  en  Alface , ni 
Elevions , ni  Cour  des  Aides , ni  bureau  des  finan- 
ces , c’eil  l’ Intendant  ( bu  fus  Subdeleguez  qui 
conooiffent  de*  concédât  ions  qui  furvicnncnt  fur 
le  fait  du  Domaine  & des  deniers  Roïaux  fie  les 
appelbtions  de  leurs  jugemens  (ont  portées  au 
Conlêjl  d’Etat . L'Intendant  cor. noir  aufii  de  tous 
les  différends  concernant  1«  deniers  communs  fie 
patrimoniaux  fie  prend  foin  de*  Voiries,  grands 
chemins,  ponts  fie  chauffées  fitc. 

L'Alface  étant  un  des  plus  fertiles  Païsqu’il  y 
ait  en  France , elle  fait  un  C omrntrct  plus  ou  moins 
confidcrablc  félon  que  le  Ro&autne  eft  en  paix  ou 
en  guerre-  Avant  que  la  guerre  eut  interrompu 
. le  commerce  de  cette  Province  , le  plus  impor- 

tant était  celui  des  bois  de  b Baffe  Alface  quel’ 
00  vendoit  aux  Holbndois  pour  b condruiVion 
des  navires , Il  mffoit  aufii  eo  Hollande  une  quan- 
tité confidérable  de  vins  de  b haute  Alface  qu’on 
tnnfportoit  enftûcc  en  Suède  & en  Danemarclc 
oh  on  les débuoit  pour  vinsduRhiu.  Ontranf- 
portoic  aufii  des  Eaux  de  vie  fit  du  Vinaigre  en 
Hollande  fit  en  Allemagne  . La  Ville  de  Stras- 
bourg fatfitrit  encore  un  grand  Commerce  de  grai- 
nes Joignons,  depavôts , d’anisfic  de  fenouil, 
de  fadfran , de  terebentinc , de  chanvre , de  tar- 
tre , defuif,  depoudroàgiboycrquiedtrés-cdi- 
iccc , de  treillis , fie  de  canne  vas  que  l’on  portait 
en  Angleterre , en  Hollande  fie  en  Allemagne  : le 
1 débit  Je  bled  qu’on  faifoit  enSuiflc , l'engrais  des 

beftiaux  fie  celui  des  ports  y attirait  aufii  beau- 
coup dament , mais  La  guerre  a fort  nui  i ce  com- 
merce. Celui  du  Tabac  a eu  ceb  de  particulier 
qtt’ils’cô  augmenté  confideraWemcnt  pendant  b 
guerre  fie  le*  fabriques  fo  font  il  fort  multipliées 
dans  la  Ville  de  Strasbourg  qu’on  en.  a débité  juf- 
qu’à  douze  cens  quintaux  par  Ce  ma  me  fie  environ 
cinquante  mille  quintaux  par  an . Les  deux  tiers 
dcccTabacpaffcntcnSuiucfic.cn Allemagne,  fie 
l'autre  tiers  en  Lorraine  fie  dans  b Province  de 
b Saare . Ce  commerce  de  Tabac  a raporté  à la 
Province  plus  de  cinq. cens  milles  livres  par  an.  En 
teros  de  paix  b Baflx  Alface  débite  fes  châtaignes 
fit  fes prunes \ Cologne , ou  aux  environs.  IJ  y a 
en  quelques  endroits  d'Albc*  des  Manufa&ures 
de  cuivre,  fie  If  Strasbourg  il  y en  a pour  des  cou- 
vertures de  laine,  detapilfericsdcBcrgaroe,  fie 
de  (draines . On  fabrique  au  fil  en  Alface  une  gran- 
de quantité  d'étoffes , moitié  bine , moitié  fil , 
nommées  tire  raines  pour  l’ufage  des  gens  du  Pais . 

ALS  AT . Voilez  Alsitz  . 

1 ni  t’iiui  ÀLSCHAUSEN  ’,ou  Ai  fsshauslv,  Bourg 
AlU*  ■ d' Allemagne  cr  Suabe  dans  le  Comté  de  Weh- 
tmge . Il  appartient  au  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Tcutoniquc  étant  une  Commandcne  de  cet  Or- 
*z,jrtla  dre  - C*eu 1 auffi  le  Lieu  de  b fépuiture  de  THi- 
p,  ij‘.  0p>  ûoricn  Herman  le  noué , nommé  en  Latin  Htr- 
wtannuj  ComaQiu , parce  qu’il  avoit  été  noué 
dans  fon enfance.  llKoriffûit  dansleXLSiecle. 
Il  écoit  Moiuc  de  l’Ordre  de  St,  Benoît , fit  iffu  de 
la  Maifon  de*  Comtes  de  Wchriogenà  laquelle  ce 
' ' lieu  appar tenon  alors. 
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ALSEN  »,  IfledeDanemarcdambMcrRal-  î 
tique  fur  b Côte  du  Duché  deSleswig  dont  elle  E“',70î' 
fait  partie  . Elles  quatre  Milles  d'Allemagne  de 
long  du  Septentrion  au  Midi . Cette  Iflc  n eft  pas 
éloignée  des  Villes  d’ Appenrade  fit  de  Fbc ns- 
bourg  fit  n’eff  feparée  de  b Terre  ferme  du  Du- 
fhé  de  Slcswig  que  par  un  fort  petit  Canal  que 
i’on  appelle  Alfind-Suml  , ou  le  Détroit  d’ Al- 
fcn.  Cette  Irte  appartenoit  aux  Ducsde  Holfiein 
de  laquelle  deux  branches  tiraient  leurs  noms  di- 
flinftifs  , à favoir  celles  de  Sunderbourg  fit  de 
Nordbourg.  Elle  aété  vendue  au  Roi  de  Dane- 
marck  qui  lapolïédcù  prêtent.  Elle  n'a  rien  de 
remarquable  que  le*  deux  Châteaux  de  Sucdcr- 
bourgfic  de  Nordbourg.  On  b nomme  en  Latin 
AJ/a  ou  Alfcna . 

ALSFELD  4,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  4$*miom 
le  Landgraviat  de  Heffe-Caffel  à quatre  petites  AiU*,. 
heures  de  chemin  St  au  Midi  Oriental  de  Zicgcn- 
heim  fur  b Schtf alm . 

ALSIENSES,  Habitons  d'Autuiu  ancienne 
Ville  d’Italie.  Volez  Alsium. 

ALSIETTE.  Votez  Atsirz. 

ALSIND-SUND,  félon  Mr.  Baudrand,  ou 
Alsimc-Sund  félon  Mr.  Maty  ; bras  de  Mer 
entre  le  Duché  de  Slcswig  fit  l’Ifle  d’ AJfcn . 

ALSITZ  , Rivière  des  Pais  bas  dans  le  Lu- 
xembourg . Elle  a fa  fôurcc  encre  Luxembourg 
fit  Thionviile , pafle  à l’ AbbaJc  de  Voig , g.  au 
mont  St.  Jean  d.  iNertzinge,  g.  àStccnbrug- 
gc , g.  à Luxembourg , à Stenfel,  g.  à Muter- 
dorf,  d.  à Lyntgen.  g.  â Bcrspaeb , g.  i Mar- 
che, g.  après  quoi  elle  tombe  dans  celle  deSour 
audeflus  de  Decry  d’où  elles  vont  fe  perdre  en- 
fcmbic  dans  b Mofelle  . Mr.  Baudrand  qui  U 
nomme  I'Alsiette  dit  que  lePaïs  eft  fouvent  in- 
commodé par  fies  inondations.  Il  dit  qu'on  l'ap- 
pelle en  Latin  Alizumta  fit  Elsa.  J'ai  déjà  hue 
voir  que  ccneucut  être  I'Ausoktia  d’Aufone. 

Mr.  Corneille  dit  qu’on  l’appelle  plus  coramuné- 
ment  Alsat  . Le  vrai  nom  cft  Alfitz . 

ALSIUM,  ancienne  Ville  maritime  de  To- 
feane,  à dix-huit  milles  du  Port  d’Augufie  félon 
l'Itinéraire  d’Antocin.  Cicéron  1 fait  mention  j 1.9.  E^. 
de  r Al  fait,  fit  nomme  Aifienfe  le  Territoire  de  4ptoM’1-  c- 
cette  Ville.  Pline  6 , Ptolomée  f fit  Strabon  * c-4. 

parlent  auffi  d’Alfium.  Veücius  Patcrculus*  dit  7 l.|.  c.  1. 
que  fur  b fin  de  b première  Guerre  Punique  Æ/j*-.  * 
lum  fit  Alfium  furent  occupée*  par  des  Colonies . • c-*4- 

Silius  Italicus  *°  en  attribué  b fondation  à Alcfus  10 
ami  d’ Agamemnoo  , fit  par  conféquent  la  fait 
commencer  au  même  Cède  que  le  fiéjjc  de  Troie  * 

Net  nom  Aroolico  deUElum  litur  Alefo , 

Alfium  Cfoo/eJJ 's  campe  fqualltnu  F rtgetut , 

Car  c’eft  ainfi  que  lit  Ceibrius  au  lieu  de  Fre- 
gcilt t qu’ont  les  Editions  ordinaires.  II  eft  fait 
mention  d 'Al/U  Teltus  dan*  l'itinéraire  de  Ru- 
tiüus. 

ALSONE  ,f,  petite  Ville  de  France  dans  le  »iB»vd*. 
bas  Languedoc  fur  la  Rivière  de  Frcfqpd , enue  Ed-  *7°*- 
Carcaffone  & St.  Papoul . 

± ALSPETTEN.  Mr.  Corneille  ,a  dit  que  t*  Difl. 
c’eft  une  petite  Ville  de  Suiffe  dans  le  Rhintlial 
fit  que  I'oq  nomme  en  Liùa^HtrrtiTeiitm . Il  ajou- 
te quelle  eft  ûtuée  proche  duRnin  i trois  licuèt 
de  la  Ville  d'Apcnzd  . Il  cite  Mr.  Maty  *i  qui  ij  D>n. 
écrit  ce  nom  Alpetten  ; mais  il  y a faute  dans 
l’écriture,  car  il  le  place  entre  Alfom fit  Aijirr , 
ce  qui  ne  fuit  pas  l’ordre  Alphabétique.  Mr.  Cor- 
neille a crû  rétablir  le  mot  en  ajoutant  l’S,  que 
l'ordre  fcmble  demander . Ils  fc  trompent  l'un  fie 
l’autre  : cc  nom  doit  s’écrire  Ai.sT.FrreN. 

ALSTER  , Ç T ) Rivière  d’Allemagne  Hdanr  14  Saison 
b Stoinjatie  où  elle  a trots  fourc«  dont  deux  • 
s’unif- 
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s’unifient  à Hiugfthultel,  & la  rroifiéme  les  joint 
un  peu  plus  bas  ; coulant  vers  le  Sud-Ouêft , elle 
forme  fous  les  murs  St  au  Nord  de  Hambourg  un 

1»ctic  Lac  après  quoi  elle  fe  perd  dans  l’Elbe  dam 
es  follez  de  cette  Ville.  On  l'appelle  en  Latin 
Aljlera  Sc  Al  fier  ut . 

ALSTETTEN»,  petite  Ville  deSuilTe  dans 
le  Rhinthal . Voïezlc  laux  article  Alipettem. 
ALSUCA,  ancien  nom  dune  Contrée  de  la 
* Lange*,}.  Lombardie,  félon  Paul  Diacre.  * 

ALSUS,  Rivière  du  Pcloponefe  , dans  l’A- 
chaïc  ; elle  fort  du  mont  Sipyle  Sc  fc  joint  avec  T 
Hcrmus  félon  Paufanits  * . 

ALSWANGEN  ♦ , petite  Ville  de  Livonie 
dans  le  Duché  dcCurlandc  fur  la  côte  delà  Mer 
Baltique  Scàquatrc  milles  de  Pologne  de  Vtodir 
vers  le  Midi . 

ALSZï,  petite  Rivière  de  l'Allemagne  dans 
la  Bavière  . Elle  fort  du  Lac  de  ( Chiem  , ou 
du  ) Chicmféc  St  coule  x'ers  !c  Septentrion  dans 
l'Inn . 

t£T  ALT  ; Ce  mot  qui  dans  ta  langue  Allcman* 
de  fignifte  -vieux , ou  à ne i en , entre  si  ans  la  çom- 
pofmon  de  plufieurs  noms  Géographique»;  en  cç 
tens-làcomm eAitdorff,  c’eft-à-dirc  l'ancien  Vil- 
lage ,-du  mot  Dqrff  , Village  ; Alt-Ranfludt , 
Vantitmu  Ranftade  Stc. 

i.  ALT  , Rivière  de  Tranfilvanic  . Voïcz 

OsT. 

a.  ALT,  Rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté 
dcLancaflre.  Elle  le  perd  dans  la  Mer  d'Irlande 
près  d'AüHouTH  Château  dont  le  nom  fignific  1* 
Embouchure  de  l’Ai  T . 

ALT-OFFF.N , c'ifl-idift  f Ancienne  Rude, 
petit  Village  de  Hongr  ie  fur  le  Danube  ù un  mille 
d’Allemagne  audeffus  dcBude,  en  tirant  vers  la 
V i lie  de  G ran . Mr.  Eaudrand  6 croit  que  c’eft  la 
même  place  que  I’Hfrcuua  de  l'Itinéraire  d' 
Antonin , laquelle  cil  nommée  ad  Hlaculem 
dans  les  Notices. 

AI.T-RANSTADT?.  Village  d’ Allemagne 
dans  la  Thuringe  St  dans  j’Evôché  fécularifé  de 
Mcrsbourg,  il  deux  licués  dcLeipfic,  en  tirant 
versLutzen.  Ce  lieu  cil  très-remarquable  par  le 
fameux  Traité  que  Charles  XII.  Roi  de  Suède  f 
fit  avec  Auguflc  II.  Electeur  deSaxe  St  Roi  de 
Pologne.  11  étoit  campé  avec  fon  armée  en  cet" 
endroit,  lors  qu’il  obligea  ce  Prince  h faire  une 
Paix  onéreufe  ot  i reconnolrre  pour  Roi  légitimé 
le  Comte  de  Lezinski  , que  l’armée  Sucdoife 
avoit  fait  couronner  Roi  de  Pologne.  Ce  Traité- 
cil  du  24.  Septembre  1 706.  - •> 

ALTA  8,  fiourgjde  de  Suède  dans  la  Hclfin- 
eie  fur  les  frontières  de  laGeftrikie,  au  Midi  de 
]a  Rivière  de  Woxna . 

ALTABA  , Ville  dç  l’Afrique  propre  félon 
Antonin  dans  Ion  Itinéraire  oh  il  la  donne  h la 
Numidic.  Viêïord’Utique  cité  par  Ortclius  la" 
place  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe  ; St  parle  d’ 
Avus  Evêque  d’ AJtaba , ( Altabenfit  ) . On  ne- 
peut  pas  attribuercette  diverfttéauvoifin.igc  des 
Provinces,  car  outre  qu'il  y avoir  toute  la  lar- 
geur de  la  Mauritanie  oirifenfc  entre  les  deux  où 
ileftqucftiond’Altaba  , la  Ville  de  ce  nom  étoit  ù 
l’Oncnt  de  la  Numidic  furie  chemin  de  Tigifi  h 
Tcbeile.  Mr.  de l’Ifleconiééhjrc quel’ Al taba de 
la  Mauritanie  Cefarienfe  ert  la  même  qu'  Al* h v . 
J'avoue  que  je  ne  connois  point  d’autre  Aiuha  que 
les  cinq  dont  j’ai  parlé  dans  leur  ordre  Sc  qui  n'ont 
rien  de  commun  avec  la  Ville,  ou  le  Bourg  dont  il 
cil  ici  queftion. 

ALT A COMBA.  Voïcz  Haute  Comhf.. 
ALTÆ  FLAMMÆ  COMITATUS.  Voïcz 
Hohf.nlo»,  Comté.  1-cs François  difent  Ho- 
ZACH  . 

ALTA  FAILLA . Voie,  Tafazlr, 
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ÀLTAHEÎM,  Altahaim,  Altheim,  oh 
félon  le  P.  Labbe  Alt*  me  K,  en  Latin  Altahefi- 
mum  , ou  Alteimum , ancienne  Ville  de  Suifte 
dans  le  Pais  des  Grifons . Ce  lieu  n'eft  qualifié  que 
Pu  put  Village  par  le  P.  Labbe  h l' occaOon  de 
Concile  qui  y fut  tenu  en  917.  fous  Conrad  I.  Roi 
de  Germanie. 

ALTAÏ,  Montagnes  de  la  Grande  Tartarie . 

Elles  font  fort  étendués  Sc  on  croit  que  c’eft  P 
Imausdes Anciens.  On  alIAre  qu'elles  font  dans 
la  partie  Occidentale  de  la  Tartarie  , vers  le 
Roïaume  de  Mongul.  On  eft  jufqu’li  préfent  fi 
peu  iiifiruit  fur  cette  partie  del’Afie  que  les  Géo* 
graphes  ne  conviennent  pas  de  leur  fituarion  ni 
meme  de  leur  éxifienec  . 

ALTAICH,  en  Latin  Aitaha , Altachumb. 

Alt. ut  hum  Abbaïes  d’Allemagne  9 damlaf  Baffe  v hî«.j*  r 
Bavière  fur  le  Danube.  Elles  font  de  l'Ordre  de  «I*  st. 
St.  Benoît  St  h cinq  milles  j'unc  de  l'autre.  L'  **  + 
une  cft  nommée  Niedlr  Altaich,  c’eft-à-di- 
re  Altaich  le  haut,  St  l'autre  O»  ru  Altaick 
e’eft-h-dire  Altaich  le  bat.  La  première  cft 
beaucoup  plus  confidérablc  que  l'autre,  St  fut  de-*' 
diéc  à St.  Maurice . Toutes  deux  furent  fondée* 
par  Odiilon  Duc  de  Bavière.  D’autres  en  attri- 
buent la  fondation  h St.  Pirmin  Evêque  de  Mcté 
parce  qu’il  porta  Odiilon  11  les  fonder.  L'Etimo-» 
logSedcce  nom  qui  Lignifie  vieux  chênes  vient, 
dit  Zeiler  de  deux  chênes  prodigieufement-  '« 
gros  fous  lesquels  les  Peuples  de  ce  Païs  encore  To^  P’ 7I* 
Païens rcndoient  un  eultc  Idolâtre.  Ce  fut  â 1» 
place  de  ces  deux  chênes  que  les  deux  Altaich  fu- 
rent fondez,  le  bas  en  741.  Stic  haut  en  739.  Je 
bas  aïant  été  ravagé  par  le  feu  St  par  la  guerre  les 
Empereurs  eurent  foin  de  le  relever;  Stluifirenr 
des  liberalirez  outre  les  Privilèges  qu’ils  lui  ac- 
cordèrent . Les  Comtes  de  Pogcn  ont  été  autre- 
fois Avouez  de  ces  deux  Abbaïes.  Le  haut  Altaich 
fut  ravagé  par  les  Huns  l’an  1102.  Sc  rebâti  J 
Au  mois  de  Janvier  iéj4.  les  Suédois  s’en  empa- 
rèrent par  furprife . On  prouve  par  d’anciens  aiW 
que  IcsAbbczdu  bas  Altaich  ont  eu  la  préféance: 
entre  les  Prélats  de  Bavière . 

ALTAMIRA  11 , Village d'Efpigne  dans  la-  »«  S*s«o» 
Galice  i l'Occident  Scù  5.  heures  de  Saint  Jaques  A,u** 
de Compoilcilc , fur  la  Rive  Orientale  de  la  Ri- 
vière de  Tamar.  Ce  Lieu  efi  remarquable , parce" 
que  c’eft  une  Terre  Seigneuriale  qui  a rîcrc  de 
ComtéSt  dc  GrandelTe  Elle  a été  en  premier  ■>  v»v*«a 
lieu  h la  Maifon  deMofcofo.  Dona  Agnes  Fille»  l't»* 
aînée  de  D.  Rodéric  dcMolcofo  époufa  D.  Va->£*£  T'  *’ 
feo  Lopcz  de  Villoa , dont  naquit  D.  Lopcz  San- 
chez de  Mofcofo  St  Villoa  lequel  fut  créé  Comte* 
d’A!  tant  ira  fur  la  fin  du  Règne  de  Don  Jean  II. 

Roi  dcCaftilie.  Il  fc  maria  avec  Dona  Aldonce 
de  Mendoza,  mais  n'en  aïan:  point  eu  d’enfans, 

Urraca  de  Mofcofa  fa  tante,  foeor  de  Dona A- 
gnes,  lui  fuccedaSc  comme  elle  avoir  époufe  D. 
Pedro-Alvarez  d'Oftorio  Fils  puifaé  du  premier 
Comte  de  TraftamaraSt  Prcrc  du  premier  Mar- 
quis d'Aftorga,  le  Comté  d’Altamira  entra  par 
ce  mariage  dans  la  Maifon  d’Oflorio  où  il  cil  en- 
core. 

1.  ALTAMIJRA  ; Ville  du  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Province  de  Bari , au  pied  du  Mont 
Apennin , avec  tître  de  Principauté , ?i  fix  milles 
au  Levant  dcGravina  en  tirant  versBari,  d’oh 
clic  n'eft  éloignée  que  de  vingt  mi  Iles  ou  environ 
fuivant  Magin . Elle  eit  aftez  peuplée  St  appar- 
tient au  Duc  de  Parme . 

$.  Mr.  Corneille  aïant  peur  de  citer  Mr.  Bau- 
drand  a mieux  aimé  mettre  ce  détail  fur  le  compte 
dcCluvierquineditpas  un  mot  d’aprochant.  O 
cftMr.  Baudrand  après  Magin  qui  dit  qu’ Alta-  ,,  it»L»r. 
mura  cft  La  Petelia  , ou  Ptttha  des  anciens.-  !-*r-J,3  & 
Cluvicr  *3  croit  au  Contraire  que  Feielut  3 Pc * ***• 
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ullttt , oii  Pet/lia  eff  Bclicaflro , c’eff  le  fcntimcnc 
qu’il  choifit  dans  ia  variation  des  Géographes  ; il 
n'a  jamais  fongé  à confondre  Ahamwea  8c  Alla 
Villa  comme  s ils  étaient  fynonymes,  ce  que  fait 
Mr.  Corneille  . Outre  les  noms  Latins  à'  Al  tus 
Murin , & de  Prtilia , Mr.  fiaudrand  donne  en- 
core 'a  Altamura  celui  de  Lupatia  { parce  que 
Holffenius  croïoit  qu’  Aitamura  avoit  [été  élevé 
fur  les  ruines  de  Lu  pou  a . Ces  noms  marquent 
différentes  pofîtions , & les  Villes  de  Prtilia  de  de 
Lup.itia  étaient  différentes  & allez  loin  l’une  de 
l’autre.  Voïei  leurs  articles, 
i B*vo*.  2.  ALTAMURA  , Bourg  de  U Moréc  dans 
la  Zaconic . 

t.  ALTANUM,  ancienne  Ville,  ou  Bourg 
des  Brutiens  en  Italie.  On  croit  que  c’efl  aujoiuu 
hui  Cilcgnano  dans  la  Calabre  inférieure  au  Roy- 
aume de  Naples. 

* ,,iBer-  2.  ALTANUM,  ancienne  Ville  d’Italie.  » 
Antonin  en  parle,  &Baii  la  prend  pour  Soreto 
•a  qui  cil  en  Calabre . 

ALTAO,  Ancienne  Ville  de  la  Mauritanie 
j 1.4.  «.s.  Cefarienfe  , félon Ptoloméc  l . Voïcx  Calao. 

ALTAR,  Bourg  d'Italie  dans  IcMomferrat. 
Voïcx  Alto  ri:  . 

4CaRu.DiQ.  ALTARES*,  Ville  de  rifle  deTcrcércpro- 
che du  CapOccidental  de  cette  Irtc . 

iSS  ALlARIA  ; c’ cft- À-dire  les  Autels  ; 
on  lesapoclloit  auffi  en  Latin  A» a. . Nous  reraar- 
ubMwÙw  quons  J dans  la  Sainte  Ecriture , que  les  Patriar- 
OfegrapU*  ches  & les  Peuples  érigeoient  des  Autels  en  des 
r-  l7S‘  Lieux  , oh  ils  avoient  reçu  quelques  grâces  de 
Dieu,  pour  témoignage  de  leur  rcconnoillance  , 
& pour  en  perpétuer  le  fouvenir.  On  voit  auffi 
des  Autels,  Ara,  chez  les  Ecrivains  profanes, 
. & ils  font  appeliez  par  Ptoloméc  hmui*  comme 

les  Autels  d’ Hercule  , les  Autels  d’ 
Alexandre  y 8c  les  Autels  qui  fervoient  de  bor- 
nes h l'Afrique  : liv.4.  chap.  3.  Ces  Héros  pre- 
noient  foin  de  bâtir  ces  Autels  aux  extrémité! 
de  leurs  Volages  , afin  que  la  pofferité  fût  qu’il* 
avoient  pénétré  jufques  i ces  Lieux  : on  les  ap- 
pelloic  suffi  fn«;  comme  Mopfiufli#  , l’Autel 
dédié  au  Dieu  Mopfus , qui  eff  depuis  devenu 
une  Ville  . La  connoiffancc  de  la  iituation  de 
ces  Aurels  fait  beaucoup  h l’Hiffoirc  , puifque 
les  plus  illuftrts  Géographes  en  ont  parlé . Les 
Chrétiens  ne  laifTem  pas  les  Autels  champêtres 
à découvert  , ils  les  renferment  de  murailles  , 
qu’ils  couvrent  d'un  toit  : nous  leur  donnons  le 
nom  Latin  de  SactUum  y dans  U Latinité  Barba- 
re on  les  nomme  Capclla , Chapelle . On  ne  doit 
pas  négliger  la  Ctuxtion  des  ces  Chapelles,  dont 
quelques-unes  ont  été  fort  célébrés  ; on  les  di- 
flinguc  des  Paroifles  & des  grandes  EgJLfcs  par 
quelques  notes  fingulicrcs  ; il  y a des  Paroifles  en 
des  Provinces  où  il  y a jufques  h vingt  de  ces  for- 
tes de  Chapelles  dams  leur  détroit , & qui  font 
fervies  par  un  bon  nombre  de  Prêtres.  Il  eff  bon 
6lUAp.iS*.  de  remarquer  auffi  que  6 dans  les  titres  du  moïen 
âge , nous  volons  (auvent  les  Paroifles  appelJées 
Altaria  , des  autels  , & lorfou’un  Evêque  don- 
ne desParoiffes  à quelque  Abbaïc  ou  i quelque 
autre  Egiife  il  dit  qu'il  leur  donne  tel , ou  tel 
autel. 

1.  A1TARIPA.  Voiex  Haute  rive  « 
a.  ALTARIPA.  VoïczAltrip. 
f CoRK.Oia.  » ALTARIPA,  ou  Ripa  alta  , z ancien- 
ne Ville  de  ü balle  Pannonie  : cette  Ville,  fé- 
lon quelques  Géographes , eff  aujourd’hui  celle 
dcl  oLN  A,  qu'on  trouve  dans  b baffe  Hongrie  ; 
félon  d’autres,  c’cft  le  petit  Bourg,  ou  Village 
appelle  Pevtole. 

ALTAVILLA,  petite  Ville  duRoïaume  de 
Napl  es  dans  la  Principauté  citcrieurc  fur  la  Riviè- 
re de  Scloùfix  milles  aitdcffusdc  Don  cmbouchu- 
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te  dans  le  Golphc  dcSaleme  8c.  h vingt  milles  ou 
environ  de  Safemc  vers  l’ Orient . 

ALTDORFF  . Quelques-uns  écrivent  Al- 
tor r , d’autres  Aldori  , Chef-lieu  duCanton 
d’Uri  en  Suiffe  . 8 C’en  eff  Je  principal  Lieu  & 4 TieUcttic 
pour  ainfi  dire  la  Capitale,  fi  ce  nom  pou  voit  T‘** 

Convenir  à un  Bourg.  Celui  d’Altdorff  eff  beau 
& grand,  fituéâ  un  petit  quart  de  lieu#  au  defliis 
du  Lac  des  quatre  Cantons,  près  de  l'endroit  où 
JaRulf  fe  jette  dans  ce  Lac,  dans  une  plaine  au 
pied  des  hautes  Montagnes  . On  y compte  fix 
Edifices  religieux  , à (avoir  quatre  Egltfcs  8c 
deux  Couvens.  L’ Egiife  paroiffialç  qui  eff  dc- 
diée  ù St.  Martm  & celle  qui  porte  le  nom  de 
Sainte  Croix  font  les  plus  belles  j la  première  eff 
au  milieu  & l'autre  à l'extrémité  du  Bourg.  Il 
y a un  Couvent  de  Capucins  prés  de  l’ Egiife  de 
Saint  Martin  & un  de  Religieufes  hors  du  Bourg 
de  l'autre  cAté  de  la  RufT.  La  Maifon  de  V ille  & 
f Aliéna!  méritent  d’être  vues . Il  y a dans  la  Mai- 
fon de  Ville  deux  Cartes  Topographiques  du 
Canton  &de  fes  dépendances . AltdorfF eff  le  Lieu 
où  fe  tient  ordinairement  la  Régence  du  Païsqui 
eff  compofée  de  foixantçConlcillcrs.  On  y voit 
encore  les  maftucs  de  la  Fortéreffe  que  l’Empereur 
Albert  y avoit  bit  bâtir  pour  tenir  en  bride  les 
habitans&qui  fut  raCée  1 an  1 308.  9 I]  règne  en  9 Ibü  197* 
été  dans  la  Campagne  d’Altdorff  un  vent  de  Sud, 
chaud  & impétueux  qui  bit  que  les  fruits  y meu- 
rüTcnt  beaucoup  plûtôr  que  dans  les  Cantons  voi- 
fins  quoique  plus  éloignez  des  Alpes . Mais  la  vio- 
lence de  ce  vent  jointe  ù b chaleur  eff  fort  à crain- 
dre 8c  quand  il  foufle  avec  force , on  n’ofc  prefque 
point  allumer  de  feu  dans  le  Bourg,  particuliére- 
ment depuis  lctriftc  accident  arrivé  l’an  1 £93.  le 
lé.  d’Avril;  fqixante&  quinte  Maifons  furent 
réduites  en  cendres.  Depuis  l’an  ié88.  onaéta- 
bliù  AltdorfF  une  fabrique  pour  tailler  & polir  le 
CriffaI . Plantm  dans  bdéfeription  de  la  Suiffe 
traite  AltdorfF  de  Village . Mr.  Corneille  précé- 
dé de  Mrs.  Baudrandéc  Mary  en  fait  une  Ville. 

Ladificulfé  des  paffagesparoù  l’on  peut  y arriver 
la  défend  aflczfans  quelle  ait  befoin  de  murailles 
pour  la  fureté  de  lès  habitant  . Outre  les  noms 
Latins  d’ Altorfium  , & d’ Altui-vicur  dont  l’un 
eff  le  nomlatinifc  par  fa  terminai  fon  , & l’autre 
une  rradutlion  grammaticale  de  ce  même  nom; 

Mr.  Baudrand ajoûte celui d’U ra nia,  &Tfchu- 
tlius  cité  oarMr.  Scheucbzer 13  nomme  le  Bourg  . 13  licrAJ. 
d'Altdorff  Urania  Tauriscoruh,  Tigurino- 
mm  Vicia  Maximur. 

çT  ALTDORFF  . Ce  nom  ne  figoific  autre 
chofe  que  I’Ancuh  Village,  8c  on  en  trou- 
ve un  allez  grand  nombre  en  A llenragne  qui  s’ap- 
pellent ainfi.  La  Ville  d’AltoriT  en  f-ranconic  ne 
s’appelle  pas  autrement , mais  je  vois  que  les  Al- 
lemands mêmes  écrivent  Altorjf , entre  autres 
-Zcylcr.  Ainfi  voïcx  Altortf  . Ce  mot  répond 
à l’idée  que  les  François  avoient  d’abord  attachée 
,au  mot  1a  VimvilU  qui  lignifie  préci fument  b mê- 
me ebofe . 

ALTEIA , nom  Latin  de  1’ Authie  Rivière 
de  France  en  Picardie . 

ALTELIA,  ou  Altilia",  Château  du  „ 
Roïaume  de  Naples  dans  b Calabre  fupérieure , Zd.  ijoy, 
iur  la  Rivière  deSavuro  au  pied  du  Mont  Apen- 
nin à quatre  milles  de  Mortanaro  au  Septentrion 
en  tirant  deCofenzadon:  il  dépend  & à 8.  milles 
de  la  céte’de  la  Mer  Méditerranée . 

ALTEMBERG,  Bqurgade  dcTranfylvanic, 
avec  un  Château  fur  une  Montagne  à fix  milles  d’ 

Allemagne  de  WeifTenbourg , au  Couchant . 

1.  ALTEMBOURG  , Altfnbourc  , ou 
.Altf.bourc,  ancien  Château  de  Suiffe  dans  1’  nl.iwmii- 
-Argow , fur  le  chemin  des  bains.de  Schintxenach 
àBmtik:  c’cff  ’ * l'tncicq  patrimoine  de  la  Mai-  rut.  fait 
foo 


Digitized  by  Google 


2fo  ALT, 


ALT. 


Ton  laquelle  a pris  vers  la  fin  du  un.  Siècle  le  nom 
d'Autriche.  Car  il  cft  certain  que  dans  leX.  fié- 
cle  fous  le  régné  d’Ochon  I,  il  y avoir  en  ce  Païs-lk 
un  Seigneur  nommé  Gontran  furnomme'  le  Riche 
qui  eut  un  Fils  nomipé  Kanfclin  ( Landelin  , ou 
Gonzclin)  qui  porta  le  litre  de  Comte  d’Alten»- 
bourg  qu’il  iailfa  îi  fon  Fils  Radcboton  ( Radbod  ) . 
Wcrnher  frère  de  Radcboton  fut  Evêque  de  Stras- 
bourg & bâtit  fur  un  fond  qui  appartenoic  k fa 
mailon  le  Château  de  Habsbourg  qu’  il  laiflTa  k 
fon  Neveu  Wcrnher  qui  prit  te  titre  ac  Comte  de 
Habsbourg  , comme  firent  tous  fes  défeendans 
mâles  jufqu'k  Rodolphe  de  Habsbourg  qui  fut  élu 
Empereur  l’an  127c.  1]  avoir  unCoulîn  nommé 
Ebcrhard  quictoit  Comte  de  Habsbourg  & dont 
les  défeendans  mâles  finirent  en  la  perfonne  d’ 
Egk,  ou  Egonqui  fut  le  dernier  Comte  de  Habs- 
bourg i après  lequel  & vers  le  tems  du  Concile 
deConftance  les  Bernois  fe  failirent  des  Châteaux 
& des  Seigneuries  d’Altembourg&de  Habsbourg 
qu’ils  réunirent  k leur  Re'pubhque  & ils  ruinè- 
rent les  Châteaux  • It  ne  relie  que  peu  de  ve- 
rtiges de  celui  d’ Altcrabourg  & que  des  tours 
de  celui  de  Habsbourg  . Il  paroic  que  ce  Lieu 
a été  quelque  chofc  oc  confidérablc  avant  que 
l’Evêquc  Vcmhcr  y fît  bâtir  ; caroutre  fon  nom 
qui  fignifie  vieille  fortercrtc,  &qui,  félon  l’Au- 
t (cardes  Délices  de  la  Suirte  * , lui  a été  donné 

il  y a plus  de  mille  ans,  on  y a déterré divers  mo- 
numens  d’antiquité  Romaine  . II  y a quelques 
années  , dit  le  même  Auteur , qu’on  y trouva 
fous  une  vieille  muraille  une  pierre  avec  l’ In- 
fuiption  fuivantç  : 

C.  V A LFR  I. 

VS  C F.  VOL. 

Campakus 
VlENKA  Mit.. 

Lec.  *1.  G.  P.  F. 

Stip.  si,  T.  FE.  &c. 

On  y a trouve'  aufti  cette  autre  Infcription 

L.  VfCMATFO 

Pot.  Maxim.  Do. 

Fox.  Cox.  Miles  Léo.  11.  &c. 

De  ccs  deux  inferimions  011  apprend  que  la  Lé- 
gion XI.  avoir  eu  là  fon  quartier  . La  première  a 
e'té  portée  k Kunigslelden . 

2.  ALTEMBOURG,  Ville  de  Mifnic.  Voïcz 
Altenbourg  . 

* B »oo«.  ALTEN  , ou  Aitfnbottem  *,  Rivière  & 

i-tyoi-  Golphc  dcNorwcge  fur  la  Côte  de  Finmarchic 
& dans  le  Gouvernement  «k  Vardhuis  près  de  T 
I rtc  de  Sticmey. 

i.  ALTEN  A,  ou  Altena  w , Bourg  d'Al- 
foin  jç^agne  dans  h Baflc  Saxe  au  Midi  de  la  Stor- 
cuAc^ty1  ^ fur  ja  Rjve  Séptentrionale  de  l’Elbe  au 

Couchant  & prcfque  aux  portes  de  Hambourg, 
c’crt  même  ce  voifinagc  qui  a donné  occafion  k 
nommer  ainfi  ce  Bourg,  car  on  prétend  que  quel- 
ques Citoïens  de  Hambourg  , voïant  que  l’ on 
commençort  à le  bâtir  fi  près  de  leurs  murs  & 
craignant  que  cette  place  venant  k être  un  jour 
fortifiée  ne  lût  une  Rivale  fâcheufe  pour  leur  Vil- 
le d'autant  plus  qu'elle  cft  àufïi  favorablement 
placée  fur  l’Elbe  pour  le  Commerce  & au-tlefTous 
de  Hambourg,  dirent  ./fl  t( nah , c’eft-k-dire  m>/> 
prh.  Quoi  qu'ilcn  foir,  ce  Lieu  a toûiours  cté 
un  azylc  pour  ceux  qui  craignoienr  lafcveritédn 
Magirtrat  de  Hambourg  ^ foie  pour  leurs  det- 
tes, foit  pour  d'autres  rations  qui  n'cxcluènt  pas 
le  droit  dAfyle.  Le  Roi  de  Dancmarck  qui  en 
çll  Souverain , y entretient  un  Préfident  qui  don- 
ne ou  refufe  ce  droit,  fclon qu’il  lui  plaît.  Les 


P.  Reformez  à quHcs  Luthériens  relurent  l'exer- 
cice public  de  leur  Religion  dans  la  Ville  de  Ham- 
bourg, ont  leur  Temple  k Aliéna,  les  Catholi- 
ques y ont  aufli  pluficurs  Eglifcs  . Les  Suédois 
commandez  par  le  Comte  de  Steinbock  après  la 
bataille  qu’ils  gagnèrent  kGadebufch  au  mois  de 
Décembre  1711.  marchèrent  enfuire  vers  le  Hol- 
ftein,  & prétextant  qu’il  y avoit  k Altena  des 
Magazins  pour  l'armée  Danoifc , ils  le  brûlèrent . 

La  dificulté  ne  fut  pas  grande , puifqu’il  n’y  avoit 
ni  murs,  ni  gamilon  pour  leur  refifter;  le  Roi 
de  Suède  desaprouva  aufli  bien  que  lès  ennemis  un 
incendie  fi  inutile,  & le  Comte  de  Steinbock  s’en 
juilifia  en  repréfentam  qu’il  ne  l'avoit  fait  que  pir 
désordres  amollis  & réitérez  du  Comte  dcWel- 
lingh  qui  avoit  eu  fes  rations  pour  faire  ce  facrifice 
h U Ville  de  Hambourg . Altena  cil  qualifié  Ville 
par  les  uns,  & Village  parles  autres.  Ilmcnte- 
roit  allez  le  premier  titre , s’il  étoit  achevé  de  re- 
bàtir&qu'on  l'entourât  de  murailles . 

2.  ALTENA  3,  Bourg  de  Wertphalie  dansle  iBavdx. 
Comté  de  la  Marck  fur  la  Rivière  de  Lcnnc  qui 
fc  jette  dans  laRoer  au-delfous  deSwiert.  AJtc- 
na  e(l  entre  le  confluent  de  ces  Rivières  & la  peti- 
te Ville  de  Vcrdoci. 

j.  ALTENA,  4 petite  Contrée  de  laHullan-  aDULG»©* 
de  Méridionale,  clleertfoudc  d" 

entre  laMcufc  & IcBicsbos  jufqu’à  Hcufden.  s Aî1PrW,TT 
Elle  tire  fon  nom  d’un  ViUagt  nommé  À item  a qui  AtU*’ 
crt  à trois  petits  milles  d’Allemagne  de  Workum , 
au  Midi  Occidental  de  ccttc  Ville . 

t.  ALTEN  A W , petite  Ville  d’ Allemagne 
dans  les  Etats  de  Brunswig  & dans  la  Principauté 
de  Grubenhaguc  k ta  fourcc  de  l'Ockcr . Elle  n’ert 
pas  ancienne  i & Zeylcr , qui  écrivoir  vers  le 
milicudufiéclc  pafTé,  raportc qu’on  aprenoitdcs  Topos- 
Vieillards  que  foixante  & dix  ans  auparavant  ce 
n’étoit  qu’un  chétif  hameau  d’une  vintaine  de 
maifons . Mais  comme  ce  Lieu  crt  cnrouré  de 
Montagnes  de  qu’environ  cinq  ans  après  l'époque 
marquée  partes  Vieillards  on  travailla  aux  mines 
d’Argetu,  de  Plomb  8c  de  Cuivre,  ce  Lieu  fut 
augmenté  . Wolfgang  Duc  de  Brunswig  & de 
Grubenhaguc  y établit  des  Juges  & des  Ecncvins , 

& enfuire  Chrirtian  Duc  de  Brunfwig  , & élu 
Evêque  de  Minden  fit  du  bienk  ccttc  Ville,  & 
entre  autres  gratifications  en  confirma  les  Privi- 
lèges, l’an  1/S17.  Ccttc  Ville  cft  précilémcnt  i 
deux  milles  de  Brackcnberg  , d’ Ofterode  , de 
Gofzlar,  & de  Hambourg.  Elle  eft  entourée  de 
Montagnes  ftcrilcs . 

a.  ALTENAW 6 , Petite  Riviéred’AIlcma-  « IW. 
gne  dans  le  Duché  de  Brunswig,  dans  la  Princi- 
pauté de  Grubenhague.On  l’appelle  aufli  Gremtz- 
wassek.  Elle  a fa  fourcc  fur  la  Knappcnftollen 
au-dcrtbus  de  Wolffcrwarth  qui  cft  un  haut  mon- 
ceau de  pierres  que  l’on  voit  d’aiïez  loin  ; & elle 
le  jette  dans  l’Ockcr.  Il  eft  dificilc  de  décider  fi 
c’cft  la  Ville  qui  donne  le  nom  i la  Rivière , ou  la 
Rivière  qui  le  donne  k h Ville . Zcyler  7 panchc  f 
pour  le  fécond . 

1.  ALTENBERG  , ou  Alteberc  , • peti-  A*.P*  * T 

te  Ville  d’Allemagne  dans  laBaflcSaxc:  elle  crt  L * » s**on~ 
dans  le  Cercle  d’Enzgeburg,  c’cft-k-dire  dans  la  T<?r-  20. 
Province  du  Margraviat  de  Mifnic  où  font  les 

mines.  Elle  cft  fituée  fur  la  Moglitz  Rivière  qui 
pafte  auprès  de  Pirn , au  delfus  de  Drefdcn , 

a.  ALTENBERG  *,  Lieu  de  Thuringc  dont  ♦*«tl«l* 
on  dit  que  l’Eglifc  Paroiflialc  fut  bâtie  par  St.  Bo- 
nifacc. 

r.  ALTENBOURG,  cnSuiflc.  Voïez  At- 

TEMBOURC . 

2.  ALTENBOURG  , ancienne  Ville  de  la 
Wagric;  c'cft  k-dirc  d’un  ancien  Païs  quicom- 
prenoit  partie  du  Holfteiu  , & le  Territoire 
de  Lubeck  fur  les  Frontières  de  Mcckclbourg. 

Adam 
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» ffii».  FetL  Adam  de  Brème  ' la  nomme  Jldtmhr£_t  Ville 
J& maritime  des  Wagres . Hclmold  ‘ditaufliqu'Al- 
ciiMi.  denbourg  «feoie  la  même  Ville  qui  en  Langue 
aChron.sia».  Efclavonc étoit  nomme'c  Starigard  fituéedant 
* ' c*  "*  la  tcnc  des  Wagres  dans  la  partie  Occidentale  de 

la  Mer  Baltique  & que  c’ctoit  les  bornes  de  la  Sla- 
vie  . On  donnait  alors  ce  nom  au  Duché  de  Mc- 
ckelbourg  & autres  Païs  où  les  Vendes , qui  s’ap- 
pellcrcnt  enfuite  Slaves  ou  Efc  lavons , fucccdc- 
rent  aux  Vandales . Les  Slaves  Ia  trouvèrent  fans 
doute  déjà  bâtie  puisqu'ils  ia  nommèrent  dans 
leur  langue  Starigard  , c'clt-â-dire  l’ancienne 
Fortéreffc.  Aitcnbourg  fut  long-tems  une  Ville 
riche  8c  floriffantc,  ôtla  rclidcnce  des  Rois  ou 
Chefs  des  Slaves  qui  y tinrent  long  teins  leur 
cour . Otton  le  Grand  aïant  fournis  ce  Païs  mit  â 
Altcnboure  un  Evêque  nommé  Marcon  â qui  il 
fournit  la  Province  des  Obotritcs  jufqu'ù  la  Riviè- 
re delà  Pcnc,  ici  la  Ville  de  Dcmin.  11  étendit 
de  l’autre  côté  le  Diocéfe  d'Altcnbourg  jufqu’â 
Sleswie  . L’Eglife  fut  dédiée  fous  l’Invocation 
dc  St.  Jean  Bapt  idc  & fut  Métropole».  ScsEvê- 
pg'  que»  furent  i.  Marcon.  z.  Egward.  z.  Wagon  ; 4. 

Êzicon  ; 5.  Folcward , 6.  Reginbcrt  ; 7.  Bru- 
no \ 8.  Meiner  qui  mourut  en  iojz.  9.  Abel , ou 
Abclin  après  la  mon  duquel  Albert  Archevêque 
de  Hambourg  & de  Brème  partagea  le  Diocéfe 
d’Altcnbourg  en  trois  Evéchct  qui  lurent  Altcn- 
bourg,  dont  fut  Evêque  F.ion , Katzcbourg,  où 
fut  Evêque  An  lion , & Mcckcl  bourg  où  lut  Evê- 
que Jean.  Ce  dernier  Siège  fut  enfuite  transféré 
a Schwcrin  . Ezon  10.  Evêque  d’Altenbourg 
étant  mort  ce  Siège  démettra  vacant  l’cfpacc 
de  80.  ans  jufqu’au  tems  de  St.  V icelin  1 1.  Evêque 
qui  mourut  l’an  ny*.  & eut  pour  SuccdTeur  Ué- 
rold.  Celui-ci  qui  fut  le  iz.  Evêque  après  une 
mûre  délibération  du  confcntemcnt  d’Henri  le 
Lion  Duc  de  Saxe  transfera  le  Siège  d’Alten- 
bourg â Lubccoù  il  eft  demeuré  jufqu’â  l’intro- 
duétion  de  la  Conte  ffion  d’Augsboure  ; depuis 
ce  tcms-là  ce  n’eft  plus  qu’un  titre  oc  une  di- 
gnité féculicrc , fans  autorité  ni  tond  ion  Epifco- 
Ic.  La  Ville  d’Altcnboun»  fut  détruite  pliuieurs 
fois  ; l’an  10 66.  lesWendes  laraferent  oc  ce  fut 
la  raifon  de  la  longue  vacance  dont  j’ai  parlé. 
Elle  fut  encore  faccagéc  en  1 1 38.  & Eric  Roi 
de  Danncmark  mit  â feu  & à fan  g en  1419.  la 
Ville  & les  environs . Cette  Ville  nommée  Sta- 

RlCARD,  StARCARD,  ALTENBOURG,  ALDEN- 
bourc  , Oldenbourg,  Ôc  Oldcborch  , 

Î|U  il  ne  faut  pas  confondre  avec  Oldenbourg 
ur  IcWcfcr,  cil  préfentement  dans  IcHoliicin 
Ducal . 

3.  ALTENBOURG  , Ville  d’Allemagne 
dans  la  Mifnie  fur  la  Rivière  de  Plcits,  à cinq 
milles  de  I-eypfig  . On  la  nommoit  autrefois 
Plms.se  kbourc,  fi  nous  en  troïons  Drcffcrus. 
# Rifl.  4 u ajoûte  que  c’étoit  un  Comté  de  J'Empire  8c 
r*n'i'  que  Ulrich  Burgrave  d'Altcnbourg  le  trouva  à 
la  bataille  donnée  contre  les  Huns  auprès  de  Mcr- 
febouxg.  C’étoit  autrefois  une  Ville  libre  & Im- 
périale & la  partie  de  1a  Mifnie  qui  cil  entre  l’El- 
llcr  & la  Plcifs  a été  autrefois  nommée  Pleijfoer- 
laml  & étoit  un  Comté  particulier  ; & on  lit 
dans  la  Chronique  de  Mansfcld  écrite  parCyr  de 
5 Cip.  hl  Spangcnbcrg  » que  l'Empereur  Fndenc  1.  avoir 
vendu  à Rathbod  Comte  dePIcilfe  pour  lafom- 
me  de  50c.  Mai  es  d'argent  au  profit  de  l’Empi- 
re cette  Ville  avec  toute  la  Seigneurie  dcPlcif- 
fc  & les  Châteaux  de  LcifTnick  Ôt  Colditz . Après 
cela  Albert  landgrave  de  Thuringc  8c  Margra- 
ve de  Mifnie,  Pcrc  de  Frédéric  le  courageux, 
eut  pour  dot  de  fa  Femme  Marguerite  Fille  de 
l’Empereur  Frideric  II.  le  Château  Ôe  le  Burgra- 
viat  d'Altcnbonrg  ; de  plus  le  Païs  de  Pleifien , 
les  Bailliages  de  Lciflnith  & de  Colditz  ; nuis  il 
Tam.  I. 
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eut  la  dureté  envers  fes  enfans  de  vendre  ces  biens 
à l’Empereur  Adolphe  . Ce  qui  fut  un  fujet  de 

fiuenc  entre  lui,  feseniam,  l’Empereur  8c  cn- 
uitc  avec  l'Empereur  Adolphe . Ce  Lieu  demeu- 
ra néanmoins  à les  délccndans  parce  que  Frédéric 
le  mordu  fon  aine  s'en  tâUit  pour  s’indemnifer  des 
frais  au‘a voit  coûte  cette  guerre . II  parvint  ainfi 
â Frédéric  Guillaume  qui  fut  Adminillratcur  de 
l’Eiédorat  de  Saxe  & mourut  en  téoz.  fes  Fils  y 
firent  leur  rclidcnce  laplûparî  du  tems  , dans  un 
allez  beau  Château  qui  ell  audcITus  de  la  Ville 
avec  de  vaftes  Jardins  ornez  de  jets  d’eau  & au- 
tres cmbcllifl'cmcns  convénablcs . Guillaume  II. 

Margrave  de  Mifnie  fonda  l’Eglifc  de  St.Géorgc 
dans  le  Château  l’an  141 2.  La  Ville  d’Altcnbourg 
qui  «voit  extrêmement  foufert  par  le  leu  & par  les 
guerres  l'an  i*6j.  fiit  brûlée  par  les  Hulfitcs 
en  14J0.  Iky  commirent  des  excès  tout  k tait  bar- 
bares. En  1568.  Iczi.Oélobrc  on  commença  â 
tenir  dans  cette  Ville  le  Colloque  entre  lcsTnéi>- 
logiens  de  Saxe  & ceux  de  Thuringc , lequel  du- 
ra fufqu'au  9.  de  Mats  de  l’année  fuivzmc.  Al- 
tenbourg  tut  pris  parles  Impe  iaux  en  ié?z.  & 
foutrit  beaucoup  durant  la  guerre  qui  fut  terminée 
par  la  paix  de  Wctlphalie . 

Li  Duché'  d’ ALTENBOURG,  c'cft  ainfi 
que  quelques -uns  appellent  I’Osterland  depuis 

Îu' Albert  Margrave  de  Mifnie  l’incorpora  â fes 
tacs  > & qu’il  a été  poffedé  par  une  branche  de 
laMaifondeSaxe  qui  l’eut  en  partage  & ports  le 
titre  de  Ducs  d'Altcnbourg  à caufc  du  Lieu  de  leur 
rclidcnce.  Voîcz  Ostirland. 

4.  ALTENBOURG,  petite  Ville  de  la  Baffe 
Hongrie.  Ce  font  les  Allemands  qui  lui  donnent 
ce  nom  , car  les  Hongrois  l'appelleut  Owar  . 

Voïez  ce  nom. 

5.  ALTENBOURG  6 , Lieu  d’Allemagne  t,  Bawraniv 
dans  la  Bavière  ou’Avcntin  dans  fes  Annalescroit 
être  l’ancienne  Atilia.  Voïez  ce  mot. 

ALTENHOHENAW  , Ville  d’ Allemagne 
dans  la  Bavière  fur  l’Inn,  â un  mille  au  dclfus  de 
Waffcrbourg . Cluvicr  7 croit  que  c’étoit  l’Oeni- ? y-.^uc-k 
pons  des  anciens . Nom-  p.  17. 

ALTENHOVEN,  ou  Aitenhoffn,  Bourg 
d’Allemagne  dans  la  haute  Autriche  fur  le  Danube 
â quatre  lieues  d’ Allemagne  de  la  Ville  de  Linrz 
du  côté  de  l'Orient  . Mr.  Corneille  dit  â qua- 
tre petites  licuèsd’Ens.  Il  fe trompe,  car d'Ens 
àAltcnhovcn  il  y a huit  heures  & demie  de  che- 
min en  droite  ligue.  Mr.  Baudrand  M croit  que  B FJ 
c’cll  l’ancienne  demeure  des  Car  au  Peuple  delà  v««  eut- 
Noriquc  Ripcnfe.  Il  ell  parlé  dans  b Notice  * 
de  l’Empire  de  la  Cohorte  Caratrnfi  1 . Mr.  Cor-  9 
ncillc  traduit  Altcnhove  par  ChTtdVttui , 8c  par 

jénanam . 

ALTENMUNSTF.R  ,0,  Abhaïc  d’Allema-  l0Afl.Btf *rf. 
cnc  en  Bavière  dans  le  Diocéfe  de  Fri/îngcn . El-  SmM-rn 
le  cfl  aujourd’hui  de  l’inltitut  de  Ste.  Brigitc.  *•***?• 
Mais  elle  a été  dans  fon  Origine  & durant  plu- 
ficurs  Siècles,  habitée  par  des  Religieux,  ou  par 
des  Religieulcs  de  l'Ordre  dcSt.Bcnott.  St.  Al- 
ton en  fut  le  fondateur.  Né  d’une  Mailon  noble 
& riche  en  Irlande  , ou  de  perlonncs  de  cette  Na- 
tion qui  demeuroient  en  Angleterre , il  méprila 
le  monde  de  bonne  heure,  quitta  fa  patrie,  8c 
vint  dans  la  Bavière . Ii  demeura  long-tcms  dans 
une  forêt  s’occupant  â la  prière  de  lubliilant  du 
travail  de  fes  mains.  Ses  vertus  le  firent  connot- 
tre.  L’édification  qu’on  en  rcccvoit  porta  Pcpm 
alors  Roi,  ou  léulemcnt  Maire  du  Palais  à lui  don- 
ner une  paitic  de  la  forêt  où  il  s’étoit  retiré  . 

Les  fidclics  des  environs  lui  firent  auifi  des  pré- 

fens  &.  ii  lut  ainfi  en  état  de  bâtir  un  Monailé- 

rc  qui  fut  depuis  appclté  de  fon  nom , du  l’Hi- 

tlorien  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoit  " (Cependant  u L+p-uy. 

le  nom  tel  qu’il  s’écrit  préfentement  ligmric 
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l'Amin  Mena  fi  ère  , & pour  lignifier  ce  qu'on 
veut  qu’il  lignifie  ce  devroit  être  Altons  Mun- 
fter  . ) St.  Boni  ta  ce  et)  vint  dédier  i'Egiifc  A 
d’abord  il  voulut  en  interdire  l’entrée  au  femmes 
ainfi  qu'il  avoit  coutume  de  faire  ü l'égard  de  fem- 
biaülcs  Egiifes  dellinécs  pour  les  Religieux  ; mais 
St.  Alton  le  pria  de  trouver  bon  qu  elle  fti  ou- 
verte aux  hommes  & aux  femmes  afin  que  celles- 
ci  qui  d’ordinaire  font  plus  attachées  à leur  mai- 
fon  fuflent  excitées  h y venir  adorer  Dieu  A k T 
faire  des  prières  tant  pour  elles  que  pour  leurs  Ma- 
ris qui  travaillent  aux  Champs , ou  qui  font  occu- 
per à d’autres  emplois . St.  Bonifiée  benit  auffi 
une  fontaine  prés  de  l'Egide , mais  il  ne  voulut 
point  que  l’on  permît  aux  femmes  d’y  puifcr  de 
f’eau.  Letemsde  la  mort  de  St.  Alton  cft  incer- 
tain ; les  uns  la  mènent  60755.  les  antres  en  770. 
Le  Monailére  lut  vraiferablablcment  fondé  a- 
vant  le  milieu  du  VIII.  Siècle.  L’an  986.  les 
Religieux  d’ Aitenmunllcr  allèrent  demcurcT  h Al- 
torf  dans  lu  Suabe , & 70.  ans  après  à Wcingartco 
dans  lcDiocéfèdeConllance.  Ced  ce  qui  a don- 
né occarion  h un  Bénédictin  de  ce  dernier  Lieu  de 
regarder  St.  Alton  comme  le  premier  Abbé  de 
fon  Monailére  . Zeyler  parle  de  cette  Abbaïe 
comme  d'un  Monailére  de  Rdigieufes  de  l'Ordre 
de  Sic.  Brigitc , & la  place  fur  les  frontières  de 
à’ Allemagne  A de  la  Bavière  , c'cll-’a-dirc  dans 
l'Electorat  de  Bavière  fur  les  frontières  deSua- 
bc;  au  Nord  du  droit  chemin  d'Àugsbourg  h Fre- 
fingen,  h cinq  heures  de  demie  de  chemin  de  la 
première  A prés  de  fept  de  la  fécondé  , félon 
Sanfon  , qui  nomme  ce  Monailére  Altomin- 
stf.r  , nom  qui  approche  beaucoup  plus  de  Ion 
origine  que  celui  qui  cil  au  commencement  de 
cet  article. 

1 ituii  ALTENSTAT  ' , Morufiére  de  l’Ordre  de 
PjJ1  Cîteaux  , en  Allemagne  dans  k Pals  de  Lune- 
pog.  p.40.  bourg . G-  Monailére  lut  fondé  par  Bruno  Evêque 
de  Verdcn  8c  Duc  de  Saxe  qui  fat  enfuite  Pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  V.  Cette  fondation  fe  lit 
vers  l'an  96a  k l’honneur  de  la  Stc.  Vierge.  Le 
Monailére  fut  nommé  Ulsen  au  commencement 
comme  il  porott  encore  par  cette  Infcripùon  de 
J’Eglife  Cathédrale  de  Vcrdcn. 

Epifropu r Verdenfir  But' ko, 

Dhx  Saxouix  & Survie . Elmtnr  eanto 
980.  Papa  Crtftnut . 

C omuiit  ille  Juum  Sacrer  patrimonium  ad 

«fw, 

Car nebiumqve  Ulhv  Marie  fundavit  ho- 
neri , 

Ex  bec  P eut  1 firent  Rtnuwtom  tettitu  Otto 

Fccil  ut  ejur  ope  accipercnt  feptemviri  bomr» . 

§.  Il  y a ici  «ne  chofe  1 remarquer , h favoir 
que  ce  Monailére  s'appcllort  alors  U , A que 
la  Ville  votfine  nommée  aujourd’hui  Ulfcn  fe 
nommoit  alors  Lawemdaml  . Ces  noms  ont 
-changé,  la  Vdk  a pris  le  nom  d’LO/mqu’ «voit  le 
Monailére,  de  celui -ci  a pris  le  nom  d'At-rri*- 
stat,  qui convenoit mieux  ilia  Ville. 

La  ConfclTion  d'Augsbourg  s’étant  introduite 
dans  les  Etats  des  Ducs  de  Lunebourg  qui  1cm- 
braffetent,  l’Abbé  Hemon,  fon  Prieur  A autres 
Religieux  cçderent  par  tranfeâioucc  Monaflért 
au  Souverain  l'an  < *29.  8c  oette  ceflion  fot  rati- 
fiée A confirmée  lan  1551.  Depuis  ce  trmt-là 
k Monailére  ell  devenu  k chef  lieu  d’un  Baillia- 
ge de  même  nom  . Il  «11  nommé  Oldfnstat 
dans  les  Cartes  de  Sanfon,  aux  porte*  d'Uhacn, 
de  l'autre  coté de  la  Vipperdans  le  Duché  de  Lu- 
«baltg. 

ALTERDOCHAON  , Bourg  de  Portugal 
darw  l’Eflrémadure  k trois  lieuès  marines  d'Efpa- 


5 ne , de  Portalegre  & h l'Occident  Méridional 
e cctse  Ville,  Quelques  Géographe*  croient  y 
trouver  le  Lieu  qui  Ce  trouve  deugné  dans  le*  di- 
▼crfcs  Editions  de  l’Itinéraire  d'Aotoain  Abri- 
ter m , Abriter/  , Abritent , Abtiitrio:  Lieu  fur 
lequel  Zunta  avoué  qu’il  ne  trouve  ailleurs  au- 
cun écUirciHccnein  . Antonio  le  met  cotre  Li- 
sfeone  A Merida  . Or  Alterdochaon  ell  beau- 
coup plus  au  Mord  que  k droit  chemin  de  l’une 
à l’autre  de  ces  Villes.  Eau  a oh  d’autres  cher- 
chent k Lieu  défigné  par  Antonio  s’en  écarte 
moins . Mr.  Corneille  qui  a trouve'  dans  Mr.  Ma- 
ty  au  lieu  des  mots  cite*  d’Antonin  Alteri  8c  Aitr- 
rium  , Ta  copié  en  cda& a fait  un  article  il'Alrr- 
ri  , fit  à' Aliénant  comme  fi  c’étoient  les  nom* 
d’une  Ville  ancienne  de  l’Efpagne  Lufiuniqur. 
Ces  mots  nefigmficnt  rien  A ne  faut  que  des  bu- 
tes de  Cooiile . 

ALTERNIA  , Viüc  ancienne  des  Carpeca- 
niens  en  Efpaene , félon  Ptofoméc . * 
ALTERKON  , * Mt.  Corneille  écrit  Al- 
tfinou  Bourgade  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Cornouailles  & dans  le  Huodrrd  de  Lesno  vtfa . 
Elle  ell  h l’Orient  Méridional  A à prés  de  cinq 
mille  Angfois  de  Ciradkird  , & au  Couchais 
Méridional  de  Launfiou  , k fix  mdks  de  cetee 
dernière . 

ALTES,  Ville  ancienne  du  Péfoponncfc  fur 
le  Caidaus  Rivière  qui  tombe  dans  l’Alphéc,  fé- 
lon Xennpbou*.  Paufonias  s la  nomme  Alt». 

ALTEST . Mr.  Corneille  met  une  Ville  de 
ce  nom  en  Suilfe  dans  le  Rhimhal  : ce  oc  peut 
être  qu’ALT-srtTTtK  dont  il  bit  un  feoond  ar- 
ticle lous  k nom  defiguié  d’Alfpcncn  ; & un 
troifiéme  fous  celui  d’ALSTxmii.  Voïci  Alt- 
mmx. 

ALTHA,  Ville  de  la  Babyfome , félon  Pto- 

ALTHÆA , ancienne  Ville  d’Efpagne.  EMe 
appartenott  sutOlcades.  Mananaluivi  purNo- 
nuis*  cherche  la  place  de  cette  Ville  auprès  d'Oo 
cana,  Viikfituée  à environ  dix  lieuts  de  Tolède 
vers  l’Orient . Tite-Live  décrit  Je  nom  de  laprin- 
cipik  Ville  dcsOlcadcs  Cartlia  A k P.  Briet 
8 qui  J’afuivi  traduit  ce  nomparOrrniw.  Cella- 
rius  9 veuique  l’on  retorme  Tite-Uve  parPoly- 
bc  , qui  nomme  cette  même  Ville  Altuca,  A 
qui  ell  fuivi  par  Etienne  le  Géographe . 

ALTHÆNUS  10 , Riviéreou  Kuilfeau  dont 
les  eaux  eucriRoient  toutes  fortes  de  blertatcs . 
C’efl  ainli  qu’en  parle  Je  Commentateur  de  Lp- 
cophron  , A Strabon  ians  le  nommer  k place 
dans  ta  Daunic  partie  de  la  Pouille  en  Italie. 
Mr.  Baudrand  dit  qu’aucun  des  anciens  n’en 
lait  mention  parce  qu  il  ait  très-petit . U écrit 
AlTfWÜS. 

AL  TH  EPIA  J*  , Petit  Puis  du  Pélopondc 
auprès  de  Trtrfcoc  : on  1e  nommoit  auparavant 
O»**. 

ALTIBURA , ou  Altatu-xis  , félon  la  No- 
tice d- Afrique  . Le  P.  Charles  de  St,  Paul 1 s croit 
que  c «fl  la  même  que  la  fui  vante  ; A obfcnc 
que  Ôafile  Evêque  d Altibura  ( Aittburenfir)  <ft 
nommé  dam  la  Conférence  de  Carthage  . Sur 
quoi  Holllcnius  **  remarque  que  oçmèmc  Evê- 
que ci\  nommé  mal  à propos  pur  or  Pc re  Altaben- 
Jir , comme  Evêque  d’Altaba  «n  Numxiie  . La 
Tabkde  Peutieger  nomme  ce  Lien  Altabukos. 
It  efi  parlé  dans  un  fragment  de  Viélor  d'urique 
•d'AiTOflAitiTAKi . Orteüus croit  avec raifon  qœ 
c’efl  la  même  chofe  que  l’ Attibmttnfir  de  la  Con- 
férence deCorthage  ; car  c’cft  ainfi  qu’on  y Ht  A 
non  pas  Aluburertfit  comme  l’abrège  le  P.  Char- 
les de  St.  Paul 

ALTI  EUROS  , Lieu  de  l'Afrique  propre, 
félon  Aotonin  «î  quik  place  cotre  Lares  A Ad- 
mtdc- 
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medc'ra  ,,  fc  trente  mille  nas  de  la  première  6c  a 
trente  deux  mille  pas  de  12  féconde  ; fur  la  route 
deCuthage  à Thebelic. 

1.  AI.TILIA , nom  Latin  de  l'Authic  Riviè- 
re de  France . 

a.  ALTILIA.  Votez  Altema. 
ALTIMURIUM  , nom  Larin  de  Murviel 
dans  le  Languedoc . 

cütc  * ’■  ALTIN-,  Roiaume  d'Afîc  dans  la  grande 

TutMie.  Tartane  entre  les  fources  de  l’Irtich  Se  dcl’Oby. 

Il  a ali  Nord-ell  les  Kirgilfes  dont  ileltfeparé  par 
.v  ..  1 Oby  & par  le  Lac  de  Kitay , qui  cil  pourtant  du 
Roïaume  d Altin  ; au  Levant  les  Anuduners  , au 
Midi  le  Roïaume  d'Eluth  dont  il  ell  feparé  par 
une  ligne  imaginée  depuis  la  partie  Méridionale 
du  Lac  de  Kitay  juiqu'i  l’extrémité  Orientale  du 
Lac  Rifilbas . Delà  Virtich  en  fortant  de  ce  Lac 
fert  julqu’à  Kol  de  frontières  entre  ce  Roïaume 
& les  CaJmoucs  Se  enfin  une  autre  ligne  imagi- 
née depuis  le  confluent  de  l'Iflok  avec  flnich 
jufqu’à  l’embouchure  du  KiJam  dans  le  Lac  Bara- 
ba  Se  delà  en  fuivant  cette  Rivière  jufqu'aux 
Montagnes  , achevé  avec  elles  de  l’enfermer  du 
côté  d' Occident  Se  le  fépare  des  Barabinskoi  . 
L’Oby  coule  quelque  tenu  dans  ce  Roïaume  : 1a 
Rivière  d'Illokqui  lortdu  Lac  de  Willoarrofc  les 
f Villes  d’Atraas  ou  Diamant,  Se  de  Tulga,  ou 

’ _ Taoulas;  la  Rivière  de  Kilam  a fafourec  auprès 
delà  capitale:  au  Midi  duLacWillo,  il  y en  a 
un  moindre.  La  Ville  ou  le  Bourg  deBifut  cil  à 
l’Orient  du  Roïaume  & au  Midi  Occidental  du 
laac  de  Kitay. 

z.  AI.TIN  , Ville  de  Tartane  Capitale  du 
Roïaume  de  même  nom  : elle  cil  fituée  prefquc 
au  Nord  de  ce  Roïaume  à la  Iourte  de  la  Rivière 
de  Kilam . 


1 De  t’Iu* 
Cme  As  U 
Tartine  • 


J EJ.  »73j. 


4 Carte  de  U 
Tartane . 
t Atla*. 

6 Allât. 


}.  ALTIN,  * (Lacd’)  c’cft  ainfique  quel- 
ques-uns appellent  le  grand  Lac  qui  ell  à l’Orient 
du  Roïaume  de  ce  nom  ; Se  qui  c:l  formé  par  l’Obi 

Î|ui  depuis  fa  fource  n ’cll  qu'un  allez  petit  ruif- 
cau . Mais  au  fortir  de  ce  Lac  il  devient  confidé- 
rable . (Quelques-uns  nomment  ce  Lac  en  Latin 
Kit, une  Lac  ut , ou  Lacuj  Careniix:  le  premier 
de  ces  noms  femble  avoir  été  pris  des  Mofeovites 
oui  nomment  Kitai  toute  la  Tartarie  qui  ell  au 
delà  de  l’Oby  & oui  redoublent  ce  nom  Kiui-Ki- 
tai  pourdcligner  la  Chine.  Mr.de  fille  le  nom- 
me Lac  Kitay  , ou  Karakisau  . Mr.  J Bau- 
drand  nomme  Kiia  U Rivière  que  fai  nommée 
Oby  avant  fon  entrée  dans  ce  Lac . Il  ne  Jui  don- 
ne ce  nom  que  quand  elle  en  lort . Mr.  Witfen 
♦ donne  à ce  Lac  environ  quarante  lieues  de  long 
& vingt  de  large.  San  Ion  J le  lait  plus  grand  dans 
fes  Canes . Mr.  de  fille  6 ne  lui  donne  que  vingt- 
quatre  lieues  Fronçoifes  de  long  , fur  environ 
vingt  de  ces  mêmes  Jicuts  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. 


ALTINO,  ou 

f »•  ALTINUM,  Ville  de  la  dixiéme  Région 
d’Italie  , c’eil-à-dire  de  la  Province  fituée  fur 
!.i  Mer  Adriatique  Se  où  coule  le  Fleuve  Silis  qui 
7 Ï--3-  «.18.  defeend  des  Montagnes  de  Trevigio,  félon  Pii- 
iL|.c.i.  ne?.  Strabon  dit  quelle  cioit  fituée  dans  un  ma- 
v sr-  rais  tomme  Ravenne . Ptoloméc  * Se  Zofime  » 
«o  en  fojj  au[fi  mention , Se  Maniai  par  ce  vers 1 0 , 


Æmula  Bajanis  Aluni  littora  ViiUt. 


la  compare  pour  la  beauté  de  fes  maifons  de  Cam- 
pagne au  Territoire  de  Bjïes . 11  U tait  voiline 
delà  fbîér où  tomba  Phacton  foudroïébe qui  lou- 
chait au  Territoire  de  la  Ville  dcPadouc  bâtie 
par  Anrenor.  C’elt  peut-être  ce  qui  a donné  lieu 
a Mr.Curncille  de  dire  qu' Altinum  lut  tonde  par 
Antenor.  Maniai  trouvoit  ccfe‘i»ur  fi  délicieux 
qu'il  eût  voulu , dit-il  dans  l'Epigramme  citée , 
%Tm.  I . 
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fi  cela  eûeétc  en  fon  pouvoir , y paflèr  tout  le  loi- 
fir  dcfavicilleife.  11  Cette  Ville  fia  Epilcopule  t«  Caroi.  a 
dès  le  Pontificat  de  Damafe,  & Héliodorc  fon  J r*uto 
F.véque  fouferivit  au  Concile  d’Aquilée  ; Se  la  85.  J??'  * 

Lettre  de  St.  Léon  le  Grand  ell  add reliée  à Sé- 
ptimius  Evêque  d’AItinum  : ce  même  Séptimius 
ell  nommé  Septimus  dans  la  Bibliothèque  de  Pho- 
tius 1 * . Pierre  Evêque  d'AItinum  ell  nommé  par  »*  L sa- 
Paul  Diacre  & dans  les  Atlcsdu  Synode  tenu  «1  «•*?• 

i Rome  fous  Symmaauc , Cette  Ville  fut  détrui- 
te par  les  Huns  tous  Attila.  Il  n’en  relie  plus  à 
préfent  qu'une  tour  qui  confcrvc  l’ancien  nom 
Altino . Elle  ell  dans  la  Marche  Trcvifànc  dans 
l’Etat  de  Venife  prefquc  à mi  chemin  de  Padoué 
au  Midi , & de  Coucordia  au  Nord  à environ 
vingt  cinq  mille  pas  de  l’une  & de  l'autre.  Le  Siè- 
ge Epifeopal  a été  transféré  à Tontllo  dans  une  ». 

dcslilcsqui  font  au  fond  du  Golphc  de  Venife  au 
Nord  de  la  Capitale . C’ell  ce  qui  a donné  lieu 
aux  Interprètes  de  Ptoloméc  d expliquer  Alti- 
num  par  Torceilo. 

2.  ALTINUM,  ou  Aitinhîm,  Licudc  la  ' 

Pannonie,  lequel  cil  nommé  par  Amonin  qui  • 
dans  fon  Itinéraire  le  met  entre  Anttanx  Se  ad 
Statum%  à XJ.  milles  de  la  dernière,  ce  qui  aide 
à trouver  ce  Lieu,  puisqu’il  ne  devoit  pas  être  éloi-  , \ 

gué  de  Colocza  fur  le  Danube , ni  d Antianx  fur 
la  Drave.  La  Notice  de  l’Empire  *•»  met  à Al-  14  s«fl.  >9. 
tinum  une  Colonie  tous  le  commandement  du 
Chef  de  la  fécondé  Meefie  des  troupes  auxiliarcs 
qu’elle  nomme  Milita  Naudartt  Altint nfet  . 

Mr.  Baudrand  ell  repris  pour  avoir  cite  Antonin 
comme  garant  de  ce  qu’il  avoit  dit  d'AItinum , à 
lavoir  que  c’étoit  un  Bourg  ( Oppidum  ) de  la  ‘ 

Pannonie  inferieure  ; Mr.  Santon  le  fils  ’J  1ère-  rj  Difquit 
prend  fur  ce  que  1.  Antonin  ne  dit  point  que  ce  P’*1, 
foit  un  Bourg  (,  Oppidum  ) , Se  2.  Antonin  ne  fait 
aucune  mention  de  La  Pannonie  inferieure;  mais 
cette  divilion  ell  de  Ptoloméc , Ce  qui  a trompé 
Mr.  Baudrand , c’ell  fous  doute  que  dans  le  Tltéa-  . 
tre  de  fancicnnc  Géographie  dcBertius,  on  voit 
aux  marges  de  fltinéraire  d' Antonin  les  noms 
generaux  des  Païs  oùBertiuscruïoit  devoir  ran- 
ger les  Lieux  nommer  dans  le  texte  , Se  Valen  t 
ell  écrit  à la  marge  d'AItinum . Or  la  Valérie 
écoitdansla  Pannonie  intérieure , ou  la  Pannonie 
fécondé.  Cene  Altinum  ell prcfcnicmcot  Tol- 
na,  félon  Lazius  , ou  Bosock,  félon  Simler, 
au  raport  d’Ortclius  16 . I(  rLeTtm. 

ALTI  S.  Votez  Ai.t£s  . 

ALTISOLIUM,  nom  Latin  d’ALTSoL,  Vil- 
le de  Hongrie. 

ALTISSIODORF.NSIS  AGF.R  , nom  La- 
tin de  I’Auxrrrois  Contrée  de  France. 

ALTISSIODORUM,  nom  Latin  d’Auxta- 
R£  Ville  de  France . 

AI.TKIRCH 17 , Bourg  de  l’Allemagne  Fran-  ,T 
çoife  dans  le  Sundgow  . 1 8 C’cll  le  Lieu  où  le  tient  d»  l»  Force 
f Official  de  f Evêque  de  Bâle  pour  la  partie  de  ce  t.*). 
Diocélc  qui  ell  fous  l’obéliTance  du  Roi  de  Fran-  p.  }J3. 
ce.  C’ell  aulfilcChct  lieu  d’un  Bailliage  ouSci-  •*  Lomovt- 
gneuric,quin'a  que  des  Villages  Se  qui  a apporte-  J^VÎÎIcï  *! 
nuà  la  Mailon  d'Autriche . pan.  p.444. 

ALTMUHL,  ouAltmul,  *» en  Latin Ala-  ,9  Atlu  j, 
mammt  , ou  Almonus , Rivière  d’Allemagne  . Sanson  ft  Je 
Elle  a fes  fources  dans  la  Franconie  au  Sud- Eli  de  Dl  * 
Rotenbourg  fur  leTauber,  dans  la  Forêt  de  Fro- 
metstcld,  lesquelles  le  joignent  cnfcmblc  entre 
les  Villages  de  Wcrfpacbdc  Yaxbcrg.  Cette  Ri- 
vière pâlie  enfuite  à Steinbach , Ornbaw , Gun- 
zenhaufen  g.  arrofe  Papenheim  d.  traverfe  Ai- 
chllct  , baigne  Kuplcrbcrg  d.  Kunting  g.  entre 
dans  la  Bavière  à Dictlurt;  noife  à Altmiilmun- 
fler,  à Rittenbourg&à  Kellieim  au  deifous  du- 
quel elle  fc  jette  dans  le  Danube  à trois  milles  au 
dclfin  de  Ratisbonue . 

Hh  a AL- 
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ALTO  , Rivüre  dont  le  nom  ne  fc  trouve 
auc  dans  Vibius  Scquefter;  encore  le  paflage  n cft- 
il  pas  fans  difficulté'.  A lto  Djmathii  dettmit  in 
Jllyritum  . Outre  que  Jes  Anciens  ne  marquent 
point  dc  Rivière  k Dyrrachium,  quel  cours  au- 
roit  une  Rivière  qui  coulcroit  de  Dyrrachium 
vers il'IUy  rie  ? un  autre  exemplaire  porte  Aatho 
iEüi.H«AI.  Ctrrachi*  * . Ne  feroit-ce  point  Cirratliex-,  Ifle 
Rp.«ri.7n.  nomnjc'cC/rdîff/rJ  parStrabon  *,  ÔtCuritta  par 
Pline  t & par  Prolomée*.  Cette  Mevoifine  des 
; L.j.  «.»>.  Abfyrtidcscd  aujourd'hui  celle  de  V cylia . 

, bIvdAn»:  * • A LTOBOSCO  J , Bourg  ou  V illagc  d’ A fie 

dans  la  Natolie  entre  la  Ville  de  Smyme  & celle 
d’Ephéfe.  Quelques  Auteurs  croient  que  c’cft  un 
relie  de  l’ancienne  Ville  Epifeopate  deCoIophon 
que  d'autres  croient  être  entièrement  ruinée . 

«IM.  a.  A LTOBOSCO'4,  lac  d’Afie  dans  la  Nato- 
lie près  de  l'embouchure  du  Chiais  dans  T Archi- 
pel, èfcduBourgd’Alrobofco. 

ALTOMONS.  Voie*  Omokt. 

ALTO-MONTE  , en  Latin  Jltomontium, 
Bourg  du  Rot  iume  de  Naples  dans  la  Calabre  Ci- 
térieurc  fur  le  Ruificau  du  Grondo  au  pied  de  1 A- 
pennin  , h dix-milles  deCafla.no  & i quatre  de 
Sarracina , félon  Barri . Ce  lieu  que  Mr.  Comeil- 
7 D.Q.  le  r appelle  Ville , & Mr.  Baudrarul  C lut  tenu  dans 
l'édition  de  1705.  quoi  qu’il  l’eût  beaucoup  mieux 
appcl!éi?o«rfdamccllcde  id8a.  Oppidum , mot 
qui  revient  au  Cajldtc  des  Italiens,  cfl  entouré 
de  belles  vignes  & d' Arbres  fruitiers  fur  une  hau- 
te Montagne  d’où  lui  vient  fou  nom . Leandre  qui 
tt  o*&.  a Smcfoarnircescirconftancesditqu’kunmille  de 
»ü«.»  infant  des  mines  de  Sel . C’eft,  pourfuit-il  ,qucl- 
r'  chechofcde  furprcnantque  d'entrer  dans  les  lon- 

gues Carrières  qu'on  a ménagées  dans  la  Monta- 
gne. Quelques-unes  ont  un  demi  mille,  d’autres 
un  mille  & plus  de  longueur;  & c’cft  delà  qu'on 
lire  le  Sel  : » y a suffi  alTez  près  de  là  des  Monta- 
gnes extrêmement  haute* , prcfque  toû  jours  cou- 
rette* de  neiges  & dans  lefquellcson  trouve  quan- 
• tiré  de  Cryllal  ; il  fc  forme  des  congélations  de 
l’eau  qui  dillilc  pendant  les  grandes  chaleurs,  & 
qui  font  fixées  par  le  grand  froid  perpétuel  du 
bcrnit.vo»  j.eu  cj|es  pcnrfneot. 

ALTO  RHETIA,  Monragnede  SuifTedans 
le  Païs  des  Grifons  proche  de  la  Ville  de  Toffane . 
Elle  eft  haute  & étroite  & on  n’y  peut  abonder 
que  par  un  côté  : on  y voit  encore  les  ruines  d’un 
1 Château  & d’une  Eglifc.  Le  Château,  à ce  qu'on 
croit , a fervi  autreloi*  de  Palais  à Rhétus  qui 
fut  le  premier  Prince  de  ce  P-ds-lk . 

9 Dere.  Jet  ALTO  VELO,  félon  de  Lact»  fui  vi  prMr. 
Ind.Occ.Li.  Corneille,  &Altavxla,  félon  Mr.dclllle10, 

10  Cuit  du  petite  Itle  de  l'Amérique  & l’une  des  Antilles. 
M«iq.  k d * £|jc  ertfituée  au  Sud  de  Tille  ffe««tqui  eUe-mê- 
itHoc.  ^ au  su<i  dc  St.  Domingue  vis-à-vis  de  la 

partie  la  plus  Occidentale  deccque  les  Efpagnols 
poffédent  dans  la  derrière . L’Ifle  dc  Alto  Vélo, 
eft  petite , prcfque  ronde,  un  peu  haute  du  côté 
de  f Eft;  le  relie  eJl  bas  & d’un  terroir  noir.  Pro- 
che dc  là  il  y a trois  Mes,  ou  rochers  dont  il 
laut  bien  fe  garder:  lcsEfpagnols  les  nomment 
lot  Ftayla  j C’ell-k-dire  lcsTrcres,  ou  les  Re- 
ligieux. 

ALTON  , Bourg  d’Angleterre  en  Hantshi- 
re  près  de  la  fource  d’une  Rivière  qui  cil  anony- 
me dans  les  Atlas  de  Blaeu , d’Alfert , de  San- 
fon  & autres  que  j’ai  confultcz,  & qui  coulant 
vers  la  Province  dc  Surrey  va  fe  perdre  dans  la 
Tamifc.  Alton  eft  félon  Mr.  Baudrand  à treize 
milles  de  Wincbcller  au  levant  d’été  & entre  Cbi- 
chefter  & Reading  . Mr.  forneillc,  fur  la  foi 
de  ne  je  ne  fais  quel  Atlas  en  fait  un  double 
lieu,  à lavoir  un  Bourg  que  quelques  Aurons , 
dit-il  , mettent  dans  h Province  de  Hant , & 
Ville  qu’il  met  dans  la  Province  dc  Barck  à fix  ■ 


ALT. 

milles  d’Odian  (Odyem)  & à huit  de  F ernhaim 
(Fernham).  Mr.  Corneille  a été  trompé  par  fon 
Allas,  la  prétendue  Ville  deBark&  le  Bourg  de 
Hant , (ont  la  même  chois  & les  diflances  qu’il 
donne  à la  Ville  conviennent  parfaitement  au 
Bourg. 

ALTONNOR,  Mr.  Corneille  dit:  Villenia- 
ritime  dc  Ceylan  : Mandcfloqui  en  parle  dans 
fon  Voïagc  des  Indes  1.  2.  b met  k deux  lieuis  de 
Matappcty  Ht  à une  de  Ganiattani . 

§.  Mr.  Corneille  n'a  pas  pris  garde  que  Man* 
deflo  11  après  avoir  donné  une  lifte  dc  Villes  ma-  11  *-***. 
mimes  arec  leurs  diihnccs  donne  enfui  te  une 
route  de  Colombo  à Candiquicft  vers  le  milieu 
de  l' Itle,  & encore  une  autre  de  Matccalo  k Can- 
di. Il  place  Altonnor  dans  la  première  de  ces  rou- 
tes. Ainli  A Itonnor  n’cft  rien  moins  qu’une  Vil- 
le maritime  ; puifque  Maodello  la  met  lui-même 
V 3.  lieuis  de  Candi  dc  à aq.  de  Colombo:  Mrs. 

Keland  & De  l'Iilc  dans  leurs  Cartes  dei’Me  de 
Ceylan  écrivent  ce  nom  Y xttoko a & la  placent 
au  Sud  Oued  de  Candi,  k la  diilancc  de  deux 
lieues  Marines d’Efpagnc,  c’cft-k-dirc  de  t7-L.au 
degré;  & tonr  c uler  entre  deux  la  Rivière  de 
Mawilgangc  . Us  expliquent  Yatt*nim'  par  Vil- 
le Mp. 

ALTORF,  Aldorr,  ou  ALTooRrr  **  , pe- ’j,,a 
tire  Ville  d’Allemagne  dans  la  Franconie.  Son  "** 

nom  qui  ne  lignifie  qu'ancien  Village  défigne  fon 
origine.  Cétoitunlicuoù avaient leur Eglife  & 
leux  Sépulture  les.  PaïEu»  fujets de* Margraves  de 
fiurgthan.  C’étoic  un  des  quatre  Bailliages  du 
Burgraviat  dc  Nuremberg  & dans  lequel  eft  le 
Château  de  Burgthan  placé  k environ  un  demi- 
mille  de  Nuremberg.  Cétoit  d’abord  un  fief  re- 
levant du  Palatin . Un  Gentilhomme  fumommé 
Der  Thanner  en  fit  tranlport  aux  Burgraves.  Al- 
torf  en  qualité  de  Bailliage  avoit  pour  annexes  les. 
deux  Villages  de  Bctienhokn  & de  Schwart/ctt- 
bach . En  1 504.  durant  la  guerre  de  Bavière  & du 
Palatioar  les  Habitat»  de  Nuremberg  enlevèrent 
au  Palatin  Jcs  Villes  d'AJtorf,  deLaufTen  & de 
Hcrfsbrug,  qui  leur  demeurèrent  parla  Paix  qui 
fc  fit  avec  les  deux  Frercs  l’ Electeur  Louis,  & le1 
Comte  Frédéric . Quelques-uns  difent  que  ce  der- 
nier fc  trouvant  fans  argent  k Nuremberg  enga- 
gea fon  Erere  k céder  k cette  Ville  k perpétuité  les 
places  quelle  avoit  prifes . Quoi  qu  il  en  foit  r-  les 
habitans  de  Nuremberg  fe  voïant  proprietaires 
d’Altorf  y établirent  en  1375.  une  tco.equi  de- 
vint très-(amcufc  & où  enfeigna  Valentin  Ery- 
thraus.  Trois  ans  après,  c’cft-k-dire  en  1378: 
l'Empereur  Rodolphe  II.  lui  accorda  des  Privilè- 
ges , delorte  qu’elle  devint  une  cfpe'cc d’Uni verfi- 
té  : clic  n’en  fut  vraiment  une  qu’en  ib22.  que  Fer- 
dinand II.  lui  en  accorda  le  titre  & les  pouvoirs, 

& l’inlbllation  de  rUnivcrfité  fur  le  pied  où  elle 
eft  encore  à préfent  fe  fit  le  29.  Juin  1625.  avec 
de  grandes  fokmnitez . Elle  a eu  entre  fes  Profef- 
feurs  des  Savans d'une  grande  réputation;  entre 
autres  Hugues  Donel  , Giphamus  , Wcfenbc- 
cius  , Scipion  Gentil  , Conrad  Rirtcnhufius  , 

Mathias  Hubner,  Gafpar  Hotman , & quantité 
d’autres.  Outre  l’Uoiverfité , il  y a encore  un 
Collège  pour  ceux  qui  commencent  les  Etudes. 

Cette  Univcrfité  eft  fréquentée  par  les  Nations 
Protcftantes . La  Ville  qui  n’eft  qu'k  trois  mil- 
les dc  Nuremberg  entircaifément  ce  qui  eft  né- 
ceiïaire  pour  les  Wfoins  desEtadians.  Du  refte 
la  Ville  n’ariendc  fort  digne  d’être  vû  que  **  1a 
Bibliothèque,  Je  Jardin  de  Médecine,  & leCa-  ^,V.  ** 
binet  d' Anatomie. 

Entre  les  Savans  dc  ccrte  Ville  on  ne  doit  pas 
oublier  Jean  Chriftophle  Wagenfcil  qui  a été  un 
prodige  d’érudition . On  a de  lui  un  livre  trés- 
Ulilc  fous  le  tître  modefte  liePrralUrerum  Jure- 

jar Hum 
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vilmm  en  fir  parties  où]  on  trouve  une  Gramrrun-  tedcBiftrici . . Elle  cil  nommée  le  vieux  Soi.  par 
re,  une  Rhétorique  , une  Poétique,  uneHilloire  oppofition  à Nrw-Soi  petite  Ville  quiefl  dans*, 
uni  verfeUe,  un  Abrege  du  Corps  des  Loix  Romai-  fon  voifimge . Alt-Sol  cil  à fept  milles  d’AIlcma- 
nes  & ur»  Abrège'  de  Géographie.  Je  ne  carie  point  gnede  Neytrach  au  Levant  & à autant  de  Fîicck 
de  les  autres  ouvrages , matscclui-ci  eit  cité  quel-  vers  icCouchant  d’Hyver. 

nique  fois  dans  ce  Dictionnaire.  ALTSTETTEN  J , Petite  Ville  de  SuiJïc  jD«ict«<ieU 

ALIOS,  Ville  de  Grèce  proche  dcThcffalo-  danslchaut  Rhinthal.  Elle  cil  auŒ  le  Chef-lieu  -^"1»  T.  |.P. 
nique,  félon  Etienne  le  Géographe.  d'une  des  cinq  Communauté/  entre  lesquelles  ■*8**  *** 

ALTRINGHAM  , Bourg  d’Angleterre  en  cette  Vallée  cil  partagée . Elle  reconnoi:  pour 
Chelletshire , proche  de  la  Rivière  deMaCeyôt  Souverain  comme  tout  le  Rhimhal  huit  Cantons, 
fur  les  confins  de  la  Province  de  Lancaftre  ù fept  ù favoir  les  VII.  anciens  6c  celui  d' Appen/el 
milles  de  Manchefler  vers  le  Midi , ù vingt-fo.de  en  qualité  de  Communauté.  EJIe  a comme  les 
Cheder  vers  le  Levant  de  à cent  trentc-fcpt  milles  ■ quatre  s autres  deux  Chefs  ou  Amman*  ; dont  un 
de  Londres  vers  le  Nord . ed  choifi  pur  les  Cantons  6c  l’autre  par  f Abbé  de 

ALTR1PP,  eu  Latin  Altar.ira,  Village  StGal  6c  auand  il  s’agit  de  partager  les  Amendes, 
d'Allemagne  fur  le  Rhiodans  le  Dûocéfcdc  Spire  ccllesd’Alstencn  fe  partagent  en  trois , dont  un 
un  peu  audeflus  de  Manbeim.  Ce  Lieu  nommé  tiers  appartient  à la  Ville,  un  tiers  à l'Abbé  de 
i ScO.  «4.  dans  la  notice  de  l’Empire  1 Ait*.  Rire  étoit  un  St.GaJ,  & l’autre  tiers  aux  Cantons.  Par  tout 
Lieu  important  6c  où  ks  Romains  tcnoiem  garni-  ailleurs  dans  le  Rhinthal  les  Cantons  6c  l'Abbé 
fon,  parce  qu  il  y a là  un  partage fort  commode  & les  partagent  à moi  lié;  quoique  l'Eglife  d’Ahl- 
quclarivcduRhiny  cil  fort  élevée,cequc  veut  di-  tettentfoit  Protclhntc,  l’Abbé  de  St.  Gai  en  a 
re  fon  nom  qui  fignific  Haut  rivage . Ortcliuscd  le  Patronat.  Cette  Eglife  choifit  deux  Pullcurs 
blâmé d'en  avoir  lait  une  Ville.  Ce  n’etfi  préfent  quelle  préfentc  ù l’Abbé  & il  choiGt  celui  qui 
qu’un  méchant  Village  qui n'eil  remarquable  que  lui  plaît . 

parce  qu'ilell  précifcmemaupaffage , 5c  ù caufe  §-  Mr.Baudrand  fa  ouhiiéc  dans  fon  Didt  fon- 
de fon  ancien  nom  qui  fe  trouve  dans  les  livres  des  naire  Français.  Mr.Matyla  nomme  Aipettem 
Romains.  Votez  Fréter  2.  part.  Origin.  Palat.  6tMr.Corneille  en  fait  trois  diverfcs  Villes  qu’il 
Cap.  14.  nomme  Alspettejo,  Alstettek  6c.  Aetest  ; 

1 Délice*  de  ALT-SA.X , ou  Hohen-Sax  , * petite  Soit-  il.  cite  pour  la  première  Mat  y , pour  la  féconde 

liSmflcT.  j.  verflinctédcSuifTeaudefîusduRhinthalcnavan-  Davity  , & lai  lie  la  troifiéme  fam  citation , mais 
*'***"  çant  le  iong du  Rhin  au  Midi . Elle  cft  bornée  d’  il  n’en  dit  rien  aumot  Altjlttten  qui  elt  la  vraie 

lin  côté  par  le  Rhin,  de  l'autre  par  le  Canton  d’  Orthographe. 

Appcnaell  6t.au  Midi  oar  le  Bailliage  de  Gams  qui  ALTUBARITA  Lieu  de  l'Afrique  pro-  g Orrn. 

fait  partie  duComté  oc  Surgaos . Il  y ali  un  fort  pre,  duquel  il  ed  fait  mention  dons  un  fragment  Tbrfkur. 
Château  nommé  Fordeck  6c  quelques  Villages  de  Vidord’Utique.  Ccd  apparemment  la  mé- 
corameSax,  Scmwald,  Salez , Hag  6tc. Cet-  mechofequ’ALTiBUR*.  Voie/,  «mot. 
taSouvctaincté appartenoit autrefois  a des  Sei-  ALTUM CASTRUM,  ancien  Licud’Efpa- 
gneurs  particuliers  de  laMaifon  de  Sax  avec  tî-  gne,  où  Tîte-Live  cité  par  Ortelius  ra porte  que 
tre  deBatonic.  LaMaifon  de  ces  Seigneurs  é-  mourut  Amilcar. 

toit  fort  illuftre  6c  fort  ancienne  & avoit  pofledé  ALTUM  DUELLIUM,  nom  Latin  de  Ho- 
cctte  Terseen  Souveraineté  durant  pluficun  fié-  HtNTWEii.. 

clés.  Levderniers  avuient  acheté  la  Bourgeoise  ALTUM  V ILLARE,  nomLatindeHauT- 
dc  Zurich  6c  y fsûfoient  ordinairement  leur  re-  vjllieM  Abbaïe  de  France. 

ftdcncc.  Le  Baron  Ulrich  Philippe  qui  mourut  ALTUNCHALA7,  Ville  de  Gcorgiccapi-  , Dâ„tt 
l’an  1 $8^.  aùnt  eu  cinq  fils  qui  parvinrent  tous  talc  d'une  petite  Contrée  de  ce  Païs  : elle  dlfituéc  Tu'mju.c  »» 
i. l’âge  dhotumes,  ils  moururent  tous  fans  en-  entre  Tiflts& Cars  & environnée  du  Mont  Pc-  Afi,‘P-*77- 
fans  & la  Seigneurie  de  Zurichacheca  cette  Ter-  riardc . Ahunchala  ed  ud  mot  Turc  qui  veut  dire 
re  l’an  1615.  Les  Habitans  avoient  embrafféen  Chikeeut  tfOr. 

partie  la  Religion  P. R.  l’an  1564.  Ce  change-  $.  Je  crois  cette  Ville  imaginaire;  Mr.  Tour- 
ment de  maîtresacheva  de  f y rendre  univerfel-  ncfortquiaétédeCars  ù Tidis  n’en  parle  point . 
lede's  I’ao  1617.  Les  anciens  Barons  du  Païsy  Al.TUNSOU*,  Rivière  d’Afic  dans  la  Per-  aT*T*»«T« 
a voient  bâti  deux  bonnes  Fortércflcs  Sax  , & fe.  Elle  a fa  fourev  dans  les  Montagnes  des  Medes  Vo«g*  de 
Forileck.  Elles  furent  toutes  deux  brûlées  dans  & va  fe  rendre  dans  le  Tigre,  du  cote  de  l'AfTyrie 
une  guerre  qu’ils  curent  ù foûccnir  l'an  1450.  trois  journées , ou  environ  au  deçà  de  Bugdar.  L' 
d’autres  difent  f an  140;.  contre  les  habitans  eau  de  cette  Rivière,  dont  le  nom  fignific  Rivic- 
d’Appcnzel  6c.  de  St.  Gai.  La  Fortérefiê  de  Sax  re  tfOr , cft  excellente . Le  long  de  (es  bords  du 
cft  reliée  cnfévclic  dans  fes ruines;  tnaisForf-  côté  de  Mezia  font  quantité  de  fourccs  d’où  il 
teck  a été  rebâtie  Se  fortifiée.  fort  du  bitume.  Se.  d’autres  ruifTeaux  d’eau  chau- 

V Ce  Château  quoique  ruiné  cfl  ce  qu’on  de  très-purgative, 
appelle  Hebm-Sai r,  Sax  le  haut,  ou  Alt- Sax , ALTUS  FONS  , nom  Latin  de  Hautz> 
le  vieux  Sax  ; qui  a donné  le  nom  à la  Sei-  fontaine  Village  & Abbai'c  de  France . 
gticmic  devenud  Bailliage  . Outre  cela  il  y a 1 ALTUS  MURUS.  Voie/  Amamvra. 
le  Village  de  Sax  comme  le  remarque  ci-dcf-  ALTZEY,  Ait/heim  , Alzei  , ou  Alt- 
fus  l’Auteur  des  Délices.  Il  ne  lait  aucune  mtn-  zfim  , en  Latin  AlrnajAltzria , ou  Al-rxta^  Ville 
tien  de  la.  Ville  de  Sa<t  que  l'on  trouve  eLtos  d’Allemagne  dans  le  bas  Palatinat.  D’anciens  tî- 
Ics  Di&ionnaires  de  Mrs.  Baudrand , Maty  6c  très , * font  mention  d’une  Ville  de  ce  nom  fort  oZctlkr  P*- 
Corncillc  Si  même  dans  la  Carte  de  Subie  par  ancienne  & qui  fubûlloit  déjù  du  tems  des  Ro-  ui.Tof.p.10. 
Mr.  de  fille.  Nonohfhnt  leur  autorité  , la-  mains  ù qui  lesFrancs  fcnleverent  lorfqu’ils  entre- 
Villc  d'Alt-Sax  ell  imaginaire  , 6c  n' aurait  rentdaos  les  Gaules.  Elle  fut enfuite rebâtie  par 
^C^3PC  n‘  ^ Jofias  Simler  J qui  a parlé  amplé-  Pépin  6c  fous  les  Carlovingicns  on  la  noratnoit  A- 
* ‘ ‘ ment  de  ces  Barons  , ni  ù f Auteur  des  Dé-  uahesheim,  ALE(SHLiM,ouAir.(HEiK.  Mais 
lices . cela  ne  regarde  point  la  Ville  moderne  d'Altzcy. 

ALT-SOL,  en  Latin  Akifalium  félon  Mr.  Il  y a plus  d’apparence  que  cette  Ville  étoit  la 
4 Baooaand.  Baudrand  *,  ou  Vetur  Solium,  félon  Mr. Corne  il-  Bourgade  d'Altzheim,  où  deux  Eglifes  fonte  nco- 
Edu.  1705.  jÇj  petite  Ville  de  la.haute  Hongrie  dans  le  Ber-  re  connoître  fon  ancienne  grandeur.  Cette  ancien- 
gilet  , ou  dans  les  Villes  des  Montagnes  au Com-  ne  Altzhcim  ctoit  alors  baignée  par  le  Rhin  , qui 

dans 
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dans  ta  fuite  a détourné  fon  lit  ; & la  Ville  cTAlt- 
zcy  cil  plus  moderne . Cette  Ville  cfi  petite  & a 
un  Château , où  Ici  Eleveurs  Palar ire ont  refidc  : 
elle  eftâ  cinq  milles  d'Allemagne  de  Maïenceau 
Midi>  â autant  de  Worms  vers  le  couchant  pro- 
che du  Mont  Donnenberg  félon  Mr.Baudrandqu» 
a été  fur  les  lieux . 

(j.  Mr.  Corneille  dit  d’après  Davity  qu’il  cite 

3u’on  J’.ippcllc  en  I jtin  Alzeia  Rhenana  , à caufe 
c fi  firuation  fur  le  Rhin.  1U  fe  trompent  en  con- 
fondant la  Ville  d'Alrrcy  avec  la  Bourgade  d'Alt- 
abeim;  c’ert  cette  dernière  qui»  comme  j’ai  re- 
marque plus  haut , étoit  autrefois  furie  Rhin  . 
Alt/cy  efl  beaucoup  plus  â l'Occident  fur  un  Ruif- 
feau  qui  tombe  dans  la  Sait*  Rivière  qui  va  join- 
dre le  Rhin  auNord  8c  au  deflous d’ Yngelheim.C’ 
cûaufli  delà  Bourgade  d'Altzhcim  qui'il  faut  en* 
tendre  ce  que  dit  Tritheme  * d’un  Savant  nom- 
«l«£  mé  Comaàui  de  Altztsa  . Car  Trithéme  met 

cette  Altzeta  à trois  milles  de  Wonns  qui  efl  à 
peu  près  la  diftancc  de  cette  Ville  â AJtzhcim 
f.r  le  vieux  Rhin  en  allant  de  Wonns  â Op- 

-Vi.TZEYERGOW , ou  Alxesmer-Gow  , 
c’.  . k-dirc  le  ilantf.n  ef  Altzey , petit  Pais  d’ 
A:.  ne  entre  Worms  & Crcucicnach avec 
un  Bailliage.  C’eft  un  Païs  plat  Ôc  uni,  dit 
Tar*  Z;-/ 1er  1 , très-abondant  en  vins  8c  en  grain*. 
On  compte,  ajoute-t-il , que  1’  AIieymcr-Gow 
t I après  i’Alfacc  le  Païs  le  plus  fertile  de  toute 
**  Allemagne  & on  peut  l’appeUer  une  riche  grau- 
g du  Palatin  it. 

ALV  A DK  TORMES  , Ar.»r,,  ou  Ai.ve, 
Vi'lc  d’Efjwene  dans  le  Roïauroc  de  Léon  au  Ter- 
ri foire  de  Salamanque . Les  François  la  nomment 
A ar,ou  Ai  vr  . Elle  cil  firueé  fur  la  Rivière 
deTormes  y elle  a un  Fort  beau  Château  * & 

. donne  le  nom  â un  Duché  compote  de  cinq  Villes 
. >fc7.  confidérables , à favoir  Alba  , ou  Al  va  , 
(1  manda , Sal  rite  les.  Las  Batnecai , 8c  la  Ab- 
ladia , & de  plufieur*  autres  lieux  moins  confidé- 
rj:.:cs . En  t4îo.  Jean  IL  Roi  de  Caftillc  fit  don 
de  la  Ville  d'Àiba  L titre  de  Comté  a D.Gutierrc 
Gomc7  de  Tolède  Evêque  dePalencia,  enfuite 
Archévéque  de  Séville  & enfin  de  Tolède  ,*  lequel 
p-sr  fon  tcllatncnt  légua  ce  Comte'  à D.Fcrdinand 
\ Ivatcï  de  Tolède  ion  neveu  & Seigneur  de  Val- 
decorneja  , pire  de  D.Garcias  Alvarei  de  To- 
lède, troifiéme  Comte  d’Alva  en  faveur  duquel 
H,  nri  IV.  Roi  de  Caftillc  , fumommé  1*  tm- 
. puiifint,  érigea  cet  Etat  en  Duché  fan  1469. 

& en  1479.  il  le  fît  Marquis  de  Coria  8c  de 
S I vatierra . Ce  D.  Gardas  fut  BiCiïcui  de  D. 
Ferdinand,  troifiéme  Duc  d’Alvc  , C célèbre 
dans  les  guerres  de  Flandres  où  il  étoit  Gouver- 
neur. Les  Ducs  d’ Albe  portent  dans  leurs  Ar- 
mel écartelé  au  1.  & au  4.  échiqucté  d'argent 
& d’a/ur  de  quinze  pièces  qui  cil  Tolède  : au 
a.  de  au  j.  corn r’ écartelé  au  1.  & 4.  de  Na- 
varre «Se  au  2.  & 3.  loi  ange  d'or  & d'azur  qui 
cil  Beaumont.  Alva,  dit  Mr.  Baudrand  , cil  fur 
les  frontières  de  l'Eflrénudurc  â quatre  lieue*  au 
ré-tfir  de  Salamanque  8c  à dix  d'Aviia  vers  le 
couchant. 

- a,.  ALVA  DE  A LISTE  , ou  Alba  4,  petite 
Vide  d’Efpagne,  en  Caftillc  la  vieille  aux  envi- 
rons de  Zamora.  En  1454.  elle  fut  érigée  en  Com- 
t par  Henri  IV.  furnommé  l'impuiflânt , en  fa- 
veur d'Henri  Enriquez  homme  d un  grand  méri- 
te, d'une  grande  valeur  & premier  Amirantc  de 
Outille  de  cette  Maifon , qui,  félon  Icfcntiment 
de  tous  les  Hittoriens,  tire  fon  origine  de  la  Mai- 
fon Kuïalc  de  Caftillc.  Ce  premier  Comte  d'AI- 
ba  J.  Alitle  fe  maria  avec  Dona  Marie  Therefede 
Gulnun,  &c  les  de feendans  ont  prislcfurnomdc 
Gulhun  en  mémoire  de  cette  Alliance . 


ALVACA,  ancienne  Villede  faMédic,  fe-1 
Ion  Ptoloméc-t . 

ALVAHAT  Province  de  la  haute  Egyp- 
te. Elle  efl  toute  entière  dans  le  premier  Climat, 
8c  comprend  la  Ville  d’ Afùan  , qu’on  préfume 
être  la  Ville  deSyene  firuée  fous  le  Tropique, 
avec  celle  d’Ancuah,  & deRedini.  Cette  Pro- 
vince étoit  autrefois  fort  peuplée,  mais  on  n'y 
voit  aujourd'hui  que  des  ruines  d' édifices  an- 
ciens, qui  paroiiicnt  avoir  eu  beaucoup  de  ma- 
gnificence • 

ALVARADO  , 7 Rivière  de  l’Amérique  h 
vingt  lieues  de  la  pointe  qu'on  nomme  la  Terre 
de  St. Martin.  Cette  Rivières  plusd’un  mille  de 
large,  à fon  embouchure.  Cependant  fôn  en- 
trée crt  pleine  de  bas  fonds,  qui  continuent  près 
de  deux  milles  â quelque  dillancedu  bord,  ôcqui 
traverfent  d’un  côté  â l'autre.  Avec  tout  cela 
il  y a deux  canaux  entre  ces  balTcs  . Celui  du 
milieu  efl  le  plus  commode.  On  y trouve  12. 
à 14.  pieds  d'eau.  Sur  l’un  & fur  l'autre  bord, 
vis  à vis  de  l’embouchure  , il  y a des  Dîmes 
qui  ont  plus  de  deux  cens  pieds  de  hauteur  ? 
1j  Rivière  d’Alvarado  coule  à travers  le  Par, 
diviféc  en  trois  branches  qui  fe  rejoignent  i 
fon  embouchure,  où  elle  efl  fort  profonde.  Une 
de  ces  branches  vient  du  côté  de  l'Efl,  une  au- 
tre de  l’Oucft , & la  ?mc.  qui  efl  la  plus  gran- 
de , & la  véritable  Rivière  d’Alvarado , vient 
direffement  du  Pais  oppoféaui  Dunes  ï un 
mille  ou  environ  ùl’Ouéfl  de  l'embouchure.  Cet- 
te dernière  branche  s’éloigne  beaucoup  de  la 
Mer,  8c  arrofe  un  Païs  très-fertile , & rempli  de 
Bourgs  Efpagnols  & Indiens.  Sur  le  côté  de  1’ 
Outil,  visâvis  de  l’embouchure,  les  Efpagnols 
ont  un  petit  Fort  muni  de  fix  pièces  de  canon  fur 
le  penchant  de  la  Dune , mais  il  efl  bien  élevé 
audeffusde  la  Rivière,  & commande  aufli  une 
petite  Ville  Efpagnolc  , qui  cil  bâtie  dans  une 
plaine  toute  proche  de  la  Rivière . C’cil  où  fe  fait 
une  grande  pce  he . Outre  le  trafic  du  poifTon  fec  ■ 
& falé eue  font  les  habitant,  qui  l'échangent  con- 
tre du  tel  & contre  d’autres  marchaniiifcs , on 
tranfporte  encore  delà  du  poivre  fcc  en  goutte;  & 
quelque  peu  d’autre  confit  aufel  8c  au  vinaigre, 
« mis  dans  des  jarres . Ce  négoce  n'empêche  pas  - 
que  la  Ville  ne  foit  pauvre.  Malgré  fa  mifère  el- 
le a été  fouvent  prifepar  les  Boucaniers  qui  ne  I’1 
occupoicnt  à la  vérité  que  pour  y mettre  leurs 
vaitteaux  li  l’abri , réfolus  d'aller  avec  leurs  ca- 
nots piller  les  Villes  riches  qui  font  avancées 
dans  ic  Païs;  mais  ils  n’ont  jamais  olè  l'entre- 
prendre, à caufe  de  VeraCrux  qui  en  efl  G pro- 
che, qu’ilsont  toujours  craint  d être  artaquez  de 
ce  côté-la  par  Mer  & par  Terre.  A fix  lieues  d’ 
Alvarado  vers  l’Ouüï , il  y a une  grande  ouvertu- 
re,ou  bouche  qui  fe  joint  i la  Mer.  On  dit  quelle  a 
communication  avec  cette  Rivière  d’Alvarado 
par  le  moïen  d'une  petite  crique , & que  les  ca- 
nots peuvent traverier  par  li  d’une  Rivière  à 1* 
autre:  tout  auprès  de  cette  ouverture  on  voit  un 
petite  Village  de  pêcheurs.  Le  bord  de  la  Mer 
n’cfl  qu'une  haute  Colline  de  labié  qui  clt  conti- 
nuée , 8c  la  Mer  y efl  fi  grofle  qu’il  n efl  pas  poffi- 
ble  d'y  entrer  en  canot  ni  en  chaloupe  . Voici  i 
peu  près  ce  qu’en  dit  Laet  8 ; la  Rivière  d’Alva- 
rado cil  une  Rivière  de  lanouvellc  Efpagne,  qui 
afafuurceaux  Montagnes  de  Zapotcca,  & qui 
après  avoir  arrofe  diverfes  Provinces , 8c  particu- 
liérement celle  de  Chinatla,  détourne  fon  cours 
par  les  mêmes  Montagnes,  où  elle  a pris  fanaif- 
fancc , pour  aller  fe  décharger  dans  la  Mer  du 
Nord  entre  la  Rivière  de  Guazacoako,&  rifle  de 
San  Juan  de  Ullua . 

ALVANIS,  Villedcla  Mefoporamie,  fcîon 
Ptoloméc  9 . 

ALVA- 
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AL  V. 

ALVARE,  Vi  Ile  de  l' Arabie  hcurcufe,  félon 

le  même  1 . 

A LUC  A , Ville  Méditerranée  de  l’Ifle  de 
Corfe , félon  le  même  1 . C’cft  aujourd’  hui  le 
ViUagcd’AuiTA,  félon  Magin  cité  par  Mr.Biw- 

drand  1 . 

ALUDDA,  ou  A lx 004  Ville  deLAficmi' 
Heure  dans  la  grande  Phrygic  aux  ooc6n*  de  la 
Lydie.  Les  modernes  la  noranunt  Louai  , fc- 
Ion  Mr.  Baudrand  *. 

ALVELD,  ou  A1.vr1.Dr . Voïez  At-rrui . 

AL  VEND  * , Ancien  Château  de  Perte 
dans  le  M*xanderan  fur  la  route  de  Fethabad 
à Cafwio. 

ALVENEW,  ouAtrrNtw *,  en  Latin  Al- 
tmnmm , ou  A h*  me,  grand  Village  de  Smtfc 
au  bord  de  la  Rivaérc  d'AJbul  i aux  Frontières  de 
la  Ligue  delà  Codée.  C’eft  le  Chd-Licu  d une 
Communauté  l'une  des  fept  generales  qui  com- 
pofent  la  ligue  des  dix  Jurilüictia&s . Cette  Com- 
munauté preud  le  nom  d'AIvettr» , an  celui  de 
Belfort  i d'un  Château  de  ce  nom,  ou  quelque* 
fojscduidc  Ckurmmldca  Valide  audcdusdeCoi- 
rc.  f Auprès  du  Village  d'Alvenew  il  y a des 
B *1*1  d'eau  font  ré e : cette  eau  guérit  les  galles  , 
«râtelles  & pareilles  maladies  imcncatecs  8 , 1a 
fouroc  «il  froide  & abondante  , on  lu  conduit 
dans  .rwchaudicrt,  où  on  chautc  l e>u  pour  fer- 
virdebam.  Le  foaircqui  y domine  fumage  fur 
la  kiotaiaeen  hJamcatsèts’auchcaux  patois  du 
Canal  de  même  qu’aux  aortes  fubibnees  quelle 
trouve  en  fou  chemin , comme  herbes , pierres 
Scc.  Dans  la  chaudière,  où  un  la  fait  bouillir  ils’ 
a mette  un  tulbLacbàirc  & inlapuk  comme  les  ou- 
tres culsdes  eaux  minérales . Dans  bsâaments 
fulphurcux  fc  trouvent  embaraflez  des  Vermifïe- 
aux  rivaux  , pâles  & quoi  que  plus  petits , pref- 
que  femblables  à ceux  de  couleur  de  rcmullon  que 
Ion  a trouve  1 dans  le  mucilage  bitumineux  de  la 
Fontaine  de  RufchUkon  • Au  relie  ce  foutre  fc  fait 
fouir  À fodorat  dccr.eteun  s’enapperçoit  à une 
portée  de  Moufquet . CebumcH  indifferonment 
nommé  en  Latin  par  les  Auteurs  citer  en  marge 
Bal  mu ta  Altosovancm  , Ahomren/e  & en  la 
langue  duPats  oas  Alvamcixth  Bu  ad;  le  Vil» 
lage  fc  nomme  aufficn  Latin  Alvd*  Novum, 
& en  la  lingue  du  Pats  ALE/at-uiuiv  , Altcn- 
«ew  tic  Aive-neii.  il  cX  a darne  licite  de  Fiu- 
sua. 

ALVERCHE.  Vofct  AtKaenc. 

AL  V EK  NIA  • nom  Latin  de  Y Auvergne 
Province  de  France . Voïez  Auvergne  , & Aa- 
vebhi . 

ALVERNO  , en  Latin  Alvermu,  Monta- 
gne d'Iuiic  en  Tofcane , dans  le  Florentin  . Ce 
lieu  eit  très  remarquable  par  un  Couvent  de  Re- 
ligieux de  Tordre  de  St.  François.  OnJit  dans  la 
Vie  de  StJ-'rjnçoisûtc'cd  une  tradition  coq  lian- 
te dans  fon  Ordre , que  ce  Saint  rcilaurateur  te  la 
pauvreté  Evangélique  s'étant  retiré  fur  ccttc 
.Montagne  pour  vaquer  à h piâérc  , dans  une  ex- 
Café  quileut,  un  Séraphin  lui  imprima  aux  mains, 
aux  pieds  & au  côté,  les  marques  des  ploies  de 
nôtre  Seigneur,  ced  ce  qu'on  a nomme  les  Sti- 
gmates. Cette  laveur  lui  arriva,  dit-on,  ï 1' 
Uge  de  43.  ans,  deux  ans  avant  fa  mort  qui  tut 
1 au  12a  6.  Ce  nom  cil  mal  écrit  Almermt  dans 
quelques  Vies  des  Suints.  Les  Italiens  difent/l 
Mmu  Alverno . Il  «t  à dix  milles  de  Borgo  San 
Scpukro  au  Septentrion  & aux  confins  de  l'Etat 
de  l'Ëfllife. 

$.  La  ZouaUnur  que  Mr.  Corneille  place 
dans  ce  Moiuttére  font  ce  que  nous  appelions  les 
RticUtt . Les  Italiens  les  ont  nommez  ZoccoUn- 
ut  du  mot  .ZoetoU  qui  figniiW  iachauflurc  de  bois 
dont  ils  fc  fervent. 
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A 1.  VER  TON . Vain  Amm>. 

ALVIDONA  ’,  Bourg  du  RounmcdcNa- 
pks  dans  la  Calabre  Cirérkure,  forJeGolpbcte 
koiTanu , aux  confins  de  la  Baiilicate . 

ALVION  pur  Ai  bioh. 

ALUL.  Voïez  Hai.hul. 

ALU LA,  peut  Village  de ia  Paklïinc.  St. 
Jérôme  10  le  met  auprès  de  Chcbren  dans  les 
dépendances  d’üiia.  C'dl  le  meme  Lieu  que 
le  precedent. 

ÀLUMERA.  Voïez  Lunta*. 

ALUNS,  Village  d'Arcadie.  On  Je  nomr 
moit  aufli  E<cuiapii  Pavois  , ou  le  Temple 
d‘  Eftulapc  félon  Paufamas  " . Les  Editions 
modernes  rétablirent  ce  nom  & au  Lieu  d' 

‘ AmvVtk  au  gcnitil , portent  biwrrx , ou  mê- 
me K «avrvM;  du  nominatif  K«»'<  que  l’oo  trou- 
ve dans  Etienne  de  Byfancc . Cependaut  Kub- 
mus  préfère  Haluns.  Ce  Village  étpit  déjfidé- 
txuit  du  tenu  de  PauJ-inias.  Voïez  Cous, 

ALVONA.  Volez  Atvotxo. 

ALVOR.  Voïez  Atu». 

ALUS,  cnCrec'Aowi,  Village  de  la  Pdkfti* 
ne  aux  environs  de  Nicopolis,  félon  Entête 

ALUTA,  Rivière  de  la  Dacie  •*  félon  Ptolo- 
mée.  Mcrcaior  écrit  Ammta  . La?iux&  Sam- 
bucus  écrivent  Oi  t, félon  les  Hongrois,  de  Ai  tm, 
fclonfes  Allematuls.  Pcucer  croit  quec’od  l'A* 
xaros  d'Hérodote  ; ce  qu’Ortcliu*  dit  qu'il  ne 
veut  pas  garantir  . Voïez  At  A or . 

ALUTÆ,  Peuple  de  l'IUyrie,  félon  Pline  «a.  Il 
prenoitee  nom  du  Bourg  Atoos,  ou  Aluos. 

AXUTINENS1S  CIVI  TAS , Vüle  d'Afri- 
que. II  en  eit  fait  mention  dans  Surius  â fit.  de 
Février;  m.nsOrtetius  't  remarque  qu'il  y suroit 
en  marge  te  fon  Exemplaire  Âiuimotfu.  En  ce 
cas  cèlerait  Aaiiina,  Ville Eptfcopajc  de  l’A- 
frique  Procoofulaire. 

ALUTRAENSES,  Peuple  des  Alpes,  Grlon 
Pline.  Simler  croit  qu'ils  occupoicnt  le  Lieu  ob 
cil  le  Château  do  I.ixiruu  Cbef-Licu  d’un  Com- 
té dans  le  Tirai . 

ALU  V A , nom  Latin  d'Alaway , Bourg  de  ('£- 
coflc  Méridionale. 

ALVUM , Bourg  Méditerranée  de  1*  IOxie  , 
félon  Pt  olomée  16 . C 'cil  ie  même  qu’A  tv  omAJk 
Albona  , fclon  Mr.Baudrand  *7 . Lcar.drc  écrit 
k nom  moderne  Alcoua  ; cnquoidciHtnvipar 
ks  Interaretrs  de  Ptolomoe . 

ALUrE  *■,  Château  de  France  dans  b Beau- 
ce,  (ur  la  Rivière  de  Tironâ  une  lieue  de  Bonne- 
val  & b quatre  te  Châteaudun  vers  le  Scptcctxioo, 
en  Latin  Avalocimm.  Mr.dcl'lûe  écrit  Al  luxe 
Baronic  St  le  place  fur  Je  Loir  & l'Orient  Scptea- 
irûraai&â  une  bonne  lieue  de  Daogeau  fur  les 
eonSns  du  rait  Perche . 

t.  ALUZE.  Mr.Corneille  en  fait  une  Ville 
te  France  fur  les  Frontières  du  CluroJois . Elle 
cil , dit-il  , Etude  au  haut  d'une  Montagne  â 
demie  Jicuc  de  Charfey,  de  â un  peu  plus  de 
CbomiUi  : ôt  il  cite  pour  garant  un  Allas  qu'il 
ne  défigne  point  .* 

2.  ALUZE , ett  un  Village  de  Bourgogne  dans 
le  Bailliage  de  Chalot*  fur  âaonc.  Il  dt  marqué 
pourcinquantc-fix  feux  dans  le  Dénombrement  tin 
JioMnme  «*.  ChamilU  cil  un  Village  qui  en  a 
aurant  Ht  Charfey  en  a encore  moins . Ctpeodant 
MrCorucÀllc  eu  fait  trois  Villes . 

ALY  *%  Petite  Ville  te  Géorgie.  Elle  cft 
Gutce  entre  des  Monugnes  à neullieuds  te  Gory . 
Deux  Ucués  par  delà  eu  un  pas  écran  qui  fc  terme 
par  uoe  grande  parte  de  charpente . C'dl  la  fé- 
paration  de  b Géorgie  d'avec  le  Rcâaume  d' 
imirette . 

ALYATTUS  , Lieu  auprès  des  Tétfuf*- 
ges  Peuple  de  b Galaxie  «taux  f Ahe  mineu- 
re. Ce 
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i L.jS.  Th«-  rç  . Lieu  eft  nommé  par  Tîtc-Live  . * 

ALYBAS,  Port  d’Italie,  félon  Ortelius. 

ALYBE,  Montagne  d’Afrique  an  Detroit  de 
Gibraltar  . C’dl  la  même  qu  Abyia  . Voici 
ce  mot . 

ALYBES.  Voîez  Chalthm. 

ALYC.EA,  petite  Ville,  ou  Bourg  dcGré- 
a L.  «.  e.27.  ce  dans  l’Arcadie,  félon  Paufaniat  *.  Sylburge 
dans  fes  notes  fur  cet  Auteur  conjédluroit  que  l’A 
étoit  de  trop  au  commencement  de  ce  nom  fie 
•voit  palTé  du  mot  précèdent  a celui-ci  qu’il  cro- 
Yoit  devoir  e'rrc  Lu  ta  , mais  fa  conjecture  n’a 
point  été  fui  vie  . 

ALYCHME  , Etienne  le  Géographe  nom- 
me ainfi  un  Lieu  où  il  dit  que  Mercure  étoit 
adoré  fous  le  nom  d’Alychmicn  : mais  il  ne 
dit  point,  où  étoit  ce  lieu  . On  foupçonne  que 
ce  nom  cft  corrompu  & qu’il  faut  lire  Alymm . 
Voîez  ce  mot. 

1.  ALYCUS,  Ville  du  Péloponefe  , félon 
Etienne  le  Géographe . 

2.  ALYCUS,  Lieu  de  la  Grèce  dans  la  Mé- 
g tu  Thefc©.  garide . Plutarque  * dit  qu’on  y enterra  Alycus 

qui  avoitérétué  au  fiege  d’Aphidnes. 

ALYDDA  . Voîez  Ai.udda  . 

ALYMNE,  Ville  de  l’Afte  mineure  dans  la 
« L. sic.  14.  grande  Phrygic  près  de  Gibyra  félon  Titc-Livc  *. 

Ortelius  doute  11  ce  ne  feroit  pas  la  même  qu 
Alydda,  ou  AJudda  de  Ptoloméc . 
sBauman».  ALY NE  , Lac  d’Irlande  * dans  la  Province 

Ed.  i7»j.  de  Connaughi , entre  les  Comtez  de  Rofcomon  & 
Lcttrim.  Il  s’étend  dix  milles  du  Nord  au  Midi 
& ell  traverfé  par  le  Shcnnon.  Quelques-uns  é- 
crivent  Ailtn. 

ALYSSUS,  Ruifleau  d’Arcadie.  Paufanias 
é L.lc.iy.  t dit  que  fou  eau  étant  büc  gucrifloit  ceux  qui 
avoient  été  mordus  par  un  chien  enragé. 

ALYSIA,  ancienne  Ville  de  Grèce.  Voici 
H*l™*a* 

ALYTA,  nom  d’une  Ville  félon  Suidasqui 
ne  dit  point,  où  clic  étoit. 

r CowDin.  ALZA TO*,  Bourg  d’Italie  danslcMilancz 

au  Territoire  de  Como . On  l’appelle  autrement 
A 1.7  ia  fit  en  Lit\n  Al/îa tum . Ce  Bourg  cflfitué 
aune  demie  licuè  de  la  Ville  de  Como  du  côté 
du  Midi . C’cil  le  Lieu  de  la  nai/Tancc  d’Akiat 
célébré  Jurifconfulte . 

s»v*nt*i"**  Mr.  Tcifïier  " dit  qu'Alciat  naquit  eu 
p*«-^  si-  Vill<t te  d’Ai?*No  dans  le  Territoire  dcMilan. 

AI.ZEIA.  V oïe7  Altzeï. 

ALZETTE,  Village  de  la  Palcftine  fur  les 
mines  d’Aro-ros,  ou  Aiot,  Ville  des  Philif- 
tins  Cette  Ville  fc  nommoit  aufli  Asdod  , & 
Ascadod.  Voîez  Aiot. 

ALZIRA,  en  Latin  Setaèimla , Château  d’ 
Efpagnedans  le  Roüumcde  Valence  fur  JeXu- 
car.  Voîei  Aloizika  4. 

ALZON  * , petite  Rivière  de  France  dans  le 
bas  Languedoc . Elle  a fa  fourcc  au  dc/Tus  d’U- 
fez,  & à une  lieue  au  delfous  de  cette  Ville  elle 
fc  joint  au  Gardon  avec  lequel  clic  va  fc  perdre 
aans  le  Rhône. 


9 Coclon 

R-VIt-fT  It 

f.  m*.  ^ 


A M. 

AM,  grande  Ville  d’ Arménie  autrefois 
célèbre.  On  y comptoit  cent  mille  Maifons 
fit  milles  Eglifcs.  Les  Tartarcs  s’en  rendirent 
maîtres  l'an  1219.  après  l’avoir  tenue  afliégée 
pendant  douze  jours  . C’ell  ce  qu’én  dit  Mr. 
Comci  le  , qui  cite  Vincent  le  Blanc.  I.  3. 
c.  93.  Cet  Auteur  ne  divife  point  fon  ouvra- 
ge par  livres,  mais  par  parties.  La  troiliéme 
- Tv7*'  4U>  nc  contient  r*cn  de  P^cil  n’a  *7* 

■ 1 .-i'**  chapitres  ; la  fécondé  23.  fit  la  première  39. 
j -•  — ‘ AMA  10 , ou  Am  a n , Ville  de  Syrie , autre- 


fois très-belle  & très-grande  , & qu’on  nom- 
moit anciennement  Apamf/c  . Elle  a été  ho- 
norée du  titre  d’ArchévéchéfousIePatriarchat 
d’Antioche . Aujourd'hui  elle  cil  à moitié  rui- 
née & les  Turcs  en  font  les  Maîtres.  La  Riviè- 
re Affi , autrefois  Orontc , qui  palTe  â côté  du 
Château , fit  qui  en  remplit  les  foflez  raillez  dans 
le  Roc  & fort  profonds , traverfe  la  Ville  où  el- 
le fait  tourner  dix-huit  grands  roués  , qui  élè- 
vent l’eau  â la  hauteur  de  deux  piques  dans  des 
Canaux  qui  font  fur  de  grandes  arcades , fie  qui 
fe  vuident,  non  feulement  aux  fontaines  de  la 
Ville;  mais  encore  par  dehors  dans  les  jardins. 

Le  Cnârcau  cfl  grand  fit  aflis  fur  une  colline 
à l’extrémité  de  la  Ville  j mais  il  ed  prcfque 
tout  miné  fit  inhabité . Le  peu  qui  relie  de  fes 
murailles,  fait  voir  qu’elles  étoient  fort épaifles  • 

fie  fort  hautes  , bâties  de  bonnes  pierres  blan- 
ches fie  noires,  figurées  en  differentes  façons . La 
Porte  de  ce  Château  ed  ornée  d’inferiptions  en 
lettres  Arabes,  fie  l’entrée  ed  faite  en  façon  de 
corps  de  garde . Du  côté  du  Midi  il  y a un  Ora- 
toire femolable  â ceux  où  les  Turcs  font  leurs 
prières.  Il  y a aufli  plu/icurs grottes  bien  travail- 
lées fie  de  grands  magafins , où  l’on  mettoit  autre- 
fois les  provifions  fit  munitions  de  guerTC . Les 
maifons  de  la  Ville  font  bâties  de  pierres  noi- 
res fit  blanches  entremêlées , fie  l’on  y voit  de  bel- 
les Mofquécs . On  en  remarque  une  principale- 
ment , qui  ed  prés  de  la  Rivière  , vu  â vis  du 
Château  devant  la  Porte  de  laquelle  s’élève  une 
çolomne  d’un  très-beau  marbre  , façonnée  i 
demi  relief  de  perfonnages,  oifeaux  fit  autres 
animaux  fort  bien  repréfentez  . Un  très-beau 
jardin  tout  rempli  d'Orangcrs  accompagne  cet- 
te Mofquéc. 

AM  A AD,  Ville  de  la  Palcdinc  dans  la  Tri- 
bu d’Adcr  11  JaTüf  & 

AMABLE1*,  Rivière  de  France  en  Anjou.  «*•»•*• 
Elle  remplir  les  canaux  de  la  Ville  fit  du  Châ- 
tcaude  Richelieu  fit  tombe  dans  la  Vcdeaudef-  Fraac*  1.  f> 
fous  du  Château  de  Champigni . 

AMACACHES  **, Peuple  de  l’Amerique  Mé-  ,,  b*c»a. 

ridionaledaus  le  Bréfil  fit  aflèz  avant  dans  les  Ter-  E<L  170* 
res  vers  le  Gouvernement  de  Rio  Janeiro. 

AMACAO.  Voîez  Macao. 

AMACASTIS,  Ville  de  flnde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  *4 . Ses  Interprètes  lifent  14  L.7.  c.t. 
Amacatu. 

AMACCURA,  Ville  d’Afrique.  Ortelius1)  , Ttxtwr. 
dit  que  St.Augullin  en  fait  mention , ne  fcroit-ce 
point  Amauaa? 

A MACHAN,  Camp  des  Arabes.  Il  en  ell  par- 
lé dans  l’Hilloire mêlée  citée  ,é parle  même.  16  IM. 

AMACl , Peuple  ancien  de  l’Elpagnc  Tarra- 
gonoife,  félon  Ptoloméc . *7  Sa  Capitale  étoit  i;Li.a 
Astokoa.  Afturiea  Aueufia . 

AMACK,  en  Latin  Amaoria,  petite  Ifiede 
la  Mer  Baltique  au  Roïaume  de  Danncmarck . 

Volez  Am ac. 

AMACORE  *•,  Rivière  de  l’Amérique  Mé-  1»  B*eo*Ais. 
ridiotule  dans  ta  Guianc . Elle  fe  jette  dans  la  'Z0* 
Mer  du  Nord  vers  l'Orcnoque. 

1.  AMACUSA1*,  Ifledu  Japon,  fur  lacA-  ibid. 
te  Occidentale  de  l'Idc  de  Saîcoco  dont  elle  n’ell 
féparçequeparunbrasdc  Mer.  Elle  compofe  la 
Province  de  même  nom  & on  y trouve  les  Villes 
d’Amacufa  fit  de  Sumoto . Elle  dl  près  des  Pro- 
vinces de  Figcn , U to , fie  Fingo,  félon  Cardin  ci- 
té par  Mr.  fiaudrand. 

2.  AMACUSA  , Ville  du  Japon,  Capitale 
du  Roïaume , ou  de  la  Province  de  même  nom 

dans  le  Sai'coco,  ou  Ximo10.  Il  y avoitquan-  „ n>iJ. 
titéde  Chrétiens  avant  la  dernière  perfécution: 
elle  ell  â douze  licués  Efpagnolcs  d’ A rima  au 
couchant  d'Hyvcr. 

§-  L’Hi- 
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i T.  i-p-j*»'  L’Hiftoire  de  l’Eglife  du  Japon  ' nous  ap- 
prend qu'entre  les  Roïaumes  d'Arima  fie  de  Fin- 
go, il  y a quantité  de  petites  Iflcs  dont  la  plus 
grande  s'appelle  Amacufa  fie  que  ccttc  Ifle devint 
j 1b.  p.  \o&.  toute  Chrétienne  *. 

AMAD-ABAT,  Amed-abat,  fie  Armada- 
iat , Ville  de  l’Iodoullan,  k 16.  lieuésdeCam- 
« Tkitvwot  haïe.  Amadabat  »,  eft  éloigné  de  Sourat  de  qua- 
jjÿj  tre-vingt  fLX  coiTcs,  qui  font  quarante  lieues  de 
& la,,.  ,0-  France.  II  y a apparence  que  cette  Capitale  de 
Guzurate  cil  l'A  madav astis  d’Arricn,  quoique 
les  Ecrivains  modernes difent  qu'elle  a Ion  nom 
d’un  Roi  nommé  Ahmtt , ou  Amed , qui  l’a  tait 
rebâtir,  & quelle  s’appclloitGuxrR  a t aulTi  bien 
que  la  Province,  avant  que  ce  Roi  régnât.  Le 
Roi  Châ-gehan  l’appclloir  Gueroabad  , T Ha- 
bitation de  la  poüfljèrt  , parce  qu'  il  y en  a tou- 
jours beaucoup . C*  eft  où  rcfidc  le  Gouverneur 
de  la  Province,  qui  efl  ordinairement  un  Fils  du 
Grand  Mogol,  mais  préfentement  c’ell  un  grand 
Omra  , appcllé  Muhabbat  Can  , fie  c'  étoit  le 
Lieu  de  la  rclidcnce  des  Rois  dcGuzurat,  avant 
que  le  Roi  Ekbar  s’ en  fût  emparé  . Ccttc  Vil- 
le cil  au  vint-troifiéme  dégré  & quelques  minu- 
tes de  Latitude  Septentrionale . Elle  cil  muée  dans 
une  belle  Campagne , & arroféc  d’une  petite  Ri- 
vière appellée  Sabremetty  , qui  cil  peu  profon- 
de, fie  qui  s'étend  prodigiculementdfans  la  Cam- 
pagne , au  tems  des  pluïes . Avant  que  d' y en- 
trer , on  fc  trouve  dans  une  agréable  avenue 
plantée  d'arbres,  qui  finit  par  une  Mofquéc.  Il 
y a enfuite  pluficurs  grands  jardins , dont  1rs  mu- 
railles font  de  brique , fie  qui  tous  ont  une  ma- 
nière de  pavillon  k l’entrée.  On  voit  après  ce- 
la un  fort  grand  refervoir  qui  a dans  fon  milieu 
un  beau  jardin  de  fix  vingts  pas  en  quarté  , où 
f on  entre  par  un  Pont  de  quatre  cens  pas  de 
long,  fie  au  bout  du  jardin  il  y a un  logement 
aflez  commode . Il  y a enfuite  pluficurs  Maifons 
ça  fie  ik  , qui  font  comme  un  grand  Village , fit 
U y a pluficurs  fepulchres  aflez  bien  bâtis  . On 
pourrait  appcllcr  tout  cela  un  avant-fcux-bourg , 

Ïircc  que  de  Ik  on  entre  par  une  faulTc  porte  , 
ans  une  rue  1 Kir  déc  de  Maifons  , qui  conduit 
droit  a la  Ville , fie  qui  elt  de  ce  cfitéli  le  vrai 
faux-bourg  d'Amadibad.  Ccttc  Ville  cil  fermée 
de  murailles  de  pierre , 5c  de  brique  , qui  d’efpa- 
cc  en  efpace  font  flanquées  de  grofTes  tours  ron- 
des avec  des  Créneaux  par  tout  . Elle  a douze 
Portes , fie  environ  une  lieue  fie  demie  en  fa  plus 
grande  longueur,  fi  l’on  comprend  les  faux-bourgs. 
C’  cil  une  des  Places  de  Guzurate , dont  on  a le 
plus  de  foin  d’entretenir  les  murailles  fit  la  gar- 
nifon , k caufe  qu’elle  cil  dans  la  fituation  la  plus 
propre  pour  arrêter  les  Courtes  de  quelques  Ra- 
jas voifîns.  On  craint  particuliérement  les  Cou- 
reurs de  celui  de  Badur , qui  cil  puiflant  k caufe 
des  Villes  fit  des  Châteaux  qu’il  a dans  les  Mon- 
tagnes , fit  où  l’ on  ne  fauroir  aller  que  par  des 
détraits  qu'il  leur  efl  très-aifé  de  défendre  . Le 
Roi  Ekbar  mit  tout  en  ufage  durant  fept  années 

rir  perdre  ce  Raja  : il  ne  pût  en  venir  k bout , 
il  hit  obligé  de  faire  la  paix  avec  lui  : Mais  fes 
gens  font  toujours  des  Courtes  , fit  il  efl  quitte 
pour  les  defavouer  . Sa  rcfidence  ordinaire  efl 
dans  la  Province  de  Candich  ....  Les  Hollandois 
font  logez  dans  U plus  belle  fie  la  plus  longue  rué 
de  la  VUlc.  Toutes  les  rues  d'Amadabad  font 
larges , mais  celle-ci  l’cll  au  moins  de  trente  pas , 
fie  k fon  extrémité  du  côte  du  Couchant  il  y a 
trois  grandes  arcades  qui  tiennent  toute  fa  lar- 

Kur.  En  partant  de  chez  eux  , on  entre  par  ces 
utes  arcades  dans  le  MeidanChah , qui  lignifie 
b Place  du  Roi.  C’cii  un  quané  long  qui  a qua- 
tre cens  pas  en  largeur , fie  fept  cens  en  longueur , 
fit  qui  ell  tout  borde  d’arbres . La  Porte  du  Châ- 
Tom.  /. 
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tcau  efl  du  côté  du  Couchant  , k T oppofire  de 
trois  arcades,  fie  celle  du  carvanl'crai  elt  au  Mi- 
di. Il  y a de  ce^  même  côté  fix  ou  fept  Canons 
montez,  fit  de  l’autre  il  y a encore  de  grandes 
Portes  qui  font  k la  tête  d 'aflez  belles  rués.  On 
voit  dans  ce  Meïdan  , pluficurs  petits  bâtimens 
quarrez  élevez  environ  de  trois  toiles , qui  font 
des  Tribunaux  pour  le  Cotoual,  qui  cil  le  Juge 
Criminel . Il  y a au  milieu  de  la  Place , un  très- 
haut  arbre  qui  efl  planté  exprès  pour  exercer  ceux 
qui  apprennent  k tirer  de  P Arc  , fit  ils  lancent 
leurs  flèches  contre  une  boule  qui  cil  pour  cela 
au  haut  de  l’arbre  . Ajant  vû  le  Meïdan  , on 
entre  dam  le  Château  par  une  Porte  fort  exau- 
cée , tic  qui  efl  entre  deux  grofles  tours  rondes 
fit  hautes  d’environ  huit  toiles.  Tous  les  appar- 
temens  font  très-peu  de  chofe,  quoique  ce  Châ- 
teau foit  entouré  de  bonnes  murailles  de  pierre 
de  taille,  fit  qu’il  foit  aulfi  grand  qu'une  petite 
Ville.  Le  Carvanfcrai  qui  cft  dans  le  Meïdan, 
embellit  beaucoup  cette  Place.  Sa  face  cil  ornée 
de  pluficurs  loges  fie  balcons  foÛtenus  de  Colo- 
mnes,  fie  tous  ces  balcons  qui  font  de  pierre  font 
percez  k jour  fort  délicatement . On  y entre  par 
un  grand  vcflibulc  oélogonc  voûté  en  dôme,  où 
l’ on  trouve  quatre  Portes , fit  où  l’ on  voit  plu- 
licurs  balcons , fit  ces  Portes  donnent  entrée  au 
principal  bâtiment  qui  cft  quarré,  fie  qui  a deux 
étages  de  pierre  de  taille  vemilfez  en  façon  de 
marbre,  avec  des  Chambres  tout  k l'entour,  oit 
les  Etrangers  peuvent  loger  . Il  y a auprès  du 
Meïdan  , un  Palais  qui  appartient  au  Roi  , fie 
qui  a fur  la  Porte  un  grand  balcon  pour  les  Mu- 
uciens  qui  y viennent  jouer  de  leurs  muzettes , 
de  leurs  trompettes  , fie  de  leur,  haubois  , au 
matin , k midi , au  foir  fit  k minuit . On  voit 
dans  les  appartement  pluficurs  omémens  de  fe- 
uillages, fie  l’or  n’y  cft  pas  épargné.  Le  Com- 
ptoir des  Anglois  cft  au  milieu  de  la  Ville  . 
Ils  font  fort  bien  logez  , fit  ils  ont  de  belles 
cours.  Leurs  mauafins  font  ordinairement  pleins 
de  Toiles  de  Lanor  fit  de  Dchly , dont  ils  font 
un  grand  commerce.  Il  y a quantité  de  Mof- 
quées  grandes  fie  petite»  dans  Ainadabud , mais 
celle  que  l'on  appelle  fuma  Mtf\id  , la  Mof- 
quée  du  Vendredi,  parce  que  les  dévots  de  tou- 
te la  Ville  y viennent  ce  jour-lk  , cft  la  prin- 
cipale fit  la  plus  belle  . Son  entrée  eft  dans  h 
même  rué  où  cft  bâtie  la  Maifon  des  Hollan- 
dois , fie  on  y monte  par  pluficurs  grands  dé- 
grez . On  trouve  d’abord  un  Cloître  quarré , qui 
a environ  cent  quarante  pas  en  longueur , fie  cent 
vingt  en  largeur  , dont  le  toit  cil  foûtenu  de 
trente-quatre  pilaftres.  Son  contour  cft  orné  de 
douze  dômes,  fit  b place  du  milieu  cft  pavée  de 
grands  carreaux  de  brique  . Il  y a au  milieu  de 
b façade  du  Temple,  trois  grandes  arcades,  fie 
aux  côtez  deux  grandes  Portes  quarrées  qui  y 
donnent  entrée , fie  chaque  Porte  eft  omcc  de  pi- 
hilres  fans  ordre  d’Archireélure . Il  y a au  coté 
extérieur  de  chaque  porte  , un  clocher  très.élc. 
vé,  qui  a quatre  balcons  fort  ornez,  où  les  Muez, 
tant , ou  Bcdaux  de  la  Mofquéc  appellent  le  Peuple 
k la  prière.  Son  Dôme  principal  eft  aflez  beau, 
fie  comme  il  cil  accompagné  de  pluficurs  petits, 
fit  de  deux  Minarets  , le  tout  cnfemblc  paraît 
fort  agréable . Tout  ce  logement  cil  foûtenu  de 
quatre  Colomncs  pofées  deux  k deux , fie  le  pavé 
eft  de  marbre  . Il  y a comme  aux  autres  Mof- 
quées  b Chaire  d’ Imam  , mais  outre  cela  on 
voit  dans  le  coin  k main  droite  un  grand  iubé 
fur  quarante-deux  pillicrs  de  huit  pieds  de  haut 
chacun  , qui  né^icut  avoir  été  bâti  que  pour 
y cacher  les  femmes  qui  vont  k la  Mofquéc, 
car  ce  jubé  eft  fermé  jufqu’  au  plancher  <T  une 
manière  de  Chaflis  de  plâtre  percé  k jour  : l’Au- 
1 1 rcur 
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teur  cité  y vit  plus  de  deux  cens  Faquin  qui  a- 
voient  les  bras  en  Croix  derrière  leur  tête , (ans 
remuer  aucunement. 

Comme  Amadabad  cfl  habite  de  quantité  de 
Gentils,  ils  y a auffi  plulic  un  Pagodes  ou  Tem- 
ples d’idoles.  Il  y en  âvoit  un  qu’on  appelloit 
la  Pagode  de  Sansidar,  qui  «oit  le  principal  de 
tous,  avant  qu'Aurangzeb  l'eût  converti  en  Mo- 
fquee . Quand  il  voulut  en  turc  h ceremonie , 
il  fit  égorger  une  vache,  parce  qu'il  lavoit bien 
qu’ après  une  telle  aèlion  les  Gentils,  félon  leur 
loi,  ne  pourraient  plus  y prier.  Il  y a tout  au* 
tour  du  Temple  un  Cloître  garni  de  belles  cel- 
lules , qui  font  ornées  de  figures  de  marbre  en 
reliefs,  repreienunt  des  femmes  nues  , de  affi- 
les a l’ Orientale  . La  voûte  de  la  Mofquéc  cfl 
allez  belle,  elle  a fes  muraillesrcrophcsdcfigu- 
rcs  d’ hommes  de  d’animaux  ; mais  Aurangzcb 
qui  de  tout  terni  afaitprofcflion  d’une  dévotion 
affciléc  qui  l’a  à la  fin  conduit  fur  le  Thrône, 
a lait  rompre  le  nez  à routesccs  figures  qui  au- 
raient beaucoup  de  magnificence  à cette  Mof- 
ue'c  - LcCbâalem  cil  encore  à voir  dansAma- 
abad  , c’cil  la  fcpulture  d’  un  homme  fort  ri- 
che , que  le*  Indiens  difent  avoir  été  Magi- 
cien, & que  les  Mahometans  croient  un  grand 
Saint , en  forte  que  tous  les  jours  piuficurs  gens 
la  vifitcnc  par  dévotion:  fon  bâtiment  cil  quar- 
ré  , chaque  côté  cft  couvert  de  fept  petits  dà- 
mes,  qui  en  accompagnent  un  grand  qui  elt  au 
milieu , de  l’on  entre  dans  ce  lieu  par  lept  por- 
tes, qui  occupent  toute  la  façade.  Dans  ce  bâ- 
timent il  y en  a un  autre  en  forme  de  Chapelle 
qui  et!  aulli  quarré.  Quand  on  dl  entre'  dans  Je 
premier , dont  le  pave  cil  de  marbre , on  peut 
tuurncr  à f entour  de  la  Chapelle  qui  a deux  por- 
tes de  marbre , ornées  de  nacres  de  perles  de  de 
pciiecs  pièces  de  Griffai  ••  les  fenêtres  font  fer- 
mées par  îles  jaloufies  de  cuivre  percées  à diver- 
ses figures . Le  Tombeau  du  faux  Saint  qui  efi 
«u  milieu  de  lu  Chapelle  , cil  une  manière  de  lit 
couvert  de  brocard  , dont  les  Colonnes  font  de 
même  matière  que  le  portes  de  la  Chapelle,  & 
ont  le  meme  ornement  de  nacres  de  perles . 11  y 
a tout  en  haut  fix  ou  lept  dais  d’étoffes  de  So- 
yc , les  uns  deffus  les  autres , qui  font  de  diffe- 
rentes couleurs.  Le  lieu  cil  très-frequenté , &il 
di  toujours  rempli  de  Heurs  blanches  que  les  dé- 
vots Mahometans  apportent,  lorfqu’ils  viennent 
foire  leurs  dévotions  , & on  y voit  quantité  d’ 
œufs  d- Autruche,  de  de  lampes  fufpcnduès . De 
T autre  côté  de  la  Cour  il  y a un  fcrablabk  bâti- 
ment , où  quelques  autre  de  leurs  Saints  font 
enterrez,  & â quelque  pas  delà  on  voit  une  Mol- 
quée  qui  a un  grand  Portique  foûtenu  de  Colo- 
nnes , avec  piuficurs  Chambres  & autres  tage- 
mens  pour  les  pauvres  , tout  cela  cil  accompa- 
gné d’un  grand  jardin , qui  cil  au  derrière  de  U 
Mofquec  ■ 

II  y a quantité  de  jardins  dans  Amadabad  : 
ils  font  remplis  de  tant  d’arbres , que  quand  cm 
regarde  cette  Ville  d’un  lieu  élevé  , elle  paraît 
comme-  une  forêt  d’arbres  ver ds,  duo:  h plûpart 
des  truffons  font  cachées,  de  le  jardmdu  Roi  qui 
cil  hors  1*  Ville , & fur  le  bord  de  la  Rivière , 
en  u de  toutes  lesefpcccs  qui  c roi  fie  or  dam  les 
Indes.  On  y va  par  des  allées  d'arbres  plantées  à 
ligne,  qui  rcffcmblcnt  allez  â celles  du  Cours  de 
la  Reine  à Pans.  U cil  fore  grand , ou  plutôt  ce 
font  piuficurs  jardins,  élevez  en  amphithéâtre, 
& dans  le  plus  haut  il  y a une  icrraffc  où  l’ on 
découvre  des  Villages  éloignez  de  piuficurs  lieues. 
Comme  ce  jardin  cil  très-érct#b , fos  longues  al- 
l&s  font  un  effet  merveilleux  il  la  vue  . Elles 
font  accompagne’cs  dans  le  milieu , d’un  parter- 
re rempli  de  Heurs , qui  n’a  pu»  plus  d’une  toile 
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de  demi  de  large,  mais  qui  va  d’un  bout k l’au- 
tre du  jardin.  Au  milieu  des  quatre  allées  quifonr 
en  croix,  il  y a un  grand  pavillon  dont  le  toit  cil 
de  tuiles  vertes . L’on  va  prendre  le  frais  fur  les 
bords  d'un  badin  plein  d’eau  qui  cil  deffous  ; & 
ce  lieu  crt  le  rendez-vous  de  tous  les  jeunes  gens 
de  la  Ville.  On  trouve  en  y allant , un  bâtiment 
où  un  Roi  de  Guzurat  cil  enterré.  C’eft  un  édi- 
fiée quatre  qui  a la  réputation  parmi  les  Indiens , 
de  fervir  aux  Magiciens  de  aux  Sorciers  , pour 
s’entretenir  avec  le  Diable  . Il  e:l  couvert  d’un 
grand  dôme  accompagné  â chaque  côté^  de  cinq 
plus  petits  ; de  il  y a à chaque  face  du  bâtiment , 
des  Coloranes  qui  foûtiennent  ces  dômes,  de  à 
quelques  rués  delà,  on  voit  un  fcpulchrc  où  une 
v ache  cil  enterrée  fous  un  dôme  foûtenu  de  fix  Co- 
lumncs.  Ilyahorsd’Amadabad  un  beau  Puits. 
Sa  forme  cfl  un  quarre  long  : il  efi  couvert  de  fept 
ares  de  pierre  de  taille  qui  l’ornent  beaucoup:  il 
y a fix  cfpaccs  entre  les  ares  par  où  le  jour  entre 
dans  le  Puits  , de  on  les  appelle  les  bouc  lies  du 
puits:  il  a quatre  toffes  en  largeur  de  vint -quatre 
ou  environ  en  longueur;  A chaque  bout  il  y a un 
efcalier  de  deux  pieds  de  large  pour  y défccttdrc, 
on  y trouve  fut  étapes  ou  paitiers  qui  font  foûte- 
nus  de  pilaJlres  de  nuit  pieds  de  haut  : Chaque 
étage  a une  galerie  ou  place  de  quatre  toifes,  de 
ces  galeries  de  pilafhcs  font  de  pierre  de  taille  : 
feize  pilallres  fouticnncnt  chaque  galerie  de  les 
bouches  du  puits  font  environ  de  même  longueur 
& largeur  auc  les  galeries  : la  figure  de  la  troi- 
fiéme  bouche  cil  différente  de  celle  des  autres , 
parce  qu’elle  cil  oêlogonc,  de  qu’il  y a auprès  un 
petit  efcalier  à vis  par  où  l’on défeendaufli  dans 
le  puits  : l’eau  y vient  de  fource  : elle  étoit  juf- 
qu’à  la  moitié  du‘ quatrième  étage  lorsque  Mr. 
Thevenot  y déftendit  de  piuficurs  petits  garçons 
y nageoient  d’un  bout  à l’autre  paffant  entre  les 
piliers.  Les  Indiens  difent  que  ce  puits  à été  fait 
aux  dépens  de  la  Nourrice  du  RoideGuzuratede 
qu’il  écouté  trente  millions;  mais  on  n’y  voit 
point  d’Ouvrage  qui  ait  pu  caufer  une  fi  grande 
dépcnlc . 

On  voit  en  cette  Ville  un  Hôpital  pour  les 
Oifeaux  ; les  Gentils  y logent  tous  les  Oifeaux 
qu'ils  trouvent  malades  de  ils  les  y nourriffenf  tou- 
te leur  vie , s’ ils  font  incommodez  : les  bêtes  à 
quatre  pieds  y ont  auffi  le  leur.  Le  même  Au- 
teur y a vû  des  bœufs , des  chameaux  , des  che- 
vaux de  autres  animaux  bielle  z qui  y étoientpen- 
fe  t dr  bien  nourris  dt  que  ces  Idolâtres  acliettent 
des  Chrétiens  & des  Mores  , afin  de  ict  déli- 
vrer, difent -ils,  de  1a  cruaurédeslnfidcllcs,  de 
ils  y demeurent  toùjours  , s’ils  font  incurables, 
de  s*  ils  gucrillént  ils  les  rendent  à des  Gentils 
de  non  à d'autres . 

Il  y a aux  environs  d’ Amadabad  beaucoup  de 
Forêts  où  l’on  prend  des  Panthères  pour  la  C baf- 
fe , dt  le  Gouverneur  de  La  Ville  les  faitinilruia 
rc  pour  les  envofier  au  Roi . Le  Gouverneur  ne 
permet  pas  que  pcrlonnc en ichcttc  que  lui,  Se 
ceux  qui  ont  loin  de  les  appri voiler,  les  Tien- 
nent auprès  d'eux  dans  le  Meïdan,  où  ils  les  Hâ- 
tent de  les  carc fient  de  tems  on  rems  pour  les  ac- 
coûtumcr  à la  vue  des  hommes . Les  Hollandois 
firent  voir  à Mr.  Thevenot  un  animal  dont  on 
fcufou  grand  cas  en  ce  Païs-là . Il  a la  tête  de 
fouine,  de  les  oreilles,  les  yeux  de  les  dents  de 
lièvre  , fon  mufeau  efi  rond  de  de  couleur  de 
Chair  , de  fo  queue  cfl  lemblable  à celle  d’ un 
écureuil , mais  clic  efi  longue  d’ un  pied  de  de- 
mi : il  a aux  pieds  de  devant  quatre  doigts , de 
un  ongle  à la  place  du  cinquième  doigt  : fes 
pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts  parfaits  , qui 
font  fort  longs  aulli  bien  que  les  ongles:  il  a la 
plante  des  pieds  plate  comme  tes  linges,  & de 
cou- 
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couleur  de  chair:  Ton  poil  eft  long  & rude,  Sc 
d*  un  roux  noirâtre  : Celui  du  ventre  Se  des 
pieds  de  devant  cft  gris  comme  le  poil  du  liè- 
vre : il  mange  de  toutes  chofcs  hormis  de  la 
viande , & il  caflc  aifément  des  amandes , quel- 
que dures  qu’elles  foient:  il  n’cft  ni  farouche, 
ni  mal  fartant  : il  joué  avec  le  chat  : il  badine 
de  même  maniéré  que  les  écureuils:  ils  fe  frot- 
te , comme  ils  font , le  mufeau  avec  fa  pâte  & fa 
qucué,  & il  a le  cri  de  même,  mais  il  cil  beau- 
coup plus  fort . Les  Hollandois  l’avoicnt  acheté 
d' un  Ahyflin  qui  1‘  avoit  eu  à Moca , quoique 
perfonne  n’en  lût  le  nom  , ni  ce  que  c’clt . Mr. 
Tbévenot  ne  doute  point  que  ce  ne  Toit  un  écu- 
reuil d’cfpccc  particulière,  quoiqu’il  foit  trois 
fois  plus  grand  que  ceux  que  nous  avons  en 
France. 

Les  marchandées  dont  on  trafique  le  plus  â 
Amadabad  , font  des  fatins , velours  Sc  tafetas , 
& des  tapis  à fond  d’ or,  de  foyc  Se  de  laine  : 
on  y vend  aulïi  des  Toiles  de  Coton  , mais  el- 
les viennent  de  Lahor  Sc  de  Dehly . On  y en- 
lève beaucoup  d’ indigo  , de  gingembre  confit 
Se  non  confit  v de  fucrc , de  cuinia , de  laque , 
de  mirabolans , de  tamarins , d' opium , de  fal- 
pêtre  Se  de  miel.  Le  principal  trafic  desHollan- 
dois  à Amadabad , eft  de  Schites,  qui  font  des 
Toiles  peintes , mais  clics  font  beaucoup  moins 
fines  que  celles  de  Mafulipatan  Se  de  Saint  Tbo- 
mé. 

• Coui.  t.  AMADAN  1 , Pais  dépendant  du  Roi  de 

D*a-  Pcrfe , avec  tître  de  Roïaume  . Texcira  l’appel- 

le Amidon,  de  même  que  fa  Ville  Capitale.  11 
cil  fitué  entre  le  Roïaume  de  Casbin , Se  le  Cur- 
diftan . Son  étendue  cft  de  cinquante  licuès , Sc 
il  a quinze  Citez . Ses  ha bi tins  font  tous  Mar- 
chands , & gens  de  Commerce  , félon  la  rela- 
tion de  D.  Juan. 

z,  A MA  DAN , Ville  de  Pcrfe  dans  le  Ro- 

* P.  Levas  ïaume  de  même  nom . Quoique  * la  Ville  qui 

porte  le  nom  d’AMADAN,  foit  allez  grande,  on 
e.  «ô!*  ‘ *"  vo,t  pu-  pluficnrs  ruines  toutes  de  brique , qu’ 
elle  a été  autrefois  plus  confidcrablc  qu  elle  ne 
F eft  au  lourd'  hui . 11  y a plus  de  Juifs  qu’en  au- 
cune autre  Ville  de  Perfc  , Sc  il  y en  vient  de 
beaucoup  d’autres  endroits  en  Pèlerinage,  pour 
y révérer  les  tombeaux  de  Mardochcc  & d’ E- 
fther , qu'ils  alhlrent  y être  encore  A préfent . On 
voit  ces  Tombeaux  dans  le  lieu  qui  leur  fert  de 
Synagogue  , Sc  qui  étoit  autrefois  un  Edifice 
fert  grand , mais  il  n’  y relie  plus  rien  d’ entier 
que  Ta  petite  chapelle  ou  font  les  Tombeaux 
faits  de  briques,  Sc  revêtus  de  bois  peint  en  noir. 
La  viande  , Sc  toutes  fortes  de  fruits  y font  À 
grand  marché,  Sc  le  vin  fur  tout  y cft  três-cx- 
ccllcnt. 

) Co»w.  AMADIE  »,  Ville  d’ Afie  qui  n eft  qu  à 
Difl.  Ta-  deux  journées  de  Geziré  , Ville  de  la  Méfopo- 

i!  oniie-  EU«  eft  d'une  Sra[>^cur  médiocre,  & il 
y a au  milieu  une  belle  place  où  fc  tiennent  tou- 
tes fortes  de  Marchands  : c'  cft  oi»  tous  les  Paï- 
fam  de  la  plus  grande  partie  de  l'Affyrie  appor- 
tent leur  Tac,  Sc  leurs  noix  de  Galle  . Cette 
Ville  eft  fous  la  domination  d’un  Bcy , qui  peut 
turc  huit  ou  dix  mille  chevaux  , Sc  beaucoup 
plus  d’  Infaméric  qu’aucun  autre  Bey  : les  ter- 
res qui  lui  appartiennent  étant  les  {dus  peuplées 
de  tout  le  Païs  des  Curdcs  . Amadic  cft  bâtie 
fur  une  haute  Montagne,  dont  on  ne  fauroit  ga- 
gner le  fommet  en  moins  d' une  heure . Au  mi- 
lieu du  chemin  , ou  un  peu  plus  , il  fort  de  la 
roche  trois  ou  quatre  grolfes  fources  , Sc  com- 
me rl  n'  y a point  d'eau  dans  la  Ville  , il  faut 
que  les  habitans  viennent  rufqucs  là  foir  Sc  ma- 
tin avec  leurs  bêtes , pour  en  emplir  de  grandes 
outres. 

Ta m.  J. 
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AMADOCIENS,  en  Latin  AmaeUd  , Peu- 
ple ancien  de  iaSarmatic  Eropécnnc,  félon  Pto- 
loméc.  4 Cet  Auteur  parle  de  la  Ville  Amado-  4 J-e-j* 
ca  à laquelle  il  donne  50.  d.  jo.'  de  latitude 
dans  le  voi/inagc  du  Boryfthcnc:  d'ailleurs  il 
met  les  Amadocicns  fous  leurs  propres  Monta- 
gnes . Ses  Interprètes  l'expliquent  de  la  Podolic . 

Cet  Auteur  dit  qu’ils  éroient  entre  les  Badernes 
& lcs  Roxolam,  Sc  Mr.  Baudrand  J'cnrend  com- 
me s ils  étoicnt  un  des  Peuples  compris  fous  le 
nom  de  Bailernes . La  fituat ion  que  Ceiiarius don- 
ne dans  fes  Cartes  à Amadoca  Sc  parconlequcnt 
au  Peuple  qui  en  pccnoit  le  nom  s’accoidc  avec 
ceux  qui  les  mettent  aux  environs  de  Kiovic  . 

Mr.  Sanfon  jaloux  defenfeur  de  la  gloire  de  fon 
Pcrç  reproche  J à Mr.  fiaudrand  d’ avoir  fait  s 
honneur  de  cette  découverte  à Cluvierqui,  dit- 
î*  ’ n Y * jamais  fongé  , plutôt  que  de  rendre  p.  j..  ° 

juif ice  à Mr.  Sanfon  fon  Pere.  IJ  lui  reproche 
aufli  d’  avoir  mis  la  Ville  d’ Ammioca  fur  le 
compte  d’Hérodote  qui  n’en  dit  rien , mais  bien 
Ptoloméc . 

AMAEA  , ancienne  Ville  de  la  Lufitanic  fe-  f 1. 1,  c.  5. 
Ion  Ptoloméc  é . Quelques  exemplaires  portent  7 “*>• 
Ammæa  . Mr.  Baudrand  » eft  blâmé  par  Mr. 

Sanfon  d'avoir  dit  que  Pline  U nomme  Ammia. 

Pline  ne  nomme  ainfi  aucune  Ville  , mais  il  fait 
mention  d un  Peuple  qu’il  nomme  Ammiekses 
» *1“°* .9“'  *1  fcmblc  que  ce  Peuple  n’eft  autre  a 1.4.*.  tu 
que  ies  Ha  bit  ans  de  cette  Ville  Se  du  Pais  d’a- 
lentour . C cft  pour  cela  qu’Hermolaut  vouloit 
qu  on  lût  Ammia  au  lieu  d‘  Amaea  Se  c cft 
peut-être  ce  qui  a troitipé  Mr.  Baudrand  . Au 
refte  les  Ammtcnftj  de  Pline  font  expliquez  par 
PotTUton  entre  Elvas  Sc  le  Tage  par 
le  R.  P.  Hardouin,  lequel  «porte  une  Infcri- 
ption  trouvée  en  cet  endroit  dans  laquelle  on  lit 
Mu  h 1 c 1 r.  Am  mai.  Cette  Infcriprion  fait 
voir^ue  Pline  a eu  néon  d’ écrire  par  deux 

AMAG,  Amach,  Amacr  , Am  acre  , A-  Humai», 
mâcher  , en  Latin  Amaga>  Amagrim . Ifle  du  ■“  *“»■ 
Dannemarck  dans  la  Mer  Baltique;  à 1*  opofite  f 
du  côté  Oriental  de  la  Ville  de  Copenhague  à qucn«. 
laquelle  elle  communique  par  un  Pont  par  fon  cô- 
té Oriental  . Sa  fituation  avantageufe  forme  un 
Port  Sc  facilite  la  navigation  Sc  le  trafic  des  ha- 
bitant de  Copenhague;  elle  a fi x mille  pas  dans 
fa  longueur  & quatre  mille  dans  fa  largeur.  Pon- 
tanus  dans  fa  délcripcion  Chorographiquc  du  Dan- 
nemarck h vante  pour  fa  fertilité  Bc  dit  que  la 
chaflc  y eft  trés-avantageufé  fur  tout  celle  des 
lièvres-  Il  y a deux  Paroiftcs.  L’une  pour  les 
anciens  habitant  qui  font  les  Danois  , 1’  autre 
pour  les  Hollandois  qu’on  y a établis . Ces  deux 
Paroi  (Tes  foumilfcm  journellement  desvières  & 
fur  tout  des  beurres  Sc  des  laitages  à la  nom- 
breufe  bourgeoific  de  Copenhague  . Pontanus 
croit  même  que  fon  nom  vient  delà  & qu’AMA- 
ca  fignifioit  chez  les  anciens  Germains  une  mai- 
fon  , ou  lieu  de  provifion  : comme  il  paroît 
dans  quantité  d’ anciens  noms  comme  Drufo- 
mafum  , Barbttomntum , Rjçomagkm  & c.  ce  qui 
répond  au  mot  Magafim , qui  pourrait  bien  a- 
voir  la  même  origine . Voici  à ouellc  occafion 
les  Hollandois  s’  y rendirent  . Chrifticrne  IL 
aïam  époufé  IfabcJle  focur  de  Charles  V.  écri- 
vit à l'Archiducheffe  Marguerite  Tante  de  cette 
Princefic  Sc  la  pria  de  lui  envoïer  quelques  bons 
Flamands  qui  entendiflent  le  Jardinage  afin  que 
b Table  de  la  Reine  fût  mieux  fcrvic  . On 
lui  envoïa  des  Hollandois  à qui  on  abandon- 
na la  moitié  de  1'  Illc  Sc  qui  ont  confervé  la 
preuve  de  leur  Origine  dans  le  nom  d’  HolA 
la mdesrt  . Au  mois  d’  Octobre  1638.  Char- 
la  Guftavc  Roi  de  Suède  fit  une  défeente  au 
Ii  2 Vil- 
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Village  de  Dragero  avec  mille  hommes  d’infan- 
terie tic  cinq  Cens  maîtres.  Il  lut  rcpourtélc  19. 
par  les  Danois  que  commandoit  en  perfonne  le 
Roi  Frédéric  III.  Les  Danois  avoient  mis  eu*-, 
mêmes  Je  leu  au  Village  de  Sunby , ou  Sungneby 
parce  qu’il  étoit  trop  prés  du  Port . 
AMAGABARI.  Voïea  Catelani  . 
AMAGETOBRIGA,  Lieu  des  Gaules,  donc 
. Bdl.GalL  parle  Cefar  *.  Quelques  Editions  portent  Ama- 
I.i.c.i».  cetobaia  ; d’autres  Amacetaobia  . Mar  lien 
qui  lifoit  Magetrobia  l’explique  par  Toaut. 
Vigenare  l’entend  de  Montbéliard.  D’autres 
ont  crû  que  c’  étoit  Mafiéres  i & ont  dit  que 
c étoit  là  qu  Ariovifte  Roi  des  Germains  défit 
les  Gaulois.  Sanfou  dans  fes  remarques  3 voit  dit 
que  c’ert  Magsta t . Le  P.  Labbe  ne  rejeta  point 
cette  conclure  : voici  fes  paroles  raportées  par 
Sanfon  lui-même  Magflat  Sanfou  /at  tommode. 
Il  ajoûte  An  ibi Louas  aquavtt  GalUa  Cannas? 
Sanfon  avoué  que  cela  ne  conviendrait  point . 
Si  Magftat , dit-il,  répond  avec  Amagetobrit* , 
elle  ne  peut  pas  être  la  place 

Æqnavii  Louas  ubi  ‘jttendam  C allia  Cannas . 

Cette  rencontre  aïant  été  près  de  Bingen  fur  U 
Nave  qui  tombe  dans  le  Rhin , comme  le  mon- 
tre judicicufcment  Cluvier  fur  ce  pillage  d' Au- 
fonc , contre  l’opinion  du  Doélc  Scaligcr  qui  la 
croïoit  à Strasbourg  . Or  ce  Magllat  cft  bien 
éloigne  de  la  Nave  tic  d'ailleurs  li  Amagetobrica  , 
cil  la  place 

Æfjuavit  Latiai  ubi  Gallsa  Cannas , 

die  fe  doit  trouver  fur  la  Nave,  ou  aux  environs 
t ,,  Mofc]|  fui  vaut  le  Pailàge  entier  d’Auforve  *. 

T r an  fier  au  ctlnem  ncbulofo  famine  Na  vau  , 
Adiiita  mirants  vrteri  nova  mania  Vuo: 
Æt/uavti  Lu  ta  s kbi  ‘jkOntiaat  Gallsa  Cannas. 


Il  dit  avoir  pâlie  la  Rivic'rcdc  Nave  &confide- 
ré  les  nouvelles  murailles  d’un  Bourg  ancien  où 
autrefois  la  Gaule  avoit  reçu  le  même  échec  que 
l'Italie  avoit  fait  à Cannes . 

Ce  Bourg  ancien  , pourtant  Sanlbn  , doit  être 
Bingi  h fur  la  Nave.  Mais  il  faut  voir  fi  Ama- 
getabriga  peut  répondre  à Bingen.  Il  cil  bien  di- 
hcilc  de  donner  une  explication  certaine  à Ama- 
gtubnpo  , Cefar  n’  aïant  donne  aucune  marque 

Îiui  puilTc  1er? ir  pour  en  faire  rcconnoître  l’ af- 
icttc , tic  les  autres  A utcurs  n’en  aïant  point  par- 
lé du  tout . Je  n’avois  expliqué  Asmagetobriga , ou 
Magrtobnga  vis  Magflad  que  par  la  rertctnblan- 
ce  qu'il  y a uu  nom  nouveau  avec  l’ ancien , ce 
qui  cil  une  foible  conjé&urc.  C’ell  toujours  Mï. 
Sanfon  qui  parle  : mais  fi  la  place 

Kqnavit  Latins  kbi  quondam  G allia  Cannas , 

le  doit  entendre  de  la  défaite  des  Gaulois  par 
Arioviilus,  comme  les  Romains  furent  défaits  à 
Cannes  par  Annibal  ( bien  que  l'explication  de 
ce  Partage  en  ce  lens-lâ  ferait  contre  1 opinion 
de  Scaliger , de  Cluvier  & de  tous  les  autres , qui 
veulent  entendre  que  les  Romains  on  été  défaits 
ici  comme  autrefois  à Cannes,  ce  qui  ne  fe  trou- 
ve point  dans  V Hiftoire  ) il  faudrait  expliquer 
Amageusbuga , olûtôc  à Bingen  qu' ailleurs,  Se 
peut  £ ue  lire  Nagetebriga  , qui  ferait  en  Alle- 
mand Nahebruck  tic  en  François  Nave  Pont 
qui  cft  l’explication  que  je  fui  vrais  plutôt  à prê- 
tent que  celle  de  Magftat.  Il  faut  avoir  de  la 
grandeur  d’aine  pour  réfuter  loi-niêmc  une  con- 
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jéclure  dont  on  cfl  l'auteur  & qui  a obtenu  l'ap- 
probation des  gens  du  Métier. 

§.  Mr.  Baudrand  un  peu  enclin  à diflimukr 
les  découvertes  de  Mr.  Sanfon  dit  Amplement 
qu'Amagetobriga  cil  félon  quelques-uns  Magftat 
Bourgade  de  Lorraine  vers  Mariai  ; que  félon  d’ 
autres  c'cft  Binghen  Ville  d'Allemagne  dans  les 
Etats  de  I’  Electeur  de  Maïcoce  . On  vient  de 
voir  que  les  uns  tic  1er  autres , fe  reduifent  à Mr. 

Sanfon  qui  a propofé  ces  deux  fentimens  1’  un 
aptés  l’autre.  Il  aété  vctq>éparfonFiIsquia  re- 
proché à M.  Baudrand  d avoir  fàurtcmcnt  cité 
Antonin  comme  aïant  pirlé  d'Amagcroiriga  dam 
ion  Itinéraire,  quoiqu’il  n’en  ait  parlé  aucune- 
ment. En  effet  cet  ancien  ne  marque  aucun  nom 
aprochant  de  celui-là  . Mais  Ortclius  dit  fur  la 
foi  d’autrui  qu’Ariovifle  Roi  des  Allemands  défit 
les  Gaulois  daus  un  endroit  nommé  aujourd’hui 
Ma  fibres  lie.  il  cite  Meïcr  qui  prétend  que  ce 
lieu  Ma ftire s cft  nommé  par  Antonin  Maàerta - 
eam  : choie  dont  Ortclius  refufe  d'être  garant  tic 
c’ert  peut-être  ce  qui  a jette  Mr.  Baudrand  dans 
l’erreur . 

AMAGOR  * , Ville  d'Afrique  dans  la  Pro-  ) ma**ou 
vincc  de  Hea,  au  Roïaume  de  Maroc  . Elle  * T.  j.  L j. 
huit  cens  feux  ou  environ,  &aété  bâtie  par  les  u ,é' 
anciens  Afrtquains,  de  la  Tribu  de  Muçamoda, 
fur  une  haute  Montagne  fort  raide , qui  et!  cein- 
te de  deux  roches  clcarpces  tic  de  deux  grandes 
Rivières.  Il  y a un  Château  fort  de  nature,  & 
phfieurs  Villages  à l'entour,  peupler  de  1a  mê- 
me Tribu,  à caufc  que  la  Montagne  ett  d’une 
grande  étendue  . Les  habitans  ont  quantité  de 
chcvaax , tic  recueillent  beaucoup  d’orge , mais 
ce  font  gens  barbares  & fans  cfprit.  Les  Chcrilî 
les  aïant  attirez  des  premiers  à leur  parti  par 
leurs  remontrances  , y établirent  leur  demeure 
pendant  quelque  teins,  ce  qui  fut  caufc  qu’ils  fu- 
rent faccagez  par  les  Chrétiens  en  1516.  Nuno 
Fernandez  qui  commandait  X Safi,  aïant  füque 
Je  Chéri!  Muley  Hamet  étoit  depuis  quelque  tems 
dans  Am, Igor  avec  des  troupes , commanda  à Lo- 
pez  Barriga,  fon  Lieutenant  , d’aller  attaquer 
cette  place,  tic  d'cffiier  de  prendre  ce  Maure  qui 
troubioit  tout  le  Pais.  Barriga  partit,  n’aïanrcn 
tout  que  deux  cens  chevaux  Portugais,  tic  cin- 
quante tireurs  à pied , avec  mille  chevaux  Ara- 
bes » fous  le  commandement  de  Guidi-Bugima 
leur  Evêque  de  quelque  autre  Cavaléric  tic  In- 
fantérie,  tic  forum  des  habitations  de  UledChi- 
edma , après  avoir  patte  à Tazamoî , tic  delà  au 
Village  ne  Fcccfiz,  à une  lieuè  de  Teftane,  d’ 
où  les  habitans  avoient  pris  h fuite , il  s'alla  cam- 
per dev  ant  Amagor , deux  heures  avant  la  nuit . 

11  en  faim  quelques  Cavaliers  , qui  cfcai mou- 
chèrent contre  les  Arabes  de  Gidi  Bugitna,  tic 
fe  batriren»  fi -bien  que  Barriga  fut  contraint  d’ 
y accourir  . 11  fit  retirer  les  Maures  , qui  par 
la  crainte  que  leur  donnoient  les  Chrétiens,  fe 
feraient  fauvez  dans  les  Montagnes,  fi  le  Ché- 
ri!' ne  leur  eût  détendu  fur  peine  de  la  vie  de 
quitter  la  Ville;  cependant  comme  il  fortic lui- 
même  la  nuit  avec  fes  troupes  , la  plupart  le 
fuivirenr  ; ce  qui  aïant  été  raporté  à Barriga  , 
il  vint  promptement,  & trouvant  quelques  che- 
vaux & deux  cens  hommes  de  pied  que  le  Che- 
rif  avoit  laittez  pour  favori  fer  fa  retraite  , il 
les  défit.  Le  relie  des  habitans  voïant  les  Chré- 
tiens viélorieux  , fe  jetta  du  haut  des  murail- 
les pour  fefauver,  tandisqu’  iis  grimpèrent  avec 
leurs  lances  fur  le  rempart , où  aïant  défait  quel- 
ques deux  cens  hommes  qui  fe  mirent  en  défen- 
le  ils  pilleront  la  Ville,  tic  firent  un  grandbu* 
tin  pendant  trois  jours  , au  bout  dd quels  les 
Maures  Alliez  retournèrent  dans  leur  habitation 
avec  pluiieurs  troupeaux , tic  force  denrées  pour 
leur 


V 


Digitized  by  Google 


A MA. 

leur  put  , & les  Chrétiens  à Sa  fi  & à Àzs- 

mor . 

> Cork.  Di  A.  AMAGUAIO  ' , Illc  de  T Amérique  Sep- 

tentrionale entre  les  Lucaïes  . Elle  cA  limée 
prés  d’Yaguana&aété  decouverte  par  Ponce  de 
Léon. 

> üuDt.  AMAGUANA  *,  Ifle  derAraériqueSepten. 

li°*  trionalc  & l’une  des  Mes  Lucaycs,  dans  la  Mer 
du  Nord  , au  Septentrion  de  l’Idc  de  Se.  Domin- 
gue.  On  l’appelle  quelquefois  Mmamuom  &.  Mn- 
ntpu.i  y félon  Jean  de  Laet . Elle  elt  encore  à Tes 
anciens  habitans  qui  la  pollcdcnt.  Elle  cil  nom- 
mie  MiucuiHi  fur  les  Cartes  de  Mr.  de 

rifle. 

. AMAIA.  Voïcr  Am*a  & Ammiemses. 

AMALFI , Amai.fhi  ,ou Mim'hi , en  Latin 
Amalfkia  & Amalfhi*  , Ville  du  Roïaume 
de  Naples  dans  La  Principauté  citérieure  iûr  U 
côrc  du  Golphe  de  Soierne.  Cette  Ville  eftcé- 
i c**.  ï 5.  lebre  depuis  long-tems&  J dans  le  livre  cinquié- 
Ceou.  rac  dcs  Lettres  de  St.  Grégoire  U 2J.  eft  adref- 
c,  r*s»>  fcc  \ jfnt/rput „ dt  Phwrmo  Evêque  d’ Araal- 
4 B*t'MkMo  h.  Ce  4 Siège  eft  préfemement  Métropolitain 
EJ.  >9*i.  & a pour  fuffragans  les  Evêques  de  LcUere,  Ca- 

4*g’  pri  y & Miner i . Ceux  de  Scala  & de  Ravcllo  ont 
été  unis  de  afranclùtdc  (a  jUrifdtAion . Les  ha- 
bitant d’Anuliî  ont  fait  autrefois  un  grand  com- 
merce fur  tout  de  leurs  draps  & il  y a à Païenne 
l’Eglifc  de  St.  André  qu’ils  Wireni  Se  üUc  l’Evê- 
que  dédia  pour  eux . On  fait  honneur  \ l’un  de  . 
. IcsCitoÏL-ns,  nommé  F lavio  G nu  a 8c.  plus  com- 

munément Flavio  d’Amalfi  , de  1’  ItrvmtifB  de 
Lt  Bouffait  y au  commencement  do  quatorxié- 
tne  Siècle.  Il  n’cft  pourtant  pas  certain  qu’il  en 
•S  T-  ««•  l’inventeur . Leondre  * le  trompe  quand  il 

dit  que  U première  mention  que  fou  trouve  de 
cette  ViUe  eft  du  tems  de  l’Empereur  Lothairc 
l’an  de  Grâce  11x5.  car  ks  Lettres  de  St  Gré- 
goire font  plus  anciennes  , que  le  Pontificat  d’ 
Innocent  IL  qui  appclla  cet  Empereur  à fon  fc- 
coun  contre  Roger  Comte  de  Sicile.  En  cette 
occaJion  les  troupes  auxiliaires  facagércnt  Amal- 
fi , Rivdb , Se  autres  lieux . Cette  V lilc  eft  tout 
proche  des  V illes  de  Scala , R avello  & Minori , 
(Remarque!  que  Leandre  die  toujours  Riveilo , 
& Mr.  fiaodrand  Ravdlo)i  onze  milles  de  Sa- 
leinc  vers  k Couchant  Se  a 04.  de  Naples,  vers 
...  le  Midi.  6 La  Vilk  d’Amalfi  croit  poftèder  le 

IW.  * corps  de  l’Apôtre  St.  André  qui  eft  dépofé  dans 

une  magnifique  Egiife  où  1’  on  monte  pur  ptu- 
ficurs  degré/.  St  où  l’on  trouve  toùjours  un  Prê- 
tre qui  diftnbué  aux  Pèlerins  une  petite  Phiole 
pleine  d’huile  nommée  manne  par  les  habitons 
St  qui  y dit-on , découk  des  Os  de  ce  faint  Apô- 
tre . Amalfi  a titre  de  Duché  , feloo  Mr.  Bau- 
drand . 

Golfke  d’AMALPHI.  On  appelle  ainfija 
partie  Occidentale  du  Golphe  de  Salernc  , où 
Amalfi  eft  fituée  . C eft  un  Lieu  délicieux.  , par 
la  beauté  , par  fa  grande  fertilité}  &parl’abon- 
. dance  & déiicatcflc  de  les  fruits  . On  en  peut 

voir  une  defeription  toute  riante  dans  la  déferi- 
7 ».  m ption  d’Italie  par  Leandre.  f 

AM  ALI}  Peuple  entre  les  Gétes:  les  Oftro- 
* d«Rfb  SP1*»5  ,ul  o^ftoient  au  raport  de  Jonundes  * . 
Gci.  *.  Cafliodorc  » en  fut  aulfi  mention . 
v « AMALLOBRICA  , Ville  ancienne  d’Efpa- 

gne  , félon  Antonio  10  » entre  Salamanque  St 
t»  tia«r.  ^jcaja  çje  Henarcs. 

1.  AMALTHEÆ  CORNU  , Lieu  dans  un 
bots  qui  étoit  auprès  de  la  Ville  Hipponium  fe- 

1 1 «.7.  c.iy.  Ion  Athénée  1 1 . Barn  croit  que  ce  Lieu  étoit  dans 
*i.  i*.c.m.  (c  Püs  des  Brariens. 

2.  AMALTHEÆ  CORNU,  Lieu  de  ULi- 
t»|.V  bye,  félon  Diodorc  J*. 

5.  AMALTEÆ  CORNU  . Il  fembk  que 
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Cicéron  ’ I donne  te  nom  à fa  Maifon  de  Cam-  »»  AJ  Ai.  L 
pagne.  »-EpuLu 

AM  AM  , Ville  de  la  Palcftine  dam  la  Par- 
tie Méridionale  de  la  Tribu  de  Juda  r*  . *«  loft*  • 

t.  AMAN.  Voie*  Ama  tii  Anut  t. 

1,  AMAN,  ViHcvcrsUMéfbpocimie , félon 
Cèdre  ne  Se  Curopalaïc  citex  par  Ortebus  : je 
doute  quelle  (oit  difFerente  de  celle  de  Syrie. 

3.  AMAN.  Voici.  Am  anus. 

4.  AMAN , Port  d’ Afrique  au  Roïaume  dt 
Maroc  fur  b c&fe  de  I*  Océan  Atlantique  entre 
Je  Cap.  de  Ger  St  celui  de  Cantin.  On  coojédu- 
re  que  c’  eft  le  Mt  {for. mtr  de  Ptoloméc . 

5.  AMAN  , D.  Calmer  *s  écrit  ainfî  le  nom  «s  DifLfc 
de  la  Ville  d’ Au am  ..  La  lotte  finale  eft  M,  u“iWe- 
félon  l’ Hébreu  & la  Vuigatc . 

<S.  AMAN,  Roïaume  d’ Alie  dans  1*  Ifle  de 
Sumatra  , vers  le  milieu  de  l’ Ifle;  on  trouve 
dans  le  I.  Voilage  des  Hollandois  aux  Indes 
Orientales  16  que  fes  habitons  étoient  alors  Pa-  **  Voi»|« 
ïens  St  Anthropophages.  J*i»Co»p4- 

7.  aman,  ou  ;:r7J 

*•  AM  AN  A , Montagne  de  la  PaJeftine  au 
delà  du  Jourdain  dans  Le  Tribu  dcManalfif.  El- 
le eft  à trois  lieues  du  Lac  Maron  & a trois  lie- 
ues de  circuit  par  le  pied  où  T on  voie  un  beau 
vignoble;  mais  le  haut  eft  roftjours  couvert  de  *’ 

neige  ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  Arabes  le 
nom  de  Gelci  Chaque  c’eft-à  dire  A hnt  Vieil- 
latdy  à caufc  de  la  bnocheurdc fou  fommet.  C^uel- 
quesurn  croient  que  c’  eft  Ih  le  mom  A manu 
dont  parle  l’Epoafc  du  Cantique  . D.  Calmer  , 
de  qui  eft  cet  article  qu*  il  a emprunté  du  Pere 
Eugène  Roger  dans  fa  Terre  Sainte  ** , ne  re-  17  Li.cœ. 
marque  pas  que  ni  Jo&ph , ni  Se.  Jérôme  , a- 
ïent  connu  cette  Monugne . Du  moins  , dit  ce 
favanc  Religieux,  ils  n en  parlent  pas  fous  le 
nam  d’Amaru. 

x.  AM  AN  A , Montagne  dont  il  eft  parlé 
dans  leCantique  des  Cantiques  *•.  Il  y en  a qui  1*  t.  4.V.*. 
croient  * que  c’eft  k mont  Âmavu  dans  U Ci-  *D  c*l»*T' 
licie.  Sr.  Jérôme  '«  & les  Rabin»  40  font  aller  * 

la  terre  d Ilraci  jufqu'  ù cette  Montagne  du  cô-  •»  Ef1*- 
té  du  Nord  & du  temps  de  Salomon  La  dorai-  5^““. 
nation  des  Hebreux  s’etendoit  jufques  li  . Vo- 
ÏC/AmiNC'..  t3l„G«oi»r. 

, J.  AMANA;  Mr.Baudrand  “ nomme  ainfî 
l’ Ilic  qui  eft  nommée  Aumône  fur  les  Canes  *1  EJ.  17*5. 
de  Mr.  de  1'Ifle  <5t  qui  cil  dons  la  Mer  du  Nord, 
au  Septentrion  de  ot.  Duenngue  à l'Occident 
du  Mouchoir  quarré  Ut  à l’Orient  dcsCaïco*. 

Mr.  Baudrond  «juâte  que  c’eft  une  des  L'uca. 
les  & la  plus  avancée  à 1’  Orient  , qu'  elle  eft 
fort  montagneufe  & environnée  de  Kochm  de 
tous  côtez , ce  qui  en  rend  l’abord  trcs-dihàle , 

& qu'elle  eft  encore  peuplée  de  fes  anciens  ha- 
bitus . 

4-  AMANA  , Quartier  de  1'  Amérique  **  n P»ti.B 
SéptefitrionaJe  dan»  la  Floride  dan»  le  Pais  d’A-  A,1“- 
palachc  vers  les  fourccs  de  la  Rivière  d’ Au- 
lâche  , au  pied  des  Montagnes  . Les  Angiois 
qui  ont  la  Caroline  i l'Orient  de  cette  Contrée  n’ 
ont  point  encore  pouffé  leurs  Colonies  jufques  là . 

5.  AMANA,  ancienne  Ville  d’ Afic  dans  1a 

Médic  *4  fur  la  Mer  Cafpienne  felon  Ptoloméc . »,  L «.«.*. 

6.  AMANA.  Voiex  Abana. 

7..  AMANA , nom  Latin  de  f Omen  Rivic. 
re  d' Allemagne . 

».  AMANA  BURGUM  , Abbaïe  & Ville 
d’Allemagne.  Voici  Omxkbouao. 

1.  AM  A N CE,  en  Latin  Âlmcnnm,  sflmnmtm  8c 
sfvioneia , Bourg  de  France  dans  la  Lorraine  fur 
le  Rnifteau  de  même  nom  & à deux  lieues  de 
Nanci  vers  k Levant  Ôt  vers  la  Scillc  . Elle  . 
eft  nommée  Eshantia  dans  un  AAc  de  Ferri 
II.  en  1x6$. 

x.  AMAN- 


i5+  A MA. 

i 7io»wol  2.  AMANCE,  * petite  Ville  de  France  dans 
Vite! Eu*  ^ Franche-Comté  au  Bailliage  d' Amont  ou  de 
France ,t.(.  Gray. 

H"+  5.  AMANCE,  Petite  Rivière  de  France  en 

* Ririrfm  Champagne  . CouJon  1 dit  qu’elle  prend  Ton 
** f '**”•  *•  nom  fit  Ton  eau  du  même  Lieu  , c’cll-à-dire  * 
^'di^L'Ivlx  du  Village  d’ Aman  ce  , au  Midi  duquel  elle  a 
AtU*.  fa  fource  & coulant  vers  te  Septentrion,  elle  fe 
perd  dans  l’Aube  au  dcffiis  fit  a l’Orient  du  Vil- 
lage de  Blincour. 

AMANDA  , Contrée  des  Indes  . Elle  ren- 
fermoit  divers  Peuples  au  pied  des  Montagnes 
où  l’Inde  a fes  diverfes  fourccs  : ces  Peuples 
4 Lé.  c.10.  font  nommez  par  Pline  * Samaiabrix,  Sanùuu- 
eeni  , Bifambrsti , O/ii  , Amixem  fie  Taxillx] 
ces  derniers  avoient  une  Ville  célèbre  de  même 
nom  - Le  nom  general  de  ce  Pais  étoit  Aman- 
da  . Mr.  Corneille  y met  une  Ville  Capitale 
nommée  Amandra  fur  T autorité  de  Pline  qui 
n’en  dit  rien  . Il  cite  le  c.  10.  où  il  n’eft  ait 
aucune  mention  ni  de  la  Ville  ni  du  Pats  à'  A- 
mandra  ni  d' Amanda. 

AMANDOLA  , (P)  petite  Place  en  Italie 
dans  r Etat  de  I’  Egtife . 

AMANDOPOL1S.  Volez  St.  Amant  ; au 
mot  Saint. 

AMANDRA,  Ville  d’Ethiopie  dans  les  E- 
s l»  voce  tais  du  Roi  Cephéc , félon  Suidas  J qui  dit  que 
Pcrfee  en  fut  le  fondateur  , & que  de  Village 
qu’étoit  ce  Lieu  il  en  fit  une. Ville  . Il  ajoute 
que  cette  Ville  lut  enfuite  nommée  Iconium , 
parce  qu’  il  y avoir  élevé  une  colomne  fur  la- 
quelle étoit  la  Gorgone . 

AMANDUS,  ancien  nom  d’un  champ  que 
Suidas  dit  avoir  été  enfuite  nommé  Paaium 
à caufe  de  Paris  que  l’on  appelloit  auffi  Ale- 
xandre. VoïczPamum  . 

AMANGUCI,  Ville  du  Japon.  Dans  l’hi- 
éT.i.p^r.  lloirc  6 de  FEglife  du  Japon  clic  ell  nommée 
Amanguchi  Capitale  du  Roïaume  deNangato 
fit  une  des  plus  riches  Villes  du  Japon.  Le  mê- 
me livre  porte  que  l’abondance  y avoil  multi- 
plié les  vices  fit  qu  elle  étoit  pleine  de  débau- 
ches monllrueufcs  fit  corrompue  dans  1’  excès , 
lorlque  St.  François  Xavier  s’y  rendit;  ou’ elle 
» eft  ù plus  de  ecm  licués  de  Firando.  Elle  n’elt  point 

marquée  dans  la  Carte  de  Mr.  Reland . Elle  cft 
nommée  Am  acan'-aqui  dans  le  voïage  d’Oli- 
7 Voi»SM  Vier  de  Noort  On  y lit  au  elle  ell  belle  fie 
a*  u cé»p.  \ cinq  licués  de  la  Mer  vis-à-vis  de  Sa- 

T.i-  r*»-  cai  Mr  <je  i’jfle  écrit  Tamaneuchi  . La  Vcr- 
fion  Latine  des  Lettres  de  St.  François  Xavier 
nomme  cette  Ville  Amanguen m. 

AMANICÆ  PILÆ  fit 
AMANIDES.  Voïcz  Amanus. 
AMANOIDES  , Promontoire  de  la  Cilicie 
entre  le  Fleuve  Pirame  fie  le  Cydne  , félon 
*i.i.  c.  13.  Pomponius  Mêla  * , de  la  manière  que  lifoit 
Hcrmoiaus  Barbares  T un  des  Commcntatedrs  ; 
comme  fi  ce  Cap  avoit  eu  de  la  reflemblance 
avec  le  mont  Amanus  fie  qu’on  eut  voulu  ex- 
primer cette  reffemblancc  par  ce  nom . Sa  con- 
clure a été  aprouvée  par  Olivarius  . Avant 
cela  on  lifoit  Aminodes  . Voflius  veut  qu’on 
life  Am  modes.  Il  prétend  aue  ce  ne  peut  pas 
être  une  Montagne  rcflcmblante  au  Mont  A. 
manu  s , puifque  c'eff  le  Mont  Amanus  lui -mê- 
me . Voïcz  Amanus  fit  Ammodes. 

Ravb».  -AMANTEA  , en  Latin  Amantia  , petite 
ea.  170J.  Ville  du  Roïaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ciléricure , fur  la  côte  de  la  Mer  de  Naples  , 
prés  d‘  Aicllo  fie  du  Golphc  de  Site.  Eufemic  fie 
de  l'embouchure  de  la  petite  Rivière  d’ Oliva; 

. à douze  milles  de  Martorano  vers  le  Cou- 
chant d' Eté , fie  à autant  de  Cofcnza  au  Cou- 
chant d’ hyver  . Elle  appartient  au  Prince  de 
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Bifignano  qui  y a un  Château  . Mr.  Corneil- 
le 9 après  Davity  y met  un  Evêché  fufragant  9 Dift. 
de  Rcggio  : ce  que  je  ne  trouve  pas  dans  les 
Notices  Epifcopalcs.  Cette  Ville  cil  ancienne. 

Ortelius  10  trouve  que  Cedrene  fie  Curopalate  10  Tbc&ur. 
en  font  mention. 

AMANTENI  , ancien  Peuple  de  la  h L*.c.rt. 
baffe  Pannonie  , félon  Ptolomée  “ . Pline  11  11  ••».  exi- 
les nomme  Amantes;  Etienne  le  Géogra-  * ^ 
phe  fcmble  dire  qu'  on  les  appelloit  aulfi  A- 
5 a nt  es  . Mais  on  peut  aflurer  , que  c’crt 
une  faute  de  Tes  Copiilcs  . Scxrus  Ruius  nous 
aprend  où  ilsétoicnt  lorsqu'il  dit  que  les  Aman- 
ti ni  croient  entre  la  Save  fit  la  Dravc.  Pli- 
ne lui-même  fait  mention  ’j  d’ Amantinoeum  >î  l-J-t-A*- 
Civitai  , ce  qu’  il  ne  faut  pas  entendre  d’une 
Ville,  mais  d un  Canton,  fit  d*  Amantini  qu' 
il  donne  â la  Maccdoine.  Jules  Ccfar  '«nom-  u de  Bel. 
me  Ortcum,  Bullit  fit  Amantia  comme  des  Pla-  Ci*1 
ces  qui  étoicnr  dans  1*  Illyrie  . Pline  nomme 
les  Colonies  de  Bullis  fit  de  Dium  comme  voi. 
fines  des  Oreftes  fit  des  Amantins  . Il  ne  faut 
pas  confondre  les  Amantes  fit  Amanum  de  Pline 
avec  d'autres  Amantes . Au  contraire  il  faut  les 
bien  dillinguer.  Les  Amantes  qu’  il  met  dans  * 

la  Pannonie  font  les  Amantem  de  Ptolomée  . 

Mais  les  Amantins  ou  Amantes  joints  aux  Bn- 
licnes  du  même  Pline  , font  les  habitons  d' A- 
mantia,  Ville  frontière  de  F Epire  fit  de  1*11- 
lyric.  Voïcz  Amantia.  Ce  font  ces  derniers 
que  Scylax  *ï  nomme  Amantici  fit  â qui  il  at-  ij  p.  xé. 
tribuc  la  Ville  d’Oncum. 
r.  AMANTES,  Voïez  l’article  précèdent, 
a.  AMANTES,  ancien  Peuple  d’Afrique, 
félon  SoJin  14 . Mr.  Corneille  y met  un  H,  »ée.j«.Eé. 
fans  aucune  raifon  . Ce  Peuple  cft  le  même  * 

que  les  Hammanientcs  de  Pline.  Voïcz  ce  mot . 

1,  AMANTIA,  Ville  maritime  de  cette  par- 
tie de  J’IUyrie  que  Ptolomée  *7  nomme  l’Oreltidc  «7  *•*.  c.  1 j. 
fit  qu’on  a appelie’e  depuis  la  nouvelle  Epire. 

Du  temps  de  Pline  fit  de  Prolomee  ce  Lieu  croit 
compté  comme  faifanc  partie  de  la  Maccdoine 
prife  dans  un  fens  étendu  . Scs  habitans  nom- 
mez par  Pline  ,s  Amantes  fit  Amantini  croient  ,g  Lj.c.*i. 
un  Peuple  libre,  quoique  fournis  aux  Romains; 
cela  veut  dire  que  les  Romains  leur  laifToicnt 
la  liberté  de  fe  gouverner  félon  leurs  Loix  fie 
par  des  Magirtrats  pris  d’ entre  eux.  Cette  Vil- 
le que  Ferrarius  nomme  Poxto  Racusfo  a 
été  Epifcopale  fit  Ton  Evêque  Eulalius  lou  cri  - 
vit  au  Concile  de  Sardique. 

a.  AMANTIA  , Ville  de  la  Baffe  Panno- 
nie. II  cil  vrai  que  Ptolomée  ne  fournit  point 
de  Ville  ainfi  nommée  , mais  feulement  un  Peu- 
ple appellé  Amanum , & que  Pline  qui  place  aulfi 
dans  la  Pannonie  Amantes  , n’  y met  point  de 
Ville  nommée  Amantia  ; j ai  auflî  remarqué  dans 
l’Article  Amanum  qu’ Amant tnvrum  Civitas  du 
même  Auteur  ne  fignifie  pas  la  Ville  mais  le  Peuple 
ou  la  communauté  des  Amant tniens . Cependant 
le  P.  Ferrari  •»  en  fait  non  feulement  une  Ville , 19  Lnk. 
mais  même  une  Ville  Epifcopale,  fous  F Arche- 
vêché de  Colocza.  Il  la  met  prefquc  â rai-che- 
m in  entre  Albc  Roïale  fie  Belgrade  à feize  milles 
de  Hongrie  au  dcffiis  de  Colocza.  Il  ajoûte  qu’  elle 
a enfuite  changé  de  nom  fit  a été  nommée  Cinq. 

Eg  l 1 ses,  en  Allemand  Fu  n fk  1 r c r e n , que  d’au- 
tres la  prennent  pour  Almaz  fie  d'autres  pour 
Moac  2. 

$.  Les  Notices  ne  connoiffent  d’ autre  Evê. 
ché  Amantia  que  celui  de  la  nouvelle  Epire  . 

Cette  remarque  doit  fervir  pour  F Article  fui- 
vant  auiïi-bicn  aue  pour  celui-ci . 

?.  AMANTIA , nom  Latin  de  F Amantea 
Ville  du  Roïaume  de  Naples.  Le  P.  Ferrari  10  » Laïc, 
dit  quelle  cil  vis-à-vis  de  T ropea  fous  un  même 
Evê- 
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£véquc  qui  rtconnoît  pour  Métropolitain  1*  Ar-  dit  luffi  : il  Ce  rencontra  qu'en  une  même  nuit  Alc- 
chevcque  dcRcggio.  Mais  ilne  dit  point  quecc  xandre  arriva  au  défile  qui  aboutit  en  Syrie  & Da- 
i A“  m01  foie  une  Vilic  EpiCcopalc.  Mr.  Corneille  * ledit  rius  à cet  autre  Detroit  qu’on  apelle  les  Pyles  A- 

wMRTu*  après  Daviryi  c dl  une  erreur . mamquts.  Plutarque  8 dit  : Darius  levant  Ion  «Fs-Efi*. 

AMAN’UM  PORTUS  ; Place  maritime  d’ A, Camp  marcha  droit  en  Cilicie,  en  même  temps  *** 
a Strab.  üb.  £fpagne . Pline  * dit  qu’on  la  nommoit  de  Ton  Alexandre  s'avança  vers  la  Syrie  au  devant  de  lui, 
pLrfal.J.j.  temps  FLAVio»Ha*i  on  croit  que  c 'cil  àprefenr  mais  dans  les  ténèbres  delanuitils  femanquerent 
*. a4j.it  Vumio  . Quelques-uns  ont  voulu  dire  que  c'  fie  retournèrent  chacun  fur  leurs  pas  . On  peut 
***•  étoit  Bilbao  ; d autres  Fontarabil  . La  pre-  conclure  dclàqu’ils  fc (croient  rencontrez,  s’ils 

raiêrc  explication  cil  la  plus  généralement  ap-  eufsent  palsépar  le  même  défiléfic  qu’  il  y en  avoit 
prouvée.  au  moins  deux  ; à favori  les  Pyl'tAm.tnu/uerqw 

AMAKUS,  haute  Montagne  dam  l’Afic  mi-  étoient  un  peu  plus  haut  fit  plus  loin  de  1a  Mer,  par 
neurc.  C dl  une  branche  dumontTaurus.  Llle  lcrquelles  Darius  entra  en  Cilicie  & les  Pyksde 
s'étend  depuis  la  Mer  Méditerranée  auprès  de  T Cilicie  , ou  de  Syrie,  plus  vers  la  Mer,  parles- 

) l.j.c.4.  ancienne  Ilîus  , jufqu’  à Mélitcnc  * Ville  de  la  quelles  Alexandre  pafsa  en  Syrie . Il  paroît  encore 

Capadoce,  fur  ce  meme  Fleuve  au  defl'ut  de  la  par  les  details  des  Hiiloiricns  que  ces  deux  défilez 
jondion  avec  le  Mêlas.  Lucain  apelle  Capado-  ne  dévoient  pas  être  fort  éloignez  l’un  de  l’autre. 


ciens  les  peuples  qui  habitoient  le  mont  Aman , 
y entre  fentes 

Cappadotti , duri  populut  nurse  miter  Ame- 


fans  cela  il  (croit  impertinent  de  dire  que  l' obscu- 
rité fut  caufc  que  les  deux  Rois  ennemis  fc  man- 
quèrent . 

Cicéron , 


De  l’autre  côté  elle  s’étend  vers  la  Syrie;  qu’elle 
fèparoit  autrefois  de  la  Cilicie.  Mr.  Corneille  a* 
près  quelques  autres  Géographes,  ou  défendeurs 
dit  qu'on  y voit  près  de  la  côte  entre  la  Ville  d’ 
a : v.  -.11-  r a t Cm...» 


. ui  a commande*  dans  ces  quartiers- 
la  fit  qui  : mandait  volontiers  à fesamis  les  détails 
de  les  exploits  militaires,  marque  iAtticus  qu'il 
étoit  arrivé  à Tarte  * , que  delà  il  avoit  mar-  9 t.» 
ché  vers  le  Mont  Aman  , qui  fépare  la  Svrie  4- 
de  la  Cilicie.  Nous  avons,  dit-il  , occupé  pen- 
. , dant  quelques  jours  le  camp  d’ Ifse  qu’  Âlcxan- 

Ajazzo  fie  celle  d’Alcxandrcttc  le  fameux  Détroit  dre  occupa  lorlqu’  il  faifoit  la  guerre  a Darius  fit 
nommé  anciennémcnt,  félon  lui,  Amanite  Par-  après  un  féjour  de  cinq  jours  fie  avoir  fou  ragé  k 
te,  Porta  Syrie  fit  Porte  Cil  ici* , proche  duquel  Mont  Aman,  nous  nous  tommes  retirez  . Il 
Aiéxandre  remporta  une  célébré  vidoirc  furDa-  appelle  ailleurs  Amanienfct , kshabirans  deect- 
rius  Roi  de  Perle.  On  ne  peut  rien  dire  tic- moins  te  Montagne  . Voici  les  lieux  qu’il  décrit  dans 
exaét.  Il  ne  pat  le  que  d'un  Détroit  en  François  fit  le  Mont  Aman.  Aïant,  dit  il,  10  campe  à Epi-  lo  1 
il  ennomme  deux  en  Latin.  Ce  Lieu,  Jknsl’intel-  phanéc  le  4.  d’OÜobrc  vers  le  foir  , je  fis  mar* 
ligenœ  duquel  on  ne  peut  rien  comprendre  Si  une  cher  l'armée  durant  U nuit  de  manière  que  le 
des  plus  importantes  fie  des  plus  bmeufes journées  5.  au  point  du  jour  j'etois  déjà  Si  monter  1*  A- 
de  1 Antiquité , meiïioit  d'être  un  peu  mieux  éxa-  man,  fit  aïant  partagé  les  troupes  ficc.  jefurpris 
miné.  En  premier  lieu  il  tkut  remarquer  que  les  les  ennemis  qui  furent  ou  tuez  ou  faits  prifonniers 
anciens  ont  nommé  Ports  ou  P y le  Syrie  un  Rafla-  fc  voiant  coupez  . Nous  avons  pris  Ertna  qui 
gc  différait  de  Porte  ou  Pyla  Cilicie.  Cette  ditlin  refscmbloit  plus  à une  Ville  qu’à  un  Village  fit 
dion  paroîtra  mieux  parles  palfages  des  Anciens  croit  le  principal  lieu  de  cette  Montagne.  Nous 
qui  ont  parlé  de  la  marche  de  Darius  fie  d' Alezan-  avons  pris  auffi  Sepyra  fie  Commorin  malgré  U re- 
dre  avant  la  bataille.  Ce  que  les  Anciens  appelloi-  fillancc  des  ennemis,  Pomtinus  tenant  alors  cet- 
«nt  Pyle  Amanne  ou  Porte  Amanite , en  Fran-  te  partie  de  la  Montagne  depuis  le  point  du  jour 
çois  U Pays  ou  le  Col  A' Aman , commcnçoit  au*  julqu'  à la  dixiéme  heure , & avons  tué  bon  nom- 


près  d’ Eg. t Port  de  Mer.  Strabon  dit  : après 
Mallus  on  trouve  Eg*,  Ville  avec  une  rade  (ou 
un  Port  ) enfui  te  les  portes  d’ Aman  A unit  » »»'  x«u 
avec  un  port.  C’  étoit  donc  un  Lieu  maritime , & 
comme  il  fuit  la  côte  depuis  la  Cilicie  jufques  dans 
la  Syrie  il  cil  étrange  qu'  il  mené  les  portes  d’ A- 


bre  d’ennemis  , gagne'  fix  Forts  fie  brûlé  piu- 
ficurs  Places.  On  voit  qu'il  atfiégea  enfuite  Pnt- 
AotiJJiiJ  10  Place  dos  Elrutherecdicer , fie  comme 
eilc  étoit  forte  , clic  fbûtint  un  liège  de  57. 
jours  . Quoi  que  cette  Ville  fût  voifinedu  Mont 
Aman  elle  n'en  étoit  pas  néanmoins  , car  elle 


j foi»», 
fragm.  I- 11 
c.Xp.yu. 


mari  en  deçà  duPiaarus  fie  d'Ilfus.  Votons  à pré-  en  aurait  été  la  C tpi  taie  fie  le  principal  Lieu, 
fcnt  les  Hilloricns  . Qjiintc  Curfe  parlant  des  honneur  qu'elle  n'  aurait  pas  codé  au  Village 
Montagnes  qui  bornent  la  Cilicie  dit  qu’il  y a trois  d’ Erane . 

pafsages  : 4 au  dos  de  ces  Montagnes , dit- il,  dans  Par  les  Pafsages  des  anciens  que  j*  ai  citez,  il 
les  endroits  les  plus  reculez  il  y a trois  entrées  fort  eff  clair  qu’il  y avoit  du  moins  deux  pafsages  au 
étroites  ficdcdificile  accès  par  l’ une  dcfquelles  il  Mont  Anun.  Quinte  Curfe  11  en  met  trois  loin 
faut  pafser  en  Cilicie  . Il  parle  ici  du  premier  paf-  de  ta  Mer  vers  la  Capadoce . On  ne  peut  pas  dou- 
fage  d' Alexandre  ; qui  pafsoic  de  Capadoce  en  ter  qu’il  n’y  en  eût  un  par  où  Aiéxandre  le  rendit 
Cuicie  : ce  qu’il  dit  des  endroitr  Ui  plut  reculez , fie  de  Capadoce  en  Cilicie . Les  trois  mêmes  ne  feroi- 
cc  qu’il  ajoûte  enfuite:,  Cf  aubes , en  tirent  vert  en:  aucune  difficulté  , fi  l’on  en  trous-oit  quelque 
U mtr  fi te.  bit  conooitre'quc  cc  premier  pafsage , témoignage  dans  quelque  autre  Auteur  . Mais 
ne  peut  s'entendre  de  l’ endroit  por  où  Aiéxandre  Quinte  Curfe  en  park  fcnl  fie  malhcurcufcmcnt  il 
pafsa  en  Syrie , ni  de  celui  par  où  Aiéxandre  vint  ricll  pas  fort  exift  en  fait  de  Géographie , quoi 
vers  Ifle,  pour  parler  comme  Mr.  dcVaugelas.  qu'il  fc  pique  de  faire  des  déferiptions. 

Arrien  * dit  : Darius  aïant  franchi  la  Montagne  Comme  les  Pylcs  de  Syrie,  ou  de  Cilicie, 

5ui  cil  auprès  des  Pylei  d’ Aman,  s’avança  vers  c’dl-h-dire  les  plus  voilines  de  la  Mer  font  aû- 
l!c,  laifsant  imprudemment  Aiéxandre  derrière  jourd'hui  la  route  que  l’on  tient  pour  aller  d’ 
foi.  Ce  mot  auprès  lignifie  quü  pafsa  pu  defuis  U - Adana  à Scandcrona  , ou  Alcxandrctte  , qitcl— 
Montagne  fie  non  point  parie  Col  qui  (ans  doute  ques-uns  nomment  l'Aman  Montagnes  ni 
ri  étoit  pas  un  paltagc  luffiiant  pour  une  armée  Scanoirona  . D’autres  diient  Montagne/  de 
auffi  nombreufe  queiafienne.  Mais  Calhilhene  Nez  os,  k caufc  de  la  quantité  d’ eaux  , de 


I.  j.  c.  «.  qui  fit  en  perfonne  cette  Cstpipagnc  dit 6 : déjà  A- 
lé xandre  avoit  franchi  le  pas  que  F on  nomme  Py- 
Itt  de  Cilictr  ; Darius  entra  aèce  fes  troupes  dans 
a Aicx»4.  bGilicic  par  IcsF^lw  Amenait i.  Quinte  Curie  ? 


fontaines  fie  de  (ourccs  qui  en  coulent  . Les 
Européens  1'  appellent  Monte  Necko  . Paul 
Lucas  le  nomme  le  Mont  Lavasse  . Si  ce 
nom  dl  à prefent  celui  de  cette  Montagne  il 
vient 
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vient  d’AiAzzoquieftle  nom  moderne  de  la  Ville  remarqué  une  chofc  dans  toutes  les  Villes  des 

d'Ifie,  laquelle  le  communique  au  Golphe  voifin.  Indiens  qui  font  fous  U domination  des  Efpa- 

AMAN-ZIRIFDIN  * , Ville  de  1’  Arabie  gnols  , aufli  bien  que  dans  les  autres  lieux  , 

i bacuamb  Heureufe , au  milieu  du  Pais  dans  lcRoïaumed'  comme  dans  la  Baïc  de  Campée he , & ailleurs, 

Wi,#  >7°s‘  Oman  , que  l’on  appelle  aufli  quelquefois  Ro-  à lavoir,  que  les  Images  de  la  Vierge  Marie  & 

ïaurae  d’AMAN-ZiRirniN  à caulc  de  cette  Vil-  des  autres  Saints  , dont  leurs  Eglifes  font  rem- 

Je  qui  eft  i deux  cens  mille  pas  de  Fartach  Se  plies,  font  peintes  à l’Indienne  Se  habillées  en 

de  la  Mer  d’Arabie  vers  le  Septentrion.  partie  ^ l’Indienne  : mais  dans  les  VjIJcs  oiiles 

AMAPA1A*,  Province  de  l’ Amérique  Md-  Efpagnols  font  le  plus  grand  nombre,  ces  mê- 

■ n,id-  ridionale  dans  la  nouvelle  Andaloufie  prés  delà  mes  images  font  peintes  Se  habillées  i V Efoa- 
Ksviere  d'Orinoque.  cnolc.  Les  Maifons  y font  peu  de  chofc.-  Nui* 

§.  C’eft  plutôt  une  Me  bornée  au  Sud-Eft  ks  Indiens  des  deux  Places  ont  une  allez  gran- 

par  cette  Rivière  , au  Sud-Ouéft  Se  au  Nord-  de  étendue  de  Mahis  affez  éloignée  de  la  Vil- 

Ouèft  par  deux  diverfes  branches  que  font  les  le.  Ils  n’ont  que  peu  de  plantains,  mais  ils  ont 
Rivières  de  Meta,  de  Pata  , de  Caflanar  ? & autour  de  leurs  maifons  quantité  de  gros  pru- 
de Guiarc  ; pour  fe  joindre  enfemblc  à J'Onno-  niers  fauvages.  Ces  pruniers  font  aufli  gros  que 
que  au  deflus  & au -de  flous  de  cette  Me . De  les  plus  gros  que  nous  aïons  . La  feuille  cil  d’ 
plus  cette  Mc  n’ eft  pas  dans  la  nouvelle  Anda-  un  verd  enfoncé.  Se  aufli  large  que  celle  de  nos 
toufic , mats  dans  la  Guianc  propre . pruniers  ; mais  elle  cil  de  Ia  ngurc  de  la  feuille 

AMAPALLA  , Golphe  ac  b Mer  du  Sud,  de  l'aubépine  . Le  bois  de  ces  arbres  cil  for: 
dans  F Amérique  Septentrionale  fur  la  côte  de  fragile , le  fruit  ovale , Se  aufli  gros  que  de  pe- 
la nouvelle  Efpogne  où  il  s’étend  8.  ou  i«.  lie-  tites  prunes  fauvages.  Ce  fruit  eft  d’abord  tort 
, Dampicr  ucs  dans  J lePaïs.  Il  a i fon  entrée  du  côté  du  verd  ; mais  quand  il  eft  mûr  il  efl  jaûne  d’un 
Vous* T.  i.  Ml(jj  ja  pointe  de  Caftvina  , Se  le  Mont  Saint  côté , & rouge  de  V autre  . Le  nolau  en  efl 

*’  *’  Michel  mi  côté  du  Nord-Ouèft  . L’un  & T au-  gros  quoi  qu’il  air  peu  de  chair  . Ce  fruit  efl 

tre  de  ces  deux  Lieux  font  fort  remarquables  . allez  agréable  ; mais  je  ne  me  fouviens  pas  , 
La  pointe  de  Cafivina  efl  h ta.  dégrea  40.  mi-  dit  l’Auteur  cité,  d’en  avoir  jamais  vû  détour 
nutes  de  Latitude  Septentrionale  . C eft  une  h fait  mûr  , oû  il  n’y  eût  un  ver  ou  deux  : je 

Î ointe  haute  Se  ronde  qui  parait  comme  une  ne  me  fouviens  pas  non  plus,  pourfuit-il.  d’a- 
ile à ceux  qui  font  en  Mer  ; parce  que  les  ter-  voir  vû  de  ce  finit  dans  les  Mers  du  Sud , ou’ 
rcs  en  font  fort  bafles  . Le  Mont  Saint  Michej  en  ce  leu!  endroit  . Il  y a une  quantité  prodi- 
eft  une  fort  haute  Montagne , qui  néanmoins  n gicufe  de  ces  pruniers  fauvages  dans  U Baïc 
eft  pas  fort  efearpee . Les  terres  qui  font  au  pied  de  Campécbe  , & on  en  plante  à la  Jamaïque 
de  cette  Montagne  , du  côté  du  Sud- Efl  font  pour  fermer  les  Champs  . Les  Indiens  ont  aufli 
baffes  ôc  unies  durant  un  mille  pour  le  moins,  quelque  volaille  . Il  n'y  a d’ Efpagnols  parmi 
Et  c’  efl  à ces  terres  bafles  que  commence  le  eux  qu’  un  Padre , ou  Prêtre  qui  fert  les  trois 
Golphe  d’ Amapalla  . Entre  ces  terres  bafles  Se  Villes,  c’eft-à-dire  les  deux  d^Araapalb  &cel- 
Ia  pointe  de  Cafivina  il  y a deux  Iflcs  hautes,  le  de  Mangera.  Ils  font  fous  le  Gouverneur  de 
allez  confidérablcs . La  plus  Méridionale  s’appel-  la  Ville  de  Saint  Michel  , fituée  au  pied  de  la 
le  Mangera.  & l’autre  Am  apalla  . Elles  (ont  Montagne  de  ce  nom  , Se  lui  paient  tribut  en 
à deux  milles  lune  de  l’autre.  Voïez  Mancera  . Mahis,  parce  qu’ils  font  extrêmement  pauvres, 
Il  y a plulîeurs  autres  Mes  dans  cette  Baïc  & toutefois  très  contens  . Ils  n’ont  rien  dont 
ou  Golphe,  mais  il  n’y  en  a aucunes  quifoient  i|s  puiflent  faire  de  l'argent  , que  leurs  planta- 
habitées  comme  celles-ci  . Il  y en  a une  autre  lions  de  Mahis  Se  leur  volaille  i encore  le  Pa- 
aflez  grande  qui  appartient  à un  Couvent  de  Fil-  dre,  ou  Moine  en  a-t-il  le  dixiéme  . Il  lait  au 
les,  & où  il  y avoir  des  taureaux  & des  vaches,  jufte  ce  que  chacun  en  a,  & ils  n’oferoient  en 
U y demeurait  trois  ou  quatre  Indiens  pour  a-  tuer  une  feule  fans  fa  permiflion,  quand  même 
voir  foin  du  bétail.  Toutes  ces  Mes  font  bafles  ils  feraient  malades,  (te  Moine  eft  le  fcul  Blanc 
à la  referve  d’ Amapalla  Se  de  Mangera.  U y a qu’il  y ait  dans  ces  Illes.  11  parle  Indien  com- 
deux  Canaux  pour  venir  dans  le  Golphe  , 1*  un  me  doivent  frire  tous  les  Moines  qui  demeurent 
entre  la  pointe  de  Cafivina  Se  de  Mangera  . f parmi  eux  . Ce  vallc  Pais  de  l’Amérique  eft  ha- 
aucre  entre  Mangera  Se  Amapalla  .•  mais  celui-  bité  par  des  Indiens  de  diverfes  Nations , qui 
ci  eft  le  meilleur.  La  rade  elt  à l’Orient  d’ A-  parlent  aufli  différais  langages.  Delà  vient  que 
mapatla , vis-à-vis  d’ un  morceau  de  terre  baffe;  les  Moines  nui  veulent  demeurer  avec  quclqu’ 
car  iJ  n’y  a que  cela  de  bas  dans  toute  l'Ifle  . une  de  ces  Nations  , doivent  apprendre  la  Un- 
Un  peu  plus  avant  les  vaiffeaux  peuvent  ancrer  gue  des  Peuples  qu'  ils  fe  prupofen:  d’ intlruire. 
près  de  terre  au  Nord-Eft  de  1’  Me  d’ Amapal-  Quoi  que  les  Indiens  des  Illes  dont  on  vient 
la.  C eft  le  Lieu  que  les  Efpagnols  fréquentent  de  parler  ioient  pauvres , il  y en  a en  plufieursau- 
le  plus,  Se  qu’ils  nomment  Port  tU  Muttin  Lo-  très  endroits  qui  ont  de  grandes  richeffes  que 
pez . Ce  Golphe,  ou  Lac  s’ étend  à quelques  lieués  les  Efpagnols  ont  J’ adreffe  de  leur  attraper  pour 
au  delà  de  toutes  les  Mes  , mais  il  y a fi  peu  des  bagatelles.  Les  Moines  ont  un  revenu  confi- 
d' eau , que  les  vaiffeaux  n'  y peuvent  aller . dérable  dans  ces  lieux-là  ; comme  à la  Baie  de 
4 IU4.  L’Isle  d’ AMAPALLA  * y eft  plus  grande  Campéche  où  les  Indiens  ont  de  grandes  plan- 
que celle  de  Mangera  r'Mais  le  terroir  efl  à peu  tâtions  de  Cacao,  ou  ailleurs  où  l'on  plante  des 
prés  le  même  . Il  y a deux  Villes  à environ  arbres  à Cochenille,  Se  à Silveilre,  oudans  les 
deux  milles  , f une  au  Septentrion  , & f autre  Lieux  où  f on  recueille  de  petits  vins  , Se  où  1* 
à F Orient  . Celle-ci  n’  cil  pas  à plus  d’ un  mil-  on  amaffe  de  l’ or  . Dans  tous  ces  lieux-là  les 
le  de  b Mer  . Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  Moines  amaffent  de  grands  tréfors. 
fui  le  fommet  d’une  Montagne  , Se  le  chemin-  De  tous  les  Indiens  de  ces  Mes  il  n’y  en  avoit 
pour  y aller  eft  fiefcarpéfic  fi  rempli  de  rochers,  qu’un  feul  qui  fût  parler  Efpagnol , qu'il  écri- 
que  peu  de  perfonnes  avec  des  pierres  feules  em-  voit  aufli  , parce  qu.il  avoit  été  élévé  à cela 
pécheraient  un  Corps  confidérable  de  troupes  d’  pour  tenir  les  regîtres  Se  les  livres  de  Compte: 
y monter.  Il  y a une  fort  belle  E^life  au  mi-  aufli  étoit-il  Secrétaire  de  deux  Illes.  11  y avoit 
lieu  de  b Ville  . L’  autre  Ville  n’  efl  pas  fi  aufli  un  Cafica-( Cacique,)  qui  eft  un  Magillrat 
grande  , mais  elle  ne  biffe  pas  d’ avoir  une  d’un  rang  inferieur  que  les  Indiens  ont  parmi  euxj 
jolie  Egide  . Le  Capitaine  Dampicr  dit  avoir  mais  il  ne  favori  ni  lire  ni  parler  Efpagnol . 

1.  AMA- 


AMA. 

1.  AMARA,  Ville  de  l’ Arabie Heureufé fc- 
« l.c  e.>.  jon  Pcolom^e 

2.  AMARA , Rouume  d’ Ethiopie  . Voter 

« r"  AMARAIAPUR  » , Ville  autrefois  célèbre 
l*li.  p.  »4.  & k wréfcnt  minée  dans  l' Ifle  de  Ccïlan,  8c  de 

laquelle  les  Chroniques  des  Chingulais,  Peuple 
dont  cette  Ifle  efthabitée,  font  tnenrion  d'une 
maniéré  avantageufe  . On  prétend  que  quatre- 
vingt-dix  Rois  y ont  fait  leur  demeure  & que  c’ 
eft  de li qu’eUe  aprisfon  nom.  Comme  nous  ne 
connoiiïons  point  d'autres  ouvrages  confidérables 
«que  ceux  que  les  Romains  nous  ont  lailTez  , on 
veut  que  les  Temples  & les  Palais  dont  on  voit 
encore  de  grands  relies  , foient  de  ta  façon  de 
ces  Maîtres  du  Monde , & qu’ils  aïent  été  bâ- 
tis depuis  l’Empereur  Claude.  On  pourroit  aufli 
bien  aire  que  ces  ouvrages  (ont  d' Alexandre  le 
Grand , ou  peut-être  encore  avec  plus  de  raifon , 
de  quelque  Prince  plus  ancien , ce  que  nous  ne 
connoiflons  pas . Cette  Ville  eft  dans  le  quartier 
de  Mangal-corla  : il  y avoir  un  Palais  qui  étoit 
orné  de  feize  cens  Colomncs  d’ un  marbre  très- 
fin  3c  d’un  travail  merveilleux  ; un  Temple  fu- 
perbe  qui  contenoit  trois-cens  (oixante  fix  Pago- 
des, dont  il  y en  avoir  vingt-quatre  d’une  gran- 
deur extraordinaire  , & d' une  pierre  très-belle 
& très-rare.  Ces  trois  cens  foixante-fix  Pagodes 
repondoient  aux  trois  cens  foixante-Gx  jours  de 
l’ année  , ce  qui  feroit  voir  que  ceux  qui  l' ont 
bâtie  avoient  l’année  Solaire  à peu  près  comme 
nous . Autour  de  ce  Temple  étoient  des  étangs 
qui  recevoient  P eau  par  des  aqueducs  très-bien 
bâtis , que  l'on  dciïccnoit , & que  Ton  rcmplif- 
foit  d’ eau  , félon  le  béfoin  que  l’on  en  avoit. 
Mr.  Corneille  remarque  que  cette  Ville  a beau- 
coup de  raport  avec  celle  d’Auunonciun- 
î tuiaiien  % o dont  parle  Robert  Knox  * dans  f à Rcla- 
deCciUa  i.  tjon  jc  Ccyjan  0ù  i]  dit  qUC  quatre-vingt-dix 
p«rt-p-is-  0Qt  ,-ggnd  & qu’ils  y ont  tous  élevé  des 

Pagodes  k leurs  Dieux  . 11  faut  de  plus  obfcr- 
ver  que  cette  Ville  eft  aufli  nommée  V * v c : 
Qu’elle  cil  Gtuéc  dans  des  forêts  d'où  la  Riviè- 
re qui  coule  k Aripo  prend  fa  fource  &.  qu’el- 
le a au  Nord  une  plaine  qui  cfl  nommée  plaine 
d’ Anurodgburro  fur  (a  Carte  de  Mr.  de  Pille. 
4U  Knox  dit  ♦ que  le  Pars  eft  tout  défert  ; que 
P on  fait  garde  à cette  Ville  d' Anaredgiuno , 
parce  que  c'  eft  de  ce  c&té-lk  une  Ville  fron- 
tière : qu’  elle  cfl  k plus  de  trente  licuês  de 
Condc  au  côté  du  Nord  , fit  enfin  qu’  il  n’y 
a point  de  Montagnes  dans  ces  parties  Septen- 
trionales . 

i BâitoL.  AMARANTE  I,  Ville  de  Portugal  dans  la 
E4.I73J.  Province  entre  Duero  & Minho  fur  la  Rivière 
de  Tamaga  qui  h partage  en  deux  fit  fur  les 
confins  de  la  Province  de  Tra-los-montes  ; h 
trois  lieufs  de  la  Rivière  de  Duero  vers  le  Sep- 
tentrion & entre  les  Villes  de  Bragues  8c  de  La- 
mego  . Mr.  Baudrand  qui  1a  nomme  en  Latin, 
Amaranthm  , femble  croire  que  c eft  la  même 
que  PAxaoucta  des  Anciens  , que  d’ autres  , 
félon  fon  propre  témoignage,  mettent  kAaoo- 

7A,  OU  k ArOUCA. 

AMARANTES  . ancien  Peuple  de  b Col- 
chidc  fdon  Etienne  le  Géographe  qui  le  nomme 
’Am***»^  : Ils  n étoient  pas  éloignez  de  la 
fourcc  du  Phafe  ouifque  ce  même  neuve  a été 
nommé  à caufe  a eux  Amarantium  par  Apoilo- 
6 niia  le  Rhodicn  6 . Le  Scboliaftc  d Apommius 

parle  aufli  de  ce  Peuple , mais  il  le  nomme  ’A- 
(taptitTmi , c’ell  a-dire  avec  une  différence  d’ac- 
cent 8c  de  terminai  fon . 

AMARBI,  ou  plûtôt, 

AMARDI.  Voie*  Mardi. 

AMARDUS.  Voïcx  Marcus. 

. , Tom.  I . ' 
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AMARGUS?,  Peuple  entre  les  Ethiopiens. 

Ces  hommes  font  noirs  & Anthropophages.  r' 

AMARI  FONTES  • , Lieu  a Afrique  aux  a Ibid, 
environs  d’Arlîtvoé  fur  teGolphe  Arabique. 

AMARIACÆ.  Voie*  Amariacs. 

AMARINI  OPPIDUM.  VoïczSt.  Dama- 

RIN  . 

AMARINTHUS,  Village  de  l'Eubée  félon 
Strabon  9 . Etienne  le  Géographe  en  avoit  hit  9 L 
un  article  où  on  lui  hit  dire  qu’Amarinthe  cil 
une  Ifle  de  l' Eubée , ce  que  Brrketius  trouve  im- 
pertinent; Eubée  étam  elle  même  une  Ifle.  Qui 
s’avifen,  dit-il,  de  chercher  une  Ifle  dans  une  au- 
tre ? Cela  n’  eft  point  rare  néanmoins  , fit  une 
Rivière  qui  coule  dans  une  Ifle  en  peut  former 
une  plus  petite  ; comme  F Ifle  d'Eli  dans  l’ Ifle 
de  la  grande  Bretagne  ; & quantité  d’ autres.  De 
plus  N*>k  E*goi*t  d’ Etienne  ne  lignifie  pas  né- 
ceflairement  Ifle  dam  C Eubée  ; il  peut  aufli  fi- 
gni fier  Itle  fui  appartient  H l' Eubée . Etienne  ajoû- 
te  qu’  elle  prenoit  fon  nom  d’ un  certain  Ama- 
rinthus  ChafTcur  de  Diane . 

AMARISPII,  ancien  Peuple  d’Afie  dans  la 
Baêlriane , félon  Ptolomée . 10  Ortelius  11  foup-  »o  I.a.c.h* 
çonne  qu’il  faut  lire  Aiimauii.  " Tbetiur. 

AMARMOCHDY,  Ville  d’Afrique  dans  le 
Zanguebar,  au  Roïaume  de  Mclinde  , environ 
k quarante  lieués  Efpagnolcs  de  la  Ville  de  Me- 
lir.de  8c  de  la  côte  vers  le  Couchant  fuivant  les 
Relations  des  Portugais . 

AMARSI . Voie*  Miuma. 

AMARTUS'*,  Ville  de  Grèce;  la  pofition  it  01m. 
en  eft  inconnuè.  Le  nom  fe  trouve  dans  1*  Hym-  Tbrfwr. 
ne  d'Apollon  atribuée  k Homère. 

AMARUA , fie  Amarusa ,Villed’ Hyrcanie  5 

félon  Ptolomée 1 J , dont  les  Interprètes  l’expü-  x*  ,-4- 
quent  parC*  a izath  . Il  remarque  '*  que  le  plus  '*  LiTib. 
grand  tour  de  cette  Ville  eft  de  14.  fyf,  « au  elle  7’  “ ’ 
eft  plus  Orientale  qu"  Alexandrie  de  dçux-neures 
& trois  quarts . 

AMARUMAYE  ‘ï  , grand  Fleuve  de  PA-  m C«««. 
merique  que  forment  dans  un  même  canal  diffé-  , p.L*.C' 
rentes  fourccsqui  font  dans  la  Province  de  Lima  k*i.  h.n.*Jc 
au  Roïaume  du  Pérou , à l’ Orient  des  grandes  g <03-  du 
Montagnes  de  la  Cordelière,  k vingt  lieués  de 
la  Ville  Rolale  deCufco,  à treize  dégrc*  trente 
minutes  de  Latitude  Méridionale,  fick  trois  cens 
huit  degrez  vingt-fix  minutes  de  Longitude . Ce 
mot  Amaruntape  en  la  lignification  des  Indiens 
veut  dire  h Rivière  dtt  Serpent.  Garcilaflo  iflia 
des  Rois  du  Pérou,  & depuis  rendu  Catholique 
témoigne  que  ce  Fleuve  prend  fon  cours  vers  PO- 
rient , qn’  il  arrofe  de  grandes  Provinces  , qu’il 
fe  rend  enfin  dans  la  Mer  du  Nord,  &c’eft  tout 
ce  qu’il  en  dit.  Cette  profonde  de  longue  Riviè- 
re eft  celle  que  le  Père  d’ Acuna  reconnoît  fous 
le  nom  de  Cufco,  ne  fachant  pas  celui  d’Arna- 
rumave . Après  en  avoir  reçû  dans  fon  lit  un  grand 
nombre  d’autres,  & avoir  parcouru  un  cfpacede 
quatre  cens  licuês , elle  fe  décharge  dans  le  grand 
Fleuve  des  Amaxones  du  côté  du  Midi , a cinq 
dégrezde  Latitude  Auftralc , ù cinq  cens  quaran- 
te-deux lieuès  des  fourccs  du  même  Fleuve , èfck 
trois  cens  quinze  dégrez  cinquante  minutes  de 
Longitude . 

AMAS,  Montagne  du  Pcloponéfc  dans  la  La- 
conie félon  Pauiânias  16 . 

AMASE'E,  ancienne  Ville  du  Péloponéfe 
dans  l’Achaïe  félon  Abdiss  Babylonien  dans  la 
Vie  de  St.  André  citée  par  Ortelius  *7.  17  TbcOv. 

«ÿ  AMASEN,  Bourgade  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  au  Roïaume  deBomo,  proche  le  Lac  de 
même  nom  8c  de  la  Rivière  de  Niger  félon  Jean 
-Leon  d’Afrique,  cité par  Mr.  Baudrand  ,s.  iSEé.rzoj. 

î.  AMASENUS,  ancien  nom  d’une  Riviè- 
re d’ Italie  nommée  aujourd’  hui  la  T o * p 1 a . 

Kk  Vir- 
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Virgile  en  fait  mention  dans  fon  EneWe1 . Mr. 
Baudrand  dit  que  (’dlI’Evou. 

*.  AMASENUS , antre  Rivière  d’Italie . Mr. 
Baudrand  1 qui  cite  Ovide  (ans  indiquer  dans 
quel  livre,  dit  que  ccrte  Rivière  a fa  lource  fur 
Jcs  contins  des  Aietrini  8c  naverfant  les  champs 
de  FrulinoSc  de  Vcrular  clic  fe  jette  dans  le  Fleu- 
ve Liris.  En  ce  cas  ce  doit  être  la  petite  Rivière 
qui  coulant  à l'Orient  de  Vcroli  Nord  & Sud  fe 
jette  dans  le  Sacco;  8c  v a fe  perdre  avec  lui  dans 
le  Gariglbno . 

3.  AMASENUS.  CeftainG  qu’on  lit  dans  les 
-Mctamorphofes  d’ Ovide  au  lieu  d' Amenanut 
petit  torrent  de  Sicile.  VoicxAminanus. 
t.  AMASIA.  Votez  I’Ehs. 

2.  AMASIA,  Ville  de  la  Germanie  fclon  Pto- 
loméc  1 qui  U nomme  ailleurs  A mafia  * . A ppicu 
croiuit  que  c’eft  M .1  a t r u a c , Vi  lie  de  Herte . Le 
grand  nombrccll  pour  Embdex.  Voïczcet  ar- 
ticle . 

3.  AMASIA  , A-masjea  , & Amasea  , en 
François  Amasie,  Ville  de  Turquie  dans]’ Ana- 
tolie. LcsTurcs  la  nomment  Am  nasa  k.  Cette 
Ville  quiert  fort  ancienne  étoit  de  la  Cappadocc . 

sKbt.Oricnr,  Quelques-uns,  dit  Mr.  d'Hcrbclot  * , la  confon- 
dent mal  à propos  avecTocat , où  la  Caravane 
de  Smymequi  va  en  Perfc  fait  ordinairement  un 
■ebour.  Il  y a plus  d’aparcnçc  que  Tocat  eft  Néo- 
çe  Tarée,  car  Amalie  a confcrve  fon  nom  parmi 
les  Turcs  & a fervi  plufieurs  fois  d’apparugç  aux 
^a^HiiLSccr.  ajncz  jcs  Su|tans . Procopc  6 dit  : Amafée 
* ’ principale  Ville  du  Pont.  Srrabon  nomme  aurti 
7 l-s-  cette  Ville  A H m't  : Ptoloméc  t aurti , mais 
il  l'écrit  par  une  Diphtongue  A nmnim  . Pline  dit 
i 14.  e.j.  Amafia  & la  donne  a la  Cappadocc  8 ; il  ajoute 

Ju’clle  crt  dans  la  Gazacenc  , 8c  arrosée  des  eaux 
t l’Iris.  L’une  & Faune  Orthographe  fc  trouve 
for  les  Médaillés  ».  On  en  trouve  avec  cçs  diffe- 
rentes légendes  5APAIAN0NAMA2EIA2, 
Sarduxnofum  Amaftz , il  faut  fouscntendre'O/io- 
m'<.  c’ert-4-dire  la  concorde  des  Sardicmfic  d’ 
Amafée  . AMACIAC  MHTPOn  . ÜON- 
TOT.  AMAŒIA2  MHT.  nPDT.  nONT. 
8c  plulieurs  autres . A l'égard  de  ce  titre  Mvrpo- 
*ox»«  wpmrw  , je  F explique  au  mot  Metio- 
r 0 |r  1 , Sur  plufieurs  de  ces  Médailles  eft  re- 
préfenté  un  Fleuve  artts , ce  qui  marque  la  fitua- 
tion  d A marte  qui , félon  le  témoignage  de  Pli- 
ne, étoit  arrofée  par  F/rir,  aujourd’hui  IcC#- 
falmarh  , oui  coule  auflî  i Tocat  Ville  , dont 
A marte  n ell  éloignée  que  de  trois  journées  vers 
IcNord-Ouéll  10  i 8c  cette  Rivière  va  fe  dégor- 
ger dans  la  Mer  noire  à quatre  journées  d’Anu- 
fie  On  la  parte  fur  un  Pont  de  bois  qui  crt  fi 
étroit  qu’il  n’  y peut  pafler  que  trois  perfonnes 
de  front . La  Ville  crt  allez  grande  , quoi  que 
moins  grande  que  Tocat  8c  bâtie  fur  un  pen- 
chant . Elle  n’a  de  vue  que  du  cdté  du  Midi  fur 
une  belle  Campagne  . Pour  faire  venir  de  l'eau 
de  fontaine  dans  la  Ville  on  coupa  autrefois  une 
licuë  de  Roches  dures  comme  du  Marbre  de  oc 
fût  un  travail  prodigieux  . Du  côté  du  Levant 
fur  une  haute  Montagne  on  voit  une  Forteref- 
fc  , où  Fon  ne  peut  avoir  d’ autre  eau  que  cel- 
le de  la  pluie  que  Fon  confcrve  dans  une  Cifter- 
ne  . Au  milieu  de  la  Montagne  on  trouve  une 
belle  fourcc  d'eau  & an  même  endroit  on  vok 
plufieurs  Chambres  taillées  dans  le  Roc  où  quel- 
ques Dcrvis  font  leur  demeure  . Il  n’  y a que 
deux  mechan*  Caravanfcras  dans  Amalie  \ mais 
fon  terroir  eft  bon  & il  y croît  le  meilleur 
vin  &.  les  meilleurs  fruits  de  l’Anatolie  . Cet- 
te Ville  a tenu  un  rang  glorieux  dans  I'  Hiftoi- 
rc  des  Otomans  . Morthafa  Fils  de  Mahomet 
II.  y commando rt  lorsque  Jufofgé  Général  des 
troupes  d*  UiuncalTan  Roi  de  Pctfc  pilla  Ta 


loTocmtv- 
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«t  l'an  de  F Hégire  877.  & de  J.  C.  1472. 

& pourfuivit  Julufgé  jufoues  dans  laCarattunté 
où  il  le  défit.  Selim  I.  Empereur  des  Otomans 
Fik  de  Bajazet  1 1.  naquit  à Amalie , ce  qui  lefait 
quelquefois  fnmommer  j/î  . Mohammed  Ben 
CuJTetn  Auteur  du  Livre  intitulé  Raxmdh  AAckr 
hu vr  porte  aurti  le  même  fumom  à c.iufc  qu’il  na- 
quit en  cette  ville l’aaSdq.  de  l'Hégire.  Ali  Ben 
Hurtain  Auteur  d’un  Onomarticon  Arabe  & Turc 
'l’an  de  F Hégire  851.  livre  qui  porte  le  titre 
de  Tag  ai  Aàsb , prend  aurti  le  même  fumom 
d’ Amafi  parce  qu  il  en  étoit  natif  . Mais  ce 
qui  doit  intereffer  davantage  les  Géographes  o’ 
crt  qu’  Aroafie  fut  la  patrie  de  Strabon  F Au- 
teur d’ un  des  plus  précieux  ouvrages  qui  nous 
reftent  de  F antiquité  . Hirtoricn  fécond , Criti- 
que judicieux , & Géographe  trés-éclairé , il  fut 
tnertre  cncruvrçces  trois  talent  dans  fes  dix-huit 
livres  de  Géographie  prcfque  aurti  elbmablcs 
pour  la  manière  dont  il  traite  fon  fujet  que  par  les 
matières  mêmes  qu’il  y traite , 

Amaféeou  A marte  crt  encore  remarquable  dans 
-FHiftoire  de  F Egide  parce  que  ce  fut  la  que 
commenta  la periccution  ouverte  de  LiciniusT 
20319.  Saint  Bartie  Evêque  d' Amafée  y foufrk 
-le  Martyre  la  même  année  ; comme  on  peur 
voir  dans  la  Vie  11  écritcparMr.  Baillct.  Les  « Le*.A- 
Géograplics  Arabes  donnent  à cette  Ville  dont 
ils  écrivent  le  nom  Amasitam  67.  A.  30'. 
de  Longitude  &4Z.  d.  de  Latitude,  Alfergan  la 
-met  dans  le  VI.  Climat  qui  eft  celui  de  Con- 
rtantinople . 

4-  AMASIA.  Pline  '*  aïant  parlé  d’Amarte  ij  Lé.  c.j. 
où  couloit  l’Iris  dans  la  Cappadocc  parle  d’une 
autre  Amaficqui  doit  avoir  été  dans  le  Pont& 
qui  ne  fubrtrtoit  plus  de  fon  tenu . Cela  peut  fer- 
vir  à concilier  les  Géographes  dont  quelques-uns 
mettent  Amalie  dam  le  Pont  & d’autres  dans  la 
Cappadocc . 

AMASIE,  ‘4  Contrée  de  la  Turquie  cnEu-  u Lvcu 
rope  & F un  des  quatre  Gouvcrnemens  princi- 
paux  de  F Afic  mineure . Elle  comprend  les  Pro-  r' 
vinccs  qui  fom  fur  la  Mçt  noire  où  étoient  au- 
trefois les  Roïaumes  de  Pont  fie  de  Capadoce  . 

Le  Bâcha  de  ce  gouvernement  demeure  ordi- 
nairement ù Amaficqui  en  eft  la  Capitale.  Cet- 
te Contrée  eft  terminée 4 ï au  Septentrion  parla  «j  ■»**> 
Mer  noire,  à l’Orient  par  FArmcnic,  au  Cou-  ,7*J' 
chant  par  la  Natolic  propre  8c  au  Midi  par  la 
Caramanic  8c  par  F Aruduiic  . Elle  crt  foudivi- 
fee  en  V.  petites  Contrées  fclon  quelques-uns  ; 

8c  fes  principales  Villes  font  Amalie  Capsule, 

Tocat,  Trcbifonde  & Suras. 

AMASIUS,  ou  Ami'ius.  Vdbs Eli. 

AMASSI,  Peuple  ancien  de  laSarmaricAfta- 
tiqoe,  fclon  Pline  •*.  K Lé.  ç.7. 

AMASTRA , ViiledcdeSicilc.  Voïcz Amc- 

STHATOI. 

AMASTRIS  , ancienne  Ville  de  la  Tur- 
quie en  Afic  dans  F Afie  mineure  fur  la  Mer 
noire  dans  la  Prorince  de  Bccfangil  avec  un 
Port  à l'embouchure  de  la  Rivière  de  Dolap . 

A m a.  s t a 1 s *7  , qu’  on  appelle  aujourd’hui  A-  »7  Tecwr- 
m a st  a o , & non  pas  lanmo,  cotre-  5! Tu!*»? 
me  F «n  voit  dans  nos  Cartes  , crt  un  méchant  ucmié. 
Village  bâti  for  les  mines  de  F ancienne  Vil- 
le d’Amaftm  , par  la  Reine  de  même  nom  , 
laquelle  y réunit  quatre  Villages,  Sr/ame , Cjr- 
tere  , Cromna  8c  T ns  ; mais  les  faabitans  de 
Tias*  quittèrent  peu  de  tenu  après  cette  focte-- 
té  j 8c  Sefame  qui  étoit  comme  la  Citadelle  de 
la  Ville  , prit  proprement  fe  nom  d’ Amofbit . 

Il  faut  lireArrien  pour  bien  entendre  Strabon^ 
car  Arricn  comptant  90.  Stades  , de  la  Riviè- 
re Panhauut  â Amaftris  ; 60.  ftades  d’ Atna- 
Uris  à Erythine  , autant  delà  à Cromnu  , 8c 
».*  • • de 
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4c  Cromni  k Cytore,  où  il  y avoit  un  Port. 
90.  ftades  ; on  ne  peut  conclure  autre  chofe,  n 
ce  n’e/t  que  la  Reine  Amafiris  pour  peupler  fa 
nouvelle  Ville  y fit  venir  des  habitons  de  tous 
ces  Villages  . Mcmnon  d’ailleurs  le  déclare  ea 
termes  exprès,  dtalT&re  que  ce  changement  ar- 
riva après  la  retraite  d’ Amafiris  , indigr.de  de 
ce  que  Lyftmachus  fon  mari  venoit  d’ époufer  Ar- 
finoè  k Sardes . Or  puifquc  , félon  Strabon , la 
Citadelle  qui  s’aoptlloit  auparavant  Sefame  , prit 
le  nom  d' Amafiris,  il  efl  non  de  doute  que  1 an- 
cienne Ville  de  Scfamc  , dont  a fait  mention 
Etienne  de  Byzance , oùilditquePhinée  fixa  là 
première  demeure,  étoit  firuée  où  efl  préfentc- 
ment  Amastio,  Pline  convient  qu’  autrefois 
Amallris  s’appclloir  Sesame,  & que  le  Mont 
Cytore  fi  fameux  par  ces  bouts,  dont  toutes  les 
eûtes  de  la  Mer  Noire  font  couvertes , étoit  éloi- 
gnée de  Tlos  de  6 j.  milles.  Cytore  fut  un  Port 
dépendant  de  Sinopc  , mais  Amafiris  fuivit  la 
fortuite  d’Heraclée . La  fituation  d' Amafiris  efl 
avantageufe , carcllc  fe  trouve  fur KIfthmc d'une 
prefqu’  Iflc,  dont  les  deux  échancrures  forment 
autant  de  Ports  ; du  temsd’Arricn  il  y en  avoit 
un  fore  bon  pour  les  vaiffeaux  de  guerre , tous  les 
deux  font  remplis  de  fable  aujourd’  hui.  Cet  Au- 
reur  traite  Amafiris  de  Ville  Grecque  , a caufe 
que  fa  fondatrice  , quoique  Perficnne , étoit  Rei- 
ne d' Heraclée , èk  qu  elle  avoit  commencé  par 
«ne  colonie  de  Grecs . La  bonté  des  Pons  d'Ama- 
firis  avoit  donné  lieu  au  Sénat  & au  Peuple  de 
cette  Ville  de  faire  frapper  quelques  Médailles: 
on  en  trouve  aux  tètes  de  Nerva,  de  M.  Aurc- 
lc , de  la  jeune  Fauflinc , de  Lucius  Venu , dont 
les  revers  repréfentenr  une  Fortune  débout,  la- 
quelle tient  de  la  main  droite  un  timon,  &dc  la 
gauche  une  corne  d’abondance.  On  n’ avoit  pas 
manqué  d’en  frapper  en  l’honneur  de  Neptune, 
comme  celle  d'AntoninPic  qui  efl  chez  le  Roi, 
où  ce  Dieu  Marin  tient  de  la  main  droite  un  Dau- 
phin, & de  la  gauche  un  Trident.  Il  efl  a fiez 
iurprenant  qu’il  fe  voie  tant  de  Médailles  d'une 
Ville  qui  n'a  pas  fait  beaucoup  de  bruit  dans  1' 
H t flaire  : on  y en  avoit  frappé  , pour  ainfi  di- 
re , pour  toutes  les  Divinitcz  . La  Diane  d’ E- 
phefc  n’  y avoit  pas  été  oubliée . Il  y a chez  le 
Roi  une  Médaille  de  Domina  iemme  de  Domi- 
tien  , fur  le  revers  de  laquelle  cette  Diane  efl 
repréfentée  . On  voit  des  Médailles  d' Amafiris 
à la  tète  d’Antonin  Pie,  avec  des  revende  Ju- 
piter , de  Junon  , de  la  Mère  des  Dieux  , de 
Mercure , de  Caftor  de  de  Pollux  . On  en  voie 
même  une  k lacère  deM.  Aurele,  & au  revers 
d'Horaére;  comme  fi  la  Ville  d’ Amafiris  avoit 
voulu  fe  glorifier  de  la  naiflancc  de  ce  grand 
homme . Il  n'  y a nas  de  plus  belle  Médaille  de 
cette  Ville  que  celle  qui  d!  chez  le  Roi  k la  tè- 
te de  Julia  MaeCi,  le  revers  repréfeme  Bacchus 
tout  debout  vêtu  en  femme  , tenant  une  pinte 
de  la  main  droite  ; Jupiter  efl  k gauche  debout 
auffi  , mais  avec  des  attributs  bien  différera  , 
car  il  a une  pique  k la  droite  , & la  foudre  k 
la  gauche  . La  Médaille  de  M.  Aurele  marque 
bien  que  cette  Ville  devoir  avoir  eû  des  avan- 
tages coniidérables  fur  fes  voifins  , puifqu'  elle 
• pour  revers  une  femme  avec  des  trophées  k fa 
gauche  . Celles  de  Faufline  la  jeune  &.  de  Gor- 
dien Pie  font  remarquables  par  leurs  revers , fur 
lefquels  il  y a une  Viâoire  qui  de  la  main  droi- 
te tient  une  Couronne  & une  Palme  de  la  gau- 
che . Celle  de  Lucius  Verus  n’eft  pas  moins  eOi- 
mable  : c’eil  une  Viéloirc  allée  avec  les  mê- 
mes attributs . Le  Roi  en  a une  belle  k b tête 
du  même  Empereur  ; Mars  tout  nud  efl  fur  le 
revers , le  calque  en  tête , dans  l’ attitude  d’ un 
homme  qui  marche  b pique  k la  main  droite. 
Tvn.  J. 
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& un  bouclier  k bgauche . Par  rapport  k la  Mé- 
decine , Mr.  de  Tournefort  fait  bon  gré  aux  Ci- 
toiens  d’ Amafiris  d’avoir  frappé  plufieurs  Mé- 
dailles en  fon  honneur  : on  voit  beaucoup  d’ E- 
fculapcs  d’ Amafiris  avec  des  bâtons,  autour  des- 
quels un  ferpent  cfl  tortillé.  La  Décffe  Saluscfl 
rcpréfcnréc  fur  quelques  autres  où  les  ferpens  ne 
font  pas  oubliez  ; b plûpart  des  tètes  font  d’A- 
drien, d' Antonio  Pic,  de  M.  Aurele,  deFau- 
llinc  I a jeune. 

On  ne  voit  aucune  Médaille  de  la  fondatrice 
Amafiris  qui  fut  l’uffoquéc  fur  la  Mer  par  ordre 
de  fe*  Frères.  Apres  fa  mort  Lyfimachus  donna 
les  Villes  d’ Amafiris  , d’Héraclée  & de  Tios 
k fa  Femme  Arfinoé , qui  les  remit  k Hercule 
VIL  Tyran, ou  Roi  d’HéracJée.  Son  règne  ne 
fût  pas  long  , car  Lyfimachus  érant  mort  quel- 
que rems  après  , Héraclée  & Amafiris  fecoué- 
rent  le  joug . Amafiris  même  fût  démembrée  du 
Roïaume  des  Héradicns  ; & lorfque  Antiochus 
Fils  de  Sclcucus  déclara  la  guerre  k Nicomé- 
de  Roi  de  fiithynic  , ce  même  Nicoméde  qui 
avoit  befbin  du  fecours  des  Héradicns,  ne  pût 
jamais  les  faire  rentrer  dans  la  pofïcffion  «FA- 
maflris , parce  qu’elle  étoit  occupée  parEume- 
ne  qui  aima  mieux  en  faire  préfent  k Ariobarza- 
ne  Fils  de  Mitbridatc,  que  de  la  rendre  k ceux 
d’ Héraclée. 

Après  b prife  d' Héraclée  par  Cotta  , Tria- 
rius  par  l'ordre  de  ce  Général  fe  faifit  d’ Amafiris 
où  Cannacorix  s’ étoit  retiré;  & depuis  cctems- 
ft  cette  Ville  refia  fous  b domination  des  Ro- 
mains &dc  leurs  Empereurs  ; jufques  k l’ctablif- 
fement  des  F.mpercurs  Grecs . Elle  fur  de  l’Em- 
pire de  Trébi  fonde  fondé  par  les  Comnénes , après 
que  les  François  fc  furent  établis  k Conflantino- 
ple:  mais  Théodore  Lafcaris  alanr  défait  lai  h i- 
ne  Sultan  d’ Iconium  , prit  Amafiris  en  ma 
avec  Héraclée,  & quelques  autres  Place*.  Ama- 
firis étoit  en  b puiflance  «les  Génois  lorfque  Ma- 
homet IL  pritConflantinopleÛt  Pcra.  ils  jugè- 
rent k propos  de  lui  déclarer  b guerre  fur  le  re- 
fûs  qu'il  fit  de  leur  rendre  Pera.  Mahomet  alla 
en  perfonne  k Amafiris  avec  unenombreufe  ar- 
tillerie, laquelle  fit  une  fi  forte  imprefiion,  non 
fur  les  murailles  de  la  Ville,  mais  furl'efpritdcs 
habitans , qu'ils  lui  en  ouvrirent  les  Portes . Il  n y 
biffa  que  b troifiéme  partie  des  habitans,  Bc  fit 
tranlportcr  lcrcfle  kConftanrinoplc. 

AM  ASUS,  ou  Amisiui,  noms  Latins  de  T 
Ems  Rivière. 

AMATÆ  , Peuple  ancien  de  F Inde  auprès 
du  Fleuve  Indus,  félon  Pline  ' . * c-»®. 

AM AT-DOR , ou  Em  ath  , ou  Hammotdor  »,  A Vûl**  J1** 
Ville  des  Lcvitcs  dans  b Tribu  de  Ncphtali.  Elle  «.«i'î’.j*.1* 
fût  ccdée  k la  Famille  de  Gerfon  . Elle  s’ écrit 
auffi  Hammorh-dor  3 . 1 d.  c*u 

$T  1.  AMATH  . Le  nom  d’ A m a th  , ou 
H*  math  vient  de  F Hébreu  non  Chômât,  qui 
ftgnilic  Chaleur , ou  et  qui  rjl  chaud  , & fignific 
des  eaux  chaudes  ; de  Ik  vient  que  dans  la  Palcfli- 
ne  il  y avoit  beaucoup  de  lieux  nommez  A m a th  , 

Amathus,  ou  Emmaus. 

a.  AMATH  , ou  E it  ath  Ville  de  Syrie. 

Volez  Emeïe  . 

3.  AMATH,  Bourg  de  b Paleflinc  près  de 
Gadare.  Amathies  félon  Eufebe-* . . * o*». 

+ AMATH,  ou  Emath,  Ville  de  bCélc- 
fyric , félon  le  même  : on  b nommoit  en  Grec 
defontems  Epiphanie.  Voicz  ce  mot. 

5.  AMATH,  Amathi.',  Hem atm, ou  Emath, 

Païs&  Ville  de  Syrie . Voiez  A r a m r't . 

t.  AMATHA  , Contrée  de  F Arabie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu’on  b nom-  j Aat.l.tj. 
snoie  de  fon  tems  Acmatha.  Il  efl  parlé  * c:'-  *JU  '• 
de  h Région  A m a t h 1 t e s dans  Jofepb  i & C>1  “ “c‘ 
K k a dans 
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dan;  le  premier  livre  des  Macchabées . C'eftpent- 
être  le  Territoire  de  b Ville  d' Amatha,  OU  Anna- 
tfmr  Ville  Gtuée  fur  le  Jourdain. 

i.  AMATHA»  ViUc de  Sicile,  fdon  Ericn- 
ne  le  Géographe  & Suidas . 

AMATHÆI , Peuple  ancien  de  l’Arabie  heu- 
i l.  «.t.  t«.  reufe  félon  Pline  1 , qui  Je  place  dans  les  Terres . 

AMATHE'ENS , ouïes Dépendant  d’Amath 
un  des  fils  de  Çhanaan . D.Calmct  croit  qu’il  dé- 
meurerent  dans  la  Ville  d’Emath  , ou  Amaths 
ou  Eméfc  dans  1a  Syrie  fur  l’Oroote . 

AMATHONTE,  en  Latin  Amathus,  umis% 
Ancienne  Ville  Gtuée  au  midi  Oriental  de  l'Iflc 
» L.j.  c.14.  de  Chypre  , félon  Ptoloraéc  * . Scylu  dit  que 
les  habitant  en  c'toicnt  Indigènes  , c’  eft-à-dirc 
défeendus  des  premiers  qui  avoient  anciennement 
peuplé  ce  Païs.  Tacite  racontant  comment  fous 
le  Kegnede  Tibère  divers  peoplcs  vantoiem  les 
$ }.Ann.c.«i.  titres  religieux  dit  des  Habitans  de  Chypre  * 
qu’ils  faifoient  valoir  trois  Temples  dont  le  pins 
ancien  avoit  été  élevé  par  Aerias  b Venus  Pa- 
phicnne,  un  autre  parfon  fils  Amathus  a Venas 
Amathuficnne  &un  troifiéme  à Jupiter  Sabmi- 
nicn,  ouvragede  Tcuccr qui fuioit  le  couroux de 
Ion  Pcrc  Tc'Jamon . Cette  Ville  étoit  donc  con- 
facrée  à Venus  aufTibicn  que  plufieurs  autres  de 
1*1  rte  do  Chypre.  Delà  vient  nue  Virgile  laifant 
parler  Vcnusît  Jupiter  lui  fait  dire  quell  «Ile  vour 
loit  Amplement  dérober  fon  fils  Enee  aux  dangers 
elle  a aflea  d’endraits  où  il  pourrait  le  cacher  & 
« «Md.  I.  vivrc  oiûf>  4 

I9.V.JI.  ^ 

EJl  Amathu  1 , ejl  celfamihi  P ap/for  arque 
Cjlhrra , 

Jdalittqut  dumur . 

5D»NiTDiO.  Venus,  S b qui  cette  Ville  étoit  contactée,  y 
étt  aanq.  pvoit  un  fuperbe  Temple , oh  l’on  facruioit  d’ 
* abord  les  Etrangers  fur  les  Autels . Cette  cruau- 
té irrita  ü fort  cette  Décile,  qu'elle  transfor- 
ma les  habitai»  en  Taureaux  , afin  qu’ils  fer- 
viflent  eux-mêmes  de  virtimes  dans  les  facri- 
ficcs.  Elle  ôta  même  toute  pudeur  à leurs  fem- 
mes, pour  les  punir  du  mépris  quelles  avoient 
témoigné  pour  les  myflcres,  en  forte  qu’ elles 
fe  proilituoient  fans  aucune  honte.  Ovide  par- 
le de  ce  Lieu  comme  d'un  Territoire  rempli 
de  mines  métalliques.  11  l’appelle  dans  les  Me» 
1 1-19.».»».  tamorphofes  6 , 

FcccHHtiiim  Amat  hanta  Af etallis . 

& dans  Je  même  livre,  v.  îjo. 53t.  jja. 

Non  alto  re petit  Paphon  square  tinÇlam  , 

Pifcefamque  Cnidm , geavidamque  Amathuntd 
Aletallij  : 

Abjlinet  & Cocio;  Calo  prafertur  Adonis . 

y 1«  Bao«.  pjufanias  ? dit:  il  y a en  Chypre  U Ville  d’Ama- 
*■  ul,‘  thomedans  laquelle  eft  un  ancien  Temple  de  Ve- 
nus & d’ Adonis . Il  ell  aifé  de  voir  pourquoi  Ve- 
nus a été  furnommée  Amathuficnne . Après  que 
fille  de  Chypre  eut  crabrafle  b Religion  Chré- 
tienne,  Amathus , ou  Amathante  devint  un  liè- 
ge Epi  (copal  ; & on  trouve  Héliodorc  fon  Evê- 
que  nommé  dans  Iç  Concile  de  Chalcedoine.  Ni- 
* Oto^Sact.  gcr , Mercator , le  Perc  Charles  de  St.  Paul  8 , 
le  R.  P.  Hardouin  9 croient  que  c’eft  aûjourd’ 
|.j.  c.ji.  hui  Limisso.  Mr.  de  fille  oui  cil  du  meme 
Gentiment  écrit  Lias  eso  l , dans  fa  Carte  do 
U Grèce  ; mais  il  y a des  Géographes  que  alT ti- 
rent que  les  Ruines  d’ Amathontc  font  éloignées 
de  Limilïo  de  plus  de  fcpt  milles  félon  l’Abbé 
Danct , ou  de  plus  de  deux  licués  , félon  Mr. 
Baudrand . 

I.  AMATHUS.  Voici  Auathoxte.  - 


a.  AMATHUS,  Ville  du  Péloponefc dum  b 
Laconie,  félon  Strabon  10  . Ce  nom  veut  dire 
Fabuleuje  . GJaubon  remarque  fur  cet  endroit 
de  Strabon  que  cette  même  Ville  cil  nommée 
Psamatus  par  Pline’1 . U pouvoir  ajoûter  que 
Scvlax  lx  & Etienne  le  Géographe  le  nomment 
aniTi  'Ya/uftmScJi  & '¥ui**SoSi  : le  premier  en  fait 
une  Ville;  le  fécond  un  Port  de  Mer. 

j.  AMATHUS,  nom  d’une  Rivière  du  Pé- 
loponelcdans  bMefienic.  C’eft  b même  que  le 
Pamisk.  Votez  Pamisus. 

4.  AMATHUS1#*  VilledebPaleftine.  EJ- 
lc  étoit  limée  au  délit  du  Jourdain.  F.ulèbe  ta 
place  à vingt-un  milles  de  PcUa  vers  le  Midi. 
Aléxandre  Jannéc  prit  de  mina  cette  Place  ** . Il 
y en  a qui  croient  qucc'eft  dans  cette  Ville  que 
Gabinius  mit  un  des  cinq  lièges  de  b Jufiicc’6. 
D’autres  veulent  que  ce  fou  à Amatha  au  deçà 
du  Jourdain  . Mr.  Rebnd  conjétlurc  qu’Ama- 
rhus  cil  la  même  que  Ramoth  de  Gal&ad . 

AMATHUSA  , l’Iflc  de  Cypre,  aitéi  nom- 
mée à caufc  de  Venus  Amathulicnne , c’ell-li-di- 
re  adorée  dans  le  temple  d’ Amathontc.  Voies 

AMATMOUTt  , & CïPRE. 

AMAT1ANA.  Voiex  au  mot  Possessio. 

A MA  Tl  QUE  *7,  Petite  Ville  de  la  nouvelle 
Efiugncdansla  Province  de  Honduras:  on  l'ap- 
pelle autrement  St.  Thomas.  Elle  fut  bâtie  en 
1 597.  par  les  Efpagnols  à qui  elle  appartient  & 
dlen'eft  qui  dix-huit  Ucucsdc  1a  Mer  du  Nord 
félon  Jean  de  Laét&Hcrrrra  citez  par  Mr.  Bau- 
drand. 

AMATITLAN  , ,s  Bourg  de  P Amériaue 
Séptcntrionale  , fitué  à l’Occident  de  b Vallée 
dcMixco&dcPinob,  dans  le  PatsdeGiutima- 
b.  Ce  nom  eft  un  mot  carapofé  en  langue  Mexi- 
que, d'AstcT,  qui  lignifie  Lettre  , ôcc  Itlan 
qui  veut  dire  Ville  ; de  lortcque,  Amatitbn  li- 
gnifie Droprement  b Ville  de*  Lettres.  C’étoii 
véritablement  U Ville  des  Lettres , puisque  ceux 
oui  l’habitoiem  avoient accoûtumé  d’écrire,  ou 
de  graver  ce  qu’ils  vouloient  fur  des  écorces  d’ar- 
bres , & qu’ils  s en  fervoient  comme  nous  I. nions 
des  Lettres , en  les  eovoïant  dans  tout  le  Païs , & 
même  julqu’au  Pérou.  S’il  n’y  a pas  tant  d’ Efpa- 
gnols !t  Anuckbn  qu'à  Pt  tapa , qui  nen  cil  au'i 
une  licué,  il  y a en  rccompcnlc  bien  plusdJn- 
diens . Les  rues  y font  fort  bien  ordonnées , lar- 
ges, droites  , & régulières:  mais  clics  ne  font 
point  pavées,  &l'on  n’y  marche  que  fur  U Ter- 
re , ou  fur  le  foblon , l’on  y jouît  de  la  commo- 
dité du  Lac  d’eau  douce  qui  clî  proche  de  Pctapa , 
& les  habitons  envoient  auifidu  poitfon  à Guati- 
rruU , dans  les  mêmes  jours  que  ceux  de  ce  der- 
nier Bourg.  Quoi  qu'ils  foient  hors  du  chcmia 
des  voûgcurs,  ils  ne  laiflent  pas  d’être  fon  ri- 
ches, parce  qu'ils  gagnent  beaucoup  avec  ceu» 
qui  viennent  y prendre  les  bains  d’ eaux  chaudes 
qui  font  eftimées  fort  falutaircs  . Us  s'ennehif- 
lcnt  aufli  par  le  Sel  oui  s’y  fait , ou  plût ôt  qu’on 
recueille  aux  bords  du  Lac , où  tous  les  marici* 
il  paraît  lùr  la  Terre  comme  une  gelée  blanche , 
que  les  Indiens  purifient , enforte  qucc'eftunfcl 

3iit  devient  fon  blanc,  & propre  aux  ufages  or- 
inaires  . Ils  tirent  encore  du  profit  de  la  nour- 
riture des  mulets  des  envirom  de  b Vallée  de 
Mixco , qu’on  amené  paître  fur  cette  Terre  h- 
lée , un  jour  ou  une  matinée  entière , en  païant 
cinq  fols  pour  chaque  mulet.  L’expérience  a fait 
voir  que  cela  les  rend  forts  ôc  vigoureux,  &leur 
vaut  mieux  qu'aucune  Médecine , ou  Saignée . 
Us  font  aufli  un  fort  grand  trafic  de  Coton  & de 
fruits  qu'  ils  recueillent  en  grande  abondance  . 
La  pbec  du  marché  ert  fort  belle  & ombragée 
de  deux  ormes  d’ une  grandeur  extraordinaire  , 
fous  lcfqucls  les  indiens  fe  rendent  toutes  Ica 
après- 


ii  1.4.  t j. 
ta  p.  >«. 


Jf  D.  Cas- 

MIT  Dul.tU 

U bible  . 

14  Oh*id  . 
ia  voce 
A iSu'fi . 
jj  Jofcph. 
aot.l.ij.c.ti. 

Il  Ibid.  1. 14» 
c.  10.  & de 
belL  1.  ».  c.  t. 


ri  Tm.Gaok 
nowv.  Relat. 
J.pwi.  t.  4. 


I 


À MA. 


A M A.  161 


apiés-dînées  , pour  vendre»  & pour  acheter.  I.* 
Eglife  de  ce  lieu-là  eft.  très-bien  bâtie  & aufli 
belle  qu'aucune  de  Guatimala.  EJlccft  fi  riche 
& fi  magnifique  que  l'an  1635.  les  Religieux 
de  1’  Ordre  de  St.  Dominique  eu  firent  un 
Prieuré,  dont  l'autorité  s'étend  fur  tous  le  au- 
tres Villages  de  la  Vallée  . Ils  y firent  bâtir 
en  même  tenu  un  MonaAcre  des  plus  lom- 
ptueux . 

• Bacmamv  AMATITUE  * , Rivière  de  l'Amérique  fe- 
^ ,7B,*  ptentrionalc  dans  la  nouvelle  Efpapne  & dans 
la  Province  de  Socouufco  . Elle  le  jette  dans 
la  Mer  Pacifique  ou  du  Sud  vers  les  Confins 
de  la  Province  de  Guaxaca. 

AMATO  , petite  Rivière  du  Ro'ùumc  de 
Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure  . Elle  fort 
de  V Apennin  & Te  rend  dans  b Mer  de  Na- 
ples prés  de  Ste  . Euphetnic , félon  Barri  cité 
1 ibid.  P3*  ™r.  Briand  * • Les  Latins  le  nqqiment 
Amatius . 

AMATRICE,  Ville  du  Rjoïaame  de  Naples 
dans  l’Abruzze  Ultérieure  vers  la  fbttrce  du  Trou* 
to  fur  les  confins  de  l’Etat  de  i’Eglife  & de  la  Mar- 
che d'Ancone.  Elle  a titre  de  Principauté  quel- 
le donne  à la  famille  Urfini  & elle  n'cft  qu’à  quin- 
ze mille  d’Afeoli  vers  le  Midi  & à autant  d’Aquiia 
vêts  le  Couchant.  Ses  habitans  fe  nomment  Ama- 
tri tiens . 

A MA  U SS  O N , Rivière  de  France  dans  le 
Languedoc . Elle  a fa  fource  au  dclfus  de  Gra- 
bcls  dans  le  Diocéfc  de  Montpellier , ^palïc  au 
Pont  de  l'Amaulfon  & fe  jette  dans  1 étang . 

AMAXIE,  Ville  de  la  Cilicie  Montagneu- 
fe , félon  F.ticnnc  le  Géographe . 

•«  1.  AMAXITUS  , Bourg  de  la  Troade  au* 

prés  de  Sminthium.  Elle  étoit  du  Territoire  des 
Aléxandrécns  . Elien  , Pline  , Xénophon  &, 
Thucydide  nommez  par  Oriclius  en  font  men- 
tion . 

a AMAXITUST  J~  Hamaxitos  . 

AMAXOBII,  / volcl  \ Hamaxobi: . 

AMAYA  , Bourg  dTLfpogne , dam  le  Roüau- 
mc  de  Léon  prés  de  Sahagun  à douze  lieués  de 
Léon  au  Levant  en  tirant  vers  Burgos  St  à quatre 
lieués  d’Aguilardel  Caxnpo  au  pied  d'une  haute 
Roche . On  dit  quelle  a été  autrefois  EpifeopaJe 
St  cette  remarque  efl  de  Mr.  Baudrand . Cepen- 
dant ni  Aubert  le  Mire , ni  le  Pere  Charles  de  St. 
Paul , ni  les  Notices  EccléfiaAiques  recueillies  par 
Schelfiracc , n'en  font  aucune  mention  ni  fous  le 
nom  d' A maya  , ni  fous  celui  d'AxEciA  . Voliez 
Axegia.  v 

1 d*v«t  AMAZONES  î,  Femmes  que  l’on  dit  avoir 
fa**’  été  fort  adonnées  à la  guerre,  Savoir  fondé  un 
Empire  dans  l’Afie  Mineure,  autour  du  fleuve 
Thermodon  , St  le  long  de  la  Côte  de  b Mer 
Noire . Elles  vivoient  fans  hommes  St  s'abandon- 
ner cru  aux  Etrangers;  mais  lorfqu’ elles  accou- 
choient  d'un  enfant  male , elles  le  faifoient  mou* 
rir,  ou  l’cllromoicnt  pour  le  rendre  inutile  aux 
armes,  St  fi  c étoit  d'une  fille , elles  lui  bnlloient 
la  mammclle  droite , afin  quelle  fût  plus  propre 
à lancer  le  javelot,  St  à fefervir  de  l’arc.  Ceft 
delà  qu’on  tire  leur  nom , qui  veut  dire  fms  mam- 
4 L.  11.  melles  . Strabon  * nie  qu  il  y ait  jamais  eu  des 
Amazones.  Pline  & Mcb  veulent  qu’il  y en  aie 
eu  en  Scythie.  Hippocrate  dit  qu’elles  avoient 
une  Loi  quiobligeoit  les  filles  à demeurer  vier- 
ges, jufqu'àce  quelles  euffent  tué  trois  hommes 
du  Païs  ennemi.  Il  dit  aufli  que  la  caufc  du  re- 
tranchement qu’  elles  faifoient  de  la  mammelle 
droite,  étoit  afin  que  le  bras  droit  en  devint  plux 
robullc,  parce  qu'il  protium  de  la  nourriture  de 
cette  partie  retranchée . Hérodote  raportc  en  par- 


lant des  Amazones,  que  les  Grecslesaïant  vain- 
cues prés  du  Therraodon,  emmenèrent  captives 
fur  leurs  vaifleaux  celles  qui  croient  reliées  de  la 
défaite , St  quelles  prirent  fi  bien  leur  lems , que  s' 
étant  failles  des  armes  de  leurs  vainqueurs , elles 
en  firent  un  fort  grand  carnage  , mais  comme 
elles  n’avoient  nulle  expérience  de  b navigation , 
elles  furent  rejettées  par  les  vents  fur  Je  côtes  de 
Scythie,  où  liant  monté  des  Chevaux  qu'c  lies  y 
rencontrèrent , elles  combattirent  les  Scythes  . 

Ces  Peuples  pour  avoir  la  faix  avec  elles  leur  cé- 
dèrent une  partie  de  leur  Pals  où  elles  s'établirent 
au  delà  du  Aeuve  Tanaïs . 

Philofirate , dans  le  Tableau  de  Néoptoléme 
raporte  que  ceux  qui  ont  navigé  furie  Pont  Eu-, 
xin , aûurent  que  le  long  de  cette  côte  entre  te 
Thermodon  fie  le  Phafe,  il  y a des  Amazones 
qui  fedifent  descendues  de  Mars,  qu’elles  ne  s’ 
occupent  qu'au  métier  de  lagucae  comme  à ti- 
rer de  l'Axe,  à monter  à cheval,  fans  foufrir  ?o- 
cun  homme  parmi  elles , St  que  lorfqu’clles  veu- 
lent avoir  des  enfans  , elles  vont  chercher  des 
hommes  chez  leurs  voifios . 11  ajoûte  que  quand 
il  leur  vient  des  enfans  mâles , elles  les  rendent 
Eunuques , Se  que  pour  les  filles  elles  les  élèvent 
au  métier  de  la  guerre , les  nourriflant  de  lait  de 
jument , & de  la  roféc  qui  tombe  cri  forme  de  miel 
fur  les  rofeaux  de  leurs  marais . Entre  les  princi- 
pales expéditions  que  l’on  attribué  aux  Amazo- 
nes, on  marque  le  fecours  quelles  amenèrent  au 
Roi  Priam  pendant  b guerre  de  Troie , Se  l'ir* 
ruption  qu'elles  firent  dans  l' Afrique  pour  (c  ran- 
ger de  Tnefee  qui  avoir  enlevé  Âneiope . Selon 
Quinte  Curce  , TaJeArû  , qui  fut  une  de  leurs 
Reines,  alla  trouver  Aléxandrclc  Grand,  pour 
avoir  de  b lignée,  mais  Arrien  n’en  demeure 

Îas  d'accord , parce  que  ni  Ptolcmée  ni  Arirto- 
ulc,  qui  avoient  accompagné  cç  Prince,  n'ont 
pas  fait  mention  de  cette  avanrure,  St  que  d’ail- 
leurs la  race  des  Amazones  étoit  déjà  éteinre . Les 
Mopumens  qui  ont  confervé  la  mémoire  des  ces 
femmes  bclliqucufesjfont  la  Ville  de  Thémifeyre, 

Capitale  de  leur  Etat . fituée  dans  la  Cappadoce 
aflez  prés  de  la  fameule  Rivière  nommée  Ther- 
modon , b Ville  d'Ephefe  St  le  Temple  de  Dia- 
ne, qu'on  dit  être  des  Ouvrages  de  leurs  mains.. 

La  Aatué  de  cette  Déefle  étoit  ornée  de  mam- 
mellcs,  à caufc  que  les  Amazones  lui  confacro- 
ient celle  qu'elles  fccoupoicnt.  Dionyfius  Afcr 
(Denis  IcPcriegece)  dit  qu'elles  bâtirent  un  au- 
tre Temple  à Diane  fur  le  tronc  d'un  ormeau  . 

Les  Villes  de  Smyrne , Thyatire , Cames  St  Ma- 
enefie  , paflent  nour  avoir  été  fondées  par  ces 
Héroïnes.  Apollonius  veut  quelles  aient  confa- 
cré  des  Temples  jufqucs  dans  r Aréopage , Sedan? 
le  Territoire  de  Lacédémone . Cette  fable , fie’ 
en  çA  une , a fubfiflé  juiqu’à  notre  fiéele  ; St  le 
Pere  Archange  Lamberti  en  parle  en  ces  rennes 
dans  fa  déferiptions  dclaCokbide,  ou  Mingré-  s MIiTwh 
lie . Les  Cofinographes  mettent  les  Amazones  en  au  5r»nd  ac- 
cès «quartiers  ( c cA-à-dire  vers  les  Abcas  habitans  t“*’1  TW- 
du  Caucafc  ) St  dans  cette  étendue  de  Païs  qui 
eft  entre  le  Pont  Euxin  Se  la  MerCafpienne,  un 
peu  plus  vers  b Mer  Cafpicnnç . Je  ne  m'étendrai 
point  fur  ce  que  dit  Plutarque  qu’elles  tinrent 
tête  à Pompée  lors  qu'il  pourfuivoit  Mithridate . 

Je  dirai  feulement  que  du  terris  que  j’y  étois  on 
écrivit  au  Prince  de  la  Mingreliç , qu'il  étoit  forti 
des  Peuples  de  ces  Montagnes  qui  s etoicntdiftri- 
buez  en  trois  troupes , que  la  plus  forte  avoir  at- 
taqué laMofcovie,  «que  les  deux  autres  s’étoi- 
ent  jettées  dans  le  Païs  des  Suanes  {Souani)  & 
desCaratcholi , autres  Peuples  du  Caucafc,  qu’ 
ils  avoient  été  repouifez , & qu'entre  leurs  morts 
on  avoir  trouvéquantité  de  femmes.  IJs  appor- 
tèrent même  à Daman  les  Aunes  de  ces  Amazo- 
nes, 
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nés , belles  à voir  Se  ornées  avec  une  curiofité 
de  femmes,  cYtoit  dctCafques,  des  Cui rafles , 
& des  Braffars  faits  de  pluficurs  petites  Lajires  de 
fer  > couchées  les  unes  fur  les  autres  ; celles  de 
la  Cuiraffe  & des  Braflars  rentroient  les  unes  fur 
les  autres  ficobéifioient  ainfi  aifément  auxmou- 
vemens  du  Corps . A la  cuiraflc  étoit  attachée 
une  cfpécc  de  cotte  qui  leur  arrivoit  jufqu*a  mi- 
jambe,  d’une  étoffe  de  laine  femblablc  à nô- 
tre Serge,  mais  d'un  rou"efi  vif  qu’on  l’eût  pri- 
fc  pour  de  tris-belle  écarlate:  leurs  brodequins 
ou  bottines  étaient  couvertes  de  petites  papillot- 
tes  non  pas  d’or,  mais  de  leton  , perce'es  par 
dedans  & enfilées  cnfcmble  avec  de  petites  Cor- 
des de  poil  de  Chèvre,  fortes,  déliées  Ôc  tiflut-s 
avec  un  artifice  admirable . Leurs  Flèche»  e'toicnt 
de  4.  Palmes  de  longueur  toutes  dorées  & années 
d’un  fer  d’acier  tris-fin,  qui  ne  finifloient  pas 
«n  pointe , nuis  larges  par  le  bout  de  trois  ou 
quatre  lignes  comme  le  taillant  d’ un  Cifeau , 
Voilà  ce  que  j’ai  apris  des  Amazones,  lesquel- 
les, félon  ce  que  m’en  ont  dit  ceux  du  Païs,  font 
fouvem  en  guerre  avec  les  Tartarcs  appeliez 
Calamouchqucs  ( Calmoucks  . ) Le  Prince  Da- 
dian  promit  de  grandes  rccompcnfcs  aux  Sua- 
ncs  & aux  Caratcholi  pour  avoir  une  de  ces 
femmes  vive  , fi  jamais  en  une  pareille  ren- 
contre il  leur  en  tomboit  quelqu’une  entre  les 
mains . 

Chardin  qui  a parcouru  ce  Paîs  , dit  que  le 
Roïaume  deCaket  a eu  autrefois  pluficurs  gran- 
des Villes,  & parmi  les  Peuples  qui  le*  ont  dé- 
truites il  compte  les  Peuples  feprentrionaux  du 
Mont  Caucafe , & au  raport  de  beaucoup  de  gens , 
ajoùtc-t-il,  c'cli  aufli  une  Nation  d' Amazones 
par  qui  ce  petit  Roïaume  deCaket  a été  ravagé. 

» Ckasdin  II  continué"  en  ces  termes:  ' Les  Amazones  en 
T'  *'  font  proche  au  deflus  , du  côté  du  Septentrion. 

* La  Géographie  ancienne  fit  la  moderne  en  con- 
viennent . Ptoloméc  place  leur  Païs  dans  la  Sar- 
matie  Afiatique,  qui  eff  à préfent  nommée  Tar- 
taric,  M’Occidcm  du  Wolp  entre  ce  Fleuve  & 
les  Monts  Hippiques,  fit c eft  là  juftement la  par- 
tie Septentrionale  du  Roïaume  deCaket . Quin- 
te Curie  dit  en  un  même  fens,  que  le  Roïaume 
de  Talcftris  étoic  proche  du  Fleuve  dç  Phafe . 
Strabon  eft  du  même  avis,  en  parlant  des  expédi- 
tions de  Pompée  fit  de  Cannidius.  Je  n’ai  vû  per- 
fonne  en  Géorgie,  ajoûte  Chardin,  qui  ait  été 
dans  le  Païs  des  Amazones;  mais  j'ai  ouï  beau- 
coup de  gens  en  compter  des  nouvelles,  fit  l'on 
me  fit  voir  chez  le  Prince  un  grand  habit  de  fem- 
me d' une  grofle  étoffe  de  laine,  & d’une  forme 
toute  particulière , qu’on  difoit  avoir  fervi  à une 
Amazone , qui  Hit  tuée  auprès  de  Caket , durant 
les  dernières  guenes . On  pourra  avoir  bien  tôt  des 
nouvelles  de  ces  célèbres  guerrières  ; car  les  Capu- 
cins de  Ti  ftlis  me  dirent,  qu'il  iroit  au  printemps 
deux  Millionnaires  en  leur  Païs,  la  Congrégation 
aiùnt  ordonné,  qu’on  y en  envoïàt . J’eus  une  fois 
à ce  fujet  un  entretien  aflez  long  avec  le  fils  du 
prince  de  Géorgie . Il  me  dit  entre  autres  chofcs , 
qu’au  deflus  de  Caket , à cinq  journées  de  chemin , 
vers  le  Septentrion , il  y avoir  un  grand  Peuple 
qu'on  ne  connoiffoit  prelque  point,  Se  qui  étoit 
continuellement  en  guerre  avec  les  Tartares  qu 
on  furnomme  Calmae , ce  font  ceux  que  nous  ap- 
pelions Calmouques . Que  tous  les  divers  Peuples , 
qui  habitent  le  Mont  Caucafe,  font  toujours  en 
guerre  enfemblc  : fit  quon  n'avance  rien  de  faire 
la  Paix  ou  des  Traitez  avec  eux  , parce  que  ce  font 
des  Peuples  fiuvagcs , qui  n’ont  ni  Religion  ni  Po- 
lice ni  Loix . Ceux  qui  font  les  plus  proches  deCa- 
ket y font  fouvent  des  courfes . Cela  oblige  le  Vi- 
cc-Roi , qui  eft  le  fils  aîné  du  Prince  de  Géorgie , 
de  s’y  tenir  toujours , pour  «pouffer  ces  Barba- 
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rcs.  Je  rapportai  à ce  jeune  Prince  ce  que  les  Hi- 
ftoircs  Grecques  & Romaines  racontent  des  Ama- 
zones; & après  avoir  dikouru  quelque  tetns  fur 
ce  fujet , fonavis  fut  que  ce  devoit  être  un  Peu- 
ple de  Scythes  errans , comme  les  Turcomans , Se 
les  Arabes,  qui  déferoicnr  la  Souveraineté  à des 
femmes , comme  font  les  Achinois , Se  que  ces 
Reines  fe  faîfoicnt  fervir  par  des  perfonnes  de  leur 
Sexe,  qui  les  fuivoient  partout.  Nous  compre- 
nions aifément  qu’il  falloic  qu'elles  allaflent  ’a  che- 
val comme  des  hommes , & qu'elles  fûflent  ar- 
mées , parce  qu’en  Orient  toutes  les  femmes  mon- 
tent'achevai  comme  les  hommes,  & que  même 
quelques-unes  y montent  auflîbien  , Se  que  les 
Princcffcs  y portent  le  poignard  au  côré.Mais  pour 
h mutilation  au  fein  & d’autres  particularitez,  qu’ 
on  rapporte  des  Amazones , nous  les  mîmes  parmi 
ccsCentes,  dontlamenteufe  Grèce  a eul'impu- 
dcncc  de  remplir  fes  hilloires , félon  le  langage  d' 
un  PoétÊ  Latin. 

De  peur  que  les  Partifans  des  Auteurs  Grecs  n’ 
aeufent  Chardin  d'avoir  blafphémé,  en  parlant  fi 
cavalièrement  de  ces  anciens,  je  remarquerai  ici 
que  Mr.  Dacicr,  leur  três-rcfpcélucux  admirateur, 
en  traduifant  avec  des  notes  les  Vies  des  hom- 
me» illuftres  écrites  par  Plutarque  qui  dans  celle  de 
Thefée  parle  amplement  de  l'Amazone  de  laquel- 
le naquit  Hippojy  te;  Mr.  Dacier,  dis-je,  avoué 
fans  détour  * qu’il  n’y  a rien  déplus  fabuleux  que  » n«*ijs, 
l'Hiftoirc  des  Amazones . Il  ne  faut  même,  ajoure- 
t-il,  que  les  noms  pour  faire  voir  que  ce  n’eft  qu’un 
pur  menfonge . Hippdjte , Otrrra , Lampeto.Pen- 
l Affilée,  Mrnalippe , dntiope,  font  des  noms  Grecs. 

Comment  trouve- t-on  des  noms  Grecs  chez  les 
Scythes?  Il  dit  dans  une  autre  Note  * : Plutarque  I *■*  'J* 
pour  prouver  l'expédition  des  Amazones , fe  fort 
d'un  argument  très-contraire  à fon  deffein , car  il 
eft  bien  plus  naturel  de  dire  comme  Strabon  : ert-il 
croïablc  qu’une  armée , ou  plutôt  une  nation  de 
femmes  puiffe  fubfifter  fans  hommes , Se  non  feu- 
lement qu’elle  fubfiftc , mais  qu’elle  fafle  des  expé- 
ditions, je  ne  dis  pas  dans  les  Roïaumes  voifms, 
mais  jufques  dansi'Ionie,  fie  quelle  pénétre  dans 
FAttique } C'eft  comme  fi  quelqu’un  aifoit , qu’en 
ce  tcms-là , les  femmes  devinrent  hommes  , fie 
que  les  hommes  furent  méramorphofe*  en  fem- 
mes. Cependant  cette  fable  plut  fi  fort  aux  Athé- 
niens , qu’ils  firent  peindre  par  Micon  ce  Combat 
des  Amazones  contre  Thefée  dans  le  portique  ap- 
pelé Polcilé . 

Plutarque  lui-même  dans  la  Vie  d’Aléxandre 
nous  rend  fort  fufpefle  l’avanturede  ce  Héros  avec 
l’Amazone  qui  vint  lui  offrir  ccqu'clle  devoit  du 
moins  attendre  qu'il  lui  demandât.  Il  nomme 
quantité  d’Autcurs  qui  en  parlent  comme  d’une 
pure  fiftion  Scajoûre  qu’Onefiçrirc  lifantun  jour 
à Lyflmachus  qui  étoit  déjà  fur  leTItrooele  IV. 
livre  tic  fon  hiftoirc  oh  étoit  l'avanture  de  l’Ama- 
zone , Lyfimachuscn  fouriant  doucement  lui  dit  t 
o4i  étois-je  donc  en  ce  tcms-là,  Le  même  Plu- 
tarque fournit  une  preuve  qui  détruit  ce  qu’on 
avoit  dit  que  dans  la  bataille  que  Pompée 
gagna  contre  les  Albaniens  les  Amazones  avoi- 
ent  çombatu  pour  les  Barbares  . Car  après  le 
combat  les  Romains  dépouillant  les  morts  trouvè- 
rent des  boucliers  Se  des  brodequins  tels  que 
les  portoient  les  Amazones  ; mais  Plutarque 
remarque  qii'on  ne  trouva  pas  un  feu!  corps  de 
femme . 

AMAZONES  ( R 1 v 1 r.  a x des)  quelques- 
uns  difcnt  I'Amazohe,  Rivière  de  l’Amerique 
Méridionale  . Pluficurs  Auteurs  en  ont  donné 
d’ample*  déferiptions  ; ourre  celles  de  Lact  St 
de  tous  ceux  qui  ont  traité  de  l’Amérique  en 
général,  on  en  a de  particulières  comme  celle 
de  Gombctvilk  traduite  du  Pcrc  d’ Atuna . 
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Elle  efl  trop  longue  pour  f inférer  ici . Je  donnerai 
cellede  Roger*  qui  cil  plus  recente  8c  qui  ralfcm- 
bkk  ce  que  phifieurs  Auteurs  difent  de  ce  grand 
fleure. 

* Le  Fleuve  des  Amazones1 , qui  borne  IcBré- 
fil  du  Nord , prend  fa  fource  dans  les  Montagnes 
du  Pérou , k ce  que  difent  la  plupart  des  Géogra- 
phes. On  veut  d’ailleurs  qu  il  Toit  formé  par  la 
jonftionde  deux  Rivières , dont  l’une  commence 
fouslcp.dégré  de  latitude  Méridionale,  fit  l’au- 
tre 2k  peu  près  fous  le  1 5. Les  Santons  nomment  ccl- 
k-ci  A* usa,  ouMaracxon,  qui  communique 
fon  nom  à la  première  . Quoiqu’il  en  foit , ce  qu 
on  dit  de  cette  Nation  de  femmes  Guerrières , 
qu’on  appelle  Amazones , qui  n’onr  qu’une  Reine 
à leur  tête , qui  ne  foufrent  point  d’hommes  cher 
elles,  ou  qui  n’en  reçoivent  de  leur  voi  finage  ou’ 
en  certain  teras , qui  gardent  les  Filles  dont  elles 
accouchent,  8c renvoient  Jes Garçons , n’eft  qu’ 
une  fable  tirée  des  Grecs.  Mais  la  véritable  cau- 
fe  de  ce  nomeft  venue,  decequelesEfpagnols, 
qui  découvrirent  les  premiers  ccPaïs,  étonnez 
devoir  le  long  de  ce  Fleuve,  quantité  de  femnfes 
qui  fc  battoient  auflî  eourageufcment  que  des 
nommes,  crurent  fur  le  récit  que  leur  en  faifoi- 
eut  les  Naturels  du  Pais,  dans  b feule  vue  de  les 
éfraïcr,  qu’il  yavoit  une  terrible  Nation  deçà 
femmes  barbares  . Quoiqu’il  fbit  ordinaire  aux 
Braüiiennes  de  fuivre  leurs  Maris  à la  guerre , 
de  les  animer  au  combat  , & de  partager  avec 
eux  leur  bonne  ou  leur  mauvaise  fortune,  com- 
me eda  fe  pratrquoi t autrefois  dans  les  Gaules  , 
en  Allemagne,  dedans  fille  de  la  Grande  Bre- 
tagne, Pour  ce  qui  regarde  le  cours  du  Fleuve  des 
Amazones,  lesoaofons  en  ont  publié  une  Car- 
te , drc/Tée  fur  les  découvertes  de  Tcxeira , qui 
l’avoit  monté  fledefeendu  à diverfes  reprifes  en 
1637.1638.1639.  Cet  Auteur  nous  dit , qu  il  prend 
fa  fource  au  pied  d’une  Chaîne  de  Montagnes 
nommée  Canulera,  (Cordillera)  environ  8.  ou 
10.  lieues  k l’Ell  de  Quito  dans  le  Pérou  ; qu’ 
il  court  d’abord  de  l’ Ouéft  k l’Eft  ; qu’  enfuite  il 
tourne  au  Sud , 8c  qu’aprés  bien  des  détours  qu' 
U fait  en  ferpenram , il  court  de  nouveau  k l’Elt , 
jufqu’k  ce  au  il  le  décharge  dans  la  Mer  Atlan- 
tique. Sa  fource  8c  fon  embouchure,  fontpref- 
que  fous  la  ligne , 8c  le  fort  de  fon  courant  ell 
fous  le  4.  8c  le  5.  dégré  de  Latitude  Méridiona- 
le. Les  Rivières  qui  te  joignent  au  Nord,  ont 
kur  fource  k un  au  deux  dégrci  de  Latitude  S é- 
ptcntrioiule  8c  celles  qui  s’y  jettent  au  Sud,  1a 
prenne ot  les  unes  fous  le  10.  les  autres  fous  le 
75.  8c  d'autres  enfin  fous  le  xi.  déerez  de  Lati- 
tude Méridionale.  Son  lit  depuis  Junta  de  los 
Riosk6o.dég.  ou  environ  delà  fource,  jufqu'k 
l'endroit  où  il  eft  joint  par  le  Maragnon,  peut 
avoir  une  ou  deux  licuts  de  large  . Enfuite  U 
«n  a 3.  ou  4.  8c  il  t’élargit  k méfure  qu’il  ap- 
proche de  l'Océan  Atlantique  , où  fon  em- 
bouchûrc  cil  de  ;o.  ou  60.  lieues , entre  le 
Cap  de  Non  fur  la  c&tc  de  Guaïane  , 8c  le 
Cap  Za para ra  fur  celle  duBréfd.  Sa  profondeur 
depuis  Juma  dclosRio*  juiques  au  Maragnon, 
«Il  decinq  kdix  brades  d’eau  i delà  à Rio  Ne- 
ro  , de  ix.  k 10.  8c  de  ce  dernier  fleuve  juf- 
qu’a  la  Mer  , de  30.  à 5a  8c  quelquefois  mê- 
me beaucoup  au  delà . L’ eau  cft  toujours  bien 
profonde  le  long  de  fes  bord* , qui  ne  font  cou- 
vera defàbk  que  dam  k voiftnage  delà  Mer. 
La  pente  qu’il  a de  l'OuéA  k l’Eft , en  rend  la 
déforme  très-facile  , 8t  les  venu  d’ Eli  , qui 
régnent  prefque  tous  ks  ?ours  , aident  auflî  k 
le  remonter  fans  peine.  De  fa  fou  roc  k fon  em- 
bouchure il  y a 800.  ou  900.  lieue?  en  ligne 
droite,  mais  k fuivre  les  détours,  il  y en  peut 
■avoir  1200,  Quelques-uns  me  me  prétendent  qu’ 


il  y ena  1276.8c  d’antres  1800.  maisalors  ils lê 
font  venir  du  Lac  Lauricocha,  près  de  Guanuco , 
dans  le  Pérou , k 10.  dég.  ou  environ  de  Latitu- 
de. Les  Auteurs  ne  conviennent  pat  entre  eux, 
fi  cette  Rivière  cfi  plus  ou  moins  grande  que  cel- 
le delà  Plati,  jenefauroisen  décider  moi-mê- 
mc.  Quoiqu’il  en  foir,  celles  qui  s’y  rendent, 
fur  la  droite  8c  fur  la  gauche  , courent  depuis 
loo.jufques  k6co,licuêsdq  long,  8c leurs  bords 
font  habitezpar  un  nombre  infini  de  gens  de  dif- 
férentes Nations,  qui  ne  font  pas  fi  barbares  que 
let  Brafiliens  , ni  fi  polis  que  1«  Naturels  du 
Pérou.  Ils  vivent  fur  tout  de  PoifTon,  de  Fruits, 
de  Maïz8c  de  Racines;  ils  font  tous  Idolâtres , 
mais  ils  ont  fi  peu  de  rcfpcil  pour  leurs  Ido- 
les, qu’ils  ne  leur  rendent  jamais  un  culte  pu- 
blic, k moins  qu’ils  n'aillent  k quelque  expé- 
dition . 

Tcxeira  8c  ceux  qui  voïjgcoient  avec  lui  di- 
fent  que  laplûpart  ae  ces  Pais  jouïflcnt  d’un  air 
tempéré,  quoiqu’ils  foient  au  milieu  delà  Zo- 
ne torride . IJ  y a grande  apparence  que  cela  vient 
delà  multitude  des  Riviércsqui  Icsarrofcnt,  8c 
de  leurs  inondations  annuelles  qui  les  rendent  fer- 
tiles, de  même  que  le  Nil  engraiffe  l’Egypte,  ou 
des  vents  d’Ell  qui  foufflent  la  plûpart  au  tenu  , 
ou  de  l’égalité  qu’il  y a entre  la  longueur  des  jours 
8c  celk  des  mues  , 8c  du  nombre  infini  de  Bois 
qu’on  y trouve.  Les  Arbres  y font  verdoïans  tou- 
te l’année,  aulti-bien  que  les  Campagnes  enri- 
chies de  fleurs,  8c  la  bonté de  l’air  fait  qu’on  n* 
y eflpas  fiexpofé  aux  ferpens,  ouk  d’autres  in- 
fefles  venimeux , comme  auBrcfilSc  au  Pérou. 
Il  y a dans  les  forêts  quantité  de  Miel  exquis, 
8c  fort  fain,  8c  des  bêtes  fauves,  8c  du  Bois  pro- 
pre a bâtir  les  plus  gros  vaifFeaux . On  y voit  des 
arbres  qui  onr  5.  ou  6.  braffes  de  circonférence , 
des  Ebenes,  du  Brefil  , des  Cocotiers,  du  Ta- 
bac, des  Canes  k Sucre , des  Cotonicrs . du  Rou- 
çou  qui  fort  k teindre  en  Ecarlate , du  Baume 
excellant  pour  toutes  fortes  de  blcflurcs  , outre 
l’or  & l’argent  qu’on  trouve  dans  le  mines  8c  le 
fable  des  Rivières:  les  fruits,  le  grain  & les  Ra- 
cines y font , non  feulement  en  dus  grande  abon- 
dance , mais  d’on  meilleur  goût , qu’en  aucune 
autre  part  de  l'Amérique  . Les  Lacs  8c  les  Ri- 
vières y abondent  en  toutes  fortes  de  Poifïbns , 
8c  l’on  y voit  paître  les  vaches  Marines  fur  leurs 
bords.  On  y mange  3uffi  des  plus  greffes  tortuês 
qui  font  très-délicatcs . 

Sanfon  8c  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Paît  nous 
difent  qu'il  y a ijo.  Nations,  le  long  du  Fleuve 
des  Amazones,  ou  des  Riviércsqui  s’y  jettent, 
8c  que  leurs  Villages  font  fivoifins,  enpîufieurs 
endroits , que  les  habitans  fe  peuvent  appeller  de 
l’un  k l’autre . Les  Homagucs  qui  demeurent  vers 
la  fource  de  ce  grand  Fleuve , font  les  plus  efli- 
mez  pour  leurs  Manufafhircs  de  Coton:  lesCo- 
rofipares  , pour  leur  'Porcelaine  : les  Surines, 
qui  habitent  entre  le  5.  8t  le  10.  dég.  de  Latit.  8c 
le  314.  8c le j 16.  de  Longitude,  pour  leurs  Ou- 
vrages de  Mcnuiferie:  enfin  les  Topinambous, 
qui  occupent  une  grande  Ifie  fur  cette  Rivière, 
fous  le 4.  dég. ou'tnviron  de  Latitude , 8c  les  320. 
dégTezdc  Longitude  , font  les  plus  en  vogue  pour 
kur  force . Les  armes , dont  ces  Nations  fe  fer- 
vent en  général,  confident  en  Dards,  en  Jave- 
lots , cnFléches , en  Arcs , 8c  en  Boucliers  faits 
de  Cannes  8c  couverts  de  peau  de  Poilîon . Elles 
fe  font  la  guerre  les  unes  aux  autres , pour  aque* 
rir  des  Efelaves , 8t  les  emplofcr  aux  ouvrages  les 
plus  bas  8c  les  plus  pénibles , quoiqu'on  les  traite 
aflez  bien  d’ailleurs . 

Entre  les  Fleuves  qui  fc  joignent  k celui  des 
Amazones  , du  cité  du  Nord  , le  Napo  , 1’ 
Agaric,  le  Putomayc  , le  Janupapc,  lcCora- 
patubc, 
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patube , & quelques  autres  , ont  de  for  mêlé 
avec  leur  Saisie.  Plus  bas  que  ce  dernier,  il 
y a diverti»  Mires  dans  les  Montagnes . Celles 
de  Ya^rura  produifentde  l'or,  & celles  de  Pico- 
ra de  1.A  rgent . On  trouve  pluficurs  fortes  de  pier- 
res précicufês,  furies  bords  ou  dans  le  Sable  de 
Paragoche,  avec  du  fou  fre  & d’autres  Minéraux 
dans  le  voi finage  de  quelques  Rivières  . Celles 
de  Pucomaïc  & de  Caketa  font  grandes  : la  der- 
nière fç  partage  en  deux  branches,  dont  fune, 
ui  ell  la  plus  grotte  du  côté  du  Nord  , tombe 
ans  le  fleuve  des  Amazones , fous  le  nom  de  Rio 
Négro,  & l’autre  fe  jette  dans  l’Orénoko,  tous 
le  nom  de  Rio  Grande.  Les  principales  Rivières 
qu’il  requit  du  côté  du  Midi , font  celles  de  Ma- 
ragnon  , d’ Amarumaïc  , de  Tapy  . de  Ca- 
tua,  de  Cuflgnate,  de  Madère,  ou  dpCaïane. 

Les  Sanfons  aioûtcnt , qu’  à zco.  licuds  ou 
environ  de  la  Mer,  il  y a fur  cette  Rivière  un 
Bofobore,  ou  un  Detroit  d’un  mille  de  large , que 
la  Marée  s’étend  jufques-li  , qu’il  peut  lervir 
de  Clé  pour  tout  le  commerce  de  ces  raïs.  Mais 
les  Portugais , qui  font  déjà  en  pofsclTion  de  Pa- 
ra du  côté  du  Bréfil,  de  Corupa  St  d’Etlcxo  du 
côté  de  laGuaïanc,  & de  l’Iflc  Cogcminaa  Ton 
embouchure,  peuvent  fort  ifier  l’Ille  du  Soleil, 
ou  quelque  autre  Place  fur  fa  principale  embou- 
chure , & fe  rendre  ainli  les  Maîtres  de  tout  le 
Commerce , 

Guillaume  Davis  de  Londres,  qui  afait  quel- 
que réjour  dans  ce  Païs , nous  raconte , que  les 
Bois  y font  pleins  d’oifeaux  fauvages,  qu’on  y 
voit  autant  de  Perroquets  que  de  Pigeons  en  An- 

f;letcrre,  & que  leur  chaireneftauffi  bonne  : que 
es  Rivières  oc  les  Lacs  y abondent  en  Poitton, 
mais  que  ceux  qui  vont  à la  Pèche  doivent  bien 
fe  tenir  fur  leurs  gardes  contre  les  Alligators  , les 
Crocodiles.  & les  Serpent  d’eau.  Ilajoûte  que 
ce  Païs  cil  tujet  i de  furieux  orages  de  pluies , ac- 
compagnez de  Tonnerres  & <T  Eclairs,  Sc  qui 
continuent  l’cfpacc  de  16.  ou  1 8.  heures,  auffl- 
bien  qui  être  infeflédes  Moucherons.  Il  nous 
apprend  d’ai  I leurs  qu’il  y a un  bon  nombre  de  pe- 
tits Rois  le  long  des  Rivières  ^ qu’ils  fc  font  h 
guerre  les  uns  aux  autres,  qu  iis  décident  leurs 
Querelles  par  les  Combats  qu’  ils  fe  livrent 
lur  leurs  Canots,  que  le  VifWicux  mange  le 
vaincu,  & qu’ainfi  Lettonne  de  P un  devient  le 
Tombeau  de  l’autre.  Les  marques  de  leur  Rouu- 
té  confident , à ce  qu’il  nous  dit , en  une  Cou- 
ronne de  Plumes  de  Perroquet,  uncollierou  une 
ceinture  de  Dents  ou  de  Griffes  de  Lions , & une 
épée  de  bois  qu’ils  portent  à la  main.  Les  deux 
Sexes  vont  tout  r uds , & laiffent  croître  leur  che- 
velure , qui  cil  fort  longue , à cela  près  que  les 
hommes  fc  rendent  chauve  le  fomtnet  de  u tète . 
Pour  les  femmes , nôtre  Voïagcur  cil  en  doute  » 
fi  leurs  cheveux  font  plus  longs  que  leurs  Mamel- 
les . Les  Naturels  de  ce  Païs  fourrent  des  mor- 
ceaux de  Canne  i travers  leur  prépuce,  les  oreil- 
les , & la  lèvre  inférieure , ils  mettent  aufli  des 
Chapelets  de  verre  dans  Pcntrc-dcux  des  Nari- 
nes , en  forte  qu’ils  les  font  aller  d’un  côté  & d’ 
autre  quand  ils  parlent  . lis  font  addonnez  au 
larcin,  & tirent  11  bien  de  PArc,  qu’ils  tuent 
le  Poitton  dans  Peau  avçc  leurs  flèches.  Ils  man- 
gent tout  ce  qu’ils  attrapent , fans  fel  & fans  pain . 
Ils  ncconnoittcm  point  lufage  de  l’argent,  & 
tout  leur  Négoce  fc  fait  en  troc . Us  eflimcnr  tant 
nos  babioles  de  l’Europe  , qu’ils  vous  donneront 
Ja  valeur  de  vingt  Shillings  en  Denrées  pour  un 
Chapelet  de  verre,  ouune  petite  trompe  de  fer. 

Voici  de  quelle  manière  on  découvrit  le 
fleuve  des  Amazones . I-orfque  Gonfules  Pizarro , 
Frère  de  celui  qui  fubjugua  le  Pérou  , étoit 
.Gouverneur  des  Provinces  fcptcntrioiulcs  dç  cc 
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Paï*  , il  fe  rendit  fur  une  grande  Rivière , oh 
les  habitons  apportèrent  de  l’or  dans  leurs  Ca- 
nots, pour  le  troquer  avec  les  Espagnols.  Cela 
lui  donna  occafionde  pouffer  jufqu'i  lafourccôt 
ù l’embouchure  de  certc  Rivière.  Pour  en  venir 
à bout , il  envoïa  le  Capitaine  Francifco  de  Orcl- 
lana  en  1539.  avec  une  pinaffe  chargée  de  mon- 
de , Quelques-uns  difeot  même  qu  il  fut  de  la 
partie , qu’il  defeeodit  Je  fleuve  Xauxa,  ou  le  Ma- 
ragnon  pendant  qj.  jours;  que  for  ce  qu'il  vint 
h manquer  de  vivres,  Otellana  eut  ordre  d’eo 
aller  chercher,  ôede  revenir  au  plûtôt;  que  ce 
Capitaine  futentrainé,  parla  violence  du  Cou- 
rant, zoo.  lieues  plus  bas,  fans  qu’il  pût  retour- 
ner; de  forte  qu’il  continua  fa  route  jufqu’  à ce 
qu’il  fût  arrivé  au  fleuve  , proprement  dit  des 
Amazones . Après  avoir  conlumé  tous  fes  vivres , 
mangé  le  cuir  qui  étoit  à bord , & navigué  200. 
Iteuês  de  plus,  au  Mois  de  Janvier  1540.  il  fe 
rendit  k une  Ville,  qui  étoit  fur  le  bord  de  la 
Rivière,  & dont  les  habitans , quoi  qu’éfraïcz  de 
fa  préfencc,  lui  fournirent  des  vivres.  11  y bâtit 
un  Brigantin , & le  2.  Février  il  remit  à la  voile . 
Au  bout  de  jo.  lieuês  de  navigation,  peu  s’en 
falur  qu’jl  n’échouit , parla  violence  du  Courant 
d’une  Rivière,  qui  tombe  dans  celle  des  Ama- 
zones fur  la  droite . Après  avoir  fait  plus  de  200. 
licués,  il  fut  invité  de  defeendre  h terre  dans  la 
Province  d’Aparia,  où  il  s’entretint  avec  plufleurs 
des  Caciques,  qui  l’avertirent  du  péril  où  il  fc 
trouverait  expofé  delà  part  des  Amazones.  Us’ 
arrêta  ici  trente-cinq  jours , y bâtit  un  nouveau 
Brigantin,  & radouba  l’autre . Au  Mois  d* Avril 
il  continua  fa  route  ù travers  un  Païs  défert, 
où  il  vécut  d’herbages  & dcMaïz  rôti.  Lez.  de 
Mai  il  arriva  dans  le  Païs  de  Machiparo , qui  cil 
fort  peuplé  , & où  il  fut  attaqué  par  divers  Ca- 
nots , remplis  de  gens , armez  de  longs  Boucliers , 
d'Arcs  &de  Flèches,  mais  il  fc  fit  pour  à travers 
tous  çcsobttaclcs,  ;u  fouace  qu'il  fe  rendit  a un 
Bourg,  où  il  enleva  des  Provifions  par  force, 
après  s’êtTc  battu  2.  heures  contre  quelques  mil- 
liers des  Naturels  du  Pais,  fit  avoir  eu  18.  de 
fes  hommes  blcffcz , dont  pourtant  aucun  ne  mou- 
rut. Il  n’eut  pas  plûtôt  repris  fon chemin,  qu’il 
fut  pourfuivi  Jurant  a.  jours , par 8000.  Indiens, 
montez  for  1 jo.  Canots , jufqu  ù cc  qu'il  eut  paf- 
féles  frontières  de  ce  Païs-là . Udefcendit  alors 
à un  autre  Bourg,  qui  étoit  ù trois  cens  quaran- 
te lieues  d’Aparia  , & for  ccque  les  Naturclsdu 
Païs  l’avoient  abandonné , il  s y repofa  3.  jours  , 
& il  y fit  des  vivres.  A deux  lieufe  delà  , il 
vint  à l’ embouchure  d’ une  grande  Rivière  . 
où  il  y avoit  3.  Iflei  , & C*  cil  pour  cela  qu’il 
lui  donna  le  nom  de  fleur*  de  la  Trinité . Le 
Païs  des  environs  lui  parut  très-fertile  , mais 
il  vit  tant  de  Canots  qui  venoiem  l'attaquer, 
qu'  il  fut  obligé  de  fe  tenir  au  milieu  du  Cou- 
rant . Le  lendemain  il  fe  rendit  k un  petit 
Bourg  , où  il  reprit  des  vivres  par  force  , St 
où  il  trouva  quantité  de  belle  porcelaine  bien 
peinte  , avec  pluûeurs  Idoles  de  différentes 
grandeurs  & de  figures  moottrueufes  . U vit 
aufli  quelque  peu  cT or  & d’argent  ; les  habi- 
rans  lui  dirent  qu'il  y en  avoit  beaucoup  de 
]’  un  8c  de  1*  autre  dans  le  Païs  . Après  avoir 
navigué  100.  lieues  plus  foin  , il  trouva  le 
Païs  de  Pagnana  , dont  les  Naturels  étoienr 
civils  , St  lui  fournirent  de  bon  coeur  les  vi- 
vres qu'il  voulut . Le  jour  de  U Pentecôte  , 
il  pafla  proche  d’une  grande  Ville  entrecou- 
pée de  plufleurs  Canaux  , qui  fc  rendoient  à 
la  Rivière  . U y fut  attaqué  par  des  Canots  ; 
mais  il  les  eut  bientôt  rcpoufleavec  fes  armes 
ù feu.  Enfoitc  ildéfccndit  k quelques  Villages, 
où  ai  fc  munit  de  vivra,  dont  il  avait  befain. 

A quel- 
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A quelque  diftancc delà , il  trouva l'embouchure 
d'un  Fleuve  , dont  l’eau  étoit  aulfi  noire  que  de 
l'encre , & je  Courant  fi  rapide  , que  Tes  eaux 
ne  fc  mêloient  point  avec  celles  du  Fleuve  des 
Amazones , Tenace  de  20.  Jieués . Dans  ce  tra- 
jet , il  vit  pluficurs  petits  Bourgs  , dans  l’un  de!  - 
quels  il  entra  par  force,  quoiqu’il  lût  environne 
de  planches,  il  y prit  quantité  de  PoilTon  que 
les  Naturels  avaient  pêcné.  Il  continua  farou- 
te  à la  vue  d'une  infinité  de  grandes  Villes  & de 
Provinces  bien  habitées,  julqu’k  ce  que  la  Ri- 
vière devint  fi  large , qu'  on  □'  en  pouvoit  dé- 
couvrir les  deux  bords  en  même  tems.  D’ail- 
leurs il  enleva  un  Indien  , fur  le  raport  duquel 
il  conclut  que  c’étoit-lk  le  veritame  Pais  des 
Amazones . Après  avoir  paffé  devant  pluficurs 
autres  Villes,  il  dcïcendit  aune,  où  il  ne  trou- 
va que  des  femmes,  & où  il  prit  quantité  de 
Poiffon.  II  avoit  refolu  d'y  fe'journcr,  mais  les 
Indiens  revenus  le  foir,  l’attaquèrent  avec  tant 
de  vigueur , qu’il  fut  obligé  de  pourfuivre  fon 
voiage • Il  vit  encore  de  grandes  Villes,  &dc 
grands  chemins  pavez,  quiétoient  bordez  d’ar- 
bres fruitiers  d'un  ôc  d’autre  côté.  Il  mit  enfuitc 
pied  k Terre  pouramaficr  des  provi fions , mais 
les  habitans , qui  s'y  opofoient , n‘  curent  pas 
plutôt  vû  leur  Chef  tué  qu’il*  prirent  la  fuite.  Il 
paffaddàk  une  I/lc  pour  s'y  rafraîchir,  & une 
indienne  qui  étoit  prifonnicre  fur  fon  Bord , lui 
dit  qu’il  y avoit  dans  ce  Pals,  fous  Jadirc&ion 
d’un  Cacique , des  hommes  & des  femmes  qui 
lui  reffembloient , d'où  il  conclut  que  c'étoicnt 
des  Eipagnob.  Après  avoir  navigué  pluficurs 
jours  il  vint  k une  autre  grande  Ville,  & fon  In- 
dienne lui  dit , que  les  Blancs  dont  clic  lui  avoit 
parlé  , demeuraient  dans  le  voifinage . I]  pourfui- 
vit  fa  route  , & au  bout  de  quatre  jours , il  ar- 
riva a une  autre  Ville , dont  les  habitans  cu- 
rent la  civilité  de  lui  fournir  des  vivres . Il  y aper- 
çût quantité  de  toiles  de  Coron , & un  Lieu  dcili- 
né  au  culte  des  Idoles , où  l'on  voïoit  des  Armes 
fufpcnducs,  avec  des  Mitres  qui  rcffembloieni  k 
celles  des  Évêques . Il  fc  retira  dans  un  Bois  , 
de  l’autre  côté  de  la  Rivière,  dans  le  dcficin  de 
s’y  repofer , mais  il  en  fut  bientôt  délogé  par  les 
Naturels  du  Pais.  Quoi  qu'il  y eût  de  grandes 
Villes  fur  l’un  & l’autre  fiord,  il  ne  voulut  pas 
y toucher,  jufqu’a  ce  qu’il  eut  befoin  de  vivres, 
dont  il  fc  mumlToic  de  tans  en  tems.  Après 
avoir  doublé  une  pointe  , il  vit  d’autres  gros 
Bourgs,  dont  le  Peuple  fc  tenoit  fur  la  rive  , 
pour  s’oppofer  k fadcfcentc.  Il  leur  offrit  quel- 
ques babioles  pour  les  attirer,  mais  tout  cela 
tut  inutile  . Il  continua  fa  navigation  , & mal- 
;ré  les  divers  Corps  des  habitans  atroupez , il 
icbarqua  fon  monde . Il  talut  y clluîcr  un  ru- 
de Combat  avec  les  Naturclsdu  Pais,  qui  fem- 
bloient  être  commandez  par  10.  ou  n.  temmes 
blanches , toutes  nuée , excepté  ce  qui  diiiinguc 
leur  Sexe  du  nôtre  , d’une  taille  extraordinaire , 
& qui  avoient  les  Cheveux  longs . Ces  Indiens 
ctoient  armez  d'Arcs  & de  Flèches , de  même  que 
les  autres  , & il  n’y  eut  pas  plutôt  f«pt  des 
leurs  tuez  fur  la  place,  que  le  refie  prit  la  fuite. 
Orcllanc  eût  de  fon  côté  pluficurs  de  les  gens  bief- 
1er,  & comme  les  Indiens  venoicm  fondre  fur 
lui  de  toutes  parts,  il  remit  k 1a  voile , après  a- 
voirfait,  fuivam fon efiime , 1400. lieues,  quoi 
qu’il  ne  fût  pas  encore  k quelle  diilaacc  il  étoit 
de  la  Mer.  Il  défeendit  k une  autre  Ville,  où  il 
trouva  la  même  onpofition  ; il  eut  nombre  de  fes 
;ensblcfirez,  & Ion  Aumônier  y perdit  un  ceil. 
1 y avoit  dans  ccttc  Province  de  grandes  forêts 
de  Chênes  & de  Lièges , &il  l’appdla  du  nom  de 
St.  Jean,  parce  qu'il  y ctoit  arrive'  le  jour  de  la 
fctc  de  ce  Saint . Enfuitc  il  rencontra  quelques 
Tom.  J. 
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Ifies  où  il  fût  attaqué  par  zoo.  Canots,  montez 
de  30.  ou  40.  hommes  chacun,  qui  ta  1 foi  en  t un 
bruit  enragé  , avec  nombre  de  Tambours,  de 
Trompettes,  de  Flûtes  & d'autres  infinimcro, 
mais  (es  armes  k leu  fervircnt  k les  éloigner. 
La  plus  grande  de  ces  Ides  pouvoit  avoir  50. 
lieues  de  long,  & toutes  lui  parurent  hautes  , 
fertiles  tk  agréables,  cependant  il  n’y  pût  fai- 
re aucune  proviGon , parce  que  les  Canots  é- 
toient  toûjours  k fes  troufics . Lorfqu'il  fut  en- 
tré dans  la  Province  voifinc,  il  aperçût  plu- 
Hoirs  grandes  Villes,  fur  le  côté  gauche  de  la 
Rivière,  & fon  prifonnicr  Indien  lui  dit  qu’il 
y avoit  la  quantité  d’orôc  d’argent.  Les  Natu- 
rels du  Païs  le  fuivirent  en  loulc  avec  leurs 
Canots,  & tuèrent  un  de  fes  hommes  d'un  coup 
de  Flèche  cmpoifônnée.:  deforte  que  pour  fc 
mettre  k l’abri  de  leurs  attaques , il  fut  obligé 
de  barricader  en  quelque  manière  fes  Brigantins. 
Il  trouva  fur  fa  route  d'autres  Illcs  habitées,  où 
il  aperçut  difiinftenyrnt  le  cours  de  la  roarce.  Il 
y lut  attaque  de  nouveau  par  un  nombre  infini 
de  Canots  , & quelques-uns  de  fes  hommes  , 
bleflcz  de  licchcs,  y perdirent  la  vie.  I-es  Vil- 
les n'etoient  pas  moins  fnquentées  fur  le  côte 
droit  de  la  Rivière  , & il  toucha  a quelques 
Illcs  habitées  , où  il  fc  munit  de  provifions  , 
mais  toutes  les  fois  qu'il  voulut  aborder  fur  le 
Continent,  on  le repoufia , jufqu’k  ce  qu’arrivé 
prèv  de  l'cmbouchurc , il  trouva  des  gens  dif- 
pofezk  lui  lourr.ir  des  vivres.  Il  courut  aoo.  lie- 
ues entre  les  Illcs,  où  la  Marée  étoit  bien  forte, 
& auMoisd' Août  delà  même  année  1540.  il  le 
rendit  k b Mer  par  un  Détroit  de  50.  lieues  ou 
environ  de  Large.  Le  flux  monte  co  cet  endroit 
k la  hauteur  de  cinq  oufix-braffes,  & l’eau,  qui 
CÛ  très-bonne  , confervc  fa  douceur  jufqu’k  ?o. 
s’il  en  faut  croire  Mr.  Harcourt , dans  fon  Voïa- 
gcdcCuaiaca.  Quoiqu’il  en  fait  , le  Capitaine 
Orcllanc  manqua  prdquc  tuûjours  de  vivrcsôt  d’ 
agrez,  jufqu'k  ce  qu'il  fût  armé  k fille  de  Cu- 
U*gua  , d’où  il  piff*  en  Efpagr.e , pour  rendre 
compte  au  Roi  fon  Maître  de  fts  decouvertes.  D’ 
ailleurs  ccruinsManufcrir*,qui  font  tombez  enitc 
Icsmainsdu  Capitaine  Witiinngton , difent  qu 
Orcllanc  avoit  refié  environ  une  année , & dame 
Jur  1a  Rivière  des  Amazones. 

Après  qu’il  eut  fait  fon  raport  , fa  Majcfic' 
Catholique  le  reuvoïa , félon  quelques  Auteurs 
en  1544.  ou  félon  d’autres  en  1549.  avec  une 
ef cadre  de  ooc.  hommes  , pour  fc  maire  en 
pofièffioa  de  ce  Fleuve  , mais  ce  projet  n’eut 
aucunMuccès . A peir.c  Orcllanc  l’eut-il  remon- 
té, l’fefpacc  de  100.  lieues,  qu’il  mourut  ave-c 
57.  de  les  gens  par  l’intcirpcric  de  l’air  . Ce- 
pendant quelques  uns  pouffèrent  éo.  licuês  plus 
haut,  où  les  Naturels  du  Païs  leur  firent  un 
bon  accueil , mais  étant  en  trop  petit  nombre 
pour  continuer  leur  Voïagc,  ils  retournèrent  k 
l’ifle  Marguerite  . Ce  fut  Ik  que  la  veuve  du 
Capitaine  Orcllanc  leur  dit , fi  iaxis  en  C ratons 
Herrcra , que  fon  Mari  étoit  fans  doute  mort  de 
chagrin  d’avoir  perdu  tant  de  monde,  foit  par 
les  Maladies,  ou  lesattaques  des  Indiens.  Du 
refte  ce  hardi  navigateur  ne  reçut  d'autre  avan- 
tage d«  périls  où  il  s’étoit  expofé,  de  fes  fa- 
tigues & de  fa  dépenfc,  que  celui  d’avoir  fait 
le  premier  1a  découverte  de  ce  grand  Fleuve, 
qu'un  petit  nombre  d' Auteurs  a bien  voulu  ho- 
norer de  fon  nom.  Ovalle  nous  aJïûre  qu'il 
avoit  perdu  la  moitié  de  fon  monde  aux  Illcs 
Canaries,  ou  kccUcs  du  Cap  Verd,  Ôc que fon 
Efcadrc  étoit  réduite  k deux  grodes  Cnalou- 
pes,  avant  qu’il  entrât  data  cette  Rivière,  de 
forte  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  fon  entrepti- 
fe  échoua. 

L1  Les 
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LcsManufctitsque  j’ai  déjà  cirés , noir*  infor- 
ment qu’un  certain  Portugais , nommé  Louis  de 
Mclo,  fut  le  fécond  qui  tenra  le  même  Vola- 
ge, par  ordre  de  fon  Souverain  le  Roi  Jean 
III.  qui  s'attribuoit  tour  le  Puis  qu'il  y avoir 
depuis  l'embouchure  du  Fleuve  des  Amazones 
julqu’k  celui  de  b Plata  , fuivant  te  partage 
fait  entre  les  Efpagnols  & les  Portugais.  Ilîe 
mit  en  Mer  avec  800.  hommes  & dix  Vaiffc- 
aux  , dont  huit  périrent  11  l'embouchure  du  pre- 
mier de  ces  Fleuves  , de  forte  qu’il  s’ertima 
heureux  de  palier  11  Tille  Marguerite , d’où  les 
gens  fe  difpcrfercnt  dans  toutes  les  Indes.  Il 
y eut  enfuite  deux,  ou  trois  Capitaines  duRo- 
ïaume  de  b Nouvelle  Grénade , qui  n’eurent 
pas  un  meilleur  fuccès  dans  la  mémeencreprife. 
En  1560.  le  Vice-Roi  du  Pérou  y envoïa,  par 
un  autre  chemin,  yco.  hommes  avec  Pedro  de 
Orfua  , natif  de  Navarre.  Celui-ci  ne  fut  pas 
plutôt  à la  fource  du  Fleuve  des  Amazones  , 
qu’il  y bâtit  des  Pinafles  fie  des  Canots  , les 
remplit  de  vivres , de  Chevaux,  & de  2000.  In- 
diens , avec  lefquels  il  s’embarqua  fur  le  Xauxa, 
ou  le  Maragnon  . Après  avoir  navigué  quelque 
lems,  ils  Te  rendirent  dans  un  Païs  de  Plaine,  où 
il  fut  refolu  de  bâtir  une  Ville  ; mais  ces  gens 
peu  accoutumez  au  travail , & fatiguez  par  les 
chaleurs  fit  les  grofTes  pluïes , commencèrent  k 
fc  dépiter,  quoiqu'ils  ne  itunqtuflent  pas  de  vi- 
vres, fit  qu'ils  pufient  bicn-tôt  trouver  des  mi- 
nes d'or.  tapez  de  Agira,  natif  dcBifcaie,  & 
qui  avoit  toujours  été  un  efwit  feditieux  au  Pé- 
rou, femit  h la  tête  des  Mutins.  Ferdinand  de 
Guzman , Soldat  Efpagnol , fie  un  certain  Sal- 
dueno,  qui  droit  amoureux  de  la  belle  femme  d’ 
Orfua , les  joignirent  : cet  infortuné  General  fut 
affaffiné  dans  îon  lit,  avec  tous  fes  amis  fie  fes 
principaux  Officiers.  Lk-deflus Guzman  fat  pro- 
clamé Roi  : mais  au  bout  de  20.  jours  Lopez  le 
tua,  & fe  revêtit  lui-mémcdecetauguftenom. 
Il  ne  demeura  pas  en  fi  beau  chemin:  dans  la 
crainte  qu’on  ne  lui  enlevât  fa  prérenduè  Coo- 
ronne  , il  malfacra  tous  lesGcntühommes  qu’il 
y avoit  parmi  eux , fie  choifit  une  bande  de  Cou- 
pe jarret  s pour  fes  Gardes.  Il  devint  même  fi  ja- 
loux de  Ia  nouvelle  Dignité,  qu’il  ne  voïoit 
pas  plutôt  quelques  hommes  parier  cnfcmble  , 
qu'il  les  foufîjonnoit  de  tramer  contre  fa  per- 
sonne, fiequ  il  lesfaifoit  mourir  fur  le  champ  . 
11  y en  eut  bien  d'autres , hommes  fie  femmes  qui 
tombèrent  malades,  & qu’il  eut  b cruauté  d’aban- 
donner à 1a  merci  des  Naturels  du  Païs,  lorf- 
u’il  fit  voile  pour  Tille  Marguéritc  avec  230, 
ommes.  Le  Gouverneur  de  cctre  Ifle,  qui  le 
prit  pour  un  des  Officiers  du  Roi  > le  refût  d'une 
manière  fort  obligeante , mais  cet  infâme  fcé- 
Jcrat  le  païa  bien  tôt  d’une  noire  ingratitude  , 

raifqu’il  Talbflina  avec  les  amis , qu  il  ravagea 
Idc , fie  qu'il  contraignit  quelques  Soldats  à le 
fuivre , fous  prétexte  d'aller  conquérir  le*  In- 
des. Il  ne  lut  pas  plûtôt  en  chemin,  que  le 
Gouverneur  de  b Nouvelle  Grenade  le  mit  h 
fes  troulTes,  le  battir  k plate  couture,  fit  le  fit 
pendre  fans  quartier  ; mais  lorfque  ce  Monfire 
le  vit  en  danger  de  périr , il  tua  fa  fille  de  fes  pro- 
pres mains,  de  peur  que  fes  ennemis  ne  la  mal- 
traitalfcnt , refolu  de  lie  défaire  lui-même,  fi  on 
ne  l'eût  empêché . Cell  ainli  que  fe  termina  cette 
fatale  expédition. 

En  15 66.  ceux  de  Cafco  entreprirent  le  mê- 
me Voïage  , à ce  que  nous  difem  les  Sânlbns , 
mais  ils  n'eurent  pas  un  meilleur  fitccês  que 
les  autres.  Les  Chefs  fe  firent  une  cruelle  guer- 
ge  entre  eux  , fit  partie  de  leurs  gens  devint 
Fa  proie  des  Naturels  du  Païs  : en  forte  qu’il 
pc  refia  que  le  fcul  Capitaine  Makkmado,  a- 
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k Cufco. 

Deux  des  Généraux  de  Para , qui  étaient  anf- 
fi  Gouverneurs  dans  le  Maragcon  , eurent  or- 
dre de  leur  K01  d'aller  k la  même  découvert*, 
mais  ils  y trouvèrent  tant  d'oblbcles,  qu’il  leur 
fut  impolïîble  d’en  venir  â bout. 

En  1606.  deux  Jéfuites  partirent  de  Quito, 
dans  le  deffein  de  réduire  , par  leur  prédica- 
tions , tous  les  Indiens  habituez  fur  les  bords 
du  Fleuve  des  Amaaones,  mais  OvaJJe  rapor- 
te , que  l’un  d'eux  fut  tué , fit  que  l'autre  ne  s é- 
cbaps  qu’avec  peine. 

Le  Capiuine  Jean  de  Patacioc  «ntreprir  enfiii- 
te  b même  expédition  , fit  quoique  les  Auteurs 
différent  â l’égard  du  tetns,  la  plûpart  convien- 
nent que  ce  fut  en  1633.  Après  s'être  embarqué  k 
Quito,  avec  un  petit  nombre  de  Soldats,  fit  quel- 
ques Moines  Francis  cains  , H défcendit  b Ri- 
vière, jufqu’âct  qu'il  vint  k Anoetc,  où  il  fut 
tué  en  tdjfi.  La  plûpart  de  fes  gens  retours»*- 
rent  k Quito  , mais  il  y cm  deux  Moines  fie 
cinq  ou  fix  Soldats , qui  fe  rendirent , dans  un 
petit  vailîeau,  k Para,  la  Capitale  du  Bréfil  , 
où  ils  informèrent  Texeiia,  le  Gouverneur  Por- 
tugais , de  leur  découverte . 

Sur  ce  raport  le  Gouverneur  fit  équiper  47. 
Canots , montez  de  70.  Efpagnols  fie  de  1 200.  In- 
diens, pour  remonter  la  Rivière,  fous  Jet  ordres 
du  Navigateur  Tcxeira.  Celui-ci  partit  aumo* 
d'Ortobre  1637.  fie  il  trouva  tant  d'obffocles  fie- 
ls toute,  que  pîufieurs  de  fes  Indiens  l'abandon- 
nèrent. Lcurdéfcrrion  o’empécha  pas,  qu’il  ne 
continuât  fon  Voïage  , fit  qu’il  ne  fît  même 
prendre  les  devants  k un  Capitaine  avec  8.  Ca- 
nots. Le  de  Juin  1838.  ce  Capitaine  fe  ren- 
dit k une  Ville  Efpagnole,  bâtie  au  Confluent 
de  la  Rivière  Hurran  , fie  de  celle  des  Amo- 
zones,  d'où  il  dépêcha  un  Canot  pour  en  don- 
ner avis  k Tcxeira.  Encouragé  par  cette  nou- 
velle , Tcxeira  poufiii  jufqu'  k l’embouchure  de 
b Rivière  Chevelus,  qui  rombe  dam  celle  des 
Amazones  : il  y laiib  quelques-uns  de  fes  gens 
fous  un  Capitaine,  il  en  mit  une  partie  à Jun- 
ta  de  los  Rtos  fous  un  autre  , fit  il  fc  rendit 
avec  le  refie  k Quito,  où  le  premier  Capitai- 
ne qu'  il  avoit  détaché , étoit  arrivé  un  peu 
avant  lui . Ils  y lurent  très  bien  refus  I un  fie 
Taurrc  des  Efpagnols , auxquels  ils  firent  le  ro- 
cit  de  leur  découverte  au  Mois  de  Septembre 
1838.  Pour  ce  qui  cft  des  gens  .que  Tcxtirapofia 
en  deux  endroits  le  long  de  ce  Fleuve , ils  ne  man- 
quèrent de  rien , pendant  qu'ils  vécurent  de  bon- 
ne intelligence  avec  les  Naturels  du  Païs,  mais 
lorfqu’ils  vinrent  k fe  brouiller  avec  eux,  ils  iou- 
frirent  beaucoup,  faute  de  vivres,  qu'ils  étoicot 
obligez  de  chercher  k la  pointe  de  l’épée. 

A la  nouvelle  de  cctre  découverte  le  Comte 
de  Chincbon,  Vice-Roi  du  Pérou,  envola  or- 
dre de  Lima , qu'on  fournit  k Tcxeira  tout  ce  dont 
il  aurait  befoin  pour  retourner  au  Fleuve  des  A- 
mazones,  fie  il  nomma  le  Pere  d’ Acufia,  Ré- 
tif ur  du  Collège  de  Cuença , pour  l'accompagner, 
avec  un  autre  Jéfuite , fie  porter  en  Efpagnc  là 
nouvelle  du  fuccès  de  fon  entreprife  : ils  parti- 
rent au  mois  de  Février  1Ô39.  fie  ils  arrivèrent  k 
P. ira  dans  le  mois  de  Décembre , d'où  le  Pere  d' 
Adula  fe  rendit  en  Efpagne  , où  il  publia  (k 
Relation  de  ce  Fleuve  en  1640.  Outre  ce  que 
nous  avons  remarqué  cideffus,  iUjoûre  qu’il  y 
a fur  les  bords  de  ce  Fleuve  un  arbre , qu’on  nom- 
me Afldirova  , d’où  Ton  tire  une  huile  , qui 
efi  un  remède  fpéciftque  pour  guérir  les  blef- 
furcs;  qu'on  y trouve  quantité  d’une  forte  de 
bois , qu’on  appelle  bois  de  1er , à caufe  de  fa  du* 
reté,  dubois  rouge,  du  bois  deCampéchc,  du 
BréfiJ, 
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Bréfil  , & de  fi  gros  Cèdres , que  le  Pere  d’Acu- 
naenmefura  quelques-uns , qui  avoient  30.  em- 
pans de  circonférence  ; qu’on  n’y  manque  pas  de 
bois  de  Charpente  pour  bâtir  des  vaiflcaux  ; qu’ 
on  y fait  des  cordages  de  l’écorce  de  certains  ar- 
bres , des  voiles  de  Coton , des  Haches  de  l’écail- 
le de  Tortues,  ou  de  pierres  qu’on  aiguife&  aux- 
quelles on  donne  un  tranchant , des  eifeaux , des 
rabots  & des  vilJcbrequins  avec  les  dents  ou  les 
cornes  des  bêtes  fauvages . Ce  Pere  nous  informe 
d'ailleurs  que  les  Prétrct  de  ces  Indiens  font  tous 
forciers,  & qu’ils  leur  enfeignent  à fe  venger  de 
leurs  ennemis  parlcpoifon  , & par  les  voies  ks 
plus  barbares  ; qu'il  y a de  ces  Indiens,  qui  gar- 
dent chez  eux  les  os  de  leurs  parens  morts,  de  d au- 
tres qui  les  brûlent  avec  tous  leurs  meubles;  qui 
commencent  leurs  funérailles  par  des  lamenta- 
tions , dt  qui  les  finifient  par  des  réjouïflanccs  cx- 
cellivcs  où  ils  s’eny  vrent  à force  de  boire  ; que 
malgré  tout  cela  ils  font  en  general  d’un  affez  bon 
naturel  dt  civils,  & qu’ils  avoient  bien  des  Ibis 
cédé  leurs  Cabanes  à fes  compagnons  de  volage 
& à lui-même , pour  leur  faire  plaifir  ; que  les 
uns,  fur  tout  les  Homagucs , dontlc  Puis  cil  k 
mieux  peuplé,  & a 260.  lieués  de  long,  s’habil- 
lent d’une  manière  décente  avec  de  la  toile  de  Co- 
ton , dont  ils  trafiquent  avec  leurs  voifins  ; que 
les  autres  portent  des  Platines  d’or  pendues  a leurs 
oreilles  de  à leurs  narines , qu’enfin  il  y a des  Mc- 
liuificrs  fi  experts , qu’ils  donnent  toute  forte  de 
figures  d’animaux  à des  chai  fes  qu  à d’autres  meu- 
bles qu’ils  font  avec  beaucoup  d’art . 

Les  Jcfuites de  Quito,  dans  le  Pérou , ont  fait 
graverune  Cartcdc  cette  Rivière,  où  ils  difent 
que  c'cft  la  plus  grande  qu’il  y ait  au  monde;  que 
Ion  vc  ri  t ibia  nom  eft  celui  de  Mjrjgmn,  quoi 
qu’on  l’appelle  communément  le  F larve  des  A- 
mazona , ou  d’ Orellam  ; qu’  elle  fort  du  Lac 
Lauricocha  , comme  nous  1'  avons  déjà  dit  ; 
quelle  court  l’cfpacc  de  i8co. lieués,  & fe  jette 
dans  la  Mer  du  Nord  par  84.  embouchures  : que 
prés  de  la  Ville  de  Bons  elle  ert  renfermée  dans 
un  Détroit  nommé  El  Pont? , qui  n’a  pas  plus 
de  1 3.  brades  de  large  & 3.  licuésdc  long , où  le 
Courant  cft  fi  rapide , que  les  Bateaux  le  rraver- 
fent  dans  un  quart  d’heure . Je  biffe  au  lefleur  ’a 
juger  de  la  vérité  de  ce  fait;  mais  aucun  de  ceux 
qui  ont  navigué  long  rems  fur  cette  Rivière,  n'en 
a donné  une  pareille  défeription , outre  qu’il  fc- 
roit  impoffiUe  de  tenir  contre  la  violence  d’un  tel 
Courant  à la  laveur  même  de  la  Marée , qui , fui- 
vant  le  raport  des  Sanfons , monte  jutqu’a  ce  Dé- 
troit , auquel  ils  donnent  un  Mille  de  large , & 
où  par  conféquent  la  rapidité  de  l’eau  ne  lauroit 
être  fi  grande. 

Les  mêmes  Jéfuites  nous  afiûrent  que  les  bords 
de  cette  Rivière,  depuis  b Ville  de  Jaén,  dans 
la  Province  de  firacamorus,  où  elk  commen- 
ce à être  navigable  , jufqu’à  la  Mer , font  char- 
gez d'arbres  de  haute  futaie;  qu’il  y a du  bois 
de  toutes  les  coukurs,  quantité  de  Oilfepareil- 
le , de  d’une  Ecorce  qui  fort  a la  teinture , auf- 
fi-bien  qu’aux  aprêts  de  b Cuifine  , de  qut  a 
k goûr  de  Clous  de  Girofle  ; que  les  Forêts 
du  voiiinage  (ont  remplies  de  Tigres , de  San- 
gliers , de  BuHcs  , de  d'autres  animaux  : ils 
nous  apprennent  auffi  que  leur  Ordre  y envota 
des  Milhoruires  dès  l'année  1638. , que  b Vil- 
le de  S.  François  de  Borgia , dans  b Province 
de  Manos,  dt  à 300.  lieués  de  Quito,  cfl  b 
Capitale  où  ils  font  leur  refidence  , que  leur 
Million  s’étend  le  long  de  trois  autres  Fleu- 
ves jufqucs  à b Province  des  Homagucs  , où 
ils  font  quelquefois  de  voiages  longs  de  dange- 
reux lur  des  Canots;  que  les  naturels  du  Païs  y 
•nt  maüacré  huit  de  leurs  Pcres , dont  les  derniers 
Tom.  1. 
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eurent  ce  trille  fort  en  l’année  1707.  & qu’outre 
b Ville  de  Borp,  avec  fes  dépendances  leur  So- 
ciété en  a fondé  prefquc  39.  autres,  par  fes  pé- 
nibles travaux  & à fes  frai*  , il  feroit  inutile  d en 
raporter  ici  les  noms.  Ils  ajoutent  quelle  y entre- 
tient 14.  ou  1 8.Mi(fionaircs , qu'ils  y ont  conver- 
ti 28000.  perfonnes , qu’ils  ont  fait  amitié  arec 
plufieurs  Nations  nomnreufes  de  qu'ils  efpércnt  de 
les  convertir  avec  le  tems . 

Les  Portugais  ont  quelques  Villes  près  de  l'em- 
bouchûrc  du  Fleuve  des  Amazones,  & un  Fort 
fur  Rio  Negro , de  forte  qu’ils  y ont  bit  un  grand 
commerce  depuis  quelques  années,  de  divers  Efpa- 
gnols'  affùrer.t  que,  durant  b dernière  Paix,  ils 
avoient  étendu  leur  trafic  jufqucs  a Quito  , & 
plufieurs  autres  Places  du  Pérou . 

AMAZON  ES,  Peuple  de  Femmes  fur  les  bords 
de  b Mer  Baltique;  félon  Adam  de  Brème  1 Au-  » DtfiraD». 
teur  Ecclélîaftiquc  qui  vivoit  vers  l’an  1070.  Ce  "Jg  K ^ 
bon  homme  qui  nous  a laiiré  une  Hilloirc  de  l'E- 
glife&a  joint  à b fin  un  petit  Traité  dclafitua- 
tion  du  Dannémaxck  & des  autres  Pais  Septen- 
trionaux, dit  à peu  près  de  ccs  Amazones  ce  que 
l’on  a dit  des  autres;  mais  il  enchérit  fur  le  mer- 
veilleux . Car  il  dit  que  félon  quelques-uns  elles 
devenoient  enceintes  en  goûtant  de  certaines 
eaux,  que  félon  d’autres  elles  avoient  commer- 
ce avec  les  Marchands  etrangers  , ou  avec  les 
prifonniers  qui  tomboient  entre  leurs  mains,  ou 
avec  des  monllresqui  n’étoiem  point  rares  chez 
elles;  c'clt  ce  dernier  qu’Adam  trouve  le  plus 
croïablc.  Lorfqu’dksactouchoicm  elles  metto- 
ient  au  monde,  ou  une  belle  fille , ou  un  Cynocé- 
phale . Il  appelle  ainfi  des  gens  qui  avoient  la  tête 
où  les  autres  ont  b poitrine . Ccs  tables  d ifpcnfcnt 
de  b peine  d'examiner , où  elles  pou  voient  être. 

AMAZONIA  , Ville  de  b MclTapic  filon 
Suidas . 

AMAZONIS,  Ville  EpifcopakdcbCarie. 

On  trouve  ce  nom  dans  Je  Concile  d’ Ephéfc  , 
mais , comme  l’obferve  Ortelius  , il  but  lire 
Amtzom  . 

1.  AMAZONIUM,  Lieu  del’Attique  dans 
la  Grèce,  ainfi  nommé  icaufe  de  la  vi&oircquc 
Thcfée  y remporta  fur  les  Amazones  au  raport  de 
Plutarque  dans  b Vie  de  ce  Prince . 

1.  AMAZONIUM  ; Etienne  le  Géographe 
dit  que  l’on  donnoirauffi  ce  nomàCymé,  K vpn 
Lieu  habité  par  les  Amazones.  Voiez  Cm*'. 

Etienne  écrit  ce  nom  Amazon  1 1 vis  , mai  il  aver- 
tit qu’Hécatéc  l’ccrivoit  par  un  1 fimpic,  Ama- 
zonium  . 

3.  AMAZONIUM,  Lieu  dclaBéotie.  On 
l’écnvoit ordinairement  avec  un  K,  Amazoni- 
cum,  félon  le  même  Etienne . 

4.  AMAZONIUM  , Lieu  de  la  Bithynie  . 

Etienne  le  Géographe  remarque  après  Arrien  que 
ce  mot  avoit  été  corrompu  en  celui  de  Mazcium  . 

5.  AMAZONIUM,  Villcdu  Pont.  Pline*  en  , us.e-u 

S rie  comme  dune  Ville  qui  ne  lubfilfoit  plus  de 
n tems.Uuelqucs  éditions  de  Pline  portcntPHa- 
mzoNii'*i,mais^comme  le  remarque  le  R.P.Har- 
doum,  des  manu  (crin  portent  Amazmium , ce  qui 
cil  confirmé  par  un  pjflàge  de  Pomponius  Mêla  j } L nCiT_ 
qui  dit  que  b petite  Ville  de  Thcmifcyre  étoit  au 
bord  du  Thermodon,  & qu'il  y avoit  aulfi  le  camp 
des  Amazones,  nommé  à caufe  d’elles  Amazo- 
nium . la  Phamizonion  d’Etienne  ou  plutôt  Pha- 
zemonium  ■*  de  Strabon  étoit  bien  loin  de  b , 4L.u-p.j6a. 
par  delà  k Thermodon  de  l'Iris. 

AMAZONIUS  MONS,Montagnc  du  Ponr;au 
^ieddebqucllecouloitleThcnnodon  lelon  Plia.*  j LC(.|. 

«T  AMBAeibDguç  fohiopiqaçligniiic  ‘ une 
grande  Roche  efearpée  fur  laquelk  il  y a louvcnt  j. t 
dcspbinesdc  même  des  étangs  avec  du  puillon. 

Vuïez  GfcSHZtr. 

L|  a AMBA- 
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AMBACEL , ou  Amba-scl,  Contrée  & Mon- 
tagne d'Afrique  dans  rAbi  (finie  au  Roiaume  d’ 
Àft&Û»  Amhara  * . Il  y a dans  cette  Province  une  Roche 
où  Ton  enferme  les  Princes  * du  fang  jufqu’ù  ce 
a lis.cJ»  que  leur  tour  de  fucceder  foit  venu. 

eT  AMBACHT  , terme  de  Topographie  ; 
qui  fc  prend  aujourd’hui  pour  une  forte  d'étendue 
de  jurifdiélion , pour  un  Territoire  dont  le  porte  f- 
feur adroit  de  haute  & baife  Juflicc.  On  ne  fc 
ferr  de  ce  terme  qu'a  l'égard  de  quelques  Villes  de 
Flandres . Ce  mot  efl  ancien , mais  dans  une  ligni- 
fication un  peu  différente  quoique  relative . Car 
nous  lifons  dans  Fdlus , qu’  r.nnius  a nomme' 
AmbaBus  un  Efclave  loué  pour  de  T argent , un 
mercenaire,  & Cefar  appelle  Ambaüut  une  forte 
de  cliens  qui  fans  être  Efclaves  éioicnt  attachez 
à quelque  Seigneur:  car  en  parlant  des  Cavaliers 
Gaulois,  chacun  deux,  dit-il , Il  proportion  de 
fanailTancc,  ou  de  fou  bien,  mené  avec  lui  quan- 
tité d'Ambafles & de  Cliens.  Le  mot  Ambatbt 
dans  les  Auteurs  du  moïen  âge  ficnifie,  Ccmmif - 
fion , Office , Commandement , JurifdtBion  d’une 
Ville,  &Miniflére.  On  en  peut  voir  des  exem- 
ples dans  le  GlofTaire  Latin  de  Du  Cangc.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  mot  efl  d'origine  Gau- 
loile  & le  partage  de  Cefar  fembJe être  pour  eux. 
Mr.  Dacier  dans  fes  notes  fur  Feftus  prétend  qu'il 
crt  Latin  ,•  Amb , ne  fifinific  que  Cinum  & Àm- 
baBur , eirenrn  aBus . C'çft  lefentiraentdeSau- 
jL.d<ufun*.  maife  >.  D'autres  le  dérivent  des  deux  mots 
Allemands  Ampt,  Office  , Charge  & Acmt  , 
à l'infinitif  AchTEN  , Honorer  , Efiimcv  . Le 
4 Mmot.  Perc  Lubin  ♦ obferve  qu'Ambaffum , ou  Am- 
baBa  efl  un  mot  en  ufagedansJa  Flandre  Fla- 
mingante , où  l'on  nomme  Ambacten  ( plu- 
riel d*  Ambaeht  ) une  cfpéce  de  Territoire  de 
la  jurifdiflion  d'une  forte  de  Banc,  Scamnumy 
ou  Séances  & Offices  de  Judicaturc  ; comme 
font  les  Ambachts  de  Bouxiovic  , de 
JB  e f.  g u es,  de  F urnes,  de  C a ssr.  l Ücd' 
I p r es.  Il  ajoûte  qu'elles  ne  font  differentes 
que  de  nom  d’avec  les  Cartclicnies , ce  qui  fc 
prouve  , dit-il  , par  les  Cartes  de  ces  Amba- 
chts , auxquelles  on  a donné  le  nom  Latin  de 
Cajieinix . 

IV.  AMBACHTEN,  que  nos  Géographes 
François  nomment  les  quatre  Offices  , ou 
ifs  quatre  Métiers  , ce  font  les  quatre  Bail- 
liages de  Bockhout,  d'AssENtuc,  d'AiEL  , 
& de  H u ijt.  Ces  quatre  Offices  avec  le  vieux 
Bourg  & laCI  âtcllenic  de  Gand,  étoicm  delà 
Flandre  Impériale . Bockhour  & Artcncde  ne  font 
que  de  gros  Bourgs  qui  o’onr  jamais  été  fermez, 
mais  dans  l'étendue  de  leur  jurifdichon , il  y a 
une  Place  confidérable , à lavoir  le  Sot  de  Gond, 
qui  fut  prife  en  1644.  fur  Philippe  IV.  Roi  d' 
Efpagne  pas  les  F.tats  Généraux  des  Provinces 
Unies  & il  lut  obligé  de  leur  ceder  cette  Pla- 
ce, font  Port  & fon  Territoire  par  la  Paix  de 
1648.  s'étant  néanmoins  refetvé  tout  le  relie 
des  Bailliages  de  Bockhour  & d' Artcncde  . 
Mais  pour  les  deux  autres  , qui  font  Axel  & 
Hulll,  il  les  céda  entièrement  aux  Etats  par  le 
même  Traité.  Ils  étoient  déjà  maîtres  de  Hulft 
dis  l’an  1645. 

AMBAC1A,  nom  Latin  d’AMBoisr.  Ville 
de  France. 

AMBADAR  , Ville  d'Afrique  dans  la  haute 
Ethiopie . Elle  vil  (îtuée  fur  le  Nil  au  pied  des 
Montagnes  du  Roîaumc  de  Bagamcdri  entre  U 
Province  de  Dambca  & celle  de  Savez . 

Mr.  Corneille  cite  Mr.  Ludolf  qui  ne  dûi 
rien  de  pareil.  Il  eût  mieux  fait  de  citer  Mr.Bau- 
drand  qui  dit  la  même  ebofe  fur  la  garantie  de 
Hier.  Loba. 

AMflADORHO,  Roche  habitée,  dans  T A- 


biffi  nie  dans  le  Roîaumc  de  Bagcmder  au  Nord  du 
Fleuve  Bashlo  qui  leparece  Roîaumc  * de  celui  d’  s Ltroot.» 
Amhara , êk  fc  tette  enfuire  dans  le  Nil . 1 ** 

AMBALEGOT,  autre  Roche  * habitée  de  T • iwa! 
Abiflimie  au  Roîaumc  d’ Amhara  aux  confins 
du  Roïaume  de  Bagcmder  au  Midi  de  la  fource 
du  Fictive  Bashlo . 

AMBA-MARJAM  *,  Montagne  d'Abiffinie  * IM. 
au  Roiaume  de  Dambée  a l’Orient  Septen- 
trional du  I.ac  de  Dambée  & a l’Occident  du 
Fleuve  Angrab. 

AMBAR,  Ville  de  Hndouftan  dans  le  Roïau- 
me de  Dccan  félon  P.  vandeBroeck  dans  fon  Vo- 
lage inféré  parmi  ceux  de  la  Compagnie  des  In- 
des Orientales-.  4 T.A.B 

AMBARRI , Peuple  des  Gaules  que  Cefar  7 7 p,  WL’ 
nomme  les  parens  & les  alliez  des  Ædai . Jlya  Caiu.i. 
de  la  difputc  entre  les  Savant.  Vigenere  & d’A- 
blancourt  croient  que  leur  Pals  repondoir  au  Ch  a- 
rolois,  d'autres  au  Nivernoiv.  Voici  ce  qu'en 
dit  Sanfon  dans  fes  remarques  fur  la  Carte  de  l'an- 
cienne Gaule  *;  on  ne  les  peut  mieux  choifirque  t P.  rx. 
dans  le  Dioceïc  de  Challons  fur  Saône  qui  occu- 
pe l’un  & l'autre  côte'  de  cette  Rivière;  c’eft 
pourquoi , dit-il , lorsque  les  Hclvcticns  voulu- 
rent entrer  dans  les  Gaules , Am  barri , auffi-bien 
que  Ætb i , fc  plaignent  de  leurs  courfcs  même 
avant  qu’ils  eurtent  traverfé  la  Saône.  Ce  Dio- 
céfedeChatlon  fur  Saône  efl  tellement  engagé 
dans  celui  d'Autun , que  l’cril  fait  juger  facilé- 
ment  qu'il  n'en  a été  autrefois  qu’une  partie  ; 
comme  Ambarrt  n’étoitquc  Parut  Æduarum  , 

Pais  des  Peuples  JEduiÿ  d'où  vient  que  Cefar  & 
les  autres  anciens  Auteurs  qui  n'ont  fait  état 
que  des  principaux  Peuples,  dûment  roûjoun 
Cabillomm  in  Ædut , Challon  dans  le  Peuple 
Ædui . 

AMBA-SANET  * , Gouvernement  d’ A birti-  9 unoix. 
nie  au  Roiaume  de  Tigre.  II y adansceGou-  Hifi.Æihwf. 
vemeraent  une  roche  qui  efl  uneefpéccdefor- 
tércrtc  imprenable . J' 

AMBAS1T  10  ou  Amba-cit,  contrée  d’A-  10lb.ls.c4. 
biffinic  au  Roïaume  d'Amhar. 

AMBASON,  Ville  métropolitaine  de  la  Phry- 
gic félon  Etienne  Je  Géographe.  Dans  leTrefor 
de  Goirzius  **,  il  y a une  médaille  de  Claudius  u r.  »«. 
fur  laqueUe  on  lit  AMBA2ITDN  MHTPO- 
riOA. 

AMBASTÆ.  Volez  Ambatæ. 


AMBASTUS,  nom  d’une  Rivière  que  Pto- 
lomée  '*  fiait  couler  dans  le  Pals  des  Sincs  , 

Pals  qui  ne  répond  pas  diréflement  ï ce  que 
nous  appelions  la  Chine. 

AMBASUM.  Voiez  Ambason. 

AMBATÆ,  félon  Ptolomêe  ,ou  Ambastz,  *J 
félon  fon  Interprète  Latin,  Peuple  de  l'Indeau 
delà  du  Came  ôc  dans  le  Pais  des  Sines . 

AMBATO,  grande  Rivière  d'Afrique  dans 
rifle  de  Madagafcar  Elle  coule  II  cinq  licués  14  d»  u 

du  Port  qui  cil  au  Cap  que  les  François  nomment  CmbIiIii. 
la  longue  pointe.  Elle  ne  le  décharge  point  dant  ■* 
la  Mer  &n’cfl  remarquable  que  par  les  rochers 
& fes  écueils. 

AMBAUTÆ  , Peuple  d’Afie  dans  la  Paro- 
pamfade.  Pals  qui  répond  II  une  partie  du  Tur- 
quertan.  Ptolomêe  'ï  les  met  à r Orient  de  ta 
Paropanifade . 

AMBE,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  le 
même  16 . s 

AMBENUS  MONS,  Montagne  qui  cil  pla- 
cée vers  les  embouchures  du  Danube  par  Va- 
lerius  Flaccus  que  dte  Ortclius  *7 . Les  exem-  tJ  Tktfua. 
plaircs varient;  quelques-uns ponent  Ambolus, 
d’autres  Embolus. 

A M B E R , en  Latin  Amber , Ambra  J 8 ,&  Am- 
bro  y Rivière  d’ Allemagne  dans  la  Bavière  ; les  £4170^***** 
Fran- 
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François  lappellenr  l'Ambre.  Elle  a fa  fource 
aux  confins  du  Tirai  à deux  milles  d'Allemagne 
dcFueffen,  d’où  partant  par  la  haute  Bavière  & 
dans  le  Lac  nomme  Ammcrjtc  ; puis  ù Bruck-an- 
dcr-Ambcr  (que  nous  dînons  Pont  fur  Ambre , ) 
Dachau , & Cransbcrg , clic  fc  rend  enfin  dans 
la  Rivière  d’Ifer  , près  de  Mosbourg  un  peu  au 
deflus  de  Landshut , ainfi  que  Jean  Avcntin  le  re- 
marque . 

i IM.  AMBERG , en  Latin  Amberga  *,  Ville  d'Alle- 
magne dans  Je  Nonlgau  & Capitale  du  haut  Pala- 
tinat  fur  la  petite  Rivière  de  W ils,  ùfept  milles 
d'Allemagne  vers  le  Septentrion  , & un  peu  plus 
de  Nurenberg,  vers  l'Orient:  clic  ctoit  autre- 
fois à l'Eiefteur  Palatin  ; mais  depuis  les  troubles 
de  Bohème  elle  cil  fujette  h l’ Electeur  de  Bavière 
avec  tout  le  Pais  aux  environs . 
m^ourcom  i*  Am  b e ro  * cil  defcnduè  par  un  bon  Châ- 
Cèog.  H«a.  teau& crtl’ancienne  Caktilbis  Citédes^rw»*- 
T.  ».  f-  }4V-  Unifient  . On  y fait  un  grand  commerce  de  fer 
de  d'autres  métaux  qu'on  tire  des  Montagnes  voi- 
fines. 

3 IM.  rECFKce  d’Amberg  J cfl  une  des  trois 

parties  en  quoi  on  divife  le  haut  Palatinat,  de 
comprend  le  Territoire  d’Amberg,  IcLandgra- 
viat  de  Leuchtcnbcrg , de  le  Comté  de  Chamb . 

AMBERT  , petite  Ville  de  France  dans  la 
n l»  Voter  Auvergne  ♦ . Elle  cfl  le  chef-lieu  d’un  petit 
u tfc.  * u Pais  appcllè  le  Lrvrodtùt . Ce  lieu  ertrccomman- 
Fruicc  t.  5.  diblc  par  fon  commerce  St  fur  tout  par  fes  manu- 
***'  factures  de  papier . Quelques  Auteurs  ptètendent 

3 uc  Gilles  Brun  Connétable  de  France  en  1125. 
toit  originaire  d'Ambcrt  . La  Juftice  de  cette 
Ville  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de  A»- 
chtboton  de  la  Maifon  de  la  Rochcfoucaut . 

AMBER-ZEE,  ou  Amner-zec,  Lac  d'Al- 
lemagne dans  la  haute  Bavière , où  il  cfl  formé 
par  la  Rivière  d’ Amber  ; ce  que  fignifie  fon 
nom  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  le  Lac 
5 (if  f Amber  S . Il  ell  environ  deux  railles  de 

AMM>r  Vl*Ic  de  Landsberg  au  Levant  en  tirant  vers 
uc.  Munich . 

AMBEZ,  ce  mot  entre  dans  la  compofition 
d’un  nom  Géographique  avec  celui  de  Bec  qui 
en  cette  occafion  fignifie  Embouchure,  de  on 
appelle  Bec  d’Ambez  le  lieu  où  la  Garonne  de 
la  Dordogne  joignant  leurs  eaux  dans  un  lit  com- 
mun à cinq  licués  de  Bourdeaox  , perdent  leur 
nom  l’une  À l’autre  pour  prendre  celui  de  la  Gi- 
ronde . On  dérive  Je  mot  Ambre.  du  Latin  Ambx 
qui  veut  dire  toutes  les  deux . 

AMBI . Pompant  h t Sabtmu  , l’un  des  inter- 
prètes de  Virgile,  explique  allez  mal  ù propos 
• Ed.1.  «*•  ces  vende  Virgile*, 

Ante , pererratit  Amborum  finibut , exul 
Ant  Ararim  P art  but  bibet , antfiermania  Ti- 
grmi 

comme  fi  Virgile  eût  voulu  parler  ici  d’un  Peu- 
ple de  l’Arabie  heureufe  nommé  Ambi\  ce  qui 
tit  une  explication  plus  obfcure  que  le  texte  . 
Amborum  le  raportc  aux  Parthcs,  dit  iux  Alle- 
mands de  ne  fignifie  ici  aucun  Peuple  particulier . 
Mais  je  remarquerai  en  paffant  que  Virgile  prend 
une  licence  qui  fait  une  grande  violence  à la  vé- 
rité Géographique . Car  il  femblc  mettre  enfem- 
bk  l'Allemand  de  la  Saône,  leParthe  de  Je  Ti- 
gre; cependant  il  ne  faut  pas  lui  imputer  d’avoir 
crû  que  U Saône  coule  en  Allemagne , de  le  Ti- 
gre dans  la  Parthie  . Ce  ferait  laccufcr  d'une 
grande  erreur  . Ces  deux  Rivières  n'aprochcnz 
de  ces  deux  Peuples  . Les  Commentateurs  de 
Virgile  trouvent  de  l’agrément  de  de  la  fupériori- 
té  de  genie  dans  ces  fortes  de  libertez . Pompo- 
nna Sabmus  regardoit  ks  prétendus  Ambi  de  V ir- 
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eile  comme  les  habitans  de  Y Amie  de  Ptolomée , 

Ville  des  Caflanitcs. 

AMBIALITES.  Voïez  Ambiliates. 

AMBI  AM,  Roïaume  d’Ethiopie  , en  Latin 
Ambiamum . On  le  place  dans  les  Cartes  ordinai- 
res entre  Je  Nil  det  Anciens , de  une  Rivière  qui 
fortant  du  Lac  de  Zaflan  va  fc  joindre  au  NU  fous 
le  3.  degré  de  Latitude  Septentrionale  de  fous 
le  5 j.  d.  de  Longitude , de  forte  que  ce  Roïaume 
ferait  precifcmcntfousla  ligne.  Sa  Capitale  qui 
porte  aufii  le  nom  d'AusuN  ertfclon  quelques 
Géographes  au  z.d.jo'.  de  Latitude  Méridionale  . 

§.  Ccll  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Matjr  dans  fon  Di- 
ctionnaire Géographique  . Mr.  Baudrand  lui 
avoir  fourni  cet  article:  Ambiant  Roïaume  de  l’E- 
thiopie fupérieurc,  ou  Abiflinie  entre  le  Roïaume 
de  Bagcmdcr  au  Nord  de  le  Roïaume  de  Quara 
au  Midi.  Cet  article  cfl  plus  court  de  moins  fau- 
tif en  un  fens  que  le  précèdent  ; ils  le  font  égale- 
ment en  ce  qu  il  n’y  a point  en  Ethiopie , enco- 
re moins  en  Abiffinie , de  Roïaume  ni  de  Lieu 
nommé  Ambiant.  Ce  mot  a été  détaché  de. •ém- 
bian-Cantiva , mots  cltropicz  de  Dambra-Cantt- 
ba  qui  ne  fignifient  autre  chofe  que  le  titre  du 
Gouverneur , OU  fi  l’on  veut  du  Vieeroi  de  Dam- 
bea.  C'cll  ce  que  m’aprend  Mr.  Ludollè  * dans 
fon  Hiitoire  d’Ethiopie  où  il  remarque  que  l’A- 
billui  Grégoire  duquel  il  a tiré  de  grands  fccours 
pour  fon  ouvrage,  femettoit  à rire  quand  il  lui 
demandoit  des  nouvelle?  de  quelques  Roïaumcs 
ou  Païs , tels  que  B orna  gaffe , T igre  Mahom , de 
AmbianCantiva , qui  ne  font  pas  des  noms  de 
Païs  , comme  on  1 a fupofé  par  ignorance  dans 
des  Cartes  Ht  livres  de  Géographie , mais  des  ti- 
tres d’Officiers  de  de  Gouverneurs  ; après  qu’on 
les  a rétabli?  dans  la  langue  Ethiopienne.  Ctpen-. 
dant  comme  fi  cet  article  ne  fufifoit  pas , Mr.  Ma- 
ty  en  fait  encore  un  autre  au  mut  Ambiancati- 
va  . Il  eft  vrai  qu’il  a la  précaution  ù la  fin  de 
chacun  de  ces  articles  d’avertir  que  cela  cfl  fort 
incertain . Cela  ne  fuffir  j>as  . Il  devoit  avertir 
que  dans  ce  qu’il  en  dit  il  n y a rien  de  vrai . 

AMBIANI , ancien  Peuple  des  Gaules  dont 
le  Païs  repondoit  \ l’Amicnnois . 

AMBIANUM,  nom  Latin  d’A  mi  ENS,  Vil- 
le de  France  en  Picardie . 

AMBIATINUS  VICUS  , Village  où  Sué- 
tone ? dit  que  Caligula  ctoit  né.  Il  le  place  au  def-  7 C8. 
fus  de  Coblcntz , Jnfrn  Canflucmu . Torrentius 
& Tumcbc  vouloicnt , fur  1 autorité  de  quelques 
manuferits,  que  l'on lût  Ambèatarimu  Vient.  Il 
y a apparence  que  ce  Lieu  étoit  dans  la  Germanie 
fupc'ricure  aux  confins  de  l'inférieure . 

AMBIBARETI  , Ambivareti,  Ambi  va- 
riti  , Ambruariti  , ou  Ambuareti  , car 
ces  différentes  Orthographes  fc  trouvent  dans  les 
divers  exemplaires  de  Cefar . Mais  ou  les  inter- 
prètes de  cet  Auteur  fc  trompent  fort , ou  bien 
Cefar  a nommé  divers  Peuples  d'uhe  manière  af- 
fez  kmblablc.  Sanfon  8 regarde  comme  une  même  s Ronu^. 
Nation  Ambtbflreti  , Ambivareti  , Ambruarcti 
&c.  Il  dit  qu’étant  cenfez  entre  les  voifins  & les  c«uk  p.10. 
fujets  des  Ædni  , ils  ne  fc  peuvent  mieux  pla- 
cer que  dans  leDiocéfc  deNéycrs,  dont  la  Vil- 
le capitale  Novtcdumm  eflellimée  par  Cefar  m 
Ædnit  , par  la  même  raifon  que  Cabillonum 
des  Peuples  Ambarri  efl  dit  encore  par  Cefar  im 
Æeiniti  Ht  par  la  même  raifon  que  Lugdunum 
des  Peuples  Seyifiam  cfi  effimée  par  Ptolomée 
in  Ædnit . Ces  Peuples  Ambarri  , Ambivare- 
ti , & Segufiani  étant  inter  Ædnarum  Chcnttt , 

Ht.  très-certainement  autrefois  Æduenrm  C rsa  to- 
ut P agi , Païs  & punie  des  Peuples  Ædni , il 
efi  fou  vent  amvé  que  leurs  Villes  ont  été  c Ai- 
mées m Æduu  . Le  même  Géographe  trou- 
vant dans  Cefar  un  Peuple  Ambivareti  au  dc-là 
delà 
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• Gcrm.  toi.  de  la  Mofellc , juge  avec  Clavier  T gne  ce  mor 
t.  cft  corrompu  SAdumki.  Orteliusdiltingue  Am- 

bibareti  , félon  lui  les  meme*  qu'  Ambuartti  , 
qu’il  traduit  par  Ambruk  avec  Vigénere  , d’ 
avec  Ambibarii  qui  font  fclon  lui  Amène  dans 
l’Armorique  & d’avec  Ambivariti  qu'il  croit  être 
Anvers, 

AMBIBARII,  ou  Ambibari,  ancien  nom 
d’un  Peuple  des  Gaules  qui  habitoit  le  Païs  qu'on 
nomme  à préfent  le  Dioccfc  d’Avranches  en 
» V.  t».  Normandie  . Sanfon  * dans  fes  remarques  fur 
la  Carte  de  l'ancienne  Gaule , obferve  très-bien 
que  ce  Peuple  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les 
Ambarri  qui  étoient  lur  la  Saône  Se  faifoient 
partie  d 'Ædui  , au  lieu  que  Ambibarii  étoient 
entre  les  Peuples,  ou  Citez  A rmoriquesSe  mari- 
time* de  la  Gaule  qui  fe  trouvent  prcfque  tou- 
tes aujourdhui  dans  la  Bretagne  & dans  la  Nor- 
mandie . 

tir»  AMBICAS . Diudorc  de  Sicile  J nomme  ainfi 
un  Lieu  de  fa  Patrie . 

AMBIDRANI,  Peuple  dans  la  Norique,  fe- 
« L.*.  c.  14.  Ion  Ptolome'e  * . 

; Com. Dit).  i.AMBIE,  ou  Hambie  ï:  Bouts;  de  France 
dans  l'Avranchin  . Il  cft  à Gx  lieues  du  Mont 
St.  Michel  & l’on  croit  qu’il  a pris  fon  nom  des 
Ambibarii  Peuple  de  l'ancienne  Gaule . 

z.  AMBIE  , Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans  la 
Mauritanie.  Félix  fon  Evêque  ctb  nommé  dans 
la  Notice  Epifcopalc  d’Afrique  parmi  ceux  de  la 
Mauritanie  Céfarienfe . 

AMBIERLE  , Bourg  de  France  dans  le  Fo- 
rez , au  Frontières  duLyonnois.  Il  eftGtué  fur 
un  côtcauà  trois  lieues  de  Roanne  & à quin  ze  de 
Lyon:  on  découvre  de  là  une  très-belle  plaine  du 
côte'  de  l’Occident , & du  côté  de  l’Orient  il  cil 
environné  de  hautes  Montagnes . Ce  Bourg  où 
l’on  tient  une  foire  tous  les  ans  ert  confidcrable 
par  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  Cluni  . L’ Eglife 
des  Religieux  dédiée  à St.  Martin  cil  un  très- 
beau  Vaifleau  & le  Prieur  dl  Curé  primitif  de  la 
ParoifTe  . Le  Territoire  d’Ambicrle  produit 
quantité  de  vin. 

§.  Mr.  Baudrand  écrit  Ambtertf.  , en  Latin 
Ambierta , & en  fait  une  petite  Ville.  Dans  le 
«T.i.p.309.  Dénombrement  de  la  France  6 Ambirrieeft  com- 
ptée pour  une  Ville  de  557.  feux  dans  l'Election 
de  Roanne  , Généralité  de  Lyon . 

AMBILATRI  , ancien  Peuple  de  1a  Gaule 
7 L.4.  c.  iy.  Aquitanique,  félon  Pline  7 qui  les  joint  aux  Ana- 
gnutes , aux  Piétons , & aux  Santons  ; ces  deux 
derniers  occupoient  le  Poitou  St  la  Saintonge . 
» in  U.  Pu-  lc  R.p.  Hardouin  croit 8 que  les  deux  premiers 
*“  ’ étoient  entre  les  Diocéfcs  ac  Nantes  Se  de  Poi- 
tiers. Votez  Ambilutes. 

çCoRN-OiO.  AMBILEZ , * Bourg  de  Languedoc  dans  J’Al- 
davits.  bigeois avec  titre  de  Vicomté;  c'cft  un  Lieu  fort 
& peu  éloigné  de  la  Rivière  de  Tarn . 
ic  T.i.p-u8.  Dans  lc  Dénombrement  de  la  France  *° 
ce  Lieu  cft  nommé  Ambilet,  ou  Notre  Da- 
bi e de  la  Cap  elle  Vicomté  , Paroiile  de 
trente  feux . 

AMB1LIATES,  Peuple  de  l’ancienne  Gau- 
le . Quelques-uns  lifent  Ambibarii  au  lieu  d 'Am- 
biliates . Si  le  nom  d'Ambihatereïi  bon  , dit  San- 
fon dans  fes  Remarques  fur  la  Carre  de  l'ancienne 
11  P.  10.  Gaule  ",  d peut  répondre  à Lamhalle  en  Breta- 
gne à caulc  de  la  rcllcmblance  du  nom  ; s'il  ert 
corrompu  d' Ambibarii , pourfuit  ce  Géographe, 
je  l'cftimcrai  ailleurs  Se  plutôt  pour  le  Diocéfc 
d'Avrauebet  que  pourunautre;  Arm  qui:  les 
iî  Peuples  de  Ccfàr  répondent  aux  anciens  Diocé- 
fcs de  ces  quartiers  : qui  cil  la  maxime  qui  fedoit 
obfcrvcr  dans  toute  la  Gaule  , là  où  Cefar  a lait 
la  guerre:  les  anciens  Diocéfcs  aïant  été  établis 
dans  les  anciens  Peupla. 
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Le  R.P.  Hardouin  fcmble  dire  que  FesAm- 
biiiatcs  font  les  mêmes  que  les  Ambilatri  de 
Pline . 

AMBILICI,  ancien  Peuple  de  la  Norique  , 
félon  Ptolome'e  • **  ï-a.c.14. 

AMBILLON,  Village  de  France  en  Tourai- 
ne **.  Il  y aune  carrière  d'où  l’on  tire  da  meu-  J*  ****** 
les  de  Moulins . ®»«epj y». 

AMBISNA  , Ville  ancienne  d'Efpagne  dans 
le  Territoire  des  Murboges,  félon  les  Editions 
Latines  de  Ptoloméc . 

AMBISUNTES  '*  , Peuple  de  la  Norique,  >*  foxlj. 

(clon  Ptoloméc' ^ qui  le  nomme  Am  bi  souTti.  *'*?■ 

AMBIVARITES  •«  , ancien  Peuple  de  b îe  e«ï 
Gaule  Belgique . Us  occupoient  le  Brabant  avec  DKk»’Aj»i. 
les  Menapiens  & IcsTongres.  Les  Peuples  que  *** 

l’on  nommoit  Ripuaires , Ripnarii , eurent  des 
Princes  particuliers  qui  prenoient  lc  titre  de  Ducs 
de  Brabant , ou  de  la  baflè  Auftrie . 

AMBLADA  , Ville  de  la  Pifidic,  fclon  E- 
tienne  le  Géographe , fur  l'autorité  de  Strabon 
qui  néanmoins  la  donne  à la  Carie . 

AMBLAVA , & Amblavia.  Voïex  Am- 

BLFVE  . 

AMBLESINDE,  Bourgade  d’Angleterre  eu 
Wcftmorland  , au  Nord  Occidental  de  KcndaJe . 

AMBLETÈUSE  •*,  petite  Ville  de  Fiance  D” 
dans  le  Boulonois,  avec  un  petit  Port  de  Mer,  rt‘f 
d’où  les  vailTcaux  peuvent  fortir  par  un  vent  de  &>«*• 
Nord,  en  Latin  Ambleiofa . Elle  cft  fituée  à deux 
lieues  de  Boulogne,  & à quatre  ou  cinq  de  Ca- 
lais . Sa  rade  cil  bonne , I air  y cil  fain , Se  les 
eaux  y font  belles  & abondantes.  On  voit  de  là 
aifément  les  côtes  d’Angleterre,  qui  n’en  font 
éloignées  que  de  Gx  lieues . C’eft  le  Roi  Louis  le 
Grand  qui  a fait  nettoie  r Se  creufer  ce  Port,  qui 
étoit  rempli  & comblé  de  fables,  & devenu  une 
plage  habitée  feulement  par  quelques  pêcheurs  ; 
mais  depuis  quelques  années  on  y a bâti  des  inai- 
fons  Se  des  hôtelleries,  St  fait  quelques  travaux. 

Deux  lettres  lur  lesquelles  trois  hommes  peuvent 
marc  hcr  de  front,  facilitent  l’entrée  du  canal  de 
fonr  Port , accompagné  d'un  quai  terrafTé  de  pier- 
res tirées  à la  côte,  & bien  pavé.  Trois  Galè- 
res du  Roi  en  170^.  pafferent  une  partie  de  l’Eté 
dans  ce  Port,  quieit  défendu  par  une  trés-groile 
Tour , bien  munie  de  Canon , dans  laquelle  le 
Gouverneur  cil  logé  commodément.  Se  où  l'on 
entretient  garnifon.  line  petite  Rivière  traver- 
se, Se  nectoïc  même  ce  Port  . Cette  Ville  cft 
franche  de  taille  St  dcntrécs.  Sa  Parodie  rccon- 
noît  St.  Michel  pour  Patron , St  la  place  où  l’on 
tient  le  marché  cft  pavée  , Sr  entourée  de  mai- 
fon*  bien  bâties  . Jacques  IL  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  , après  l'entrée  du  Prince  d 'Oran- 
ge, St  des  troupes  Flollandoifes  en  Angleterre, 
fulant  la  perfecution  de  (es  Sujets  révoltez  con- 
tre lui  , aborda  Amblcrcufc  dans  une  Barque 
de  pêcheur  le  quatrième  Janvier  td#o.  accom- 
pagné du  Duc  de  Barwick , Se  de  quelques  Do- 
mciHques . 

AM  BLE  VE  (F)  en  Latin  Amblavta , Riviè- 
re du  Païs  bas  au  Duché  de  Luxembourg . Elle 
pafTe  à Malmedi  St  à Stavelo , puis  aïant  reçu  la 
petite  Rivière  d’Albe  St  quelques  ruilicaux  elle 
le  rend  dans  la  Riviéie  d’Ourtc  vers  les  confins 
du  Païs  de  Liège . Les  Cartes  récentes  Font  tou- 
tes omife  , dit  Mr.  Baudrand  1,1 . «*  Ed* 

AMBOGLANN  A,  ancienne  Ville  de  la  Gran- 
de Bretagne,  félon  le  livre  des  Notices1*:  quel-  fy 

ques-uns  croient  que  t’eft  Ambles!  kde  . 

t.AMBOHITÎMENES, hautes  Montagnes  de 
couleur  rouge  dans  Fille  de  Madagafear,  *°ài9.  i»Fu«t»t 
dégrez  je',  ou  à 20.d.de  latitude  Méridionale  dans 
la  partie  orientale  de  Fille.  Elles  font  G hautes  9*c‘ C* 
qu  on  les  peut  découvrir  en  Mer , de  quinze  lieues 
Se  clics 
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& elles  feflèmWent  à b Montagne  de  la  Table , 
ou  Cap  de  Bonne  Efpérancc  . Ces  Montagnes 
font  a plus  de  vingt-cinq  lient!  dans  les  terres , St 
entre  elles  & la  Mer , il  n’y  a que  des  Pats  bas  8t 
de  grands  marais . 

*“■  J.  AMBOHITSMENES(la)  nom  d une 
Province  de  TI  fie  de  Madagafcar  . Elle  cil  fi- 
tuée  au  Septentrion , fie  au  Couchant  du  Pais  d’ 
Antavarc. 

VAtnML  AMBOINE 1 , Iflcs  d’Afie  dans  l’Océan  O- 

Or.  p.  jjt.  & riental,  où  elles  font  partie  des  Moluqucs.  On 

fuJV'  comprend  fous  ce  nom  diverfes  Itles  voilines  l’une 
de  l’autre  St  dont  celle  d 'Ambrine  cil  la  plus  ton- 
fidérablc.  Cette  Illeell  au  4.  dégré  de  f.atiniJc 
Méridionale  de  au  14a.  de  Longitude . Elle  a 15. 
ou  1 6.  lieues  de  tour.  Il  y a un  Golphe  à peu 
près  comme  uneRtvicre  qui  va  jufquauPas  de 
BtnguewaJ  où  l’Idc  n’a  qu'un  quart  de  lieu*  de 
large . Si  cette  efpéce  de  digue  écoit  emportée , 
Amboine  ferait  deux  Iiles . A l'un  des  cotez  de 
ce  Golphe  ell  le  Château  V 1 fiant  St  la  Ville 
à'Âmbotnc . Ce  côté  s’appelle  Rofamve , & ce- 
lui qui  ell  uppofe  Hint . Le  Château  cil  magnifi- 
que : ce  font  les  Portugais  qui  l’ont  bâti  de  qui  y 
ont  demeure  lonç-tcms  ; mais  ils  le  rendirent 
aux  Hollandoit  le  25.  FcsTÎcr  idoy.  il  efiquar- 
ré,  en  forme  de  lozange , aïant  quatre  forts  Ba- 
fiions  de  pierre , de  des  Murailles  hautes  & «pail- 
lés. II  cl  t entouré  de  lofiez  larges  St  profonds  St 
d'untmuraille  de  pierre  qui  entait  le  tour;  avec 
un  Pont  levis . Il  y a de  fort  beaux  canons , St 
la  garnifon  ell  allez  forte . Au  dedans  il  y a de 
beaux  magazins  , un  Arfenai  , des  apartemens 
pour  le  Gouverneur  ht  les  Officiers,  de  des  logc- 
mtra  pour  les  foldat*,  de  tout  cela  de  pierre.  Cé- 
pendant  le  Gouverneur  St  quelques-uns  des  plus 
confidérjblcs  n’h.ibirent  point  dans  le  Château, 
parce  que  ces  Ifles  (ont  fort  fusettes  aux  trem- 
Dlemeus  de  terre  , qui  renverfent  (buvant  Je» 
Montagnes  & les  bàtimcns  de  pi  erre , comme  il 
arriva  Fan  11*72.  que  diverfes  Montagnes  furent 
fendues  , dtdes  Villages  dt  des  Négrénes  renver- 
rez & enfoncez  dans  des  lieux  où  il  y a préfente* 
ment  20.  de  même  je.  brafiés  de  profondeur  . 
Quantité  de  murailles  de  de  bâtiment  de  pierre  fu- 
rent jenez  à terre  dans  cette  occafion  de  accablè- 
rent fous  leurs  ruines  des  pc  donnes  de  des  Ani- 
maux . 

La  Ville  , ou  Négrcrie  d’Araboine  eftdcrné* 
re  le  Château  de  répond  à les  deux  côte  t . Elle  a 
de  belles  de  larges  rues  tirées  au  cordeau , de  il  y 
a suffi  quelques  canaux  de  des  Ponts.  Lcfiafaar 
eftbeau;  on  y vend  toute  forte  de  vivres  à prix 
raifoonabie.  Il  y a un  Hôtel  de  Ville  allez  joli, 
une  maifon  de  corre&ion  pour  les  Femmes,  un 
Hôpital  , une  maifon  des  Orphelins  , de  deux 
Eghfes , où  l’on  prêche  la  Religion  P.  Refor- 
mée en  Flamand  de  en  MaJaie  . On  voit  dans  une 
de  ces  Egtifes  les  Armes  de  tous  les  Gouverneurs 
d' Amboine  depuis  le  premier  jufqu’à  celui  d'au- 
jourd’hui: le  premier  étoit  Frédéric  Houtman 
d'Alcmaer,  â qui  on  confia  la  place  iorfquc  le 
Gouverneur  Portugais  Antoine  deMclo  en  for- 
tit  . Après  Houtman  , (uivent  Galpar  Janfz  , 
Jean  Adrun  Broekom , Adnan  Blok  Marient , 
Herman  Spdt,  Philippe  Lucas , Aarticn  Gyfcl , 
Joachim  Roclof  Duetecom  , Jean  Otccm , An- 
toine Kaan,  Gerhard  Demmer , A mol  dcUIa- 
ming  d'Outihoorti , Willem  Vcrbedc  , Jacob 
Huiicrt , Simon  Ros , Jean  van  Dam , Philippe 
Marvciie,  Jacob  Kubs,  Antoine  Hurt,  Robert 
de  V icq,  Robert Patbrug. 

Ce  dernier  Gouverneur  avoit  travaillé  à divers 
ouvrages  , â faire  des  levées  de  des  digues,  des 
Eclufes,  de  des  moulins  â eau.  Sondcficin  étoit 
d'entourer  la  Ville  du  côté  de  terred  un  Folié  & 
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d un  Rempart  revécu  de  gazon,  & pourvu  de 
Battions;  un:  pour  l'ornement  que  pour  lalure- 
té  . Dans  cette  vue,  il  avoit  but  détourner  la 
Rivière  de  l'Eléphant  dans  un  canal  qu'il  avoir 
fait  crcufcr  exprès,  de  avoit  comble  d’jutrcs  en- 
droits où  il  pafioit  de  l'eau  du  côté  de  la  Mer . Il 
avoit  fait  mettre  des  gabions  remplis  de  pierres 
autour  de  la  Ville,  pour  fervir  de  digue  St  de 
rempart.  Mais  la  plus  part  «les  gens  ont  crû  avec 
raifon  que  tous  ces  grands  délions  qui  engagea- 
ient â tant  de  travail  St  de  dépenfe  s’cniroicnt  i 
rien,  & la  luire  l'a  (ait  voir;  car  dans  les  tenu 
des  pluies,  les  Rivières s'ciam  fort  enflées , paf- 
fcrent  par  deflus  tes  Digues  de  les  Levées . Les 
fondemensdt  les  pieux  s'enfoncèrent,  les  retrao- 
chémens  faits  devant  les  Bafiions  furent  arrachez 
de  ce  fonds  de  (âblc  & emportez . A l'égard  des 
gabions , on  les  voïoit  cncure  tout  brilèz  à l'em- 
bouchure delà  Rivière , où  le  Courant  les  avoit 
entrainez . 

Outre  le  Château  Victoria  & la  Ville  d’ Am- 
boine , il  y a dans  Tille  plufieurs  autres  Ncgrc- 
rics,  Redoutes  St  Paggcrs , comme  à Loryke  la 
redoute  Noorfc  Tel  ,Lynu  , Négrcrie , Hicta 
Lammc , le  Pas  Bangucwal . 11  y a i Hictc  un  pe- 
tit Fort  avec  4.  Pointes , ou  Boitions , & des  Pag- 
gersâOcri  &hWty.  Dans  tous  ces  Lieux  forti- 
fiez il  y a des  (oldats  HolJandois . 

Les  autres  Lies  voiüues  d’ Amboine  font  la  pe- 
tite IHcOmo,  vis-à-vis  le  Pas  Banguewal , cel- 
le d'Ammo  autrement  HoUaruiia , celle  de  Nas- 
eelouw,  toutes  près  les  unes  des  autres,  entre 
Ccram  de  Amboine.  L'Iilc  de  Cira  m efi  vis-à- 
vis  d' Amboine . Elle  a 5 6.  lieue»  de  long  dt  1 5. 
ou  16.  de  large . Il  y a auffi  les  HkxÆoiv*,  jUi- 
mpti , S'eële  , Btijt , simbl.utw , Kilang , fl«- 
*m  Ôt  pluficurs  autres  . Les  HolUndois  ont  des 
Fortifications  St  des  foldits  en  quelques-unes  . 

Dans  Orro , il  y a deux  Redoutes , hWnem* >,  uB 
petit  Fort , une  Redoute  St  le  Pagger  Attewan- 
ne.  Natfclow  aune  Redoute . Dans  l'Idc  de  Cc- 
ram efi  la  Redoute  Soëra  & le  Pagger  Kayboblc  ; 
à Bouro  la  Redoute  Oofiburg  : à Manipc  la  Re- 
doute fVmntrtmw , ou  La  défuucc  ; à Sodé  Bcsje 
la  Redoute  Ctavrrbiad  , ou  le  Trcfic  . Mais  il 
n’y  a qu’une  maifon  de  bois  â Amblauw  , parce 
qu'on  n'y  trouve  que  du  Bois  à bâtir,  ou  à brû- 
ler, de  la  chaux  de  de  lapierre . Quoique  Riiong 
& Bono  dépendent  aufii  d' Amboine  , il  n’y  a 
point  là  d'HoUandois . 

Les  Itles  qui  pruduilent  la  plus  grande  quantité 
de  Cloux  de  girofle  de  où  habitent  ceux  qui  en 
livrent  le  plus,  font  Amboine,  Umu,  Ancmu 
de  Naficlouw  : les  autres  portent  peu  de  profit  à 
U Compagnie . 

(Quelques-uns  1 mettent  I'Ifle  d'Àmboine  au  » VoU*.aïU 
nombre  des  Moluqucs , parce  qu’elle  produit  auffi 
du  Clou  de  girofic  dt  qu'ils  ne  veulent  pas  qu'il  T.i.  p-d'- 
en  c roi  de  ailleurs  qu’aux  Moluqucs  . Mais  il 
tout  lavoir  que  les  trais  llks  que  Ptolomée  nom- 
me Sindas , qui  (ont  Cêlibet , GtJolt  & Jimkti- 
m,  de  celles  que  les  Portugais  nomment Molu- 
ques  , ne  font  pas  éloignées  les  unes  des  autres. 

Les  Moluqucs  mêmes,  félon  les  anciens Cofmo- 
graphes  , étoient  comprifes  fous  les  Sindcs  , fi 
bien  qu’il  a pu  fc  faire  que  le  Clou  de  Girofle  ait 
etc'  apporté  des  Ides  voifina  a Amboine  , où  les 
lialiitans  ont  appris  peu  à peu  la  manière  de  le 
cultiver  . Autrefois  Amboine  écoit  une  Iflc  in- 
culte & infertile , dont  les  habitons  étoient  d’in- 
fignes  Pirates  & anthropophages.  Il  y a eu  même 
des  Ecrivains  qui  ont  dit,  que  lorsque  les  Pcres 
étoient  parvenus  i un  grand  âge , ou  qu’ils  éttu- 
ent  attaquez  de  quelque  maladie  incurable , ils 
les  tuoient  de  c’en  falloir  ut  tefiin  les  uns  aux 
autres. 
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Cette  Ifle  fut  découverte  par  les  Portugais , 
environ  Pan  1515.  fous  le  commandement  d’un 
nommé  Antoine  Abreo , qui  y fit  dreffer  une  Co- 
lomr.c  triomphale,  en  mémoire  de  cette  décou- 
verte . C'ell  par  cette  raifon  que  les  Portugais 
or.t  marque'  un  fi  grand  reflentiment  de  ce  que  les 
Hollandois  avoient  traité  alliance  avec  le*  habi- 
tant d’Amboinc,  èSc  qu’ils  avoient  enfin  attiré» 
eux  !e  commerce  de  cette  Ifle  & celui  de  toutes  les 
Moluquc*  . Pour  empêcher  leurs  progrès  , ces 
mêmes  Portugais  mirent  en  Mer  , 1 an  160t.  une 
flotte  de  jo.  vaiffeaux,  tant  grands  ouc  petits, 
fous  le  commandement  d’André  Hurtado  de  Mcn- 
dofl , pour  aller  attaquer  les  Bâtiment  Hollan- 
dois qui  négocioicnr  fur  les  côtes  deccslfles.  Ils 
fe  promettoient  qu’aprês  qu’ils  auraient  ruiné  & 
détruit  les  Hollandois , ils  contraindraient  les  In- 
fulaires  qui  tenoient  leur  pani , à l’abandonner 
& à ne  trafiquer  qu’avec  leur  Nation . 

Mais  il  y avoit  alors  dans  le  Port  de  Banda 
cinq  grands  Navires  Hollandois  , qui  après  un  lan- 

èlant  combat  , mirent  les  Portugais  en  fuite. 

'eux  ci  pleins  de  dépit  & de  rage,  s'en  allèrent  à 
Hiton,  Ville  Capitale  d’Amboinc,  Scmaflacré- 
rent  inhumainément  tous  les  habitans . Enliiitc 
ils  arrachèrent  tous  les  girofles  afin  que  les  Hol- 
landois n’en  pûflcnt  plus  tirer  aucun  avantage . 
Après  cela  ils  fortifièrent  de  nouveau  le  retranche- 
ment qu’ils  y avoient  & y établirent  une  telle 
arde , qu’ils  cfpérérent  qu’au  moins  les  Hollan- 
ois  feroient  entièrement  exclus  de  cette  Ifle . 

Les  avis  de  ce  qui  s’étoit  paffé  étant  venus  en 
Hollande , on  équipa  une  floce  de  douze  vailleatix 
pourenvoïcr  auxMoluques,  fous  le  commande- 
ment d’Etienne  Verhagen , qui  mouilla  1 ancre 
Je  2 1 . de  Février  à lande  d’Amboine.  Aullitôt 
il  fut  refolu  d’attaquer  le  Fort  des  Portugais . A- 
vam  que  de  procéder  il  l’attaque,  le  Gouverneur 
du  Fort  leur  envoïa  deux  de  fes  gens , pour  dé- 
mander fur  quel  fondement  ils  venoient  fe  préfen- 
te r devant  ce  Fort,  dont  la  gante  lui  avoit  été 
commifc  par  te  três-puiflant  Roi  d' El  pagne . Le 
General  Hollandois  répondit , qu’il  étoit  cnvoié 
par  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  & 
par  1c  Prince  d’Orange , pour  réduire  le  Fort  & 
toute  l’Ifle  fous  leur  pouvoir . 

Après  cette  déclaration,  on  fit  les  aprochcs, 
où  le  Gouverneur  aïant  reconnûtes  forces  de  fes 
ennemis,  quoiqu'il  s'étonnât  de  leur  hardiefle, 
perdit  courage , & capitula  fans  faire  aucune  re fi- 
nance, & fans  tirer  un  feul  coup.  Les  conditions 
furent , ouc  tes  Portugais  fortiroient  avec  leurs 
armes,  «que  ceux  qui  ferment  mariez  St  vou- 
draient demeurer,  prêteraient  le  ferment  de  fidé- 
lité aux  Etats  Généraux  & au  Prince.  Il  y en  eut 
qui  le  prêtèrent , St  ils  demeurèrent . 

Le  Général  Hollandois  étant  entré  dans  1c 
Fort , y fit  arborer  le  pavillon  du  Prince , & fit 
donner  il  environ  Soc.  Portugais  qui  y étaient 
deux  Bâtimcns  qu'on  avoit  auparavant  pris  en 
Mer , afin  qu’ils  pùflcnt  aller  ou  ils  voudraient . 
Enfuitc  on  fit  quelques  blvet  du  Canon  : on  pour- 
vut le  Fort  des  munitions  néccffaires;  & I on  y 
établit  Frédéric  Houtman  pour  Gouverneur . On 
y trouva  50.  Pièces  de  Canon  & beaucoup  de  mu- 
nitions de  bouche  & de  guerre  , ce  qui_  rendit 
b victoire  encore  plus  complète  . Le  Fort  eft 
au  fud  du  Port  & tous  ceux  qui  habitent  de  ce 
«Até-là  font  Chrétiens , mais  ceux  qui  habitent 
au  Nord  , ou  dans  Lille  Septentrionale  font  Ma- 
home  tans.  Il  y a piofieurs  Rattx  en  toute  F Ifle 
& chaque  Race  a fon  Village  particulier:  Les 
Ateyves,  les  Tavircs,  tes  Halons,  tes  Bagua- 
les , les  Pu  tas  , les  Roflanives  & plufieurs  au- 
tres qui  ont  chacune  leur  quartier  de  leur  Com- 
mandant . 
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L’airy  cftfain*.  Le  Pais  eft  arrofé  d'excellen- 
tes eaux.  On  n'y  a point  befoin  d’aller  chercher 
du  pain  ailleurs,  y aïant  desSagus  fufifatnmcnt 
pour  en  fournir.  Il  y a de  très*  bons  fruits &paf- 
bblcmcnt  du  poiflon.  Le  ri*  y croît  fort  bien, 
nuis  tes  guerres  continuelles  qui  ont  etc  dans 
l’Idc  ont  empêché  qu’on  n’y  ait  femé.  Elle  four- 
nit plus  de  fix  cens  barres  de  Clou  de  Girofle , en 
y comprenant  celui  qui  vient  dç^Cambelou  & 
de  Luno  , où  il  y en  a plus  qu’à  Amboinc  . 
Elle  commcnçoir  aufli  à produire  des  noix  mu- 
feades  qui  y venoient  fort  bien  , lorsque  Ma- 
telief  écrivoit  tes  Mémoires  dont  ces  particula- 
rité* font  tirées  . Cependant  tes  gens  du  Pais 
ne  vouloient  pas  s’addonner  à les  préparer , com- 
me ceux  de  Banda  ne  vouloient  pas  aufli  s’aflu- 
jetir  à préparer  le  Clou  . Ils  diraient  que  Dieu 
les  punirait  s’ils  fe  méloient  d’une  choie  à quoi 
il  a voulu  appcllcr  d’autres  Nations  & dont  il 
tes  a exclus  i & que  chaque  Nation  a fufifam- 
ment  de  quoi  s'occuper  ; Vunc  au  Clou;  l’autre 
à la  Mufeade  . Si  l’on  pouvoir  être  en  paix  à 
Amboinc,  pourfuit  le  meme  Auteur,  on  y re- 
cueillerait par  an  avec  Ictetns  jufqu'à  100c.  ou 
meme  taoo.  Barres  de  Clou  : Ce  qui  fulfiroit  pour 
charger  un  vaifleau  de  plus  de  fix  cens  tonneaux  , 
chaque  barre  fai  fane  fix  cens  livres  poids  de  Hol- 
bnde . 

La  plus  grande  partie  du  Pais  cfl  inculte . On  y 
planterait  autant  de  Girofle  qu’on  voudrai*,  s’il 
y avoit  des  Efclaves  pour  recueillir  le  fruit . Mais 
les  Irais  feraient  trop  grands  & b Marchandée  ne 
Je  pourrait  luportcr . 

Cette  Ifle  gît  dans  un  endroit  admirablement 
propre  pour  maitnlcr  & pour  confcrver  toutes 
celles  dont  elle  cil  entourée  : les  bois  de  con- 
ftrudion  n’y  manquent  pas  & l’on  pourrait 
avec  le  tems  y faire  des  Cordages  de  Brou  de 
Cocus. 

Suivant  la  défeription  que  Frédéric  Houtman 
fit  de  fille  d‘  Amboinc  en  i(5o7.cllc  cfldiviféc  en 
deux  parties,  ou  en  deux  Iflcs  n’y  aïant  qu’un 
cfpacc  de  terre  de  Ho.  perches  qui  joigne  ces  deux 
patries.  Il  y a dans  la  petite  Ifle  où  eft  1c  Fort 
vingt  petites  Villes,  ou  Villages  qui  peuvent  four- 
nir deux  mille  hommes  propres  à porter  tes  ar- 
mes , qui  font  tous  prolcffion  d'etre  Chrétiens  : 
au  moins  ils  en  portent  le  nom.  11  y a dans  b 
grande  Ifle  quatre  Villes  principales  , fous  b ju- 
ridiction de  chacune  cklquelies  ilyenafcpt  pe- 
tites. Elles  peuvent  fournir  quinze  cens  hommes 
pour  b guerre,  la  plupart  Maures,  ou  Ma  home- 
tans  qui  ont  en  general  le  nom  de  Hnto , & qui 
relèvent  du  Fort , c’ell-à-dire  qu’ils  font  fous  b 
domination  Halbndoifc. 

L’utilité  qu'on  retire  de  ce  Fort  eft  de  tenir  en 
bride  tout  1e  Pais  qui  l’environne  & les  I tics  voifi- 
ncs  jufqu’à  celle  de  Banda  & les  autres  qui  font  de 
fa  dépendance . Sans  1a  crainte  qu'on  a de  cette 
Place,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  hire  aucun  com- 
merce dans  toutes  ces  Ifles,  & encore  moins  d'y 
avoir  des  Comptoirs  pour  faire  le  marché  des  épi- 
ceries à recueillir . 

AMBOISE,  Ville  de  France  en  Touraine,  en 
Latin  Ambacia,  Cajbwm  Ambactaçvm , ou  Ambx- 
fia.  Elle  eilfituée  au  confluent  de  b Loire  & de 
F A malfe , & c’tft  de  b fifuation  ( ab  ambicntilmr 
-wnir , ou  ambabus  aqttù ) que  quelques-uns  ont 
crû  qu’elle  avoit  pris  Ion  nom.  Adr.  de  Valois  pen- 
fc  au  contraire  quelle  a été  aiofi  nommée  de  b 
Rivière  d'Amalf'c,  qu'il  croit  avoir  été  autrefois 
appclléc  Ambacia . Quoi  que  ces  deux  opinions  pa- 
roiflènt  fort  probablcs,Mr.Piganioldc  la  Force  Jfe 
fcnt  néanmoins  plus  de  penchant  pour  b premiè- 
re. La  tradition  du  Pais  veut  qu’Amboileaitété 
un  Fort  bâti  par  Ce lar,  qui  aïant  pris  Bourges, tx.  le 
hâtant 
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hâtant  de  fe  rendre  maître  de  Tours  vint  fe 
camper  â dix  lieuët  de  cette  Ville  , entre  la 
Loire  fie  l'AnulTc;  nuis  ce  (entiroent  n’eft  ap- 
puie' de  1*  autorité'  d’aucun  Ecrivain  . Le  pre- 
mier qui  ait  parle'  d’ Amboife  cft  Suipice  Sévè- 
re dans  la  Vie  de  Saint  Martin  . Grégoire  de 
Tours  dans  le  fécond  Livre  des  miracles  de  ce 
même  Saint , fait  auïïi  mention  de  VieuiAmba- 
cienfu  fie  dit  qu’il  y avoir  dans  cet  endroit  un  Pont 
de  bâteaux  fur  la  Loire.  Aujourd’hui  il  y en  a un 
de  pierre  qui  palfe  par  ddliis  une  Ille  dans  laquel- 
le (ont  pluficurs  maifons.  Cette  Ville  n’eft  pas 
Ion  grande,  n’aïant  proprement  que  deux  rues , 
fit  le  Château.  Ce  dernier  eû  élevé  fur  un  rocher 
duefité  qu’il  regarde  la  Ville,  fit  fortifia  deplu- 
fieurs  tours  rondes . Du  côté  de  la  campagne  il  y 
aune  grande  place  de  laquelle  il  cil  féparé  par  un 
large  foffd  raillé dans  le  roc  avec  un  Pont-levis  qui 
donne  entrée  dans  une  grande  cour . C cil  dans  cc 
Château  qu’on  voit  un  bois  de  cerf  d’ une  mcrveil- 
leufe  grandeur , que  beaucoup  de  perfonnes  ont 
crû  être  naturel  ; mais  lorfquc  Philippe  de  France, 
Duc  d’Anjou,  Roi  d’Efpagne,  paffaâ  Amboife 
fur  la  fin  de  l’année  1700.  accompagné  de  Louis 
de  France  Duc  de  Bourgogne  , fit  de  Charles  de 
France  Duc  de  Berry  fes  Frères , ils  examinèrent , 
fit  firent  examiner  cehois  comme  aufli  un  os  du 
col,  fit  des  côtes  de  ccttc  bête,  fit  T on  découvrit 
qu’  ils  étoient  faits  de  main  d’homme.  C’ cil  dans 
cc  Château  que  le  Roi  Louis  XI.  inllitua  l'Ordre 
de  Saint  Michel , le  premier  jour  d’ Août  de  l’ an 
1459.  Au  refte  le  Château  que  l'on  voit  âpréfenta 
été  bâti  par  un  Seigneur  d'Àmboife  appelle  Ingcl- 
ger,  en  la  place  de  celui  qui  (ut  miné  parles  Da- 
nois ou  Normaru,  vers  P an  88a.  Pour  revenir  à 
la  Ville  l’Auteur  cité  remarque  qu’il  y a deux  Pa- 
roi  lies  , ]’  une  pour  les  Gentils-hommes  , ceux 
qui  pofîedent  des  Fiels  , les  Officiers  , fit  pour 
tous  les  nouveaux  venus , fit  leurs  domcitiques , 
pour  la  première  année  feulement , après  laquelle 
s'ils  ne  (ont  point  Gentilshommes,  ou  pollalans 
Fiefs,  ou  Officiers,  ils  font  de  l’ autre  Parodie; 
qui  cft  celle  des  Bourgeois  fie  du  Peuple . La  Ville 
aétéaffranchic  de  Taille  par  Lettres  patentesdu 
Roi  Louis  XI.  données  aux  Plcffis-lez-Tuursau 
mois  d’Oilobrc  de  l’an  1482.  mais  les  Faubourgs  y 
font  fujets . On  compte  trois  cens  vingt-cinq  leux 
dans  ta  Ville , fie  quatre  cens  foixantc  fie  quinze 
dans  les  Faubourgs  , fit  en  tout  environ  Quatre 
mille  perfonnes . Le  Cours  cft  une  promenade  fort 
agréable  qui  a cinq  cens  pas  de  longueur  fit  cft  or- 
née de  quatre  rangs  d'arbres.  Il  y aune  Collégia- 
le dans  cette  Ville  fous  l’invocation  de  Saint  Flo- 
rentin. Ccttc  Ville  a appartenu  fort  long-tcms 
aux  Comtes  d’Anjou , fit  eut  enfuite  des  Seigneurs 
particuliers  jufqu’  à Louis  d'Amboife  Vicomte  de 
Thouars , qui  étant  convaincu  d’ avoir  confpiré 
contre  le  Roi  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens , qui 
furent  réïinis  au  Domaine  par  Arrêt  donné  à Poi- 
tiers le  huit  de  Mai  de  1431.  Le  Roi  Chartes  VIII. 
étoit  né  à Amboife , fit  y mourut  l’an  1498.  C cft 
dans  ccttc  V iltc  que  commencèrent  les  guenes  ci- 
viles du  Roïaumc  l'an  1561,  fit  que  le  nom  de  Hu- 
guenots fut  donne  aux  Cal vinifies  pour  la  premiè- 
re (bis , fi  nous  cil  croïons  Mr.  Piganiol  de  la  For- 

» I.  e.  ce  ' de  qui  j'ai  emprunté  cet  article . 

» D*  la  AMBOISEou  Isles  d’Amboise*,  Iflcs  d’ 
iL^Vau-  Afrique  dans  l’Océan  au  Roiaume  deBcnin,  à 
jftt  T- 1-  ' fepe  lieués  de  la  Rivière  de  Camaroncz  fit  àfixdu 
Cap  d' Ambofine  vers  le  Sud-eft . La  plus  Orienta- 
le qui  cil  la  pins  grande  fit  le  plus  peuplée  clt  pref- 
qu  aulîi  haute  que  l' Alla  terra  a Ambofi , autre- 
ment Amboftnt , ou  en  François  hante  terre  d'Am- 
betfe . Les  v aideaux  peuvent  palser  entre  ces  trois 
lsles  fit  vont  jetter  l' ancre  quelquefois  au  deflous 
de  la  plus  grande , pour  y négocier  de  dents  d’Elé- 
Tom.  1. 


phant  fie  d'Efclaves , ou  pour  faire  provifion  de  vi- 
vres , fit  de  vin  de  palmes  qu’on  y trouve  en  quan. 
filé;  cependant  comme  les  cfchvrs  viennent  d' 
ailleurs  fit  que  Je  commerce  y va  mediocrémcnc , 
tJert  allez  rare  que  l’on  s'y  arrête.  Les  Ncgres 
qui  habitent  flsic  du  milieu  font  les  plus  rafinczdc 
toute  la  Cfirc . ils  vont  fouvent  gagner  leur  vie 
fur  1a  Terre -fcrnjc . 

AMBON,  fit 

AMBONE.  VoVcz  Ambo  I UE  . 

AMBOSINE,  Province  d'Afrique  au  Roïau- 
mede  Bcnin  1 . Mr.  de  l' Islc  nomme  ccPaïs  la  j n»  la 
haute  terre  Dts  Amboizes  . Les  Efpagnols  fi* V *.*•: 
l’ont  appcllee  Aha  tara  <f  Ambofi  fie  Mr.  delà  ' 

Croix  dans  fa  Relation  de  l’Afrique  remarque  que 
c’eftavccjufteraifon,  puifqueccPaïscft,  dit-il, 
aufli  haut  que  le  Pic  des  Canaries . Il  a au  Levant 
le  Camarones  fit  au  Couchant  la  Rivière  que  l’on 
ancilc  Rie  de l Rey  ifixlicuës  de  laquelle  vers  la 
cote  cft  fon  Gap  , ou  fa  pointe  la  plus  avancée.  C 
cft  un  endroit  où  les  vaifTcaux  peuvent  fc  fournir 
de  toutes  fortcsderafraichifscmcnsj  on  y trouve 
du  bétail,  de  1a  volaille  fit  des  fruits  en  abondan- 
ce. On  n’y  recueille  point  de  vin  de  palme,  mais 
en  rccompcnlc  leshabitans  font  uneboifson  fort 
agréable  de  certaine*  racines  nommées  gaundas 
que  l’on  fait  cuire  dans  l’eau.  Il  y apluficurs  Vil» 

Ijj;cs  dans  la  partie  Orientale  de  ccttc  Province. 

I-  un  des  principaux  s’appelle  Bodi,  ou  au- 

trement Cefge . On  y (ait  trafic  d’ Efdavcs  ; mais 
il  s’y  trouve  peu  d' Accori , ou  de  Corail  bleu . 


AMBOTE  * Bourgade  de  Pologne  dans  la  Sa-  4 R*  cto  an? 
mogitic;  fur  la  Rivière  de  la  Wardana,  â deux  E4-  'ra- 
milles Potonois  deSiadi  fie  environ  à neuf  delà 
Mer  Baltique . 

1.  AMBOULE  J, grand  Village  de  f 10e  de  sFla  rotUT 
Madagafcar  dans  la  Vallée  de  même  nom.  Vo*  ^ M*‘ 

ïcx  l' article  fuivant.  ïsf"  e’1’ 

1.  AMBOULE,  6 Vallée  fitucc  danslaPrn-  > c»tsi.DUL 
vincc  de  Manatcngha,  l'une  de  celles  de  l’Islc  Fiacovbv. 
de  Madagafcar  , à l’embouchure  de  la  Rivière 
du  meme  nom  de  Manatcngha  . Ccttc  Vallée 
produit  des  plantes,  fit  des  Iruits  en  abondance, 
principalement  de  Lignante  Blanc  , qui  y vient 
avec  allez  de  facilité.  Il  y croît  aurti  uneHubc 
que  nous  appelions  Scfamc , qui  porte  une  femeo- 
cc,  dont  les  Jubilant  expriment  le  fuc  , fie  ti- 
rent une  huile  qu' ils  appellent  Mauufxl.  Les 
pâturages  y font  lort  bons , ce  qui  fait  que  l’on  y 
trouve  des  boeufs  très-gras,  ainfi  que  des  Vaches 
dont  la  chair  cft  excellente.  Il  y a une  fontaine 
d'eau  chaude,  fouvcrainc  pour  les  maladies  froi- 
des des  membres . Elle  cft  proche  du  Village  d’ 

Amboule,  fit  â quatre  toi  fes  de  diftance  d’une  pe- 
tite Rivière  , au  fond  de  laquelle  le  fable  dt  fi 
chaud , qu'  on  n'y  fauroit  laisser  un  moment  la 
plante  du  pied,  quoique  l’eau  de  la  Rivière  foie 
irotdc . L on  croit  que  lafourcc  de  la  Fontaine 
chaude  pafsc  pardefsous  cette  Rivière  . L'on  y 
peut  faire  cuire  des  œufs;  mais  ils  ne  durci  fient 
point  qu’ils  n lient  été  vingt-quatre  heures  dans 
la  Fontaine.  Ceux  de  ce  quartier  s’  occupent  â 
préparer  en  pluficurs  manières  le  Fer  fit  Y Acier 
qu’  ils  tirent  de  leurs  mines  . Us  en  forgent  de 
bonnes  Sagaies,  ou  Dards,  fie  pluficurs  autres  in- 
finiment tort  bien  travaillez.  Les  Peuples  delà 
Vallée  font  gouvernez  par  un  Vcatk.irt  , qu‘  ils 
qualifient  du  titre  de  grand  Seigneur  . C cft  le 
plus  confidérable  entre  les  principaux  de  cette 
Contrée.  Il  cft  riche  en  bétail,  fit  en  toute  forte 
de  commodité/  pour  la  vie;  mais  Ton  pouvoir 
n’  cft  pas  abfolu . Lorfqu’  il  arrive  un  temps  de 
difette,  fie  que  fes  Sujets  manquent  de  vivres, 
ils  le  vont  lurprendre  dans  fa  maifon  au  nom- 
bre de  cinq  ou  fit  cens  , le  garotem  lui  fie 
fes  (rmnici  , fit  le  menacent  de  le  tuer  , s'  il 
M m ne 
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ne  leur  donne  pas  du  bétail  pour  leur  fubfiftan* 
ce  , ce  qu*  il  fait  incontinent  pour  Ce  tirer  de 
leurs  mains.  Si  enfuite  la  récolté  eft  bonne,  il 
retire  avec  ufure  ce  quil  a été  contraint  de  leur 
donner  , leur  faifant  païcr  quatre  fois  autant  . 
Ces  Peuples  qui  font  environ  deux  ou  trois  mil. 
le  hotnthes  , font  très-libertins  & infokns  en- 
vers leurs  maîtres  ; au/fi  peut-on  dire  que  c* 
Pais  efl  le  refuge  de  tous  les  vagabonds,  defai- 
néans  . 

.Bu»***»  AMBOURNAY  en  Latin  Ambronsatum, 
u.  iroj.  petite  Ville  de  France  dans  le  Bugc y » fur  le  che- 
min de  Lyon  ï Géoevc , i une  lieué  des  Fron- 
tières de  Brcflc  , & de  la  Rivière  d’ Ain  , avec 
une  Abbaïe  au  pied  d’une  Côte,  & îi  trois  lic- 
uts  de  Bourg  en  Brefle  au  midi  en  tirant  vers  le 
Rhône.  Volet  Am  ber. 

AMBRACHIA,  Ville  de  la  Turouie  en  Eu- 
rope dans  I*  Albanie  inférieure  ou  Méridionale 
& dans  la  Province  dell’ Arta,  au  fond  du  Gol- 

ghe  de  l’Arta,  environ  ù trente  mille  pas  de  la 
reveta  vers  le  Levant . Elle  étoit  affei  confidé- 
rablc  autrefois.  Mais  prdfeme'mcnt  elle  n'a  pas 
beaucoup  d’ habitans  & clic  cft  fous  la  puillancc 
du  Turc. 

§.  Mr.  Baudrand  de  qui  cft  cet  article  y confond 
les  temps  : Ambrât  ia  droit  autrefois  une  Ville  de 
la  Grèce  dans  le  voifinagc  des  Moloffes  & Colonie 
des  Corinthiens,  comme  il  parait  par  ce  vers  de 
»!•.**.  v.  Scymnus  * . 
s»-  à j j* 

Mira  7«i  MaROVTaf i'  Ks&rbiu r 

A ’»«*»«  iViï  • 

c'eft-1  dire  : aprh  les  MolojJej  rft  Ambrant  Colonie 
des  Corinthiens . Des  Géographes  fameux  la  met- 
tent dans  la  Thefprotie , entre  autres  Etienne  & 
j Eli*.  ».  Pauf  imas  J . Ce  dernier  dit  : les  Ambraeiotn  de  la 
«•**  T ht] protide  de  t'E pire.  Il  paroît  cependant  quel- 

le c'toit  de  l’autre  côté  de  la  Rivière;  carPto- 
4 L|.  c.14.  lomec4  avançant  d’Occidcnt  en  Orient  place  en 
premier  lieu  1 embouchûre  de  l’Arachthe,  nuis 
, j., g.  Ci4.  Ambrant.  Titc-Livc  ï en  fait  une  petite  ddtcri- 
ption  : Ambrant , dit-il,  cft  au  bas  d‘  une  Colli- 
ne afler  roidc.  La  Ville  du  côté  de  l’Occident  a la 
Rivière  &.  la  campagne;  la  Citadelle  qui  cft  fur  la 
Colline  eft  tournée  à 1‘ Orient.  Le  fleuve  Artthm 
(c’cft  le  même  que  l’ Arachthc  de  Ptolomec  ) cou- 
lant de  l’ Acharnante  tombe  dans  leGolphc^m- 
bratien ainfi  nommé  à caufe  delà  Ville  qui  en  cft 
voilinc.  On  ne  doute  point  quelle  n'ait  été  libre 
anciennement;  cnfiiite  elle  paffa  au  pouvoir  des 
Æatidcs.  de  particulièrement  Pyrrhus , ce  fameux 
ennemi  des  Romains , y tint  fa  cour.  Nousapre- 
t Ztctrft.  nons  de  Polybc  4 que  les  Romains  y trouvèrent 
beaucoup  de  tableaux  & de  ftatucs  ; parce,  aioûte 
ctt  Hiftoricn , qu’  Ambrant  avoit  été  la  rcfiaence 
g ta.  e.j.  de  Pyrrhus . Pomponius  Mêla  7 parle  avantageu- 
fement  de  cette  Ville  & n’oublie  point  la  Cour  de 
Pyrrhus . Florus  en  parle  dans  le  même  fens  & il 
paraît  par  ce  qu’il  en  dit  que  les  Etotiens  aïant  paf- 
lé  leurs  bornes  y avoient  commandé . Elle  avoit 
un  Port  que  les  Latinsont  nommé  Ambracius 
Port  us  oc  Am  b bac  tit  Portus.  Lucain  en  parle 
• pw.  1.  même  au  pluriel  8 

J.  ».  * Jl. 

Orequt  mahgnas 
Ambrant  Pomts . 

Il  n’eft  pas  bien  lûr  qu’outre  le  Port  qui  étoit  dans 
le  Golphc , Ambrant  n’en  eût  pas  un  autre  au  de- 
hors de  au  bord  de  la  Mer.  Palmcrius  croit  en  trou- 
ver la  preuve  dans  ces  paroles  de  Scylax:  Ambrant 
eft  \ quatre-vingt  Stades  de  la  Mer  dt  elle  a fur  la 
Mer  un  Fort  & un  Port  qui  eft  très-beau  .31  paroît 
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par  ce  même  pafsage  qu’  Ambrant  n’  étoit  pas  au 
fond  du  Golpne  ; car  Polybc  * donne  à ce  Golphe  9 4-  «-  <j. 
trois  cens  Stades  de  longueur  depuis  la  Merjulqu’ 
au  fonds.  Ambrant  croit  différente  d’A*  bracuï. 

Voir/ ce  mot.  Quelques  Géographes  ont  crû  que 
l’ancienne  Ambrât ie  eft  à préfent  Larta  , ou 
Arta  . Mr.  Spon  10  a trouvé étant  furies  lieux  ,D  vcu^c* 

3ueiachofc  n’eft  pas  ainfi;  car,  dit-il,  la  Ville  T.  i.p.tii. 

'Ambrant  qui  donnoit  le  nom  au  Golphe  eft  à 
plus  d’ une  journée  de  U & s’appelle  encore  wr  les 
gens  du  Paît  Ambrabia,  bien  que  cenefoicqu' 
un  Village  à un  mille  delà  Mer  juftement  au  mi- 
lieu du  fond  de  ce  Golphe . ( Cela  ne  s'accorde  au- 
cunement avec  leraport  qu’en  font  les  anciens. 

Car  Scylax  la  met  a Ho.  Stades  qui  font  dix  Milles 
R omains  & la  fixicmc  partie  d’un  dégré  de  ils  com  - 
ptent  trois  cens  Stades  ac  l’ entrée  du  Golphc  jufqu* 
au  fond , c’  eft-â-dire  trente-lcpt  mille  cinq-cens 
pas  Romains.  Diftance  bien  differente  de  celle  que 
marque  Mr.  Spon.  ) 11  y a un  Chan  à fon  Port  qui 
fert  de  Magazin  pour  les  marc  lundi  les  que  l’ on  y 
décharge . Pour  la  Ville  d’Arta , elle  eft  a la  main 
gauche  éloignée  de  quinze  milles  de  la  Mer  fur 
une  Rivière,  qui  eft  apparemment  l’Ache  rondes 
Anciens  de  qui  fe  dégorge  félon  Pline  dans  le  Gol- 
phed’Ambracie.  Pouro-Potami  cft  le  nom  moder- 
ne d’ une  autre  Rivière  qu’  on  trouve  en  appro- 
chant d’Ambracte,  & MonficurSpon  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  l'Arachthus  d’autrefois,  quoi- 
qu’il ne  paffe  pas  fi  près  du  Village  d’ Ambrakia  ; 
mais  aparemment,  pourfuit-il,  la  Ville  s’éren» 
doit  alors  jufqucs-Ji . 

AMBRACIÆ  PORTUS,  ou 
AMBRACIUS  PORTUS  Voïex  1’  article 
précèdent . 

AMBRACIUS  SINUS  Golphc  de  l'ancien- 
ne Grèce,  aujourd’hui  le  Golrmede  l’Arta. 

On  a vûdans  l’ article  precedent  que  Polybc  l’é- 
tend en  longueur  l’ efpace  de  trois  cens  Stades  à 
commencer  de  la  Mer.  Pline  11  le  fait  encore  plus  ,,  | +{  |i 
grand  de  dit  qu’il  revoir  une  Mer  fpacieulc  delà 
longueur  de  39.  mille  pas , par  une  ouverture  de 
cinq  cens  pas . Pomponius  Mêla  ’ 1 donne  prci  que 
le  double  de  largeur  i l’ ouverture  de  ce  Golphe  ; 

& dit  que  le  Golphe  d’ Ambracie  eft  ce  qu  il  y 
a de  plus  fameux  en  Epire  & met  fur  ce  Gol- 
phe les  Villes  Atrium , Argia  Amphilochts , & 

Ambracie  Ville  Roule  des  Æacidcs  de  de  Pyr- 
rhus. Voïez  au  mot  Arta  , l'article  du  Gol- 
phe de  l’Arta. 

AMBRACUS,  Lieu  fortifié  dans  lcvoifmagc 
d’ Ambracie,  & dans  les  Marais.  Il  droit  muni 
d' un  mur  de  d'avant-murs,  félon  le  ftile  de  Poly- 
be  '*  & n’ avoit  qu'une  feule  avenue  par  une  , . 

chauffée  de  terres  apportées,  d’où  l’on  pouvoit  * 

tenir  la  Ville  en  fuiettion.  Voïez-cn  une  déferi- 
ption  plus  ample  ï l'endroit  cité  de  Polybc . Etien- 
ne le  Géographe  en  parle  aulïi . 

AMBRASI  Rivière  d’Afrique  où  clic  coule 
dans  IcCongo.  Voïez  Ambrisi. 

AMBRATIA  »4  Ville  ancienne  de  l’Efpa-  , „ , 

gne  dans  la  Lufitanic  . Il  en  eft  fait  mention  ej.  itfia. 
dans  la  Vie  de$t.  Epitace  . Quelques  Géogra- 
phes la  cherchent  à la  Vera  de  Plasehcia, 

Ville  d' Efpagne,  au  Roïaumc  de  Léon  dans  1' 

Eftrcmadurc  ven  Plafcncia  . D’autres  tiennent 
que  c’ cft  la  même  qu'Aimocius  Village 
fur  les  ruines  duquel  Plajentia  cft  élevée . 

AMBRESBURY  *ï,  en  Latin  Ambrtsburia , f ^ ^ 
Ambrofia , ou  Ambnfit  Pian,  Bourgade  d’An-  tu.  i7»j. 

Î;lctcrre  dam  les  Provinces  de  l’Oucll  de  dam 
e Comté  de  Wikz  fur  la  petite  Rivière  d’ A- 
von  , à fix  milles  de  Salisbury  vers  le  Septen- 
trion & ïi  foixantexinq  milles  de  Londres  au 
Couchant . 

§.  Mr.  Corneille  parle  , au  ûij«  de  cette 
Bour- 
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Bflurgide  ,u  ,1  nomme  Ville, des  p.ort!  <,ue  Iim  entrer  l’eau  de  la  Mtr  dans  des  pottdeter- 
let  Anglou  nomment  fa  Ha,s,  , & qu’  .1  rc.  Cela  rend  ce  fel  gris  & graveleux  On  ne 
nomme  Wr  H„g,  Mau  comme  elles  font  biffe  pat  de  le  tranfponcr  à Fera  bo  ht  en  beau- 
dans  la  plaine  de  SaltsInuT  , je  renvoie  cette  coup  d'autresendroi».  Cefli cette Rividrt que 
matière  ,1  1 article  Salisburt.  fnmn»nr..  i.»  c_: - j_  n...  t ^ 


n“?ffiîf*ÿclcAL,,.??a7*  • commence  la  Seigneurie  de  Bamba.  ^ 

. i , uTïï  ’rPtt  de  lndeA  r A-  a AMBRITÆjOii  Airni  car  les  exemplaires 

* t ».  c-  *-  lexandre  le  Grand I , au  raport  de  Juftm  « , qui  de  Diodorc  de  Sicile  * varient  fur  la  maniered’  é-  ■ J.  17. 

j 5“  ceConqufrant  fe  rendit  fur  les  bords  crue  ce  nom,  qui  c/l  celui  d’un  ancien  Peuple  dei’ 
de  1 Acdfine  & defeendam  vers  1 Océan  par  Inde  en  deçà  du  fleuve  Indus.  Voïex  Ailm< 
cette  Rivière  il  reçut  en  fon  obeïïfcnce  les  Peu-  AMBR  ISSUS  . ancienne  Ville  de  Grèce 
p et  qu,  en  hab.tment  les  rivages,  les  Hiaeen-  fur  le  Munr  Pxnulfc . Mr.  Spon  . émir  qu’ci  . s»,  Vo. 

& les  Sildens  qui  fe  vantoient  d avoir  Ad  le  droit  au  lieu  où  ell  auiourd’ hui  le  Vilktc  d’ *■="- 
«mdea  par  Hercule  . EnTuite,  pourfuit  I Hillo.  4nOmm.  U dit,  pour  prouver  fon  fcm.mcnt  "T’ 
rieu  , continuant  (a  navigation  (fut  I AedCne)  que  par  la  deferiptlon  que  Pauùnia,  en  a laite 
U arriva  cher  les  Ambres  8c  les  Sugarabrcs  qui  on  connoît  qu’elle  dioit  au  Ldvant  de  Delphes 
lorts  de  quatre-vingt  mille  hommes  de  pied  8c  puifqu’  après  avoir  parle  de  la  Ville  de  Sttri 

T J °uT  ]UI  T ÿ au  il&it  mention  d'Ambnffus, 

Bataille.  Ils  la  perdirent  & le  Vainqueur  al-  & enfin  te  de  Delphes  . D’ailleurs  , ce  que  le 
Ja  tout  d un  tram  vers  la  Capitale  de  leurs  E>  même  Paufanias  marque  de  la  dilLncc  & d>. 
un  . Ce  fût  là  qu’il  iura  feul  fur  U muraille  chemin  de  Sur,  ^fuMlt  (Lt 

& qu  il  eut  I avanmre  que  Quinte  Curfe  dit  meme  nom,  le  confirme  ; puis  qu’il  dit  qu’  il 
«tre  amyde  aafiege  de  la  Capitale  des  Ox/dra-  n y a que  50  Stades,  e’ert-Vdiiï  , un  peu  plus 
nues  . Ce  dentier  Auteur  ne  dit  rien  des  a*»-  de  fepr  milles  & demi  de  l’un  à l’autre.  & 
k"  “ dcs  **•"■*“  lc  Prupl cJmh,  eft  nue  le  chemin  efl  tout  à plein  dans  l’entre- 
nomme  par  Orofc  Mardi  , un  manufent  porte  deux  des  Montagnes . C’  eft  Ja  même  Ville  d’ 
a Tbefaur.  Mandrt  Orteil  us  » préfère  le  premier  & croit  AmbrilTus , que  Stcphanus  appelle  Cyparis- 
j l.tf.c.11.  que  ce  font  le tMmJ/nu  de  Ptoloméc  ï . Cela  sus,  qui  étoit  fon  ancien  nom  . fous  Irourl 


eux  des  Montagnes . C’  eft  la  même  Ville  d’ 
tmbniTus,  que  Stcphanus  appelle  Cy  paris- 


que  ce  font  IciMardpen,  de  Ptoloméc  i . Cela  sus,  qui  étoit  fon  ancien  tlom  , fous  lequel 
ne  peut  être , puifquc  les  Mardyenes  de  cet  Au-  Homère  en  a parle  dans  un  vers  qui  veut  dire 
teur  croient  dans  la  Sogdianc  8c  bien  loin  du  en  notre  langue,  ceux  qui  habitent  3 Cypariffu, 


teur  croient  dans  1a  Sogdianc  8c  bien  loin  du  en  notre  langue , ceux  qui  habitent  3 Cvsmrifo,, 
cours  de  1 AcèCnc.  Cf  .i  P,tho  , «*  Delphes  , fouie, 

, P.c.r  AMBRIERES  4,  Ville  & Baronie  de  Fran-  fùnasx  & c.  Vdïez  AVachova:  & Ant.cTrT 
Drf<.  d.  h.  P,°v,n“  du  • aie  '“de  I AMBRONAV  .«  , ou  prononce  vulgai.'  » Wv. 

]>  Franc*  t.  Elcdion  de  Maicnne  , & fituée  lur  la  Grctc  rement  dans  le  Païs,  Amiourkat  , en  Latin  «»»«•* 
J-  P-  *4ï>  qui  tombe  dans  la  Maicnne.  Cette  Ville appar-  Ambroniaeum  , qu’  on  croit  être  ancienne  & U '* 
tenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  Maiennc  , & où  1’  Auteur  inconnu  d’  une  Légende  aftïirc  P‘  **'’ 
Guillaume  le  Conquérant  Duc  de  Normandie  que  Saint  Bernard  , ou  pJütàt  Banurd  avant 
la  prit  par  force  en  haiue  de  ce  que  Gcofroi  que  d’être  Archevêque  de  Vienne  fonda  lm.« 
de  Maicnne  .voit  fin,,  le  puni  de  Oeolroi  le  Régné  de  ChurSnagne  , un  Monuilere  d“ 

Martel  Comte  d Anjou  , fon  ennemi  , & y fit  Benedidins,  dont  on  ne  trouve  plus  ni  titres 
bâtir  un  Château  vers  1 an  toâç.  Geofroi  le  ni  mémoires  avant  la  fin  du  douzième  fiède  * 

Bel  Comte  d Anjou  étant  dévenu  Duc  de  Nor-  Alors  un  nommé  Didier  , qui  etoit  Abbé  d’ 
mandic  après  la  mort  d’Henri  I.  Roi  d’ An-  Ambronav  . permit  à dm*  Vi#  j!. 


mandic  après  la  mort  d Henri  I Roi  d’ An-  Ambronav  , permit  à deux  de  fes  Moines  de 
glcterre  , la  rendit  a Juhcl  de  Maicnne  pre-  fe  retirer  dans  la  Chartreufe  de  Porte  en  Bu 
nucr  du  nom  1 an  ilj5.  Artus  Duc  de  Bre-  gcy.  Cette  Abbaïe  a eu  de  grands  Privilèges, 
tagne  s étant  déclaré  Comte  de  Touraine  , d & on  ne  doute  pas  que  la  Ville  d'jtnibronar 
Anjou,  & du  Maine,  en  fit  une  nouvelle  do-  dont  les  Abbcc  ont  toujours  été  fculs  Sei- 
nauon  â Juhcl  de  Maicnne  trorfiéme  du  nom,  gneurs,  ne  doive  fon  origine  â ce  Monaflére  • 
au  mois  de  Mai  de  1 an  1 199.  Il  ne  refte  plus  elle  eft  fituée  dans  un  bon  Pais  , environ  â 
de  veftiges  de  fon  atKicn  Château  . La  Jiritice  deux  mille  pas  de  la  Rivière  d' Ains  Voicz 
s’ étend  lur  dix  ParoifTes  , & cette  Baronie  ap-  Ambourmas. 


de  veftiges  de  fon  ancien  Château  . La  Juliice 
s étend  lur  dix  ParoiQes  , 8c  cette  Baronie  ap- 
partient aujourd’hui  â René  de  F roulai , Com- 
te de  Tcflc,  Maréchal  de  France. 

AMBRIS,  ou 

j Racdbamd  AMBKISI,  ï Rivière  d’ Afrique  dans  le  Con- 
m.  it>j-  go  : elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  pro- 


AMBRONS  : ancien  Peuple  dont  les  Hif. 
tonens  font  fouvent  mention.  Cefar  » dit  que  » d«b«H. 
la  Nation  Helvétique  étoit  diviféc  en  quatre  L,*c** 
Cantons  qu  il  nomme  P agi , mais  il  nennorn- 


**•  ,T>y  g®  •'  «Ue  » & fource  dans  les  Montagnes  pro-  me  que  deux  Ttgurmum  & Urbitenum  . Le 

chc  de  Tinda  & fc  jette  dans  l'  Océan  Ethio-  premier  s’  explique  ordinairement  de  Zurich 
pien  , «ntrc  lcs  embouchures  «Us  Rivières  de  mais  non  pas  avec  les  mêmes  bornes  que  le 
Lelunda  & de  Lofe,  félon  Pigafctu.  Mr.  Cor-  Canton  qui  porte  aujourd’ hui  ce  nom  : le  fe- 

* t>:o.  neillc  * qui  en  fait  deux  articles  fous  les  noms  cond  eft  defigné  par  le  nom  d' Urba  petite 

d' Ambràfx  & d'imbus  fans  avertir  que  c’eft  la  Ville  marquée  dans  les  Itinéraires  &’arroféc 
7 ReUt.ae  même,  dit,  fur  la  garantie  de  la  Croix  f , qu  par  la  Rivière  qu’on  appelle  prefentemem  l’Or- 

VA/r  q“‘t  Ambns  eft  une  Rivière  d’ Afrique  \ ftx  dégrez  be . Us  deux  autres  anciens  Cantons  font  nom- 

de  Latitude  Méridionale.  Elle  fort , dit-il  , du  mcz  dans  ce  pillage  de  Strabon  qui  parlant  de 

meme  Lac  que  celle  de  Lclunde  , palfe  aifez  Cajus  Minus  vainqueur  des  Cimbres  & de  leurs 

prés  de  la  Ville  de  San  Salvador  & fon  cours  Alliez  oui  étoient  IcsSuifles,  dit:  il  recompen- 

eft  très-rapide . Cette  Rivière  eft  fort  grande  & fa  les  Mafliliens  des  ferviccs  qu’ils  avoient  ren- 
fort remplie  de  poifton  & fon  eau  eft  très-bour-  dus  contre  les  Ambrons  & les  Tuetni  On 

beufe.  Les  Barques  feules  y peuvent  entrer  , â explique  ces  derniers  des  habitans  de  Zmp 
caufc  de  la  quantité  de  Rochers  qui  font  â fon  mais  avec  le  même  correflif  que  j’  ai  dit  en 
embouchure.  A quarante-cinq  lieues  de  la  Ch-  parlant  de  ceux  de  Zurich.  Les  Ambrons  ont 
te  le  long  de  1 Ambns  du  cAté  du  Midi,  il  y plus.de  difficulté.  Eutrope  au  commencement 
a un  gué  â palier  ; on  porte  les  gens  à 1 autre  du  cinquième  livre  dit  .•  M.  Mamliut  & O. 
bord  , moiennant  un  certain  droit  qu  on  eft  Csepim  furent  défaits  tnpri,  du  Rfidne  Par  Us 
obligé  de  paier  au  Roi  . Les  Peuples  qui  de-  Cimbres  & les  Teutons,  & les  Z urique, s&  Us 
meurent  fur  la  Rive  Méridionale  de  ce  Fleuve  Ambrons  , qui  étoient  des  Nations  d' entre  Us 

nrpt  Hr  I-j  rAffi  t’nffiivni  i lairr  rlü  fri  en  fii.  fl w !..  i.:.  ni ..  i 


près  de  la  Côte  s'occupent  à faire  du  Tel  en  fai- 
Tom.J. 


Germains  Cf  Ur  Gaulois.  Plutarque  » entre  les 
Mm  2 Alliez 
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Alitez  des  Cimbres  8c  des  Teutons  ne  nomme 
que  les  Ambrons.  Les  meilleures  troupes  des  en- 
nemis , celles  qui  avoient  déjà  défait  Maniios 
8c  Carpion  ( on  Jes  appclloit  Ambrons  & ils  fai- 
foient  (culs  plus  de  trente  mille  hommes  ) lie 
levèrent  promptement  8c  coururent  aux  armes. 
Us  «voient  le  corps  chargé  & appefanti  par  ta 
bonne  chere  otT  ils  avoicnr  faite  ; tuais  ils  n’en 
avoient  que  plus  de  refolutton  3c  plus  de  fier- 
té 3t  rendus  plut  gais  par  le  vin  qu'  ils  avoient 
bu,  Us  s’ avançoient  non  point  en  defordre  , ni 
en  courant  comme  des  furieux  , ni  en  Met- 
tant des  cris  confus  & inarticulé  a , mais  en 
feapant  leurs  armes  de  raéfure  & en  marchant 
tous  enfembic  en  cadence  à ce  brait  3c  en  rene- 
rant  ù tout  moment  leur  nom  Ambrons  , Am~ 
brt.ru  \ (bit  pour  s' appcllcr  les  uns  les  autres , 
(bit  pour  étonner  df  avance  leurs  ennemis  en 
leur  apprenant  il  qui  ils  alloicnt  avoir  affaire  . 
Certe  defeription  de  Plutarque  convient  trop 
bien  aux  Suides  pour  douter  que  ce  n’en  fuf- 
fent.  Mais  ce  qu’il  ajoûte  ell  un  peu  pluscmba- 
rafîant  : les  Liguriens  qui  de  tous  les  Peuples  d’ 
Italie  dont  I’  armée  de  Marius  étoit  compose 
forent  les  premiers  qui  commencèrent  la  charge; 
aunt  entendu  le  en  des  ennemis  leur  répondi- 
rent par  le  même  cri  Ambrons  , Ambrons  , qui 
etoit  leur  ancien  nom;  car  letton i ri'  Ambrant ejl 
U mm  general  fur  les  Lt parient  donnent  d leur  Na- 
tion. De  forte  que  ce  cri  retentit  également  dans 
les  deux  armées  3e  il  paraît  par  ce  paffage  aue 
Plutarque  regardant  les  Ambrons  comme  les  plus 
confidéiabks  Alliez  des  Cimbres  3c  des  Teth 
tons,  a compris  fous  ce  nom  les  Hdvéciensqui 
«oient  dans  leur  Armée;  en  fécond  lieu  que  ce 
nom  n’avoit  pas  été  tellement  propre  à un  des 
Cantons  HclWtiques,  qu'on  ne  l'eâtaufli  don- 
né en  général  aux  Peuples  de  la  Ligurie . Il  y a 
une  autre  opinion  rouebanr  ce  Peuple  à favoir 
celle  de  Rcinéras  Reirveccius  , fuivie  par  le  fa- 
vant  Autour  dc9  Monumens  de  Paderbom  . Us 
prétendent  que  les  Ambrons  Alliez  des  Cimbres 
n'  étoient  autres  que  les  habitant  des  bord*  de 
I'  Km  mfr  Rivière  d*  Italie  qu’ ils  croient  avoir 
1 été  nommée  par  les  l^uins  Ambra  . Cluvicr  1 

w.  met  (Jaj,,  jc  Canton  des  Ambrons  Helvétiques .ïd- 

Icdurum  3t  VindanilJ'a.  Le  premier  ell  SMuteOc 
le  fécond  eft  Vindijch^  au  Canton  de  Berne.  Le 
même  Géographe  , apres  avoir  témoigné  beau- 
coup d'incertitude  fur  l’origine  de  leur  nom  , 
conjecture  qu’  il  pourrait  bien  venir  de  la  Ri- 
vière d’ Emme  ; & que  les  habitans  de  fes  bords 
Ib  nommeient  en  leur  langue  Tni  Emmeren, 
ou  Ammkkon,  que  lesRotnains  ont  changé  la 
fceonde  M en  i.  comme  Ccfâr  fait  Ambimix  d’ 
un  nom-  qui  éloit  originairement  Emmeriel i , ou 
Ammtrtsh,  en  Latin  Emmerieut.  Cela  eô  très- 
vfnifcmfcbblo  „ d‘  autant  plus  que  1’  Emme  cil 
une  Rivière  de  Sui/îc  au  Canton  de  Berce . 

A MB  ROSI  A eu Aubrosm  Vicus.  Volet 
Amimsimt. 

AMiROSfi  FAMüM.  Voïet  St.  Awbrois 
Je  Eanqoom. 

AMBRUARETf.  Volet  Ai*BivA»eT». 

AMÜRUN.  Voie*  Embrun. 

AMBRlüNOIS.  Voïet  Embruwms. 
iB*coRà!i»  AMBRUSSUS*, ancien Lieude  laGauleNae- 
Ed.  \tiu  bûoiyoifo  duquel  il  eft  fait  mention  dans  U Ta- 
ble do  Peutinacr  . Oo  tient  que  c*  ell  préfen- 
Ktftcn*  Le  Pont  db  Lunfi.  en  Languedoc 
«nwe  Montpellier  au  Couchant  3*  Nîmes  au 
Levant  à deux  petites  lieués  d’ Aigues-mortes 
vers  le  Nord. 

AMBRVSSUS.  Voïez  Ammissvs  3c  Ar.\- 
ënovA. 

AMÜtTLA,  ou  Am  sotte  J , Contrée  d’A- 


A' MC. 

frique  h T Orient  du  Congo  . Elle  a au  Levant  »»  »*  C*** 
le  Pais  de  Quingcogo  dont  elle  ctl  éloignée  d' n.yI.T^| 
une  journée  de  chemin . Au  Nord  & au  Nord- 
eft  la  Rivière  de  Loze  le  féparc  de  la  Provin- 
ce d'Oando  : le  Congo  cft  au  Couchant  8c  Can- 
vangombé  au  Midi  , dans  l'endroit  d'où  l’on 
dit  que  les  Rivières  de  Danpa,  de  Loze  &de 
Lucolc  prennent  leur  fource  . C’  cft  un  Pais 
cultivé  3c  de  pâturages  . U nourrit  force  bé- 
tail 3c  porte  quantité  d’ arbres  fruitiers  . Les 
Habitans  ne  font  poir.r  fujets  du  Roi  de  Congo 
3t  ne  l’ont  jamais  été.  la  crainte  qu’ils  ont  de 
le  devenir  les  engage  à une  extrême  complai- 
fance  pour  ticherde  ne  le  point  brouiller  avec 
un  voilin  qui  cft  fi  jpuifTant . Cette  Contrée  a le 
titre  deConué  8c  il  y a quinte  Seigneuries  dont 
les  principales  font  MattJ-tumgi , Pintm,  Hat- 
gHamboîtt , Ambuila  3c  Ltvanào . Le  Négoce  des 
Efclaves  y va  bien  . 

AMBULEIUS  AGKR  ; jornandes  dans  fon 
Hifloire  des  Gors  nomme  ainfi  le  Lieu  oh  le 
Pape  Léon  alla  trouver  Attila  & le  détourna 
d'aller  h Rome  où  l’on  craignoir  fa  préfeocc. 
Malheoreufemcnt  let  Copiées  avoient  écrit  in 
Acrovctuu  Mambuleio  , 3t  des  Géographes  peu 
dificilcs  en  avoient  détaché  un  nom  particulier 
Arreimtum  qui  le  trouve  comme  un  nom  pro- 
pre de  Lieu  dans  les  Didionnaires  de  Mrs.  Bou- 
drand  & Corneille.  Ortclius  & Cluvicr  avoic.it 
pourtant  long- temps  auparavant  démêlé  admira- 
blement cette  bevuè  oc  averti  qu'il  faut  lire 
durs  le  partage  de  Jornandes  in  A no  Vendit» 

Ambulrto  , en  prenant  le  Paît  det  Vénitiens  d’ 
alors  jufqua  l’Adda.  Il  eft  queffiou  de  (avoir 
où  étoit  cet  Ambulant  Açer  qui  éloit  aux  Vé- 
nitiens. Jornandes  le  délîgne  en  difanr  que  c’ 

«il  un  paffage  du  Mincio  très- frequente;  &ce 
ne  peut  être  que  les  environs  d' Arttlua  au- 
jourd'hui Pejchtura  : car  il  y avoir  deux  paifa- 
ges  principaux  du  Mincio  . L’un  fur  la  route 
de  Vérone  à Brckc  & ù Milan  par  Pcfchic- 
ra;  l’autre  de  Vérone  k Crémone  3c  à Plai- 
fancc  par  Mantoué  . Si  Jornandes  eût  voulu 
parier  de  ce  dernier  H n’y  a pas  d'apparence 
qu  il  n’  eût  point  nommé  un  Lieu  fi  célébré . 

On  ne  peut  guère  t dire  de  quoi  côté  du  Mincio 
étoit  le  Territoire  ou  champ  furr.ommé  Ambu- 
lant. On  pourrait  même  t étonner  qu  Attila 
qui  s'étoit  déjà  avance  juiqu  a Milan  3c  x Ra- 
vie , le  foit  abouché  au  bord  du  Mincio  avec 
le  Papa  Léon  qui  venoit  de  Rame  ; nuit  on 
peur  répondre  comme  tari  Cluvicr  4 que  l’H>-  4 tnt.  »i 
Iforien  levé  lui-même  h diftculié  en  difant  l- 
que  ce  Conquérant  ne  favori  a quoi  fe  déter- 
miner s’il  iroic  ou  s’il  n'irait  pas,  qu'il  ffo- 
toit  dans  ce  doute  torique  le  Pape  vint  le  fi- 
xer dans  la  rcfolurion  de  n’y  jus  aller  3c  qu’ 
apparemment  >1  fit  quelques  marches  qu’.il  a 
eût  pas  faites  s’ il  eût  été  bien  rcfblu  d’y  aller. 

AMBU  RE  NSI  S , A ufhorkxsi*  , ou  Au- 
borensis  . Le  premier  fc  trouve  clins  la  Con- 
férence de  Carthage . Le  fécond  aurtî  : le  troi- 
fie'rac  cft  dans  la  Notice  des  Evédicx  d’ Afri. 
que.  C’éBoir  un  Sicge  Enifcup.d  dcNuraidie. 

AMCOPtLT^HOKELL  , Iviute  Monri- 
gtic  d- Irlande  dans  fa  panic  Scpcentriotulc  i 
fept  milles  d'AHamagoe  de  Scholot  s . 

AMED,  eu  A»mda,  * Ville  d‘  Afie  dans  la  Me-  e«L  «to*. 
fbpotamie . Les  Géographes  Arabes  la  placent 
dans  le  quatriema  Climat , 3c  lui  donoent  rj.  ori«M. 
dégrez  40.  minutes  de  Longiudc,  & jü,  dâgrez. 
de  Latitude  Scprenreionalc  . Le  Tarik  Monte- 
khi  b prétend  qu'elle  a été  bâtie  par  Tluhamu- 
Ta*h  Roi  de  Ptrfe,  de  la  première  Dynailie. 

I-’  I-  m|j»rcur  Cortflance  la  ht  forufietr  contre  1rs 
Krlu  , fis  le  fameux  Tamerlan  i'  jjaot  prue 
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Fan  IJ9J-  la  pilla  , 8c  la  brûla  cA  partie  contre 
la  parole  qu'  il  avait  donnée.  Ufoncafian  8c  les 
autres  Rois  de  Perte  t s’en  étant  enfui  te  rendus 
maîtres , Sclim  premier  la  reprit  fur  Schah-Ismaél 
l'an  1515,  8c  y étahlit',iin  Bèglicrbcgh  , ou  Gou- 
verneur de  Province  qui  a fous  lui  doute  Sangiaks, 
ou  Bannières.  Les  Arabes  nomment  cette  Ville 
Diaeukeii  , 8c  les  Turcs  Kaea-Amid  8c  Ka- 
ka-Emit,  ce  qui  veut  dire,  Amitié  la  Noire , à 
caufc  de  la  couleur  des  pierres  dont  les  maifoas 
font  bâties.  Votez  Dis  a seca. 

AMEDEWAT.  Voïez  Amadasat. 

- AM  EGARA,  * Montagne  d’Afrique  dans  la 
Province  de  Habad  Roïaumc  de  Fez.  EllceÜà 
trois  Jicoes  & demie  d' Alcaçar-Cegucr  du  côré 
du  Midi,  & elle  a trois  lieues  de  long  d'Occident 
en  Orient  8c  une  de  large  . Il  y a par  tout  de 
grands  bocages  3c  de  fort  bon  bois  pour  des  na- 
vires, ce  qui  engageoit  autrefois  les  Rois  de  Fez 
à faire  eonflruirc  des  fufles  Sl  d'aunes  Vaifleiut 
dans  Alcaçar.  Quand  les  Portugais  prirent  cette 
Ville  les  habitaos  de  la  Montagne  d Ameearafe 
retirèrent  vers  les  autres  qui  font  plus  au  dedans 
de  U Contrée.  Ils  revinrenr  après  quelcsPortu- 
gais  eurent  abandonné  Akaçar  , Il  eau  Ce  que  le 
Pais  eft  fort  bon , & qu’on  y recueille  beaucoup 
de  Bled  Bc  de  Vin  , outre  qu’on  y peut  nourrir 
force  troupeaux . 

AMEL,  Roïaumc  d’ Afrique  dans  la  Nigritic. 
Voïez  Dam te. 

AMELAND,  Iilc  des  Provinces  Unies  dans 
la  Mer  d’ Allemagne  fur  la  cite  de  Frife  * , d’où 
elle  eft  réparée  par  un  canal  de  la  Mer , nommé 
ku  les  Cartes  U IV.ult . Le  bord  Occidental  de 
cette  Me  git  par  les  14.  d.  14'.  de  Longitude  3c  fon 
bord  Orientai  Tell  davantage  de  dixbuit  minutes , 
gilant  fous  le  14. d.  32'.  Sa  partie  la  plus  Septen- 
trionale git  par  les  53.  d.  zlF.  15".  & là  plus  Méri- 
dionale cil  par  les  5 3.  d.  14'- 1 b",  en  prenant  le  tout 
de  l’Idc  au  bord  des  dunes  ou  des  digues  8c  fans 
égard  aux  labiés  que  la  Mer  couvre  ou  découvre 
dans  les  marées  de  dont  l’Idc  cfl  envi  innée . Il  y a 
quatre  Villages  , un  dans  la  partie  Occidentale 
nommé  Nn , les  trois  autres  font  BaJIum , dans 
les  terres , Gamme*  dans  la  partie  Méridionale  , 
8c  Hollum  , dans  la  plu*  Orientale.  Elle  a II  lie 
de  Scbelling  au  Couchant  d’ Hiver  & celle  de 
Sc  biermonick  Oog  à F Orient  d’été  ; il  dix  rainu- 
res de  Latitude  de  différence  de  Cap  en  Cap  pour 
la  première , 8c  à huit  de  la  féconde . La  Reli- 
gion Catholique  y eft  tokrée & il  y a un  Prêtre 
entretenu  avec  une  chapelle  8c  un  Presbytère  dam 
FIfle  . Elle  a été  iujelte  idc  grands  ravages  dans 
je»  tettw  de  tempêtes  3c  1rs  habit  a ns  m‘  ont  tait 
voir  des  collines  de  fable  qui  couvrent  préfcntc- 
menc  les  Terres  que  leurs  Pcrcs  cukivoient  ; fur 
tout  Ai  cAté  de  l’Occident. 

AMELANDF.,  petite  Contrée  qui  étdt  corn- 
er i le  dans  le  Territoire  de  Ftlva,  c’etl-à-dire  dam 
Fur  des  trois  Territoiresqui  rouscnierable  font  le 
Pai»  qu’babitoicnt  le* anciens  Auckt.  Ce  Pars  de 
Ftivt*  étmt  en  terme  entre  le  Rkn  , la  faffe  de 
Drufus  8c  te  Lac  Flrvo»,  8c  U contrée  d’Aracr 
hinde  renferme  aiqourd’  hin  Srcvéte , Lovent  ms , 
Erdveke,  Suythempcdc  Vierholten,ou  ksquatre 
foi  êts.Cene  Contres,  qoe  ton  écrit  diverfement 
HameiLmut,  ou  E/mlami  , cil  autour  de  la  Ri- 
vière de  l’Eem . Le  Territoire  de  Feiu*y  dont 
elle  farioit  partie  , o*  cil  autre  que  le  Veluve  , 
dans  1rs  Prav  races  Unies.  On  pourrait  dire  que 
i’Hemue,  l’Ecm,  on  a foie  HernmAudr  d’où  sf 
eltformé  Ameland c,  comme  Anacsfotx  en  a auÆ 
été  foimé.  Alting  » aime  mieux  dite  que  ee  Pa» 
df  le  même  que  celui  des  Aucin  r qia  bosdoicm 
fc  I^c  F leva»  aujourdhui  le  Zuyderzée , .comme 
qui  dirait  Om  mdattden  van  ’t  F lit* 
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AMELA5,  Ville  de  la  Lycie,  félon  Pline  *.  4 >•  j e.  17. 

AMI.  LES,  Meuve  dont  ieau  ne  pouvoir  être 
retenue  dans  aucun  vafe.  Ce  Fleuve  cd  imaginai- 
re; aulfi  Je  place-t-on  dans  les  Enfers . Piatonen 
bit  mention  J,  & Ortelius  doute  û ce  ne  fcrort  ï *R«puM. 
point  le  même  qu’AJibas.  1 ••■«étal. 

AMELIA  6 , Ville d’Itafiei dans  le  Duché  de  Tliim, 
Spolcte,  entre  le  Tibre  3c  la  Nera.  Elle  cft  fi-  *7aj. 
tuée  fur  uoe  Montagne , 8c  afin  petite , nuis  fort 
ancienne  avec  un  Evêché  qui  ne  relève  que  du  St. 

Siège . Elle  n’ell  qu’à  fix  milles  de  Nami  en  ti- 
rant vers  Todi  ; à prcsqu’autantd’Orta&  à qua- 
tre milles d’Aq ua- Sparts . Les  Anciens  l’ont  con- 
nué  fous  le  nom  d‘AnFRH&  ts  habitans  fous 
celui  d'Amermi,  Pline  ? dit  après  Caton  quelle  7 14. 

fut  fondée  964.  avant  la  guerre  de  Peifcc.  On  y 
trouve  encore  , dit  Lémdrcdans  fa  Défcription 
générale  de  l’ Italie  * , beaucoup  de  marques  d’  8 p.  96. 
antiquité,  entre  autres  un  pan oe  muraille  bâtie 
depuis  trcs-long  tems  de  pierres  quarrées , &des 
vieux  londemcns  d’Edifices . Le  terroir  des  envi- 
rons, cil  bon  & fertile , il  eil  varié  par  d’agréables 
Coltines  chargées  de  Vignobles  & d’ Arbres  frui- 
tiers. Ce  Canton  produit  des  grains,  du  vin,  de 
l’huile,  & autreschofcsne'ccflaircsàlavic.  Vir- 
gile parle  de  l’Oficr  de  ce  Lieu-là. 

At-jtte  Amerina  parant  lent*  relinmrmla  viti  8.  9 Ccorg.  1. 1. 

V.  »*J- 

A mf lia  •«  fut  la  patrie  du  fameux  Comédien  ioLuno. 
Kofcius  que  Cicéron  ellinvi  allez  pour  plaider  fa  L *• 
caufc . On  peut  mettre  aufli  entre  les  hommes  il- 
kifhret  de  cette  Ville  Cefar  Nacci  qui  en  fur  Evê- 
que de  mourut  Vicekgat  du  Cardinal  Or  fini»  fous 
le  Pontificat  d’Alexandre  vi.  à Boulogne  où  il  cil 
enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Pétrone. 

AMELIANUS.  Voïez  Amenanus . 

AMELSFELD,  en  Latin  Co/oùm , Caffeniur  t 
8c  Campai  Merrtla , Campagne  de  la  Servie  vers 
la  Macédoine . Ce  font  les  Allemands  qui  la  nom- 
ment de  ta  forte . Ceux  du  Paîs  l’appellent  Cas- 
sowop6i.it.  Voïez  ce  mot. 

AMENA,  lelon  Pindare, 

AMENANUS,  félon  St rabon  ” . Fazcl  croît  11 1-  j p mo* 
que  ces  deux  noms figmnent  une  Rivière  de  Sici- 
le dans  le  voifiaige  du  Mont  Etna  8c  que  l’on  ap- 
pelle préfentement  Indicello,  L’Amclianos 
uEtienne  le  Géographe  ’*  pourrait  bien  être  la  •*  ,n  ♦«s» 
même  chofe.  Strabon  *»  le  fait  couler àCatane  K«**>*. 

8c  remarque  au  après  avoir  été  b fcc  pendant  quel-  **  L £‘ 
ques  années  il  avoir  recommencé  à couler. 

AMENDOLARA,  Vdlcdu  Roïaumc  de  Na- 
pics  dans  la  Calabre  Citéricure . Elle  cil  à deux 
milles  de  U Mer  8c  iujette  à la  Maifon  dcsCa- 
ralTrs.  On  tient  qu’elle  a pris  fon  nom  de  la  gran- 
de quantité  d’ Amandiers  que  l’on  y voit.  C’eli 
b patne  de  Pontponiut  Ldtar. 

b Mr.  Corneille  a tirtf  cct  article  de  Davity . 

Léjr.drc  '♦  écrit  ce  nom  Amanbolaaa  , de  n’en  14  p.  «j. 
bit  qu’  un  Bourg , CajitUo . 

AMENDUS,  Ville  ancienne  de  la  Carie.  Ar. 
chelaus  fan  Evêque  cli  nommé  dans  le  iroificmu 
Concile  de  Nicée . 

§ Cet  Article  ed  d’Ortelius . Je  crois  que  ce 
peut  être  ont  faute  des  Copiitcs  qui  ont  mis  Amen- 
dur  pour  Ms  te  ou  s . Ce  dernier  nom  cil  connu 
«hns  les  Notices  & Ptofoméc  en  bit  mention; 

& même  on  trouve  Aachdans  Evêque  de  M yo- 
dus  entre  ceux  rao  fouferivirent  au  Coocilcd’E- 
pbéfe.  Voïez  Mïndus. 

AMER  A. , ViUc  des  Antes,  Peuple  habitué 
vers  k Palus  Mébtide  félon  Proeope  cité  par 
Ortelius. 

AMERGO,  ou  Mfrco,  Ville  d’Afriqueen 
Barbarie  au  Roïaumc  de  Fex  dans  kz Province  de 
Habac,  à trois  licuët  de  Benk-Tudi  fur  la  cime 

d’une 
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d’une  haute  Montagne . Elle  fut  ruinée  par  le  Ca- 
life Schismatique  Ciim  . Mannol  ' dit  que  de 
fon  tems  le»  murs  en  étoient  encore  debout  ; Üc 
que  quelques  inferiptions  Latinesqu’on  y voioit 
prouvoienc  que  les  Romains  l’avoicnt  bâtie . On 
f’appciloit  autrefois,  dit-il  , Tocoloside  * fé- 
lon Ptoloméc  qui  la  met  à 7-  d.  10'.  de  Longi- 
tude & k 33. d. 30'. de  Latitude.  (Ses  Interprè- 
tes écrivent  le  nom  moderne  Amaago  . ) De- 
puis la  deftmêïion  de  cette  Ville,  on  a fait  une 
grande  habitation  fur  la  pente  de  cçtte  Montagne 
qui  porte  le  nom  de  la  Ville  & qui  eft  peuplée 
de  Tiflcrans.  La  plaine  qu’on  trouve  au  ddîbus 
cil  un  bon  Pais.  De  cette  Montagne  on  décou- 
vre des  deux  côtez  deux  grandes  Rivières  k qua- 
tre lieues  l’une  de  l’autre  ; l'une  eft  le  Ccbu , ou  Su- 
bu  au  Midi;  & l’autre  l’Erquilc  au  Septentrion. 
Elle  eft  peuplée  deçà  & delkde  Bércbcres,  Go- 
méres,  « Cinhagiens;  qui  fc  vantent  d’être  les 
lus  nobles  de  toute  l’Afrique . Ils  fe  piquent  de 
ravoure  & font  méchants  & fuperbes . 

AMERIA,  Ville  de  l’Ombrie.  Voicz  Ame. 

ua  . 

AMERIOLA,  Ville  dans  le  Latium  . Pline 
s la  met  entre  les  Villes  fameufes  decettcCon- 
trée  ; mais  qui  ne  fubfiftoient  plus  . Elle  fut  * 
acquifc  aux  Romains  par  Tarquin  fumommé  1 an- 
cien . Quelques-uns  croient  qu’il  faut  la  chercher 
autour  de  Caftetlo  di  S.  Mario,  fur  le  Magliano 
dans  Ja  Sabine . Ceft  la  COojécniK  de  Mr.  Dou- 
jat  fur  l’endroit  de  Tite-Livc  cité  en  marge  . 
Cluvîer  * la  met  autour  du  Tévcrone. 

AMERIQUE,  Partie  du  Monde  connu  & la 
quatrième  en  ordre.  Ceft  aufti  la  plus  grande  de 
toutes . On  n’en  connoit  point  les  bornes  au  Nord, 
mais  du  côté  de  l’ Occident  on  a découvert  de- 
puis le  Detroit  de  Magellan  iufqu’au  245-  <jé§ré 
de  Ixjngicude  k la  hauteur  de  4 6.  d.  de  Latitude 
Septentrionale.  Du  côté  de  l’Orient  clic  s’étend 
ju (qu’au  345.  d.  de  Longitude  où  gît  le  Récif  de 
Pernambuco . L’Auteur  de  l’cxcclJem  livre  inti- 
tulé Réflexions  critiques  fur  la  Poe  fie  fui  la 

Peinture,  remarque  parfaitement  bien  que  tous  les 
Géographes  qui  ont  fait  des  Cartes  avant  Mon- 
iteur de  l'Ide  fe  font  trompez  de  pluficursde'grcz 
fur  la  largeur  de  la  Mer  Atlantique , quelque  fa- 
cilité que  donafsent  les  Lunettes  d’approcnc  de- 
puis que  Galilée  les  eut  appliquées  a J’obfcrva- 
tion  des  Aftrcs.  L’Aftronomie mieux  cultivée  a 
pcrlcélionné  la  Géographie  en  donnant  les  princi- 
paux points  de  Longitude  certainement  & prefque 
aulli  facilement  quon  pouvait  avoir  autrefois  les 
points  de  Latitude . Le  même  Auteur  remarque 
qu’il  t’ell  écoulé  près  de  quatre-vingt  ans  depuis 
l’invention  des  Lunettes  de  longue  vué  jufqu’  an 
Planifphérc  de  l’Obfcrvatoire  & i la  Mappemon- 
de de  Mr.  de  l’Idc  ; les  premières  Cartes  où  les 
points  principaux  du  Globe  Terrcllrc  foient  pla- 
cez dans  leur  véritable  polirion.  11  n’y  a pas, 
dit-il,  trente  ans  que  la  faute  grofliére  des  Géo- 
graphes far  la  dillancc  des  côtes  de  l’Afrique  St 
des  côtes  de  l’Amerique  Méridionale , Païs  dé- 
couverts depuis  deux  cens  ans , eft  corrigée . Il 
n’y  a pas  plus  long-tems  qu’on  a^  rendu  fa  largeur 
véritable  k l’Océan  qui  eft  entre  l’Afic  & l'Amé- 
rique & qu’on  appelle  communément  la  Mer  du 
Sud . On  ne  peut  pas  mieux  prouver  que  les  Scien- 
ces qqi  ne  (ont  le  fruit  que  d’une  expérience  len- 
te , ne  fauroient  avoir  un  progrès  fubit  . Mais 
ceux  qui  aiment  la  Géographie  en  doivent  con- 
duire de  plus  que  toutes  les  anciennes  Cartes  de 
l'Amérique  d reliées  avant  cdles  de  Mr.  de  l’Ifle 
font  très-défeftueufes  & qu’on  doit  être  très  re- 
connoifsant  du  foin  qu'il  a pris  de  s’apliquer  par- 
ticulièrement k cette  partie  du  Monde  qu’  il  a 
exécutée  /ufqu’a  prêtent  en  7.  Cartes  qui  font: 
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Cane  de  l’Amérique.  1712. 

Du  Canada  ou  de  la  nouvelle  France  1703. 

De  la  LouifLanc  St  du  cours  du  MiiTulipi 
1718.  r 

Du  Méxique  & de  la  Floride  &c.  1703. 

Des  Antilles  Françoifes  & des  Ides  voifines 

1717- 

De  la  Terre  ferme , du  Pérou , du  Brefil  & 
du  Païs  des  Amazones . 1703. 

Du  Paraguay,  du  Chili  St  du  Détroit  de  Ma- 
gellan. 1703. 

c’  eft  ce  que  nous  avons  de  plus  épuré  fur  cette 
partie  du  Monde  ; St  comme  c’cll  le  fruit  des 
Mémoires  ies  plus  exafls , des  obfcrvations  A- 
ftronomiques  des  Mathématiciens  les  plus  habi- 
les , on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  je  m’attache  à un 
fi  excellent  Guide  pour  toute  cette  partie  du 
monde. 

L’A  Mexique  eft  ainfi  nommée  du  nom  d’A- 
meric  Vcfpucci  . Les  Efpagnois  , les  Italiens  , 
les  Anglois  , les  HoUandois  , les  Allemands  & 
autres  nomment  ce  Païs  Am  raie  a qui  eft  le  nom 
Latin.  On  l'appelle  aufti  quelquefois  le  Nou- 
veau Monde,  c’eftkdire  le  Monde  nouvelle- 
ment découvert . Plufieurs  la  nomment  aufti  les 
Indes,  mais  pour  la  diftinguer  des  véritables  In. 
des,  qui  fontenAfie  à l’Orient  par  raporti  nous, 
on  y ajoûte  Je  fumom  d’ Occidentales.  Les 
Efpagnois  difent  en  leur  langue  las  Indas Oc- 
cidentales, & les  Flamands  West-Ikoien  . 

L’Amérique  tire  fon  nom  d'Amcric  Vefpuce 
Florentin  qui  fous  les  aufpicesd’Emanuel  Roi  de 
Portugal  , fa&nt  voile  du  Port  de  Cad.s  1’  an 

1497.  le  zo.  de  Mai , laifant  route  d'Oricnt  en 
Occident  découvrit  feulement  cette  partie  du 
Continent  qui  eft  fituée  au  Midi  de  l'Equateur , 
& fût  le  premier  des  Européens,  félon  l'opinion 
la  plus  probable , qui  y ait  pénétré , 

Il  avoit  etc  précédé  par  Chriftophe  Colomb 
communément  ainfi  nommé,  & proprement  fé- 
lon plufieurs  Colon , Génois  St  homme  entrepré- 
nant , lequel  après  avoir  longtems  roulé  dans  fon 
cfprit  les  moyens  de  découvrir  des  terres  incon- 
nues , en  fit  premièrement  ouverture  k la  Répu- 
blique de  Gènes , enfuite  par  le  moiVn  de  fon  Frè- 
re Barthelemi  k Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  St 
après  il  s’en  ouvrit  lui  même  k Alphonfc  V.  Roi 
de  Portugal  : mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  vou- 
lurent paicr  k beaux  deniers  comptant  les  hau. 
tes  efperancex  qu'il  leurdonnoit.  A la  fin  il  com- 
muniqua fon  dclfcin  k Ferdinand  le  Catholique 
Roi  de  Caftiile,  St  k la  Reine  Ifabelle  fon  épou- 
fe  ; mais  quelques  années  fc  pafterent  avant  qu’ 
il  en  pût  rien  obtenir  . Enfin  Colon  fut  écouté 
favorablement  de  la  Reine  qui  lui  obtint  du  Roi 
trois  vaifteaux  bien  munis  de  toutes  les  provi- 
fions  néccftaires , par  le  raoïen  defquels  il  com- 
mença le  grand  voiage  qu’il  méditoit  depuis  long 
tems,  l’an  1491'.  étant  parti  au  commence  ment 
du  Mois  d‘Août(  félon  quelques-uns  de  Juin,  ou 
de  Septembre)  du  Port  de  Cadis,  & tirant  droit 
k rifle  de  Gomére  qui  eft  une  des  Canaries , & 
cingla  delk  vers  l’Occident.  Après  quelques  fc- 
maines  de  courfc  il  aborda  aux  Ifks  Lucayes. 
aïant  auparavant  pafté  k Guanaham  , dclk  il 
partit  pour  l’Ille  de  Cuba;  & enfuite k St. Do- 
minguc , d’où  il  retourna  en  Efpagne  pour  ren- 
dre compte  au  Roi  du  fuccès  de  fon  voiage  - 
Aïant  heureufement  achevé  cette  première  cour- 
fc , Colon  par  1’  ordre  du  Roi  Ferdinand  en 
entreprit  une  fécondé  pour  St.  Domingue , re- 
tourna k Cuba,  découvrit  l'Idc  de  Jamaï  que, 
St  plufieurs  autres . Au  troifiéme  & dernier  vo- 
;age  qu  il  encrcprit  partant  d’  Efpagne  i’  an 

1498.  le  28.  de  Mai , il  aborda  aux  Isles  Ca- 

ribes 
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ribcs  frtuées  au  deJTous  du  vent,  dont  h princi- 
pale droit  rifle  Sre.  Marguerite,  & découvrit 
enfin  la  Terre  ferme. 

Plufieurs  prétendent  qu’au  tems que  Colon  de- 
meurait en  rifle  de  Madère  , il  y logea  un  Capi- 
taine qu*  ils  nomment  Aidres  ETpagnol , Garcil- 
bs  Vegas  , & Al  phonie  Sanchez  de  Huelva  , 
qu'une  violente  tempête  avoit  égaré  des  côtes  de 
l'Afrique  oh  il  négocioir  fréquemment , &l'avoit 
porté,  dans  le  Septentrion  en  des  terres  incon- 
nués  . Ce  Capitaine  étant  mort  peu  de  tems  a- 
près  Ion  arrivée  h Madère  biffa  des  Mémoires 
écrits  de  fa  main  couchant  cetrc  navigation  , 1 
Colon  qui  profitant  d'une  fi  belle  occafion  jointe 
à une  grande  connot fiance  qu’il  avoit  de  l’ Agro- 
nomie & de  la  Géographie , s’appliqua  entière- 
ment 1 la  découverte  de  ces  nouvelles  Terres . 
O*  autres  croient  avec  beaucoup  de  fondement 
que  toute  cette  Hiftoire  a été  forgée  à plaifir  par 
des  Eipagnols  envieux  de  la  gloire  que  Colon  s' 
eft  acquife  par  l’heureufc  éxecution  d’un  fi  grand 
défiera . 

Il  fe  trouve  des  Auteurs  Anglois  qui  afiûrçnt 
que  T Amérique  fut  découverte  fan  1190.  où  (fé- 
lon d’autres  ) vers  fan  1(70.  par  Madoc  Filtd’ 
Owcn  Guyncth,  ou  Guisneth  Prince  de  Galles. 
D'autres  veulent  que  ce  Madoc  ait  été  Frère  d’ 
un  Prince  de  Galles  qui  fit  deux  voïages  en  A- 
merique  tic  y mourut  après  avoir  fait  paffer  des 
Colonies  dans  la  Virginie,  ou  dans  la  Floride  & 
le  Canada  , ou  dans  le  Roïaurae  de  Mexique 
donc  on  prétend  que  La  langue  fe  trouve  encore 
aujourd’hui  entremêlée  de  plufieurs  tcrmci  An- 
glois. Dans  la  fuite  on  h découvert  les  différen- 
tes Contrées  de  l'Amérique  les  unes  apres  les  au- 
tres. Je  ne  m’étendrai  point  ici  fur  l’Hifioirc  de 
la  découverte  de  chaque  partie  parce  que  je  I’  ai 
fait  ailleurs. 

J'ai  déjà  remarqué  qu’on  ne  fait  pas  encore  les 
bornes  de  f Amérique  vers  Je  Norü , parce  que 
la  quantité  de  glaces  tic  les  vents  furieux  qui  fou- 
lient  de  f Occident  , ferment  le  pafiage  à ceux 
qui  veulent  pénétrer  plus  avant . 

Dans  les  premières  expéditions  que  les  Efpa- 
gnols  firent  en  Amérique  iis  n’y  trouvèrent  au- 
cune Monnoïc  d’or  ou  d’argent , dont  les  Natu- 
rels du  Païs  ignoraient  alors  l’ufage  ; mais  en 
rccompcnfe  ils  y découvrirent  une  quantité  pro- 
digieule  d’or  tic  d’argent  non  monnojé , en  quoi 
ccs  Contrées  font  encore  h préfent  extrêmement 
riches , outre  une  infinité  ac  perles  tic  de  pierres 
précieufes.  Il  n’y  avoit  ni  Vin  ni  Bled,  au  lieu 
de  quoi  elle  produifoit  le  Maïs,  forte  de  Légu- 
me , & quelques  racines  dont  Tes  habitai»  fai  fui- 
ent leur  pain.  On  n’y  rrouvoit  ni  chiens , ni  bre- 
bis, ni  enévres,  ni  ânes,  ni  mulets,  nibocufc, 
ni  chevaux:  la  feule  vue  des  chevaux  jettoit  les 
naturels  du  Pats  dans  la  dernière  furprife  . Elle 
produifoit  cependant  aufii  bien  qu  a préfent  , 

J;rande  quantité  d’herbes  potagères  & médicina- 
cs,  des  animaux  fauvages  flcdomcftiqucs  de  dif- 
férentes cfpéces , des  oifcaux  tic  des  poilfons  de 
plufieurs  fortes , d'cxccllcns  fruits , tic  beaucoup 
de  fuerc . Et  tout  ce  que  nos  Européens  y trans- 
portent, y vient  tic  croît  fort  hcrcufement.  On 
peut  juger  combien  les  bœufs  y ont  multiplié , 
par  le  nombre  incroïable  de  peaux  qu'on  fait  ve- 
nir de  lü  en  F-urope.  Ceft  h la  feule  avance  des 
Européens  qu’il  faut  s’en  prendre  de  ce  que  nom- 
bre de  Fleuves  de  ces  Contrées , qui  rouloient  avec 
leur  fable  quantité  de  poudre  d’ or , n*  en  ren- 
ferment prefquc  plus  Ôc  que  la  Mer  qui  fournif- 
foit  de  perles  en  abondance , s'en  trouve  prefquc 
épuiféc . 

Les  Naturels  du  Païs  ne  manquent  pas  d’ef- 
prit , font  naturellement  portez  £ la  vengeance , 
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ont  le  corps  agile  & robufic , font  néanmoins  peu 
courageux  ; mais’  ils  font  fort  adroits  à tirer  de 
l’arc  tic  à lancer  leurs  flèches , iis  fout  difpos  h la 
courfc  tic  nagent  comme  des  poi fions  . La  plu- 
part de  ceux  qui  n’ont  aucun  commcicc  avec  nos 
Européens,  font  d'un  naturel  extrêmement  Icro- 
ce& fauvage . il  y en  a même d’Amhropophages , 
quelques-uns  vont  tout  nuds  . D' autres  fe  cou- 
vrent de  peaux  de  bêtes  avec  divers  ornement  de 
plumes  d’ oifeaux  , ils  fe  {teignent  le  vifage  de 
différentes  couleurs . Ccus  d'entre  eux  qui  font 
demeurez  libres,  adorent  le  Soleil,  la  Lune,  1’ 
Eau , le  Feu , tic  les  Dénions  mêmes , & recon- 
noifient  pour  leur  Divinité  tout  ce  que  leur  m- 
Ipire  leur  aveugle  füpcrrtition . On  dit  néanmoins 
qu’il  y en  a plufieurs  qui  rendent  leurs  homma- 
ges ù un  feul  Dicn  qu'ils  confeffent  être  le  Créa- 
teur & l’Arbitre  abfolu  de  l’Univers . Ceux  qui 
font  fous  b domination  des  Européens  proieffent 
le  ChriiUanifmc  tel  que  leurs  maîtres  le  leur  en- 
feigoent . 

Outre  les  Efpagnols  , les  Portugais  en  poffé- 
dent  une  partie  fous  le  nom  de  Bréfil , les  Frao. 
çois  tic  les  Anglois  y onr  des  établiffemens  im- 
portai», tic  les  Holbndois  dont  prefquc  toute  l’ap- 
plication femblc  tournée  du  coté  des  Indes  O- 
nentales  ont  en  Amérique  un  établiffement  dont 
ils  pourraient  fe  fervirpour  s'approprier  une  par- 
tie dcbGuiane,  Païs  riche  qui  n’eft  pas  encore 
conquis  fort  avant  dans  les  terres  & dont  Suri- 
nam oh  ils  ont  un  Fon  8c  des  Colonies  leur  af- 
fûre  l’entrée . Les  Européens  n’ont  pû  conquérir 
ccs  vaftes  Païs  fans  de  cruelles  guerres , où  une 
grande  partie  des  habitans  a péri  ; de  maniéré 
qu'  on  a été  forcé  d’y  tranfportcr  des  Nègres  d’ 
Afrique , tic  comme  ccs  malheureux  font  occupez 
I des  travaux  capables  de  ruiner  les  corps  les  plus 
robuftes  , il  faut  continuer  tous  les  ans  Ù y en 
tranfporter  ; ce  qui  fait  un  commerce  outrageant 
pour  l'humanité,  mais  trés-lucratifpour  ceux  qui 
peuvent  le  taire. 

Quoiqu’en  difent  les  admirateurs  outrez  de  1’ 
Antiquité  qui  voudraient  trouver  chez  elle  des 
traces  de  toutes  les  decouvertes  les  plus  récen- 
tes, elle  n’eut  qu’une  connoilîance  très-équivo- 
que de  l’Amérique . Ce  que  Platon  dit  dans  fou 
Timéc  de  l'Ifle  Atlantide  ne  convient  pas  plus 
h ce  Continent  qu’  à la  Scandinavie  , où  Mr. 
Rudüeck  croïoit  en  trouver  tous  les  indices.  Je 
fais  que  Sanfon  a lait  tous  fes  efforts  pour  prou- 
ver que  l’Atlantide  eft  la  même  que  l’ Amérique , 

& qu’il  la  divife  en  dix  anciens  Roïaumet  fon- 
dez par  les  dix  Fils  de  Neptune  . Mais  il  y a . 
plut  d'érudition  que  de  foliaité dans  fes  preuves. 
Le  Lieu  où  Platon  fuppofe  fon  Atlantide  , ne 
prouve  pas  plus  que  les  Anciens  connoiffoient  T 
Amérique , que  n on  fc  fervoit  un  jour  de  cita- 
tions de  l’Hiftoire  des  Sévarambes , tic  du  Vo- 
ïage  de  Jacques  MafTé,  pour  démontrer  que  nous 
connoifioos  aujourd'hui  les  Terres  Auftraic* . Il 
fuffit  du  fondement  le  plus  léger  pour  élever  des 
conjédVurcs  qui , ï la  faveur  d une  longue  & my- 
ftérieufe  tradition , s’acréditent  tic  deviennent  b 
doctrine  de  quelques  .Savant . Le  pafiage  de  Sé- 
nèque le  Tragique  n’  eft  rien  moins  que  con- 
cluant • Le  voici  : 


* Ventent  omit  ftettla  feris , * $«  kc  e. 

Quitus  Oc  t anus  vincula  rerum  M«Je>  ift  al 

Laxet  ; & ingem  paient  tellur  , J7J- 

T ethyftjue  nouai  detteat  Orbes  ; 

Ntt  fit  tenir  uhima  T /mie. 

Que  T on  y trouve  1’  Amérique  tant  que  V on 
voudra,  pour  moi  je  n’y  vois  que  b vafte  ima- 
gination d’ un  Poète  qui  fe  doutant  bien  que 
toute 


I 
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toute  la  Terre  riéroit  pas  encore  connut  de  for»  dre  fans  cela  . L’ imperfection  de  b navigation 
teins  , prévoïoit  que  l’on  découvrirait  un  jour  de  des  Anciens  a donné  lieu  À une  quel!  ion , (avoir 
nouvelles  Terres,  & que  , par  le  fccours  de  la  comment  les  premiers  habitans  de f Amérique  y 
Navigation,  on  parviendroit  à des  Pais  plus  éloi-  font  arriver.  Ccb  a donné  un  vafle  champ  aux 
gnc7  que  l'Irte  de  Thule  , au  delà  de  laquelle  conjectures.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  les 
Ion  fiécJc  ne  connoilToit  rien  que  l’Océan.  Que  Phénicicnsy  avoient  autrefois  navigué,  niais  qu’ 
des  vaitTeaux  aient  été  emportez  par  destempé-  une  raiibn  de  politique  avoit  empêche  qu’on  ne 
tes  vers  l’ Amérique  , c cft  ce  que  perfonne  ne  s adonnât  â ces  voiages  de  long  cours  & qu  on 
s’avifera  de  nier.  L’Amcriquc  «toit peuplée,  & n’  y fît  des  établiircmcm  qui  auroient  pû  être 
c’cli  une  preuve  que  des  hommes  y font  allez,  nuiftblcs  au  Païs  primitif.  D’autres  ont  foupçon- 
Mais  fi  ceux  qui  y ont  été  emporter  de  cette  ma-  né  que  fille  Atlantide  qui  a été  connut  des  An- 
nicre,  en  font  revenus  , s’ils  ont  communiqué  cicns  pourroit  bien  avoir  été  d’une  grande  com- 
te qu’  ils  y avoient  vÛ  , fi  fur  leur  raport  des  modité,  jwur  faciliter  ce  paiTagc . J’ explique  plus 
VaifTeaux  fc  (ont  rifqucz  à en  faire  le  volage  & au  long  cette  idée  au  mot  Atlantide . D au- 
à y établir  un  commerce,  c’ertccdontilcitpcr-  très  ont  crû  que  l’Amérique  n’érant  pas  connoé 
mis  de  douter  jufqu’â  ce  qu’on  en  ait  donné  des  au  Nord  Occidental  pourroit  bien  être  contiguë 
preuves  plus  fotides  que  celles  qu’on  a publiées  h l’Afie,  de  forte  que  les  Peuples  auraient  pûpaf- 
1 1.  y jufqu’à  prcfcnt.  Diodore  * raporte  fur  une  très-  fer  par  Terre  d’un  de  ces  Pais  dans  l’autre:  Un 
ancienne  nadition  , que  des  Phéniciens  étant  quatrième  fentiment  ricl!  pas  moins  vraiferabla- 
fortis  du  Détroit  & cotoïant  l’Afrique  furent  sc-  nie.  Quelques  v&ifieanx  où  il  y avoit  des  hom- 

cueillis  d’ une  tempête  qui  les  jetta , au  bout  de  mes  & des  femmes  ont  pû  y être  emportez  par 

puficurs  jours  , fur  les  bords  d*  une  Iûc  d’ une  les  vens  & les  courans  & avoir  peuplé  ce  Pais, 

grande  étendue  (îtuée  en  pleine  Mer,  vis-â-vis  Cette  multiplication  ne  femblera  point merveil- 
dc  l’Afrique  vers  l’Occident.  Ceci  rcflcmble  af-  leufe  a ceux  qui  auront  fait  réflexion  fur  celle 
fez  â l’Amérique,  & cri!  fur  ce  palîagc  que  l’on  de  la  feule  famille  de  Jacob  durant  fon  féjour  en 
fe  fonde  pour  dire  que  les  Phéniciens  y avoient  Egypte . 

autrefois  navigué  ; mais  qu’avec  le  teins  on  avoit  Je  rie  ntic  rai  point  dans  les  détails  de  l'Ame* 
négligé  d’y  aller  j & qu’on  rien  reprit  le  dclfein  rique,  ce  que  j’en  dirais  en  général  ne  convien- 
qu  après  qu’on  eut  trouvé  la  Bouilolc  fl  néccflai-  droit  qu’à  certains  Pais  & je  le  réferve  à leurs 

rc  dans  un  voïage  fl  long  & fl  dangereux.  articles  particuliers . Je  joindrai  feulement  ici  la 

x Pixto.a*  Quelques  Auteurs  1 qui  fc  font  fcnipule  de  Table  Géographique  de  Mr.  Sanfon  fanschan- 

Hel>u»s*ioœ.  croire  que  Salomon , le  plus  Cage  de  tous  les  hom-  gement,  quoi  qu’elle  en  mérite  en  certains  cn- 

mcs?  gu  ignoré  quelque  chofcdccc  qui  fe  peut  droits,  comme  quand  on  y met  comme  une  Irtc 

fa  voir,  ont  ofé  dire  que  tes  Tyriens  assoient  apns  la  Californie  qui  ri!  très-certainement  attachée 

de  lui  le  feertt  de  la  fiou/Tolc  qui  lui  avoit  été  au  Continent . 
révélé  . Après  cette  précaution  , ils  ont  placé 

Ophir  dans  l’Amérique,  & prétendu  que  c’ cft  -Septentrionale 

l’Idc  HifpanioU , que  nous  appelions  dcSc.  Do-  L’ AmiRiauE  fe  divife  cn-| 
minguc.  Mais  pour  donner  une  apparence  de  vc-  L Méridionale 

tWcii««T  r‘tc  * cct.tc  °Pin,on  <luc  ^plnficuti  Savans  i ont 
G?.»s  s*e.  rcflitée,  il  me  fcmble  qu'ils  auraient  dil  ajoûter  L’Araerique  a été  gouvernée  par  un  grand  nom- 
pan  j.i.  i.t.  preuve  en  main  que  ce  fécrct  oc  üit  donne  qu’  bre  de  fes  propres  Kois  jufqu  au  tems  que  les 

JtniMeît”  en  laveur  des  navigations  pour  le  fervice  de  Sa-  Efpagnols  y pénétrèrent  : ils  en  poflédent  mainte- 

i.  «.<£  &iu-  Jomon , &.  qu’on  1 oublia  auflitôt  après  par  un  nant  la  meilleure  & plus  confidérabie  partie  qu’ 

,m-  miracle  . Un  fécrct  fl  Ample  , fl  facile  , fl  uni-  ik  ont  érigée  en  divers  Koiaumes  gouvernez  par 

vcrlcücmcnt  nécriTaire  ne  pouvoit  guércs  fe  per-  des  Viccrots. 
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Divifton  de  f iAmcritjue  Septentrionale . 
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AMERON,  Montagne  «le  la  Chaonic  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

* Vr'fce*  AMERONGEN  ' , Seigneurie  des  Pats-bas 
Z:L.  Province  d’ Utrechr  à une  grande  lieue  de 

r ».  Rhcnen  entre  cette  Ville  & Dordlad . C’éft  un 
Village  avec  un  Chàccam . Il  en  cillait  mention 
dans  u Vie  deGudcbald  Evêque  d’ Utrecht  qui 
par  ordre  de  l’ Empereur  Locfiairc  rendit  h la 
Grande  Eglife  de  St.  Martin  en  1 1 z6.  La  proprié- 
té des  mons  & marais  finie*  entre  Amcroogcndc 
Sciftavcch  juri sdiél ion  Synodale , comme  on  Y 
appelle,  excepté  b dixmc  qui  devoit  rcfterâ  l’E- 
ghfcd'Amcrongen . L’an  1289,  le  Prévôt  de  St. 
Martin  après  b prédation  du  ferment  qucGifel- 
bert  d'Alicoude  aevoit  prêter  lui-même  obtint  la 
jurifdiétioa  civile  avec  les  trois  quarts  de  cous  les 
revenus . 

AMERSFORT,  Amfrsfoort,  ArwsroxT, 
en  Latin  Amiifmtia , ou  félon  quelques  uns  Amer- 
fortin  ; Ville  des  Provinces  Unies,  dans  la  Pro- 
vince d’ Utrccht  à quatre  Jivués  de  b Ville  de  ce 
nom , 1 deux  & demie  du  Village  de  Spakenborch 
fur  le  Zuydenréc.  Elle  et!  fituée  fur  la  Rivière  d’ 
En*,  quejanftbn  nomme  en  Latin  Amtfiur , & 
nu*  AJttng  nomme  beaucoup  mieux  Hemut , ou 
Emut  y de  c’ eft  de  ce  nom  joint  â celui  d c farde  y 
qui  lignifie  un  paflageguéabie , que  le  même  Al- 
ring  dérive  Emifoxdia  , qu'il  prétend  être  le  vrai 
nom  Latin  de  cette  Ville . Janfion  au  contraire 
veut  que  ce  foit  Amiifortia  mais  ceux  qui  pré- 
tendent faire  valoir  Amor[mi<ty  qu’ils  dilcnt  ve- 
nir de! * forte  amour , ou  de  l’unanimité  des  Ci- 
toïens,  font  ridicules . On  ignore  le  tenu  de  fa  fon- 
dation, mais  il  cil  hors  de  doute  qu'il  en  cil  fait 
menrion  dés  l'an  lood.  fous  l’Empire  d’Henri  IL 
du  tenu  d’AnsfrideCotme  de  Teyrtcrband  Sei- 
gneur d'AIrena,  dixhuitiéme  Evêque  d’Utrecht. 
On  peut  voir  encore  combien  elle  étoic  reflerrée 
au  commencement;  mais  ce  qu'on  a ajoûté  â fa 
première  enceinte  en  a fait  une  Ville  confidéra- 
IJc.  Son  Territoire  eft  fertile  de  avantageux , dt 
la  foliation  agréable,  car  clic  a au  Midi  & à lO- 
rient  des  Campagnes  trés-fcrtilcs  en  grains  ; à Y 
Occident  une  bruiére^  des  bois  taillis  & des  Col- 
lines ; de  au  Nord  d excelicns  pâturages  . Les 
Bourgeois  vivent  ou  de  leurs  rentes , ou  de  l'A- 
griculture , ou  des  Ouvrages  de  Laine,  ou  du 
Commerce.  Henri  Evéqucd'Utrecht  leur  donna 
en  1x59.  le  Droit  Municipal,  qu’on  appelle  en 
Flamand  Etadi  Rerht . Guillaume  l'un  ne  fes  fuc- 
cefleurs  ordonna  en  1 a$8.  qu’ils  jouiraient  des  mê- 
mes droits  que  ceux  d’Utreclir.  On  y tient  plu- 
ficurs  Foires  fameufes:  l’Evêque  Gui  leur  en  ac- 
cords deux  en  133t.  L’article  qu'en  fait  Mr.  Cor- 
neille u’etf  rien  moins  qu’exact . Je  ne  fais  où  Mr. 
Baudrand  a pris  qu'Amefsfort  a été  autrefois  Ville 
Impériale . 

On  appelle  Amcmtouber  Brada  Montagne, 
ou  plûtÀt  les  tables  couverts  de  bruyères  qui  font 
àu  Couchent  d' A mers  fort. Cette  Montagne  a deux 
îicuêsde  longueur  & prefqu'autant  de  largeur. 

1 Auaxt  AMERSHAM,  Ville  * d’Angleterre  eoBu- 
Au**-  • ekingharrnhire  fur  les  confins  deHérefordshirer 
elle  cil  baignée  par  un  mifleau  qui  fe  jette  dans  le 
Colne  auprès  d' Uxbrigc  . Quelques  Auteurs  la 
nomment  en  Latin  A^mundanum , Ôt  en  Angloti 
Aomohdeshaii  . L'Auteur  de  l'Etat  préfent  de 
b grande  Brétagne  eft  de  ce  nombre , il  b mar- 

£e  comme  un  Lieu  où  l’on  rient  marché  & qui  a 
ait  de  députer  au  Parlement. 

AMERUTHA,  ou  Amery-Ta , Vilhgedela 
I inViufu.  haute  Galilée  fclon  Jofeph  ». 

AMESA , Rivière  d’Afrique  dans  la  Numidie, 
4I.3.C.&  fclon  l'Anonyme  de  Ravennc  ♦.  Comme  il  cft  le 
fcul  qui  en  parle  de  qu’il  n’en  dit  rien  que  le  nom , 
il  eft  impoffiWc  de fc connaître. 
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AMESINES,  l’un  des  nom»  moderne*  du  Ta- 
nai's , félon  Ciofânius  ciré  par  Ortclius  s , qui  n’  J Tbtiw. 
en  paraît  pas  fort  perfnadé . 

AM  EST ELLA  * , c’eft  ainfiqnc  l’on  trouve  N*, 
écrit  avec  deux  LL,  le  nom  Latin  de  l’Amstcl  Cm*t 
Rivière  qui  arrofe  l' Amjieilnud . pm.  p.7. 

AMESTRATINI  7 , Habitant  de  U Ville  d’ jC.cn.i. 
Amrfir.nur  en  Sicile . 

AMESTRATOS  , ancienne  Ville  de  Sicile, 
fclon  Etienne  le  Géographe . Cette  Ville  a cté 
nommée  biendi vertement  parles  Auteurs  Grecs 
& Latins . Siliui  Icalicus  8 dit  : 81.14.».!*-. 

Comitata  Nomtit 

Vont  Amastra  Viru. 

Polybe  * la  nomme  Myttstratos.  Ditxlore  de  r e.i*. 
Sicile  b nomme  Muitratok  10 , dePlinccnap- 
pdle les habitans Mutustratimi  . Le  nom  rao*  p 
derne  eft  Mistxktt*  . 

AMEY , Ville  de  Savoie  : elle  efl  fituée  en 
une  plaine  au  bord  du  Lac  de  Nîcy , à Y endroit 
par  où  fes  eaux  fc  déchargent  dans  la  Rivière  de 
Tonne. 

$.  Mr.  Corneille  ne  cire  pour  garant  de  cet  ar- 
ticle que  le  mot  Atlmr  en  général  : ce  qu’  il  die 
d’ Amejr  fc  trouve  en  effet  dans  celui  de  Bheu , 
dont  toutes  les  Cartes  ne  font  pas  de  la  même  bon- 
té. Celle  de  Savoie  nommément  eft  tris-mauvai- 
fc  & les  noms  y font  entièrement  corrompus  , 
comme  on  peut  juger  par  cette  remarque  . La 
Ville  d’ Amevriçù  autrequ’AxNXCT  ; le  Lac  de 
Niey  cft  le  Lac  o'Akuect  , de  b Rivière  de 
T orme  eft  celle  que  les  Cartes  de  Sanfon  nomment 
LA  Stta.  Tom ic  cft  le  nom  d’un  Village  auprès 
duquel  paffe  laSier.  Ceciri’eft  point  une  conjé- 
fturt,  tl  ne  faut  que  comparer  les  Cartes  nouvel- 
les avec  celle-là , pour  être  afïfiré  du  Fait . 

AMFILOCHIA . Voie?  Anfiloca. 

AMFORA  " (T)  Riiiflcaü  d'Italie  dans  la  11  Baïm- 
Province  du  Frioul . Il  fe  rend  dans  le  Golphe  de 
Vcnife  proche  d’Aquilée . 

ÀMHAR , chi  Amhara  Roïaumed'Àfri-  11  ibU. 
que  dans  l'Abiffinic,  fous  lobcïïlâncc  du  grand 
Négus . Il  cft  étendu  du  Levant  au  Couchant  dans 
le  milieu  de  cet  Empire  & confine  au  Septentrion 
avec  le  Rdïaumc  de  Bagemder  -,  ù T Orient  avec 
celui  d’Angore  ; au  Midi  avec  celui  de  Wahca  5c 
à l’Occident  il  eft  borné  par  le  Nil  qui  le  fe'pare  du 
Roiaume  de  Gojam . Ce  Païs  eft  remarquable  par 
les  Montagnes  de  Ghesghcn  & d‘  Ambaccl  où 
étoient  ci-devant  enferme?.  Icscnfansde  les  pro- 
ches parens  des  Rois  d’ Abiffinic  *,  ccquieftciufc 
qu’on  le  regarde  comme  la  patrie  de  ces  Rois  mo- 
dernes . Ce  Roïaume  eft  fouwlivifé  en  trentc-fix 
Contrées  dont  voici  les  noms  tels  que  Mr.  Ludol- 
fe  «ïlestcnoit  dé  l’Abiffin  Grégoire . n Hift. 

iUopU.(.{. 


Akamba. 

Ghcl. 

Ambacel. 

Gheshe  ; 

Anbactt 

Gheshcn. 

Armon-em 

Hagara-Chriftos. 

Atroiiça-Marjam 

Karna-Marjam. 

Bada-bad 

Kiçarja 

Barâra 

Lai-Kuejta . . 

Batata 

Macana-Cebçè 

Bcda-Gadal 

Malza 

Dada 

Shcgla 

Dad 

Tabor 

De  ma  b 

Tadbaba-Marjam 

Ephrara 

Tat-Kucjta. 

Ewarra 

Walsa 

Feres-Bahr 

Waro 

Gatuta  Giorghis 

Wagda 

Ghesha  Bar 

Wan2-Egr* 

Grumghê 

Zar-Amba. 
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i ibiic.ij.  On  parle  dans  ccRoïaumc  ' une  DialéAe  diffe- 
rente de  celle  quiétoit  la  plus  ufitée  en  Ethiopie 
avant  les  changemcns  arrivez  dam  la  fucccfiuon 
des  Souverains.  Mais  une  nouvelle  famille  & des 
Princes  élevez  dam  ce  Roïmme  ont  rendu  cette 
DialeÂe  ccllede  b CourSc  des  Grands  de  tout  T 
Empire , de  maniéré  quelle  a pris  le  deffus  fur 
toutes  les  autres . Nous  n’avons  de  Cartes  exaftes 
dç  ce  Roïaume  & de  toute  l’AbilCnie  que  celles 
de  Mrs.  I.udolfê&de  rifle. 

AMICLÆ.  Voïez  Amtclz. 

I.  AM1D.  Voïez  Aui.o&  Diarbeck. 
tSci'Cu  2.  AMID1,  en  Latin  Ami  fui.  Ville  de  Tur- 
lo.  * ’ quiedan*  la  Natolic  6c  dam  h Province  dcBolli, 

au  fond  d’un  petit  Golphe  de  la  Mer  Noire  & 11’ 
Orient  de F embouchure  de  Cafalmac  Rivière  qui 
coule  à Tocat  6c  à Amafiç . Au  Nord  Oriental  de 
cette  dernière  Ville  par  les  54*  «h  ao'.  de  Longitu- 
de & par  les  40.  d.  50'.  de  Latitude , à vingt- 
quatre  lieues  communes  de  France  de  Tocat  & St 
16.,  d’ Amafic. 

AMIENS,  Ville  de  France  en  Picardie  dam 
l’ Amiennois  ; en  Latin  Ambiaa formé  du  nom 
du  Peuple  qui  habitoit  autrefois  l’ Amiennois;  6c 
que  l’on  nom  moi  xAminam.  Onia  nomment  an- 
ciennement SaUaEOBRIVA  , ou  ScMàftOBRIQA 
i caufe  de  fa  fituation  fur  la  Somme  Rivière  dont 
l'ancien  nom  cRSamara , que  l’on  a changé  de- 
puis enlumina,  d'oùeft  venu ic nom d cio ïw. 
JLc  reste  de  l’ancien  nom,  àfavoir  les  deux  der- 
nières fylbbcs,  Briva  , Bricc,  ou  Bric*  font 
diverfes  DialéAcs  du  mot  Celtique  qui  lignifie  un 
Pont,  d’où  les  Allemands  ont  confcrvé  le  mot 
Brutke  dont  1*  U fe  prononce  comme  F U Fran- 
çois , ou  même  comme  I à la  manière  des  Saxons . 
Les  Flamands  en  ont  auffi  pris  leur  Brug  , ou 
Bru& , tous  mots  qui  figmftcpt  un  pont , auffi 
bien  que  le  Bridge  des  Anglais , Delà  on  peut  for- 
mer  cette  maxime  Géographique  au*  tous  les 
noms  de  Lieu  qui  font  terminez  en  Br  ira , B rit  a , 
ou  Briva , deîignent  des  lieux  fituez  au  borad* 
une  Rivière , fur  laquelle  il  y a ou  bien  il  y a eu  un 
Pont , 6c  c’eft  même  fouvent  ce  Pont  de  ce  paffage 
qui  a donné  lieu  a la  fondation  de  la  Ville  : le 
n»at  Brive  fi  ufité  dans  la  Chorographic  Françoi fe 
q’a  point  d'autre  origine . 

Cette  Ville  crt  fort  célébré  dans  les  Commea- 
t i.ancf*-  tairesdcCeûrS , dedans  plufieursraonumcns  de 
rui  6t  l’antiquité,  comme  étaot  la  Capitale  des  Peuples 
Ambiani  qui  s'étendaient  jufqu’k  l’Océan,  &ap- 
jurtenoient  à la  féconde  Belgique . C cft  pour- 
quoi l'Evêque  d'Amiens  eftfulragaot  del’Arché- 
vèuuc  de  Khçims,  La  Seigneurie  temporelle  de 
la  Ville  fut  donnée  nar  les  Rois  de  France  aux 
Evêques  d'Amiens,  de  ce  font  ces  Prélats  qui  don- 
nèrent le  Comté  d’Amiens  aux  Seigneurs  de  la 
Mai  Ton  de  Bove,  qui  en  furent  dépoffédez  par 
Raoul  Comte  de  Vcrmandois , dont  la  Fille  Ifa- 
belle  époufa  Philippe  d'Alfacc  Comte  de  Flandres, 
qui  céda  J an  1185.  leComté  d’Anÿens  au  Roi 
de  France  Philippe  Auguftc , 6c  huit  ans  après  F 
Eviquç  d’ Amiens  nommé  Thibaut  céda  au  Roi 
& à fa  Couronne  l’hommage  de  ce  Comté  d'A- 
miens , qui  appartenoit  à cet  Evêque  5c  i fan  E- 
;life . Certe  Ville  par  le  Traité  d’Arras  fan  14Î5. 
ut  donnée  par  Charles  VIL  en  engagement  à 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  avec  ks  autres  Pla- 
ces de  la  Somme . Louis  Xi.  Fils  de  Charles  VIL 
les  retira  fie  fin  obligé  peu  après  de  les  rendre  par 
Je  Traité  de  Confiant  où  il  futffipulé  que  le  Roi 
ne  pourrait  retirer  la  Ville  d’Amiens  fie  les  autres 
fituées  fur  la  Somme,  ni  Je  Comté  de  Ponthieu 
qu’  après  la  mort  de  Charles  de  Bourgogne , 5c 
que  (es  heritiers  miles,  ou  femelles  en  ligne  di- 
xefïe  jouïroient  de  ces  Places  & de  kurs  dépen- 
dances jufqu’i  ce  que  le  Roi  ou  fes  S ut  ce  fleurs  &s 
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culTcnt  dégagez  moïennant  la  fomme  de  deux 
cens  mille  écus  d’or . Mais  la  guerre  aïant  recom- 
mencé entre  les  François  5c  les  Bourguignons,  le 
Roi  le  faillt  d’Amiens  fie  le  réunir  pour  toujours  F 
fa  Couronne. 

Amiens  eff  fituée  à vingt- huit  lieues  de  Paris, 
à quatorze  d’Arras,  fit  à dix  d’Abbeville.  On  y 
compte  trente  cinq  raille  habuans,  félon  Mr,  Pi- 
ganiol  de  la  Force  ♦.  (L’Auteur  du  Dénombre-  f 
ment  de  la  France  y met  5760.  feux . ) 

L’Evêché  d’Amiens  rcconnoît  Saint  Firmin 
pour  Ton  Fondateur,  5c  fon  premier  Evêque.  Il 
étoit  de  Pampclune , d’où  il  vint  fur  la  fin  du  troi  - 
fiémc  fiécle , 5c  annonça  Je  premier  la  Foi  de  Jc- 
fus-Chriftdansb  Ville  d’Amiens.  II  yadans  ce 
Diocéfc,  outre  l’Eglife  Cathédrale,  douze  Col- 
légiales, vingt  Abbaïes  d’hommes,  fix  de  filles, 
cinquante  cinq-Prieurcz , fept  cens  quatre-vingt 
Cures , cent  trois  Annexes , vingt-fix  Commu- 
nautez  d’hommes,  vingt-deux  de  filles,  fix  Col- 
leges , deux  Hôpitaux  généraux  , dix  Hatel»- 
Dicu  pour  les  malades  5c  une  mai  Ton  de  Repen- 
ties , ou  filles  pénitentes  . L’  Evêché  d’Amiens 
vaut  environ  vingt  mille  livres  de  rente,  5c  a un 
titre  d’honneur  qui  mérite  d’être  remarqué . Les 
Comtes  d’Amiens  relevoient  immédiatement  par 
foi  5c  hommage  de  l’Evêque  de  cette  Ville.  Cet- 
te mouvance  foi  reconnue  en  118).  ainfi  qu’il  pa- 
role par  une  Charte  de  Philippe  Auguftc,  mais  F 
origine  en  cft  ignorée.  ( Elle  a été  manqoée  au 
commencement  de  cet  Article . ) Le  Roi  pour  fe 
libérer  de  b foi  5c  hommage  dûs  i l’ Evêque  d’A- 
miens à caufe  de  ce  Comté  qu’il  venoit  d’unir  h 
la  Couronne , remit  à l’Evêque  le  droit  de  Pro- 
curation qui  n’étoit  autre  chofc  que  le  droit  qu 
avotent  les  Rois  de  France  d’ être  défraie*  par 
les  Evêques  d'Amiens  lorfquik  étoient  dans  cet- 
te Ville,  Par  cette  même  Charte  il  eff  porté qu 
au  cas  que  le  Comté  d’Amiens  filt  défuni  de  b 
Couronne , le  Roi  reprendrait  fon  droit  de  pro- 
curation , 5c  l’Evêque  celui  d’exiger  b foi  5c  hom- 
mage des  Comtes.  L’Eglife  d’Amiens  a eu  foi- 
Xante  5c  dix  fept  Evêques  depuis  St.  Firmin  juf- 
qu’à  Pierre  Sabbatierqui  en  remplit  aujourd’hui 
( 1715O  b Siège  Epifcopal . Parmi  ces  Evêques 
il  y en  a fept  qui  font  reconnus  pour  Saints  , fie 
fept  qui  ont  été  Cardinaux.  Jean  de  la  Grange, 
appelle  le  Cardinal  d’Amiens,  fut  premier  Mi- 
mitre  , 5c  Surintendant  des  Finances  fous  Char- 
les V.  Il  y a dans  cette  Edifie  neuf  Digoitez , 
le  Doïcr.  , le  Prévôt,  le  Cnancellier,  l’Archi- 
diacre d’Amiens,  l’Archidiacre  de  Ponihicu, 
k Préchantre  , le  Chantre  , FEcolâtrc  , 5c  le 
Pénitencier . Il  y a aufTi  quarante-trois  Chanoi- 
nes prébendez,  deux  Chanoines  Vicariaux,  deux 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguflui  dont  les 
Prébendes  furent  unies  , F une  a F Abhaïe  de 
Saint  Acheul  Fan  1093.  5c  l’autre  à FAbbaïcdc 
Saint  Marriu  en  1148.  louante  6c  douze  Chape- 
lains , 5c  dix  enfans  de  Choeur  . Le  Doïcn  cft 
élû  par  le  Chapitre,  5c  confirmé  par  l’Archévê- 

Sie  de  Reims.  L’Evêque  donne  toutes  les  autres 
ignirez  , tous  les  Cinomcats  prébendez  , b 
moitié  des  Chapelles . Le  revenu  dcsCanonicats , 
année  commune , cft  de  800.  livres . Le  Chapi- 
tre a jurifiiiélion  fur  les  Ecdéfiaftiquesôt  Béné- 
ficiers de  là  dépendance  . Cette  JurisdiAion  t* 
exerce  par  un  Chanoine , 5c  kx  appellations  de 
fcs  jugemens  font  portées  à F Officialité  Métro- 
politaine de  Reims.  I.’ Eghfc  Collégiale  de  Saint 
firmin  eû  dans  k Ville  d’Amiens.  F.ik  fut  fon- 
dée , à ce  qu’on  croit  , dans  le  feptiéme  fiécle 
par  Saint  Salve.  Son  Chapitre  cft  compofé  de  fix 
Chanoines,  5c  de  fix  Chapelains.  Cette  Eglifc 
fort  de  Paroi ITe  à un  grand  quartier  de  b Ville , 5c 
' b Cure  vaut  cnvjron p»,  livrés.  Le  Chapitre  de 
Saint 
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Saint  Nicolas  efi  auftî  dans  la  Vtllé  , & lut  fondé 
en  1 078.  par  deux  Evêques  de  Tcroucnne  pour 
huit  Chanoines,  & autant  de  Chapelains.  L’A  b- 
baïede  Saint  Achcul  eft  pofTédée  par  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Augullin  de  la  Congréga- 
tion de  Sainte  Geneviève . Elle  eft  hors  des  Por- 
tes & au  dclh  du  Fauxbourg . C droit  autrefois 
l’Eglifc  Cathédrale  avant  quelle  eût  été  transfé- 
rée dans  la  Ville  par  Saint  Salve  Evêque,  dans  le 
feptiéme  Siècle.  L'Evêque  Thierry  y établit  une 
Communauté  de  Clercs  l'an  1145.  k la  prière  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale , qui  donna  a cette  E- 
glifc  la  meilleure  partie  des  biens  qu’ci  le  poirédc  ; 
auffi  crt-elle  de  la  Jurifdidion  fpirituclle  de  tem- 
porelle deceChapitre.  L'Abbaïc  de  St.  Martin 
aux  Jumeaux  efl  du  même  Ordre  que  la  précéden- 
te, mais  elle  eft  dans  la  Ville.  Selon  Grégoire 
de  Tours  ce  n'étoit  qu'une  petite  Chapelle  qu'on 
avoit  bâtie  k l'endroit  oh  St.  Martin  donna  la 
moitié  de  fon  manteau  à un  pauvre.  Des  Rch- 
gienfes  s’y  établirent,  & puis  en  fortirent.  Guy, 
Evêque  d’Amiens , y érigea  une  Communauté  de 
Clercs  k laquelle  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
donna  des  biens  confidérables  en  1073.  & c'eft 
en  vertu  de  cette  donation  qu’il  jouît  de  la  jurifdi- 
dion  fpirituellc  & temporelle  fur  cette  mai  fon . 
Ces  Clercs  par  une  ferveur  extraordinaire  fe  firent 
de  Séculiers  qu’i U étoient,  Réguliers  de  l’Ordre 
de  Saint  Augullin  l'an  1 109.  & leur  Communauté 
fut  érigée  en  Abbaïe  en  1145.  par  Thierry  Evê- 
que d’Amiens . Elle  fut  unie  k l'Evêché  l'an  1 565. 
en  faveur  du  Cardinal  de  Crcqui  pour  lorsEvê- 

3ue  d’Amiens,  de  la  maifon  des  Religieux  fut 
onnée  aux Célcftins  en  1*35.  La  troifiémcAb- 
baïc  qui  eft  dam  Amiens  cil  celle  de  St.  Jean 
fondée  par  Gui  Châtelain  d'Amiens  l’an  1115. 
Les  Religieux  font  de  l’Ordre  de  Préraontré  de 
l’ancienne  Obfcrvance . Il  y a dix  Paroi  Iles  dans 
Amiens  , une  dans  le  Fauxbourg , & trois  dans 
la Banlieué  qui  font  ccnfécsde  la  Ville.  Un  Sé- 
minaire dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Million  de 
Saint  Lazare,  un  Collège  polTédé  parles  Jéfui- 
tesqui  y enfeignent  les  Humanitez , laPhilofo- 
phic  & la  Théologie . Pluficum  Couvents  d’hom- 
mes de  de  filles.  L'Abbaïc  du  Paraclct de  l'Or- 
dre deCîteaux  eft  de  cesdemiers.  Elle  lut  fon- 
dée à deux  lieuts  d'Amiens  en  1218.  par  Engué- 
r.ind  de  Boucs , & fut  transférée  dans  la  Ville , il 
yaenviron  foixantededix  ans.  Un  HôpitalGé- 
néral  gouverné  par  feize  Adminiftrateurs  dont 
deux  font  Chanoines  de  ta  Cathédrale,  un  Cu- 
ré de  la  Ville , un  Officier  du  Préfidial , un  Avo- 
cat, de  les  autres  font  choifts  entre  le  plut  no- 
tables Bourgeois.  Cette  Maifon  n’a  pas  1200a 
livres  de  revenu , de  la  dépenfe  monte  ordinai- 
rement jufqu’k  vingt-quatre  mille  livres  , ce 
qui  prouve  que  la  charité  n'eil  pas  encore  en- 
tièrement refroidie . Un  Hôtel-Dieu  qui  eft  fous 
T infpeflion  immédiate  de  l’ Evêque  , de  qui 
eft  fervi  par  trente-cinq  Rcligiculcs  de  l'Orore 
de  Saint  Augullin,  a dix-huit  mille  livres  detc- 
venu. 

f.  jj.  Le  Préfidial  d’Amiens  1 fut  créé  par  Edit  de 
l’an  1 551.  & eft  compofé  de  deux  Préndens , d'un 
Lieutenant  criminel,  d'un  Lieutenant  particu- 
lier , d'un  AfTcflcur  criminel  , d’un  Chevalier 
d'honneur  créé  en  169t.  de  dix-fepe  ConfciUcts 
Jiooorairci  créez  en  1690.  d’unConlciUerGarde- 
Sccl,  créé  en  idçd.  de  deux  Avocats,  de  d’un 
Procureur  du  Roi  , d'un  Subllitut  , de  d'un 
Greffier. 

Le  Bailliage  d'Amiens  eft  compofé  d'un  Bailli 
d'un  Lieutenant  général,  de  des  autres 
Officiers  du  Préfidial. 

p.  *7.  La  Généralité  d'Amiens  1 eft  la  feule  qu’il  y 
ait  dans  ce  Gouvernement,  car  l'Artois  cil  un 
Ttm.  J.  • 
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Pals  d'Etat  oh  la  levée  du  Don  gratuit  fc  fiait 
d’une  manière  particulière,  ainfique  je  le  dirai 
dans  La  fuite.  Le  Bureau  des  Finances  d’Amiens 
fut  établi  en  1 <78.  Il  n’y  eut  d’abord  qu’un  Trcfo- 
rie r qui  fc  qualifioit  CommifTaire  générai  des  vi- 
vres, de  avitaillcment  de  Picardie,  Lorraine, 

Champagne , de  Barrois . Il  y eut  enfuite  quatre 
Tréforicrs  généraux  des  Finances,  dont  le  nom- 
bre a été  augmenté  à pluiicurstois,  en  forte  que 
ce  Bureau  cil  aujourd'hui  compofé  de  vingt-trois 
Officiers  qui  fc  qualifient  tous  Préfidcns , parce 
qu’ils  ont  acheté  les  charges  qui  en  ont  été  crées. 

Cette  Généralité  cftcompolce  de  GxElcdions, 
de  deux  Recettes  generales , de  de  fix  Recettes 
particulières.  Les  EJeél ions  font  Amiens,  Ab- 
beville , Douricns , Péronnc , S.  Quentin , de 
Montdidicr.  Celle  d’Amiens  a un  Préftdcnt,  un 
Lieutenant  criminel , huit  Elus , un  Procureur 
du  Roi,  de  un  Greffier.  Les  autres  ont  le  mê- 
me nombre  d'Officier  à quelques-uns  près . Les 
Tailles  font  pcrfooelles  dans  cette  Généralité , 
de  l’impofâtion  s’en  fait  comme  dans  toutes  ks 
autres. 

Dans  Amiens  » de  dans  le  plat  Pais  des  envi- 1 N»*  P-  r- 
rons , il  y a une  Manufacture  de  Rubans  de  lai- 
ne , qui  produit  environ  quarante-cinq  mille 
livres  par  an.  Dans  la  Ville  d’Amiens  on  fabri- 
que des  favons  gras , noirs  de  verds  dans  troisdif- 
férentes  Savonerics,  ils  fervent  a dégrailfer  le* 
laines  qui  fervent  aux  ouvrages  dont  j’ai  parle . 

Le  produit  monte , année  commune,  k cent  mil- 
le livres  j il  y a auffi  quatre  pareilles  Savonneries  y 

k Abbeville,  de  le  produit  clt  un  peu  plus  fort  que 
celui  des  Savonncricsd’  Amiens . 

La  Cathéd  raie  «f  Amiens*,  qui  eft  fous  le  nom  4 1W-P-4* 
de  Nôtre  Dame , eft  une  très-belle  Eglifc . Elle 
fut  commencée  l’an  taxa,  de  achevécl’an  1269. 
elle  a 3 66.  pieds  de  long  , fur  49.  pieds,  neuf 
pouces  de  large  , fins  y comprendre  Jet  ailes , ou 
bascôtcz  . Son  élévation  cil  décent  trente-deux 
pieds  , de  la  croiféc  a cent  quatre-vingt-deux 
pieds  de  long . La  nef  eft  vantée  comme  un  ou- 
vrage achevé.  Elle  cil  longue  de  deux  cens  treize 
picsls,  de  le  chœur  de  cent  cinquante-trois . On 
confervc  pluiieurs  Reliques  dans  ccttc  Eglifc  , 
entr 'autres  le  chef  de  Saint  JeanBaprifte  qui  lut 
apporté  dcConilantinople  en  1136.  après  la  pri- 
fe  de  cette  Ville,  oarWalon  de  Sarton  Gentil- 
homme Picard  . Il  y a dix  Paroiflès  dans  A- 
micos,  une  dans  le  Fauxbourg,  de  pluficurs  mai- 
fons  Rcligiculcs  de  l'un  de  de  l’autre  fexe.  Le* 

Cékilins  ont  U plus  belle  maifon  de  la  Ville,  de 
cependant  leurs  revenus  font  mu  confidérables. 

On  y compte  cinq  Portes  de  pluiieurs  Places  pu- 
bliques, parmi  Iclqueiks  celles  des  Fkurs  , de 
du  grand  Marché  , font  ks  plus  diilinguécs  . 
FcrnandTcillo,  Gouverneur  de  Douricns,  fur- 
pnt  Amiens  pour  les  fcfpagnols  en  1 507.  par  le 
moïen  d'un  chariot  changé  de  paille  qu’il  fit  arrê- 
ter fur  an  des  ponts  tandis  qu'avec  un  fac  rempli 
de  noix  qu’il  ht  répandre , il  amufa  la  Garde  . 

Henri  le  Grand  la  reprit  peu  detems  après,  dey 
fit  bâtir  une  Citadelle.  Deux  de  nos  Hou  ont  re- 
{û  la  Bcncdidion  Nuptiale  dans  l’  Eglifc  d’A- 
miens ; Philippe  Auguile  en  1 193.  lorsqu’il  épou- 
fa  Ingéburge  fa  fécondé  femme  , filk  de  Wal- 
demar  Roi  de  Danncmarck , laquelle  y fut  cou- 
ronnée, de  Charles  VI.  Jorfju'il  époufa  Ifabcau 
de  Bavière. 

Il  y a dans  Amiens  Evêché , Bureau  des  Fi-  * 
nanccs  , Préfidial  , Bailliage  non  rcifortiffaot . 

Prévôté  non  relTortin'antes  , Vidamie  , Hôtel 
des  Monnoïes,  Grenier  k Sel,  Juges  Confuls, 

Maltnk  particulière;  Les  cinq  groffes  termes, 
de  Ma  réchauffée . 

Amiens  eft  la  Patrie  de  beaucoup  d’hommes 
O o i JIu- 
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ritrionale  de  ride.  On  l'appelle  *ufli  foûvetrr 
F i uni  mua  Muraclia:  elle  fe  jette  dans 
la  Mer  de  Sicile  un  peu  au  Levant  de  Païenne . 
On  la  nomme  auffi  Oreto . 

jüJL*  t*,l“  AMI  R ANTE  ' , Ides  de  l'Afrique  dans  la 

Mer  des  Indes  au  Nord  Oriental  de  l'Ifle  de  Ma- 
dagafear  èlc  à l’Orient  deMonbazc  pour  les  plus 
Méridionales  , & de  Mélindc  pour  celles  qui 
font  plus  vers  le  Nord.  Elles  font  entre  le  69. 
d.  de  Longitude  &.  le  7 6.  & ont  à l'Orient  des 
Bancs  de  Sable , que  l’on  nomme  les  balles  de 
St.  Martin.  Il  y a fept  Illes principales  dont  la 
plus  grande  cil  la  plus  Orientale  ; la  troifiéme  à 
compter  d'Occident  en  Orient  a trois  écueils  au 
Midi . Il  y en  a deux  autres  entre  celle-là  & 

. & la  quatrième . La  plus  Septentrionale  cil  par 
le  d.  & la  plus  Méridionale  par  le  5.  d.  de  Lati- 
tude-Sud. 

AMISE.  Voïez  Amid.  z.  & Simjsso. 
AMISIA1  ,,  „ . 

amissaJ-  A""1»- 

AMISUS.  Voïcz  Amid  z. 

Amisos  , Ville  du  Pont  de  laquelle  Etien- 
ne le  Géographe  fait  mention.  Ortclius  la  croit 
différente  de  la  précédente.  Je  doute  qu’elle  le 
toit . 

* Bacoiamv.  AMITATAN  » (la Lat>una de)  Lac  de l’A- 
merique  Séptentrionale  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne  dans  la  Province  de  Guatimala.  On  l'appelle 
aufli  quelquefois  Amuitam  , ou  Anmitam:  il 
n’ell  qu’à  quatre  lieuCs  de  U Ville  de  Santiago  de 
GuatimaJa  à l'Orient  & environ  à 1 5.  de  la  Mer 
pacifique  vers  le  Nord . 

AMITERNE  , Ancienne  Ville  d'Italie  au 
jL.j.  c.  |*.  Pjïs  dcsVcllins.  Pline  » parle  de  fes  habitant 
qu’il  nomme  Amitermni  & les  compte  entre 
♦ L.j.  c.  1.  les  Sabins.  Mais  Ptolomcc  ♦ oui  nomme  la  Vil- 
5 L.iù.c-if.  Je  AfAi'n/inir  la  donne  aux  Vert  ins.  Tite-Live  J 
fcmbje  augmenter  l’embaras  lorfqu’ilditquc  Sp. 
Carvilius  prit  Amiterne  fur  les  Samnites  . La 
voilà  donc  attribuée  à trois  Peuples  différons  . 
L’énigme  ell  expliquée  en  difant quelle  étoit  fi- 
tuée  au  Territoire  des  Sabins,  & aux  frontières 
des  Vellins,  de  manière  que  le  fort  de  la  guerre 
& la  fuperiorité  désarmes  la  donneront  tantôt  à 
un  Peuple  & tantôt  à l’autre,  &quc  les  Samnites 
cnétoicnt  cnpoffcUio»  lors  que  Sp.  Carvilius  la 
“ Ij*>u  **£'  leur  enleva  vers  Fan  4Ôo.  de  Rome.  IJ  y 2 quel- 
que choie  de  manqué  dans  les  deux  Editions  du 
Tréfor  d Ortclius  . On  lui  fait  dire  Laurent  tut 
Anantenfii  Pescara  exnfaeit , c’eft*à-dire  Lau- 
rent d'Anarnia  en  fait  Pescara  , comme  fi  ce 
dernier  nom  étoit  celui  d’une  Ville  , ou  d’une 
Bourgade;  au  lieu  que  c’eft  celui  d’urve Riviè- 
re que  les  anciens  nommoient  A terrait  dont  la 
fource  n’eil  pas  éloignée  du  Lieu  : la  phrafe  entiè- 
re devott  être  à peu  près  ainfi  Laurent  tut  Ana- 
nienfu  tx  to  ( Anttterno  ) Aternum  hoche  P eje ara 
deducii.  Mais  je  crois  que  ccn’cft  point  le  fenti- 
ment  de  l’Auteur  cité;  Jk  qu’il  a voulu  dire  que 
Fejeara  Rivière  eil  le  Fleuve  d’ Amiterne  des 
Anciens,  & non  pas  la  Ville  même,  car  je  trou- 
ve.que  PomponjusSabinus  expliquant  ce  vers  de 
é Æncid.1.7.  Virgile  * : 

Una  inren:  Amitema  cohçrr  ; 

a crû  que  ce  nom  d'Amiterne  efr  auffi  celui  de 
la  Rivière  , Amiternum  , dit-il , ab  Amtterno 
fiuvio , dr  iftfum  Amiternum  flumen  ab  ambttu  . 
Cette  étymologie  cil  pucrilc;  pour  ce  qui  cil  du 
Fleuve  Amiterne , c’clt  aparemment  une  erreur 
7 L.**.  ..44.  tirée  de  Titc-Live  mal  entendu.  Cet  Auteur  ? 

compte  entre  les  prodiges  que  l’on  debitoit  alors  : 
(ty F iumen  Amnernt  cruentum  ftttxijfc:  ) que  U 
Tom.  J. 
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Rivière  d* Amiternum , ott , qui  coule  à Amiter- 
num , avoit  roule'  des  eaux  teintes  de  fang . Si 
Amiterne  eût  été  le  nom  de  la  Rivière , Tite- 
Li  vécût  Ait  F lumen  Amiternum  & non  pas -é/M/- 
terni  . De  plus  il  eft  lÛr  qu’il  n’y  avoit  point 
d’autre  Rivière  à Amiterne  que  l'Aternur  des  An- 
ciens , aujourd’hui  Pefeara  . On  voit  encore  à 
préfentlcs  ruines  de  la  V il.’e  à' Amttemum  à San 
Vtttem » au  Nord  d’Aquila  Ville  de  l’ A b ru  /ze  ul- 
térieure au  Roïaumc  de  Naples.  Magindans  fl 
Carte  de  cette  Province  marque  une  efpéoc  de 
Village  qu’il  nomme  Amiti.rno  . Cette  Ville 
ell  remarquable  à plufieurs  égards;  1.  pour  avoir 
été  la  Patrie  du  fameux  Salulle  excellent  Hillo- 
rien  à qu  i la  pollcrité  n’a  eu  rien  à reprocher  qu’un 
libertinage  qui  n’a  point  intlué  fur  lès  écrits; 

& z.  pour  avoir  été  le  Siège  d’un  Evêché  qui  a 
été  transféré  à Aquila  . Mr.  Corneille  qui  dit 

Ï je  depuis  latranilationduSiégeon  y a bâti  un 
ourg  fous  le  nom  deiVr»  Pitier/no,  ajoute  que 
ce  St.  a été  le  premier  Evêque  d’Amitcmo.  Il 
a raifon  . C'eil  ainfi  que  le  nom  doit  s’écrire; 
mais  avec  deux  TT.  & non  pas  Sa»  Fit  tort  a 
comme  on  lit  dans  les  remarques  du  R.  P.  Har- 
douin  fur  Pline . Mr.  Doujar  écrit  San  Vitteri - 
no,  Ughelli  * nomme  ce  Saint  Martyr  Pitiori-  8 lui.  fter. 
nut ; on  le  trouve  de  même  auMartyroloçC  Ro-  ‘,s-co-,*‘ 
main  9 où  il  ne  paroît  pourtant  pas  qu  il  ait  9 
été  premier  Evêque  d' Amiterne  , non  plus  que 
dans  l' Italie  facrée  d'Ughelli  , mais  feulement 
le  plus  ancien  de  ceux  dont  on  lait  le  nom  & 
l’Hilloire . 

AM  ITHOSCUT  A , Contrée  de  l’Arabie  beu- 
reufe , félon  Pline  . 10  L-j.  c.»*. 

AMITINENSES  , ancien  Peuple  dTtalic 
dans  la  Tofcanc , félon  le  même 11  ; JcR.P.Har-  11  L-j.  c.ji 
douin  doute  s’il  ne  faut  pas  lire  dans  ce  partage 
Amciente'Au  lieu  dont  les  carrières  de  pierre  font 
nommées  parle  même  Auteur  Ann  taxa  Lapntdi- 
nx.  Ce  Peuple  eil  différent  de  la  Ville  dont  il  eft 
quel! ion  dans  l’Article  fuivant . 

AMIT1NUM,  l’une  des  Villes  que  Pline  dit 
avoir  etc  autrefois  célébrés  dans  le  Lnium  & dont 
il  parle  comme  de  Lieux  qui  ne  fubfiiioicnt  plus  . 
depuis  long  rems . 

AMIT1TAN.  Voïcz  Amitatan. 

AM  IU  AM,  l’une  des  Illes  de  Comorre.  Vo- 
ïez  A «joua  n . 

AMIXOCORES,  (les)  11  Peuple  de  l’Ame-  oBa»ram». 
rique  Méridionale  dans  le  Bréfil  . ils  font  fort 
avancez  dans  les  terres  vers  la  Capitainic  de  Rio 
Janeiro . 

1.  AMMA.  Voïcz  Abana. 
z.  AMMA,  ancien  Lieu  de  la  Paléftine,  il 
en  ell  fait  mention  au  livre  dcjofué  *8  félon  là  ij  Crj-r-j©. 
Vulgatc  & les  exemplaires  les  plus  exaêls  des  Se- 
ptante. Eufébe  le  nomme  auffi  A mm  a dans  le 
partage  d'Afcr.  Mais  St.  Jérôme  écrit  Amna. 

*.  En  échange  il  nomme  Amma  un  chemin 
dans  le  défert  & qui  menoit  à Gabaon  ; ce  chemin 
cil  appelle  A,^*  par  Eufébe  & le  P.  Bonlrérius 
remarque  que  ce  chemin  n'étoit  pas  nommé  Am- 
plement, mais  jjuni*  ûuft*  mots  que  les 
Septante  ont  conlcrvcz  de  l’Hébreu  & qui  répon- 
dent à ces  mots  ci  iaCollinede  l'Aqueduc  *4  & 14  iRrs-e.*. 
que  c’étoit  le  nom  d’une  Colline  auprès  du  chemin  v-  **• 
qui  menoit  au  défert  de  Gabaon . 

AMMÆA,  en  Grec  AVjwV,  Ville  de  Mc-  . 
fopotamic.  Voïcz  Amed  Üt  Dmrbece. 

AMMÆDERA,  Ville  de  l'Afrique  propre. 

Voïcz  Ad  Midera. 

AMMAENSIA  JUGA  1 * ; Pline  nomme  ainfi  ij  L.J7-C.4. 
des  Montagnes  de  Portugal.  Ce  nom  a fort  cm- 
baraffé  les  Critiques;  les  uns  ont  lû  Immenfu  Ju~ 
fttt,  d’autres  Anne  nsi  bus,  ou  AMNENsrsusqui  fc 
trouvent  en  quelques  roanufcrits.  Saumaifc 16  con:  16  *"  SoJi"* 
O o z jéchi-  p'4°3' 
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jetfuroir  qu’il  faut  lire  LuuEKtisot  parce  quk 
Ptolomée  met  en  Portugal  le  Cap  de  la  Lune  li- 
5f>  >c.  Conjecture  allez  hardie»  dit  le  R.  P. 
H.irdouin . Saumaife  ajoûte  ou'on  pourroit  lire 
jfn*nfib*s  jugiiy  pour  dire  les  Montagnes  où  1 'Am 
des  Anciens  , aujourd’hui  la  Gaadiona  , prend 
fa  fource . Mais  cette  Rivière  a fa  fource  en  Efpa- 
gne  Se  non  dans  le  Portugal  où  il  faut  chercher  les 
A mm  se  nsi  a J uc  a:  ces  Montagnes  ont  le  meme 
nom  que  les  Amma  enfer , ou  Amrnunfes , Peuple 
j L.  4.  c.u.  que  Pline  met  dans  la  Lufitanic',  ce  qui  s’accor- 
a tic  avec  Ptolomée ‘qui  y met  la  Ville  d'ANAU 

que  fes  Interprètes  expliquent  par  Port  Ale- 
o r E : ainfi  les  Ammaenfta } *t>a  de  Pline  font  les 
Montagnes  des  environs  de  cette  Ville . 

AMMAITHA,  Ville  de  la  Syrie»  ou  de  FEu- 
phratenfe  . Il  en  cil  parlé  dans  la  Notice  de  l’Em- 
j S*ft.  i*.  pire  * . 

AMMAN , ou  Amana  , ancienne  Ville  d’A- 
rahic,  dont  elle  étoir  une  Métropole  delà  princi- 
pale Ville  des  Ammonites.  Elle  cil  nommée  en 
pluficurs  endroits  de  l’Ecriture  R a sbatm  , & on 
4 C.i».  aprend  du  fécond  livre  des  Rois  ♦ que  David  la 
5 prit.  Eufehc  sditque  de  lontemsonlanommoit 

Philadclohie  ; qu’une  Nation  nommée  Raphaim 
l’avoit  auparavant  habitée , mais  que  ce  Peuple 
avoit  été  détruit  par  les  fils  de  Loin . Jofeph  la 
nomme  Rabatha  de  Philadelphie  . Etienne  le 
Géographe  fait  mention  d’une  Ville  fameufe  de 
la  Syrie  qui  après  avoir  eu  le  noin  HfAmmona 
avoit  celui  de  Philadelphie  . Voïcz  Ammoni- 
tes» A MON,  St  PhII-ADRLPMIF. 

AM.MANITIS  , Paù  àet  Ammanitet  , ou 
Ammonite . Volez  Ammonites. 

AMMATA,  félon  Eufehc  & Sr.  Jerome,  Se 
* JoW  e.17.  Athmatha  , félon  la  Vulgatc  6 , Ville  de  la  Pa- 
**,+'  leflinc  dans  la  Tribu  de  Juda. 

AMMAUM;  St.  Jérôme  dit  que  cellla mi- 
lite chofequ’F.MMAUS.  Voïczce  mot. 

7 Aotiqoii.  AMMAUS,  Ville  de  Judée  félon  Jofeph  ? , 
1.17.C.11.  j|  y avoir  des  eaux  chaudes  & clleétoit  h trente 
h IW4.  I.  8.  Stades  de  Jcmfalem  8 . Ortclius  dit  que  c’eft  la 
*’*"  même  chofequ'AMMoNiTts.  Voïez  T Articles! 

• A mat. 

AMMF.RF.N , Bourgade  d’Allemagne  au  Du- 
ché de  Juliers  à une  licué  de  Ruréntondc.  Elle 
n’cft  remarquable  que  parce  qu’on  croit  qu’elle 
lient  la  place  de  l’ancienne  Mederucum. 

AMMERGAW,  ou 

Bacrranp.  AMMER LAND  , petit  Païs  d’Allemagne 
dans  la  Weltohalie  au  Comté  d’Oldenbourg . Ce 
Canton  qui  n i que  des  Villages  appartient  au  Roi 
de  Danncmarck . 

AMMERZE'E,  Lac  d’Allemagne  que  forme 
la  Rivière  d’Amber:  de  la  vient  que  ce  Lac  cil 
nommé  plus  juflemcm  A m b e * * e'e  . 

AMMIENSES,  ancien  Peuple  de  la  Lufita- 
fU4c.11.  nie,  félon  Pline  9 qui  nomme  aulfi  des  Monia- 
10  1..  jj-  c.û.  gnes  de  cette  Province  Ammaensia  Juoa*0.  Je 
ne  doute  point  que  ce  Peuple  de  ces  Montagnes 
n’aïenr  une  vraie  liaifon  avec  la  Ville  ü'Amaia 
ti  L.s.  c-j.  dcPtolomée  " aujourd’hui  Portai  egre  . 

AMMINEÆ  VITES.  Voïcz  Amines. 

AMMITES,  Rivière  de  Grèce  dam  laCalci- 
dique  Province  de  la  Macédoine  . Elle  tombe 
dans  le  1 JC  de  BoÜca  qui  fc  décharge  dans  le  Gol- 
phe  que  les  Anciens  nommoictu  Toronaïque. 
Mr.  de  marque  très-bien  ce  Lac  de  deux  Ri- 
vières qui  y entrent  de  dont  il  ne  dit  point  le  nom  ; 
non  plus  que  celui  du  Lac.  La  olus  Orientale , dont 
la  fource  n’cfl  pas  loin  d’Apollonia , cil  l’Ammi- 
tes  dont  il  efl  queftion  dans  cet  Article . 

AMMOCHOSTUS  , Promontoire  de  l’Illç 
as  L.j.  c.14.  de  Chypre , félon  Ptolomée  1 * . Mais  il  y a de  U 
difficulté  ; car  quelques  exemplaires  portent  ce 
nom  dans  le  Texte,  d’autres  au  lieu  de  ce  mot  y 
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ont  Pedalivm  de  en  marge  Ammochostos  \ 
outre  cei.1  Ptolomée  met  ce  Promontoire  fur  la 
côte  Orientale  de  Strabon  *s  donne  à la  côte  Mé-  13L.14.p-*8*- 
ridionalc  Pedahum  , ainfi  ic  ne  peuvent  pas  être 
deux  noms  d’un  même  Cap.  Votez  Pfdalium. 
Ammochefles cil  une  digue  de  fable  & répond  â ce 
que  nous  appelions  Grevé  dans  notre  Lingue . Les 
Interprètes  dcPtolomée  la  traduifent par  Caio 
DE  GmeGO. 

AMMODES,  Cap  de  laCiiieie.  Ccnomefl 
Grec  de  lignifie  un  Gap  de  S,tblt . Pomponius  Mê- 
la’* dit  que  ce  Cap  clf  entre  les  Rivières  le  Pyra-  Lcmj. 
me  Se  le  C)é«  ; c’cil-à  dire  le  Gkapan  de  Mrtiba- 
fa  y Rivières  de  la  Caramanie.  Mais  quoi  que 
cet  Auteur  nomme  ces  deux  Rivières  oc  fuite, 
aufli  bien  que  Strabon  Se  Quinte Curfe  ’J , corn-  ij  Lj.c.f 
me  s’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  entre  elles,  ce- 
pendant Ptolomée  y place  leTurorqui  cfi  aujourd* 
nui  le  CHoquEH,  de  le  Cap  en  devient  plus  dif- 
ficile â reconnoître , puifqu’il  y en  a trois,  entre 
Je  Pvrame  & le  Cydnc . 

AMMODIUM  , Lieu  de  la  Méfopotamic  â 
vingt  Stades , ou  deux  mille  cinq  cens  pas  Ro- 
mains, de  Data  Bourg  fortifié  & élevé  a la  di- 
gnité de  Ville  par  Aruilafc , félon  Procopc  14 . D*  8«u. 

1.  AMMON,  Ortclius  aïant  trouvé  dans  la 
douzième  Lettre  d’Efehine  que  le  Lieu  de  fon  exil  IJ* 
fenotnmoit  ainfi  , a crû  que  ce  nom  croit  celui 
d’un  Lieu  de  l’Attique  .Ce  lavant  homme  self  ex- 
trêmement trompe.  Mr. Tourcil  ,T  a beaucoup  izOnivniJ# 
mieux  rcncontsé  dans  fes  remarques  fur  le  Plaido-  To*,e,LT*»- 
ïer  d’ F-fehme  y contre  Créfiphon  ; lorfqu’après 

avoir  dit 18  qu’Efehine  fuccomba  de  païa  d’un  exil  >8  IbiJ.p^ij. 
fort  involontaire  une  accufàtion  témérairement 
intentée  i & qu’il  s’alla  établir  À Rhodes  & e.  il 
ajoûte  ’fqu’Elchine  acheta  prés  de  Rhodes  un  pc-  »»  p-4t> 
tit  héritage  que  l’on  nommoit  les  Sablant  ( le  Grec 
dit  A’uuj*,  i la  lettre  U Sable)  Lieu  défert  & aP-  * 
fez  inculte;  mais  où  pourtant  il  ne  lailîoit  pas 
d’avoir  des  Oliviers , des  Vignes  , d’autres  ar- 
bres de  t otite  efpéce , des  bleds  de  des  pâturages . 

2.  AMMON,  Riviérede  l’Arabie  hettreufe, 

félon  Pline  . L’Edition  du  R.  P.  Hardouin  10  la.  e.»t. 
porte  Am  non  . 

3-  AMMON,  ouNo-Ammon  *•  Ville d'E- 
gypre.  Le  Chaldécn  & l’Auteur  de  la  Vulgare  n.'bii.  * * 
traduifent  ordinairéinent  ce  terme  par  AUxan- 
drtt.  Ils  n’ignoroient  pas  fans  doute  qu’Alcxan-* 
drie  cfl  beaucoup  plus  récente  que  Jérémie  *« , E-  *»  C4AV.15. 
zcchiel  *1  Se  Nahum  H qui  parlent  de  No- Am-  î3  jo.  ».  >4. 
mon  ; mais  ils  pouvoient  croire  que  cctre  demie-  ,',‘ 
rc  Ville  étoit  au  meme  endroit  ou  â peu  près  où  14  1 * 

l’on  avoir  depuis  bâti  la  Ville  d’Aléxandric;  ce 
qui  toutefois  ne  paroft  nullement  par  l'Hilloi- 
re**;  car  il  n’y  avoit  que  le  Bourg  Rachoth  jjSif»bol.t7. 
fur  la  Mer  vers  le  même  lieu  où  ion  bâtit  depuis 
la  Ville  d'Alexandrie  . Les  Caraélércs  que  les 
Prophètes  donnent  à No-Amman  font  qu’elle  efl 
bâtie  au  milieu  des  Feuves  de  toute  environnée 
d’eaux,  que  la  Mer  efi  fon  trélbr , & fes  eaux  fon 
rempart  Se  fa  force  . Ce  qui  fait  juger  à D.  Cilmer 
que  No-Ammon  n’cll  autre  que  Diospolis  , ou 
la  Vtlle  de  J ufnter  fit uéc  dans  le  Delta  fur  un  bras 
du  Nil  entre  Bufiris  au  Midi  Se  Mcr.defe  au  Nord 
aune  allez  petite  difiancc  de  la  Mer  Méditerra- 
née . Elle  avoit  autour  de  loi  des  Lacs  que  ion 
pouvoir  appellcr  des  Mers  dans  lellylc  des  Hé- 
breux. La  ruine  de  cette  Villequi  cil  prédire  Se 
marquée  fidillinilément  par  les  Prophètes  arriva 
fous  Afl’aradondt  fous  Nabuchodonolbr  de  peut- 
être  lous  Sennachérib . 

4.  AMMON  **,  Ville  d.  UMaimmqiK  en  « e...» 
Afrique , félon  Ptolomée  le  fcul  Auteur  qui  en  fal- 
le  une  ViJ le;  les  autres  fc  contentent  d’y  mettre  un  c‘ 
temple  & un  oracle  de  Jupiter  Ammon  de  la  fon- 
taine du  Soleil . Amen  *z  le  fert  du  terme  de  lieu,  ,7  l j.  c.4. 
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non  pas  de  celui  de  Ville, pour  exprimer  Y 
endroit  où  étoit  le  temple  nutotir  duquel  ce  flVtoit 
uc  Solitudes  & Sables . Hérodote  parle  pourtant 
es  Ammoniem comme  d’une  Nation  nombreufe 
qui  avoit  un  Roi  & avoit  foutenu  des  guerres  con- 
tre d’autres  Peuples , d’où  il  cl}  naturel  de  con- 
duire quelle  n’étoit  pas  fans  Villes , ni  Bourgs  , 
ni  Villages  ; quoi  qu  il  y aitpû  avoir  dcsc&tczoii 
il  n'y  avoit  que  des  Sables»  comme  du  côté  par 
i L.  j.c.  $.  où  Alexandre  s'y  rendit . Pline  1 met  entre  Mem- 
hts,  &rOracIcdc  Jupiter  Ammon  douze  jours 
c chemin  & il  cil  remarquable  que  cet  Auteur  é- 
Cril  ce  mot  par  H.  Hammomt  J avis  Otatulum  : 
il  fait  mention  d’un  Nome  d'Egypte  qu'il  nom- 
me Hitmmotûaque.  Ce  Nome  étoit  apparemment 
compris  dans  la  Nation  des  Ammomens  par  ceux 
qui  en  ont  l’ait  une  nombreufe  Nation,  & il  ap- 
partenoit  fans  doute  b l'Egypte  de  la  meme  façon 
que  les  Nomes  des  deux  Oans  ; c’cft  a dire  impro- 
prement : ce  nVtoit  pas  une  partie  ; mais  une 
annexe  de  l'Egypte.  Le  Pdisd'Amtnonpropré- 
meut  dit  etoit  un  defert  au  milieu  duquel  croient 
des  Bocages  entrecouper  de  RuilTcaux.  Diodorc 
sL.17.cj.  dcSicilc  1 explique  tout  cela  plus  cia  inement:  Le 
Canton  où  étoit  le  Temple  d'Ammon etoit  enfer- 
mé entre  desdéfcrtsdc  tous  cotez,  cnrrc  les  Sa- 
bles efl  ce  Canton  plante  d’arbres  fruitiers,  arrofé 
de  ruiJîeaux  d’eau  douce  ; & peuple  de  Villages, 
Kmyn'iut.  Au  milieu  cil  une  roriercflc  ceinte  d’ 
un  triple  mur . La  première  enceinte , c'dl-k  di- 
re celle  du  milieu,  cil  pour  la  Cour,  B«ir<A.ir*  , 
la  féconde  cil  pour  les  femme*  t»  «Air» 

St  on  y trouvoit  les  appsrtémens  des  en  fans  & 
des  parcus  . 11  y avoit  de  plus  le  Temple  du 
Dieu  & la  Fontaine  facile  où  l'on  purifiuit  par 
des  Inflations  les  Offrandes  que  l’on  prélcntoit 
au  Dieu . Le  dernier  rempart  enfermoir  les  Gar- 
des & les  Officiers.  Ccllarius  croit  avec  bien  du 
fondement  que  c’dl  cette  Fortéreffe  que  Diodore 
.1  qualifiée  Ville  St  nommée  du  nom  du  Dieu . 
Diodotc  ajoûte  que  hors  la  Citadelle  , mais 
peu  loin  delà  il  y avoit  un  autre  Temple  d'Am- 
mon , ombragé  de  quantité  de  hauts  arbres  & 

?j’aupr£s  de  cet  autre  Temple  il  y avoit  une 
ontainc  nommc'c  la  Fontaine  du  Soleil,  àcau- 
fc  de  ce  qui  arrivoir  à fes  eaux  par  des  chan- 
ccmens  merveilleux.  Voïcz  l'Article  Eau  nu 
Soleil  . 

Je  mets  ce  Lieu  dans  la  Marmarique  avec 
Cellariu*.  Il  cil  vrai  que  Pomponius  Mêla  Je 
met  dans  la  Cyrénaïque , mais  il  prend  ce  Païs 
dansun  fens  beaucoup  plus  vaile  qu’il  ne  faut  \ 
car  il  IVfend  improprement  jpfqaau  Mont  Ca- 
) L-S'*-?-  tabathmos.  Pline  J a place  fort  juile  le  Lieu  du 
Temple;  mais  il  n’cft  pas  fifùr  qu’il  ne  fe  foit 
pas  trompé  lorfqu’il  place  dans  le  Païs  des  Tro- 
glodytes la  Fontaine  du  Soleil.  Lucain  moins 
julte  que  qui  que  ce  foit  met  mal  à propos  Ammon 
4 L.io.*.j8.  dans  la  Syrtide*. 

Née  fi cr Un  Libye , tue  Syrûtut  cbftitit  Ammon  . 

7 L.8.V.JU.  &dans  un  aurre  endroit  s il  le  mer  dans  un  Païs 
u*v'  tout  different,  a lavoir  chez  les  Garamantes. 

Ventum  erat  ad  Templttm  Libyen  quod  grn - 
tibui  unum 

Jnculn  Garamantet  buteur  : fiat  terrier  illit 
Juppiter , ut  montrant  , fed  non  ml  fulmina 
vibrant , 

Aut  fimilit  nojlro  ; fed  tarif/  comibtn  Ammon, 

Sec. 

Brébeuf  rend  ainfi  ces  vers  ; mais  il  évité  la 
faute  qu  a faite  fon  Auteur  de  nommer  les 
Garamantes,  qui  n’ont  que  faire  dans  ccrtc  dc- 
feript  ion . 
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It*  •pprnitir.irni<kia  Je  cr  Temple  Etuvage, 

Où  jopiirr  Ammon  Mfoil  un  plein  hreimagr  : 

Il  n'elt  pcéni  en  it*  Lieux  U foudre  iImii  îtirjin  , 

Ni  luut  un  eirdinp  , ni  foui  un  tir  bumtin  ; 

Ce  Dieu  de,  terres  D'cui  & l'Arbitre  & le  Mtllee 
Y pareil  fou,  un  von  indrenc  de  fon  être . 

Ceperidtnl  tour  diflufini'  & IOM  JrfiÿU* 

Haut  U vj Oe  Libye  il  elt  fml  adore  . 

On  peut  expliquer  le  nom  d'Ammon  en  deux 
maniérés,  1. en  lui  donaant  une étymologie Gxc- 
que& le  taifam  venir d'Ammea  qui  en  cette  lan- 
gue lignifie  du  Sable,  comme  te  I ai  déjà  dit  ci  def- 
fus:  c<  qui  convient  à la  fituation  de  ce  Temple. 

2.  en  lui  donnant  une  Etymologie  Egyptienne  ■ D. 

Calmct  efl  pour  ce  dernier  fcntimcnt.  Ammon , 
on  Hammon  y ou  Jupiter  H ammon , dit  ce  Pere 
* , célèbre  Dieu  des  Egyptiens  que  nous  croïons  f-  DiQ.drlt 
être  le  meme  que  C/.iw  qui  peupla  l’Afrique  Se  B,Ue‘ 
qui  lut  Père  de  Mimïm  Autcurdcs  Egyptiens. 

Ammon,  pourfuit-il , avoit  un  Temple  fameux 
dans  l'Afrique  où  il  droit  adoré  fous  la  figure  d'un 
Bélier.  I.cs  Egyptiens  donnoient  ainii  à leurs 
Dieux  la  forme  de  certains  animaux . Le  Temple 
d'Ammon  etoit  fttue  dans  un  Lieu  délicieux',  mais 
environne  d’affreux  de  fe  rts.  Il  y avoit  là  un  fa- 
meux oracle  qu’Alc'xandre  le  Grand  alla  couful- 
ter.  Cet  Oracle  toutefois  comme  les  autres  tom- 
ba infcnfiblémcot  dans  le  mépris . Du  tems  de 
Strabon  il  n’avoitde'ia  plus  tant  de  vogue7,  Se  7 L.i7.p.tij. 
du  temsde  PL  tarque  00  n’en  fai  foit  prefque  au- 
cun cas:  enfin  on  n’en  parloit  plus  du  tems  de 
Thdodofe  fùivant  Je  tdmoigrugne  de  Prudence  8.  8 Ap«htor. 
J’ai  raportc  à l’Article  Dooonl  la  fable  des  deux  w'44i’ 
colombes . 

AMMONIA,  l'un  des  nomsdcPA»a:Toxiu>a. 

Voïcz  ce  mot. 

AMMONIAC  A R e c 1 o , contrée  d' Afri- 
que dans  la  Marmarique.  Elle  prenoit  ce  nom 
du  Temple  de  Jupiter  Ammon.  Ptobmec  » y 9 L.*.c.j. 
met  Alexandri  Cajlra  Je  camp  d’ Alexandre  & 
la  Ville  d’Ammon.  Voïcx  l’Article  précèdent. 
Villanovanus  nomme  cette  contrée  Cakçaxom 
ni  Mahum»  . 

AM  MON  I ACUS  NOMOS  *«,  Pline  nom-  ,oLS.c.* 
me  ainfi  un  Nome , ou  contrée  de  l’ ancienne 
Egypte  . Mais  il  n’entre  dans  aucun  detail  à 
ce  (ujet.  J’ai  déjà  remarqué  qu’il  écrit  Ham- 
moni ac us  Nomos.  Ce  Nomn’eft  pas  cxailé- 
ment  la  meme  ebofe  que  la  contrée  de  1'  Ar- 
ticle precedent. 

AMMONII,  Ancien  Peuple  de  l’Arabie,  fé- 
lon Piine  Ptoloméc  •*  place  au ffi  un  Pro-  11 
montoire  d 'Ammon/ui  ^ ou  d Ammonium  dansl'  **  *"<'c'7' 
Arabie  heure ufc. 

AMMONITES  c’cfl  ainfi  que  l’Ecritu-  ,,d.Caimit 
renomme  un  Peuple  ddeendn  d'Ammon  fils  de  nia.dcUB^ 
Lothflc  delà  plus  jeune  de  fes  Filles.  Cet  Am-  blc- 
mon  de  la  vie  duquel  on  ne  fait  aucune  particula- 
rité' demeura  i l’Orient  de  la  Mer  morte  & du 
Jourdain  dans  les  Montagnes  de  GaJaad  ; &.  fes 
defeendans  furent  toûjours  ennemis  des  Ifraeli- 
tcs.  Les  Ammomites  qu’on  appelle  auffi  quel- 
quefois Ammanites,  detruifirent  IcsGe'ans^cm- 
zominiy  &•  occupèrent  leur  Pais.  Dieu  de'-  ,4  D«utwo«. 
fendit  i Moïfè,  i5t  par  lui  aux  Ifraelitcs , d’atu-  «-•-•  .•►*«• 
quer  les  Ammonites;  parecqu’il  ne  vouloit  pas 
livrer  leur  Pais  aux  Hébreux  ; Avant  l cntréc  des 
Ifraélites dans  la  Terre  de  Chaman,  les  Amor- 
rfaécns  avoient conquis  beaucoup  de  terrain  fur 
les  Ammonites  & les  Moabites.  Moïfê  le  reprit 
fur  les  Amorrhéens , & le  partagea  aux  Tribus  de 
Ruben  St  deGad.  Dutemsde  Jephte,  les  Am- 
monites déclarèrent  la  guerre  au  Ifraelitcs  '*  , 'î  Hic-  £- 
fous  prétexte  que  ceux-ci  dcrcooicnt  une  grande  ll'*' ,J' 
partie  du  Païs  qui  leur  avoit  appartenu , avant 
que  les  Amorrhéens  le  poffedaffent . Jephte 
prétendit  que  ce  Païs  aïant  été  acquis  par  les 
Ifraé- 
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I fraëlitcs  en  bonne  guerre , fie  aîant  Aé  pris  fur 
ks  Amorrhéens,  qui  en  jouiffoient  depuis  long 
temspar  droit  de  conquête,  il  n’étoit  p is  obligé 
de  le  leur  reftituer . Les  Ammonites  r.c  s’étant  pas 
rendus  à cette  raifon , Jeplitc  leur  livra  la  batail- 
le, flt  la  gagna . 

Les  Ammonites  flt  les  Moabites  font  ordinai- 
rement unis  enfemble , fur  tout  quand  il  s'agit 
d’attaquer  les  Ifraclites.  Après  h mortd’Otho- 
j Joaic.c-1-  m c[  »,  les  Ammonites,  fie  les  Amalécites  s’éto- 
**  ***  ient  joints  ü Egbn  Roi  Je  Moab , pour  opprimer 
Je  Peuple  du  Seigneur.  Quelques  années  après, 
c’cft-i-dire,  Tan  du  Monde  17 99-  les  Ammoni- 
tes opprimèrent  les  Ifraëlites  de  deli  le  Jourdain. 
Mais  en  2817.  Jcphté  fin  fufeité  de  Dieu,  pour 
les  délivrer  de  cet  afiujértflèment . Au  commen- 
cement du  règne  de  S„ül,  c’cft-ü-dire , en  l’an 
du  Monde  2909.  avant  J.  C.  1191.  avant  T Ere 
vulgaire  1 195.  Naas  Roi  des  Ammonites  ai'ant 
t Rf*.l.nc.  attaque  la  Ville  de  Jabcs  de  Galaad  *,  larédui- 
n.r.i.  flt  i |uj  demander  compofition.  Naas  répon- 
dit aux  tubitans  qu’il  n’en  avoir  point  d au- 
tre k leur  accorder  , finon  qu’ils  le  rendirent 
li  lui,  qu’il  leur  arracbcroit  i tous  l’œil  droit, 
fie  qu’  il  les  rendrait  par  li  un  opprobre  dans 
Ifraël . Mais  Saül  étant  accouru  au  fécours de 
Jabes , délivra  la  Ville  fie  le  Peuple  de  la  cruau- 
té de  Naas. 

David  avoir  été  ami  du  Roi  d’Ammon,  fie  a- 
prèslamortdecc  Prince,  i lenvoïa  faire  des  com- 
plimens  de  condoléance  h Hanon  fonFils  & fon 
Succeffciir.  Mais  celui-ci  fit  outrage  auxAmbal- 
j Reg. l.i.c.  fadeurs  de  David),  s'imaginant  qu'ils  étoient 
venus  pour  obfcrver  fes  forces  & l’état  de  fon  Païs. 
David  va ngea  l’honneur  de  fes  Ambaftadeurs , fie 
afiurctit  les  Ammonites  , les  Moabites  , & les 
Syriens  leurs  alliez  : Ammon  fie  Moab  demeurè- 
rent fous  robtïlTancc  du  Roi  David,  & de  Salo- 
mon; fie  après  la  fcparation  des  dix  Tribus,  il* 
furent  afTujétis  aux  Rois  d’Ifraël , jufqu'ît  la  mort 
« U|4c.i.  d’Achab*,  en 5107. avant  J.C.  895. avant  l’Erc 
*’  *•  vulgaire  897. 

Joram Filsd’Achab,  & Succefleurd’Ochofias, 
- , battit  lec  Moabites  ) en  ;ioo.  Mais  il  11c  paraît 

’ pas  que  fa  victoire  ait  été  allez  complette , pour 
les  réduire  à fon  obcïflsnce.  Vers  le  inêmc  rems, 
Jes  Ammonites,  les  Moabites  ,fic  d’autres  Peu- 
k Paraiip.i.i.  pics  firent  imiptiondans  le*  Terres  de  Juda^mais 
v.  1.  & ils  furent  repouffcz&diflipcr.  par  Jofaphat.Ifaïe  7 
7 c.ij.*ik.  menace  tes  Moabites  d’un  malheur  qui  devoir  ar- 
river trois  ans  après  fa  prédiction  , «qui  regarde 
apparcment  les  guerres  que  Salmaruur  fit  dans 
leur  Païs,  vers  1 an  du  Monde  5277.  avant  J.C. 
avant  l’Erc  vulg.  727. 

Après  le  tranfpor:  des  Tribus  de  Ruben, de  Cad , 
Se  deladcmi-Tribude  ManafTé  par  Teglathpha- 
lafar  ,en  ^a^^vant  J.C.jjfl.avaiu  l’Erc  vulgaire 
74?.  les  Ammonites  & les  Moabites  fe  mirent  en 
poflcflîon  des  Villes  qui  avoienr  appartenu  îl  ces 
s C.49.V-1.  Tribus.  Jeremic  8 leur  en  lait  des  grands  repro- 
ches. Les  AmhaiTadcursdes  Ammonites  croient 
du  nombre  de  ceux  à qui  ce  meme  Prophète  avoir 
9 c.aj.T.14.  préfenté  la  coupe  de  la  colère  du  Seigneur  » , & 
auxquels  il  assoit  fait  prefent  d’un  joug  fie  d’une 
chaîne  , les  exhortant  à fe  foumettre  i Nabucho- 
donofor,  fie  les ménaçjnt  de  fa  captivité  fit  delà 
■a  c.*?.  *4.  fervitude , s'ils  ne  le  fai f oient. pas lo. 

Etechiel  leur  dénonce  une  perte  entière, & leur 
11  c.rf.v.4.  jjj  h qUC  Dieu  les  livrera  aux  Peuples  Orientaux, 
qui  placeront  leurs  tente»  dans  leur  Païs  ; en  for- 
te qu’il  ne  fera  phu  lait  mention  des  Amiironites 
parmi  les  Peuples  : fit  tout  cela  en  punition  de  ce 
qu’ils  avoient  infultc  au  malheur  des  liradites, 
fit  à la  del traction  de  leur  Temple  par  les  Chal- 
déens.  Nous  croïons,  dit  D. Calmer,  que  ces 
malheurs  leur  arrivèrent  la  cinquième  année  après 
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ïa  ptîfe  de  Jcrufaîcm,  lorfque  Nabuchodonofof 
11  fit  la  guerre  a tous  les  Peuples  des  environs  de  •* 
la  Judée,  l’an  du  Monde  >*20.  ou  21.  avant  J.C.  , ' l0‘ 

579.  avant  l’Ere  vulg.  *8j. 

Il  y a aJTez  d’apparence  que  Cyrus  accorda  aux 
Ammonircsflt  aux  Moabiies  la  liberté  de  revenir 
dan» leurs  Terres,  d’où  Iis  avoient  ététranfpor- 
tez  par  Nabuccdonofor  ; puisqu'on  les  voir  dans 
leus  Païs  comme  auparavant,  expofet  aux  révo- 
lutions communes  des  Peuples  de  la  Syrie  fit  de  la 
PaJéftine,  & fournis  tantôt  aux  Rois  d’Fgypte  , 
fit  tantôt  i ceux  de  Syrie . 

Antiochus  je  Grand  prit  Rabbath,  ou  Philadel- 
phie leur  capitale , cnabbatitlesmurs,  & y mit  ,j  PcJyb.t.î, 
garnifon  en  j8oé.  Perdant  les  perféeutionsd* 

Antiochus  Epiphanes  , les  Ammonites  exerce4 
rent  leur  haine  « leur  cruauté  contre  les  Juifsde 
leurs  quartiers  Saint  Juftinle  Martyr  »î  dit  i4W«<ab.r. 
qu’il  y avoit  encore  de  fon  rems  grand  nombre  d’ ft'ioïtîîl 
Ammonites.  MaisOrigéne 16  aftôrc  que  lors  qu  An<il{.|.i>.e. 
ilvivoit,  on  ne  les  connoiftoit  plus  que  fous  le 
nom  général  d'Arabes.  Ainfi  s’eft  accomplie  la 
prédiction  d’Ezechid  *?,  qui  dit  ou’Ammon  fera  m. 
tellement  détruit , qu’on  n en  pariera  plus  parmi  >7 
les  Nations:  Ut  non  fit  ultra  memorta  fiherum 
jfanmon  in  emtibus . 

A M MON  ITI  DE,  en  Lat  in  jfmatonitit , ou 
jlmmanitn  , contrée  de  l’Arabie  pctréc  ainfi 
nommée  de  fes  habitans  les  Ammonites.  Les 
Critiques  ne  s'accordent  pas  fur  les  limites  de 
cette  contrée , Ac  à parler  fans  détour  on  n’en 
peut  apporter  que  des  conjectures . On  fait  feule- 
ment qu’elle  éloit  au  delîk  du  Jourdain  dans  les 
Montagnes  de  Galaad  fie  quelle  s’étendoit  au  de- 
là ; qu  elle  étoit  bornée  en  quelques  endroits  par 
le  Fleuve  Jabok . Mais  comme  on  ignore  quel  é- 
toit  le  cours  de  ce  Fleuve , on  n’cb  cftguércs  plus 
avancé.  Sa  capitale  étoit  Rabiot,  ou  Rabbath 
jlmmon,  nommée  enfui  te  Philadelphie.  Vo- 
ie* ce  nom. 

AMMONUS,  en  Grec  A ’fjf/tm,  ancienne 
Villcdc  l'Afrique  propre,  entre  les  deux  Syrtc* 
fclon  Ptoleméc ,R , c’ell  à-dire  dans  ce  que  nous  jbL.a.c.j. 
appelions  aujourdhui  la  partie  Occidentale  du  Ro- 
ïaume  de  Tripoli. 

AMNAMETI IU , Ifle  de  TArabie  hei.reufc 
dans  l’Oieofi  Indicn,felon  Pline  1 v.  Ptoloméeque  •»  ta- 
cite Ortelius  n’en  parle  point. 

AMNASAN.  Voie*  Amasii,  Ville  de  laNa- 
tolic. 

AMNF.IOS.  Voie*  Amnias. 

AM  N EST  A , ce  nom  fe  t rou  vc  dans  Vitruve, 
*efieOrtclius 11  croit  que  c’eft  le  nom  propre  de  Uj.  c.t. 

quelque  Lieu;  ilajoûteque  d’autres  le  prennent  11  Th*'•,*- 
pour  le  nom  d'un  Statuaire . 

AMNESUS  **,  Ortdiu*  croit  que  c’eft  le  «W- 
nom  de  quelque  Fleuve  vers  la  Paphlagonie  flt  ci- 
te le  î.  livre  des  Argonautes  d’Apollonim . 

AMNIAS,  félon  Srrabon  •),  ou  Awneios  ij  l.  11. jé 
félon  Appicn  Rivière  de  l’Afie  mineure  vers  la  **  '*  Miihi!- 
Rithynie.  L’Abbreviarcurde  Srrabon  le  nomme 
Ammos,  fie  Strabon  lui-méme  en  parle  ainfi  : 

,,  Il  relie  cette  partie  du  Pont  qui  cft  au  dclhdn 
„ Fleuve  Halysaurour  d’OIgafTys  fie  qui  confine 
„ à la  contrée  nommée  Sinopidc.  Olgaflys  cil 
„ une  Montagne  fort  haute  fie  dont  le  haut  cft 
„ inaccelfible . Les  Paphlaponicns  ont  de  tous 
„ côte*  des  Temples  fur  cette  Montagne.  Tout 
„ àl’cmourelt  un  terroir  afle*  bon  « peuplé  , 

„ Ulacna  fie  Domanitis  qu'arrole  la  Rivière 
„ Amnias  On  ne  jicut  pas  douter  que  ce  ne 
fuit  la  même  que  l’Amnelus  d’Apollonius . 

i.  AMNISUS,  ancien  nom  o’unc  petite  Ri- 
vière de  l’Üle  de  Crete;  fclon  Callimaquc  dans 
fon  Hymne  îi  Diane.  Apollonius- fit  Suidasen 
parlent  auiïi. 

î.AMNI- 
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x.  AMNISUS  , Lieu  maritime  de  l’Iflc  de 
i L-n-f  4:<.  Crète,  dont  Strabon  1 dit  que  Mi  nos  fc  fervoit 
comme  d'un  Port  de  Mer.Mr.  de  l’Ifte  le  place  au 
fond  de  la  Raie  à l'Occident  de  laquelle  c((  fille 
que  nous  appelions  aûfourd'  hui  Spina  Longa  . 
Strabon  ne  lait  point  mention  de  la  Rivière  de 
même  nom  . Etienne  le  Géographe  fait  tulfi 
mention  de  la  Ville  mm  fut . Il  y a apparen- 
ce quelle  étoit  à l' embouchure  de  la  Rivière 
yfmnifut , car  Strabon  dit  que  Minos  fe  lcrvoit 
de  l’Amnifus  comme  d’ un  Port  de  Mer.  Mais 
Amnifus  en  oc  paRagc  dl-cc  une  Ville  , ell-ce 
une  Rivière?  l’Article  vp  \t*nop  ftmble  mar- 
quer une  Rivière;  mais  ce  qu’ajoûtt  Strabon,  où 
eft  le  Temple  de  Lutine , fcmble  inftnucr  qu'il  y 
avoitun  Bourg  ou  petite  Ville.  Il  y avoir  l'un 
& l’autre  k lavoir  un  Bourg,  & un  Port  afera- 
s OJyC  L»s.  bouchure de  la  Rivière  félon  les  vers  d’Homère 1 
r«*  «tt.  <iont  voici  le  fens  : Le  vent  l'emporta  vers  b Crè- 

te lorfqu’tl  alloit  à Troie , & le  pouffa  dans  l’Am- 
nifeoùellla  caverne  de  Lutine,  dans  des  Ports 
difficile!»,  &il  n'échapa  qu'avec  peine  de  cette 
jLi-t.il.  tempête.  Paufaniaa  J dit  que  les  Cretois  qui  ha- 
bitoient  le  canton  de  CnofTus  tenoientquc  Lucinc 
étoit  née  11  Amnilus.  Mr.Baudrand  veut  que  le 
nom  moderne  foit  Cazxichi  . 

AMNITÆ,  Peuple  dont  Denis  le  Periégete 
4 v.j-oJk  feq . ♦ dit  que  les  femmes  alloicm  faire  des  fac rihccs  h 
fiacclùxs  dans  une  petite  llle  voifmede  la  grande 
Bretagne . Strabon  nomme  ce  Peuple  Smmntu 
& dit  que  dam  l'Océan  il  y a une  petite  I de  fur  le 
Rivage  , à l'embouchure  de  la  Loire  : qu'elle  eft 
peuplée  de  femmes  des  Samnitcs,  qui  failles  de 
f efprit  de  Bacchus  font  des  ceremonies  & des 
(acrtficcs  en  Ion  honneur,  li  ajoûte  que  les  hom- 
mes n’alloicnt  point  dans  cette  Idc;  mais  que  les 
femmes  ksalloient  trouver  en  bateau  & qu'a  près 
avoir  eu  la  compagnie  de  leurs  maris,  elles  s’en 
retoumoient  : elles  avoient  coutume  d ôter  tons 
les  an  le  toit  du  Temple  & de  le  recouvrir  le  mê- 
me jour  avant  le  coucher  du  Soleil;  chaque  lcm- 
mc  portoit  un  fardeau  & celle  qui  toHoit  tomber 
le  lien  étoit  déchirée  en  pièces  par  les  antres  qui 
portant  au  Temples  (es  pièces  qu’elles  avoient  ar- 
rachées de  cette  roalhcureufe  avec  des  cris  parti- 
culiers aux  Bacchantes , ne  cefloicnt  point  jufqu’ 
à ce  quelles  foflent  délivrées  de  kur  fureur.  Stra- 
bon obferve  qu’il  ne  fe  palfoit  point  d'année  que 
quelqu’une  ne  iaiilat  tomber  fon  fardeau  & ne  tût 
jLuA  déchirée . Ptolomée  met  * aulfi  on  Peuple  Sa  m ni 
tc  auprès  de  la  Loire;  mais  il  les  met  en  Terre- 
ferme  . D’ Argentré  croit  que  c’eft  à préfent  le 
licuoùeft  Ancenis.  Mais  cela  ne  peut  convenir 
qu'aux  Sammu  de  Ptolomée;  je  crois  que  fille 
de  Strabon  a été  détruite  & qu’il  en  eft  relié  les 
bancs  de  Sable  qui  font  encore  a&uclkmcm  a f 
embouchure  de  la  Loire . 

AMN1US.  Voïei  Ammias. 

AM  NON  , Rivière  de  l’Arabie  heureufe  fc- 
i L.  t.  c.iS.  Ion  Phne  6 . 

7 u j.  AMOENUM  STAGNUM  : Pline  i par- 
lant de  l'Edétanie  contrée  d'Efpagnc  park  d’un 
agréable  étang  qui  doit  n’étre  pas  éloigné  de  Va- 
• TbcCtur.  knec.  Ortelius  • , qui  alïûrc  que  cet  étang  eft  pré- 
fentemem nommé  Ai  butera,  prend  le  mot  A- 
noinum,  pour  un  furnom propre  à cet  étang,  au 
lieu  qu’il  fcmble  que  ce  ne  fois  qu'une  (impie  Epi- 
thète amxnum , Agréable. 

v De  l'Iiab  AMüER  * , prononcez  Amour  ; quelques 
AUm.  unsécrivent  Amur,  Amour,  ce  qui  revient  à 
la  même  prononciation  ; Rivière  d’Alie  dans 
la  Tartane  Orientale . Lüe  a fa  fource  dans  le 
Roïaumc  de  CalEa  au  I-ac  d’Inguéda,  puis  cou- 
lant vers  le  Nord-eft  , elle  le  charge  des  Ri- 
vières fui  vîntes,  Onon,  d.Nipchou,  ou  Ncr- 
za,  g.  à la  Ville  de  N ipc hou  uuNerczia,  Sa- 
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mar,  d.Zoma , ouZamoia,Salnina,Goraélza, 
ouCerbicili,  g.  cette  dernière  fert  de  bornes  en- 
tre les  Tarrares  Daouri  &.  le  Niulhan,  Keylan 
d.  Jakfa  à Ja  Ville  nommée  Jaklàou  Aibafin,  Ur- 
ka,  Aldakon-Bolsdo , Aldakon-Malaia,  Zurgo, 

Sia,  ouSend  g.  A l’embouchure  de  cctre  derniè- 
re cil  la  Ville  de  Karskoy , & à l’autre  rive  de 
l’Amoer  la  Ville  o’Aioouau  de  flous  de  laquel- 
le cil  la  jonction  de  la  Rivière  de  Kanur,  d.  f 
Amocr  reçoit  enfuitclafiillra , laTiggaia  6c  li 
Gorin,  g.lcs  deux  dernières  défoendtnr  d’un  grand 
Lac  nommé  Samagrots  Koioka.  Elle  le  Char- 
ge encore,  d. de  laNaumai,  de  la  Cafaumuc, 
du  Songoro,  ou  Sumhoa  ou  Xingaia  & d'une 
autre  Rivk'rc  qui  défeend  du  Lac  des  trois 
Montagnes  dans  k Niuché,  toutes  Riviéresqui 
commencent  un  peu  au  delïiis de  Huram à cou- 
ler dans  un  même  Ht;  de  l'Ulur  ou  Ourfirid. 

& enfin  du  Gamoo  , ou  Kamul  , g.  & va  fc 
perdre  enfin  dans  un  Détruit  dont  ks  tètes  ne 
km  prcfquc  pas  connues.  Il  n’y  a même  au- 
cune certitude  que  c’en  foit  un  Sc  non  pas  un 
Golphe . 

Di/taoit  d’AMOER,  Bras  de  Mer  dans  l’A- 
fie  entre  la  Tartane  Orientale  à l'Occident  & la 
Terre  d’Efo  ou  d’Yeço.  Sa  partie  Méridionale 
qui  cilla  feuk  que  l’on  connoilTe  commence  vis- 
à-vis  du  Ruüfcau  de  Semga  qui  eouk  dans  le  Pats 
d'Vupi,  vers  le. 45. d.  fcàc  cil  bordé  àl'Orient 
par  k Cap  du  Tdfoi  ; d’où  ceire  prlic  eJl  appu- 
ie e Détroit  du  Tcflby  du  nom  d un  Pais  dans  la 
Terre  d’Yeço.  Ce  qui  cil  au  Nord  de  l'embou- 
chure de  f Amocr,  c'dl-a-dire  au  delà  du  46.  «L 
de  latitude  n'cft  pre  fque  point  découvert  èt  s’étend 
jufques  par  delà  Je  ja.  d. 

lsu.  p’AMOER  ,ou  d Amour  , ou  d'Am  va. 

Ifle  fituée  à l'ouverture  Septentrionale  du  Détroit 
de  même  nom,  à l’Orient  du  Niulhan,  6t.  an 
Nord-Oued  de  la  Terre  d'Yeço,  qui  auflt-bicn 
que  cette  Ifle  n'eft  guércs  bien  connu*  vers  le 
Nord. 

Mf.a  d’AMOER,  d'Amour,  ou  o’Amur. 
Mcrd’Afic  à l'Orient  dcli  Tartaric&oncn  igno. 
re  les  bornes  du  côté  de  l’Amérique . Elit  s'étend 
k (ong  du  Continent  depuis  fille  , & k Detroit 
de  même  nom  jufqu'a  une  chaîne  de  Montagne» 
nommée  N im  ; & comme  on  ne  fait  pas  où  cette 
chaîne  fe  termine , ni  fi  elle  ne  va  pas  joindre 
quelque  autre  Continent , il  s'enfuit  qu'on  ne  con- 
nut pas  encore  au  julte  l'étendue  de  cette  Mer. 

$.Lc  P.  Avril ‘“dansfes  Voùgcs  nomme  Ya-  |#, 
nous  k Fleuve  Amoer.  Au  rette  dans  la  dcfcri-  & ùiitw*. 
ptionde  ces  lieux  j’ai  furvi  l’idée  qu'en  donnent 
JesCartcsdcMr.de  fille,  celui  de  tous ks Gé*- 
graphes  qui  a le  plus  profité  des  Relations  aixié*- 
ncs  6c  modernes.  Et  comme  il  varie  hii  même 
fur  l'Ort  hographe  écrivant  tantèt  A m v r , & tan- 
tôt Amour,  j’ai,  crû  pouvoir  préférer  la  Hollan- 
doife,  pourvû  que  l’on  prononce  ce  mot  comme 
cette  Nation , chez  laquelle  Oer  vaut  autant  que 
notre  Omr.  Le  P.  Avril  dit  de  cette  Rivicteqù’ 
il  y a beaucoup  de  rubis,  fit  de  perles  dans  cette 
Rivière  & que  les  habitons  ne  manquer, r pas  de 
les  pêcher,  “.  C'wlàcaufcdcctsperies  & des  ,,  p.  I4g. 
Zibelines  que  l'on  trouve  en  quantité  dans  une 
I Ile  formée  par  f Amocr  que  la  guerre  s'étoit  éle- 
vée vers  la  fin  du  dernier  uéde  «Juré  ksdeux  Em- 
pires Chinois  ôc  Rufiien  11 . Ce  même  Perc  ajoû-  1»  t.  ,#+. 
te  que  cette  Rivière  n’a  point  les  ineomtnoduez 
*1  qu'on  trouve  dans  ks  autres;  mais  tlk  en  a une  1,  P.  179. 
qui , Iclon  lui , n’cll  pas  moins  conlidérabJe  : c’ 
ell  que  dans  l’endroit  où  elle  fè  coniund  ftvet  la 
Mer  il  croît  une  quantité  fi  prodigieufede  Joncs 
Marins  qu’on  prendroit  fou  embouchure  pour  une 
veritabk  lorêt.  Cctobibck  pourrort  être  levéfi 
les  joncs  qui  le  foraient  étoient  fembUbks  à ceux 
qu'on 
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«non  voir  afliez  communément  dans  toutes  nos 
.iviéres;  mai  on  aflùrequ’ils  font  d’une  groffeur 
fi  énorme  qu’un  homme  aurait  de  la  peine  À en 
ernbrafler  un;  par  où  on  peut  juger  que  ce  ne  ferait 
pas  un  moindre  travail  de  nertoïer  ce  partage  que 
de  couper  ou  plûtôt  d'arracher  les  plus  gros  arbres 
d’une  forêt  toute  entière . 

AMOHRYSE,  Fleuve  de  la  ThcfTalie  proche 
duquel  les  Poètes  ont  dit  qu'ApolIon  gardoit  les 
troupeaux  d’Admete  Roi  de  ce  Pals . 

§.  Si  cet  Article  de  Mr.  Corneille  n’éroitpas 
entre  ceux  SAmoer  & à' Amende  je  croirais  que 
c’cft  une  faute  de  lès  Imprimeurs  qui  ont  pris  un 
P.  mal  formé  pour  un  O.  Voici  Am  pur  tse.  Car 
c’cft  ainfî  que  les  Poètes  & les  Géographes  nom- 
ment cette  Rivière,  Mr.  Corneille  répété  cet 
article  au  mot  jfmpkrjfe . 

* ■*•*“**•  AMOL,  ou  Amul  1 , Ville  d’Afie  dans  le 
ruls.  ’ Thabareihn.  Elle  cftù  88.  degrez  zo'.  de  longi- 
tude d.  to'.de  latitude  Septentrionale  lè- 
lon  Ulug-Beg.  Naflir-Eddin  lui  en  donne  frule- 
ment  87.  & 20'.  de  longitude  & jé.d.  35*.  de  lati- 
tude. Cette  Ville  eft  éloignée  de  celle  de  Khova- 
rezm  d’environ  iz.  journées  dcCaravanne. 

AMOLIUS,  ancienne  Ville  des  Msgne'tes 
dans  U Macédoine , félon  Etienne  le  Géographe . 
■'RitsKior  AMOL-GIHON  , autre  Ville  ainfi nomrnde 
B* bi. Ot.cn».  qu’aie  cft  fiiuée  fur  le  Gihon  qui  eft  l'Oxus 

de*  anciens.  On  la  nomme  aufli  Amol  Amuiah, 
parce  que  le  Gihon  porte  aufli  lenomd'Amu. 

(j.  La  premidre  de  ces  Villes  eft  2»  l’Orient  & 
aflez  près  de  la  fourec  de  la  Rividre  Abitora  qui 
coulant  vers  le  Nord  fe  perd  dans  la  Mer  Cafpicn- 
ne  auprès  de  Fara-bath.  A l'égard  de  ta  fécondé 
elle  eft  fitude  fur  la  rive  Orientale  du  Fleuve  nom- 
md  Oius  par  les  Anciens,  & A mou,  Amu,  A- 
biamu,  Gihun  & Gihon  par  les  Modernes . Vo- 
yez Gihon-,  flcOxvs. 

AMOLGUS.  Voici  Amorcos. 

• Bavmlahd  AMONDE*(r)en  Latin  jflnun,  Rividre  de 
**• ,70i'  l’Ecoffc  Méridionale  dans  la  Lothianc . Elle  n’a 
pas  un  grand  cours.  ElJefc  jette  dans  leGolphe 
de  Fortn , félon  que  le  marque  Timothdc  du 
, Biaiv  At-  pom  , . 

Bacdrajid.  AMONE  ( 1’) en  Latin  Jnemo:  petite  Rivid- 
re d'ItaJic.  Elle  tire  fafourcedc  l’Apennin  dans 
la  Romaine  Florentine,  d'où  partant  par  l'Etat 
de  l’Eglife  & par  la  Romagnc  elle  arrofe  Faênza , 
puis  eüe  fc  rend  dans  le  Golphe  de  Vemfc  ü j.mil- 
fes  de  l'embouchure  du  Po , de  Primaro  vers  le 
Midi. 

AMORBACH,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  Franconie  , & dans  l’Etat  de  J'Eldéi eur  de 
Maïence  , au  bord  Occidental  du  RuifTcau  de 
Mult,  ou  Mil  t,  lequel  coulant  deli  vers  le  Nord 
fe  jette  dansleMcin.  Ce  lieu  eft  proche  de  l'Ot- 
tcnwald,  ù cino  milles  d'Allemagne  d'Afcbaffcn- 
bourg  vers  le  Midi  & à trois  de  Wcrthcim  au 
Couchant . 

§.  Mr.  Baudnnd  cite  pour  garans  de  ce  qu’il 
dit  d’ Amorbnch  Jean  Serrare  & Martin  2Sey- 
ler  . Ce  dernier  n’eft  cite'  qu’<«!  honora  , car 
dans  fa  Defcription  de  la  Franconie,  il  ne  dit 
rien  d’Amorbach.  Il  le  nomme  feuldmcnt  une 
« P.  71.  fois*  endifant  qu’il  neft  pas  loin  du  Bailliage  de 
Hardtheim. 

AMORDACI A , Contrée  de  la  Baby  Ionie , fe- 
L.  y e.ro.  jon  qaclqucs  exemplaires  de  Ptolomée;  c’cft  Mar- 
docea  félon  d’autres. 

AMORDI , Nation  d’entre  les  anciens  Scy- 
3l4.c.t7.  thés,  félon  quelques  Editions  de  Pline  J.  Le  R. 
P.  Hardouinlit  Akardi  , d’autres  Amarbi.  Vo- 
lez Mardi  . 

AMORGOS.  Ifle  de  l’Archipel,  ancienne- 
f l.yç.tu  mcnt  Jmorgut  l une  des  Cyctadcs.  Pline  6 dit 
qu’elle  a aufli  été  nommée  Hyper  a,  P a tac»., 
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ouPlatact.  Etienne  dit  qu’elle  a été  nommdc 
Pahcaik  , Pstchi  a & Car  cm  a . Les 

Relations  modernes  varient  dans  la  manière  d’é- 
crirefonnom.  Le*  unes  l’appellent  Morco,  les 
autres  Mu co  ; d’autres  Morge,  d’autres  A- 
mourco.  L’ancien  nom  fe  trouve  écrit  Amoi- 
cos  dans  Conftantin  Porphyrogénète.  Je  fuis  dans 
cet  article  l'Orthographe  de  Mr.  de  Toumcfort  7 - Voï*«  ta 
de  qui  j’emprunte  Ta  defcription  qu’il  en  a faite  fur 
les  lieux.  Amorgos  ne  s’elt  pasdiftinguée  dan*  1*  ** 

Hirtoire  ancienne  par  la  valeur  de  fes  habitans  : il 
fcmblc  même  qu'ils  s'atrachoicnc  plus  aux  Scien- 
ces & aux  Arts  qu’ù  la  guerre  : nous  en  avons  des 
preuves  aflcz  conlidétablcs . Golrzius  fait  men- 
tion de  deux  Médailles  AMOPriNONù  la  tète 
d’Apollon,  l’une  a pour  revers  une  Sphe'rc  A- 
ftronomique , foûtcnuè  par  un  trépié  & fur  le  re- 
vers de  l’autre,  c’cft  encore  une  Sphère  & un  com- 
pas. N’auroit-on  pas  voulu  marquer  par  ces  Mé- 
dailles, que  l’ Ailronomic  & la  Gcomctnc  «So- 
ient cultivées  dans  eetre  Ifle  .** 

On  travailloit  à Amorgos  aux  manufactures  d* 
une  étoffe  qui  portoit  le  nom  de  l’Ifle,  de  même 
que  la  couleur  rouge  dont  elle  droit  teinte  . Les 
Tuniques  d^morgos  étoient  recherchées  : on  les 
appclloit  • Amortu , comme  le  lin  dont  elles  éto-  ssvtoAi.C- 
icnttiflués.  Hcfychius,  Paufanias cité  par  Eu- 
flathe*,  l’Autheur  du  grand  DidionnaireGrec,  JourJlîyîc. 
conviennent  aufli  que  cette  étoffe  portoit  le  nom 
d’Amorços.  II  y a beaucoup  d’apparence  qu’on  y 
cmploïoïc  pour  le  mettre  en  rouge,  une  efpe'cede 
Lichen  très  commune  fur  les  rochers  de  i’Ifle , & 
fur  ceux  de  Nicouria . Cette  plante  s'y  vend  en- 
core dix  écus  le  quintal  pour  la  tranfportcr  à Ale- 
xandrie & en  Angleterre , où  l’on  s’en  fert  ù tein- 
dre en  rouge , comme  nous  nous  fervons  de  la  Pa- 
relle  d'Auvergne . Voici  la  Defcription  de  ce  lr- 
ehen . Il  croît  par  bouquets  grifatres , longs  d’en- 
viron deux  ou  trois  pouces , di  vifez  en  petits  brins 
prcfquc  aufli  menus  que  du  crin,  & partagez  en 
deux  ou  trois  cornic  bons , déliez  ù leur  naiflance, 
arrondis  & roides  ; mais  épais  de  près  d’une  ligne 
dans  U fuite , courbez  en  faucille  , & déterminez 
quelquefois  par  deux  pointes  : ces  cornichons  font 
amis  dans  leur  longueur  d’un  rang  de  baflins  plus 
bncs  que  lcrcfte,  de  demi-ligne  de  diamètre, 
relevez  de  petites  verrues , fcmblablcs  aux  baf- 
fins  du  Polype  de  Mer.  Toute  la  plante  eft  fo- 
lidc , blanche  & d’un  goflt  falé:  elle  n’eft  pas 
rare  dans  les  autres  Mes  de  1'  Archipel  , mais 
fon  ufage  pour  la  teinture  n'eft  connu  qu'ù  A- 
morgos. 

Strabon  aflùre  que  cette  Ifle  étoit  le  Lieu  de  la 
naiflance  du  Poète  Simonidcs  fi  fameux  par  fes 
Jambes . Etienne  le  Géographe  nous  apprend  que 
les  anciennes  Villes  d’Amoigos  sappclloient  Jfr- 
cefint , Mu  ma , Ægiaic  / les  ruines  qui  fc  voient 
autourdu  Port  du  Couchant,  font  les  reftes  de 
quelqu’unc'dc ccs  Villes:  mais  on  ne  fauroirdé- 
terminer  précisément  de  laquelle,  fans  lefccours 
des  Infcriptions , & nous  n obfervamcs , dit  l’Au- 
teur cité^uc  des  bouts  de  Colonnes  dans  une  Cha- 
pelle, du  cartier  qu’ils  appellent  la  Ville  balle, 

K«v<rT«An.  Le  meilleur  Port  de  l'Ifle  eft  celui  du 

Midi , c’cft  apparemment  lù  que  Clitus  10  Capi-  ioPidtaicm. 

tamc  Lydien , Général  de  la  Flote  dePoIysper-  d*Fom.n»A. 

chon  * 1 , prit  le  trident  à la  main  & fe  fit  appeller 

Neptune  pour  avoir  coulé  ù fond  trois  ouquatre  h»m.  HiiL  û 

galercsdel  armée  d’Amiochus.  •«. 

Hèradide  convient  qu’ Amorgos  étoit  une  Ifle  A 

très-  fertile  en  vins , huiles  & autres  fortes  de  den- 
rées: c’cft  pour  cela  que  Tibère  ordonna  que  Vi- 
bius  Screnus  y ferait  envoie  en  exil;  ect  Empe- 
reur11  étoit  d’avis  que  Jorfqu’on  donnoitla  vie  h 1*  T*cit. 
quelqu’un  , il  falloir  aufli  hn  en  accorder  les  corn-  A«.  L^c.jo. 
modatez. 

L’Ifle 
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L’Idc  d’Amorgos  eft  bien  cultiver  aujourd’hui  , 
elle  produit  allez  d’huile  pour  fes  habitant,  & 
plus  de  vins  & de  grains  qu'm  n’  en  fauroient  con- 
lommcr  ; cette  fertilité  y attire  quelques  Tam- 
n es  de  Provence . L’  Iflc  n’a  que  j6.  milles  de 
tour , & s’étend  du  Nord  au  Sud , mais  elle  cil 
horriblement  efearpée  du  côté  du  Sud-Efl  : le 
Bourg  edi  j.  milles  du  Port  de  l’Ouêft,  bâti  en 
Amphithéâtre  au  bord  d’ un  rocher  oh  cil  le 
vieux  Château  des  Ducs  de  l’Archipelqui  ont  pof- 
fédé  Araorgos  pendant  long-tcms . Les  habitans 
de  cette  Iflc  ncconnoiffcnt  pis  l’Eglifc  Latine , il 
n’y  avoit  pas  même  de  Cadi , ni  de  Waiwode 
dan*  le  temsque  nous  y portâmes  : on  ailoit  plai- 
der à Naxie,  ou  h Stampalie:  Naxie  ed  h 30. 
milles  d’Amorgos,  & Stampalie  h cinquante  . 

Les  meilleurs  endroits  d’ Araorgos  appartien- 
nent au  Monartére  de  la  Vierge  , nommé  n«»*- 
)/<,  oh  l’on  court  de  bien  loin  pour  faire  dite  des 
Mettes  ; car  tous  les  Lieux  extraordinaires  infpi- 
rent  de  la  dévotion  au  peuple . A trois  milles  du 
Bourg  fur  le  bord  de  la  Mer  , on  a bâti  une  grande 
maifon , qui  de  loin  rcflcmblc  h une  armoire  appli- 
quée vers  le  bas  d’un  rocher  effroï  able , raillé  natu- 
rellement h plomb , & qui  parolt  plus  haut  que  ce- 
lui de  la  Sainte  Baume  en  Provence  : cette  armoire 
pourtant  renferme  cent  Caloïcrs  logez  commo- 
dément ; mais  on  n’v  entre  qu'à  bonnes  enfeignes , 
6c  par  une  petite  ouverture , pratiquée  à un  des 
coins  du  bâtiment,  &qui  fc  ferme  par  une  por- 
te couverte  de  tôle  . En  dedans  c’  cft  un  coras 
de  garde  garni  de  maffués  de  bois , faites  fur  le 
modèle  de  celles  d’Hcrculc,  & dont  un  coup  fe- 
roit  capable  d’aflbmmcr  un  bœuf:  h précaution 
paraît  fort  inutile,  car  avec  un  coup  de  pied  on 
renverferoit  facilement  un  homme  du  haut  de  T 
Echelle , par  laquelle  on  monte  h cette  Porte  : 1’ 
Echelle  a 1 a.  marches  de  bois , fans  compter  quel- 
ques dégrez  de  pierre  , fur  Ics-qucls  clic  cil  ap- 
puïée  : on  pafle  enfuite  par  un  efcalier  fort  é- 
iroit , mais  ni  les  Cellules , ni  la  Chapelle  ne  font 
pas  taillées  dans  le  Roc,  comme  on  l’a  publié. 
Les  Religieux  aflûrent,  que  leur  maifon  ed  l’ou- 
vrage de  l’Empereur  Comnenc  , qui  l’avoit  bien 
rentée  ; je  n’ai  nas  de  peine  h le  croire  : Anne 
Comnenc  fa  Fille  remarque,  auelaMcrc  de  ce 
Prince  P avoir  fait  élever  jufqu’a  fon  mariage  par- 
mi des  Religieux  : ceux  d’Amorgos  publient  que 
cette  fondation  fut  faite  h l’occaiion  d’une  Image 
miraculeufede  la  Vierge  peinte  fur  du  bois,  qu 
ils  gardent  dans  leur  Chapelle  comme  une  grande 
Relique:  ils  prétendent que  cette  image,  profa- 
née dans  l’Ifle  de  Cypre  « cafféc  en  deux  pièces, 
fut  menée  mi  raculcufemeut  fur  la  Mer  ;ufques  au 
pied  de  la  Roche  d’Amorgos  : que  ces  deux  pièces 
s’y  raflemblercnt , quelle  a opéré  & quelle  opère 
encore  plufieurs miracles.  L’Image femblc  toute 
enfumée,  &d’undeflcin  fort  imparfait;  les  Ca- 
loïcrs qui  1a  confervent  font  mal  propres,  leur  mai- 
fon fera  le  vieux  corps  de  garde , & ce  Couvent  a 
plus  l’air  d’une  retraite  de  brigands , que  d’un  Lieu 
de  fainteté.  Dans  un  autre  quartier  de  rifleed  la 
Chapelle  nommée  St.  G/orge  Balfami  à quatre 
mi  Iles  du  Village  â gauche  du  Port  de  POuéft,touc 
auprès  d'un  verger  a arbres  fruitiers  en  terraffe  h la 
tête  d’un  potager  arrofé  par  une  petite  Fontaine 
parmi  des  vignes  bien  cultivées . Quoique  U Cha- 
pelle n’ait  que  1 5.  pas  de  long  fur  10.  de  large , el- 
le ne  laifle  pas  d'être  diviftfe  en  trois  nefs  par  de 
bonnes  murailles  , comme  fi  c’étoil  une  grande  E- 
glifc,  mais  les  nefs  descôtez  font  fi  étroites  qu’il 
n’y  fauroit  palier  au’ une  pcrlbnnc  de  front . On  en- 
tre dans  b Chapelle  par  le  coin  delà  nef  qui  cft  h 
gauche.  I.afource  voifinequi  cil  vis-h -vis de  la 
porte  aide  h expliquer  le  prétendu  miracle  de  l’Ur- 
ne fi  célèbre  que  l’on  vient  confultcr  comme  TOra- 
Tcm.  7. 
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de  de  T Archipel.  Cette  fource  qui  cfl  fort  petite  fc 
ramaffedans  unrefervoir  long  de  cinq  pieds  qul- 
trepouces  fur  deux  pieds  huit  pouces  de  largeur. 

A fix  pieds  de  là  au  bas  d'un  Caoinct  pratiqué  dans 
la  même  nef  cft  enterrée  h fleur  de  terre  l’Urne 
dont  on  vient  de  parler . C’cft  un  vaiffeau  de  mar- 
bre prefque  ovale  haut  d'environ  deux  pieds , lar- 
ge defeize  pouces,  dont  l'ouverture  qui  cft  ron- 
de & <k  huit  pouces  de  diamètre  fe  ferme  avec 
une  pièce  de  bois  arrêtée  par  une  tringle  de  fer 
nofee  en  travers . Le  Cabinet  cft  fermé  avec  foin 
oc  ne  s'ouvre  qu’après  qu’on  a donné  quelque  ar- 
gent pour  faire  dire  des  Mcflcs.Mr.  de  Toumefort 
de  qui  font  tous  ces  détails  examina  cette  Urne; 
maison  ne  lui  pcrmitpai  de  fouiller  dans  l’Urne 
ni  d’en  confidererle  tond  qui  eft peut-être  fêlé, 
comme  il  le  foupçonne , ou  d argile  comme  le  foû- 
tient  le  P.  Richard  dans  fa  Défcription  de  Sant 
Erini . Tout  le  miracle  confifte  en  ce  que  l’eau 
hauffe  & baille  plufieurs  fois  l’année.  Silqrfqu' 
onia  confultc  fur  lefuccés  de  quelque  affaire  l' 
eau  cft  plus  baffe  qu’h  l’ordinaire  c’cll  mauvais  li- 
gne , & au  contraire  c’en  eft  un  bon  lorfque  l’eau 
cft  au  deflTusde  fa  hauteur  accoutumée  qui  cft  de 
fept  pouces  & neuf  lignes.  Le  Papas  Grec,  qui 
cft  le  dépofitaire  de  cette  Urne  lucrative  conte 

Îuantité  de  merveilles  de  cette  Umc.  L’Auteur 
el’Hiftoire  de  l'Archipel  1 regarde  ce  prétendu  » 
miracle  comme  quelque  chofe  de  fort  fingulier& 
oh  il  cft  dificilc  de  rien  comprendre  . Mais  il 
vaut  mieux  s'en  raporter  h Mr.  de  Tournefort  té- 
moin oculaire . Les  habitans  de  cette  Iflc  font  af- 
fables & les  femmes  y font  allez  jolies  ; leur  coif- 
fure eft  une  écharpe  de  toile  jaune  dont  elles  fc 
couvrent  le  deffus  de  la  tête  & le  bas  du  virage  , 
la  tortillant  enfuite  en  manière  de  Turban  dont 
l’un  des  bouts  pend  furie  dos.  L’Ifle  manque  do 
bois;  on  n’y  brûle  que  du  I^ntifque  fltduCcdre 
à feuilles  de  Cyprès  que  le  feu  dcvorc  en  un  in- 
ftant,  les  Grecs  fc  fervent  de  ce  Ccdre  pour  pê- 
cher au  trident.  Ils  Je  dépècent  en  pctitsmorce- 
aux  qu’ils  rangent  fur  un  gril  h la  poupe  d’ une 
Casque  &le  brûlent  b nuit  pour  attirer  les  poif- 
fons  h la  faveur  de  la  clarté,  on  a leplaifir  de  le 
percer  dans  l'eau  h coups  de  tridensque  l’on  dar- 
de comme  les  javelots.  On  aporte  ce  bois  h Amor- 
gos  de  Caloyero , Chciro , Skinofa  & autres  écue- 
ils voifins. 

AMORIA,  Ville  ancienne  de  l’ Arménie,  félon 
Procope  * cité  par  Onclius  . Ce  pourrait  bien  * '•  J* 

être  bmêmechofequ’AsitaiAquc  Strabon’dit  j l.u.p.  jjr. 
avoir  été  un  Village  tout  fcmbbble  h une  petite 
Ville,  & qu’il  place  auflï  en  Arménie. 

AMORIUM,  ancienne  Ville  de  b grande 
Phrygic  félon  Ptoloméc . Suidas  dit  qu’on  la  nom- 
moit  auflï  Amokos.  Mcziriac  dans  la  Vicd’F.fo- 
pe  dit  que  quelques-uns  le  font  naître  en  un  Bourg 
de  la  Phrygic  qui  s'appellent  Amorium  ; & en  ef- 
fet Planudc  le  dit  né  dans  ce  Lieu . La  Fontaine  a 
fuivi  ce  fentiment  St  nomme  ce  Lieu  un  Bourg  : 
ce  qui  doit  s’entendre  d’une  antiquité  fort  recu- 
lée. Car  cette  place  fut  dans  la  fuite  une  des  plus 
belles  Villes  de  l’Orient,  le  Siège  d’un  Evêque 
qui  fut  enfuite  honoré  du  titre  de  Métropolitain. 

Ablavius  Evêque  d’Amorium  fouscrivit  au  Con- 
cile d’Ephéfc  & Myftérius  h celui  de  GJialcèdoi- 
nc.  Ce  Siège  étoitdc  la  Pifidic  félon  le  Concile 
de  Nicée;  mais  il  faut  qu’il  fefoitgliffc  quelque 
faute  dans  les  fouferiptions  , car  Amortit  m é- 
toit  proche  de  la  GaJatic  6c  elle  eft  qualifiée 
Métropole  de  la  nouvelle  Galatic  dans  une  No- 
tice Grecque.  Le  P.  Charlesde  St.  Paul*  croit  4G*«s.Ucr. 
quelle  n’eut  ce  titre  qu’ après  le  fixiéme  fiécJe; 
car  fes  Evêques  ne  prirent  laqualité  èklc  rang 
de  Métropolitains  qu’au  vi.  Concile  Général. 

Elle  étoit  dans  la  Phrygic  Salutaire  félon  c«t 
Pp  Au- 
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Auteur.  Amorium  fut  U Patrie  de  Théophile  Em- 
pereur d’Orienc  fie  ce  fut  la  caufc  de  lia  ruine . Car 
cet  Empereur  aïant  pris  une  Ville  de  la  Syrie  nom- 
mée Solopctra  fit  laïam  détruite  maigre  la  prière 
que  le  Calife  des  Sarazins  nomme  Amerumnas  lui 
avoit  faite  de  l'épargner , parccqu’il  y e'toit  ne, 
le  Calife  par  rcprcfaillesalfiegca^/»i»«->j(w  Patrie 
de  Théophile,  la  prit,  & détruifit  la  Ville  fie 
les  ha  bilans . C’eft  ainfi  que  le  fait  cil  raconté  par 
iT.i.f.400.  Mrs.  Baudrand  fit  Corneille.  Je  trouve  dans  F 
A lui..  fJilloircdc  Confia  nrinople  de  Mr.  Coufin  1 que 
Michel  Père  de  Théophile  étoit  «T Amorium  ; 
m aii  iln'efl  point  dit  que  le  Fils  y fin  né.  Laprife 
de  Zapetre,  car  c’efi  ainfi  que  Solbpetra  y ell 
nommée , fie  celle  d‘ Amorium  y font  marquées , 
m.iir.  fim  dire  que  ni  l'une  ni  l'autre  fût  le  Lieu  na- 
tal de  l’Empereur , ou  du  Calife. 

AMORRHE'ENS,  *,  Peuples défeendus  d’ 
Bibl*.  Amorrhxus quatrième  filsde  Cnanaan.  Ilspeu- 
plcrcot  d'abord  les  Montagnes  qui  font  au  (tou- 
chant de  la  Mer  morte . Ils  avoiçnt  aulH  deséta- 
bl  die  mens  à l’Orient  de  la  même  Mer  entre  les 
totTcns  de  Jabok  & d’Amon,  d'oli  ils  avoienc 
chaffc  les  Ammonites  fie  les  Moabites . C’cftfur 
i joftrfc.î-  leurs  Rois  t Séhon  fit  Og  que  MoiTc  fit  la  con- 
11  v'uJkc  *lL^le  de  ce  * Amos*  parle  de  leur  taille 

a1.V19.jwKc!  Gigantclnuefic  de  leur  valeur.  Il  compare  leur 
*"a  *•  ‘M»'  grandeur  a celle  des  Cedresfit  leur  force  à celle  du 
*4  c.a.Y.«i  Ghêne.  Souvent  dans  l'Ecriture  le  nom  d'Amor- 
rhéen  fe  prend  pour  tous  les  Chananeens  en  ge- 
neral. Les  Terres  que  Jet  Amorhéem  a voient  pof- 
fe'decs  au  deçà  du  Jourdain  furent  données  a la 
Tribude  Juda,  fitcclles  qu’ils  avoient  cués  au 
délit  de  ce  Fleuve  furent  diifribuccsaux  Tribus  de 
Ruben  fit  de  Cad  - 

AMOS,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

* r’tft*1  AMüSA  VillcdclaPalcfiinedansla  Tri- 
*,  bu  de  Ben jamin  . 

6 Cocun  AMOS  SON,  ou  Amaussom  *,  Rivière  de 
«1  m Fr*""  France  dans  *c  Languedoc . Elle  a fa  fourcc  au  def- 
cci.  pm.  p.  ^ dcGrabek  au  Diocéfe  de  Montpcher , paffe 

au  Pont  de  l'Amoffon  après  quoi-cllc  fe  jette  dans 
l'étang  de Perots . 

7 J«M  ç.  AMOTH-DOR  , ou  Hamath-Dor  7 , au- 
'I  ftitî  ii.  trement  Himmon  h.  Voïcz  Amat-Dor  . 

v.  |i.  AMOU,  ou  A MU Fleuve  d’Afie  que  nos 

v Géographes  modernes  appellent  Abiamu , c’cfi- 

p»»i.  " à-dire  le  Fleuve  Amu:  car  A»  en  langue  Perfien- 

$T  ne  fignific  Em  fit  Rivière,  Les  Arabes  le  nom- 
ment  Gihon,  & Nïher  Bci  kh  laRivie'rt  de 
Balkhe,àcaufe  qu’il  paffe  par  cette  Ville.  Les 
anciens  l’ont  appellé  Oxm  & Baîhvt.  Il  prend 
fa  fourcc  dans  le  Mont  ImaUs,  fit  a fon  cours  de 
l'Orient  à l’Occident . Il  cil  vrai  cependant  qu'en 
s'approchant  du  Païs  du  K hovarezm  il  ferpente 
beaucoup  , fie  femble  remonter  vers  fa  fourcc  : 
mais  enfin  il  fe  rcficchit,  fit  vient  décharger  fes 
eaux  dans  la  Mer  Calpiennc  vers  leCuuchant. 
Cefi  ce  Fleuve  qui  fait  une  fcpararion  naturelle 
entre  les  Provinces  habitées  par  les  Turcs  Orien- 
taux, fit  celles  qui  compotent  aujourd'hui  le  Roï- 
aume  de  Perle.  Celles-ci  font  appcllées  d’un  nom 
general  Iran , fie  les  autres  font  nommées  T oh-- 
rjn  i fit  lorlque  les  Arabes  parlent  de  ce»  Na- 
tions-ci, ils  difent  qu'elles  habitent  le  Païs  de 
Mnvaralnahm  , c’eu-i-dire  qui  cil  au  delà  du 
Fleuve  Araou.  Pluficurs  prétendent  que  ce  Fleu- 
ve a tire  fon  nom  d'une  Ville  qui  cil  fi  tuée  fur  fis 
hords,  fit  que  l'on  nomme  Ammiahy  fit  Amtl . 
Voïcz  Gehon  fit  Oses. 

■fïi  v^Ü  AMOUL lo,  Ville  de  Petit,  dont  les  habi- 
iePrrfcT^!  tans  font  un  grand  trafic  de  denrées  àBukara,  fie 
J.  i-  p-  j*--.  en  rapportent  d’excellentes  prunes  que  fon  terroir 
produit  en  grande  abondance.  Cette  Ville  cil  à 
71.  degré 1 10.  minutes  de  Longitude  fit  à 36.  dé- 


graz  35.  minutes  de  latitude,  félon  les  Géogra- 
phes du  Pais.  C’cJl  la  meme  qu'AMOL  Ville  du 
rhabareilan . 

AMOUR.  Voïcz  Amoer. 

AMOLTtGO,  Voïcz  Auorgos. 

AMOU  VE'  11 , Ville  fur  le  Gihon,  397.  dé- 
grez  15.  minutes  de  Longitude  , 38.  dégrez  44-  t!i!%.|Î£ 
minutes  de  Latitude.  C’efi  la  même  qu’Amol  fur 
le  Gihon . 

AMPATRES,  Peuple  & Province  de  Fille 
de  Madagafear . Elle  11  contient  vingt  lieues  de 
longueur  le  long  de  la  Cake,  fie  dout  e de  largeur  c. 

depuis  la  Mer  jufqu’auPjïs  de  Machicorc.  Elle  *J» 

2 au  Levant  la  Rivière  dcMandrerci  qui  la  fé- 
parc  de  la  Province  de  Carcanoffi,  ou  Anolfi. 

C crt  un  Païs  fans  Rivières,  fit  fans  eau  jufqu’ 
à Manambouve  , fi  ce  n’ett  celle  de  quelques 
marais  que  Fon  rencontre  d’un  côté  & d au- 
tre. Il  y a certains  Villages  qui  font  c'ioignez 
de  Feau  de  trois  fie  de  quatre  licués.  La  Côte  cil 
toute  droite  fans  être  coupée  par  aucune  Baie  juf- 
qu  au  Païs  de  Ci  rem  boule.  Ij  Contrée  cft  flirt 
fertile  , remplie  de  forêts  , dans  lesquelles  les 
habitant  bit iffcnt  leurs  Villages , qu’ils  environ- 
nent d’une  forte  haïe  faite  de  pieux  fit  d’arbrif- 
feaux  épineux,  en  forte  qu’il  n’ell  pas  poffible 
d’y  entrer  par  aucun  endroit  que  par  la  porte. 

Le  Peuple  cil  gouverné par  Us  Grands,  qui  font 
miitrcs  des  Villages  . Il  y en  a un  cependant, 
qui  cfi  élevé  par  deffus  tous  les  autres  en  auto- 
rité fie  en  crédit  . Ils  font  prcfquc  toujours  en 
guerre  par  la  haine  irréconciliable  qui  règne  en- 
tre eux , fie  le  plus  fouvent  à caufc  des  femmes 
qu’ils  s’ entreraviffent  les  uns  aux  autres  . Ces 
Peuples  fe  font  une  gloire  de  voler  fie  de  piller 
leurs  voifins,  fie  les  Etrangers  font  très-mal  ve- 
nus chez  eux  : tout  ce  Païs  peut  mettre  trois  rail- 
le hommes , ou  environ  en  Campagne . Les  A re- 
part es  ont  allez  d’ argent  depuis  qu’un  vaiffeau 
Hollandois  aïant  échoué  fut  réduit  a laiffer  envi- 
ron quatre  cens  hommes  11  qui  on  laiffa  une  greffe 
Comme  à chacun , lorfque  fes  Officiers  fie  environ 
cent  hommes  s’ en  allèrent  fur  une  barque  faite 
des  débris  du  vaiffeau.  Leur  peu  de  précaution 
les  expofa  aux  Infulaires  qui  les  firent  périr  fie  pro- 
fitèrent de  leurs  dépouilles. 

AMPAZA  1 * , petit  Païs  maritime  d’Afrique  » C«r*. 
voifinde  ceux  deSianfit  ileChelicie.  I.e Prince  c*û^*  R», 
qui  le  gouverne  efl  Mahometan  fit  Vaffal  des  Por-  lu.  dti’Afci. 
tugais.  Le  Roi  d’Ampaza  aïant  refuféde  s’aqui-  4ucT  *- 
rcr  du  tribut  qu’il  avoir  promis  fut  caufc  qu’ Al- 
phonfc  de  MclJo  Capitaine  Portugais  faccagca  fa 
Ville  . Ce  Prince  reconnut  enfuire  fa  faute  & 
après  qu’il  eut  (ait  fa  paix  on  lui  permit  de  relever 
les  ruines  de  fa  Capitale. 

Ce  Canton  efl  dans  la  baffe  Ethiopie  , ou 
Zaneuebar  entre  la  Ligne,  fit  le  Koïaume  de 
Mélindc . 

AMPE',  Ville  fur  la  Mer  rouge  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  pour  garant  le  vi.  livre 
d’ Hérodote  où  l’on  trouve  cffcilivément  *♦  qu’  14 
Ampé  efl  une  Ville  fituée  fur  la  Mer  Rouge  à F 
embouchure  du  'Figre . Il  parole  que  c’  cil  la  mê- 
me qu’Opis  que  cet  Hifloricn  ’i  dit  être  arroféc  *ï 
par  Je  Tigre  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Rouge . Cela 
paroît  trés-contradiéloirc  i mais  outre  que  les  an- 
ciens ont  donné  une  plus ; grande  étendue  que  nous 
h la  Mer  qu’ils  nommoient  Erythrée,  fit  ne  la 
bornoientpas  auGoIphc  que  nousappcJlons  pré- 
fentement  de  ce  nom , il  n’cll  pis  fûr  que  lesCo- 
piiles  n’aïent  pas  écrit  le  Tigre  pour  le  Prion. 

Voïcz  Ampelone. 

AMPF.LIOTÆ.  Suidas  nommeainfi  un  Peu- 
ple de  la  Libye , & ce  font  fans  doute  les  habitans. 
d’Ampclos  Ville  de  la  Cyrénaïque. 

AMPELOESSA,  Ville  de  la  Judée,  félon 
Pli- 
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■ !.j.  e.t?.  Pline  1 . Le  R.  P.  Hardouin  juge  avec  bien  du 
fondement  que  ce  n'cft  que  le  furnom  d’ Abib. 
Ce  lurnom  vient  d’Ampelos‘AM*‘*««  une  Vigne . 
On  avûau  mot  Abel  qu’il  y avoir  dans  les  en- 
virons de  Paneas  une  Ville  nommée  JIM  dti  Vi~ 
gntt.  Voie?.  Abel-Keramin  . 

AMPELONE  , Colonie  des  Mi  lé fie  ns  dans 
a UcA  l’Arabie  heureufe , fclon  Pline*.  Ce  furent  les 
Perfes  qui  l’y  menèrent . Elle  n’ert  point  diflèren- 
i chil-T-Hift.  te  d’ Awpe',  car  Tzetzes  J dit  d Ampé  la  mê- 
*•  wj-  me  chofc  que  Pline  dit  d'Atnpelone;  kfavoirque 
les  Perles  aïant  ravagé  le  Païs  dcsMiléficns  me- 
nèrent k Ampé  les  Citoiens  faits  cfclaves,  & les 
y établirent  en  forme  de  Gilonie.  Ptoloméc  don- 
ne fur  la  Mer  Rouge  k 1*  Orient  de  l’embouchu- 
re du  Prion  un  Village  qu’il  nomme  E 
ou  ‘V-ufi**.**  , félon  les  divers  exemplaires.  Je 
le  crois  le  même  que  l’  Ampé  d‘  Hérodote  & 1’ 
Ampelonc  de  Pline  3c  je  foupçonne  Hérodote , 
ou  les  Copiées  d’ avoir  écrit  le  Tigre  pour  le 
Prion . 

i.  AMPELOS,  ou  Am PEtus , Villeancien- 
4 u*  «•!*•  nedcl’Ide  de  Crète , félon  Pline  ♦.  Ptoloméc  J 
j 1. 1.  c.  17.  qUC  c’étoit  un  Promontoire , fur  la  Côte  Mé- 
ridionale. Il  y avoit  apparemment  l’unôc  l’au- 
tre . Les  Géographes  modernes  nomment  ce  Lieu 
C a po  Sac  a o dans  le  Golphe  de  Contcfli . 

3.  AMPELOS,  ou  Ampelus  , ancien  nom 
d’un  Promontoire  de  U Paraxic  Contrée  de  la 
sLjiC.  ij.  Macédoine  félon  Ptolomée  * . 

3.  AMPELOS  , ou  A m p e s , Ville  d’ Ita- 
lie dans  la  Ligurie  , félon  Etiénnc  le  Géogra- 
phe , qui  cite  Hécatéc , & met  encore  en  Ita- 
lie un  Promontoire,  un  Port  6c  une  Ville  du 
même  nom  : mais  il  ferait  étonnant  que  pas  un 
des  anciens  , ni  Cluvier  n’en  euiTcnt  parlé  en 
quelque  endroit. 

4.  AMPELOS,  ouAmfelus,  ancienne  Vil- 
le de  la  Cyrénaïque  félon  le  même . 

5.  AMPELOS,  ou  Ampelus  , Promontoi- 
re de  ridedeSamoc,  félon  le  même,  Agathé- 

7i.>.  c.4.  mer  7&Strabon  >. 

* [ \\  AMPELUSIA , félon  Pomponius  Mêla  * , & 

9 5 Cottes,  félon  Ptolomée , Promontoire  d’Afri- 

10  1.4- e.  1.  que  prés  des  Coloranes  d’Hercule;  Pline  lo  don- 

ne des  lignifications  différentes  k ces  deux  noms. 
Il  appelle  Jmptlafia  le  Promontoire  & Coïta  la 
Ville  voifine:  c’eft  le  même  Cap  aue  nos  Mari- 
niers nomment  Cabo  Esparto,  CabdEspar- 
tïl,  ou  Cap  Spartél. 

AMPEZO  , Bourg  autrefois  d’ Italie  dans  le 
Frioul , & préfenteroent  d’Allemagne  dans  le  Ti- 
rai : les  Vénitiens  l’ aïant  cédé  k la  Maifon  d’ 
Autriche  l’an  1505.  par  le  Traité  qu’ils  fixent 
avec  Maximilien  I.  de  forte  qu’il  fut  uni  au  Ti- 
rai fous  lequel  ce  Bourg  ell  compris.  Il  cil  pro- 
che du  Château  de  Buliftagno  & fur  les  con- 
fins du  Cadorin  dont  il  faifbit  partie , félon  que  le 
remarque  N icolasCorté  cité  parMr.  Baudrand. 

1.  AMPHANÆ , Ville  ancienne  de  Gnfcc 
dans  h Doridc , félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Hécitéc.  Il  ajoôte  quelle  cft  nommée  par 
Théopompe  Jmphanaa. 

3.  ÀMPHANÆ,  Place  forte  de  IaThcffalie 
félon  le  même  Etienne . 

AMPHAXIS  , Contrée  de  la  Macédoine  . 
Mr.  Baudrand  dit  que  c’étoit  une  Ville;  Etien- 
ne de Byfance qu’il  cite  ne  ledit  pas.  Mr.  Cor- 
neille ne  voulant  pas  citer  Mr.  Baudrand  cite 
Cluvier  qui  étoit  trop  habile  pour  rien  dire  de 
11 1.4.  c.f.  pareil;  en  effet  Cluvier  “dans  fon  Introduilion 
ne  fait  mention  d’aucune  Ville  de  ce  nom,  mais 
bien  d’un  Païs  nommé  Amphaiitu,  nom 
qui  veut  dire  les  deux  bords  de  l’Axius  Rivière 
de  la  Macédoine.  Ptoloméc  le  marque  aufli**. 
» l.j.c.13.  C*dl  ainfi  l’oo  appelle  en  Hollande  •dntfld- 
- Tsm.  J. 


lanà  & R.  y ni  and , les  Païs  fituez  fur  rAmftelôc 
fur  le  Rhin. 

AMPHAXITÆ,  Peuple  qui  habitoit  un  Pais 
traverfé  par l’Axius. 

AMPHE.  Votez  Casos. 

AMPHECA.  Volez  Anrrca. 

AMPHIA,  ou  Amphea  , Ville  de  la  Mef- 
fenie  , fclon  Etienne  le  Géographe  & Paufa- 
nias’ï:  ce  dernier  dit  qu’elle  étoit  voifine  de  U ** 
Laconie  ; allez  petite , fituée  fur  une  Colline  & 
fournie  d'eaux  qui  coulent  continuellement. 

AMPHIALÆ , Promontoire  de  l’ Attaque  fé- 
lon Strabon  *4  qui  dit  qu’il  y avoit  une  carrière 
de  pierres . 

ÂMPHIARAI  FONS, oui* Fontaine  d’Jm- 
phtaraus . Voïez  l’Article  d’A  lcioke'e. 

A M P H I C L E'Ê , Ville  ancienne  de  Grèce 
dans  la  Phocide.  Elle  ell  nommée  Ampkicjea 
par  Etienne  le  Géographe . Paufanias  ■ ï en  parle  1 j Ue»  c.jj, 
ainfi:  de  Lilée  il  y a 60.  Aides  k Amphicléc  dont 
les  Citoïcns  ont  corrompu  le  nom:  car  Hérodote 
qui  fuit  l’ancienne  opinion  la  nomme  Amphicée 
(&non  pasOpbitéc  comme  portent  les  exemplai- 
res imprimez  de  Paufanias  ) mais  les  Amphichons 
dans  le  Décret  touchant  b démolition  des  Villes 
de  la  Phocide  lui  donnèrent  le  nom  d’ Oihi- 
t i.'e  . Comme  ce  nom  cft  pris  à'Ophii  qui  fignifie 
un  lerpcnt , les  habitant  en  racontoient  ainfi  l’ori- 
gine. Un  homme  riche  de  qui  avoit  des  Enne- 
mis mit  un  Fils  qu’il  avoit  dans  un  panier,  3c  le 
cacha  dans  un  Lieu  où  iis  ne  pûffcnt  pas  lé  trou- 
ver . Un  Loup  aïant  voulu  s’en  approcher , un 
Dragon  s’entortillant  autour  du  panier  l’obligea 
de  fc  retirer  ; le  Perc  arrivant  fur  ces  entrefaites 
3c  craignant  que  le  Dragon  ne  nuisît  k l’enfant» 
tira  une  fieche  dont  il  perça  fon  Fils  & le  Dra- 
gon . Mais  aïant  apris  des  Bergers  que  l’animal 
qu’il  venoit  de  ruer  étoit  le  defenfeurde  fon  Fils, 
il  les  brûla  l’un  8c  l’aurrc  dans  le  même  bûcher . . 

Il  y avoir  kAmphidéc  un  Temple  de  Bacchus, 
qui  avoit  la  réputation  d’avertir  en  Conge  les  ma- 
lades des  remèdes  qui  les  pouvoient  guérir , 3c  le 
Prêtre  qui  deffcrvoit  ce  Temple  avoit  le  don  de 
prédire  l’avenir. 

AMPHICTYONS,  ce  nom,  félon  quelques- 
uns  16 , a été  donné  k une  Nation  particulière  de  b i«FiP.Lu. 
Grèce  . C’étoit  félon  d’autres  un  Confeil  commun  "£***• 
qui  s’aifembloit  vers  les  Thermopylcs . Strabon 
*7  dit  que  cette  AfTcrnbléc  étoit  de  fept  Villes  3c  17  J-** 

»•  qu’elle  fe  tenoit  au  Temple  de  Néptune  dans  l’  1 ** 

Iflc  de  Caburie . Ces  fept  V il  les  étoient  Hcrmio- 
ne , Epidaure , Egine , Athènes , Prafics , Nau- 
plia&Orchomcnc-Mynéc.  Les  Argicnsfournif- 
ioient  pourNauplia&  les  Lacédémoniens  fuhfli- 
tuoient  pour  Prafies . Le  même  Auteur  témoigne 
que  les  Amphidyons  avoient  coutume  de  tenir 
leurs  Affcmbtées  à Onchefius , & il  marque  ail- 
leurs qu’Acryfe  fut  le  premier  qui  inllitua  cette 
forte  de  Confeil , qui  tint  auiïi  fes  finances  k Del- 
phes , & qui  fut  enfin  fupprimé , auifi  bien  que  U 
Ligue  des  Achécns  . Lorfqu’on  eut  profent  les 
Phocéens  les  Amphiftyons  permirent k Philippe 
de  Macédoine  de  prendre  féance  parmi  eux  3c  lui 
accordèrent  deux  fuffrages  comme  ce  Peuple  les 


avoit  eus. 

AMPH1DOLI,  ancienne  petite  Ville  de  la 
Triphvlic  fclon  Etienne  le  Géographe . 

AMPHIGENIA , Ville  delà  Melfénie  au  Pé- 
loponnefe.  Cette  Ville  avoit  un  Temple  de  b 
Décffe  Lato  ne  & les  habitans  prétendoicnrqu’dJe 
y avoit  accouché  d’ Apollon  , fclon  Etienne  le 
Géographe. 

AMPHILOCHI,  Peuple  de  Grèce  dans  l'E- 
toile . Us  avoient  une  Contrée  nommée  A m fm  i- 
LocHtr. , 6c  une  Ville  nommée  l’Amphilochique. 
Lticnnc  dounc  cette  Ville  k l’ Acarauue . Pora- 
Pp  * po- 
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i '«.a.  c.  j.  potuiK  Meb  1 rcnvcrfc  cc  noraBç  dit  Amphïlo- 

cmis  l'AncitNNj . Elle  avoit  cc  nom  d’  Araphi- 
lochus  Fils  d' Araphiaraus . 

i.  AMPHILOCHIS  ♦ Voïez  T Article  pro- 
cèdent . 

a.  AMPHILOCHIS,  Lieu  du  PeloponnOfc 

* l.B.p.î4».  ^1’  F.lrdc  fclonSrrabon  ». 

AM  PH  IM  A LA  , Amphikalia  « Amphi- 

* malliqm  , Village  de  Cnfte  félon  Strabon  * , 
4 1.4. e.ia.  yjuç  fcl0OPhnc4.  On  croit  que  c’ert  préfeate- 

ment  la  Suda  Port  de  Mer  ce  Candie . D'au- 
tres difenr  qu'  elle  droit  au  Lieu  où  font  préfentc- 
< me  ne  LES  Sommes. 

lVST  AMPHIMALES  SINUS,  ancien  nom  J du 
Golphe  de  la  Soda,  dans  F Ifle  de  Candie. 

• 1.  AMPHIPOUS  * , Ville  entre  la  Macé- 

T.4.  U doioc  5c  la  Thrace , mais  dépendante  du  Roïau- 
me  de  Macédoine . Voici  de  quelle  maniéré  les 
. Macédoniens  s’en  rendirent  maîtres  du  tems  d’ 

Atéxandrc  contemporain  dcXerxés:  le  Lieu  où 
elle  tut  bâtie  a avoir  forme  m de  Ville,  m de  po- 
rte fbrafid  5c  on  F appdloit  les  Neuf-cbémins , en 
Grec  'E ni*  ef  »! , en  Latin  Novrm  via.  A gnon 
1 r.  *tj.  7 y fonda  une  Ville  fous  le  nom  d'Araphipolts 
trente  ans  après  la  défaite  des  Perfes , 5c  elle  lut 
appclJée  ainfi  felooThucydide  a caufc  que  le  Fleu- 
tL&w  ,l-Ÿt  Scry mon  F environne  prefquc  de  tous  côccz  8 : 
clic  fut  appdléc  premièrement  Acaa,  puis  Lion, 
puis  Mrs.  ica,  puis  C«  aol  ms  4 , puis  Ah  adbji- 
mus,  elle  eut  anffi  nom  la  Ville  de  Mars,  5c  D. 
« Dtâ.bU  Calmet  > dit  quelle  eut  encore  celui  de  Chryfo- 
B b c * poiis  , ou  Chriitopolis  . Son  nom  moderne  di 
ta  Toute  u,  £mboli  . Voïez  ccmot  Cymon  filsde  Mil- 
T-4-  r-1  • ùade  y jvoit  autrefois  conduit  une  Colonie  de 
dix  mille  Athéniens , cette  place  lui  aïant  paru 
fort  propre  par  fa  fituation  à incommoder  les  Ma- 
cédoniens . Philippe  pcrc  d’ Alexandre  qui  s'en 
uppercut  tara  tôt  tut  i peine  monté  fnrle  Tbrô- 

ii  p.10*.  jjg  j“en  aiïûia,  mais  au  lieu  de  la  garder' 1 

il  permit  aux  habitans  de  vivre  en  République  ; 
il  n'  eût  pû  la  confcrvcr  fans  trop  affaiblir  Ton 
armée  5c  fans  irriter  les  Athéniens  qu'  il  avoir  in- 
térêt de  ménager  5c  qui  la  revendiquoient  com- 
me leur  Colonie . Bralidas  Général  de  Lacédémo- 
ne prit  enfuite  Amphipolis  for  b République  d" 
•'  Athènes.  Les  Athéniens  qui  s'y  étoient  établis , 

fe  retirèrent  avec  le  fecoure  des  Parthcs  ; elle  fe 
maintint  indépendante  jufqu’k  ce  que  Philippe 
r alÜégca  tout  de  nouveau , avec  protdtation  de 
la  rendre  aux  Athéniens,  ce  qu’il  ne  fripas  lorf- 
qu’il  l’eutprifc;  & ils  furent  obligez  de  La  lui  cc- 
t»  p.  i*î-  «1er  par  un  Traité  de  paix 11 . 

a.  AMPH1  POLIS,  Ville  de  Syrie  for  l'Eu- 
phrate , Elle  fut  bâtie  par  Seieucus  5c  nommée 
Tu  a meda  en  Syriaque,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Berkéhus  ton  Commentateur  conjéitu* 
re  Ion  heure u Cément  que  ce  doit  être  la  même  que 
H p.  iij.b.  le  Géographe  de  Nubie  •»  nomme  Tua  A amdim 
diraT*  6 dans  la  Contrée  Dajar  Rahia.  La  différence  de 
quelques  lettres  ne  doit  point  être  un  obflade  . 
C’  cft  allez  b manière  d’ Etienne  & de  prefque 
tous  les  Géographes  d’ dlropier  les  noms  écrits 
en  des  langues  qu'ils  n’entendent  pas.  Et  il  riy 
a pas  plus  de  différence  entre  Turmeda  5t  T ter 
.4 a nuit  m qu'il  yen  a entre  Beth-Schcmcfch , ou 
Bcch-Scmes,  5t  Bailampfa  qu’il  fobttitufc  au  vé- 
ritable nom. 

AMPHIPPI,  Peuple  <}ui  habit  oit  au  bord  du 
t4  Tbctwr.  Danube.  Ortelius  '4 dit  qu'ils  forent  ainfi  nom- 
mez parce  qu’  ils  fautoient  de  deffus  un  cheval 
for  un  autre,  5c  c' cil  auffi  ce  que  leur  nom  ligni- 
fie en  Grec , fopofé  que  ce  foit  leur  nom  5c  non 
pas  une  Epithète. 

,jg-  AMPHISCIENS  , Peuples  tellement  firuez 
fur  le  Globe  de  la  Terre  qu  ils  ont  deux  ombres 
differentes  , C'  eft-ù-dirc  dont  les  ombres  vont 
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tdntôt  du  oôtéduPole  Aréliqnc  & tantôt"  vers  F , 

Antarctique  ; tels  font  les  habitaos  de  la  Zone 
Torride  , en  certain  tems  de  l'année  . Comme 
les  anciens  Géographes  ontdivifé  les  Peuples  fé- 
lon le  cours  de  leurs  Ombres  5c  les  ont  nommez 
OU  Afctent  , ou  Antptbiffiem  , ou  Hetmftttnt , 
ou  Periftimr,  l’ explique  ce  Syrtéme  au  mot  Om- 
iu:  que  les  Grecs  exptimoient  par  celui  de  X*i« 

5c  quifert  de  fondement  étymologique  ù tous  ces 
noms* 

AMPHISSÀ , ancienne  Ville  de  Grèce  & Ca- 
pitale de  b Locnde , fituée  entre  F Etolic  5c  b 
Phocidc  . Son  nom  lui  venoit  , dit  Etienne  le 
Géographe , de  ce  qu’elle  étoit-cntouréc  de  Mon- 
tagnes. E&binc  dans  fa  Harangue  contre  Ctcfi- 
t>bon  parle  des  Amphiflierw  comme  de  gens  de  fac 
5c  de  corde  5c  des  Sacrilèges  qui  avoient  donné 
lieu  \ b guerre  Sacrée.  Elle  étoit  dans  Icvoifi* 
nage  de  1a Phocidc,  5c  de  la  Ville  de  Delphes. 

Mr.  Spon  *J  bit  voir  par  une  Infcription  trou-  y v°î?9« 
véc  i Sa lon a que  ce  Lieu  ert  l'ancienne  Am1  piïy'>,ccT'** 
phiffa  . Je  raportc  F Infcription  , & fan  fcnri- 
ment  ù F article  S a loua.  Niger  dit  que  le  nom 
moderne  d’ Ampbiffacrt  Lambina,  5c  Mr.  Spon 
ne  doute  parque  ce  ne  foit  unedesbevués  de  cet 
Auteur.  Strabon  14  parle  d'Amphiffa  comme  d’  i«Lp.p.4iS. 
une  Ville  détruite  de  fontems;  mais  Paufanias 
*7  qui  vivoit  plus  d'un  ûéclc  après  lui  ne  biffe  pas  ipLio-c-j*. 
d’en  décrire  les  Temples  5c  Jcs  antiquitez  les 
plus  conTidérablrs:  c’eft  une  preuve  qu'elle  fot  % 

rebâtie.  Paufanias  ne  convient  pas  avec  Etienne 
fur  l'origine  du  nom  d' AmphitTa,  5c  il  prétend 
qu’il  venoit  d*  Amphiffa  Fille  de  Macareus,  Pe- 
tite-Fille d' Eole  couitifée  par  Apollon  , oulTi  le 
monament  de  b Nymphe  AmphifTi  étoit-il  un 
des  plus  confekfr.'ibles  ornement  de  la  Ville . On 
y voioit  auffi  celui  d’ AndrémonSt  de  fa  Fem- 
me . Dans  la  Fortérertc  qui , au  jugement  de  Mr. 

Spon , ne  pouvoit  être  qu’au  lieu  où  ert  celle  des 
Turcs  fur  le  fommet  de  la  Colline  autour  de  b- 
qucllc  1a  Ville  di  portée  , fe  voïoit  un  Temple 
de  Minerve  avec  fa  rtatué  de  Bronze  qui  avoit 
été  apportée  des  dépouilles  de  Troie  , comme 
quelques-uns  F aflùroicnt  ; mais  Paufanias  fort 
éclairé  dans  ces  matières  d'antiquité  la  tenoit  pour 
un  Ouvrage  de  Théodore  Samien  Fils  de  Tele- 
clcs  qui  avoit  enfeigné  le  premier  le  fccret  de  b 
fonte , parce  qu’  elle  piroiflbu  fort  antique  5c  qu’ 
clic  érou  d'une  manière  allez  grofüére  5c  faite  par 
confisquent  dans  un  tems  que  b Sculpture  croit 
dans  fès  commencentens . Il  y avoit  un  Temple 
des  AnalU/ , que  quelques-uns  croïoicm  êticôa- 
ftor  5t  Pollnx  ; d‘  autres  les  Curtttx  qui  avoient 
nourri  Jupiter  ior(qu'i]  étoit  enlânt , ou  les  CoAi- 
rtc  qui  étoient  particulièrement  adorez  ï Lemnos . 

AMPHISaENE,  Contrée  de  b petite  Armé- 
nie , félon  Strabon  cité  par  Etienne  le  Géographe . 

AMPHISSI A , ancienne  V illc  maritime  de  b 
Grande  Grèce,  ï ce  que  croit  Ortelius;  mais  ce- 
la n’ert  fondé  que  fur  ces  vers  d' Ovide  ' 8 . ,8  Metun. 

J.  ij.  v.yoj. 

Lcvsbusque  Ampkijfla  remit  “7°4' 

S axa  fugit  ; 

Et  outre  cela  les  e rem  ni  «ires  ne  s’  accordent 
point  r les  uns  portent  Jmpbjfta , d'autres  Am- 
pkritja , d'autres  Ampbifia.  Les  Critiques  s' ac- 
cordent auffi  peu  ; Ifaac  Vofftus  vouloit  que  Fou 
lût  Arttnma , d’ Arpnmum , Promontoire  de  Si- 
cile. Barri  foivi  partir.  Baudrand  croit  qucc'efl 
un  Bourg  de  la  Calabre  ultérieure  au  Roïaumc  de  1 

Naples , nommé  aujourd'  hui  par  les  habitons  La 
RoctLi.A  , 5t  b Rochelle  Calaibouc  par 
les  François . 

AMPHITROPE,  Peuple  de  l’Attiquc  dam 
U Tribu  Aatiochids , feioo  Etienne.  : 

AM- 
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' AMPHORENSIS,  Amforemsis,  ou  Am* 
iBowif ■ «urfksis  Suite  »,  Siège  Epifcopxl  d’Afrique  en 
Orth.  nor!  Numidie . La  Notice  de  laNumidie  porte  u fc- 
30.  condc  Orthographe,  la  Confèrence  de  Cartha- 
ge porte  la  fécondé  fit  latroiiiéme. 

*■  AMPHRYSE,  Ville  delà  Phocide  * au 
pied  du  mont  Parnafle  de  f autre  côté  de  Del- 
phes. Etienne  le  Géographe  remarque  qu'au  lieu 
d’A 'fttfuroi  quelques-uns  di  (oient  *A fi/Sfom.  C’ 
eft-â-dire  Ambrysf.,  oeroéme  Ambrysse,  pour 
) L4.C.13.  Ampkrjft.'  Polybe  3 fit  Tite-Live  ♦ écrivent  par 
4 I.31.  r.  i&.  un  B.  Voïez  Ambryssus. 

».  AMPHRYSE  . Rivière  de  la  Magnéfic 
Province  de  la  Tbeffalie . Virgile  en  fait  meution 
fcs  G^orgiques  j. 

Te  attaque  msgnaWala  Cf  te,  memorande, 
contenue , 

Ptflor  ab  Ampbyft . 

11  vent  faire  reflbuvenîr  Apollon , qu'il  a voit  au- 
trefois garde'  les  troupeaux  du  Roi  Admete , foit 
parce  ou  il  droit  enchante'  de  ce  Roi . comme  le 
dit  Callimaque  dans  fon  Hymne  , foit  par  un  châ- 
timent mie  lui  avoit  impolc  Jupiter  pour  avoir 
tue'  les  C y dopes , qui  avoient  forgé  les  foudres 
dont  avoient  été  frappez  Phaèton  fit  EfcuUpc , 
tous  deux  fils  d'Apollon. 

AMPIGLIONE,  en  Latin  Empulum , Châ- 
teau ruiné  d'Italie  dam  l'Etat  de  i’Egiife , fit  dans 
la  Campagne  de  Rome , fur  une  hauteur  à trois 
milles  de  Tivoli,  en  tirant  vers  Suhlac  entre  des 
Montagnes.  CétoiraurrefoisunLieu  confidéra- 
ble , mais  il  fut  entièrement  ruiné  l'an  1 257.  il 
n'en  refie  plus  que  des  ruines  qu'avoir  vuès  Mr. 
Baudrand  près  de  Cafid-Madatna  entre  Tivoli 
fit  Ceciliano. 

AMPITIUM,  nom  Latin  d’AüPEao. 

* Baimm»  AMPOSTA  6 , Château  fit  Bourgade  d’Efpo- 
E4.  1701.  g ne  en  Catalogne  fur  la  Rivière  d’Ebre  i trois 
lieues  de  fon  Embouchure , & de  la  Mer  Médi- 
terranée : c’ eft  un  Bailliage  de  la  Religion  de 
Maltbe  avec  titre  de  Châtellenie,  fit  qui  a été 
autrefois  confrdérable . Quelques-uns  mènent  à 
Arapofta  l'ancienne  Ville  d’Aocoa  , que  d'autres 
placent  an  Village  ÜAâcUa. 

AMPRÆ,  Peuple  de  l’Arabie  beureufe , fo- 
7 l.a.c.as.  ion  Pline  ». 

AMPREUTiE  , ancien  Peuple  de  la  Col- 
’ ■c‘4’  chide  félon  lé  même8  . 

AMPSA  , Place  forte  dam  la  Numidie  en 
fLi.c.s.  Afrique,  félon  Pompomus  Mêla»,  dans  les  an- 
ciennes Editions.  Mais  Ifaac  Vofliusa  remar- 
qué, que  ce  nom  ne  fc  trouve  nulle  part  ailleurs  , 
fit  que  divers  Manufcrits  portent  Awfa.  Ce  qui 
l'a  porté  à rétablir  Quifa  qu’il  prétend  être  le  vrai 
nom  de  cette  Place,  fit  qui  fc  trouve  dansPto- 
1 ornée. 

Thtiwr 1 ^ AMPSAGA ,0 , ancien  twm  d’une  Rivière  d’ 
<Mr'  Afrique  dans  laNumidie.  Niger  la  nomme  Col- 
lo,  fitMarmol Sur  Gemar  . Ce  nom  à'Ampf*- 
ta  fetrouve  déguifé  en  celui  d’Avisaca,  dans 
11  4e  perte-  Vitlor  d"L7  tique  "qui  la  nomme  Ctelmftt  parce 
qu'elle  couloit  h Cirta  . Pomponius  Mêla  11 , 
Jî  JlJ'JlJl  Pline  *>,  fit  Ptolomée  en  font  mention:  le 
>4  Lai  c!»!  R.  P.  Hardouin  écrit  le  nom  moderne  Surra- 
cmu  . D'Ablancourt  dans  fa  Traduction  de 
Marmol  écrit  ce  nom  SurxcEMitauE  , & dit 
afTcz  mal- à-propos  que  Ptolomée  le  nomme  Em~ 
fugue.  Ptolomée  dit  Amfjaaas. 

AMPSALIS,  Ville  de  la  Sarmarie  Aiiatique , 
*»*•«•*  félon  Ptolomée  *ï. 

AMPSANCTUS  . Voïex  Amsancti. 

AMPSANI , ancien  Peuple  de  la  Germanie 
«s  1.7. p.*«.  Vaincu  par Gerraanicus,  félon Strabon  *6. 
b»  cMtu.  AMPU  DI  A , V filage  d’Efpagna  -au  Roïaumc 
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de  Léon , fit  dans  le  Diocéfê  de  Palcntia . C’ 
étoit  autrefois , dit  Mr.  Baudrand , une  Ville  afscX 
corfiîdérahle  avec  unEvéché du  tenu  desRoisGots. 

AMPUGNANA  •?,  Bourgade  de  l’ Me  de  «7  IW- 
Corfe  : en  Latin  Amptemanm.  Elle  eft  fur  la  cô- 
te Orientale  fur  fa  Rivière  deTavola,  entre  les 
ruines  des  Villes  de  Mariant,  & d'Accia  fous 
la  République  de  Gènes,  fuivant  Philippin*  en 
foo  Hiftoire  de  Corfe  citée  par  Mr.  Baudrand. 

AMPUIS  ,8,  ancien  Village  de  France  dans 
le  Lioonois  fur  le  Rhône  audeftous  de  Vienne 
en  defeendant  vers  Condrieu  à pareille  dillancc 
de  l'un  & de  l'autre.  Ce  Lieu  cil  compté  pour  uu 
Bourg  de  trois  cens  feux  dans  le  Dénombrement 
de  la  France  Sceftde  l’EkMUon  de  St.  Etienne . loT . _ 

AMPURDAN  (!’)  ou  I’Ampourdan,  *»,  ioBai-o***» 
& non  pas  le  Lampourdan,  comme  quelques  Ed-  ,8°* 
Auteurs  l’ont  écrit.  C’ell  ainfi  qu’on  appelle  le 
Territoire  d’ Ampurias  , en  Latin  Emporimju 
rraüuj  : petit  Païs  d’ Efpognc  dans  la  partie  fa 
plus  Septentrionale  de  Catalogne  au  pied  des 
Monts  Pyrénées  qui  la  féparenrdu  Roïaumc  de 
France  , & du  Comté  de  Roulfillon  entre  Rô- 
les & Gironnc  . Il  s’ étend  au  Levant  jufques 
à 1a  Mer  Méditerranée,  au  Couchant  vers  fa 
Cerdaigne  ; mais  les  bornes  ne  font  pas  bien 
réglées . Il  eft  ainfi  nommé  d’ Ampurias  petite  _ 

Ville  de  ces  quartiers-fa  11 . Il  eft  ftérile  & de  4*Vec 
peu  de  ra  port,  lice  n’eftune  grande  quantité  de  p«gn«  T.», 
jonc,  qui  croit  dans  de  grandes  bmïéres,  fit  quel-  P’ IJ1, 
que  peu  de  lin. 

AMPURIAS  **,  Ville  fie  Port  de  Merd’Ef-  « Vawac 
pagne  dans  1a  Catalogne , à l’embouchure  du  FJu- 
via.  Elle  a été  incomparabJémcnt  plus  confié  éra- 
ble qu’elle  ne  l'eft  aujourd'hui . Avant  que  les  Ro- 
mains noftaftent  en  Efpagne , Ampurias  étoit  com- 
pofée  de  deux  V files , fejnrces  l’une  de  l’autre  par 
une  bonne  Muraille , dont  l’une  fut  bitic  par  les 
MarlëilloU  félon  quelques  I Iiiloriens,ou  du  moine 
par  des  Grecs  venus  de  Phocéc  auffi  bien  qu’eux. 

Elleétoit  bâtie  au  bord  de  fa  Mer , fie  avoit  en- 
viron 400,  pas  d’étendué . L’autre  étoit  un  peu  plus 
avancée  dans  fa  Terre,  fie  étoit  habitée  par  des 
naturels  du  Païs.  Ces  deux  Nations  confervoient 
chacune  leur  langue,  leur  manière  de  vivre,  fie 
n’avoiem  aucun  commerce  cnfembJc . Les  Grecs 
n’avoien  qu'une  Porte  du  côté  de  le  Terre,  où  l’on 
faifoit  une  garde  éxafle . De  jour  c’étoit  leMagi- 
ftrat,  fit  de  nuit  iatroilicmc  partie  des  habitons-. 

On  ne  permettoit  h aucun  Espagnol  d'entrer  dans 
la  Ville  par  cecte  Porte:  mais  fi  quelqu’un  d'eux  f 
vouloit  aller  pour  trafiquer , on  le  failoit  venir  par 
le  Port.  Ib  te  guintinrem  de  celte  manière  con- 
tre les  Efpajuiols  pendant  ^quelques  Cèdes:  mais 
enfin  J ulcs  Ccfar  a'iant  entièrement  défait  le  parti 
de  Pompée  en  Efpagne , bâtit  à Ampurias  une 
troifiéme  Ville,  pour  être  une  Colonie  de  Cito- 
j'ens  Romains  ; fit  quelque  tenu  après  ceux-ci 
aïant  donne  le  droit  de  faàurgeoifie  Romaine  aux 
Efpagnob , fie  enfuite  aux  Grecs , ces  trois  Peu- 
ples n’en  firent  plus  qu’un,  qui  adopta  la  langue 
fie  les  ufages  des  Romains . Ce  fut  alors  qu’on  bâ- 
tit un  Temple  à l’honneur  de  fa  Diane  d' Ephéfc,fit 
qu’on  érigea  unecolamne  avec  cette  iniexiption 
où  l’on  a confervé  fa  mémoire  de  cet  événement . 
Empoxitani  Pofuli  Grjeci  , Hoc  Tem- 
r lu m sub  Nomine  Diamic  Efmesik  eo  Sx- 

CULO  CoMOlQERE,  OUO , MEC  ReLICTaL|M- 
CUA  , MEC  IniOMATE  PaTRIX  IbEXX  ReCEt- 
j*to  im  Mores,  im  Lincuam  , im  Jura,  in 
Ditiomem  Cessebe  Romakam  , M.  Cethe>- 
«o  et  L.  Apronio  Coss.  Elle  a été  ruinée  fort 
fouvenî , c’cft  pourquoi  elle  n’eft  plus  fi  confidera- 
bk  qu’elle  étoit  autrefois.  Elle  a été  auflî  honorée 
d’un  Siège  Epifcopal  qui  du  tems  de  fa  ruine  a été 
-Ccanstézé  à Gironne . « 

AMR  AS, 
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AMR  AS , Château  d’ Allemagne  dans  le  Tirol 
h demi  iicuéd’Infpruck . au  pied  de  la  Montagne. 
C'étoit  autrefois  la  mai  (on  de  plaifancc  des  Archi- 
ducs d* Autriche , lorsqu'ils  refidoicnt  à Infpnick, 
& ce  fut  l'Archiduc  Ferdinand  qui  la  fie  bâtir.  Il 
t feconie  cft  confiddrable,  ditMr.  Patin',  ouplûtôtMr. 
p.  çorncy]e  après  lui,  non  feulement  parla  fitua- 
tion,  par  l'ordre  defes  bitimens,  «jareequ 
il  a de  défenfc  ; mais  par  les  raretez  qu  on  y voit . 
Les  premières  choies  qui  s'y  Bréfentent  , font  de 
ces  fortes  de  pierres,  dont  les  Romains  fe  fer- 
voientpour  faire  connoître  la  diftance  des  lieux , 
que  l’on  comptoit  en  ce  tems-là  par  Tertio  ou 
Quarto  ab  ttrbe  lapide . Il  y en  a quelques-unes  qui 
..  font  (ans  infeription.  De  li  on  pafie  dans  deux 

galeries,  pleines  de  toutes  les  différentes  armu- 
res , qui  font  aujourd'hui  en  ufage  , & qui  l'étoi- 
entdans  les  ficelés  précédons.  On  y voir  ies  ar- 
mesdesdeux  Maximiliens,  dcCharie-Quinr,& 
de  quelques  autres  Empereurs;  celles  de  François 

I.  avec  l’habit  qu'il  avoità  la  Journée  de  Pavie  ; 
celles  de  Charles  IX.  Roi  de  France;  de  Ferdi- 
nand & de  Philippe  Rois  d’Ef pagne;  de  Jean  d’ 

•Autriche,  d'Alexandre  de  Parme,  de  Soliman 

II.  & de  la  plupart  des  Grands  Capitaines  de  nos 
derniers  rems . A un  bout  de  l’une  de  ces  Galérien , 
ert  la  repréfentation  d’un  Géant  & d'un  Nain, 
dont  on  aeuà  Viennele*  originaux  vivat» . On 
ne  peut  voir  fans  furprifo  l'exorbitante  inégalité 
de  uillc  quife  trouvoic  entre  ccs deux  hommes, 
dont  le  plus  vieux  ne  pouv-ott  porter  fa  main  au 
nombril  de  l’autre.  Ou  dit  ouc  Ton  fit  un  Vau- 
deville, fur  ce  que  le  Nain  donna  un  fouflet  au 
Géant.  Il  eft  vrai  que  celui-ci  ramaffoit  le  gand 
de  l’Empereur,  qui  l'avoit  laiffé  tomber  exprès , 
afin  de  lcdifpofcr  'a  la  portée  du  fouflet.  Il  y a 
dans  ceChâceauunc  Salle,  qui  renferme  toutes 
les  fortes  d'hauits  dont  les  Turcs  fc  fervent  cher 
.eux , & a la  guerre . Parmi  ces  habits , font  quel- 
ques vefles,  où  le  prix,  la  qualité,  la  quantité, 
ic  la  couleur  de  l’étoffe,  font  connoître  le  génie 
decertc  Nation  pour  le  luxe,  &pour  lamagni- 
ficence . On  y remarque  des  turbans  de  cent  fa- 
çons, & des  fabres  précieux  par  les  trempes,  de 
curieux  par  les  neheffes  dont  ils  font  couverts. 
Dans  b même  Salle  paroiffent  deux  figures,  qui 
repréientenr  deux  Seigneurs  Turcs  ù cheval . V 
un  e'toit  Aga  des  Janiffaires , & l’autre  Bcglcrbey , 
ou  Bac  ha  d Offen . Ils  avoienc  été  laits  pnfonniers 
en  différentes  cccaGons,  & donnèrent  pour  une 
partie  de  leur  rançon , ce  qui  fe  trouva  de  plus  pré- 
cieux dans  leur  équipage.  Non  feulement  les  ha- 
bits de  ces  dcui  Seigneurs  Turcs  font  d'une  richcf- 
fequi  furprend  ; mais  J es  houffes,  les  fclles,  & 
les  brides  des  chevaux  font  chargées  de  rubis,  d’ 

■ cméraudes,  de  grenats,  de  repaies,  & de  perles. 
On  entre  dans  une  autre  galerie-,  pleine  de  ta- 
bleaux des  meilleurs  Maîtres,  & parmi  un  grand 
nombre  de  bois  de  cerfs,  qui  y font  extraordinai- 
res , on  en  remarque  un , comme  enclavé  dans  un 
tronc  de  chêne , fans  qu’on  puiffe  même  y fou- 
onner  d'artifice . On  l'a  coupé  tout  exprès , pour 
i donner  place  parmi  les  choies  finguliéres . Cet- 
te même  galerie  Comble  en  faire  deux , par  vingt 
armoires  qui  font  au  milieu  , hautes  de  douze 
çrieds , & larges  de  fix . On  y a partagé  ce  qui  s’eft 
crouyédc  plus  riche  & de  plus  rare . La  promiére 
contient  des  pièces  d’albàtre  &de  marbre,  donc 
Jes  couleurs  & les  nuances  furprennent  les  yeux. 
Dans  la  fécondé  on  voit  une  infinité  de  vaiffèaux 
•de  verre,  & tout  ce  qu’on  peut  s'imaginer  d'inge- 
-jricuxdansl  art  de  la  Verrerie.  Latroifiéme  ren- 
ferme du  corail  de  toutes  IcsefpecesÔt  de  toutes 
Jes  couleurs , blanc , rouge  , noir , gris , & vio- 
let . Il  y en  a qui  efl  travaillé  en  tête  d'hommes, 
çn  rocher  , en  chapelet,  en  forme  d'bctbe,  -dar- 
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brîffeau  , de  branche , & en  un  nombre  infini  d’ 
autres  figures . La  quatrième  ail  remplie  de  pier- 
res préçieufes  travaillées,  anriques oc  modernes . 

La  plûpart  font  agathes , jafpes  & cornalines . Il 
y a des  rochers  chargez  de  perles  & de  riches  picr- 
rérics.  Enfin,  les  bijoux  de  cette  nature  font  en  fi 
grande  quantité,  que  cette  feule  armoire  cftun 
trefor  qu’on  ne  fauroit  affez  eflimer  . La  cin- 
quième ert  pleine  d’Urnes  de  terre  figillée,  d* 

Autres  de  porcelaine  de  U Chine  & du  Japon , 

& entre  ce llcs-li , il  y en  a de  contrefaites . Ce 
font  lescommunes  qu’on  apporte  de  Hollande  . 

Les  autres  armoires  font  dépofitaires  de  curiofi- 
tcz  de  toutes  les  fortes.  * On  voit  dans  la  fixié-  » Me«o* 
mepluiieun  petits  Cabinet;  fort  riches,  d'une 
marqueterie  bien  travaillée  ; les  Layettes  font 
remplies  de  Médailles,  <S?dc  petits  ouvrages  d' 

Agathe  & d’Ambre  gris . Il  y a auffi  fept  gros 
volumes  couverts  de  velours  noir,  avec  des  pla- 
ques & des  crochets  d'argent;  & au  lieu  de  fe- 
•villcts,  c c font  des  boites  qui  renferment  une 
rare  coileAion  de  médailles,  de  manière  que  les 
fi.  pt  volumes  continuent  enfetnble  une  Hiffoirc 
complctte . Dans  la  feptiéme  armoire , il  y a des 
armes  anciennes , ou  curieufcs  : on  y remarque 
une  Arbalète,  qui  a trente-quatre  flèches  i la 
fois . La  huitième  c(l  pleine  d’ animaux  , de  plan- 
tes, & d’autres  produirions  naturelles.  Ce  qu’ 
on  y cftime  de  plus  rare , c’cft  une  corne  de  Bccuf, 
qui  après  de  fix  pouces  dediamerre.  Il  y a des 
ouvrages  de  bois,  d’y  voire,  &dc  plume  dans 
les  trois  armoires  lùivantcs  . La  douzième  eff 
remplie  de  manuferits,  fit  de  livres  curieux.  Il 
faut  avoir  le  chagrin  de  paffer  légèrement  fur  cet 
endroit,  parce  que  ceux  qui  le  montrent,  n’en 
conooiffent  pas  la  beauté . Il  n’y  a que  des  ou- 
vrages d’ acier  dans  la  treiziéme  armoire , & par- 
ticuliérement desCadenarsmyiîericux , &d  au- 
tres fortes  de  ferrures  de  curicufc  invention . On 
voit  dans  La  quatorzième,  des  pierres  qui  repré- 
• fente»  des  arbres,  des  fruits,  des  coquilles , des 
animaux  ; & qui  font  de  purs  ouvrages  de  la  Na- 
ture. La  quinziéme,  & la  fciziéme,  font  plri- 
nesde  toute  forte  d’horlogérie,  &d’inflrumcns 
de  mufique . Celle  qui  fuit  cfl  remplie  de  pier- 
rérics  fines,  mais  mutes,  Scde  quantité de  mé- 
taux de  minéraux , fans  préparation . Dans  la 
dix-huitième  il  y a plufieurs  petits  vafes , & d’ 
autres  vaiffeaux  de  différentes  matières  , avec 
une  fort  grande  quantité  du  plus  beau  Coquillage 
■du monde.  La dix-ncuviéme  cftla  plusprécieu- 
le  de  toutes  : elleeft  route  pleine  de  vafes  d’or, 
de  Criital , d’Agathe , de  Calcédoine , d’ Onyx  , 
de  Cornaline , de  Lapis , & d’autres  pierres  pré- 
cieufes;  tout  cela  enrichi  d’or,  de  diamans,  & 
de  perles,  & chargez  de  bas  reliefs , ou  d’autres 
omemens , d’un  travail  recherché . La  vingtiè- 
me, &la  dernière,  eft  remplie  d’ Antiquailles  : 
des  lampes  fépulchrales , des  urnes,  des  idoles, 

•& c.  On  y gardes  aufli  un  bout  de  corde  long  com- 
me la  mata,  qui  cil,  dit-on,  un  morceau  de  la 
corde  dont  Judas  fc  pendit . Il  y a encore  une 
infinité  de  chofes  attachées  aux  planchers  & aux 
murailles  1 . La  Bibliothèque  ne  ccde  en  ricnù  3 j»*Trai.«, 
ccs  raretez.  Il  n’y  a point  de  Livres  qui  ne  s’y 
trouvent  des  pluscorreâes  & des  plus  belles  im- 

reffions.  Ou  y en  remarque  quantité  qui  font  de 
intrigue  fécrettc  des  Curieux  . Les  Porrraits 
de  la  plupart  de  ceux  que  la  doctrine  a rendus 
célébrés,  fervent  d’ornément  à cette  Bibliothè- 
que. Cefi  proprément  mettre  les  pores  auprès  des 
enfan;,  que  de  placer  le  Sçavans  auprès  des  Livres. 

AMRON,  Petite  I/lc  du  Danemarck  fur  la 
côte  Occidentale  du  Duché  deSlcfwick  dans  I’ 

Océan  Germanique  , ou  Mer  du  Nord , proche  F 
Lie  de  Fera, 

S Cet-* 
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§.  Cette  Ille  cil  nommée  Am roem  * par  Hcr- 
manides  ; & l'Ode  ce  nom  doit  être  ce  que  les 
Allemands  nomment  un  0 adouci,  de  dont la  pro- 
nonciation cil  pareille  i nôtre  diphihonguc  eu 
dans  feu  & jeu . Cette  Irtc  cil  petite , en  forme 
de  CroilTant.  Scs  habitant  ne  different  prcfque 

Îoinc  de  langage,  d'habits,  ni  de  tiuxurs  de  1* 
lie  de  fera  , ou  Feehr.  Entre  ces  deux  I fies  on 
trouve  des  huitres  dont  la  pèche  appartient  au 
Jtoi  de  Dancmarck . 

AMSANCTUS,  ouAmsanctj  Vallès» 

Virgtle  dit  1 : 

E/l  lecut  , Italie  in  medio  fub  mmiibtu 

ait  u y 

Nobiht  & fam4  muiti / memor.iius  in  crie  , 
AmfanQi  Vallès  : tien  fs  hune  frtadtbus 
atrum 

Urget  u trinque  latin  nemeru,  medioquefra- 

, 

Dat  fonitam  faxis  , & tarte  venue  ter- 
me . 

Hic  fpecuj  honendum  , & feu  fphacula 

Ditit 

MenjUamar  &C. 


C'efi-à-dirc„  il  y a au  milieu  de  l’Italie  fous  de 
yy  hautes  Montagnes , un  lieu  fameux  & dont 
>■  ilcfl  parlé  en  beaucoup  de  Paît:  ce  font  les 
,,  Vallées  d'Amfantiui.  Ce  Lieu  cil  bordé  des 
,,  deux  côtcz  par  un  bois  épais,  &au  milieu  un 
yy  torrent  bruianr  qui  < râpe  les  pierres,  de  roule 
yy  fes  eaux  avec  un  grand  bruit.  Ce  il  b que 
yy  l’on  montre  un  antre  afreux,  fie  le  Soupirail 
„ du  cruel  Pluton,,.  Amfanilui  eil  le  nom  d'un 
Lac  qui  cil  dans  l'endroit  d'Italie  qu’occupoicni 
les  anciens  Hirpins , Se  qui  fait  maintenant  partie 
de  la  Principauté  ultérieure  au  Rotoume  de  Na- 
ples . AmfanElt  Vallet , cil , félon  Mr.  fiaudrand , 
la  V allée  de  Fricento , les  hautes  Montagnes  dont 
parle  Virgile,  font  des  parties  de  l'Apennin:  au 
dcilbus  de  Fricento  cil  une  caverne  que  les  habi- 
tons du  Lieu  nomment  Beaa  del  Lupe  , c’cil-i- 
dirc , la  Gueule  du  Loup , l’odeur  en  cil  t rés-dan- 
ger eufe  li  caufe  des  eaux  corrompues  & empdlécs . 
Tout  auprès  ci)  le  Village  Mufti,  oui  cit  l 'Am- 
faaîlus  des  Anciens  ; car  ce  nom  cit  tiré  de  Me- 
phttis . Pline  parlant  d'Amfanttus dit  J qu’il  étoit 
joignant  le  Ternie  de  Mtphitit . Les  Anciens  nom- 
maient ainit  junou  Dédie  de  l'Air  , Se  l'invo- 
quoient  contre  l'ai  r corrompu , de  de  même  qu'on 
a appelle  la  Mer  Neptune,  & leFeu  Vuicatm , du 
nom  des  Divinitez  qui  y prclidoient , le  nom  de 
Mtpbitis , qui  fcrvoit  à Junon , a été  emploie  par 
les  Latins  pour  fignificr  un  très-mauvais  air , 


— — Sxvamque  exhalai  épata  Mephitim  ; 

dit  Virgile  4.  Ortcluu  de  Mr.  Baudrand  renvo- 
ient du  mot  Ainfantbity  i celui  A' Anf antius  , ce 
qui  marque  qu'ils  préfèrent  k fécond . Mais  ils  s’ 
accordent  moins  bien  avec  l’ Etymologie  de  ce 
nom  qui  vient  d'Amùi  ou  Ambe  que  les  anciens 
LiünsdiCoicntauLieudemrjow,  & qui  vient  de 
l’Ap*'  des  Grecs,  de  du  Mot  Sanhiui , pour  Sa- 
err  i c’efl-à-dirc  Lieu  dont  il  ne  faloit  pas  trop  s' 
approcher . 

AMSTEI.  J , ou , comme  d'autres  écrivent , 
Æmstel  , de  même  par  corruption , Amster  ou 
Elmstik  î en  Latin  Ara/lella , anciennement  & 
plus  communément  aujourd’hui  An/IAa  ; Riviè- 
re des  Provinces  Unies,  dans  la  Hollande  Méri- 
ridionajc,  ou  plûtôt  c'eft  une  décharge  des  eaux  do 
la  Drccht  , de  la  Miert,  ou  Mydrccht,  de  de 
quelques  autres  Ruiifcaux  dont  ks  eaux  font  enco- 
re gcolücs  par  b communication  des  Lacs , de  des 
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R ivieres , avec  les  canaux  pratiquez  tant  pour  la 
facilité  du  commerce  que  pour  1 écoulement  des 
eaux  . Cette  Rivière  , de  laquelle  perfonne  ne 
m’a  pd  aiïigner  une  fourcc  particulière  ne  prend  le 
nom  d’Amflel  qu’auprés  du  yrhoorn,  environ  une 
heure  de  demie  de  chemin,  dtauSud-Ouèiï  delà 
Ville  d’Amflenlara , qu'elle  traverfe  dedivife  en 
deux  parties,  J’ancienoe  de  la  nouvelle,  ou  le  cô- 
té neuf  ou  le  vieux  côté  -,  de  conjointement  avec 
b Mer,  elle  remplit  les  canaux  de  cette  riche  & 
grande  Vilk  ; elle  fc  jette  enflure  avec  l’V  dans  le 
Zuydcrzéc . Elle  donne  fon  nom  à l'Ami Icllandt , 
à Amfielveen , de  à Amflcrdam . 

AMSTEL-LA  N D 4 , petit  Pa 
Unies,  dansla  Hollande  Méridionale . G:  Can- 
ton , qui  cft  autour  de  l’ Amilel , cil  borné  au  Nord 
par  rVquilefcpaxeduWatcrlandtqui  cil  dans  la 
Hollande  feptentrionalc , a l'Orient  il  cil  borné 
par  le  Vecht , ù l’autre  côté  duquel  cil  le  Go- 
ylandt , mais  on  n’  cil  pas  fi  bien  infimit  de  fes  vé- 
ritables bornes  au  Midi  de  au  Sud -Outil  ; quoi  que 
quelques-uns  prétendent  qu'il  s’efl  étendu  jufqu’  à 
Woerden  de  S Yfclllcin:  il  cil  terminé  au  Cou- 
chant par  le  Rhinlandt,  de  au  Noxd-Ouëil  par 
la  Merde  Leyde,  de  de  Harlem,  de  par  b Sei- 
gneurie de  Slooten.  Ce  Pais  avec  Amilcrdam 
qui  n'  étoit  qu*  une  Bourgade  aurrefois  , étoit 
une  Seigneurie  paniculiére  qui  n’  appartenoit 
point  aux  Comtes  de  Hollande  i mais  a une  fa- 
milk  particulière  qui  prenoit  la  qualité  de  Sei- 
gneurs d' Amilel.  Ilpafla  enfuire  à ces  Comtes 
parlaprofcription  de  GiUrrert  van  Auijïel , qui 
avoit  affaffiné  le  Comte  Floris  V.  pour  avoir 
violé  une  de  fes  parrntes.  On  convient  que  F 
Arollellaada  été  un  Fiefdc  1’  Eglifcd'Utrccht, 
mais  on  ne  convient  pas  fi  c’cfi  en  tout  ou  en 
partie. 

AMSTELVEF.N.  Voïcz  Amstervcen  . 

AMSTERDAM  Ville  marchande  desPro- 
vinccs  Unies  , au  confluent  des  Rivières  de  f ftifl**  fur  kt 
Amilel  & de  l’Y , de  l'une  des  plus  florifiantes 
Villcs de  l’Univers.  Elkcft  fituée  à 52.  déferez 
*5’.  de  latitude  Septentrionale  félon  Snellius  *,  lEniofl.  1.1. 
ou  ao*.  felon  Stevin  qui  cét  fuivi  par  Lèvera  9 , ç A(1toii  rc. 
ou  21'.  $0".  félon  Jantan,  ou  $0.  minutes  félon  ftn.l.i.p.*s». 
Mrs.  Sanfondc  dcl'lflc,  ou  enfin  2a'.  45".  félon 
les  F.phemeridcs  de  l’Académie  R oïalc  des  Scien- 

ces  pour  l’année  1722.  de  à 16.  dégrez  de  longitu- 
de félon  Mrs . Sanfondc  de  Tlflc . Ellecflla  ca- 
pitale de  \' Amfielland , dcn’étoit  d’abord  qu’une 
Seigneurie  appartenante  aux  Seigneurs  d'Amflcl , 

Mai  fon  diflinguée  parmi  b NoblcfTc . Son  terrain 
enfoncé  de  marécageux , étoit  arrofé  de  pluficurs 
Ruifl'cauxdc  Rivières  dont  ksplus  confidérablcs 
étoientl’Y  dtl’Amflcl.  La  dernière  fc  décharge 
dans  i'aurre , de  cil  munie  d’une  d iguc  pour  préve- 
nir les  inondations.  C’cfi  du  nom  de  cette  Riviè- 
re de  du  mot  Dam  qui  lignifie  Digue  ( deuon  pas 
Champ,  comme  ledit  Mr.  Corneille,  dans  fon 
Diélionnaire  ) que  s’eft  formé  le  nom  d'Amfter-, 
dam , que  l’onécrivoit  autrefois  A mstel redam  , 
ouAmsteldam,  d'une  manicre  plus  confor- 
me Il  l’Etymologie  du  mot  qu’à  l'ufage  pré- 


Cette  Ville  doit  fa  fondation  à de  pauvres 
pécheurs  qui  b&tircnt  des  cabanes  en  cet  en- 
droit , attirez  par  la  commodité  de  b pèche 
dans  un  lieu  où  ils  étoient  au  bord  de  deux 
Rivières  fort  poiffooneufes , à l'avoir  I*  Y de  F 
Amilel  . Le  nombre  de  ces  cabanes  s’  accrut 
peu  ^ peu  vers  l’endroit  qu’on  nom  me  aujour- 
d’hui bamjlufi  , les  habitans  y firent  fi  bien 
leurs  affaires  , qu'avec  F affiliante  de  Gisbert 
d’Amilcl  leur  Seigneur,  ils  entourèrent  ce  lieu 
en  formede  Ville,  avec  un  rempart,  des  tours, 
de  des  Portes , Le  Comte  Florent  leur  donna 
en 
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en  1275.  lape  mi  (lion  de  négocier  dam  toute  la 
Hollande»  en  dédommagement  des  pertes  qu’il 
Icuravoit  caufe'es;  ôcen  1280.  ik  ajoutèrent  au 
premier  rempart  une  nouvelle  fortification  plus 
folide  avec  des  tours  de  bois  . Mais  Gisbert  d’ 
Amftel  ,&  quelques  autres  Gentilshommes,  aïant 
affafTïné  le  Comte  Florent  ; Jean  file  du  Comte 
aflalïiné  fuccédant  à fon  Pere , fe  vengea  fur  Am- 
rteTdam.  I .a  Bourgeoise  de  Harlem,  ploufedet 
heureux  coramcncemens  de  cette  Ville,  fc  joi- 
gnit aux  habitansdu  Watcrland,  & tombant  en- 
Jctnble  tout  à coup  fur  ceux  d’Amllerdam  l' an 
1300  , ils  les  mirent  en  fuite  & rafereot  leurs 
maifons  jufqu’ aux  fondemens.  Lorsqu'ils  fc  lu- 
rent retirer , les  pécheurs  difperfcz  revinrent  les 
uns  après  Jcs  autres  ; rebâtirent  leurs  maifons , 
& l’an  1341.  ils  obtinrent  du  Comte  Guillaume 
J V.  la  reflitution  de  leurs  Privilèges  municipaux , 
& même  on  marqua  des  limites  jufqu’ où  leurs 
franchîtes  dévoient  s'étendre  . Scion  l’Aile  de 
coneelfion  les  limites  qui  furent  alors  tracées  paf- 
foient  parles  Rues  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Middeldam , le  Hallejleeg , le  Canal  nommé  f 
jf  rtcrèurgTr.il , du  Wrs*  Cété , prcfque  jufqu'à  la 
Rué  nommée  deNirfet,  & delà  en  Tournant  vers 
l'Occident  jufqu’au  Damrack , & en  revenant 
deli  vers  Je  Midi  julqu’au  Miàdeldant . En  134& 
la  Seigneurie  de  cette  Ville  fut  devoluë  aux 
Comtes  de  Hollande  par  Marguerite  Comteflc de 
Hainaur , & ce  dévolu  fut  confirmé  par  fon  fik 
Guillaume  V.l’an  1355,  de  manière  quelle  ne 
pût  plus  être  détachée  du  Comté  de  Hollande. 
L’an  i$8é.  Albert  de  Bavière  en  étendit  le*  li- 
mites jufqu’à  cent  verges,  &fon  fils  les  étendit 
au  deli  de  l’Y  jufqu’  à Volcwyck . Ce  fut  vers 
ce  tems-lk , félon  quelques-uns , que  fin  commen- 
tée 1’  Eglifc  du  vieux  côté,  oula  vieille  Eglifc, 
fous  l’invocation  de  St.  Jean  Baptifte  5c  tic  St. 
Nicolas;  d’autres  prétendent  quelle  étoit  bâtie 
bien  auparavant,  & que  dès  l’an  1369.  le  grand 
autel  métu^oit  ruine:  on  reprit,  & on  augmen- 
ta ce  travail  trois  ou  quatre  fois  , & enfin  en 
15  66,  on  l’orna  delà  magnifique  Tour  que  l’on 
y voit.  On  jetta  en  1414.  les  fondemens  de  l‘ 
Eglifc  du  nouveau  côté,  ou  de  l’Eglife  neuve, 
elfe  ne  fut  achevée  5c  dédiée  qu’en  1470.  fous 
l’invocation  de  la  Sainte  VicTgc  & de  Sre.  Ca- 
therine. Son  premier  fondateur  étoit  Guillaume 
Eggard , Seigneur  de  Purmcrend , dont  le  corps 
y fut  inhumé  en  1417.1e  15.  de  Juillet.  La  Ville  s 
étant  agrandie  peu  a peuons’accoûtunuâ  la  di- 
ftinguer  en  deux  parties  dont  l’Orientale  par  ra- 
port  à f Amftel , fut  nommée  le  vieux  Céré , & l’ 
Occidentale  fut  nommée  le  murvau  CM;  on 
perdit  l’habitude  dénommer  ces  deux  Eglifes, 
du  nom  des  Saints,  à qui  elles  étoient  dédiées  5 
on  lcsappelh,  félonie  quartier  où  elles  étoient , 
Bc  le  tems  où  elles  avoient  été  bâties , la  vieille 
Eglifc,  Sc  t’Eglife  neuve.  Dam  l’ancien  Côté 
de  la  Ville  il  y «voit  une  Chapelle  dédiée  â St. 
Odolphe  ou  St.  Ohfy  â 1’  Occident  de  laquelle 
étoit  un  portique  qu’ on  appclluit  la  Porte  de  St. 
Olof . C eft  à caufe  de  cette  Chape[le  qu’  on  nom- 
me CapelSteeg , la  Rué  qui  eft  vis-à-vis,  5c  où 
étoit  la  maifon  de  Ville  qui , félon  quelques-uns , 
vers  le  tem;  de  Jacqueline  5c  de  Philippe  le  Bon, 
fut  transférée  au  Lieu  où  eftbâric  celle  d’aufourd* 
hui , dans  un  édifice  qui  étoit  auparavant  un 
Hôpital.  L’ancien  Côté  fut  bientôt  rempli  de 
Couvens  &de  Chapelles.  Les  Sceur»  qui  enfe- 
vclifibicnt  les  morts,  les  Frères  mineurs  , le 
Couvent  de  Béthanie,  retraite  det  filles  repen- 
ties: les  Frères  de  St.  Paul,  les  Urfulines,  y 
avoient  leurs  clohres  ; on  y comptoir  encore 
ceux  de  Sainte  Margucrtite,  de  Sainte  Agnès , 
de  Sainte  Madeleine  , Sainte  Barbe  , Sainte 
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Gaire  , Jcs  Cordeliers  , Nôtre  Dame  , les  an- 
ciennes Béguines  Be  les  nouvelles . L’an  1345.00 
fonda  au  nouveau  Côté , dans  la  R uè  nommée 
Kalvt>jbaar , une  Chapelle  â L’occafion  d’unmi- 
raclequi  yétoit arrivé.  On l’appclloit communé- 
ment le  Saint  Lieu.  Cette  Chapelle  fut  détruite 
par  un  incendie  en  1431.  mais  onia  rebâtit  plus 
belle  & plus  magnifique  qu’auparavant  & Maxi- 
milien Roi  des  Romains,  qui  y vint  en  pèleri- 
nage l’an  1491.  étant  enfui  te  devenu  Empereur, 
ratifia  la  Ville  d’Amficrdam  d’une  Couronne 
mperiaie  qu’il  permit  de  mettre  fur  les  armoi- 
ries de  la  Ville.  L’Aèlc  qui  eft  daté  de  Scliie- 
damle  11.  Février  1499.  porte  que  c’étoit  en  con- 
fulcration  delà  fidélité  & du  zclc  des  habitansd' 
Amfterdam  Ôcdcs  fervicesqu’ik  avoient  rendus, 
tant  à lui  qu’à  fes  Ancêtres.  Sur  la  nouvelle  Di- 
gue , aujourd’hui  la  Rué  nommée  Niewaedjrck  , 
étoit  la  Chapelle  de  St.  Jaques,  & au  côté  Se- 
ptentrional de  la  Rué  nommée  Vrtmuufteegy  une 
autre  Chapelle  dédiée  à Nôtre  Dame.  A l'opo- 
fitc,  dans  Je  lieu  où  cfl  aujourd'hui  U Rué  neu- 
ve ( Nieuwe/lraat  ) étoit  l’Hôpital  de  Nôtre  Da- 
me , 5c  derrière  étoit  le  Couvent  de  Stc.  Ger- 
trude , de  l’Eglife  duquel  on  voit  encore  une  mu- 
raille. Dans  la  Rué  aux  veaux  ( Kalvcrjiraat  ) , 
outre  la  Chapelle  dont  j’ai  parlé,  on  voïoit  les 
Monaftéresdc  Sainte  Luoc,  de  Sainte  Claire  & 
de  Saint  George . différent  de  St.  Géorec,  qui 
eft  au  vieux  côté , â côté  de  l’Eglife  Walonno . 
Les  Couvens  fc  multiplièrent  tant  qu’ils  occu- 
poient  prcfque  un  tiers  de  la  Ville;  c’eft  pout- 
quoii'an  1421.  le  Comte  Guillaume  fit  un  De- 
cret, par  lequel  il  étoit  défendu  à tout  Ecclefia- 
fliques  ou  Religieux , à la  referve  des  Paroific* 
5c  Hôpitaux,  d'heriter  , acquérir,  ou  acheter 
aucuns  immeubles  dans  la  Ville , ou  dans  fon  ter- 
ritoire. Il  y avoir  outre  cela  deux  Monafteres 
hors  de  ta  Ville,  à fa  voir  celui  des  Chartreux 
hors  delà  Porte  de  Harlem,  & l'autre  des  Re- 
uliers  hors  île  la  Porte  qu’on  appclloiti  caufe 
'eux  la  Porte  des  Réguliers.  Ce  dernier  Mona- 
ftére  aïant  été  brûlé  par  un  accident  l’an  ijoé, 
les  Rciigeuxfe  retirèrent  àHcÿloo,  près  d Al- 
cmar.  Je  marquerai  dam  la  fuite  enquoilaplû- 
partdc  ces  Monaftércsont  été  changez.  Ce  ne 
hit  qu’eu  1481,  quela  Ville  fut  entourée  d’une 
Muraille  de  pierres;  elle  avoit  trois  Portes,  à 
(avoir  celle  de  Saint  Antoine  ainfi  nommée  â cau- 
fe d’un  Hôpital  de  Saint  Antoine,  qui  étoit  tout 
auprès,  (cette  Porte  fubfifte  encore  aujourd'hui, 
& deffous  eft  le  nouveau  poids  ( de  Nicuwe  fVaag  ) 
au  deffus  duquel  fe  font  les  différions  & les  dé- 
monftratioos  Anatomiques  );  la  Porte  de  Har- 
lem & celle  des  Réguliers . Ces  deux  dernières 
étoient  pV»  petites,  mais  plus  ornées  que  la  pre- 
mière , On  y ajouta  aufli  quelques  Portes  nouvel- 
les dont  voici  les  noms,  Raempovrt,  Corijmipotrt, 
J an  RaJmtpecrt , de  Banfemeerpoart , Gaflhuyi- 
poon , Hxypoort , & Heyligeun-rvipnm . Le  nom- 
bre de:  habitant  s’ augmentant , il  fallut  augmen- 
ter la  Ville . Le  premier  agrandifièmentquc  l’on 
fit  comprend  depuis  la  Tour  nommée  Sehrcyert- 
heeek  , ou  ta  Tour  des  pleurs , le  long  du  IVaaldt 
Kylarldttfratt , jufqu’?»  la  Tour  nommée  Manktl- 
bei  in , 5c  delà  le  long  du  vieux  Fort  ( de  Onde 
Se  haut  ) , jufqu’à  l’Edufc  de  St.  Antoine , fit  enfin 
dés  pieux  enfoncez  dans  l'eau  ac hevoient  d’entou- 
rer f.»  Ville  jufqu’-'uidclà  de  l’Amflcl  vers  la  Rué 
nommée  aujourd’hui  Halvemaanrjleeg , piKc  que 
le  pont  étoit  eu  forme  d’une  demi  Lune.  Le  fécond 
agnndiffcment  fut  commencé  en  1593.  5c  en 
fortifiant  la  Ville,  on  l’étendit  mfqo’à  l’éclufc 
du  Rafenèourgy  &deli  uafiam  devant  1.»  Lepro- 
féric  qui  eft  encore  vis-à-vis  de  la  Synagogue 
Forme, aile,  jusqu'au  pont  de  bois  (de Blaatntèru?) 
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on  ne  laifla  que  fort  peu  de  terrain  entre  TArnttc! 
intérieur  ( dt  B inné»  Âmjlt!  ) de  le  rempart,  de- 
puis ce  pont  jufqu’i  la  Ru6  nommée  Ht  B câlin  f- 
Jitaat  , nuis  on  s’étendit  un  peu  davantage  du 
côté  de  i'Ouéft,  de  le  Quai  Occidental  du  Canal 
nommé  le  Heerrpragt , bornoit  alors  la  Ville  de  ce 
côté . Ces  fortifications  confittoient  en  une  mu- 
raille entourée  d’un  forte  & revêtue  de  douze  Ba- 
ttions ; cependant  on  fut  obligé  19.  ans  après, 
c’eft-X-dirc  en  idia.  d'agrandir  la  Ville  tout  de 
nouveau;  Se  en  1658.  on  l'agrandit  pour  la  qua- 
trième fois . On  lui  donna  les  mêmes  limites  qu’ 
elle  a à prefent  du  côté  de  l’Ouétt , depuis  le  ba- 
ftion  le  plus  Septentrional  de  ce  côttf-IX , jufqu 
au  douzième  exclufivcmcnt , & on  crcub  un  fof- 
U depuis  cet  endroit  jufqu’X  l’ancien  rempart  que 
l’on  coafcrva  pour  quelque  tems , & comme  on 
ptévoioit  que  l'on  lcroit  bientôt  dans  la  ncccttité 
d'amplifier  la  Ville  , vû  le  grand  nombre  de  nou- 
veaux Citoïens  qui  y abordoienc  de  tous  cotez , 
principalement  de  France,  Xcaufcdeb  proferi- 
ption  de  la  Religion  Protettantc,  quieft  la  do- 
minante dans  les  Provinces  Unies,  on  traça  une 
enceinte  régulière  telle  qu'elle  ett  aujourd’hui , de 
dans  laquelle  on  enferma  un  vafte  terrain  . La 
Ville  ett  à prefent  entourée  d' une  muraille  de 
briaues,  fortifiée  de  vingr-fix  Battions  , & du  cô- 
té du  Port  elle  cil  fermée  par  de  gros  pieux  fichez 
perpendiculairement  & joints  , par  des  poutres 
placées  honfontalément  , avec  des  ouvertures 
pour  laiffer  entrer  de  fortir  les  vaifseaux  qu'on  y 
voit  toû/oun  en  très-grand  nombre , quoique  fans 
confiifion  . Ces  Ouvertures  fc  ferment  tous  les 
foirs  au  fon  d'une  doche  qui  avertit  ceux  qui 
veulent  entrer  ou  fortir,  qu  ils  doivent  fe  hâter. 
Les  murailles  de  la  Ville  font  hautes  de  bien  en- 
tretenues , & ont  tout  à T entour  un  large  foffé 
autour  duquel  régné  une  digue  parallèle  X b mu- 
raille. Cette  digue  qui  ett  ornée  de  deux  rangées 
d’arbres  ett  une  proménade  très-agréable , de  foû- 
tient  les  eaux  du  fbfsé  qui  étant  plus  hautes  que 
le  terrain  des  prairies  inonderoient  fans  cela  les 
jardins  de  les  maifonsqui  font  aux  environs . Cha- 
que Bail  ion  a un  moulin  à vent,  outre  une  mul- 
titude prcfque  innombrable  de  moulins  X plan- 
ches, à Tabac,  à Poudre  &c.  qui  font  hors  la 
Ville.  On  entre  dans  Amtterdam  par  huit  portes 
dont  voici  les  noms , X commencer  par  l'Orient 
Septentrional  en  allant  delà  vers  le  Midi , puis 
vers  l'Occident  de  enfin  vers  le  Nord,  1.  Mny- 
drr  Poort , a.  IVctfpcrt  Poort , ».  Uytrcihtfe  Poert, 
4-  Wcetnintt  Poert  , 5 . Lrydfche  Poort  t 6.  R/tam- 
poort  , 7.  Saagmdms  Poort  , de  8.  Haariemer 
Poort  : il  y en  a cina  principales , X (avoir  celle 
de  Harlem,  oui  ett  fit  uée  entre  le  troiliénie  & le 
quatrième  Billion  de  l'Occident.  On  commença 
à la  bâtir  en  1615.  de  elle  fut  achevée  trois  ans 
après . C’ctt  une  belle  pièce  d’Archite&urc , bâ- 
tie de  pierre  dure  , ornée  aux  deux  côtcz  de  grof- 
fes  colomnes  au  deflus  defquelles  on  voit  deux 
têtes  de  Lions  . Elle  a Z4.  pieds  de  hauteur  & 
la  voûte  en  a 19.  Au  milieu  font  les  nouvelles 
Armes  de  la  Ville  foùtcnués  par  deux  Lions.  La 
façade  du  côté  de  la  Ville  cft  de  pierre  blanche, 
au  deflus  de  la  frife  font  les  anciennes  armes  de 
b Ville  qui  étoient  un  vaifleau  fans  gouvernail . 
De  chaque  côté  de  la  Porte , il  y a un  Corps  de 
garde  pour  les  Bourgeois  de  un  autre  pour  les 
foldats  de  la  gamifon . Cette  Porte  ett  ornée  d' 
une  tour  avec  une  horloge  qui  fonne  les  heures , 
de  les  demibeures  ; le  Pont  ett  de  pierre  de  a 
fix  arcades  . outre  les  deux  Ponts-levis  . Cette 
Porte  a quelque  chofe  de  particulier,  en  ce  que 
le  partage  fous  la  voûte  ett  courbé  en  forme  de 
coude , ce  qui  cil  bit  , dit  on  , afin  que  le  ca- 
non ne  puiflc  point  porter  au  travers.  Celle  de 
Tom.  7. 
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Leyde  ett  un  bâtiment  quarré  avec  quatre  tours . 
Elle  cft  ornée  d’ une  horloge  qui  fbnnc  les  heu- 
res de  les  demi  heures.  La  Porte  d’Utrccht,  cil 
aïïcz  fcmblablc  à cellc-lâ  , excepté  que  le  por- 
tail intérieur  en  cfl  plus  grand.  Elle  a comme 
celle  de  Lcydc,  un  Pont  de  pierres  de  des  Ponts 
levts , une  lourde  une  horloge . La  Porte  de  Wec- 
fop  eft  X peu  nrês  fur  le  même  modelé  aurti  bien 
aue  celle  de  Muyden.  Chacune  de  ces  cinq  gran- 
des Portes  a fon  Pont  orné  en  dehors  d’une  Por- 
te de  pierre  de  taille  d’ une  aflez  belle  arcbitc- 
tlurc . Ces  Portes  extérieures  fc  ferment  tous  les 
foirs,  avant  que  de  haufler  les  Ponts  Levis . Les 
trois  autres,  X favoi t U'Wiorinpt  Poort , Raam 
Poort jt  , S a, if  modem  Poort  , font  trois  faufles 
portes . La  première  eft  ainfi  nommée  parce  que 
c’eft  IX  que  commence  le  Oud  Wcetcring  , qui 
finit  au  ttlcine  LoopveJd  : il  y a joignant  cette 
Porte  une  éclufe  qui  fert  à décharger  les  eaux  de 
b Ville  de  X en  rafraîchir  les  Canaux.  La  fécondé 
Porte  cft  ainfi  nommée  X caufe  que  le  terrain  d’ 
alentour  cft  aflcélé  aux  Drapiers , pour  y faire  fe- 
chcr  leurs  Draps , de  la  troifiéme  parce  qu'en  for- 
mant par  ccttePoneon  trouve  quantité  de  moulins 
a fcier  du  bois . Ces  trois  Portes  font  ménagées 
dans  le  mur,  de  nom  que  des  Ponts  de  bois . Le 
Pont  qui  joint  le  rempart  d’un  côté  de  l’AmftelX 
l'autre , eft  un  des  plus  beaux  morceaux  d'Archi. 
teflure  qu'il  y ait  dans  le  Païs , il  a 55.  arcades, 
parmi  leiquelles  il  y en  aonze  très-hautes , dont 
huit  font  clofes  pour  y enfermer  les  Ya&s , tant 
publics  que  ceux  des  particuliers  qui  y peuvent 
avoir  une  place . Les  trois  autres  font  ouvertes 
de  c’  cft  par  IX  que  partent  les  barques  qui  vien- 
nent, ou  s’en  retournent  par  l’Amlld.  Les  au- 
tres arches  font  beaucoup  moins  élevées  : ce  Pont 
a 660.  pieds  de  longueur  fur  70.  de  largeur  ; des 
deux  cÔtcz  il  y a des  balluilrades  de  ferqui  fer. 
vent  de  rebord.  On  en  pofa  les  fondement  en 
i66z.  Ceft  par  là  que  l’Amftd,  entre  de  fe  di- 
ftribuë  dans  les  Canaux  de  b Ville  de  forme  une 
grande  quamitéd'Iiksdontlesquais  garnis  d’ar- 
bres font  d'une  mcrveillcufc  propreté.  Son  prin- 
cipal cours  cft  en  droite  ligne  jufqu’X  la  maifon 
des  Orphelins  de  la  Diaconic  ; delà  fe  recour- 
bant vers  b tour  des  Réguliers , il  perd  fou  nom 
dam  le  Canal  nommé  1 cRotkm,  de  paJTanr  par 
des  voûtes  ménagées  fous  b Bourfe,  de  fous  la 
grande  place  nommée  Muidrldam  , fes  eaux 
mêlées  avec  celles  de  la  Mer  remplifTent  le  Ca- 
nal nommé  Dam-Rack , qui  va  en  droite  ligne 
jufqu’au  port  . Dans  le  vieux  Côté  il  y a deux 
Canaux  dont  l'un  s’appelle  Je  Canal  antérieur 
(Voorburrmal) , l'autre  le  Canal  ultérieur  ( Jch- 
ttrbitrpwal  . ) Leurs  eaux  fe  communiquent  au 
Midi  par  un  Canal  qui  les  termine  de  aboutit  au 
Rockin , de  au  Nord  ils  fe  joignent  l’un  de  l'autre  , 
pour  entrer  cnfemblc  dam  le  Port . Le  nouveau 
Côté  a deux  Canaux  prcfque  fembbbles  qui  ont 
aurti  les  mêmes  noms . Le  Cinpje , qui  a autre- 
fois été  le  forté  extérieur  de  b Ville,  s'étend  en 
ligne  circulaire  depuis  b lourdes  Réguliers , où 
il  communique  à l'Amrtci  au  Midi  , jufqu'au 
Port  au  Septentrion  . Le  Canal  des  Arqucbu- 
fiers,  ( Colvourrj  Bkrgwal  ) en  cft  une  continua- 
bon.  A l’Orient  de  ce  dermerCanal , on  trou- 
ve un  aflez  grand  nombre  d'autres  Canaux  com- 
me ceux  des  Teinturière , des  Chapeliers  dec.  Le 
Canal  nommé  Hme/ragt , eft  remarquable  tant 
par  b magnificence  des  maifons  dont  fes  Quais 
font  embellis,  que  par  fa  longueur.  Car  il  s’é- 
tend depuis  r Edufe  du  Rapenbcurf  , jufqu’X  1’ 
Amftcl  de  delà  tout  autour  de  la  Ville  julqu'au 
Canal  des  BrafTcurs  ( Brcuwcriprart  ) par  lequel  il 
cfl  borné  au  Nord  Occidental.  Ce  dcrnicrCanal 
joint  les  eaux  du  Cingle,  du  Hccrtprngt , duCa- 
Q.q  oal 
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cal  Impérial  ( Keyfêrtgrmp  ) , du  Car»!  du  Prince 
( PrmetgrmM  ) , & du  C«nal  de  b Cordcrie  ( Ljm- 
Aannr/ict).  Le  Canal  Impérial  & celui  du  Prin- 
ce lent  d'autant  plut  longs  que  le  Htertgragt , qu' 
ils  ont  un  p!uî  grand  contour  icenicrmcnt  une 
plut  vafte  enceinte,  excepté  que  le  Canal  Impe. 
rial  eft  borné  parle  Plsntmce.  Le  Canal  des Cor- 
diert  eft  interrompu  jur  les  place*  qui  font  aux 
portes  de  Lcydc  de  d'Urrecht.  C«  quatre*  ca- 
naux fc  communiquent  l'un  1 l’autre  non  feule- 
ment par  celui  des  Braflcurs , mais  juHi  par  ceux 
de  Lcydc,  des  Réguliers , dcMoyde,  &dcRa- 
penbutg  ; je  palTe  quantité  de  moindres  canaux  de 
travcik  . Airuteruam  n'a  point  de  places  publi- 
ques de  la  beauté  de  la  place  des  Victoires,  ou  de 
la  place  Roïuk  à Paris.  La  principale  place  de  la 
Ville  eû  le  Muldeldam,  ou  limpkmcDt  fc  Dam , 
elle  eft  trè*-incguliere  & n'a  peint  d'autre  orne- 
ment que  la  Maifon  de  Ville  dune  même  U vué 
ell  gâtée  par  un  édifice  ifolé , oùl'on  pefcles  mar. 
chandiîes.  L'attention  qu'a  le  Magiftrar,  pour 
les  droits  des  particuliers  n'a  pas  pcrmrtde  biffer 
autour  de  ce  fuperbe  Palais  un  cipacc  vuidc  qui  en 
relèverait  b beauté  . La  place  de  Saint  Antoine , 
autrement  le  Marché  neuf,  eft  entourée  de  vieil- 
les mai  foi» , la  plûpart  habitées  par  des  fripiers. 
La  place  des  Réguliers , autrement  le  Marché  au 
beurre,  n‘a  rien  de  remarquable  qu'un  bâtiment 
quarté,  qui  fert  à peler  les  marchandifes.  La 
Place  Roiilc  (’#  Komm^t-Pljm  ),  n’a  rien  qui 
mente  ce  nom.  En  recompenfc  il  y a peu  de  Vil- 
les qui  aient  des  édifices  puoliafi  beaux , fi  nom- 
breux, & fi  bien  entretenus,  J’ai  déjà  parlé  des 
deux  ÉgJifcs  primitives  & de  leur  fondation  ; f 
ajouterai  ici  que  J’Egtife  neuve  ell  fondée  fur  éj 63. 
gros  pilotis,  quelle  a 515.  pieds  de  long  fur  2 ta 
de  large , 52.  piliers  & 75.  fenêtres,  Oc  que  le 
chaur  cil  entouré  d'une  grille  de  cuivre  de  tren- 
te pieds  de  haut . On  y voit  les  magnifiques  tom- 
beaux des  Amiraux  jean  de  Galcn  d' Lrten  , & 
Michel  de  Ruyter.  La  Chaire  cil  un  chef-d'œu- 
vre en  fon  gcr.rc,  mais  il  manque  à cette  Egide 
une  tour . Celle  qu’on  avoit  commencé  à y éle- 
ver a été  difcontinnée  parce  que  les  expert  n’ 
on  lugerert  pas  les  fondement  aKezfolidc».  En 
idoo.  on  commença  à bâtir  une  nouvelle  Egli- 
fc,  que  l'on  nomma  J’ Eglife  Méridionale  par- 
ce qu’en  effet  elle  dl  au  Midi  de  la  Vieille  E- 
glife.  Elle  fut  achevée  cnidu.  Celle  qui  eft  en- 
tre le  Canal  impérial  & celui  du  Prince  eft  nom- 
mer Y Eglife  Occidentale  ; pareequ'  elle  eft  â I’ 
Occident  de  l'  antienne  Ville  . On  en  jerta  les 
fondement  en  itSzc.  & on  y prêcha  pour  b pré- 
mi«c  fois  le  jour  de  la  Pentecôte  léji.  Elle  eft 
très-belle  6c  ornée  «T  une  tour  la  plus  haute  de 
toutes  celles  de  la  Ville  . EnfuivantleCanaldu 
Prince  vers  le  Nord , on  trouve  l'Egide  Septen- 
trionale dont  les  fondement  furent  jettes  le  15. 
Juin  ié  jo.  elle  eft  moins  grande  que  la  preoc- 
drme  fit  on  en  acheva  la  fabrique  en  trois  ans . 
L’  Eglife  Orientale  foi  commencée  en  1660.  bc 
achevée  en  1*71.  Pour  b commodité  des  habi- 
tons qui  étoicot  trop  éloignez  de  ors  Egides  ou 
en  a oàtt  deux  autres  qui  ne  font  que  de  bois  jus- 
qu'il préfenti  l une  dans  i'Ifle de Bikkmuüoxd 
de  b Ville,  l'autre  fur  le  Canal  des  Régulât**, 
entre  le  Canai Impérial  & celui  du  Prince.  La 
clupcMc  de  Saint  Ofof,  fett  aux  affesnblécs  des 
Reformez,  auflî  bien  que  la  chapelle  du  Culvmt- 
Jhaiu . On  a bille  aux  Béguines  leurs  rruifons, 
mais  leur  Eglifcaété donnée  aui  Reformez  An- 
glois  Presbytériens  . La  Religion  P.  Reformée 
étant  devenu*  la  dominante  dam  cette  Ville, 
beaucoup  d'habttans  des  Provinces  Catholiques  fe 
yoïanr  recherchez  fur  leur  foi , vinrent  s'établir 
a Amikrdam,  8c  comme lcchangémcoi  de  Re- 
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iigion  y avoit  renia  bkn  des  Monaftéres  inuti- 
les, l'Eglrie  des  Frères  de  Saint  Paul,  fut  aban- 
donnée ï oes  nouveaux  ht  bit  ans,  pour  y prêcher 
en  Longue  W ajonc  . Cette  Eglife  qui  canferve 
encore  a prefent  le  nom  d' Eglife  fut  bâtie  en  1409. 
réparée  en  1647.  &aggrandicen  lédi.  mars  lorf- 
qu  après  la  drfpcrüon  des  Protcftans  de  France, 
le  nombre  des  Réfugiez  François  1c  fut  accrû  i 
Atnfterdam  , on  leur  donna  pour  Eglife  eu  1666. 
une  mai  Ion  qui  fervoit  de  Sale  d’Anna  bc  dans 
laqurlle  on  enfcignoir  l'éxcrcice  militaire  aux 
Bourgeois . C'eft  ce  qu’on  appelle  aujourdlrai  b 
petite  Eglife  Fraoçoife;  elle  eft  piacéc  fur  le  Ca- 
nal du  Prince  près  du  Canal  de  Leyde . 

P ai  fq  ne  j’ai  commencé  ï parler  du  change- 
ment d une  Eglife , fe  marquerai  l'ufage  auquel 
b plupart  des  Couvents  bc  Monaftéres  font  au- 
jourd’hui cmploïez.  Celui  des  Frères  de  St.  Paul , 
eft  topcllé  la  Cour  de  St.  Géorge,  oh  eft  une  ma h 
ton  de  charité  pour  de  vieilles  gens  qui  moïen- 
nom  une  certaine  fomnae  y font  entretenus  juiqu 
à leur  mort . Celui  de  Sainte  Cécile  eft  à préfent 
lu  Cour  du  Prime*  , oh  fe  tiennent  les  Codais 
de  l’Amirautc.  Celui  de  Béthanie  eft  devenu  1’ 
Ecole  Latine  , celui  de  Sainte  Agnes  eft  l'Ecole 
Ilfoltrr , celui  des  anciennes  Béguines  a été  chan- 
gé en  un  Hôpital  pour  les  vieilles  femmes,  ce- 
lui des  nouvelles  en  un  antre  pour  les  vieillards. 
Ce  qu’on  appelle  aoiourd'hui  le  Bejort , eft  une 
maifon  oh  l’on  reçoit  tous  les  pauvres  étrangers 
pendant  trois  jours  feulement  lais  diftinâioudc 
Religion , ou  de  Païs , de  on  leur  donne  le  cou. 
cher  8c  la  nourriture.  Il  y avoit  autrefois  en  cet 
endroit  un  Hôpital  des  peftiférez  qui  fnt  enfuite 
tranfporté  fur  le  chemin  d‘  Overtotm  vers  l' au 
idod.  on  le  mit  d'abord  au  Midi  de  ce  chemin, 
mais  on  jugea  enfuite  â propos  de  le  fituer  de  l'an- 
tre côté  du  Canal , de  forte  qu'en  «d?i.  on  fonda 
cetre  maifon  qui  a pl  w l'air  d'un  paiaisqne  d'une 
maifon  pour  les  malades.  L'Eglifc  du  Couvent 
de  Sainte  Marguerite , eft  au^ounl'  hui  La  petite 
boucherie  dam  U Rué  nommée  le  Net  : le  Mo- 
naftére  de  Sainte  Lucie  dans  1c  Cmlxmrfiraat , eft 
la  maifon  des  Orfrlins  Bourgeon:  celui  de  Sain- 
te LJ r tuic , eft  «n  lieu  de  correction  où  l'on  en- 
ferme les  femmes,  6c  les  filles  de mairvané  vie , 
(Sf>tnh*yi  : ) celui  de  Sainte  Claire  eft  on  autre 
lieu  de  correction  pour  les  liommcs  ; on  y enfer- 
me les  fifoux  bc  ceux  qui  par  leur  libertinage 
troublent  b rranqtifité  publique,  bc  on  les  y oc- 
cupe h râper  le  bois  de  Brefs!  d‘  oh  lui  vient  le 
nom  de  Ratphtpi.  Cet  Monaftéres  ©otétépref- 
que  tous  démolis  bc  rebâtie  pour  les  otage*  aux- 
quels ik  fervent  ï préfcot.  Les  autres  font  rem- 
placer par  des  misions  hourgeoifc*  qu'  on  a éle- 
vée* for  leur  terrain . Une  bonne  partie  du  ter- 
rain de  la Chattreufc  qui  depuis  tes  derniers  ogran- 
difloraevx  fc  trouvait  dans  l'cnceintc  de  ta  Ville , 
fert  aujourd'hui  de  cimetière . C'eft  le  plus  grand 
bc  fc  plat  oonhdérabir  de  tous . 

Une  des  caufcsqui  ont  l e plut  contribué  â peu- 
pler Amftcrdam , c’eft  fc  liberté  qu'on  y Uiflc  k 
chacun  de  profcifer  fc  Rchgton  qu  il  veut  embrtf- 
f« . On  y eft  d’onc  tofcraroe  allez  génerek  bc  il 
n’eft  jw»  vrai  , comme  fc  veut  Me.  Corneille, 
que  1 éxeruce  de  toutes  fort  es  de  Religion  y fait 
permis  k I exception  de  b Catholique  . On  Y f 
proforte  pubhquement  & il  y a un  grand  nombre 
de  Chapelles  trés-vades , très-magniiquci  où  il 
y a des  orgues  & où  le  Service  divin  fe  chance» 
même  en  mofique , dans  quelque*  uns  , bu*  au- 
cun trouble  de  1a  pan  du  Magiftrat , bas  ii  per- 
mit Pion  duquel  on  ne  peut  en  ériger  de  nouvelles. 

Il  eft  vrai  qu’elles  n’oac  aucune  forme  d' EgJdc 
quant  h l'extérieur,  St  qu'elle*  ne  peuvent  point 
■voir  «fc  clocha,  asoii  edaed  commun  à toutes 
les 
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Je*  Religions  rclcrées  8c  le  privilège  «le  i’flftreice 
«rté»cur  eff  refervé  à la  dominante  . Les  Ca- 
thobquc*  font  inhume*  avec  les  mime*  honneurs 
guc  le*  Pioteibt»  ruâmes  dans  les  Eglifcs  , en 
païanc  J«  droits  comme  eux  . Les  Luthériens 
ooc  deux  I empies , l’un  fur  le  Cingle  au  Coin 
F antre-fer  le  même  Canal  auprès  du 
Pon.  Le  premier  eff  appeilé  la  Vieille  Egide 
Luthérienne  8c  fut  commencé  en  1633.  l'autre 
«tui  «A  en  forme  de  Dôme  eff  appeilé  la  nouvel- 
le Eghfe  Luthérienne,  8c  fut  bâti  en  t668.  en 
Éiveur  de»  Luthériens  que  les  guerres  du  Nord 
obligèrent  de  fc  mirer  dans  cette  Ville  . Le 
toit  eff  de  grandes  plaques  de  cuivre  dont  le  Roi 
de  Suede  fit  prêtent  h ce  Temple  . Les  Ana- 
haprirtw , nommez  Maman, ter , a caufc  de  Me*- 
9°  Stmonr , leur  premier  Théologien,  ont  trois 
lieux  oii  ils  s’  affemblcnt  fur  Je  Cingle  . Les 
Quaker*  en  ont  un  fur  le  Caqal  Impérial  . Les 
Frères  Polooois  y ont  1e  leur  vis-à-vis  de  la  Co- 
médie.  Les  Arminiens,  ou  R e montra  ra , qy’il 
pe  faut  pas  confondre  avec  les  Arméniens , s’af. 
lenjbJent  fur  k même  Canal  . Les  Arméniens 
ont  l’exercice  de  leur  Religion  dans  un  beau  bâti- 
ment neuf  achevé  depuis  peu  après  du  Marché 
neuf  fur  un  petit  Canal  nommé  Dwartbocmjloct . 
L'Empereur  de  la  Grande  Ruflic  Pierre  I.  a ob- 
tenu au  Magiilrat  une  place  pour  une  Eglifefui- 
vant  Je  rite  Grec , mais  elle  n'a  point  éré  bâtie , 
fa  Maillé  en  aïootéfé  détournée  par  d’autres 
foins  . Les  Juifs  ont  deux  Synagogues , 1‘  une 
pour  ks  Portugais,  l'autre  pour  tes  Allemands, 

La  première  eff  un  bel  édifice  iort  élrvé & très- 
propre  , & fût  paroi tre  1’  autre  fort  vilaine  ea 
compaiaifon . La  même  différence  fc  trouve  en- 
tre les  Jutfe  Portugais  8c  ks  Allemands  que  k 
Peuple  appelle  Smm*rt  mot  dont  on  donne  di- 
vertes  Etymologies. 

Les  Hôpitaux  font  un  des  plus  utiles  orncmci* 
de  cette  Ville  , & tout  en  eû  digne  d’ admira- 
tion ; la  grandeur  8c  la  magnificence  de  bâtimens, 

& k bon  ordre  qui  s’y  obferve  . Avant  que  la 
Religion  ProtcllaiKe  fût  établie , il  y avoit  ceux 
de  St.  Pierre,  de  Sainte  EJifabeth,  &de  Sain-  i 
te  Marie,  qui  oet  été  démolis.  Depuis  ce  tems-  { 
là,  on  en  a érigé  un  autre  à la  place  des  mai-  i 
for»  des  Vieilks  Beguines  8t  des  nouvelles,  il  I 
a une  fortie  fur  k vieux  marché  aux  tourbes . I 
La  Leproférie , nommée  anciennement  l'hôpital 
de  Saint  Nicolas,  8c  depuis  1500,  l’hôpital  de  1 
St.  Lazare  , fcrt  à prêtent  à loger  de  Vieilles  c 
gens  qui  en  païant  une  certaine  famine  y font  1 
entretenus  tout  k relie de  teuts  jours . Il  y a auf-  t 
fi  quelques  cellules  pour  ks  intentez . L'Hôpital  ; 
des  Vieille»  femmes  delà  Diaconic,  lut  commen-  * 
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«es  w iciucsiciuidcmk:  ta  isiacomc  , nn  commen- 
cé en  1681.  & a 360.  pieds  de  longueur èk  250. 
de  profondeur.  Cet  Edifice  oh  il  y a environ 
170.  femmes  eft  accompagné  d'un  jardin  de  351. 
pieds  de  longueur,  8c  eff  fur  k bord  oriental  de 
J'Amftcl.  La  Cour  des  Veuvesoh  l'on  entretient 
environ  cent  Vieilles  Veuves  ou  Vieilles  Filks 
fut  fondée  en  idjo,  Elle  a 25a.  pieds  de  lon- 
gueur fur  foixante  de  profondeur . On  y entre- 
tient auffi  quelques  enfans:  lamaifon  des  VieiL 
ks  gens  cil  contiguë  à l’Hôpital  & fut  fondée  en 
1559.  on  n’y  reçoit  oue  des  perfonnes  bourgeoi- 
tes  des  deux  Séxet.  J’ai  déjà  parlé  de  la  Cour  de 
St.Géorgc.  La  maifon  des  Orphelins  Bourgeois, 
kur  hit  aficftcc  en  1 j8a  après  qu’on  l'eut  ôtée 
aux  Rcligieufes  de  Sainte  Lucc  . Celle  qu’  ils 
occupoicm  auparavant  cft  vis-à-vis  dans  le  Kal- 
’i'rrjtraai  , 8t  c eff  l’auberge  oui  a pour  eofei- 
gne  b Couronne  Impériale.  Cette  maifon  de» 
Orphelins  a entre  autres  revenus  les  deux  tiers 
du  produit  de  la  Comédie.  Celle  des  Orphelins 
ale  la  Dûcome  fut  bâtie  en  1057.  dans  le  Sva- 
Tw.  /. 
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mcol  vint  ic  >66.  pu, i.  d,  long  & J* 

ra  largeur , où  1 on  i ra/Tcmbld  dan.  deux  jppaitd- 
” 7e”  fe”  ■ ks  CM**™  «c  1«  Orpheline, 

is  dont  h Uuconic  piùoiramrefoislipenlionehK 
u des  particuliers . Ik  doivent  tue  ki  de  pere  & 
u de  mere  Proteftuti , pour  être  admk  dam  cette 
e maifon.  La  maifon  des  Aumôniers  fut  bâtie  eu 
c l6t3-  pour  1e  foulagémcnt  des  pauvres  mendiât* 
‘ «toieot  abandonnez  pendant  l’été  8c  hors  k 
a «ms  de  la  dillnbution  des  aumônes . Cette  mai- 
i ion  fut  depuis  calée  pour  l’Ecole  Latine  & ks 
t Regens  alant  obtenu  un  terrain  fur  k Canal  du 
i Prince  entre  la  Rue  8c  k Canal  de  Lcyde  y 6- 
rent  ékver  un  beau  bâtiment  quarré  qui  a 343, 

- pieds  de  longueur . Oo  y reçoit  tous  les  Orphc- 
1 tnt  fans  dilhntboc  tk  féxe , de  patrie  ou  de  Re- 
: jigioo  , même  les  cnfàns  trouvez  & ceux  dont 

1 Je»  pères  ont  été  exécutez  for  1 ’échabut , ou  con- 
; “n3nct  * un<  prift»  perpétuelle  . Le  nombre 
cnans  ***  ^environ  170a  on  y donne 
; « P**»*  aux  mette  Uns,  8c  cette  maifon 

fait  enterrer  les  morts  qui  n’ont  perfonne  en  état 
oc  «ire  les  frais  de  leur  fcpulture  . La  maifon 
dra  Orphelins  Waloos  frit  fondée  en  163t.  parles 
Ducres  de  1 EgUfe  Wafonoe  dans  1e  Uunn'lTaat , 
doù  on  les  transféra  enfuite  dans  une  magnifi- 
que mailon  bâtie  pour  eux  fur  k même  Canal 
es  16fo.  au  coin  du  Vrftlrr*#.  On  y entrèrent 
auili  de  Vieilles  femmes  , & on  y diüribuc  du 
pain  & d autres  tecouri  aux  pauvres  de  l’tglife 
Walonne.  L Eglifc  Angtoifeaaufii  une  maifon 
pour  tes  Orphelins,  fur  le  Canal  des  Tanneurs 
( Looimy*gt  ) j Luthériens  ont  tes  kurs  fur 
Je  Lauriersgraft , dans  une  maifon  où  l'ondiftri- 
bue  des  aumônes  aux  pauvres  de  cette  Corn  mu. 
mon  . Sur  Je  même  Canal  ks  Catholiques  ont 
auüi  une  maifon  pour  kurs  Orphelins  , & ils 
en  ont  encore  une  autre  pour  kurs  Orphelines, 
toutes  deux  avec  un  Chapelain  & une  Chapelle 
publiai* . Outre  ces  deux  mai  forts  üya  un  bu- 
reau  dans  lequel  on  dirtribuê  de  l’argent  aux  pau- 
vres & I hiver  on  leur  donne  des  pois,  dubeur- 
re  , du  fromage  & autres  fécoun . Us  Collettent 
(Secte  léparcc  de  toutes  les  autres,  èkainfi  nom- 
mée parccqu'ils  appellent  Collèges  leurs  altem- 
blées  ) ont  une  maifon  pour  retirer  kurs  Orphe- 
lins fur  k Canal  Impérial . 

Entre  ks  édifices  pubhcs  la  Maifon  de  Villo 
tient  e premier  lieu  . C eff  un  Edifice  fiipcrbe 
dont  b dcfcnption  feule  demanderoit  plus  d’un 
volume  8c  dont  la  fabrique  a coûté  plus  de  tren- 
te  million*  de  florins . La  première  pierre  en  fut 
poféc  k z8.  Oélobre  1648.  Cette  péfamenuffe 
élevée  fur  un  terrain  marécageux , a tes  fonde- 
mens  fur  13659.  pilotis  contigus  les  uns  aux  au- 
tres . L Edifice  eil  pretque  quarré  , & a 282. 
pieds  de  longueur  255.  de  largeur  & 1 té.  dehau- 
teur . L Architéélure  cft  dans  le  goût  Italien  ; on 
ny  a épargné  ni  k marbre,  m k jafpe,  ni  la 
fculpunre,  ni  la  peinture , & les  faça des  en  font 
magnifiques . On  trouve  à redire  que  |*  entrée 
n ait  pas  un  portail  oui  reponde  à tout  k relie 
mais  on  exeufc  l’Arehitefle  en  difant  qu'  on  a 
voulu  représenter  parles  tepte^tites portes , qui 
cotnpotent  I entrée , les  fept  Provinces  Unies  qui 
doivent  leur  bonheur  à kur  grand  attachement 
pour  la  funplicité.  Le  rez  de  chauffée  eff  oc- 
cupé par  ks  prifons , l’arfcnaJ,  b banque &c.  en 
haut  font  lesdifférens  Tribunaux  où s'adminiilre 
b JunKe.  On  fouhaiteroit  que  ce  pelais  fût  un 
peu  plus  ifok  8c  que  ks  vues  en  fuffent  un  peu 
moins  bornées  par  les  Vieilles  ma ifom  du  voifi- 
nage  , & par  l iautile  maffonerie  de  b Tour  de 
F Eghfe  Neuve.  La  Bourfc  eff  encore  un  des  or- 
nemens  de  b Vilk.  On  en  ktu  ks  fondemenj 
Qq  i Fan 
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Tan  180S.  8c  elle  fut  achevée  le  i.d'Aoflt  »8ij. 
Cet  Edifice  de  150.  pi  edi  de  long,  8t  de14c.de 
large  repofe  fur  trois  Arcades  fous  lefqoeUes  les 
<mx  de  l’ AmlKl  fc  déchargent  du  Canal  nom- 
mé t Rock j n dans  le  Dam-Rack  ; des  grilles  de 
bois  en  ferment  le  partage  aux  bateaux  depuis qu’ 
on  découvrit  que  des  traîtres  avoient  voulu  y ca- 
cher un  bateau  chargé  de  poudres  pour  faire  fau- 
ter en  l’air  la  Bourle  , dans  le  tem*  que  les  Mar- 
chands y étoicm  arterablcz.  Lerez  de  chauffée 
confifte  en  une  galléric  qui  régné  autour  d’ une 
cour  fort  nette  8c  bien  pavée . Les  Sales  d’en  haut 
font  foûrenues  par  48.  ptlliers  numérotez  8c  dont 
chacun  crt  afTctté  fc  une  Nation  ou  aux  Marehans 
d’un  même  négoce.  C’ert  dans  cette  cour  8c  au- 
tour de  ccs  piïlicrs  que  ks  Négociant  s’affem- 
blent , ou  envoient  leurs  Commis  tous  les  jours 
ouvriers  depuis  Midi  jufqu’  à une  heure , 8c  les 
Courretiers  qui  font  dans  un  mouvement  conti- 
nuel, leur  y viennent  peopofer  les  Lettres  , ou 
les  marchandifes  qui  font  fc  négocier , ce  qui  ap- 
porte une  plus  grande  facilité  au  commerce  , que 
s’il  falloit  courir  chez  chacun  des  Marchands  qui 
font  tous  alors  aflembkz  en  cec  endroit  . les 
Banquiers  & autres  Négociant  font  prefque  foup- 
çonnez  de  banqueroute  quand  ils  manquent  trois 
ou  quatre  jours , fans  aller  fc  la  Bourle  ou  fans  y 
envoïcr  quelque  Commis  de  leur  part . A Midi 
& un  quart  on  ferme  les  grandes  Portes  8c  ceux 
qui  entrent  après , paient  une  amende  d’un  fou 
qu’ils  mettent  dans  une  bocte  pour  les  pauvres. 
La  Bourle  n’ert  pas  fi  fréquentée  le  Samedi  fc  eau. 
fe  du  Sabat  des  Juifs . En  haut  font  la  Sale  d'Ar- 
mes  d'un  maître  e'tabli  par  le  Mâgiilrat , 8t  une 
halle  où  fc  vendent  toutes  fortes  de  draps  : les 
principaux  bureaux  des  portes  font  danslevoili- 
nage  de  la  Bourfe.  La  maifon  de  l'Amirauté  ert, 
comme  je  P ai  déjà  dit,  le  Monartéredc  Sainte 
m Cécile , qui  après  Pe'tabliflemcnt  de  la  Religion 

Protcrtanrc  fervit  i loger  les  perfonnes  dedilfin- 
tfion , entre  autres  les  Princes  d’Orangc , d’où 
lui  vient  (ôn  nom  de  la  Cour  du  Prince  (Pt/ji- 
ctn-Hof)  mais  l’hôtel  des  Seigneurs  ( Heeren-Lo. 
jeune»*,  )a‘ùnt  été  bâti , la  Cour  du  Prince  fut 
refervdé  fc  l'Amirauté.  Une  petite  Eglife  qu’on 
y voit  encore  fert  de  bureau  où  l’on  va  déclarer 
les  /narchandifcs  8c  païcr  les  droits  de  fortie  . 
L’Am-.rauié  a outre  cela  fur  le  Port  un  Arfcnal 
oui  crt  un  bâtiment  fc  .la  moderne  de  aco.  pieds 
oc  long  fiir  ax.  de  large.  Il  fut  ékvé  en  1658. 
l’étage  qui  cil  a fleur  d’eau  contient  les  boulets 
8c  autres  ouvrages  de  fer.  Le  fécond  étage  efl 
pour  les  cordages  & les  armes  ; dans  le  troifié- 
mc  font  des  voiles  , poulies  , pavillons  8cc.  & 
les  inrtrumens  nécertaircs aux  pilotes.  Cette  nui- 
fon  renferme  pluficurs  chofesfinguliércs , entre 
autres  un  canot  de  Sauvages  apporte  du  détroit 
de  Davis,  & un  refervoir  ménagé  au  haut  de  la 
maifon,  il  contient  feize  cents  tonnes  d’eau  qui 
en  cas  d’inccndic  peut  être  conduite  en  feize  dif- 
férens  endroits  par  des  tuïaux  de  plomb . Le  chan- 
tier qui  cil  tout  auprès  a plus  ne  cinq  cens  pieds 
de  long  , ert  bordé  de  maifons  pour  loger  les 
maîtres  chaipcntiers  8c  ert  richement  pourvû  de 
tout  ce  qui  fere  fc  la  fabrique  des  vaifleaux  : la 
Forge  en  crt  remarquable . La  Compagnie  des 
Indes  OnenraJcs , de  laquelle  je  parle  plus  ample- 
ment au  mot  Compagnie  , tient  fes  aücmblécs 
dans  une  maifon  particulière  qu’on  appelle  B01- 
huyi , parccqu’ctlc  fervoit  autrefois  d Arfcnal  8c 
dont  1a  principale  Porte  crt  dans  la  Rué  Onde 

Hoosjhaat.  Ce  Bâtiment  qui  s’étend  aulfi  le  long 
du  Canal  des  Arqucbu  fiers,  a été  augnfenté  fc  di- 
verfes  reprifes,  8c  contient  plulicurs  corps  de  lo- 
gis , où  le  garde  une  partie  des  Epicéries  8c  au- 
tres marchand  îles  précicufcs  de  la  Compagnie . 
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Son  Magazin  ert  dans  la  partie  Orientale  de  fa 
Ville  ( Oojlenbcar g . ) ]|  cou  fille  en  pjufieurs  bâ- 
timens  partagez  en  trois  petites  I fies.  CeMaga- 
zin  contient  non  feulement  des  Epicéries 8c  au- 
tres marchsndifcs,  mais  auifi  tout  ce  qui  eft  né- 
ce/Taire  pour  conllruire  8c  équiper  les  Flotes  dont 
la  Compagnie  a béfoin.  On  y voit  de  grandes 
forges,  8c  une  corderie  de  aooo,  pieds  de  long, 
contiguë  8c  pareille  fc  celle  de  l’Amirauté:  d’or- 
dinaire il  y a plus  ou  moins  trois  mille  hommes 
occupez  au  fcrvice  tant  du  Magazin  que  du  chan- 
tier oui  efl  derrière.  La  Compagnie  d’Occident 
8c  celle  dc_  Surinam  s’  affemblent  fur  le  Cingle 
auprès  de  l’ancienne  Eglife  Luthérienne  dans  une 
maifon  qui  appartenoir  ci-devant  fc  une  confiai- 
rie  d’Arbalérrier* . La  Compagnie  d’Occident  a 
fun  Magazin  fur  le  Pore , allez  près  de  celui  de 
l’ Amirauté. 

Il  y a dans  la  Ville  pluficurs  Tours  remarqua- 
bles tant  par  leur  antiquité  que  par  l’ufaee  auquel 
elles  fervent.  La  Tour  de  Montalban ( Monkel- 
àaani  Tooren , ) fur  le  Canal  de  Mmktlbaant 
fut  bâtie  autrefois  pourfervirdcdéfcnfcfcla  Vil- 
le . On  la  rebâtit  en  1808.  mais  quatre  ans  a- 
près  on  s’aperçut  qu’elle  paneboit  a environ  fept 
pieds  hors  de  fon  équilibre  8c  on  y remédia  par 
une  nouvelle  maflbneric  qui  en  affermit  les  fon- 
dement. Il  y a une  horloge  8c  quelques  cloches. 
Cert  le  Logement  de  l'InfpcéJeur  des  Quais . La 
Tour  des  pleurs  (Sclrejeri-hoek  Tête»)  hit  bâ- 
tie en  1482.  en  même  tems  que  la  Porte  de  Saine 
Antoine . C’étoit  la  défenfc  de  la  Ville  du  cô- 
té du  Port . Son  nom  lui  vient  de  ce  que  ceux 
qui  partent  pour  les  volages  de  long  cours  s’em- 
barquent en  cet  endroit  8c  y difent  adieu  fc 
leurs  femmes.  On  voit  fur  une  pierre  un  mo- 
nument qui  repréfente  une  femme  laquelle  fat  fi 
touchée  en  une  pareille  occafion  en  1586. quel- 
le en  perdit  tous  les  fens.  C'ert  dans  cette  tour 
oue  s’artemblcnt  les  Commiffaires , qui  ont  foin 
du  Pore  & des  quais . La  Tour  des  Harangs  tue 
oppofée  aux  courfes  des  habitans  de  Harlem  - 
On  y enferment  les  pnfonniers  arrêtez  pour  cau- 
fe  de  Religion.  On  l’a  rehaufTéc  enfuite  des  deux 
tiers . C’ert  Ifc  que  s'aflembknt  les  pilotes  ; 8c 
au  bas  ell  l'endroit  où  l’on  trouve  ceux  qui  ac- 
commodent les  Harangs.  On l’appelloit jadis  la 
Tour  de  Sainte  Croix  . Elle  eif  aucoin  du  Cin- 
gle 8c  du  Pore . En  fuivant  ce  Canal  on  trouve 
une  Tour  affirz  belle  nommée  J an  Rodmi  P tort , 
que  l’on  z long  tcmsappclléelaTour  de  Paume 
parce  qu’  elle  fut  rétabJic  pat  le  confcil  d’  un 
Bourgmaître  de  ce  nom  . C’ert  Jfc  que  loge  le 
Prévôt  de  la  Garnifon.  On  y met  aufli  des  pri- 
fonniers  pour  dettes  8c  les  foJdats . Au  lieu  d’un 
vieux  Pont  de  bois  qui  étoit  au  pied  de  cette 
Tour  , il  y en  a un  de  pierre  fous  lequel  on  a 
ménagé  deux  caves  voûtées  dans  Jefquelles  la 
Banque  d’Amrterdam  étoit  gardée  avant  que  le 
lieu  qu’elle  occupe  fc  préfent  fut  conrtruit . Au 
coin  du  Cingle  & de  rAmrtel,  on  voit  la  Tour 
des  Réguliers  ainfi  nommée  fc  caufe  qu’elle  fiit 
bâtie  en  1819.  de  l’une  des  tours  de  r ancienne 
Porte  des  Réguliers  après  que  le  feu  l’eût  ruinée 
en  r8t8.  On  1’  appelle  plus  communément  la 
Tour  de  la  Monnote , pareequ'  on  y en  a frapé 
pendant  les  années  18728c  1873.  Cert  fc  préfent 
une  hôtcléric.  J'ai  déjà  remarqué  que  dans  le 
dernier  agrandi ffirtnent  de  la  Ville , on  a enfermé 
un  grand  terrain  qui  n'ert  point  encore  bâti  ; en 
attendant  qu'on  en  ait  befoin , on  y a planté  des 
allées  d’arbres  entre  le  nouveau  Htertfragt  8c 
la  Porte  de  Muydcnôcl’on  a permis  fc  des  par- 
ticuliers d’y  faire  des  jardins , ce  qui  forme  une 
de*  plps  agréables  promenades.  A l'cntrcc  de  ce 
Lieu  que  J on  nomme  le  Plantage  cl\  Je  jardin  des 
• Plan- 
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Phntef..  I]  étoit  autrefois  hors  de  la  Porte’ de* 
Réguliers  dans  I*  endos  de  leur  Couvent , mais 
on  Te  transféra  à méfurequeJa  Ville  s’agrandif- 
foit  fie  on  Ta  enfin  place  en  cet  endroit . On  y 
bit  des  leçons  publiaues  de  Botanique  fie  l'on  y 
trouve  quantité  de  Plantes  rares,  & étrangères. 

Le  Port  cil  un  des  plus  grands  & des  meilleurs 
de  l’Europe . Il  y a â l’entrée  une  barre  de  Bouc 
& de  Sable , nommée  Pampuj . On  aurait  pû , 
dit-on , y remédier  ; mais  on  a mieux  aimé  la 
biffer  ; car  comme  les  gros  vaificaux  n'y  fuirai- 
ent paficr  fans  être  ou  déchargez , ou  foukvcz 
par  des  bateaux  nommez  Chameaux  ; on  y trou- 
ve la  fureté  de  la  Ville  dont  aucune  Flote  enne- 
mie ne  peut  approcher , la  fubfiftancc  de  quantité 
d'hommes  qui  gagnent  leur  vie  ï décharger  les 
marchandifcs  dans  de  petites  barques , fit  autres 
avantages,  qui  balancent,  dit-on,  celui  qu’on 
pourrait  tirer  d'un  partage  plus  ouvert  fie  plus  aifé . 

Quoi  que  la  Ville  fou  fort  peuplée , cependant 
le  terrain  a en  cft  pas  habité  tomme  celui  de 
Paris  . De  larges  Canaux  bordez  de  quais  fort 
fjpacicux  de  chaque  cfité,  le  Plantage  fie  des  prai- 
ries où  l'on  o’a  encore  bâti  que  peu  de  mai  ions, 
les  grands  jardins  qu’un  grand  nombre  de  Bour- 
geois ont  derrière  leurs  palais , occupent  beau- 
coup de  ce  terrain. 

là  Ville  ert  gouvernée  par  un  Collège  de  tren- 
tc-fix  Sénateurs  dont  U dignité  cfi  i vie  fie  donc 
le  choix  a été  cédé  par  la  Bourgcoifle  au  Sénat 
même  qui  remplit  les  places  vacantes.  Ce  même 
Sénat  nomme  les  Bourgmcllrcs  . Ceux-ci  doi- 
vent être  au  nombre  de  douze  dont  il  yen  a toû- 
jours  quatre  en  charge,  â favotr,  trois  que  l'on 
renouvelle  tous  les  ans , fie  un  de  l'année  précé- 
dente qui  demeure  en  charge,  fiequipréfidelcs 
trois  premiers  mois,  après  quoi  les  autres  prési- 
dent tour  â tour . Les  Bourgmaltrcs  font  les 
honneurs  de  la  Ville,  nomment  aux  charges  qui 
viennent  11  vaquer  danslctcmsdc  leur  domina- 
tion , règlent  la  conllruelion , ou  les  réparations 
des  Edifices  publics  fie  gardent  les  défi  de  la  Ban- 
que que  l'on  n'ouvre  jamais  qu’en  préfence  d’un 
d'entre  eux  ; c’eil  en  eux  fie  dans  le  Sénat  que 
réfide  le  pouvoir  legillâtii  pour  tout  ce  qui  regar- 
de l'avantage  fie  la  fureté  de  la  Ville . L’hun- 
ncur  attache  ü cette  charge  fit  le  pouvoir  quel- 
le donne  de  faire  du  bien  a beaucoup  de  monde  , 
en  fait  le  olus  considérable  agrément,  car  le  re- 
venu qu  elle  produit  n’ert  pas  un  objet  digne  d' 
attention  . On  leur  rembourfe  des  deniers  pu- 
blics la  depenfe  qu'ils  font  obligez  de  faite , foie 
pour  les  ceremonies  publiques,  fait  pour  traiter 
les  Princes  ou  ks  Mmiilres  publics . Lorfque  les 
Bourgmaltrcs  fortent  de  charge  , ils  font  ordi- 
nairement cmplojcz  pour  Tiéforicis  , ou  pour 
Confcillcn  Députez  aux  Euts  de  la  Hollande . 
Mais  il  y en  a un  des  quatre  qui  fe  rend  aux  af- 
fèmblécs  des  Députez  de  cette  Province  fit  tell 
celui  qui  a préGdé  fon  trime  lire.  La  Juitice  ci- 
vile fie  criminelle  cfi  adminirtréc  par  les  Eché- 
vins  que  1’  on  nommoit  autrefois  J ht  an  ou  ju- 
rez. Ils  font  au  nombre  de  neuf,  dont  fept  font 
changez  tous  les  ans  fit  il  en  relie  deux  de  l'an- 
née précédente  defqucis  l’ un  cil  Lchcvin  Préfi- 
dent  fit  l'autre  Vice-Préfident.  Les  Echévins-étoi. 
cot  autrefois  choifis  par  le  Stathoudcr  à qui  on 
préfentoit  quatorze  perfonnes  pour  cct  effet  , 
mais  â prcfcntcc  choix  fe  fait  oar  les  Bourgraaî- 
tres  . On  peut  appclkr  de  leur  Sentence  à la  Cour 
ProvinciaJc  de  Jurticc,  mais  ec  n'ert  qu’en  pa- 
yant une  amende  , Les  caufcs  criminelles  font 
jugées  à la  pourfuite  fit  â l'inilancc  du  grand  Of- 
ficier ( Sthout , prononcez  Scaut  ) ou  enfonab- 
fcnce  ï U rcquifition  de  l'Ecbévin  Préfidcnt . 

Il  repréfeme  les  anciens  Comtes  de  Hollande . Il 
I 
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a tMijoms  on  corps  Jcgirdc  il' arc  lias  Umtb 
maifon  pour  exécuter  tes  ordres  , auxquels  un 
ne  peut  refirter  fans  fc  rendre  criminel  . IJ  y a 
outre  cela  plufieurs  Tribunaux  qui  ont  chacun 
leur  departement , comme  la  Tréforerie  ordinai- 
re où  s'examinent  les  comptes,  fit  les  dettesqui 
regardent  la  Ville  ficc.  la  Trcforcric  extraordi- 
naire où  fc  reçoit  le  produit  des  taxes  fit  impôts: 
la  chambre  des  Orphelins  dont  les  Intendans  pren- 
nent la  tutelle  dcsentaoseDcorc  mineurs,  quin'. 
ont  ni  père  ni  mcrc  ; la  chambre  des  comptes  où. 
fe  font  les  confignations  particulières  i k com 
miffanat  pour  les  caufcs  matrimoniales  ; le  com- 
mifiaru;  pour  les  Aflflrances  ; celui  de  la  banque; 
la  chambre  des  petites  affairer,  pour  ks  petites 
dettes  audeffous  de  fix  cents  florins  fit  pour  les 
querelles  particulières,  celle  des infolvablcs pour 
rv&k.r  les  intérêts  des  créanciers . Le  nom  Latin 
de  cette  Ville  cil  -Amjlelad.imum , d'autres  écri- 
vent dwJirlodiTnsum , Jmjlcrodawum . , d 

AMSTERDAM  ',  Ifle  de  la  Mer  glaciale  *■*  *7®j. 
fur  la  côte  Occidentale  duSpitsbcre;  clk  cil  fans 
bain  tans. 

..3*  ‘ , Irte  d' Afie  dans  la  * tua. 

Mer  rdc  u Chute  prefquc  au  milieu  entre  le  Japon 
fit  1 Ifle  de  Formofe  fit  entre  les  Lcqucios  au  Cou- 
chant fit  Malo-abrigo  au  Levant . 

4-  AMSTERDAM  S Ifle  delà  Merdes  In*  , iwT 
des  vers  Ja  1 erre  A ullrak  inconnue . Elkcilpcti- 
te  fit  ptefouc  au  milieu  entre  la  Nouvelle  Hol- 
lande à l Orient,  fit  l'Iflc  de  Madaaafcar  i 1’ 

Occident.  Mr.  de  1'  Me  ♦ , dans  les  Cartes  du  4 H,mrtph. 
quel  je  a ai  point  trouvé  ks  deux  Précédentes  ■*** 
met  cclle-u  à d.  de  latitude  Aurtralc  , fit 
par  les  87.  dégicz  de  Longitude.  Au  Midi  fie 
tout  auprès  de  cette  Ifle  , il  en  met  une  fort 
petite  nommée  l’ Illc  de  St.  Paul . 

J.  AMSTERDAM  , petite  Ifle  de  T Inde 
en  deçà  du  Gange  au  Couchant  de  U pointe  Se- 
ptentrionale de  T Ifle  de  Ceilan.  Elle  cil  fépa- 
ree  du  Roiaumc  de  Jalànapatanpar  un  Détroit 
large  d une  petite  licuê  marine  de  France  fie  pat 
un  autre  un  peu  plus  large  de  l'Iflc  de  Lcydcn, 
qui  cil  au  midi  Oriental  de  l' Ifle  d’Arallerdam. 

Au  couchant  de  cette  Ifle  il  y a un  banc  de  fa- 
ble qui  a fa  poiote  vers  le  Nord  â 10.  d.  de  La- 
titude aullralc.  fie  s' élargi  fiant  en  forme  de  lar- 
me de  verre  ,ufüu  \ 9.  d.44'  Mr.  de  l’Islc  nom. 
roc  cette  Illc  I Ifle  d’Amlkrdam  ou  Ctaoi**  . 

Mr.Baudraod  du  que  les  Portugais  la  oommoi 
cm  la  llha  das  Cabrai.  Il  ajoôtc  qu’il  y a dans 
cette  IsJc  une  place  de  même  nom . 

6.  AMSTERDAM,  Islc  de  la  Mer  Pacifique 
au  Midi  des  Ifles  de  Salomon  ï les  prendre  félon  fa 
pofition  de  Fernand  Gallego  fit  non  pas  félon  Du- 
dley qui  la  fait  bien  plus  Orientale . Voici  ce  que 
dit  de  cette  Ifle  Tafrrun  qui  la  découvrit  fie  la 
y- 13. 
de  Latitude  du  Sud  & i aoj.  d.  29'.  de  Longitude , <n  •!<(»• 
nous  trouvâmes  fept  dégrez  fic4'.  de  variation  au  tcST 
Nord-Eil.  Nous  avions  découvert  deux  Isles  la  T.  , r.„*. 
veille  , nous  abordâmes  IaplusScptcnttionalcqui 
nétoit  pas  haute  mais  elle  étoit  la  plus  grande  des 
deux.  On  nomma  l’une  Amstf.kdam  fie  l’autre 
Rota  dam . Sur  celle  d Amllerdam  nous  trouvâ- 
mes quantité  de  Cochons,  de  poules  fit  de  toutes 
fortes  de  fruits . Ces  Infulaires  n’  avoient  point  d’ 
armes  fit  parurent  affez  doux  fie  bien  fai  fans  exce- 
pté qu’üs  prirent  la  liberté  de  nous  voler.  Le  cou. 
rant  n’cfl  pas  confidérable  en  cet  éndroit  lï.  Le 
Juffant  coure  Nord-EJl  fit  le  Filot  S d-Onért.  La 
Lune  de  Sud  Oucil  augmente  la  Marée  qui  mon-  V 

te,  fept  ou  huit  pieds  pour  le  moins.  Mr.  fiaudrand 
le  trompe  quand  ilmet cette  Isle  entre  celles  de 
Salomon  fit  le  Pérou.  Elle  n’y  peut  être  qu’en  don- 
nant une  troifiéme  pofition  à ces  Isles  • 

§-  Il 
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V II  o*  eft  pus  fort  néceflaire  d’  1W rir  que  ces 
Mes  d’ Amfterdam  ont été ainfi.nommées  parles 
Hollandois,  qui  difent  en  leurtangue  Amitk*- 
»amsch£  fcitAKDT,  ce  quieft  la  même  cbofe, 
mais  il  eft  sfir  que  celles  qui  font  habitées  font 
nommées  autrément  par  les  gens  du  Pa«  ; & com- 
me nom  ignorons  ces  non»  propres , nous  nous 
ferrons  de  ceui  que  tes  Européans  ont  imputer . 

7 . AMSTERDAM.  Fort  5c  Bourg  de  1*  Amé- 
rique dam  T Me  de  Curaçao  , une  des  files  fous  le 
vent , dans  la  Baie  de  Ste.  Aone  avec  un  bon  Port. 
Cette  place  appartient  aufli  bien  que  toute  T Mc  à 
une  Compagnie  drt  Provinces  Unies. 

Mémoire.  AMSTLR VEEN  ' , OU  A M S T I.  t V T.  X H ; 

imwai-  Seigneurie  de  la  Hollande  Méridionale  dans  F 
**“’  Atn;iellandt,  & aux  Portes  de  la  Ville  d’Ain- 
fterdam  à qui  elle  appartient . Après  F aflaflinat 
commis  en  laperfonnc  du  Comte  Fions , le  Com- 
te Jean  font  ils  lut  mis  en  pofTeiTion  de  FAmftel- 
«.  landt . Le  Duc  Albert  de  Bavière  Comte  de  Hol- 

lande aliéna  l'an  1 399  la  Seigneurie  d' Amfterveen 
avec  fet  dépendances  an  Sieur  Corn  ou  Conrad  d' 
Ooilcnryk . Les  Seigneurs  de  Brédcrode  en  furent 
atiffi  dans  la  fuite  les  propriétaires  fans  que  I*  on  fâ- 
che bien  au  jufte  comment  ils  l'avoient  acquife; 
On  fait  pourtant  que  Reinood  de  Brédcrode  la  ven- 
dit Eau  1519.  à la  Ville  d’Amftcrdam  . L’oeca- 
fior.  de  cette  vente  fut  au  fujet  des  brouilleries  fnr- 
venucs  entre  les  Seigneurs  d' Amflertcen,  &la 
Ville  d‘  Amllerdam , laquelle  étant  devenu*  libre 
& puiffante  cmpictoit  fur  les  droits  de  ces  Sei- 
gneurs, en  voulant  difpofer  des  chémms,  des  di- 
gues 5c  Canaux , &c.  pour  fa  commodité’  & fort 
avantage  propre . Après  bien  des  plaintes  5c  de» 
procès  on  en  vint  à un  accommodement  moyen- 
nant lequel  les  Seigneuries  d’ Am fien.ee n , Sloo- 
ten , Ooitdorp  & Sloterdyk  furent  vendues  à per- 
pétuité avec  leurs  dépendances  , appartenances 
&c.  pour  lafomme  ac  3000.  guides  argent  com- 
ptant dutre  une  rente  perpétuelle,  ôcnonrachc- 
rable  de  360.  guides  païables  par  la  Ville  d’ Am- 
fterdam . Le  Village  d’ Amfterveen  eft  a une  bon- 
ne heure  de  chemin  d'Àmfterdam  , il  y a haute  & 
baffe  juftice , avec  un  Bailly  particulier . La  Mer 
de  Harlem  n’en  cft  qu’à  un  quart  d'henre  de  che- 
min. Ce  Village  qui  cil  grand  5c  ancien  a re^ô 
des  Comtes  de  Hollande  divers  Privilèges  don* 
il  jouir. 

Le  mot  Vécu,  qui  entre  dans  la  compote  ion 
de  ce  nom  5c  d' un  grand  nombre  d,'  autres  lignifie 
un  Lieu  d"  où  l’on  a tiré,  ou  dont  l'on  tire  encore 
des  tourbes,  ou  motes  de  terre  à brûler,  quieft  le 
chantage  le  plus  ufité  dans  la  Hollande . 

AMSTRUTTER,  A w ira  utte  a,  A k- 

» Allah»  STttSOODfX1,  OU  AlCSTRUTHE*,  pe- 

Aiiu.  rite  Ville  de  EEcofTe  Méridionale  dans  la  Provin- 

ce de  Ftfe,  à Tcntrée  5e  au  Nord  duGolphe  de 
Forth,  ifOrier.tduCap  dcFife,  ou  Fifc  Nefs; 
& au  Midi  Oriental  de  St.  André . EHc  cft  teparée 
en  deux  parties  par  une  petite  Rivière , qui  en  fait 
deux  petites  Villes . Celle  quieft  à F Orient  delà 
Rivière  eft  nommée  Eàst-A  mit*  uttï*,  ou  ète- 
fltT-AnflrathtT , 5c  celle  qui  eft à l'Occident  W est* 
Amsteuttce  , ou IVtflcr  Jnflruther . Elles  font 
dtllinguées  l'une  deFaotredans  l’Etat  prêtent  de 
I T » pLija,  fa  grande  Brétagne  J , 5t  errvoibicnt  leurs  Eteporex 
an  Parlement  d' Écoffc  avant  F union  des  deux  Ro- 
îanmes  . 

4 l.  ».  c.  47.  r.  AMU.  Marco  Paolo  « dans  fâ  relation 

nomme  ainfi  une  Province  de  l’Orient,  qu’  il 
dit  être  faumife  au  Cham  des  Tartarcs  . Selon 
lui  les  habrtans  en  font  Idolâtres,  ont  quantité 
de  troupeaux , des  virtuaillcs  en  abondance  5c  fur 
tout  d'cxccllens  chevaux  que  tes  marchands  em- 
mènent aux  Indes.  lisent  atjflfi  des  Bottes  5c  des 
Bccuis , d’ autant  meilleurs  que  les  pâturages  y 


A MUA 

font  très-  bons.  Les  hommes  de  les  femme*  portent 
des  bracelets  de  grand  prix . 

Mr.  Baudrand  copte  par  phdieurs  dit:  Amo», 

Lac  de  la  Tartane  dans  le  Pais  de  Zagatxy  dont 
parte  Marc  Pol  Vénitien  ; mais  r ajoute  Mr.  Baia- 
drand,  on  o’cb  a aucune  coimotfancc  par  tes 
Relations  modernes.  Marco  Paolo  ou  Marc  Pol 
p<  dit  rien  de  pareil. 

a.  AMU,  Kiviérrde  Tartane.  Votez  A mou. 

AMUCLA  de  Amuclanus.  Voie*  A- 
iurcu't.  a. 

AMU  DA , ancienne  Villed'Afie.  La  notice 
de  l'Empire  i,  la  met  foux  tes  ordres  du  corainan*  s Wi-u- 
dantdcUSyriedcdel'Eupàratenfe;  dtp»  la  il  «il 
incertain  dans  quelle  de  ces  deux  Provinces  dleé* 
toit . On  cl  iut  doute  fi  ce  ne  fcroir  pas  la  même  qu* 

Amida  , mais  la  même  notice  les  oïdinguc  5c  met 
.Jntida  6 fout  tes  ordres  du  commandant  de  la  t Stfl.  »t. 
Méfoporamie . Le  même  Géographe  parle  auftt 
d'AMuouM , Fortéreflè  dont  il  croit  avoir  Jû  le 
nom  dans  Amtmcn  Marcellin . Il  aura  (ans  doute 
été  trompé  par  quelque  exemplaire  fautif  où  il  y 
avoit  Jmudgmt  T pou»  Amidam  : ce  nom  ne  te 
trouvant  point  dans  les  bonnes  Editions  telles 
que  font  celles  de  Lindebrog  Bcc.  où  T 00  troc» 
ve  T apud  ÀrmMimm  mututntntum  infirma* , Bcc,  7 l 
qui  me  paroit  être  le  partage  qui  a trompé 

fl  1. 4. 

AMUDARSA  & 1 .. . . 

AMtinPz  r Voiez  A 
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AMUNCLÀ  , Ville  de  l'Afrique  propre 
ment  dite  félon  Ptolomée  & non  pas  de  t 
A fie  j comme  00  lit  dans  Orreliut  , qui  cite 
pourtant  le  même  Auteur  : elle  étoit  entre  tes 
deux  Syrtcs. 

AMUNCL/E.  Voïex  Amtcli'c.  1. 

AMUR.  Voici  Amok*. 

AMUKDASA  r Ville  d’Afrique  dam  la  B.- 
facéne  félon  Ptoloraéc  cité  par  Ortelius  , Mr. 

Baudraod  , te  P.  Chartes  de  St.  Paul  , 5c  Mn 
Dupin  dans  tes  notes  fur  la  conférence  de  Car- 
thage. Malgré  tant  d’ autoritei  aux  quelles  il 
femme  que  j’aurois  pû  me  fier  j’ avoue  que  je 
n’  ai  point  trouvé  ce  nom , ni  rien  d’ aprochant 
dans  cet  Auteur  quoi  que  j'aie  confuhé  F fcdic. 
de  Strasbourg  1310.  fol.  celle  de  Cologne  154a. 
in  8.  celtes  des  Aides,  & celle  dcBercius.  Orre- 
Iros  alam  aparemment  cité  Ptolomée  pour  An- 
ton! n a été  copié  fans  éxamen  par  Mr.  Baudrand 
que  les  autres  ont  crû  for  fa  parole.  Quoiqu'il  en 
loir  Anfonin  * marque  cette  Ville  fur  la  route  9 
de  Tfaenx  à Suffern»  i quinze  milice  de  la  pre- 
mière & ouinze  autres  d' Auremum  . Mats  il 
nomme  ce  fieu  Amudarss,  & il  y a bien  de  la 
raifort  à croire  que  c’  cft  te  vrai  nom  , car  ou- 
tre qu’ Ortelius  dit  avoir  trouvé -émador/i»,  dans 
on  fragment  de  Viélor  d’ U tique  dans  la  notice 
des  Evêqoes  de  la  Bitecéne  , on  trouve  Libérât 
Evêque  a Àtninfarfa  (jfmuâarfntfu)  5t  dans  Ja 
conièrence  deCartage  on  voit  Mj.ius  Evêque  de 
F Egfifc  d' jfrmtdarfa  ( pUbu  . ) Mr. 

de  F Me  a marque  cette  Ville  dans  fa  Cane  pour 
FHiftoire  Eccléiiaftiqae  d’Afrique  feloet  tes  méfu- 
res  d’ A mon  in . Mr.  Corneille  appuie  de  l’autori- 
té de  Marmol  croit  que  cette  Ville  cil  Am  vota, 
au  Roïaume  de  Tunis . 

ÀMURGOS.  Voïet  Amoroos. 

AMUTRIUM,  Vtlîe  ancienne  de  b Darie 
félon  Ptolomée  *°  . 10 1.  j.t.i. 

AMUY,  ou  A mu»t  , Ville  des  Indes  au  delà 
du  Gange  près  du  bord  Septentrional  du  Lac  de 
Chiamay  auxcorrfim  du  Roïaume  de  Kanduana 
qui  fart  partie  du  Moedillan  , telon  l'Atlas  de 
Sanfon  : celui  de  Mr.  de  Fille  ne  la  marque  point. 

AMU- 
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AMI. 

AM  U Y AH.  Voïcx  A mot.. 

A MU  V TAN,  Lac  de  l'Amcriqne.  Cefl  la 
mâme  ifrofc  qu’ Amitatan.  Voice  ce  mat. 

AM  Y , Montagnes  de  l’ Indoutlan  dam  i"  In^ 
de  dténemr  . Bocace  ks  met  vers  les  fourccs 
de  l‘  Inde , & les  nomme  ca  Latin  D«daii| 
de  il  n’cft  pas  fcnl.  Cependant  les  modernes  n 
en  donnent  aucune  connoiffancc  . Mais  la  plu- 
part des  fourccs  de  t Inde  partent  au  Midi  des 
mêmes  Montagnes,  où  ï'Oxtu , nommé  Amou 
par  les  modernes  a aufli  fa  foorcc  au  Scpicn- 
trioo  . Ne  ieroit  ce  point  là  1*  origine  du  nom 
que  leur  donnent  ces  Auteurs? 

AM  va  FOETUS.  Voïcx  Amtcli. 

; AMYCI  CAMPUS  , en  Grec  A V*w<  vr- 

i I.  j.  J»«r,  Polybe  • nomme  ainfi  une  plaine  entre  le 
Liban  & J' Ami-Liban , dans  laquelle  il  fait  cou- 
ler f Oroote . 

AMVCLANUM  MARE  , partie  de  la  Mer 
Tyrrhéne  ^ui  battoir  les  murs  d' Amyclée  Ville  de 
l'kalic . C cil  «ne  partie  du  Lac  de  Galtc . 

AMYCLANUS  LACUS  , ancien  nom  du 
lac  Dt  Ko* ni  en  Italie. 

t.  AMYCLE'E,  en  Latin  Amycuc,  *nm  . 
Ancienne  Ville  du  Pélooonelc  dans  le  Territoire 
de  Lacédémone  ; & au  Midi  de  cette  Ville  i b 
diftance  de  vingt  Aides  , c’  ell-ù-dire  de  1500. 

r.  Cette  Ville  quoi  que  petite  étoit  ancienne 
très-agréable  . Polybe  dit  » : le  Lieu  apellé 
Amydc'e  , eft  délicieux  par  T abondance  d’ ar- 
bres fruitiers  & eft  éloigné  de  vingt  ftades  de 
1 Th«b.  1-î-  Lacédémone  . Delà  vient  que  Stacc  S lui  don- 
^ *+■  ne  r Epithète  de  verte . 

Hune  utmUj  ntt  exnpinu  AmyeU. 

Il  y avoit  un  fameux  Temple  d’ Apollon . Po- 
••  lybe  ù l'endroit  cité  dit  : il  y a dans  ce  Lieu 

un  Temple  d' Apollon  , le  plus  fameux  de  tous 
ceux  qui  font  dans  b Laconie.  C’cft  aufli  pour 
ceb  que  Stace  0 te  nomme  Apollinéen. 

Hu fut  Apptlhnex  ctavum  etnitamur  A- 
mycU . 

• 

On  prétend  que  Leda  Mère  de  Caftor,  de  Poi- 
Ihx  & d*  Hélène , y faifou  fa  refidencc  ordinai- 
re . Dclk  vient  à Amyclée  le  fumant  de  Lc- 
,TM.i-r.  déenne.  Stice  dit  J: 

«.  i*j-  LtÀsaïqut  tbti  Amyclat . 

4 Umu-  Et  SUius  Itilicut  * . 

Lfdtehvemmr  1x8#  Xntabjppai  Amyriti. 

Elle  éfoit  an  Midi  de  Laccdémone  . Polybe  t 
dit  ; Amyclée  eft  fituée  du  cftté  de  b Ville  qui 
t i.|a.is.  cfl  vers  b Mer  : & Tite-Live  * dit , Quinnus 
campa  proche  d’ Amydéc,  & aïam  fcoragétnus 
les  environs  de  b Ville  , dt  toute  b Cam- 
pagne qui  eft  peuplée  & agréable  , ne 
Torent  fouir  perfonne  des  Portes  de  b Ville 
( 4t  Lmtdémtu  ) il  quitta  cc  Camp  , & s’alla 
nofter  fur  P Eurocas  . Niger  croit  que  cette  an- 
cienne Ville  eft  ù préfem  Voxookia. 

1.  AMYCLE'E,  en  Latin  Am  t cl*,  ancien- 
ne Ville  d’ Italie  dans  le  Territoire  deFondi  bu 
bord  de  la  Mer,  fc  Il  T Occident  Méridional  de 
cette  Ville.  Pline  * en  parle  comme  d’une  Ville 
A 1. s.  1. 19.  qUC  les  Serpcns  avoient  détruite  ; &.  Solin  ••«ist 
w b même  chofe  : les  Sernens  , dit-il,  chaflfcrcnt 

les  Amunclct,  ou  Amyclc*  quelesGrecs  avoient 
ci  des- ont  bttics.  On  y voitfoûvem  des  vipères 
dont  b morfure  eft  mortelle . On  peut  conclure 
n Geog.kat.  decepaffageavecCeilafius  " que  cette  Ville  d’ 
* ' ‘ Amydéc  étoit  une  Colonie  de  b V illcGrccque  de 


AM  Y. 
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ce  nom,  de  forte  que  ks  Lotir»  dnngcrent  kcilé- 
ment  le  nom  A'Amydt  en  AmmttJx , ou  Amueix. 

Tacite  "nomme  la  Mer  qui  eft  auprès  Am  octs-  »*  Ann.  1.4. 
kum  Ma xk,  U i Mer  tf  Amytlèc.  Scrvhts  cxpli.  *' 
quant  ces  vers  de  Virgile  1 1 : » t *"«'*-  * • 

tiistÿmuu  tiyn 

Qui  fuit  Am  font  Jim  & uciiis  rrgnxvit  A- 
raycfrs  ; 

ra porte  que  cette  Vilk  avoit  été  fondée  par  les 
Lacédémoniens  qui  crabraffant  bPhilofaphicde 
Pyihagore  dont  une  des  plus  grandes  maximes 
étoit  de  recommander  k Menée , forent  noramex 
àcaufc  de  ceb  Stlemteux , A comme  une  autre 
maxime  de  ce  Pbilobpbr  était  de  ne  pas  tuerks 
animaux,  cette  Vilk  i 'axant  trop  éxaftémentob- 
fervée  fut  détruire  purquwtné  dcsSerpcus  quife 
multiplièrent  fans  obttidc  dans  les  marais  voi- 
fius.  Le  même  Servi  us  ajoute  deux  autres  expli- 
cations du  fumom  de  filrmiculc  donne  à b Vil-  • 

le  d’ Amydéc . Voici  h première . Cicéron , dit- 
il,  aiTSrc  que  lesbabitans  périrent  par  leur  mo- 
de! lie  , en  recevant  des  outrages  de  leurs  voi- 
fins&nc  s’en  plaignant  pas . I.'autre  explication 
eft  qo’  après  00c  V on  eut  pkifieurs  fois  annoncé 
fans  ümdcmem  que  les  ennemis  approchoient  , 
pour  c'viter  à 1’  avenir  ces  buttes  allaimes  qui 
mettoient  b Ville  endéfordre,  on  fit  une  loi  qui 
deffendoit  qu*  on  n annonçai  jamais  rarrivéc  de  1’ 

Ennemi:  que  lidcffus  l' ennemi  étant  dfcdivé- 
mentvenu,  fans  que  perfonne  voulût  ou  oflkt  en 
avertir,  b Ville  fut  prifê . Si!  rus  but  aliufion  a ce 
filcncc  luneftc  dans  ce  vers  '«  : 
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Qu*ffue  evertht  fiiemia , Amyeh. 
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Et  Lucik  cité  par  Scrvias  dit:  il  but  que  je  parle, 
car  je  fait  qo'  Amydéc  a peri  , toute  de  parler 
miht  nccefft  eft  /«fui , w»  /cto  Amytlas  taccndo 
pftitfft . 

Le  R.  P.  Hardouin  attrioué  à l'Ain  idée  du  Pé- 
loponnéfc la dcflradioo arrivée  parle  filcncc 
cette  différence  cfl  établie  fur  un  paffage  de  Solin 
*1  qui  parbrn  d’Amycléc  Laccdémonicnoc  dit  : ij  c.  ».p. 
Amyeù  ftlcxuo  aucuJam  fuo  peffirndat*  . Mr.  ,d'‘- 
Corneille  dont  l' autorité  eft  très-petite  quand  clic  * mi  ' 
eft  comparée  avec  celle  des  Autcufecitcx  dit  que 
ce  fut  dans  Amydéc  que  Py  thagorc  fe  retira  forf- 

3u’i ^arriva  en  Italie . Il  ajoûte  qu*  clic  fut  ruinée 
eux  Ibis,  l'une  par  les  Serpens,  l'autre  par  le 
filcncc . Il  cite  pour  gxrands  Pline  & Virgile  , les 
deux  Auteurs  qui  en  dirent  le  moins  de  particula- 
rité*, entre  tout  ceux  dont  on  a vû  les  durions 
ci-dcflus.  Mr.  Baudrand  dit  (juc  c’eft  i preTcnt 
Sait lovge  entre  Gaètc  & Terracine. 

AMVCLE'LNS  , Peuple  ancien  d’ Afrique 
dans  b Cyrénaïque  , fckin  Dcnys  le  Périegétc 
14 . C’ étoit  apparemment  une  Peuplade  de  lu-  a v.iij. 
cedcmoniens . 

AMYCLEUM  , Ville  & part  de  I’  Ifle  de 
Crète,  félon  Euftate  fur  le  II.  livre  de  T Iliade 
cité  par  Ortdios  ’T.  17  Th«i*ur, 

AMYCLEUSMONS,  Le mmt  AmicUc.  Plu- 
tarque le  Géographe  48  en  fon  Traité  dcsRivié-  J8  Co''- 
resdit  que  le  Mont  nommé  ainfi  changea  de  nom , T' 

& fut  nommé  Taygétc  ù caufc  de  b Nimphc 
Tayeétc  qui  aïant  été  deshonorée  , & violée 
par  Jupiter  fe  pendit  fur  un  des  fourni cts  de cc«- 
tc  Montagne.  Voïet  Txtox'tl. 

AMYCLI  PORTUS  •»,  c eft  ainfi  qu’on  1*  Lj.cjt. 
lit  dans  les  anciennes  éditions  de  Pline  au  lieu 
A'  Amie  i portai  , qu’il  fout  Ere  comme  il  y • 
dans  celle  du  R.  P.  Hardouin;  il  étoit  dans 
k Golphc  de  Nicouobs  for  k Bofphure  de 
Thracc  du  c&té  de  l’Afie  . Le  même  Auteur 
dit 
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dit  ailleurs.  Dans  le  Pont  ert  le  Pdrt  d’ Amycus 
fameux  X caufc  du  Roi  des  Bébryces  qui  y lut 
taé.  Ce  Roi  étoit  nommé  Amycus,  & c’cftdc 
lui  que  parle  Virgile  dans  ce  vers  1 : 


Qpff 

Bebrycia  Deviens  Amyci  de  gtnte  ferrbat . 


Les  Interprètes  de  Virgile  difent  ou’  Amycus  Roi 
des  Bébryces  lut  tué  par  Pollux  aans  un  combat 
du  Cette.  Il  étoit  Aïeul  d’Erix  dont  Virgile  fait 
mention  dans  le  même  livre . C’  eft  le  même  Port 
» v.*+.  qu’Articn* dans  fon  Périple  nomme  DaphïiXjOu 
le  port  du  Laurier . VoïciDahine  4.  Pierre  Gil- 
les dans  fa  description  duBofphorc  dit  que  c’ctt 
préfentement  Lamu  , & Scaia makmorea. 
Le  nom  de  Daphner  portas  y c’cft-à-dircPort  du 
Laurier,  venoit  de  ce  que  le  jour  des  Funérailles 
d'Amycus  on  planta  fur  fon  tombeau  un  Laurier 
qui  le  couvrit , de  que  l'onappella  le  Laurier  /*- 
) Ei*.  <-+4-  ri  eux  parce  qu’  au  raport  de  Pline  ï , H on  en  dé- 
tachoit  une  branche  & qu’  on  la  portât  dans  des 
vaifleaux,  on  cotnmençoit  â s‘ y quereller  jufqu’ 
â ce  qu’on  lcncut  ôtée.  Mr.  Corneille  nomme  ce 
Port  Ahvcle'e. 

AM  Y DON.  Juvenal  parlant  des  hommes  de 
toute  Nation  qui.abordoicnt  â Rome  , de  qui 
4 S«tf«s.v.  y venoient  chercher  fortune,  dit  4: 

Hic  alta  Siéront , a/l  hie  Amydonc  reUtla 

Hit  Andro , Me  Samo , dcc. 


Le  commentateur  â I’ufage  du  Dauphin  met 
Amydon  , dans  la  Pconic  Contrée  de  la  Macé- 
s ll.ad.  J. a.  doinc.  Homère  ï , Etienne  Je  Géographe  & I* 
« L 7.  T Epitomc  de  Strabon  6 , rcconoilTcnt  Ap-Jl •> 
fur  lÂtittt  dans  la  Péonie  &ce  doit-étre  le  mê- 
me endroit  , mais  il  y a de  la  difficulté  â con- 
cilier ces  témoignages  : car  Etienne  fait  deux 
Articles  l’un  d'Amydon  dans  la  Péonie,  l’autre 
d‘  Abydon  fur  1’  Axius  & fur  ce  dernier  il  cite 
Strabon , de  répété  d*  après  lui  pour  preuve  de  1’ 
éxittcoce'de  ce  Lieu  d' Abydon  le  vers  d’Homé* 
rc  , où  il  n’  eft  point  parlé  d’ Abydon  , mais  d’ 
Amydon,  L'Abrcviatcur  de  Strabon  ditauflî  A- 
mydon  & non  pas  Abydon  , & pour  Strabon  lui 
même  il  n’  en  ait  rien  de  tout  ; de  forte  que  l’Ar- 
ticle d’ Abydon  d' Etienne  ctt  une  faute  , dt  ce 
qu’il  cite  d' Homère  Ôt  de  Strabon  devoit  être 
rcl'ervé  à celui  d'Amydon.  Voïcx  A » t don. 

AMYMNAI  de  ~| 

> VoiexTurspaonDE. 

AMYMNI . j t 

AMYMONE,  Fontaine  de  Grèce  danslevoi. 
finage  de  Lcrne  au  Péloponcfc , & près  du  Gol- 
y 1.4.  c,  j.  phe  Argotique  , félon  Pline  7 . Ovide  la  met  dans 
le  Pais  d’Argos , car  parlant  des  fources  qui  fu- 
rent taries  pour  quelque  temps  par  ï ardeur  ex* 
celfive  que  caufal  imprudence  dePhaèton,  mon- 
* Mciinor.  té  fur  le  char  du  Soleil  fon  Pcre  ; il  dit  * au*  la 
Lt>  Béotic  chercha  la  fontaine  de  Dircé  , de  Argos 

* f*¥"  celle  d’ Amymooc . &c. 


Argot  Amymonen, 


Quart  t Baatt  a Dirceny 


y F»t>if  i«f.  Hygin  9 nous  apprend  , qu’  Amymone  Fille  de 
p.  i-a.  Ed.  Danaus  chattant  dans  une  forêt  frapa  d’ un  trait 
•*'*7°*  un  Satyre;  que  le  Satyre  voulut  Jouir  d’elle;  que 
Neptune  qu  elle  implora  vint  à fon  té cours , la 
délivra,  lie  en  aïant  obtenu  les  mêmes  faveurs 
qu  elle  avoit  retufées  â V autre , la  fu  Mere  de 
Nauplius.  Neptune  riant  frapé  en  ce  lieu-lâ  la 
terre  avec  fon  trident , il  en  lortit  de  1'  eau  qui 


AMY. 


fut  appdiéc  la  Fontaine  de  Lemc  Lenuur  fom , 
ou  la  Rivière  d’ Amymone  , Amymonium  / Ju- 
ra e. n.  Il  raconte  enfuite  cette  fable  avec  quelques 
çrconltances  un  peu  différentes  qui  pourtant  re- 
viennent â la  violence  du  Satyre , au  fécours  don* 
né  par  Neptune  & à l’ cfTet  du  trident  qui  pro- 
duis la  Fontaine , & enfin  â la  nai /Tance  de  Na u- 
plius . Le  nom  de  font  Ler tueur , ou  Jource  de  La - 
ne , vient  de  ce  que  ce  rui/Tcau  coulant  vers  le 
Midi  tombe  dans  le  marais  de  Lemc  qu’il  for- 
me . Mr.  Sanfon  dans  le  Cane  de  la  Morée  a 
bien  embrouillé  la  topographie  de  ce  Marais. 

AMYNTÆ,  Ancien  Peuple  delaGréce  dan» 
la  Thcsprotide  félon  Etienne  le  Géographe . 

AMYNTAS  ,a.  Il  eft  fouvent  tau  mention  ic  SraAS.1. 
du  Roïaume  d’ Amyntas  , dans  les  Auteurs  '*•  *«• 
anciens  j1  « de  très  peu  de  Géographes  en  ont  n **j.  e.j, 
traité  ; je  fuirai  Ccllarius  celui  de  tous  dt  peut 
être  lefcul  qui  ait  débrouillé  cette  matière.  A- 
myntas  avoit  ctégréficr  ou  fécretaire  de  Déiota- 
rus  Tétrarque  de  la  Galatie  Si  qui  fut  enfui- 
te  Roi.  Quelque  temps  après  il  devint  Officier 
militaire,  o-rp*  Sc  dans  la  guerre  de  Philip- 
pes  il  mena  â M.  Brutus , les  troupes  auxiliaires 
que  Déjotarus  lui  envoïoit  11  ; mais  il  abandon-  n Diom 
na  le  parti  de  Brutus  pour  celui  d' Antoine.  CllL  *•  47- 
Après  la  mon  de  Déjouruj  Antoine  établit  A- 
myntas  Prince  de  Galatie,  & y a joûta  quelques 
démembremens  de  la  Lycaonie  & de  JaPamphi- 
lic.  Il  nefc  contenta  pas  de  l'avoir  fait  Dyna- 
ttc , & d’ avoir  érigé  en  Dynattic  le  Pa'ïs  qu’  il 
Juidonooit;  il  lui  accorda  le  titre  de  la  dignité  de 
Roi  . Appien  **  dit  qu’ Antoine  créaAmyiuts  ,,  ci»UJ.y. 
Roi  de  Piiidie  ; ce  qui  arriva  quatre  aos  avant  qu’ 
il  lui  donnât  la  Galatie,  félonie  fcntiment  du  P. 


Norris  '♦  . Vcllcius  Paterculus  lS  le  nomme  ,4c«Hiû»b. 
Roi  dès  la  Bataille  d'Adium  ; le  Roi  Amyutas,  m; 
dit-il , aïant  pris  le  parti  le  meilleur  de  les  plus  'J  **• 
utile  , palfa  de  celui  d’Antoine  â celui  de  Cefar. 

Ce  dernier  charmé  de  h délertion  d' Amvntas 
ne  fe  contenta  pas  de  lui  confirmer  la  donation 
du  Roïaume  donné  par  Antoine  , il  y ajuôra  la 
partie  de  la  Cilicie  que  les  anciens  nommoicm  en 
Grec  Trachaay  & en  Latin  AJpera ; c'elt-â-dire 
raboteufe,  ou  pleine  de  Mpntagnes . On  ne  dou- 
te point  qu'avec  cette  partie  de  la  Cilicie  Auguttc 
ne  lui  donnât  encore  l’ifaurie  qui  tut  suffi  com- 
prife  dans  fon  Roïaume.  Strabon  111  dit  que  de  u j 
ion  temps  Amyntas  poftedpit  Usure  de  Uerbc  ; 
qu’  il  avoit  tué  Antipatcr  de  Derbc  de  reçû  1- 
laure  des  Romains  . Il  s’agrandit  lui  même  du 
côté  du  Mont  Taurus  , où  il^rit  les  forte  rdfcs 
de  quelques  petits  Tyrans  qu  il  défit  . Ce  fut 
dans  une  de  ces  expéditions  qu'  i]  pendit  la  vie 
en  faifant  la  guerre  aux  Hommonailiens  . 11  en 
avoit  tué  le  Roi  dont  la  veuve  ufant  d' artifices 
prit  de  fit  mourir  Amyntas  ^ Ces  détails  fe  trou- 
vent dans  Strabon  17 . 17  Hua. 

On  peut  juger  quelle  étoit  la  grandeur  du 
Roïaume  d'Àmyntas  , de  conclure  qu’  il  com- 

rnoit  toute  la  Galiogréce  , toute  la  Pilidic  de 
Lycaonie  avec  quelques  parties  de  la  Pam- 

Shilie  , peut  être  celles  qui  étoient  en  deçà  du 
font  Taurus  , avec  i’ilaurie  de  toute  la  Cili- 
cie Trachée;  outre  pluficurs  Fortérettcs  de  Bourgs 
dans  le  Mont  Taurus , dont  on  fut  d’autant  moins 
jaloux  qu'il  fe  rendit  maître  , que  ceux  qui  les 
po/Tédoient  de  fur  qui  il  en  faifoit  la  conquête  , 
incommodoient  le  vtoifinage  par  leurs  courfcs  & 
leur  voleries . 

Ce  Roïaume  dura  peu.  II  avoit  commencé 
par  la  libéralité  d'Antoine  envers  Amyntas , défi- 
nit avec  ce  Roi  après  avoir  duré  XI.  ans.  Dion 
Caflius,  quidittingue  exactement  les  années  par 
les  Confuls  ; en  marque  fe  commencement  fous  le 
Confulat  de  LGellius,  de  de  M.  Cocccius  Ner- 
va; 
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•va;  c'eft-i-dire  l'an  de  Rome  717.  Scia  fin  1 , 
fous  le  neuvième  Confulat  d’Augurtc , avec  M. 
-Siianus  qui  répond  à l'année  728.  Il  die  * : a- 
prés  la  mort  d'Amyntas  , Augufle  ne  donna 
point  au  Fils  de  oc  Roi  le  Roiaumc  qu’il  avoit  pof- 
fede  , mais  d l'érigea  en  Province  du  Peuple  Ro- 
main ; & depuis  ce  tems  là  la  Gallogréce  avec 
la  Ltcaonie  eurent  un  Préfident  Romain.  Les  Vil- 
les de  Pamphylie  qui  avoient  appartenu  à Amyn- 
tas  recouvrèrent  leur  liberté.  La  part  qu’il  avoit 
eu  dans  la  Cilicic  , & peutêtre  l’ Ifauric  furent 
données  à Archclaus  le  Cappadocien . Pour  ce  qui 
eft  de  la  Piiidic  Strabon  Icmblc  dire  qu’elle  lut 
jointe  avec  la  Licaonie  & la  Galatie,  <Sc  réduite 
avec  elles  en  une  Province  Romaine  ; car  priant 
de  Sagalaflùs  l’uoe  des  plus  confidérables  Villes 
de  la  Pilîdic  il  dit  qu’elJc  ctoir  fous  le  commandant 
Romain  qui  gouvernoit  tout  le  Koïaumc  d’A-* 
myntas.  Il  dit  peu  après  la  même  choie  de  Sel- 
ga  autre  Ville  importante  de  la  Pifidic . 

AM  Y RG  I EN  5 , Hérodote  * nomme  ain- 
lî  un  Peuple  d’entre  les  Scythes:  quelques ma- 
nuferits  portent  Aimurtiens  . Cet  Auteur  dit 
que  les  Perfes  donnent  le  nom  de  Satx  à tous 
les  Scythes.  Cela  aide  à entendre  ce  que  dit 
Etienne  le  Géographe  à favoir  qu’  Amtkgium 
était  une  Campagne  des  Sacx , qu' Hcllanicus 
merroit  au  nombre  des  Scythes  . Saumaifc 
Icmblc  ne  s’être  pas  fouvenu  du  partage  d’Hé- 
rodote lorfqu’  il  expliquoit  celui  d’ Etienne 
comme  fi  cet  Auteur  eut  voulu  dire  qu’  A- 
myrgium  étoit  attribué  aux  Saces  par  quel- 
ques-uns , mais  qu’HclIanicus  l’attribuoit  aux 
Scythes. 

AMYRUS,  Ancienne  Ville  de  Grécedansia 
Thertalie,  félon  Etienne  le  Géographe  oui  dit 
quelle  prit  ce  nom  d'un  des  Argonautes . C'cpcn- 
dant , comme  le  remarque  Berkclius  dans  les  no- 
tes fur  cet  Auteur,  ce  nom  ne  fc  trouve  point  en- 
tre ceux  des  Argonautes  dont  Apollonius  le 
Rhodicn  , Apollodorc  , Hygin  , & Valérius 
Flaccus  ont  drerté  chacun  un  Catalogue.  Mais  le 
Scholiarted'Appollonius  * parlant  du  Fleuve  de 
même  nom  dit  qu’ii  prend  fou  nom  d'Amy  rus  Fils 
de  Neptune;  & ajodtcqu’il  y a tout  auprès  une 
Ville  nommée  de  même . Scion  un  vers  d'Héfio- 
dccité  par  Je  même  Etienne  le  Géographe  il  pa- 
roît  qu’aux  environs  de  cette  V ille  étuient  des  v i- 
gnoblcs  d'un  grand  r a port  . Eupolis  cité  par  le 
même  marque  que  les  Amyres,  ou  Amyréens  , 
croient  voilins  de  la  Molollie  ; mais  Suidas  s ra- 
portc  dans  fes  Généalogies  que  les  Eordcs  ont  été 
enfuite  nommez  Lelégcs , Centaures , Sc  Hippo- 
centaures,  8c  il  appelle  la  Ville  mémeAMvxt- 
ca  . CeSuidas,  pour  le  remarquer  ici  en  partant,  n’ 
cil  pas  le  même  que  l'Auteur  du  Lexique  . Ce  der- 
nier cil  de  beaucoup  plus  muderne  qu  Etienne  qui 
parconféquent  n’a  pü  le  citer.  Polybc  * parle  d’ 
AmtricusCampus,  & met  cette  Campagne  en- 
tres les  DémctricnsSc  les  Pharlàlicns,  de  fait 
mention  des  courfes  fréquentes  8c  des  pillages 
qu'y  foifoient  les  Etolicns . 

AMYSTIS,  Rivière  de  l’Inde  où  clic  fc  perd 
dans  le  Gange  au  report  d’Arricn  7 : 

AM  YSTUS , Ortclius  dit  que  c’crt  un  ruirtcau 
de  l'Elpagnc  Tarragonoife  auprès  du  Promontoi- 
redcTonita;  &citc  Fefhis  Avicnus.  Voici  ce 
que  l’on  trouve  dans  cet  Auteurqui  écrit  Ahss- 
tus,  St  non  pas  Amtstus*. 

Si/ignMW  mi U T boum  mont  mm  in  radieibus , 

T ononix  que  attolhtur  rttpis  jugxm , 

Per  qua  fmorus  volvit  tequm  Ipumtum 

Anyjix!  amms , jalum  fluclu  fêtas. 

Mr.  de  Marca  * nous  apprend  que  TonenfaRu- 
Tom.  J. 
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pet , on  T mtonita , eft  le  Cap  de  Rofei , que  T oui 
Stafnum  ert  l'/tang  de  Cajlello  , ainf»  nommé 
d’une  Place  voifine  8c  qu’  Anyftui , cil  la  mê- 
me ebofe  que  Sambxca , ou  T buis , c’crt-à-dire 
le  Tech. 

AMYTON,  aïKicnnc  Ville  de  la  Carie,  fckm 
Ptolomée  ,c.  ioL.j.c.2. 

AMYTRON , ancienne  Ville  de  Thracc  , 
félon  Hefyche  cité  par  Ortelius . 

AM  , les  Allemands  dans  leur  Géographie 
fc  fervent  fouvent  dcccne  particule  abrégée  au 
Licud 'Andem..}  c’cll-à-dire  /*r,  ou  près  le.. 

Am  H etc  fur  le  chemin;  Am  wald  auprès  de  la 
forêt , & ainfî  il  nomment  Framfxrt  am  May» , 

Francfort  fur  le  Mein  pour  le  dillinguer  de  Franc- 
fort fur  l’Oder Scc.  Cette  remarque  n’elt  p3s  inuti- 
le à ceux  qui  confultenr  les  Cartes  drclfécs  par  les 
Géographes  Allemands. 

AN. 

1.  ANA,  ou  Ahah,  Ville d’Afic  dans  l’A- 
rabie délcrte  , félon  quelques-uns  , St  dans  la 
Méfopotamïe , félon  les  Géographes  Arabes  Naf- 
Cr-F.ddin  Sc  Ulug  Beig  ; qui  s’accordent  à lui  don- 
nes 7 6.  d.  jo'.  de  Longitude  & 34.  d.  de  Latitude; 
dans  le  iv.  Climat.  Mr.del’Illc  la  nomme  Ansa, 

Sc  h place  très-bien  fur  l’Euphrate,  Sc  marque 
un  peu  au  dcllus  un  Village  nommé  Subcrcan. 

Oiéarius  au  contraire  dans  fa  Carte  de  la  Perfc 
nomme  Subcrcan  la  partie  qui  crt  au  côté  gauche 
de  l’Euphrate  Sc  Ana  la  partie  qui  effila  droi- 
te; de  taçonque  Subcrcan  crt  dans  la  Méfopo- 
tamicSc  Ana  dans  l’Arabie  déferre  " . Tcxcira  ir  v>*?»  Je 
qui  en  donne  une  ample  defeription  dans  les  voïa- 
gesdit  que  ce  mot  Ana  lignifie  en  Arabe  peine, 
ou  chagrin.  C’cfl  dit-il  une  Place  fort  ancienne, 

Scies  habitons  ne  manquent  pat  d’allcgucr  pour 
preuve  le  1 1.  livre  des  Rois  •* , ( félon  l'Hébreu,  » c.  i*v.ij. 
le  iv.  félon  la  VulgJtc)oùücrf  dit:  Où  cil  le  Roi 
d’Emac,  le  Roi  d'Arphad,  lç  Roi  de  ta  Ville 
de  Sepharvaim , An»Sc  A va**  I .es  verfiom  fui- 
vant  l'Hébreu  portent  Hena  au  lieu  A' Ana.  El- 
le eil  entourée  de  vieux  murs,  Scaune  forterefle 
du  côté  du  Nord.  Comme  le  terrain  cilreficrré 
par  de  hautes  , Sc  rudes  Montagnes  les  habitons 
fc  font  étendus  en  longueur,  & il  n’y  a que  deux 
rués  féparées  par  le  Fleuve.  Celle  qui  cil  du  cô- 
té de  la  Méfopotamie  a deux  milles  de  long , n’cft 
pas  lort  peuplée,  Scn'cftguéres  peuplée  que  d’ 

> Artifâns  Sc  gens  de  Journée.  Celle  oui  cil  de 
l’autre  côté  a plus  de  deux  lieues  de  long  , & 
c'eft  où  demeurent  les  principaux  de  la  Ville. 

Toutes  les  maifons  ne  font  que  d'un  étage,  ou  • 
tout  au  plus  de  deux , petites , quarrées , cou- 
vertes en  terrifie  excepté  la  Mofqucc  qui  cil  cou- 
verte de  tuiles  , Sc  que  Tcfcira  dit  être  le  (cul 
toit  qu’il  ait  vû  de  cette  manière  dans  ces  Païs- 
là . Chaque  maifon  a un  terrain  horné  d’un  cô- 
té parles  Montagnes  Si  de  l’autre  par  l'Euphra- 
tc , Sc  ces  efpéces  de  vergers  font  chargez  d’ 

Arbres  fruiticis qui  portent  des  dattes,  desorao. 
ges,  des  limons,  des  citrons,  des  poires,  des 
coins,  des  figues,  Sc  des  grénades . Les  olives  y 
viennent  aulli  greffes  que  des  châtaignes  Sc  en 
quantité.  Le  terrain  elf  fi  excellent  qu’au  pied 
de  chaque  palmier  il  vient  quatre  à cinq  autres 
troncs  très-fertiles . Dans  les  lieux  applanis  on 
feme  du  bled  & d’autres  grains  qui  rcqjlîflcnt 
très-bien.  L’air  y ell  très  pur;  les  mailotis  font 
toutes  de  pierres  , Sc  Je  plâtre,  oudcchaux,  de 
pierres  Sc  d’argile . On  lairtc  un  folfé  entre  ce 
terrain,  Scia  Montagne  afin  de  faire  écouler  les  * 
eaux , Sc  les  empêcher  de  l'inonder  . Tant  d’ 
un  côté  que  de  l’autre  il  y a autour  de  quatre  mille 
muions  ; entre  lcfquellcs  il  y en  a fix-vingt* 
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de  Juifs  Arabes  qui  ne  font  pas  riches.  Le  refte 
eft  de  Mores  divifez  c a deux  fa&ions  dont  l une 
fe  dit  defccodue  desaociens  habitant  de  ce  Païs, 
l’autre  eft  d’étrangers  établis.  La  Vi!  te  reconnaît 
pour  fouverain  un  Emir  le  plus  confidérable  de 
î’Arabiitaa  quoique  dépendant  des  Turct  . C’ 
eft  k lui  que  Ion  paie  les  droits  qui  fe  lèvent 
fur  les  marchand i fes  ; outre  quelque  chofe  de 
plus  qui  eft  pour  les  Turcs . Ce  Lieu  eft  le  paf- 
fage  commun  des  Caravanes  qui  vont  & vien- 
nent àAlep,  Tripoli,  Damas&Bagcbt.  Com- 
„ me  Texcyra  a été  copié  par  Daviry  *,  &ce- 
* |*i-ci  par  Mr.  Corneille,  6c  que  les  deux  der- 
niers /écrivent  An»  , fur  les  mémoires  de  cet 
A utcur  qui  eft  dé|a  ancien,  il  eft  bon  de  retlifier  ce 
qu’ils  en  di fent  tous  , fur  ta  relation  de  Mr.  Carré 
* quiy  pafla  le  20.  Juin  tàji.  c'eft- h-dirc  plus  de 
66,  ans  après  Texcyra  & qui  en  parle  amfi:  la 
Ville  d’Anafituée  dans  un  Lieu  fort  agréable  fur 
les  bords  de  l’Euphrate , eft  plus  longue  que  large, 
& d’un  bout  à l’autre  elle  peut  avoir  pris  de  trois 
quarts  de  lieué . Sa  Largeur  n’cft  pas  de  plus  de 
huit  cens  pas.  Ce  qui  la  rend  G étroite,  c’cft  d’ 
on  côté  le  Fleuve  Sc  de  l’aui  rv  des  Rochers  efcar- 
pc7.au  pied  dcfquek  elle  eft  bâtie.  1-ï  Ville  d'Ana 
n'eft  peuplée  que  d’Arabes  dont  le  plus  grand 
nombre  eft  des  chefs  de  voleurs  qui  delà  fc  ré- 
pandent dam  routes  les  pan  ici  du  défert  . C* 
eft  le  rendez  vous  général  de  tous  ces  brigant* 
qui  rendent  le  Pais  G dangereux  . 11$  y font 
leurs  a flTemblécs  & tiennent  comme  leur  con- 
feil  de  guerre  oh  ils  délibèrent  en  commun  de 
quel  côté  il  y a plus  de  prolits  à faire  pour  les 
partis  qu’ils  envoient  attaquer  les  voïageurs  . 
Celte  Ville  dl  tributaire  du  grand  Seigneur  ; 
mais  ce  n’eft  pas  làns  peine  que  l’Asp  & les  Ja- 
ni  flaires  qui  font  dans  la  Place  lèvent  les  droits 
impofe?  par  le  Turc . 

2.  AN  A . Voïcz  Ann  i & Gnndi/uta. 

ANAB,  Ville  delà  Palcftinc  dans  les  Moma- 
■ gnctde  Judas.  St.  Jérôme  croit  que c’eftb mô- 


me que  Bethawk  s ■*  , à huit  milles  de  Diolpolis 
vers  l’Orient.  Eufcbcmct  Bethoasnxb,  ^qua- 
tre railles  de  la  même  Ville  de  Diefpolis.  St.Epi- 


. phanc  parle  * d’une  Ville,  ou  d'un  Village  nom- 
mé An* »i  at*,  dans  le  !>iocclc  de  Jemfàiera 
i vers  Béthel.  Mais  D.Calmct  ï ne  croit  pas  qu’au- 
cun de  ces  lieux  foit  Anab  dont  prie  Johié,  & 
qu’il  met  avec  Hébron  & Dabir,  beaucoup  plus 
au  Midi  de  Juda . 

ANABAENOS,  ancien  nom  du  Fleuve 
Mt/ANDar , felou  Plutarque  le  Géographe  enfon 
traité  des  Rivières . Ce  mot  veut  dire  qui  retour- 
ne fur  fes  pas . En  effet  le  Méandre  fe  replie 
comme  un  ferpent  & femble  louvcnt  remon- 
ter vers  fa  fourre. 

ANABACÎATA4 , Ville  d’Afic  avec  le  Gé- 
gc  d’un  archevêque  fous  le  Patriarche  d’Antio- 
che . Abel  Evêque  de  Saule  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  envoïa  en  Orient  l'an  1583.  fait 
mention  de  cette  Ville  dans  la  relation  de  Ion 
Voiage . 

ANABARZUS.  Votez  Anazabbf. 

1,  ANABIS  , ancienne  Ville  del’Efpgne 
Tarragonoife  dans  le  Territoire  des  Jacctains,  fé- 
lon Ptoloméc  ^.Quelques  Géographes  croient  que 
c’cft  preïentcmcnr  Icualada,  Bourg  de  Cata- 
logne. 

a.  ANABIS  *,Eufcbe  au  3.  livre  delà  prépara- 
tion Evangélique  fait  mention  d’Anabis  Village 
de  l’Egypte  où  l'on  adoroiê un  homme  \ 6c  dans  le 
même  livre  ü nomme  ce  Lieu  An*  mis,  par  un 
. Al.  Porphyre  * en  fait  aulli  mention . 

ANABISUM  *%  Siège  Epifcopal  d’Afie  , 
• rmis  on  ne  fait  en  quelle  Province . Il  eft  par- 
lé d’Adclphhs  Evêque  d' Anabijum  , dans  U 


ANA. 

vie  de  St.  Jean  Chryfoftômc  écrite  par  Meta- 
phrafte. 

ANABLATA»Vilbge,ou  Hameau  debPaie- 
ftme  prés  de  Béthel , fden  St.  Epiphane  * * . „ Epifl.  »j 

ANABUCIS , Lieu  de  l’Afrique,  feloo  Anto-  Jota.  j*ro- 
nin  **,  ferla  route  de  Carthage  à Aléxandne. 

Il  étoit  dans  la  Cyrcnaûuc , & non  pas  dans  l’A- 
frique propre  comme  le  dit  Ortcfuts . 

ANABUM,  Ville  de  1a  Germanie,  félon  Pto- 
lomée  Elle  c'ioit  dans  une  prefqu'IAeque  for-  ,jL  e. 

me  le  Danube.  Mr.Baadrand  4*  dit  An  abus  ou  ,4  tp.,*** 
Amadus,  & l'attribué  aux  Jaziges  Metanaftcs 
dans  la  Dacie  de  quoi  il  eft  juftement  repris  par 
Mr.  Sanfon  dans  fes  difquifttions  Géographi- 
ques . Ptoloméc  *Î  dit  Annbum , & le  donne  k ,,  p. 
la  Germanie . Laziut  con  jcélure  affex  légèrement 
que  c eft  Neuheufd  forterefle  en  Hongrie . 

1.  ANABURA,  Ville  de  la  Phrygie  félon 
Titc-Live  qui  la  met  k une  fournée  démar- 
ché des  fources  de  la  Rivière  Alandrc. 

a.  ANABIJKA,  Ville  de  Li  Pifidic,  félon  Ar- 
temidore  cité  par  Stxabon  *r.  Cellarius  ,K  fem-  17L.u  r 
blç  les  dillinguer.  Je  crois  que  c’étoit  la  même  s?®- 
Ville  & Quelle  étoit  dam  la  Pifxlie  fur  les  confins  '*  L-j-c-a* 
de  b Pnrygie. 

AN  ACÆA , Bourgade  de  l’Attique  fous  la  tri- 
bu H ippothoontide . Mr.  Spon  ’»  conjédure  qu’  , \c\um 
elle  étoit  du  côté  du  Pirée.  T-Ip-ji*. 

ANACANDR1ANS  , habitans  d’une  race 
particulière  dans  le  Pais  d' Anoiii  Province  de 
rifle  de  Madagascar . Votez  le  détail  de  l’origine 
qu’ils  l'atribuent  au  mot  Anomi. 

ANACE,  Ville  de  1’  Achaïc,  félon  Etienne 
le  Géographe , qui  dit  qu’  on  b noramoit  aufli 
Anaphe. 

ANACHIMOUSSI,  Païs  de  l’lfle  de  Mada- 
gascar 10 . Il  dl  arrofé  par  b Rivière  d’Ioogh-  ,0Fl*i»ih 
Aiuoo  qui  Je  borde  à l’Eil.  Au  Sudilefl  borné  Hiit.  de  m*. 
par  le  Païi  de  MamnbooJc , àl'Oucft  pardegran- 
des  Montagnes . Il  a au  Nord  U Rivière  de  Man- 
gharac  &.  les  Eiin^drancs . Cette  Province  n’cft 
pas  grande  , & n a que  quatre  petites  journées 
de  long;  mais  le  Pais  qui  eft  riche  en  bétail  , 
en  ris  , en  Ignames  & autres  vivres  , eft  fort 
peuplé . 

ANACHINQUEST  »*,  Rivière  de l’Ifle de  „ DârM, 
Madagafcar.  Elle  coule  dans  le  Pais  deVoulovi- 
lou  , & va  fe  décharger  dans  la  Baie  de  Sa  ha  veh 
entre  la  longue  pointe  au  Nord  6c  le  Port  aux  pru- 
nes au  Midi  fur  la  côte  Orientale  de  l'Ifte . 

ANACIUM  *»  , Montagne  fur  la  quelle  M ORTXfc 
Phavonn  dit  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Caf-  t h*r. 
tôt , & Pollux  . Poiyxnus  en  parle  aulli . Cette 
Montagne  étoit  dans  l'Attiquc&  peut  être  U mê- 
me choie  qu' Annota . 

ANACOLE,  I fie  de  b Mer  Egée , c’eft-krdi- 
re  de  l'Archipel  ; félon  l'Iiinérairc  Maritime  d’ 

Antonin . 

1.  ANACTORIA  , ancien  nom  de  b Ville 
de  Muet  . Voïez  Milet. 

2.  ANACTORIA,  ou 

ANACTORIUM,  ancienne  Ville  de  I’Epire, 

G:lonPline,xi&nonpasdan$rAcanunicco«nme  ,j 
Mr.  Corneille  le  lui  lait  dire.  Thucydide  l*  dit  Ll  t 
quelle  étoit  à l'embouchure  du  Golphc  d’Ambra-  ^ 

cie , & quelle  appartenoit  en  commun  aux  Corin- 
thiens, & aux  habitans  de  Corcyrc  *ï . Le  même  ij  ihkLcaf. 
Auteur  parle  du  quartier  des  Ana&orieos  iAc- 
1 h ium , où  eft  le  Temple  d’ A pollon  à rcmboucho- 
re  duGolphcd'Ambracic , Scybx  appelle  Goiphe 
AnnBatun , le  Golphc  d’AmbracieÀ.  Etienne  dit 
qu’  Anadarrum  , étoit  une  Colonie  des  Corin- 
tliiens.  IlbmctdansrAcarnanie:  cequifofîifie 
peu  Mr.  Corneille  qui  ne  cite  pas  cet  Auteur  , 
mais,  Pline  . Strabon  »«  dit  aufli  que  cette  Ville  XL.ie.r 
étoit  dans  l Acartunte , & fituée  fur  une  pref-  ■*ï>- 
qu' 
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qu’ïfleaflcz  prèsd'Aftium , & qu'elle  tfcoît  com- 
me le  Port  de  h nouvelle  Ville  qui  fur  nommée 
Nicopolis  ( & bâtie  après  la  viftoire  d’Augufte.) 
Il  compte  quarante  Stades  depuis  Anation  um  jus- 
qu'au Temple  d’Apollon . Mais  comme  Caufau- 
bon  1 le  conclut  très-bien  du  paflage  de  Thu- 
cydide ra porté  ci-dcfius  le  Territoire  Aoatto- 
rien  s’étendoit  allez  loin  & toute  ccuc  contrée 
en  port  oit  le  nom. 

ANACUPHES1 , félon  Cedrene, ou 

ANACUPHIA  i , félon  Curopalate,  Ville 
de  l’Abasgie,  c’eft-â-dire  du  Pais  des  Abcas. 

ANADOLI  *t  mot  Turc  corrompu  du  Grec 
Af«rw>*  . Voïcz  Natome. 

ANADOLI  H1SSARI  s , les  Turcs  nomment 
ainfi  un  des  châteaux  de  l’ Hellcfpont  , ou  des 
Dardanelles  qui  eft  fi  tué  du  côté  de  l’Afie.  Ils  le 
nomment  aufli  Jtni  Htffar, 

ANADRÆMUS,  l’un  des  anciens  noms  d’ 
Amphipolis  Ville  de  Macédoine. 

ANÆA,  Ville  de  1a  Carie  , vis-à-vis  de 
Samos  félon  Etienne  le  Géographe  . Thucy- 
dide en  fait  aufli  mention  en  plus  d’un  en- 
droit 4. 

ANAFE.  VoiezAnr*  fit  Anaphe. 

ANAGARSKAYE  , Ville  de  la  Tartane 
Mofcovite  dans  la  Province  de  Dauria  , au 
Levant  du  vrai  Lac  de  Baylcal  vers  les  fourccs 
de  la  Rivière  d’ Amour.  C’cil  ainfi qu'en  parle 
Mr  Baudrand  ? . Il  l’a  pris  aufli-bien  que  Mr. 
Corneille  de  Mr.  Mary  oui  renvoie  â la  Carte 
de  Mr.Witfen.  Et  tous  deux  ont  copié  les  mê- 
me fautes,  i.  la  tenninaifon  doit  être  Koyy  fit 
non  Kajt.  a.  les  Sources  de  la  Rivière  d' Amour 
ou  d’Amoer , ne  font  pas  à l’Orient  mais  prcfquc 
au  Midi  de  la  partie  Orientale  du  Lac  BaykaL  j. 
la  tenninaifon  marque  que  cette  place  cil  fur 
une  Rivière  nommée  Anagar  ; comme Jeniskojr, 
lrkuntskoy , Argmukoy  , Villes  du  même  Pais 
font  des  places  fi  tuées  auprès  les  Rivières  ] e- 
tiifeea , Irkunt  St  Arguât , fit  ainfi  de  quantité 
d'autres . 

ANAGARUM  , Ville  de  l'Efpagne  Tar- 
ragonoife.  VoïczNaxeea.  Ce  nom  Latin  ne 
fe  trouve  guéres  que  dans  les  ailes  des  Conci- 
les; parccque  cette  Ville  fut  quelque  tems  la 
Refidence  de  Sanchc  le  grand  Roi  de  Navarre 
après  finvafion  des  Mores  fit  ce  prince  y tranf- 
féra  le  Siège  Epifcopal  qui  efl  préfentement  à 
Calahorra , & qui  y bit  depuis  l’an  iooi.  juiqu 
en  1079. 

ANAGELUM  en  Latin,  ou 

ANAGHELOME,  Bourgade  d'Irlande  dam 
la  Province  d’Ulflei , & au  Comté  de  Downfur 
la  Rivière  de  Ban , â vingt  milles  Anglots  au 
Levant  d'Armagh  ; mais  a 10.  feulement  de 
Ncwry  en  tirant  vers  le  Septentrion . Mr.Bau- 
drand  dit  quelle  cil  a demi  ruinée , & il  le  di- 
foit  il  y a près  de  50.  ans  ; l’Etat  d’Irlande  n’en 
fait  point  mention. 

ANAGNA.  Venez  Anaunia. 

ANAGNE.  Voïcz  Amianc.  Mr.  Corneille 
fait  deux  articles  fous  ces  deux  noms  , fie  un 
troifieme  au  mot  Aonane  , quoi  que  ce  foit 
le  même  Lieu. 

AN  AG  NI , cette  Ville  qui  a été  la  patrie  de 
iv.  Papes,  favoir  Innocent  lll.  Grégoire  u. 
Alexandre  iv.  fit  Bonifiée  vm.  cil  la  mémequ 
Agnanie.  Voïezceroot. 

ANAGNUTES,  ancien  Peuple  de  la  Gaule 
Aauitaniquc,  félon  Pline  8 . Ils  étoient  félon  le  R. 
P. Hardouin,  entre  le  Diocèfc  de  Nantes  fit  le 
Poitou . C’eil  aparemmern  le  même  Peuple  que 
les  Agnotcs  Nation  Celtique  auprès  de  la  Mer  fé- 
lon Artcmidorc  allégué  par  Etienne  IcGéographc. 
Mr.  Baudrand  dit  que  c'dl  lz  Païs  d' A u ms  . 
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ANAGOMBRI  , Montagnes  d’Afrique 
dans  la  Marmarique,  félon  Ptoioméc  v.  lissé-  9 !■•*•«.  j. 
tendoicm  aufli  dans  [a  Libye  extérieure  , où 
ils  bornoient  la  région  Ammonicnnc  au  Midi. 

Le  même  Auteur  fait  mention  d’ un  Peuple  , 
nommé  aufli  Anagombxi  , contigu  aux  Am- 
moniens , fit  qui  fans  doute  habitoit  ccs  Mon- 
tagnes. 

ANAGRANA  , Bourg  ancien  de  l'Arabie 
heureufe.  Strabon  *°  en  fait  mention  en  rapor-  10L.17.p7t1. 
tant  l’expédition  d’ÆIius  Gallus  dans  ce  Païs-là , 
de  parle  d'un  com  bat  qui  s’y  donna  . 

ANAGRATÆ,  nom  latin  d'ANECRAY  . 

ANAGYRAS1US,  félon  quelques  uns,  ou 

ANAGYRUS",  félon  d'autres,  I-icu  Muni-  xtsroNV«. 
cipal  de  l’Attiquc . Il  étoit  de  la  Tribu  Ercththcï-  >*?„«  T.  *.p. 
de,  de  avait  un  Temple  dediéù  CybekbMcrc  ,l+* 
des  Dieux . Il  prenoit  fon  nom,  ou  du  Iiem  Ana- 
pyrut , ou  d'une  plante  appel léc  Anagyris,  qui  y 
croiflbit  en  abondance  comme  Héfyche  le  rc- 
marque.Strabon  “place  ce  Lieu  vers  la  Mer  entre  i»Lj.p >>*. 
Phalérc  & Sunium  proche  de  Lampra , de  le  nom- 
me Anagykasi!  au  pluriel. 

ANAHLTAC,  c'eil  ainfi,  dit  Mr.  Baudrand , 
que  les  Mexicains  appellent  en  leur  langue  la  nou- 
velle Efpagne  Pari  de  l'Amérique  Septentrionale 
comme  qui  diroit  le  Païs  proche  de  l'Océan , ainfi 
que  le  marque  Jean  de  Torquemada  dans  Ion  li- 
vre de  la  Monarchie  Indienne. 

ANAIA,  Voïcz  Ansa. 

ANAITICA,  Canton  d’Afie  dans  l’Arménie 
fur  l'Euphrate  félon  Pline  'J.  Ce  Lieu  tiroit  fon  ijL.j.c.»4. 
nom  du  Temple  confacréù  la  dédie  Anaitis.  Le 
même  Auteur  parle  de  ce  Temple  dans  un  autre 
livre  '♦  dt  Strabon  'J,  dit  que  les  Arméniens  ,,i  „ r P1 
ayoient  une  dévotion  particulière  pourcettedi-  ijLu.p.jj*. 
vinité.  Il  ne  huit  pas  chercher  ailJcuts  le  Lac 
que  Pline  nomme  Anaitictu  Laeut , & où  il  dit 

que  croiflbicut  les  meilleurs  rofeaux  dont  les  14 
anciens  fe  fervoient  au  lieu  de  plumes  ù écrire 
comme  font  encore  les  Orientaux . 

ANALIBA,  Bourg  de  la  petite  Arménie,  fé- 
lon Ptoioméc  17 , dont  quelques  exemplaires  por-  17  L.ye.j. 
tent  Anambla.  La  notice  de  l’ Empiie  nomme 
aufli  A Mali  iia , dans  le  département  d’Arménie, 
dcAntonin  ‘ 8 fournit  A sa  bila  , dans  quelques  ... 
exemplaires.  Celui  du  Vatican  fit  l'Edition  de  * ,,,wr' 
Bertius  portent  Analiba  . 

ANALITÆ  , Peuple  de  l’Arabie  heureufe 
fclon  Pline  Le  R.P.  Hardouin  doute  s’il  ne  t?  ug.c.it, 
foudroie  pas  lire  Ae alita  d’Acalé  place  Me- 
diterranée de  l’Arabie  de  laquelle  Ptolomcc 10  » La. «7. 
fait  mention. 

AN  AM  A N I,  Mr.  Baudrand  met  fur  le  com- 
pte de  Pline,  un  Peuple  nommé  ainfi  quoi  qu’il 
n'en  ait  point  parlé . 

ANAMARI  , Peuple  dont  parle  Polybe  , 

**  , & qui  dit  avoir  cté  dans  le  voifinage  de  *1  l.  *. 
Mar  (cille. 

ANAMASCIA  >a,  Ville  de  la  bafle  Panoo-  „ omm. 

nie.  Antonin  en  fait  mention.  Simler  croit  quee’  Tbtûu». 
efl  Alhaz  , fit  Laziits  qui  écrit  Anamatia  , dit 
que  c’eil  aujourd’hui  Mo  a cz.  II  y auntruifiéme 
lentimcnt  en  faveur  dt  Ci khEg lises. 

AN  AMAT  IA  . Volez  l’Article  precedent. 

ANAMIS,  Rivière  de  la  Cararoanie  vers  le 
Promontoire  d'Armufia.  Arnen entait  mention 
dans  fes  Indiques  * * , cette  Rivière  ne  peut  être  la  1}  p,  jtj. 
même  que  ccÜc  de  Geikim  dans  le  Kerman  ,fil  ù fi 
Orient  duCap  de  Jafques  ; car  il  la  met  au  Septen- 
trion du  Cap.  Mr.de  î If] c dans  une  de  fes  Caries 
l4nefait  nulle  mention  d'Au  a mis;  mais  bien  14  n»»rr. 
d’ A nd  a mis,  nom  que  Pline  2 J fit  Ptoioméc  rt,  Hih.pwO. 
fourniffent  fit  qui  efl  juge  par  Ortelius  fit  parle  <.«.«. 
R.P.  Hardouin  lignifier  la  même  thofe  que  l'A-  a il  s.c-j? 
mtmi  d' Arricn.  Air.  de  l’Ue  la  prend  pour  la 
R r 2 même  * 
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même  Rivière  que  T Achindaaa . jfudauir  dit-il, 
feu  Aehmdana  ; Ptoloméc  les  diftingue  bien  pré- 
ci  femenr  , &.  marque  la  dutar.ee  de  leurs  em- 
bouchures. 

AN  A N VilJe  'i  ANNAN 

AN  A N Rivière  Voie»  & 

ANANDA1L  J ANNANDAXE 

ANAO,  ou  Akaokis  Portos  , c’étoir  fé- 
lon Ar.tonin  un  ancien  Port  de  1a  Gaule  Nar- 
bonnoife  affez  près  de  Nice  : fi  nous  en  cro- 
jons  Bouche  dans  Ton  Hiftoire  de  Provence  ce 
Port  ne  peut  être  que  Je  petit  Golphe  oh  eft 
le  fort  de  St.  Sofpn  , autrement  le  fon  de  St. 

H/> f put 

ANAPAUOMENE,  ancien  nom  d’une  fon- 
taine de  Grèce  dans  la  Moloflîe  Province  de  1' 
Epire.  On  la  nommoit  aulfi  Jovis  F on  s & elle 
étoit  auprès  de  Dodooe. 

1.  AN  APE,  en  Latin  -Anapti  & Anapus  , 
ancien  notn  de  la  Rivière  d’AJfeo  en  Sicile  . 
Ovide  en  a fait  une  Métamorpholc  1 , & Icint 
que  ce  Fleuve  devint  amoureux  de  Cyanè  qui  fut 
changée  en  Fontaine  pour  s être  oppoféc  al’cn- 
levement  de  Proferpine  fille  de  Cerès  lorfque  Plu- 
ton  la  ravit.  Scs  eaux  s'étant  mêlées  avec  celles 
du  Fleuve  Anape  roulèrent  depuis  enfcmbledans 
la  Mer  de  Sicile . 

z.  ANAPE,  en  Latin sbtaput,  R tuffeau  de 
nilyrie,  il  coule  auprès  de  LiJJur , qui  eft  au- 
jourd'hui jlleffio , dans  la  haute  Albanie . 

3.  ANAPE,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Chao- 
nie.  Thucydide  compte  quatre-vingt  Stades  de 
cette  Rivière  à la  Ville  de  Stratos. 

ANAPHE,  Iflede  la  Méditerranée.  Voici 
Na*  ho  qui  en  eft  le  nom  moderne . 

AN  A PL  IA , Mr.  Corneille  dit  que  c’eft  le 
nom  donné  parles  anciens  à la  Ville  deNapoli 
de  R orna  nie  dans  le  Morte . Mr.Spon  fe  conten- 
te de  dire  que  NopoJi  de  Romanie , cil  a ppc  Hcc  par 
les  Grecs  À naplia.  Ce  nom  eft  inconnu  à tous 
les  Géographes  anciens  qui  difenttous  Nauplia, 
d’où  le  nom  moderne  s'eft  formé.  4 

ANAPLYSTUS,  ou  Anauu-tstu*  , Lieu 
municipal  de  l’Attique  dans  la  Tribu  Anthiochei- 
de  fclon  Etienne  le  Géographe . Ptoloméc  fait 
aufli  mention  d'yfnotddjpHs  Ville  de  l’Altique. 
Une  ancienne  Médaille  dans  le  T réfor  dcGoltzius 
Tab.  xv.  porte  ANA+AT2  ,c’cll*à-dire  ANA- 
4>AT2TlnN.  Des  AnaphiyjUens  . Ce  mot  eft 
indifféremment  écrit  par  un  P.  ou  par  Ph.  dans  la 
troifiemc  fyllabc . Voici  cc  qu’en  dit  Mr.  Spon 
dans  fa  lifte  de  l'Attique.  Aruphlyflus  de  la  Tri- 
bu Antiochidc  prcnoit  fon  nom  du  Héros  Ana- 
phlvftus  fils  de  Troezen  . C’étoit  une  petite  Ville 
maritime  allez  près  d'Athènes  vers  le  Cap  Colias, 
où  furent  portez  les  débris  delà  Flotc  des  Perfes 
quiperircntàlabaraillc  de  Salaminc.  Elle  éroit 
tum  renommée  par  les  Temples  de  Pan,  dcCe- 
rès,  de  Venus  Coüadc  & acs  déclics  appcîlécs 
Génctyltdes  qui  prefidoient  à la  naiftance  des 
hommes  • On  taifoit  aufti  eftime  des  vafes  de  Ter- 
re peinte  qui  s'y  faifoient . Mr.  Baudrand  dit  que 
le  nom  moderne  éft  Asora , félon  quelques-uns. 
Mr.  Corneille  ramalfant  cnfemblc  l'Article  de 
Mr.Spon,  & celui  de  Mr.  Baudrand , aurait  auf- 
fibien  fait  de  les  citer  que  de  nommer  Paufanias 
& Athénée  qu’il  n’a  pas  confulte»  pour  copier  ces 
deux  modernes.  W rider  ne  fait  pas  trop  où  il 
doit  placer  la  Ville  d’Anàphlyrta  qu'il  écrit  mal 
Anaphylifta  : fi  c’eft  à une  Eglifc  ruinée  où  les 
Village*  circonvoifins  ne  JaUTcnt  pas  de  s'affirm- 
bler,  & où  chacun  deux  a planté  un  olivier  pour 
fournir  l'huile  des  lampes  de  l'Eglifc  i à trois  ncu- 
rcs  de  chemin  de  Marcopoii  en  tirant  vers  Capo 
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Colooni  ; ou  G c’eû  a une  heure  & demie  plus 
loin  que  cette  Eglifc  fur  la  même  route , à un  V iF- 
lagc  nommé  Ktrateia.  Mr.  Corneille  impute  à 
Wheler  d'avoir  dit  d'AnaphJyfta,  ce  qu'il  ne  dk 
que  de  Ktrateia.  Voïcx ce  mot. 

ANAPLUS,  Lieu  près  du  Bofphore  de  Thra- 
ce . PluGeurs  regardent  ce  Lieu  comme  un  Faux- 
bourg  de  Conftantinople  quoi  qu'il  en  hit  à quatre 
mille  pas , en  allant  vers  l’embouchure  de  la  Mer 
Noire  . Ce  Lieu  eft  remarquable  dans  la  vie  * de  , b,,u,t 
St.DaniellcStyiite  qui  y demeuroit  fur  fa  Colon-  »■»  ■*«  *>*• 
ne  & y mourut . **•  D*ctm- 

ANAPODARU,  (T)  en  Latin  Courait  ; b»«aa*. 
Rivière  de  Pille  de  Candie  dans  fa  partie  Mérà-  Lt 
dionale  , félon  Niger  au  Territoire  de  Candie. 

Elle  tire  fa  fourcc  des  Montagnes  vers  IcCaiiel 
Ëoniface , Sl  fe  rend  en  Mer  tout  proche  du  cbl- 
teau  Dermaro , fclon  Marco  Ëofchini  . 

AN  A PPES  * , Bourg  avec  titre  de  Comté  dans 
la  Flandre  Walormc  fur  la  Rivière  de  Marque , à 
une  grande  licué  au  deftits  de  l'Iile . 

ANAPUIA  s , Province  de  T Amérique  Mé-  jBmmjjii. 
ridionalc  dam  le  Venezuela,  & dans  la  Terre- 
ferme.  Elle  eft  proche  des  Monts  de  St.  Pierre 
& des  fources  de  la  Rivière  fturia  environ  à 
quarante  lieues  au  Midi  de  la  Mer  du  Nord. 

Cette  Province  ne  fe  trouve  point  fur  les  Car- 
tes modernes. 

ANAPUS,  ou  Akapis,  Rivière  de  Sicile  . . 

Voïez  Ai.no,  & Akape.  , 

ANAQU1TO  * , Plaine  de  l’ Amérique 
Méridionale  dans  le  Pérou  & dans  la  Gouver- 
nance de  Quito.  Ce  fut  là que  durant  les  guer- 
res civiles  que  les  premiers  conquérant  de  ce 
Païs  allumèrent,  le  donna  le  15.  Janvier  i$4& 
la  fangiantc  bataille  entre  Almagrc  Vice  roi  du 
Pérou  & Pitare. 

ANARA  , Villederindieen  deçà  du  Gange, 
félon  Ptoloméc  7 ; les  Cartes  dreffées  lur  cet  7 L.7.  c.i. 
Auteur  la  nomment  mal  Amara  au  lieu  à' mi- 
nora , & la  mettent  fur  la  rive  Occidentale  du 
Fictive  Nanaguna. 

ANARÆI  MONTES  , Montagnes  de  la 
Scythic  dans  le  Mont  lmaus  , félon  Ptolo- 
mec  *.  * Utf.  e.14. 

ANARIACA,  Ville  roifine  de  la  MerCaf- 
picnnc  fclon  Strabon  *,  & Etienne  le  Géogra-  9 Lu. 7.514. 
phe.  Le  même  Strabon  *°  , & Pline  *%  font  13  JW. 
mention  d’un  Peuple  de  ces  quarticrs-là  qu’il»  " *** 

nomment  A * a ai  ac  a , & qu’ils  joignent  aux  Hir- 
caniens.  Il  paraît  par  un  partage  de  Pline  lt  , u lbüe.i*. 
qu’  ils  étoient  entre  l’Albanie  &.  l'Hireanie  ; ce 
nom  eft  défiguré  dans  les  Cartes  drefTées  fur 
Ptolomée  •*  ,ou  Ion  lit  Amaaiacc.  i*  ac»t»v 

ANARIUM  , Ville  de  la  grande  Arménie  v- 
fclon  Ptolomée  . ,4 1.  jTiTj, 

ANARPI  ’J,  Peuple  de  l’ancienne  Germa-  ,,  L.*.c.*t. 
nie  fdon  le  même . Ses  Interprètes  Latins  lifent 
Avarpi. 


ANARTES,  fdon  Ccfar**  ,ou  b«i.  &■(.  1. 

ANARTI,  félon  Ptoloméc ’r,  ancien  Peu-  , 

pie  de  la  Dacie  . Quelques  favans  modernes  17  * e 
comme  Vigéncre  croicr.r  que  cc  font  aujourd’hui 
les  habitans  de  la  Waiacltic , de  la  Servie  & de 
la  Bulgarie.  Mr. Baudrand  dit  •*  qu’ils  éroiew  ,g  Ed.,tfg», 
peut-être  au  même  Lieu  que  l’on  nomme  prefcn- 
tement  la  Principauté  de  Tranflilvanic . 

ANART0PHRACT1 , Peuple  ancien  de  la 
Sarmatic  d’Europe,  fclon  Ptolomée  •».  ...  ... 

ANARUS.  Voie»  Ansküs.  ** 

ANAS.  Voïez  Guadiana.  . tj 

ANASAR  , Siège  Arehiépifcopol  en  Afic 
fclon  Guillaume  de  Tyr  dié  par  Ortclius  . 

Ne  feroit-cc  point  Anazanhe  fous  un  nom  dé- 
figuré parla  perte  dure  fyllabc?  Aubert  le  Mire  _ . 

dans  la  notice  des  Evêchez  met  Anararthc  UJ' 
Ville 
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Ville  Archir'pifcopilc  fous  le  Pi(ria.rch«  d’ An- 
tioche . 

ANASARBA . Votez  Akaza&xf.  . 

«0*ret.  |.  ANASSUS  , ou  Anasscm  1 , Rivière 

*“'■  d'Italie.  Les  critiques  diiptuent  fi  ceft  la  Pu- 
vr  , comme  le  croit  Léandrc  ; UBrf.hta,  com- 
me le  dit  CaJlaldo  ; ou  Lugnaho,  comme  le 
nomme  Niger  ; ou  Stella,  comme  le  veut  le 

* *-l. e*1®*  R.  P.  Hardouin.  Pline  * dit  que  le  Varr*m»rt 

Rivière  tombe  dans  1’  AnalTum  , le  Vatram ut 
nomme  par  hn  habita  ns  Mmaneh  fç  mêle  avec  la 
Stella  dans  les  Marais  auprès  de  Maratvo . 

> x.  ANASSUS,  nom  Latin  de  I’Ens  Rivière 
d‘  Allemagne . 

$.  ANASSUS  , ou  Asaasum  , nom  Latin 
d’Eus  Ville  fur  U même  Rivie're. 

jCamAifl.  ANASTAMIA  J , Ville  aflez  confidérable 
du  Japon  Sc  extrêmement  peuplée  . Son  plus 
grand  commerce  efi  de  toutes  fortes  de  bois,  les 
ruds  & les  canaux  en  font  pleins  comme  en  Hol- 
lande , de  la  maniéré  d’y  trafiquer  efi  égale . Le 
bois  eft  devant  L»  porte,  le  bureau  à l'entrée  de 
l'appartement  du  maître  derrière . Cette  Ville  cil 
dans  le  voiiinage  de  celle  de  Suruaga . 

$.  fcile  efi  par  conséquent  fur  la  côte  Méridio- 
nale de  Niphon,  où  dt  Stimula  nommée  St- 
rœça,  dans  la  Carte  du  Japon  par  Mr.  Rcland  ; 
qui  pourtant  ne  marque  en  aucune  façon  Anafia- 
mia , de  Mr.  Corneille  n’auroit  pas  mai  lait  de 
nommer  l'Auteur  duquel  il  emprunte  ce  qu'il 
en  dit . 

ANASTASIE  , Ville  de  la  Méfopotamic  ; 
on  l'appelloit  auparavant  Dora  , Dots  , ou  Da- 

* Bdl°  rat.  Procope  dit  4:  après  la  treve  entre  IcsRo- 

«r  -i.c.ii.  œainsgcjCT  Perfes  l’Empereur  Anafiafe  fit  forti- 
fier le  Bourg  de  Dana , de  en  fit  une  Ville  très-bel- 
le qu’il  appeila  de  Ton  nom.  EUe  codifiante  de 
Nifibe  de  quatre  vingt» dix  huit  Stades,  de  d'en- 
viron dix  huit  des  frontières  des  deux  Empires. 
Les  Perfes  occupet  alors  par  les  Huns  ne  purent 
s'oppofer  a la  fortification  de  cette  Place  de  lorf- 
qu  ils  s'en  voulurent  plaindre , on  fit  peu  d'atten- 
tion à leurs  remontrances,  de  la  Place  étoit  en 
état  de  tenir  ferme . Procope  dit  quelle  fut  nom- 
mée Anafîafte  ; Cédrene  dit  AnajlajUpolit  . E- 
tienne  nomme  Dora  la  Citadelle  de  la  V ille  nom- 
mée Anxfiafxapolït  . Quelques  (avant  ont  crû 
que  Darar  efi  préfentement  Tavkii;  mais  cet- 
te Ville  n’eft  point  dans  la  Méfoporanuc  ou  Diar- 
beclc.  * 

t.  ANASTASIOPOLIS  . Votez  l' Article 

précèdent.  Mr.  Baudrand  y place  un  Siège  Epi- 
Icopal.  Je  trouve  en  effet  dans  les  notices  Ecckf- 
fiafiiques  Anaftafu  en  Osrhoene  (ous  Edcffe  Mé- 
tropole . 

, c»«. « S-  2.  ANASTASIOPOLIS  i , ancienne  Ville 
Epifcopaie  d’Afic  dans  la  féconde  Phrygic  Paca- 
F'  * tienne.  Elle  avoit  Hicrapolis  pour  Métropole. 
Dans  le  v.  Concile  General  on  voir  Hiéron  Evê- 
que d"  Anafiafiopoiis  en  Phrygic . 

eibüpar-  J-  ANASTASIOPOLIS  6 , ancienne  Ville 
Epifcopalc  d’Afie  dans  la  Carie,  fous  Aphrodi- 
fias  Métropole  . Elpidophore  Evêque  d’ Ana- 
ftafiopolis  de  Carie  loufcrivir  au  v.  Concile  Gé- 
néral . 

4.  ANASTASIOPOLIS  . ancienne  Ville 
Epifcopalc  d'Atic  dans  la  Galatie  première  fous 
Ancyrc  Métropole . Théodore  fon  Evêque  affilia 
au  v t . Concile  Général  de  Conlbntinoplc . 

5.  ANASTASIOPOLIS  , ancienne  Ville 
Epifcopalc  dcThracc  dans  la  Province  du  Mont 
itmus . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  n'en  fait  aucu- 
ne mention  \ mais  elle  fe  trouve  dans  les  mêmes 

7 Scbriltn*  anciennes  notices  ~ , qui  lui  ont  ioumi  les  autres . 

T*  •!**!'  ANATAJAN,  Mr.  Corneille  dit  : Anata- 

;an  , ou  Jjle deSi.)oxcHin  , l'une  de  cclicsqu’oa 
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appelle  Marianne!  dans  l’Archipel  de  St.  Lazare . 

Elle  eftà  17.  d.  zo'.ôt  k trois  lieuës  de  ce  Ile  dcSa- 
ngan.  Son  circuit  efi  de  dix  lieuës,  & il  cite  pour 
garant  les  mémoires  du  P.  Louis  de  Morales  lé- 
fuite  dans  l'HiiIoire  des  Iflcs  Mariannes  . Ces 
mémoires  fe  trouvent  dans  les  obfcrvat ions  Phy- 
fiques  & Mathématiques , ajoutées  à 1’Hifioirr 
de  l'Académie  des  Sciences  pour  l’année  i6çj. 

St  voici  ce  qu’on  y trouve  . La  VI.  (,tta  JJln 
Marianne!  ) efi  Anatahan  à JO.  lieuës  dcSai- 
pan  : elle  a to.  lieues  de  tour  St  efi  pleine  de  Mon- 
tagnes. La  Latitude  efi  la  même  que  celle  de  Mr. 

Corneille.  La  vi.  efi  Sarigan  à 3.  lieuës  delà. 

Mr.  Baudrand  écrit  Anatacam. 

ANATETARTA,  ancienne  Ville  de  l’Afic 
mineure  dans  la  Carie  3 elle  étoit  Epifcopalc , St 
rcconnouloit  pour  Métropole  Suuropuhs.  Une 
ancienne  notice8,  nomme  ce  Lieu  Ànotetar-  *&««'»■ 
ta  . Aubert  le  Mire  en  fait  auffi  meution  * , 
mais  le  P.  Charles  de  St.  Paul  Ta  oubliée . y P.  1»?. 

ANATHOTH,  Ville  ancienne  de  la  Paie- 
Aine  dans  la  Tribu  de  Benjamin  10 . Elle  étoit  «hWtu. 
éloignée  dcjcnifalcm  de  trois  milles,  félon  Eu-  T''  ' 
fcbc,‘&St.  Jerome11,  ou  de  vingt  Stades,  fc-  u Voc« 
Ion  Jufcph  *ï.  C'écoit  la  Patrie  du  Prophète  Jé- 
rcm.e.  Elle  avoit  été  donnée  aux  Lévites  delà  ,.*)>. 
Famille  de  Caatli  pour  leur  demeure  &.  pour  être  '*  Xtu.1.10. 
une  Ville  de  refuge,  clic  cil  entièrement  ruinée  e',a 
au  raport  de  D.  Calrnct  '4 . Le  P.  Roger  dans  (on  «a  D»a. 
Voïage  de  la  Terre  Sainte  dit  qixAnaibath  ci!  un 
Voilage  habité  par  des  Maures*  5.  A l'endroit  où 
étoit  la  mailon  du  Prophète  Jércmic , dit  ce  Voir-  ,e 
geur , il  y a encore  à prêtent  une  Eglifc  bien  bâ- 
tie avec  la  voûte  foûtenue  de  deux  rangs  de  piliers 
dont  on  remarque  quelques  pcintutcs  confufcs  . 

Proche  l’Eglife  font  les  ruines  d'un  Couvent  de 
St.  François,  où  il  y avoir  ordinairement  fix  reli- 
gieux delà  famille  de  Jénifalcm,  qui  ont  aban- 
donne ce  Lieu  à caufc  que  les  Arabes  vinrent  une 
nuit  couper  la  gorge  aux  fix  Religieux  qui  y fui- 
(oient  l'Office  divin  . Après  qu  ih  curent  pillé 
l’Eglife  & le  Couvent,  ils  y mirent  le  feu,  laif- 
far.t  l'Eglife  en  l’état  quelle  eft  aujourd'hui  ; ce 
Lieu  ne  fert  plus  que  pour  retirer  les  chèvres,  Sc 
les  moutons  dAnathcih.  A trois  lieues  delà  vers 
l'Occident  fur  le  chemin  qui  mène 'a  Jaffa,  il  y a 
un  autre  Village  fur  une  petite  bute  à cent  pas  du 
chemin.  On  y voit  toute  la  clôture  d'une  Ejfiife 
dont  il  refie  encore  un  peu  de  voûte  dans  la  Nef, 
fous  laquelle  logent  des  Maures  t:i  buta  ires  du 
Bacha  de  Gaza,  qui  fontpaïcr  quelque  chofc  à 
tous  les  Chrétiens,  ou  Juifs  qui  jullcnt  par  là. 

On  tient  que  ccttc  Eglife  efi  bâtie  au  Lieu  mê- 
me où  fut  lamaifon  deDimas  le  bon  Larron  qui 
fut  crucifié  avec  J.  C.  Cela  s'accorde  avec  ce 
u on  lit  dans  la  relation  d’un  voïage  dclaTcrrc 
aintc,tf.  Cet  Auteur  compte  entre  les  chofesrc-  i«  Imprimé  R. 
marquablcsque  l’on  trouve  entre  Jaffa  & Jérufa-  * lMflL 
lem,  les  rcJtcs  du  château  du  Bon  Larron  ; Ana- 
fûorôCicé  de  Benjamin  qui  efi  le  Lieu  delanaif- 
fance  du  Prophète  Jéremie , St  du  Prêtre  Abia- 
thar  ; & enfin  une  Eglife  qui  a été  long-tcms  en- 
tre les  mains  des  Cordeliers  Oblèrvamins;  mais 
les  Arabes  les  en  chalfcrent  après  en  avoir  fait 
mourir  plufieurs. 

ANAT1LI,  ouAnatilii,  ancien  Peuple  de 
la  Gaule  Narboonoife.  Ptolomée  '7  St  Pline  ,7  i_,.  c.y. 
nomment  Anattherum  Regto , le  Pais  qu’ils  ha-  »*  *—  3-  c-4- 
bitoicnt.  Ils  occupoient  la  Campagne  d’Arles^ 

(elon  le  R.  P.  Haroouin  *9  , leur  Pais  efi  aujourd'  iy  ia I.c.Pu- 
hui  la  Camargue,  félon  Mr.  Baudrand. . Ptolo- 
me'e  leur  donne  pour  Ville  Mariiima  Cclonia , que 
fes  interprètes  expliquent  par  Marttgues . Tout 
cela  revient  au  meme . 

ANATILIA , ancien  Bourg  de  la  Gaule  Nar- 
bonnotic , félon  Pline  ia,  on  croit  que  c’efi  au-  *0  i-j.  c.  s- 
lourd' 
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jourd’hui  Sr. Clics,  au  bas  Lmguedoc  aux  fron- 
tières de  Provence  & de  la  Camargue . 

AN AT1S,  Rivière  delà  Mauritanie  Tingi- 
iLj.  c.l.  tane,  félon  Pline* . On  croit  que  c’eft  préfcntc- 
ment  laZilia  Rivière  qui  coule  auRoïaume  de 
Fez  , & arrofe  la  Ville  de  Ziiia , au  deftous  de 
laquelle  elle  fe  jette  dans  la  Mer  Atlantique. 

ANATOLE,  en  Grec  AntntJ.  Ce  mot  qui 
veutdireen  général  TOrient,  étoit  le  nom  par- 
ticulier d’une  Montagne  voifinc  du  Gange , la- 
quelle fut  nommée  enfuite  Comme  xe , 
c cft-k-direlc&nrmrf , oaiaCime,  parce  que  le 
Soleil  y voulant  jouïr  de  la  Nymphe  Anaxibie 
cette  Fille  fe  fauva  dans  un  Temple  de  Diane  & 
difparut  , fie  le  Soleil  chagrin  d avoir  manqué 
fon  coup  fe  leva  comme  le  raportc  Plutarque  le 
Géographe  dans  fon  traite  des  Montagnes  oc  des 
* f-  * Fleuves  ».  Etienne  nomme  Cmplutum  K#pve»r»*, 
une  Montagne  oit  l’on  adoroit  Diane  , & c’eft 
_ „ _ peut-être  la  même . 

vT?.ioSi  ANATOLICO,  en  Latin  Anatolicl-m  », 
' ' Village  de  Grèce.  IleftfituédarKlcPaïsdcsEto- 
lierts,  vis- k- vis  de  Patras  fie  bâti  comme  Venife 
dans  un  marais,  fie  contient  deux  cens  feux  ou 
environ  t les  habitant  cultivent  dans  la  terre  Fer- 
me du  voiftnage  le  raifin  de  Corinthe  quiyreuffit 
mcrveillcufcmcnt  ; il  eft  très  bon  fit  beaucoup 
plus  gros  que  celui  de  Zantc  . Mr.^  Corneille 
ajoute  une  defeription  de  la  plaine  ou  l’on  cultive 
les  vignes  ; elle  ne  convient  point  k Anatolico 
puifqu  il  s’y  agit  d’une  Ille , jk  en  eSêt  Mr.  Spon 
ne  donne  cette  defeription  quaprés  avoir  parlé  de 
Ccphalonic.  Ce  Village  & celui  dcMcflalongi 
peuvent  charger  cnfemblc  un  grand  vaifTeau  de 
ces  R aifins  de  Corinthe. 

ANATOLICUM  THEMA  , cette  expref- 
fion  dans  Conlhntin  PorphiTogénctc  lignifie  non 
pas  tout  le  Pais  que  l’on  comprend  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Natolie  , ou  d’Afie  mineure  , 
mais  feulement  une  partie  de  cette  Contrée . Il 
eft  borné  au  Nord  par  Optimanm  Th ma  , fie 
Bnetel!  •riomm  Thma . il  a au  Levant  Capadoa* 
Thma,  fie  Sdcmtia  T hem. x y au  Midi  Cybtr/hto- 
tarum  Thma , fie  an  Ixvwt  T hateftorum  The- 
ntn , fie  Obfequitem  T berna . ■ Pour  parler  julle  des 
Provinces  que  ce  Thème , ou  Pals  comprenqit 
il  faut  ditti liguer  les  tems  , car  fous  Conllantin 
Porphyrogénète  ilrenfcrmoit  feulement  la  gran- 
de Phrvgic , ou  Pacaticnne  , la  Lycaonie,  Ja  Pi- 
fid  te  fit  l’I  faune.  I-a  Phrvgic  Salutaire  qui  étoit 
p!  ns  au  Couchant  furlacôte  étoit  de  ÏObfe^uiiem 
Thma  y fie  la  Pamphtlie , plus  au  Midi  fit  alors 
Province  Maritime  fe  trouvoit  dans  le  Cybrr- 
rhtorum  Thma:  mais  fi  l’on  parle  de  ladifpofi- 
tion  qui  fefit  fous  les  Empereur*  de  Conllantino- 
ple  qui  régnèrent  après  Héraclius,  cela  change 
de  face,  i Ifaurie  ne  s’v  trouve  plus  -,  mais  en 
échange  la  Phrygie Salutaire  s’y  rencontre  du 
moins  de  nom  ; car  on  y appelle  ainfi  non  la  Phry- 
gic  Salutaire  qui  étoit  autour  de  Pergame  mais 
une  autre  qui  eft  au  Nord  de  la  Phrvgic  Paca- 
tienne  , & cette  dernière  y cil  nommée  Capatia- 
ne.  On  y trouve  aufii  JaPamphilic,  du  moins 
ce  qui  en  étoit  au  Nord  de  la  partie  du  mont  Tau- 
rus,  que  l'on  nommoit  alors  monter  Fritidi , ou 
les  Montagnes  froides  ; au  Nord  de  SaçaUffur 
Je  Perça  St.  de  Sel  ça,  avec  une  partie  de  laLy- 
cie  de  laquelle  l’autre  partie  appartient  au  Cybtr- 
rxat.irum  T tenta . Ce  font  des  tems  qu'il  faut  di- 
flingucr  pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  deMr. 
Baudr.indqui  inet  dans  \'yfnaii>!ictim  Thma , la 
grande  Phrvgic,  fit  la  Galatie,  Se  oui  dit  que 
ce  Pais  étoit  divifé  dans  les  parties  fuivanres  à 
Lavoir  la  Phrycie  Salutaire.  fie  la  Pacaticnne,  la 
Lycaonie,  laPamphihc,  la Piftdtc  Se.  l' Ifaurie  ; 
ce  qui  n’cft  vrai  qu  en  des  tems  différons  auxquels 
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quelques-unes  de  ce*  Provinces  ont  été  ajoûtért 
Si  d’autres  retranchées.  On  peut  voir  ces  diffé- 
rences avec  moins  de  confufion,  Se  plus  d'ordre 
dans  les  deux  Cartes,  où  Mr.  de  fille  a favam- 
ment  débrouillé  cette  matière  . Ces  Cartes  le 
trouvent  dans  les  volumes  que  le  P.  Banduri  Reli- 
gieux Benediftin  a ajoûtez  au  corps  de  l’Hiftoire 
Bifaminc  , Se  fervent  d’éclaircifTemcnt  à la  nou- 
velle Edition  des  oeuvres  de  Conftantin Porphy- 
rogénète publiée  parce  Pere . 

Le  mot  T h e'm  e dans  cet  Article  veut  dire 
Pals , ou  Contrée  fixée  pour  la  répartition  des  Lé- 
gions . Ce  mot  qui  de  foi  même  ugnific  pofirion , 

Contrh , Se  même  religion,  fe  prend  Quelque- 
fois pour  les  elles  mêmes  dans  d anciens 

gloflaires  Se  dans  quelques  écrivains  de  l’Hitloire 
By  famine , comme  Mr.  du  Cange  le  prouve  dans 
fongloflairc . 

ANATOLIE  , c’eft  ainfi  qu’il  faudrait  dire 
pour  exprimer  certc  étendue  de  Paisoucl’on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Levant , ou  l 'dfie  mineure  ; 
mais  un  ufage  vicieux  l'a  emporté  fur  la  ration 
fie  lur  l’Etymologie  i fie  au  lieu  de  dire  l ‘Anato- 
lie, A'rnteh  que  quelques-uns  prononcent  Ana- 
uJi , fie  qui  veut  dire  ÏOrünt , ou  le  lever  du  So- 
leil , on  dit  la  Natoue,  en  retranchant  l’A, 
de  même  que  le  caprice  de  l’ufagca  fait  la  Po- 
VlLir.  du  nom  Latin  Arum  . Volez  au  mot 
Asie  , .AJie  mineure  . Voïcz  aufïi  Levant  fie 
Natolie. 

ANATORIA,  petite  Villcdc  laGrécedans 
la  Livadic  fur  ta  Rivière  d’Afopa;  a cinq  mil- 
les du  Détroit  de  Négropont,  de  à quinze  mil- 
les feulement  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Mi- 
di . La  rcffcmblancc  de  nom  ne  doit  pas  la  faire 
confondre  avec  I’Anactomum  de  rAcarnanie 
qui  étoit  bien  loin  delà  . y/natoria  étoit  connu 
des  anciens  fous  le  nom  de  Tanacra.  Voie/ ce 
mot. 

ANATZARTHON,  Lieu  Arthiépifcopal 
d’Afie  lous  le  Patriarchat  d'Antioche.  La  notice 
qui  mêle  fournil  eft  au  fécond  Tome  de  Scbel- 
ftratc*,  & pour  preuve  qu’il  ne  faut  pas  leçon-  4 An». 
fondre  avec  Anazarbe,  c’eft  que  la  même  notice 
nomme  quelques  lignes  plus  haut  cette  Métropole 
ù la  quelle  elle  donne  fept  Evêchez  fuffragans. 

I.a  notice  des  Patriarchats  par  Nilus  Doxapatrius 
imprimée  dans  le  même  recueil  nomme  ce  Lieu 
Anasartha,  fie  aprendqu’on  le  nommoit  aulfi 
Thi  oduropous;  fie  c’ell  aparemment  le  même 
Siège  Archiépifcopal  qu’une  autre  notice  des  Pa- 
triarchats d'Antioche  fie  de  Jcrufâlcm  nomme 
Anaiarrhon.  Je  le  juge  auflî  fur  ce  que  dans  les 
trois  liftes  lapïûpart  des  noms  des  memes  Sièges 
font  répétez.  Voies  Anazarrha. 

ANAVA,  Ville  ancienne  de  la  Phrygic,  fé- 
lon Hérodote  Ï.  s *-7-  c.ja* 

ANAVARZA.  Volez  Anazarbe. 

ANAUDOMA,  Villcdc  l'Ethiopie  fous  l’E- 
gvptc , fcîon  Pline , dam  les  exemplaires conful- 
tez  par  Ortelius.  L’Edition  du  R.  P.  Hardouin 
porte  Anadoma,  fie  tomme  ce  P.  le  remarque 
les  noms  que  Pline  entoile  en  cet  endroit  ne  font 
pas  fort  importons  , puifqu’ils  ne  défignent  que 
des  Bourgs  qui  ne  (ubliftoient  déjà  plus  pour  lo 
plupart  du  tcmsd’Augullc . 

ÀNAUNIA  6 , nom  Latin  d’une  Vallée  des  * B*tu*r 
Alpes,  ou  Diocéfc  de  Trente  du  côté  des  Criions 
dans  le  Comte  de  Tirai  . On  la  nomme  Val  &J48. 
d’Akacna  . C’eft  où  foiifrirent  le  martire  vers 
la  fin  du  iv.  Siècle  Saint  Sifinne,  fie  les  2.  Com- 
pagnons nommez  Martyrer  jfnannienjet . 

t.  ANAURUS  , Rivière  de  Grèce  dons  la 
Theflahe  félon  Vibius  Sequefter . Le  nom  lîgnitie 
quelle  ne  jette  ni  exhalai  ton  ni  vapeur.  Voiez  Mr. 

Spanheim  fur  l'hymne  de  Callimaquek  Diane  z.  v l0. 

Mr.  Bau- 
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Mr.  Baudrand  dit  que  les  Italiens  la  nomment  n 

FlUMC  01  Dtm.TR]  AD*. 

-rkS-.7tu  **  ANAURl/S1,  Rivière  delà Troade prêt 
du  Mont  Ida. 

* iw.  3.  ANAURUS  »,  Riviete  de  Syrie. 

ANAZARBE,  ancienne  Ville d’Afie dans  b 
Cilicie.  Ce  nom  eft  un  de  ceux  dont  TOnhogra- 
phe  varie  le  plus  dans  les  écrits  des  anciens  Ôc  du 
moicn  âge  . Pline , fi  noos  en  croior»  Ortelius , 
dit  Anazarbut  qua  meme  Cafar  Angujia  ; c’eft-ii- 
dire  Auazarbut,  qui  cil  aujourd'hui  CaforA/etu- 
fla , mais  fans  entrer  dans  une  difeuflion  fur  les 
tnanufcrits  de  cet  Auteur,  déjà  faite  par  le  R.  P. 
EowlÜu  * ^arc^ou'n  1 » donne  h la  Ville  le  nom  de 
I S.  ' 1rs  habitai»  Anazarbem  qui  mne  C.e farta  : Au- 
gufta  &c.  ceux  Anazarbe  qui  eft  prefentement 
Cjtfar/e.  Augufta  e'toit  une  autre  Ville  de  la  Ci - 
licicdans  b Bryélice  Contrée  de  laCiltcie.  Pto- 
4 L.j.  t.*.  lome'e  * qui  b marque  très-bien  , b diilingue 
d' Anazarbe  qu’il  nomme  Cxfarte  prêt  tfAnazar- 
6e,  Tpit  A nt'mtSft . Ortelius  a donc 

été  trompe  par  une  édition  fautive  ; mais  Sui- 
das cil  jiiflcment  repris  par  le  R.  P.  Hardouin 
d'avoir  fait  deux  toutes  allez  remarquables  au  fu- 
ie t de  cette  Ville  ; t.  il  prétend  que  l'ancien  nom 
de  cette  Ville  étoit  Diocefarée,  & que  du  teins 
de  Ncrva  , 00  lui  donna  celui  d' Anazarbe.  2. 
ilajoûre  que  ce  nom  lui  vient  d’un  fenateur  nom- 
mé Amatùmtm  . Ce  fciu  deux  bévues  réfutées 
par  les  anciens , car  Pline  qui  nomme  Anazarbe- 
ni  les  habit  ans  de  cette  Ville,  mourut  long-tems 
avant  l’Empire  deNerva:  & Ptoloméefair  voir 
par  la  manière  dont  >1  dciigne  cette  Ville  qu 'Ana- 
zarbe e'toit  une  Mouragne , ou  Coline , ou  Rivic're 
du  voilir.agc  , & dit  Cefarêe  prit  d Anazarbe , de 
b même  manière  qu’il  dit  Stleneit  prb  de  Belut , 
h\tutme  t fît  B»»*.  ; pour  diftingucr  ces  Villes 
des  autresqui  étoient  aufli  nommées  Cefarée , & 
S fleurie  . Ammicn  Marcellin  n'  a pas  LaiiTé  de 
S L tomber  dans  1a  même  erreur  que  Suidas  s,  & de 
dire  Auazarbut  autant  vetobetlum  référé  ni  \ Ana- 
zarbe qui  porte  le  nom  defon  Fondateur.  Un# 
troifiéme  erreur  de  Suidas  , c’cft  qu’il  confond 
Diocefarée  avec  Cefrr/e  près  if  Anazarbe , quoi- 
que PtofoaKc  les  dirtingue  très-bien . Etienne  le 
Géographe  nomme  cette  Ville  Amrzorba  ; & 
doute  fi  elle  a pris  ce  nom  d'une  Montagne  voi- 
fine , ou  d'Anazarbut  ton  Fondateur  : Ion  dou- 
te cil  levé'  par  les  remarques  précédentes . Bcr- 
kelius  fon  interprète  loupçonne  que  ce  nom  peut 
venir  de  ce  que  cette  Montagne  paroi/Toit  jaunâ- 
tre de  loin  , car  , dit-il , Zataba  fvRiûGc  J aunir  , 
bi.Am-Zarba , te  prend  pour  une  Fontaine  donc 
l’eau  paroi  t Jaunâtre  . Or  Am-Zarba  eft  le  nom 
moderne  de  ccttc  Ville,  félon  Collins  cité  par 
4 SA.  i«9i-  Mr.  Baudrand  6 . Anazarbe  étoit  le  Siège  d un 
Evêché  de  b féconde  Cilicie  du  rems  du  Con- 
cile de  Cbakédoine  , & Orefte  fon  Evêque  y 
efl  nomme  . Elle  fut  aufli  l’Eglifc  Métropolitai- 
ne de  cette  Province  & Ætherius  prend  cet- 
7 CtcgS»;r.  te  qualité  au  V.  Concile  Général.  7 Le  P.  Char- 
p- les  de  St. Paul  lui  donne  vin.  Evêchez  i to- 


Mopfucflia  Flaviopotis 

/Êgx  Caftabcla 

Epiphania  Alcxandria 

Ircnopolis  & Koifus. 

En  ceb  il  s’accorde  avec  une  ancienne  notice  pu- 
* int.  Ecci.  bliéc  par  Scbclrtratc  8 & autres . Mais  elle  eft 
J. U p-tfSj.  nommée  A*kBMi\iiMetroptJis,  parunrenver- 
iément  de  lettres  . La  notice  des  Patriarchats 
9 lW.p?jf.  d’Antioche  & de  Jétufakm  » , compte  fous  le 
premier  pour  feptiéme  Siège  Anayarza  , duquel 
clic  donne  1 x.  Evèchcz  à (avoir . 
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Epiphania , Roflbs 

Alcxandros , Cafbvali 

Irinopolis , Eguas 

Cambrifopolis , & 

FUvias,  Syfya. 


On  voit  aifèmcnt  quAnavarza  eft  mis  b pour 
Anabarza  . Ces  noms  font  encore  plus  défigu- 
rez dans  une  autre  notice  publiée  dans  le  même 
recueil  lo;  mais  le  nom  ac  b Métropole  y efl  10 
aufli  cent  Anavarza  . On  voit  par  les  fouferi- 
ptiom  du  V.  Concile  Général  quEthérius  étoit 
Métropolitain  des  Anazarbienr  , ou  J ufiiampo- 
litaint  . Ceci  eft  expliqué  par  Evagre  qui  dit 
dans  fon  Hiftoire  Eceléfiaftique  11  , que  fous  n L.4.  c.9. 
l’Empire  de  Jullin  Anazarbe  Métropole  de  b fé- 
conde Cilicie , eut  pour  b quatrième  fois  le  mal- 
heur d’être  renverfée  par  un  tremblement  de 
terre  aufli  bien  que  Dyrrachium  & Corinthe:  il 
ajoure  que  Jullin  fit  de  grandesdépenfes  pour  ré- 
tablir ces  trois  Villes.  Il  dit  peu  après  que  Ju- 
ftin  ôta  le  nom  à Anazarbe,  & à Eddfc  pour 
leur  donner  le  Gcn . A mû  il  y a faute  dans  te  Pè- 
re Charles  de  St.  Paul  qui  trouvant  dans  les  fou- 
feri prions  du  V.  Concile  Général  Justiakovo- 
lis  , en  a toit  Jujiiniancpoiis , comme  fi  cette 
Ville  cdt  porté  le  nom  de  Jufiinicn  au  lieu  qu’il 
faloit  dire  Justimovoms  . Quant  à la  pofition 
de  cette  Ville , les  Cartes  drefTécs  fur  Ptolomée , 
celles  de  Sanfon  pour  les  Patriarchats  , Orte- 
lius , Mr.  Baudrand  , & autres  mettent  cette 
Ville  fur  le  Piramc,  & les  Cartes  U placent  fur 
le  bord  Oriental  de  cette  Rivière  un  peu  au  def- 
fus  d’Adana,  qu’elles  mettent  de  l'autre  côté  du 
P 1 rame  . Mr.  de  l’IDc  l’écarte  plus  à l’Orient 
de  cette  Rivière . Il  eft  certain  qu  elle  n’étoit  pas 
au  bord  de  la  Mer.  Pline  le  dit;  mais  je  ne  fais 
pourquoi  Berkélius  dit  qu’elle  n’ étoit  pas  loin 
de  l’Euphrate  , b fécondé  Cilicie  où  elle  étoit 
n’en  approchoit  point  . Mr.  Corneille  eft  tom- 
bé dans  un  grand  nombre  de  fautes  en  parlant 
d' Anazarbe . Ce  Lieu  fut  b Patrie  de  Diofcoride 
favant  médecin  & d’Oppien  Poète  grec  Autcut 
de  deux  Poèmes  l’un  fur  la  chafle , 1 autre  for  U 
pêche . 

§.  Il  vaudrait  autant  avouer  que  l'on  ne  fait 
quel  eft  l'état  préfent  de  cette  tomeufe  Ville  que 
dédire  avec  Molcc  que  cViIAxar,  avec  Lcun- 
cbviusque  c’eft  Acsmai,  on  avecGollius  que 
c’cll  Ainzarba;  ou  avec  Mr.  Corneille  que  Ccft 
Axât , Aefarat , ou  Ai  ferai , Ainzarba . Ce  der- 
nier dit  que  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  mé- 
chant Bourg. 

ANAZARCUS.  Ortelius  dit 1 * que  dans  1T.-  „ ^ ÎB 
pitre  10.de  St.  Ignace  il  eft  bit  mention  de  Néa-  yoc«  N«po- 
polis  ad  A*» ; dont  l’Evêque  eft  nommé 
Maris.  Lcpallage  cité  fe  trouve  dans  b lettre  de 
Marie  Profolyte  Jt  Ignace  ‘I.  Mais  il  y eft  que-  ijT.i.p.io*. 
(lion  d’une  Ncapolis , ou  nouvelle  Ville  auprès  de  EJ-C«d.Aii. 
Z orbe,  ou  d' Anazarbe . * »»«*p.i?oo. 

ANAZARPHA,  Ville  Archicpifcopalc  fous 
le  Patriarchat  d’Antioche , (ckm  Aubert  le  Mi- 
re 'G  Ni  le  P.  Charles  de  St.  Paul,  ni  les  Di-  ,4  no«.Epiit. 
clionnaires  Géographiques  n’en  font  aucune  men-  p.  i+i. 
lion . Ccft  fans  doute  b même  qu’A  n a 2 a r- 
phon's,  & Anatzarthom  comme ellccft  ,s  se*rc- 
nommée  dans  les  notices . Une  autre  notice  la  uuq. 
nomme  Anazaetha  17  , ôt  nous  apprend  qu’on  EccL  T-  ** 
l’appclioit  .iu  (fi  T h e'o  duropolis.  Volez 
Anatzartiion.  *7  P-7M- 

ANAZZO'8,  ou  Torre  d’Akazzo  en  La- 
tin  Ei> natta  , ou  Gnatia , Ville  ruinée  du  Roïau-  EJ.  »T>y 
me  de  Naples  dans  b Pouillc  &l  dans  b Province 
de  Bari  à moitié  chemin  entre  Bnndifi&Bari,  & 
à cinq  milles  de  Monopoli  au  Levant,  fur  b côte 
de  b Mer  Adriatique  - Il  n’enrcfteprcfque  plus 
aucun 


** 
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aucun  veftigc  qu'une  tour  qu'on  appelle  pour  cela 
la  tour  fAÜuxxo. 

ANBA R , Ville  d’Afie  dan*  la  Chaldée  ou  Ira- 
que  Arabique  . Elle  cft  fituée  fur  l'Euphrate  à 
vingt  licuès  plus  bas  que  fiagdec  qui  cil  fur  le  Ti- 
gre. Aboul  Abbâs  Saflfah  premier  Khalife  de  la 
■mai Ion  des  Abbaftides  la  rebâtit , & y établit  pour 
untems  le  Siège  du  Khalifat,  après  qu’il  lui  eut 
fait  changer  de  nom,  car  il  lui  donna  celui  de  fa 
famille,  & la  fit  appcllcr  Haschemiah  . Mr. 

* BiMioih.  d’Hcrbelor  1 qui  fournit  ce*  circonftanccs  dit  à 
n«iu.  l’Article  d'Haficbem , que  ce  Khalife  fit  bâtir  au- 
près d’Ambar  une  Ville  qu'il  nomme  Hafeht- 
rmab,  où  il  transféra  le  Siège  du  Khalifat  qu’il 
«voit  tenu  jufqu’alors  i Coufa  & k Aniutr . Ce 
nVroit  dont  pas  laVilJe  d 'Anbtrr,  qu’il  rebâtit 
mais  une  nouvelle  qu’il  bâtit  après  d’Anbar . 

, BtiroKAMb  ANB ARE  »,  Bourg  d’Elpagne  enCitalogne 

w,,7°9*  avec  un  Château  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditer- 

ranée . 

J ANBOUNAî,  la  principale  Me  d’entre  ccl- 

î^t, 1 l'  ’ les  que  les  Arabes  appellent  Rabiah , Icfqucllcs 
tant  â caufe  de  leur  fituation  que  de  leur  grand 
nombre  femblent  être  celles  que  nous  connoi lions 
fous  le  nom  de  Maldives.  Cependant  Iç  nom 
d' Anbon,  d 'Anbauna  approche  plus  de  celui  d'An- 
bouin  qui  dl  une  des  Moluqucs  . Edrifi  place 
l’Ifle  iïAnbottna  dans  la  huitième  partie  du  I. 
Climat. 

§.  Si  Mr.  d’Herbelot  a entendu  par  Anbouin , 
rifle  d'Amhoinc  l’une  des  Moluqucs  il  l’a  bien 
travcftic;  d’ailleurs  cc  n’ert  pas  la  plus  grande  de 
toutes . 

ANC  ALE,  ou  Acale  , félon  les  divers  E- 

* L.tf.  e.7.  xcmp|jires  de  Ptolomée  4 , Ville  ancienne  de 

l’Arabie  heureufe. 

ANCALITES,  ancien  Peuple  de  TI  (le  de  la 
5 L.j.  «.ai.  g^nde  Brétagne.  JulesCcfarenparlc  J,&.Camb- 
den  croit  que  c’cft  la  Hundrcd  de  Henlcy  ÿ maisk 
dire  vrai  on  ne  peur  guéres  donner  que  dcsconjé- 
fVures  fur  des  Peuples  dont  un  Auteur  unique  par- 
le dans  un  fcul  partage  & fur  lefqucls  il  ne  lui  écha- 
pc  aucun  détail  qui  puilfc  fervir  de  guide  pour  le* 
retrouver. 

ANCAMARES,  ou  Avo*mares,  Peuples 
de  l'Amérique  Méridionale  dans  la  Province  de 
Calanc  lelongdc  la  Madéra , Riviérequife  jet- 
te dans  celle  des  Amazones  . Us  font  nommez 
Anamams  furlcsCartcs  deMr.de l’Ifle,  Ôtont 
les  Guarinumas  au  Midi  & Hunuriaus  au  Nord 
entre  eux  & la  Rivière  des  Amazones. 

ANCANICUM  , Bourg  d’ Efpjgne  dans  la 
6 EJ.  i>fi.  Bctiquc  . Ifidore  cité  par  Mr.  Baudrand  * , en 
fait  mention  & l’on  croit  que  c’cft  préfentement 
Alamis  Village  de  l'Andaloufic,  auxeonfinsde 
l’Eftrémadure . 

1.  ANGARA  , ancienne  Ville  d Iralic,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  . Polybe  en  faifoit 
mention  dans  le  vm.  livre  dont  nous  n'avons 
plus  que  des  fragmens. 

2.  ANGARA.  Voïcz  Asctre. 

- ba-.-I'Hand  ANCARANO  7 y petite  Ville  de  l’Etat  Ec- 
r-A«73l<  elefiaftique , en  Italie,  dans  Sa  Marche  d’ Ancô- 
ne , fur  les  confins  du  Roîatimc  de  Naples , & 
de  la  Province  île  l’Abmtte , fur  une  Rivière  pro- 
che la  Rivière  du  Trente  à fis  milles  d’Afcoli. 
Elle  s’ell  acrùc  des  ruines  du  Château  ( Bourg  ) de 
Carafe  qui  étoit  dans  fon  voifiiugc  . L’ Evêque 
d' Afcoli  en  eft  le  Seigneur . 

ANCASTER,  Bourg  d’Angleterre  prèsde  fa 
Ville  de  Lincoln . Quelques-uns  y font  palîcr  la 
grande  route  de  Londres  k Lincoln  décrite  dans 
f Itinéraire  d'Antonin  , & ils  croient  que  cc 
Bourg  y cil  nommé  Crococoiana  . Mr.  Gale 
dans  (on  commentaire  fur  cet  Auteur  n'en  con- 
vient pas.  Voici  CaococucaNA. 


* ■* 


ANC. 

i.  ANCE,  plufieurs  écrivent  Anse  . Petite  £* 
partie  delà  Mer  qui  forme  un  enfoncement,  ou 
une  échancrure  peu  confidérablcdans  les  Terres , 
de  forte  que  le  rivage  (bit  courbé  en  forme  d’arc 
ou  fi  l’on  veut  comme  l’Ancc  d’une  chaudière. 

Mr.  Baudrand  le  définit  une  cfpécede  petit  Go!» 
phedont  l’entrée  cft égale,  ou  même  plus  petite 
que  l'enfoncement,  en  quoi  ellceft,  dit-il,  dif- 
férente de  la  Baîc  dont  l’entrée  ert  plus  large 
que  fcnfoncemcnr . Il  ajoAte  que  (bavent  on  con- 
fond l’Ancç  , la  Baie  & le  Golphc  . L’Ance 
cil  plus  petite  que  la  Baie  & le  Gojphe  , mais 
plus  grande  que  le  Port.  Quelques  Cartes  nom- 
ment Ame , cc  que  d’autres  nomment  Golphe. 

Les  Auteurs  des  premières  ont  adopté  fans  exa- 
men les  dénomination*  déjà  données  par  des  ma- 
rins & des  Voïagcurs,  qui  ne  fa  voient  pas  cet- 
te dftlinâion  ; les  Auteurs  des  fécondes  ont 
changé  les  termes  pour  en  donner  de  plus  con- 
vétuole* , 

Les  Latins  n’y  ont  pas  cherché  tant  de  myfté- 
rc  & ontcmploïé  le  moi  Smur , pour  toutes  cc* 
lortes  d’cnfonccmcns  . Ils  fc  font  contentez  d’ 
ajoûter  les  épithem  Lut  us  , large  ; Angttjlut , 
étroit,  pour  les  difhngucr.  Voici  k*  principale* 

Anccs. 

a.  ANCE  DAUPHINE.  Ance  de  l’Iflc  de 
Madagafcar 8 , au  Midi  Oriental  de  fille.  Elle  8 Flacocrt 
fe  forme  en  manière  de  croidant  depuis  le  Cap  **'*'*  w*‘ 
nommé  par  les  François  Cap  de  St.  Romain , & ' c‘  *" 

par  les  habitans  naturels  Cap  de  Ranevattc , ou 
Hehohale , jufqu’k  la  pointe  de  Dian  Panrouge, 
ou  Eitorah , au  milieu  de  la  quelle  il  y a une  elpé- 
cc  dePeninfulc  qui  cil  ce  qu'on  appelle  Tholart- 
gare j au  Nord  de  laquelle  eftle  Fort -Dauphin, 

& à l’abri  duquel  cft  le  Port  Dauphin.  L'Ance 
qui  eft  entre  Tholangare  6t  Dian  Panrouge , eft 
proprement  cc  que  les  François  nomment  l'Anee- 
Dauphrnt , & depuis  Tholangare  jufqu'au  Cap 
St.  Romain  on  nomme  cet  cfpace  Ance  de  Si- 
vouu,  du  nom  d'un  Etang  qui  enflé  par  le*  plu- 
Its  & par  cinq  ou  fix  petits  ruifteaux  le  débouche 
en  cet  endroit . 

La  Rivière  de  Fitora  , ou  Dian  Panrouge, 
s’écoule  dans  l'Ante  Dauphins  k 25,  d.  6\  Sud.  à 
demie  licué  de  la  pointe  de  Dian  Panrouge , il  y a 
une  roche  qui  brife  vers  l’eau  : tout  pilote  doit 
s’en  garantir  en  entrant  dans  l’Ance  Dauphine . 

§.  Ileftbondcfaireremarqucrkccux  qui  vou- 
dront compare  reerre  defeription  avec  les  Carres 
de  Mr.de  1' I rtc  ; que  Flacourt  prend  le  Cap  St.Ro- 
main , & le  Cap  Ravenate , comme  deux  noms 
Synonymes,  & qui  défignent  le  même  Cap . Mr. 
de  l’Iflc  au  contraire  les  diftinguc  , & met  le 
Cap  Ravenate  au  Midi  de  l'Ame  Dauphine  , & 
leCapSt. Romain  à l’extrémité  Méridionale  de 
l’Ifle. 

5.  L'ANCE  D’ITAPARE*,  grande  Ance  9 ibij, 
de  fille  de  Madagafcar,  auprès  & au  Nord  de 
l’ Ance  Dauphine . Elle  prend  foo  nom  de  la  Ri- 
vière qui  y entre  dans  la  Mer . Ellceft  bonne  pour 
le*  navires  & les  barques  qui  y trouvent  un  mouil- 
lage allez  lion  i mais  l'entrée  en  cft  dangereufe  à 
1 mfc  des  Roches  nui  font  fousfeau;  il  y a un 
Illctqui  fe  nomme  Ste.  Claire,  k l'abri  duquel  on 
le  met . La  Rivière  dont  l’embouchure  cil  par 
les  25.  d.  k l’extrémité  de  f Ance , vient  des  Mon- 
tagnes voi fines  & une  chaloupe  y peut  entrer. 

Cette  Ance  fc  nomme  auffi  Louca  r . 

4.  ANCE  DE  MANSIATRE  Ance  de  ,fi0f  t.fu, 
la  meme  Iflefurla  côte  Occidentale:  elle  prend  Atia*. 
le  nom  de  Manfiatrc , lune  des  cinq  Rivières  qui 
*’ y dégorgent  ; elle  cft  bornée  au  Nord  par  h 
Terre  du  Praccl , & au  Midi  par  l.i  Terre  det  Ga- 
tla.  Hacourt  11  & Mr.  de  fille  lui  donnent  le  ,,  C.4.P.11 
nomdeBaïc, 

5-  an- 
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ANC.' 

* p*  v-  lu*  - ANCE  DF.  CAR  EMBOITEE  * , Ance  de 
lJ*‘  Ja  même  Iilc  dam  fa  partie  Méridionale  fie  au  Pais 
des  Carem&olet , entre  les  Ampattes  il’ EU  & kl 
Mahafnlcs  à l'Ouéfl.  Cette  côte  ert  dangéreufe. 
i Fucc.it  . j.  ANCE  DU  BORGNE  *,  Ance  de  lamé* 
Ih.e-4- p.  U.  me  Iflc  à l'embouchure  de  la  Rivière  de  Maflia- 
nach.  Les  François  l'ont  nommée  ['jlneeduBar- 
pue  , parce  que  le  Seigneur  du  Pâk  qui  s’appeL- 
Toit  Ontauhalcra  droit  Borgne  . Une  barque  y 

Sut  mouiller . Le  Pars  fc  nomme  Manacaronha . 

:la  à quatre  lieues  au  Nord-Nord-Ell , fuit  la 
Rivière  de  Maxunghara. 

, 6.  ANCE  A LA  CHAUDIERE,  I,  Ance 

*7CJ  de  l'Amérique  dan»  la  nouvelle  France , au  Ca- 
nada propre,  au  fond  & au  Couchant  de  la  Baie 
des  chaleurs . 

4 Vo-Ig « de  7 . ANCE  DU  TONNERRE  4 , Ance  de  l’A* 
ïïuÜ"T*  ®er*flae  au  Canada  dans  la  partie  Occidentale  du 
grand  Lac  des  Hurom  prcfquc  i dillancc  égale  en- 
tre la  Baie  du  Sakinan , & la  Poutre  Septentrio- 
nale de  la  prefquTile  qui  fèparc  ce  Lac  de  celui  des 
Illinois  ; la  côte  cfl  laine  Se  les  Terres  baifes  fur 
tout  i la  Rivière  aux  fables  qui  ert  i moitié  che- 
min de  cette  Ance  jufqu’l  la  Baïc  duSaguinan, 
entre  lefqucllcs  on  compte  trente  lieoês. 

8.  TANCE  DE  STE. CATHERINE , An- 
ce de  rAmcriauc  dans  le  Canadi  propre  près  les 
Monts  Nôtre  Darne,  l l'entrée  du  grand  Fleu- 
ve de  St.  Laurent  fur  fa  côte  Méridionale  félon 
-5  Ed.  i7«j.  Joliet  cité  par  Mr.  Baudnutd  i. 

* ib*J.  9.L’ ANCE  VER  TE  é,  Ance  fur  le  même  Fleu- 

ve en  fa  côte  Méridionale  au  drflous  de  I*  Isje 
aux  Lièvres , Se  vis-}»  vis  de  Tadouflac  fuivaut 
Cordicr  cité  par  Mr.  Baudrand . 

10.  L’ANCE  AUX  LAMPROYES  , Ance 
de  l'Amérique  dans  la  partie  Occidentale  de  Ter- 
re Neuve,  entre  la  Baie  de  Plaifance  & le  Cap 
de  St.  Pierre . 

xi.  L ANCE  DU  DIAMANT,  U grande, 
Se  la  petite,  àfoïcz  au  mot  Diamant. 

ta  L ANCE  DES  SALINES,  Ance  h l’a 
rient  de  l’entrée  du  Cul  de  Sic  Marin  au  Midi 
de  flslc  de  la  Martinique  dans  les  Antilles. 

$ Cette  Isle  crt  pleine  d’un  grand  nombre  d’ 
Antes  le  long  de  fes  côtes.  Les  plus  grandes  fout 
nommées  Culs  de  Sac , par  le  raport  qu  elles  ont 
avec  certaines  Rues  où  ron  ne  trouve  point  d’au- 
rrcs  fortics  que  par  le  même  endroit  par  où  l’on 
•'*  ert  entré . Les  grandes  qui  ont  ce  nom  font  en 

lùivant  1a  côte  depuis  la  Pointe  de  la  Caravelle 
qui  s’avance  vers  le  Nord , 


'LE  CUL  DE  SAC  DF.  LA 
TARTANE  , \ l’Orient  de 
cette  prefau  Isle . 

LE  CUL  DE  SAC  DU  GA- 
LION, Se  celui  de  Robert  au 
Midi  Oriental  de  ccllc-ll. 

LE  CUL  DE  SAC  DES  RO- 
SEAUX, 

Sur  la  côtci  LE  CUL  DE  SAC  DES  FR  AN- 
Orientale  COIS , 

LE  CUL  DE  SAC  FREGA- 
TE, 

LE  CUL  DE  SAC  SIMON, 
LE  CUL  DE  SAC  SANS  SOU- 
CI, 

LE  CUL  DE  SAC  DU  CAP, 
LE  CUL  DE  SAC  DES  AN- 
. I GI.OIS. 

fLE  CUL  DE  SAC  MARIN, 
Au  Midi  LE  CUL  DE  SAC  DU  SE- 
RON, 

à l'Occident  d,  LE  CUL  DE  SAC  ROTALi 


AND. 
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En  recommençant  à la  pointe  de  kCaiavcllc  on 
trouve  les  Ances  fuivantcs.  *• 

it.  L'ANCE  DU  BUC , auprès  ôc  aii  Midi 
du  Cul  de  Sac , de  ce  nom . 

1*  L’ANCE  DU  GALION  , nu  Nord  Se 
auprès  du  Cul  de  Sac  de  ce  nom . 

15.  L’ANCE  DE  LA  BALEINE,  entre  U 
pointe  de  la  prairie  Se  le  Cul  de  Sac  du  Cap . 

id.  L’  ANCE  AUX  ANGLOIS , au  Midi 
du  Cul  de  Sac , de  même  nom  . 

17.  L’ANCE  DES  SALINES;  j’en  ai  par- 
lé ci-deffm. 

iS.  L’ANCE  DU  FIGUIER,  h l'Ouêfl  de 
l’entrée  du  Cul  de  Sac  Marin . 

La  grandi  & la  petite  Ance  du  Di*, 
huit . Voïcx  Diamant. 

La  GRANDI.  & la  PETITE  ANCE  d'ArLIT, 
en  remontant  vers  le  Nord  par  l'Occident . 

19.  L’ANCE  NOIRE,  au  Sud-Ell de  l’Islet 
•L  Ramiers . 

ao.  L’ANCE  A L’ANE,  fur  la  côte  Méri- 
dionale du  Cul  de  Sae  R oui . 

21.  L'  ANCE  AUX  COEURS,  auprès  du 
Bourg  & de  la  Paroiffe  du  Carbet . 

21.  L’ANCE  LA  TOUCHE , à la  Rivière 

du  même  nom . 

23.  L'ANCE  DU  SERON,  très  différente 
Se  éloignée  du  Cul  de  Sae  du  Scron:  cette  An- 
ce cfl  auprès  du  Bourg  & de  la  Paroiffe  le  Prê- 
cheur . 

24.  ANCE  DE  LA  COLEUVRE , auprès 
de  la  Rivière  de  même  nom . 

Dell  en  courant  la  côte  le  long  du  Nord  Se 
lufqu’à  la  Caravelle  on  trouve 

L*  «une  ANCE  , avec  un  Bourg  de  mê- 
me nom . 

2 5-  ^ ANCE  SAZEVOT , auprès  de  l’ Islct 
de  St.  Aubin;  Se  enfin 

LE  CUL  DE  SAC  ©E  LA  TRINITE, 

5ui  n’  ert  féparè  de  f Ance  du  Bue  que  par  1’ 
llhmc  qui  joint  la  Caravelle  avec  la  Marti- 
nique. 

9 J’ai  tiré  ces  Articles  qui  regardent  les  An. 
ces  de  la  Martinique  de  U Cane  que  le  P.  Labit 
en  a donnée,  & de  celle  des  Antilles  par  Mr. 
de  I Isle . 

La  Gadélonpe  a ptuficun  Ances  remarquables  ; 
en  (ûivant  la  côte  Occidentale  du  Nord  au  Sud 
on  trouve 

La  grande  ANCE,  au  Sud-Ouèrt  de  l'an- 
cien Fort  St.  Pierre. 

16.  L’ANCE  ST.  PIERRE,  entre  la  Riviè- 
re Baillargent  & U Rivière  \ Cailloux . 

17*  LANCE  A LA  BARQUE,  entre  la  Ri- 
vière l Chaux  & la  Rivière  Beaugendre  . En 
remontant  depuis  le  Bourg  & le  Fore  de  la  Ga- 
déloupc  on  trouve 

La  grande  ANCE , différente  de  l’autre 
puifqu’elles  font  aux  deux  extremitez  de  ï Isle  ; 
l'une  au  Nord , l'autre  au  Sud . 

Dam  la  grande  Terre  qui  cil  au  Nord-Ert  de 
cette  Isle  on  trouve 

28.  L’ANCE  A LA  BARQUE,  fur  la  côte 
Méridionale  différente  de  celle  dont  on  vient  do 
parler . 

29.  L’ANCE  ALCASSI  & 

JO.  LANCE  LA  CROIX . Ces  deux  derniè- 
res font  fur  la  côte  oppoféc  à l’ Isle  de  la  Dé- 
fidérade  ; le  P.  Labat  n'en  parle  point,  mais  en 
échange  il  met  une  Ance  de  t*  Croix  , dam 
1*  Isle  de  Gadéloupc  ll’Ouèrt  du  Bourg  & du  Fort 
de  la  Guadéloupc . 

31.  L'ANCE  DU  VENT,  Ance  au  Nord  de 
Manc-Galandc  Tune  des  Antilles,  entre  le  Cap 
Cabri  au  Couchant  & le  Cap  du  Nord  au  Le. 
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ANC. 


§ Ce  feroit  un  travail  infini  & peut  être  inutile 
fi  Ton  vouloit  marquer  toutes  les  Ances  de  l'uni- 
vers . Il  y en  a le  plus  grand  nombre  qui  n ont 
point  de  nom , ou  ce  qui  ell  la  même  cnofe  dont 
nous  ne  le  favons  pas . Je  roc  contente  d' avoir 
marqué  les  plus  connues , & qui  ont  un  nom  qui 
les  diliinguc  de  plufieurs  autres . Voïez  aux  mots 
Bâte,  Cm  au  t & Golphe. 

31.  ANCE  , petite  Ville  de  France  dans  le 
Lyonnois.  Voïex  Anse. 

ANCENIS  petite  Ville  de  France  dans  la 
Bretagne  & fur  la  Rivière  de  Loire  aux  confins  de 
l’Anjou  à fix  lieues  au  delTus  de  Nantes  au  Le- 
vant , & en  tirant  vers  Angers  dont  elle  ei'l  à neuf, 
& à quatre d’Ingrande.  D’Argentré  cité  par  Mr. 
Corneille,  dit  dans  fon  Hifloire  de BrétJgne qu’ 
Ancenis  a été  la  Capitale  des  Amnites  ancien 
Peuple.  Voïex  l’Article  Amnitje. 

ANCHEDIVE  »,  Ifle  d’Aficdans  l’Inde  de- 
çà le  Gange  fur  la  cAtc  du  Roïaume  de  Decan . 
Les  Portugais  y ont  eu  autrefois  un  Château,  qui 
fut  enfuitc  ruiné . Elle  cil  ainfi  nommée  comme 
qui  diroit  ùnq  IJJes , & ell  à il.  lieues  de  Goa 
vers  le  Midi  lui  vont  Faria  . Dans  le  volage  de 
Hagenaar  J , cene  Irte  efl  rvomtnéc  Anch  aocvis  , 
Mr.  Corneille  dit  que  d’ autres  la  nomment  A- 
miadive,  ou  Amcedive,  cette  dernière  Ortho- 

nhc  ell  préférée  par  Mr.de  T Ifle  dans  fa  Car- 
cs  Côtes  du  Malabar  \ cet  Auteur  la  met  à 1’ 
extrémité  Septentrionale  du  Roïaume  de  Gina- 
ra , vis-à-vis  de  Sintacota  par  les  91.  d-  xi’,  de 
Longitude  & par  les  14.  d.  46'.  de  Latitude.  La 
Table  des  Longitudes  &.  Latitudes  inférée  dans  le 
guide  du  marinier  * publié  en  Flamand  par  van 
Kculcn  écrit  Anschediva,  dans  le  Malabar  & 
la  Mer  à 14.  d.  55'.  de  Latitude  Nord , & à 97. 
d.  de  Longitude  ; ce  qui  eft  exccflif  de  beau- 
coup . 

ANCHELO.  Voïçx  Anchiala. 
ANCHESMOS  , Montagne  J de  la  Grèce 
dans  le  voifinage  d’Athènes . Elle  cil  couverte  de 
Bofqucts  où  il  y a quantité'  d’ours  &dcfangliers 
ce  qui  rend  ce  Païs  propre  à la  chaflc . Les  An- 
ciens n’ont  lait  mention  de  cette  Montagne  qu’à 
caufe  d’une  ftatuc  de  Jupiter  qui  étoit  élevée  lin 
fon  fommet . 

ANCHEUSANUS,  fur  ce  que  Lazius  dit  * 
avoir  trouvé  ce  mot  dans  une  ancienne  inferip* 
tion  confcrvée  à Majencc , Ortelius  7 remarque 
que  ce  mot  ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  celui  d’ 
Enchuyfc,  Ewimfa , Ville  maritime  de  la  Hol- 
lande. , 

1.  ANCHIALE,  Ville  ancienne  dans  b C1I1- 
cie,  Pline  * & Strabon  9 la  font  voifine  de  Zé- 
phyr mm  . Etienne  le  Géographe  dit  quelle  étoit 
fur  le  même  rivage  où  étoient  Tarie  & Zcpby- 
rium  . Ortelius  trompe'  fans  doute  par  quelque 
exemplaire  fautif  de  cet  Auteur  lui  lait  dire  qu’ 
elle  fiit  nommée enfuite  Parthenu,  & quelle 
eut  encore  le  nom  de  Tarfus  : Etienne  ne  dit 
point  cela.  Voici  fes  propres  paroles . Anchiale 
Ville  de  Cilicie , fituée  fur  le  même  rivage  que 
Târlc  & Zcphyriura , fut  bâtie  par  Anchiadc  Fille 
de  Japcr,  comme  le  croit  Athénodorc  qui  a écrit 
touchant  fa  Patrie , & cite  Diodore  le  Grammai- 
rien qui  s’accorde  avec  le  Roi  Ptolomée . An- 
chiale  étoit  donc  Fille  de  Japrt&  bâtit  la  Ville  d’ 
Anchiale  fur  la  Rivière  d' Anchiale . Elle  eut  un 
Fils  nommé  Cydnus  du  quel  le  Cydne  (9m  eji)  b 
Rivière  de  Tarie  porte  le  nom.  Cydnus  eut  un 
Fils  nommé  Parthcnius , à caufe  duquel  il  y eut 
après  cela  une  Ville  nommée  Partheuia,  qui  pu 
un  changement  di  nom  fut  nommée  Tarie.  On 
voit  qu'Eticnne  fait  mention  de  trois  perfonnes  i 
i.  d’Anchiale  qui  bâtit  une  Ville  d’Anthiale  fur 
b Rivière  de  même  nom.  2.  de  Cydnus  fon  Fib 
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dont  k nom  a été  donné  à b Rivière  qui  coule 
à Tarie,  3. de  Parthcnius  Fils  de  Cydnus,  du 
nom  duquel  Tarie  porta  quelque  teins  Je  nom  de 
Parthema.  Etienne  combat  lui-même  la  méprife 
d'Ortclius , car  il  ajoûte  que  d’autres  racontent 
que  Sardanapale  bâtit  les  deux  Villesd’Anchiale 
& de  Tarfc , & il  ra  porte  une  infeription  de  ce 
Prince  dont  voici  le  fens . 

Sardanaeale  E1LS  de  Ctndaraee  a BATI 
in  un  Joui  Anchiale  et  Taise.  Buvez, 

MANCEZ,  DIVERTISSEZ  VOUS  j TOUT  LE  RESTE 

m’est  riem. 


Cette  Ville  étoit  aufli  nommée  dnchialeîa , com- 
me dans  un  vers  de  Dénis  le  Pcriégcte  ,a  & «ov,  *75. 
dans  Suidas. ^u  relie  cette  prétendué  Epitaphe 
rapportée  à l’occafion  de  cette  Ville  a jetté  Mr. 

Corneille  dans  une  alTez  piaifantc  erreur  pour  a. 
voir  crû  Davity  après  qui  il  dit  quelle  a lervi  de 
fcpo  Iture  )i  Sardanapale  dernier  Roi  des  AiTy  riens. 

Ce  Prince  félon  Juftin  aïant  été  défait  s’en-  '• 
fuit  dans  fon  Palais  où  il  fe  brûla  avec  toutes  fes 
richefles.  On  fait  d’ailleurs  qu’il  regnoit  à Ni- 
nive,  & qu’il  ne  peut  s’être  onilé  dans  fon  Pa» 
bis  en  AlTync,  «avoir été enfeveli  à Anchiale 
dans  b Cilicie.  Après  avoir  écrit  cet  Article  j’ai 
trouvé  avec  quelque  étonnement  dans  une  dilkr- 
tation  de  Mr.  Morin  de  l’ Académie  des  Belles 
Lettres",  ces  paroles  qui  regardent  le  Fondateur  ■« 
d’Anchiale  en  Cilicie:  „ le  plus  filr  eft  de  s’ente-  t*£"*^* 
n nir  à l'opinion  b plus  commune  dans  les  an-  ‘**p’  ' 

„ ciens  Hilloriens , qui  en  attribuent  tous  b fon- 
„ dation  à Sardanapale . lis  aJlùrent  même  qu’il 
1,  y fut  enterré  dans  un  tombeau  dont  Us  nous 
„ raportent  k deflein  ^l’infaiptionfur  b reb* 

,,  tion  d’un  Voïageur  qui  devoitks  avoir  vûs  de 
„ copiez  fur  l’original.  La  figure  de  ce  Prince  y 
,,  paroilToit  avec  la  main  droite  &c.  “ Il  cite  Dio- 
dorc  de  Sicile  , Strabon,  Pline, -Clément  Alé* 
xandrin.  Athénée  8ç c.  rien  n’dl  plus  favorable 
à une  opinion  que  tant  de  garants  illuilrcs  ; mais 
quand  j ai  voulu  les  interroger,  j’  y ai  trouvé 
bien  de  b diminution.  Diodore  de  Sicile  dit  **  ij  Ls-c. 7. 
pofiiivcment  que  Sardanapale  fe  brûla  à Ninive 
avec  toutes  fes  richefles , que  BaJcfis  fous  prétex- 
te de  porter  fes  cendres  à mbilone  fauva  tour  l’or 
& l’argent  qu’il  trouva  dans  les  cendres  du  Palais . 

Il  d'a  donc  pu  être  enterré  à Anchiale.  Pline  '♦  H L î-  e-*7- 
nomme  Anchiale  , mais  fans  dire  un  fcul  mot 
de  Sardanapale,  ni  de  fon  prétendu  tombeau» 

Strabon  'ï  parle  bien  à 1a  vérité  de  ce  Prince  ij  1.14 .9^7*. 
tk.  du  monument  qu’  on  lui  avoit  érigé  & c’  ell 
delà  que  Mr.  Morin  a pris  l’attitude  de  {allante 
& l’ infeription  9 mais  Strabon  ne  dit  point  que 
ce  fût  un  tombeau , il  dit  que  c’  étoit  un  monu- 
ment public  M»jm  . Si  Sardanapale  a fait  bâ- 
tir b Ville,  on  a pu  même  de  fon  vivant , lui 
eriger  un  monument  avec  une  infeription  confor- 
me à (on  humeur:  de  plus  i’iofcription  n’dl  rien 
moins  qu’une  Epitaphe.  Voïant  tant  d’inéxaéli- 
tude  dans  les  trois  premières  citations, ^jc  toc  filis 
difpenfé  de  vérifier  les  deux  autres.  } 

2.  ANCHIALE,  ViJJe  d’Illyric  bâtie  par  les 
Pariens , auprès  du  Golphe  Enelledon  où  ell  Sché- 
na,  félon  le  même  Etienne. 

3.  ANCHIALE  , Ville  de  Turquie.  Voïcz 
Anchtalos.  I. 

4-  ANCHIALE,  Rivière  de  la  Cilicie.  Eu- 
ftathe  dam  fon  commentaire  fur  b Périégefc  de 
Dénis  b nomme  An  chia  le  10  s.  Voïcz  An- 
chiale. 1. 

x.  ANCHIALOS,  Ville  de  Thrace  , félon 
Ptolomée 14  fur  le  Pont  Euam , entre  Méfembna,  1 « L j.c.u. 
& Apollonia.  Pline  qui  la  nomme  I?  i^e.u. 

dit  qu’  au  même  endroit  il  y avoit  eu  Mis  va. 

p .1  Mcla 
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» Ut.i.  ;Mcla'  1 dit  Ane hialot . Elle  a été  Epifcopalc  1 fous 
FuibCc^!  J*  pwri-irchat  de  Confiantinople  dam  fa  Provin- 
S*cr.  p.  jxj . 'ce  du  Mont  Æmusï  (bus  la  Métropole  d’ A ndri- 
nople.  Sebaftien  Evêque  d'Anchialos  afitfia  au 
premier  Concile  de  Confiantinople  Se  Paul  au 
V.  Concile  Gênerai  tenu \ Confiantinople.  Mr. 
j EJ.  rryy  Baudrand  dit  »:  Akchiale  , Anthinioi , Ville 
de  Turquie  dam  la  Romanie  avec  un  Port  fur  la 
<&te  de  la  Mer  noire  à l'embouchure  d’une  peti- 
te Rivière  ( Erçinut  dans  l’ Edition  Latine  ) i 
vingt  quatre  milles  de  Develto  vers  le  Levant  ; 
Se  a quinze  de  Mazembcr  vers  le  Couchant  d’hy- 
-ver . Elle  eft  affez  peuplée  Se  le  Siège  d’un  Ar- 
chévêque  Grec.  Les  Grec*  la  nomment  Anchi- 
4 Theûur.  lo  , & les  Turcs  Kt  wms , félon  Leunclavius.  ♦ 
Ortciius  avoit  dit  avant  Mr.  Baudrand  qu’elle  s’ 
appelle  Anchialo  félon  Sophicn  , Acheli.o 
félon  d'autres,  ScKenkis félon Mcrcator  dans  fa 
Carte  revue  & corrigée. 

z.  ANCHIALOS,  Lieu  delaGrece,  vers  le 
Golphe  Pelafgique,  félon  Orphée  dansfes  Argo- 
s u c.  |Xa.  nautiques.  Hermolaus  dans  tes  notes  fur  Mêla  * 
trouvant  dan*  cet  Auteur  in  Magnefta  Antionia , 
veut  que  l’on  retranche  l'H,  cette  Ville,  dit-il, 
s'appelait  a u ni  Amtron,  &Zénodotc  nomme 
Anchialos,  Antron.  Voïez  Antron. 

3.  ANCHIALOS,  ancienne  Ville  vers  l’Epi- 
re  félon  Procopc  au  1 1 1.  livre  de  l' Hifioirc  des 
Goths  félon  l’Edition  Latine  de  1506.  car  la  tra- 
dition Françoifc  de  Mr.  Coufin  ne  vient  point 
julqucs-li . On  lit  dam  la  traduction  latine  que  les 
habitans  d’ Anchalot  tenoicm  par  tradition  qu’ 
AnchifcPerc  d’Enée  étoit  mort  dans  leur  Ville. 

6 ThtOw.  ANCHIAXUS,  Ortciius  4 aïant  trouvé  dans 

les  Aétes  du  Concile  de  Chalcédoine  Claude  E- 
vêque  d’ Anrhiaxni , & le  nom  fouvent  répété 
dans  ce  Concile,  foupçonnoitquece pouvoir  être 
l’Anchialos  de  Procopc.  Voïez  ANCtASMlis  & 
OMCHt'MUS. 

ANCHIN,  Abbaîc  du  Pais  bas  dans  le  Hai- 
naut  François  en  une  Ifle  de  la  Rivière  deScarpe 
fur  les  limites  de  la  Flandre  i deux  lieués  plus 
bas  que  Douai’  au  Levant  en  tirant  vers  Condéd’ 
où  clic  n’efi  qu’ù  fept  lieués,  & 'a  ûx  de  Valcn- 

7 Aui.Ni-  ciennes  au  couchant.  J Deux  hommes  de  diftin- 
* •*V  O*!®-  êtion  Sicher  & Walter  commencèrent  le  Mona- 

itère  de  St.  Sauveur  l’an  1079.  dans  l’Isle  d’ An- 
ch im,  en  Latin  Aquifctnîbtt  ; ce  lieu  fut  choiG 
parce  qu’  un  Saint  Hermite  nommé  Gordanius 
y avoit  vécu.  Ils  obtinrent  le  confcntcmcnt  d’ 
Anfelmc  de  Rihodimonte , Seigneur  Se  proprié- 
taire de  cette  Iflc,  & celui  de  Gérard  11.  Evê- 
que de  Cambrai  qui  três-fatisfait  des  heureux 
comme ncemens  de  cette  nouvelle  maifon  lui  fit 
beaucoup  de  bien.  On  trouve  dam  la  Chroni- 
x ad.  aon.  que  de  St.  Bénin  * , que  le  Monafiére  d’ An- 
*11*.  chin  lut  rétabli  par  Lambert  Abbé  de  St.  Ber- 
tin  qui  profitant  d’une  diffention  qui  regnoit  en- 
tre les  Moines,  >ufqucs-lù  qu’ils  avoicnt  chaffé 
leur  Abbé,  Scieur  perfuada  de  s’en  choifir  un  au- 
tre qui  pût  rcléver  cette  maifon;  il  leur  fit  agréer 
D.  Louis  Moine  de  la  Reforme  dcClugni&qui 
gouvernoit  alors  1‘  Eglife  de  St.  Wall.  D.  Lou- 
is ( Aluifus  ) aidé  par  les  confeils  & les  fecours 
de  l’Abbé , Lambert  reforma  ce  Monafiére , & 
le  fit  fi  bien  fleurir  pour  le  temporel  & fpi  rituel 
qu’il  aquit  une  grande  réputation  & futenfui- 
te  Evêque  d'Arras . Le  nom  Latin  Aquifcmdnnt 
iwmaflcnum  , lignifie  un  Monafiére  entouré  d’ 
eaux  , ce  qui  convient  à celui-ci  qui  cfi  dans 
uoe  Istc. 

1.  ANCHISF. , Etienne  le  Géographe  met  une 
Ville  de  ce  nom  en  Italie,  & dit  quelle  tiroit 
fon  nom  du  pere  d’Enéc.  Il  cite  pour  garant  Dé- 
nis d'Haltcamafic  au  premier  livre  des  Antiquitcz 
Humaines,  mais; cet  Auteur  cité  oc  dit  pas  qu 
I«B*.  L 


Anchifc  fut  une  Ville  d'Italie  ; voici  fes  paroles. 

D’Ambracie  Anchifc  en  cotoiant  toûjouf;  entra 
dans  Buthrot  Port  de  l’Epire , & de  Buthrot  en 
fiiivant  encore  la  cfltc  il  entra  au  Port , qui  por- 
ta alors  le  nom  de  Port  d'Anchifc,  qui  eft  pré- 
fenremenr  change'.  Le  P.  le  Jay  dans fes reniai 
ques  fnr  fa  traduction  de  ccr  Hiftorien  croit  que 
c’eft  Omchesmos.  Voïez  ce  nom.  C’ étoit  un 
lieu  ou  de  l’ Epirc  ou  voifin  de  l'Epire  félon  Dé- 
nis St  non  pas  de  ritalie  comme  le  dit  Etienne 
dont  le  paffage  cfi  corrompu  fupofé  qu'il  ait  par1 
lé  jufte. 

2.  ANCHISE,  en  Latin  Anchifm  *,  Monta-  sorti*. 
gne  de  Grèce  dans  l'Arcadic  félon  Paufanias  ,a.  ^iXc.ia. 
Au  pied  de  cette  Montagne  étoit  un  tombeau  éri- 
gé \ Anchifc , A une  tradition  populaire  préten- 

doit  qu’il  fût  mort  & enterré  en  cet  endroit . 

§ Paufanias  ne  nomme  pas  cette  Montagne 
AnchifuscommeOrtelius  le  prétend;  mais  An- 
chisia  , Sc  le  monument  d’Anchifc  efi  Aÿjp'vav 
Méfia,  d’Anchifc*  Se  non  pas  d’Anchifus au  no- 
minatif. Il  faut  remarquer  ici  que  la  même  vanité 
qui  a perfuade'  aux  Peuples  durant  quelques  fié- 
clcs  qu’il  étoit  beau  d'avoir  une  origine  troyen. 
ne  avoit  mis  une  émulation  entre  pluficurs  Pro- 
vinces qui  fc  difputoient  l’honneur  d’avoir  chez 
elles  la  fcpuJture  d'Anchifc,  à favoir l’Arcadie, 
la  Sicile,  riralic,  &c.  ce  fut  même  un  effet  de 
leur  politique  pour  fe  rendre  plus  recommanda- 
bles aux  Romains  qui  reconnoiffoient  Enée  com- 
me la  tige  de  leurs  fondateurs . 

3.  ANCHISE,  Montagne  d’Afrique  . Dap* 

per  “ dans  fa  defeription  de  l’Afrique  dit  que  le  » P-  *• 
grand  Atlas  cfi  nommé  par  les  Africains  Aidva- 
cal , félon  Marraol  ; Ânchka  félon  Augufiin 
Curio  dans  fa  defeription  de  Marx  ; & Majuflt 
fclon  Ohvarius  . Le  même  Dapper  dit  ailleurs 
**,  que  les  Montagne*  de  Sus  (Province  de  Afr-  »*  P-  «W» 
roc  ) Hfhq.ui*e,  un  bras  Occidental  de  l’Atlas 
qui  s’étend  d'Occident  en  Orient  jufqu’à  la  Vil- 
le de  Méfie  P cfpace  de  1 1.  lieués  ; le  Mont  Ifa. 

Itm,  ou  Liaient  Gcznle,  qui  commence  où  finit 
celui  de  Hcnquifc  Sec.  Je  doute  qu'  A ne  ht  fa , & 

Hewptifa , foïent  des  Montagnes  différentes,  & 
je  crois  que  ç’cft  le  même  nom  diverfemenc  or- 
tographié. 

ANCHITÆ  , ou  AcHtr*  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolomée  *J.  Voïez  Achites. 

ANCHOA , Ville  de  Grèce  ù l’embouchure 
du  Fleuve  Céphifc  fclon  Pline  Onlifoitau-  14  1.4. e. y. 
trefois  Anichia,  Se  Ortciius  leciteainfi;  mais 
le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  ce  nom,  étant  gui- 
dé par  les  manuferits , & appuïé  par  1’  autorité 
de  Scrabon  '*  qui  met  Ayx»"  dans  cct  endroit . ij 

ANCHOBARITIS  . Voïez  Ancobaxi- 
tis. 

ANCHORA,  château  de  Grèce  dan*  la  M ci- 
rée au  quartier  de  BeJvedcre,  fur  la  côte  du  Gol- 
phe  de  Coron , & entre  Coron  & Modon . Il  y 
avoit  lâ  autrefois  une  Ville  affez  naflfablc  qui  efi 
maintenant  ruinée.  Il  n'y  refic  plus  qu’un  petit 
Village  nommé  Anckor  a , ou  Farenomini. 

§ Mr.  Baudrand  de  qui  efi  cct  Article  avoit 
dit  dans  fon  Edition  Latine  qu’Astwr,  étoit  pré - 
fentement  le"  Village  de  Faneromini,  ou  le  châ- 
teau d’ Anchora  . Dans  fon  Diêlionnaire  Fran- 
çois il  dit  que  le  petit  Village  nommé  Anchga , 
ou  Faremmini , efi  nommé  en  Latin  Asine  , ou 
Anchora.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  1.  que  les 
Cartes  de  nos  plus  habiles  Géographes  portent 
Faneromini,  & non  pas  Farenomini , 2.qu’AJ 
fine  étoit  plus  à l'Occident  & dans  une  fi  tuât  ion 
différente  de  celle  de  Faneromini , Village , ou 
fi  l’on  veut  d’Anchora  château. 

ANCIAENS  , château  de  Portugal  dans  la  i<  B Arem 
Province  ^dc  Tra  los  Montes , & fur  le  Ducto,  i ^ ,7°î- 
S s z qua- 
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quatre  lieues  au  défias  de  Lamego . VofczÀqo* 
Quintian*  au  mot  Aou*. 

ANCIASMUS,  ancienne  Ville  Epifcopalc  de 
Grèce  dans  b Province  de Nicopolts ou  Ancien- 
ne Epire  . Il  en  cil  fait  mention  dans  la  notice 
de  Hiérocles.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  juge  que 
tdl  la  même  chpfe  que  l’OacHFswys  de  Pto- 
Joméc  & I'Axchiaxus  des  Aftes  des  Conciles, 
Votez  Omchesmus. 

ANCLACÆ  , ancien  Pcqptc  de  la  Sarmatic 

* U.  en  Afie  félon  Pline  * . 

ANCLAM  , Ville  d’Allemagne  dans  la  Po- 
méranie citerjcure  fur  la  Rivière  de  b Pene . El- 
le a été  autrefois  nommé Tancu*  , & quoique 
b Chronique  de  Poméranie  en  attribué  la  fonda- 
tion à Bogiilas  m.  h l’année  1191.  il  y a des  Au- 
teurs qui  prétendent  qu’elle  cil  beaucoup  plus  an- 
cienne de  qu  clic  a été  )a  patrie  des  Anolî  de 
Tacite,  qui  félon  leur  opinion  s’avancèrent  delà 
jufoua  l’Eibe  & de  b juiquT  l’Isledc  la  grande 
Bretagne  dont  1a  plus  conlidcrable  Partie  porte 
aujourd’  hui  leur  nom . Il  croient  donc  que  Bi>- 
civlas  trouva  déjà  une  Ville  qui  fubfifloit  depuis 
long  tems , & qu’il  1’  environna  d' un  mur , au 
lieu  quelle  étoit  toute  ouverte  comme  étoient 
anciennement  les  Villes  d’Allemagne.  Le  Ter- 
ritoire d' Anclam  a des  plaines  labourables  allez 
fertiles , des  pâturages  cicellcns , ce  qui  joint  à 
la  facilité  de  la  pèche  St  â la  commodité  qu’ont 
les  habitons  de  tranfportcr  fours  marchand» les  far 
la  Pêne,  rend  la  iïtuition  de  cette  Ville  aile» 
avantageuse . La  foire  s’y  tient  le  deuxieme  di- 
manche après  la  Nativité  de  Nôtre  Dame.  Il  y 
a quatre  EglifcsParoi/Tufes;  &l'an  1319.  War- 
tisfas  Fils  de  fiugïslas  iv.  donna  aux  Augurtinx 
le  Palais  qu’il  avoit  à Aoclam  pour  en  faire  un 
mon  altère.  Elle  a foulcrt  pluficurs  incendies;  1* 
un  en  1376.  ou  77.  ou  même  84.  car  les  Hilto- 
riens  ne  s'accordent  pas  fur  l’année . LesEgltfes, 
je  Monaltére , la  maifon  de  Ville  furent  brûlées  ; 
on  1a  rebâtit  plus  belle  quelle  n’ avoit  été.  Elle 
fut  encore  brûlée  en  1434.  & il  n’  én  relia  que 
peu  de  nuifons . Cent  ans  après  (e  feq  prit  â la  mai- 
fon de  Ville  car  la  négligence  d’ un  valet,  \ 
beaucoup  de  Privilèges  & de  papiers  important 
furent  confumcz.  Anclam  a tenu  fon  rang  entre 
les  Villes  Anfeatique* . Elle  eftafiez  bien  forti- 
fiéç  : cela  n’a  pa*  empêché  que  les  Ennemis  de  I» 
Sucée  à 1a  quelle  elle  appartient  ne  l’aïcnt  prife 
plulfours  fois  . Les  Géographes  Allémands  en 
mettent  la  polltion  à 38.3. 15'.  de  Longitude  S( 
i 54.  d.  2.  de  Latitude . 

ANCOBARITIDE  (O  en  Latin  Asuehari- 
tis,  Contrée  de  l’Arabie  défertc  fekm  l’Abbre- 
yiaxeur  de  Strabon.  Il  U met  à l’oppofitc  de  i’ 

* I.  n.  Arabie  défertc  ».  Ce  qui  joint  â ce  qu  en  dit 

Î l.j.c.it.  Pcolorace  »,  qui  la  met  dans  U Méfopotamic , 

marque  fa  fituation  au  delà  de  l'Euphrate  i dans 
U prcfou’Isle  que  forment  l’Euphrate  en  retour, 
nani  vers  fo  Nord,  de  le  Saocoraseneherchaoi 
l’ Euphrate. 

4 RoiMtM  1.  ANCOBER  *,  Rivière  d’Afrique  dam  b 
Utir*.  p.  *j.  Guinée , fur  la  côte  d’or  environ  à feue  lieues 
de  la  Rivière  de  Chama  , entre  eeue  denuéfç 
St  Rio  Cobrc, 

iby.  2.  ANCOBER  1 , Roïaïunc  de  la  côte  4’  or 
« ib^p-,14.  en  Guinée  auprès  de  b Rivière  de  même  nom6 . 

U y a dans  ce  Pais  des  femmes  qui  ne  fe  marient 
jamais,  & qui  fo  dévouent  à une  prollitut  ion  pu- 
blique & ce  qu’il  y a de  plus  infime , c cil  qu 
on  les  inllalc  dans  ce  métier  avec  des  cérémo- 
nies que  ta  pudeur  ne  permet  pas  de  raporter, 
Ce  Pais  cil  fort  petit . 

7 CoiNrüin.  ANCOLAN  7 , grand  Bourg  d’ Allemagne 
iwcww*  dans  les  Tirol.  L’entrée  en  eft  détendue  par  deux 
gros  BaftionsroaÆis  dont  Ton  regarde  la  Porte  en 
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flanc  & l’autre  bat  b Rivière  de  l'Xdige , &vôît 
le  côté  oppofé  de  la  M ontagne . Ils  font  tous  de»* 
hier,  percez  & ont  des  flânes  bu.  Il  ne  feraient 
pourtant  pas  de  grande  défont,  même  contre  le 
coup  de  main  à caufe  qu’il  n’y  a aucuns  foflez  qui 
en  empêchent  l’entrée  de  l’ autre  côté  de  b Ri- 
vière: St  fur  une  Eminence  peu  éloignée  on  voit 
un  grand  château  bien  flanqué  j fa  figure  crt  pa- 
rallelagrame,  & par  06  b pente cfl plus  douce, 

& paraît  plus  aifée  il  y a des  Ravcbns  revêtus  h 
flancs  bas  qui  en  rendraient  J’approche  bien  difi- 
cilc . La  principale  Porte  eft  défendue  de  deux 
ouvrages  revett»  de  pierre  en  façon  de  bonnet 
quarre.  L’Angle  au  dévant,  ou  U fauflc porte, 

*ll  flanqué  d’une  grande  avance  fur  laquelle  il  y 
a un  Donjon  ; un  Pont  volant  s'apuïe  au  pied  dé 
l’avance.  Les  Cartes  de  Zeylcr  m celles  de  San- 
ion  nç  font  point  mention  de  ce  Château  ni  de 
ce  Bourg . 

1.  ANCON,  Ville  des  Lcttco-Syriem  dan*  b 
Cappadoce,  félon  Ptoloméc  cité  par  Ortelius  ITWû*. 
Arrien  parle  du  Port  d’éwn  dans  fon  Périple. 

z.  ANCON,  Lieu  de  l’Italie  dans  le  voifina- 
ge  des  laïcs  de  Caprée.  Il  y avoit  un  Temple  de 
Minerve,  félon  Ortelius  t.  jiw. 

ANCONA  SAR  DINAS  *°,  oucommeécrit  10  Rom™ 
Mr.  de  risie  " Amcoi.  df.  Saroinas,  Ancedc  »“»»»»• ‘«p** 
l'Amérique  Méridionale  1 dix  lieués  de  la  Ru  VaiUi. 
viérc  de  St.  Jago,  Sç  à quinze  du  CapdeMan- 
glarcs , fur  la  côte  de  l'audience  de  Quito , à F 
extrémité  Septentrionale  du  Pérou  . Mr.  Cor- 
neille y met  la  Rivière  de  Sant  Jago  fondé  fur  F 
autorité  de  Lait • Ils fe trompent  fun  & l’autre. 

Il  y a dix  lieués  de  diflance  de  cette  Ance  à cet-  . 
te  Rivière  qui  cl)  plus  au  Midi , 

1.  ANCONE  en  Latin  Acunum  , Bourg  de 
France  dans  le  Dauphiné  & dans  le  Vafonttnois, 
fur  le  Rhône , à une  demie  lieué  de  MonteJimart 
St  à deux  au  defius  de  V mers  au  Septentrion  en 
tirant  vers  Valence  dont  il  eft  fept  lieues. 

a.  ANCONE,  Ville  d’Italie  avec  un  Port  de 
Mer  fur  le  Goiphc  de  Vcnife,  dans  l’Etat  de  1' 

Eglifc  , St  dans  une  Province  particulière  que 
l’on  nomme  à caufe  d’elle  b Marche  d’Ancone , 

& dont  elle  a été  la  Capitale . Les  Italiens  confer- 
vent  h termtnaifoa  Latine  St  difent  Awconu. 
L’Itinéraire  latin  du  P.  Schottus , nomme  ce  Lieu 
Ancon,  cnir  . Cet  Auteur  dit  après  Strahon, 

Pline,  & Soiin  qu’il  nomme  pour  lès  garantis  que 
cette  Ville  ci)  Grecque  d’origine;  quelle  fut  bâ- 
tie par  lies  Siracufiens  qui  fuioient  la  Tyrannie 
de  Dénis  le  Sicilien.  11  taxe  d’erreur  ceux  qui 
croient  quelle  lut  bâtie  par  ks  Doricnt  , St  les 
accule  d entendre  oui  k vers  de  J u vénal  »*  1 ,,  s*ryr»  i*. 

Ave  derttnm  Venait  quara  Data  a fait  net 
Anton . * 

Et  il  prétend  que  le  mot  de  Dorique  ne  fignifle 
que  Grecque  en  general , par  un  uuge  des  Poètes 

Îui  nomment  une  Province  pour  toute  b Nation . 

I faut  remarquer  qu’étant  bâtie  dans  un  Détrait 
formé  par  deux  Promontoires  qui  iontunecfpé- 
ce- de  coude,  cela  a donné  lieu  de  U nommer 
Anton  y ou  Astcmoa  , du  mot  Grec  A >*W,  qui 
veut  dire  v*  Cornde  , comme  Pompomus  Mêla 
U,  le  remarque  très-bien.  Catulle  dans  fesPoé-  >t  Ls.c.4. 
fies  dit  eu  parlant  à Venus  H c«™>  i«, 


Qtutque  A ne  on  ans , Cnydumqut  arusidistafam 
C* dit  spuque  Anuuhunta , qsueque  Golfas . 

Il  parle  du  même  Temple  que  Martial.  On  ne 
lait  pas  trop  quand  elle  devint  une  Colonie  Romau 
ne  ; mais  il  ci)  vraifemblabJe  qu’après  Ja  guerre  de 
Taicn- 
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.Tirent*,  vers  l ande  Rome  cccctxx*v..Jortjuc 
kConiul  P.  Scroproouu  eut  vaincu  les  Pictntinj 
&.dtcndulçsFronaefts;ufijui  J’ÆCs,  on  envoi» 
un*  Colonie  à Ancône . Le  Port  d’ Ancône  a été 
lait  par  Trajan  en  recoonoiflance  de  quoi  on  lui  e- 
Ti^ca  un  Monument  au  bord  de  la  Mer  ; ccd  ce 
qu  on  appelle  improprement  1’  arc  de  triom- 
phe; je  di*  improprement;  car  comme  Mr.Ad- 
V diflon  obfcrvc  très- bien  ‘quoique  les  Italiens  & 


. . - a diAinflioo  entre 

ces  arcs  honoraires  érigez  aux  Empereurs  pour  un 
bienfait,  6c  ceux  qui  Jcur  étaient  érigez  pour  une 
viâoire  - C cfl  a ces  derniers  proprement  nu* 
appartient  le  nom  d’Arçs  de  triomphe  . Celui 
a Ancône  fut  un  témoignage  de  gratitude  envers 
un bienfcfleur  qui  avoir  bâti  un  Port,  de  même 
qu’on  en erigea  un  à AuguAc  dans  la  Ville  de 
Fano  : |c  temps  qui  a fort  endommagé  ce  der- 
nier a refpcétc  celui  dcTrajan.  11  eA  d’uumar- 
— hrc  blanc  oc  fra  is  & comme  il  cA  expofé  aux  vents 

& aux  vapeurs  de  la  Mer , oui  le  battent  conti- 
nuellement cela  le  garantit  d’  une  certaine  cou- 
leur de  moili  que  le  marbre  cor.tr aile  ailleurs  . 
Voici  i‘ infcripcion  qu’on  y lit. 

IMP.  CÆSARI.  DIVI.NERVÆ.  F.NER- 
VÆ.  TRAJANO. 

OPTIMO.  AUG.  GERMANIC.  DACI- 
CO.  PONT.  MAX. 

j wonw.  TR.  POT.  XVIII.  IMP.  IX,  *. 
jsîtoîk  C°s  VI.  i.  P. P.  PROVIDENTISSIMO. 
PRINCIPI  . 

SENATUS  P.  Q.  R.  QUOD  ACCESSUM. 

ITALIÆ.  HOC.  ETIAM.  ADDITO.  EX. 
PECUNIA.  SUA. 

PORTU  4.  TUTIOREM  . NAVIGAN- 
Fo^  TIBUS.  REDDIDER1T. 


Sur  le  côté  droit  Sur  le  côté  gauche 

PLOTINÆ.AUG.  DIVÆ  MAR- 

CIANÆ. 

CONJUGI.  AUG.  SORORI.  Auc. 

Mr.  Millon  dit  que  quelques  Moines  ont  plu- 
fieurs  lois  demandé  avec  inilancc  qu  on  leur  a* 
bandonnàt  ce  monument  pour  en  cmptoïcr  les 
matcrùux  à quelque  ouvrage  de  leur  (Souvent. 
La  Ville  que  quelques  Auteurs  difent  avoir  été 
très-Honflante  par  le  commerce  eA  fort  dechué; 
(et  rues  font  étroites  tic  oblcures,  il  n’  y a ni  fort 
belles  mations  , ni  belles  Eglilés  ni  places  con- 
lidérabict  & là  Caution  haute  & balle  la  rend 
incommode.  La  Citadelle  que  l’on  voit  en  en- 
trant fur  la  première  hauteur  en  entrant  îorfqu’ 
on  vient  de  Simgaglta  ou  Sencgallia , comman- 
de la  Ville  de  le  Port  tic  fur  l'autre  côteau  qui 
lait  la  pointe  du  Cap  eA  1’  Eglife  d*  St.  Cyru- 
que  . On  y monte  avec  a/Tez  de  peine  . C’  eft 
un  Edifice  bas  & obfcur  dont  la  lacade  eft  revê- 
tue d’un  marbre  aller  beau  mais  uns  aucun  or- 
dre d’ Architéclure  tic  fans  omément . Ce  qu’  il 
y a de  principal  dans  ccttc  Eglifc  ce  font  quan- 
tité de  Reliques  cotre  lesquelles  on  compte  Ste. 
Urfulc  quoi  qu’on  prétende  l'avoir  à Cologne. 
La  vue  ell  três-bcllc  delà  8c  s’étend  fur  la  Mer, 
for  la  Ville  & for  un  afjçz  beau  Pais . Le  Mo- 
nument de  Trajan  cA  à l’entrée  du  Mole  . La 
Bourfe  oh  s aifemblent  les  Marchands  eA  com- 
me un  portique  de  raifonnablc  grandeur  » U y 
a voit  aux  quatre  coins  de  la  voûte  quatre  Aatuês 
qui  repréfemoient  la  foi,  l’cfpérancc,  la  charité 
tic  la  Religion  ; mais  un  tremblémem  de  terre 
ébranla  les  trois  vertus , de  lit  tomber  la  RcU- 
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Rton  .•  *(  C’-eA  la  remarque  d’ un  Proie  fiant 
lualin  s qui  ne  laiflê  échaper  aucune  occafion  î X* 
de  répandre  un  badinage  Satyrique  fur  tout  ce  **' tc- 
qu  il  a vû  en  Italie . ) Le s Négocians  de  toutes 

Religions  peuvent  demeurer  a Ancône  pourvû  

qu  U*  ne  tiffent  aucun  éxercice  publie  que  de 
h Religion  Catholique.  Ancône  était  autrefois 
fameufe  par  fes  teintures,  tic  fa  pourpre  n’étoit 
nas  moins  eftimée  que  celles  qui  a voient  alors 
le  plus  de  réputation  comme  il  paraît  par  ce* 
vers  de  Silius  Italicus  * . 


4 i x v^jr. 


Sut  fur  are  Ceins  ne r Siéent  viïiar  Am  ru, 
Muu ce  nee  Libjrce. 


On  y blanchit  fort  bien  la  Cire.  L’Evêque  d’Àn- 
cooc  relève  du  Pape  immédiatement  . Le  Pape 
Pie  II.  y décéda  1 ao  1464.  Iorfqu’ il  étoit  fur  le 
point  de  s embarquer  avec  l’ année  navale  pour 
aller  faire  la  guerre  aux  Turcs,  en  confèquence 
de  la  ligue  qu  d avait  faite  .avec  les  Vénitiens  & 
autres  puiflaoccs.  Ancône  cA  Atuée  félon  Mr.  Bau- 
drand  entre  Lorete  au  Levant  tic  Senigaglia  au 
Couchant,  à quatre  milles  d'Ofimo,  à l’Orient 
d Eté , à trente  milles  de  Fermo  au  Septentrion  tic 
a cent  dix  de  Rome . Le  P.  Riccioli  * lui  donne  36.  7 Geo*.  rt. 
d.  56  de  Longitude  for 43.  d.  54'.  de  Latitude . *£"•  *•  + ^ 

5.  Mr.  Corneille  dit  for  h foi  de  quelques  Vo- 
ïageurs  les  particula riiez  fuivantes  . Ancône  peut- 
être  divifcc  en  haute  tic  en  bafse  Ville  ; dans 
hbme  eA  la  Citadelle,  où  le  Légat  du  Pape  a 
fon  Palais . Elle  cA  élevée  fur  un  rocher  qui  s’a- 
vance du  côté  de  la  Mer  en  façon  de  Promontoire 
comme  le  Cap  Curaére  qui  eA  à 1’  autre  bout  de  la 
V ille , en  forte  qu  elle  repréfente  un  théâtre  d' oh 
çrefquc  toutes  les  raaifons  découvrent  la  grande 
Mer  duGolphcdc  Vende  qu'elles  ont  en  face.  Du 
Couvent  des  Pères  de  St.  François , on  va  par  une 
large  rué  a la  grande  Egli  lu  de  St.  Dominique  dont 
les  Chapelles  font  remarquables  parleurs  oemttw 
rcs.  Elle  cA  proche  de  la  Porte  quiouv,.  . Îjc- 
mm  de  Notre-Dame  de  Lorete . U çM.aiu  Plaça 
a pour  ornement  la  Mai  fon  de  Ville  .vec  une  hau- 
te Tour  quarréc  où  e A l’Horloge . La  petite  Egli- 
fe de  1 Imennate , elf  admirable  pour  fon  Archiié- 
éjurc.  Celle  de  St.  Gilcs  peut  lui  être  comparée . 

Au  sortir  de  cette  grande  Place  on  monte  par  plu* 
de  cinquante  dégrcz  au  couvent  des  Cordeliers. 

Lcm  Cloître  ôc  lqir  jardin  méritent  d'être  vûs. 

Qn  defeend  delà  dans  la  bulse  Ville  où  eA  une 
grande  Place  appellée  Je  marché  St.  Nicolas , aux 
environs  de  laquelle  font  quelques  grands  PiLû* 
comme  dans  la  nié  qui  y aboutit , tic  qui  et  i j plut 
belle  de  toute  Anconc  . On  voit  dans  la  meme 

Place  une  grande  Fontaine  enrichie  de  figures  qui 

rendent  1 eau  en  abondance  dans  le  baflui  qui  les 
foûtiem . Les  belles  Eglifes  de  Notre  Dame  de  U 
Mifencorde  , de  St.  Nicolas  tic  du  S.  Crucifix 
rendent  ce  quartier  un  des  plus  fréquentez  de  la 
Vide,  & des  plus  curieux  à voir.  Tout  le  Quai 
qu»  regarde  la  Mer  eA  bordé  d’une  haute  mu, 
raille  avec  fes  bafhons  r le  fort  de  la  tour  de  U 
Lanterne  n eA  plus  fi  bien  gardé  qu’  il  étoir  a- 
vant  que  la  Citadelle  eût  été  bâtie.  A l’entrée 
du  Mole  eA  le  grand  Arfcnal  où  l’on  faifoic  les 
galères  du  Page  tors  qu'  elles  étoient  à Ancône  .- 
eues  font  préfentément  à Civita  Vccchu  àcau- 
fc  de  la  proximité  de  Rome.  Ancooc  axant  été 
pnfe  par  les  Goths  for  enfoitc  foumife  aux  Lom- 
bards , tic  ces  derniers  y eurent  un  Marquis 
qui  gouvernou  k Pais.  & c’eA  delà  qucA  ve- 
nu le  nom  de  la  Marche  d Ancône,  bernardin 
Barba  taiqvK  île  Calai  & louis  de  Cu.mjeue 
General  bel  troupel  rie  Cfcmenl  VU.  furprirml 
Ancône  en  r JJJ.  Mr.  Cuencille  ne  s1  accorde 
P«  avec  Mr.  Baudra-nd  en  ce  qu'il  lait  l' Eté, 
que 
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«uc  d‘  Àttcone  fuflragam  de  Fenno  : en  cu»i 
.1  Woti*.  iJ  s'accorde  avec  Aubert  le  Mire  1 ; & avec  Mr. 

Baj[ict  », 

dctSufpf»).  La  marche  d’ ANCONE , c eft-k-dire  le 
j M »c i m-  marquifat  d Âruone , Province  d’Italie  dans  1’ 
"**■  Eut  Eccléfiaftiquc  * entre  la  Mer  Adriatique 
au  Nord  & au  Levant  » l’ Abnizze  & l’ Ombrie 
au  Midi  , &.  k Duché  d'Urbin  au  Couchant- 
Ce  Pais  eft  le  Picenum  des  Anciens.  Ses  prin- 
cipales Rivières  font . 


Fiumcfino; 

Afpido  f 
Mufor.e , 

Porcnzia , 
L’Afino,  torrent. 
Le  Chien  to 


Tingo,  ou  Tenna 
Lctavrou,  Torrent 
Atone 
Tofino 
Ragnola  & 

Tronto  qui  la  fépare  de 
l' Abruzzc. 


On  y voit  un  grand  nombre  de  Villes  Epif- 
copoles. 

Afcoli  Monte  Alto 

Camcrino  Ofimo . 

Fcrmo  Recanati 

Je  fi  Ripatranfonc 

Loreto  San-Sevcrino 

Macerau  Tolcntino. 


L’air  y cft  greffier  mais  le  terroir  eft  a/Tcz  ferti- 
le . Mr.  Baudrand  lui  donne  vingt  trois  ou  vingt 

Jitatre  lieue*  du  Levant  au  Coucliant  & environ 
ix  huit  du  Nord  au  Sud. 
i.  ANCONITAN  , Montagne  de  Natolie 
au  Pais  d’ Aidmelli  fur  la  côte  de  la  Mer,  vis. 
k-vis  de  l'Ifle  de  Rhodes  avec  un  Château,  & 
une  Rivière  de  môme  nom  entre  la  Roffa  & les 
mines  de  Cnvde . 

a.  ANCONITAN,  Château.  Vo.cz  l’Arti- 
cle précèdent . 

j.  ANCONITAN,  Rivière  qui  coule  au- 
près de  la  Montagne  & du  château  de  même  nom. 

Mr.  Baudrand  qui  fournit  cela  en  un  feul 
Article  , met  Phoenix  pour  le  nom  Latin . 
4l.14-p.i31.  Mais  Strabon  * diftingue  la  Montagne  qu’  il 
nomme  Loryma  , & il  nomme  Phoenix  , la 
Ville  & le  Château  fitués  au  haut  de  cette  Mon- 
tagne qu’il  dit  être  la  plus  haute  de  ces  quartiers. 
Ptoloméc  fait  bien  mention  de  Phœnix  Village 
ou  château  Xtip<*  1 mais  il  place  entre  lui  & 
Loryma  le  Port  de  Creffa.  Voïcz  Loryma. 

ANGORA , nom  Latin  de  la  petite  Ville  d’ 
Ancre,  en  Picardie.  . 

ANCORARIUS  MONS,  Montagne  d’Afri- 
S que  dans  la  Mauritanie  citérieure  Iclon  Pline  ï -, 

qui  en  parlant  des  diverfes  fortes  de  bois,  dit  que 
cette  Montagne  avoit  autrefois  produit  la  meilleu- 
re cfpécc  de  l’arbre  nommé  Citnis  ( parce  que 
fou  bois  fent  le  Citron  quoi  qu’  il  ne  porte  au- 
cun fruit  ) & il  ajoûte  qu’  on  l’en  avoit  tout 
dégarni  k force  d' y en  prendre . 

ANCORE.  Voïcz  Nict'i. 

ANCRE , petite  Ville  de  France  en  Picardie. 
Plufieurs  écrivent  Encre  entre  autres  Monficur 
* Carte  i u de  l’Ifle  6 . Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  demé- 
liPicârJ**.  mc  nom  vers  le  Nord-ElldeCorbie  &.  au  Nord - 
Ouéft  de  Peronnc  ; & eft  dans  le  gouvernement 
& dans  l’Ekttion  de  Péroné,  Généralité  d’A- 
micns . Sur  plufieurs  Cartes  & dans  le  dénom- 
7 T.i.p.Sj.  bretnent  de  fa  France  7 elle  n’  eft  nommée  , ni 
Ancre,  mEmcre,  mais  Albert;  & non  pas 
t Gceg.  R*.  Al  RR  ET,  comme  l’écrit  le  P.  Riccioli  *.  Cec- 
form- 1. 1 1.  te  Ville  avec  le  tître  de  Marquifat  fut  achetée  par 
P’  s**-  Conchini  oui  devenu  plus  puiffant  par  les  couver- 
nemeos  de  Peronne,  de  Roïe  &de  Montdidier,  & 
par  toutes  les  digutez  qu’il  rcilnitcn  fapctfonnç 
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s’attiraJ’exécration  publique . Le  Marquis  d’Àn- 
cre,  nouveau  Se'jan,  fous  un  Prince  aont  le  ca- 
ractère ne  reffemblc  en  rien  â celui  de  Tibère, 
après  avoir  long  tenu  bravé  la  patience  de  la  Na- 
tion Françoife,  eut  le  deilin  que  méritent  tous 
les  Favoris  qui  abufent  infolcmmem  de  U bonté 
& de  la  confiance  du  fouverain  . Il  fat  déchiré 
par  le  Peuple  comme  le  Séjan  de  Rome . 9 Cet-  , Mmoira 
te  Ville  a tous  les  ans  une  foire,  toutes  les  fé-  P**, 
marnes  deux  marchez  où  l’on  vend  du  blcd&c. 

& tous  les  mois  un  marché  franc  pour  les  bc- 
itiaux.  U y a auffi  une  Abbaîc  de  Bénédictins 
& un  bureau  des  cinq  greffes  fermes . 

ANCRINA,  ancienne  Ville  de  Sicile  félon 
Ptoloméc  *°.  Il  l’éloigne  du  Rivage,  &fcsln-  10  Ls.e.4, 
terprétes  lui  donnent  Miranda  pour  nom  mo- 
derne. 

ANCUAH  11 , Ville  d’Afrique  dans  la  Pro-  „ c’h ,,,». 
vincc  d’ Alovahat  qui  cft  au  deffus  de  l’ Egypte  toT  **w.  o. 
Ôt  de  la  Thébaïdc.  Elle  cft,  félon  Edrifi,  dans 
la  quatrième  partie  du  premier  Climat . 

ÀNCUD  11 , Province  de  l’Amcrique Méri-  11  Bacbr, 
dionalc,  dans  la  partie  Auftrakdu  Roïaumc  de  W- 
Chili . On  la  nomme  aulli  quelquefois  ta  Provin- 
ce d’AcuALAT ; mais  les  F.fpagnols  n’y  ont  au- 
cune Colonie  quoi  qu’ils  l’ aient  découverte  fur 
les  côtes  de  b Mer  Pacifique  qui  touche  cette 
Province  & que  l’on  appelle  pour  cette  raifon  l’ 

Archipel  d’Ancud,  ou  deCitiLor  . Il  yaune 
grande  multitude  de  petites  Islcs  comme  le  remar- 
que Alphonfe  d’Ovafle  en  fa  defeription  du  Chili . 

ANCUENSIS  Epifcopur,  k lit  entre  les  E- 
véques  nommez  par  Viftor  d’ Urique  au  raport 
d 0 rtc I tus  •*.  La  notice  Epifcopale  d'Afrique  u Tbvfiwn 
fournit  dans  la  Bifacéne  Virtorin  Ancuftnfu  *4  ; H *•  7- 
& on  trouve  dans  la  conférence  de  Carthage  *J  ij  p.  kj.eJ. 
Gududui  JtKufmfu  , au  lieu  de  quoi  on  Jifoit 
dans  un  ancien  exemplaire  Anufmfit . 

ANCY-LE-FRANC  petite  Ville  de  Fran-  <f  Corn, 
ce  en  Champagne  dans  le  Comté  de  Tonnerre,  ïïfJfaSÎî 
â quatre  lieués  de  la  Ville  de  ce  nom , à trois  jn  iim  M 
de  Nojers,  & i une  de  Raviéres.  Elle  cft  fur  *7°J* 
la  Rivière  d’Armançon,  Diocéfe  de  Langres, 
vers  les  confins  de  la  Bourgogne . Cette  Ville  eft 
double,  félon  que  Davity  rapporte.  L'ancienne 
cft  nommée  le  B 1 R l e , avec  des  foffçz  pro- 
fonds ; l'autre  qiMHi  a clofe  de  murailles , I en- 
ferme en  maniéré  decroiffant.  L’Egiife  Paroif* 
fialc  porte  le  titre  de  Sainte  Colombe . On  y rient 
un  gros  marché  & halles  le  ÿcudi , & plûfieurs 
foires  dans  l’année.  Le  Château  bâti  fur  la  Ri- 
vière qui  remplit  fes  foffez,  cft affez beau,  &l' 
on  y compte , dit-on , autant  de  fenêtres  qu’il  y 
a de  jours  en  l’an . A une  portée  de  tuzil  de  ce 
Château  cft  un  moulin  pour  moudre  des  grains , 

& à côté  une  giande  roué  qui  élève  I'  eau  de  r 
Armançon,  dans  un  badin  ou  refervoir,  d'où 
elle  ell  conduite  dans  la  Ville  ôc  au  Château.  Le 
Territoire  cft  partagé  en  terres  k grains,  en  vi- 
gnes, & en  prairies,  & on  y nourrit  beaucoup 
de  bcltiaux. 

L*  Chateau  d’ ANCY-LE-FRANC  k 17  Pioanioi 
trois  lieués  de  Tonnerre.  Cefl  une  maifonma- 
gnifique  que  Mr.  de  Louvois  miniftre  d’Etat  a-  Fr*>«T.*. 
voit  acquifc  de  la  maifon  de  Clermont  . Cette  P* 
maifon  a été  bâtie  avec  beaucoup  de  dépenfetur 
Antoine  de  Clermont , Comte  de  Tonnerre.  El- 
le eft  formée  de  quatre  corps  de  logis  k quatre 
étages  dont  les  quatre  Angles  extérieurs  font  oc- 
cupez par  autant  de  pavillons  quarrez  ôc  termi- 
nez par  une  lanterne  oflogonc  - La  Porte  eft  or- 
née de  deux  colomnes  qui  fouticnnent  un  Bal- 
con. On  voïoir  dans  plufieurs  appartemens  de 
ce  château  des  peintures  de  Nicolo,  Peintre  fa- 
meux qui  peignit  la  galerie  de  Fontainebleau  du 
terni  de  François  L 

x.  AN- 
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r.  ANCYRE,  fclon  les  Grecs  , Amgouzi  , 
Excouri  ,Ewcuri,ouAnc  a cafetan  les  Turcs, 
su  i a port  de  Bd  Ion  , de  Niger,  & de  Lcunclavc, 

» Tiieiaar.  citer  par  Ortelius  1 , ancienne  Ville  capitale  de  la 
/ Galatie.  Ptolomee  la  fait  Métropole  des  T cttofa- 

cs  (Téftofages)  il  y a lieu  de  s' donner  avec 
Cafaubon  que  Strabon  ait  fait  fi  peu  de  mention  d'( 
Ancyre , « au’ il  ne  l'ait  apellée  que  tiwV,  c’ 
efi  à -dire  an  tort,  car  cet  ancien  Géographe  Vh 
voit  du  temps  d’ Augufte  , & ne  pouvoit  pas  igno- 
rer qu’  Augufic  avoit  extrêmement  embelli  & 
comblé  de  les  bienfaits  Ancyrc  qui  le  regarda 
comme  fon  Fondateur , quoiqu’elle  (oit  bien  plus 
ancienne.  Op  voit  encore  le  fameux  monument 
d’ Ancyrc  à la  gloire  de  ce  Prince  : T infcripcion 
cft  trop  longue  pour  la reporter  ici  ; outre  qu’  clic 
fetrouve  dans  les  livres  qui  font  entre  les  mains 
de  tout  le  Monde . On  trouve  alTcr  d'inferiptions 
& de  Médailles,  où  Ancyrc  efi  qualifiée  Métro- 
pole , dignité  qu  elle  garda  fous  les  Ccfars  Succcf- 
feurs  d’ Augufte  , & même  les  notices  Ecclcfu- 
ftiques  la  lui  contentent  . Tzetzes  dit  quelque 
part  dans  fes  vers  que  Midas  bâtit  Ancyrc  de 
i Omr-iat.  Galatie.  fur  le  Fleuve  Halys . Cellarius  * obfervc 
lj-  <-•»■  qu  il  efi  dificile  de  concevoir  comment  elle  pou- 
voit être  dans  le  Territoire  des  Tcftofagcs,  & 
être  fur  ce  Fleuve.  On  peut  néanmoins  juger  par 
i t.jg-caj.  quelques  palfages  de  Tite-Livc  J que  fi  die  n’étoit 
4 *7‘  pas  précilémem  fur  la  Rive  de  l’Halys , elle  n'  en 
étoit  pas  fort  éloignée . Une  preuve  en  faveur  de 
Cellarius c’eft  qu  Auptri,  ou  Enptri  , que  l’on 
croit  être  Ancyrc  efi  a une  afl'cz  bonne  ditlancc 
de  cette  Rivière',  mais  il  y a lieu  de  douter  fila 
nouvelle  Angnri , Enguri , ou  Angcura,  comme 
l’apelle  le  Sieur  Lucas,  efi  bien  la  même  Ville» 
que  1*  ancienne,  ou  fimplcracnt  une  nouvelle , bâ- 
tie des  rames  de  1a  première  à quelque  difiance  de 
l'ancienne  affrète . Voïez  Ancora. 

2.  ANCYRE,  Ville  de  la  grande  Phrygie  , 
4 t.  j.  «.  ».  Ptoloméc  ♦ la  nomme  Ancyre  de  Phrygie , pour 
ladifiingucr  de  l'autre  qui  étoit  dans  la  Galatie. 
Etienne  les  confond  mal  h propos  ; & c’eft  apa- 
• j Ln.p.  remment  la  même  que  Strabon  î appelle  Ancyrc 
**•  de  l’Abafitidc , c'cll-h-dire  d‘  ure  Contrée  air.fi 

nommée  d’une  Ville appclléc  Abafa  ou Abajui t 
«GtoR-An».  fdoQ  la  conjecture  de  (.clbrius  6 . Une  ancicn- 
l.j.c-4.  nc  Epifcopalc  imprimée  ï la  fin  de  la 

y [vircrg.  p.  Géographie  iacrée  du  P.  Charles  de  St.  Paul  * 
**-  met  dans  la  Phrygie  Pacatienne*  A>w.>* 

Au  lieu  d’ i fiytupn*  , à Ziniav,  car  Ancyrc  & 
Synsum  , étoient  deux  petites  Villes  différentes 
ai.j.c.uli.  l'une  de  l'autre  quoique  voifuies.  Pline  8 fait 
aulfr  mention  de  cette  Ancyre . 

ANCYRÆ,  arum  y Ville  ancienne  de  Sicile, 
.9I14.  félon  Dénis  le  Sicilien  *. 

ANCYREUM,  Promontoire  de  1 Afic  mi- 
neure fdon  Denis  cité  par  Ortclius  qui  ne  dit 
pis  lequel.  C'eft  oil  finilfoit  le  Pont  & oùcom- 
10  4t  Bot.  mençoii  le  Bofphorc . Pierre  Gylle  10  dit  quec1 
f*"  • dl  préfentement  Pso  m 1 o N . 

ANCYRIUM  , Ville  d’Italie,  fclon  Etien- 

>.  o, Tt L.  nC ANCYRO^I  " , St.  Jérôme  dans  fa  Chro- 
1 hcûui.  nique  parle  d’ une  maifon  publique  auprès  de 
Nkcomcdic  . Caffiodorc  retranche  F N de  la 
première  Syllabe  & Viflor  publié  par  Schot- 
tus  afpirc  b féconde  Syllabe  Amhyrcna  j ce 
lieu  qui  n efi  peut  être  pas  différent  d’ Aney- 
reum  , efi  remarquable  parce  qu’  on  tient  que 
. Confiant!  n le  grand  y mourut  : Eufcbc  dans  la 

vie  de  cet  empereur  traduite  par  Mr.  Coufin 
,1  U4.CJ1.  J»  dit  que  ce  lut  dans  un  fauxbourg  de  Nico- 
medie  & ne  le  nomme  point. 

ANCZAKRICH  Rivière  de  I Ukrai- 
Ed.  t79j.  nc  gjjc  fc  rcnd  dans  b Mer  noire  proche  de 
F Embouchure  du  Nicpcr  : & h un  grand  mille 
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de  U Ville  d’ Ockow , qui  efi  aux  Turcs , félon 
Guillaume  le  Vaffeur . 

ANDA  , ancienne  Ville  d’  Afrique  félon 
Appien  H.  uinruûc. 

ÀNDABAS1S  , nom  d’ un  Pars  d’ oh  T on 
apportait  autrefois  le  meilleur  fafran  au  report 
de  Scrapion  allégué  par  Ortelius  •».  ij  Th«(uir. 

ANDABA  V LA  . Voïcz  Andicitus, 

ANDABILIS,  Ville  deCapadoce  félon  An- 
tonin  **  . if  U, mer. 

AND  AC  A , Ville  de  l’Inde  qui  fc  rendit  h 
Alexandre  , comme  Je  raponc  Arrien  dans  la 
vie  de  ce  Roi.  Ortelius  *7  croit  qu’  elle  étoit  '7  Th«tur. 
vers  la  fource  du  Fleuve  Indus. 

ANDAGAYLAS  ouAndabayla,  (les) 

Peuple  de  l’ Ame  noue  Méridionale  au  Pérou i«  C©« *. 
Les  peuples  qui  nabi  tu  lent  anciennement  le  Di0’  D.^ 
Païs  qui  porte  le  nom  de  ce  Peuple,  nommo-  cfcôll.io- 
ient  cctre  Province  Chancas  . il  y avoit  plu-  <=•}«• 
fieurs  Edifices  Roïaux , & des  Magazins  de  vi- 
vres. Cette  Province  efi  large  , abondante  en 
vaches  , fertile  en  froment  & en  fruits  dans 
les  plus  chaudes  Vallées.  La  plupart  des  Indiens 
y ont  été  exterminez  par  les  guerres  civiles  . 

Hcrréri  compte  vingt  lieuès  depuis  Guamagtu 
jufqu’à  Andabay  la,&  Garcilaffo  appelle  cette  Pro- 
vince Atah  ut  a la  . Il  reporte  qu'  anc  iennément 
la  nation  des  Chancas,  comprenuit  les  peuples 
Hancofmalla  , Utunfhlla  , Uramarca , Vit  Un  & 
autres.  Par  cette  Province  paffe  la  Rivière  Ura- 
marca aux  bords  de  la  quelle  croillcnt  quantité 
de  cannes  de  fucre  • 

. ANDAGIUM  , ancien  nom  d’ un  Monaf- 
tére  dans  la  forêt  d’ Ardcnne  . On  le  nomme 
aurourxf  hui  St.  Hua  eut. 

ANDAINVILLE  **,  en  Latin  Andani  vil - 19  b>iuit 
/<*,  Lieu  de  France  en  Picardie  dans  le  Vimcu  . Tof°i •*» 
C efi  le  Lieu  de  la  naiflancc  de  St.  Gautier  pre-  r' 
micr  Abbé  de  St.  Martin  de  Pontoifc . 

ANDAINUM,  efi  b même  choie  qu’  A m- 

OACI U M. 

ANDALICA,  ou 

ANDALIE,  Rivière  de  T Amérique  Méri- 
dionale au  Chili  . Rogers  10  dit  quelle  coule  «t  *.»<a 
doucement  & tombe  dans  b ville  & jolie  fia-  p-  *o.  furlrm- 
ïe  de  la  conception  fous  le,jé.  d.  45'.  de  Lati-  p’7®' 
tude  : entre  les  embouchures  de  b Maul  qui  efi 
au  Nord  & du  Biobio  qui  efi  au  Midi  de  cette 
Baie.  Rogers  dit  Andalica  & Anoaliem.  Mr. 

Freûer  dit  Amdalien. 

1.  ANDALOUS,  habitans  de  l’Andaloufie. 

2.  ANDALOUS  , nom  général  que  les  E- 
crivains  Arabes  donnent  à l’ Efpagnc.  Volez  1* 

Article  Amdalousu. 

ANDALOUSIE  , grande  Province  de  la 
Monarchie  d’ Efpagnc  . On  la  divife  en  haute 
Sc  en  baffe, 

La  haute  ANDALOUSIE  , comprend  le 
Roùumc  de  Grenade.  Voïez  Grénadc. 

La  basse  ANDALOUSIE,  ou  I’Akdalou* 
ziz  propre  , comprcnoit  autrefois  trois  Royau- 
mes difiinch  f un  de  l’ autre  k favoir  Jack, 
Cozdoue  & Seville.  Voïez  chacun  de 
ces  Articles. 

La  basse  ANDALOUSIE,  confideréc  com- 
me une  Province  particulière , fans  faire  atten- 
tion k cette  divifion  qui  ne  regarde  que  les  temps 
oh  elle  étoit  partagée  entre  divers  Souverains  , 
efi  b plus  Occidentale  des  parties  Méridionales 
de  l’ Efpagnc.  Mr.  de  Vayrac  fe  trompe  quand 
il  dit  purement  & fimplement  quelle  ell  b par- 
tie b plus  Occidentale  de  T Efpagnc;  puifoucb 
Galice  efi  beaucoup  plus  à ï Occident . Elle  a 
au  Nord  1*  Eftremadure  & b Manche , h F O- 
rient  le  Roïaume  de  Murcie,  au  Sud-Efl  k Ro- 
yaume de  Grenade  , au  Midi  le  Détroit  de  Gi- 
braltar 
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braltar  & f Océan  qui  la  borne  aufti  à l'Occi- 
dent ; oit  l’ on  trouve  le  Roïaume  d’ Algarvc  St 
partie  du  Portugal.  On  lui  donne  90.  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur  d’ Occident  en  Orient 
depuis  Ayamontc , oui  eft  à 1*  Orient  de  l’ Em- 
bouchure de  la  Guaniana  jufqu’ à Ubcda.  Il  cft 

rurtant  certain  qu*  elle  s'étend  encore  plus  à 
Orient  jufqu’  aux  Montagnes  qui  la  feparent 
du  Roïaume  de  Murcie . On  compte  fa  plus  gran- 
de largeur  d’environ  foixante lieues , a la  pren- 
dre depuis  Sierra  Morcnna  auprès  d’ Ellerenru 
jufqu’ a Tarif.  Elle  a pris  de  cinquante  lieues 
fur  T Océan , douze  fur  le  Détroit  Sc  neuf  ou  dix 
fur  la  Méditerranée. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Guadalquivir 
qui  fépare  cette  Province  dans  fa  longueur  ; le 
Xenil  \ f Odicr  ouOdiel;  le  RioTinto,  ou  A» 
zoch  ; les  autres  moins  confidérables  font  Guadia* 
mat  ; la  Chanca  ; la  Guadalctc  St  Guadarmena. 
La  bafte  Andaloufic  cft  fans  contredit  la  meil- 
leure Contrée  de  toute  l’ Efpagne  , la  plus  ferti- 
le , b plus  riche  & b mieux  partagée  de  tous  les 
tréfors  de  b nature , un  bon  air , un  beau  Ciel , 
une  aflez  grande  étendue  de  côtes  lür  l’ Océan 
pour  T avantage  du  commerce  St  un  Tetroir  ab- 
bôndant  en  tout  ce  qu’  on  peut  fouhaiter  de  plus 
utile  & de  plus  agréable . Le  détail  en  eft  refer- 
vé  aux  articles  auxquels  je  renvoie  cideffus . 
Outres  ces  avantages  naturels  le  commerce  y fleu- 
rit à Séville,  où  font  les  différons  confeils  pour 
le  commerce  des  Indes  Occidentales  ; à Cadix , 
où  les  diverfes  Nations  de  l’Europe  vont  trafiquer; 
& à Gibraltar  que  tes  Angloi*  poffédent  depuis  la 
guerre  terminée  par  le  Traité  d’ Utrecht. 

,,T  L’ANDALOUSIE  1 , eft  une  des  Annéxes 
i-  de  la  Couronne  dcCaftillcàhqucIlcelIc  tut  unie 
par  le  Roi  Ferdinand  ni.  après  qu’  il  eut  con- 
quis les  deux  Roïaumes-deCordoué  St  de  Sévil- 
le fur  le*  Maures  qui  y étoient  établis.  Piufleurs 
Auteurs  croient  que  le  nom  d’ Andaloufic  vient 
des  Vandales  & cft  pour  Vandalusu.  Le  R. 
P.  Hardouinaime  mieux  avouer  qu’  il  ne  fait  d’ 
où  vknt  ce  nom  ; car  , dit-il , s il  venoit  des 
Vandales  on  dirait  b Vandalie  . Il  allègue  en 
preuve  ces  paroles  de  Mr.  d’ Hethclot  dans  b Bi- 
bliothèque Orientale  : les  Orientaux  qui  igno- 
îcnt  b conquête  que  les  Vandales  firent  de  ce 
Païs-îà  St  par  confcquenr  b véritable  origine  du 
nom  d’ Andaloufic  , difent  que  i’ Efpagne  a été 
premièrement  habitée  par  jimialota  Fils  de  Ja- 
phet , Fils  de  Noé  qui  lui  a biffé  ton  nom  . On 
voit  par  les  paroles  mêmes  que  Mr.  d"  Hcrbelot 
regarde  1’  opinion  commune  comme  véritable  1 
en  fécond  lieu  les  Orientaux  dont  il  parle  ne  font 
pas  anciens.  Il  drtqu’AwDALous  eft  le  nom  que 
les  Arabes  donnent  à 1’  Efpagne  en  général  du 
110m  particulier  d’une  de  fes  Provinces  qui  eft  1’ 
Andaloufic . La  raifon  en  cft  , pourfuit-il  , tpc 
cette  Province  fut  connue  Stconquifc  la  premiè- 
re par  les  Maures . Il  n’  eft  pas  étonnant  que  les 
Arabes  nefachant  rien  des  Vandales  qui  éroient 
anciens  en  comparaifon  des  Maures , aient  ima- 
giné unAndalous  petit  Fils  de  Noé.  LesOrien- 
taux  croient  que  1 Efpagne  cft  une  de  eu  Mes 
que  la  poilcrité  de  Japhct  eut  en  partage  félonie 
Texte  lacté . En  effet  ils  lui  donnent  le  nom  de 
CeziraJt  qui  fignifie  ijit  aufti  bien  qu’  à l’ Arabie, 
St  à la  Méfopotamic  à caufe  au' elle  eft  entou- 
rée d*  eau  des  trois  côtez , car  les  Arabes  fe  fer- 
vent du  même  mot  pour  lignifier  une  Iile  St  une 
prefqu’  lfle  . T ai  remarqué  ailleurs  qu’  ils  n’  ca 
ont  aucun  qui  réponde  jufte  au  root  prefqu’  Me. 
J1  y a apparence  que  1‘  Andaloufic  cft  le  Tharlis 
de  l’Ecriture.  Voïez  Thaxsis.  C eftparccrtc 
Province  que  les  Maures  entrèrent  en  Efpagne. 
Volez  Coudoux,  J asm  Sc  Seviu-z. 


and: 

Votez  àulïi  à 1'  Aniclc  Espacme  quels  an- 
ciens peuples  ont  habité  l' Andaloufic. 

^ La  nouvelle  ANDALOUSIE,  Contrée  de 
T Amérique  Méridionale  à l’Orient  de  b Pro-  ” > 
viocc  de  Venezuela  1 . Elle  eft  bornée  au  Nord  * D*  «-Tiw 
par  la  Mer  du  NORD  qui  la  fépare  de  T lfle  de  Atj4i‘ 

Ji  Marguerite  . Elle  a au  Lévant  le  Détroit  qui 
b feparc  de  l’  Ifle  de  b Trinité  Sc  b Rivière 
d'Amana,  qui  eft  b bouche  b plus  Septentrio- 
nale de  l’Orenoque  : au  Midi  f Orénoquc  die 
même  jufqu’ au  Mont  Aroami  . De  là  elle  eft 
bornée  par  une  ligne  imaginée  depuis  ce  Mont 
jufqu’  à la  partie  Méridionale  du  Mont  St.  Pier- 
re, Sc  par  une  autre  tirée  depuis  la  partie  Septen- 
trionale de  cette  dernière  Montagne  vers  le  Nord 
jufqu' à la  Mer  au  Couchant  de  Comana,  au  Mi- 
di de  la  Marguérite.  Scs  Rivières  foncOuarabi- 
chc  Sc  A roc  , qui  fc  joignant  dans  un  même  lit 
ont  une  embouchure  commune  vis-i  vis  dcl’Iflc 
de  b Trinité;  Europa  qui  coubnt  vers  le  Sud- 
Eli  tombe  dans  rOrenoque  vis-à-vis  de  b Ville 
de  St.  Thomas;  Sayma  qui  a fa  fource  dans  la 
Province  de  Venezuela  coule  au  Nord -Eli  du 
Mont  St.  Pierre  vers  le  Midi  Oriental  & fe  perd 
dans  l'Orénoque  au  defl'ous  du  Munc  Aroami  .Co-  1 

manu  en  eft  Je  principal  Lieu, dans  b partieScpten  • 
trionale;  il  y aaulfiunLieu  nommé  les  Salines. 

ANDAMANS.  Votez  Andeman. 

ANDANAGAR  s , Ville  de  b prefqu’ lfle  *b»lx»»n* 
de  l’Inde  deçà  le  Gange  dans  le  Roïaume  de 
Dccan , loin  de  b côte  fur  la  Rivière  de  Mandoua, 
àquin?c  lieues  deVifapour  au  Septentrion , Scà 
plus  de  trente  cinq  lieués  de  Chaul  vers  le  Levant . 

A N DANCE  4,  petite  Ville  de  France  au  Lan-  4 IW. 
gucdoc  dans  le  haut  Vivarais  au  confluent  du 
Rhône  & de  b Doroc  . Elle  cft  à fix  lieués  au 
Midi  de  Vienne  , en  tirant  vers  Valence  d’ où 
elle  n’eft  éloignée  que  de  cinq  lieués. 

ANDANI  VILLA.  Volez  Andaintille. 

ANDANIS,  Ville  delà Caramanie félon  Pli- 
ne*, clic  cft  nommée  aufti  Andanis  par  Ptolo-  $ U.e.*j. 
mée  6 ; mais  Arrien  7 b nomme  Anamis.  Vo-  * x.t.c.t. 
ïcz  ce  mot . 7 in  Iubi- 

ANDARÆ,  ancien  Peuple  de  l’Afie  au  delà  c>  ' p’rr*' 
du  Gange  félon  Pline  9 , oui  dit  que  cette  puiftantc  1 1-  6.  c.  1 9. 
Nation  avoir  quantité  de  Villages  , & trente 
Villes  murées  , & fortifiées  de  tours,  qu’elle 
fburniftoic  au  Roi  cent  mille  hommes  d’ Infan- 
terie, deux  mille  chevaux  & mille  Eiephans. 

Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’cft  le  Pecu  qui 
a le  Tonquin  au  Levant . 

ANDARBA  , Ville  de  Daltnatic  , félon 
Antonin  f.  finira. 

ANDARGE,  Rivière  de  France  dans  IcNi- 
veraois  10 . Elle  a fa  fource  dans  les  Vallées  d’  10  c«vto*«. 
Unflan  . forme  l'Etang  d’Autezy  St  celui  du  £^£*Ide 
Pernay  à Lomenay , paffe  fous  Langy  & Aubi- 
gni  & fc  perd  dans  l’ Arron  près  de  Vcrneuil. 

- ANDARISTUS.  Volez  Audarjstenses. 

ANDATES  LUCUS,  Bois  dam  l’iflede  la 
grande  Bretagne  félon  Xiphüin  dans  b vie  de 
Néron.  Oct  Auteur  dit , le  Bois  d’Andate , car 
c’eft  le  nom  que  ce  Peuple  donne  à b Victoi- 
re qu’il  honore  avec  beaucoup  de  zelc  . Mr. 

Coufin  * ‘ , dit  dans  b traduction  de  cet  Auteur:  n p-io*. 
les  bois  conbcrcz  à b victoire  qu’ils  adorent 
fous  le  nom  d’ Andate  St  à laquelle  üs  rendent 
un  culte  particulier . 

ANDÀTIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  1’  E- 
gypte,  au  bord  du  Nil,  félon  Pline  11 . iiL<f.c.jo. 

ANDAUTONIUM  , Ville  de  1a  haute  Pan- 
nonie félon  Ptolomée  Lazios  cité  par  Or-  tj  l^.c.15. 
tclius  *4  croit  que  c’cft  la  même  que  Dauto-  h ThtCmr. 
wa,  nommée  par  Antonin  à 24.  milles  de  Si-  •»  *<** 
feia  Sc  qu’elle  cft  près  de  la  Save  dans  le  Ter-  D4BTa*4* 
ritoirc  de  CiiJi . 
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i A ND  A VE  ' , Bourg  de  France  au  Pals  des 

' *7<>î’  Bafquesen  Gascogne  fur  les  frontières  d'Efpagnc 
à l’embouchure  de  la  petite  Rivière  de  Bidalfou 
dans  la  Mer  dcGalcognc,  vis-k-visdc  Fontara- 
bie , k deux  lteuCs  de  St.  Jean  de  Lux  au  couchant 
à cinq  de  Bavonc  ; de  comme  il  cft  fur  la  frontiè- 
re , on  y a bâti  un  fort  fur  une  cite  pour  conrenir 
ceux  de  Fontarabic  d’où  iJn’cA  éloigné  que  d'un 
quart  de  lieu*. 

ANDECAN,  Ville  d'Afrc  dans  le  Zagataï^ 
fortes  frontières  du  Turkefian.  Lei  Géographes 
Orientaux  lui  donnent  103.  d.  de  Longitude  8 c 43. 
le  Latitude , félon  le  traducteur  François  de  J’Hi- 
Ui.  floirc  dcTimur  Bec  l.  Mr.  Grave  dans  fa  tra- 
duction latine  de  ladefeription  de  la  Chorafmic 
&c.  par  Abulfeda  nomme  ce  Lieu  Andocam, 
après  l'Auteur  du  livre  Almoshtaréc,  8c  die  que 
celtune  Ville  dans  les  dépendances  de  Farganah 
1 f,p*  s.  Voîet Akdokau. 

ANDECI.  Voïex  Ames*. 

a T...  p.t  ANDECOUD  4,  Ville  de  TAfie  dansb  Co- 
raffine  prCs  de  Baick . L'Hifioirc  Françoifc  de  Ti- 
mur  Bec  lui  donne  100.  d.  30'.  de  Longitude  & 3 é. 
d.  3c/.  de  Latitude . Dans  ce  même  ouvrage  elle 
efl  nommée  A ndcoud  . 

ANDECRIUM,  Ville  ancienne  de  b Dal- 
l c matic  félon  Ptolomée  J qui  l’éloigne  de  la  côte 
3 fj’.c.»*!  de  I*  Mer.  Pline  6 b nomme  Àhdxtkium  . 
j . C'cfl  auffi  comme  il  faut  dire , car  Strabon  7 
‘ **■  la  nomme  auffi  Amdetrivm  , 8c  dit  que  de 
Ton  rems  c’étoit  une  place  bien  fortifiée.  C’eA 
aujourd'hui Clilfa  qui  appartient  aux  Vénitiens. 
L’ancien  nom  a été  défiguré  par  plufieurs  Au- 
teurs, car  outre  VAmiccrutm  de  Ptolomée,  on 
• l.e.  lifoit  dans  les  vieilles  Editions  de  Pline  * Man- 
, Acutum  ; en  doublant  l’Af  du  nom  précèdent  & 

•r-ï7>-  ^ [>jon  r on  lit  Ameedium 

place  forre  voilinc  de  Salone. 

ANDEGA VA,  & Amdecavum  . Voïex 
Anjou  . 

ANDEGAVENSIS  , nom  Latin  des  An- 
gevins, ou  babitans  de  la  Ville  d'Angers  & 
de  la  Province  d’Anjou. 

AN  DEIRA,  ancienne  Ville  de  la  Phrygie. 
Volez  Amocha. 

ANDELAUS,  ancien  Lieu  de  la  Gaule,  fe- 
10  L f.  fon  Grégoire  de  Tourt  ••  cité  par  Ortelius. 

Paradin  allégué  par  le  même  dit  que  c'étoit 
un  Monaflérc  fur  la  Seine,  pas  loin  de  Rooén 
& qu'on  le  nomme  les  Jumeaux  ( «d  Gemrl- 
lot.  ) Il  n’y  a point  k douter  que  ce  ne  foit 
Andku.  Volez  l’Article  fuivant. 
ti  Mcmoire»  ANDELI  ",  petite  Ville  de  France  en  Nar» 
lieuéî d'Ecoüy , ïftpt  dcRoü- 
en,  &k  quatre  de  Veroon,  en  Latin  AntUli*- 
c*m  8c  Andiitum , Aoddcimm  8c  auparavant  An- 
dilegum  8t  Andclagum  ; & Andclaus . Quelques- 
uns  écrivent  en  François  Anoelis,  mais c’efl le 
pluriel  Ut  Andtlity  lefingulicr  eflAndeli.  Il  y 
a deux  Villes  de  ce  nom.  Le  grand,  Ôtle  petit 
Andeh,  féparées  l'une  de  l’autre  par  un  chemin 
pavé,  long  d'un  petit  quart  delicué,  ik.  a ni  ad’ 
un  côté  une  prairie , oc  de  l’autre  une  Monta- 
gne . Le  grand  Andeli  eA  dans  un  vallon  , fur 
une  petite  Rivière, ou  ruiflêau , appelle  Gambon , 
qui  hit  tourner  un  grand  nombre  de  moulins 
pendant  une  lieué  qu’il  a de  cours , avant  que  de 
tomber  dans  la  Seine,  au  ddfous  du  Château . 
Cette  Ville  renferme  dans  fon  enceinte  une  Eçli- 
fe Collégiale,  dédiée  k Nôtre  Dame,  & qui  a 
été  bâtie  par  Sainte  Clotilde.  La  tradition  porte 
quelle  y changea  l’eau  en  vin , parccquc  ceux 
que  l’on  emploïoit  k b contraire,  en  manquoient, 
ccc’eA  en  mémoire  de  ce  miracle  que  le  deuxiè- 
me jour  de  Juin,  veille  de  la  Fête  de  ccrte  Sain- 
te, on  fait  une  proceflioo  fokmnclic  à la  foo- 
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taine , qu’on  appelle  de  St  c.  Clotilde , dam  b 
quelle  le  Doïcn , k la  tête  du  Chapitre  répand 
une  certaine  quantité  de  vin , & auffi  tôt  les  pè- 
lerins , accourus  de  tous  côtez  en  fort  grand  nom- 
bre, fe  jettent  nuds  dans  l'eau  de  cette  fontaine, 
efpénnt  obtenir  de  Dieu  par  l’interceflïon  de  la 
Sainte,  la  guéri  fon  de  différent  maux . Les  hom- 
mes font  d'un  côté  > féparc  /.  des  femmes  par  une 
muraille.  On  voit  tous  les  ansk  cette  folemnité 
un  concours éxtiaordinaire  de  ces  pèlerins,  qui 
continuent  pendant  4.  ou  5.  mois,  k venir  de 
plus  dexo.  lieues  aux  environs  faire  leurs  dévo- 
tions k b Chapelle  de  Sainte  Clotilde  . Cette 
Chapelle  n’eft  qu’a  jo.  pas  de  l'Eglife  Collégiale , 

Î|ui  fort  auffi  de  paroifTe , de  qui  ch  d'une  fort  bel- 
e AruAurc , avec  vingt-quatre  piliers,  8c  des  Cha- 
pelles derrière  le  Choeur , fit  des  deux  côtez  jufqu’ 
au  bas  de  l’Eglife  . Elle  efl  bâtie  en  croix , avec  des 
ornémens  d’ Architecture  & de  Sculpture,  &des 
vitres  bien  peintes.  Son  grand  portail  elt  accom- 
pagné de  deux  tours  garnies  de  greffes  cloches. 
Dès  l'an  1 245.  fon  Clergé  étoit  compofé  d'un  Do- 
ïcn, & de  fix  Chanoines,  de  huit  Chapelains, 
de  quatre  Vicaires,  d’un  diacre,  èkd'un  foûdia- 
crc , avec  des  prêtres  habituez , 8c  fix  Enfin*  de 
Chœur.  Il  y a encore  au  grand  Andeli  deux  Mo- 
naflércs  de  filles,  fund'Urfulines,  & l'autre  de 
Religieufcs  Bénédictines , qu’on  appelle  commu- 
nément l’Abbaïc  de  Saint  Jean  k caofe  d’une  Cha- 
pelle de  ce  nom,  qui  fort  de  titre  k cette  Abbaïe, 
fondée  par  la  maifon  de  Baudry  de  Piancourt . La 
Paroilîe  de  la  Magdebinc , cil  dans  le  Fauxbourg 
qui  porte  ce  nom,  aufli  bien  que  le  Couvent  des 
Capucins.  Il  y a auffi  unPréfidial,  qui  a dans 
fon  reffort  les  Bailliages  de  Gifors , de  Vemon , 
& de  Lyon»;  une  Vicomté;  une  Election;  une 
Maîtrife  des  Eaux  & Forêts;  un  Grenier  à Sel  ; un 
Gouverneur;  un  Lieutenant  de  police;  un  Mai- 
re ; trois  Efchc  vins  ; & antres  Officiers  de  Ville . 
Le  préfidial  tient  fes  féances  deux  fois  toutes  les 
femaines,  le  luody  au  Grand  Andeli,  & le  Sa- 
medy  dans  l'autre  Ville.  Cette  autre  Ville  qu’on 
nomme  le  petit  Andeli,  a été autrefois  fortifiée; 
mais  fes  murailles  ont  été  détruites  en  divers  en- 
droits. Elle  eA  fituée  fur  le  rivage  de  b Seine , & 
fa  ParoifTe  porte  le  titre  de  Saint  Sauveur.  On 
y voit  le  couvent  des  penitens , & le  prieuré  de 
Saint  Jacques , aux  Chanoinefles  de  Saint  Augu- 
Ain,  qui  gouvernent  fHotcl-Dieu . CeA  un  Hô- 
pital pour  les  malades  qui  cf)  hors  de  la  Ville, 
fur  le  bord  de  h Rivière.  Il  y a un  Hermitage 
vers  le  milieu  d'une  roche,  occ'cfl  fur  le  fom- 
met  de  cette  roche  efearpée  en  précipice,  que  le 
Château  Gaillard  eA  élevé . Ce  Château  avoir  au- 
trefois de  très-beaux  appartement,  8c  dominoit 
b Rivière  ; mais  il  en  preféntement  ruiné . On 
découvre  de  ce  licu-lk  des  Campagnes  de  terre  la- 
bourable, une  prairie,  &plufieurs  Villages,  des 
côteaux  plantez  de  vignes,  unbofquet  qui  s’élè- 
ve fur  une  Montagne , & même  en  éloignement 
le  magnifique  Château  de  GailJon,  qui  n’en  cA 
éloigné  que  de  deux  petites  lieues . Monfieur  Her- 
man dans  le  premier  Tome  de  fon  HiAoiredu 
Diocéfe  de  Bayeux  , dit  que  Saint  Spacc,  né 
en  cette  ViUc-lk,  étant  k Roiien,  oîa  la  perfé- 
cution  contre  les  chrétiens  étoit  grande,  par 
les  ordres  de  Julien  l’ApoAat,  fc  retira  k An- 
deli, & qu’il  y fouffrit  le  Martyre  avec  plu» 
fieurs  autres  , dont  les  corps  furent  enterrez 
(écrêtement  k l’endroit  où  efl  aujourd'hui  l’E- 
glife  de  Nôtre-Dame , ce  qui  arriva  vers  l’an 
aé*.  Entre  le  Chceur,  8c  b nef  de  cetteEgli- 
fe,  il  y a un  clocher,  où  font  des  petites  clo- 
ches, appcilécs  les  petits  Saints,  en  mémoire 
des  Saints  Martyrs  inhumez  avec  Saint  Spacc. 
M.  Herman  ajoute  que  dans  le  neuvième  fiée  la 
Tt  les 
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les  Danois  aïam  fait  des  violentes  inûtrfions  en 
Normandie , on  tranfporta  leurs  Reliques  en  d’ 
autres  lieux  plus  cacher;  en  forteou’ona  recou- 
vre depuis  ce  rcmps-lâ,  un  bras  & un  pied  de 
Saint  Space , qui  font  dans  FLglife  de  Bayeux  ; 
fitçe  qui  confirme  cette  transition,  c’cftqucks 
Chanoines  d'Andeli  , pour  {aire  une  nouvelle 
clôture  it  leur  Choeur,  aune  fait  creufer  k l’en- 
droit mime  où  les  corps  de  ces  Saints  Martyrs 
avoiem  été  inhumez  , on  trouva  leurs  tombeaux 
entièrement  vuides . C’eftune  gloire  pour  la  pe- 
tite Viiled’Andely  d’avoirété  la  Patrie  du  fa- 
meux Nicolas  le  Pouflin,  qui  dés  fçs  premières 
années  donna  des  marques  du  talent  foUimcoui 
Ta  rendu  un  des  plus  grands  peintres  de  fon  tar- 
de . Il  y naquit  l’an  1 594.  deparens  d’une  con- 
dition fort  médiocre,  fit  une  affaire  qui  lui  fur- 
vint  lui  aïant  fait  craindre  quelques  pourfuites 
qui  fauroient  embaraffé , il  abandonna  fon  Pais , 
À vint  11  Paris,  où  après  avoir  étudié  fousdiffé- 
rens  maîtres , il  fit  quelques  voïages  en  Provin- 
ce , fi r fur  tout  à Blois . 1 1 n'avoit  pas  encore  v î ngt 
ans,  fit  il  y fit  deux  tableaux  pour  FEglife  des  Ca- 
pucins, au’on  ne  peut  voir,  fans  les  admirer, 
quoi  qu’in fe  reffcntent  un  peu  delà  foibleffc  de 
fon  âge:  étant  revenu  a Paris  il  y fit  fix  Tableaux  a 
détrempe  pour  la  cérémonie  de  la  Canonifxtion  de 
St.  Ignace,  fit  de  S.  François  Xavier.  Ony  re- 
marqua la  force  de  fon  génie,  fie  ce  qui  furprit 
dans  ces  fix  Tableaux  , c cd  qu’il  n’employa  que 
fix  ou  fept  jours  ï les  faire.  Le  Cavalier  Marin 
excellent  Poète  Italien , qui  fe  trouva  â Paris 
dans  ce  tcras-lâ,  fit  amitié  avec  lui,  & le  Pouf- 
fin  fe  fit  un  plaifir  de  repréfenter  les  plus  belles 
penféesde  fon  ami , tirées  la  plûpan  de  fon  Poè- 
me de  FA  donc , ce  qui  nefervit  pas  peu  à forti- 
fier en  lui  le  génie  de  l’invention  fi  néceffaire  aux 
peintres.  Il  alla  à Rome  en  1624.  fit  fes  ouvra- 
ges quoique  très-beanx , ri  y furent  pas  d'abord 
cftimez,  parce  que  fa  manière  de  peindre  riéroit 
pas  du  goût  qui  regnoitalorscnce  raïs  lâ.  Il  ar- 
riva même  une  chofe  aCTez  fingulierc;  c’cft  que 
les  copies  qu’on  en  fit  furent  plus  recherchées , fie 
fe  vendirent  davantage  que  les  originaux  . On 
dit  qu’il  ne  tira  pas  deux  cens  francs  du  Tableau 
de  la  pelle  que  le  duc  de  Richelieu  a depiis  acheté 
mille  écus . Il  portait  toûjours  fur  lui  des  tablet- 
tes pour  defligner,  lorsqu'il  paffoit  dans  les  nies, 
les  attitudes  qui  lui  paroiffoient  le  plus  dignes  de 
remarque , 'fit  les  beaux  morceaux  de  Paifagts  qui 
fe  prélentoient  â lui  dans  la  Campagne . Son  ap- 
plication particulière  fut  â faire  des  tableaux  de 
chevalet  d’une  moyenne  grandeur,  où  les  figures 
fulTent  affer  grandes  pour  en  faire  bien  remarquer 
les  proportions,  fit  pour  y placer  le  détail  des  ex- 

E reliions  les  plus  délicates.  Entre  fes  Tableaux 
; plus  ertimez  on  compte  les  fept  facremens , 
plusieurs  événement  de  FHirtoite  de  Moife  , foo 
exposition  fur  le  Nil , la  Manne  qui  tombe  du 
Ciel  dans  k défcrt , fit  le  frappement  de  la  Roche  ; 
Rebecca,  les  aveugles  de  Jerico,  le  Tableau  du 
déluge,  celui  de  Pirrhlis,  fit  pluficurs  autres  qui 
font  dans  le  Cabinet  du  Roi . Les  follicitaiions 
qui  lut  forent  faites , Faïanr  obligé  de  faire  un 
volage  en  France,  il  fit  le  Tableau  de  l’Autel  de 
Saint  Germain  cnLaye,  oui  crt  uneCene  où  la 
beauté  de  l'ordonnance,  fie  particuliérement  F 
entente  des  lumières  ne  rcconnoiffcnt  rien  de 
plus  beau  en  ce  genre-lâ  . Il  fit  i peu  près 
clans  le  même  teint  le  Tabkau  du  Grand-Au- 
tel du  noviciat  desjéfuites,  qui  cftdc  Ja  mê- 
me force.  On  lui  a reproché  quelques  défauts. 
Cependant  perfonoe  na  été  plus  loin  que  lui, 
pour  bien  marquer  le  vrai  cara&cre  de  fesper- 
foonages , fit  for  tout  pour  la  beauté  , la  no- 
b'effe  , fit  la  naïveté  des  expreflions  , qui  eû 
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fans  contredit  la  plus  belle  , & la  plus  tou- 
chante partie  de  la  peinture . C’  eft  ainfi  qri  en 
parle  M.  Perrault  de  l'Académie  Françoife , dans 
Ion  premier  Tome  des  hommes  illulfres.  Le  Pouf- 
fin  mourut  â Rome  k 19.  de  Novembre  t665.ll 
y aurait  de  l'ingratitude  â parler  d'Andely  fans 
faire  mention  de  Mr.  Cornai!?  de  C Ifie . C‘  elè 
ainfi  que  Thomas  le  plus  jeune  des  deux  Corneil- 
les, fe  Dommoit  pour  n'étre  pas  confondu  avec 
‘Pierre  Corneille  Poète  Tragique  fon  Frercainé. 

Celui , dont  je  parie  ici , après  avoir  achevé  T 
iraprcrtîon  de  fon  Dictionnaire  Géographique  fe 
retira  â Andely  où  il  avait  du  bien  fie  il  y mourut 
la  nuit  du  8,  au  9.  de  Décembre  1709.  âgé  de  qua- 
tre vingt  quatre  ans  trois  mois , fie  quelques  jours . 

Pour  ne  parler  que  de  fon  Dictionnaire  Géogra- 
phique j’en  ai  tiré  un  fi  grand  nombre  d’cxcclïcn- 
tes  choira  que  je  dois  lui  rendre  ici  lajuthcc  qui 
luiert  duè‘.  Il  travailloit  avec  une  facilite  mer- 
vcillcufc , fit  comme  il  était  infatigrNe  dans  le 
travail , le  public  n’auroit  eu  rien  a délirer  de  lui , 
s’il  eut  commencé  fon  Dictionnaire  dans  un  âge 
moins  avancé  ; mais  raalheurcukraent  fur  les  der- 
nières années  de  la  vie  il  devint  aveugle  fie  par 
conféquent  nelifant  plus  que  parles  yeux  d'au- 
trui , il  ne  lui  fut  pas  poifiblc  répondre  de  F 
exactitude  de  les  lecteurs  fie  de  fes  copiltcs.  D' 
ailleurs  plus  verfé  dans  les  langues  Italienne  fit 
Ffpignole  que  dans  les  anciennes,  il  s’appliqua 
trop  tard  â un  genre  de  critique  qui  lui  étoit 
néceffaire  pour  traiter  la  Géographie  ancien- 
.ne  qui  efl  très-dcfcducufc  dans  fon  livre  . Je 
l’ai  connu  pcrlbneilcracnt  fie  fi  je  relevé  fou- 
vent  les  foutes  qu’  il  a faites  , ce  ri  crt  point 
pour  infuiterà  fa  meraoric  que  j'honore  ; mais 
pour  ne  pas  tomber  dam  une  prévarication  qui 
ferait  préjudiciable  au  bien  de  la  Science  que 
je  traite  après  lut, 

ANDELI.E,  en  Latin  ArvklLt , ou  Anddlius 
fiuviut , Rivière  de  la  haute  Normandie,  dansk 
Diocéfcdc  RoScn.  Elk  prend  fa  fouxee  dans  la 
Paroiffe  de  Furge , une  lieue  au  deffus  de  la  Ferré 
enBrai,  fit  â neuf  lieues  de  Roilen.  Enfuiteellc 
forme  l'Etang  du  Faycl , autrement  dit  d’Andel- 
ïe , fit  elle  arrofe  les  Paroiffes  de  Chàtillon , Rou- 
vray,  Sigy,  k Château  de  Normanvillc,  Mon- 
tagny  , Nolévai , Boulay , Morville , la  Ferme 
itfalvoifme  fur  k Héron  , Elbeuf  fur  Andclle, 

Croify , Vacueil , Fille-Dieu  A bbaïc  de  Prémon- 
trez Reformez  , Péruèl  , Pericz  , Tranfiéres, 
Charléval,  Fleury f Rapont,  Fontaine Gucrard 
AbbaïcdraBcrnanhnes,  Douville,  Pont  S.  Pier- 
re, les  deux  Amans  Prieuré  clauftral  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Auguliin,  Roumilly  fit  Pi- 
tre .C’eft  dans  ce  Village , quatre  lieues  au-deffus 
de  RoUcn,  une  petite  licuè  au-deffus  duPont  F 
Arçbe,  fit  un  quart  de  lieué  audeffous  des  deux 
Amans,  que  FAndelle  entre  dans  la  Seine  à huit 
ou  neuf  lieués  de  la  fource , après  avoir  reçu  cinq 
petites  Rivières,  ouruiffeaux.  Onfaitfloter  fur 
cette  Rivière  du  bois  â brûler,  que  l'on  coupe 
dans  la  forêt  dcl.yons,  depuis  NoJévai  jufquà 
Charléval , fit  c’ert  â Pitre  qu’ou  le  charge  for 
de  grands  batteaux  pour  k Élire  remonter  fur  la 
Seine  jufou’â  Paris. 

ANDELUS,  Vilk  d’Efpagne  dans  le  Ter- 
ritoire des  Vafcong,  félon  Ptoloméc  1 . iLt.c.x. 

ANDELOT  *,  autrefois  Ville  de  France  en  1 Buici»» 
Champagne  dans  le  Baffigni  , en  Latin  Aude- 
Itmt:  ce  ri  crt  plus  ou’un  Bourg.  C’étoit  autre-  chûnfMjji* 
fois  une  grande  Ville,  dont  on  reconnoît  en-  T.i.p. j6, 
corc  les  ruines.  Il  crt  fur  le»  frontières  du  Bat- 
figni  au  delà  des  Villes  de  Langrcs  fit  de  Chau- 
mont fur  la  Rivière  de  Rougnon. 

AN  DELOU,  autre  Bourg  de  France  en  Cham- 
pagne différent  d'Andclot,  félon  Mr.  Corneille 
trempé 
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r rompu/ par  unemauvaife  Edition 'du  livre  An- 
tiquité? des  Villes  de  Kranoe  par  An . Ducbéne,  où 
Ion  trouve  en  effet  Andefou  pour  Arxklor.  Mais 
en  échange  on  n'y  trouve  point  Asdelot  , pour 
lequel  Mr.  Corneille  cite  cet  Auteur.  Il  y eft 
dit  qu ‘jindelou  efl  au  pied  de  la  Montagne  de 
Monteclair  , qu  il  y a jurifdittion  & prévôté 
Roïak  &c.  Ce  qui  ne  peut  convenir  qu’bAn- 
dclot. 

ANDEMÀTUNUM.  Voici  Amdoma- 

TUMUM . 

ANDEMAN,  ou  Andemaon,  Ifle  de  l’In- 
de dans  le  Golphc  de  Bengale  vers  U côte  du  Ro- 
taumedcPegu.  Quoique  ce  nom  Toit  celui  delà 
principale  on  nomme  ordinairement  Isles  d’A  n- 
uemaom,  ou,  comme  écrit  Mr.de  rifle*,  Is- 
les  des  Andamans,  un  amas  de  petites  Ifles. 
ou  d’écueils  oui  font  auprès , & la  plupart  au  Sua 
de  la  principale , par  Je  1 1 1.  d.  de  Longitude  & 
entre  le  11.  d.  &le  14™*-  de  Latitude  Boreale  . 
Les  habitant  font  Anrropophages . 

ANDEN  *,  ou  Andenne  , Abbaïede  Cha- 
noineflies  fur  la  Mcufc  entre  Namur  & Huy . 
Elle  a pour  fondatrice  Ste.  Begghe  Fille  du  Bi 
Pcpin  oc  Soeur  de  Ste.  Gertrude  Bifaïculc  de 
Charlemagne . 

ANDENES , ♦ , petite  Iflc  de  Norvège  dans 
le  gouvernement  de  Drontbeim , & dans  le  fous 
gouvernement  de  Salten  fur  la  côte  de  l’Océan  Se- 
ptentrional avec  un  petit  C h àt  eau  de  môme  nom, 
entre  les  Ifles  de  Sanien  au  Levant , Veftrollen  au 
Couchant , Dronthcim  au  Midi  & Vardhuys  au 
Levant  d’Été.  IJ  n’y  aprcfqucquc  des  pécheurs 
qui  l’habitenr. 

ANDEOLUS.  Voïez  Sr.  Amdcol,  & St. 
Amduel,  petites  Villes  de  France  au  Vivaroisôc 
Lyonnois . 

I.  ANDERA,  félon  Pline  *,  Andeïra  fclon 
Strabon 6 , & Etienne  le  Géographe , ancienne 
Ville  de  laTroade,  dans  le  Païs  que  les  Lélégcs 
ont  occupé.  Strabon?  raporre  qu on  trouvoit  b 
Andere  une  pierre  qui  étant  brûlée  fe  changeoit 
en  fer  & qu’en  fuite  en  la  &ifont  cuire  avec  une 
certaine  terre  dans  un  fourneau  il  en  venoit  un  ar- 
gent faux  & que  fi  on  y ajoûtoit  de  l'airain  il  s’en 
lormoit  de  t Oripeau , ou  Clinquant . Etienne 
fomble  mettre  deux  Villes  de  ce  nom,  l’une  fur 
la  quelle  il  copie  ce  qu’a  dit  Strabon  & une  autre 
dans  la  Phrygic. 

a.  ANDERA  *,  Village  d’Egypte,  en  dé- 
fendant le  Nil  de  Gorne  vers  le  Caire,  rienn’eft 
plus  magnifique  que  la  defeription  des  fuperbet 
monumens  que  l’on  trouve  b quelque  diilance  de 
ce  Village.  Je  la  donnerai  dans  les  propres  ter- 
mes de  l’Auteur  : la  première  chofc  qui  le  préfen- 
ta  b mes  yeux , fut  on  beau  Portique  fait  en  arc  de 
triomphe  Ôt  rempli  de  figures  en  bas  reliefs  entre- 
mêlées d’Hiérogfyphcs . Je  crûs  fans  héfiter,  que 
c'étoit  une  des  Portes  de  I ancienne  Ville  qui  étoit 
autrefois  dans  ce  lieo-lb:  fept  monumens  fcmbla- 
hles,  mais  plus  dégradez  par  le  tenu,  avec  des  re- 
lies de  murailles  qui  ksjoignoienrks  uns  aux  au- 
tres , me  firent  juger  que  c «oient  les  autres  por- 
tes de  la  Ville  . Etant  monté  enfuite  fur  une 
petite  éminence  , qui  b été  formée  des  débris 
desmaifons,  j’aperçus  le  relie  d’un  ancien  Tem- 
ple d’une  ArchitéiVurc  fort  maflive  ; & qui 
paraît  par  les  Hiéroglyphes  qu’on  y voit  de 
tous  côtei  être  du  tems  des  anciens  Egyptiens. 
Je  jugeai  pourtant,  par  une  jnfeription  Gréc- 
que  que  je  vis  fur  la  frife  du  frootilpice , qu’  il 
avoitété  a pa  rem  ment  réparé  depuis  les  conquê- 
tes d'Alexandre , où  les  Grecs  commenceront  b 
dominer  dans  ce  Roïaumc  . Car , pour  le  dire 
ici  en  paffant,  il  fout  diftingucr  deux  fortes  d* 
antiquité*  en  Egypte,  celle  dy  tenu  des  Pha- 
. Tom.  1. 
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taons,  & celle  de  l’Empire  des  Grecs.  Les  mo- 
nument où  l'on  ne  trouve  aucune  jnferiprion, 
mais  feulement  des  bas  reliefs  des  Divinité*  d' 
Egypte  avec  des  Hiéroglyphes,  font  de  la  pre- 
mière antiquité  3 comme  les  pyramides , le  Tem- 
ple d’I  fis  d a os  la  baffe  Egypte,  ks  obélifmies  d’ 
Alexandrie  & de  la  Matarée , le  labyrinthe  , fie 
prcfquc  tous  les  monumens  de  la  haute  Egypte . 
Ceux  au  contraire  où  l’on  trouve  quelques  inscri- 
ptions, ou  un  ordre  plus  coireêl  d’Architéflure 
comme  la  colomnc  de  Sévérc  b Antinople  , & 
quelques  autres  , ne  font  élevez  que  depuis  le 
rems  <fAléxandre  le  Grand,  ou  après  les  conquê- 
tes des  Romains . Enfin  il  y en  a d’une  rroifiéme 
cfpécc  j ce  font  ceux  qui  quoique  du  rems  des 
Pharaons,  ont  été  ou  rétablis  ou  reparez  dans  la 
fuite  parles  Grecs  ou  par  les  Romains , telqu'eO 
le  Temple  où  je  copiai  l’infcription  que  voici . 
Comme  elle  ell  fort  éieve'c  & un  peu  effacée , je 
n’oferois  répondre  de  la  conformité  de  la  copie 
avec  l’original , 

V . . . . 

KAIMAPKOT  KADAIOT  nOMOTEflI- 
STPATHrOT  TPT^DNO.  KAITOTMO- 
MOT  TOnPOr.  J5AI0EAI  ME  Ü2  Ti- 
IAITO, 

Quand  feus  copié  cette  infeription , j’entrai  dans 
plufieurs  apartemensde  cet  édifice,  par  de  petits 
efcalicrsquonavoit  pratiquez  dan»  IVpailTeurdu 
mur , mais  qui  font  la  plûpart  fi  comblez  par  la 
poufliere , « ks  débris  qui  s’y  font  affemblcz 
qu’il  efl  difficile  d’aller  plus  avant. 

En  parcourant  les  vaftes  débris  de  cette  ancien- 
ne Ville , où  l’on  voit  des  relies  de  maifons  qui  en 
laiffcnt  encore  entrevoir  toute  la  magnificence  ; 
je  trouvai  un  fort  grand  nombre  de  cruches  d’une 
terre  rouge  , hautes  environ  de  trois  pieds  & poin- 
tués  par  k bout , avec  deux  anfes . On  voit  enco- 
re dans  quelques-unes  unccfpccedc  lie  d’un  rou- 
ge violet , qui  me  fit  croire  qu’on  y confcrvoit  au- 
trefois du  vin . J’cn  ai  aporté  en  France , & l’ai 
mife  en  poudre  ; elle  n’a  aucune  odeur  ni  aucun 
goût;  mais  cllcreffemble  parfaitement  b la  pou- 
dre qu’on  fait  dans  ce  Paîs-ci  de  la  lie  de  nos  vins . 
Je  donne  la  figure  d’une  de  ces  cruches 

Après  avoir  marché  quelque-tcms  parmi  des 
monceaux  de  pierres  & de  marbre,  j’aperçus  de 
loin  un  édifice  d’une  grandeur  & d’une  beauté 
extraordinaire,  & m’en  étant  aproché,  je  fiis 
foifi  d’étonnement  devoir  un  ouvrage  qui  pour- 
rait avec  raifon  paffer  pour  une  des  merveil- 
les du  monde. 

J’arrivai  d’abord  par  le  côté  de  derrière,  qui 
préfente  une  grande  muraille  fans  fénêtres,  bâtie 
de  eroffes  pierres  de  granité  grifâtre, toute  remplie 
de  bas  reliefs,  plus  grands  que  nature , quirepré- 
fentent  les  anciennes  Divinitez  d’Egypte , avec 
tous  leurs  attributs  , dans  différentes  attitudes . 
Deux  Lions  de  marbre  blanc  gros  comme  des  che- 
vaux , fortent  de  cette  muraille  plus  d’b-moitié 
corps.  Je  paffai  de  là  par  un  des  côtéz , & j’y 
marchai  environ  trois  cens  pas  avant  que  d’arri- 
ver b la  grande  façade  du  devant,  &ce  côté  cft 
auffi  rempli  de  bas  reliefs , avec  trois  Lions  fail- 
lans  de  U même  groffeur  que  les  autres.  La  gran- 
de façade  de  ce  fuperbe  édifice  offre  d’abord  un  ve- 
flibuleau  milieu,  foûrcnu  par  de  grands  pilaftre* 
quarrez  d’une  groffeur  prodigieufe  : un  grand  peri- 
flik,  foûtenu  par  trois  rangs  de  colonnes,  qu’ 
b peine  huit  hommes  pourraient  cm  brader , s* 
étend  des  deux  côtezdu  veflibute,  tk  foûtienc 
une  voûte  plate,  faite  de  pierres  de  fix  b fepe 
pieds  de  large  oc  d’une  longueur  extraordinai- 
re . Cette  voûte  parait  avoir  été  peinte  autre-' 
T t a fois , 
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f bit , fit  l’an  y obferve  encore  quelques  couleurs 
que  le  tenu  a épargnées.  C«scoJomnc«  faites  de 
g rafles  pierres  dç  marbre  eraoire  , fie  chargées  <4* 
Hicrogî  yphes  en  bat  reliefs  ont  chacune  , fur  leur 
tornicïic  , un  chapiteau  fait  de  quatre  têtes  de 
femme  avec  leur  cocfurc , adoffée  les  unes  con- 
tre les  autres  , fie  dont  les  quatre  laces  paroilTeat 
Il  peu  près  comme  an  nous  repréfente  celles  de 
Janus,  & ces  têtes  font  d’une  grandeur  propor- 
tionnée à lagroileur  des eolorancs . Il  y a enco- 
re au  dcfl'us  une  baie  d'une  pierre  q narrée , hau- 
te environ  de  fis  pieds , un  peu  plus  longue  que  lar- 
ge qui  foûtieot  la  voûte  , comme  on  peut  k voir 
damlcdcflcinquc  )’cn  donne  . Uneclpéce  de  cor- 
niche, d’une  conflrud ion  finguüérc,  icgne  tout 
le  long  de  ce  periftyle , & termine  ce  qui  relie 
aujourd’hui  de  ce  Palais.  Il  y a au  milieu,  furie 
Punique  , deux  gros  ferpens  cntrelaflcz , donc  les 
têtes  repofent  fur  deux  grandes  ailes  étetidués  des 
deux  cotez. 

Quoique  ces  colomnes  fuient  enfeveliesdans  les 
ruines  , & qu’il  n’y  en  paroiJTe  pas  la  moitié,  on 
peut  juger  de  leur  hauteur  par  leur  circonférence  ; 
fit  fuivant  kstnefures  d'une  exalte  Architéêîure , 
elles  doivent  avoir  quarante-quatre  ou  quarante 
cinq  pieds  de  haut , oc  i zo.  y compris  la  baze  avec 
le  chapiteau. 

De  ce  vellibulc  on  entre  d’ abord  dans  une 
grande  fallc  quanéc , où  l’on  voi  c trois  Portes  qui 
diftribucnt  à diffère  ns  appartemens  ; j’en  vifiui 
quelques-uns  qui  condmfcnt  encore  dans  d'autres » 
qui  étoient  auffi  foûtenuspar  plufieurs  belles  co- 
kmmesi  maisi’obfcurité,  les  décombres,  & b 
crainte  qu'avoient  ceux  qui  m’accompagnoicnt , 
& qui  n ofoient  pas  s’expofer  dans  ces  vaftes 
Lieux,  m 'empêchèrent  d’aller  plus  avant , de  do 
parcourir  tout  I1  intérieur  de  ce  fuperbe  Palais . 
Les  contes  qu'ils  me  firent  des  tréfors  qui  étoient 
gardez  dans  ces  lieux , fie  de  l’cntrcprifc  d'un  Gou- 
Ycrncur  qui  avoit  voulu  y pénétrer,  (ans  pouvoir 
y réüfTir , ne  m’cffraicreni  point  ; b feule  irnpof- 
fibilitédc  lever  fcul  lesobliades  qui  fc  préfentoi- 
ent  'a  chaque  pas , me  fit  Car  tir  d'un  Lieu  où  j’avois 
encore  une  de  chofes  à confidercr . 

Comme  je  deffinois  la  façade  de  ce  Palais,  j’ 
aperçus  fur  la  l’rifc  une  infeription  Grecque , que 
je  tâchai  de  copier  ; mais  le  Soleil  qui  mVolouiT- 
(oit , & l’éloignement  m'empêchèrent  de  la  pren- 
dre avec  toute  J’exaflitudeque  j’aurois  fouhaité . 
La  voilà  telle  qu'elle  cft  ; je  fouhaité  qu’on  puiffe 
y apercevoir  quelque  trait  qui  mette  en  état  de 
juger  de  Ion  antiquité. 
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Comme  l’édifice  dont  je  donne  ici  la  défeription  , 
cft  prefque  tout  enfeveli  d'un  côté  fous  les  débris , 
& les  grands  monceaux  de  pierre  qui  ont  formé 
unccfpéeede  Montagne,  on  monte  fort  aifement 
fur  U terrafTe  ; de  pour  juger  de  fa  grandeu  r il  fuf- 
fu  de  dire  que  les  Arabes  avoir  nt  bâti  diffus  au- 
trefois un  fort  grand  Village , dont  on  voit  enco- 
re les  mafures.  Ce  fut  delà  que  je  confierai  les 
ruines  de  cette  Ville , qui  pouvoir  bien  avoir  cinq 
oufix  milles  détour.  Ileft  fûr  qu’il  doit  y avoir 
fur  ce  monceau  de  pierre  un  grand  nombre  de 
monument,  dont  on  ne  peut  découvrir  aucuns  re- 
lies. J’en  juge  par  un  endroit  que  les  Arabes  ont 
tâché  d’ouvrir  dans  un  des  coins  du  Palais  dont 
je  parle  . Il  y relie  encore  un  trou  qui  a cinq 
ou  fix  pieds  de  profondeur,  dans  lequel  on  von 
plufieurs  relies  de  figures  de  de  bas  reliefs.  On 
ne  fauroit  même  décider  au  jufle  de  combien 
de  corps  de  logis  cet  édifice  étoit  compote  -f  car. 


AND. 

•n  trouve  à quelque  diftance  de  la  façade , ont 
grande  Arcade  d’un  très-bel  ordre  d’Archicéélurc, 
qui  parole  avoir  été  b première  Porte . Elle  a plus 
de  quarante  pieds  de  haut . A trente  pas  delà  on 
trouve  des  deux  cotez  deux  autres  bâti  mens , dont 
k*  Portes  font  prefque  comblées , fis  je  jugeai  par 
kslogemens  que  j’y  aperçus,  que  c’étoient  a pa- 
rc renient  les  deux  corps-dc-garac  où  logoicm  les 
Officiers  & leurs  foldats . 

De  b voir  maintenant  fi  c’étoitun  Palais,  ou 
un  Temple,  c’elt  ce  qu'il  n’eft  pas  aifé  de  héri- 
tier; caries  bas  reliefs  dés  divinitez  Egyptiennes 
fe  mettoient  également  furies  Temples  & fur  les 
Palais.  La  tradition  du  Pais  cil  que  c’étoit  un 
Temple  de  Serapis,  qui  avoir  autant  de  fenêtres 
qu'il  y a de  jours  dans  ] année , & que  ces  (coétres 
répondant  à tous  les  dégrez  de  i’ Ecliptique,  le 
Soleil  venait  chaque  jour  falucr  b Divinité  qui 
y préûdoit  ; mais  outre  qu’il  ne  parott  à préfeot 
aucune  de  ces  fenêtres,  je  ne  conoois  aucun  an- 
cien Auteur  qui  ait  bit  cette  remarque  au  fujet  du 
Temple  d’Andera.  Tout  ce  que  je  puis  dure  ici, 
fans  rien  décider  fur  ce  fujet,  cil  que  je  ne  crois 
pas  qu’il  y ait  encore  dans  le  refie  du  monde 
un  monument  qui  offrç  rien  de  fi  prodigieux, 
fie  c’elt  ici  qu’on  peut  juflement  apliquer  ce  que 
Pline  die  du  Labyrinthe  , parifwo/ttm  bvmani 
Vtgfvii  opus . 

Ce  qui  efl  de  bien  certain , c'eft  que  le  Lieu  dont 
je  viens  de  potier,  & qu’on  nomme  aujourd'hui 
A ridera  , aiefi  que  le  Village  qui  efl  auprès , étoit 
autrefois  b Ville  de  Tentyris,  qui  ctoit  dans  U 
haute  Egypte  fur  le  bord  Occidental  du  Nil , à 
dus  de  ioo.  licués  de  Memphis,  dam  le  Nomo 
Tenryrite,  dont  elle  étoit  b Métropole,  fuivant 
tous  les  Anciens.  Ses  habitant,  fuivant  le  rapoit 
de  Strabon,  étoient  ennemis  déclarez  des  Croco- 
diles , & ne  les  regardoienc  pas  avec  le -même 
rcfpçêî  que  ceux  delà  V ilic  d’Ariinoé fie  quelques 
autres.  Et  cette  contrariété  de  femitnem  attirail 
fouveot  U guerre  entre  les  différentes  Villes  , 
comme  nous  t’aprenons  de  Juveiul,  qui  dit  que 
le  peuple  de  chaque  Ville  d’Egypte  crojant  qu’ 
il  n’y  avoit  que  les  Dieux  qui  meriwflent  d’êtro 
adorez,  méprifoit  ceux  des  autre»,  & coace  voie 
quelquefois  par  ce  motif,  une  haine  irréconcilia- 
ble contre  les  voilons  , on  le  voïoit  encore  do 
Ion  tons  , entre  les  habitons  d' Umbos  fie  do 
Tentyris. 

Il  me  refleà  faire  encore  une  réflexion  for  ce 
fujet  ; c’eft  que  fi  l'on  trouve  dans  des  Villes, 
comme  Tentyris  & quelques  autres , des  monu- 
ment d'une  fi  grande  beauté , quedoitonpenfer 
de  ceux  qui  étoicqt  dan»  les  Villes  principales  r 
dans  celles  qui  étoient  le  féjour  des  Rois , com- 
me Thebes,  Memphis  ôc  Àléxaod/icè  Et  quelle 
idée  ne  devons-nous  pas  avoir  de  la  pui (Tance  & 
de  b magnificence  des  anciens  habitant  de  l’Egy- 
pte? Après  avoir  quitté  un  Lieu  ou  U refie  tant 
de  mon u mens  de  b plus  grande  antiquité , que 
je  n'eus  pas  autant  de  terni  de  parcourir  que  je 
l’aurois  fouhaité , je  revins  à nôtre  Barque , & 
aîant  reprit  le  coulant  de  l’eau , on  arriva  bientôt 
au  Village  d’Andera,  qui  n’eft  qu'à  deux  lieues 
des  ruines  que  je  viens  de  décrire. 

ANDERAB , ou  Amuu  *,  Ville  d’AfietdllMt*ri.c*> 
dans  b Provinccdc  K bilan,  ouGilan.  Naffir-  B,b4> 

Eddin  fie  Ulug  beg  U placent  dans  le  rv.  Cli- 
mat, & lui  donnent  toj.  d.  *5  . de  Longitude 
fie  36.  d.  de  Latitude. 

AN  DERÆ,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  TEgy- 
pte  félon  Pline  * . Il  paroît  que  c’eft  la  même  qu’  * ’ c>  ,0‘ 

Es'pi  x a dont  Strabon  » dit  que  les  habitons  al- .* 
loicnt  tous  nudi  & s'appliquoicnt  aux  exercices  du  - 
corps  ce  qui  le*  fie  nommer  Gjunnetti . 

ÀNlitRICA,  ou  Alain  cca,  Lieuoù. 

Ne- 
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t u. b. h».  Hérodote  1 ditquc Darius  eavoïa  prifoaniers  les  lé  ainfi  . Cependant  dans  (un  Edition  Latine  U 
Eretriens.  llétoit  X deux cens dix  Stades  de  Su-  dit  lui-même  Andes,  lot^ftuUt,  Htfpanis,  ali' 
fe,  dans  la  CilEc  Contrée  de  b Médic . ter  U Cerdiliera  de  Ici  jfndet , & la.  Sierra  Ne~ 

ANDERIDA,  aogcooc  Ville  de  l’ Ifle  de  b w dm..  Et  ce  qui  me  bit  douter  que  ce  changc- 
j Briua».  grande  Bretagne.  Cambtkn  1 croit  que  Newen-  ment  d’opinion  loir  bien  de  lui  c’ert  que  des 
den  dans  le  Comté  de  Kent  lui  a fucccdé.  relations  trés-reccntes  parlent  comme  l'édition 

ANDERIDUM,  ancienne  Ville  de  b Gaule  Latine.  Corrcalquia  voïagé  fur  les  lieux  dit*:  *T.t.p.jr, 
Aquitaniquc  ; dans  le  Pais  du  Peuple  nommé  Ga-  on  peut  diltiogucr  en  trois  fortes  les  Montagnes 
bâti  qui  répond  au  Gcvaudan.  Catel  croit  que  c*  du  Pérou  . Premièrement  il  y a b CardiJlera 
eft  Jivoux  dans  le  Gcvaudan  . Comme  de  losyfnder^  qui  efl  une  chaine  de  Montagnes 
dérida»,  ou  Amderitmm  , a été  une  Ville  Epifto-  pleines,  de  Bois  de  de  Rochers.  Enfui  te  il  y a 
paie  tous  b Métropole  de  Bourges , Mr.  de  Mar-  les  Montagnes  qui  font  étendues  le  long  îles  Àn- 
ca  croit  qu’ clic  efl  détruite , que  b place  s’appelle  des;  celles-ci  font  trcs-froidcs  de  ont  leur  fom- 
uijourdnuiGHAVkj&quelcSiégecnaététranf-  met  toûiours  couvert  de  neige  ce  qui  les  rend 
porté  a Mande . inhabitables.  Enfin  il  y a les  hautes  Dunes  qui  - 

ANDERLECH,  Village  des  Pals  bas  dans  lé  s’étendent  dans  le  pbt  Pais  du  Pérou  députa 
Brabant  b une  grande  demie  lieué  de  Bruxelles.  Tombez  jufqu’à Tarapaca . Ces  Montagnes  ont 
Ce  Village  cfifouvenr  nommé  dons  les  Mémoires  oluficurs  aorties  qui  vomiflent  du  feu  , de  que 
du  tems  des  dernières  guerres  de  Flandres,  dedans  Ton  appelle  des  Volcans.  Votez  Volcan,  de 
’ 1 ’Hilîoirc  Eccléfiaftique  J il  cft  remarquable  pour  Cordillkka. 

itrclc  Lieu  où  mourut  St.  Guidon.  ANDETHANNA  , ou  Andethannalx  , 

icnbrc.  ANDERNACH  a,  en  Latin  Antenacttm  de  ancien  Village  de  laBelgique.  Antonin  ♦enfait  » Iiîaer. 
j*®4001,  jfntsrnat  wn  , petite  Ville  d’Allemagne,  fur  le  mention  Ce  Lieu  a été  rendu  célébré  par  St.  dt*sitr* 
79  ' Rhin  dans  l'Eléilorat  de  Cologne  & fur  les  ton-  Martin  de  Tours , & on  croit  que  ce  Vilbgcétoit  ManL  w" 
fins  de  l'Eléilorat  deTrevesdcdu  Duché  de  Ju-  au  même  Lieu  oît  efl  préfentement  Echternach  N or.  & «>■ 
liers,  dans  une  plaine  au  pied  des  Monts  à trois  Abbai'c  biric  par  St.  Willebrord;  de  auprès  de  la 
■tilles  au  deflous  de  Gabions  en  tirant  vert  Bon-  quelle  il  y a une  petite  Ville  de  même  nom,  au  Nromb. 7* 
ne  dont  elle  n’efl  éloignée  que  de  cinq  milles d'  Duché  de  Luxembourg. 

AUémagnc  . Elle  a été  autrefois  Ville  libre  de  ANDEVALLO  , petite  Cootrée  d’Efpagne 
impériale:  après  avoir  été  ruinée  fort  long  tems,  daas  l'Andaloufic  aux  confins  du  Portugal  de  de  4 

on  b rebâtit  en  15 ta  11  fe  donna  un  rudecom-  1*  EJlrémadure  d'Efpagne.  11  n'y  apointdcVil- 
bat  en  fon  voüinagc  l'an  87^  entre  l’Empereur  k danscc  diflrtâ  mais  quelques  Villages  & qucl- 
Charle  le  Chauve  de  Louis  Roi  de  Germanie  foa  ques  Bouras  dont  ks  plus  remarquables  font  Pui- 
Nevcu.  uugode  Cortegiane. 

j tbiJ.  ANDERSCHOW  ( ou  An-dea-schow  J,).  ANDEVORPUM  , c’en  ainfi  que  quelque* 

Château  de  Dannémarck  dans  b panic  Occiden-  anciens  Atks  nomment  la  Vilk  d’Anvee  s . 
taie  de  l’IÛc  de  Scél.ind , dt  i deux  milles  Danois  ANDIANTES,  Peuple  ancien  dans  b Pan- 
du  Détroit  nommé  k grand  Bclt.  C’efi  b que  nonic  inferieure , félon  Ptolpmée  11  : ce  font  les  11 
mourut  Frédéric  11.  Roi  de  Dannémarck  le  24,  Andizetii  deStrabon. 

Avril  1588.  ANDIATOROQUE  , lac  de  T Amérique 

1.  ANDES,  ou  Andi,  ancien  Peuple  de  la  Septentrionale  dans  b nouvelle  France  fur  les  fron- 
Gaule  ; c’eft  1e  même  qu‘  Amdtfpvi , ou  Amiiea-  tiéres  de  la  nouvelle  Angleterre  environ  à tren- 
yt , c’eft-à-di  rc  les  anciens  habitai»  de  l’Aaiou . te  cinq  lieues  au  Midi  de  Montréal . On  l'appelle 

2.  ANDES,  ancien  Village  d’Italie , dans  le  autrement  & plus  fouvent  Lac  du  S.  Sacee- 
Territoire  & k voifinage  de  Mantoué  . De  lâ  mlnt. 

6 Vifgil.fk.  vient  que  Virgik*,  qui  y étoitné  fous  le  Confo-  I.  ANDLAW**,  Rivière  de  France  en  Alfa-  11 

LatdcCn.  Pompée  furnommék  grand  & de  M.  ce.  Elle  a fa  fourcc  au  Couchant  du  Bourg  de  mè-  *te* 
Licmius  CralTus  le  propre  jour  des  Ides,  c’cft-â-  menoen  quelle  arrofc . Elle  pafle  enfuite  i Ilteti- 
dire  k 15.  d'Oétobre,  efl  sommé  tantôt  Andi-  w et  1er,  à S.  Peter,  àStorzen,  â ZeUenwcilcr , 
nui , de  tantôt  Maxtuams  tt« es  par  les  Anciens . â File , & à Mcifter lleim , après  quoi  clic  fc  perd 
Bocàcc  & Léon  dre  ont  cru  que  ce  Village  efl  pré-  dans  ni) , prés  de  Fégcrsbcira . 
v Obtiu  fentement  Petula?.  2.  ANDLAW  **,  Bourg,  ou  pente  Villed’  *» 

Tteuut.  ANDES  * ( les  > hautes  Montagnes  de  T Albce  au  bord  Méridional  de  la  Rivière  d’And-  „*"*  ** 

Amérique  Méridionale , où  elles  s’ étendent  du.  bw  . Au  Nord-Eft  fur  uae  Montagne  efl  un 
Septentrion  au  Midi,  dans  le  Pérou  qu'elles  di-  Château  nommé  Hou  en  Andlaw,  ou  le  haut 
viient  en  deux  parties  de  dans  k Chili,  mèmejuf-  Andlaw. 

que  vers  k Détroit  de  Magellan.  Cette  chaîne  3.  ANDLAW  *4,  efl  une  Abbaïc  qui  appar-  iaLobcc*- 

jette  divers  rameaux  dont  un  partant  de  bCaflil-  tient  aux  Dames  Chanoiucfles  féculiéres . Elle  efl  J« 

le  d’or  va  vers  l’Orient  Septentrional  s'aprocher  impériale,  fie  du  nombre  des  Etats  immédiats  d’ ,js.r*nt,1'P' 
des  Antilles  qui,  félon  mon  fentiment , en  Dont  Alface  rekrvez  au  Traité  de  Wcflphalie  par  T * 

une  continuation.  Dana  ces  Montagnes  font  1«.  Anicle  Tmeatur.  Elle  n’a  jamais  contribué  aux 
fources  des  plus  importantes  Rivières  qui  arrofent  frais  de  l’Empire,  de  elle  efl  aujourd'hui  fujette  â 
l’Amérique  Méridionale . Elles  font  en  quelques  b France . 

endroits  d'une  hauteur  oit  régné  un  froid  fi  vif  La  Seigneurie  de  b Villa  d’ And  bu  , dans 

qu'on  ne  peut  l’afronter  fans  y périr,  Mr.  Bau-  b balfe  Alface,  n’ appurtient  pas  â 1"  Abbeiic  ; 

dranti  dans  fon  Editioa  FranfoUe  fait  uae  remor-  mais  à un  Seigneur  k'culjcr  qui  porte  le  nom 
que  je  ne  crois  pas  fort  jufle  : les  Efpagnqls , dit-  d’AndJau . 

..  il,  les  appellent  fouvent  LA  Cobdillexa  , qui  L’Abbcflc  étoit  néanmoins  appclléc  aux  die- 

«fl  bmcracchofc  que  les  Andes,  nom  que  leur  tes  de  l'Empire . Cette  Abbaïe  aété  fondée  vers 
donoent  ceuxduPaïs:  d’où  vient  que  c’eft  mal  l’an  880,  par  l’ Impératrice  Ricbardç  Femme  de 
'a  propos  qu’on  les  appelle  quelquefois  Coud  il-  Charles  la  gros,  laquelle  s’y  retira  dey  fini  tics 
«ex  a de  loc  Aunes,  de  encore  plus  mal  Su:  a-,  fours. 

xa  Nevada,  âcaufc  des  neiges  donc  leur  fom-  ANDOKAN1*,  Andecas,  & Anducian,  i j b'Huu.. 
met  efl  couvert  laplûpart  de  1 année . On  dow-  Ville  d1  Afic  dans  la  Province  Tranfoxaoe  qui  “Tat"‘u'  °" 
roit  croire  que  Mr.  Baudrand  avoit  en  vue  ac  ro-  efl  des  dépendances  de  celle  de  Fcrganah  . H «fl. 
prendre  quelque  Auteur  qui!  blâmoit  d’ avoir  par-,  fet  mcotion  de  cette  Vill»  dan*  Ici  premières  ap* 

...  * * nées 
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nées  du  règne  de  Tamerlan.  Quand  le  nom  de 
Ferganah  eft  donné  3k  cette  Province , Andokan 
en  eft  la  Capitale,  de  c'eftla  même  que  Farganah 
prit  pour  le  nom  d’une  Ville.  Quelques-uns  veu- 
lent aufliqu’Akhfikctfoit  la  même  Ville,  de  que 
ce  nom  ne  fignifie  autre  chofc  que  Ville  Roiale . 

ANDOLOGENSES  , ancien  Peuple  de  1’ 
Efpagne  Tarragonoifc  , félon  Pline  • Prudence 
Sandoval  croient qu’ils prenoient  Icurnomd’AM- 
uo'ii  u Bourga  de  la  Navarre. 

ANDOMATIS  , Rivière  de  I*  Inde  , félon 
ï in  [«a*.  Arrien  • qui  en  met  la  fource  chez  les  Man- 
diadins  Nation  Indienne  & le  fait  tomber  dans 
le  Gange . 

f Luc.,.  ANDOMATUNUM  * , Ville  de  la  Gaule 
Belgique  dans  le  Territoire  des  anciens  La*/xmri , 
félon  Ptolomée.  Ses  Interprètes  croient  que  c’eft 
la  Ville  de  Langres;  qui  a quité  fon  ancien  nom 
pour  prendre  celui  du  Peuple  qui  l’habitoic . 

* Tbefâur.  A N DON  A . CuropaJatc  cité  par  Ortelius  * 

icmblc  mettre  une  Ville  de  ce  nom  quelque  part 
vers  laGlicie.  Scroit-ce  Adam  a? 

ANDORIA,  Lac  du  Roïaume  de  Njplcs  dans 
liai-  la  Cipitanatc . Magin  * le  nomme  I.aco  Salso  . 
Ileft  à pareille diftance  de  la  Mer  de  laPouille, 
qui  en  cil  a l'Oricn:,  de  la  Rivière  Candclaro 
qui  en  eft  au  Nord , & de  la  Forêt  de  la  Pagliclc 
qui  eft  au  Midi . 

9?um.Lj.  ANDORISIPPO  s,  ancienne  Ville  d’Efpa- 
*■*’  gncdanslaBètique.  Le  R.  P.  Ilardouin prétend 
qu’il  faut  lire  comme  portent  les  immufcrits  An- 
doris*,  de  veut  que  Po  ait  été  pris  de  Pom>,  mot 
qui  doit  commencer  la  Phrafc  fuivantc . 

'■  ANDORRE-,  Bourg  de  iaCttalogne  en 
Efpagne  dans  le  Comté  de  Cerdagnc  à trois  licués 
de  la  Ville  d’Urgelau  Septentrion.  Ildonnc  fon 
nom  3k  la  Vallée  dans  la  quelle  il  eft  firué . 

+ a.  ANDORRE?,  Vallée  d’Efoagne  en  Cata- 

logne, au  Comté  dcCerdagne.  Ceux  du  Païs  1’ 
appellent  El  val  de  Andhra*.  Elle  eft  encla- 
vée dans  les  Pi  renées  du  côté  que  ces  Montagnes 
regardent  laCeu  d’Urgel  fur  les  frontières  de  la 
France  , & du  Comté  de  Fois  dont  elle  faifoit  au- 
trefois partie  comme  appartenant  aux  Comtes  de 
Foix.  Le  RuifTeau  BaJira  arrofe  cette  Vallée , & 
b rend  très-fertile  & fc  rend  enfuite  dans  la  Ri- 
vière de  Ségre . 

ANDOSINI,  ancien  Peuple  d’Efpagnc,  fc- 

• Lj.  c.14.  Ion  Polybc  * qui  les  mer  avec  les  lier  .“et  es , les 

Bargufiens , les  ÆrcnoGens  qui  s'étendent  jufqu' 
aux  Pirenécs,  & qui  furent  domptez  par  Anni- 
>Ui.c.t).  & comme Tite-Live*,  parlant  delà  mar- 

che rapide  d’Annibal , nomme  les  mêmes  Peuples 
vaincus  de  dit  les  Jufetairu , A usetani  , qui  font 
10  1.1.  c.a.  Je  même  Peuple  que  Ptolomée  lo  nomme  jfu- 
thttani . 

ANDOUCAR  * Voïcz  Andujaa  comme  Y 
fécrivcnt  les  Efpagnols . 

!’  Att«»  ANDOVER  " , Bourg  d’ Angleterre  , en 
B u‘“  ‘ Hintshire , ou  ce  qui  eft  ta  même  choie  dans  la 
Province  de  Southaropton , au  Nord-Eft  de  Sa- 
lisbury , fur  la  route  de  cette  Ville  3k  Londres , 
aux  confins  deWiltshire;  de  au  Nord  Occidental 
deWincheftcr.  Ce  Bourg,  où  l'on  tient  marché , 
envoie  fes  Députez  au  Parlement . 

ANDOVF.RPUM  , c’eft  qinfi  que  quelques 
écrivains  du  njoïcn  âge  apeUcnt  la  Ville  d’ An- 
vers. 

<cr  ANDOVUOUCHE,  Contrée  de  Pille  de 
Diâ^DiV  Madagascar.  »»Ce  nom,  qui  dam  la  langue  du 
c««t«  HiiL  P-1*5  Baïi  , ou  Colphk,  "a  été  donné  !k 

j'An..|u«T.  ce  Païs,  parce  qu'il  eft  bordé  de  pluGeurs  grandes 
* r-  s»s-  Baie*  entre  lefquclles  cil  celle  d'Antoncil . 

1.  ANDRA,  Illc&  Ville  de  l’Arcnipel . Vo- 
lez Andkos. 

a.  ANDRA,  Ville  d’ A tique . Voïcz  Ard  aa.  • 


AND. 

ANDRACA  , Ville  ancienne  de  la  Cipa- 
doce  dans  la  Contrée  de  Chamane,  félon  Pto- 
lomée * i . IJ  L j.  e.  6. 

ANDRAGATHIA,  Ville  d’Italie,  dans  le 
Territoire  des  Brutiens  , aux  environs  de  Po- 
fîdonium  , félon  Diodore  de  Sicile  ,'  cité  par 
Ortelius  T*.  14  TMw». 

ANDRAGIRA  >J  , Ville  d’ Afie  Capitale 
du  Roûunie  de  même  nom  dans  J’ Ifle  de  Su- 
matra. Elle  cl!  prefque  fous  la  ligne  Equinoc- 
riale  au  milieu  oc  P IHe  ù quarante  licués  de 
Malaca  vers  le  Midi.  On  la  nomme  aufTiGu- 
dahiri  . 

ANDRAG1RI  Roïaume  de  l'Inde  dans  »<  luvw. 
le  milieu  de  PI  rte  de  Sumatra.  Il  a fon  Roi  par- 
dculier,  quoiqu'il  foit  très  petit;  de  a le  meme 
nom  que  u Capitale . 

ANDRAMITI  , Emdramit  , ou  Andao- 
»*it,  petite  Ville  de  Golphc  que  Ici  anciens  ont 
nommé  Adramstus,  de  Adaamitenus  Sinus  . 

Voie*  Adramite. 

ANDRAPA  , félon  Conllantin  Porphyrogé- 
nète, Adaara,  félon  Ptolomée  ; de  Andaape- 
korlm  civitas  , félon  les  Afles  d’un  Concile  de 
Conllantinople  : Ville  de  la Capadoce  Arménien- 
ne, félon  Ortelius  17 . 17  Thef^r. 

ANDRAPANA,  Ville  de  l’Indeendcçà  du 
Gange  félon  Ptolomée 18 . *•  l-r-  «■  *• 

A N DR  A SIM  U NDE  , Promontoire  de 
P Illc  de  Taprobane  , félon  quelques  exemplai- 
res du  même  Auteur , d' autres  portent  A m a- 
1 11  n u n de.  Il  cil  fur  la  côte  Occidentale  vers 
le  Nmd. 

ANDRASSON.  Voïcz  les  Articles  Adraon, 

& Adrasüc. 

1.  ANDRE  •»,  Bourg  dcPerfe  dans  leDag-  C«rk. 
heflan.  Il  eft  Gtué  à fept  lieuês  deTarku  fur  Ta 
Rivière  de  Koifu . La  piûpart  de  fes  habitans  font 
pêcheurs  : ils  pouffent  jufqu’au  fond  de  la  Ri- 
vière un  crochet  pointu  de  amorce  qui  eft  attaché 
a une  longue  perche  de  prennent  par  ce  moïen 
quantité  d Efturgeons  de  d’ autres  poiffons  fem- 
blahles  . Ils  ont  une  coûtumc  bien  particulière 
dans  leur  noces,  qui  eftque  tous  les  conviez  ti- 
rent chacun  uncflécbcau  plancher,  de  les  y bif- 
fent jufqu'â  ce  qu’clles  pourri  ffent  ou  tombent  d*  t 

elles  mêmes.  Olcarius  qui  parle  de  cette  coûta- 
nte dit  qu’il  en  demanda  inutilement  lacaufe. 

a.  ANDRE  18 , Rivière  de  France  enBréta-  “ Cor». 
gne.  Elle  fê  jette  dans  la  Loire  à Nantes.  D,ft 
Mr.  Corneille  fe  trompe  . Cette  Rivière 
eft  I'F.rdre.  de  eft  nommée  ainfi  dans  la  Carte 
du  Diocéfe  «Nantes  par  le  P.  de  Lambilly  Jé- 
fuite  Profeflcur  d’ Hydrographie. 

a.  ANDRE.  Vote*  Axdres. 

ANDREÆ  «tyUW,  P Me  de  St.  André;  Me 
de  la  Proponride . Il  en  eft  bit  mention  dans  les 
Conftitutions  de  l’Empereur  Emanucl  Comnéne , 
au  raport  d' Ortelius . 

Il  y a beaucoup  de  Lieux  qui  portent  le  nom 
de  St.  André.  Voïez  au  mot  Saint;  l’ Article 
St.  André' , de  au  mot  Samt,  celui  de  Sant- 
Andcr  . 

ANDREASBERG , Ville  d*  Allemagne  dans 
la  Principauté  de  Grubenhagen  dans  la  Seigneu- 
rie de  Scnartzfeld . Elle  eft  renommée  pour  fes 
mines  de  fer. 

ANDRECELLES,  ou  ANDRisxiLE**,  Vil-  *t  Coin, 
lige  de  France  dans  la  Brie , renommé  par  la  naïf- 
lance  du  Pape  Martin  IL  dit  Martin  IV.  par  ceux- 
qui  mettent  Marin  I.  de  Marin  IL  au  nombre 
des  Papes  du  nom  de  Martin.  Ce  Village  eft  ù 
une  petite  lieue  de  Guincs au  Midi , en  allant  vers 
Champeaux,  dont  ileft  à peu  près  d’une  pareil- 
le diftance . Martin  II.  appcllé  Simon  de  Brie 
avant  fon  ckftien,  pofféda  d’abord  la  dignité  de. 
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Tréfovier  dans  le  Chapitre  de  Saint  Martin  de 
Tours,  & fût  fait  Cardinal  du  Turc  de  Sainte  Cé- 
cile par  le  Pape  Urbain  IV.  en  xadi.  Nicolas 
Il  I . aïant  biffé  le  Saint  Siège  vacant  par  fa  mort , 
arrivée  le  ai.  de  Février  12B1.  il  y fut  mis  en  fa 
place  fix  mois  après  àViterbe,  & comme  il  cro- 
fbit  cette  Ville  excommuniée  i caufedes  violen- 
ces  qu’on  y a voit  faites  aux  Cardinaux  affcmblcz 
en  Conclave , & que  d'ailleurs  les  divifioas  qui 
régnaient  à Rome  Tempéchoicnt  d'y  aller  pren- 
dre la  Couronne  Pontificale , il  la  reçut  àOrvic» 
to,  de  n’eut  enfuice  aucun  autre  foin  que  de  rem- 
plir dignement  la  place  qu’il  occuooit.  Il  ména- 
gea avec  une  telle  circonfpeélion  le  bien  de  TE- 
glîfe , dont  il  ne  fe  difoit  que  l'économe , que  foa 
rrtre  Tétant  allé  voir  quelque  teins  après  qu'il 
eut  été  couronné,  il  le  renvoïa  & ne  lui  donna 
que  ce  qu’il  fâloit  d'argent  pour  Tindemniferdes 
frais  du  voïage.  La  cruauté  que  les  Siciliens  exer- 
cèrent contre  les  François  en  1282.  aux  vefpres 
Siciliennes  le  toucha  H fort,  qu'il  excommunia 
Pierre  d'Aragon  & Michel  Paléologue  Empereur 
d'Orient , qui  en  étoient  les  auteurs . Trois  ans 
après  ce  Pape  étant  à Peroufe  il  y fit  l’Office  le  ax. 
de  Mars  jour  de  Pasqucs , & mourut  le  28.  du  me- 
me mois . 

ANDREIS,  Contrée  de  la  Grèce,  On  la  nom- 
me aufli  Phlectamtis.  Voïez  Gïrtone. 

ANDRES  , Bourgade  de  la  Natolie  dans  la 
Province  de  Bolli , & fur  les  confins  de  celle  de 
Chiangarc  environ  àfoixanre  mille  pas  d’Angou- 
re vers  le  Levant.  Mr.  Baudrandqui  dit qu  elle 
cft  nommée  en  Latin  Androfiu  , ajoûte  qu’elle 
efl  fort  diminuée  depuis  qu’elle  cft  fîijctte  aux 
Turcs. 

ANDRETRIUM,  félon  Strabon  *,  Ande- 
catuM,  félon  Ptolomée  * ancienne  Fortereffc  de 
la  Dalmatic.  On  croit  que  c’eil  aujourd'hui  Cus- 
sa  . Le  Grec  de  Strabon  porte  Arîpfr/mti  mais 
la  tradu&ion  Latine  qu’  a fui  vie  Mr.  Corneille 
porte  Andretium. 

ANDRESTI , félon  Diodore  de  Sicile  * , ou 
Adraistc,  félon  Arrien  dans  l’Hiftoire  d’AJé- 
xandre  4,  ancien  Peuple  de  l'Inde  vers  la  partie 
fupéricure  de  ce  Fleuve . Ortelius  J blâme  Orofe  , 
ou  (es  copiftcs  de  ce  qu’on  lit  dans  cet  Auteur  6 
A a este,  ou  A dr  este  , ou  même  dans  un  ma- 
nuferit  Rrfl* . 

I.  ANDRI,  Peuple  de  la  Gaule  Cilalpine  au- 
près de  Claftidium , félon  Ortelius  qui  cite  Poly- 
be  pour  garant . Mais  Poly  be  à l’endroit  cité  par 
Ortelius  ne  fait  mention  d'aucun  Peuple  particu- 
lierqu'il  nomme  ainfi.  Il  dit  7 que  les  Contais  dès 
le  commencement  du  printemps  firent  marcher 
les  Légions  dam  les  Terres  des  htfnbret,  & af- 
fiégerent  la  Ville  d' Acerru  entre  le  Po  &.  les  Al- 
pes. Il  ajoûte  que  ce  Peuple  ne  pouvant  pas  re- 
courir certe  Ville  pirce  qu’  on  avoir  fermé  les 
partages  cnvôüerent  une  partie  de  leurs  troupes  an 
delà  du  Po  ( Eù  uitutit  ntt  put  xdf*9>  ^ue  1» 
vcrGon  Latine  de  Cafaubon  explique  m dittonem 
fivmanerutn , ) fur  les  Terres  des  Romains,  & y 
afliégerent  Ciajlidium . 

1.  ANDRI,  ou 

1.  ANDRIA  8,  Ville  d’Italie  au  Rofcume 
de  Naples,  dans  laPouillc,  dedans  la  Province 
de  Ban . Elle  efl  ornée  d’un  Evêché  fuflraganr  de 
l' Archevêché  de  Trani,  & du  titre  de  Duché 
dans  Lmaifon  dcCarafa.  Elleert  aflez  grande, 
dans  une  plaine , à quatre  milles  de  la  côte  du 
tîolpbe  de  Venifc , & de  Barlcttc  au  Midi , à fix 
de  Trani  au  Couchant , à vingt  cinq  de  Bari  de 
prcfquc  au  milieu  entre  les  Villes  de  Canolaà  T 
Occident  de  Bifeglia  à l’Orient . 

2.  ANDRIA,  Ville  de  l’Elide,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 
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3.  ANDRIA,  Ville  de  Macédoine  lèlon  le 
meme. 

1.  ANDRIACA,  Ancienne  Ville  de  Thrace 
fur  la  côte  du  Pont  Euxin , tout  attenant  la  V ille 
de  Salmydcffus , félon  Strabon  ».  Niger  dit  que  » 1-" 

Je  nom  moderne  eft  Gatopoli  . Ortelius,  Mr. 

Baudrand  dcc.  iedifernde  meme. 

a.  ANDRIACA,  ancienne  Ville  de  laLycie 
félon  Ptolomcc  10  dont  les  Interprètes  dirent  que  10  *•>•**•• 
c'cft  préfentemencGoRAMTE.  Appicn  " dit  que  "J 9*u•e*,',L■ 
c’  étoit  le  Port  de  Mer  des  habituns  de  la  Vilk  de 
Myrc. 

ï-  ANDRIACA,  ou  Amdriace,  Ville  an- 
cienne de  la  Médic,  félon Ptolomée  11 . 

ANDRIACIAMA,  Ville  de  la  Lycie  fous  U 
domination  des  habitant  de  Myre,  félon  Méta- 
phralle  dam  la  vie  de  St.  Nicolas.  Ortelius  irai- 
fon  de  conjéélurer , il  pouvoir  même  affûrer  que 
c’cft  l’ Andriaca  de  Ptolomée  . 

ANDRICLUS,  haute  Montagne  de  la  Glicic 
entre  le  Fleuve  Setinuiy  & le  Promontoire  Aw 


n LS.  c.a. 


ANDRICUS,  Rivière  de  1a  Cilictc  , félon 
Pline ’i.  ijLj.ejr. 

ANDRIES.  Votez  St.  André'. 

ANDRIMACHIDt.V  Peupk  d’Afrique 
qui  au  raport  à' Aie*  ander-  «b  Alexandro , avoient 
cofltume  de  produire  leurs  Filles  à leur  Roi , afin 
qu’il  cueillît  leurs  virginité  avant  quelles  habicaf- 
lent  avec  le  Mari  qui  leur  étoitdeinné. 

ANDRINOPLE  , Ville  de  Thrace  & au- 
jourd'hui  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  la 
Romanie  , fon  origine  n cft  pas  bien  avérée  . 

Qpoique  Strabon  , Pline  , & Ptolomée  ne  faf- 

fent aucune  mention  d’UscuDAMA,  on  ne  fau- 

roit  guéres  douter  que  ce  n’ait  été  un  des  noms  de 

cette  Ville.  Eutrope  **  parlant  de  LucuIIus  dit  L*> 

qu'  aïant  attaqué  te  Bourg  ( Oppidum  ) à'Ufcuda- 

witfque  les  Befli  ( Peuple  de  Tnrace)habitoient, 

il  s'en  rendit  maître.  Aramien  Marcellin  dit  ><*-'4-«J7< 

tirécifémcnt  qu’Andrinople  ( Hadnanopoht  ) Vil- 
e du  Mont  Hxmus  étoit  nommée  auparavant 
Ufcudamu.  Scxtus  Rufin  '7  ailûre  la  même  cho- 
fe . Mais  on  ne  fait  pas  fi  bien  quel  lut  fon  pre- 
mier nom,  car  Lampridiusdamlavied'EJioqa- 
baie,  dit  qu’Orefte  ne  mit  pas  une  rtatué  de  Dia- 
ne enunfeul  lieu;  mais  qu  il  en  éleva  pluftcurs 
en  divers  endroits . Après  cela  s'étant  purifié  dans 
trois  Rivières  auprès  de  l’Hcbre  lèlon  l'ordre  de 
T Oracle , il  blut  aufli  la  Ville  d’Orerta  qu'il  fal- 
loir néccflTaircment  erffanglantcr  par  des  vitfimes 
humaines.  Hadrien  changea  le  nom  de  cette  Vil- 
le pour  lui  donner  le  lien  fur  ce  qu*  étant  deve- 
nu maniaque  l'Oracle  lui  avoit  confeillé  de  de- 
bufquer  un  furieux  de  fa  maifon , ou  de  Ion  nom . 

Ces  deux  fortes  d’aucoritez  biffent  incertain  quel 
de  ces  deux  nomseil  le  premier.  Le  R.  P.  Har- 
douin  croit  que  c'cfl  Orefta . Voici  fes  paroles  : 

Olim  Or  esta  civitm  appt  Hat  a auSote  Lumpur 
àio  in  Eiugabalo  p.  103.  Eadem  deinoe  Uscu- 
DAMA  DICTA  ut  qntârm  xradtt  Anrnianut  1.17. 
pag.  340.  cependant  Mr.  Bayle  a fait  le  procès 
à Morcri  d'avoir  embraïïé  ce  fentiment,  de  il 
le  blâme  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  Mo» 
ren  reporte  deux  Vers  qui  décident  la  queJtion  rout 
autrement. 

Tundemqut  Vfcudtmu  msttato  numint  prt* 

Matriada  fut  dr  nomme  dixtt  Ortflum. 

On  voit  par  ces  vers  qu’Orefte  aflaffin  de  fa  Mè- 
re , changea  l'ancien  nom  d’ Ufeuàuma  pour  lui 
donner  le  fien.  Il  paraît  qu'Andrinople  étoit  plu- 
tôt dam  le  Territoire  des  Odryfiens  que  dans  celui 
desBdfi  à qui  Eutrope  donne  ce  Lieu.  Mais  ce 
n'cft 
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n'  cil  pat  k dire  pour  cela , félon  la  remarque  de 
> U e.  ij.  Cellarius  1 , au 'il  faille  faire  deux  Villes  de  ce 
L*c"*  u*p‘  notn  comme  Gafaubon  * le  décide.  Cette  Ville 
i H. fl.  Ec-  fut  Epifcopale  de  bonne  heure  fit  Théodore!  J , 
clc&li.c.ij.  raporte  unécritdeSt.  Àthanafeoù  ce  Saint  Evl- 
nuc  déplorant  les  maux  que  faifoientles  Arricns, 
oc  parlant  des  Evêques  qu'ils  avoient  arrachez  de 
leurs  ftéges  dit  : Andrinoplc  gémit  pour  les  ri- 
gueurs exercées  contre  Eurropc  t rts -chéri  de 
Dieu , & contre  Lucius  fon  fucceffeur  que  ces  hé- 
rétiques ont  nluGeursfou  chargé  de  ehaines  fou» 
ispefantcur  desquelles  il  a enfin  rendu  le  dernier 
foâpir . Ce  Lucius  cil  apparemment  le  même  dont 
4 H, fl.  Ec-  Soforaéne  dit  ♦ : Lucius  Evêque  d Andrinople  qui 
cuti. j. c.7.  avo|t  £4  dépofé  pour  un  autre  fujet  dcracuroit 
aufïi  alors  k Rome.  Jean  Evêque  de  la  Métropole 
d' Andrinoplc  fouscrivit  au  V.  Concile  géocral 
de  Conftantinoplc . 

Au  commencement  du  XIII.  fiécle  lorfque  les 
!,y— °r  François  s fc  furent  emparez  de  Conftaminople  ; 
H- fl.  3.  EJ.  les  Princes  du  Païs allèrent  porter  ailleurs  le  titre 
F*iit . T.  j.  d’Empcrcur.  Théodore  Lafciris  avoit  un  double 
*■**'*  droit  k T Empire  de  Conflantinople  parce  qu’il 
avoir  époufé  Anne  Comnéne  , Fille  ae  l'Empe- 
reur Alexis  Comnéne,  la  quelle  d’ailleurs  droit 
alors  veuve  d’Ifaac  Comnéne,  qui  en  renonçant 
k l'Empire  s’étoit  contenté  du  titre  AcSebajiorra- 
tor  qu’il  avoit  inventé . Théodore  Lafcaris  pour 
ces  deux  raifons  fc  donna  le  titre  d'Empcreur  « al- 
la régner  k Andrinoplc,  dont  il  fonda  le  petit  em- 
pire, qui  ne  dura  qu'environ  6o.  ans  fous  quatre 
ou  cinq  Empereurs . 


Empereurs  d' Andrinople. 


ans  de  l'Erc  vuln. 

1204. 

1.  THEODORE  LASCARIS  , re- 
nne 18.  ans.  Il  maria  fa  Fille  Irène  k 
Jean  Ducas. 

1122. 

X JEAN  DUCAS  , fuccéde  k fon 
hcau-pcrc  fit  régné  3 J-  ans. 

3.  T H E'O  DORE  IL  fornommé 
le  Jeune  fuccéde  k fon  Perc  fit  règne 

4.  ans. 

1155. 

1260. 

4.  JEAN , fuccéde  k fon  Perc  fit  ro- 
gne un  an  fit  quelques  mois  avec  fon 
Frcre  T h t'o  dose. 

Ces  deux  Frcres  régnèrent  peu  de  rems , car 
Michel  Paléologue  leur  tuteur  les  fit  mourir , on 
ne  fait  pas  comment,  & alors  il  joignit  l’Empire 
d’Andnnople  k celui  dcConflantinopledont  il  s’ 
étoit  déjà  rendu  maître  . Cent  ans  après , c’cft-k- 
dircl’anijéi.  A murât  h I.  du  nom  Empereur  des 
Turcs  prit  Andrinoplc  qu’il  fît  la  Capitale  de  tua 
Empire  , fit  elle  l’a  été  jufqu’cn  1453.  que  Ma- 
homet II.  prit  Conftaminople. 

Les  Arabes  & les  Turcs  nomment  cette  Ville 
Adranah,  ou  Eoxench,  auraport  dcMr.  d’ 
« Bibiiot.  Herbclot  6 , fit  Adkamaovi  eft  un  furnom  que 
r,,n**  les  Orientaux  donnent  aux  personnes  qui  y font 
nées.  Balgheri  Adranaovi  a écrit  l’Hiftoire  de 
«ette  Ville  auflï  bien  aue  celle  de  Romélie  dans 
un  ouvrage  intitulé  Ami  al  Moflaferin , c’eft-k- 
dire  le  Compagnon  des  voïageurs  qu’  il  compofa 
l'an  de  T Hégire  104$.  de  J.  C.  1635.  &qui  eft 
une  vfpécc  a Itinéraire  . Le  Sr.  Paul  Lucas  qui 
nous  en  adonné  unedefcripcion  dans  ton  fécond 
vcüaae  parle  fort : avantageuferaent  de  cette  Vil- 
le . Voici  ce  qu’il  en  dit?:  Andrinople  cil  pref- 
re,  t’Âflifüc  ^uc  cnl‘^re  dans  une  plaine  admirable;  le  refle 
ftc.  T.  1.  P.  » avance  fur  le  penchant  d’une  Colline  . Trois 
***•  * fu,v*  U iviércs  l’arrofcnt  de  tous  les  citez , fit  vont  en- 
fuite  unir  leurs  eaux  k une  demie  licué.  La  pre- 
mière de  ces  Rivières  s*  appelle  la  Marift  : on 
nomme  la  féconde  UTwrzt,  fit  la  trdliéme  eft 
fa  Harde.  Ces  deux  dcroiérçs  perdent  leur  nom 
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auprès  d* Andrinople  ; fitjufqu’k  la  Mer  on  ap- 
pelle le  relie  la  Marift . On  ne  pouvoir  gue'rcs 
choifir  déplus  bel  endroit  pourb&tir  une  Ville. 

L’air  y çll  des  meilleurs;  ce  qui  fait  que  les  ha- 
bitant ne  font  prcfque  jamais  malades  , fie  vi- 
vent la  plupart  allez  longtems.  Son  Territoire 
porte  des  grains  en  abondance  fit  de  toutes  les 
fortes . Je  voulus  prendre  la  hauteur  de  cette  Vil- 
le , & je  trouvai  qu’elle  étoir  fous  le  quarante- 
cinquième  dégré de  Latitude  moins  fix  minutes. 

Ce  fut  Soliman  1 1 1.  qui  la  prit  fur  les  Chrétiens . 

Voici  le  flratagéme  dont  il  fe  fervit . A une  de 
fes  murailles  ctoir  une  ouverture  de  1a  greffoir 
d’un  homme  ; par-lk  fortoit  toutes  les  nuits  un 
Chrétien,  à ce  que  content  les  habitant,  pour 
voir  l’armée  des  allégeants . Une  nuit  il  s*  ap- 
procha de  trop  prés  du  Camp  des  Turcs,  les  fen- 
tinelles  l’appcrçûrcnt , il  fut  arrête  fie  mené  au 
Sultan  qui  apprit  par  cet  efpion  le  lieu  du  trou 
dont  j’ai  parlé . Aufli-tôt  il  ordonna  un  aflaur , 
mais  pour  l'aurre  côté  de  la  Ville,  dans  la  per- 
luafion  que  les  Chrétiens  ne  manqueraient  pas  d' 
y mettre  leurs  plus  grandes  forces  ; ce  qui  arri- 
va. Ainfî  pendant  qu'il  Icmbloit.prcfTer  Andri- 
nople, comme  fi  toute  fon  armée  eut  été  k cet 
a/Iaut;  les  Grecs  abandonnant  tout-à-fait  la  mu- 
raille où  étoit  le  petit  trou , il  choifît  les  plus 
déterminez  de  fes  Soldats  pour  les  y faire  palier . 

Cette  troupe  une  fois  entrée  dans  la  Ville  , fe 
rendit  en  peu  de  tems  maîtrefTe  de  l'une  de  fes 
Portes.  On  le  lût  bientôt  parmi  les  Chrétiens: 
il  y en  eût  pluficurs  qui  aimèrent  mieux  périr  les 
armes  k la  main  que  de  fe  foûmettrc  k un  Prin- 
ce infidèle  ; malgré  leur  bravoure , la  terreur  s* 
emparant  du  grand  nombre , les  Turcs  demeurè- 
rent les  maîtres  d'Andrinoplc . J'ai  vû  ce  lieu  par 
où  les  Turcs  y entrèrent;  il  eft  k préfent  fermé 
d’une  Porte  de  fer. 

On  fait  qu'Andrinople  a été  le  Siège  de  leur 
Empire  jufqu'k  la  pritc  de  Conflantinople . Un 
des  Sultans  a fait  bâtir  un  Sérail  magnifique;  fie 
la  Ville  en  général  s’ eft  beaucoup  agrandie  de- 
puis leur  domination  . Les  anciennes  enceintes 
ne  vont  k préfent  qu’  au  milieu  de  la  Ville  ; au 
relie  les  bktimens  y font  beaux  par  tout . Tous 
les  Bazards  y font  faits  de  quantité  de  voûtes  ; 
mais  celles  du  Bizrfîain , ceft-k-dire  du  lieu  où 
l’on  vend  les  marc  handifes  fines,  furpaflent  tou- 
tes les  autres  fie  font  d’une  grandeur  fie  d’une  beau- 
té k faire  plaifir.  Il  yaaulfi  pluficurs  belles  Mof- 
quécs,  particuliérement  celle  du  Sultan  Selim. 

Elle  eft  foôrcnue  en  dedans  dune  grande  quanti- 
té de  CoIoddcs  de  Marbre , de  Porphire , fie  de 
Granité  ; fie  par  dehors  on  voit  quatre  minarets 
des  plus  élevez . La  Ville  eft  gouvernée  par  un 
Mcullak  Cadi  qui  exerce  La  jufticc , fie  la  police 
par  conféquent , avec  un  pouvoir  abfolu , fie  dan» 
tous  ces  Pais  peu  éloignez  de  Conflantinople  les 
Chrétiens  font  plus  traverfez  qu’aillcurs , appa- 
remment parce  que  l’on  y craint  moins  les  tumul- 
tes & les  révoltes. 

ANDRIUS,  Rivière  d’Afie  ; elle  tombe  dans 
le  Scamandrc  félon  Strabon  8 . si.ij.pA>*. 

ANDROCALIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  1’ 

Egypte  félon  Pline  *. 

ANDROGYNES,  Peuples  de  l’ Afrique , fé- 
lon Pline  10  qui  leur  donne  deux  fexes  fur  quelque  10  l,7‘ cv 
fauffe  relation , 

ANDROLITIA.  Voïez  Magnes». 

ANDROMENA,  Siège  Epifcopal  11  , dont  »•  0»«u 
l'Evêque  Zoile  eft  nommé  au  Concile  d’Alé-  The‘*-r' 
xandric . 

ANDRON,  Ville  d’ Egypte  dans  le  Nômç 
Anokopoutf,  félon  Ptoloméc'4.  *1  c>î* 

ANDRON  A , Ville  de  Syrie  dans  la  Cyr- 
rheftique.  Antonio  'J  en  fait  mention.  11  luBW* 
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ANDROPHAGI , Nation  voifine  des  Scy- 
1 jT**  e’,0f'  *^cs  t Mon  Hérodote 1 «Se  Mêla  ? . Le  premier  la 
J *•  c-7‘  dépeint  comme  un  Peuple  Barbare  Cms  loi x,  ha- 
bille' k peu  prés  comme  les  Scythes  , mais  par- 
lant une  langue  particulière . Le  fécond  la  met 
entre  les  Scythes . 

I.  ANDROS,  And*  o,  ou  And*  a,  Ifle  de 
. e-t*.  ^Turquie  en  Europe  & l’une  desCidades  dans 

*"■  ‘ l’Archipel.  Elle  a eu  divers  noms  que  Pline  *j*r 
porte,  kfavoir  Andros,  Caueos,  Lasia,  No- 
. na en i a , Htorusïà,  & Emcris  . Plutarque 

4 ,n  **•  4 dit  que  le  nom  d’Andros  lui  fut  donné  par  An- 
S *-J-  dreus,  qui  fuivant  Diodore  de  Sicile  s fut  un  des 
Généraux  que  Rhadamante  établit  dans  cette  IAc 
qui  s'étoit  donnée  à lut . Elle  fut  aulfi  nommée 
•NrvfMfia  Àntandre  6.  Elle  s’étend  du  Nord  auSud,  8c 
n'eft  éloignée  de  Joura  que  de  t8.  milles  ; mais 
il  y en  a bien  plus  de  jo.  d’un  Port  k l’autre . Le 
- Port  du  Château  eft  la  principale  Ville  de  l’Ifle , 

les  Grecs  l’appellent  le  Château  d'en  bas  pour  le 
dillinguer  du  Château  d’en  haut,  Gtuéàdix  de 
celui-ci:  les  vieux  marbres  de  ce  Château  d'en 
bas  montrent  bien  qu’il  a été  bâti  fur  les  ruines  de 
quelque  ancienne  ôcfupcrbe Ville;  peut-être  que 
ce  fut  par  les  foins  des  Seigneurs  d’Andros  qui 
choifirent  ce  Lieu  pour  y faire  leur  refidence , & 
4 qui  y firent  bâtir  un  Fort  fur  la  pointe  de  Terre  qui 

flparc  le  Port  en  deui  ; l'entrée  du  Port  cft  cn- 
trc  k Nord  & l’Eft-Nord-Eft  ; mais  il  n’cfl  pro- 
pre que  pour  de  petits  bâtimens:  la  Nobleflcdu 
Pals  fe  croit  k l'abri  desCorfaires  dans  cc  Châ- 
teau , & d’ailleurs  c’eft  le  quartier  de  l’Ifle  le 
plus  ri  ant&  le  pl  us  fertile.  En  fortantdcccBourg 
on  entre  dans  les  plus  belles  Campagnes  du  mon- 
de ; k gauche  c’eft  la  plaine  de  Ljvadia  ; c’cft- 
k-diredes  lieux  agréables  ; ce  font  des  chams  fé- 
conds, plantez  aOrangcn  , de  Citroniers,  de 
Mcoriers  , de  Ju/ubden  , de  Grénadiers  & de 
Figuiers  ; on  n’y  voit  que  Jardins  & ruifTeaux  : 
le  Chou-rave  y cft  très-commun,  de  même  que 
dans  les  autres  Iflcs;  c’eft  celui  qu’on  appelle  i 
*>  Paris  Chou  de  Siam  depuis  que  les  Ambafladcurs 

de  Siam  font  venus  k la  Cour  de  France , quoique 
cette  plante  fût  connut  long-tans  auparavant  en 
Europe . 

A main  droite  du  Château  d Andros  on  entre 
dans  la  Vallée  de  Megnitez  aufli  agréable  que 
l'autre,  & arroféede  ces  belles  Iburecs  qui  vien- 
nent des  environs  de  la  Madonna  de  Cumula, 
Chapelle  fiuneufe,  tout  au  haut  de  b Vallée; 
ces  tources  font  tourner  huit  ou  neuf  moulins  ; 
l’une  des  plus  confidérables  fort  du  rocher  même 
qui  fait  partie  de  la  Chapelle . 

* * La  principale  rie  bette  d’ Andros  confifte  en 
foie;  quoi  quelle  nefoit  propre  qu’l  faire  delà 
tapiflèrie,  de  même  que  celle  de  Thermie,  de 
Caryfio  & du  Volo,  clic  ne  laide  pas  de  fe  ven- 
dre fur  les  lieux  un  écu  & demi  b livre,  & l’on 
yen  recucïlk  plus  de  toooo.  livres;  peut-être  que 
fi  elle  étoit  bien  préparée , on  b pourrait  em- 
ployer k des  étoffes , k des  rubans  & k coudre . 
Cette  I(lc  produit  allez  de  vin  & d’huile  pour 
les  habitans , l'orge  y cft  beaucoup  plus  commun 
que  le  froment  qu’on  eft  fouvent  obligé  de  fai- 
re venir  du  Volo . Les  Montagnes  d' Andros  font 
couvertes  d’Arbodien en pluncurs  endroits;  on 
en  diftile  le  fruit  pour  en  taire  de  l’eau  de  vie: 
les  Meures  noires  donnent  aufli  un  efprit  ar- 
dent qui  n’efl  pas  défagréablc  ; & l’on  nourrit 
J3''  les  vers  k foie  des  feuilles  de  ce  meurier.  Les 
Grénadcs  y font  k gros  grains  & d’un  excellent 
goût,  on  en  donne  too.  pour  trois  fols:  IcsLi- 
mons  n’y  font  pas  plus  eben , non  plus  que  les 
Cèdres. 

LcCadifaie  fa  refidence  dans  le  Château  avec 
Ja  NoWefTe  du  Pals  & les  AdnutuÜratcuis  ; on 
; Ttm.  I. 
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crée  un  ou  deux  de  ces  derniers  tous  les  «nt:  J’Ide 
païa  15000.  écus  pour  b Capitation  de  pour  ta 
taille  réelle,  en  1700. 

L’Aga  commandant  de  cette  Iilc,  cft  niché  au 
haut  d une  vieille  tour  quarrcaoù  l’on  monte  par 
un  efcalier  de  piene  k 14.  marches  , fur  lequel 
s’appuie  une  échelle  de  bois  de  pareille  longueur, 
qui  porte  contre  le  feuil  de  la  Porte  : au  moindre 
foupçon  qu’il  y ait  desCorfaires  fur  b côte,  on 
tire  i’échclle  de  bois , 8c  l’on  prépare  les  Mouf- 
quets  pour  les  faluer  : la  lourde  l’Aga cft  hors  de 
la  Viûe;  toute  l’IHc  cft  remplie  de  femblables 
tours  où  logent  les  plus  aifez;  elles  font  aflez  for- 
tes & percées  feulement  par  des  lucarnes  comme 
les  cachots  des  priions. 

Les  habitans  de  cette  Ifle  font  tous  du  rite 
Grec , excepté  Mrs.  de  b Grammatica  deux  Frè- 
res fort  riches  & fort. zélez  pour  l’Eglife  Latine; 
c’eft  dans  leur  Chapelle  que  le  Conîul  de  France 
entend  la  Méfié . L’Evêque  Latin  n’a  que  crois 
cens  écus  de  rente;  il  arriva  ilyaqueiques  an- 
nées k ce  Prélat , qui  cft  homme  d’cfprit  appellé 
Mr.  Rafe  , une  cruelle  avamure  : en  paflant 
d’Andros  k Naxie  fa  Patrie , avec  fesomemens  8c 
fa  vaiflelle  d’Eglifc,  il  fut  pris  par  les  Turcs,  dé- 
pouillé, bâtonné,  mis  aux  galères,  d’où  il  ne  fc 
tira  que  par  500.  écus  de  rançon  : on  n’a  pû  dé- 
couvrir acqucl  prétexte  on  s’étoit  fervi  pour  lut 
faire  cet  affront . 

L’Evêque  Grec  a 500.  écus  de  rente , & beau- 
coup plus  d’agrémens  dans  cette  Ifle , bien  four- 
nie d’ailleurs  de  Papas  & de  CaJoyers  : les  prin- 
cipaux Monailéres  font  celui  dcCnr/o  pigAt , de 
Panacrado , & de£f»  Nicdo  Sotmj  ; cependant 
l’ignorance  de  ces  Rcli gicux  cft  telle  que  les  Bour- 
geois ont  été  obligez  pour  l’éducation  de  leurs  cn- 
bns  de  rappeller  les  Capucins.  Signor  Nicco.’b 
Condoftaulo  riche  marchand  d’Andros  établi  k 
Venife  , a donne'  100.  écus  pour  faire  relever 
leur  Couvent , & a établi  un  fond  de  60.  ducats 
de  rente  pour  leur  entretien  , après  avoir  don- 
né k b Sacriftic  les  habits  Sacerdotaux  8c  là  vaif- 
fellc  néceflaire  pourlefervicc  divin:  Mr.Nico- 
bchi  de  b Grammatica  & quelques  autres  Sei- 
gneurs du  Pais,  quoique  du  rite  Grée,  ont  aulfi 
contribué  au  rétabliflcment  de  l’Eglife  de  ces  bons 
Pères  dédiée  k Saint  Bernardin  , mais  abandon- 
née depuis  cinquante  ans.  Ce  que  Mr.Théve- 
not  rapporte  de  la  proccflion  du  jour  de  b Fêtc- 
Dieudans  Andros,  s’y  pratique  encore;  lavoir 
que  l’Evêque  Latin  qui  porte  le  Corps  de  Nôtre 
Seigneur  foule  aux  pieds  les  Chrétiens  profternez 
dans  les  rués,  de  quelque  rite  qu’ils  foient.  Les 
Jéfuites  avoient  un  fort  bon  hofpicc  dans  cette 
Ifle  ; mais  ils  ont  été  forcez  par  les  avanies  des 
Turcs  d’enfortir  il  y a quelques  années.  Les  au- 
tres viliagesde  l’Itlc  font . 


Meflî , 
Strapurias, 

Mcgnitcz , 
Lamiro , 

LaPichia , 

Apfilia, 

Livadia, 

Sténiez , 

MertaChorio, 

Vurcorti , 

Abdir.ia , 

Ama, 

Falica , 

Amélocho 

Curelli , 

Atinati, 

Pitrofo , 

Vouni , 

Caftaniez, 

Gridia , * 

Cochilu, 

Pifcopio , 

Lardia , 

Capraria , 

Gunifles, 

Aipatia. 

2.  ANDROS,  Ville  de  l’Archipel  dans  rifle 
de  même  nom . Le  Siqur  Lucas  parle  dans  fon 
voïage  dans  l’Afsc  mineure  , l’Afrique  & c.  de 
l’Ifle  d’ Andros  & d’une  Ville  qui  porte  le 
• Vu  même 
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t même  nom.  ‘Mais  il  appelle  ainfi  ce  que  Mr.  de  être  Vienne;  & audeflus  de  êfofruWmqoe  Ton 

Tourne  fon  nomme  le  Port  du  Château,  Ail  rtc  croit  être  Graan. 

faut  pas  confondrcce  Licuavec  l'ancienne  Ville  ANDUJAR  , ou  Avoua**  •*,  ou  comme  «**»«• 
d’Andros  dont  Mr.  de  Tournefort  décrit  Ica  rui-  des  François  l'écrivent  for  la  prononciation  Efpa-  ,70J* 
net  ious  le  nom  Ar  PaUopolit,  nom  qui  lignifie  gnole  Anboucar  , Ville  d’Efjogne  dans  l’An- 
l’ancicnne  Ville.  Elles  font,  dit-il.  àdeuxmil-  cbioufic.  Elle  cil  en  une  plaine,  avec  un  Pont 
> Le.  les  d’Arna  * vers  le  Sud-Sud-Ouêlt  au  delà  du  fur  le  Guadalquivirtifiir  les  confins  desRoïau-  'J 

Port  Gaurto.  Cette  Ville  qui  portoit  le  nom  de  mes  dcjaên  & de  Cordoué  à fix  lieues  deCa/lo-  T>  u 
l'I  lie  étoi:  fort  grande  & fttuée  avantageufement  na.  Elle  a titre  de  Citrf  & a etc'  bâtie  des  rai-  puoo. 
fur  le  penchant  d'une  Montagne  qui  dominoit  net  d'une  ancienne  Ville  nommée  préfentement 
toute  la  plage.  Il  relie  encore  des  quartiers  de  Awpuja*  kl  Vitjo.  Lanouvelle  eft allez gran- 
muraille  trés-folide*  , fur  tout  dans  un  endroit  de  & palTablcmcnc  riche , défendue  par  un  boa 
remarquable  où  fuivant  les  apparences  étoit  la  Ci-  Château,  ornée  d’Egiifcsdt  de  belles  nuilbnsro- 
I l.ii.t.4»  tadellc  domTtre-Live  i fait  mention.  Outre  les  ligieufes.  Il  s'y  fait  un  fort  grand  débit  de  foie  & 
vieux  marbres  renverfez  dans  ces  mines,  on  y l'on  y trouve  quantité  de  beau  monde  fit  de  no- 
trouve  de  belles  colomnes , des  chapiteaux,  des  hlefle.  Son  Terroir  abonde  en  bled  , en  vin,  en 
baffes  & quelques  Infcriptioiw  qui  ne  fauroieiu  huile , en  miel , & en  toutes  fortes  de  fruits  3c 
Irre  prefque  d’aucun  ufage . Dam  une  qui  ell  la  en  gibier . 

moins  éfacée  il  efl  parlé  du  Sénat  , du  Peuple  ANDUJAR  EL  VIEJO  c’eft-à-dirc  A»-  14  IW* 

d'Andros  & des  Prêtres  dcBacchus,  ce  qui  ait  dujar  te  Vieux,  ancienne  Ville  d’Efpagne  con- 
conjéfturcr  qu’elle  avoir  été  placée  ftar  les  murait-  nue  des  anciens  fous  le  nom  d'iLLuaoti,  ou  lu- 
lesoadans  le  femeux  Temple  de  ce  Dieu,  & que  liturgis,  ou  Forum  Julium.  Elle  acté  ab- 
confequemment  elle  pouvoit  marquer  la  fituation  tundonnée  pour  1a  Ville  qui  porte  aujourd’hui 
de  cet  édifice  . En  avançant  dam  ces  ruines  , le  nom  d’Andujar,  &il  en  relie  prefeotement  ü 
pourfuit  Mr.de  Tournefort,  le  haxard  nous  fit  peu  deebofe  quelle  n’dl  pas  même  marquée  lut 
découvrir  une  figure  de  marbre  fat»  tête  & fans  les  Cartes  où  les  Villages  ne  font  pas  oubliez, 

bras;  le  tronc  a trois  pieds  dix  pouces  de  haut  de  Mr.  Baudrand  'i  dit  qu’on  en  voit  encore  les  *1  U.  t r®*. 

la  drapérie  en  eft  fort  belle . Le  long  d’un  petit  ruines  aux  environs  ti’ Andujar . ILavort  dit  dans 
RuilTeau  qui  foumiflbitde  l’eau  à la  Ville  nous  foo  Edition  latine  que  l’ancien e Ilitorgu  , ou 
remarquâmes  deux  autres  tT  on  es  de  marbre,  où  Ihtrgû , eft  préleatement  enfevelie  fous  Tes  mi- 
le grand  goût  dufculpttur  paioiflbit  encore.  Ce  nés,  & que  ce  Lieu  dl  nommé  AmluxatelVitie  t 
RuifTeau  me  fit  fotrvcnir  de  la  Fontaine  appellée  ou  autrement  loi  Vu.L4*es,  à une  petite  lie- 

« Puw.  L ».  igprffa  Je  Jupiter  * ; mais  nous  la  cherchâmes  ué  d’Anduxar,  <5t  citoit  pour  garants  Morales  fie 

e',0J'  inutilement . Peut  être  qu’elle  s'eft  penkié  dans  François  Ximeoe. 

ces  ruines  , ou  que  c’étoit  le  RuilTeau  même  à ANDUS  , c’eft-irdire  I’Amoevim  . Lucxiq 

qui  on  avoir  donné  ce  nom:  quoi  qu’il  en  (bit  dans  le  premier  livre  de  £»Phar£aJc  dit 16 . ull 

certe  Fontaine  au  report  de  Mutiamis  avoir  le 

aoÀt  du  vin  dans  le  mois  de  Janvier , &L  ne  devoit  I n ntbuht  Meduona  mit  montre  perajut 

pas  être  loin  dç  l'endroit  où  nous  nous  trouvions  , Andut  jom  plocida  logent  itcrtour  ak 

5 «-  **•  puifque  Pline  J la  place  proche  le  Temple  de  Bac-  umia . 

chus  , mentionné  dans  flnfcription  dont  oa 

vient  de  parler.  Le  même  Auteur  dit  que  ce  mi-  ANDUSE  *7,  Ville  de  France  dans  le  bas 
« L.  j.  4 l.  rjcjç  duroit  fept  purs  de  fuite  «,  & que  ce  vin  Languedoc  fur  h Rivière  de  Gardon,  au  pied  dm 
devenoit  de  Pesa  , fi  on  l’emportoit  no«  de  U Monts,  àdeux  lieuCtd’Alau  de  à fa  de  Nîmes 
vuê  du  Temple.  Patéanias  ne  parle  pas  de  ce  vers  le  Couchant . 

changement  ; mais  il  avance  que  l’on  crcèmt  Amduze  •*,  éto»t  fondée  dans  le  commepce-  >s  Lmwos- 
que  tous  les  ans  pendant  les  Fête*  de  Bac  chus , ment  de  l’ocziéme  Stéck,  & appartcooit  à uq  «p»Wft.4*l» 
il  couloit  du  vin  du  Temple  confocré  à ce  Die»  Seigneur  nommé  Pierre,  qui  é tou  «le  la  ttuifon  * 

dans  flfic  d’Andros.  I.e»Prêtres  fans  doute  ne  des  fiermoods  , qui  Harilfojt  en  ccs  quartiers 
manquoient  pas  d’ entretenir  cette  crolance  ea  avant  l’an  tooo.  Pierre  Berroond  qui  étoit  Sci- 
vuidanr  quelques  muids  de  vin  par  des  canaux  gneurd’Andtae&deSommiéres,  & défeenuoit 
cachez.  delà  maifbn  des  anciens  Bcrmonds , fit  homma- 

».  ANDROS,  ou  Eoros,  Ifle Britannique , gc  l’an  nid.  au  Roi  Louis  VIII.  de  toutes  ce* 
y L.4.  ç.if.  félon  Pline  7 qui  h nomme  après  celledcâW»/,  Terres.  Ccû  le  même  Pierre  qui  foûtuu  que  Je  - 
( Wight  , ) Lmtmt  ( Ramfcy  ) On  croit  «pic  Comté  de  Touloufe  lui  appartenoit  à caufc  de  fa 
c’cft  préfentement  Basom  dans  la  Mer  d’Ir-  Femme,  Fille  aînée  du  vieux  Comte  Raymond, 
lande,  ou  comme  elle  cft  nommée  dan*  le  Né-  laquelle  n’aïam  point  embralfé  ladodnnc  3c  le 
ptune  François  Brade ui  . EUc  cil  appellée  E-  parti  des  Àlhigcois,  ne  pouvoit  être  juiUn;cn{ 

• Llc.v  dros  par  Ptolomée  *,  Odros,  feion  quelques  punie  pour  les  fautes  de  fes  païens  , dont  die 
exemplaires  : ce  dernier  Auteur  en  parle  comme  n’étoit  par  complice  ; mais  la  réconciliation  du 
d’une  Ille  inhabitée . Comte  as^ec  le  Pape  & avec  le  Roi , fit  «llercetr 

, L 5.  c.  4.  4-  ANDROS  *,  Ville  de  la  Gdbrie  , félon  teptétemion. 

Ptolomée,  ou  Amamjs  , Selon  quelques  excm-  Lx*  habitant  d’Anduzc  avoient  fuivilaRdi- 
plaircs;  cet  Auteur  la  met  à l'Occident  Boréal  du  don  P.  Reformée  & avoient  fortifié  leur  Ville 
Mont  Didymc . Il  ne  faut  pas  b confondre  avec  dans  les  premiers  troubles  de  France  pour  b Rdâ- 
Androfie . g»on.  Ilsfe  foùmirentk  Louis XIII. volontaire- 

i«  iw.  ANDROSIA  10 , Ville  de  liGalatie,  fur  U ment  l’an  1619. &xk  furent  fiiivis  de  tout  lePai* 
rive  Orientale  du  Fictive  Haiis,  &aana  le  Ter-  voifw . 

ritoirc  du  Peuple  nommé  Taocrei,  feion  Ptolo-  ANEA,  Village,»  Bourg  dans  Je  Territoire 
méc.  CeiHa même qfl'A MDR r..  d’Eleuthérooole . Eulebe'fdit  que  c'étcut la Pa-  ,,  HH.Utl 

ANDROSSEN.  Volez  Aadrossen.  trie  de  Pierre  Moine  furnoioniéApfélame  qui  fis  Li*  c,‘** 

ANDRUS.  Votez  Amdros  x.  brûlé  pour  b foi . 

ANDUCTIUM,  ancienne  ViBe  de  la  Ger-  ANKE,  Ville  de  Carie , oc  lit  dm-;  JaBÀbln»- 
n L.».c.tT.  manie,  félon  Ptolomée  Les  Cartes  drelTéce  théque  de  Gefncr  que  l’Hiflonen  Mêla  y étonné. 

far  cet  Auteur  b mettent  for  la  rive  Méridionale  Du  moins  c’cûainfï  que  le  ditOndius,  qui  dit 
du  Danube  au  defTous  ’àcj  uU^-ona  que  l'on  croit  *jue  c’efi  fur  l'aotoriof  cEucnae  le  Géographe. 

Mais 


A 


:a  ne. 

Mais  Etienne  écrit  An  au,  oûAuu,  & nom- 
me le  prétendu  Mêla , Mendas  Philofophe  Péri- 
pitéticicn  Se  grand  Hiftorien  . Etienne  plate 
jlnée  vis-à-vis  dcSamos,  Scajoûtc  fur  la  garan- 
tie d’Ephorus  qu’elle  avoit  pris  ce' nom  il  Ame 
l'Amazone  qui  y avoit  été  enfcvelic . 

£ ANÆE,  Ville  dePhtygie,  félon Ortelitft 
qui  dit  qu'il  en  cil  fait  mention  dans  le  1 1 1.  Con- 
cile d’Ephéfe.  Je  doute  qu’il  ait  euraifon  de  la 
mettre  dans  la  Phrygic  ; celle  dont  il  s'agit  dans 
le  Concile  eft  la  même  que  celle  de  la  Carie,  Se 
* Cas.  à s.  reconnoifloit  Ephe'fe  pour  fa  Métropole  1 -,  car 
Www  G«og.  elle  étott  Epifcopale  & Modefie  Ion  Evêque  fou- 
r"  P,M7*  feri vie  au  Concile  d’Ephe'fc  . Ephéfc  d ailleurs 
doit  aflez  près  de  Samos . 

ANECÜS,  Fleuve  de  la  Sicile.  Ilfcmble  à 
Ortclius  que  ce  fuit  le  même  qu’AwA^uï . 

ANECjADA,  Iflede  l’Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Mer  du  Nord  Se  l’une  des  Antilles. 
Elle  cfi  nommée  dans  quelques  Canes  Neca- 
tu . De  Lad  & après  haï  Mr.  Corneille  difent 
qu'allé  a environ  Icpt  licuës  de  long.  Le  P.  La- 
* bat  1 dit  qu’il  n’a  pÀ  juger  de  fa  grandeur  qu’à 
l'A-  la  vûë , cc  qu'elle  lui  a paru  d'environ  quatre 
«nmqw.piit.  licuës  de  long.  Elle  efi  , dit-il  , extrêmement 
plate  & baiTc  excepté  vers  fon  milieu  qui  paroîr 
un  peu  plus  élevé  que  fes  bords  : il  y a des  arbres 
& des  manglcs  en  quantité . Il  ne  paraît  pas  que 
la  Mer  monte  alTez  haut  pour  la  couvrir  entière- 
ment quoi  que  la  plus  grande  partie  demeure  alors 
/ous  l’eau  : c’eft  ce  qui  1a  fait  nommer  par  les 
Tlpagnols  Anegada  , ou  l’Isle  Nos  Le  . El- 
le cfi  environnée  de  hauts  Tonds  fur  lefqucls  il 
s’eil  perdu  bien  des  navires,  fur  tour  quand  la 
*Mer  eft  agitée  St  que  par  conféquent  le  tangage 
eft  plus  grand . On  prétend , continué  cet  Au- 
teur, qu  un  Gallion  Efpagnol  s’y  eft  perdu  autre- 
fois À qu’une  grande  partie  du  tréfor,  c’eft-à-di- 
rede  l’or  & de  l’argent  dont  ilétoit  chargé  hit 
caché  enterre  danscette  Illeoù  l’on  dit  quil  eft 
■encore  aujourd’hui , parce  que  ceux  qui  i avoient 
<aché  étant  péris  fur  mer,ceux  qui  réitèrent  n’avo- 
icnr  pas  une  connoifTance  afTcz  diftinfle  du  lien 
où  il  avoit  été  caché  pour  le  venir  chercher  Se  le 
trouver.  Cet  argent  caché  a fait  perdre  bien  du 
•tenu  à des  habitans  des  IflesFrançoifcs  & aux 
flibuftiers  ; Se  l’Auteur  en  a connu  qui  ont  palfé 
les  quatre  Se  cinq  mois  à fouiller  la  terre  oc  à 
-iônder  . On  dit  qu’on  a trouvé  quelque  chofe , 
mais  qu’on  n’a  pas  encore  découvert  le  grand 
tréfor. 

ANEGRAI  , en  Latin  AmgràH%  Monafté- 
j-ede  France  dans  les  Monts  de  Vofge,  enFran- 
*che  Comté  du  côté  de  la  Lorraine  à quelques  lie- 
ues de  Luxeuildc  l’Abbaïc  duquel  ccpneuré  dé- 
j fibWg.  pend  à préfent  s . St.Colomban  aïant  pa/féd’Ir- 
lande  en  Angleterre  & delà  en  France , fe  retira 
■üi  lir  n tn  Bourgogne  *vec  douze  Religieux  de  Bcncor 
qu’il  avoit  amenez  avec  lui . Lorfqu’il  entra  dans 
cette  Province  (vers l’an  58 6.)  , eUeétoit  fous 
la  domination  de  Goauan  Prince  très-vertueux 

qui  lui  permit  & même  le  pria  de  s’y  établir 

F Amour  de  la  folitude  le  porta . . , à fc  setirer  da» 
les  défera  de  b Vofge  avec  ceux  qui  l’accorapa- 
gnoient.  Il  s’arrêta  d’abord  dans  un  Lieu  nom- 
mé Anegrai ....  comme  le  Pals  étoit  llerile , Se 
xnanquoit  de  toutes  fortes  de  coromoditez  Us  y 
foufrirent  beaucoup,  & durant  neuf  jours  ils  fu- 
rent réduits  k ne  manger  que  des  herbes,  & des 
écorces  d’arbres  \ mais  Dieu  fit  connoître  leur 
befoin  à Caramruc  Abbé  du  MonafWrede  Sali- 
'ces , qui  après  avoir  été  averti  en  fonge  les  fit 
chercher  St  leur  envoïa  des  vivres . Sr.  Colom- 
iltiunM  ban  a'iant  enfuitc  bâti  le  Monafiére  dcLuxcuil* 
i,  Ssiw  li  y tranfporta  b Communauté  l’an  59 1.  de  cette 
*1.  o*im  Abbaïe  devint  chef  lieu  de  l’ôrdre  Mo- 

. -Terni  J. 
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maftjque  en  France,  jufqu*àce  qu'on  y eût  intro- 
duit la  réglé  de  St.  Benoit . 

ANEIANUM,  Ville  d’Italie  , félon  Anro- 
nin  J . Simler  croit  que  c’ell  Monte  Agnano  y j 
entre  Padouë  & Modenc . 

ANELON,  Rivière  près  deColophone.  Ce 
nom  fe-trouve  ainil  dans  quelques  exemplaires  de 
Paufanias  * qui  en  vante  la  froideur  --  mais  Syl-  < L.8.  c.if. 
burge  aime  mieux  lire  A'autoc  , ou  A'aivt « . 

Voie 7-  Hales. 

ANEM  z,  Ville  de  la  Palefiioe  dans  b Tri-  7 D.C»inrr 
bu  d’IfTacbar  8.  Elle  eft  aulfi  nommée  Encad*  J>iO.  de  U Bi- 
ble. 

®,"«  t Parai.  I.  ». 

ANEMABO.  Voïez  Annamabo.  e.<.  *.7$.  •: 

ANEMOGR APHIE  9 , c’cfi-à-dirc  laSeien-  JJJ  c'  *** 
re,  ou  plûtôt  la  description  des  Venir . Ce  mot  eft  j9" L c » 1 h 
compote  de  IV><ir,  écrire  St  d’un  autre  mot  Grec  M«,c-  gf°8* 
A’»i yoi  qui  lénifie  Ventus  en  Latin:  enFran-  p-*74' 
fois  le  Veut  : en  Italien  Vento  : en  Efpa- 
gnol V 1 »:  jcto:  en  Allémand  & Hollandoit  Wind  1 
en  Anglois  the  Wind.  11  faut  établir  que  les 
Vents  font  comme  les  porteurs,  ou  conducteurs 
des  vaifleaux  voiliers , fur  la  Mer , & que  l’in- 
telligence  de  la  Carte  marine,  autfibicn  que  la 
navigation , demande  b connoifTance  des  Vents . 

On  leur  a donné  des  noms  particuliers  tirez  des 
lieux  de  leur  naifiànce  • Les  quatre  principaux 
Vents  font  appeliez  du  nom  des  quatre  principa- 
les parties,  ou  Régions  du  monde,  d’où  ils  vien- 
nent , qui  font  le  Vent  d'0r/«»f  , le  Vent  d’Or- 
cident , le  Vent  du  Midi , & le  Vent  du  Septen- 
trion. Il  cft  confiant  que  tous  les  Vents  fouflent 
en  droite  ligne , Se  vers  la  partie  du  monde  oppo- 
féc  4 celle  où  ils  naiffent , que  le  Vent  d’Onenc 
mené  à l’Occident , & que  le  Vent  du  Sépten- 
trion  porte  au  Midi . 

Les  Anciens  établtffoient  comme  nous  ces 
quatre  principaux  Vents  , Se  ils  donnoient  à 
chacun  de  ces  Vents,  deux  autres  Vents  colla- 
teraux . 

Le  Vent  d’Orient  , auquel  ils  donnoient  le 
nom  de  SubfoUmi  , avoit  pour  collateraux  du 
cité  du  Séptcntrion  le  VentC«riAf,  de  du  côte' 

<lu  Midi  l’£«r«x. 

Le  Vent  du  Midi , qu’ils  nommoient  .dujirr 
StNotut , avoit  à fes  côtez  vers  l’Onent  le  Vent 
Euromtus  , & vers  l’Occident  le  Vent  Euroa- 
frient . 

Le  Vent  d’Occident , qu’ils  appelloient  Zephy- 
rut , avoit  pour  voifins  vers  le  Midi  le  Vent  jtjri- 
eut  y & vers  le  Septentrion  le  Vent  Cerwr . 

Le  Vent  du  Septentrion  avoit  aufli  fes coUate- 
;Taux,  vers  l'Occident  le  Vent  Cnant , Se  vers 
' l’Orient  le  Vent  Bttreat . 

Les  Géographes  des  derniers  Siècles  établifient 
les  mêmes  quatre  principaux  Vents,  puis  ils  en 
mettent  quatre  autres  en  égale  diftancc  entre  ces 
quatre  premiers,  en  forte  que  la  Boétc , ou  Car- 
te fur  b quelle  on  les  marque , que  les  Latins  ap- 
pellent pixir  nantûa  , les  Italiens  Boflcla  , qui 
lignifie  une  Boëtc  , nous  en  avons  formé  le  nom 
deBoussoïc;  en  Efpagnol  Bkuxula,  ouijjm- 
ja  de  Mat . Cette  BoufTolc  cfi  dite  de  huit  Vents , 
on  y aroûiehuir  autres  Vents  que  l'onenireblfe 
entre  ces  huit  twemiers , ce  qui  fait  b BoufTolc  de 
feize  Vents,  oc  gardant  b même  méthode  on  y 
ajoûte  encore  feize  autres  , qui  joints  à ceux- 
là,  font  b Bouffolede  trente  deux  ; onert  enfin 
venu  jufquc  à ajoûtcràces  Vcnts-ci  trente  deux 
autres  qui  font  la  plus  grande  Boufsolc  defoixan- 
te  & quatr*  Vents . 

J’ai  obfervé  étant  en  haute  Mer  fur  b Médi- 
terranée, dit  l’Auteur  cité  en  marge,  que  nôrrc 

fiilote  fort  habife , nefefervoit  que  de  laBoufso- 
e des  huit  premiers  Vents.  Voici  la  méthode 
que  l'on  garde  dans  l’impofition  de  leurs  ooms . 

Vu  a Le 
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Le  Vent  qui  eft  entre  deux  principaux , porte 
leurs  deux  noms,  en  tcüe  forte  que  les  Vents  du 
Midi  & du  Septentrion  font  mis  les  premiers  en 
ccctc  maniéré. 

Le  Vent  qui  eft  entre  kSuddtl'Eft,  cftappel- 
lé  le  VemàaSud-Eft. 

Le  Vent  qui  cil  entre  k Sud  & l'Ouèft , cû  dit 
le  Sud-Onrft , 

Le  Vent  qui  eil  entre  le  Vent  da  Nord  & le 
Ventd’Eft,  porte  le  nom  de  Nord- Eft . 

Et  le  Vent  oui  dl  entre  le  Nord  & flOoéft  a le 
nom  de  Vent  de  IVo rd-Ou'éft . 

Pour  la  Bouifole  des  feize  Vents , les  noms  des 
huit  Vents  que  l’onajoûtc,  fc  forment  en  afoô- 
tant  les  noms  des  quatre  premiers  ï chacun  des 
Vents  tnoïens,  qui  leur  font  collatéraux. 

En  tdk  lotte  que  le  Vent  qui  eft  came  le  Sud  & 
le  Sud-Eft,  cft  appelle' Sud Sud-Eft . 

Le  Vent  entre  IcSud&k  Sud-Ouéft  Sud-Sud- 
Ouifl . 

Le  Vent  entre  le  Nord  & le  Nord-Eft,  s’ap- 
pelle Nord-Nurd-Eft . 

Le  Vent  entre  le  Nord  & le  Nord-Ouéft  fc 
nomme  Nard-Nord-Ouift . 

Le  Vent  entre  i’Eft  & k Sud-Eft  , EJi-SuA- 
Eft. 

Le  Vent  entre  fEft  & le  Nord-Eft  , Eft- 

fiJarJ-F.ft . 

Le  Vent  entre  l’Ouëft  8c  le  Nord-Ouèft , Ouëft 
Nrntl-Ouïft  . 

Pour  U Bouffole  des  trente  deux  Vents , on  y 
oioûtc  feize  quarts  de  Vents,  que  l’on  nomme 
par  ks  noms  des  feize  Vents  y ajoutant  le  nom  de 
quart . 

Pour  U Bouifole  des  louante  quatre  Vents , oa 
afoûcc  \ la  precedente  trente  deux  demis  quarts 
de  Vents,  joignant  enfemble  les  noms  des  deux 
Vcots,  entre  lefquels  on  les  place,  comme,  far 
exemple,  le  demi  quart  de  V rnt  que  l’on  place  ct> 
tre  le  Vent  du  Sud  , & k Vent  Quart  du  Sud, 
prend  1e  nom  de  Sud-quart  de  Sud  . Entre  le 
Vent  Quart  de  Sud  & le  Vent  de  Sud-Sud -EU; 
on  donne  au  demi  quart  de  Vent  le  nom  compor 
(é  de  ces  deux  qui  ei\  Quart  de  Sud-Sud  Sud- Eft , 
Sc  faisant  toujours  ainli  vous  aurez  les  foixante 
quatre,  dont  je  ne  vous  confeiltepasde  vousem- 
barafkr,  car  k BoulToIe  des  bon  premiers  Vents 
fuffir.  Parce  que  plufteurs  tant  Géographes  qu’ 
Hiftorieos  & que  Voiageurs  , ont  coâtume  de 
déclarer  ta  Ottution  d’une  Place  , difont  qu’el- 
le  eft  à un  tel  Vent , ccrt-ù-dire  , vers  la  Ré- 
gion du  monde , doit  tel  Vent  vient  ; je  ne  puis 
pas  me  difpenfcr  de  rapporter  les  noms  de  ces 
Vents  en  dtverfes  langues , quoi  qu'une  cftam- 
pc  le  ferait  mieux  . Je  ne  m'arrêterai  pas  non 
plut  à une  difficulté  que  j*  ai  trouvée  , ta  ce 
que  quelques  Auteurs  ne  les  mettent  pas  en  un 
même  endroit,  d'autant  que  celte  diverfué  d’ 
opiruons  ncli  pas  h nôtre  fujet de  grande  corde- 
qucucc . 

En  Grec . 

E if»  Htii  Çflvp#  (h/dm 

En  Latin. 

Subfoi  anus . jfufler . F ave»  tus  . Aqvilo. 

En  François. 

On  tnt . Midi.  Occident . Septentrion , 

En  Italien. 

Levant* . Meze.uL/ . P cotas  c . TramosUona . 
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En  Espagnol. 

Oriente.  Sur.Pemcntt,  Norte. 

En  Allemand,  & HoUandois. 

Qôft.  Zuyd.  IVcfl.  Nomd . 

En  Anglois. 

Eaft.  South . Weft.  Nartk. 

fEft.  1 eSud.  V Ouëft.  k Nart. 

Les  quatre  autres  Vents  mokns . 

En  Latin. 

Ettranoaa,  ou  Africut . (Sauras  . Canot.  Vuh 
tarant . 

En  Italien . 

Serrée  et . Lihetcio.  Moeftn . Grec*. 

Et  communément. 

le  Snd-Eft.  Le  Sud-Ouëft  . Le  Nord-Eft  . Le 
Nord-Ouëft. 

Nous  dirons  en  fon  lieu  pourquoi  l’on  place  b 
figure  de  plufieurs  BouObks  dans  des  Cartes  ma- 
rines. 

Mr.  Gaftcndi  n’a  pas  oublié  dans  la  vie  de 
Moniteur  dePcïrefc,  que  «e  favant  Pere  des  let- 
tres , avott  reconnu , par  de  très-bel  les  expérien- 
ces, que  les  Vents  ont  leurs  figures  , auifiinta 
que  leurs  foiforn,  leurs  routes  de  kur  iîruatien,, 
qu’il  y a des  Vents  fort  devez , qui  ne  fervent 
pas  dans  la  Cane  marine , mais  feulement  pour 
la  navigation , parce  qu'ils  caufcnr  ou  l'eblour*- 
té , ou  la  féreaué  de  l’air  ; & que  les  autres  Venu, 
qui  rasent  k fupcrficic  des  eaux  , en  font  ks  va- 
gues & les  orages . 

La  route  des  Vents  eft  d’ordinaire  en  droite  li- 
gne , vers  le  point  oppolé  à celui  de  leur  ruiflan- 
ce;  ils  ont  quelquefois  une  route  irreguliére  en  k 
courbant , Ôc  quelquefois  en  rournulaot , & ou 
ks  appelle  pour  lors  TomMhmt  en  François  St 
Turbines  en  Latin . 


Ilert  très-confiant  que  chaque  Vent  a c 

Cafoifon;  fit  c’cft  pour  cette  raifon  que  l’on  ne 
peut  pat  aller  en  tout  tems  de  Lisbonne  à Gua , 
« qu  il  faut  partir  à certains  fours  & pendant  cer- 
tains Vents,  après  lefquels  il  ne  faut  pastfpercr 
d'aller  aux  Indes  Orientales , parce  que  ks  Vents 
d’Eft  occupent  k refte  du  tenu  tome  la  Campa- 
gne , fi  j'ofe  ainfi  parler  , ou  toute  k plage  de 
ces  Mers. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  des  Vents,  Mr.de 
Peïscfc  a prouvé  qu’ils  avmcnt  leur  longueur  de 
leur  largeur,  qu’il  y en  a qui  foutlent  tant  de  lie- 
ues durant , au  bout  deiqueiks , vous  êtes  dans 
k calme , quoique  k Vent  ne  foie  point  abbatu 
au  Lieu  dont  vous  fortez . Qu'il  y en  a de  larges. , 
en  telle  forte  que  , fi  vous  fortez  hors  de  leurs 
corps , ou  à droite , ou  ù gauche , vous  trouvez 
en  ce  même  moment , ouïe  calme  , ou  un  Vent 
contraire  capable  de  vous  foire  foire  naufrage, 
ou  de  vous  r apor  ter  au  lieu  d’où  vous  venez . 

Ces  veniez  fappolées  , il  dl  néceilairt  pour 
rendre  faciles  St  aflùrez  les  volages  par  Mer  de 
long 
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foagcaurs,  d’obférverau  pur  U lefture  des  liveas 
qui  en  ont  traité , ou  fi  l’on  peut  par  fa  propre 
expérience,  en  quelles  laitons  régnent  tels,  ou 
tels  Vents,  & combien  ils  durent  de  mois  fit  de 
tours,  fc.o  quelle  plage  de  la  Mer  reene  un  tel  V ent, 
a quel  degré  de  Longitude  ou  de  Latitude  il  com- 
mette , à quel  dégré  il  finit , combien  de  dégrez 
il  occupe  en  largeur.  Il  ferait  néceffairc  de  mar- 
quer le  plan  de  chacun  des  Vents  fur  la  Carte  ma- 
nne , fit  d’y  graver  toutes  les  obfervations  dont 
je  viens  de  parler  : l’entre prife  en  ferait  fortnour 
vcllc&  très-difficile , mais  non  pas  impofftblc  , 
fit  elle  en  (croit  plus  gbrieufe  a celui  qui  la  pour- 
rait bien  exécuter  ; on  ne  Ouïrait  dire  combien  d* 
militez  on  retirerait  de  ces  Cartes , fit  ce  ne  ferait 
plus  qu’un  jeu  de  parcourir  par  Mer  toute  1a  Ten- 
te. Votez  aux  Articles  Boussole  fit  Vent  . 

ANEMON,  ou  A mémo1,  nom  Latin  d’une 
Rivière  d’Italie  qui  paffe  au  Nord  de  Ravenne,  fit 
que  l'on  nomme  aujourd’hui  le  Montone  , félon 
le  R. P.  Hardouin . VoJaterranus  fit  Léandrc  dir 
fentqucc'cfl  Ahonf  , fit  Rubcus  dans  fon  Hif- 
toire  de  Raven  ne  dit  qu’on  l’apellc  encore  R a- 
fakakio,  Fantiko,  fie  Sauter  no  , & ajou- 
te qu’il  coupe  la  Ville  de  Faénza . Cela  fe  ré- 
duit prcfquc  à deux  opinions  allez  différentes:  1’ 
une  du  R. P.  Hardouin  qui  veut  que  l’ A ne  mon 
de  Pline  fiait  le  Montone  qui  coule  pré  fente  ment 
auprès  de  Ravenne  ; l’autre  de  ceux  qui  veulent 
que  ce  Ibit  l’Amonc , qui  félon  l’Hitloricn  de  Ra- 
venne’elf  le  même  que  Fantino,Ralanario^tSan- 
terno . Cette  dernière  opinion  a d’autant  plus  de 
difficulté  que  d’une  part  cet  Hifforien  de  voit  être 
bien  inJlruit , & lavoir  au  jullc  fi  tous  ces  noms 
nefignifienteneffet  qu’une  feule  Rivière.  D’un 
autre  côté  Magin  le  Géographe  le  plus  «xatt 
que  nous  aïons  pour  la  Topographie  de  l’ Ita- 
lie diûinçue  J'Amone  du  Santerno,  le  premier 

rflé  h Faénza  , le  fécond  auprès  d' lmola  , 
il  y a le  Seno  qui  coule  entre  deux . Leurs  four- 
ces  (ont  très-différentes , & quoi  qu’ils  Je  rendent 
h la  Mer  par  une  même  embouchure  , c’cft- 
à-dire  qu'  ils  fe  perdent  tous  les  deux  dans  le 
bras  du  Po  qui  fe  détache  a Fer  rare  pour  cou- 
ler au  Midi  du  Val  de  Commachio  ; ils  ne  bif- 
fent pas  d’être  aufii  différens  l’un  de  l'autre  que 
le  font  le  Necrc,  & le  Meyu  qui  arrivent  en- 
fcmble  à l'Océan  , mêlez  avec  les  eaux  du  Rhin. 
Mais  Rubcus  avenir  que  cette  Riviéte  a eu 
divers  cours;  tantôt  fc  jettantdans  la  Padufa, 
ou  marais  formé  par  le  Po;  tantôt  dans  le  Po; 
puis  rompant  fes  digues  fit  s’écoulant  par  une 
nouvelle  route  . Le  même  Auteur  dérive  le 
nom  de  Fantioo,  de  Favetuious , de  de  Faven- 
tu,  par  contractuel  h caufc  que  cette  Rivière 
paffe  h Faccxa. 

$.  Pluficurs  Auteurs  difent  le  Lamonk  , 
comme  fi  1a  lettre  L.  qui  commence  ce  mot  fé- 
lon eux  , n’était  pas  déjà  un  Article, 
ANEMOLIA,  ou 

AMEMORIA  , Ville  de  Grèce  dans  JaPho- 
cide  félon  Strabon  » qui  dit  qu’elle  lut  allez  digue 
de  ce  nom  par  (a  fituatiou  qui  l'capoToit  jour 
& nuit  aux  Vents  8c  aux  Tempêtes . Elle  étoit 
fur  les  confins  de  la  Phocidc  de  du  Territoire 
de  Delphes  , dans  le  tems  que  les  Lacédémo- 
niens lép&rercnt  ce  Territoire  du  refte  de  1a 
Phocidc  ; fit  en  firent  un  Etat  particulier . 11  y 
en  a,  continué  ce  Géogiaphe , qui  la  nomment 
Anemolia  . Elfe  a eu  depuis  ]c  nom  d’Hi  am- 
ro i is  , à caufe  des  Humes  qui  furent  bannis 
de  la  Héotie  . Elle  efl  fort  avant  dans  les  ter- 
res, affez  prés  de  Parapotaraicns . VoïezHuM- 
»out. 

C’efi  apparemment  de  cette  Ville  que  parle 
Stacc  dans  fon  Poème  de  la  Thébatde  ♦ . 
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Vel  qui  Psrrnaffon  utrumqur, 

Aut  Ctrtham  cauns  Anemoriamqsu  fupt- 
nant , 

Cotjcmmque  nemus . 

Homère  dans  le  fécond  livre  de  l’Iliade  fait 
mention  dans  un  même  vers  d' Anemeria  de 
d 'HyaMpolùj  de  fcmblc  les  diilinguer.  Vo'iez 
Hyamvou*. 

ANEMOSA,  ancien  Village  de  l’Arcadie, 
félon  Paufanias*.  , l.Zc.jj. 

ANEMOTICHOS , Ville  d’Afic  vers  la  Ca- 
rie, félon  Porphyrogénète  cité  parOrttlius. 

i.  ANEMURIUM*,  ancienne  Ville  de  la  é Tu*±,*. 
Cilicie.  Niger  dit  que  fon  nom  moderne  efl  St  a-  *?• 

U.  mu  a a ,M  r.  Baud  rand  qui  la  nomme  An  e moi  a, 
la  met  préfentement  dans  1a  Caramanic  entre  An- 
tioche au  Couchant  fit  Palapoli  au  Levant  .Ceft. 
dit-il , le  Siège  d'un  Evêque  Grec  fuffragant  de  T 
Archévêque  dcSéleucic.  11  y a un  ancien  Châ- 
teau. MaisiiajoAtcqu'eUccÀprcfqueabbandoQ- 
née  y aïant  très-peu  d' habitant. 

a.  ANEMUR1UM  PROMONTOR IUM, 
f ancien  nom  d'un  Cap  de  l’Afic  mineure  fur  les  7 HiuLr. 
frontières  de  Cilicie  fit  oc  Pamphilie , Provinces  c*  ',- 
dont illaifoit  la  réparation. 

ANEMUSA,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée 
dans  les  voifinage  de  l' Afrique  propre , félon  Pto- 
loroéc  * . 1 1 « ç 

ANER  »,  Ville  de  Sa  Paleûine  dans  la  Tri-  ç d.Cau«*t 
bu  de  Manaffé.  Elle  fut  donnée  en  partage  aux  D.tt  d*  i»  ai. 
Levites  de  la  famille  de  Caath  10 . blc- 

ANERITÆ,  ancien  Peuple  dans  la  Marina-  è!s.v!y*."  * 
rique  vers  le  Nord  de  cette  Contrée , félon  Ptolor 
mue  h l~4.c.j> 

ANESICA,  ou  Avesica,  ancienne  Ville  de 
bDahnatic , félon  Antonio  ,,  i,!,*,. 

ANESY , ou  Andect  , Abbaïc  de  France  en 
Champagne , de  l’Ordre  de  St.  Benoît 1 3.  L'Ab-  ii«acoi«* 
baïe  de  Nôtre  Dame  d'Astdêcjtqan  d 'Anefyqa étoit  r, 

autrefois  qu’un  Prieuré  dépendant  de  l’ A bbaîe  de  17 j. 

Moléme.  Elle  eftfituée  dans  la  Terre  de  Baïe  en- 
tre la  Brie  fit  la  Champagne  k une  lieue  de  Baïe  , 
ou  Bsoks . Par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  au 
moisde  Juin  1687.  les  Seigneurs  de  Baïe  ont  été 
déclarez  fondateurs  de  cette  A bbaîe  ; cependant 
il  paraît  par  une  Cbartre  de  Thibault  II.au  nota, 
dit  le  Grand , Comtc.dc  Champagne  fie  de  Bro- 
ies, qui  étoit  autrefois  une  Terre  oopfidérable 
dépendeme de  ce Cocntc,  de  l'an  113t.  qu’il  fiat 
diltrait  de  cette  Terre  de  Broies  k fonds  Si  le  re- 
venu qui  fervireot  k fonder  fit  k bâtir  cette  Abba- 
ïe.  Depuis  ce  tems  Simon  qui  futScignrurde 
Broies  augmenta  cette  fondation,  fit  foc  recon- 
nu pour  fécond  fondateur  . L’Arrêt  dont  on 
vient  de  parier  donne  lieu  de  croire  que  les  Sei- 
gneurs de  Baie  ont  suffi  contribué  à cotte  fonda- 
tion . L’Eglife  cft  affez  grande  fit  on  en  a retran- 
ché une  partie  pour  (ervir  de  Choeur  aux  reli- 
gieufes  qui  font  au  nombre  de  trente  k quaran- 
te . Le  revenu  de  cette  A bbaîe  montoit  autre- 
fois 1 vingt  mille  livra  chaque  année  ; mais  R 
ne#  k préfent  que  de  fépt  a huit  mille  livres. 

Cette  Abluie  a été  depuis  quelque  temsentiér 
rement  rebâtie. 

ANET  Château  de  lTflc  de  France  fur  U I4  b<imm.  r 
Rivière  d'Eure  avec  un  V illage  de  même  nom  fur  E4i«.  »7°î- 
les  confins  de  la  Normandie.  Il  a été  bâti  parle 
Roi  Henri  11.  pour  Diane  de  Poitiers  Duchcffe 
de  Valentinois . Il  efl  grand  fit  d’une  belle  Archi- 
téÜure  ; fit  il  «ppa Aient  aujourd'hui  avec  titre  de 
Principauté  ï la  maifon  de  V endôtnc  . il  cil  à une 
demiê  lieue  au  deffus  d*  Ivry,  à trois  lieues  de 
Dreux  vert  le  Septentrion , fit  à quinze  licués de 
Paris  vers  le  Couchant. 
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ANETUSSA,  ancienne  Ville  de  la  Libye, 
félon  Etienne  le  Géographe, 
i CoM.Dift.  ANFA  ou  Anafe  Ville  d’AAique,  Ca- 
Müamiu.  T.  pita  le  autrefois  de  la  Province  de  Trémccendans 
i.  ^ jc  R0ïaumc  dc  pCx,  entre  Rabat  & Azamor  . 

fur  la  côte  de  l’Océan  à vingt  deux  licuès  du  grand 
Atlas,  k vingt  d'Azamor  , & k treize  de  Ra- 
bat. Cette  Ville  droit  fort  peuplée.  Quelques- 
uns  attribuent  fa  fondation  aux  Romains,  a au- 
tres la  prennent  pour  une  des  Villes  Libiphéni- 
cicnnes  que  bâtit  Hannon  par  l’ordre  du  Sénat 
de  Carthage  : clic  eft  dans  le  plut  bel  endroit  de 
l'Afrique,  qui  lui  fait  avoir  la  Mer  d’un  côté  , 
& de  l’autre  de  grandes  plaines  oit  font  nourrit 
: beaucoup  de  troupeaux . Il  y a grande  apparence 

«ju’autrefois  elle  étoit  bien  bâtie,  &bien  policée 
à caufc  du  commerce  des  Européens . Elles  avoit 
ut  petit  Port  où  abordoient  les  marchant  étran- 
gers; aulTi  fut  clic  la  feule  Place  qu’on  rebâtir 
dans  cette  Province  après  qu’elle  eut  été  générale- 
ment détruite  Mais  fa  commodité  caufa  une  fé- 
condé fois  fon  malheur.  Les  habirans  aï-uu  é- 
quipé  des  fuflcs  coururent  les  côtes  des  cjiré- 
nens,  ôc  ils  y firent  de  fi  grands  ravages,  qu’AI- 
fonfe  Roi  de  Portugal,  y envoïa  fon  Frcre  D. 
Fernand  en  14^8.  avec  dix  mille  Soldats  qui  la 
brûlèrent,  & la  démolirent  lans  aucun  obflaclc , 
les  habitanx  l’aïant  abandonnée,  dès  qu'ils  cu- 
rent apperçu  l’armée  navale . On  voit  encore  les 
ruines  de  fes  murs  qui  étoiem  fort  bons  & quel- 
ques reftes  des  Temples.  Le  Roi  de  Portugal  y 
voulut  faire  bâtir  une  Fortérc/Te  en  1515.  & une 
aurre  en  la  Rivière  de  Mamore  ; mais  dans  le 
tetns  qu’on  élevoir  celle-ci , le  Roi  de  Fezyac- 
corut,  ôc  en  cba/Ta  les  Chrétiens.  Ptoloméc  ne 
fait  aucune  mention  de  cette  Ville  , qu’il  peut 
n’avoir  pas  connue. 

L&ii-aa*»»  ANFILOCA  *,  en  latin  ^mbhUoehiaScAr- 
Ed.  i-îj.  f ai  jfmpMlochium , petite  Ville  de  la  Turquie  en 

Grèce,  & dans  la  Province  du  Delpntat,  à vingt 
milles  au  Levant  d'Ambrakn  & du  Golphc  de 
Larte  ; elle  a été  fon  mal  traitée  durant  la 
uerre  des  Turcs  avec  les  Vénitiens  vers  la  fin 
u Siècle  nalTé. 

ANGAD,  ouAnci'ed,  Province  d’Afrique, 
ou  plûtôr  défert  du  Roïaume  d’Alger,  qui  occu- 
pe la  pan ie  Occidentale  de  la  Province  de  Tré- 
meeen , ou  Télcnfin  . C’ell  une  grande  Campagne 
fi  flérilc , qu’on  n’v  trouve  ni  arbre , ni  eau  , 
principalement  fur  la  route  de  TrcmccenaFcz. 
Elle  a vint  huit  licuès  de  long  fur  dix-huit  de  lar- 
ge & nourrit  grand  nombre  de  Sauvagin . Il  y 
a quantité  d’ Arabes  vagabonds  , qui  ne  font 
autre  choie  que  voler  fur  les  grands  chemins  : ce 
qui  oblige  1er  parlant  de  païcr  un  certain  droit 
au  premier  chef  de  Communauté  qu’ils  rencon- 
trent. Il  leur  donne  un  petit  étendait  au  boutd’ 
une  lance  pour  les  empêcher  d’être  volez  par  tout 
fon  Détroit  ; la  même  chofe  s’  obfervc  quand 
ils  arrivent  à un  autre , & ils  palfcnt  ainfi  fans 
aucun  danger.  Les  Rois  de  Trémcccn  pour  tenir 
ces  chemins  libres,  ont acccûtumé de  païcr cer- 
tains Arabes  , qui  font  qu’on  y peut  aller  fans 
crainte  pendant  tout  l’Eté  ; mais  durant  l’hy  ver , 
que  ces  Arabes  font  oblige?  de  mener  Jeurstrou- 
peaux  en  Numidic  , & d’aller  rccuti 11 ir  des  da- 
tes au  Zahara;  les  autres  qui  vivent  dans  le  dé- 
fert,  courent  par  tout  comme  ils  veulent:  ainiîil 
cil  cxtrtmémcnr  dangereux  en  ce  tems-lk  de  paf- 
fer  cette  Campagne.  La  Rivière  de  Multivc  qui 
travcrfc  cedélcrr , a toôjours  fur  fes  bords  trois 
ligues  d Arabes  fort  puiflans,  quipar  des  vieilles 
inimitié-*  le  font  une  guerre  continuelle . Ces  Ara- 
bes font  ceux  qu’on  appelle  VleATapha}Vltd H.tr- 
r«t  & y/ed  Maruer . Ils  errent  en  liberté  fans 
rcconnoitrc  prrfonnc  , ni  païcr  aucun  tribut  . 


.'ANG. 

'B  y a fur  les  bords  de  cette  même  Rivière  beau- 
coup de  Lions  qui  dévorent  & les  hommes  & les 
bêtes . On  y recueille  fort  peu  de  Wcd . Les  Ara- 
bes vivent  de  dates,  de  laitôc  de  chair,  la  plus 
Grande  partie  de  l'année: , parce  qu’ils  ont  quantité 
de  chameaux  & de  bétail . Ils  moiffonent  aulfi  de 
1 Orge . Les  Villes  principales  de  cette  Province 
font  Gtueida , Tcnzegzer  & Zczil . 

1.  ANGÆ,  Lieu  de  la  Palellinc . Cédrenc  ci- 
té par  Ortclius  dit  qu* Abraham  venant  de  Sichem 
éleva  un  autel  entre  Bethel  & Angæ. 

2.  ANGÆ.  Voïez  Ange'.  2. 

ANGAM , Iflc  de  la  Mer  des  Indes  à trois 

licuès  d’Orraus.  Voici  ce  qu’en  dit  Mr.Corncil- 
Je  après  Davity  : clic  cil  proche  de  Quixomc  & 
fort  de  fûre  retraite  à plufieurs grands  navires. 

Cette  Ifle  étoit  extrêmement  fertile  & produi- 
foit  le  Froment , l’orge  , les  fruits  , & l’herbe 
en  abondance  quand  elle  éroir  mieux  peuplée  qu 
elle  n’cft  préfentement  . Les  Arabes  Nihhelus 
l'ont  rendue  prcfquc  déferre  par  la  faute  des  Gou. 
ve  meurs  d’Ormus. 

ANGAMALE  , Ville  & Roïaume  d’A- 
fie  , dans  la  prefqu'Ifle  deçà  le  Gange  fur  la 
côte  de  Malabar,  fur  une  Montagne  prés  de  la 
Rivière  Aicotta  . EUe  fut  érigée  en  Evêché 
fuffngant  de  l’Archévêché  de  Goa  par  le  Pape 
Paul  V.  en  1609. parce  qu’il  y a aux  environs  & 
au  dedans  delà  Ville  quantité  de  Chrétiens  de  St. 

Thomas:  d'où  vient  qu’on  l’appelle  aulfi  quel- 
quefois l’Evêché  de  St.  Thomé , & de  Cranga- 
nor  à caufe  qu’il  cil  proche  de  Cranganor  dont 
Angamala  n'cfl  éloignée  que  de  dix  licuès  &de 
quinze  de  Cochiti  k l'Orient . 

§.  Le  P.Philipc  de  la  Sainte  Trinité  qui  a fer- 
vi  de  guide  k Mr.  Baudr.ind  l’a  jette  dans  plu- 
fieurs méprifes . 1 . Angamalc  avoit  une  fuccrfiion 
d' Evêques,  fchifmatiqucs  a la  vérité  , dans  le 
tems  que  les  Portugais  s'établirent  dans  le  Mala- 
bar , c’ert-k-dire  avant  le  Pontificat  de  Paul  V.  2. 
cet  Evêché cft auflinommé  l'Evêché  dcCrangar 
nor , noo  pas  k caufe  du  voifioage  des  deux  Villes , 
mais  à caufc  que  le  Patriarche  Mcnczés  que  les 
Protclhns  accufent  d’avoir  détruit  les  archives 
de  l'Eglifc  d'Angamaleenôta  le  Siège  Epifcopal 
& le  transféra  ktranganor  l’an  t<fc>5.  quatre  ans 
avant  que  Paul  V.  érigeât  un  Evêché  à Angama- 
Je  . Ce  Siège  perdit  lous  les  Portugais  la  prima- 
liedcs  Indes  qu’il  polfcdoit  avant  qued’être  fub- 
ordonné  à la  Métropole  de  Goa . Mais  comme  les 
Portugais  ont  perdu  les  Places  qu'ils  avoient  aux 
environs , les  Chrétiens  de  St.Thomas  qui  n’avo- 
ient  pas  q uitté  de  bon  coeur  les  erreurs  dont  ils  é- 
toient  inféêlez , n'ont  pas  eu  de  peine  k les  re- 
prendre, & Prendre  inutiles  tous  les  travaux  que 
le  Patriarche  Mcnczés  avoit  cm  ploie  z pour  leur 
convcrfion . Mr.  de  la  Crozc  dans  fon  Hilloircdu 
Chritfianiftne  des  Indes  n’a  prefquc  point  d'autre 
but  que  de  chercher  de  la  conformité  entre  les 
fentimens,  & les  erreurs  dont  le  Patriarche , k 
qui  il  ne  rend  pas  juilice  , tâchoit  de  les  faire 
revenir . 

ANGARIS  J , Montagne  de  laPalcfline,  fe-  3 l. 

Ion  Pline . Quelques  Auteurs  ont  fauffement  con- 
jecturé que  ce  mot  cil  Camsim  , ou  Gamsam 
qui  étoit  afTez  loin  delà . 

ANGARUS  , Ville  marchande  de  la  Bithi- 
nic  auprès  d'IIélcnople.  Socrate  en  tait  mention 
dans  fon  Hilloirc  Eccléfialliquc  au  raport  d'Orte- 
lius  qui  cite  le  huitième  livre  de  cet  Auteur  qui 
certainement  de  l'aveu  même  de  Socrate  n'en  a 
compofé  que  fept.  Ainfi  il  y a faute  dans  la  ci- 
tation . 

ANGASMAYO  *,  Rivière  de  I’  Amérique  4co*n.D». 
Méridionale.  Elle  traverfe  la  Contrée  de  los  Dr  Lut 
Pallos,  èk  ce  qui  l'a  tendue  célèbre,  c’efi  qu’elle 
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kofno»HDci«incqwat  du  cêté du  Nord  ie  Roiiau- 
me  du  Pérou  comme  le  Fleuve  Maulé  , qui  eft  en 
b Province  de  Chili , le  conânoic  vers  le  Midi, 
tant  que  l’ Empire  des  Y ncaa  a duré. 

« Ccaii-WQ,  ANGAZEZ  LA  • , l'une  des  JÛcs  d*  Afrique 
qu’°»  appelle  en  general  Cote  a a a , ou  Co  moa  a. 
Air. T 4.  Ellceft au  Nord-Ouéft , bcinqlicuês  de  celle  de 

MoJalia . Le  bout  qui  en  due  plus  éloigne , eft 
à 1 i.ddgrczcinq  minutes,  fie  celui  qui  en  eft  le 
plus  proche,  h U.  dégrez  fit  minutes.  Soncfi- 
té  Méridional  crt  fort  élevé  par  de  Ods  l’eau  ; 
cette  10e  qui  eft  fous  le  gouvernement  de  dix 
Seigneurs  différons  , eft  Habitée  par  «les  Mau- 
res, qui  tiafiqucnt  en  divers  Lieux  de  la  Ter- 
re-ferme, fit  aux  IflesSuiées  vers  l'Orient . Ce 
trafic  confiOc  en  fruits  de  en  bétail,  qu’ils  é- 
changent  pour  des  Callkoos,  & pour  d’autres 
efpéecs  de  toile,  fit  d’étoffe  de  Coton,  dont  ils 
font  leurs  vête  me  ns . Le  pain  de  ces  rnfukires 
cil  (ail  de  Éuioe  de  noix  de  Coco,  cuite  au 
four  avec  du  miel . Ik  ont  pour  botïïon  du  vin 
de  palmier , & le  foc  ou  le  bit  des  noix  de  Co- 
co. Us  ne  biffent  jamais  voir  leurs  femmes  b des 
Etrangers  (ans  la  perraiflîan  du  Sultan  • Il  y 
en  a parmi  eux  qui  favern  parler  Arabe  , & 
écrire  en  cette  langue;  fit  quelques  uns  en  Por- 
tugais, qu’ik  apprenent  b Mozambique  oh  ils 
vont  avec  leurs  barques  qui  font  de  je.  ou  40. 
tonneaux . 

t.  ANGE'  , Village  de»  anciens  Sachantes 
1 L.  i.c.7.  dans  l’Arabie  heureufe,  félon  Pcoiomcc  * . 
î»iâ"CdiMuP  **  ANGE'(ouAwc.c)  *,  Montagne  dont  il 
Bibû.  cil  parlé  dans  ks  texte  latin  de  Judith  e,  car  il 
4 cit.t.u.  n‘cn  eft  pas  (ait  mention  dam  le  Grec.  Le  Tex- 
te dit  que  cette  Montagne  ci  t b la  gauche  de  la  Ci- 
* 1 *•  licie . D.Cahnet  * croit  que  c’eft  le  Mont  Arçée 
fi :ué  à la  gauche,  ou  au  Nord  de  b Cihcie . Ceft 
la  plus  haute  Montagne  de  ces  quartfors-fo.  Stxa- 
bon  allure  qu’elle  eft  toujours  couverte  de  neige. 
Voiez  AaoE'x. 

ANGEÆ  , Ville  de  TbefftJie , félon  Tito- 
e L-ji.c.tj  Live  * , Son  commentateur  Mr.  Doujat  juge 
qu’elle  étoit  dans  La  Théffabotide  entre  le  Pinde 
& l’Apidaa. 

r Voï.»«-r  ANGELA  , fie  Amcxlb.  Mr.  Spon  y écrit 
î^* ,<>0’  Amgeli,  félon  la  prononemtroa  des  Grecs  mo- 
de nx«  . Il  «Ht  que  c étoit  un  Vidage : de  l'Afrique 
dam  b Tribu  Pandionide , fit  il  s’ appelle  pré- 
1.  ntetnent  AjiutLoutrous  , fie  par  corruption 
Ambeloxivous,  comme  fi  l’on  di/oit  le  jardin 
des  Vignes . Ce  (avant  Vo'Mgeur  ajoute  que  ceux 
qui  étoient  de  ce  Peuple  fe  nommokm  A Mat- 
ins. Héfycbe  fait  mention  d'un  Peuple  Asti- 
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e t ta . Mr.  Baudrand  met  dan*  cette  même  Pro- 
vince «le  for  -éagder,  celle  de  Guasteca  qu’il 
nomme  Cuastac  an  . Cette  dernière  eft  une  Pro- 
vince b part  que  l’on  appelle  plus  communément 
1a  Province  de  Panuco.  Voïezcemot. 

LOS  ANGELES,  ou  ta  Pue»c*;  Mr.de 
ride  écrit  b Poue»le4  le  vrai  nom  eft  la 
Pvcsla  »e  los Angeles,  c’eft-b-diiefo Bour- 
gade 4a  A»f& . Les  François  dilênt  1a  Ville  des 
Anges  ; en  Latin  jingtlopelu  ; Bourgade  dans 
Ion  origine  fie  enfuite  Ville  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dans  b nouvelle  E foagne , où  elle  eft 
Capitale  de  la  Province  4e lot  Angeles  «.  Elle  eft 
(ituée  dans  une  agréable  Vallée , éloignée  d’envi-  JJf 
ron  dix  licoès  d’une  fort  haute  Montagne  qui  eft 
toûjours  couverte  de  neiges.  Elle  eft  g environ 
vingt  lieues  de  Méxiço,  & fut  bâtie  en  15  je. par 
le  commandement  de  D.  Antoine  de  Mendoç» 
Viteroi-du  Mexique  du  contentement  de  Séba- 
ftien  Ramirez  Evêque  qui  avoir  été  auparavant 
Préfidcnt  b St.  Domingo  fieexerçoit  cette  année  Ib 
b chatgede  Préfoieni  «ie  la  Chaocellérie de  Me- 
xique, au  lieu  de  N unes  de  Gufoiaa  qui  s’écoit 
fort  mal  gouverné  avec  ks  EfpognoU  & les  In- 
diens, aïant  pour  adjoints  ces  quatra  juges,  ou 
confeUlcn  ; le  Licemié  Jean  de  SaSmeron,  Gafoo 
Quiroga,  François  Ceynos , fit  Alonfe  Maldona- 
do.  Ces  juges  gouvernèrent  beaucoup  mieux  le 
Pari  que  n'a  voit  bit  auparavant  Nunez  de  Guf- 
man  fie  entre  les  aunes  chofes  remarquables  qu'ils 
firent  ils  peuplèrent  cene  Ville  & mirent  en  liber- 
té les  Indiens , qui  y dcmcuroicot  auparavant  fis 
qui  l’avoient  abandonnée  b caufe  d«  mauves  trai- 
tement qu’il*  recevoient  fie  s’en  éUMCM  allez  do- 
meurerfesunsà  Xalixco,  fit  les  autres  b Hondu- 
ras, b GuatûnalaA  en  d’autres  endroits,  où  il  y 
avoir  guerre  entre  les  Efpagnok  & tes  Indiens . 

Cette  Ville  était  ci-devant  appelle*  parles  In- 
diens Cuctlaxcoae am  , c'en-A-dire  couleuvre 
dans  l’eau , parce  qu’il  y a deux  Fontaines , l’une 
dont  l'eau  cil  nuuvaife  fie  l’autre  qui  eft  bonne  b 
hoirs . Rllc  eft  b préfeot  le  Siège  d’uq  Evêque  donc 
le  revenu  depuis  qu'on  a retranché  &absa  de  b 
Vera-crux  vaut  encore  plus  de  vingt  pu  lie  ducats 
par  an . L’air  y eft  fi  bon  que  le  nombre  des  habi- 
tant s’augmentait  encore  tous  Iqs  jouis  lorfqpp 
l'Auteur  cité  écrivoit.  Il  dix qu  si  y veooitae* 
b ib  irons  de  divers  endroits  , il  en  fiildit  alors 
monter  le  nombre  b dix  mjlks  âmes.  Ce  qqi 
b fait  renommer  ce  font,  dit-ij , Usdnjmqu’ 
on  y fait  que  l’on  tranfportc  en  divers  Pari  , 
fit  qui  paffeut  pour  être  auffi  bons  que  ceux  de 


, — , Ségovie  d’où  on  en  tranfportc  bien  moins  <0 

que  qu’il  nomme  Aocla  , A >«la  . Mr,  Spondit  -Amérique  depuis  Féubliffenienc  de  cette  fobn- 

»...  , .A  ] . rlyinf  il  r'.ntf  A in.  ail.  1m  iiilr*  I nn  ir  f,  1 r fn nr  ! r « 


que  c eft  le  même  que  celui  dont  il  s’agit  dans  tôt 
Article. 

ANGELE  , Ville  d' Afrique  dam  le  dé&tt 
de  Barea  . EUc  eft  prés  de  la  Libye  , & l’on 
croit  qu’  clic  a onnforvé  ce  nom  des  anciens 
Akcxujk*. 

V Mr.  Corneille  de  qui  eft  cet  Article  ne 
du  point  de  qui  il  P a pris  , ni  quel  des  an- 
ciens a parlé  des  Angel  icns . Ce  n eft  ni  St  ra- 
ton , ni  Pline , ni  Ptolotnée  ; ni  aucun  de  peux 
que  je  cannois.  Je  fuis  fort  trompé  fi  cet  Ar- 
ticle d'Angelc  n’eft  pas  venu  de  quelque  faute 
de  copiiie , ou  d'impr  imeur  «pii  aura  mis  quel- 
que part  Àngela  pour  Augela,  fie  en  ce  cas  r._.  . 

ce  Lu»  répond  au  Pari qu'babitoicni les Auci-‘  Monaftéres  de  Dominicains,  de  Cordélim 


Les  clu peaux  que  l’on  y bit  font  les  meil- 
leurs de  toute  la  Province  . Il  y a suffi  unp 
verrérie  l’unique  qu’il  y ait  dans  çe  Pqk  . 
Ce  qui  Fenricoit  Je  plus  eft  ta  monnoic  où  V 
oa  fabrique  b moitié  de  l’argent  qui  vient  des 
mines  de  Sacatépas,  «a:  oui  b rend  comme  une 
fécondé  México.  Au  «Icbots  de  la  Ville  il  y g 
beaucoup  de  jardins  qui  fbuxniffent  ks  Marchez 
d berbes  & de  Jabdes  . Le  Territoire  abon- 
de en  forment.  Il  y a quantité  de  Fermes  où 
l’on  cukiTC  le  fucre . Les  Dominicains  en  ont 
une  fi  grande  qu’on  y entretenoit  alors  plus 
de  deux  cens  Nègres  hommes  fie  femmes  Uns 
compter  les  enfans.  Il  y a dans  cette  Ville  des 


t de  Ptolomée  8 . 

ANGELES  (loi)  ccft-i-dirc  , u*  Anges, 
Province  de  F Amérique  Septentrionale  dans 
b nouvelle  Efpagne . Ce  nom  n’eft  plus  guè- 
re! en  u(ige  , fit  l’on  k fert  plus  communé- 
ment du  root  d*  Tlascala  qui  eft  auffi  le 
nom  d’une  Place  allez  confidérabic . Voiez  Tlas- 


de  la  Mercy  , de  Cannes  dé- 
i Jcfuites  ; fie  quatre  Couvents  de 


d' AugufUns  , 
chauffez;  de 
ReJigieufcs. 

ANGELI,  ou  phicêc  St.  Jean  d’Anukli, 

ViRe  de  Franc*  en  Siaintonge , en  Latin  Angrria-  >a  Louent- 
Otm . Saint  Jeand'Angtli  “ne  ccdoir  autrefois  b »w*  Défc.dt 
aucune  Ville  «ie  b Samioogc , étaot  fort  peuplée,  ' X“  l'h 
trts- 


K 


344  • A N G. 

très-bien  fortifiée , lorfquc  tes  P.Rcformezen  é- 
toicr.r  maîtres , & qu’ils  b tenoient  ‘pour  une  de 
leurs  principales  Places  de  fûreté  : ils  y établirent 
même  durant  les  guerres  civiles  une  Cour  de  jufli- 
ce  où  Ton  terminoit  fans  appel  les  caufcs  civiles  fie 
criminelles  des  Lieux  dont  ils  s’étoient  emparez. 
Saint  Jeant  d’Angeli  s’appelle  en  Latin  slngeri*- 
cum  en  François  Axceri  , corrompu  en  %*£e- 
li  : ce  Lieu  étoit  déra  connu  fous  le  régné  de  Louis 
le  Débonnaire  au  commencement  du  1 X.  fiécle, 
lorfquc  Pépin  Roi  d'Aquitanie  Fils  de  cet  F.mpe- 
reur , y fonda  par  l'ordre  de  fon  perc  un  Mona- 
ftére  dédié  à St.  Je"»  Baptiftc . Les  Normands 
aïant  ruiné  durant  leur  ravage  ccMonaftére,  il 
fut  rétabli  dans  le  dixième  (iécle  l’an  941»  par 
les  Comtes  Rotgnaire  & F,bbon , en  la  fixiéme 
année  du  regne  de  Louis  d’ Outremer  , comme 
on  le  voit  par  les  lettres  patentes  de  ce  Roi.  En- 
fuire  l'an  1025.  la  tête  d’un  Saint  aïant  été  trou- 
vée dans  ce  Monaftére  par  l'Abbé  Halduin , il 
perfuada  i Guillaume  le  Grand,  Duc  d’Aqui- 
taine , que  cVtoit  celle  du  Précurseur  de  Jéfus 
Chrirt,  dont  néanmoins  pluCcursdoutoient,  8c 
aportoient  de  fortes  raifons  contre  la  préten- 
tion de  cet  Abbé,  ainfi  que  nous  l'apprenons  d' 
Aimar  dans  fa  Chronique  d'Angoulême,  il  ajou- 
te que  le  Duc  étant  «uwaincu  de  la  vérité  de 
cette  relique , fit  venir  à.  Saint  Jean  d*  Angcli 
Robert  Roi  de  France,  & la  Reine  Confiance  fa 
Femme , Je  Roi  de  Navarre , le  Comte  de  Cham- 
pagne , 8c  plufieurs  autres  Princes  & grands  Sei- 
gneurs, lefquels  honorèrent  tous  la  tétcduPré- 
curfcur,  fie  lui  firent  des  prélcns  magnifiques. 
Depuis  cetems-li  on  a toujours  révéré  11  Saint 
Jean  d' Angcli  la  tête  de  Saint  Jean  Baptiftc  , 
que  l’on  prétend  avoir  à Amiens,  8c  en  d'autres 
endroits . Cette  même  tête  de  St.  Jean  a écha- 
pé  aux  Proteflans . qui  ont  été  fi  longcems  maî- 
tres abfolus  delà  Ville  & du  Monaftére  de  Saint 
Jean:  eux,  dis-je,  qui  ont  ailleurs  brûlé  tant  de 
Reliques  8c  fondu  tant  de  reliquaires  & de  chif- 
fes . Cette  Ville  aïant  été  afliégée  fit  prife  par 
Louïs  XIII.  l'an  téai.  il  en  fit  ruiner  les  for- 
tifications , & il  la  réduiGt  en  une  Bourgade 
pour  la  punir  de  fonopiniitre  rébellion.  Voici 
au  mot  Saint,  divers  Articles  de  Lieux  nom- 
mer St.  Jean. 

ANGELINA , Lieu  d*  Afie  au  dcli  du  Ti- 
gre, ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  au  delà  de  la 
Méfopotamie . St.Epiphane  croit  que  les  Héré- 
tiques nommez  ./fwçW/ri  venoient  delà  ; mais  le 
Grec  porte  Ingelina  . Cette  remarque 

eft  d’Ortclius. 

ANGELLÆ,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Béti- 
i que  . Antonin  1 en  fait  mention  , fit  la  met 

entre  Cordouë  , Séville  . Simler  Ut  A u- 

C E L L A . 

ANGELOPOLIS.  Voïez  Sant-Awcelo  , 
Saint  Ange,  fit  Angeles. 

ANGELORUM  LOCUS,  Lieu  du  martyre 
de  St.  Marc.  Voïez  ad  Axgelos. 

ANGER,  ou  Ancfrts,  nom  Latin  de  J’In- 
dre  Rivière  de  Franco  quiarrofe  le  Berri  fie  la 
Touraine . 

1 d*  pm  i ANGERA*,  Montagne  d’Afrique  au  Rotau- 
Afrup**  p-  mc  Je  Fcz  Jjiij  | i Province  de  Habad  à huit  mil- 
,H'  les  du  petit  Cafar.  Elle  a trois  milles  de  longueur 

fie  un  mille  de  largeur . 

)Cart<t4e  ANGERAPS  Rivière  du  Roiauroe  de  Pruflc 
Samssm  . où  elle  a fa  fourco  dans  un  grand  Lac , puis  fer- 
pentant  vers  l'Orient , elle  fcrable  aller  au  devant 
4 du  Goldap  -,  * avec  lequel  coulant  vers  le  Nord  , 

PrufT.  Tcpog.  cjje  j-c  joinl  au  Pnfgd  1 Géorgenbourg . 

I ibid.  ANGERBOURGJ,  Ville  du  Roiaume  de 
Prufic  dans  b Contrée  nommée  en  Latin  Barto- 
nt* , & en  Aütmar.d  Bar  un!  ami,  fur  b Rivière 
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d'Àngerap , âflez  près  du  Lac  d’otrelle  fort.  Cette 
Ville  cil  petite,  fitaun  Château  b&tien  ijtz.On 
pêche  en  ce  lieu  beaucoup  d’Anguillcs. 

ANGER  I,  c'cft  ainfi  que  l’on  appelloit  autre- 
fois en  François  b Ville  de  St.  Jean  d'Anceu. 
Ce  dernier  nom  s’efi  formé  de  l’ancien  par  cor- 
ruption. 

ÀNGERIACUM,  nom  Latin  de  la  même 
Ville.  Voïez  Angeli. 

ANGERMANIE,  en  François, 

1.  ANGERMANLAND  «,  en  Suédois  fit 
en  Aliémand , Province  du  Roiaume  de  Suède  , 
fie  l'une  de  celles  qu’on  appelle  NordtUej , à caufc 
qu'elle  s'étend  Ibrt  vers  le  Nord . Elle  a pour  li- 
mites au  Septentrion  la  Bothnie , & b Laponie, 
à l’Orient  le  Golphc  de  Bothnie , au  Midi  Je  Mé- 
delpad,  & à l'Occident  le  Jcmptland,  fie  une  pe- 
tite partie  de  b Norwcgc:  fa  longueur  cft  d'envi- 
ron vingt  milles  de  Suède , & fa  largeur  de  pref- 
que  autant.  La  Rivière  d' Angcrmann-Flôdt  b 
traverfe  ; mais  clic  eft  remplie  de  Montagnes , de 
rochers , fie  de  forêts,  de  forte  qu’il  y a peu  de  Vil- 
lages , fie  b feule  petite  Ville  « Hernofand.  On 
y voie  suffi  la  haute  Montagne  de  Skul  avec  la  fo- 
ré t de  même  nom  ; félon  Michel  Vcxiondansfa 
Dcfcription  de  b Suède. 

2.  ANGERMANLAND-LAPMARCK  1 , 
en  Latin  Ancermanu  Laponica,  c’cft  l'une 
des  fix  parties  de  b Laponie  Suédoife,  fie  b plus 
.Méridionale , entre  l'Angexmanbnd  qui  y confi- 
ne du  côté  du  Midi , ainfi  que  te  Jemptcrbnd,  fie 
l'Uma  Lapmarck  du  côté  au  Septentrion . Elle  eft 
ainfi  nommée  de  b Province  d'Àngerraaniand  qui 
lui  eft  frontière,  fie  clic  n'a  fous  elle  que  le  Cantun, 
OU  Btar  jfofulha . 

ANGERMANN-FLODT  * , en  latin  Ân- 
germamus , Rivière  de  Suède  dans  b Province  d' 
Angcrman-land . Elle  a fa  fourec  dans  le  Daaré- 
Belo  Montagnes  de  Norwége  fur  les  confira  du 
Jcfnpter-hnd,  d’où  prenant  fa  courfc  vers  le  Le- 
vant par  la  partie  Méridionale  de  1‘  Angcrman- 
land,  clic  fc  jette  dans  le  Golphc  de  Bothnie. 

1.  ANGERMUND* , petite  Ville  de  Polo- 
gne dans  le  Duché  de  Courbndc  fur  b côte  de  la 
Mer  Baltique , fie  à deux  mille  Polonois,  de  Win- 
daw , vers  le  Septentrion . 

2.  ANGERMUND,ou Niuw Angermund 
*®,  petite  Ville  d’ Allemagne  dans  l’Eléfloxat  de 
Brandebourg , fie  dans  b Province  d’Uckermarck 
fur  b frontière  delà  moienne  Marche,  fie  fur  Ja 
Rivière  de  Wclfc  , à onze  lieuès  de  Stctin  du 
côté  du  Midi. 

Ce  nom  fignifie  que  chacune  de  ces  Villes  eft 
à F embouchure  d’ une  Rivière  nommée  A n- 

CE  R. 

ANGERS  ”,  Ville  de  France  dans  b Pro- 
vince d’Anjou  dont  elle  eft  b Capitale . Elle  s' 
appelloit  autrefois  J uliomagut^  du  nom  de  Ju- 
les Céfar  , qui  ne  l’avoit  pas  bâtie , non  plus 
que  les  autres  qui  ont  porté  fon  nom,  mais  Jors 
qu’Augufte  fon  Fils  adoprifbâtit  dans  les  Gau- 
les plufieurs  Villes,  nù  il  établit  desColonict, 
il  leur  donna  non  feulement  le  nom  d' 
fie  , mais  de  Ctfar  fit  de  J nier  . Angers  vint 
au  pouvoir  des  François  dès  le  temsde  Chiidc- 
ric  qui  tua  le  Comte  Paul  Capitaine  Romain, 
fit  fe  rendit  maître  de  tous  lis  Pais  voitins  jui- 
qu'à  l’Océan. 

Dans  le  tx.  Siècle  fous  le  règne  de  Charles 
le  Chauve,  Robert  le  Fort,  tige  de  b trafié- 
me  Race  des  Rois  de  France , étant  Duc  de  Fran- 
ce , ou  Capitaine  Général  des  Pais  fituez  entre 
Li  Seine,  b Loire,  8c  l’Océan,  étoit  maître  de  I’ 
Anjou  fie  de  b Ville  d’Angers,  qui  étoit  b Place  d’ 
armes  contre  les  Normands , fie  les  Bretons  rebel- 
les i fie  c’éft  dans  ce  Païs  qu’il  fut  tué  en  com- 
battant 
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battant  les  Barbares.  Ses  enfin*  H mies  6c  Ro- 
bert lurent  anlfi  maîtres  de  1’  Anjou  qui  cftoir 
gdWd  par  Hugues  le  Grand,  Due  de  France 
FiW  de  Robert  : Hugues  invertit  Tan  9 Fou- 
ques  dit  le  Bosae , de  la  partie  de  l' Anjou  qui 
efl  au  delà  de  la  Rivière  de  Maine.  Enfuitc 
Hugues  Capet  donna  tout  F Anjou  à Geofror 
Grife-Gonneüe  qui  étoit  Petit-fils  de  Fougues  le 
Rouge,  & qui  tint  detuii  le  pmi  du  même  Hu- 

r:s  Capet , ic  travailla  fort  à le  maintenir  fur 
Tr&ne  oè  il  étoit  monté  : c’ert  pourquoi  ce 
Rai  donna  k Gcoftoy  & k fes  fuctcffcurs Com- 
te» d' Anjou  , la  Charge  héréditaire  de  Grand 
Sénéchal , ou  Grand  Maître  de  la  Ma: ion  du 
Roi . Le  dernier  mâle  de  cette  Race  fut  Geo 
froi  117.  fumoramé  Martel,  mort  fan  todo.  11 
eut  pour  fucce fleurs  fes  Neveux  Gcortoi  le  Bar- 
bu, it  Fouques  lurnommé  Rcchin,  comme  qui 
dirait  le  Rcchinné  , qui  étoient  Fils  de  U farur 
de  Géofroi  Martel , nommée  Hermcnginic  Fem- 
me de  Géofroi  Fertile  Comte  de  Gitinois  , qui 
poirédoit  ce  Pais  vers  le  milieu  de  l’onzième 
iiécle.  Fouques  Kechm,  Conue  d'Anjou,  eue 
pour  fticcefleur  fon  Fils  Fouques  qui  fut  premiè- 
rement Comte  d'Anjou,  puis  Roi  de  Jcrufalca]. 
Ce  Roi  eut  pour  fucctffcur  au  Comte'  d'Anjou 
fon  fils  aîné'  Géofroi  lifmommé  Plamcgencit , k 
ça nfc  qu'il  portoit  un  bonnet , ou  Chaperon  qu 
il  cou vr oit  d‘  une  branche  de  Gcneil , comme  fi 
c’eût  été  une  branche  de  laurier.  Géofroi  épou- 
fa  Matfûlde  Veuve  de  I’  Empereur  Henri  , Sc 
fille  d’ Henri  I.  Rot  d' Angleterre  . C’ert  par 
cette  alliance  que  non  feulement  le  Duché  de 
Normandie,  mais  le  Koiaumc  d' Angleterre  cn- 
tft  dans  Li  Maifon  d' Anjou  nommée  des  Plan- 
tegenert , dqmis  Géofroi  . Henri  Fils  de  Géo- 
froi fue  couronné  Roi  d' Angleterre  : il  eut  pour 
fiicocflcurs  en  ces  grands  Etats  fes  Fils  Ricnard 
Cceur-dc-Lion  , & Jean  Sans-terre  , qui  régnè- 
rent F un  après  l'autre.  Philippe  Augurte  con- 
fifqna  les  Etas  du  Roi  Jean  , qui  étoient  fituez 
en  France  : il  en  conquit  lapins  grande  partie, 
entr'  autres  f Anjou  qu'  il  réunit  à la  Couronne. 

Henri  III.  Roi  d Angleterre  Fils  6c  fucccf- 
feue  de  Jean,  céda k Saint  Louis  fes  prétentions 
fur  l'Anjou  par  le  Traité  de  l’an  1259.  mais  Saint 
Louis  n'  étoir  pas  alors  propriétaire  de  V Anjou 
6c  du  Maine,  ces  deux  Provinces  aïant  étédon- 
nértdèsl’an  1025.  k lonffrere Charles , en  pleine 
propriété , & fans  aucune  rcfcrve  pour  la  Cou- 
ronne, finon  F hommage  6c  le  reflort  . Charles 
fut  depuis  Comte  de  Provence  de  enfin  Roi  de 
Sidie  , do  laifla  fes  Etats  k fon  Fils  nommé 
luifî  Charles  qui  donna  f Anton  6c  le  Maine  , 
k fa  Fille  Marguerite,  lorfqu’ellc  époufa  Char- 
les Fils  de  France  , Comte  de  Valois  frère  de 
Philippe  le  BeL  Ce -Prince  Charles  Comte  de 
Valois  , & fa  Femme  lai fTércnt  l’Anjou  de  le 
Maine,  à leur  Fik  Philippe  de  Valois , qui  étant 
parvenu  k la  Couronne  y réunie  fon  Patrimoi- 
ne . Enfaitc  k Roi  Jean  Fils  de  Philippe  aïant 
érigé  en  Duché  F au  i?6o.  l’ Anjou,  le  donna 
avec  te  Maine,  k fon  fils  Louis  , pour  lui  & fes 
Fartais  mâles  : ü porta  depots  le  titre  de  Roi 
de  Sicile,  a caulc  de  l'adoption  de  la  Reine 
Jeanne  L Son  Petit-Fils  René  ne  hifsa  qu'une 
Fille  qui  fut  Diichcfsc  de  Lorraine  ; de  il  m- 
llitiu  pour  héritier  en  tous  fes  Etats  ion  Ne- 
veu Chartes  d'Anjou  Comte  du  Maine  qui  con- 
tent» que  de  (bu  vivant  Louis  XL  prît  pof- 
ltüion  de  F Anjou,  & le  réunît  > la  Couronne. 
Apres  cela  Charles  inflitua  fort  héritier  uoiver- 
fcl  le  meme  Roi  Louis  qui  eut  pour  fuccefseur 
fou  Fils  Charles  VIII.  fous  le  règne  duquel 
René  Due  de  Lorraine  , demanda  qu’on  luirc- 
liituit  tous  les  Etats  de  fon  graad-Pcrc  René  y 
Tom.  I. 
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ma«  des  Arbitres  aïant  été  nommez  , le  Due 
fut  débouté  de  fes  prétentions  . 

' *rt  fitué  un  peu  au  defsus  de  l'endroit  ' l’icimoi 
où  le  Loir  & la  Sarre  fc  perdent  dans  la  Maicn- 
oc.  Cette  dernière  Rivière  partage  la  Ville  d’ F,«t«T*v. 
Angers  prcfque  égjlcmenr.  La  première  ence»s-  F-  ‘«7- 
te  de  cette  Ville  fat  faite  par  Jean  Sans-terre, 

Roi  d Angleterre  dt  Comte  d'Anjou  . Le  Prin- 
ce Louis  , Fils  de  Philippe  Aogurte.  qui  a de- 
puis régné  tous  Je  nom  de  Louïs  VIII.  fit  dé- 
molir les  murs  d' Angers;  nuis  Saint  Louis  faa 
Fils  étant  parvenu  k la  Couronne , les  fit  réta- 
blir de  la  manière  qu'on  les  voit  aujourd'hui . 

On  cmploïa  quarre  ans  entiers  k cet  ouvrage,  6c 
il  ne  ntt  abiulument  achevé  que  l'an  tzqa. 

Cette  Ville  renferme  neuf  mille  feux,  6c  envi- 
ron trente-mille  habitons . On  y compte  feize 
Paroifics  , dont  douze  font  dans  la  Ville,  6c 

quatre  dans  les  fâuboings.  Elles  font  toutes  frao- 

chcs  de  taille  , k f exception  d' une  qui  cl!  en 
partie  tailiabic  . Outre  ces  Eglifes  paroirtialcs, 

U y a dans  Angers  huit  Chapitres , & un  grand 
nombre  de  Convenu  de  F un  de  de  F autre  fcxc. 

L Faille  Cathédrale  efl  remarquable  par  trois 
Clochers  fort  hauts  qui  font  fur  fon  portail  , 
dont  celui  du  milieu  fembre  être  fui  pendu  en  l 
air  , n étant  appuie  que  fur  les  fondemens  des 
deuÿ,, autres  . La  voûte  de  cette  Eglifc  cfl  fort 
bautède  fort  large,  6c  d’autant  plus  hardie  qu 
elle  d crt  point  fbutcnuë  par  aucun  pilier  ; ce 
qui  rend  la  nef  très  dégagée,  3c  fort  belle.  Le 
Chœur  cfl  auffi  fort  beau  , & cette  Eglifc  ren- 
ferme un  Tréfor  que  l'on  ne  montre  que  dans 
les  grandes  Fêtes  . Le  Séminaire  eii  un  aise* 
beau  bâtiment  qui  a été  établi  par  le  feu  Evê- 
que d’ Angers  Michel  le  Pellétier  , & il  ert  af- 
fociè  k la  Congrégation  de  Saint-Sulpicc  de  Pa- 
ris. Le  Sacre  d’ Angers,  c’cfl-à-dirc  la  Procef- 
fion  du  jour  de  la  Fête-Dieu,  efl  une  des  plus  cu- 
ricufcs  qu'  il  fc  fafsc  dans  le  Monde  Chrétien , 

& attire  un  grand  concoure  de  Peuple  dans  la 
Ville  . Cette  cérémonie  a été  principalement 
mliituec  pour  être  dans  tous  les  ficelés  , une  rc. 
paration  publique  de  l’héréûc  de  Bérenger  Ar- 
chidiacre de  J Eglile  d’ Angers  , qui  a ét*  le 

raier  Dognu  ri!  cur  contre  la  Préfencc  Réel- 
6c  qui  ht  abjuration  k Rome  de  fonce  ur 
T an  1079  devant  le  Pape  Grégoire  VIL  Cette 
PnxeflTion,  qui  ert  annoocéc  par  de  grands  psé- 
paratifs,  commence  le  jour  de  la  Fête-Dieu  de 
grand  matin , & ne  finit  que  le  foir . Outre  le 
Clergé , qui  ert  de  plus  nombreux , 6c  Jes  Or- 
dres Religieux  , on  y voit  f état  fécnlier  par 
ordre  de  Corps,  deCompagnies  & dcCoramu  ,V 
nautez  au  nombre  d*  environ  quattre  mille  per-  ^ 
fonnes,  marchant  U torche  allumée  k lanuin, 

Le  Chapitre  delà  Cathédrale  marche  le  dernier. 

Tous  les  Mufkicns  font  en  chape  , & luivent 
la  croix.  Douze  En!. ms  île  Chœur  occupent  le 
milieu  de  la  rué  entre  les  MuficioM  qui  chan- 
tent un  verfet  en  Mufiquc.  Les  Chanoines  font 
tous  en  chape  derrière  le  dais  qui  cil  très-beau 
6c  porté  par  quatre  Chanoines  vérus  en  Diacres. 

L'  Evêque  & drux  de  fes  grands  Archidiacres 
partent  le  Saint  Sacrement  fur  un  brancaixf.*La 
Procefliqn  va  d’abord  k f A b baie  du  Roncerai. 
dans  F Eglifc  de  laquelle  clic  trouve  un  grand 
rcpoïoir  magnifique.  Les  Rcligieufcs  font  dans  un 
Jubé  devant  F autel , où  elles  font  un  très  beau 
concert  de  Mufiquc  . Au  fbrtir  delà  la  Prucef- 
bon  dirige  (a  marche  vers  le  tertre  de  baint 
Laurent , oui  cil  une  Montagne  hors  b Ville , où 
il  y a une  Chapelle  qui  porte  le  nom  dcce  Saint, 
dam  la  chaire  de  laquelle  00  prétend  que  Béren- 
ger a prêché  coutre  la  Préfenu:  Réelle  de  lehis- 
Chrirt  dons  !'  Euchaziilie  . On  tau  un  Simon 
X x dans 
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dans  cette  même  chaire  , après  lequel  U Pr°- 
ceflion  revient  dans  le  même  ordre  qu  en  y allant  ; 
avec  cette  feule  différence  qu’  en  revenant  a:  (ont 
les  trois  Archidiacres  qui  portent  le  Saint  Sacre- 
ment ; & l‘  Evêque  marche  après  les  Chanoines 
en  chape,  mitre  & croffc  , de  donnant  la  béne- 
ditlion  au  Peuple . Les  rués  font  tendues  décol- 
les endeffus,  fcùfant  une  cfpéce  de  platfond  qui 
empêche  que  la  Proceffion  ne  foit  mouillée  quand 
il  pleut  ; ou  que  le  Soleil  n*  incommode  quand  il 
fan  beau.  Toutes  les  boutiques  font  ouvertes , & 
remplies  par  des  Amphithéâtres  fur  le  (quels  tout 
le  beau  monde  fa  place . Quoique  cette  Proceffion 
parte  du  matin  , elle  n’arrive  â la  Cathédrale 
qu’â  trois  heures  après  Midi;  & des  quelle eft 
arrivée,  f Evêque  célébré  une  Grand  Méfie  quel 
on  chante  en  Mufique.  Pendant  rOÉbvc  »I  y a 
tous  les  jours  Sermon  dans  cette  Eglife.  Les  Pa- 
roiffes  de  les  Communauté!  Religieuses  font  ahcr - 
naiivcmem  des Proceffions  particulières , qui  n 
infpircnt  pas  moins  de  dévotion  de  de  ferveur  que 
la  Proceffion  générale  : enfin  la  Foire  commence 
le  lendémain  delà  Fête-Dieu  & ne  finit  que  le  Sa- 
medi d’après  l’Otlavc . Elle  retient  encore  i An- 
gers ce  qui  s’y  trouve  de  beau  monde  , Se  de 
perfonnes  diftinguées  dans  la  Province . 

Le  Château  <T  Angers  eft  fur  un  rocher , 6c 
entouré  de  foffea  11  tond  de  cuve  taillez  dans  c 
roc  qui  eft  efearpé  du  côté  de  U Rivière  qui  coule 
au  pied,  de  de  laquelle  on  élevé  avec  une  machi- 
ne très-commode  toutes  les  munitions  qui  lui  (ont 
néceffaircs  . Ce  Château  a été  bâti  , félon  nos 
meilleurs  Hiftoriens,  par  le  Roi  Saint  Louis  , 1 
J'occafion  des  guerres  que  les  Anglois  oc  les  Bre- 
tons frilbicnc  à la  France.  Il  eft  flanqué  de  pluficurs 
crofses  tours  rondes,  & d’une  demi -Lune  qui 
ell  a la  Porte  du  Faubourg  . Il  y a au  pied  du 
Château  une  chaîne  que  l’on  tend  i la  Tour  Guu - 
lo  , lorfquc  l’on  veut  fermer  l'entrée  de  la  Ri- 

V Évêché  d’Angers  * eft  k fcul  qu’il  y ait  dans 
1<Î  Gouvernement  d Anjou.  Ilétoit  établi  avant  1 
an  î8o.  & Saint  Defenfeur  eft  le  plus  ancien  Evê- 
que decette  Ville,  dontonaitconnoifsancc.Cct 
Evêque  eft  le  fécond  fufragant  de  l’ Archevêché  de 
Tours  fous  laPrimatic  de  Lyon.  Quatre  Barons 
qui  (ont  valsaux  de  cet  Evêché  font  obligez  de 
porter  l’Evêque  i la  cérémomc  de  1 entrée  qu  il 
fait  k Angers . Ces  quatre  Barons , ou  valsaux  font 
les  Barons  de  Briolé , de  Cbcmillé , de  Grarccuif- 
fc,  autrement  de  Beaumont  en  Chemiré,  & de 
B ion . La  Baronic  de  Gratecuifse  a été  réünic  a 1 
Evêché  d'Angers , aïant  été  donnée  par  Hardoum 
de  Bernl  Evêque  d’Angers  i qui  elle  appartenoit  en 
propre . Le  Diocéfe  d'Angers  eft  compofé  de  qua- 
tre cens  foixantc-dcux  Paroifses , de  de  2ï.  fuccur- 
falcs . On  remarque  une  chofc  afsez  fmguliérc  dans 
fei? c de  ces  Paroilses , c’  eft  qu  elles  relèvent  im- 
médiatement de  F Evêque  indépendamment  des 
Archidiacres . De  ces  feize  ParoiUes , il  y en  a due 
qui  font  dans  le  Territoire  de  SaintFlorcnt  le  vieil, 
& fur lelquellcs  l'Abbé  de  Saint  Florent preten- 
doit  autrefois  Loi  Diocéfainc , c eft-a-dire  une  ju- 
rifdiriion  prefque  Epifcopale , dont  1 appel  le  relé* 
vcï  Tours  devant  le  Métropolitain , amfi  qu  il  a 
été  réglé  par  des  Arrêts  du  19.  Mars  & 5.  de  Juin 
de  l’an  1619.  & du  14.  de  Juin  de  l’an  1 626.  Ce  di- 
iérend  de  l'Evêque  d’Angers  & de  1 Abbe  de  Saint 
Florent  fut  terminé  par  tranfaftion  du  15.  de  Juin 
de  l’an  1 673.  & l’Evêque  rentra  dans  fondrait , Il 
la  charge  que  1’  Abbé  de  Saint  Florent  ferait  le 
grand  Vicaire  de  l'Evêque  dans  ces  dix  Paroilses. 
ï La  Ville  d’Angers  eft  Siège  d’une  Elértion  delà 
Généralité  de  Tours;  d’une  Maîtrife  des  eaux  «c 
forets;  d' une  jurifdi&ion  des  Traites;  d une  Ju- 
tticc  Confulairc  de  d’une  Chambre  des  Monnoics . 
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A dire  vrai  cette  Chambre  avoit  été  jufqu*\pré- 
fent  affer.  inutile  â caufe  que  le  Chapitre  de  St. 

Laud  d’ Angers  pretendoit  un  dixiéme  du  droit 
de  Scigneuriagc  de  ce  qui  fe  fabriquoit  en  cette 
Monnoïe,  ce  qui  avoit  engage  les  Rois  Obtenir 
fermée  toutes  les  fois  que  le  Chapitre  a voulu  aug- 
menter ce  droit  de  Seigneuriale  ; mais  les  Mai. 
re,  Echevins,  de  habuans  aïant  repréfenté  que 
par  aèïc  du  14.  Avril  1716.  moïennant  la  femme 
de  dooo.  livres  les  Doïen,  Chanoines,  de  Cha- 
pitre de  St.  Laud  avoiem  entièrement  renoncé  â 
fa  prétention  qu’ ilsavoîent  fur  la  dite  Monnoïe, 
de  ne  s’étoientrefervé,  en  mémoire  de  leur  an- 
cien droit,  qu’une  offrande  d’un  Louis  d’ Orque 
le  Prévôt  des  Monnoïeuts  fera  tenu  de  faire  tous 
les  ans,  aux  frais defdits Monnoïeurs , â l'Offer- 
tc  de  la  Grand'  Meffe  qui  fe  célèbre  en  ladite 
Eglife  le  j.  de  Mai , le  Roi  a ordonné  l’ouvertu- 
re de  ladite  Monnoïe  par  F-dit  du  mois  d’Oflo- 
bre  1716.  & en  a réglé  les  Officiers. 

L’  I Jniverfité  d’ Angers  * a été  érigée  par  Saint  i •* c-  ^ 
Louis,  qui  fit  cette  érctrion  i la  prière  de  Charles  ,t4* 
premier  du  nom.  Comte  d’Anjou  , fon  Frere. 

Elle  fut  reformée  l’ an  1395.  de  l’an  1397.  par  deux 
Arrêts  du  Parlement,  «diviféeen  Jix  Nations  T 
an  1333.  Elle  eft compofée  d’un  Relieur  cle&if, 
d’ un  Chancélicr  perpétuel , ou  Maître  d’ Ecole  : 
des  quatre  Facultez  de  Droit  Civil  de  Canonique, 
de  Théologie  , de  Médecine,  de  des  Arts  . La 
Faculté  de  Droit  a quatre  DoUeurs  Régens,  com- 
pris le  Profeffeur  de  Droit  François  ; de  huit  Doc- 
teurs agrégez . La  Faculté  de  Théologie  eft  com- 
poféc  de  dcuxDo&cursqui  régentent  aduellcraent 
de  de  plufieurs  autres  qui  régentent  aufli  , lori- 
qu’  ils  font  nommez  par  cette  Faculté . La  Facul- 
té de  Médecine  eft  compofée  de  dix  Doèleurs  qui 
régentent  tour  il  tour , deux  par  chaque  année  . 

La  Faculté  des  Arts  eft  compofée  des  Colleges 
de  Bcuil  Se  d'Anjou.  On  a fondé  depuis  peu  une 
Chaire  de  Mathématique  dans  le  Collège  des  Prê- 
tres de  l'Oratoire , qui  eft  toûjours  remplie  par  un 
habile  Mathématicien.  Le  fameux  Pere  Preftcc 
eft  celui  qui  lui  a fait  le  plus  d’ honneur . Les  fir 
Nations  qui  forment  TUniverfité  d’Angers,  font 
les  Nations  d’Anjou,  du  Maine,  de  France,  d’ 
Aquitaine,  de  Brétagne  de  de  Normandie.  Les 
quatre  Officiers  généraux  de  l’Univerfitéfont  le 
Procureur  gênerai  , le  Rccéveur,  le  Secrétaire 
dt  le  grand  Bedeau . Le  premier  de  le  dernier  de 
ces  Officier*  font  électifs. 

Outre  cette  Univerfité  , il  y a une  Acade- 
mie de  belles  Lettres  formée  par  Lettres  Pa- 
tentes duRoi  Louis  xiv.  au  mois  de  Juin  1685. 
de  compofée  de  trcntc-fix  perfonnes  qui  font- 
choifics  dans  tous  les  Etats  de  la  Province  . 

Entre  les  IlJuftrcs  que  cette  Ville  a produits 
on  compte  Mr.  de  Launay  Avocat  au  Parle- 
ment, de  le  premier  pourvu  par  le  Roi  de  l* 
emploi  de  Profeffeur  en  Droit  François  dans 
la  Faculté  de  Droit  de  Paris  : il  étoit  né  à 
Angers  le  iz.  d’ Août  idi2.  de  moutut  i Pa. 
ris  le  9.  de  Juillet  ifyj.  Gilles  Ménage  1’  un 
des  François  du  dernier  fiéele  dont  la  réputa- 
tion s’ eft  le  plus  répandue  dans  les  Païs  étran- 
gers : on  a de  lui  des  Poéfies , Latines , Grecques, 
mlicnnes,  Françoifes,  les  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  , celles  de  la  Langue  Fran- 
çoife  , des  observations  fur  la  Langue  Fran- 
çoife,  de  fur  divers  Poètes  , des  ouvrages  de 
Critique  , entre  autres  une  excellente  Edition 
de  Diogène  Laércc  , une  Hiftoire  de  la  mai- 
fon  de  Sablé  dcc.  né  à Angers  le  15.  d’ Août 
1613.  il  mourut  le  23.  Juillet  1693.  âge  de 
79.  ans. 

1.  ANGERVILLE,  petite  Ville  de  France 
d.ms  U Bcaucc.  Elle  eft  a quatre  licués  d’Kftam- 
pes, 
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i Zi.  17# j.  pf5 } félon  Mr.  Baudrand  * , a quatre  & demie 
de  celles  qui  contiennent  deux  mille  toiles  ch.t- 
% AtUi . cunc , félon  Mr.  de  l’ Ifle  1 . On  la  trouve  en  al- 
lant d’Eilampes  à Janville  , 8c  à trois  8c  trois 
quarts  de  ces  mêmes  lieues  de  diilance  de  cette 
dernière  V ille . 

jCo«.d.«.  2,  ANGER  VILLE  LE  MARTEL*,  Bourg 

ou  gros  Village  de  France  en  Normandie  au 
Pals  de  Caux  . Il  cil  renommé  par  une  grande 
Foire  que  l'on  y tient  à la  St.  Mathieu.  Dell 
fuué  entre  GaCni  & Fefcamp  , à une  licuè  de 
Valmont,  & Ion  Eglifc  Paroi  (fuie  dciliéc  à la 
Trinité  ell  aflez  bien  bitie, 

ANGHIEN.  Voïex  Encuisk. 

4 Bavmiamp  ANGHIERA  * , en  Latin  Anglera  , petite 

Et  lyoj-  Ville  de  Lombardie  dam  le  Duché  de  Milan, 

vis-à-vis  d' Arone , le  Lac  entre-deux , environ 
à trente-cinq  milles  de  Milan  vers  le  Couchant, 
fur  le  bord  du  Lac  Major  , dont  elle  étuit  au- 
trefois éloignée  de  plus  de  mille  pas . L' Empe- 
reur Wenccllos  en  1197.  du  temps  des  Vicom- 
tes Ducs  de  Milan , ? érigea  en  Comté . Elle  a 
eu  autrefois  des  Seigneurs  fort  puilfanrs . 

5 Le  min*.  Le  Comte'  d’ ANGHIERA  *,  en  Latin  An- 

plert*  Comitatttt , Pais  d’ Italie  au  Duché  de 
Milan , au  pied  des  Alpes  , entre  les  Suilfts  8c 
le  Vallais  au  Nord  , la  Vallée  d*  Aoulle  au  Cou- 
chant, le  Vercellois  & le  Novatois  au  Midi  . 
Cette  conrzée  fut  érigée  en  Comté  1’  an  1397. 
nar  1‘  Empereur  Wenceüas , en  faveur  de  Galeas 
III.  Elle  cil  fertile  & bien  peuplée  . Outre  la 
Ville  d’Anghiera  on  y compte  encore  celles  d’ 
Arona , de  Vogogne , de  Domo  d’ Ofcclla , & 
de  Margozzo. 

ANGILI.  Voter  Akcli, 

ANGILLON.  Voïez  Dancillon. 
t iHnii-  ANGIMI  6 , Ville  d’ Afrique  ; Edriflî  lapla- 
icr  BiU.  O-  ce  dans  la  troifréme  partie  du  premier  Climat  . 
n*Bi . Elle  appartient  à la  Province  de  Canem  au  Païs 
des  Nègres.  EUc  ell  fort  proche  de  la  Nubie  ou’ 
elle  a à T Orient , & n’elt  éloignée  d’ une  Ifle  des 
Nègres  qu’  elle  a au  Midi  que  de  trois  journées. 
Il  n y a dans  cette  Ville  d autre  eau  que  celle 
que  l’on  tire  des  puits. 

ANGIO’,  les  Italiens  nomment  ainfi  T An- 
jou , Province  de  France . 

ANG1T1Æ  LUC17S,  ancien  nom  d’une  fo- 
rêt d’ Italie  dont  le  nom  moderne  cil  la  Sel- 
r*  *"'iJ  L va  d’ Albi  i Virgile  dit 

Te  ntmus  Angtiit , t tinta  te  Fui  mus  a*ds 
Te  liquiâs  fiever e Lotus. 


II.LC.J.  Cellarius  * qui  obfcrve  que  Virgile  a fubftitué 
+7*7-  Nanui  à Lotus , ajoûte  que  cette  forêt  étoit  au 
cAté  Occidental  du  Lac  Fucin,  & que  les  habi- 
tant font  nommez  luctnftt  par  Pline . Mr.  Cor- 
neille du  que  ce  nom  d’ Angitio , vient  de  Mé- 
dée  , qui  après  avoir  fui  avec  Jafon  en  empor- 
tant la  Toilon  d’ or , elle  vint  en  Italie , oh  el- 
le donna  aux  Mamrbiens  qui  habitoient  vers  le 
Lac  Fucin  des  rémedes  contre  la  morfurc  des 
ferpens,  ce  qui  obligea  ces  Peuples  à la  nom- 
mer Anguttie  du  nom  d*  Auguis , qui  lignifie  un 
ferpent  : il  s’appuie  de  l’autorité  de  Serviusfur 
f FoJyhift.  Virgile.  Solin  * dit  beaucoup  mieux  fur  le  témoi- 
c.f  (kir-  gr.age  de  Czlius  qu’  Æcté  avoit  ttois  filles  , à 
lavoir  Angitie  , Médée  , 8l  Circé  ; que  Cireé 
occupa  les  Monts  Circciens  & trompa  les  yeux 
par  des  cnchanteraens , qu' Angitie  s établit  au- 
près du  Lac  Fucin , & qu'elle  fut  regardée  com- 
me une  DéefTe  pour  avoir  appris  aux  hommes 
les  rémedes  pour  prévenir  ou  guérir  la  morfure 
des  Serpe  ns,  8c  qu  enfin  Medée  fut  enfevclic  à 
Buthrath  par  Jalon  8c  que  fon  Fils  gouverna  les 
Martes  • 

Tom.  I, 
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ANGITOLA  *°  (!’)  en  Latin  Augnula , pe-  lotUvmum 
tite  Rivière  duRoIaumc  de  Naples  dans  la  Ca-  ***•  ,7I!Î‘ 
labre  ultérieure  . Eile  tire  fa  fourcc  du  Mont 
Apennin,  & aiant  reçu  quelques  Torrent  en  cou- 
rant vers  l'Occident , die  pille  auprès  du  Bourg, 

8c  du  Château  appellé  la  Rocca  d’ Angitola, 

8c  enfuite  fc  jette  dans  le  Golphe  de  Sic.  Faite- 
raie  à huit  milles  de  Montc-Leone  vers  le  Se- 
ptentrion . 

1.  ANGLE  ou  Anclcs  '*  , petite  Ville  de  ** 

France  en  Poitou  fur  la  Rivière  d’Ar.glin,  avec 
une  Abbaïc  ; fur  les  confins  de  la  Touraine , & 
à neuf  lieués  au  Levant  de  Poitiers . Le  nom  La- 
tin ell  Angla . 

x.  ANCLE,ou  Angles,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc , près  de  U Rivière  d' Agour, 
environ  à quatre  lieués  de  St.Amand  de  Valto- 
ret,  auDiocéfe  de  Cadres.  Elle  n’eft  pas  préci- 
sément fur  l’ Agout , comme  le  difent  Blaeu  •*,  »>  Ail«. 

&  Mr.  Corneille  ’*}  mais  fur  une  Montagne  au  , } d.o. 
Midi  de  l’ Agout , & au  Nord  de  la  petite  Ri- 
vière de  Lar  *♦.  .4  Gm 

ANGLEN,  ou  Ancelem,  en  Latin  Autliat 
Anrlia- Miner  ‘S  , petit  Pais  de  Daonémarclc  , fo,  . 
dans  le  Duché de  Sleswick,  de  quatre  à cinq  mil-  ijBauoaam» 
les  d’Allemagne  de  long , & un  peu  moins  de  lar-  ,70J* 
ge-,  mais  (ans  aucun  Lieu  remarquable  , entre 
Flcnsbourg  au  Septentrion  , dcSleswickauMidi, 

Il  appartient  pour  la  plûpart  au  Duc  de  Slrswick- 
Gottorp.  Pluueurs  Auteurs  prétendent  que  c’cft 
delà  que  font  originaires  les  Anglois,  lcfquets  a- 
ïant  été  appeliez  pur  ceux  de  la  Grande  Bretagne 
à leur  (écours  contre  les  Norvégiens,  fe  rendi- 
rent les  maîtres  de  ces  Païs-li  dans  la  fuite  des 
temps,  & lui  donnèrent  leur  nom  qu’il  garde  enco- 
re à préfent  : ce  qui  cil  allez  probable  . Voïex 

A NC  LJ  . 

ANGLES,  Peuple  venu  du  Septentrion  de 
I’  Allemagne , d’ ou  il  palTa  en  Angleterre  à la- 
quelle il  donna  fon  nom  . Il  fe  divila  enfuite 
en  Angles  Orientaux  Hast  Ancies,  & Occi- 
dentaux Westancles.  Voïez  Anglj,  Estan- 
CLIE  & WesTANCLIE. 

ANG  LESE  y 16 , en  Latin  Monas  & Mono,  ,s 
Ifle  qui  cil  uncanoéxe  de  la  Principauté  dcGal-  g,*"**,  - 
les  fous  la  Couronne  de  la  Grande  Brétagne.  El-  1».'  " ^ 
le  en  ell  même  regardée  comme  une  partie  en 
qualité  de  Comté . Elle  ell  au  Nord-Ouéll , en- 
viron 80.  milles  à l' Eli  de  Dublin  en  Irlande  ; > 

& s'appelle  Mon,  ou  Tir-mom  ( c’ eft-i-dire , 

Terre  or  Mon  ) par  les  Gallois.  Ma» depuis 
que  le  Roi  Edward  I.  la  conquit , les  Anglois  i* 
ont  appellée  Ancleset  , c'elt-h-dire , l’IfleAu- 
oioisE,  elle  ell  dans  le  Diocéfc  de  Bangor . Cet- 
te Ifle  cü  environée  par  la  Mer  d'Irlande , hor- 
mis du  cité  du  Sud -Eli , où  elle  dl  fepaiée  de 
la  Province  de  Camavan  , par  une  langue  de 
terre  nommée  Menay  ( ou  Mcdimay . ) Elle  a 80. 
milles  détour,  8c  contient  environ  aooooo.  Ar- 
pens  , 1840.  Mai  (b  ns,  & 74.  Paroilfe  . On  y 
trouve  de  ce  bois  de  Charpente  noir  dont  nous 
avons  parlé  aillcnrs,  aufrî  bien  qu'en  la  Marthe 
de  Rumnsy , dans  la  Province  de  Kent . Il  n’y 
a que  deux  Villes  , lavoir  Beaumarii  à 184- 
milles  de  Londres  , & NrvSoroug  . Mais  avant 
que  les  Gallois  cufTent  été  fubjuguez  par  les  An- 
glois, Aberfraw,  en  Latin  Gatuvia  , qui  n’eH 
qu'  un  Village  à préfent , étoit  la  principale  de  l* 

I tic,  8c  la  reudcnce  des  Princes  de  la  partie  Septen-  *f  L*  Fo“ 
trionale  de  Galles.  Holy-Hcad  ell  le  Lieu  où  fe 
tiennent  les  Paquebots  établis  pour  l’ Irlande 1 7 . uai  t!».’ 
Cette  Ifle  obéïuoit  à des  Rois  particuliers  con-  f-  ‘*7* 
nus  fous  le  nom  de  Rois  de  Venedotie  avant  que 
les  Princes  de  Galles  s'  en  fiiflent  rendus  maî- 
tres . Elle  dl  divifée  en  fix  Hundreds.  On  y 
recueille  quantité  de  Bled  , & 1’  on  en  tire 
Xx  a beau- 
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beaucoup  de  Bétail  qui  fc  nourrit  dan*  de  beaux  les  Provinces  du  Nord  , A les  Provinces  de  1<* 
pâturages  . Ouëft  . Il  y i cinquante-deux  Contiez  ou  peti- 

ANGLETERRE  , ( L’)  AngUa  , c cft  un  tes  Provinces  en  ces  quatre  parrics  de  l' Angle- 
Roïaumc  confidérablc  de  l’ Europe . Ceux  du  Pats  terre , A tout  ce  Païs-Jh  cft  ton  fertile , fur  tout 
l'appellent  Entjand  , les  Allemands  das  Engel-  vers  le  Midi,  où  rl  n’jr  a prcfqueque  des  plaines 
fond , les  Efpoenol* , la  Jnglatem , Aies  Italiens  abondantes  en  pâturages . Il  y a aufli  quantité  de 
i Ingbi! terra , les  Grecs  lappclloicnt  Albion.  Sous  Port*  en  Angleterre , mais  peu  de  Fortcrcffes  , 
ladomination  des  Romains  il  porta  le  nom  de  Bré-  fur  tout  an  dedans  dnPaïs  où  elles  ne  font  point 
tagne  Supérieure  ou  Méridionale,  pour  ladiihn-  néccflaires,  la  Mer  lui  fervant  comme  de  rcm- 
gucr  de  lEcofse  qui  étoit  la  Brétagne  Inferieure  parr  aliiir?  de  tous  côtez  , excepté  du  côté  du 
& Septentrionale.  LesSaxom  s*  en  étant  «npa-  Notd.  Il  y a quelques  Places  fartes  ver*  1'  Ecof- 
ret.  vers  I'  an  428.  y établirent  fer*  Roïaumes  te,  comme  ftirw*k , Cariilc  , A autre*  que  l'on 
fous  le  nom  d’  Eaft- Angles  , d Effet  , de  néglige  pourtant  depuis  que  ce*  deux  Roùumes 
Kent , de  Mcrcic , de  Northumbcrland , d'Oucfb-  obeïJfcnt  au  même  Mo««rque  . l.a  Capitale  de 
fex  A de  Suffire . Ecbert  Roi  des  Saxon*  Occi-  ce  Roüuroc  eil  Ja  Ville  de  tondre*  fur  la  Ta- 
dentaux  aïant  conquis  quatre  de  ccs  Roïaumes  mife , une  des  plus  grandes , des  plus  riches,  des 
environ  l’an  827.  donna  à fon  Roïaumc  le  nom  plus  peuplées  de  l’Europe  ; en  lime  qu’  apré* 
d’ Angleterre . Les  Danois  A le*  Norvégiens  7 Paris  A Confiant  toupie  , dlc  peut  difputer  faci- 
tirent  encore  depuis  de*  détente*  A de  grand*  lement  le  rang  * toutes  Je»  autres  Ville*  de  cet- 
ravages.  Enfin  Guillaume  le  Conquérant  Duc  de  te  partie  du  Monde  pour  fon  grand  commerce. 
Normandie , aflîftédu  Roi  de  France , y défeen-  C’  cil  le  féjour  ordinaire  des  Rois . 
dit  en  te 46.  défit  l’Armée  Angloifc,  A ferrn-  Voila  ce  qu’ea  dit  Mr.Baudrand,  je  fai  lasf- 
dic  maître  de  ce  Roïaume , A t’en  aflùra  la  pof-  fc  un  certain  détail  que  / croprome  d’ Auteurs 
feflion  qu’  il  a tranfmife  h fa  pofierité  jufqu'  â pius  à portée  de  bien  lavoir  tes  choies  . J’ ai  dé-  ; 

prêtent  par  une  longue  fuite  de  Rois  . Le  nom  >1  marqué  au  mot  Albion  , foç  dtvifion*  qu'on 

d’ Angleterre  s’étendit  enfuite  fur  la  Principau-  en  ht  anciennement  fou*  ce  nom  . Je  marque- 

té de  Galles  qui  fc  foûmit  aux  Rois  d'Angleter-  rai  ici  les  autres  les  plus  importantes . 
re  fous  Saint  Edouard  I.  l’an  iï8j.  ' Lorlquc  le*  Romains  1 turent  ex  poffèffioo  « Erara«l* 

L’Angleterre  cfl  renfermée  cnrre  le  50.  &lc  de  ce  Pais,  ils  ne  le  divifcrent  pas  (comme  on  a 

5 6.  dégré  de  Latitude,  A entre  le  *+  A le  23*  fait  depuis)  en  Provinces  y mais  pour  ainfi  dire 
de  Longitude.  Elle  cfl  bornée  du  côté  du  Nord  en  Peuples  A eu  Nations.  Ainli  ils  appelleront 
par  l' Ecoffc,  dont  les  Rivières  de  Solvay  A de  Atra*ath  , les  habitans  de  Barkshtre. 

Tuwed  la  feparent , avec  laquelle  elle  ne  fait  Belcx,  ceux  de  IVrlufort , Sonmfottbm  , 

Îu  une  même  Iflc . Elle  eft  entourée  de  la  Mer  Hampibtre , A de  T Ifle  de  Wïgkt_. 

etous  lesautres  côtcz  ; elle  a au  Levant  1 O-  Bkicantes  , ceux  d' Tcrkibire  ,.  Lancashhe , 
ccan  Germanique  , au  Midi  la  Manche,  ou  la  Durham,  Wtflmorland , A Cumberland. 

Mer  de  Bretagne,  & fen  Couchant  la  Mer  d’Ir-  Cantm,  les  habitons  de  Kent. 

lande  . Sa  plus  grande  étendu*  du  Septentrion  au  C a t t i c u c h t a m r , r eux  de  Buckingham- 

Midi,  c'ctt  à-dire  depuis  Berwiclc  fur  les  fron-  tbrre,  Bedjoribirr , A Works.  fore. 

tiérrt  d’Fxofic  jufques  à U pointe  Méridionale  de  Coritahi  , de  Lineolnsbire  , Leûtflrrtksre , 

n rte  de  Wighr  , fur  la  côte  de  la  Manche  de  Rut  fond  , Nousngfsant  , Derby  , A Ntnhamp- 

Francc  , cil  d*  environ  trois  cens  trente  railles  tomhsrt. 

Anglois  . Sa  plus  grande  largeur  du  Levant  au  Cûihitii,  ceux  de  Chtsbirt , Stafford, 

Couchant  , depuis  l’ Iflc  de  Thantrt  vers  T cm-  S bropstme , A li'orujictibtTt . 

bouchure  de  U Tamife  julqucs  au  Cap  de  Corno-  D u x nt  o n 1 1 , 1rs  habitans  de  Cornouaille , 

uoillc  , n'cll  que  A trois  cens  mille  pas,  A mê-  A Devonsbirc. 

me  en  beaucoup  d'endroits  elle  eft  beaucoup  plus  Dobumi  , ceux  de  Gloetfler , A Qxftrdrhrrc . 

reflcrréc,  particuliérement  vers  les  Provinces  du  Durotriocs,  ceux  de  Durfmbire . 

Nord,  où  quelquefois  elle  n’t  que  foixaate  dix  Ottadini  , de  NorthumierUmd . 

mille  pas  de  largeur . Du  côte  de  Douvres  elle  n Kfcni,  de  Sujfex,  A Surrep. 

eft  feparéc  de  U France  que  par  Je  pas  de  Calais,  # Tiiiuiuntii,  d' Effex , de  MiMUftx , 

qui  cft  un  Détroit  de  fix  lieues.  Les  Rois  d*  Angle-  A de  Hertfordihne . 

terre  ne  polTédoient  autrefois  que  ce  Koïaumc-lâ  j Ccs  noms  ont  vifïblcmcnt  une  origine  Celtique, 

mais  depuit  quatre  fiécles  ils  jourffcRt  aufli  de  l’ Ir.  A les  Romains  A les  Grecs , ne  firent  que  its  ac- 
landc  qu’ils  ont  conquis  fur  les  Originaire*  • Le  coraoder  au  génie  de  leur  Langue . Sous  !’  Empi- 
Roi  Henri  VIII.  eft  le  premier  qui  s'enfbitpor-  re  d Honorius  ^ fes  Romains  attaquei  en  ItaJio 
té  pour  Roi  ; fc*  Prédéccffcurs  ne  s’ en  difoicnt  par  Je*  Goths  ri  eurent  pas  le  loifir  de  foager  à 

J iue  Seigneur*.  Au  commencement  du  Siécie  paf-  I Angleterre,  qui  â peine  de'Jivrée  d’eux  tutai- 
e le  Roi  d’ Ecofle  aïant  fuccedé  à 1’  Angleterre , taquée  par  le*  Piétés,  Peuple  d’ Ecoffc . Les  Sa- 
tomme  le  phi*  proche  héritier  après  la  mort  de  U xons  dc;a  formidable*  par  leurs  exploits  militai- 
Rcine  FJixabeth , vint  établir  (a  refidence  en  An-  rcs  vinrent  au  fccoun  des  Breton*  ; A s’etabli- 
glctcrrc  , A T a Uiflcc  â fes  SucccfTcun  qui  en  reot  dans  ce  Païs  qu'  ils  conquirent  A divifcrent 
joaïlTent  encore  i de  forte  que  Je  Roi  d’ An^leter-  en  Vli.  Roïaumes.  C’cll  ce  que  l'on  appelle  I’ 
re  poflede  aafti  les  Roianaics  d*  Ecolfe  A d Irlart-  Et  ta  rch  tr.  * . Ces  Roïaumes  ctoient  : * ,ky-  P-** 

de;  ce  premier  néanmoins  fait  toûjours  un  corps 
feparé  de  l’Angleterre.  Il  cft  maître  dcslflcsde  Kent, 

Jcrfcy  A dcGrenefey,  für  les  côtes  de  la  Nor-  Sutui,  ou  Saxons  Mfridnmaux , 

mandic  dam  la  Manche  ; A dans  1 Amérique  Westsex,  ou  Saxons  Oa tclntaux , 

Septentrionale  delà  Nouvelle  Angleterre,  de  U Essrx,  ou  Saxons  Orientaux , 

Nouvelle  Yotclc,  de  la  Maryland,  de  IxVirgi-  Estanclcs,  ou  Anglais  Orientaux , 

nie,  de  la  Caroline , de  l’irtc  de  Jamaïque  dans  Nos  rNunui  rlano, 

le  Golle  de  Mexique , de  la  Bcrtnudc , Adequel-  MlkClt. 
aues-unes  des  Antilles  dan*  la  Mer  du  Nord . L‘ 

Angleterre  cft  préfenrement  divifée  en  Àrglctcr-  L'Eptarehic  dura  quelques  fiécles  , mais  1 Eg- 
tc,  A en  Principauté  de  Galles  ; onladivifeen-  bert  Roi  des  Saxon;  Occidentaux  réiinit  tous  ces 
corc  eu  j.  parties , qui  font  T Angleterre  propre , Ruüumcs  fous  le  nom  d’ Angleterre , A s'en  fit 

déc  la- 
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detlurcr  Roi  à Wiccfidlcr  Tan  819.  Alfred  com- 
manda à divjfer  1’  Angleterre  en  Provinces  : en 
vota  la  liffr. 


kn-  lir- Pjfo.r-ViUft«  M,mK 

£u(vr.  ijrvr.  fei.niirihiia  Pirl. 

O»  il.  Bld. 


Br  dfordvhire . 

14 

*4 

ird 

9 

4 

Berkshire . 

45 

*5 

140 

11 

9 

Buriringhanuh . 

4® 

18 

185 

*5 

*4 

Carobrwgesh . 

35 

20 

l6J 

7 

6 

Clteshire . 

45 

25 

«5 

12 

4 

Cornouaille. 

70 

40 

161 

*7 

44 

Cumberland . 

5° 

3® 

58 

«4 

6 

Dorbyshirc . 

30 

>5 

10 6 

ti 

4 

Dcvoroiiire . 

5° 

45 

394 

3* 

2 6 

Dorfetahire . 

45 

25 

248 

22 

20 

Durham. 

35 

3® 

118 

9 

4 

Effex, 

45 

3 6 

4*5 

27 

8 

Giocdicrshirc . 

5® 

26 

280 

*7 

8 

Hampshirc. 

Hartlordshirc. 

4** 

3° 

3® 

27 

2 5® 

120 

20 

■S 

2 6 
6 

Hciefbrdshirc . 

35 

3® 

176 

8 

8 

Huntingtansh . 

» 

18 

79 

6 

4 

Kent. 

5» 

47 

408 

3* 

IO 

Lancashire . 

45 

3* 

61 

«4 

Lekeffersiure . 

.3° 

*5 

x9x 

il 

4 

Liucolashue . 

60 

35 

djo 

3® 

12 

Mutdldex . 

39 

t6 

200 

7 

8 

Monmouchsh. 

*3 

20 

127 

7 

3 

Norfolk . 

5° 

35 

660 

33 

ta 

Northampton . 
Nonhomeerl . 

45 

40 

20 

3® 

l3û 

460 

*3 

12 

9 

a 

Noningharrwh . 

40 

20 

168 

8 

8 

Oxtordahirc . 

40 

20 

t8o 

12 

9 

Rutland. 

IX 

9 

48 

2 

2 

Shropshire . 

34 

*5 

170 

16 

12 

Soracrfctshire . 

5° 

40 

3*5 

35 

18 

SciffonUhire . 

44 

-7 

IJO 

*9 

10 

Sufiblk. 

45 

3® 

55 

21 

16 

Surrey . 

34 

22 

140 

11 

*4 

Suflcx. 

60 

20 

312 

*7 

22 

Wanvikshire . 

35 

2 6 

>58 

>4 

6 

Weftmorland. 

3* 

*« 

26 

8 

4 

Wihshire . 

40 

3® 

3®4 

it 

34 

Worceftershire . 

35 

*5 

*52 

12 

9 

Yorkshire. 

ào 

7® 

5^3 

58 

3® 

Ces  Provinces  ne  font  ni*  de  grande  étendue? , 
hormis  Yorkshire,  qui  s étend  en  longueur  P 
efpacc  de  80.  milles , ou  17.  lieues  h }.  milles 
chaque  lieu*.  Cornouaille , 7°-  milles,  Lincol- 
nshtre  & Suifcx  do.  milles . Cumberland , GIo- 
ccltershirc,  Kent,  Norfolk,  & Soracrfctihixc , 
ont  chacune  environ  5a  milles.  Le  mot  shtrt, 

2 ni  termine  U plupart  des  noms  des  Provinces , 
gnifie  partage,  ou  divilion.  Mais  quand  on  s’ 
en  fert  foui , il  a la  même  Lignification  que  ce- 
lui de  C*»r; , c’eil-i-dire , une  Province . Aux 
Membres  de  Parlement  il  fout  ajouter  4.  Dépu. 
tez  d’Ecoffe , & 24.  de  Galles  , faifont  en  tout 
le  nombre  de  558.  qui  eft  celui  de  k Chambre 
des  Communes  depuis  l'Union  de  l’ Angleterre 
avec  l'Ecoffc . 

Sept  des  fuiüitcs  Provinces  font  fituées  fur  lu 
Mer  du  Nord , favoir 
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Ces  deux  dernières  font  aufli  bornées  du  côte  du 
Nord  par  un  bras  de  Mer,  que  les  Angkm  ap- 
pellent T ht  North  Channtl . 

Deux  à l'embouchùic  de  la  RividreScverne, 
favoir 


Sotncrfeuhire , Monmouchshire . 

Et  quatre  fur  la  Mer  d’ Irlande,  ou  le  Canal  de 
S.  George , qui  font  » 

Chcsbirc,  Cumberland, 

Lancashire , Wcümorland . 


Les  Provinces  Médiccrranécs  font  celles  de 


Bedford , 
Berkshire, 
Buckmgam, 
Cambridge , 
Derby , 
Gloccfter, 
Hartford , 
Hereford , 
Huntington, 
Lcicefler , 
Middlefca. 


Northampton 

Nottingham, 

Oxford, 

Rwknd, 

Shropebire, 

Stafford, 

Surrey , 

Warwick, 

• Wiltshire , 
Worcellcr, 


Pour  parler  de  T Angleterre  en  général,  l’air 
y cil  grolfier , les  brouillards  héquenre  & enge- 
ndrai le  terns  y efl  variable . Mais  l’air  y etffo» 
lubre , & on  y trouve  fouveot  des  vieillards  d* 
un  âge  prefaue  ineroïablc . La  grofliereté  de  l’air 
eft  compense  par  les  pluies  fécondés  qu'elle  pro. 
duit,  par  la  bcautd  & la  bonté  des  pâturages  qu' 
elles  entretiennent.  Le  Vent  d’Ouéft  qui  prédo- 
mine en  ce  Pals  efl  uèv-fain  & fuit  les  pluies . 
Celui  d’ Eft  efl  mal  fain  fur  tout  au  Printcms, 
& il  règne  principaldmcnc  dans  les  Equinoxes. 
Les  Vents  de  Nord  & de  Nord-Oudft  amènent 
ordinairement  le  beau  rems.  Les  Vents  qui  (ont 
oprofez  i ceux-ci  font  plus  rares,  & amènent 
ordinairement  de  la  pluie.  L'Hyvcr  cil  long  & 
dd  lagteablc . 

Les  principales  Rivières  de  1'  Angleterre  font 


La  Tharaifc , L’Humber , 
Le  Mcdwray,  La  Trente, 
La  Severnc,  L'Oufe. 


Les  autres  moins  confidérabks  font 

La  Tinc,  L’A  von, 

La  T weed , L’Oufe  différente  de  l’ autre . 

Les  principales  forêts  font 

Celle  de  Windfor  en  Berkshire . 
Ncw-Foreft  dans  Hampshirc . 

La  forêt  de  Dean  dans  h Province  de  GIrv. 
cefter . 

Celle  de  Shcrwood  dans  la  Province  de  Not- 
tingham. 

Et  celle  de  Nécdwood  dans  la  Province  de 
Stafford . 


Northumbcrknd , Norfolk . 

Durham , Suffolk , 

Yorkshire,  Effex. 

Lincolnshire , 

Six  fur  h Manche , qui  font 

Kent , Dorfetshi  re , 

Suffcx , Devonsbire , 

Hampshire , GornouulJc . 


L’Angleterre  produit  des  vivres  en  abondance. 
Elle  manque  de  vin  qui  lui  ell  fourni  par  les  au-* 
très  Nations,  mais  elle  s en  dedomage  par  fa 
bière  qui  pafl'c  pour  la  meilleure  de  toute  l’Europe. 

Les  laines  d Angleterre  font  dune  grande  beau- 
té . Ses  cuirs  font  très-bons  & en  abondance  ; mais 
le  lin  n’y  cil  pas  cammuti  ü les  toi Jcs  y font  chè- 
res i proportion  des  £ ..très  Pais . Les  chiens  & 
les  cocqs  y ont  plus  de  courage  qu’aL'ieurs.  Les 
chevaux  Anglois  fon:  tins , tic  pleins  de  fou . 

L’An- 


35° 


ANG. 


L'Angleterre  a aufli  des  Eaux  mintraln , & 
fat»  aller  bien  loin  de  Londres  il  y a celles  de 


Hampfted  » Richmond , 

Iflington , Epsham , 

Avion , Barnet , 

Duliidge , & Norrb-Hâll. 

Outre  les  eaux  fameufes  de  Tunbridge , de 
Bath  &c. 

Elle  a aulTi  Tes  métaux . La  Province  de  Suf- 
fex  a des  mi  nés  de  Fer,  celle  de  Derby  abonde  en 
Plomb,  Cumberland  & Somerfetshire  en  Cui- 
vre , & Cornouaille  eft  fameufe  pour  fes  mines  d’ 
Etain  fin,  le  plus  beau  qui  (oit  en  Europe.  Quant 
aux  mines  d'Argcnt.  on  en  trouve  quelques- unes 
dans  le  Pars  de  Galles  : mais  après  tout  il  n’  y 
en  a point  oui  foit  coraoarablc  à celle  du  corwncr- 
ce.  L’Angleterre  produit  auffi  quantité'  d’alun 
& de  cryftal , de  la  coupcrofc , & du  lapis  cala- 
minaris  pour  compofer  le  Leçon  . Il  y a aufli  du 
Salpêtre  ; & de  la  guêdc  pour  les  Teinturiers  . 
En  un  mot  c’clt  un  des  plus  abondons  & des  plus 
riches  Pats  de  l’Europe . Et  comme  il  eft  avan- 
tageufement  fitué  pour  le  commerce  , il  n y a 
rien  dans  le  Monde  capable  d’être  cranfporté , qu’ 
il  ne  puiflc  avoir  par^  la  navigation  . Un  autre 
grand  avantage  qua  l'Angleterre,  c’cft  qu’il  n’y 
a point  de  ces  animaux  féroces  de  dangereux, 
comme  font  les  Loups , les  Sangliers , & les  Ours, 
qui  font  fi  pernicieux  dans  plufieurs  Pais  de  l'Eu- 
rope. Il  y a même  peu  de  ferpens,  & d’autres 
bêtes  venimeufes.  Autrefois  il  y avoit des  Loup», 
mais  l’Hiftoire  dit  que  le  Païs  en  fut  délivré  par 
les  Gallois . Leur  Prince  étant  VafTal  d' Edgar , 
un  des  Rois  Saxons  d’Angleterre,  à qui  il  païoit 
un  tribut  annuel  , Edgar  convertit  ce  tribut  en 
jcoo.  peaux  de  Loups . Les  Gallois  là  deftus  s* 
adonnèrent  fi  fort  à U chafle  du  Loup , qu’ils  en 
nettoïérent  le  Pais . Si  bien  que  les  Bcftiaux  tien- 
nent la  campagne  en  fureté  jour  & nuit , (ans  au- 
cun danger  des  Loups. 

Dans  l'Article  d' Éraflé  j’ai  parlé  des  murail- 
les qui  feparoient  anciennement  l’Angleterre  de 
I*  Erafle . 

L’Angleterre  a eu  dans  le  Continent  de  vaftes 
Provinces  qu'  elle  ne  pofTéde  plus  depuis  long- 
tems.  Conquifc  cJJc-mcme  par  les  Ducs  de  Nor- 
mandie, elle  eut  quelque  rems  les  mêmes  Souve- 
rains que  ce  Duché . Les  Alliances  y ajoutèrent 
d’autres  Provinces  dont  le  nombre  s’  augmenta 
encore  par  les  conquêtes  & par  le  bonheur  des 
armes . 

Après  l’Eptarchie  il  y eut  2».  Rois  d’ Angle- 
terre durant  265.  ans,  à (avoir  depuis  l'an  80t. 
jufqu’i  l'an  iodé.  Ces  Rois défeendoient  d’Egbcrt 
déftrulteur  de  l'Eptarchie  ; jufqu’  à Canut  le  pre- 
mier des  Rois  Danois . 

Depuis  T an  10 66.  auquel  Guillaume  le  Con- 
quérant fc  rendit  maître  de  l’Angleterre , La  Mai. 
ton  régna  jufqu  en  ujd.  c’cft-à-dire  70.  ans,  a- 
pres  quoi  Étienne  de  Blois  Fils  d’un  Pere  de  même 
nom  & d’Alix  Fille  du  même  Guillaume  hérita 
de  la  Couronne  qu’il  porta  19.  ans , y compris  le 
règne  de  fon  Fils  qui  lui  furvécurrrês-peu.  L'an 
1154.  Henri  IL  Duc  de  Normandie , d'Anjou  5c 
deGuicnnc,  Fils  de  Géofroi  Piantcgenft , Com- 
te d’Anjou,  & de  Mahaud  Fille  de  Henri  I.  Roi 
d‘  Angleterre , parvint  a la  Couronne.  XV.  Rois 
de  fa  Maifon  la  pofféderent  durant  *31.  ans,  c* 
cft-à-dire  jufqu'cn  1485.  Cette  Maifon  finit  par 
un  fcélcrat . Richard  III.  Duc  de  Glocefter  Tu- 
teur d’Edouard  V.  ne  jouît  que  deux  ans  d’un  Sce- 
ptre acquis  par  le  meurtre  de  fes  Neveux  . Il  fut 
tué  dans  une  bataille  gagnée  par  Henri  Comte  de 
Richcmotul Fils  d’Edmond,  & petit-Fils d’Owen 
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Tudeor  Prince  de  Galles.  Le  Vainqueurquifut 
Henri  VII.  Comte  de  Richemond étoit Pcre de 
Henri  VIII.  fous  lequel  l’Angleterre  fut  fcpa- 
nfe  de  l’Eglife  par  un  Schisme  qui  donna  lieu  \ 
l’Eglife  Anglicane.  Sa  Poftcrité  mâle  s’ éteignit 
avec  Edouard  VI.  Fils  d’Henri  VIII.  Marie  fil- 
le légitime  d’Henri  VIII.  fuccéda  à fon  Frcrc, 
& après  elle  la  Couronne  appartcooit  à Marie 
Reine  d’Ecofle  ; mais  le  zcle  langui nairc  de  Ma- 
rie d’Angleterre  aïant  éfraîé  les  AngJois  qu’elle 
n'avoit  ramené  à l’Eglifc  Catholique  que  par  des 
voies  cruelles,  iis  préférèrent  Elisabeth  Fille  na- 
turelle d’Henri  VIII.  qui  à force  detalens,  5c 
de  grandes  qualitez  fc  rendit  digne  d’un  ThiAne 
d’ou  l’impureté  de  fa  naiffancc  i’cxcluoit.  Elle 
mourut  fans  avoir  été  mariée,  & rendit  la  Cou- 
ronne à Jacques  VI.  Roi  d’Ecoflc  Fils  de  b Rei- 
ne Marie  quelle  avoit  fait  décapiter,  & i qui 
elle  appartenoit  légitimement.  Ce  Prince  quel- 
le avoit  fait  élever  dans  les  fencimens  de  l’Eglife 
Anglicane  qu  elle  acheva  de  formcT  , trouva 
moins  de  répugnance  que  fa  Merc  dans  les  Paric- 
roens.  On  lait  les  malheurs  de  ù poftcrité,  la 
mort  fangbntc  de  fon  Fils  Charles  I.  fur  unécha- 
faut,  les  dificultez  que  trouva  Charles  II.  à ren- 
trer dans  l'héritage  ac  fes  Pcres  ; Jes  mauvais  fuc- 
cês  qu'eut  le  zélé  de  Jaques  II.  fécond  Fils  de  Char- 
les I.  ; le  lacrificc  qu’il  fit  de  fa  Couronne  à la 
Religion  Catholique  qu’  il  avoit  embralfée , & 
les  méfures  que  la  Nation  Britannique  a prifes 
pour  exdurce  & poftcrité  Catholique  de  la  Ro- 
ïauté  qu’  elle  a décernée  à la  Maifon  de  Hano- 
ver  delcenduë  d’ une  Princefle  Palatine  dont  la 
Mcrc  étoit  Fille  de  Jaques  I.  Le  Prince  qui  rè- 
gne aujourd'  hui  en  Angleterre  fous  le  nom  de 
George  II.  a pour  compétiteur  le  Fils  de  Jaques 
II.  qui  vit  à Rame , 5c  prend  la  qualité  de  Ja- 
ques III.  quoique  dans  la  vie  particulière  il  ne 
prenne  que  celui  de  Chévalicr  de  St.  George  . 
On  le  nomme  en  Angleterre  le  Prétendant . Ceft 
h l' Hitloirc  qu  appartient  le  détail  de  ces  éve- 
nemens . 

La  Rcliriw s du  Païs  eft  rANCUCAHEquclon 
appdlc  auiti  la  haute  Eglise  . Elle  a confer- 
vé  la  Hiérachie  Eccléfiaftiquc  quoi  qu’elle  s’ac- 
corde en  beaucoup  d' Articles  avec  les  P.  Re- 
formez . 

La  Religion  P.  Reformée  telle  q u’clJe  eft  pro. 
feflee  à Géncve  eft  aufli  rrês-floriflante  dans  le 
RoLuimc , fur  tout  depuis  ta  révocation  dé  l’Edit 
de  Nantes.  Une  multitude  innombrable  de  Fran- 
çois fc  font  retirez  dans  ce  Roïaumç , oh  ils  pro- 
tèflent  leur  Religion  indépendamment  des  Evê- 
ques dont  ils  n’admettent  pas  la  ncceflîté  : on  les 
appelle  aufli  Prcibjtérienr , par  raport  aux  hn- 
gl/cauu , que  1’  on  nomme  Epifctipanx.  On  les 
nomme  aufli  la  baffe  Eglijt . 

Outre  cela  il  y a en  Angleterre  un  grand  nom- 
bre de  Seftcs  de  toute  efpéce  qui  y font  tolérées . 
La  Religion  Catholique  y eft  encore  profeflee 
plus  ou  moins  dans  quelques  Provinces  i 5c  en- 
tre ceux  des  Angtois  qui  la  mettent  au  nombre 
des  Sefles  il  y en  a plufieurs  qui  prétendent  qu’ 
on  doit  T exclurre  de  b tolérance  dont  ils  font 
très-prodigues  envers  les  autres. 

La  Langue  Angtoifc  eft  un  mélange  de  U Bré- 
tonne(qui  pourtant  ne  fubfifte  plus  que  dans  la 
Province  de  Biétagne  en  France , 5t  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles,  & que  l'on  prétend  être  l’an- 
cien Celtique  ) du  Saxon  , du  Normand , & 
du  Latin . Elle  a été  bien  cultivée  depuis  quel- 
que tems,  fur  tout  depuis  que  les  Anglois  fe  font 
mis  à compofer  dans  leur  Langue  des  ouvrages 
oît  il  entre  beaucoup  de  reflexion  5c  de  favoir. 
On  reproche  à ccttc  Nation  une  prévention  in- 
jufte  qui  la  rend  aveugle  fur  les  tilcns  des  autres 
Peu- 
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Peuples  ,•  A qui  fait  qu  elle  ri  approuve  que  fon 
goât particulier.  L'Horlogerie,  oc  plulicurs  au- 
tres Arts  y ont  c'té  portez  attez  près  de  U perfe- 
êlion  ; peut-être  les  François  méritent-ih quelque 
part  dans  cet  éloge,  par  l'émulation  qu’ils  ont 
donnée . Voiez  au  mot  Bretagne  l’Article  de  la 
Ga&NOE  B/  r t»cni  . 

Nouvkllc  ANGLETERRE,  (la)  Province 
de  f Amérique  Septentrionale , entre  le  Canada  , 
les  nouveaux  Pats  bas  fie  la  Mer  Septentriona- 
le. Ce  Pais  bit  découvert  au  commencement  du 
fcitie'mc  fiécle  par  Jean  Verrazzano  Florentin, 
qui  partant  des  Iiles  Canaries  au  mois  de  Janvier 
1524.  & prcuanc  fon  cours  droit  ù f Oueft,  bit 
pouffé  par  un  vent  d’  Ert  environ  cinq  cens  lie- 
uct  en  vingteinq  jours,  après  quoi  il  tourna  un 
peu  vers  le  Nord , fie  quand  il  eut  vogué  un  pa- 
reil nombre  de  jours,  U vit  de  nouvelles  Terres 
fur  la  hauteur  de  34.  dégrez  du  Nord  de  la  li- 
gne; U côte  courant  Nord  fit  Sud.  La  terre  pro- 
che du  rivage  étoit  plate,  fie  prefque  aufli  batte 
que  la  Mer.  Ainft  voïant  qu’il  n’y  avoir  aucun 
havre  , fie  que  le  rivage  étoit  tout  ouvert  au 
Vent , il  courut  la  côte  d’ abord  quelques  lieués 
vers  le  Sud,  fie  enfuitc  vers  le  Nord,  fie  ne  trou- 
vant point  de  Port , il  fit  jetter  1‘  ancre , fit  dé- 
pendre fa  chaloupe . Les  Sauvages  , que  cette 
nouveauté  furprit , accoururent  au  rivage  en  grand 
nombre , fie  voïant  approcher  ceux  qui  avoient 
été'  conduits  en  ce  lieu-là  par  Verazzano  , tan- 
tôt ils  fùïoient,  tantôt  ilsletregardoicntpardef- 
fus  l’épaule;  fie  enfin  fc  raffûrant,  ils  s’arrêtè- 
rent, fie  les  reçûrent  fort  humainément . Ils  croi- 
ent nuds , n’  aï  tnt  qu’une  petite  peau  au  devant 
d’eux,  fie  bien  compofez  de  corps . Leur  couleur 
étoic  olivâtre , fie  leur  chevelure  noire  . Veraz- 
zano aïant  levé  l’ancre,  prit  fon  cours  à 1’  Ett, 
fie  peu  après  vers  le  Nord , parce  jue  la  efiee  s’y 
courboit . Etant  defeendu  de  nouveau  en  cet  en- 
droit, il  y trouva  la  Terre  beaucoup  plus  agréa- 
ble, fit  des  vignes  qui  montoient  jufqucsau  Com- 
met des  arbres . A cent  lieues , ou  environ , fé- 
lon fon  cllimc,  il  y avoit  une  fort  belle  Rivière 
qui  fbrtoit  en  Mer.  La  côte  courait delà de  nou- 
veau vers  FEft , jufau’à  une  Itlc  de  t>rmc  trian- 
gulaire, féparéc  de  la  Terre-ferme  de  dix  lieués , 
fit  relevée  en  Montagnes  couvertes  d’arbres.  Il 
nomma  cette  Ittc  Claudia,  fie  s’  étant  avancé 
quinze  lieués  plus  loin  , il  entra  dans  un  havre 
fur  U hauteur  de  41.  degré  z,  40.  fcruculcs  . Ce 
havre  étoit  ouvert  au  Vent  du  Sud , fie  l’entrée 
en  étoit  large  d’ une  derui-licué . Au  dedans  les 
rivages  s’  éloignoient  I’  un  de  1’  autre  en  forme 
de  Golfe  aïant  prefque  vingt  lieués  de  circuit. 
Ils  s’  étendoieni  jufqu’  h douze  lieués  de  long 
vers  le  Nord , fie  contenoicnt  de  petites  lites  tort 

Ïréablcs  par  les  arbres  dont  elles  étoient  rent- 
ier . Les  habitant  lui  firent  un  bon  accueil  . 
l connoiffoicnr  le  cuivre  , fie  en  faifoient  cas . 
Leur  Cacique  étoic  vêtu  de  peaux  de  cerf.  La 
côte  qui  étoit  enfuitc  plus  haute  , fc  tourooit 
prefque  cinquante  lieués  vers  P Eli , après  quoi 
elle  fc  rccourboit  vers  le  Nord . Ceux  qui  1 ha- 
bitoicnt  croient  tout  h fait  fauvages.  On  ne  pue 
ni  ieur  parler  ni  approcher  d’ eux  . Ils  étoient 
couverts  Ce  peaux  d ours , de  lourrcs , fie  de  loups 
marins,  fie  il  fcmbloit  qu’ils  vivoient  de  pêche 
fit  de  chatte  fans  aucun  foin  de  femer  la  terre . 
Elle  paroittoic  mal  propre  h être  cultivée,  aïant 
par  tout  de  hautes  Montagnes  fit  de  fpacieux 
bpeages,  & une  grande  apparence  de  mines  de 
cuivre  fie  autres  métaux.  iX- là  prenant  fon  cours 
vers  le  Nord  après  avoir  palfc  plus  de  30.  If- 
les  , pluficurs  Caps  , beaucoup  de  recoins  fie 
de  grandes  Baies  , on  alla  h la  Terre  que  les 
Brétons  avoient  découverte  auparavant  fur  U 
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haurcur  de  50.  dégrez  du  Pofe  du  Nord , fie  iai- 
fant  Voile  vers  France  » on  y arriva  au  mois  de 
Juillet . 

Laér  reporte  que  tout  ceci  cft  tiré  des  Lettres 
de  Verrazzano,  écrites  au  Roi  François  f.  qui 
excité  par  les  heureufes  navigations  des  Elpa- 
gnols , vers  les  Ittcs  fit  le  Continent  de  P Amé- 
rique, l’avoir  envoie  avec  un  navire  monté  de 
50.  matelots  pour  découvrir  les  parties  de  l’Amé- 
rique Septentrionale . 

Voici  ce  qu’en  écrit  Jean  Smith  Anglois . La 
partie  de  l’Amérique  Septentrionale , que  nous 
appelions  Nouvelle  Angleterre,  cil  entre  le  41. 
fie  le  45^  degré  de  Latitude.  Il  ajoûte  que  celle 
dont  il  s’eft  propofé  de  parier , s’éteod  depuis  la 
Rivière  Pennobfcot  jufqucsau  Cap  Cod,  prefque 
en  droite  ligne,  PefiMCc  de  70.  lieués,  remplie 
de  plus  de  quarante  Villages  de  Sauvages  le  long 
du  rivage,  fie  qu’il  y a découvert  vingt-cinq  ha- 
vres, dont  quelques-uns  font  capables  de  plus  de 
cinq  cens  vaiiicaux  , fit  quelques  jutres  de  mille. 
Le  Continent  eft  bordé  tout  au  moins  de  deux 
cens  Illes,  fie  il  y en  a pluficurs  qui  tom  des  Ports. 
La  principale  habitation  des  Sauvages  ett  vers  le 
Nord  proche  de  Pennobfcot.  11  y a vers  le  Sud 
le  long  de  b côte,  Macadacut,  Segoket,  Pem- 
naquid  ; Nufconcus  , Kenabcc,  Sagadahoc,  fie 
Aumoughcawgen . Les  Nations  qui  y demeurent 
s’appellent  Segetaro  , Pathiuntanuck , Procopjf- 
fum,  T aughtanak  a t n et  , Habit,' an  , Naffatue  , 
Maileref/uetk , ffawritweck , Mothnymk  , iVa- 
ekeogo  fit  P 'affar.tack  , avec  leurs  Alliez,  favoir 
les  ducocifc 0 , Antmutuou , Pajfata</uac  , 4 4g- 
gowan  fit  Naibnkek . Ils  font  pre  que  tous  fembla- 
blcs  en  moeurs,  fit  eo langage,  ficdivifczcupiu- 
ficurs  Provinces  . Les  Btflabeït  qui  fc  tiennent: 
le  long  des  rivages  du  Fleuve  de  Pennobfcot  font 
les  plus  grandes  de  tous.  Les  MataJmates  habi- 
tent deux  Iiles  fépjrées  d’une  lieue  du  Continent , 
fie  embellies  de  ranlins.  Les  Mtffacfmfett , donc 
k Pals  ett  beaucoup  plus  fertile  que  les  autres, 
occupent  plus  de  vingt  Villages  , fit  pottédenr 
plulicurs  Prairies  fit  Campagnes,  quantité  de  Ri- 
vières, fit  divers  Lacs,  auprès dclqucls on  prend 
principalement  des  Loutres  fit  des  Caftors . La 
côte  qui  s’étend  de  Pennobfcot  jufqu'  a Sagada- 
hoc , eft  élevée  en  Montagnes  , fie  a plulicurs 
Iflcs  fie  rochers . La  Mer  y ett  extrêmement  poif- 
(onneufe,  fie  1j  terre  fort  fertile . LiB  iîedePen- 
oobfcot,  dans  laquelle  fe  décharge  la  Rivière  de 
ce  même  nom , a dix  lieués  de  !’  Eft  h l’Oaëft , 
fie  autant  du  Nord  au  Sud  . Elle  ett  diviféc  en 
plulicurs  laïcs , dont  quelques  unes  ont  dix  mil- 
les de  long,  fie  ouvrent  d ittc  rens  Ports.  Du  cô- 
té de  P Ett  demeurent  les  Tarentins,  que  l’on 
voit  en  guerre  continuelle  avec  les  Ëcftibeïsqui 
habitent  de  l’autre  côté.  Meccadaout  ett  à gau- 
che, au  pied  de  certaines  Montagnes  que  la  Mer 
lave,  fie  qui  font  11  hautes,  qu’on  les  apperçoit 
de  dixhim  lieues . L’IsJc  de  Sortfeo , que  les  Fran- 
çois ont  appelléc  I ’ljie  haute , à caufe  quelle  ett 
extrêmement  élevée , cft  au  devant  de  la  Baie . 
Proche  delà  ett  le  Lieu  nommé S t cochet , enfui- 
tc Nufconcus  fie  Ptmnaquid,  fit  enfin  Sagada/a* 
du  même  côté.  Il  y a eu  b autrefois  une  Colo- 
nie d’Anglois. 

Les  ^lumuktanugener  , Kinnebeki  , fie  autres 
Sauvages , ont  leurs  Champs  fit  leurs  Cabanes  au- 
près de  Sagadahoc  . La  Rivière  de  Pennobfcot 
defeend  au  dedans  du  Pais , quarante  ou  cinquante 
lieues,  fie  a fes  rivages  bordez  de  chaque  cité  de 
motes  de  fable,  & de  rochers  couverts  d’arbres  11 
ce  n’ett  où  les  Sauvages  demeurent . La  terre  y 
cft  attez  erafsc  fit  attez  fertile: b Contrée  Aucocifeo 
s’étend  de  b vers  l’Ouêft  autour  de  cette  grande 
Baie , où  il  y a plulicurs  Islci  avec  leurs  havres . 

So t*o- 
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Sovxxùtmk  en  efl  fort  peu  éloigne . I!  efl  fur  une 
pointe  du  Continent , qu’ouvre  une  large  Bzïe, 
où  le  rivage  «ni  de  fable,  mais  fort  dangereux, 
à caul'c  de  la  quantité  d’itles  Ôc  de  roehcrsqui  le 
boidei.t . Ces  Utcs  font  fort  agréables , tant  i*ar 
leurs  bocages  que  par  les  divers  fruits  qu’  edes 
portent.  Elles  font  ariofecs  de pluCcurs lourccs , 
üc  nourriffent  une  multitude  prefque  ir.croüblc 
d’oifeaux.  Enfuite  de  la  côte  vers  1’  Outil , on 
trouve  Aenmmintuus  & Püffayuatak , petits  na- 
vres de  commodes  pour  de  petits  bâtimens . La 
terre  dl  fertile  proche  de  la  côte.  L’Angoam, 
Province  alfez  agréable,  cflfituée  proche  de  ces 
hâvres.  Son  Port dlfort dangéreux , àcaufedes 
bafles,  & trop  éloigné  de  la  haute  Mer . 11  y a 
des  Collines  médiocrement  hautes,  cultiveespar 
des  Sauvages . A l’Efl  on  découvre  une  lslc  lon- 
gue de  deux  ou  trois  licués.  Un  lort  bel  herhage 
fe  trouve  au  milieu  , le  rdlt  «11  plein  de  bocages 
& de  beaux  mcuricrs.  Son  Port  appelle  N.wa- 
Mtrk  ell  fort  alluré , & ne  cede  guère  a 1 Angoara  , 
quoique  fon Terroir  foit  pierreux . Le  Cap  7Y*- 
iix-iXi/kia , nommé  par  Cbamplain  Samt  Louis, 
& par  les  Holiandois  tVy*ga*rds  Rets , s'avance 
en  Mer  un  peu  au  delà  par  un  longcfpaec.  Au 
devant  il  y a trois  Isles,  quon  nomme  vulgaire- 
ment tHts  de  Tuner;  & vers  le  Nord  une  Urge 
Baie,  auprès  de  laquelle  font  pîuficurs  Villages 
de  Sauvage*  , avec  leurs  Campagnes  . Vers  1 
Ouêtl  on  trouve  les  Isles  de  Matahuntes , &.  leurs 
habitations.  Lorfqu’on  a pall'c  ce  Cap,  on  voit 
la  Province  des  Maflaelu'ecs , où  il  y a une  in- 
nombrable quantité  de  champs  fertiles  en  toutes 
fortes  de  fmits.  Les  Sauvages  y font  en  grand 
nombre . Ce  lont  gens  alfez  paifibles , mais  fa- 
rouches de  indomptables,  fi  on  ofc  les  fâcher. 
Dtù  on  navigue  à Atcomack . C’cfl  un  lort  beau 
Port;  mais  quoique  le  Terroir  y foit  fertile,  la 

En  elfe  des  habitâmes!  caufc  qu’on  le  fréquente 
irt  peu . On  vient  deià  au  Cap  Cod , appelle  Cap 
Blatte  pu  les  François.  CelUommc une  pointe 
de  terre  relevée  en  de  hauts  monceaux  de  fable, 
couverts  de  bas  pins,  dtd  arbrifTcaux . Il  y a un 
hâvrt  fort  aflÛré  derrière  ce  Cap,  qui  elt  envi- 
ronné d’un  côté  d'une  large  Haïe,  de  de  l’autre  de 
la  grande  Mer.  11  cil  en  forme  de  faux  . Les  Sau- 
vages, nommez  Pammeiti , habitent  le  Col  du 
Cap,  & les  Chowuru  le  fond  de  la  Baie.  La  cô- 
te  qui  ceint  la  grande  Baie  n a aucuns  Bancs  ni 
aucuns  rochers.  Toutefois  comme  elle  cil  plate, 
ks  grands  navires  n’en  peuvent  approcher  de  près . 
Champlain  qui  a vifité  ce  Port , dit  quille  nom- 
ma Pc*t  aux  hsutres , à caufe  de  la  quantité  qu  on 
v en  trouve.  Il  efl  vers  le  Sud  à cinq  lieues  de  ce 
Cap  Cod . L’  lslc  Naufit  efl  fituée  au  lond  de 
la  Baie  , & la  Province  nommée  Capxwk  efl 
à la  Terre  ferme . Cette  Province  dt  extrême- 
ment peuplée  de  de  fort  grande  étendu*  . Le 
bled  y vient  en  afsez  grande  abondance , Se  au 
milieu  du  Pais;  fl  on  en  croit  les  Sauvages  elle 
efl  remplie  de  veines  de  cuivre  & autres  mé- 

^L’m  idoé.  toute  la  Cornée  qu’on  vient  de  dé. 
crire,  commença  d’être  fréquentée  des  Angtois 
par  autorité  publique . Jacques  I.Koi  de  laGrande 
Bretagne,  permit  à certaines  Compagnies  de  No- 
bles de  de  Marchands,  de  mener  des  Colonies 
en  l’une  de  l’autre  partie  du  Continent , as'ce  or- 
dre de  laifser  cent  milles  de  vuidc  entre  ks  limi- 
tes des  deux  Compagnies  . Henri  Chaton  aïant 
été  envoïé  d’ abord  aux  parties  Septentrionales , 
fut  pris  par  les  Efpagnok,  de  quelque  tems  après 
Jean  Popham,  Chancélierd'Anglctcrtc,  envola 
Thomas  Haman  vers  la  Rivière  dcSagadahoc . 
Celui-ci  n’aïant  point  trouve  Chalon , vifica  tou- 
te la  côte  , de  revint  en  Angkicrrc . L’  année 
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fui  vante  on  tranfporta  cent  Païfaos  pour  drefser 
une  Colonie  à Sagadahoc . Us  fe  placcrenr  dans 
la  Péninfuie,  qui  cil  proche  I’  embouchure  de. 
cette  Rivière,  & y bâtirent  une Fortérefse , qu’ 
ils  a ppc  lier  cm  Satmt  GVorjçr , pour  s y défendre 
contre  ks  infultes  de  leurs  ennemis  . Celui  qui 
commandoit  la  Colonie , fe  nuramoit  George  Pô- 
pham;  Se.  Rawkigh  Gilbert  avoit  la  charge  de 
la  Marine  . Us  entreprirent  de  découvrir  la  Ri- 
vière , de  rencontrèrent  un  faut  qu'  elle  fait  au- 
près d’une  lslc  . Us  montèrent  afsez  aifémenr, 
après  quoi  ils  en  trouvèrent  un  autre,  où  l’eau  fe 
précipuoit  de  telle  raideur  qu’ils  ne  purent  pafser 
outre . Ce  Lieu  étoit  à 45.  dégrez  de  quelques feru- 
pulcs  de  la  ligne , quoique  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière n’en  fou  qu’à  quarantetrois  de  trente  feru- 
pulcs.  Les  rivages  d’un  côté  de  d'autre,  étoient 
bordez  de  mottes  de  fable.  Le  Terroir  n’y  efl  pis 
beaucoup  fertile.  U efl  toutefois  couvert  de  chê- 
nes, dt  il  y a force  bois.  Les  Sain- âges  y vivai- 
ent a la  manière  des  autres  , de  étoient  fort  tour- 
mentez prcfque  tous  les  mois  de  l’Efprit  malin , 
qu'ils  nommoient  Tante.  Le  Gouverneur  de  la 
Colonie  étant  mort  en  Février  rdo8.  ceux  qui  la 
formuler. t abandonnèrent  ce  Lieu,  de  retournè- 
rent en  Angleterre.  Les  François  profitant  de  1* 
occafion  , y placèrent  des  Colonies  en  phificurs 
endroits , jufqu  à ce  qu’  ArgalJ , qui  verrait  de 
Virginie,  les  troubla  dans  leur  établifkment . U 
rafa  les  habitations,  dt  emmena  prisonniers  tous 
ceux  qu'  il  pût  prendre  . Les  Anglois  cnvoïercnc 
enfuite  le  Capitaine  Hobfon  & pîuficurs  autres, 
& avec  cur  deux  Sauvages  qui  avoieot  demeuré 
quelque  tems  en  Angleterre , afin  d'atircr  par  eux 
leur  Nation  Se  de  les  avoir  pour  Truebemans; 
mais  parce  qu’un  peu  avant  leur  arrivée  uu  An- 
glois  appelle  Hum , avoit  emmené  24.  Sauvages , 
qu’il  avoit  fait  venir  dans  fbn  navire  fous  cfpé- 
ce  d’amitié,  de  vendus  aux  Efpagnols  dans  le  Dé- 
troit de  Gibraltar  , ks  Sauvages  étoient  fi  ani- 
mez contre  IcsAnglois,  qu’Hobfon  fut  contraint 
de  s’en  retourner.  Jean  Smith  fut  envoïé  l’an 
téi4.  j-our  chercher  des  minet  d’or  de  d'argent , 
dt  peur  pêcher  des  baleines.  lien  prit  quelques- 
unes  à l’islc  Monaluggan  à 43.  dégrez  dt  demi  de 
la  ligne , mais  non  pas  de  celles  qui  rendent  de 
1'  huile  de  leur  lard.  Quant  aux  Mines  il  n’en 
découvrit  aucune  . Il  y retourna  I'  année  fiu- 
vante , de  tomba  entre  les  mains  des  Pirates  Fran- 
çois, qui  le  retinrent  pnlonmer  pendant  quelque 
tems. 

L'an  idzo.  quelques  gens  aïant  été  enrôliez  en 
Angleterre,  partirent  de  Plimouthau  commen- 
cement de  Séptembre,  de  aïant  pafsé  le  Cap  Cod 
deux  mois  après , ils  mouillèrent  I’  ancre  à une 
grande  Bzïc  que  forme  la  courbure  de  ce  Cap, 
le  vent  contraire  ne  leur  aïant  pu  permis  de  ga- 
gner le  Port  où  ils  prétetidoicm  aller.  Ce  Port 
croit  à dix  lieues  du  Cap.  Là  cherchant  de  tous 
cotez  un  Lieu  commode  pour  s’  y arrêter  , ils 
trouvèrent  quelques  cabanncs  abandonée* . S’ é- 
tant  avancez  plus  loin  , ils  forent  attaquez  des 
Sauvages  qu’ils  n’eurent  pas  de  peine  à chaficr . 
Comme  ceLieuneleurplàifoitpas,  ils  entrèrent 
le  M.  Décembre  dans  un  autre  havre,  vis-à-vis 
du  Cap,  vers  l’Ouéll.  C’étoit  une  Baie  fort  gran. 
de  environnée  de  toutes  paru  d'un  Terroir  fer- 
tile, comprenant  deux  Isles  pleines  de  bois.  Se 
quelques  autres  oui  étoient  défertes.  I!  y avoit 
beaucoup  de  poifson  de  grande  quantité  d'oifeaux 
Aquatiques  félon  U faifon,  & de  différentes  for- 
tes . Us  n'  y trouvèrent  aucuns  habicans  , quoi 
qu  il  y eût  des  Campagnes  qui  félon  l’ apparen- 
ce , avnient  été  cultivées  & cnferacncées . Il  y 
avoit  piufkun  ruifseaux  de  torrent  d’une  eau  fort 
claire  & bonne  à boire . La  Terre  y étoit  ferti- 
le en 
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!c  en  beaucoup  d’endroits  & en  d’autres  fablon- 
oeufe . Ce  fut  pris  de  cette  Baïc,  dans  le  Continent 
mime  , qu'ils  marquèrent  la  nouvelle  Plimouth , 
au  panchant  d’une  Colline , qui  avoit  été  autre- 
fois cultivée  par  les  Sauvages  . Dans  la  Vallée 
courait  un  torrent , qui  pouvoit  feulement  por- 
ter de  petits  bateaux  & des  Chalouppes.  Beau- 
coup de  Fontaines  St  de  fources  arrofoient  la  ter- 
re de  tous  côtez.  On  n’y  plaça  d’abord  que  dix- 
neuf  Familles  , qui  bâtirent  leurs  maifoos  à dou- 
ble rang  , vis-i-vis  l’une  de  l’autre  » afin  de  fe 
pouvoir  donner  du  (écours  plus  commodément . 
Au  mois  de  Mars  un  Sauvage  nommé  Samofet 
vint  les  trouver  . Il  (avoit  un  peu  d' Anglois , 
par  la  fréquentation  qu’  il  avoit  eue  avec  ceux 
de  cette  Nation  qui  avoient  accoutumé  de  ve- 
nir pêcher  ï V Iflc  de  Monahiggan , & il  leur 
apprit  que  la  Province  où  ils  étoicnt  placez  étoit 
nommée  Patuxer  caries  Sauvages;  que  tout  ce 
qu'elle  avoit  eu  dnabitans  étoicnt  morts  depuis 
quatre  ans  par  une  maladie  éxtraordinairc  ; & 
que  les  Maffafoïres , dont  foixante  â peine  étoicnt 
propres  pour  la  guerre,  demeuroient  proche  de 
cette  Contrée . 

En  général  le  terroir  de  b Nouvelle  Angleter- 
re crt  éxtrémement  fertile . Le  rivage  y ell  fourni 
de  bons  Ports,  & bordé  de  toutes  parts  de  plu- 
fieurs  Ifles  pleines  de  bocages,  2e  où  fe  trouvent 

Quantité  de  che'nes,  de  cèdres,  d’ arbres  â poix, 
c pins  , de  noïers  , de  châtaigniers  , de  pru- 
niers , de  rolêjux  aromatiques  , 8t  autres  fera- 
blablcs.  La  Mercll  poiffonneufe  auprès  du  riva- 
ge, St  fort  commode  pour  les  falincs.  Il  y a au 
dedans  du  Pais  grand  nombre  de  divers  oifeaux, 
comme  cocqs  d’Inde  , perdrix  , grues  , oies, 
canes  8c  pigeons , principalement  torique  les  frai- 
fes  commencent  â meurir  . Il  y a au  (fi  un  fort 
grand  nombre  de  cerfs , qui  produifent  quelque- 
fois trois  ou  quatre  faons , ce  qui  marque  b bon- 
té de  l’Air  & de  la  Terre . Les  Peuples  s’y  dis- 
tinguent par  les  Villes,  ou  plutôt  par  les  habi- 
tations. Chaque  Boutgade  , ou  Hameau  fait  un 
Peuple  à part  . Les  fourures  2c  les  peaux  font 
leur  unique  richefTe  ; ils  en  font  commerce  avec 
les  Anglois.  Outre  ces  fourures,  cePaïs  abonde 
en  chanvre  , lio,  fer,  ambre,  poix,  goudron, 
cables  , mâts  , 2c  en  diverfes  fortes  de  grains . 
Ainfi  la  Nouvelle  Angleterre  ellaujourd’hui  une 
Contrée  fort  coniïdérablc , par  le  grand  nombre 
de  fes  habitant  St  par  leur  richeJie  . Elle  con- 
tient quantité  de  Villes , dont  Ballon  cil  b Ca- 
pitale . Il  y a encore  Charics-Town  , Cambrid- 
ge , Reding  , & pluGeurs  autres  , dont  la  plu- 
part ont  tiré  leurs  noms  des  Villes  d’Angléterrc . 
Il  yen  a peu  qui  ne  foient  proche  de  b Mer,  ou 
fur  des  Rivières.  Les  Indiens  leur  donnent  d’au- 
tres nyns  entre  eux  félon  leurbngage.  LcsLoix 
du  Pais  ont  été  faites  par  les  habitans  même , 
qui  fe  les  font  impofées  comme  il  leur  a plù . Il 
y a un  certain  nombre  de  Cours  où  la  Jullice  fe 
rend,  8t  où  l’on  l’afTemble  de  tems  en  ccms, 
(bit  pour  faire  de  nouvelles  Loix , abolir  les  an- 
ciennes, décider  les  caufes  entre  les  particuliers , 
fou  pour  élire  un  Gouverneur  ou  les  MagiUrats . 
Chaque  Ville  envoie  des  Députer  â 1*  Affcm- 
blée , St  chaque  Province  fait  tous  les  ans  élec- 
tion d’Officicrs  pour  le  manimenr  des  affaires. 
On  y cil  d’unegrandc  éxailitude  pour  cequi  re- 
garde ta  Religion,  2c  b plûpart  y font  dans  le 
leniimcnt  de  ceux  qu’on  appelle  Presbytériens  ri- 
gides . On  y fait  un  commerce  conlîdcrable  avec 
F Idc  des  Barbades , 2c  avec  les  autres  Colonies 
Angloifes  de  l’Amériaue.  On  les  fournit  de  fa- 
rine, de  bifeuit,  de  tel  , de  viande  2c  de  poif- 
fon,  2c  on  en  prend  en  échange  du  fucrc , & au- 
tres denrées . On  y fait  aulfi  un  fort  grand  tra- 
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fie  avec  l’Angleterre,  d’où  l’on  apporte  des  étof- 
fes, des  foies  , des  draps  , du  fer,  de  l’airain , 

& toutes  fortes  d’ufhnUtles , qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  le  Pais . Il  y a force  Rivières , dont 
les  principales  font  Agamentico  , Concflccur , 

Kinébiguy  , Merriracck  , Mishuin  , Mefleck , 
Ncraganfcr,  Pafcatanay  , Pemnaquid,  2c  Ta- 
chobacco  . Le  poiffon  tant  de  Mer  que  de  Ri- 
vière , y cil  éxccllent , 2c  on  y trouve  différons 
oifeaux  , Faifans , Perdrix  , Cocqs  de  bruicre  , 

Poules  d’ Indes  , Oïcs , Canards , Hérons  , Ci- 
cognes,  Cormorans,  2c  autres.  Il  y a aulfi  pour 
bêtes  fauvaecs  des  Lions  , des  Ours  , des  Re- 
nards , des  Loutres  , des  Cailors  , des  Daims, 
des  Lièvres  2c  des  Lapins.  Le  Bétail  de  ce  Pais 
confilie  en  Vaches,  enBrébis,  en  Chèvres,  en 
Cochons,  2c  en  Chévaux  . Entre  les  animaux 
qu’on  y voit , une  efpcce  de  couleuvre , que  les 
Anglois  appellent  Rattlc-Snake , cil  ce  qu'il  y a 
de  plus  dangereux . 

i.  ANGLI,  ou  Ancili  , en  François  les  An- 
lUr.  Mr.  d’Audifrer  'dit:  IcsAncliens,  que  ' Cfog.  T. 
d’ autres  ont  nommé  Anciles,  ou  Anciliens,  **  ,‘>0‘ 
habiteront  d'abord  entre  l’Océan  2c  le  Fleuve  Al- 
&i*t  ( l’Elbe)  enfui  te  ils  s’établirent  dans  les  ter- 
res qui  avoifinoient  IcsCimbrcs  du  côté  du  Mi- 
di, 2c  infenfiblémenr  ils  s’étendirent  jufqu’â 
bis y 2c  le  long  de  la  Mer Cotianum  (Baltique:) 
de  forte  qu’ils  occupoient  la  phis  grande  partie 
du  Duché  de  Slesvick , bStormarie,  UVagric, 

& quelque  peu  du  Duché  de  Mékclbourg , & de 
Lawcijbourg  ; leurs  habitations  les  plus  remar- 
quables étoicnt  Mirrionis  y que  Ctuvicr  a doile- 
nient  interprété  Hambourg  ; Trtva  qui  ell  in- 
contctlablcment  Lubeck  , 2c  il  y a beaucoup  d* 
apparence  que  c cil  de  ce  nom  que  la  Rivière  qui 
paffe  par  cette  Ville  a été  appelléc  la  Travc  , 
comme  qui  dirait  F Invita  Ttavenfity  félon  l’ex- 
preffion  vulgaire  des  premiers  ficelés;  Mtrritnir 
altrra  qu’Ortelius  veut  être  Lubeck , mais  j'aime 
mieux  croire  avec  Cluvier que  c’ell  Wifmar  Vil- 
le enclavée  dans  le  Duché  de  Méckclbourg  2c 
Latiburgium  , ou  Laviburgium  qu’on  convient 
être  Lawenbourg  fur  l'Elbe;  qui  cil  b Capitale 
du  Duché  de  ce  nom:  ellceû  appellée  dans  quel- 
ques Auteurs  Carroinum . 

Ce  qu'il  dit-Iâ  de  l’habitation  des  Angler , ou 
Anglimty  n’eft  qu’une  pure  conjéfture  qui  n’cil 
fondée  fur  aucun  témoignage  de  l’Antiquité.  Ce 
Peuple  a été  inconnu  â Mêla , 2c  â Pline;  Taci- 
te cil  peut-être  le  premier  qui  en  ait  parlé . Prolo- 
ngée en  bit  aulfi  menrion , tous  deux  le  placent 
dans  la  Germanie,  2c  le  comptent  entre  les  Sue- 
ves  dont  même  le  dernier  lui  aplique  un  nom  com- 
pofé  des  deux,  Smevi-Angili  , dit  Ptolomée  *.  al.*.  c.tr. 
Tacite  * le  nomme  avec  les  Varias  que  les  plus 
habiles  Critiques  expliquent  par  le  PaïsdcRo-  c’ 
llock  , de  Butzow  , 2c  en  un  mot  pour  le  Pats  que 
le  Vamow  arrofedans  les  Etats  du  Duc  deMéc- 
kclbourg . Ceb  fcmble  favonfer  l’opinion  de  ceux 
qui  attirez  par  la  reiîembbncc  «lu  nom  croient 
qu’  Atteint* , en  Poméranie , eft  un  vclligc  de  ce 
Peuple.  D'autres  croient  entrouverun  pluscer- 
taindaos  le  nom  à'Aageln  : Mr.  de  Rapin  Thoy- 
ras  ell  pour  cette  fécondé  opinion , 2c  voici  com- 
me il  parle  dans  fon  Hilloire  d’ Anglétcrre  . ♦ 4»na.a*A(i>. 
Les  Saxons  occuperont  pendant  quelque  tems  la 
Chcrfonéfe  Cimbriquc , 2c  ils  en  furent  châtrez  F" 
par  les  Gothsaui  donneront  ï cette  Prefqu’Ifle, 
le  nom  de  (Jotbland , ou  Jutland  y les  premiers 
a'bnt  quitté  b Chcrfonéfe,  allèrent  s'établir  en 
Allemagne  dans  les  Contrées  qu  on  appelle  au- 
jourd'  hui  b Baffe  Saxe . Entre  ce  dernier  Pals  2c 
la  Cherfonéfe , il  y avoit  un  Peuple  connu  fous 
le  nom  d*  Anglois,  qui  habitoit  dans  le  Holf- 
icin,  aux  environs  de  Slcswick  . Vraifcmbh- 
Yy  blé- 
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blément  le  petit  Pifs  d'AxcELrK,  qui  eft  dans 
cc5  quartiers-là  , a reçu  fou  nom  des  Anplois , 
ou  peut-être  leur  a donné  le  Tien  . Quoiqu  il  en 
(bit,  Ict  Anglais  s' étant  joints  aux  Saxons  fortis 
de  la  Chcrfonéfe  pour  (aire  des  conquêtes  en  Al- 
lemagne , qe  firent  prcfque  plus  qu'un  mime  Peu- 
ple avec  eux  . Ce  Peuple  lut  généralement  connu 
tous  le  nom  de  Saxons , parce  que , fans  doute , 
ceux-ci  faifoient  le  plus  grand  nombre.  On  ne 
laiffoic  pourtant  pas  d’y  afoûter  quelquefois  le 
nom  des  Anglois , de  d’en  compofêr  le  nom  com- 
mun «T  Angi.o-Saxoks  . Un  grand  nombre  de 
Cuchs  fc  joignirent  aufTi  avec  eux , pour  avoir 
part  a leurs  conquêtes . Ce  font  ceux-ci  que  Bé- 
dé nomme  Wrrru  , & qui  font  plus  générale- 
ment connus  fous  le  nom  de  J i/rrss,  ouGoths, 
car  ce  n’ert  que  le  mime  nom . On  ne  peut  wtf- 
que  pas  douter,  que  la  jonction  de  ces  trois  Peu- 
ples ne  lût  déjà  faite  en  Allemagne  avant  qu’ils 
p.ifTailcnc  la  Mer,  quand  on  voit  la  bonne  intel- 
ligence qui  régna  «nt  re  eux , pendant  tout  le  tenu 
qu'ils  furent  occupez  à faire  leur  établiffcment 
dans  la  Grande  Bretagne  . Iis  agirent  toû jours 
en  commun , les  intérêts  des  uns  n’  ctoient  pas 
différent. de  ceux  des  autres  , St  enfin  ils  éta- 
blirent dans  cette  Mc  un  Gouvernement  qui  fait 
connoîrrc  qu'ils  fe  confidéroient  comme  un  mi- 
me Peuple.  _ • 

x.  ANGLI,  nom  Latin  des  habitans  de  l’An- 
gleterre d’à  prêtent . 

ANGI.OIS  (les)  en  Latin  , Peuples 

d’Europe  qui  JuristttOt  le  Roïaumc  d’AngleteV- 
rc,  quon  pretend  être  originaire  d'Aliémagnc. 
Ils  s’appellent  E n c l m h en  leur  langue , E *- 
ctLUNDti  en  Allemand  , Ixcusrscn 
Efpagnol,  lac  loi  en  Italien,  & Ençelska en 
Suédois . 

ANGLONA  * , en  Latin  uhtflana , dmilo- 
tuit , Ville  ruine'c  du  Roïaumc  de  Naples,  dans 
b Province  de  la  Bafilicate  ; ornée  d’un  Es’iché 
fuffragant  de  T Archéviché  de  la  Ccrenza . El- 
le étoitfur  un  Cap  fur  la  c&teduGolphe  de  Ta- 
rante j mais  comme  il  n’y  relie  plus  qu  une  pe- 
tite Eglilc  6c  une  maifon  attenante , cclaeücau- 
fc  que  l’Evêché  en  a été  transféré  à la  Ville  de 
Turfi  qui  cil  à douze  milles  delà;  mais  il  con- 
serve toujours  le  nom  d’Anglonc , fuivunt  Léan- 
dre  Alberti . 

ANGLURE,  en  Latin  jlntiunt , petite  Ville 
de  France  en  Champagne,  fur  la  Rivière  d’Au- 
bc , où  elle  reçoit  celle  d’Augc , fur  les  confins 
de  U Brie,  à trois  ligués  de  la  Seine,  & à huit 
lieués  de  Troyes  vers  le  Septentrion . 

ANGOLA  »,  Roïautne  d’Afrique,  Gtué  en- 
tre les  Rivières  de  Danda  fit  de  Coanza.  Quoi- 
que les  Européens  lui  donnent  ce  nom,  ce  n’cft 
pas  celui  qu'il  a dans  la  langue  du  Païs,  oùilcft 
appelle  Dowco,  on  le  nommoit  autrefois  Am- 
bomdk  , 6t  ce  mot  n’eftwt  encore  emiérement 
hors  d'ufage.  Angola  «ft  le  nom  du  premier  Fon- 
dateur de  ce  Roïaumc , qui  le  porta  à fe  foule- 
ver  contre  le  Roi  de  Congo  , dont  il  étoit  tri- 
butaire. Au  Couchant  le  long  de  la  côte  depuis 
l’embouchure  de  Danda  , Ôt  de  Béngo , jufqu’à 
celle  de  Coanza  ou  Quanta,  il  n’a  que  vingt-cinq 
on  trente  lieués  d’étendu*,  mais  fur  la  Terre  fer- 
me il  en  a environ  cent  cinquante  de  longueur, 
6t  quand  on  tft  à faisante  , 6t  quinze  lieués 
de  U Mer , on  trouve  qu’il  en  a autant  de  lar- 
ge . Il  a pour  bornes  au  Nord  le  Rotaume  de 
Congo;  au  Sud  celui  de  Mataman  ou  Climbe- 
bc  ; a I Eli  celui  de  Malemba  on  de  Majcmbe , 
6c  l’Océan  à l’Ouéft . Jarric  qui  donne  ces  limi- 
tes à Angola , prétend  que  ce  Roïaumc  s’étend 
au  delà  de  l' embouchure  de  Coanza  , jufqu’au 
Golphcdc  Vaches,  c’dl  à dire,  depuis  le  dixié- 


me dégté  de  Latitude  Méridionale  jufqu’au  trei- 
ziéme , T efpacc  de  foixantc  lieues  , 6c  Pigafet 
dit  que  tous  les  Païs  renfermez  entre  leGolpbe 
des  vaches  6c  le  Cap  noir , fituez  à faisante  6c 
quinze  lieués  l’un  de  l’antre , font  poffédex  par 
les  vaéfaux  du  Roi  d'Angola.  On  cosçpte  dans 
ce  Roïaumc  huit  Provinces  principales  , dont 
chacune  eff  divifée  en  diverfes  Seigneuries . 
Ces  Provinces  font  Lovando,  Ilamba , IcoUo, 
Enfaca  , Mafingan  , Cambamba  , Embaca  6c 
Sonfa.  Les  Nègres  oui  demeurent  autour  de  Lo- 
vando San  Paulo,  Ville  Capitale  de  b Provin- 
ce de  Lovando  , font  très- pardieux  , de  farte 
qu'ils  ont  peine  à fc  refondre  de  faner  du  Mil- 
let autant  qui!  en  but  pour  vivre  d’une  moif* 
fan  jofcju’k  l'autre  . Comme  il*  ne  font  point 
de  provifion  , une  méchante  recolle  les  réduit 
à b faim , 6c  il  but  qu’ils  donnent  leurs  Efc la- 
ves aut  Qui  j âmes  leurs  voifins  afin  d’en  avoir 
de*  vivres  . Il  y a quatre  forte*  de  condition* 
dans  ce  Roïaume  . Les  Gentilshommes  qu’on 
appelle  Mocatas  , y tiennent  le  premier  rang. 
Ceux  du  fecood  ordre  nommez  les  cetera  du 
Païs , font  les  perfonnes  libres  de  l’un  & de  F 
autre  Sexe,  Attifons,  ou  Laboureurs . LesQui- 
fiens  ou  Efclaves  du  Pals  forment  le  rroiiiémc  . 
Ce  font  des  familles  de  Païfons  qui  relèvent  de* 
Nobles , qui  leur  appartiennent , & qui  paffent 
de  l'un  à I autre  comme  des  héritages . Le  qua- 
trième ordre  confiée  aux  Efdaves  achetez  ou 
pris  en  guerre  ; mais  comme  b piûpart  dee  Sayai , 
c'eft-à-dtre  , de  ceux  qui  ont  une  Seigneurie 
dans  quelque  Province,  exercent  une  grande  ty- 
rannie , iis  font  trés-fouvent  Efdaves  ceux  du 
premier  , 6c  du  fécond  ordre  pour  des  crimes 
importai»,  ce  qu’ils  étendent  jufqu' à U fem- 
me, aux  enfons  6c  à toute  la  famille  de  Tac- 
eu  le . Ces  Soyas  demeurent  dans  de  Villages  qui 
portent  le  nom  commun  de  Bauza  . C'cfi  un 
amas  de  méchantes  tunes  de  rofcaox6c  de  pail- 
le , fermé  de  bluffons  , bordé  d’une  allée  d'ar- 
bres de  chaque  cAsé  , 6c  où  l'on  ne  peut  arri- 
ver que  par  destenrien  trêt-élroics . Ces  Soyas 
ne  ladfcnt  pas  de  foire  les  grands . Il  n’y  a que 
le*  Macetas , ou  les  Nobles  qui  afcnt  permi  filon 
de  les  aborder , 6c  de  leur  porter  d’ affaires , 6t 
mime  il  fout  qu’  ils  le  fuffent  à génoux  6c  bat- 
tant des  mains  pour  témoigner  leur  rcfpcd  . 
Ceux  qui  font  dans  les  Provinces  conquîtes  par 
les  Portugais  , ne  pofiedent  leur*  Terres  que 
fous  te  nom  de  Vjflaox,  6c  paient  teus  tes  ans 
un  tribut  d' Etc  laves  à celai  que  le  Roi  de  Por- 
tugal y a établi  pour  Gouverneur  . Aufli  les 
Portugais  fc  font  bien  valoir  en  ce  Païs-là  . 
Lui  (que  quelqu’un  d’eux  vouge,  il  fait  avenir 
te  Soya  de  qui  dépend  te  logis  où  il  s’cfl  arrê- 
té, qu'il  a béfoin  d’un  certain  nombre  df  Car- 
gidorct  pour  te  porter  lui  6c  fan  bagage  jufqu’à 
■n  tel  Lieu  . Le  Soya  ne  manque  point  de  foi 
envoler  autant  d' Efdaves  qu’il  enfouhairtc.  Ces 
Nègres  1c  portent  fur  leurs  épaules  dans  une 
chaite,  6c  le  foir  il  en  demande  d’autres  au  Soya 
du  département  où  il  fe  trouve . La  tdûpan  des 
habitans  d'Angola,  étant  encore  Idolâtres , ont 
des  hhtjtàftct,  ou  des  Idoles  de  bois  au  milieu  de 
Icuts  Villages,  ou  de  leurs  maifons . Il  y a même 
quelques-uns  de  ces  faux  Dieux,  auxquels  ils  ont 
bâti  des  maniérés  de  Temples.  Ils  tes  appellent 
du  nom  géoeral  de  G ançanjumb* , 6t  chaque  Ido- 
le a fon  nom  particulier , comme  Ktefiungo,  Kâ- 
li ketc  , 6t  autres . Ce  font  des  repnffcntationsdc 
boucs  , de  têtes  de  crxpauts , 6e  jambes  d’ élé- 
phant, ou  des  pieds  d'un  animal  de  quelqnc  au- 
tre font.  Ils  croient  fortement  aue  toutes  leurs 
maladies  viennent  de  b colère  des  Moquifies  , 
u*  qui  fait  qu'ils  tachai:  de  ki  appaifer  par  des 
effu- 
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«■ffufionî  de  vio  de  palme . I-es  Gangai  qui  font 
les  Prêtres  de  ccs  Idoles  font  fort  rcfpe«cT , à 
caufe  qu’ils  faveur  donner  à propos  quelque  bon 
reme'de  qui  leur  attire  la  vénération  des  Peuples , 
& qu’ils  fe  vantent  de  pouvoir  fermer  le  Ciel , 
& faire  tomber  la  pluie,  de  produire  U fécon- 
dité ou  la  ftérilité,  de  donner  la  vie  ou  la  mort, 
de  pénétrer  l’avenir,  & de  découvrir  par  la  for- 
ce de  leurs  enchantements  la  vérité  des  chofcs 
cachées.  C’efl  auffi  par  ces  Moquifies  que  ju- 
rent ces  Idolâtres  , lorfqu’ils  veulent  qu’on  les 
croie.  Ils  pratiquent  une  cfpéce  de  conjuration 
nommée  Bolungo , quia  du  rapport  à l’épreuve 
que  les  anciens  Allcmans  fiufoumt  par  le  feu. 
Quand  une  femme  eft  foupçonnée  d’ adultère  , 
ou  quelque  perforine  de  l’un  ou  de  l’autre  Séxc, 
de  larcin,  d nomicidc  ou  d’un  autre  crime,  tout 
le  Village  s’affcmble,  & le  Ganga  aiant  invo- 
qué P Idole  à haute  voix  , fait  diverfes  grima- 
ces , applique  un  fer  chaud  fur  le  bras  ou  fur  la 
jambe  ac  I acculé,  aflïïrant  que  s’il  n’eftpas  cri- 
minel le  feu  ne  le  brûlera  point . Cette  coûrumc 
étoit  fi  commune  parmi  eux  , que  les  Maîtres 
mettoient  leurs  EfcJaves  à cette  épreuve,  fi  tôt 
qu’ils  les  foupçonnoicm , ou  de  menfonge  ou  de 
tromperie  . La  féverité  que  l’on  exerce  contre 
ces  fupcrilitieux  dans  les  Terres  qui  dépendent  du 
Portugal,  fait  quelle  acelfé  du  moins  publique- 
ment. On  efl  obligé  au  zélé  ardent  des  Jéfuites, 
qui  par  leurs  foins  5c  par  leurs  inftruftions  ont 
tait  etnbrafTcr  1a  Religion  Catholique  à un  très- 
grand  nombre  d’Angolois.  Ainfi  tous  JcsSoïas 
qui  relèvent  des  Portugais  font  obligez  de  tenir 
dans  leur  château  un  Chapelain,  pour  baptifer, 
5c  dire  laMcffc.  Cependant  IcsPaïfans  ne  bif- 
fent pas  de  s’ occuper  de  bon  coeur  à confulter 
leurs  Idoles,  & à préparer  des  herbes  pour  em- 
poifonner  leurs  ennemis . Il  n’y  a point  de  plan- 
cher dans  les  maifons , ce  qui  eft  commun  dans 
toute  la  baffe  Ethiopie , il  ce  n’eft  en  quelques- 
unes  que  les  Portugais  ont  bâties  à Lovando 
San  Paulo  5c  h Maffingan  . Les  habitations  d’ 
Enlaça  ôcd’Ilamba,  ne  font  que  de  méchantes 
cabanes  de  bois  couvertes  de  paille  . Celles  d’ 
Ilamba  font  un  peu  plus  fortes  oc  mieux  faites, 
& il  y en  a pour  ks  gens  de  qualité , qui  font 
féparées  en  pluficurs  chambres  , de  qui  ont  des 
cours  devant  de  derrière.  La  chair  de  chien  eft 
celk  qui  touche  le  plus  leur  goût,  ce  qui  fait  qu’ 
ils  en  nourriflfent , de  qu’ils  en  engraiffent  quan- 
tité . Ils  (ont  habillez  tout  de  même  qu’à  Congo . 
Leur  plus  belle  parure  confiilc  en  colliers  & en 
bracelets  de  grains  de  verre  qu’ils  paffenc  à un 
fil . Leur  langue  ne  diffère  de  la  Congoifc  que 
dans  l’accent  de  la  prononciation . Les  hommes 
prennent  autant  de  femmes  qu’  ils  en  peuvent 
nourrir,  la  première  a toutefois  quelque  autori- 
té partieffus  les  autres,  fi  fon  mariage  a été  cé- 
lébré klon  les  cérémonies  des  Chrétiens  . Les 
femmes  qui  donnent  à teter  à leurs  enfans  n’ap- 
prochent point  de  kurs  maris  , jufqu’à  ce  que 
leur  enfant  ait  des  dents . Lorfqu  elles  commen- 
cent à pouffer,  les  Païens  s’affemblent , 5t  l'ac- 
commodent le  plus  proprément  qu’  ils  peuvent  , 
de  un  d’entr’eux  le  prenant  entre  fes  bras,  va 
de  maifon  en  maifon , luivi  de  toute  la  famille , 
demander  quelque  chofe  pour  un  enfant  qui  a 
fes  premières  dents . 

Les  femmes  cultivent  les  Terres  auffi  bien  qu’ 
à Lovando , de  les  hommes  fourniffent  les  habits 
à leur  iamiÜc  . Les  u nes  de  Lovando  font  fé- 
chçs  de  ltérilcs  : mais  les  Campagnes  qu’  arrofe 
la  Rivière  de  flengo  font  fécondes  , St  portent 
du  MatuUtnca  , ( Manioque  ) du  millet  , des 
ieves , de  de  ptufieurs  fortes  d’ herbages  de  d’ar- 
bres fruitiers . Tout  ce  Pais  étoit  autrefois  en 
Tm.  I \ 
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friche,  de  forte  que  quand  les  vaiffeaux  duBré- 
fil  tardoient  trop  long -teins  à venir,  le*  provi- 
fions  manquoicnr  , ce  qui  mtttoit  la  famine  à 
Lovando  . Pour  remédier  à cet  inconvénient  , 
Ferdinand  de  Soufa , Gouverneur  pour  les  Por- 
tugais en  idja  ordonna  à tous  les  habitans  de 
Lovando  de  cultiver  une  pièce  de  Terre  chacun , 
ks  uns  plus,  de  ks  autres  moins,  à proportion 
que  la  famille  fc  rrouvoit  nombreufe . Ce  défri- 
chement parut  d’abord  rude  aux  Angotois,  qui 
n’étoient  pas  accoûtumez  au  travail  ; mais  ani- 
mez par  ks  commoditez  qu’ils  retiroient  de  la 
fécondité  de  leurs  Terres  , iis  s’ addonnerent  fi 
bien  à l’Agriculture  , qu’en  peu  de  tenu  tous 
les  habitans  de  Lovando  eurent  chacun  une  mé- 
tairie. Les  fruits  de  la  Province  d’ Ilamba  font 
du  gros  millet,  dont  on  fait  du  pain,  5c  de  fèves 
de  couleur  de  châtaigne  , qu’il*  appellent  En- 
coffa  . I.e*  Oranges , les  Limon*  , 5c  les  Dates 
viennent  parfaitémenr  bien  aux  bord*  du  Ben- 
go.  11  y croît  des  Ananas,  des  Bananes,  des  Pa- 
tates, des  Noix  de  Coco,  desAroffes,  desAno- 
nct,  des  Goïaves,  5c  des  Gégos  . Les  Ammtt 
font  un  fruit  de  bon  goût,  de  couleur  cendrée, 
de  la  groffeurdu  poing  ; & rond  comme  une  pom- 
me de  pin . Les  inégalité!  qui  font  fur  l’écorce 
des  A noises  font  fi  petites,  au  lieu  d’être  rudes, 
qu’  elles  femblent  n’  être  que  peintes . Les  Goïa- 
ves font  des  cfpécesdcgrénadcs  douces,  qui  ren- 
ferment pluficurs  grains . Les  Aroffes  font  d’au- 
tres grénades  plus  petites  & plus  faines  que  les 
autres,  parce  qu’elles  font  un  peu  aigres  . Les 
Gégos  font  une  forte  de  prunes  qui  croiffcnt  à de 
grands  arbres  fur  le*  rives  du  Bcngo  , elles  ont 
la  peau  d’un  verd  jaunâtre , un  gros  noïau  & peu 
de  chair  . Elles  font  fi  aigres  qu’elles  agacent 
les  dents.  Ce  fruit  ne  laiffepas  d’être  fort  fain, 
& on  en  donne  aux  malades . Dam  T Iflc  de  Maf- 
fander , fur  tes  bords  du  Bengo  5c  du  Danda , on 
trouve  une  Plante  que  les  Nègres  d’Angola  ap- 
pellent Mandikoea  , 5c  pluficurs  Infulaircs  de  1* 
Amérique  Tura.  On  moud  la  racine  dont  on  fait 
du  pain.  Scs  feuilles  qui  font  vertes  5c  qui  pen- 
dent cinq  enfemble  à un  rameau  , reflemblent 
à celles  au  noïcr  & ont  plufieurs  filamens.  La  ti- 
ge a dix  ou  douze  pieds  de  hauteur  dans  l’Afri- 
que, & dansleBrélil  elle  ne  païïe  guércs  la  gran- 
deur d’un  homme  . Le  tronc  fe  divife  en  plu- 
fieurs branches  , dont  k bois  eft  fouple  comme 
de  l’ofier.  Il  n’eft  bon  que  pour  brûler,  & il  a 
la  femcnce  pareille  à celle  du  palmaCbriJli . La 
racine  qui  cil  ce  qu’on  mange  de  la  plante,  ref- 
fcmble  à nos  poires  ; elle  eft  pleine  d un  fuc  blanc 
& épais  comme  du  bit . Quand  on  juge  que  cet- 
te racine  eft  meure  , on  coupe  l'arbre  près  de 
terre , & on  T arrache  ; on  lui  ôte  fon  écorce , 
avant  qu’on  la  réduife  en  farine . Quant  au  bois , 
avant  que  de  le  brûkr  , on  fépare  les  rejettont 
par  lefqucls  on  provigne  IcMandihoca.  Les  An- 
golois  ne  font  pas  fort  riches,  un  peu  de  millet 
& de  bétail , du  vin  5c  de  l'huile  oc  palme  font 
tous  leurs  tréfors . Leurs  armes  font  1’  arc , 1rs 
flèches  5c  (es  zagaîcs . Depuis  que  les  Portugais 
font  en  commerce  avec  eux , iis  ont  appris  à fe 
fervir  de  la  hache  5c  du  fabre  ; mais  ils  ne  font 
pasencore  accoûtumezauMoufquet.  Ainfi  leurs 
armes  font  toutes  fcmbbblcs  à celles  des  Con- 
çois . Auffi  n’ ont-ils  que  des  fantalfins , leurs 
Capitaines  même  allant  à pied  , à moins  qu'ils 
ne  fe  fâflcnt  porter  enchaife  par  leurs  Efclaves . 
Comme  le  Païs  cil  fort  peuplé  à caufe  de  la  Po- 
lygamie 5c  de  la  fécondité  des  femmes,  le  Roi 
d’Angola  peut  lever  en  peu  de  tems  une  armée 
de  cent  mille  hommes , 5c  d’un  million  en  cas  de 
bétuin  , mais  ce  font  des  lâches  auffi -bien  que 
les  Congois . 
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Autrefois  le  Roïaume  d'Angola,  ou  de  Don* 
go,  étoit  divifé  en  plusieurs  Seigneuries  , dont 
c haque  Soïa  étoit  Souverain  dans  les  Etats , quoi- 
qu’  iis  rccoiinufl'cnt  tous  le  Roi  de  Congo  pour 
prore&eur  , & qu‘  iis  lui  rendiflènt  hommage . 
Depuis  environ  cent  quatre  vingt*  ans  , un  de 
ces  Soïas  nommé  Angola  , niant  pris  l’ alliance 
des  Portugais , fit  la  guerre  b (es  voifios , & les 
Bîant  tous  vaincus  l’un  après  l'autre  par  le  fé- 
cours  des  Chrétiens,  il  les  contraignit  à lui  païcr 
un  tribut  . Alors  fe  voïunt  maître  d’ un  grand 
nombre  de  Provinces  , il  érigea  fes  conquêtes 
en  Roiaurac,  & prie  le  fumom  d‘  /mr . Cepen- 
dant trouvant  à propos  de  le  confervcr  le  Roi 
de  Congo  pour  ami  , il  lui  envola  des  «relent 
de  teros  à autre  fans  s’avouer  fon  vaiTal . Il  mou* 
rut  l'an  1560.  Ton  Fils  Dambi  Angola  fut  cnnc* 
mi  déclare  des  Portugais  ; mais  dix-huit  ans 
après  , Quilongo  Angola  Fils  de  SucccfTcur  d« 
ce  dernier  rcnouvella  l’alliance  avec  la  Couron- 
ne de  Portugal . Les  choies  demeurèrent  en  cet 
dtat  jufqu’i  ce  que  Quilongo  aïant  fait  alfoXfiner 
trente , ou  quarante  Marchands  Portugais , qui 
alloient  trafiquer  dans  la  Capitale  de  les  Etats, 
Dias  de  Nevais  déclara  la  guerre  b ce  Roi , lui 
prit  quantitéde  Villesdt  de  Bourgades , & s’em- 
para de  plufieurs  Provinces  que  les  Portugais  n' 
ont  jamais  rendues.  Quilongo  mourut  en  11540. 
lailtant  trois  Filles  & un  Neveu  . L' aînée  ap- 
peUde  Anna  Xinga  aïant  die  baptifée  , préten- 
doit  qucfdonles  Loix  la  Couronne  d'Angola  lui 
appartenoit ; mais  les Portugaisqui foûtinrem le 
Neveu  , la  forcèrent  de  céder  , de  de  le  réfu- 
gier dans  le  fond  du  Pais,  où  quantité*  de  Grands 
la  fuivirent  . Elle  etoit  d' une  humeur  féroce 
de  barbare,  haïlfoit mortellement  les  Portugais , 
à qui  elle  ne  donnoit  aucun  quartier , de  vivoit 
h la  manière  desjagos  foutues  tentes  a la  Cam- 
pagne . La  guerre  etoit  (a  paffion  la  plus  forte  ; 
mais  avant  que  d'entreprendre  aucune  expédi- 
tion , clla  tâchoit  de  découvrir  quel  cnfcroitle 
fuccès  par  un  facrificc  de  victimes  humaines  fait 
b Ion  Idole  . Pour  célébrer  cène  horrible  1ère 
elle  prcnoit  des  habits  d'  homme  entourez  de 
peaux  de  bêtes  devant  de  derrière  . Elle  por- 
(oit  une  hache  b la  ceinture  , de  un  coutelas 
pendu  au  cou , de  tenant  dans  les  mains  un  arc 
de  des  fiéches,  elle  danfoit  au  fon  de  deux  clo- 
ches de  fer  avec  un  extrême  agilité  . Tous  les 
affiliant  contrcfaifoient  ces  nollures  , de  après 
s'être  animez  mutuellement  a la  fureur  a force 
de  fauts  de  de  bonds , de  cris  de  de  huricmens , 
cette  Priocclfc  etoit  la  première  b faifir  la  tête 
d’une  de  ces malhcurculcs  vidimes , de  la  répa- 
rant d’ un  fcul  coup  de  hache  , elle  buvoit  une 
razade  de  fang . Les  plus  hardis  imitoient  fa  bar- 
barie, de  s’ emprdl'oient  b répandre  de  i boire  le 
fang  de  ceux  de  leur  Nation  en  l’honneur  de  leur 
fauli'c  Divinité.  LeNdveu  de  Quilongo,  qui  lui 
avoit  dilputd  le  Thrôuc  de  Congo  étant  mort, 
les  Portugais  mirent  en  fa  place  Angola  Sodef- 
fc  , iifû  de  la  même  Famille  . Tant  qu'  Anna 
Xmga  a vécu , ce  Prince  lui  faifoit  fccrétcmcnt 
des  prdfcns  toutes  les  années , afin  d’ avoir  fa 
protedion . 

Le  Roi  d’ Angola , ou  de  Dongo , demeure  au 
defTus  de  Maffingan,  dans  un  Village  fitué  fur 
une  roche , qu’on  appelle  Mapongo  ; elle  a plus 
de  dix  lieuCs  de  circuit,  de  (on  foramet  terrible 
atteindre  jufqu'aux  nuCs . Le  pied  de  ce  côtcau 
cü  borde'  de  plaines  fertiles , arretées  de  ruiffeaux 
d'eau  douce,  de  on  y trouve  de  tout  ce  qui  cil 
néceifairc  pour  la  vie  . Ce  rocher  n’ert  ouvert 
que  d’un  côté,  & il  ell  inaccefiibicpar  tout  ail- 
leurs , ce  qui  met  ce  Prince  à couvert  des  Ja- 
gos . Il  entretient  un  fon  grand  nombre  de  Paons, 
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& il  cft  défendu  à tous  fes  Sujets  d’en  noorrir* 
fous  peine  d’être  faits  Enclaves  avec  toute  leur 
famille  . Celui,  qui  arracherait  une  feule  plu- 
me à un  de  ces  oifeaux  , fubiroit  la  meme 
peine . 

Les  devoirs  que  les  Angolois  rendent  aux  morts, 
confiilcnr  11  les  laver,  à les  peigner,  à les  parer 
de  coiiers  de  grains  de  verre  , & b les  envelop- 
per dam  des  linceuls  blancs,  de  b les  porter  dans 
une  tombe  voûtée , où  ils  les  mettent  aifis  fût  un 
fiége  de  gazon . En  même  tems  on  fait  ruilTcler 
la  terre  du  fang  des  bêtes,  de  du  vin  des  offran- 
des . Si  un  homme  meurt  , étant  debiteur  du 
üo'ia  , pour  peu  que  la  dette  foit  confidérablc  , 
Je  Soia  fait  faifir  les  enfans  du  morr , & de  plein 
pouvoir  les  rend  fes  Eclaves . Le  plus  grand  com- 
merce des  Portugais  en  ce  Pab-la  confillc  en  E- 
fclaves  , qu’  ils  tranfportem  en  Amérique , aux 
Ifles  de  Porrorico,  de  Rio  de  la  Plata  , de  & 
Dominique,  de  de  Carthagéne,  dans  le  Bréfil, 
de  ailleurs,  pour  les  faire  travailler  aux  moulins 
b fucre.  Ce  travail  cil  fi  pénible  , qu’il  n’y  a que 
les  Nègres  d’Angola  , qui  le  puiflent  foùtenir 
pendant  quelque  tems. 

On  aifilre  que  lorfque  les  FJpagnoIs  étoient 
maîtres  du  Païs,  ils  tranfportoient  toutes  les  an- 
nées quinze  mille  Efdavcs  d'Angola  en  Ameri- 
que  , de  l'on  croit  que  préfèntement  les  Portu- 
gais ne  les  dépeuplent  pas  moins . Comme  la  plû- 
part  de  ces  Efdavcs  venant  de  Pombo  , de  deux 
ou  trois  cens  lieues  de  la  côte,  fouffrent  beau- 
coup en  chemin,  les  Portugais  avant  que  de  les 
maire  fur  Mer,  les  font  repofer  dans  de  gran^- 
desmaiforndeitinées  bcetufage,  où  ils  leur  don- 
nent de  l' huile  de  palme  pour  s’engraiiTer  , de 
du  vin  à boire  pour  prendre  des  forces . Que  fi  la 
FJote  n’dl  pas  encore  prête  b mettre  i la  voile , 
on  les  occupe  b cultiver  h terre,  b planter,  on 
b couper  le  Mandihoca.  Quand  on  les  embarque 
on  leur  donne  des  natte  pour  fe  coucher,  de  on 
leur  en  change  de  dix  en  dix  fours.  Le  Village 
de  Cambamba  fournit  quantité  d' E le  laves  , de 
ceux  d' Embaco  & de  Maffingan  encore  plus  . 
Quand  les  Nègres  qui  demeurent  au  ddfus  a'Em- 
bâco,  ont  bclom  de  quelque  choie , ils  viennent 
b Maffingan , de  amènent  des  Elclaves  aux  Por- 
tugais, afin  d’avoir  de  leurs  Marchandifes.  Cel- 
les dont  les  Portugais  de  les  Hollandois  y trafi- 
quent davantage , (ont  des  draps  a grande  lifity 
rc  ; des  lits  de  plume  raaez  ; des  étoffes  de  foie 
cramoific  ; des  toiles  de  Sücfic  de  de  fin , lin  : 
des  étoffes  de  Harlem;  du  velours  fin;  des  den- 
telles d’or  & d'argent  grandes  & petites;  des 
ferges  noires  de  larges  ; des  tapis  de  Turquie  ; 
du  fil  blanc , & de  toute  forte  de  couleurs , de 
la  foie  a coudre  & b piquer  ; du  vin  des  Cana- 
ries , de  l’eau  de  vie,  de  V huile  d' Olive  , des 
couteaux  de  Matelot  ; de  toute  forte  d’épiceries  ; 
du  fucre  fin  ; de  grands  hameçons  ; de  grandes 
épingles  de  1a  longueur  du  doigt  , des  épingles 
communes , des  aiguilles , des  formelles , & au- 
tres fortes  d'uilancUlcs . 

Le  Gouvernement  Eccléfiafiique  de  Lovando 
cfi  entre  les  mains  d'un  Evêque,  filffragan  de  ce- 
lui de  F I lie  de  Saint  Thomas , parce  que  ceux 
de  cette  Iflc  ont  été  convertis  au  Chriilianifmc 
avant  les  Angolois , & que  les  premiers  qui  ont 
prêché  b Lovando  San  Pauio  font  venus  de  1b. 
On  trouve  dam  le  Roïaume  d'Angola  les  mêmes 
animaux  que  dans  celui  de  Congo , des  Tigres , 
des  Léopards,  des  Bulles,  & autres.  Il  y a plus 
de  bêtes  farouches  b Enlaça  qu’  b Ilamha , par- 
cequ’  Enfaca  ell  un  Pais  de  forêts  & peu  habi- 
té , & Ilamba  étant  plus  peuplé  & plus  cultivé , 
ell  aufii  plus  abondant  en  bétail . Dans  cette  Pro- 
vince d liarnba  , les  Eléphacs  fout  fcmblablcs 
àccux 
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à ceux  que  l'on  trouve  dans  les  déferts  de  Biafara , 
& (I. ms  les  autres  Lieux  retirez  qui  font  à l'Orient 
de  Congo.  On  y en  rencontre  plus  qu'en  aucun  au- 
tre endroit  de  l'Afrique,  fit  ils  y font  plus  petits 
qu’aui  Indes . On  trouve  dans  ce  même  Roïaume 
des  Quojut  Menait  . Cet  animal  tient  beaucoup 
de  l'homme,  & pluficurs  ont  crû  qu’il  étoit  ÜTu 
d'un  homme  & d un  Ange , mais  les  Nègres  me- 
mes rejettent  cctteopimon . Toutes  les  efpdcesd’ 
oifeaux  de  Congo  font  ü Angola . On  n'y  manque 
pusd’infcêtes,  ni  de  ces  monllrueux  ferpens  oui 
avalent  descerfs  tout  entiers.  LcsAngolois  les 
appellent  Emhamma . 

Ce  Pais  cil  arrofe  de  plufieurs  Rivières,  dont 
les  principales  font  Danda , Bengo , Coan  / a , Lu- 
cala,  ôc  Calucala.  Il  y a au  111  quelques  Lacs  , 
dont  les  plus  grands  font  dans  les  terres  de  Quihai- 
Jo,  d’Angolomc,  fie  de  Chombo.  On  y trouve 
des  Hippopotames , des  Crocodiles  ,fit  beaucoup 
de  bon  poiffon.  La  Rivière  de  Coanza  nourrit 
un  monllre  Aquatique  que  les  Nègres  nomment 
Ambofionfulo , & Pefiartçotu , & les  Portugais 
Pexvr  Mouler  ; fit  les  Pilotes  François  Syrenc. 
Il  y en  a de  mâles  & de  femelles  ; ils  ont  huit 
pieds  de  long  fit  4.  d:  large,  les  bras  courts, 
fie  (es  doigts  de  la  main  longs  ; mais  quoique 
ces  doigts  foienc  divifez  entrais  jointures  com- 
me Jes  nôtres  , ils  ne  fuiraient  fermer  tout  i 
fait  b main  . Ces  montres  ont  U tête  fie  les 
yeux  ovales  , le  front  élevé  , le  nez  plat  , fie 
la  bouche  grande  , mais  ils  n'ont  ni  oreilles  , 
ni  menton.  On  leur  tend  des  pièges , fit  lorf- 
qu’ils  y tombent , on  les  tué  à coups  de  dards , 
maigre  les  cris  lugubres  qu'ils  pouffent,  fit  qui 
fontfonfemblabks  à ceux  des  hommes.  Leurs 
entrailles  fit  leur  chair  ont  l'odeur  , le  goût  , 
fie  la  figure  de  celles  d*  un  pourceau . Le  lard 
en  eft  fort  épais , fit  n’a  pas  beaucoup  de  maigre . 

On  appelle  Mts  d' Angola  la  partie  de 
l'Océan  Lthiopique,  qui  s'étend  le  long  des  cfi- 
tes  du  Roïaume  d’Angola , fit  depuis  la  Mer  de 
Congo  au  Septentrion , jufau’à  celle  des  Cafres 
vcrslacfite  Méridionale  de  l’Afrique. 

ANGOLUS,  Ville  ancienne  d Italie  dans  le 
Territoire  des  Veltins  félon  Ptolomcc  1 , c'eft- 
ù-diredansFAbruzze  ultérieure.  Pline ‘compte 
cotre  les  Veltins  un  Peuple  qu’il  nomme  Ango- 
la ni  j fit  Ortclius  foupçonne  que  c’efl  la  même 
t holc  que  l'Angelum  d'Antooin . Les  Géographes 
Italiens  difcntqucc’cft  préfentcmcntCiTTa'  S. 
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ANGOMANE,  Rivière  d’Afrique  dans  la 
Cafréric , avec  un  Païs  du  même  nom  ; mais  peu 
connu  , félon  Mr.  Baudrand  3 qui  met  ce  Pals  fie 
cette  Rivière  dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
Cafréric.  Mr.  Corneille  dit  la  même  chofc , fans 
nous  apprendre  dans  quelle  Mer , ou  dam  quel 
Fleuve  tombe  cette  Rivière . 

ANGON , Ville  des  Indes  dans  le  Roïaume  de 
Camboïc  . Davity  ♦ dit  fur  la  foi  d’ ArgenfoJa 
dont  il  cite  le  fixiéme  livre , qu’on  a découvert  en 
cePaïsdcpuis  peu  d'années  ( ce  qui  doit  s’enten- 
dre du  te  ms  de  Davity  qui  écrivoit  il  y a près  d' 
un  flcclc , ) en  un  Lieu  fort  écarté  , allez  près  du 
Pais  de  Laos  , derrière  quelques  bois  fort  épais 
une  Ville  qui  contient  plus  de  lix  mille  maifons, 
nommée  ï préfent  Antfm  : lès  maifons , fes  rués , 
pourfuit  cet  Auteur  , font  de  pierre  de  marbre 
bien  taillées  aufli  entières  que  ii  l’on  fortoit  d'y 
travailler.  Les  murailles  tint  fartes  fie  faites  en 
telle  forte  que  parle  dedans  on  peut  monter  de 
toutes  parts  aux  créneaux  , où  l'on  voit  des 
figures  de  divers  animaux  ; les  foffez  font  à fond 
de  cuve  revêtus  delà  même  pierre,  fie  fi  pleins 
d’eau  qu'ils  reçoivent  des  navires . Il  y a un  Pont 
iuperbe  dont  les  arches  font  fbûtemics  par  de 
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grands  Geans  de  pierre.  On  ne  trouva  ni  gens , 
ni  bêtes  en  cette  Ville  Jorfqu’cllc  fut  décou- 
verte. Mais  ù préfent  elle  eff  habitée  ainfi  que 
témoignent  les  Auguflint  fit  Jacobins  qui  ont  prê- 
ché en  ces  quartiers-là . 

ANGOO,  Roïaume  d'Afrique  firué  près  d’ 
un  bras  du  Cuama . Moquer  l’ appelle  A n g o- 
che  . Le  Roi  eA  Mahoœétan  & fes  Sujets 
font  en  partie  des  Marchands  Arabes  qui  tra- 
flouent  avec  ceux  de  Qyiioa  , Monbaze  , fit 
Mcliodc  en  Or,  en  yvoire,  en  étoffes  de  foie 
fit  de  Coton,  fit  en  grains  d’Ambre  de  Caro- 
boïe  . Les  autres  habitant  font  des  Nègres  de 
petite  taille  qui  portent  des  Turbans  de  foïc, 
fit  des  Robes  aufii  de  foie,  ou  bien  de  Coton 
depuis  la  ceinture  jufqu'en  bas.  Ils  font  Païens 
de  Religion  fie  ont  une  langue  différente  des  Ara- 
bes. Ce  Roïaume  a quelques  Iflcs  dans  fes  dé- 
pendances. 

§ Ces  Iilcs  fondes  mêmes  que  Mr.  de  l'Irte  * 
nomme  Isles  d'Ancoche  ; les  Llpagnols-  les 
appellent  Andoxas.  Votez  ce  mot. 

ANGOT,ou Ancote jOuHangot,  Roïau- 
me qui  fait  partie  de  l'Empire  d’Abiflînic.  Mr. 

Ludolfc  qui  mefoumit  la III.  Orthographe qu' 
il  ajoûte  i la  première  qu’il  fcmblc  pourtant  pré- 
férer , parte  peu  de  ce  Koïamne , ou  plûtfit  il  fc 
contente  de  le  nommer  dans  fa  diviflon  Géogra- 
phique de  l’Ethiopie;  mais  dans  fa  Carte  il  le  met 
prcfquc  au  centre  entre  les  Roiaumes  de  Bagetn- 
der,  deBugna  fit  de  Tigré  au  Nord;  de  Dan- 
cale  à T Orient  ; fit  d'Ambar  au  Midi  fit  au 
Couchant . 

ANGOTINE , petite  Ifle  delà  Mer  rouge, 
furiaefite  d'Egypte  dans  le  Golphe  de  Suez . Mr. 

Baudrand  J croit  que  c’cil  1’  Achanthima,  ou  jU  >7*5. 
l'Ophiodes,  des  Anciens. 

ANGOULEME,  Ville  de  France  dans  l’An- 
goumois  dont  elleefl  la  Capitale  6 . Cette  VUk 
cfl  inconnue  à toute  l'antiquité  avant  Aufone  qui  F»nLe  pin. 
vivoit  fur  la  flndu  iv.  ftécle,  fit  qui  la  nomme  '-P-1** 
Ikculisna;  les  Ecrivains  pofléricurs  l’ ont 
nommée  Inculisma  fit  Engolesma  par  corru- 
ption. Aucun  Auteur  n’a  écrit  qu’Angoulême  ait 
été  autrefois  chef  d’un  Peuple  ou  Cite'  ; cependant 
Pline  '‘nous  apprend  qu’entre  les  Poitevins,  les  7 ‘4‘c‘,f' 
Samtongeois , les  Perigordins  fie  les  Limofms  ha- 
bitoient  les  CsmMeüri  Agefmatei , dont  le  Géo- 
graphe Ptolomcc  n'a  point  fait  mention . La  ra>- 
fon  eû  que  Pline  nous  apprend  que  les  Cambolé- 
flres  étoient  joints  aux  Poitevins,  fitc’cfl  pour 
ceU  que  dans  1a  fuite  iis  ont  été  confondus . Ce 
qui  cft  (ûr  c’cft  que  b fltuation  que  cet  Auteur 
donne  aux  Cambolé&res  Agcufmatcs,ne  peut  con- 
venir qui  l’Angoumois . Ptolomée  6 donne  deux  s i.s.c«. 
Capitales  aux  Poitevins:  l’une  nommée  Autu- 
jUutum  , qui  eft  certauiément  Poitiers  , fit  i’ 
autre  nommée  Lemonum , ou  Limonum , qu  il 
met  au  Midi  de  Poitiers , en  tirant  un  peu  versl’ 

Orient;  d’où  l’on  pourrait  conjéêVurcr  que  L+- 
monum  eA  b même  chofe  qu’  Angeulï me  ; mais 
comme  Aufone , en  parlant  d’Angoulême  dit  que 
c’écoit  un  lieu  folitaire , éloigné  des  routes  publi- 
ques , l'appellant  foîum  se  devis m lecsm  , cela  ne 
peut  convenir  avec  Lemonum  qui  étoit  fur  un 
grand  chemin  militaire,  tant  dans  l'Itinéraire  d’ 

Amonin  que  dans  b Carte  de  Peutinger.  AiflTi 
nous  devons  dire  que  nous  ignorons  où  Lt  ma- 
riun*  à été  fltué  , fie  qu’  Angouléme  marqué  # 

premièrement  par  Aufone  étoit  en  foc  teins 
un  Lieu  peu  célébré  fit  peu  eAimé  . |1  le  fut 
davantage  dans  le  flécle  luivant  lorfquc  lesWi- 
flgothts  s’en  emparèrent  fie  il  étoit  déjà  confi- 
dérablc  lorfqu’  ils  le  perdirent  , fit  que  Clovis 
le  prit  après  b défaite  d’ Alaric  . Ces  recher- 
ches font  de  Mi.  l’Abbé  de  Longucruc;  mais 
on 
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on  ne  laifle  pas  de  trouver  des  traces  plus  ancien- 
nes de  la  Ville , & mime  de  l'Evêché  d’Angou- 
lérp«  • Saint  Aulone  eu  fut  le  premier  Evêque , & 
04)  ne  (ait  s’il  mourut  dans  le  III.  Siècle,  ou  au 
■ Tofoç.  dt*  commencement  du  fuivant  félon  Mr.  Baillct 1 . 
p‘  *7:  Le  même  Auteur  dit  que  St.  Cybar  Reclus 
près  de  la  Ville  d’ Angoulême  au  VI.  Siècle 
tut  enterré  dans  une  des  Eglifcsdu  Lieu;  mais 
qu'il  fut  tranfporté  depuis  dans  l'Fglifc  de  V 
Àbbaïe  de  Ton  nom  que  l’on  bâtit  autour  de 
fa  cellule,  & qui  après  avoir  été  d’abord  à des 
Bénédictins  fc  trouve  occupée  maintenant  par 
les  Chanoines  Réguliers  de  Sr.  Auguftin.  Ces 
deux  remarques  font  voir  qu’AngouJémc  étoit 
déjà  une  place  confidérable  , puis  qu’au  com- 
mencement du  IV.  Siècle,  au  plus  tard,  c’cft- 
à-dire  près  d’un  Siècle  avant  Aufone , il  y avoit 
déjà  un  Evêque,  & qu’au  VI.  Siècle  il  y avoit 
plulîeurs  Eglifes. 

a Picmooi  E||c  cft  fituée  1 au  milieu  de  la  Province  fur 
Ky  J.V.1  le  fommet  d’une  Montagne  entourée  de  rochers. 
Frau*  T.f  la  Charantc  coule  au  pied  du  c&tédu  Couchant, 
*•*!*■  & reçoit  la petite  Riitcrt d'ENcuitNSE  , audef- 

fus  de  cette  Ville.  Ellefignala  (à  fidélité  fous  le 
Régné  de  Charles  V.  lorfquelle  chall'a  la  garni- 
fon  AngloHe,  &fc  foûmiti  l’obcifTance  du  légi- 
time Souverain.  Les  Prétendus  Reformez  s'en 
font  deux  fois  rendus  maîtres . L'Amiral  de  Coli- 
gni  Tarant  prife  par  compolîtion  en  1 5 <58.  les  trou- 
pes y commirent  descruautez,  de  des  prophana- 
tions  qu'on  peut  lire  dans  l'Hiftoirc,  L’an  léaS. 
on  commença  de  rebâtir  la  Cathédrale  qu’ils  a- 
voient  ruinée . On  compte  dans  cette  Ville  envi- 
ron huit  mille  antes. 

Le  Roi  Charles  V.lui  accorda  plulîeurs  Privi- 
lèges , fur  tout  celui  de  Noble  (fc  pour  les  Maire , 
Echcvins  & Conleilicrs . Les  Rois  fes  fucccflcurs 
les  confirmèrent  & François  I.  y en  ajoûta  mê- 
me de  nouveaux , entre  autres  les  foires  & mar- 
chez, l'exemption  du  Ban&  du  droit  de  Francs- 
fiefs,  & une  Univerfité  qui  n’a  pourtant  jamais 
été  établie . Le  Privilège  de  Noblefl'e  fut  fupri- 
mé  en  1 667.  & rétabli  enfuite  pour  la  perfonne 
du  Maire fculémcnt.  lia  étéétabli  dans  ces der- 
niers  temsun  Maire  perpétuel  de  nouvelle  créa- 
tion qui  continué  encore  le  Privilège . 

Angoulême  a été  la  patrie  de  plufieurs  hom- 
mes de  Lettres  qui  ont  eu  de  la  réputation . Louis 
Guez , Seigneur  de  Balzac , l’homme  de  l’Aca- 
demie Françoifc  qui  a le  plus  contribué  à donner 
â la  Langue  Françoifc  la  noblcfTc  du  ftylc , le 
choix  des  expreffions  &la  cadence  harmonieufe 
des  Périodes . 11  mourut  le  28.  Février  1654.  Tho- 
mas dcGirac  fonami  defon  défenfeur  efl  connu 
parla  querelle  qu’il  foutinten  faveur  de  Balzac, 
* contre  Coftar  qui  prenoit  le  parti  de  Voiture . Il 

mourut  le  2.  Janvier  166 3,  André  Thévct  auffi 
d’Angoulême  voïagea  17.  ou  18.  ans  , & en- 
treprit un  ouvrage  Géographique  qu’il  publia 
fous  le  nomdcCofmographic.  Ce  Livre,  com- 
me quantité  d’autres  de  ce  tems-lâ  a été  né- 
glige depuis  que  l'on  a des  méthodes  plusexa- 
«es  de  plus  courtes.  Ilvivoit  fous  Henri  111.  à 
qui  il  dédia  fes  Portraits  des  hommes  Ulu- 
(ires. 

Quelques-uns  écrivent  Encoulesme,  Ehgou- 

LENt,  OU  AwCOULCSME. 


ANGOUMOIS  ( I’ ) , en  Latin  Enplimmfu 
• Previncia , Province  dé  France.  Elle  s'c'rcnd  le 

long  de  la  Rivière  de  Charente  qui  en  traver- 
fc  une  partie  . Elle  cft  bornée  au  Septentrion 
par  le  Poitou  ; au  Levant  par  Je  Limofin  de 
la  Marche  ; au  Midi  par  le  Périgord  & au 
Couchant  parla  Saintonge,  dont  quelques-uns 
ont  crû  quelle  fai  foie  partie , au  raport  dcMr. 
Baudrand  . Sa  Capitale  cft  Aogouicmc  , mais 
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comme  on  a vû  dans  l’Article  précèdent  , el- 
le en  avoit  jine  autre  du  tenu  des  CamUictbct 
Jgefinattt , Peuple  qui  l’habitoitdu  teins  des  Ro- 
mains . Î Les  Rois  François  Mérovingiens  joui-  J 
rtnt  d’Angoulême,  jufqu’aurcms  du  Duc  Eudes  * 
qui  la  pofTéda  auffi  bien  que  fes  Enfant . Le  Roi 
Pépin  la  prit  fur  Gaifre , & enfuite  Charlemagne 
fon  fils  & Louis  le  Débonnaire , la  gouvernèrent 
par  des  Comtes  qui  ne  furent  ni  propriétaires , ni 
même  à vie  durant  long  tems . Ce  fut  dans  le  X. 
Siècle  que  Guillaume  TaiJlcfer  Comte  d’Angou- 
lême  fc  rendit  ablolu  de  propriétaire  dans  fon 
Comté;  mais  il  reconnu  t pour  Seigneur  Souverain 
Guillaume  Tête  d’Etoupcs,  Duc  d’Aquitaine  de 
Comte  de  Poitiers  ; fes  fuccefTcurs  ont  jouï  de  ce 
Comté  d’Angoulcmc  de  Pcrc  en  fils  jufquT  Ai- 
mard  X 1 1 1 . qui  mourut  l’an  1 2 1 8.  lailTant  pour  hé- 
ritière fa  Fille  unique  Ifabelle  qui  époufa  Hugues 
de  Lufignan  Corate  de  la  Marche,  de  lui  apporta 
en  mariage  le  Comté  d’Angoulême  avec  la  Sei- 
gneurie de Coignac , decellesdc  Mcrpin  dcd’Ar- 
chiac . I.a  Polïerité  mafeulinede  Hugues  de  Lu- 
fignan jouît  de  toutes  ccs  Seigneuries  jufqu’â  Hu- 
gues le  Brun  Comte  d’ Angoulême  qui  mourant 
lans  enfansl’an  1303. déshérita parfontellament 
fon  Frère  Guy , ou  Guyard  Seigneur  de  Lufignan , 
de  inftitua  pour  héritier  fon  Neveu  Renaud  de 
Pons,  Filsdc  fa  Sœur  Yoland;  ce  qui  éxcitade 
grands différens  entre Guyard  & Renaud:  d’au- 
tre côté  le  Roi  Philippe  Je  Bel  prétendit  que  tous 
les  biens  de  Guyard  iuiéroient  confisquez  par  la 
félonie  du  même  Guyard,  dt  après  la  mort  de  ce 
Seigneur,  le  Roi  traita  avec  Marie  de  Lufignan , 
Comteffc  de  Sancerre , Soeur  de  Hugues  & de 
Guyard,  laquelle  céda  à la  Couronne  toutes  fes 
prétentions  lür  les  Comtez  d‘ Angoulême  & de 
la  Marche:  ce  Traité  fut  paffé  l’an  1308.  de  dans 
le  même  tems  Yoland  céda  aufli  fes  droits,  de  T 
autre  Saur  d‘ Yoland  nommée  Jeanne  traira  auffi 
des  Tiens  l’an  1309.  de  comme  ceux  de  là  Maifon 
de  Pons  avoiem  toûjours  des  prétentions  fur  les 
mêmes  Comtez  de  Seigneuries,  ils  tranfigerent 
l’an  1328.  avec  Philippe  de  Valois,  dt  la  pofief- 
fion  de  ces  biens  qui  avoit  été  fi  long  tems  conte- 
ftéc  demeura  paifibleau  Roi.  Avant  cette  année 
1328.  Philippe  le  Long  avoit  donné  à fa  Nièce 
Jeanne  de  France,  en  la  mariantavcc  le  Prince 
Philippe  d’Evreux,  le  Comté  d’Angoulême  dt 
Philippe  de  Valois  tranfigeant  l'an  1336.  avec 
Philippe  dt  Jeannefur  les  droits  de  cette  Prin- 
ccflë  au  Comté  de  Champagne , voulut  que  le 
Comté  d’Angouléme  fit  parue  de  la  récompcnfe 
qu'il  leurdonnoic.  Jeanne  mourant  l’an  1349. 
laifTa  fes  biens  à fon  Fils  Charles  Roi  de  Navar- 
re qui  fut  dépofTedé  l'an  1351.  du  Comté  d’An- 
gouléme qui  tut  donné  parle  Roi  Jean  à Char- 
les d'  Efpagne  Connétable  de  France  . Le  Rot 
de  Navarre  pour  fevanger  fit  aflaifiner  le  Con- 
nétable i l'Aigle  en  Normandie.  Le  Roi  failit 
Angoulême  , de  réfuta  de  le  rendre  au  Roi 
de  Navarre  qui  prit  ouvertement  le  parti  des 
Angkis . Ils  furent  viéloricux  dans  cette  guer- 
re , aïant  pris  devant  Poitiers  le  Roi  Jean  . 
Enfûite  par  le  Traité  de  Brétigni  , on  céda 
aux  Anglois  en  Souveraineté  l'Angoumois  l’an 
i3<5o.  mais  la  guerre  aïant  recommencé  entre 
les  deux  Nations,  la  Ville  d’ Angoulême  fe  ren- 
dit volontairement  l’an  1371.  au  Roi  Charles 
V.  qui  la  donna  l’an  1375.  en  appanageâ  Ion 
Frere  Jean  Duc  de  Berri.  Ce  Prince  aïant  cé- 
dé â Charles  VI.  l’Angoumois,  ce  Roi  Je 
donna  l’an  1394.  on  accroitfemcnt  d’Appanage 
h fon  Frere  Louis  qui  afligna  le  Comté  d’An- 
goulême l’an  1403.  à Ion  plus  jeune  Fils  Jean 
d'Orléans  . Le  Comte  Jean  , qui  mourut  1'  an 
1467.,  «ut  pour  héritier  ion  Fils  Charles,  Pcic 
de 
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«Je  François,  qui  fecceda l'an  1315.  k Louis XIL 
au  Roîawmc  de  France . Jl  érigea  auflitôt  Angon- 
lemc  en  Duché  en  faveur  de  LouTfccfe  Savoie  £1 
Mcrc.  Après  la  mort  de  cette  Princcffe  ce  Duché 
fut  reüni  a la  Couronne;  mais  Henri  III.  le  don- 
na en  engagement  k (à  Strur naturelle  Diane , qui 
étant  morte  l’an  1619.  Louk  XIII.  continua  cet 
engagement  en  faveur  de  Charles  de  Valois , fils 
naturel  de  Charles  IX.  & après  il  fut  appcllé  le 
Ducd'Angoultrae.  Il  mourut  l'an  idço.fit  après 
fa  mort  le  Duché  fut  léSm  au  Domaine.  Louis 
XIV.  avoitdonné  ce  même  Duché  en  Appanage 
a fan  Petit-fils  Charles  Duc  de  Berry  ; mais  il 
cil  mort  l’an  1714.  avant  fou  Aïeul  fansiaiflerd’ 
en  fans. 

ANGURI,  Ancoure  , Engouai,  Excit- 
ai, Axmu,  ouAkkeaia;  tous  ce*  noms  ne 
fignificm  que  la  Ville d'Ancyre,  de  laquelle  j’ai 
dé/a  parlé  h l'Article  d'AwcvRE  1.  Mr.de  Tour- 
« Vofaged*  nefort  1 dit  Ancor*  St  Akcori  connue  oro- 
nonccnt  quelques-uns  & que  les  Turcs  appellent 
Emcour;  mais  dans  l’Hiftoire  fie  la  defeription 
de  cette  Ville , il  préfère  rancicn  nom  d’Ancyre . 
Quoique  Strabonen  ait  parlé  avec  une  froideur 
que  l’on  pourrait  attribuer  à ja/oufic  pour  fa  Pa- 
a 1.3 s.  c.14.  trie  ; Tite-Livc * rend  plus  de  joftice  a Ancyre , 
& l’appelle  une  Ville  illuftre.  L'Empereur  Au- 
gufte  avoit  fans  doute  embelli  Ancyre  puifquc 
Tzetzes  l'en  appelle  le  fondateur,  &ce  fot  ap- 
paremment par  reconnoiflknce  que  les  babitans 
lui  confacrercnt  le  plus  grand  monument  qui  fctt 
t Tomwt-  en  AJîe  » . Ses  habirans  éiotent  les  principaux 
«car  IbU.  Oalatesauc  Saint  Paul  honora  d'une  de  fes  Let- 
tres , & les  Conciles  qu’on  y a tenus , bc  la  ren- 
dent pas  moins  recommandai e parmi  les  Chré- 
tiens, que  les  autres  avions  qui  s'y  font  paflées . 
Il  paraît  par  les  Médaillesd' Ancyre  qu'elle  fe  foû- 
tintavec  honneur  fous  les  Empereurs  Romains. 
Il  y ena  de  frappées  aux  têtes  de  Néron,  de  Lu- 
cius Verus  , de  Commode  , de  Giracalk  , de 
Géta,  de  Décc,  de  Valérien  , de  Gallien,  de 
Satanioe.  Ancyre  prit  Je  nom  d’ A ntoniniane , en 
reennnoi (Tance  des  bienfaits  dont  Antonin  Cara- 
caiLi  l'avoit  comblée . Elle  fut  déclarée  Métro- 
pole , c’eft-à-dire , Capitale  de  Galarie  fous  Né- 
4 - ' nm , fit  n’a  jamais  quité  ce  titre  4 . 

La  fituation  d’Ancyre,  au  milieu  de  f Afie  mi- 
neure, l'afouvent  cxpoféck  de  grands  ravages. 
Elle  fut  prifepar  IcsPetfesen  én.dutemsdHé- 
raclius , fie  ruinée  en  1 «ot.  par  cette  cffroïablc  ar- 
mée de  Nonnins , ou  de  Lombards , comme  veut 
Mr.  du  Cangc  ; & commandée  pxr  Tzitas  & par 
le  Comte  de  St.  Gilles , qoifutenhiite  connu  fous 
fe  nom  de  Raimond  Comte  de  Touloufe  8t  de 
Provence,  du  tems  que  Baudouin  Frère  de  Go- 
défroi  de  Bouillon  fut  élft  Roi  de  Jérufalem  . 
Cette  armée , qui  était  de  cent  mille  hommes 
d'infantéric  , « de  cinquante  mille  hommes 
de  Cavalérie  , après  l’ expédition  d’ Angora  , 
«alla  par  ic  Fleuve  Halys;  mais  die  fut  fi  bien 
baruê  par  les  Mahométans , que  les  Generaux 
curent  de  la  peine  à fc  retirer  h Confiantino- 
plc  auprès  d'Aléxis  Comnénc . Les  Tartanes  fe 
rendirent  les  maîtres  d'Ancyre  en  1239.  Elle 
fut  crédite  le  premier  Siège  des  Othsmans , car 
Orthogul  Pere  du  fameux  Othoman  vint  s’y 
établir  ; fie  non  feulement  fes  focceffeurs  s'em- 
parèrent de  la  Galatk , mais  encore  de  ht  Cap- 
padooc  fie  de  la  Pamphylie.  Angora  fut  fune- 
fte  aux  üt  bonis  ns , fie  la  bataille  que  Tamer- 
ian  y remporta  fur  Bajazct , faillit  à détruire 
leur  Empire.  Bajazet  le  plus  fier  des  hommes, 
trop  plein  de  confiance  pour  lui-même,  aban- 
donna foo  Camp  , pour  aller  fe  divertir  à fa 
chalfe  . Tamerlan  dont  les  troupes  comme n- 
qoient  à manquer  d’ eau,  profita  de  cette  Sm- 
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te  , fie  s’  étant  rendu  maître  de  la  petite  Ri- 
vière qui  coûtait  entre  les  deux  Armées  , il 
obligea  trois  jours  après  Bajazct  d’en  venir  aux 
mains , pour  ne  pas  lailfcr  périr  fon  armée  d* 
foif.  Cette  armée  fut  taillée  en  pièces  , & le 
Sultan  fût  pri  fermier  le  7.  Août  1401.  Après 
la  retraite  de  Tamerlan  , les  enfans  de  Baja- 
tet  fe  cantoonercnt  oh  ils  purent  . Mahomet 
c’afiUra  de  la  Galatie  que  fou  Frère  Efcs  lui 
difputoit;  il  fc  fervit  ac  Temirtr,  ancien  Ca- 
piuinequi  avoit  fcrvi  feus  Bajazct;  ficTemirte 
bâtit  Efcs  k Angora , fit  lui  fit  couper  la  tète . 

Angora  préfentemeat  cil  une  aes  meilleures 
Villes  cf Anatolie,  fir montre  partout  des  mm 
que*  de  ion  ancienne  magnificence  . On  ne  voit 
dans  les  rués  que  colomnes  fit  vieux  marbres  , 
parmi  lefquels  on  diftinguc  une  efpécc de  Porphy- 
re rougeâtre  piqué  de  blanc , fembhble  h celui 
qui  eft  aux  Pennes  proche  de  Marfi-illr.  On  trou- 
ve auQi  a Angora  quelques  morceaux  de  Jafpc 
rouge  fie  blanc  à greffes  taches,  approchant  de 
celui  de  Languedoc.  La  plupart  des  colomnes 
font  liflcs  fit  cylindriques,  qudques-unes  cane» 


Jées  en  fpire,  fes  plis  finguliércs  font  ovales, 
ornées  d'une platc-oandc  par  devant  Ac  par  der- 
rière , laquelle  règne  auffi  tout  le  long  du  pied' 


citai  fit  du  chapiteau . Elles  parurent  affez  bel- 
les k Mr.  de  Tournefort  pour  les  faire  graver; 
fit  il  fcmbfe  qu'aucun  Arcnitéâc  n'a  parle  avant 
lui  de  cet  ovdre.  Il  n*y  a rien  de  fi  fur  prenant  que 
le  Perron  de  1a  Porte  d’une  Mofquée;  il  eft  de 
quatorze  dégrez  compofez  uniquement  de  bafcs 
de  colomnes  de  marbre , pofe'cs  les  unes  fur  les 
autres  . Quoi  que  les  maifons  préfentement  ne 


fuient  que  de  booé,  on  ne  laiffe  pas  d’y  voir  de 
fort  belles  pièces  de  marbre.  Les  murailles  de  la 
Ville  font  uafles fit  terminées  par  de  mécham  cré- 


neaux ; mais  on  y a cmploïé  indifféremment , co- 
lomnes, architraves, chapiteaux , bafcs,  fit  au- 
tres morceaux  antiques,  entremêlez  avec  de  la 
maçonnerie , pnncipaiémcn;  aux  tours  fie  aux 
Portes,  lefquellcs,  maigre  eda,  n’en  font  pas 

ftus  belles  ; car  les  tours  font  quarrées  , fie  Jes 
ortes  toutes  ftm pics . Quoi  qu'on  ait  engagé  dam 
ces  murailles  beaucoup  de  morceaux  de  marbre 
du  côté  oh  font  les  Inlcriprions , on  ne  laiffe  pas 
d‘cn  lire  plufieurs  qui  font  la  plupart  Grecques, 
quelques- unes  Latines,  Arabes,  ou  Turques.  Le 
Château  d' Angora  eft  à triple  enceinte,  Sc  fe 
murailles  font  à gros  quartiers  de  marbre  blanc, 
fit  d’une  fûcrre  qui  approchedu  Porphyre.  Dam 
la  première  enceinte  ily  a une  Eglile  Arménien- 
ne bâtie,  hcc  que  l'on  prétend,  fous  le  nom  de 
la  Croix , depuis  x 200.  ans . trie  eft  fort  petite 
fie  fort  obfcurc , éclairée  en  partie  par  une  fenê- 
tre, qui  ne  reçoit  le  jour  qu  au  travers  d'une  piè- 
ce quarrée  de  marbre  femblabk  à de  l’albâtre  po- 
li fit  luifant  comme  du  Talc,  mais  il  eft  terne  en 
dedans,  & la  lumière  qui  parie  ou  travers,  eft 
fenfiblément  rougeâtre  , fie  tire  fur  la  Corna- 
line. C’eft  peut-être  dn  marbre  Sphengitc  de 
Pline.  Toute  cette  première  enceinte  eft  plei- 
ne de  piedeftaux  fie  d’inferiptions.  Un  habile 
Antiquaire  y trouverait  à cranfcrirc  pendant 
un  an. 

Mr.dc  Tournefort  décrit  ainfik  fameux  mo- 
nument d'Ancyre . lierait  tout  de  marbre  blanc 
h gros  quartiers,  fie  les  encoignures  du  Veftibu- 
Ic  qui  fubfifte  encore , font  alternat ivénient  d'une 
feule  pièce  k angle  rentrant  en  manière  d’équer- 
re, dont  les  côtcz  ont  troc  ou  quatre  pieds  de  long. 
Ces  pierres  d’ailleurs  font  attachées enfcmblc  par 
des  crampons  de  cuivre  , comme  il  paraît  par 
les  trous  oh  ils  étoient  cnchaffez  ; lesmaîtreffes 
murailles  ont  encore  70.  ou  35.  pieds  de  haut. 
Tour  k foçûdc  cric  eft  entièrement  détruite  ; 

il 
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il  ne  rcfteplusquela  Porte,  par  oïl  Ton  entrait 
du  Vcftibulc  dans  la  maifon . Cette  Porte  qui  eft 
quarréc , a 14.  pieds  de  haut  fur  9.  pieds  a.  pou- 
ces de  largeur , & fes  montans  qui  font  chacun 
d’une  feule  pièce,  font  épais  de  a.  pieds  3.  Dou- 
ces . C cil  â côté  de  cette  porte  qui  eft  toute  enar- 
géc  d’ornémeru,  nue  l'  on  grava  il  y a plus  de 
dix-fept  cens  ans , la  Vie  d’ Aueufte  en  beau  La- 
tin, &cn  beaux caraéléres.  LTnfcription  eft  à 
(rois  eolomnesà  droite  Ôcâ  gauche;  mais  outre 
les  lettres  effacées,  tout  eft  plein  de  grands  trous 
fcmblables  i ceux  qu'auroient  pô  faire  des  bou- 
lets de  canon  ; & ces  trous  que  les  Païfans  ont 
fait  pour  arracher  les  crampons , ont  emporté  la 
moitié  des  caraéléres.  Les  parémens  de  pierre 
font  desquarrez  barlongs  fort  propres,  & d’un 
pouce  de  faillie.  Sans  compter  le  Vcftibulc,  cet 
édifice  cil  dans  œuvre  de  5 a.  pieds  de  long,  fur 
3 6.  pieds  & demi  de  large.  II  y refte  encore 
trois  fenêtres  grillées,  de  marbre  i grands  car- 
reaux fcmblables  ù ceux  de  nos  fenêtres . Je  ne 
fai  pas  de  quelle  matière  ces  carreaux  étoient 
garnis,  fic’étoit  de  pierre  transparente,  ou  de 
verre.  On  voit  dans  l’enccinte  de  cet  édifice  les 
ruines  d’une  pauvre  Eglife  de  Chrétiens,  auprès 
de  deux  ou  trois  méchantes  maifons , & de  quel- 
ques étables  ù vaches.  Voilai  quoife  réduit  le 
monument  d’ Ancyre , lequel  n’étoit  pas  un  Tem- 
ple d’Auguftc,  mais  une  maifon  publique,  ouïe 
Prytanéc  , où  fc  faifoient  les  repas  lors  des  gran- 
des fêtes  des  jeux  publics  que  l’on  célébrait  fou- 
vent  dans  cette  Ville,  comme  il  paraît  par  les 
Médailles  de  Néron , de  Caracalu , de  Décc , 
de  Valerien  le  vieux  , de  Gallicn  , & de  Sa- 
loninc  . Les  légendes  marquent  les  jeux  aux- 
quels on  s’ exerçoit . On  découvrirait  peut-être 
quelque  chofe  de  plus  particulier  touenant  cet 
édifice,  fi  l'on  pouvoit  déchifrcr  pluficurs  In- 
feriptions  Grecques  que  l’ on  avoir  gravées  fur 
les  murailles  en  dehors;  car  ce  bâtiment  droit 
fans  doute  ifolé.  On  trouve  préfentement  ces 
Infcriptions  dans  les  cheminées  de  quelques 
maifons  de  particuliers  , où  elfes  font  couver- 
tes de  fuie:  ces  maifons  fontadoffées  à lamaî- 
treffe  muraille  a droite.  L'Infcription  dont  nous 
avons  parlé  ci-derant,  oh  la  Vie  d’Auguftecft 
décrite , fc  trouve  dans  le  Manu  me  ru*  ru  Ancjr- 
rjnum  Grmcvii : onia  peut  voir  auffi  dans  Gru- 
tcr.  I.cunclaw  la  reçut  de  Qufius,  qui  outre 
la  grande  connoiffancc  qu’il  avoitdes  Plantes, 
poifedoit  bien  auffi  l'Antiquité;  & Fcftus  Vé- 
rantius  qui  communiqua  ce  précieux  morceau 
à Clufius,  l'avoit  reçû  de  fon  Onde  Antoine 
Vérantius  Evêque  d'Agria,  & Ambaffadcur  de 
Ferdinand  II.  â la  Porte  . Ce  Prélat  la  fit 
tranferire  en  paffant  par  Angora;  Busbeque  la 
fit  copier,  & croit  que  la  maifon,  dont  on  a 
parlé,  étoit  un  Prétoire  , plutôt  qu'une  mai- 
ion  deftinée  pour  les  Fcftins  pendant  les  Jeux 
publics . 

ANGOUS.  Votez  Akcus. 

ANGOXAS  , ou  comme  parlent  nos  Géo- 
graphes François  les  Isles  d’Ancoche  , ce 
qui  rend  â peu  prés  le'  nom  Efpagnol  , quant 
a la  prononciation  Ifles  du  Zangucbar  , au 
Canal  de  Mozambique  au  Nord  du  Golphcde 
Sophala,  entre  la  Ville  de  Mozambique  Ôcles 
embouchures  de  la  Rivière  de  Cuama  , 1 I’ 
Orient  du  Roïaume  d’Angocme  ; afTez  prèsdu 
Continent  ; elfes  font  fous  le  x 6.  d.  de  Lati- 
i de  wd*  Méridionale  . Mr.  de  la  Croix  * . fuivi 
l'Afrique  t.  par  Mr.  Corneille*,  dit,  que  les  Ifles  d Ango- 
<*aPDÎn‘  xas  ^ de  quatre  font  prés  de  la  côte 

de  Mozambique . Ils  fe  trompent  quant  aunom- 
■s  hrc  ; & Mr.  de  rifle  en  marque  huit. 

4Cob«o  *kc  ANGOY  * , petit  Roïaumc  d’Afrique  fur  la 
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côte  de  Congo  au  Nord  de  l’embouchure  de 
Zayre  qui  le  horne  au  Midi  & â l'Orient  ; il 
a 1 Océan  au  Couchant  où  cil  la  Bàlt  de  Ca- 
s en df  , & le  Roïaumc  de  Cacongo  l’enferme 
au  Nord. 

ANGRA  , ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  J J 
Porrugaife  une  efpéce  de  petit  Golphe  dont  T 
entrée  eft  plus  étroite  que  le  fond.  Comme  ce 
font  les  Portugais  qui  ont  découvert  les  côtes 
Occidentales  oc  Méridionales  de  l’Afrique , de- 
là vient  que  nos  Cartes  portent  les  noms  donnez 
par  ce  Peuple  à quantité  de  Lieux , Oc  celui  d’ 
Angra  eft  commun  ï pluficurs  petits  Goiphcs. 
Voici  les  plus  confidérablcs . 

1.  ANGRA  DE  CONCEIçAON  , c’eft-â- 
dire  Ance,  ou  Baie  de  la  Conception;  elle  eft 
fur  la  côte  Occidentale  de  laCafrérie  vers  les 
14.  d.  îo\  entre  les  Monugncs  de  St.  Tho- 
mas , félon  les  Cartes  de  Mr.  de  l’Ifle  . Mr. 
Sanfon  y place  une  Rivière  que  Mr.  de  Tille 
ne  marque  pas. 

2.  ANGRA  FRIA,  ou  Goi.ro  Fmo;  cet- 
te Baïc  eft  nommée  ptoprément  Goifo  F no  ; mais 
unepreuveau’efJe  eft  auffi  nommée  Angra  Fria , 
c’cftque  la  Rivière  qui  s’y  jette  dans  la  Mer  n’a 
point  d’autre  nom  fur  JcsCartesque  celui  de  Rio 
d Angra  Fria , Cette  du  P.  Coronclli  corrigée  par 
Mr.  Tillémontdit  imparfaitement  Rio  d Angra . 
Cette  Anfc , ou  Baïc  eft  fur  la  côte  Occidentale 
de  la  Cafrérie  vers  Je  19.  d.  de  Latitude  Auf- 
tnfe. 

4-  ANGRA  DE  ILHEO,  ou  U B aie  d*  rifle. 
Elle  cil  auffi  fur  la  même  côte  par  le  23.  dé- 
gré  de  Latitude  Auftrale.  Mr.  Sanfon  la  nom- 
me Porto  do  Ii. h to,  & le  P.  Corooelli  An- 
gradot  llhtos . 

4 • ANGRA  DE  NEGROS  , ou  de  Nt- 
exo,  Baie  d’Afrique  fur  la  côte  de  la  baftc  Gui- 
née au  15.  dégréde  Latitude  Auftrale,  à l’em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Cucembo  , jointe  â 
celle  de  Chabonia. 

ANGRA  PEQUEnA,  Baie  d’Afrique  furla 
côte  Occidentale  de  la  Cafrérie  au  Pais  des 
Namaguas  fous  le  27.  dégré  de  Latitude  Au- 
ftralc.  Mr.  Sanfon  y met  l’embouchure  d’ une 
Rivière;  Mr.  de  Tille  n’y  en  met  point,  ni  le 
Père  Coronclli  non  plus  ; mais  ce  dernier  y met 
trois  Ifles. 

6.  ANGRA  DE  SAI.DAGNA,  Ancoa, 
ou  Acuada  de  Saldagna,  Baïc  de  la  Cafré- 
rie , au  Nord  8c  allez  prés  du  Cap  de  bonne  Ef- 
pérancc . Voïcz  au  mot  BaIe  . 

7.  ANGRA  S.  AMBROSIO,  Baïe  d’Afri- 
que fur  la  côte  Occidentale  de  la  Cafrérie,  au 
Roïaumç  de  Mataman  vers  les  20.  d.  30'.  de 
Latitude  Auftrale  , â l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Su  Ambraife,  félon  les  Cartes  de  M 
M.  Sanfon. 

8.  ANGRA  S.  ANTONIO,  Baied’Afrique 
au  Roïaume  d’Angola  dans  la  Terre  de  S.  Lo- 
renço,  félon  le  P.  Coronclli. 

9.  ANGRA  S. MARIA,  Baïc  d’Afrique  au 
Roïaume  de  Bcnguela  au  Midi  de  la  Capitale  » 

& au  Nord  de  la  Rivière  de  St.  François . 

to.  ANGRA  DAS  VOLTAS  ; l’Atlas  de 
Mr.  Sanfon  porte  Volfaty  Baïe  d’Afrique  dam  la 
côte  Occidentale  de  laCafrérie , au  Païs  des  Na- 
maguas; vers  le  29.  dégré  de  Latitude  Auftrale. 
Mr.de  Tille  la  nomme  Porto  dos  Ilmsos,  ce 
qui  fignifie  le  Port  des  Ifles  ; au  Sud-Ouéft  il  pla- 
ce le  Cap  qu’il  nomme  Cap  datVoitaj.  Mrs.  San- 
fon nomment  ce  Cap , Cap  S.  Antam  . 

§.  Il  faut  remarquer  que  pluficurs  Carres  nom- 
ment Angra , ce  que  a’  autres  expriment  par 
le  mot  de  Baïe , comme  Angra , ou  la  Baïe  de  Ste. 
Hélène;  & pluficurs  autres . Le  nom  d' Angra  a 
été 
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été  aufli  donne  h quelques  Villes,  à canfc  de 
leur  fituation,  ou  de  leur  figure. 

• ANGRA  1 , Ville  Maritime  Capitalede 

' nie  de  Teredre*  des  autres  Açores.  Elle  a un 
Havre,  ou  Port  en  formed’Arc,oudeCrotffanti 
ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom . Sur  les  deux  poin- 
tes de  cet  Arc  il  y a deux  Mornes,  ou  Rochers, 
qu’on  appelle  B resils.  qui  s'avancent  beaucoup 
en  Mer , fi  bien  que  de  loin  on  dirait  que  c’eft 
une  Iflc  particulière.  Ces  deux  Montagnes  font 
li  hautes , qu'en  tout  tenu  quand  on  cil  deflus 
b vue*  peut  s’étendre  jufqu'à  dix , ou  douze  lie- 
ues, & par  un  tems  clair,  & ferain  jufqu’à  quin- 
ze lieues,  ou  plus  encore.  L’Eglife  Cathédrale 
e(l  dans  cette  Ville  qui  ell  en  même  tems  le  Siè- 
ge Epifcopal , & le  férour  du  Gouverneur , & 
de  tout  le  Confeil  qui  gouverne  les  Açores  . 
Les  Mémoires  du  Volage  de  la  Tercérc  par  le 
Commandeur  de  Chatte  inférez  dans  le  Grand 
Recueil  de  Thévenot  , nomment  cette  Ville 
Ancres.  Le  Tradu&cur  du  Volage  du  Capitai- 
ne Wood  imptimé  à la  fuite  de  ccuxdcDam- 
t T.j.p.iTtf.  pier  * dit  la  Baie  Atioiû,  ce  qui  eft  très- 
vicieux ',  puis  qu 'Angra  Si  la  Baie  font  b mê- 
me choie.  Angra  au  relie  cil  fur  la  côte  Mé- 
ridionale de  l'ffle , affez  peuplée  quoi  que  pe- 
tite avec  un  bon  Port,  &unc  bonne Fortéref- 
fc . L’Evêque  cil  fuffragant  de  Lisbone  & cil  fu- 
)et  du  Portugal  , comme  le  relie  de  T Iile  & 
des  autres  Açores . 

iz.  ANGRA  DOS  REYES  . ou  , Ancra 
de  Rets,  Place  de  l’Amérique  Méridionale  au 
BréfildanslaCapitainiedc  Rio  de  Janeiro.  Mr. 
j Di£L  Corneille  * en  bit  une  Ville , le  Capitaine  Rogers 
Î.JJJI  4 l-1  nomme  tantôt  Village  , Si  tantôt  Bourg , 

A fa.  & dit  que  les  Portugais  le  nomment  Nostra 
Senior  a de  ea  Conception.  Ce  Bourg,  dit- 
il,  n’cft  compofé  que  d’une  foixantainedemai- 
fons  baffes,  faites  de  boué,  couvertes  de  feuilles 
du  petit  palmier  & très-mal  meublées  ; peut-être 
que  par  la  crainte  des  Armateurs  François  les 
habitans  avoient-ils  caché  leurs  meilleurs  effets, 
car  c'étoit  en  1708.  IlyadcuxEglifcs&unCou- 
vcntde  Francifcainscn  aiïez  bon  état,  mais  fans 
aucune  magnificence . On  y voit  un  Corps  de  Gar- 
de où  fe  tiennent  une  vingtaine  de  Soldats , com- 
mandez par  le  Gouverneur , un  Lieutenant  & un 
Enfeigne . Cette  RcUtion  met  Angre  de  Reyt , 

( car  c’ett  ainfi  que  ce  nom  y crt  écrit  ) à douze 
licuds,  ou  environdeRio  Janeiro.  Mr.de fille 
écrit  fimplémcnt  tos  Retes.  Dans  b Baie  au  • 
fond  de  laquelle  ce  Lieu  cil  lïtué,  eft  l’embou- 
chure d’une  Rivière  que  Mr.  Baudrand  nomme 
Gugendt . L’Illc  Grande  eft  à l’entrée  de  cette 
Baie. 

ANGRIE,  Duché  d’Allémagne  nommé  En- 
erRM  par  ki  Allemands:  il  cil  entre  le  Rivières 
d'Ems&dc  Wefer,  dans  b Wcilphalic . Engern 
qui  en  étoit  b Capitale  cil  préfentement  dans  le 
Comte  de  Ravensberg  , « c’cft-là  que  Wiri- 
ckind  avoit  la  rclîdcncc  ordinaire,  maulapo- 
tterité  de  ce  Prince  aîant  aquis  toute  la  Saxe,. 
& même  h Dignité  Impériale,  delà  vient  que 
l'Eléilcur  de  Saxe  porte  le  nom  & les  Armes 
de  Duc  d'Angrie  ; cependant  ce  Duché cilpof- 
fédé  pour  la  plus  grande  partie  par  f Eléclcur 
de  Cologne  à qui  il  tut  donné  en  1180.  par  l’Em- 
pereur Frédéric  Barberouffe  lorfqu’il  eut  mis  au 
Ban  de  l’Empire  Henri  le  Lion.  L’Auteur  du 
Livre  intitulé  let  Souverains  du  monde  écrit 
toûjours  Engrie  qui  ell  plus  conforme  11  l’Al- 
lémand  qu'au  Latin.  Voicz  l'Article  luivant  , 
& celui  <1’Encerh. 

ANGRIV ARIENS  , ancien  Peuple  de  b 
Germanie.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
le  même  Peuple  que  les  Ànganens,  dont  il  ell 
Tom.  I. 
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parlé  dans  fHittoire  dumoïrn  âge.  Tacite  die 
qu'ils  étoient  voifins  des  Chamaves,  ou  Cha- 
maviens.  Il  dit  aufii  que  ces  deux  Peuples  a- 
voient  exterminé  les  firaêléricns,  Si  pns  leur 
place.  Il  n'cft  pas  fi  ailé  de  déterminer  leur  de- 
meure; car  ils  en  ont  fouvent  changé.  Mr.  d’ 

Audifret , félon  qui  ils  occupoicnt  partie  de  b 
WcttphaÉc,  des  Evêchcz  de  Munftcr,  de  Pa- 
derborn , & d'Osnabrug , raporte  ainü  le  fenti- 
ment  des  autres  « : Tacite  & Rhénan  les  placent  4 Ceog.T.j, 
dans  b Wcilphalic . Lé  P.  Briet  foûtient  qu’ils  P*  "*■ 
habitoient  partie  de  rOverifTcl,  de  l'Evêché  de 
Paderbom,  & du  Comté  de  Bentheim,  &San- 
fon  Je  Pcrc  leur  attigne  partie  des  Comtez  de  Ben- 
theim Si  de  Tecklenbourg  ; mais  ils  occupoient 
une  plus  grande  étendu*  de  Pais . Voici  les  bor- 
nes que  leur  attigne  Cluvicr  5.  Ils  étoient  fépa-  s Ctrman. 
rez  des  Tuluntes  par  une  ligne  tirée  le  long 
des  Montagnes  depuis  le  Bourg  de  Biléfcld  jul- 
qu’au  Bourg  de  Melle , delà  par  une  autre  li- 
gne tirée  au  Village  de  Bcntlage  fur  l’Ems  , 
de  b par  une  autre  ligne  tirée  fulqu’au  Lac  de 
DommcI.  Une  autre  ligne  tirée  de  ce  Lie  au 
Wefer , vers  le  Bourg  de  Petershagen  les  fépa- 
roit  des  Anlibarictu:  delà  à l’autre  côté  du  We- 
fer , où  ils  touchoicnt  aux  Chérufques  , une  au- 
tre ligne  s’étendoit  vers  le  Bourg  de  Rcntclen 
qui  ell  fur  cette  Rivière:  delà  le  Wefer  Si  b pe- 
tite Rivière  qu’il  reçoit  au  Village  de  Rcmen, 
les  réparaient  des  Dulgibiniens , jufqu'à  Herwor- 
den , & enfin  une  ligne  jufqu’au  bourg  de  Bilé- 
tcld . Cluvicr  croit  que  leur  Pais  renfermoit  une 

rtitc  partie  du  Duené  de  Schaucmbourg  fur  b 
ive  droite  du  Wefer,  b moitié de  l’Evêché  de 
Minden  vente  Midi,  b plus  grande  partiedel’ 

Evêché  d'Osnabrug,  une  petite  partie  Septen- 
trionale du  Duché  de  Tecklenbourg,  & b partie 
du  Comté  de  Ravensberg  où  ell  Limborg . Mais 
lorlquc  le  Tubanres  allèrent  s’établir  entre  les 
Rivières  de  Dalich  , & de  la  Lippe  il  ell  à 
croire,  félon  la  conjéélurc  de  Cluvicr  *,  que  < rb.a. 
ce  vutde  lut  rempli  par  quelques-uns  des  An- 
grivariens . Henius  dans  fa  Notice  de  b Germa- 
nie ancienne  7 , dit  que  les  Angnvariens  pri-  7 r-7«. 
rent  ce  nom  de  la  Rivière  d’ Anger , qui  après 
avoir  coulé  dans  le  Comté  de  Berg , & avoir  don- 
né fon  nom  à Angermunde , AngerknfenSiZum 
Anger  en , fe  perd  dans  le  Rhin.  Illcs  compte  pour 
un  même  Peuple  avec  les  Angariens  du  tems 
de  Charlemagne . La  Notice  de  l'Empire  four- 
nit un  nom  Nationalécrit  Akulevarii,  “qui  8 un.  4. 
pourrait  bien  être  pour  Angrrvarii  corrompu  d' 

Angrnmru . Mr.  d Audifret  » prétend  qu’il  n’y  9 1.  c, 
avoit  chez  ce  Peuple  d’autre  Lieu  confidéra- 
ble  que  Nabalta , ou  N aval i a , je  ne  fais  fur 

Îuclle  autorité  il  fe  fonde;  mais  la  Nabalia  de 
'tolomée  étoit  bien  loin  des  Angrivariens,  & il 
y avoit  plus  d’une  Nation  entre  deux  ; outre  cela 
il  y a des  preuves  que  1a  Ville  de  ce  nom  étoit  fur 
rifle!.  Voicz  Naraua.  L'Hiftoirc  de  Charle- 
magne fait  louvent  mention  des  Angariens . On  y 
lit  que  les  Angariens  le  vinrent  trouver  dans  b 
Contrée  de  Buckhi  ( tn  tusgo  Boeenfi  ) avec 
Bruno,  & tous  les  autres  Cirands  d’entre  eux  , 

& qu’ils  lui  donnèrent  des  Otages . Les  Annales 
de  France  dans  Canifius,  la  Chronique  deRegi- 
non  raportent  le  même  bit  & nomment  le  Lieu 
Buckhs , & Bue ki  \ les  Annales  de  France  dans 
b Colléclion  de  Reuber  ,0difcnt  lamêmccho-  lotdin.Trj. 
fe  Si  écrivent  Buchi . Mais  il  eft  à remarquer 
que  ce  dernier  ouvrage  dit  qu’  ils  donnèrent 
des  ôtages,  fit  prêtèrent  ferment  félon  l’ordre 
du  Roi  comme  avoient  fait  les  Oftfales , an  lieu 
que  Reginon  dit  qu  ils  ne  firent  en  cela  que 
ce  qu' avoient  bit  les  Saxons  Orientaux  : ce 
qui  bit  voir  que  les  Ottiàlcs , & les  Saxons 
Z z Oricn- 
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Orientaux  Soient  le  même  Peuple  ; ainfi  les  Sa- 
xons Occidentaux  & les  Wcftfales , ou  Weftpha- 
licns  font  la  même  Nation . lit  .l’eurent  pas  tout 
à fait  le  fort  des  Sicambres , des  Brufteres,  des 
Tenftcrcs,  des  Ufipetes,  des  Dulgibins , de  des 
Tubantes  tous  Peuples  autrefois  illuftres  entre  le 
Wéfer  & le  Rhin,  qui  furent  ou  détruits,  ou 
rranfportez  ailleurs  ou  confondus  premièrement 
dans  la  Nation  des  Francs,  enfuite  dans  celle 
des  Saxons.  Les  Am>riverienr>  o uAngarient  fe 
maintinrent , de  conservèrent  leur  nom  , leur 
renommée  & leurs  limites  . Ils  fuient  points 
aux  Saxons  â la  vérité  ; mais  comme  un  Peu- 
ple k part  de  diftingtié  ; car  on  dïvifoie  les  Sa- 
xons en  trois  Peuples,  favoir  les  Wcftphalcs  , 
les  Angariens,  de  Jes  Oftphales  : c’eft  ce  que  1’ 
» f-  Auteur  des  Monument  de  Paderborne  1 prou- 
ve par  l’autorité  du  Poète  Anonyme,  « par 
celle  de  Widckind.  Il  prirent  enfuite  ledeffus, 
& leur  Prince  Witikind  hit  à h tête  de  Sa- 
xons dans  les  guerres  de  Charlemagne . Leur 
Province  avoit  beaucoup d'érenduê,  tuppoféque 
les  Pals  qu’on  leur  attribué  ne  doivent  pat  être 
entendus  fucceffivémcnt . L’Auteur  des  Monu- 
mens  citez  dit  qu’ils  lurent  nommez  Anparit 
du  mot  Angrrn  qui  lignifie  des  Plaines  , des 
campagnes;  des  même  que  les  Marfesdc  IcsBra- 
étcrcs  tiroient  leurs  noms  des  marais  où  ils  ha- 
bitoiert.  Iiétoicnr,  fclon  Relnérus  Rcincccius, 
au  confluent  d’Anger,  dt  de  l'Elbe,  oùeft  An- 
gennunde , dt  c’eft,  dit  cet  Auteur,  leur  plus  an- 
cienne demeure  . Cette  Rivière  cft  apparemment 
celle  qui  coule  dan»  la  Marche  de  Brandébourg, 
k l'embouchure  de  laquelle  les  Cartes  deBlacu, 
de  Sanfon  de  autres  marquent  Tangcrmundc  , 
ce  qui  eft  confirmé  par  le  Village  de  Ifeicki  que 
l’on  trouve  afTcz  présde  Ik,  de  qui  fc  trouve 
nommé  dans  l’Hiftoire de  Charlemagne.  lisent 
aulfi  été  entre  f Ems  dt  le  Wcfer  félon  Tacite 
»!.»•  de  Cluvier*;  puis  k Brunsberg,  ( Brunirbtna) 
Bnmo  leur  chef  y aïant  commencé  une  For- 
térefle . Elle  étoit  fur  le  Wéfcr  ( ad  IVtjham 
flttviMm  ) félon  le  flylc  des  Annales  de  Charte- 
* »a«n«.7rj.  magne  au  Recueil  dé  Réuber  J . On  les  trouve 
f “*  auffi  fur  la  Rivk're  de  Dimel , où  eft  Helmers- 
hus:  ce  Lieu  eft  attribué  à l’Angrie,  Iseut  in 
pago  Angeri  fitnt , par  un  Diplôme  de  l’Empe- 
reur Conrad  de  T an  1033.  Le  Village  d’Enger 
qui  était  la  refidence  de  JeurChefWirikind  fub- 
fifte  encore  dans  le  Comté  de  RavcnsbcTg  ; le 
Poète  Anonyme  donr  /ai  déjà  parlé  les  met  en- 
rre  les  Oftphales  de  les  Wcftphalcs , de  ditqu’ 
ilsétoient  bornez  au  Nord  par  l’Océan,  de  au 
Midi  par  les  Francs. 

Jntrr  pradtttot  media  régime  rmrantur 
Angarti  popului  Saxonum  tertius , herum 
Partis  F ram  or  uni  tenu  fociatnr  abaujbro , 
Ocratjoque  tadem  cenjungitur  ex  Aqui - 
lotte. 


Alfhamcr  les  place  k la  lource  de  l’Ems:  félon 
Winckelman  Èota , que  l’Auteur  des  Monumcns 
citez  prend  pour  l'ancien  Buckhi  des  Annales  de 
France,  cft  entre  l’Ems  de  la  Lippe . Erwrr,dans 
l’Aile  de  U donation  faite  l’an  1027.  par  Conrad 
le  Salique  k Mcinwerc  Evêque  de  Paderbome, 
cft  qualifiée  Court  Impériale,  dans  le  Territoi- 
re d Engcrn , Curtcm  Imperialem  in  pago  En- 
gin . L’Auteur  des  Monumcns  dit  qu’ils  étoi- 
ent  peut-être  aulfi  au  Duché  de  Berg,  où  l'on 
trouve  b Rivière  d’Anecr,  de  les  places  A'An- 
nermunde  de  Ancrent.  ; ai  déjà  remarqué  que 
rlemus  ne  les  cherche  point  ailleurs.  On  peut 
♦ nîfpw.jo.  remarquer  avec  Samuel  Schunfleifch  * que  ce 
même  Peuple  cft  nommé  diverlcmcnt  Anoa- 
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*11  , AwOMVARrt  , Ancri  , Anctrt,  de  Fw- 
cerani  , il  auroit  pû  y ajouter  Ancra- 
* ( 1 . 

ANGRUS,  ancien  nom  d’nne  Rivière  de  la- 

3ucJle  Hérodote  J parle  ainfi:  l’Angruffortant 
e riHyric  prend  Ton  cours  vers  le  Nord , tra- 
verfant  la  Plaine  TribaHique , entre  dans  le  Bron- 
gus  de  le  Brongus  dans  J’ Ifter  , qui  fe  groflit 
ainfi  des  ces  deux  grands  R iviéres . Péucer  ju- 
geoit  k ces  indices  que  ce  peut  bien  être  le  Drin 
qui  entre  dans  la  Save  avant  que  de  fe  perdre 
cnfemble  dan*  le  Danube. 

ANGUED.  Voïez  Anoad. 

ANGUGUI,  Mr.  Corneille  & Daviry  met- 
tent une  Ville  de  ce  nom  en  AbyfTioie  au  Ro- 
ïaume  de  Tigré,  k fix  dégrez  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

ANGUIÆ  NEMUS,  Bois  de  la  Lucanie  fé- 
lon Vibius  Séquefier.  Ortelius  doute  fi  ce  n’ert 
pas  la  même  chofe  qu’AnGiTis. 

ANGUIEN,  Encuien  , ou  Enghien,  en 
Latin  Angia  , petite  Ville  des  Païs-bas  dans 
le  Hainaut , à cinq  lieuês  de  Mons  dt  k trois 
de  Halle.  Ccft  une  des  dépendances  de  Mons 
quoi  que  ce  Lieu  foit  fort  proche  de  la  Ville 
u Ath . 6 Le  Chroniqueur  ac  Hainaut  Jacquet 
de  Guifc  dit  , que  ccttc  Place  fut  acqoife  ou 
poftedée  par  un  Seigneur  nommé  Eulbche  , 
qui  bâtit  vers  l'an  1200.  le  Château  d’Enghien, 
dont  il  eut  pour  héritier  fon  Fils  Hugues  , qui 
fut  Seigneur  d'Enghien , dont  Jes  héritiers  mâ- 
les devinrent  trés-puifTans,  aïant  époufé  de  ri- 
ches héritières. 

La  race  mafeulinede  ces  Seigneurs  finit  en  la 

Crfonné  de  Louïs , qui  n’eut  qu’une  Fille  Ifa- 
11e  , que  d’autres  nomment  Marguérite  ou 
Marie  , qui  époufa  Jean  de  Luxembourg  , qui 
fut  Seigneur  d’Enghien  par  fa  Femme,  & JailTa 
cette  Seigneurie  il  fon  Fils  Louis  de  Luxembourg 
Connétable  de  France.  Pierre  FiJs  aîné  du  Con- 
nétable , n'eut  que  des  Filles . Marie  de  Luxem- 
bourg, qui  en  étoit  une,  époufa  François  de  Bo- 
urbon , Comte  de  Vendôme,  & lui  apporta  en- 
tre autres  Terres  la  Seigneurie  d’Enghien . Leur 
arrière-petit-fils  Henri  de  Bourbon , Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre,  vendit  l'an  1607.  Enghien  k 
Charles  de  Ligne  Comte  d’Aremberg,  dont  dé- 
feend  partnâlesJc Duc  d’Aremberg,  qui  cft  au- 
jourd’hui propriétaire  d’Fnghicn.  Mr.  Corneille 
dit  que  la  Principauté  d’Anguicn  étant  échûéen 

Crtage  à Antoine  de  Bourbon,  Louïs  de  Bour- 
n , Prince  de  Cordé,  fon  Frère  aîné  en  fit  rtanf- 
porter  le  nom  à Nogcnt  le  Rotrouau  Perche,  de 
le  fit  nommer  Anguicn  le  François.  Ce  Louis  I. 
Prince  de  Condé  biffa  Henri  I.  Pere  d’Henri  II. 
qui  aïant  échangé  Nogcnt  Anguicn , avec  Ma- 
ximilien de  BetnuneDucde  Sully,  fit  donner  le 
nom  & le  tîne  de  Duché  d’Anguicn,  khfiaronie 
d’Iftbudun  en  Berry . 

ANGUIENSIUM  PLEBS  , Eglife  d’Afri- 
que de  laquelle  il  cft  bit  mention  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  Mr.  Dupin  obfcnreque 
l'on  ne  fait  préfentemenc  dans  quelle  Provin- 
ce elle  étoit. 

1.  A NGU ILLARA  «,  (T) en  Latin  AntnU- 
lara,  petite  Ville  d’Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife, 
dedans  la  Province  du  Patrimoine,  fur  leRuif- 
feau  de  l’Annonc , proche  le  Lac  de  Bracciano , 
k cinq  milles  de  Bracciano,  & il  dix-huit  de 
Rome  vers  le  Couchant . Elle  étoit  autrefois  k 
b Maifon  Urfine. 

a.  ANGUILLARA  ’ , (T)  en  Latin  An- 
guillaraf  petite  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  Ve- 
mfc&su  Padouan,  avec  un  petit  Lac  de  même 
nom,  près  de  la  Rivière  d’Adtge,  à quinze  mil- 
les au  Midi  de  Padoué  en  tuant  vers  Rovigo  , 
dont 
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dent  clic  n'cft  éloignée  que  de  huit  milles , fui  vint 
Lezndro  Alberti  & les  autres . 

ANGUILLE  ( r>  Me  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale , & l’une  des  Antilles  dans  la  Mer  du 
Nord.  Elle  clî  à f Eft  de  l'Mcde  St.  Jean  Iclon  Mr. 
Corneille,  il  devoir  dire  à l’Eil  de  rifle  de  Porto 
Ricco , de  au  Nord  de  celle  de  St.Martm  ; mais 
aflfcz  loin  de  h première , de  prcfque  immédiaté- 
» ment  auprès  de  la  fécondé.  Une  Dcfcnption  de 

Se.  Clinftophle  &c.  imprimée  avec  les  obferva- 
i p sa*  (ions  du  Sieur  Thomas  de  autres,  porte  1 quel’ 
Anguillccftii  tü.d.  ai’,  de  Latitude;  que  fa  lon- 
gueur cil  environ  de  dix  licuès,  de  que  Ci  largeur 
1T.1p.19j.  approche  de  trois.  Le  P.  Labat  1 qui  la  côtoïa 
cn  1701.  dir  qu'elle  di  aux  Anglou  qui  y ont 
une  petite  Colonie , qui  y a été  fouvent  pillée 
par  lesCorfaires  François , & qui  n’a  enfin  trouvé 
la  fureté  que  dans  I3  pauvreté  où  leurs  frequen- 
tes v lûtes  l'ont  réduite . La  Dcfcription  citée  ci- 
dcfiut  dit  que  de  ce  tcms-lâ  les  Anglois  croient 
au  nombre  de  deux  ou  trois  cens,  qu'ils  cro- 
ient pauvres  & que  l'Illc  n’elt  pas  cfhméc  va- 
loir la  peine  qu'on  la  garde,  ni  qu'on  la  cultive, 
j ha.  nu.  Rochefort  J dit  quelle  porte  ce  nom  â caufc 
*j| ,,lw  A*'  de  fa  figure  ; car  c’cft , dit-il , une  Terre  fort 
y longue  de  lort  étroite,  qui  s'étend  en  lerpcntant 

près  de  l'Illc  de  St.  Martin , d'où  onl’appcrçoit 
à découvert . Il  ne  s'y  trouve  aucune  Montagne, 
la  Terre  v eft  partout  pJatte  dr  unie.  A 1 en- 
droit où  il  y a le  plus  de  largeur  il  y a un  é- 
rang  , autour  duquel  fc  font  placées  quelques 
familles  Angloifcs , qui  y cultivent  du  Tabac  fort 
> prilè  de  ceux  qui  fc  connolficnt  à cette  maxehan- 
dife. 

ANGUS,  Anchus,  ou  Akguis  ; Mr.  Bau- 
• EJii.irs . ^Irand  * écrit  Angous  , Province  de  l'Ecofle 
Septentrionale.  Elle  efl  aifcz  peuplée  de  eft  fi- 
tuée  fur  la  côte  de  la  Mer  l’Allemagne  qui  la 
s E»t  de  u borne  au  Levant  avec  la  Province  deMerns  5. 
C.  ti'Juwc  Midi  elle  eft  féparce  de  la  Fifc  par  la  Baie 
T.j. (>.167.  'fay , &cn  partie  baignée  par  l'Océan.  Au 

Couchant  elle  a le  Comté  de  Penh,  & au  Nord 
la  Province  de  Marr.  Elle  abonde  en  bled  de 
cn  pâturages.  Scs  Villes  principales  font  Forfar 
Capitale,  Dundéc  Ville  forte  de  marchande, Mon- 
trais autre  Ponde  Mer,  de  Brcchin  Ville  ci-de- 
vant Epifcopalc:  cette  Province  a beaucoup  de 
nui  (on s de  Noblcfle . 

«CetM-DiQ.  ANHALT4,  Principauté  d'Allemagne  dans 
R'Amnn  la  haute  Saxe,  cn  Latin  Punapatus  sinhaltmui, 
ca'4-T\J-P’  Elle  a le  Duché  de  Magdébourg , la  Principau- 
' té  d'Halbcriladt,  dcl'Abbaic  de  Qucdlimbourg 
pour  bornes  au  Septentrion ; le  Duché  de  Saxe 
s a l'Orient , le  Comté  de  Mansfcld  au  Midi;  de 

celui  de  Stolberg  à l'Occident  . Son  étendue 
eft  du  Levant  au  Couchant,  de  fa  longueur  de 
dix-huit  lieuts,  mais  elle  11'en  a que  deux,  ou 
trois  de  largeur  en  certains  endroits  . On  l'a 
appclléc  ainfi  du  Chati.au  d’ANHALT,  qui  é- 
toit  à l'entrée  de  b Forêt  de  Hartz , & qu'Efi- 
conde  Balcnftcd  fit  bâtir.  L' Archevêque  de 
Magdébourg  le  ruina  en  1140.  Le  Pats  cli  bon, 
abondant  cn  grains  , & arrofé  de  la  Sale , de 
de  la  Mulde . Son  commerce  principal  conûftc 
en  bière.  Dcffawcil  fa  Ville  Capitale;  les  au- 
tres font  Zerbft,  Bembourg,  Worlitr,  Coswi- 
ck,  Weftorff  de  Gérenrode  . Cette  Principau- 
té eft  le  Patrimoine  de  la  Maifon  d’Afcinic  , 
l’une  des  plus  Üluftres  d’Allemagne , puifqu’cl- 
Jc  a polTcde  cn  même  tems  les  Eleaorats  de 
Saxe  de  de  Brandebourg  , quoique  d’abord  el- 
le n'ait  joui  que  des  Comtez  d Afcanic  de  de 
Balienftcd  . Bérenger  , Seigneur  d'Afeanie , s' 
étant  fait  Chrétien,  obtint  de  Charlemagne  le 
titre  de  Comte,  de  le  laiffa  â Tes  Défccndans. 
O thon.  Comte  de  Balienftcd , époufa  Helique, 
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Fille  puinée  de  Magnus,  Duc  de  Saxe,  &di- 
fputa  long- tems  Je  Duché  de  Saxe  â Henri  le 
Noir  Duc  de  Bavière,  mari  de  la  Scrur aînée 
d' Hélique  . L’Empereur  Conrad  III.  inveftit 
Albert  l'Ours,  Filsd'Othon,  de  la  Marche  de 
Brandébourg.  Il  laiflâ  deux  Fils.  Othon  qui 
étoit  l'aîné  , fit  la  Branche  des  Elétleurs  de 
Brandébourg , de  Bernard  , le  puîné  , fit  celle 
■des  Eléëfcurs  de  Saxe  . Bernard  eut  de  Jutte, 
Fille  de  Canut  Roi  de  Danémarck,  Albert  I. 

Îui  fut  Electeur  de  Saxe  , Henri  le  vieux  de 
Icnri  le  jeune . Henri  le  vieux  fut  créé  Prin- 
ce d’Anhalr  , par  l'Empereur  Frédéric  II.  de 
enleva  les  Comtez  d’Afeanie,  Üt  de  Balienftcd 
à fes  Neveux  . Il  ht  la  guerre  â Albert,  Ar- 
chevêque de  Magdébourg  , de  mourut  en  1157. 
Jaiftant  de  Matilde  , Fille  d' Othon  Duc  de 
Brunswick  , entr’autres  enfant,  Sigfrid , Ber- 
nard , de  Othon . Le  premier  eut  les  Seigneu- 
ries de  Ddi'aw , de  Zcrbft , & de  Cothen.  Le 
partage  du  fécond  fut  le  Comté  dcBailcnfted  , 
avec  la  Seigneurie  de  Bembourg;  dtle  Comté 
d'Afeanie,  la  Ville  d’Afcherlebcn,  de  les  biens 
lituez  dans  la  Foiét  Hcrcinie  furent  donnez  au- 
troihémc,  avec  rAdvocatie  de  Gérenrode.  Sig- 
frid qui  étoit  l’aîné  , fit  la  Branche  de  Zerbft. 
Albert  Je  Vieux,  fon  Filsaîné,  qui  lui  fucceda 
cnizto.  époufa  Elifabeth  , Fille  de  Conrad  , 
EléCtcur  de  Brandébourg,  de  cn  eut  Albert  le 
jeune.  Celui-ci  laifl'a  d^Agnès,  Fille  de  War- 
tiflas  Duc  de  Poméranie,  Jean  , qui  fc  maria 
avec  Elifabeth,  Soeur  d’Henri , Comte  d'Hem 
néberg.  De  leur  mariage  vinrent  Albert  III. 
dit  te  Boiteux , qui  fit  la  Branche  de  Cothen  ; 
de  Sigismond  qui  fit  la  Branche  de  Zerbft.  Celle 
de  Cothen  finit  l'an  1 $zd.cn  Adolphe , Evêque  de 
Mersbourg , â qui  Luthèr  dédia  fes  Théfes  fur 
les  Indulgences,  de  dont  les  Frères  aînez.fircnt 
donation  de  leurs  biens  â leurs  coufins  de  la  Bran- 
che de  Zerbft.  Bernard , Frere  puîné  de  Sigfrid, 
fit  la  Branche  de  Bembourg,  de  fut  Pire  de 
Bernard  II.  âqui  Albert  fon  Frere,  Evêque  d' 
Halbcrftad,  dilputa  le  Comté  d’Afeanie  , qu’il 
prétoidoit  lui  appartenir , tant  de  fon  chef,  que 
de  celui  d’EJifabeth , Veuve  d’Oihon  fon  trolié- 
mc  Frere , â laquelle  ce  Comté  avoit  été  affi- 
gne'  pour  fa  dot , de  qui  s'étoit  mife  fous  fa  pro- 
tection. Albert  s’empara  de  la  Ville  d'Afcherle- 
ben,  de  ne  voulut  coofcntir  â f’accommodcrocnt 
qu'on  négocia  à Qucdlimbourg  l'an  131 6,  qu’à 
condition  que  Bernard  tiendrait  le  Comté  d?Af- 
canic  en  fief  de  l’Eglife  de  Halberilad.  Bernard 
n’accepta  point  la  condition,  de  obtint  linve- 
ftiture  de  ce  Comté  de  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière cn  1318.  Son  Fils  Bernard  III.  furnommé 
le  Dépouillé,  en  obtint  une  nouvelle  du  même 
Empereur,  avec  déienlc  aux  VafTaux  dcrccon- 
noîire  l’Evêque,  ou  le  Chapitre  d’Halbcrftad  , 
fous  peine  d être  privez  de  leurs  Fiefs.  Albert 
étant  mort,  le  Chapitre d’Halbcrihd  élut  pour 
Evêque,  Albert  Duc  de  Brumwich,  qui  rcfufa 
de  reftitucr  au  Prince  d’Anhalt , les  Terres  qu'il 
lui  détenoit  injullcmcnt . Ainfi  k Comté  d Af- 
canic eft  demeuré  à l’Eglife  d'Halberftad.  Ber- 
nard IV.  fuccéda  â Bernard  III.  de  n'eut  point 
dentans . Othon  fon  Frere  époufa  Sophie  de  Stol- 
berg, de  en  eut  Bernard  V.  qui  fut  Père  de  Ber- 
nard VI.  Celui-ci  mourut  en  1408.  & ne  laiffa 
d Hédwige  de  Sagan  qu'une  Fille,  appclléc  An- 
ne , qui  hit  Mère  de  Géorge  Prince  d'Anhalt , 
delà  Branche  de  Zerbft  que  Bernard  VL  infti- 
tua  fon  héritier  univcrfcl . Quant  â Othon,  troi- 
fiémc  Frere  de  Sigfrid,  de  de  Bernard  I.  il  n'eut 
qu’un  Fils  de  fon  nom , Chanoine  de  Magdé- 
bourg , qui  mourut  avant  lui  l’an  130  5.  La  Maifon 
d'Ann  ait,  cadette  de  l’ Electorale  de  Saxe,  eft 
Z z 2 parta- 
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partagée  préfen t Ornent  en  cinq  Branche* , qui  font 
«lies de  Dcflaw , de  Bernbourg,  d’IIaigérode , 
de  P loèskaw  & de  Zerbft . Ces  Princes  n’ont  tous 
enfcmblc  qu’une  voix  dans  le  Collège  des  Princes. 
D’ordinaire  le  plus  viens  eft  le  Régent.  Il  y a 
quelques  années  qu'on  a établi  le  droit  d’aî  nèfle 
dans  les  Branches  de  Bernbourg  & de  Zerbft, 
qui  font  les  plus  nombre  ule* . 

Les  Eut*  de  la  Principaucéd’Auhalt 1 font  aia- 
fi  divifex  entre  les  divcrfes  branches . 

Celle  de  Delfau  poflede 
DelTau  Capitale, 

Worlitz  for  l’Elbe , Bailliage  & Maifon  de 
Chaffe, 

Radegafl , Lieu  remarquable  par  report  a la 
Généalogie , 

Sandcrslébcn , Château  de  Bailliage, 
Oranicnbaum,  joli  Château  de  plai lance  aux 
contins  du  Cercle  E lé ilor.il  de  Saxe . 
Celle  de  Bcmbourg  poflede 
Bernbourg  fur  la  Saale, 

Hamgérodc , où  il  y a des  mines , 

* Ballenltadt,  Comté, 

Alt  Anbalt , ou  le  vieux  Anhak  , Lieu  rui- 
né d’où  la  Maifon  tire  fort  nom  , 
Ploctzkau , Château  & Bailliage , 

Gernredc  qui  a été  nne  Abbaie  Impériale 
de  Dames. 

Zeitz  , ou  le  petit  Zeitz  , Relidence  du 
Prince  de  Bernbourg. 

Cdle  de  Kothen  polTédc 

Kothen,  ou  Cocthcn,  entre  la  Mulde  & la 
Sala , 

Ni  en  bourg  Château  & Bailliage  , & ci-de- 
vant Abhaïe. 

La  branche  de  Zerbft  poflede 
ZcAft, 

Coswicz,  petite  Ville.,  Château  & Bailliage , 
Mulingen , dans  le  Magdébourg , 

Dornbourg  , 

Et  Tevern  qui  eft  dans? Oldenbourg  » 

La  Maifon  d'Anhalt  profefTe  la  Religion  P.Refor- 
mée,  excepté  la  Branche  de  Zerbft  qui  fuit  la  Con- 
feffion  d’Augsbourg , mais  dans  la  Ville  de  Zerbft 
kshabitans  font  partagez  encre  le  CaJvinifme& 
te  Luthéranifme . 

ANHING,  Ville  de  la  Chine.  La  relation 
du  Voïage  des  Holiandois  il  Pékin  publiée  dans  le 
s P.  10.  grand  Recueil  de  Thévenot  »,  porte  qu’elle  pa- 
rait fort  magnifique , qu’elle  eft  fui  la  gauche  de  la 
Rivière  de  Kiam  ; Sc  quelle  peut  avoir  environ 
deux  heures  de  circuit . Le  long  de  l’eau,  félon  cet- 
te Relation  , eft  un  beau  Faubourg  orné  de  Pa- 
godes & de  maifons  fort  jolies.  Scs  murs  ont 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  haut,  & font  faits 
de  briques  : du  côté  de  Terre  il  y a une  petite 
Colline  for  laquelle  efl  bâti  un  Temple  avec  une 
haute  tour. 

§.  La  fituation  de  cette  Place  for  la  rive  gau- 
che du  Kiang , & l’ordre  qu’elic  tient  dans  cette 
Rotation,  afaeoirentee  Tonglaeu&Tonglin  , 
qui  font  fur  la  droite  de  ce  même  Fleuve  dans  la 
Province  de  Nankin  dons  l’Atlas Chinoisdu  Pere 
Martini , font  coanoltre  que  c’eft  la  même  que  ce 
Pcrc , par  une  afpiration  plus  forte , nomme  Gau- 
Mine  . Voïez  ce  mot 

i **r»Di«.  ANHOLT  J,  petite  Ville  des  Provinces  Unies 

G**-  au  Duché  de  Gueidre  dans  le  quartier  de  Zutphen 
fur  le  vieil  Ifld , à deux  lieues  d' Emmène  au  Le- 
vant,&auffiâ  deux  licuéïde  Bréewoort,  aux  con- 
fins du  Duché  de  Clé ves  & de  l’Evâche  de  Mun- 
fier.  Quelques-uns  écrivent  A anholt,  d’autres 
TMttd^ïr  Afnholt,  d’autres  Ammalt.  4 En  158a  «tic 
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ANI  S , Ville  d’ A fie  dans  l’Arménie , félon 
Ulugbeg  & Naflir-  Eddin  qui  lui  donnent  79.  d.  de 
Longitude  & 41.  de  Latitude  Septentrionale.  Vo- 
ilez Anuagae. 

ANIAN,  Détroit  peu  connu,  & peut-être 
imaginaire  entre  TAfie  &.  l'Amérique  dam  les 
Terres  ArAiques.  Les  Efpagnolt  k nomment 
EsrareMO  d’Amiam  . Les  Portugais  & quel- 
ques Anglois  6 ont  crû  qu’il  eft  vers  la  Tarta- 
ne à l'endroit  où  loua  trouvé  le  Détroit  d’Ieflb. 
D'autres  out  prétendu  depois  qu'il  eft  au  Nord 
de  la  Californie . Piufieurs  Cartes  le  marquent , 
mais  diverfèment;  les  plus  (âges  Auteurs  le  re- 
tranchent jufqu'à  ce  qu’on  ait  quelques  connoif- 
fances  au  moins  vrailembbbles  de  fonéxiften- 
cc  , & de  fa  pofirion  . Il  eft  furpreuant  que 
dans  une  fi  profonde  ignorance , ou  l’on  eft  fur 
cette  matière  des  Cartes  en  aient  tracé  , & 
peuplé  les  côtes  , avec  autant  d’aflû rance  qu 
on  aurait  pû  foire  «lies  de  l'Efpagnc,  ou  del* 
Italie.  Ce  défaut  qui  vient  de  la  témérité,  & 
ai  même  têtus  de  l'ignorance  de  quelques  fai- 
fturs  de  Cartes  , ne  fc  trouve  point  dans  les 
ouvrages  de  ceux  qui  fe  gouvernent  par  une  Cri- 
tique judicieufc.  Dès  l’an  1682.  Mr.  Baudraod 
7 avoit  rais  ce  Détroit  entre  les  êtres  imaginaires 
& averti  qu’il  n’a  été  ni  découvert,  ni  parcou- 
ru, les  plus  habiles  Navigateurs  ne  connoiffant 
aucun  Détroit  , en  cette  partie  du  Monde.  Je 
crois  devoir  juftifier  ici  Mr.  d’Audifret  d'une 
accufation  que  femble  lui  faire  Mr.Coroeilic  dont 
voici  les  paroks.  Mr.  d’Audifret  dans  fa  Géo- 
graphie Ancienne  Ôt  Moderne  T.  1.  place  k 
Détroit  d’ Anian  à fextremité  de  la  Tartarie, 
& dit  que  «lut  par  là  qu’on  fit  pafler  ks  In- 
diens , qui  furent  jettez  par  1e  mauvais  tera* 
for  les  cotes  d’Allemagne , & dont  un  Roi  des 
Suéves  fit  nréfcnt  à Quint  us  Metellus  Célcr  Pro- 
conful  des  Gaules . Mr. Corneille  , qui  cherche  à 
confcrvcTcc  Détroir,  metenvainMr.d’Audifiet 
dans  fbn  fentiment.  Voici  comme  en  parle  ce 
dernier  *.  Quelques  Géograpba  ont  invente' 
un  Détroit  â l’éxrremité  de  la  Tartarie,  auquel 
ils  ont  donné  le  nom  de  Détroit  d’Anian,  & c’eft 
par  là  qu’on  a fait  pafler  ks  Indiens  qui  forent 
lettez  &c.  On  voit  que  Mr.  d’Audifret  fc  moque 
& de  ce  Détroit  invrntf , <üt  du  paffage  que  I on  a 
donné  par  baux  Indiens  préfentex au Proconfo! 
des  Gaules.  Ce  n’eft  pas  que  d'h.ibiies  Géogra- 
phes n 'aient  parlé  de  ce  Détroit  comme  de  quel- 
que chofc  de  réel . Le  P.Riccioli  * va  jufqua  en 
marquer  la  Longitude  & la  Latitude , à favoir  50. 
d. de  Latitude,  & 128.de  Longitude.  Mais  k 
même  P.  *°  dit  qu’on  n’en  fait  rien  de  cenain.  Le 
P.Defchaks  en  parle  avec  la  même  incertitude 
* 1 ; & Varcnius  aufli  ,•  mais  il  foûtiem  qu’il  doit 
y avoir  quelque  Détroit  entre  l'Amérique  Septen- 
trionale & la  Tartarie,  comme  auffi entre  l’A- 
merique  &.  1e  Groenland  il  dit  que  c'eft  le 
fentiment  des  habiks  Mariniers  , & voici  fur 
quoi  il  eft  fondé.  Ceft  que  dam  la  partie  de  U 
Mer  Pacifique  qui  eft  entre  la  Tartane , Sc  les 
côtes  Occidentales  de  l’Amérique  Septentriona- 
le , à fepteens  milles  du  Japon  en  venant  vent 
l'Amérique  on  trouve  un  courant  du  Nord  & du 
Nord-Ouéft , quoi  que  dans  le  même  tems  Je  vent 
fou  fie  d’un  point  oppofe . Les  Mariniers  Flamands 
l’ appellent  de  HoÙe  Ztt  vau  't  Noettim  ; mais 
«ne  milles  avant  que  d’être  aux  côtes  de  k Nou- 
velle Efpagne , « courent  ne  fe  trouve  plus  ; 
car  il  eft  emporté  vers  quelque  large  Détroit  au 
Nord  au  delà  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Ona- 
joùte  à ccl»  que  dans  les  fcpt  «ns  milles , on 
trouve  beaucoup  de  Baleines , & de  ces  poitlbns 
que  les  EfpagnoU  appellent  Al  bac  ai  ei , Bannes 
&c.  poiflbns  qui  fc  voient  d’oidinairc  auprès  des 
Détroits, 
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Détroits  ; de  forte  qu’on  peut  juger  qu’ils  vien- 
nent du  Détroit,  ou  de  11  Mer  d'Anian,  dans 
cette  partie  delà  Mer  Pacifique,  puisqu’on  ne 
les  y trouve  point  dans  toutes  Ces  antres.  Cepen- 
dant le  plus  grand  nombre  des  Modernes , conti- 
nue Varenit» , nient  qu’il  y ait  un  tel  Détroit , 
fit  ne  mettent  qu’une  vafte  Mer  entre  la  Tartarie , 
ou  la  Corde  oc  l'Amérique  . J’ofc  ajouter  que 
ceux-là  font  auflî  hlâmaoles  que  les  autres  ; la 
fcience  du  Géographe , ne  confifte  pas  ï imagi- 
einer  ce  que  la  Terre,  ou  la  Mer  peuvent  être 
dans  les  endroits  qu’il  ne  connoît  pas  i mus  à foi- 
re un  tout  des  diverfes  connoiffances , qu’il  a par 
lui  même,  ou  par  le  témoignage  de  ceux  qui  dé- 
potent fidèlement  cequ’iUont  vû,  fit  dont  lera- 
port  n’ell  point  contraire  par  des  Relations  plus 
dignes  de  foi.  Les  deux  extrémité?.  Polaires  de 
nôtre  Globe  ont  fou  vent  été  barbouillées  des  im- 
peit  mentes  conjectures  de  ces  dévins . La  que- 
lhon  n’ell  pas  s'il  peut  y avoir  un  Détroit  vers  le 
Nord  de  la  Mer  du  Sud,  car  ilfc  peut  faire  qu’il 
y en  ait  un  ; mais  comme  on  ne  le  foi;  pas , il 
n’appartient  jufqu’â  préfent  i perfonne  d’en  aflü- 
rer , ou  d’en  nier  i’éxillence . Ce  n’ert  point  aux 
Géographes  ; mais  aux  Navigateurs  qui  le  trou- 
veront , h décider  cette  qudüon . 

ANIANA,  V.lk  delà  Méfopotamie  fur  l’Eu- 
i L-  s-  «-  phrate , félon  Ptoloméc  * . 

ANIANÆ  THERMÆ  , Bains  de  la  Cam- 
panie, dans  le  Territoire  de  Cumcs;  c’cft  au- 
jourd'hui k Lieu  nommé  Bac  ni  oel  Laco,  fe- 
* Tlnf»ur.  jOQ  L^jtidrc  cité  par  Ortelius  * . 

AN1ANE  , quelques-uns  difent  Acnane  ; 
d'autre  St.  Benoit  d'Amiame  , petite  Ville 
de  France , dans  le  bas  Languedoc , au  Diocéfe 
de  Montpellier , au  pied  de*  Montagnes  près  de 
la  Rivière  d’Arre  , âquatre  lieués de  Lodève  en 
allant  vers  Montpellier.  L'Hiftoricn  de  l’Ofdre 
t ^ gpooJj  i dit  qu’un  autre  St.  Benoît  allant 

r Wï‘  quitté  des  Religieux  , dont  les  mœurs  ne  s'ac- 

cordaient pas  avec  les  Tiennes , retourna  dans  le 
Languedoc  fa  Patrie , bâtit  un  petit  hermitage 
près  d'une  Chapelle  dédiée  à St.  Saturnin  fur  un 
Ruiffctnt  nommé  Ani  au  , non  loin  de  la  Rivière 
d'Eraud.  11  y bâtit  enfuite  un  Monaftére,  mais 
le  nombre  de  (es  Difciples  s’étant  accrû  il  quita  la 
Vallée  où  iis’étoit  établi  parce  quelle  étoittrop 
ferrée,  St  il  transporta  fa  Communauté  dans  un 
lieu  voifin  où  il  bâtit  un  autre  Monaftére  dont 
l’Eglife  fut  tlediéc  en  l'honneur  de  la  Sic.  Vier- 
ge. L'an  781.  il  bâtit  une  fécondé  Eglife  fit  l'ac- 
compagna d’un  Cloître  . La  réputation  de  cet 
Abbé  lui  attira  beaucoup  de  Religieux  , & il  fur 
obligé  d'envoïer  de  fon  Abbaïed  Aniane  des  Co- 
lonies pour  peupler  divers  autres  Monailéres  , 
celui  de  Menât  en  Auvergne  , celui  de  Sr.  Savin 
dans  le  Diocéfe  de  Poitiers  j fit  celui  deMalsay 
dans  le  Bcrri . On  voit  que  1 Abbaïc  a pris  k nom 
de  l'Hermitage,  ou  plûtôt  du  Kuifsou , & qu’ 
<Ue  l’adonné  à la  Vilk.  C’efl  l'Abbé  qui  en  eft 
Seigneur . 

ANI  ANUS  SINUS  , Golphe  dans  le  voi- 
firvage  de  celui  que  l’oo  appel  luit  MaliamrSimu 
dans  laThéfsalie.  Ortelius  qui  trouvoit  ce  nom 
4f*ci  dans  Tite-Live  ♦ , fit  connoître  qu’il  aimoit 
mieux  lire  Æn  u n us,  fit  fa  conjecture  a été  fur- 
vie  dansjcs  Editions  récentes  de  cet  Hiftorien . 
s Voi*c«  *t  ANJAR  5 , gros  Bourg  d’Afic  en  Turquie  fur 
*.Avm  im!.  Ja  route  d’ A lep  â Aléxandrette . 

ANIAVA  , Cap  d’Afie  dans  la  Terre 
d'Icffo  , environ  â quatre-vingt  lieués  du  Dé- 
troit de  Vries  ver*  le  Couchant.  Il  eft  nommé 
le  Civ  d’Aniwa  , par  les  HolJandois  qui  ont 
fort  couni  cette  côte  , au  raport  de  Mr.  Bau- 
6 EJ.  «70J.  drand  6 . 

ANICHÆ,  ancienne  Ville  de  l’Inde  endeçâ 
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le  Gange,  félon  Ptoloméc  ? cité  par  Ortelius  *,  7 L.  y.  •.  1. 
qui  dit  que  l'Interprète  de  ce  Géographe  kchan-  * Tlu£,“r* 
geen  Nanicm*.  : les  Editions  d'Aldc  fit  de  Ber- 
rius  portent  Aninacha. 

ANICHIA,  ancienne  Ville  dclaBeütie,  fé- 
lon Pline  * tel  que  l’avoit  Ortelius  ; mais  au  lieu  *L.4.«.y. 
de  Lami*  fie  Amtbi* , que  l’on  lifoit  dans  cet  Au- 
teur, le  R.  P.  Hardouio  a rétabli  fur  l’autorité 
des  Manufcrits  , fie  des  autres  anciens  Géogra- 
phes Larymna  & Anchoa. 

ANICIANÆ  LAPIDICINÆ,  carrières  d* 
où  l'on  tirait  des  pierres.  Elles  étoient  en  Italie 
dans  la  Tofcane  vers  le  Lac  de  BoKcru  dans  le  Pa- 
trimonic  de  St.  Pierre . 

ANICIUM.  C'cft  ainfi  qucGaguin  fie  quel- 
ques autres  appellent  une  ViUe  de  France  que 
nous  appelions  le  P ni  . Elle  eft  dans  le  Vélay , 
non  loin  des  fourcesdc  la  Loire . 

ANIDUS"»,  Montagne  d’Italie.  Tite-Live 
en  fait  mention , fie  parle  d’un  Décret  par  lequel 
il  fut  ordonné  aux  Liguriens  Apuans  ( c’eft-i- 
dire  à ceux  des  Liguriens  qui  habitoienc  le  Ter- 
ritoire d’Apua  aujourd*  hui  Pontrémoli  dans  la 
Vallée  de  Magra  ) d'abandonner  k Mont  Ani- 
dus , qui  doit  avoir  été  une  partie  du  Mont  A- 
pennin  , pour  fe  tranfportcr  dam  k Pais  des 
Saramtes . 

ANIEN,  fit  Aniemus  . Voïez  Anio  , fie 
Tevekonf  . 

ANIGER.  Voïez  Akigxus. 

ANIGRÆA,  Lieu  du  Péloponnéfe , entre  1c 
Lac  de  Lerne  fit  L Mer , félon  Paufanias  11 . «•  L.»-  ej*. 

i ANIGRUS  , Rivière  du  Péloponnéfe  , on 
l’appelloit  auparavant  Minysius  , fie  Mintc- 
mus,  au  raport  de  Strabon  1 * . Cet  Auteur  nous  »» 
apprend  qu’entre  cette  Rivière,  fit  la  Montagne 
d où  coule  k Jardin  , on  montrait  une  prairie 
avec  un  tombeau  célébré , fit  des  Roches  efear- 
pées  de  cette  Montagne  où  étoit  autrefois  ii  Vil- 
le de  Samos  , dont  il  fc  plaint  que  les  Périples 
n'aïent  point  parlé;  foit  parce  qu’elle  étoit  déjà 
détruite  lorsqu'on  kscompofoit,  foit  parce  qu’ 
elkétent  dans  un  lieu  écarté.  Cafoubon  juge  que 
cet  Auteur  a voulu  dire  que  cette  Samos  étoit  la 
même  dont  parle  Stéfichore  dans  l’Epithalame  de 
Riudina  mariée  au  Tyran  de  Corinthe  ; fit  que 
l’Epoule  étoit  de  cette  Ville  . Paufanias  ‘J  dit  U Lj.  e.j. 
uc  l'Anigrus  tombe  du  Lapithe  Montagne  de 
Arcadie,  fit  que  dès  fafource  fes  eaux  ont  une 
odeur  fi  forte  qu’avant  que  de  recevoir  ks  eaux 
d'une  autre  Riviért  nommée  l’Ac  1 das  , il  ne  peut 
nourrir  aucuns  poiflons  : il  ajoûteque  ceux  mê- 
mes qu’il  reçoit  de  cette  Rivière  ne  valent  plus 
rien  à manger , quoi  qu’il  foient  fort  bons  au  def- 
fus  du  Lieu  où  le  foit  k mélange  de  leurs  eaux  . 

Paufanias  dit  avoir  apns  d'un  Ephéficn  que  k 
Jardin  eft  l'ancien  nom  de  l'Acidas , mais  il 
dit  n’en  a voir  aucune  preuve.  Il  recherche  enfui- 
te iacaufe  de  cette  infc&ioo  des  eaux  de  l’Ani- 
grus  ; fit  l'attribué  à ce  qu’un  Centaure  bJcflé 
par  Hercule  alla  y laver  fa  plaie  ; fit  â d'autres 
ra  lions  prifes  de  La  fable.  Ovide  *4  parle  fur  ce  r«  M«f»- 
ton  là . morptul.ij. 

Ame  bibrbatur  ; t tune  quat  continuer e mlir 

Fumht  Anicxos  ayuat  : peflyuam  l avers 
bimtmbret 

Vaincra , davtgeri  qu*  feerrat  Hcrculit  tn- 

au. 

Mais  une  chofe  remarquable  c’eft  X Antre  des  Ant- 
oaiDES,  félon  Paufanias  's,  ou  des  Anicria-  15  L.  e. 
des,  félon  Strabon  16  , qui  étoit  allez  près  de  lf  j__  Ca 
l’Anigrus . Ceux  qui  y entraient  aïant  la  peau  gâ- 
tée par  des  dartres , fit  autres  maladies  cutanées , 
imploraient  ks  Nymphes  , félon  le  rite  qu'on 
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ANINUSIA,  Ville  Epifcopalc,  felonOrte- 
lius  qu  i d i t qu'il  en  cft  fait  mention  au  1 1 1 . Conci- 
le d'Ephéfc,  & que  Théodore  cnétoit  Evêque. 
’ LcP.CIurla  de  St.  Pjul 1 . StHuilWnius  * fit- 

* U:4.  lenr  d'Air  imita  , ou  Aninetum  , ou  meme 

Animatum  dont  l'Evêque  Théodore  fouferivit 
au  Concile  d’EpbeTc  ; mais  iis  ne  parlent  point 

À' Anmu fia . 

ANIO,  mit  , félon  los  Auteurs  de  h bonne 
Latinité  , Anien,  félon  Vibius  Séquefter,  ou 
i in  TiWt.  ^4tirNUsi  fc]on  Stacc  ï.  Rivière  d’Italie  que 
l’on  appelle  aujourd'hui  le  T rvereme . Pline  en  met 
h fource  dans  h Montagne  des  Trébains  ; ( & 
non  pas  des  Thébai  ns  comme  ledit  Mr.Corneil- 
4 4 l'Artkl*  lc4,  ) c'efVa-dire  auprès  de  la  Ville  qucPtolo- 
mée  nomme  Treba  dans  le  Latium,  de  que  l’on 
nomme  préfemement  T ni  , ou  Trtèt.  Pline 
ajofltc  qu’il  porte  dans  le  Tibre  trois  Lacs , qui 
ont  donné  le  nom  ï la  Ville  de  Sublaque  aujourd’ 
h-ji  Snbinco . Volet  Tfverohe. 

ANJOU,  Province  de  France,  en  Latin  An- 
’iïr*  ^tgavia,  de Andegavmfis ager  s . Quoique peti- 
^ te  elle  a nn  grand  nombre  de  Rivières,  ta  Loire, 

le  Loir,  laSarte,  delà  Maïenne  en  lont  les  plus 
grandes  . Elle  a trente  lieués  de  longueur  & 
vingt  de  largeur  . Elle  touche  le  Maine  vers 
le  Septentrion , la  Brétagne  vers  le  Couchant , 
le  Poitou  vers  le  Midi  , de  la  Touraine  vers 
le  levant  . Ses  anciens  Peuples  ont  été  con- 
nus fous  le  nom  d'Anors  , « Awoscavi  . Le 
Païs  y eft  très-agréable  dt  fertile  en  bons  vins 
qae  fes  habitons  envolent  au  dehors  par  le  mo- 
fcn  de  la  Loire  . Sa  durillon  ordinaire  eft  en 
haut,  de  en  bas  Anjou  fuivant  le  cours  de 
la  Loire  . On  peut  .ÿufli  le  confidérer  tur  re- 
port au  Septentrion'",  de  au  Midi  de  la  Loire  . 
Cette  Province  après  avoir  eu  tître  de  Comté , 
de  enfui  te  de  Duché , a fouvent  été  l’apanage  des 
Princes  de  laMaifon  de  France  i dt  les  Rois  de 
France  , de  d’Efpagnc  qui  rognent  préfente- 
mem  en  ont  porté  fucceflivcment  le  tftrc . Mais 
outre  cela  l’Anjou  a été  long -tems  Comté , puis 
un  Duché  Souverain  qui  avec  d’autres  Provin» 
ces  préfemement  réünies  \ la  Couronne  faifoi- 
ent  un  Etat  fort  confidérable  . Comme  Mr. 
de  Valois  a très-bien  débrouillé  cette  partie  de 
la  Céogr.phie  Hiltoriquc  je  me  fervirai  de 
fon  travail  , & apporterai  ici  fes  propres  pa- 
roles . 

4 v«ww«*  Foulques  furnomméNeria  Comte  d’Anjou4, 
p.i4j.fc<«i».  comtemporain  du  Roi  de  France  Robert  , te- 
noit  en  Touraine  Loches  de  Amboife , en  Poi- 
tou Mirebcau  , Loudun  , Momércul  de  Mau- 
lévrier  . Si  nous  en  croïoas  Jean  de  Bourdi- 
gné  en  fes  Annales  d’Anjou  , feuillet  do.  il  hit 
porté  par  le  Roi  i entretenir  de  grandes  guer- 
res contre  Eudes  Comte  de  Blois , de  Chartres 
dt  de  Tours  , de  depuis  par  la  mort  d’Etien- 
ne Comte  de  Troïes  6c.  de  Meaux  , qu’il  défit 
en  une  bataille  donnée  b Pomlevoy  l’an  ioi 6. 
Un  fragment  de  l’Hifloire  d’Aquitaine , que  du 
Chêne  a inféré  dans  le  4.  Tome  des  H i il  on  cm 
de  France  page  do.  porte  qu’Aldébert  Comte  de 
Périgord  alfiégea  Tours,  la  pnt  de  la  donna  b 
Foulques  Comte  d’Anjou  : mais  que  Foulques 
perdit  cette  Ville  peu  de  tems  après  parla  frau- 
de des  habitans,  dt  qu’Eudcs  de  Champagne  la 
recouvra  ; Cf  iterum  OJo  Gampanenfit  mm  rr- 
ruftrcr.it  : c’cfl-b-dire  Eudes  Comte  deTroyesj 
car  Ica  Comtes  de  'Frayes  de  de  Meaux  ont  été 
fouvent  appeliez  Comtes  de  Champagne  , de 
de  Brié , comme  a remarqué  Pithou  . Après  la 
bataille  de  Poi.'ievoy  Foulques  fit  bâtir  la  For- 
térefle  de  Mombudel  pour  tenir  en  fujettion  la 
Ville  de  Tours  , dont  il  délirait  fort  fc  rendre 
le  Maître  . Montbudel  fut  enfui  te  afliége  par 
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Eudes  Fan  iaoj.  de  Amboife  Fan  1007.  mais 
fans  effet . 

Henri  I.  Roi  de  France  eut  guerre  contre  les 
deux  Fils  de  héritiers  du  Comte  Eudes,  Thi- 
baud  de  Etienne , qui  foûtenoient  le  parti  de  fon 
Frère  . 11  dent  en  bataille  Etienne  Comte  de 
Troyes  dt  de  Meaux  , dt  fufeita  un  ennemi  à 
Thibaud  Comte  de  Chartres  , de  Tours  dt  de 
Blois  , favoir  (iéoffroi  {Gaujredus)  furaommé 
Martel  Comte  d’Anjou  , Fils  dt  Succefleur  de 
Foulques  Neri  a.  G coffrai  alant  aflemblé  fon  ar- 
mée , aJliégea  Tours  du  confcntcrocnt  du  Roi , 
dcfacham  que  Thibaud  ( Tetbaldut ) venoit  au 
fécours  des  affiéger,  il  alla  au  devant , le  com- 
batif, de  le  prit  avec  fepe  cens  foixante  Cheva- 
liers , de  eut  pour  (a  rançon  l’an  1044.  Tours, 
Chmon , dt  Langey , dt  le  Comté  de  Touraine 
purement  & fins  aucune  referve  , comme  dit 
Bourdigné  folio  Jl.  reth.  A qxo  et  ram  ( Tetbal - 
do  Gaujreduj  ) T uranie  awi  extarftt  nvi  totem  , dit 
une  ancienne  Chronique  pag.  97.  du  4.  volume 
de  du  Chêne  . L’Auteur  du  livre  intitulé  Gtfla 
Confulum  Andtgoven/ium  , qui  vivoit  il  y a cinq 
cens  ans,  raconte  ceci  bien  autrement  que  Bour- 
digné, dt  dit  que  Géof&oi  Martel  Comte  d’An- 
jou aïant  défait  en  bataille  Thibaud  Comte  de 
Blois  de  de  Chartres  Fan  1041.  le  mit  en  liber- 
té , fon  pri  Ion  nier  lui  aïant  donné  Tours  b per- 
pétuité pour  fa  délivrance  avec  Chinon  dt  Lan- 

ry  . T hcobaldm  captivut  mort  met u ms  , ettsto 
V.  1041.  pro  fua  le  ber  a noue  Tunrmm  Gojrtdo 
Martello  tu  perpeiMum  habendam  emeeffit  . Puis 
ajoûte  que  Martel  fit  hommage  b Thibaud  pour 
la  terre  qu’il  lui  donnoit  ( c’efl-b-dire  pour 
Tours , Chinon , Langey  , de  autres  places  de 
Touraine  ) de  que  l’aïant  délivré , il  donna  en- 
fuite  b fes  Chévaliers  , qui  l’avoient  bien  fervi 
en  certe  bataille  des  prétens  de  des  rccompen- 
fes  : Itayue  MarttUm  fado  hemagio  fro  fufeepta 
terra  Theobaldo  , iffo  délibérait) , donarta  miittt - 
but  dijhibui  confittuit . Comme  depuis  le  même 
Comte  GéofTroi  Martel  , aïant  déliait  de  pris 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  de  Comte  de  Poi- 
tou , de  s’étant  liifi  enfuite  de  Saintes  de  de  la 
Saintongc  le  fujet  de  la  querelle,  par  l'avis  des 
Evêques  en  fit  hommage  au  Duc , qui  le  reçut  b 
foi  de  hommage  , de  moyennant  ce  lui  lailTa  franc 
de  quitte  le  Comté  de  Saintongc , de  païartt  une 
groiTc  fomme  il  fut  délivré  d’une prifon  de  trois 
ans  : Dux  Epifecporttm  & Rdigtofentm  ctmfilio 
hominto  à Mariella  fufrepto  , prodidum  Comt fa- 
tum ( Santmieum  ) ei  quttium  eoueejfit . Il  ajoû- 
te au  Chapitre  si.  que  Foulques  Rechin  Comte 
d’Anjou , Névcu  de  Succefleur  de  GéofTroi  Mar- 
tel, fît  hommage  de  la  Touraine  à Etienne  Com- 
te de  Blois,  qui  avec  Hélie  Comte  du  Maine,  de 
Philippe  même  Roi  de  France,  levouloient  for- 
cer de  délivrer  de  prifon  GéofTroi  le  Barbu  fon 
Frere  , dt  lui  rendre  la  Touraine  de  Chiteau- 
Landon , de  aïant  aiofî  appai fé  le  Comte  de  Char- 
tres de  de  Blois , appai  fa  aufli  le  Roi  par  fa  média- 
tion en  lui  donnant  Ch&teau-Landon , partie  des 
dépouilles  de  fon  Frère , qui  après  rrente  années 
de  prifon  mourut  infenfé  ; Sed  Fuie 0 cum  Stépha- 
ne , ( Comité  B le  fit  ut  ibidem  vo tôt  ) homm.igto  fi- 
bi  fado , ( id  ejl , fojl  if  fi  fadum  homtntum  JtTu- 
Tomm  urbe  & T uronia  faon  cum  frotte  fuo  Gau- 
fndo  Barbato  receferat , ) Retem  Franc  arum  ad  ut 
Contrit  «3  faderotut Régi Landonntfe  eafirum  (vu- 
reffit . De  cette  bataille  de  de  la  reddition  de 
Tours  fait  mention  la  Chronique  de  Vcnddme 
en  ces  termes  : Anna  1044.  Theobaldur  Filiut 
Odonit  raffut  à GoffridoXlI.Cai.  Septembr.  po- 
flridie  Turonicam  civitatem  reddidit  . Ce  qui  fe 
rapporte  b Glabcr:  T heabaldus  captui  ad  et  vi to- 
tem T urtnenfem  deduettur  , tpfamque  Gotfrida 
reddi- 
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reddidh  , atqtu  cum  fuit  in  c agitant  rtmanflt . 
Depuis  ce  tems-lb  les  Comtes  d Anjou  ont  pof- 
fedé  Tours,  de  le  Comte'  de  Touraine . Les  deux 
Fils  d*  Adcllc  Soeur  de  GéofTroi  Martel  Comte 
d‘Anjou  dt  de  Touraine  , nommez  GéofTroi  le 
Barbu  , & Foulques  Rcchin  ( Fuite  Rcthiui  ) 
fuccéderent  b leur  Onde  maternel  mort  fans  en- 
fans.  G coffrai  eut  la  Touraine  dt  la  Saintonge, 
Foulques  l'Anjou  , de  le  Gâtinois  , qui  aïant 
pris  fon Frère,  joignit  il  lés  Etats  la  Touraine, 
nuis  il  perdit  la  ViUe  de  Saintes,  dont  Guillau- 
me Duc  d'Aquitaine  fe  rendit  le  maître . Géof- 
froi  fat  mis  entre  les  mains  de  fon  Frtre  avec  la 
Ville  d' Angers  l’an  1067.  félon  la  Chronique 
de  Vendôme  . Le  Comte  de  Chartres  dt  de 
Blois,  dt  Héiic  Comte  du  Maine,  entrèrent  en 
armes  dans  la  Touraine , & envoïcrcnt  fomrner 
Foulques  de  remettre  fon  Frère  en  liberté  , & 
lui  rendre  la  Touraine  , en  cas  de  refus  ils  lui 
denonçoient  la  guerre . Foulques  confidcrant  les 
forces  de  Tes  ennemis,  & fc  défiant  de  pluficurs 
des  liens,  envola  fes  Ambafladeurs  au  Comte  de 
Chartres  de  de  Blois  ( Thibaud  qui  avoit  per- 
du Tours,  ) & lui  manda  que  s'il  fc  vouîoit  îaif- 
fer  en  paix  , il  deviendrait  lbo  homme  de  U 
Comté  de  Touraine  , & lui  en  ferait  homma- 
ge. LeComte  de  Chartres  qui  ne  dcmandoit  au- 
tre chofc  , en  fût  tris-content  , & moïennant 
cette  promette  fe  retira , ainfi  que  rapporte  Bour- 
digné  folio  80.  verfo  Ô*  81.  rehlo  . Ce  que  fans 
doute  il  a pris  de  quelque  bonde  ancien  Auteur, 
puifquc  Jean  de  Sarisbéry  Evêque  de  Chartres 
en  l'Epîtrc  ad8.  b Barthclémi  Evêque  d’Oxford , 
afsûre  que  de  fon  rems  ( c’cft-b-dirc  l'an  x 181. 
environ  cent  quarante  ans  après  la  reddition  de 
Tours)  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  faifoit  hom- 
mage du  Comté  de  Touraine  au  Comte  de  Cham- 
pagne Thibaud  : Nam  ipfe  Rex  in  hominio  Co- 
ntint T heobaldi  pro  T urontnfi  tananet . Ce  Thi- 
buud  fumommé  le  Grand  , ou  le  vieux  , étoit 
Comte  de  Chartres,  de  Blois,  de  Meaux  , de 
de  Troïcs . Foulques  Rcchin  laiffa  un  Fils  dt  hé- 
ritier de  fes  deux  Comtez  , Foulques  fumom- 
mé le  Hiérofolimitain  , qui  épouû  Sibylle  Fil- 
le unique  d'Hélie  Comte  du  Maine  de  Seigneur 
de  la  Flèche  b les  Comtez  d’Anjou  de  de  Tou- 
raine : GéofTroi  furnommé  le  Bel , Fils  & Suc- 
cefTeur  de  Foulques  Hiérofolimitain  , époufa 
Mathilde  Fille  & héritière  d'Henri  I.  Roi  d'An- 
gleterre , de  Duc  de  Normandie  . Pluficurs  le 
nomment  GéofTroi  Plantcgéncft  . Ce  mariage 
entre  GéofTroi  dt  Mathilde  d’ Angleterre  fut 
fait  en  1127.  GéofTroi  eut  de  fa  Femme  plu- 
ficurs enfans  , dont  l’aîné  fut  Henri  furnommé 
le  fécond  , qui  par  fon  Père  eut  l'Anjou  , la 
Touraine  & je  Maine , de  par  fa  Mère  le  Duché 
de  Normandie  avec  le  Rolaumc  d’Angleterre. 
Henri  fut  reconnu  Duc  de  Normandie  l’an  1143. 
dt  fucccda  b Ton  Père  en  fes  trois  Comtez  l'an 
11  jo.  L'année  fuivantc  il  époufa  Aliénor  , que 
Louis  le  Jeune  avoit  répudiée  , de  fut  par  elle 
Duc  d’Aquitaine  de  Comte  de  Poitou . Après  la 
mort  d’Etienne  , coufio  germain  de  fa  Mere 
Mathilde,  il  lut  couronne  Roi  d’Angleterre 
en  1 1 54.  dt  mourut  en  1 188.  Richard  1.  Ton  Fils 
lui  fucccda  en  tous  fes  Etats.  A Richard fuccé- 
da  Jean  fon  Frère  en  1199.  & s’intitula  ( com- 
me fon  Frère  de  (bn  Père  avoient  fait  ) Roi  d'An- 
gleterre , Duc  de  Normandie  , de  d’Aquitai- 
ne , de  Comte  d'Anjou  . Depuis  fous  les  en- 
fans  dcce Henri  II.  Roi  d’Angleterre,  la  Tou- 
raine avec  la  Ville  de  Tours  changea  dénature  , 
de  devint  fief  mouvant  immédiatement  de  la 
Couronne , de  les  Comtes  de  Blois  de  de  Char- 
tres en  perdirent  la  mouvance,  ou  lareconnoif- 
fancc  . Ce  que  je  crois  être  arrive  b caufc  que 
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Philippe  Augufle  prit  Tours  fur  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre  l’an  1180.  dt  la  même  année  la 
rendit  avec  le  Mans  b Richard  fon  Fils  de  Suc- 
cefléur  , félon  Rigord,  à la  charge  de  la  tenir 
de  lui,  comme  il  eft  b préfupnofcr  . Voici  les 
motsde  Jean  deParisen  fon  Memorial  d’Hifloi- 
res  : Etidan  anno  ( 1199.  ) vtnit  Corne  J Britatt- 
nix  Arturut  F<r,  iftos , ut  faceret  homagtum  deAn- 
detavevfi , Cemmanenfi  & T urmenfi  Ctmita- 

tibut , ce  que  ne  dit  point  toutefois  Rigord  ; mais 
Guillaume  le  Bréton  dit  qu’ArtusDuc  de  Breta- 
gne en  cette  année  prit  fur  Jean  fon  Oncle  An- 
gers & le  Mans , de  fit  hommage  au  Roi  Philip- 
pe Augufle  des  Comtez  du  Maine . d'Anjou  & 
de  Touraine  . Arturut  , dit-il , facit  Philippe 
Magnanimo  hojninium  de  Ccmttaiu  Cemmanuo , 
CT  Andetavieo , O"  T urmenfi.  Jean  de  Paris  par- 
lant de  Jean  Frère  de  Succefleur  de  Richard  Roi 
d’Angleterre  : hem  pluriel  ment  tut  fuerat  O"  ci- 
tât*! y ut  Pari fiot  ventret  fatlurus  homatium  Ré- 
gi Philippe  de  Durât u Aquitanix , ComitatuTu- 
ronia , & Andegavenfi . Ceci  fc  fit  en  Iloi.  où 
Rigord  dit  feulement  que  Jean  Roi  d’Angleter- 
re lut  fommé  par  le  Roi  de  France  de  lui  venir 
faire  hommage  pour  les  Comtez  de  Poitou,  de 
d’Anjou,  de  ïc  Duchéd’Aquitaine,  de  que  Jean 
n’éunt  point  venu , le  Roi  donna  b Artus  le  Com- 
té de  Brétagne , & lui  permit  de  conquérir  les 
Comtez  de  Poitou  de  d’Anjou.  Mais  Jean  de  Pa- 
ris a pris  cela  de  Guillaume  le  Breton,  dont  voi- 
ci les  paroles  : Amo Dom.  1201  .ad  fademiitm fi- 
la hominium  et  mm  de  Ducatu  Aquitanix  , Th- 
ronix  & Andegavia  Comitatu , fubmmebatur  à 
Philippe  Rege  Joamet  Rex  Anglix . Les  Com- 
tes d’Anjou  ont  tenu  le  Comté  de  Touraine  ido. 
ans , de  le  Comté  du  Maine  94.  ans . Durant  ce 
long-tems  que  ces  trois  Comtez  ont  été  fous  la 
Domination  d’un  même  Seigneur , ils  ont  com- 
mencé b avoir  une  même  Coûtume  de  mêmes 
Loix  . Mathieu  de  Paris  dit  qu'après  la  mort 
du  Roi  d’Angleterre  ( Richard)  Principe!  An - 
degavtx , Cenemauix  & Turontx  Arttrro  fient  li- 
gio  Dotm  no  fuo  adhxferunt  die  en:  et , judieium  effe 
& sawftutiidinem  illarum  regioaum  , ut  Atturut 
filiut  fratrit  ftniotit  in  pxtrtmonto  fibi  debito  Ù“ 
hxreduate  avunculo  fucied.tt  . Roger  ut  de  Hove- 
den  in  J canne  Rege,  tnttio  fie  habet  : quod  filiut 
fratrir  feniortt  débet  ci  fuetedert  in  patrimonio  fibi 
debito  i vidtlieet  in  hxreditale  quant  Gaufridut  Co- 
rnet Bntamtix  patrr  tpfiur  Art  un  effet  habiturut , 
fi  fupervixiffet  RJehardum  Regem  Anglix  jratrem 
fuum.  Artus  étoit  Neveu  des  Rois  Richard  I. 
de.  Jean  Fils  de  GéofTroi  Comte  de  Bretagne  par 
fa  Femme,  Frere  aîné  de  Jean.  Ces  mots  de 
Mathieu  montrent  qu’il  n’y  avoit  alors  qu’une 
même  Coûmme  pour  tous  ces  trois  Païs  de  Cum- 
tez , de  qu'il  y avoit  un  article  exprès , qui  por- 
toit que  Rcpréfent.uion  avoit  lieu,  deque le  Ne- 
veu donnoit  J’cxclufion  b fon  Oncle,  fi  cet  Oncle 
étoit  Frere  puîné  de  feu  fon  Pere . L'an  1 204.  Phi- 
lippe II.  furnommé  Augufle  Roi  de  France  , 
après  pluficurs  tentatives  faites  en  faveur  d’Ar- 
tus,  fe  rendit  maître  du  Maine,  de  la  Touraine 
dt  de  la  Ville  d’Angers,  avec  la  Normandie  de 
le  Poitou;  dt  l'an  1 205.  prit  Loches  dt  Chinon 
de  s'empara  malgré  Jean  Roi  d’Angleterre , de 
tout  l’Anjou  dt  de  la  Touraine.  L'an  1213.  le 
Roi  d’ Angleterre  reprit  Angers  & Bcaufort  , 
mais  l’année  1214.  Angers  fe  rendit  b Louis  Fils 
aîné  de  Philippe  Augufle , comme  rapporte  Tho- 
mas Walfingnara/n  hpodigmate  Neu/trix . Ainfi 
la  Maifon  d'Anjou  fut  dépouillée  par  Philippe 
Augufle  de  l’Anjou,  de  la  Touraine,  du  Mai- 
ne, de  la  Normandie,  du  Poitou  dt  d'une  par- 
tie d’Aquitaine  . Louis  IX.  Roi  de  France 
l’an  1246.  félon  Walfingham  donna  b Charles 
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fon  fïïs  les  Comtez  d’Anjou,  &du  Maine après  le  Duché  d'Anjou,  & le  Comté  d’Angoumois 
J’avoirfaitChévalier,  & l'avoir  marié  avec  Kl-  érigé  en  Duché  avec  le  Comté  du  Maine, 
trix  Fille  du  Comte  de  Provence  . Ce  Charles  Henri  IILdepui*  Roi  de  France,  eut  pour  ap- 
fut  depuis  Roi  de  Sicile.  Charles  II.  facceda  ît  parage  le  Duché  d’Anjou,  & enfuite  François 
fon  Pcre  Charles  I.  en  fon  Roïaurae  de  Sicile , en  Ion  Frere  puîné , eut  entr*  autres  les  Duchcz  d' 
fesDuchez  delà  Pouille  St  de  Calabre,  en  fes  Anjou  Stoe  Touraine,  & le  Comté  du  Maine, 
Prrncipautei  de  Capoué  & de  Tareote  , St  en  Acvit  ces  trois  Provinces  réOnies  en  fa  perfonne . 
fes  Comtcz  d'Anjou , du  Maine  St  de  Provence . On  appelloit  en  la  maifoa  de  Louis  Duc  d’Anjou , 

Ce  Prince  emzÿo.  maria  fa  Fille  Marguérire  \ premier  Roi  de  Sicile,  l’Anjou,  la  Touraine  & 

Charles  Comte  de  Valois,  fécond  Fils  de  Phi-  le  Maine,  les  Trois  P aïs,  comme  j* apprens 
lippe  le  Hardi  Roi  de  France,  St  lui  donna  les  d’un  Journal  drelTé  par  l’Evêque  de  Chartres  fon 
Comtcz  d’Anjou  8c  du  Maine  en  propriété.  Phi-  Officier,  dans  le  Laboureur,  qui  écrit  que  la  Tou- 
lippede  Valoisfucccda  ï fon  Pcrc  Charles  en  fes  raine  revint  au  Roi  Charles  par  la  mort  de  ce  Lou- 
Comtcz  de  Valois  , d’ Anjou  & du  Maine , & ïs  I.  comme  il  avoit  été  ftipuié  par  la  donation 
depuis  parla  monde  fes  trois  Coufins  Germains  ou  engagémenr.  Ce  qui  eft  vrai;  car  Louis  de 
fevit  Roi  de  France.  Le  Roi  Jean  fon  Fils  St  France  rrerede  Charles  VI.  eut  la  Touraine  de- 
Suc  celle  ur , quidu  vivant  de  fon  Pcre  avoit  eu  puis  l’an  ij8j.  ou  environ  jufqu’en  l’an  1*91.  que 
en  fe  mariant  les  Comtez  d’Anjou , & du  Mai-  Ion  Frere  lui  donna  pour  la  Touraine  Orléans  ; 
ne  étant  retourné  d’Angléterrc,  érigea  l’Anjou  & Charles  VI.  l’an  1414.  donna  la  Touraine  £ 
en  Duché,  &le  donna  en  appanage  conjointe-  fon  quatrième  fils  Jean.  Ce  qui  montre  afTez  que 
ment  avec  le  Comté  du  Maine  ï Louis  fon  fe-  Louis  II.  Roi  de  Sicile,  & Duc  d’Anjou  , qui 
cond  Fils  l’an  1360.  ( fclon  Bourdigné  1350.  ) mourut  €01417.  ne  jouïfioit  point  delà  Tourai- 
Son  Frere  Charles  V.  furnommé  le  Sage , Roi  ne , comme  Bourdigné  & McfT.  de  Sainte  Mar- 
de  France,  l’année  1376.  y ajouta  le  Duché  de  thefe  font  perfuadez . 

Touraine  , que  Philippe  fon  Onde  avoir  tenu  Entre  le  grand  nombre  de  R iviéres qui  arrofent 

avant  que  d’avoir  le  Duché  d'Orléans.  Ainiiccs  l’Anjou,  <5c  qui  font  au  nombre  de  quarante-neuf 
Provinces,  l'Anjou,  la  Touraine,  & le  Maine,  il  yen  a fix  de  navigables . 1 La  Loire  qui  coupe  t Picabio*. 
fevireot  réunies  fous  la  Domination  d’un  même  l’Anjou  prefque  parla  moitié,  la  Vienne  qui  avoit 
Seigneur.  Ce  Louis  fut  depuis  Comte  de  Pro-  autrefois  fon  cours  \ côté  de  ta  Loire  jufqu’aude-  icnm,  <t« 
vcnce,  &.  Roi  titulaire  de  Sicile  par  l’adoption  lùde  Saumur,  le  Toué  navigable  depuis  Mon-  ^ F»ceT. 
de  la  Reine  Jeanne , & mourut  en  «385.  Son  Fils  treuil-Bellai , la  Maïenne  depuis  Laval , le  Loir  v ‘ ^ 
Louis  II.  Roi  de  Sicile  pofléda  , comme  lui , le  depuis  Château  du  Loir , & la  Sarre  depuis  Ma- 
Comté  du  Maine  avec  la  Provence,  & mourut  licorne.  Onpourroic  rendre l’Autbion navigable 
l’an  1417.  La  Touraine  qui  étoit  retournée  i la  au  deflusde  Longué,  félon  les  dévis  qui  en  ont 
Couronne  après  la  monde'  Louis  I.  Roi  de  Si-  été  faits.  Les  chemins  font  prefque  impraticables 
cile,  fut  donnée  en  appanage  par  Charles  VI.  cnplulicurs  endroits,  ùcaufe  des  Ponts  qui  font 
Roi  de  France  11  Louis  Ion  Frere,  qui  depuis  la  rompus  pour  laplûpan.  Il  ferait  néccfiiire  aulTi 

3 uitta  pour  le  Duché  d’Orleanc  vacant  par  la  mort  pour  la  fureté  publique  défaire  arracher  les  bois 
c Philippe  leur  Grand  Oncle,  l’an  1391.  Char-  taillis  à cent  pas  de  chaque  côté  des  grands  che- 
les  Vil.  donna  depuis  à un  Seigneur  EcofTois  le  mins.  Le  Climat  efl  allez  tempéré  , St  le  Pais 
Duché  de  Touraine,  qui  ne  le  tint  pas  long  teins,  agréablement  diverfifié  de  Collines  & de  rafec 
Louis  II.  Roi  de  Sicile  laifTa  trois  en  fans . Lou-  campagnes.  Il  eft  cependant  encore  plus  uni  que 
ïs  furnommé  le  III.  qui  fut  Roi  titulaire  de  montueux , fi  ce  n’eit  fur  les  bords  delà  Loire, 

Sicile  , Duc  d’ Anjou  & Comte  de  Provence  ; & en  quelques  Cantons  des  Mauges . On  compte 
René  qui  fiit  Comte  de  Piémont  , de  Charles , dans  ce  Pais  jufqu’à  trente-trois  forêts  toutes  de 
oui  lut  Comte  du  Maine  , Ainfi  le  Maine  fut  chênes  mêlez  de  hêtres.  Les  produirions  de  la 
léparé de  l’Anjou , fi  nous  en  croïons  Bourdigné . terre  font  des  Vins  blancs , du  Froment , du  Sci- 
D autres  aff&rent  que  Louis  III.  eut  le  Comté  gle,  del’Oige,  des  Avoines  , dttlètns,  àttït- 
du  Maine  avant  l’Anjou,  & que  fon  Frere  René  ves  , des  Lins  , des  Chanvres  , des  Noix  , & 
n’eut  en  partage  que  le  Comté  de  Guife  ; St  quelques  Chiwngnes  : on  fait  auffi  des  Cidres 
Charles  le  Vicomté  de  Martigues.  René  en  T nantie  Bas  Anjou.  Il  y a des  arbres  fruitiers,  de 
an  1434.  fucceda  i fon  Frere  aîné  Louis  III.  toutes  les efpéces,  de  dés  fruits  qui  font  très-bons . 
en  tous  fes  Etats,  de  eut  de  fon  Grand  Onde  II  y a auffi  des  pâturages  fort  propres  à élever  des 
maternel  Louis  le  Duché  de  Bar,  de  époufâ  F chévaux  . On  y nourrit  quantité  de  txxufs,  de 
héritière  de  Lorraine  . Il  donna  en  appanage  vaches  de  de  moutons;  ce  qui  fait  une  des  plus 
ù fon  Frere  puîné  Charles  le  Comté  du  Mai-  grandes  richcffes  de  la  Province.  On  trouve  des 
ne  en  144t.  Après  fa  mort  qui  arriva  en  1480.  mines  de  Charbon  de  terre  dans  les  ParoifTes  de 
Louis  XI.  Roi  de  France  ton  Neveu  , s’ cm-  Saint  Aubin  de  Luigné,  de  Chaudcfons,  deCha- 
para  du  Duché  d’Anjou,  Charles  IV.  fon  Ne-  lonnc  , de  Montejan  fur  Loire  , de  Saint 
veu , Fils  de  fon  Frere  Charles  lui  fuccéda  au  Géorges  , de  Concourfon  , dans  la  Terre  des 
Roïaumc  imaginaire  de  Sicile , aux  Comtez  de  NouLis  St c.  On  dit  que  de  cent  livres  de  ce 
Provence,  de  Piémont,  du  Maine,  & de  Gui-  Charbon  on  en  tire  pour  dix  fols  d’or  haut  en 
fe,  &l’an  1481.cn  mourant  il  infiitua  Louis  XI.  couleur  . On  a découvert  une  mine  de  plomb 
Roi  de  France  fon  Coufui  , fon  héritier  uni-  daas  la  ParoilTe  du  petit  Montreveau  , mais 
verfel  tn  fes  Etats  . Par  ce  tefhment  la  Pro-  clic  a été  abandonnée  comme  ingrate  . On 
vcnce  , le  Maine  , Mortaing  & Gien  furent  trouve  auffi  des  mines  de  fer  en  pmfieurs  en- 
unis  \ la  Couronne  de  France . L’Anjou  & le  droits  . Il  □’  y a que  deux  forges  dans  toute 
Maine  étant  réiinis  à la  Couronne,  comme  f la  Province  , l’une  à Pouancé  , & l’autre  à 
ai  dit,  l’an  1508.  par  ordre  exprès  du  Roi  Loti-  Château  la  Valiére.  Une  Hifloire  manuferite 
ïs  XII.  les  Coûtumcs  du  Duché  d’ Anjou  fu-  d’Anjou  porte  qu’au  Village  de  Chévaux,  Pa- 
rent reformées  , St  mifes  en  meilleur  état  qu’  roifle  de  Courcclles  , ou  trouve  des  mines  où 
elles  n’étoient  auparavant , St  les  Coûtumcs  du  il  y a de  l’argent,  de  l’étain,  du  plomb,  St 
Maine  qui  y étoient  jointes  , en  furent  (cpa-  de  l’airain , St  que  de  cent  livres  de  matières 
rées,  ainfi  que  rapporte  Bourdigné  feuillet  187.  on  tircroit  trois  onces  d’argent  . Il  y a en 
vtrfo  . François  I.  fucceffcur  de  Louis  XII.  Y Anjou  des  carrienfs  de  marbre  , des  Salpétrié- 
an  1515.  donna  i fa  Metc  Louïfc  de  Savoie  rcs  , & des  carrières  d'Ardoifes  les  meilleures 
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du  Roïaume , fouverturc  de  ces  carrières  d’ ar-  miïa  de  laquelle  j' ai  parlé  ï T Article  d’ An- 
doires  rcflcmble  à celle  d’un  puits  Ton  large,  gers.  < 

Les  ardoifes  font  dans  le  fond  jointes  les  unes  La  Mairie  compoféc  d’un  Maire  en  titre  d’ 
aux  autres,  ainli  que  des  planches.  On  les  dé-  Office,  de  quatre  Echevins  élcdifs  de  deux  en 
tache,  èkenfuite  1 on  les  taille  en  quatre' long  de  deux  ans,  de  douze  Confcillcrs  éleélifs  8c  per- 
j’épaifleur  ordinairement  de  deux  écu*  blancs,  pctucls,  de  huit  Aflcflcurs,  & d’un  Procureur 
& d’un  pied  de  longueur.  La  machine  avec  la-  de  la  Ville,  d’ un  Commiflaire&  d’un  Greffier, 
quelle  on  les  tire  delà  carrière  ert  tournée  âfor-  çréez  en  titre  d’ Office.  Ce  Corps  de  Ville  a ju- 
cc  de  chevaux,  fiefert  auiTi  à p lu  fer  l’cauqui  s*  risdiflion  furies  Manufaflurcsdc  la  Ville,  Fau- 
y amaflede  plufieurs  fourccs , oc  qui  (ans  ce  foin  bourg  & banlieue.  Le  commerce  qui  le  fait  en 
remplirait  les  ardoifiércs  en  fort  peu  de  tems  . Anjou  coolîflc  en  Vins  blancs,  Bcfliaux,  Bleds, 

Pour  ce  qui  elldcs  Fcntaines  minérales,  il  y en  Ardoifes,  Saumons,  Alozcs , Chanvres , Lins, 
a plufieurs  dans  cette  Province;  mais  elles  (ont  Fil,  Toiles  , Orges  , Avoines  , Fèves,  Puis, 
d’une  vertu  très-mincc , &fortmej)riféesdesha-  Nojx,  Etamines,  Droguets,  confitures  lèches , 
bitans  du  Pais . Prés  du  Chàtcau-Uonticr  il  s’en  Gibier,  Salpêtre,  Eau  dévie,  Vinaigre,  Pru- 
trouve  une  pour  la  gravelle  . Celle  de  l’Epcr-  ncaux,  Huiles  de  Noix,  Miel,  Chaux,  Cha- 
vicrc  cA  auprès  d’Angers.  L'on  en  voit  une  dans  pelets  &c.  Les  manufactures  font  deux  rafinérie* 
J’Abbaïedu  Pairreneuf;  une  â Soncetle,  appel-  de  fucre,  l’une  i Angers  & l’autre  a Sauraur, 
lécla  Fontaine  Saint  Armand,  que  l'on  dit  être  dix  blanchilféries  de  cire,  fa  voir  fept  il  Angers, 
falutairc  pour  la  goûte  & les  fluxions  de  poitri-  & trois  aChâtcaugonricr . Il  y a auffi  dans  ces 
ne;  une  autre  à Suet , Paroifle  de  Seiche;  une  deux  Villes  quelques  blanchilféries  de  toiles.  On 
enfin  dans  la  ParoilTc  de  Chaudéfons.  LcsGéo-  fait  â Angers  de  très-belles  étamines  de  laine  (tir 
graphes  de  les  Itinéraires  nous  font  de  petits  foïe  raïécs  d’or,  des  camelots  fins,  des  ras  & 
contes  fur  trois  Fontaines  d’Anjou . Ils  affûrent  des  fermes.  On  fabrique  des  toiles iChiteaugon- 
que  dans  la  ParoilTe  de  Varrcins  auprès  de  Sau-  tier  qu  on  transporte  à Saint  MaJb  , pour  les 
mur,  on  trouve  une  Fontaine  qui  coule,  & s’  Pais  étrangers  . On  en  fabrique  aufli  à Chollet 
arrête  deux  fois  le  jour  ; qu'une  autre  auprès  d’  pour  le  Poitou , la  Rochelle  & Bourdcaux . L’on 
Angers  envoie  des  vapeurs  au  cerveau,  comme  bit  à Sa  u mur  des  Bagues,  & des  Boucles  d’or, 
ferait  le  vin  ; & que  dans  une  autre  qui  cft  au-  des  Médailles  , des  Chapelets , Bc  autres  clin- 
près  de  la  Flèche , l’argent  y prend  la  couleur  de  quaillcries . J’ ai  déjà  parlé  de  l'Univerlitcd’An- 

I Or  . Autant  de  merveilles,  autant  de  fables,  gers. 

II  y a de  sVtrrJriei  i Chenu , & en  quelques  au-  Outrcccla  il  y a dans  cette  Province  deux  Cu!- 

tres  endroits,  comme  aulfi  des  carrières  de  picr-  léges  fameux  ; l’un  ElaFléchc,  fondé par  le  Roi 
rc  blanche  le  long  de  la  Rivière  de  Loire.  Cet-  ifénri  ie  Grand , 8c  dirigé  par  les  Je  fuites  : & 1’ 
te  pierre  blanche  cft  très-propre  pour  les  édi-  autre  à Saumur  , dirigé  par  les  Prêtres  de  1’ 
lices . Oratoire . 

i ibuJ.  p.  1 1 L*  Province  d'Anjou  ' eft  du  reflort  du  Par-  Il  y a un  Gouverneur  & Lieutenant  Géné- 

iément  de  Paris  , & a (a  Coûtume  particulié-  rai  de  la  Province  d’Anjou  1 . Un  Lieutenant  alb»l.p.ti;. 
rc,  qui  fut  rédigée  le  7.  Septembre  1508.  Le  Sé-  Général  du  Roi  tant  du  haut  que  du  bas  An- 
néchal  d'Anjou  cil  d’épée,  &a  les  mêmes  lion-  jou.  Deux  Licutenans  de  Roid'Aniou,  dont  les 
neurs,  & fondions  que  les  autres  Sénéchaux,  charges  font  héréditaires,  & ont  été  créées  pu- 
ll commande  )'  Arriércban,  lorsqu'  il  eflconvo-  Edit  de  l’an  1692,  Un  Gouverneur  de  la  Ville  & 
que.  Ccfl  en  cette  qualité  que  Louis  François  du  Château  d’Angers.  CcGouvcmementputi- 
Seryien  Marquis  de  Sablé,  le  commanda  en  1674.  culier  eft  uni  au  Gouvernement  Général  delà 
mais  fon  commandement  fut  court,  car  en  ar-  Province  . Le  Gouverneur  de  la  Ville  , & du 
rivant  en  Lorraine,  où  étoit  fon  rendez-vous,  Château  d’Angers  a fous  lui  un  Lieutenant  de 
lui  & fon  Arriéreban  furent  enlevez  parles  trou-  Roi  de  la  Ville  8t.  du  Château,  un  Ma/or,  & 
pet  da  Dacde  l^jnïae.  Mézcrai  raportc  qu’en  cinquante  hommes  de  garnifon.  Le  Gouverne- 
1555.  le  Seigneur  de  U JLaüIe  (c’était  René  de  ment  de  la  Ville  8c  du  Château  du  Pont  dcSécft 
la  J aille  Sénéchal  d’Anjou  ) avwr  été  enlevé  uni  au  Gouvernement  Général  de  la  Province, 
avec  fon  Arriércban  par  le  Chévalierd'Auilîmont  II  y a un  Lieutenant  de  Roi . Les  autres  Gouvcr- 
Gouvcrncurdc  Ba  paume . nemens  particuliers  de  l'Anjou,  font  ceux  de  U 

Il  y a trois  Sièges  Préfidiaux  dans  cette  Pro-  Flèche , de  Beau  tort  en  Vallée , de  Chàteau^on- 
vince , Angers,  la  Flèche,  & Châteaugonticr . lier,  &deBaugtf.  Briiïk  à quatre  lieués  d*An- 
Ix  Préfidial  d’Angers  a été  établi  au  mois  de  gers,  cil  une  Duché-Pairie  érigée  l’an  lén.  au 
Mande  l’an  1551.  celui  de  La  Flèche  au  mois  de  moisd’Avrilen  faveur  de  Charles  de  CoIféMaré- 
Septcmbre  de  l’an  1 595-  & celui  de  Châtc.iugon-  chai  de  France  . Les  Lettres  Patentes  de  cette 
tier  au  moi*  de  Iuillet  ae  l’an  idjç;  deux  Prfvi-  éreftion  ont  été  confirmées  par  d’autres  Patentes 
tci Rvlalfi , Angers,  & Saumur;  Gx Sié&ei  Ro-  du  fept  Septembre  de  l’an  1616.  8t  cnrcgillrées 
tau  v , Angers,  la  Flèche , Chitcaugowier , Sau-  en  vertu  de  Lettres  de  Surannation  du  dix-huit 
mur,  Baugé,  & fieaufort.  Septembre  de  l'an  téiy.par  Arrêt  du  vingt  de  Juil- 

Pour  la  Finance,  l’Anjou  eft  de  la  Généra-  let  de  l’an  1610.  Elle  appartient  aujourd’hui  à 
lité  de  Tours,  & du  reflort  de  la  Chambre  des  Charles  Timoleon  de  Code. 

Compte*  & Cour  des  Aides  de  Paris  . On  y a Vaujour  dans  la  ParoilTc  de  Châteaux  , & 
établi  flx  Eliiinni)  Angers,  Saumur,  Baugé,  dan*  l'Eléftion  de  Baugé,  fut  érigée  en  Duché- 
Chùteaugontier  , Montreuil-Bcllai  , & la  Fié-  Pairie  le  treize  de  Mai  de  l’an  i66j.  en  faveur 
che  . Six  Maitriftt  dei  Eaux  & Ftréti,  An-  de  Louïfe  Françoife  de  la  Baume  le  Blanc  delà 
gers,  Baugé,  Bnflac,  Poancé,  Candé,  Mon-  Valliere,  & de  Marie  Anne  légitimée  de  France 
treuil-Bcllai  , & Beaufort;  mais  cette  dernière  fa  Fille  , qui  époufa  dans  la  mite  le  Prince  de 
a été  réduite  en  Grurie  fous  le  reflort  de  Bau-  Conti  , dont  elle  efl  Veuve  . Cette  Seigneurie 
gé , par  Edit  du  moi*  d’Août  de  l’an  1669;  une  avott  été  achetée  par  décret  fur  les  héritiers  de 
lunsdivlion  des  Traites  établie  par  François  I.  la  Maifon  de  Bucil  Sancerre,  & s’appclloit  au- 
le  cinq  de  Juin  de  l'an  1519.  compoféc  de  deux  trefois  la  Baronic  de  Chiteau-Angour  . Il  y a 
Juges,  d’un  Procureur  du  Roi  & d’un  Greffier . dans  l’Anjou  une  Maréchaufléc  générale  créée 
Une  Jkflice  Confulaire  établie  par  Edit  du  mois  pour  cette  Province , & le  Comté  de  Laval , par 
de  Mars  de  l'an  1364.  Une  Chambre  des  Mm-  Edit  du  mois  de  Décembre  de  l’an  1641.  Le  Prévôt  < 
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Généra!  * deux  Lieutenant , un  Affefteur-Cora- 
milTaire  des  Montres , un  Procureur  du  Roi  Con- 
tre lieu  r de  Montres,  un  Greffier,  deux  Exempts 
& trente  Archets.  Trois  Maréchauffées  Provin- 
ciales , Angers  , la  Floche  & Ch&teaugontier: 
trois  Rclidenccs  du  Prévôt  d’ Angers,  iSaumur, 
k Baugé , k Poancé , & un  Lieutenant  de  Robe- 
courte  kBcaufort.  Ce  Prévôt  Provincial  a fous 
lui  deux  Lieutenant,  unAfteffeur,  un  Procureur 
du  Roi , un  Greffier , & dix-neuf  Archers . Sa 
charge  eft  d’ancienne  création, 
i Iii'mud  ANlOUAN,  ou  Am  IVAN,  ou  Am/uam  ' , 
EJ.  iroj.  petite  ifle  d’Afrique  dans  l’Océan  Erhioniquc, 
& l’une  des  Ides  de  Comorre , ou  de  la  Maiotte 
entre  l’Ifte  de  Madagafcar  au  Levant,  & la  côte 
de  Zanguébar  au  Couchant . C’ert  un  bon  mouil- 
lage pour  les  vaifteaux.  Les  tables  de  Longitude 
& de  Latitude  des  Hollandois  la  nomment  A m- 
xuan,  & la  mettent  h 12.  d.  20'.  de  Latitude. 
Diverfrs  Cartes  changent  encore  davantage  ce 
nom  , & portent  Amsovah  , Amswanni  , ou 
même  Su  an  ni. 

ANIS,  ( le  Mont)  en  Latin  Anteiut  Mont , 
Montagne  de  France  au  Vêlai  dans  iesCévenes. 
Elleétoit  autrefois  connue  par  la  Ville  de  Rtuf- 
fium , & préfcntcmcnt  par  la  Ville  du  Puis  bltic 
des  ruines  de  la  précédente . 

ANISA  , Mr.  Corneille  fur  l'autorité  de  Da- 
vitv  place  une  Ifle  de  ce  nom  prés  de  la  côte  d’ 
Afrique,  à peu  dcdiftance  de  celle  deMofambi- 
que . Selon  lui  on  y recueille  quantité  de  manne , 
mais  elle  n’eft  pas  u bonne  que  celle  des  autres  Pals 
parce  qu’elle  eft  dure , ôta  un  rouge  tirant  furie 
gris.  Cette  Me,  pour  fuit-il,  nourrit  beaucoup 
de  bétail,  que  les  Habitat»  vendent  à ceux  de  la 
Terrcfcrtne . 

v AN  ISENA.  Ovide  dans  le  tv.  livre  de  fis  Ft- 

* w*  ***•  ftes 1 , nomme , félon  quelques  éxemplaires , Am- 

fmafiumina  une  Rivière  de  Sicile  ; & l’Abbé  de 
Marollcsqui  nechcrchoit  pas  beaucoup  de  finefle 
dans  Tes  Traduirions  rend  ces  mots  par  ceux-ci  la 
Ri  vitre  A' Amfêne.  Orrelius  avoit  déjà  foupçonné 
que  ce  mot  étoit  corrompu  ; & Cio  (anus  remar- 
que qu’on  lit  Amena  dans  quelques  manuferits  : 
F Editeur  d’ Ovide  k f ufage  du  Dauphin  ré- 
tablit Amenai ta,  du  nom  d Amena  nui  Riviè- 
re de  Sicile  près  de  l’ Etna , conformément  a 
l’ Edition  de  Nicolas  Heinfius  . Volez  Aac- 

NANUS. 

AN  ISOLA.  Voïez  Amimsula.  > 

ANISUS,  nom  Latin  d’une  Rivière  d’Autri- 
che. Ce  nom  fe  trouve  félon  Rhénanus , dansua 
Calendrier  fort  ancien , & dans  1a  Vie  de  St.  Flo- 
rien . C’eft  aujourd'hui  la  Rivière  de  l’Ens . 

ANITHA,  Ville  de  l'Arabie  Petrée  félon  Pto- 
lomée. 

ANITORGIS,  ancienne  Ville  de  l’Efoagpe. 
t „ Tite-Live  * dit  que  les  deux  Généraux  P.  Cor- 
* ‘ ’ nclius  & P.  Scipion  s’avançant  avec  l’armée  fif- 

parée  en  deux  corps , & renforcée  de  trente  mil- 
le Celtibéricns , fofqu’k  la  Ville  Anitorgis  cam- 
pèrent en  préfencc  de  l’ennemi  dont  ils  étoient 
le  parez  parla  Rivière.  Beuferus  dans  fa  Chroni- 
que d’Efpagnc  varie  fur  le  nom  moderne  de  cette 
Ville,  cardans  un  endroit  il  dit  que  c’eft  Pam- 
vr  lune  , & dans  un  autre  il  la  prend  pour  Al- 

BAXAZtN. 

1.  ANIUS,  Fleuve  de  l’Epire.  Il  a là  four- 
ce  dans  le  Mont  Pindus  entre  les  Montagnes  de 
Meropus  Ôtd'Asnaus,  & vient  fe  jetter  dans  la 
Mer  Adriatique,  audeiïous  d’Apollonie  du  côté 
du  Sud . Etienne  de  By  fonce  le  nomme  Æas  . Stra- 
bon  1. 7.  le  nomme  Aous  Br.  dit  qu’il  coule  k dix 
Stades  de  la  Ville.  Il  eft  appcllé  Lous  par  cor- 
ruption chez  Ptoloméc , & Ion  nom  moderne  eft 
Vajvssa. 

Ton.  7, 
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$ C’eft  ainfi  qu’en  parle  le  P.  Lubin  dans  Tes 
Tables  Géographiques  pour  l’ intelligence  des 
Viesdes  hommes illuftres écrites  par  Plutarque, 

& c’eft  dans  cet  Auteur  * qu’il  a trouve'  le  nom  4 
d’AMtus,  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs,  carou- 
treles  Auteurs  qu’il  cite  dans  fa  remarque,  Tite- 
Live  le  nommeÀous  *.  U fout  aufti  remarquer  que  a 
Ptoloméc  n’eft  pas  le  foui  qui  ait  nommé  cette 
Rivière  Loue.  Polybe  * lui  donne  aufti  ce  nom  ; 
mais  Cafaubon  corrige  Août . J’ai  déjà  remarqué 
au  mot  Æas,  qu’il  a été  facile  aux  copiftes  de  Ce 
tromper  vû  la  rcffcmblince  des  Lettres  A , 
A.  Mais  en  cirant , le  nom  de  Strabon  s’ eft 
gliffé  pour  celui  de  Ptolomée.  Voïez  Æas. 

2.  ANIUS,  Lieu  dans  le  votfinage  dcPou- 
zol . Er/thraut  dans  Ton  Indice  fur  Virgile  dit 
après  Bocace  , que  c’  eft  préfentement  L a c » 
SuDATOtlO. 

ANKALIA.  Voïez  Htrcanium. 

ANK  ING  7 , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Nankin  . On  la  nomme  aufti 
Ch  1 ch  tu , elle  n’eft  éloignée  de  Tonglouque 
de  fax  lieues  , & Ton  circuit  eft  de  deux . Sc s 
murs  font  tiès-bien  flanquez,  & fort  épais  8c 
elle  a au  Midi  la  Rivière  de  Kiang:  le  Faux- 
bourg  qui  eft  mouillé  des  eaux  de  ce  Fleuve 
enferme  de  magnifiques  bit  i me  ns  , & de  fort 
beaux  Temples . Il  y en  a un  élevé  proche  delk 
fur  une  colline  fort  verdoïante.  Les  Habitat»  y 
vont  en  foule  immoler  des  Bétes , brûler  de  1’ 
encens,  & offrir  toutes  fortes  de  parfums  , de 
fruits  & de  fleurs  . Ce  Temple  eft  embelli  d’ 
une  haute  tour  qui  foûtient  encore  fèpt  baluftres 
fort  bien  travaillez . 

Cette  Ville  eft  nommée  Amhîno  dans  d’autres 
Relations  • . Voïez  Anhino  . Dam  U défcri- 
ption  de  la  Ch  ine  du  P.  Martini  » elle  eft  nommée 
Ctuchcu,  & eft  la  XII.  Ville,  de  la  IX.  Provin- 
ce nommée  K Langnan,  dont  Nanking  eft  la  Ca- 
pitale . On  y remarque  que  fon  terroir  s’ éleve 
tout  autour  en  Montagnes , fit  n'a  pas  beaucoup 
de  Montagnes:  qu’il  nelaiffe  pas  pourtant  d’être 
fort  fenile,  ôc  d’être  abondamment  pourvû  de 
tout  ce  qui  eft  néccflaire  : &quc  s’il  lui  manque 
quelque  chofe  la  Rivière  de  Kiang  qui  en  eft  pro- 
che le  lui  peut  aifément  fournir.  Ce  Pcrc  pour- 
fuir  at.-.fi:  cette  Ville  a VI.  Citez  fous  fa  juris- 
diftion,  Chicheu,  Cingyang,  Tungling,  Xc- 
tai  , Kiente  , Tunglieu  . Cette  dernière  eft  la 
même  que  Tonglou . 

I.  ANNA,  ancienne  Ville  de  IaPaleftineau 
defius  de  Hiéricbo , félon  Etienne  le  Géographe  , 
qui  cite  Jofeph  pour  Ton  garant.  Ce  mot  ne  fe 
trouve  pourtant  plus  dans  cet  Hiftoricn,  mais  il 
y a apparence  qu'  Etienne,  ou  fon  Abreviateur 
•voient  en  vuè  un  paftage  du  V.  livre  de  cet  Hi- 
ftorien,  oh  il  dit  que  peu  de  fours  après  la  prife 
de  Hiértcho  Jofuéenvoïa  trois  mille  hommes  con- 
tre la  Ville  d'Ainafituée  auddfus  de  Hiéricho, 
ces  trois  mille  hommes  aïant  attaqué  les  habitans 
d’Aina  furent  mis  en  fuite,  avec  perte  de  treo- 
tefix  hommes  . 11  fout  ou  qu’  Etienne  ait  eu 
un  éxcmplaire  de  Jofeph  peu  éxaêt  , ou  que 
l’on  ait  changé  le  texte  de  cet  Auteur  depuis 
ce  tcanps-Ik  . Le  changement  de  ces  mots 
h’trm  , & A\*m  eft  très-facile  . Le  Géographe 
de  Nubie  fovorife Etienne,  car  il  dit  10 : Ti- 
bériade eft  la  plus  grande  Ville,  & la  Métro- 
pole entre  les  Villes  du  Jourdain:  delikSurily 
a deux  grandes  fournées  de  chemin;  delà  k la 
Montagne  d'Ablac  un  peu  moins  d’une  four- 
née; de  Ik  kBaifonpas  tout  k fait  une  fournée , 

& deü  il  A a m n a du  Pais  de  Ghaur  , jus- 
qu’aux confins  du  Territoire  du  Jourdain  , & 
enfuite  jul’qu’  au  Lieu  nommé  Giamlla  , une 
fouméo.  Le  Pais  de  Ghaur  eft  la  Cclefyric  , 
Aaa  2 où 
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où  Anna  ou  Aina  etoit  fituée.  Le  Patriarche 
Eutychias  dans  Us  Annales  d’AIéxandric  1 n es' 
écarté  pas  beaucoup  de  cette  Orthographe , car  il 
nomme  cette  Ville  Ana  , que  l'on  peut  lire  aufli 
Ani  fans  changement  de  lettres . Cette  même  Vil- 
le cfl  nommée  dan*  le  tente  Hébreu  de  l'Ecritu- 
re 1 , St  comme  b Lettre  P eil  une  de  cel- 

les dootla  prononciation  cft  très-conte  fiée  par- 
ce qu'elle  ne  répond  pas  bien  préeifément  à au- 
cune des  Lettres  Grecques  ou  Latines , il  y a une 
extiémc  différence  entre  les  manières  dcl’éxpri- 
mer.  Les  Septante  l'ont  rendue  par  un  G.  r«T, 
la  plupart  par  une  H.  Hat.  Berkéüus  prétend 
nicij.c  avec  bien  du  fondement  que  cette  Ville 
n’efl  point  differente  de  celle  qucjofeph  nomme 
ailleurs  Kr*« , Kanj , ouavcclatcrrainaifonJ*, 
le  K.  n’étant  venu  que  d’une  afpiration 
renforcée  j & on  peut  lui  accorder  que  A'rw  , 
Axtn.i , Ani  A'“*  * ÏW  , K «/«  de  . ne 

font  que  des  variations  qui  viennent  des  diffé- 
rentes Dixièmes  des  Langues  par  lefqueltcs  ce 
nom,  qui  dans  le  fonds  cil  toujours  te  même,  a 
été  obligé  de  palier . D.  Calmct  dansfon  Diction- 
naire de  l'Ecriture  Sainte  * dit  qu’elle  a été  aulli 
nommée  Ai  ath.  Elle  cfl  différente  d’ A noa  fur 
l'Euphrate,  Mr. Corneille , niMr.Baudrand  ne 
l’ont  point  connue. 

a.  ANNA,  Ville  d’Afie  fur l’Euphntc  nar- 
tie  dans  le  Diarbckir , fie  partie  dans  l’Arabie . 
Voici  An  a i, 

3.  ANNA  4,  Ville  de  l'Arabie  Déferle  aux 
confias  de  l’Arabie  HeurcuJc  au  bord  Occidental 
du  Fleuve  Aftao  qui  joignoit  l’Euphrate  prés  de 
fon  embouchure.  De  Wit  qui  la  met  ainfï  dans 
fa  Carte  cfl  autorifé  par  Mr.  Baudrond  que  Mrs . 
Maty  St  Corneille  ont  copié . Mais  les  Cartes  plus 
récentes  changent  bien  les chofes,  St  l'Allan  n’y 
eft  plus  reconnoiftable  ; encore  moins  la  Ville  a 
Anna,  il  ne  fout  pas  la  confondre  avec  les  deux 
précédentes.  Celle-ci  cil  marquée  au  Midi  Occi- 
dental de  Balfora. 

4.  ANNA,  ancienne  Ville  de  Lydie  félon  le 
Périple  de  Scylax  de  Cariande  *.  I.es  Critiques 
prétendent  que  c'cil  une  faute,  St  qu'il  fout  li- 
re dans  le  Grec  non  pasAW  mais  A ’*•/*.  An*a 
étoit  une  Ville  de  l'Ionie  vis-^vis  de  Samos,quoi 
que  quelques-uns  l'ajeqt  attribuée  h la  Carie  . 

5.  ANNA.  Mr.  Corneille  met  en  Epire  un 
Port  de  ce  nom  prés  du  Galpbc  de  Torron . C’cft , 
dit-il,  un  Port  prcfque  defert . Il  n’ aurait  pas 
mal  fait  de  direen  quel  Lieu  dcl'Epire  fc  trouve 
le  Golphe  qu'il  nomme  ainfi , ou  oc  citer  l'Aur 
teurdontil  a tiré  cet  Article,  & dans  lequel  on 
aurait  peut-être  trouvé  plus  de  lumières  qu  il  n'  co 
donne. 

. ANNABERG,*  quelques-uns  difent,  S.  An- 
menberc,  ouSt.  Amnaberg,  petite  VUlcd’Al- 
lé  magne  en  la  Mitnie  dans  la  haute  Saxe  prés  de 
Ji  Bol  icmc  fur  le  Scbnécberg , St  à la  fource  du 
Torrent  Scbop  a neuf  milles  d'Allémagnc  de 
Mciffcn  au  Midi  en  cirant  versEllébogen,  8t  à 
1 1.  milîcsdc  Lcipfig  Cette  Ville  a été  autre- 
fois nommée  Schaeckemberg  , & les  pièces  de 
dix  Kreutz  donc  on  n’en  trouve  piusguéres,  St 

nom  été  fabriquées , portent  encore  le  nom 
t LrtcÀsn&nrn  , on  les  appelle  aufli  Cm  de  C 
Ante  ( Eugels-Grofchen  ) parce  qu’elles  portent 
empreinte  la  figure  d'un  Ange . Comme  en  1 496, 
les  travaux  des  mines  d’argent  de  ce  Lieu  eu- 
rent un  bon  fuccés  , St  ra portèrent  une  affez 
forte  fomroe  d'argent  jufqu’à  l’année  150a 
George  Duc  de  Saxe  prit  la  refolution  d’y 
fonder  une  Ville,  St  changea  l’ancien  nom  de 
Schréckcnberg , qui  fignifie  la  Montagne  de  [' 
Epouvcnte,  ou  la  Montagne  effraïante  , il  la 
pomma  St.  Annabarg,  i’eft-à-dur  Je  Meuç 
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Ste.  Anne  ■ L'année  fui  vante  Maximilien  I.  lui 
donna  des  Privilèges  avec  une  foire  tons  les  ans, 

St  uq  marché  toutes  lesfemaines.  En  1503.  on 
l’entoura  de  murailles , St  on  y dépofo  des  reliques 
de  Ste.  Anne  apportées  de  France,  St  en  i^io. 

Barbe  Femme  du  Duc  St  Fille  de  Cafimir  Roi 
de  Pologne  fil  préfent  h l’Eglifc  d'un  doigt  de  cet- 
te Sainte.  En  léoq.  Annalcrg  avec  fa  Maifon 
de  Ville,  &fc*EgIifcs,  quiétoient  des  plus  bel- 
les qu’il  y eut  alors , fut  réduite  eu  cendres  par  des 
Incendiaires  qui  furent  depuis  brillez  h Prague. 

On  la  rétablit  avec  le  tems  . Il  y avoir  an- 
ciennement un  Couvent  & une  Chapelle  pour 
les  gens  des  mines  . Le  changement  de  Reli- 
gion arrivé  dans  ce  Lieu  en  1527.  fous  le  Duc 
Henri  Frère  du  Duc  Géorge  en  abolit  f ufage . ^ [[f 

Laurent  Pcccenllcin  * écrit  qu’  auprès  de  Suon.  part, 
cette  Ville  il  y a un  Bain  d'eaux  chaudes  que  jfai-14- 
Sophie  Elé&ricc  Douairière  île  Saxe  orna  de 
plusieurs  beaux  Edifices,  que  plufieurs  infirmes 
y ont  recouvré  leur  fonte  , St  qu’à  caufc  de 
cela  on  l’appelle  le  Bain  de  Sophie  . D’au- 
tres le  nomment  le  Bain  du  St.  Homme 
Job  : & difent  qu’il  cft  au  Village  de  Wiéfc 
h un  mille  de  St.  Amuberg  , que  fa  fource 
qui  cil  dans  le  fond  d'une  affei  belle  Prairie 
nommée  Die  Roftn-Atm , c’cil -à-dire  la  Prairie 
des  Rofcs , au  pied  de  la  Montagne  vers  le 
Midi , fût  revêtuè  d'un  badin , St  d‘  une  mai- 
fon  de  Bains  l’an  1501.  par  Jean  Frédéric  de 
Gc'ier  qui  étoit  Seigneur  de  ce  Village  de 
Wiéfe  . Iis  ajoutent  qu’  auprès  du  Bain  il  y 
avoit  une  Chapelle  où  étoit  une  image  de  Job, 
d’ où  cil  venu  le  nom  . Il  cil  ailé  d'accorder 
ccs  deux  fentimens  en  difont  que  ce  nom  cft 
T ancien  , St  que  I’  Eléâricc  dont  on  a parlé 
lut  caufc  qu’on  en  donna  un  nouveau  . L’eau 
en  cft  chaude , mais  pas  tant  qu’  il  ne  la  faille 
chaufer  pour  le  Bain.  Elle  cft  utile  contre  les 
humeurs  froides  invétérées  , les  convul/ions  , 
les  trcmblemcns  des  membres  8t  contre  les  ma- 
ladies cutanées , St  autres  . Le  Dodeur  Jean 
Goébcl  en  publia  la  défcriptioo  St  les  vertus 
en  x 57^- 

ANNACIOUS  »,  (les)  Peuple  de l’Améri-  *■*»“»*• 
que  Méridionale  au  Bréûl  vers  la  Capitainic  de  ’ ,'*J’ 
Porto  Scguro  ; mais  plus  avant  dans  les  Terres  . 

Mrs , Sanfon. dans  leur  Cartes  de  l’Amérique  met- 
tent les  Annrciuci  , vers  les  fourccsdc  la  Ri- 
vière de  St.  François,  à laquelle  ils  donnent  un 
Cours  bien  différent  de  celui  qu’elle  a dans  celles 
de  Mr.  de  l'Ille . , 

ANNACTORIA.  Voïcz Anactorium . 

ÀNNAMABO  , ou  Ahemaio  , Village  d* 

Afrique  en  Guinée  dans  la  côte  d'or.  Ce  Villa- 
ge d Annaraabo  ,0peutpaflcr  pour  le  plus  puil-  M n,,v,.„ 
faut  de  toute  la  Chteaïaot  autant  de  gens  de  guer-  Vnîigt  *• 
k que  les  Roïaumes  dcSaboc  & de  Conunany , £■£"**  L * 
St  encore  ne  foit-il  pas  la  cinquième  partie  de  ^ J 
Fantin.  Proche  de  ce  Village  les  Angloisontun 
petit  Fort  très-proprement  bâti.  Il  y atoûiours 
eu  rade  un  bon  nombre  de  leurs  vaiffeaux  qui  y 
font  un  commerce  d’or  &d'Elcfoves.  " Il  cft  à tt  d*»m« 
une  petite  licué  au  Couchant  deCormentiu  , St 
à deux  licués  au.  Levant  de  Mouré.  Il  y a deux 
quartiers  dont  l’un  cft  habité  par  des  pêcheurs 
oc  la  Mine , & l’autre  par  des  Nègres  de  Fanr 
tin  qui  font  le  même  métier.  L entrée  & la 
fortic  du  Port  cft  aifée,  & (Tire  , St  prefquc 
au fii  bonne  qu’à  la  Mine  ■ Dappcr  fc  trompe 
lorfqu’il  donne  le  Fort  d’Annamabo  aux  Hol- 
landois , ce  fout  les  Anglois  qui  le  poffé- 
dent . 

ANNAN  11 . Le  P.  Aléxandrc  de  Rhodes  n 
dans  fes  Volages  regarde  ce  mot  comme  le  nom 
commun  à toute  U partie  de  l'Inde  delà  U 
(iaa- 
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{lange  où  font  les  Roïaumes  de  la  Cocbinchi- 
ne  & du  Tuuquin , 5c  qui  s'étend  du  Nord  au 
Sud  entre  la  Chine  , la  Mer  , & le  Roiaumc 
de  Siam. 

* L *•  ANNANA.  Egefippe  1 nomme  ainfl  un 
ViUage , où  les  trempes  a Antiochus  lurnomme 
Dents  fe  réfugièrent  après  l'avoir  perdu  . Jofc- 
i * luii.  L pj,  » nomme  ce  même  Lieu  C«m*  , K«#«  ; Or- 
**  C4*  relius  croit  que  c"  cfi  T Anna  d’ Etienne.  Volez 
Anna  i. 

«.  ANN  AND  . Rivière  de  V EcoflTe  Méri- 
dionale . Elle  a fa  fource  félon  les  Cartes  de  Ti- 
j Onu  l 'Alla  moihee  du  Pont  J , dans  la  Province  de  Twcda- 
***•*“•  ]Cj  d’où  paiïant  dans  une  Valide  nommée  icau- 
fc  d' elle  Aanandale  clic  arrofe  la  Ville  nommée 
auffi  Armand . tic  après  avotr  fcrycoté  du  Nord 
au  Sud,  elle  le  perd  dans  la  partie  Septentrionale 
du  Golphc  de  Solway . Les  Cartes  a’  Allard  en 
mettent  la  fource  dans  Y Annarvdak  même  aux 
confits  de  Twcdale  5c  de  Clydsdalc . Son  cours 
cil  de  27.  milles . 

2.  ANNAND,  ou  Annan  , Ville  d'Ecofle 
dans  U Province  d’ Annandalc  , & fur  le  bord 
Oriental  de  la  Rivière  d’ Annand  , â un  mille 
au  ddïus  de  fon  Embouchure  dans  la  Mer.  Il  y a 
un  Château  qui  porte  le  même  nom.  Cette  Ville 
« Eut  H-  4 qui  foufrit  beaucoup  dans  les  guerres  du  feras 
c"LJ«  b*-  d’Edouard  VL  n’eft  traitée  que  de  Bourg  par 
wgn*  T-*.  f.  Mr.  Baudrand  î . 

ar*-  ANNANDALE  6 , Province  de  1*  Ecoffe 

l Fn»*r^-  Méridionale  aux  deux  côtez  de  la  Rivière  d’ A»~ 
Unt  <ir  u nand , c,'  cfi  ce  que  lignifie  fon  nom  qui  veut  dire 
jZf'Jj'  la  Vallée  d’ Annand.  Cette  Province  a plufieurs 
****’  bois  agréables  , 5c  des  champs  trés-fertilcs  de  cô- 
té & a autre . Elle  donne  i préfent  le  titre  de 
Marquis,  comme  elle  adonné  autrefois  celui  de 
Comte  à la  principale  branche  des  Jobnfions  def- 
quels  le  nom  eft  tiré  de  laBaronie  de  Johnftan 
Jeur  Patrimoine  qui  donne  letître  de  Lord  à l’aî- 
né de  la  Famille.  Cétoit  autrefois  le  Patrimoine 
des  Bruces  Seigneurs  d' Annandalc  dont  le  Roi 
Robert  Bruce  étoit  défeendu  . Les  principales 
Places  de  cette  Province  font 

La  Ville  8c k Château  d’ Annand , 

La  Ville  & le  Château  de  Lochmaben , 

Moffct  remarquable  par  les  eaux  médicina- 
ks, 

Rivel , où  fc  fait  du  fiel  en  foifont  bouillir  le 
fable. 

ANNAPOLIS,  nom  que  les  Anglois  ont  don- 
né Ma  Ville  de  Port  Roial  en  Acadie  dans  l’Amér 
rique,  en  l'honneur  de  la  Reine  Anne  I.  Voïez 
Port  RoÎal. 

ANNEBAUT  7 t Boure  de  France  dans  1a 
ra**«**fW  Normandie . Il  efl  G tué  fur  la  Rük  à deux  Ueués 
J«  lieux  « de  Pontaudemcr  , entre  k Bourg  de  Montfort 
1‘°*.  tic  l’ Ab  baie  de  Corncvjllc  . Il  y a un  Château 

accompagné  d' un  jardin  5c  d’ un  parc . Les  Of- 
ficiers du  Bailliage  du  Pontaudemer  vont  tenir 
la  jurisdiâion  à Annebaur  , dont  la  Seigneurie 
& le  Château  appartiennent  au  Duc  de  Gefvres 
par  engagément  du  Domaine  . On  y rient  un 
marché  tous  les  Jeudis  , 5c  une  foire  à la  St. 
Michel. 

ANNECY,  Ville  des  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voie, su  Duché  deCénevois.  Il  foutdiftinguer 
entre  1e  vieux  Annect,  5c  le  nouveau  que  l'on 
nomme  Amplement  Annect,  ou  Anf.sît . 

1.  Le  vieux  ANNECY  , Ville  ruinée  , à 
une  bonne  demie  heure  de  chemin  tic  au  Nord- 
«Theirr.S*.  EA  d’Annecy , fur  la  gauche  de  la  Sier.  8 On 
*•  ,<4  y trouve  d'anciennes  ruines 5c  ksreftes  d’ une 

infeription  en  marbre  auprès  de  l’Eglife  Paroif- 
fialc  de  St.  Laurent . Un  rencontre  dans  tout 
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k voifinage  des  débris  de  murs , de  colomnes , 
de  marbres  brifez  , des  urnes  fénulchraks  , des 
vafes  déterre  d’un  ancien  travail,  des  lampes  de 
poterie  , des  Médailles  d' Empereurs  Romains, 
« autres  monumens  qui  font  voir  F ancienneté 
& l’étendue  de  cette  Ville. 

a.  ANNECY,  ou  Annessi,  Ville  principa- 
le du  Génevois , dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoie . 
Elle  cfi  ûtuée  au  bord  d'un  grand  Lac  du  même 
nom , au  Lieu  où  en  fort  une  Rivière , qui  fc  di- 
vifant  en  trois  bras,  l'arrofe  par  autant  de  bran- 
ches , qui  en  rendent  le  féjour  três-commodc  à 
plufieurs  ouvriers  qui  y demeurent  . Ceft  au- 
jourd’hui la  retraite  de  l’Evéque  tic  du  Chapitre 
de  Géncve,  depuis  la  révolution  de  ceux  de  la 
Religion  P.  Reformée  , arrivée  en  1515.  fous 
Pierre  de  la  Baume,  qui  en  étoit  alors  Evêque, 
& qui  en  for  alors  châtré.  Les  Chanoines  choifi- 
rent  la  plus  belk  Eglife  de  U Ville  pour  y foire  le 
fervice,  tic  la  nommereot  St.  Pierre,  nom  qu’ 
avoir  l'Eglife  Epifcopale  dcGéncvc.  Cependant 
les  Cordeliers  à qui  cette  Eglife  appartient  , y 
chantent  l’Office  a leur  tour  comme  a l’ordinaire , 
ce  qui  foit  qu  on  l’appelle  auffi  T Eglife  de  St. 
François,  qui  efi  fon  ancien  nom  . Leur  Cou- 
vent eft  grand  avec  des  appartemens  ccxnmodcs 
pour  tous  les  Religieux  , & l’ Eglife  bâtie  de- 
puis peu  d’années  eft  magnifique . On  y monte 
pir  un  efcalier,  qui  y donne  entrée  par  défions 
un  Portail  fon  élevé.  Scs  Chapelles  5c  fon  Maî- 
tre-Autel ne  font  pas  moins  admirez  que  fesoroc- 
mens . Elle  efi  dans  une  grande  rué , qui  aboutit 
â U place  des  Dominicains , où  cfi  leur  Couvent , 
ainfi  que  k Collège  des  Barnabites , 5c  le  Mona- 
ftérc  des  Filksdc  la  Vifitation,  dépofitaires  du 
corps  de  St.  François  de  Sales  , qui  cfi  fur  k 
Martre -Autel  dans  une  châfie  d'argent  . Les 
peintures,  dont  les  murailles  font  comme  tapif- 
fèts,  repréfentent  les  principales  avions  de  ce 
Saint  Evêque  .11  y a un  fécond  Couvent  de  Fil- 
les de  la  Vifitation  dans  k Faux-bourg  de  la  Per- 
rière ; 5c  on  y voit  k petit  Lieu  où  les  fonde- 
ment de  cette  Congrégation  furent  jcttçz  . On 
va  prefquc  par  toutâ  couvert  dans  Annecy  fous 
des  Arcades  qui  en  foû  tiennent  les  marions . Le 
Couvent  des  Religicufes  de  Sainte  Claire  eft  pref- 
que  à l’encrée  de  laVilk,  dont  la  grande  b^ti- 
fc  Paroi ffiak 5c Canoniale,  dédiée â Nôtre-Da- 
me  , tient  k milieu  . La  Chanoinie  de  Saint 
Maurice  en  relève . L’Eglife  efi  au  pied  du  Chi  - 
teau,  qui  cftfitué  fur  une  éminence,  d'où  il  a 
la  vué  entière,  non  feulement  fur  toute  la  Vil- 
le , mais  auffi  fur  Tes  environs , 5c  fur  le  grand 
Lac  . Ce  Palais  eft  compolé  de  plufieurs  corps 
de  logis , affez  fpacieux  pour  loger  un  Roi  5c 
toute  fa  fuite. 

Le  fauxbourg  du  Bufle,.  où  étoit  ancienné- 
rr.cn  c le  Temple  des  Païens  qui  y adoraient  un 
Bufie , efi  fi  étendu , qu’  U contient  prefquc  au- 
tant de  monde  que  toute  la  Ville,  dont  il  eftfé- 
paré  par  une  des  branches  de  la  Rivière  qui  fort 
du  Lac  d’Annecy . Les  bateaux  vont  â voile  fur 
ce  Lac,  comme  fur  la  Mer-,  ce  qui  cfi  d’une 
très-grande  commodité  pour  les  habitant  de  pln- 
fieuis  Villages  qu’il  arrofe,  qui  viennent  appor- 
ter leurs  denrées  â Annecy  les  jours  de  Marché . 
Ce  Lac  a environ  quatre lieues  & demie  de  long, 
5c  un  peu  plus  d'une  demie  licuèdc  large.  Il  eft 
d’une  telle  profondeur  , que  Y on  n’  en  fauroic 
trouver  k fond , ce  qui  eft  caufe  qu’  il  n’efi  pas 
fort  poifionneux.  Il  coule  entre  les  plus  haut» 
Montagnes  des  Alpes  qui  l’environnent , 5c  dont 
le  fommer  efi  prefque  toûjours  couvert  de  neir 
ges . Quelques  Géographes  veulent  qu’ Annecy , 
en  Latin  Amtccium , étoit  appellé  anciennement 
Çivitas  Bovu,  çc  qui  convicodroit  au  Faux- 
bourg 


374  -A  NU 

bourg  de  Bufte , St  qu'on  b nomma  auffi  No- 
vioMtcut.  I]  y en .1  d'autres  qui  difent  que  le 
nom  d’Annecy  efl  déri vé  du  mot  Latin  A n h e xi  a- 

TUM,  OUAS!  ANNFtUM  AQ.UIS  , à C3ufc  qUC  CCt- 

u Ville  efl  entourée  d'eau  , aïant  d’un  côté  le 
Lac,  fit  de  l'autre  les  petites  Rivières  du  Tion 
& du  Fier. 

$.  Le  nom  Latin  de  cette  Ville  varie  félonies 
Auteurs,  Arwrsium  fie  Necium , félon  Mr.  Bau- 
drand  ; A nnifiacum , félon  Mr.  l'Abbé  de  Lon- 
gucrué  ; Anxrffimfii  Crvitar  , félon  le  Théâtre 
de  Savoie  fie  du  Piémont. 

« Love»-  Le  Dioet'tt  o’ ANNECY1  , efl  fort 
f*Tr»oc«  ?ran<1  & contient  le  Faufligni,  le  Chabbis,  le 
y*rz.a.  f>.j*4-  P aïs  de  Gex  & une  partie  du  Bugei  : car  il  n*a 
perdu  pour  le  fptriruel  que  b Ville  dcGénevc, 
avec  un  petit  nombre  de  Villages  11  l'entour  , Sc 
ce  qui  étoit  de  fon  Diocéfe  dans  le  Païs  de  Vaud  ; 
mais  fes  revenus  fit  ceux  de  fon  Chapitre  font 
b préfent  fort  médiocres  , fie  ces  Evêques  ont 
perdu  tous  les  beaux  droits  de  regale  dont  ils 
jouiïToient . 

p IW.  ANNECY  * , a eu  fes  Stigneurj  diflinguez 
des  Comtes  de  Génevois.  AimonFrcre  de  Guil- 
laume Comte  de  Gène  vois  eut  b Seigneurie  d* 
Annecy , & comme  il  fut  fait  Evêque  de  Mau- 
rienne , après  lui  Annecy  fut  uni  au  domaine 
du  Comte  de  Génevois.  Les  derniers  Dan  de 
Génevois  y ont  eu  leur  rcfidcncc  fit  leur  mai- 
fon  . 

t Vougti  ANNEQUE  »,  FortércfTc  de  PIndouibn  fur 
k Montagne  de  Gates. 

f ™ ’ ANNESEL , Ville  de  l'Afrique , félon  Auto- 

4 itiftfr.  tonin  * , fur  la  route  de  b grande  Lcptis  vers  Alé- 

xandrieà  xxx.  mille  pas  d‘  Auziqua,  & à xvt. 
mille  d'Auzui,  félon  P Exemplaire  du  Vatican: 
d'autres  portent xvlli.  aulicudcxvi. 

ANNF.STUS,  Ville  de  P Arabie  hcitreufe  ; 
elle  fut  détruite  parGallus  qu’Augufle  avoir  cn- 

5 *■  *'  *•  **•  voïé  pour  fubjugucr  ce  Pais , félon  Pline  J qui  dit 

que  cet  Officier  rafa  des  Villes  dont  les  Ecrivains 
n’avoient  point  parlé  , Il  fa  voir  Erra,  Annes- 
tus,  Efca  fitc.  car  c’eflainfi  qu’on  lifoir  dans  (es 
vieilles  Edipons;  mais  le  R.  P.  Hardouin  trou- 
ve dans  tous  les  manuferits  Nerra . A m nest a u$  •• 
Ntfca  ficc. 

«ST  ANNIBAL  , General  des  Carthaginois  ; fa 
marche  fie  les  avantages  qu’  il  remporta  fur  les 
Romains,  fit  dont  il  ne  fût  pqs  profiter,  le  ren- 
dirent fi  célèbre  que  fon  nom  èe'té  donné  i beau- 
coup de  lieux.  Ainfion  trouve  dans  les  Auteurs 
Latins  pluficur*  noms  Géographiques,  où  le  fien 
entre  fit  qui  méritent  d’être  expliquez. 

ANNJBALIS  CASTRA , c'cft-à-dirc  le 
Camb  d’Annibal,  Port  du  Roïaumc  de  Naples 
dans  la  Calabre  ultérieure,  nommé  11  Castel- 
li . Votez  Castra  . 

« Apri»"-  ANNIBALIS  DIODOS  6 , en  Latin  Tranfî- 
“ «r,  c’eft-à-dire  le  passage  d’Anniral.  J’en 

ai  parléau  mot  Alpes,  au  V.  paflage. 

ANNIBALIS  INSU  LA,  c’efl-à-dire  l’Isle 

7 Lj.  c.y.  d'Annibal.  Pline’  nomme  pluGeurs  I fies  vis- 
à-vis  de  Palma,  Ville  fituée  dans  b partie  Mé- 
ridionale de  Pille  de  Majorque  . Ces  Iflcs  font 
Matmvria , etc  T rtquaàrn  t?  parva  Haruubalis  ; 
Triquadra  eft  ici  le  nom  particulier  d’une  Ifle 
différente  de  la  petirelfle  d’Annibal,  fie  au  lieu 
du  mot  Paru, 1 Florien  vouloir  que  l'on  lût  Pa- 
mi* , comme  fi  ce  Héros  étoit  né  çn  cette  Ifle, 
ce  qui  n*eft  fondé  fur  rien  . Préfcntement  on 
ne  voit  rien  de  pareil  autour  de  Majorque , & 
le  R.  P.  Hardouin  croit  que  ces  Mes  ont  été 
fubmergées . 

ANNJBALIS  PORTUS , c’cM-dirc  le 
Poxt  d'Annibal.  Quelques-uns  croient  que ç 
«il  préfcntement  un  Village  dul’Algarvc  dans  U 
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Portugal,  nommé  Villa  nova  oePortirhoh 
prés  de  Lagos;  d’autres  difent  que  c’cff  Albor 
autre  Village  à une  demie  licué  de  b même  Vil- 
le . Mêla  * le  met  dans  b Lufitanic  auprès  de  * *-*•  *•  *• 
Lac  dm  f a qui  efl  La  toi . 

ANNIBALIS  SC  AL  JE  , c’efl-Wirc  les 
Echelles  d’ A nkiiu,  Lieu  maritime  de 
PEfpagoe  Tarragonoife,  entre  Barcelone  fie  Tar- 
ragonet  on  l’appelle  préfentemenr  la  Costa  ne 
G a r a f , à fix  lieues  Espagnoles  de  Barcelone  , 
vers  le  Couchant. 

ANN  IB  ALI  S SPECULÆ , c’efl-à-dirc  lh 
Eschaucuettes  d’Annibal,  ou  des  tours  de 
terre  élevées  fur  des  Montagnes  d'Efpagnc  pour 
voir  de  plus  loin  les  mouvements  des  Romains 
fes  Ennemis.  Tite-Live  fit  Pline  9 en  font  mer»-  *-»-**». 
tion;  fie  Hirtius  10  les  défiçnc  fans  les  nommer.  to4«  ML* 
C’  efl  b même  chofe  que  1 oh  appeUoit  auffi  les  H'rr- 
Tours  d'Annibal. 

ANNIE  A LIS  TU  MU  LUS,  c’elU-dire  Lt 

tombeau  d'Annibal.  Voïez  Libvsja  Ville 
maritime  de  Bithynie. 

ANNJBALIS  TURRES  , c’cft-i-dire  1 es 
Tours  d’Annibal.  c’ell  b même  chofe  que 
Speculs  . Pline  en  bit  mention  11 . *«  ••«•e-Tt- 

ANN  IB  I , Peuple  fie  Montagnes  de  b Sé- 
rique, félon  Ptolomée  Ses  Interprètes  mar-  ** 
quent  que  ces  Montagnes  font  préfentement  dans 
1a  Tamric. 

§.  ANNIBI,  Montagnes  fit  Lac  queMerca- 
ror  , fie  après  lui  Mrs.  Sanfon  , fie  autres  Au- 
teurs ont  mis  dans  leurs  Cartes  de  la  Tartarie , 
friais  après  les  diverfcs  Relations  plus  exaftesqu 
on  a cués  de  ce  Païs-b,  on  a retranché  ces 
noms  qui  font  de  P ancienne  Géographie  . En 
comparant  ces  Carres  on  trouve  que  ce  I.ac , fie 
ces  Montagnes  font  entre  les  Fleuves  l'Obi  fie  le 
Jenifcea. 

ANNIUM  , Ville  du  Péloponnéfe  dans  PEli- 
dc,  félon  les  anciennes  Editions  de  Strabon  '!*  i)  Et. 
Cabubon  lit  au  Jieude  ce  mot  Samicum. 

ANNOBON  , Ifle  d’ Afrique  fur  les  Côtes 
de  la  Guinée  ; quelques-uns  difent  mal  A n a- 
iok,  Annabon,  fit  meme  Noiok.  Ce 
nom  fignifie  b bonne  année , fie  lui  a été  donné 
par  les  Portugais  qui  b découvrirent  les  pre- 
miers. EUc  gîr  par  le  1,  dégré  50'.  de  Latitude 
Sud  , à so.  Licués  du  Continent  d’Afrique. 

Mr.  Baudrand  lui  donne  dix  lieué9  de  circuit  , 
mais  les  Relations  des  Hollandob  H ne  lui  en  ** 
donnent  que  deux  . Elles  ajofftcnr  les  panicub- 
rirez  fuivantes  : il  y a deux  haurcs  Montagnes  ».  p.  joli,  ai 
qui  étant  continuellement  environnées  de  nua1  r""- 
ges  caufcnt  de  fréqueores  pluies  dans  Pille.  Il  y 
a plufieurs  Vallées  fertiles  en  Bananes  , Para- 
res,  Oranges,  Ananas , Tamarins,  Cocos  'J.  »j  n#r.v 
On  y trouve  des  Limons  , des  Citrons  , des  *•***• 

Noix  , des  Figues  , du  Bled  de  Turquie  , du 
Millet  en  abondance  - Les  Hollandois  y ont  eu 
des  Oranges  , dont  une  feule  pefoit  trois  livres 
poids  de  Hollande  . Il  y a des  Boeufs  , fit  des 
Vaches  , fit  encore  plut  de  Cochons  , fie  de 
Boucs,  des  Poules,  des  Pigeons,  & autre  volail- 
le , furtout  du  poitfon  en  abondance . Elle  pro- 
duit beaacoup  de  Coton  , fie  on  a obfervé  que 
Duna  Louifia  de  Silva  en  Portugal  en  tiroit  jus- 
qu'il Sooo.  ducats  par  an . Le  Gouverneur  efl  Por- 
tugais , fie  a très-peu  de  Bhncc  avec  lui , tous  1er 
autres  font  Mores  qui  poomnt  lui  font  foûmis, 
fie  font  fort  attachez  à b Religion  Catholique  ** . ,ff 
Au  côté  de  Sud-Eft  de  P Ifle  3 y a deux  rochers , p'  l,1‘ 
dont  Pun  efl  très-bas  prcfqu’à  fleur  d’eau , fit  l'au^ 
tre  eff  affêz  haut  fie  a beaucoup  d'e'renduèf.  Il  y * 

a fur  ces  rochers  une  multitude  d’ oifeaux  fi  pri- 
vez qu'ils  fe  biffent  prendre  avec  1a  main:  l’eau 
cil  fi  profonde  entre  -CCS  deux  Ecueils  que.  ks 
xurv* 
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i AU.  T.  navires  y peuvent  bien  palier.  1 Du  même  côté 
S-  P-1*  ^ l'Jrtc  il  y a Une  bonne  Aiguade  dont  l'eau  cou- 

Je  de  U Montagne  dans  une  Vallée  remplie  d’O- 
rangers , & autres  arbres  fruitiers  ; mais  ce  n’eft 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu’on  lava  quérir  k 
caufe  desbrifans,  & Jcs  Nègres  y ont  fait  un  re- 
tranchement de  mafloonérie  feche  d’où  ils  peu- 
vent beaucoup  incommoder  ceux  qui  veulent  fai- 
re descente. 

La  rade  cil  du  côté  du  Nord-E(l . On  y peut 
ancrer  fur  7.  10.  15.  1 6.  brafles,  fond  de  fable 
tout  proche  de  terre  par  le  travers  d’un  Bourg  où 
dl  le  retranchement  de  pierres  : quand  les  nabi- 
tans  oc  peuvent  empêcher  la  défeente , ils  aban- 
donnent leurs  maifons  qui  Dont  coni truites  de  bois  > 
de  de  Cable , &.  fc  retirent  dans  les  Montagnes . 
Ils  font  bien  armez.  Prefque  tout  le  revenu  de  1’ 
I île  confite  en  Coton.  Les  Nègres  le  ramafTent 
& après  l’avoir  nertoïé  ils  l’envoient  en  Portugal . 
J1  y a au  (fi  quelques  Chats-civettes  dam  la  Mon- 
tagne, mais  on  n'en  tire  pas  un  grand  profit.  Les 
Habitans  font  pauvrement  vêtus  . lies  femmes 
ont  b tétemié,  & le  haut  du  corps  dlaufli  nud; 
clics  ont  feulement  un  morceau  de  toile  tourné 
autour  d’elles  depuis  le  deflous  des  maratn elles 
jufqu’aux  genoux . 

1 b*üb».  ANNONAY 1 , Ville  de  France  dans  le  haut 
^ Vivarais  fur  les  confins  du  Velay  , & du  Foréz 

au  bord  de  la  petite  Rivière  de  Deume  qui  fc 
rend  dans  le  Rhône  k deux  lieués  plus  bas.  Elle 
cil  environ  à fept  lieues  de  Valence  vers  le  Cou- 
chant , & k fept  au  Midi  de  Vienne  en  tirant 
vers  Viviers  d’où  elle  cil  k quatorze  lieuèsôc 
dans  un  fond  , au  bas  d’ une  côte  de  Monta- 
1 P'OMfio».  goe . * EUc  a titre  deMarquifat,  &a  paffède 
£C|Î  b maiion  de  Levi-Ventadour  dans  celle  de  Ro- 
Fr»ac«  T.  4.  han-Souhife.  Son  nom  Latin  cil  Artnanncm , ou 
f-10»*  •Àn noruaruta  , & vient,  félon  quelques-uns,  de 

ce  qoe  les  Romains  y avaient  de  grands  magazins 
de  Bled . 

. ANNONE.  Volez  Amowe. 

4 b»us*.  1.  ANNOT  , ou  Anot  a , petite  Ville  de 
‘7 «>•  France  dans  les  Montagnes  de  Provence  fur  la  Ri- 

vière de  V aire , environ  k trois  lieuës  de  Gbndé- 
ve . Elle  ell  Capitale  d’une  Viguèrie , & en  cet- 
te qualité  elle  entre  aux  Etats  de  Provence. 

z.  ANNOT,  ouAneth,  l’une  des  Iües  Sot- 
ï D** itt  lingues . Davity  J dit  qu’on  y trouve  non  fculc- 
-«•  p.  J4ï-  meul  des  mines  d’étain;  mais  aufG  une  abondan- 
ce de  Lapins,  de  Grues,  dcCigncs,  de  Hérons, 
Ôc d’autres  oifeaux  marins. 

ANO,  Anoposcenos  , & Awotisphoius, 
noms  d’une  Rivière  que  l’on  nomme  aufli  Ane- 
cus  . Elle  coule  en  Sicile  ôc  après  avoir  caché 
les  eaux  fous  la  terre , elle  fe  perd  dans  la  Mer 
t Tbrfmr,  auprès  de  Syracufc . Ortelius  * croit  que  c’efl  1’ 
Amapf  . 

ANOEGATH  , ou  Antcath  , Ville  de  b 
7 1-4»  Libye  intérieure,  fck>n  Ptoloméc?. 

ANOLUS,  Ville  de  b Lydie,  fclonEticnnc 
Je  Géographe . 

ANONE  * , Château  d’Italie  au  Duché  de 
’170î‘  Milan.  Les  FrançoisJ’appellentNoM , fie  la  Ro- 
que de  Nom.  IleflfurlcTanarcdansrAléxan- 
drin,  & prefque  tout  enclavé  dans  le  Montfcrrat 
qui  le  borne . Il  cil  à cinq  milles  d’ Aili  au  Le- 
vant, en  tirant  vers  Alexandrie  dont  il  ell  à xvi. 
milles.  Ce  Château  a été  ^lutteurs  fois  maltraité 
dans  les  dernières  guerres  d Italie.  Ptoloméc  fait 
mention  d’ Ânvni*m . 

ANONUS  FONS , Fontaine  du  Péloponnéfc 
dans  b Laconie  dans  le  voifmage  du  Mooc  Taï- 
* *-4-«*«o-  gdte,  félon  Paulanias*. 

ANOPÆA , chemin  & Montagne  de  Grèce 
-dans  la  Locridc  auprès  de  b Ville  d Alpcnus , fe- 
»o  l»v»  Ion  Hérodote lo . 
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ANOPODARI . Rivière  de  l’Irte  de  Catv- 
die  dans  b partie  Méridionale , & dans  le  Ter- 
ritoire de  Candie.  Elle  tire  fa  fource  des  Mon- 
tagnes vers  Boni facio  d‘  où  coulant  vers  Cartel- 
Bel  vedere  & b Vallée  MdTaréa  , au  Couchant 
d’hy ver , elle  fc  rend  dans  la  Mer  de  Barbarie , 
au  deflous  de  Dermata  après  avoir  reçu  quel- 
ques torrents , qui  viennent  du  côté  du  Septen- 
trion , fuivant  Marco  Bofchini  cité  par  Mr. 

Baudrand  qui  b prend  pour  la  Catat .il tut  des  11  *4. 1705. 
Anciens . 

ANOPOLIS,  furnorn  donné  k la  Viiled’Ara- 
den  dans  l’Ifle  de  Crète,  k caufe  de  fa  fltuatioo 
élevée,  félon  Etienne  le  Géographe**.  11  i»  vo«« 

ANOSSI  , Province  de  f Iflc  de  Madaga-  A**”- 
fcax**.  EUc  ell  fituée  à 25.  dégrez  18.  minutes 
de  Latitude,  & s’étend  depuis  la  Province  de  coumr  Hiit. 
Manatcngha  , jufqu’k  la  Rivière  de  Mandrerci , 
qui  cil  au  z 6.  degré  . On  l’appcUe  autrement  c*a* 
Caxcanossi  , ou  Amdkobeizaha  . Elle  com- 
rend  plufieurs  Iiles  ôc  Prefqu’Iflcs  qui  b bor- 
cm , & b Campagne ert  par  tout  également  bel- 
le & fertile  en  pâturages.  Le  Terroir  qui  b bor- 
ne ert  éxcellenc  pour  planter  des  arbres  fruitiers, 

& produirait  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  T 
entretien  delà  vie,  fionprenoit foinde  le  cuit  i- 
ver  . Ce  Pals  ert  fort  agréable  , environné  de 
hautes  Montagnes , & divesrifié  par  quantité  de 
petits  côteaux  ôc  de  plaines  très-fertiles . Entre 
les  Rivières  qui  i’arrofent , les  principales  (ont, 

Fanshére,  Acondrc  , Imanhal  , Mananbatou, 
Manghafia,  Haraogtzavac , Fantac,  & Sama. 

.La  plupart  fc  vont  ietter  dans  celle  de  Fans  hè- 
re , & il  y a fur  toutes  beaucoup  de  Bourgs  qui 
appartiennent  aux  principaux  du  Pats.  Les  plus 
remarquables  font  Fanshére , Imanhal,  Cocom- 
bes , Andravoude  , Ambonnetanahan  , Maro- 
mamou  , Ira  ours , Manambaro,  ValrcmaJame, 
JVTarofoutouts , & Famanghaa , fans  quantité  de 
Villages,  & hameaux  qui  font  dans  cette  même 
Province . Il  s’y  trouve  pbiiiours  Montagnes  tou- 
foés , & à quatre  licués  du  Fort  Dauphin , il  y 
en  a une  dénuée  entièrement  de  feuillages  , de 
même  que  les  Collines  voifines  . Les  François 
y ont  fait  Couvent  creufcr,  dans  rcfpérancc  d’y 
trouver  quelques  mines  d’or  ou  d’argent . IJs  fe 
font  fiir  tout  attachez  à un  endroit  qui  cil  aflez 
proche  du  lieu  , & d’où  Portent  fèpe  (ources  d1 
eau  coulante  , qui  font  fort  près  I une  de  l’au- 
tre , & qui  s unifiant  enfiiitc  forment  un  ruif- 
feau  où  ils  découvrirent  plufieurs  pierres  ou  maf- 
fes,  entremêlées  d’une  terre  jaune  argileufe,  & 
d’un  grand  nombre  de  pe rites jttillctt es  blanches  , 

& noires  qui  reluiibicnt  comme  de  l’argent.  Ils 
eurent  le  foin  de  les  broie r & de  les  faire  paffer 
par  blciüvc;  mais  ce  qu’ils  en  féparerent  de  ma- 
tière , fe  trouva  trop  léger  . Depuis  environ 
.trente  toifcs  au  deflus  de  ces  fept  fourecs  , juf- 
ques  au  fommet  de  1a  Montagne , l’ herbe  & tou- 
te forte  de  verdure  paroît  jaune  ôc  k demi  flétrie, 
k caufe  du  foufre  métallique  dont  clic  reçoit 
cette  couleur . Pour  le  fommet  il  ell  plein  de 
toutes  parts  d’une  verdure  fraîche  & agréable  . 

Les  Portugais  , k ce  qu’on  prétend  , ont  trou- 
vé autrefois  de  1’  or  , en  crcubnt  au  pied  de 
cette  Montagne  du  côté  du  Septentrion , mais 
depuis  que  les  Grands  du  Pals  les  en  ont  chât- 
iez , b place  où  ils  avoiem  cteufé  s’  ert  re- 
fermée. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Peuples  dans  cette 
Province  , des  Blancs  & des  Noirs  . Les  pre- 
miers font  dirtinguez  en  trois  autres  , qui  for- 
ment comme  trois  dégrez  différent,  fous  les  noms 
de  Robandrians  , drAnacandrians  , & d’Ond- 
zats . Les  Noirs  font  aulE  divifez  en  quatre  Tor- 
ies , lavoir  en  Voadziris  , en  Lohavohits  , en 
Ont- 
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OntfopAt  en  Ondéves.  Tous  ce-s  Peuples  rfont 
oi  Temple  ni  Religion.  Ils  oblcrvcnt  feulement 
quelque  coûtume  d'immoler  des  Mtcs  en  certai- 
nes recalions  , comme  quand  ils  font  malades , 
ou  qu'ils  veulent  planter  leurs  ignames  ou  leur 
lis,  faire  quelques  aücinblées , circoncire  leur* 
enfans  , entreprendre  U guerre  , faire  leur  en- 
trée dans  des  maifons  nouvellement  bâties,  ou 
enterrer  leurs  Parcns.  IU  le  font  aufC  lorfqu’ils 
ont  eu  quelque  Songe.  Ils  offrent  les  prémices 
des  bêtes  au  Diable  & kDieu,  nommant  le  Dé- 
mon le  premier  en  cette  ntamere  , Tbaobtlis 
Ammnan  huhau , comme  qui  dirait , le  Seigneur 
Diable  avec  Dieu  : ils  ont  hérité  cette  Superttition 
de  leurs  ancêtres  qui  étoient  Mahometins , de  de 
leurs  DoAeurs  grands  Irapolieurs  , qu'ils  nom- 
ment Omhiaffd . 

Avant  que  les  François  eufîent  pris  polTefTioa 
de  la  Province  d’Anoffi  , elle  avoit  été  gouver- 
née par  les  Zafféramini , ou  Blancs , fous  un  Prin- 
ce qu’ils  honoraient  comme  un  Dieu.  Il  s'appel- 
ait Andian  Ramacb  , & après  là  mort  on  le 
nomma  Andian  Moraarivc.  Il  avoit  été  Chré- 
tien , & baptifé  ï Goa.  Il  favoit  lire  & écrire 
en  caraâercs  Européens,  & parloit  bon  Portu- 
gais ; mais  fitôt  qu  on  l’eut  ramené  en  fon  Pars 
auprès  de  ibn  Pere  . qui  s'  appellait  Andian 
Thamban  , il  quitta  le  Chriftianifme  , & em- 
brafta  plus  qu’aucun  les  Su  Dentitions  du  Pais.  Il 
fut  tuéd’un  coupdeMoulquet  dans  l’artaque  du 
Village  de  Farabérc  , qui  étoit  le  lieu  de  (à 
rcfidcncc.  Vers  l’an  1644.  les  François  voulant 
fc  fortifier  fur  la  pointe  la  plus  Méridionale  de 
la  Province  d’Anolfi  contre  le  rivage,  bâtirent 
une  Forte' relie  a laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Fort  Dauphin , oc  ils  y drciïcrent  une  Colo- 
nie, après  avoir  réduit  fous  leur  pouvoir  la  Pro- 
vince prcfque  entière  . L’an  1651.  le  Sieur  de 
Flacourt , Gouverneur  alors  de  ce  Païs-l'a , fit 
ravager  la  Contrée  de  Fansbérc  , par  quarante 
François  de  autant  de  Nègres , armez  de  Ron- 
dachcs  & de  Zagaîc* , ou  Dards . Cette  troupe 
renverfâ  les  hutes  de  ces  Barbares,  St  emmena 
quantité  de  vaches  & de  betufs  ; de  forte  que 
le  meilleur  de  la  race  des  Rohandrians , qui  con- 
fiftoic  particuliérement  en  provifions  de  en  mai- 
fons , fut  confumé  . Il  y eut  des  habitant  du 
Païs  qui  conçurent  une  averüon  éxtraordinaire 
contre  les  François . fur  ce  que  k Viceroi  pro- 
mis , ht  vente  de  pluüeurs  tfclavcs  Nègres  & 
NégrdTes  , à un  Hollandois , appellé  Vandré- 
meller,  Gouverneur  de  l’Iflc  Maurice,  qui  étoit 
venu  k l’Anfe  Dauphin  dans  un  petit  navire  de 
.cent  tonneaux  pour  en  acheter  . Ce  qui  les  ir- 
rita le  plus  contre  les  François  , c'elf  qu’il  y 
«ut  feixe  Filles  de  la  race  de  Lahavohils  . qui 
fc  trouvèrent  enveloppées  dans  le  nombre  de  ces 
Efclaves,  dont  la  plûpait  moururent  de  chagrin 
fur  Mer , avant  que  d’arriver  à l’Irte  Mauri- 
ce . Ceux  qu*  on  defeendit  k terre  , s*  enfuirent 
dans  les  Montagnes , où  ils  ont  vécu  en  Sau- 
vages. 

ANOT.  Voïex  Annot  t. 

^ ANOUT , petite  Iilc  dans  le  Schager-Rack , 
c’efl-k-dire  dans  cette  partie  de  la  Mer  de  Dan- 
némarck  entre  la  Norwégue  au  Nord , le  Jus- 
land  au  Couchant,  la  Sue'dc  au  Levant , & Tille 
deZéeland  au  Midi.  Elle  git  parles  56.  d.  30'. 
de  Latitude , & par  les  jo.  d.  3'.  de  Longitude . 
Elle  dî  entourée  d’un  Banc  de  fable  dont  une 
pointe  s’avance  a l’Ert-Nord-Efl , & une  autre 
vers  le  Midi  ; un  autre  Banc  de  fable  détaché  de 
cclui-lk  s’avance  vers  le  Couchant.  Il  n’y  a au- 
cune habitation  remarquable . 

ANPADORE  , ou  Arpadorc  . Mr.  Cor- 
neille décrit  fous  ce  nom  la  même  Rivière  de 


Candie  queMr.  Baudrand  nomme  Akopodarî. 
Il  dit  que  les  Anciens  l’ont  nommée  Catarac- 
tus:  « que  Ptolomée  & Suidas  en  font  men- 
tion. Qb  trouverai»  Ptolomée  Catara&us  Ri- 
vière dont  l’embouchure  efl  au  Midi  de  l’Iflede 
Crète , & fes  Interprètes  lui  donnent  pour  pool 
moderne  Anamdore,  & c’eft  ainfi  que  Niger 
écrit  ce  mot,  H ons’cn  raporte  k Ortclius  ; maie 
en  confultant  Niger  1 lui-même  on  y trouve 
Anapodare,  & pour  augmenter  Tembaras,  le 
P.  Coronelli  dans  ta  Carte  très-détaillée  de  l’Ille 
de  Candie  , nomme  cette  Rivière  Zuzuro 
F 1 u m f . Mr.  Baudrand  dit  dans  ]’  Article  re- 
porté ci-ddfus  fous  le  titre  Akopodarî  , 
au  dejfoui  de  Dermata  . Il  devoit  dire  au  Cou- 
chant de  Devmato . 

1.  ANSA,  Villede  la  Gaule  Lionnoife.  Iv« 
de  Chartres  en  fait  mention  dans  fes  Lettres  * . 
Mr.  Baudrand  dicqu’eUc  étoit  près  de  la  Saône 
à iv.  iieuésde  Lion  vers  le  Nord,  en  tirant  du 
cAté  de  Mâcon , qu’il  s’y  eft  tenu  un  Concile , 
& qu’elle  a été  autli  nommée  Assa  Pauli  ni  . 
Le  P.  Labbc  dans  fa  Géographie  des  Conciles 
dit  : An/a  , Anfe , Ville  non  loin  de  la  Saône , 
à quatre  lieués  de  Lion . Il  marque  quatre  Con- 
ciles différens  tenus  a Anfa,  k lavoir  celui  de 
1015.  fous  Jean  XIX.  dans  TEglifc  de  St.  Ro- 
main , Burchard  Archévéque  de  Lion  y préfidi  ; 
on  y décida  quelques  difpurcs  fur  les  Ordina- 
tions: celui  de  1075.  fous  Grégoire  VII.  celui 
de  1107.  (bus  Pafchal  IL  Jean  Archevêque  de 
Lion  y prétida . lves  de  Chartres  en  parle  dans 
fa  az8.  Lettre  \ & enfin  celui  du  1298.  ou  1299. 
fous  Bonifacc  VIII.  Berard  de  Villars  ( Berardur 
de  V ilt ont  s ) Archévéque  de  Lion  y préOda . Ces 
Conciles  font  nommez  Anfanum  Conciliant , au 
fmsulier,  ou  Anfana Concilia , au  pluriel.  Cet- 
te Ville  fubûlb  encore  prefque  au  bord  Occiden- 
tal de  la  Saône  au  Midi  de  Villcfranche,  & au 
Couchant  de  Trévoux.  On  la  nomme  encore  a 
préfent  Anse,  que  quelques-uns  écrivent  A nce  . 
Voïex  Anse  2. 

2.  ANSA*,  (F)  Rivière  d'Italie,  en  Latin 
Alsa.  Elle  coule  dam  kFrioui,  près  d'Aquilée 
& fe  rend  un  peu  au  dellous  dans  le  Goipne  de 
Venifc , entre  Grado  & Marano  dans  les  Lagu- 
nes , où  étoit  autrefois  le  Port  d’Anfa. 

3.  ANSA  ♦ , Port  de  Mer  dans  le  Golphe 
Hadriatique  au  Frioul  . Il  e<!  fameux  par  la 
défaite  du  jeune  Canftantin  qui  y fut  tué  dans 
la  mêlée,  par  les  troupes  de  l'Empereur Conf- 
tans  fon  Frere. 

ANSAMUM  , Ville  de  la  fécondé  Moelle, 
félon  le  livre  des  Notices  de  l’Empire  S . 

ANSANA.  Votez  le  §.  après  1 Article  d’ A k- 
cene. 

ANSANCTI  VALLES . Voïex  Ahsanc- 

T U S. 

1.  ANSE,  petit  Golnbe.  Voïcz  A nce. 

2.  ANSE , petite  Ville  de  France  dans  le  Lion- 
nois  proche  de  la  Saône,  elle  cil  petite,  mais 
fort  ancienne,  axant  été  fondée  au  Lieu  même 
où  l’Empereur  Augufle  avoit  fait  un  Camp  nom- 
mé Anuum . On  y voit  encore  des  rodes  du  Pa- 
lais de  ce  Prince,  & des  murailles  de  fon  Camp. 
Voïcz.  A N SA  t. 

ANSEATIQUES,  nom  que  l’on  a donné  à 
plufieurs  Vilks  qui  avoient  formé  entre  elles 
une  focietépour  leur  commerce . On  a cherché 
l’origine  de  ce  nom,  & comme  la  plûpart  de  ces 
Villes  étoient , ou  au  bord  de  la  Mer  , ou  fur 
des  Rivières  par  lefquclles  on  y pouvoir  com- 
muniquer , quelques-uns  ont  crû  que  ce  nom  étoit 
purement  Allemand , ôtfignifioit  prit  de  la  Mer 
[An  Set)  mais  dans  les  Colléttions  Etymologi- 
ques de  Mr.  Leibnitz,  on  trouve  uac  Etymo- 
logie 
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logic  pim  naturelle  » h favoir  le  mot  Hixse  1 , 
qui  dans  l'ancienne  langue  des  Allemands  ftgni- 
hoit  une  [si et/ . Le  favam  Lambccius  dam  fon 
Hiftoirc  d' Hambourg  Je  moque  de  qfux  qui  onc 
forge  des  Etymologies  ridicules  telles  que  rfapw, 
HanftCy  S el/e  & 'An/ebe,  ou  Amfcbeflatte  ; & fe 
tient  à celle  de  Hanfe  . Voïcz  Hanfc  Tcutoni. 
que  au  mot  Hanse  . 

ANSEDONIA  *,  en  Latin  Anfukna  fie  Cu- 
fd  , Ville  ruinée  d' Italie  en  Tofeane  dam  les 
Maremmes  de  Sienne  lur  la  Côte . On  en  voit 
encore  quelques  relies  à quatre  milles  au  Le- 
vant d' Orbitdlc  , fie  (iir  les  confins  de  I‘  Etat 
de  l’ Eglife . On  prétend  qu’  elle  fut  ruinée  du 
teins  de  Charlemagne  ; mais  depuis  elle  n’  a 
pis  biffe  d’ être  le  chef-lieu  d' un  Comté  aflfez 
étendu , fous  la  République  de  Sienne  ù laquel- 
le 1'  Abbé  des  trois  Fontaines  près  de  Rome  , 
de  qui  il  dependoir,  l’avoit  cédé. 

ANSENt,  Mr.  Corneille  dit  que  c’cft  une 

Ctitc  ViHc  d' Egypte  dont  il  cil  parle  dansPto- 
mec;  qu'elle  cil  fitucc  environ  i vingt  licuds 
du  Caire  proche  du  Nil  fur  une  petite  Monta- 
gne; fie  que  les  Autans  Latins  lui  donnent  le 
nom  d‘  Anfrea . 

§.  Comme  Mr.  Corneille  ne  cite  aucun  ga- 
rant de  ccr  Article,  il  m’a  été  impullîblc  d'en 
trouver  b fourcc  . Il  cil  vrai  que  Dapper  J 
dans  fa  Deferiptien  de  1’  Afrique  dit  que  Ve- 
néria,  fie  Anfe'nc  font  deux  Places  fort  près  T 
une  de  l’autre,  où  il  y a fort  peu  de  monde; 
mais  il  ne  marque , ni  leur  diftancc  du  Caire, 
ni  leur  raport  avec  l’ ancienne  Géographie . Ix 
nom  d’ Anfinc  ne  fe  trouve  en  aucune  façon 
dans  Ptoloméc,  à moins  qu'on  ne  veuille  dire 

Î|uc  c’  eft  1’  A’»u>>»  »9Aj«  de  cet  Auteur  que 
es  Interprètes  rendent  par  Antjmntm  C évitai . 
D’un  autre  côté  Mr.  Baudrand  place  une  Vil- 
le nommée  Anfina  fur  le  bord  Occidental  du 
Nil  dans  le  Said.  Il  ajoûte  qu’on  y s'oloit  en- 
core quelques  relies  d’ antiquité  félon  Abulfeda; 
mais  qu’  elle  cft  réduite  en  Bourgade  depuis  cent 
ans.  Comme  Abulfeda  ne  traite  nulle  part  des 
Villes  d'Egypte  dans  les  cuivrages  que  nous  avons 
de  lui  en  Europe,  je  foupçonne  Mr.  Baudrand  de  s’ 
être  trompe'  en  le  citant  pour  un  autre  , fie  ce 
foupçon  cft  d'autant  mieux  fondé  que  cela  lui  arri- 
ve plus  fouvent  qu’  il  ne  faudrait . Le  Géographe 
de  Nubie  parle  bien  d ' A nfana  , Ville  fur  le  Nil 
h fix  journées  de  chemin  de  b Ville  deBuzir, 
mais  il  la  met  fur  le  bord  Oriental  du  Fleuve 
où  étoit  aufti  r Antj-rarum  Ctviiat  de  Ptolo- 
tnéc  . fl  ajoûte  que  c’  cft  une  Ville  ancienne 
bien  bitic  avec  des  jardins  fit  de  belles  prome- 
nades, on  y a des  fruits  fie  des  grains  en  abon- 
dance : c’  cft  cette  Ville  que  l'on  appelle  commu- 
nément la  Ville  des  Mages,  fie  doù  Pharaon 
♦ fit  venir  ceux  qui  dévoient  difputcr  contre 
Moïfc  au  jour  marque.  Insinf'  , qui  cft  l'an- 
cienne Antinoe  , cft  à une  bien  plus  grande 
diftanec  du  Caire,  que  de  vingr  lieues . 

ANSER , nom  Latin  d’ une  Rivière  d’ Ita- 
lie qui  coule  à Luques  , fie  dont  k nom  mo- 
derne cft  Sexchio. 

ANSIANACTES  , Peuple  d’ Afrique  dans 
la  partie  Occidentale  de  l’ lile  de  Madagafear, 
au  dedans  des  terres  ; a trente  licuts  de  la 
côte  en  allant  vers  1’  Iflc  de  Stc. Marie,  félon 
Flacourt  cité  par  Mr.  Baudrand.  Mais  ce  nom 
cft  édit  Ancianafles  dans  le  livre  même  de  Fla- 
court 5 . J’  y trouve  que  ce  Peuple  eft  riche 
en  or  fie  en  ris. 

ANSIBARII,  ancien  Peuple  de  la  Germa- 
nie félon  Tacite  6 . Junius  cité  par  Ortciius  le 
prend  pour  ceux  qui  habitoiciu  Ic  Païs  où  cft 
prefentement  Dévouer . Le  même  Tacite  dit  f 
Tom.  /. 
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Su’ étant  chaflcz  par  les  Giuflcs  ( Chatte!  ) ils 
: faifirent  d’ un  Pais  que  les  Romnins  avoient 
forcé  Jes  Frifbns  d'abandonner.  Ce  même  Au- 
teur dit  les  chicanes  qu'  ils  cfluicrcnt  i leur 
tour  de  b part  des  Romains  qui  ne  voulurent 
pas  les  biffer  jouir  de  ce  Pais  qu’  ils  avoient 
occupé.  Hertius  B croit  qu'  ik  furent  nommez  8 NotSt.ve. 
indiffércmcm  Amir-uur  , Ampsivakh  , ou 
Ampsicarm  , fit  dérive  leur  nom  d' Amifm , pj£c.r**‘ 
Am  fer  , ou  Emfer  , qui  eft  I’  Ems  . IJ  obfcrvc 
que  Sulpicc  Alexandre  «lins  Grégoire  de  Tours  *,  9 Hi  rt.Fr ». 
les  met  au  nombre  des  Francs  . Julius  Hono-  *•■•*•* 
nus  Orator,  ou  Ætiati,  ( car  on  leur  attribué 
egalement  b Cofmographic  , qui  porte  tantôt 
le  nom  de  l’un  , tantôt  le  nom  de  l’autre  , ) 
fie  Ilidorc  nomment  ce  Peuple  Amfilari  fie  Am- 
firtrri . Les  deux  fylbbcs  if.tr/  , onc  été  chan- 
gées ainfi  par  les  Romains  , fit  viennent  du 
mot  &nwr,  qui  répond  au  mot  Latin  Incola , 
fit  fe  prend  encore  pour  lignifier  un  Païfan  . 

Nous  uifons  de  même  Manant  , qui  dans  fa 
lignification  originale  ne  vouloir  due  qy  habi- 
tant . 

ANSICO,  Roïaume  d’ Afrique  , qui  a pour 
bornes,  au  Levant,  feion  Pigafet  , b Rivière 
d’Umbre,  qui  fe  jette  dans  le  Fleuve  de  Zaiic, 
fie  le  Robumc  de  Waogue  ; au  Couchant , 1e 
Pais  des  Ambocs , voifins  de  Lovango  ; au  Se- 
Dtentrion,  quelques  déferts  de  b Nubie;  fie  au 
Midi,  les  Provinces  de  Songe  fit  de  Sonde  , 
qui  font  pairie  du  Roïaume  de  Congo  . On 
trouve  dans  ce  Païs  deux  fortes  de  bois  de 
Sand.il  , du  rouge  fit  du  blanc . Ce  dernier  eft 
celui  qu’on  ertime  davantage  Les  babiransen 
font  un  onguent  pour  s’en  froter  le  corps,  fie 
conferver  leur  fanté . Pour  cela  ils  le  réduifent 
en  poudre  , St  le  mêlent  avec  de  I’  huile  de 
Palme  . Ce  font  gens  vigoureux  fit  Jettes  . A 
les  voir  grimper  fur  les  Montagnes  on  les  pren- 
drait pour  des  chèvres  . 11$  fe  fouctcnt  fort 
peu  de  b vie  , ce  qui  les  rend  intrépides  dans 
tout  ce  qu’ils  entreprennent.  Ils  font  fraucs  fie 
ennemis  de  la  fourberie  ; mais  leur  brutalité 
fait  que  les  Européens  n’  ofenr  entrer  en  com- 
merce avec  cette  Nation.  Ils  fe  rourriffent  de 
chair  humaine,  fit  ont  des  boucheries  publiques, 
où  au  lieu  de  boeuf  fie  de  mouton  , on  voit  pen- 
dre des  membres  d' hommes  . Pour  autorilèr 
cette  barbarie , ils  prétendent  que  b qualité  d* 

Ennemi  donne  droit  de  difpofcr  de  fes  cfclaves 
comme  de  (es  bêtes  . Ainii  lorfiqu’  ils  ne  peu- 
vent vendre  leurs  prifonniers  de  guerre  , ils  les 
tut!nt  fie  les  mangent  , ou  les  vendent  au  bou- 
cher . Le  Père  mange  fans  horreur  la  chair  de 
fon  Fils,  fie  11* Fils  celle  defonPcrc.  LcsFrcrcs 
fie  les  Soeurs  fe  mangent  aufti  réciproquement  . 

Ainii  ils  n’enterrent  point  leurs  morts,  fie  ils 
mangent  ceux  qui  meurent  dès  qu'ils  ont  rendu 
le  dernier  fbûpir . Les  gens  du  commun  , hom- 
mes fie  femmes,  vont  nuds,  depuis  b ceinture 
en  haut , fit  ne  portent  point  de  fouliers  . Ceux 
qui  veulent  fe  diftingucr  ont  des  bonnets  rouges 
ou  noirs , faits  de  velours  de  Portugal , avec  de 
longues  robes  de  foïc,  ou  de  drap.  Les  femmes 
ne  font  pas  mal  faites.  Ils  en  prennent  tant  qu' 
ils  veulent,  ne  (c  mettant  pas  en  peine  de  nour- 
rir leurs  enfans . Il  y a des  Mères  fi  cruelles 
qu'  elles  les  tuent , fit  les  mangent  iitôt  qu’  ils 
font  nez  . Ils  n’  ont  ni  héritages  , ni  demeu- 
res fixes . Ils  errent  d*  un  lieu  a un  autre  h la 
façon  des  Arabes , fie  ne  vivent  que  de  vol  fit 
de  carnage  . Leur  Langage  cft  aufti  barbare 
qu'  eux  . Ils  fe  fervent  de  Symbos  pour  leur 
monnoïc  . C cil  une  cfpécc  de  Coquille  que  1' 
on  pêche  à Lovango  dans  le  Roïaume  d An- 
golc  , d' où  ils  les  apportent  avec  du  fei  , de 
Bbb  b 
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Il  foie  , des  Couteaux  , des  Verres , & autre» 
Marchandifcs  qu'  ils  échangent  pour  des  El- 
tlavcs  de  Nubie  5c  de  leurs  raïs  . Ils  ont  P0117 
armes  de  petits  arcs  extrêmement  forts.  Pour 
les  renforcer  & pour  les  tenir  plus  fermes  , ils 
les  couvrent  de  peau  de  ferpent  . La  corde  efi 
un  rejetton  d’arbre,  femblableaux  rofeaux , fou- 
pie,  mince,  5c  qui  ne  fc  rompt  jamais  . Leurs 
flèches  font  courtes , légères  « d’ un  Ixjis  extrê- 
mement dur.  Ils  les  tiennent  à la  main  en  ban- 
dant leur  are , & les  lancent  li  rapidement , qu’ 
ils  en  tirent  jufqu'â  vingt-huit  avant  que  la  pre- 
mière foit  tombée  â terre  . Ils  en  tuent  les  oi- 
feaux  qui  volent , tant  ils  font  adroits  . Ils  ont 
des  haches  de  guerre  , dont  T on  des  bouts  cil 
aigu  & tranchant  comme  une  coignée  ; & l'au- 
tre plat  comme  un  marteau . Le  manche  qui  cft 
enchafle  au  milieu , cft  de  la  moitié  plus  court 
que  le  fer.  Il  efi  arrondi  par  le  bout  comme  une 
pomme , de  garni  d‘  une  peau  de  ferpent . Ils  le 
couvrent  du  plat  de  leur  hache  comme  d'unécu, 
& remuent  cet  infiniment  avec  tant  d’ agilité 
qu'ils  parent  â toutes  les  flèches  de  leurs  enne- 
mis . Ils  ont  auÆ  des  poignards  enfermez  dans 
des  fourreaux  de  peau  de  ferpent , 5c  foûtenus 
par  des  baudriers  d’ yvoirc  de  trois  doigts  de  lar- 
ge fur  deux  d’épais.  Leurs  baudriersfont  de  bois 
& garnis  de  peau . Le  Soleil  qu’  ils  représentent 
fous  la  figure  d'un  homme  , oc  la  Lune  fous  cel- 
le d' une  lemme , font  leurs  Divinitez  fouvérai- 
nes . Us  adorent  outre  ces  deux  Afircs  une  infi- 
nité d’idoles.  Chacun  a la  ficnne.  Ils  leurlont 
des  facrificcs  lorfqu'  iis  vont  à la  guene , 5c  les 
confultcnt  dans  leur  entréprifes  dangéreufes . le 
Roi  d'Anfico  commande  i treize  Roi'aumcs,  & 
paffe  pour  le  plus  puiflant  Prince  de  toute  1 A- 
trique  . On  le  nomme  le  Grand  M/tcoco.  Il  y a 
plultcurs  Lafioj  qui  demeurent  dans  les  lieux  qui 
lui  obéilTcnt  . 

ANSIDIANO  , Bourg  de  Portugal  entre 
Coïir.bre  & Tomar  fur  la  Montagne  d' Anfidia- 
do  qu’on  nommoit  autrefois  Tapie  ta  otohj-,  fé- 
lon Mr.  Corneille  qui  ne  cire  aucun  Auteur. 

ANSIDONA,  ville  ancienne  de  Tofeane  de 
laquelle  il  cfi  fait  mention  dans  1‘  Edit  du  Roi 
Didier.  Elle  a confervé  fon  nom  . Voici  A n- 
SCOONIA. 

I H croisai.  ANSLO  Aslo,  O rsz O & Anfloa Civilat, 
Jci  Dan.  & Ville  de  Norwégc  dans  la  Préfecture  d'Agger- 
hus  <I°nl  ®P  la  principale  . Elle  lut  bâtie 
m j.  fous  Harold  qui  étoit  contemporain  de  Suenon 
Roi  de  Dannémarck , furnommé  Efirittus  parce 
qu’il  étoit  Fils  dcMarguéritc  furnommée  Efiri- 
ta  Fille  de  Suenon  II.  & Sarur  de  Canut  Je  Grand. 
Ce  Prince  y faifoit  fa  rcfidcrcc  fi  on  en  croit  I' 
ancienne  Chronique  de  Norvège  â l’an  do.  O- 
i ce  Gent.  laus  Magnus  1 , voulant  prouver  que  le  Cryflal 
S*P*w,-wr.  étoit  autrefois  bien  plus  cmploïé  qu’  il  ne  l’eft 
*'  préfentement , fait  mention  du  fabre  de  Haquin 
dont  la  poignée  cfi  de  Cryfial , & que  l’on  con- 
ferve  dans  la  Cathédrale  d' Anslo  . C’  efi  dans 
cette  Ville  qu’  cfi  la  Cour  fouvérainc  de  Jufiiee 
du  Roiaume  de  Norwégc,  dans  laquelle  on  ju- 
ge les  procès  les  plus  difficiles  , 5c  les  plus  im- 
portans . Les  fentences  5c  décifwns  de  caufcs  font 
prononcées  en  préfcncc  du  Gouverneur  de  la  Pré- 
lecture d’ Aggerhus , & du  Gouverneur  général, 
ou  Viceroi  de  toute  la  Norvège.  L’ Eglife  Ca- 
thédrale efi  dédiée  fous  i'  invocation  de  St.  Al- 
vard . C'  cfi  le  Siège  d’ un  Evêque  fuJTragant  de 
Drontheim , & l’ Evêque , comme  tout  Je  relte 
de  la  Norwégc , fuit  la  Confefiion  d'Augsbourg 
qui  clt  la  Religion  du  Roi  de  DanémareJe  leur 
Souverain  . Lorfque  les  Suédois  ailiégercnt  en 
1567.  la  Fortérefle  d’Aggerhus,  l’année  Danoi- 
jc  pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  s' arrêter  dans 
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le  Païs,  mit  elle -meme  le  feu  â Anflo.  I.a  paix 
fc  fit  trois  ans  après  , 5c  Frédéric  II.  feus  qui 
cet  incendie  étoir  arrivé  étant  mort  en  1588.  eut 
pour  Sucgtffeur  Chriilian  iv.  qui  fit  rebâtir  Anflo 
en  1614.  Cette  Ville  perdit  alors  fon  ancien  nom 
pour  prendre  celui  de  Ion  Refiauratcur,  5tonla 
nomme  depuis  ce  tcmslâ  Christiania  . Voici 
ce  mot  . Mr.  Corneille  dit  mal  qu'elle  prit  le 
nom  de  Christine  . Il  dit  que  les  Latins  la 
nomment  Ansloca,  il  fc  trompe  encore,  au* 
cun  Auteur  Latin  n en  a parié  ; il  devoit  dire 
que  quelques  modernes  la  nomment  en  Latin 
Anjlcfa . 

ÂNSOLA,  Village  de  la  haute  Egypte,  au 
bord  Oriental  du  Nil  au  pied  d’une  Montagne, 

\ trois  ou  quatre  lieuts  de  Mclouéqui  cfi  lur  1’ 
autre  rive.  C étoit  autrefois  une  grande  Ville. 

On  y voit , die  le  Sr.  Lucas  J , quantité  d’anti-  î var«g* 
uitez,  comme  de  Temples  â demi-minci,  5c  t, 
c colomnes  abbatucs , 5c  une  entre  autres  qui 
n*  efi  pas  moins  belle  que  celles  d’ Alexandrie. 

Elle  a de  plus  une  Caille,  ou  pour  mieux  dire  un 
Cercueil  foûtenu  de  quatre  boules  fur  un  chapi- 
teau de  marbre  blanc. 

ANSPACH , Ohnspach,  ou  Onoltzbach 
♦ , en  Latin  Onoldina , ou  félon  Mr.  Baudrand  4 7 >n„ 
Anjpathium , Ville  de  Franconie  à V.  milles  d’ F,i"‘-un- 
Allcmagnc  de  Nuremberg;  c’cft  la  Capitale  d’ ’W-P**- 
une  Souveraineté  qui  en  porte  le  nom  avec  titre 
de  Marggrjviat . Lan  1531.  Jean  5c  Albert  Buig- 
graves  de  Nuremberg  l’achetèrent  avec  Kornbacli 
d un  Comte  d’ Oettingen  pour  13.  mille  livres 
pefant  d' une  petite  monnoïc  de  cuivre  nommée 
Haller,  5c  oui  revient  i peu  près  à la  valeur  des 
Duttes  de  Hollande  . Ils  y ajoutèrent  d’autres 
biens  du  voifinagc , après  la  mort  du  Comte  de 
Domberg  décédé  fans  enfans.  D’autres  préten- 
dent que  cette  Ville  appartenait  aux  Comtes  de 
Domberg , Leonsberg , 5c  Lungaw , qui  la  ven- 
dirent aux  Burggraves  de  Nuremberg.  Irénicus 
qui  cfi  de  ce  fenument  dérive  le  nom  de  la  Ville , 
du  Ruilfeau  Onolubach  qui  y coule.  ( Le  mot 
Batb  , ou  Betk  lignifie  Kutjfcau  . ) Le  même 
Auteur  nous  apicnd  que  Sr.  Humbert)-  bâtit  une 
Eglife  5c  y mourut;  qu’il  y a eu  une  A Mme  de 
St.  Gumbert , habitée  par  des  Bénedidins  , 5c 
changée  enfuite  en  une  Collégiale  de  Séculiers. 

Cette  Abbiïe  de  St.  Gumprtcht , ( car  ce  nom 
fc  trouve  écrit  de  bien  des  manières , ) n’  étoit 
au  commencement  qu’une  Chapelle . On  trouve 

Îue  le  3.  Novembre  lié».  Hérold  Evêque  de 
Vurtzbourg  bénit  1’ Eglife,  5c  F Autel  de  St. 

Gumbert , que  fes  reliques  furent  mifes  dans  la 
première  chafle,  qu’il  fut  canonifclc  15.  Juillet 
1195.  5c  que  fes  Reliques  furent  mifes  fur  le  maî- 
tre-Autel.  Lorfqu’  en  idic.  on  rebâtit  toute  1’ 

Eglife  , on  y trouva  Jes  reliques  5c  deux  ancien- 
nes lettres.  La  Ville  cfi  belle  5c  a pluficurs  Egli- 
fes . Outre  celle  de  St.  Gumperg  qui  efi  la  plus 
grande,  5c  la  plus  remarquable  par  fa  tour,  il  y a 
la  Paroific,  oc  celle  de  Ste.  Croix.  Le  Château 
qui  efi  aifez  beau  efi  la  rclidence  ordinaire  des 
Marggraves  de  Brandebourg  de  la  Branche  d’ 

Anfpach  ; afcci  près  de  ce  Château  il  y a un 
autre  Palais  avec  des  jardins , qui  cfi  la  maifon 
de  plaifance  des  Marggraves.  Le  Cabinet  de  cu- 
riofitex  contient  des  rarctci  remarquables  , en- 
tre autres  les  Métamorphofes  d’ Ovide  en  cire 
par  André  Neuberger  , ouvrage  incomparable  au 
jugement  de  Wagcnfcil  s . s Synopf.» 

Le  MaRGCKAVIAT  d' ANSPACH  , Souv<-  ®“*r-  '• 
raincté  d’Allemagne  en  Franconie , polsédéc  par 
une  branche  de  la  Maifon  de  Brandebourg . Cette  * jntrod  k 
branche  tire  fon  origine  de  Joachim  Ernefi  troi-  r Hifl.  R*ner. 
fisraeFilsdcl’Eléclcur  Jean  George.  Ce  Prince  *' 

eut  pour  fon  partage  le  Marggraviat  d’Anfpach, 
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de  même  que  fbn  Ainé  eut  l'EIéêtorir  de  Bran- 
debourg , & Chriilian  Ton  fécond  Frere  eut 
Culmbach  , ou  Bar  reut.  Frédéric  l'ainé  de  Tes 
Fils  lui  faccéda  en  1625.  & fut  rué  en  1634  , à 
la  fâmeufe  bataille  de  Nord-lingcn  , fans  avoir 
eu  de  poftérité.  Albert  fon  Frere  & en  même 
tenu  fon  Succeflcur  mourut  l’an  r 66j. , ôclaif- 
fa  Jean  Frédéric  qui  décéda  l’an  ié8<S.,  & eut 
entre  autres  Fils  Chrtftian  Albert  fou  Succcflcur 
qui  étoit  alors  mineur  , & n’  atteignit  point  1’ 
âge  de  majorité'.  Gc'orge  Frédéric  fon  Frere,  & 
fon  SueccfTcur  fut  blcflé  à Kurtcnféc,  & mou- 
rut de  fa  blcflure  . Comme  il  n‘  avoir  point  été 
marié  fa  ûtccclTion  vint  à Guillaume  Fre'dcric 
oui  cft  Marggrave  d’  Anfpach  depuis  1712.  Ce 
Marggravi.it  cA  entre  les  Evéchez  de  Bamberg, 
Wurtzbourg  & d‘  AichAet  , & les  Comtez  de 
Hohcnloe  & d’ Ocnngcn  . Il  y a quatre  villes , 
lavoir , 

Anfpach  Hailsbrunn,' 

Schwabach , Wiltzbourg . 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  Hailsbrunn  avec 
Ilailîbrvnn , ou  Halibrwm  de  Suabc . Cet  Etat 
eA  ProteAant  , fit  Luthérien  , quoique  1‘  Elé- 
Aeur  de  Brandebourg,  & Roi  de  Prune  chef  de 
cette  maifbn  fuive  la  P.  Reformation  de  Gène- 
1 IM.  p.  ve  ».  Les  Marggraves  d’Anfnach  ont  fouvent 
eu  des  dc'raclcz  avec  la  Ville  de  Nuremberg 
dont  voici  le  fondement  . Jean  III.  du  nom  , 
VII.  Burggravc  de  Nuremberg  n'aïant  laiflcqu’ 
une  Fille , & fon  Frere  qui  aurait  pû  lui  fuccé- 
der  aïant  etc  Cite  Gouverneur  général  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  , dont  même  F Empereur 
lui  accorda  enfuite  la  Souvéraineté  j & T Elé- 
élorat  de  ce  nom  pour  une  fomme  d‘  argent , la 
V ille  de  Nuremberg  prapofa  de  racheter  les  droits 
qu*  y avoir  l’ Eléftcur  en  qualité  de  Burggravc , 
À quelques  biens  qu'  il  poffédoit  au  votfinage 
de  la  Ville.  On  convint  de  deux  cens  quarante 
mille  Ducats  . Mais  les  droits  furent  peu  éta- 
lement fpccificz  dans  Je  contrat  de  ccAion  , 
& les  SucceAeurs  de  Frédéric  en  ont  pris  occa- 
fioo  deconteAcr  enfuite  à cette  ViUc,  les  droits 
de  mouvance,  de  péage,  de  chaAe  , la  jurisdi- 
ftion  Territoriale  au  Burggraviat  , & quelques 
autres  droits  qui  ne  font  pas  marquez  en  termes 
éxprès  dans  le  contrat. 

ANSRACH,  Rivière  d’AUéraagne  en  Ftan- 
conic . Elle  fc  rend  dans  le  Mcin  avec  I'  Aifch 
« T.  1.  p.  pris  de  Bamberg  , au  raport  de  Davity  * fuivi 
***-  par  Mr.  Corneille  . Les  Cartes  de  Blaeu  mar- 

quent une  Rivière  nommée  Au  axe  h qui  pourrait 
bien  être  la  même . 

I Thcfiur.  ANST AMIDON.  Ortelius  * dit  fur  l’auto- 

rité de  Guillaume  deTyr  que  c’étoit  un  Evéché 
fous  la  Métropole  de  Boitra  . Une  Notice  pu- 
4 Aor.Ecd . bliéc  par  SchelArate  4 met  dans  l’ Arabie  raa- 
iJa™‘  Anstando,  Evêché  fufragant  de  BoAra. 
^ ^ Une  autre  Notice  porte  Austandon  * , une 

4 is;j.  p.  autre  Avvtanidok  * . 
w*Vo.  H ANSWANI  7 , Iflc  d' Afrique  , l'une  des 
^UCo»  Iflcs  de  Comorre  , an  Canal  de  Mofambique  . 
Mçnîc HulL  Rllc  eA,  félon  la  relation  du  Volage  de  Vanden 
»-4>p-»*7*  Broek,  par  le*  it.  décrez  50.  minutes  de  Lati- 
tude Sud  . La  rade  ell  allez  bonne  . Au  bout 
Septentrional  de  la  Baïc  les  v ai  fléaux  (ont  à 1* 
abri  de  la  mouflon  du  Sud.  Pour  y entrer  il  fuit 
rafer  la  Côte  le  plus  qu'  on  peut , jufqu*  i ce  que 
la  Ville  de  Samado  vous  demeure  au  Sud-Sud- 
EA.  Les  grands  vaiAeaux  y mouillent  fur  33.  à 
25.  brades,  fond  de  fable  mêlé  de  roches  . Au 
cité  Oriental  les  vaiAeaux  font  à couvert  de  la 
mou  Aon  du  Nord,  dans  une  belle  Baïc,  oh  ils 
ancrent  fur  20.  25.  1 30.  braAcs , proche  de  la 
T'ont.  I. 


A N T.  37P 

Ville  de  Demommoo , où  refide  la  Reine , nom- 
mée Motlana  AJachorra  , dont  le  mari  a do- 
miné fur  toutes  les  Isles  de  Comorre  . Il  y a 
dans  cette  Iflc  quatre  grandes  Villes  murées, 
& trente-quatre  Villaees  . Les  Infulaires  font 
Mahométans  . Il  y a beaucoup  de  Mofquécs  . 
Leurs  Doilcurs  font  Arabes.  Le  Peuple  cil  d’ 
un  naturel  doux . On  n’  y voit  point  les  fem- 
mes comme  dans  les  Indes . Il  y a beaucoup  d" 
Efcbves  qu'  on  tire  des  Pais  du  Prirejan  , d’ 
Ethiopie  ot  de  Madaeafcar,  à bon  marche*.  Jls 
peuplent  le  Pais  , cultivent  les  Terres  , & les 
Maîtres  en  font  bien  fervis  . L’  Me  arrofée  de 
quantité  de  clairs  RuïAcaux  cotilans  des  Monta- 
gnes , eA  iris-fertile  . Il  y croît  diverfes  fortes 
de  bons  fruits.  Il  y a quantité  de  volatiles,  des 
Paons,  desPerdrii,  des  Cailles,  des  Perroquets 
&c.  avec  un  nombre  extraordinaire  de  Cocos  , 
Ôc  abondance  de  poiffon  . Les  vaiAeaux  font 
joints , & coufus  avec  du  Cairo  au  lieu  de  clou. 
Quand  la  mouflon  y cA  propre , ils  vont  ï Ma- 
dagafear  quérir  du  ris , du  millet , de  T ambre 
gris,  & aes  cfclaves,  qu’ils  portent  en  Arabie , 
par  la  Mer  rouge  , pour  y troquer  des  toiles , 
oc  des  mouchoirs  des  Indes,  du  Coton  & de  1’ 
amfion . 

$ Cette  Ifle  eA  la  même  que,  Mr.  Baudrand 
nomme  Amivan,  nos  Géographes  François  la 
nomment  Anjou  an.  Voïcz  ce  mot. 


ANTA  , Mr.  Corneille  fait  un  Article  par- 
ticulier d’une  petite  Ville  d’Afrique  en  Guinée 
nommée  Anta  par  le  Voûgeur  Curieux.  Il  en 
donne  un  fécond  d’AxTE  petite  Ville  de  Guinée 
& cite  Mr.  Maty.  II. en  fournit  un  troisième 
tous  le  nom  d’ Anten  Rcuume  j il devoit  aver- 
tir que  ces  trois  Articles  ne  regardent  qu'un  petit 
Pais  de  la  côrc  d' or  nommé  le  m 4’ Ante,  & dont 
le  principal  Village  par  raport  au  commerce  cA 
nommé  Tacorart.  Voïcz  Antz  a.  ôt  T 
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ANTACÆ , Peuple  de  la  Sarmatie  en  Afiç, 
félon  Pline  a dans  les  anciennes  Editions;  mais  8 L«.  c.y. 
le  R.  P.  Hardouin  lit  Au  tac*  fur  S'  autorité  des 
manuferits.  11  n’cA  guère  s plus  connu  pour  cela, 

ANTACHARA  , Ville  de  i’indc  en  deçà 
du  Gange , félon  Ptolomcé  9 . Quelques  éxcin-  9 j.  jm  c It 
ptaires  portent  Artachara  , Il  l’Orient  de  1* 

Indus  . 

1.  ANTACHIA . Voïcz  Antharia,  & 

Antioche  de  Sjrrie  . 

1.  ANTACHIA  , ou  Antachio  Vilk  10b*ct.ami* 
de  la  Turquie  en  Afic  dans  la  Province  de  Ver- 
faegeli  à foixante  milles  de  Cogni  vers  le  Cou- 
chant d’Hyver  félon  Léunclavius  . Voïcz  An- 
tioche de  Ptfuiie. 

ANTÆ,  Peuple  ancien  qui  habitoit  au  de- 
là de  la  parue  inférieure  du  Danube  peu  loin 
de  ce  Fleuve,  félon  Procopc  & Jornandcs.  An- 
ti  & Antes,  font  la  même  Nation.  Voïez 
Antes  qui  cft  la  manière  dont  les  Ecrivains 
François  nomment  ce  Peuple. 

ANTÆI  VICUS  , c’cft-à-dire  le  tilzace 
d'Antr'e,  Village  d’Egypte  du  côté  de  l’A- 
rabie auprès  du  meuve  (k  Nil.)  Il  a été  ainfi 
nommé  parce  qu’  Hercule  y défit  Antée , félon 
Diodore  de  Sicile  cité  par  Onclius  qui  croit 
que  c’efr  la  même  chofc  qu’ANTHforoLis. 

Voïcz  ce  mot. 

ANTÆI  REGNA  . Lucain  dit  dans  fa 
PhariâJc  11  !.«, 


Inde  fait  tumuloi  extfaïque  ttndique  Rupes, 
Anta  qntt  régna  voeat  non  vana  vetuflat. 

Il  parle  de  Curion  qui  étant  parti  du  Promon- 
toire de  LÏlibéc  pafla  en  Afrique  , aborda  entre 
Bbb  2 Cly- 
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Clypca  St  Carthage  , traverfa  le  Bagradas  qui 
tombe  dans  le  Golphc  de  Carthage , fie  fc  ren- 
dit aux  Lieux  où  une  tradition  falmlcufe  fup- 
poloit  qu’Antèe  fut  donité  par  Hercule.  Voi- 
ci comme  Brébeuf  a rendu  cet  endroit, 


Curion  »'  tto-'gnaai  «le»  txwk  Si*ili«»*  , 

Ptll«  I.Btrcnni  julj»’»u»  borfc  L-by«i*, 
P'iborl  il  m«ullc  l’ ancre  *upr«*  de  c»  R>vag», 
Qui  touche  a Carthage  , 

It  delà  »*  iLodiin  ylaMCf  fc»  paritloa*  , 

Oh  Bagrada  Urpeate  au  milieu  de*  fablon*. 
fui»  marchant  au  irtrm  dti  grore»  cfcarpcci, 

Dr»  CCtraTi*  ratxiteire  A d<«  roc  ho  couper», 

Il  trouve  fur  f»  rouie  u lieu  H «m  de  terreur 
Qui  coafcne  d‘ Antre,  A le  »o«i  A I horraur, 
T.t  brûlant  d’en  Cwoi»  U naiflaoce  A I*  »*t i 
Il  en  fait  Afcounr  m Vieillard  <W  Libye  • 


Ce  Vieillard  raconte  enfuite  la  fable  d’ Antéc, 
quil  charge  de  tous  les  ornemens  d’une  pom- 
peufe  tkfLTiption . Il  eft  clair  que  ce  Lieu  ne  f«u- 
roit  être  ni  Y Antai  rient  de  1 Egypte,  mltn* 
(j.  droit  dont  parle  Mêla ‘qui  dit  que  dans  la  Mau- 
ritanie , il  y flvoit  une  taverne  dédiée  a 
le , & au  delà  de  cette  caverne  , la  Ville  de 
T, ntt  très-ancienne,  & fondée  par  Hercule,  le- 
lcm  F opinion  commune  , fit  qui  félon  1 inticn 
eft  préfentement  Tanger  en  Barbarie . 

ANTÆOPOLIS,  Ville  d Egypte  félon  Pto- 
e.j.  lomée  >,  fit  Etienne  le  Géographe.  Afflonm  * 
*•  la  nomme  Antiv.  Le  premier  dit  qu  a 1 U- 
rient  du  Fleuve  ( le  Nil  ) étoit  le  Noms  An- 
uotouTE,  & que  la  Métropole  nommée  A »- 
«mW toit  dans  les  Terres.  Ce  nom  Grec  eft  pre- 
cifcmcnt  U même  choie  que  le  génitif  Latin 
Antki  ; d’ où  par  F ignorance  de*  Copules 
eft  venu  F Anten  d’ Antomn,  c cft-k-dire  d An- 
tée , en  fous-entendant  «din  Ville , ou  en  1 ex- 
primant comme  lait  Etienne  le  Géographe , cm 
en  y aicûtant  I £»>» , comme  lait  Diodorc  de  Si- 
cile qui  n’en  fait  qu’un  Village  au  pport  d Or- 
tclios.  Je  n’ en  garantis  point  la  citation  parce 
que  je  trouve  dans  Diodorc  4,  que  le  fécond 
travail  d’ Hercule  ce  lut  de  Uirc  mourir  Antre 
qui  terrîüfoit  en  Libye  tous  ceux  qui  venaient 
chez  lui.  Le  même  Auteur  dit  peu  de  pages  au- 
paravant qu‘ après  la  mort  d Antec  Hercule  pal- 
la  en  Egypte,  il  ne  le  combatit  donc  pas  en  fc- 
gypte  , comme  Ortelius  le  dit  fur  1 autorité  de 
cet  Auteur . , r , 

: |J.  I.  ANTANDROS  , Pline  5 obfcrve  qu  au 
rapott  de  Myrfilc  f Ifle  d’ A n o a o s avoat  etc 
nommée  C a u r os  , puis  A n t a ■ d ioi. 

î.  ANTANDROS  , ancienne  Ville  d Afie 
k.  l dans  ta  Myfie  au  fond  du  Golphc  d Adramri  , 
au  pied  de  cette  partie  du  Mont  Ida  , qui  fut 
fornommcc  Aléxandrca  , i catrfe  que  Pans  for- 
nommé  Alexandre,  y jugea  la  dtfpute  des  trois 
Déelfes  fur  la  beauté.  Elle  a été  nommée  Eoo- 
ms  , puis  Cimmems  . Etienne  le  Géographe 
nous  apprend  que  les  Cimmériens  la  poflederent 
tnviron  un  fiécle  , St  c’ eft  ddù  apparemment 
c.».  que  lui  vient  ce  dernier  nom  . Ptolomre  * _e* 
fait  aufli  memion  , elle  a été  un  Siège  Epi  «co- 
pal , & Zozime  fon  Evêque  fouferivit  au  Concile 
de  Conltantinopte  fous  Agapit  & Menas,  oc  au 
V.  Concile  Général  . Sophrcn  prétend  que  le 
nom  moderne  eft  S.  Dutvrxi.  Ortelius broiulle 
un  peu  le  palfagc  de  Pline . Car  il  ) x\Ant«ndroi , 
Editait  priui  votata,  deindt  Cimmertr,  & -*3°* 
idem  jfpnlitmia . Comme  fi  Affos  droit  encore  un 
des  noms  d’ Antandros  i après  quoi  iJrcroarmic, 
comme  une  chofc  contraire  i ce  paljage  de  Fli- 
ne,  qu 'Jntondret  & Atpu  font  diftmguécs  w 
Ptobmée.  H poovoit  ajouter  que  Phne  ks ; di- 
ftincuc  au (Ti  ; car  il  faut  lire , Aatandnty  bdo- 
mi  prtuj  veto!* , ieinde  Ctmmerts  :&  AJJor,  ra- 
don Apdhm*.  Alfos  nommée  suffi  ApoUoma, 
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n a rien  de  commun  avec  Antandros  que  F on 
nommoit  aufli  Edonis,  & Gmmem;  finon  qu’ 
elles  étoient  toutes  les  deux  fur  le  rivage  de  la  Mer. 

ANTANII , Nation  particulière  d’ Afie  dans 
la  Carie,  félon  Porphyrogénète  cité  par  Ortelius H.  * Th«fcu». 

ANTAPR1STENA,  Ville  de  la  Myfie,  fé- 
lon Califte  & Ivcs  de  Chartres  Elle  eft  ? I.i«.c.j*. 
nommée  Autapkistk  \ A'rrawpjrn  , dans  les 
Réponfcs  des  .Patriarches  de  l’Orient  . Ortelius 
dit  qu’elle  droit  peut-être  aux  environs  de  Pri- 
fla , ou  que  ce  mot  eft  mis  pour  Sextantm  Prt- 
Jia.  Voïct.  Tisista. 

ANT  ARA  DE  11 , Ville  de  Syrie,  ou  dePhe-  mD.Ch. 
nicic,  fituée  fur  le  Continent  vis-ù-vis  , & à F “‘vDift.* 
Orient  de  Fille  d’ A rade , & de  la  Ville  de  mê-  4 1 c‘ 
me  nom  fituée  dans  FMe.  Antarade  eftauiourd' 
hui  Tortose.  La  Ville  eft  encore confidérablc 
princip*?enient  par  fon  beau  Port.  On  y montre 
un  ancien  tombeau  de  la  longueur  de  vingt  cou- 
dées . Cédrcnc  cité  par  Ortelius  dit  que  cette 
Ville  for  nommée  Coustautia  , du  nom  de  F 
Empereur  Conftantius  . Les  Notices  Epifcopa- 
les  la  mettent  dans  la  première  Phénicie  fous 
Tyr  Métropole  ; & Alexandre  11  Ion  Evêque  ,,  ç»tou 
affilia  au  Concile  de  Chalcédoine . h s.  p*ulo 

ANTARCTIQUE  , c cft-k-dire  qui  eft  au  *«- 
Midi , aui  eft  oppofe'  au  Nord . Ce  mot  eft  for  p*" 
me  d’ Art,'  prépofition  qui  marque  contrariété  &. 
oppofition,  & d'A>woui  fignific  une  Ourfc. 

D’  où  eft  verni  le  mot  ÀnSique  pour  fignifier 
voifin  de  FOurie,  Conftellation  la  plus  Septen- 
trionale de  toutes  . Ainfi  Antarctique  veut  dire 
Méridional.  Le  Pôle  AnTARCTiaur  , l« Ten- 
ues Antarctiojies  , fignifient  le  Pôle  Méri- 
dional , & les  Terres  qui  font  proche  de  ce  Pô- 
le , on  les  nomme  plus  communément  Ter- 
res Australes,  qui  veut  dire  la  même 
chofe . 

ANTASTOUAIS  , 8t  Aktatohues  *i  , 

(les)  Peuple  de  FAmcriauc  Septentrionale  dai% 
la  Province  de  Ift  Nouvelle  Yotck. 

ANTAVARES  •*,  (les)  Peuple  d’Afrique  ,4  jua. 
dans  F Me  de  Madagascar  vers  la  cAte , & dans 
la  partie  Orientale,  au  Septentrion  du  Païs  des 
Matatanec . Leur  Païs  eft  anofé  par  la  Rivière 
de  Mananrare. 

i.  ANTE  *s , petite  Rivière  de  France  en  *ï  c®»*. 
Normandie  . Elle  a fa  fource  au  deflus  de  la  4ref. 
Ville  de  Falaife  dont  elle  arrofe  un  Faut  bourg  r«  fiu  u« 
apcllé  d’ Ante,  fie  après  un  cours  d’environ  1,w** 
quatre  lieues  , elle  fe  jette  dans  la  Divc , deux 
licttés  à peu  près  au  deflus  du  Bourg  , & de  F 
Abbaie  de  St.  Pierre  fur  Dive . 

i.  ANTE  u . le  vaïs  o’Ante  , ou  Han-  i i Bos»>» 
te  , comme  difent  les  naturels  du  Paï*  , C on-  u*,,*  ‘ Nî’ 
trée  d’Afrique  fur  la  Côte  d’or  duhs  la  Gainée. 

Il  commence  au  Village  de  Boécw'a  deux  lieués  ï 
l'Orient , ou  audeflbus  d’Acoda , quoi  qu’on  pour, 
roit  le  prendre  depuis  Acoda , puilqu  il  en  dépend 
préfentement , ru  fou’  à une  licué  ot  démie  au  def- 
Jbus  de  Sacorrdé  ou  il  finit.  Il  y a quelque  tems 
qu’on  divifoit  ce  Païs  en  haut»  «as  Ante.  Le 
premier  étoit  le  Païs  que  Ton  nomme  autrement 
Axim , ù F embouchure  de  la  Rivière  de  Cobre, 

& le  bas  eft  celui  dont  il  eft  ici  queftion , ou  F 
Ante  vropre  . Ce  Païs  eft  fort  petit,  À n'  a 
qu’ environ  huit  ou  neuf  licuês  de  long.  Cepen- 
dant il  a été  autrefois  fort  peuplé  , fie  habité 
par  un  Peuple  fier  , fit  fort  enclin  au  pilla- 
ge . A une  licué  an  deffons  de  Boéswa  au- 
près du  Village  de  Dikicfchooft , mais  qui  eJl 
proprément  Itrfaroa  , il  y a un  petit  Fort  que 
les  Anglois  y ont  bâti  F an  idpr.  malgré  les 
oppofttions  des  Bra  ridé  bourgeois  qui  aïam  au- 
paravant planté  le  pavillon  de  leur  Eléftetrr  en 
cet  endroit  prétendaient  qq’  il  leur  appartervoit  ; 

mais 
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mais  après  avoir  remarqué  que  cc  terrain  fidifpu- 
té  leur  étoit  peu  avantageux,  ils  le  codèrent  aux 
Anglois , qui  fe  font  ptuiieurs  fois  repentis  de  I* 
avoir  biti.  Car  outre  que  le  Lieu  n’eft  nullement 
propre  pour  le  commerce , les  Nègres  qui  demeu- 
rent aux  environs  font  fiéfrenez,  fi  trompeurs, 
G fripons , & fi  hardis  qu’ils  ne  veulent  pas  cé- 
der la  moindre  choie  aux  Anglois,  oppofanr  la 
la  force  k la  force , ofant  même  les  afliéger  dans 
. leur  Fort . L’Auteur  cité  * impute  aux  Anglois 
de  s’  être  accommodez  depuis  avec  ces  Nègres 
pour  tromper  les  autres  Nations  par  de  l'or  faux  • 
Une  lieue  au  deflout  de  ce  Lieu  on  trouve  auprès 
du  Village  de  Bot-rat,  ( les  Hollandois  difent 
Boutroe,  & les  François  Boutrou  , ) un  Fort 
très-petit  Sc  trèi-irregulier  , nommé  Bâtis- 
sti ik.  Volez  Boutrou  & Batfnstéin  . A 
quatre  lieues  plus  bas  auprès  du  Village  de  Sa - 
ftuU  on  voit  un  petit  Fort  nui  appartient  aux  Hol- 
landois  nommé  le  Fort  <f Orange , ôtk  une  portée 
de  mou fq net  delà  on  trouve  lès  rertes  d’un  Fort 
Anglois  ; I*  Auteur  afoûte  dans  la  même  Lettre 
» que  fix  ans  auparavant,  c’eft-k-dire  vers  la  fin 
du  fiécle  pafTé,  deux  Forts  fubfiftoient  encore. 
Mais,  pourfoit-fl , il  y avoit  fi  peu  de  négoce, 
& ceux  qui  étoient  au  fervioe  des  deux  Compa- 
gnies fc  méfioient  fi  fort  les  uns  des  autres  oui! 
n’  y avoir  que  de  U pauvreté  à attendre,  « k 
fonffrir  pour  ceux  qui  y étoient;  deforte  que  ces 
deux  Forts  bien  loin  d*  apporter  quelque  profit 
aux  deux  Compagnies  leur  étoient  k change . Quc!- 

Îjc  tems  après  les  Nègres  d' Ante  furprirent  le 
oit  des  Anglois,  & le  brûlèrent.  Le  Dtrcélcur 
& tous  les  Anglois  y périrent . Les  Nègres  pil- 
lèrent toutes  leurs  marchandifes , & ôtèrent  aux 
Blancs  tout  ce  qu'  ils  aveient . Il  cil  préfente- 
ment  tout  rainé*  finon  que  les  murailles  des  cô- 
tcz  font  encore  debout.  Les  Hollandoisqui  font 
refiez  fcuJs  k Sacondé,  n aïant  plus  de  rivaux 
y ont  fait  quelque  profit , St  les  Anglois  ont  ef- 
filé vainement  de  refaifir  cette  Place,  les  Né- 

Ïres  d‘  Ante  les  en  ont  toûfours  empêché  . Le 
aïs  finit  k une  licuC  & demie  au  dcflous  , ou 
k r Orient  de  Sacondé . Mr.  Focquenbrog  cft 
cenfuré  par  l’Auteur  cité  * , pour  avoir  donné 
k ce  Pais  des  louanges  éxoeffives , & avoir  ofé 
le  comparer  au  Païs  de  Clévcs.  Voici  I*  idée 
que  le  or.  Bosman  nous  donne  du  Païs  d’Ante , 
oh  il  a fait  un  afle*  long  féfour  .11  y a , dit- 
il,  en  ce  Pals  auffi  bien  que  fur  route  b côte  de 
Guinée , quantité  de  Montagnes  fort  hautes  tou- 
tes couvertes  de  très-beaux  arbres  d’une  hauteur 
éxtraordinaire  . Les  Vallons  fituez  entTe  ces 
Montagnes  font  d’ une  grande  étendue  , & fe- 
rment fort  propres  k planter  des  arbres,  & k y 
cultiver  toutes  fortes  de  fruits;  car  étant  raifon- 
nattement  élevez  8t  bien  arrofez , on  aurait  fu- 
jet  d’ en  efpéter  beaucoup  fi  on  leur  donnoit  le 
labeur  néccflaire,  & en  ce  cas-lk  ils  pourrai- 
ent fournir  k toute  b côte  tout  cc  qu’  ü faut 
pour  b nourriture . Le  ris  qui  y croît  efi  t rég- 
ion , le  Milhio  y vient  en  abondance  , & efi 
beaucoup  mieux  nourri  que  celui  qui  croît  ail- 
leurs, & a le  grain  rouge.  Les  James,  les  Pa- 
tates , St  autres  fruits  de  terre  s’y  trouvent  aufli 
non  feulement  en  abondance  ; mais  chacun  en 
fon  cfpéce  y cfl  fort  bon . Il  y a aufli  beaucoup 
d’arbres  fruitiers , les  cannes  de  fucrc  y croiffent 
en  plus  grande  abondance  , 8c  y viennent  plus 
hautes  qu’en  aucun  autre  lieu,  de  forte  qii’on  y 
pourrait  faire  un  plantage,  avec  efpérance  d’un 
bon  fuccés . Cc  Païs  furpofle  aufli  les  autres  en 
huile , & en  vin  de  Palme , non-feulement  pour 
la  quantité  , mais  aufli  pour  b bonté  . En  un 
mot  c’eft  un  Païs  qui  donne  k tous  ceux  qui  le 
«akivent,  autant  qu*  il*  peuvent  fouhaiter,  y 
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aïant  outre ’ccb  un  bon  nombre  d’animaux , tant 
Domdhques  que  Sauvages  . Mais  la  dernière 
guerre  qu’ont  eué  les  habitans  d’Antcavcc  ceux 
d’Adom  , & qui  a été  très-fatale  aux  premiers 
les  a détruit  prefque  tous,  8c  a réduit  ceux  qui 
reftent , k 1a  dernière  mifére , dcfoitc  qu’  étant 
toûfours  en  crainte , Sc  n aïant  aucunes  forces 
ils  fe  font  retirez  pour  b plûport  fous  1e  Fort  de 
Boutry . Ce  qui  bit  que  le  Pais  demeure  prefque 
tour  en  friche,  & fait  autant  de  pitié  qu’il  ui- 
foi:  de  pbifir  en  t690.Sc  1691.  imme'diaténieoi 
avant  b guerre . On  y voïoit  par  tout  quantité 
de  Villages,  les  fruits  admirablement  beaux , la 
bétail  en  grande  quantité , fie  tout  k fi  bon  mar- 
ché qu’un  foldir,  qui  en  d’autres  endroits  vi- 
voit  miférablément  de  Ci  folde  , fubfirtoit  ici 
très-honnêtement  . Ce  qu’  il  y a de  plus  beau 
dans  le  Païs  d’ Ante  entre  Acoda,  &.au  dcflous 
de  Boutry,  c’cfi  l’agréable  Rivière  qui  paflant 
auprès  du  Fort  des  Hollandois , s avance  dans 
le  Païs . Elle  efl  bordée  des  deux  côtez  de  grand* 
arbres,  qui  k caufe  qu’elle  n’cft  pas  fort  large , 
b couvrent  toute  de  leur  ombre.  On  ne  peut  b 
remonter  avec  un  Canot  , que  jufqu’  k environ 
trois  licués  de  la  Mer,  quoi  qu’elle  s’  étende 
beaucoup  plus  loin  , k caufc  du  grand  nombre 
de  Cafcades  qui  tombent  avec  violence , pardei- 
fus  les  Rochers  qui  font  dans  b Rivière;  elle 
cft  fort  itoiflonneufc  quoi  qu’  il  y ait  un  nombre 
incroïablc  de  Caymans,  où  Crocodiles,  qui  fé- 
lon la  penfée  commune -dévorent , & dérruifent 
beaucoup  de  poiffon . Ce  Païs  cft  plein  de  Singes . 

I-c  Païs  qui  efl  aux  environs  de  Tacorary  une 
licué  k 1’  Occident  de  Sacondé  n’  efl  pas  moins 
agréable . Cc  font  de  belles  Vallées  larges  & unies , 
avec  de  grands  arbres  entremêlez  de  Bofquets 
qui  font  des  pcrfpééHves , où  il  fcmble  que  la  na- 
ture ait  voulu  faire  fon  cbcf-d’ccuvrc , & dépu- 
ter avec  I’  an  . La  terre  efl  couverte  de  fable 
blanc  , entre  ces  arbres  & ces  bois , où  F on 
voit  imprimées  les  traces  d'une  infinitéde cerfs, 
d|  élephans,  de  tigres,  de  chats  fauvages  , & 
d’  autres  animaux  ; en  un  mot  on  y trouve 
mille  objets  variez  qui  furprennent  en  même 
terns. 

j.  ANTE  , Ville  de  h Guinée,  fclon  Mr. 

Corneille  , ou  Bourgade , félon  Mr.  Baudrand  , 
n’cft  autre  chofc  que  le  Village,  Ôc  le  Fort  de 
Tacorart.  Voïea  ce  mot. 

ANTECARIA , nom  Latin  o’  A u t c <zu  e- 
ia  . 

ANTEDONA  S en  Latin  Antmedow,  4bao»r. 
petite  Ville  de  Grèce  dans  b Livadic  fur  b côte  EA  «7»j- 
du  détroir  de  Négropont,  k foixantc  dix  mille* 
de  Négropont,  k foixantc  de  Stivcs. 

ANTECUIA.  Voïcz  A mt e quia  . 

ANTEGO,  Antiooa  , ou  Antique  , Ifa 
de  l’Amérique  Septentrionale  l’une  des  Antilles . 

Elle  efl  fur  b hauteur  de  id.d.  & 1 T.  fclon  une 
defeription  J de  quelques  Antilles;  ou  40'.  félon  , 
Roche-fort  * , entre  b Barbade  Ôc  b Défiréc . Sa  *“■*  «»  *«• 
longueur  cft  de  fix  ou  fept  JiçuCs  fur  une  largeur 
inégale.  L’abord  en  cft  dificile,  8tdangéreux  k “w  râuL 
cauîe  des  rochers  qui  l’ environnent  de  tous  cô-  ■*" 
tcz.  On  a crû  autrefois  qu’elle  étoit  inhabica-  ThI#0*, 
ble  parce  qu’on  doutoit  qu’il  y eut  de  l’eau  dou-  ArnUU*  e.j. 
cc.  Les  Anglois  qui  y font  établis  y en  ont  trou- 
vé  , & y ont  creufé  des  puits  , & des  cîtcraes 
qui  lupplcroicnt  k cc  defaut , fi  l’ eau  des  Fontai- 
nes ne  fufifoit  pas . L' Isle  abonde  en  poiflons , 
en  gibier , ôc  en  toute  forte  de  bétail  domefti- 
que.  Rochefort  dit  que  de  fon  rems,  elle  étoit 
frabitée  par  fept  ou  huit  cens  hommes.  Les  den- 
rées qu’on  en  raporte  font  le  Sucre,  T Indigo, 
le  Tabac,  le  Gingembre  ôc  autres  marchandifes 
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ANTELIA  , Ville  d*  Arménie  fek»  Ptdo- 
méc-  Ses  Interprète*  lifent  Ehtelia. 

ANTEMANTUNUM  , Lieu  de  h Gaule 
ilûMt.  Belgique  félon  Antonin  ' , ver*  le  Comté  de 
1 TbtCëu r.  Bourgogne  félon  Ortelius  *.  Voicz  Andomatu- 
mvm  & Lahgres. 

ANTEMNA  , felon  Etienne  k Géogra- 
phe. 

s 1.  ».  ANTEMNiE,  felon  Dénis  d’Halicarnaflc  *, 

* i«Korai.  Plutarque  ♦ , Pline  ï , & Strabon  * , Ville  an- 

* ?yllï • cienne  d’Italie  dans  le  Par* des  Sabine  à xxx.  ou 
l LsV'ijô.  *t.  lladcs  de  Rome.  Titc-Live  7 fait  mention 
7 !•  *•  de  fes  habitat»,  Se  ks  nomme  Antemnates. 

Pline  en  parle  comme  d’une  Ville  détruite,  auf- 
fi  bien  que  le*  autres  qu’il  nomme  avec  elle  (/sto- 
re. ) Strabon  long  teras  auparavant  ai'oit  dit  que 
ces  Villes  n’ étoient  plus  que  de*  Villages.  Pri- 
(cien  dit  fur  l’autorité  de  Varron  au  Antemnes 
étoit  plus  ancienne  que  Rome;  & Varron  obfer- 
vc  qu  die  étoit  fituée  devant  une  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Tibre,  & d’anciens  Critiques  ju- 
gent que  fon  nom  venoit  de  fa  fituation  ante 
jimrtm  . Ortelius  demande  quelle  cil  cette  Ri- 
vie’rc;  & fi  c’cfl  l’ Ann  aujourd’hui  Tcvcrooc. 
Mr.  de  r Ifle  dans  la  Carte  des  anciennes  Pro- 
vinces qui  étoient  au  milieu  de  l’ Italie  cmbrafTe 
ce  fentiment.  Mais  il  met  vi*-à-visl‘cmbouchu. 
rc  de  la  Crémera,  aujourd'hui  la  Varca,  que 
Magin  met  bien  au  delfus. 

ANTEK.  Volez  Ante  2. 

ANTENACUM,  nom  Latin  6' jfndtrmtch . 
rvâTiae  l.  ANTEQUERA  •»  en  Latin  dntecaria. 
Et»,.  pr#r.de  grande  & belle  Ville  d’Efpagnc  au  Roïaume  de 
firénade.  Elle  cil  fituée  en  partie  dans  la  Plains, 

* *p’1  ' & en  partie  fur  des  Collines  au  pied  des  Monta- 
gnes . Elle  cfi  comme  partagée  en  deux  quartiers, 
dont  T an  plus  élevé  que  r autre,  fituc  fur  une 
haute  Colline  au  delTus  du  relie  de  la  Ville,  cA 
occupé  par  le  Château  Roial,  & par  les  nuifons 
de  U NobldTe . File  a été  bâtie  par  les  Mures , 
fur  les  ruine*  de  1*  ancienne  Smÿlia , qui  étoit 
pris  delà,  comme  il  paroît  par  cette  1 nier  ipt  ion 
qu’on  y a Trouvée. 

G u. lo.  Maximiano.  Procos.  Auc. 

OaDO.  SlNCL’LEMStl'W. 

Os.  Mu  NIC  IA.  Diutina.  Barbaa. 

Obsid.  Lis. 

Patkono,  &c. 

Lorfque  les  Mores  fc  furent  rendus  maîtres  de 
cette  Ville , ils  refolurcnt  d’en  faire  une  Place 
forte:  c*  efl  pourquoi  its  firent  bâtir  le  Château 
dont  je  viens  de  parler , firué  fur  une  hauteur  à 
l’extrémité  de  la  Ville  , qu’ils  munirent  le  mieux 
qu'ils  pilrent  de  Portes  de  fer,  de  tours,  & d* 
autres  ouvrages  à leur  manière  , & bâtirent  la 
muraille  de  la  Ville  qui  regarde  le*  Montagne*, 
biffant  aux  Chrétiens  à comlruire  le  relie . On 
voit  dans  1 enceinte  de  cette  Citadelk  un  Arfe- 
nal  oh  l'on  confcrve  une  très-grande  quantité  d’ 
armes  antiques  qu’ils  y avoient  ramalfécs  comme 
dcscafqucs,  descuiraffcs  ,des  braflfarts , des  bou- 
clier* de  fer , couverts  de  cuir , & fort  artiflc- 
ment  travaillez  ; des  piques,  des  zagaïcs  ( ou  de- 
mi piques  ) qu’  ils  lancoicm  avec  beaucoup  d' 
adrdlè , des  arc*  d’ un  bois  trés-fléxible  & très- 
propre  pour  cette  efpéce  d’ armes , des  flèches 
dont  Je  fer  cil  fort  aigu  , fait  en  hameçon , & 
des  inllrumcn*  d’os  èic  d’écaillc , dont  ils  ferroient 
leur  manche  ; afin  qu’en  maniant  l’are , dk  ne 
s’embarrafsât  pas  dans  la  corde . 

La  Ville  balle  qui  cil  dans  la  Plaine , cil  occu- 
pée principalement  par  des  Laboureurs  & par  des 
Artilans  , qui  s’  appliquent  à divers  ouvrages, 
dont  ils  tirent  un  trts-grand  profit . Le  Terroir 
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ell  très-fcrtik , fie  arrofé  d’un  grand  nombre  de 
Ruilfeaux  & de  Fontaines  . On  trouve  dans  U 
Montagne  des  carrières  inépuifables  d’ une  belle 
pierre  très-propre  à bâtir,  Se  une  grande  quan- 
tité de  fcl  qu’on  n’a  pas  la  peine  de  faire  cuire , 
comme  il  faut  faire  ailleurs,  d’ autant  que  les 
eaux  de  la  pluie,  des  neiges  fondues , & des  Fon. 
taines  fe  ramalfent  dans  des  londs  entre  ces  Mon- 
tagnes , & le  Sokil  donnant  li-dcfsas  dans  les 
mois  de  l’Eté  cette  eau  fe  cuit  d’elle-roétne , & 
il  s'en  forme  un  fort  beau  fcl,  & en  fi  grande 
quantité,  qu'  il  y en  a afsez  pour  en  fournir  à 
toute  la  Province.  On  y trouve  aulfi  des  carriè- 
res de  plâtre,  fon  commode  pour  bâtir,  flepour 
faire  divers  ouvrages. 

A deux  licués  de  la  Ville  , on  trouve  une 
Fontaine  médecinale  , dont  I'  eau  a une  vertu 
particulière  pour  guérir  la  gravelle  , & diverfes 
autres  maladies.  L’Infcriptton  qu'on  y a déter- 
rée, fait  voir  que  cette  Fontaine  étoit  fort  con- 
nue dans  1’  Antiquité.  Voici  comment  elle  ell 
conçué : 

Fomti.  divino.  Aram. 

L.  Postumiu*.  Statulliu*. 

Ex.  voto.  D.  D.  D. 


Aujourd’hui  on  l'appelle  Fuehte  de  la  me- 
oa  a,  c’cll-â-dire , Fontaine  de  la  pierre,  ou  de 
la  Gravelle. 

2.  ANTEQpERA,  Ville  de  U nouvelle  Ef- 
pagne  en  Amérique,  de  Capitale  de  la  Province 
de  Guaxaca , fi  nous  en  croïons  de  Iuét  I , fuivi  9 Détc.  J* 
par  Mr.  Corneille.  Selon  ce*  Auteur*,  elle  ell  üf.?** 
fituée  dans  l’agréable  Vallée  de  ce  même  nom, 
oii  le  Siège  Epifcopal  ell  établi.  L’Eglifc  Cathé- 
drale dédiée  à St.  Martial  ell  magnifique . On  y 
voit  des  eolomne*  de  marbre  d’une  hauteur , de 
d' une  grofseur  admirable  : l’ Evêché  y fut  fon- 
dé en  1547.  par  le  Pape  Paul  III.  Selon  ce  qu’ 
en  croit  Hcrrérc  cette  Ville  ell  habitée  de  qua- 
tre cens  familks  d’Efpagoots  : la  Rivière  qui  la 
bve  a fa  fource  dans  la  Province  de Cimitla , & 
court  fort  rapidement  vers  les  Montagnes  de 
Coatlan . 

£ Il  faut  que  les  chofes  aïent  bien  changé  de- 
puis ces  Auteurs,  fupofé  qu’ils  aient  parlé  julle. 

Thomas  Gage  10  qui  a été  fur  les  lieux  dit  qu’  ,a 
Antcquera,  cil  une  Ville,  ou  un  grand  Bourg  d'  (‘“’-P-r-n* 
Indiens,  fur  la  route  de  Guaxaca  à Aguatuico. 

De  plus  c’cll  Guaxaca  qui  eil  la  Capitale  de  la 
Province , & le  Siège  de  l'Evêque , St  non  pas 
Antequcra . 

ANTEQUIA  , ou  Antecuia  , ancienne 
Ville  de  l’ Efpagne  T arragonnoife  au  Pais  des  Au- 
trigons  félon  Ptolomée  ",  Quelques-uns  cro-  11  l.i.c.a. 
ient  que  c'ell  prèfentement  Sant-Ander,  que 
d'autres  11  croient  avoir  été  nommé  Flavioma-  •*  Bauor. 
via  par  les  anciens . 1**»- 

ANTERADENSIS,  pour  Antaradensis  . 

Voie z Antarade. 

ANTES,  ancien  Peuple,  queProcope  Omet . ffi.  - 
avec  les  Huns,  & les  Scia vons  au  delà  du  Danu-  tti.i.c.14, 
be , comme  des  voifins  qui  le  pafsoient  de  tems 
en  tems  pour  ravager  ks  Terres  de  1’  Empire. 

Germain  Maître  de  la  milice  de  Thrace  mar- 
cha contre  les  Antes , ks  défit , & fe  rendit  fort 
illullre  par  leur  défaite.  Jornandes'a  api*  avoir  u ***• 
dit  qu’entre  les  Alpes,  ( c'efl-à-dire  Je  Monta-  c-j. 

Î|ncs  qui  enfermoient  la  Dacie  au  Nord , ) & la 
ource  de  la  Viihik  étoit  la  nombreulè  Nation 
des  Winidcs,  (ou  des  IVendes , ) ajoûte que  fou- 
vent  leurs  noms  changent  félon  les  diverfes  Fa- 
milles , & les  différent  Lieux  ; cependant  les 
noms  principaux  étoient  les  Sclavins  ( ou  Sda- 
1 ont,  }&  ks  Antes.  Il  met  ccs  derniers  le  long 
de  1a 
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de  la  Mer  Noire  entre  Je  Danartre(/e  Dniefler , ) 
& ie  Danube . Ainfi  leur  Pats étoit  celui  que  nous 
appelions  u Budziac  , avec  la  Beflarabic  en 
tout  ou  en  partie.  Agathias  leur  afligne  la  mê- 
me place  au  raport  d’Ortclius  1 . 

ANTESSA  * , en  Latin  Antissa  , Bourgade 
de  Grèce  dans  l'Archipel,  & dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  l’Iflc  de  Mételin  avec  un  Evêque 
Grec . CVtoit  autrefois  une  petite  Iflc  particu- 
lière ; mais  elle  a ètè  jointe  a la  grande  Iflc  par 
l'anus  de  fable  qui  s'y  cl!  bit.  Strabon  î nous 
apprend  cette  particularité  ; & dit  qu’  elle  lut 
nommée  Antissa,  parce  qu'elle  droit  à l'opo- 
Cte  d'/ffii,  nom  que  portoit  alors  l’ Iflc  de  Ltsbot 
qui  cft  aujourd'hui  Al/ielin. 

ANTETE  4,  haute  Montagne  d’Afrique  au 
Roiautnc  de  Maroc  dans  b Province  de  Maroc . 
Elle  confine  au  Couchant  au  Mont  Guidimive , 
& s’étend  vers  l'Orient  environ  l’elpace  de  (ix 
milles  vers  le  Mont  Animey  qui  n cft  guércs 
moins  haut,  & s‘  ctend  jufqu'  a la  Rivière  de 
Téceuhin . 

ANTHAB  ï,  Ville  de  Çararaaniedansl’Afic 
mineure  , les  Géographes  modernes  f appellent 
Antioketta.  Voïcz  cc  mot. 

ANTAKIA,  ou  Antioche  * , Ville  de  ta 
Syrie , mais  que  les  Arabes  attribuent  à la  Pro- 
vince de  Roum,  ou  Romaine,  à caufe  que  les 
Grecs  qu'ils  appellent  Roum , d'un  nom  qui  leur 
cft  commun  avec  les  Romains,  1’  ont  oofledéc 
longtcms , quoique  le  relie  de  la  Syrie  lut  entre 
leurs  maint.  Ulug-bcg  petit-fils  de  Tamerlan, 
& Naflir-Eddin  dans  leurs  Tables  lui  donnent 
71.  dégrpz  *6\  de  Longitude , & J5.dégrer  jo'.  de 
Latitude  Septentrionale , & ils  en  parlent  comme 
d’ une  Place  confidérable , quoi  quelle  dût  être 
déjà  fort  ruinée  en  leur  teins  . Cette  Ville  fut 
prife  fur  les  Grecs  par  AbouObeidah  Général  du 
Khalife  Omar  1'  an  16.  de  l'Hcgire,  au  même 
rems  que  Khaled-Bcn-Valid,  autre  Général  de 
ce  Khalife , prie  Alep  & Laodicéc . Peu  aupara- 
vant Cofrocs  Fils  de  Cobadc , furnommé  Nouf- 
chirvan  Roi  de  Perfe,  l’avoit  prife  fur  l'Empe- 
reur Jultinien  : mais  clic  ne  demeura  pas  long- 
tems  entre  les  mains  des  Pcrfans,  & elle  étoit  re- 
tournée en  celle  des  Grecs,  fur  Icfaucls  les  Ara- 
bes la  prirent . Elle  demeura  entre  les  mains  des 
Khalife  Abbaflidcs  jufqu'cn  l’an  2d5.de  l’Hégi- 
rc  , & de  J.  C.  878.  dans  lequel  Ahmed-Ben- 
Tholon  l’enleva  au  Khalife  Motamed,  mais  el- 
le retourna  bientôt  entre  leurs  mains.  L’an  457. 
Zi1r.1W.es  Général  des  armées  de  Nicéphorc  pho- 
cas  Empereur  de  Conflantinople  la  reprit  fur 
eux , ou  fur  SailèddouUt  Sultan  de  la  race  de  Ha- 
inadan  qui  s’en  étoit  emparé . L’ an  467.  Malek 
Schah  troifiérae  Sultan  de  la  Dynaftic  Turqucf- 
que  desSelgiucides,  conquit  une  grande  partie  de 
la  Syrie,  & fon  Hiftoricn  dit  qu’il  fe  rendit  maî- 
tre de  tout  ce  Païs-là  jufqu'i  Antioche  : mais  f 
an  477.  Soliman  Fils  deKutulmifcheleSelgiiKi- 
dc  , l‘  afliégea  , & la  prit  par  fes  ordres  . Ben 
Scbohna  écrit  que  les  Grecs  a voient  tenu  Antio- 
che depuis  l’an  358.  jufqu’cn  l’an  477- de  l'Hé- 
gire , c'cft-i-dire , depuis  le  968.  jufqu’  au  1084. 
de  J.  C.  L’an  491.  de  l’Hégire,  de  J.  C.  1097. 
les  Francs  la  reprirent  dans  leur  première  Croifa- 
de  fur  les  Arabes  , & la  pofTéderent  jufqu’cn  ï 
année  668.  de  l’Hégire,  & de  J.  C.  1269.  car 
alors  Alrrulck,  Al-Dhaher  Bibars,  furnommé 
Bundocdari  Roi  des  Mamlucs  en  Egypte , & maî- 
tre de  la  Syrie , la  prit  fur  eux  d'aflaut , renver- 
fa  toutes  les  Egiifcs  qui  paJToicnt  pour  être  les 
plus  belles  du  Monde,  abbattit  fes  murailles,  & 
tua  la  plus  grande  partie  de  fe  habitat» . Depuis 
ce  tcms-là  Antioche  n a plus  été  confidérable , 
& les  Turcs  Otbomans  qui  i en  rendirent  les 
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maîtres  avec’ tout  le  refle  de  la  Syrie,  lorfqu'ils 
dépouillerait  les  Mamlucs , n’ont  jamais  pcnlc 
d’en  relever  fe  ruines. 

ANTHANA,  Ville  ancienne  du  Péloponné- 
fe , l’ une  des  cent  de  la  Laconie  félon  Etienne 
le  Géographe.  Il  allègue  Philoftéphanc , & dit 
fur  fon  autorité  quelle  prit  cc  nom  d' Anthc , Fils 
de  Néptunc  qui  fut  tué,  & écorché  par  Cléomé- 
ne  Frère  de  Léonidc  , & il  ajoûte  que  fa  peau 
fervit  à confcrvcr  les  oracles.  Pline  J fait  aulïi 
mention  d’Anthénc,  qui  fcrablc  devoir  être  le 
vrai  nom  de  ce  Lieu , car  outre  Pline , Etienne 
obferve  que  Charax  l'écrit  ainfi,  & cette  même 
Orthographe  cft  fuivie  par  Thucydide  * , qui  la 
met  auprès  de  Thyréc.  Le  R.  P.  Hardouin  ai- 
merait mieux  Anthia  dans  le  partage  de  Pline , 
& allègue  un  vers  d' Homère . Il  ajoûte  * que 
Solin  le  liage  de  Pline  écrit  Anthia  . Bcrkélius 
13  veut  qu'Ânthia  foit  une  Ville  différente  d'AN- 

THANE,  OU  AnTHFHE  . 

1.  ANTHEDON,  ancienne  Ville  de  la  Pa- 
leflinc,  fur  la  Méditerranée  environ  i vingt  fta- 
des  de  Gaza  ",  vers  le  Midi  en  tirant  vers  Ra- 
phia. Hérodc  Je  Grand  la  nomma  Agrippias  11 
en  l'honneur  d’Agrippa , fon  ami , Favori  d’Au- 
gufte . Jofeph  la  nomme  dans  un  endroit  AypiT- 
vtïcr  'J.  Mr.  Baudrand  s’  cft  trompé  en  citant 
fur  cette  Ville  Strabon  qui  oclaconnoifl'Mtpas, 
mais  Pline  la  met  dans  la  Syrie,  & Ptolomée 
dans  la  Paleftinc , ce  qui  revient  au  même  dans 
le  fais  de  ces  deux  Auteurs.  Le  Schotiarte  de 
Lycophron  *4  sert  plus  lourdément  rrompé en  la 
contondant  avec  Anthfdon,  Ville  de  la  Béo- 
tic . La  Chronique  Paie  haie  *J  nomme  cette  Vil- 
le Carianthédon  du  mot  Cakiath,  qui  veut  di- 
re  V 1 l l x , Sc  du  nom  propre . Cette  Ville  a 
été  Epifcopale,  & Paul  fon  Evêque  aflirta  au 
Concile  d'Ephéfc  qui  crt  Je  III.  Concile  Géno- 
ral  I!  alHrta  aufli  au  Concile  de  Chalcédoi. 
ne  *7.  Euibthe,  autre  Evêque d'Anthédon , crt 
nommé  dans  la  Lettre  de  Jean  de  Jérufalem  infé- 
rée dans  les  A&es  du  Concile  de  Conflantinople 

. Les  Auteurs  ne  s’accordent  guércs  fur  le  nom 
moderne  de  cette  Ville . Volatcrranus  veut  que 
cc  foit  la  même  que  Géth.  Niger  préfère  Larif- 
fa,  & dit  ailleurs,  que  c’ert une Fortércfle nom- 
mée Daron. 

2.  ANTHEDON,  ancienne  Ville  de  Grèce 
dans  la  Béotie  Iclon  PtoJoméc  Athénée  en  fait 
aufli  mention  *3,  & Dicéarque 11  dit  qu  elle  avoit 
un  Port  de  Mer  nommé  aufli  Akthedon  . Le 
même  11  compte  de  là  à Thébes  cent  foixaote 
flades,  mais  il  avertit  que  le  chemin  n’étoit  pas 
droit  : il  ajoûte  : cette  Ville  n'efl  pis  grande , elle 
cil  fur  la  Mer  d’Eubcc(ou  dcNégropont:  )clle 
a une  Place  publique  plantée  d’arbres , & ornée 
de  deux  portiques.  Elle  abonde  en  vin,  & en  tout 
ce  qu’il  faut  pour  la  bonne  chere , mais  elle  a peu 
de  grains  pareeque  la  Terre  cft  maigre , & aride  : 
tous  les  habitans  font  pêcheurs  qui  fubfiftent  de 
leur  pêche , de  la  pourpre  & des  éponges  qu’  ils 
ramaflent . 1 1s  font  tous  roufleaux  & maigres , & 
partent  leur  vie  ou  fur  le  Détroit,  ou  à taire  des 
barques.  Bien  loin  de  cultiver  la  terre,  ils  n'en 
ont  point , Sc  fe  difent  défendus  de  Glaucus , que 
l’on  fait  avoir  été un  pêcheur.  Oneliuscroitque 
ce  peut  être  Talandi  . Mr.  Baudrand  lui  con- 
ferve  1’  ancien  nom.  Voïcz  Amtcooma.  Mais 
il  s’  éloigne  extrêmement  de  Dicéarquc . Car  il 
met  foi x.mtc  milles  cotre  Antédona  & Stives  9 
qui  de  fon  aveu  eft  préfentement  la  Ville  de  Thé- 
bes , au  lieu  que  les  CLX.  rtades  de  Dicéarque 
ne  font  que  vipgt  milles. 

ANTHEDON  PORTUS  , Port  de  Mer 
qui  dépendoit  de  la  Ville  de  même  nom  dans  la 
Béotie . 

AN- 
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ANTHEMUS  , «at/7;  Mr.  Tourcil  rctiJ  ce 
mot  en  François  par  Akthfmuntf  , ancienne 
t ».  rbüiff . Ville  de  Macédoine.  Dcmollhénc  1 dit  de  Phi- 
lippe qu’il  céda  aux  Olynthiens  cette  Ville  que 
tous  les  Rois  fesPrédcccflcurcavoicntfiprécicu- 
> 1.J.C.J4.  fement  confcrvée.  Hérodote  * en  fait  aulîi  men- 
tion. 

ANTHEMUSA,  ancien  nom  del’IflcdcSa- 
l Lj.c.)t  mos,  félon  Pline  i. 

ANTHEMUSIA  , Ville  de  la  Méfopota- 
4 l.j. t.14.  mie,  félon  Pline  ♦ & Strabon  J.  Tacite  * la 
j l.irf.p.747.  mct  entre  les  Villes  qui  étant  de  fondation  Ma- 

6 estonienne  portoient  des  noms  Grecs  . Ilulorc 

7 ^ ««s*  de  Charax  7 dît  que  les  gens  du  Pais  la  num- 

moient  X*;*-'*  X?JW. 

} B Au»  ».  ANTHII.L  •,  Bourg  d’Angleterre  au  Comte* 

de  Bedford  â quatre  railles  de  Bedford,  &àdou. 
ze  de  Buckingham  au  Levant . 

ANTHIUS,  Ville  d’ Egypte  â 1’  Orient  du 
Mil.  Elle  fut  bâtie  par  les  Romains,  dit  Mar- 
«T.j.Lit.  mol  9 . On  la  nommoit  autrefois  Aktedon.  EJ- 
«•  '?•  le  ert  fort  belle  , pourfuit  cet  Auteur , & Ion  y 
voit  encore  de  grandes  tables  d’Albâtrc  avec  des 
Inferiptions  Larincs.  Quantité'  de  Marchands  & 
d'Artiians  y demeurent,  & il  y a de  toute  forte 
de  Peuples.  On  recueille  aux  environs  force  lé- 
gumes , & beaucoup  de  ris  , 8c  de  froment , & 
d’ orge . Les  habitans  ont  de  grands  clos  de  pal- 
miers. Ce  font  gens  doux  & paiGblcs  qui  vivent 
de  leur  travail , & qui  vont  vendre  du  ris  au 
Caire  ; c’cfl  leur  principal  commerce . L’Auteur 
cité  fe  trompe  lorfqu’il  ajoûrc  que  Ptoloméep'a- 
ce  cette  Ville  â 64.  d.  ?o\  de  Longitude,  oc  à 
31.  d.  de  Latitude  . Ptolome'c  ne  donne  cette 
polition  i aucune  Ville  qui  foit  au  bord  du  Nil, 
mais  à la  Ville  d’Anrhédon , auprisde  Gara  bien 
loin  de  ce  Fleuve , 8c  qui  cil  la  meme  qu’Anthe- 
don  Ville  de  Palclline , & Port  de  Mer  dont  je 
parle  en  Ion  lieu.  L’Anthius  de  Marmol  n’a  rien 
de  commun  avec  die,  & ne  peut  titre  que  I’An- 
TiNot  CiviTas  de  Ptoloméc.  Aufli  Mr.  Sanfon 
dans  fa  Carte  d'Egypte  dreffée  pour  i’Hiltoire  de 
Marmol,  s’cfl-il  bien  garde'  de  mettre  Anthiui  au 
lieu  où  Ptoloméc  place  Anthédon  ; mais  il  range 
jinthtum  Village  un  peu  au  dtrflus , 8c  prefauc 
vis-â-vis  de  Benifuaifa , ou  Benefuef  au  bord  du 
Nil.  Volez  Ixstat',  Amtium  8c  Antinoi  Ci- 
ritai.  C’cfl  de  cette  Ville  Anthium  que  les  ha- 
bitant font  nommez  AuTHindans  la  Lettre  des 
Evêques  d’ Egypte  à F Empereur  Léon , dans  le 
Recueil  des  Conciles . 

ANTHON,  Ville  de  France  dans  la  Princi- 
pauté de  Dombes,  à ce  que  prétend  Mr.  Cor- 
neille , qui  a;oûtc  quelle  cil  peu  confidérablc , & 
fituce  fur  le  Rhône  à deux  petites  lieues  de  Pe- 
rouges.  I)  cite  un  Atlas  qui  ne  doit  pas  être  fort 
cxa« . Anthon  cft  un  petit  Lieu  fur  une  hauteur 
au  Midi  du  Rhône,  dans  le  Viennois  en  Dau- 
phiné, h l’Orient  8c  â cinq  petites  ücués  com- 
munes de  Lion , aux  frontières  de  la  BrdTc . Ce 
Lieu  cil  nommé  Castrum  Anthonis,  dans  les 
A fies  des  Dauphins  anciens  Souverains  de  cette 
Province  ; 8c  dans  la  favante  Carte  que  Mr.  de 
rifle  en  a drelTéc  en  Latin . 

ANTHROPOPHAGES,  cet  mot  lignifie 
mangeurs  d'hommes;  & ftgnific  en  termes  de  Géo- 
graphie certains  Peuples  d’Afrique  & d’ Améri- 
que, qui  fe  nourrirent  de  chair  humaine,  8c 
mangent  comme  un  mets  délicieux  les  corps  des 
ennemis  qu’ils  ont  pris  â 1a  guerre:  ccmotn’cft 
qu’une  Epithète  qui  marque  b barbarie  de  ces 
Peuples,  8c  non  pas  le  nom  d’aucune  Nation  par. 
ticuliére,  quoi  qu’on  l’ait  donné  à quelques  unes 
faute  de  lavoir  le  véritable . 

ANTI.  Voïez  Ant*. 

ANTIA,  Ville  d’Italie.  Votez  Antium. 


AN  T. 

ANTI  AN  A»  Ville  de  la  Pannonie.  Amont  n 
,0  en  fait  aufli  mention.  Simler  croit  que  c’cll  •* 
Baramtwer  y Lazius  veut  que  ce  fottZaMvo  fur 
la  Drave.  Mr.  Bawdrand  reporte  le  fentimcnc  de 
quelques-uns  qui  difent  que  c’ell  Batm»:  . 

ANTIATES,  habitans  de  la  Ville  d’ An- 
tium . Voie?,  ce  mot. 

ANTIATUM  NAVALE  . Voïcz  N e t- 

T U N O . 

ANTIBACCHI,  Iflc  de  la  Mer  Rouge.  Vo- 
tez B \ CC  H I A . 

ANTIBARANI,  ancien  Peuple  d’A  fie  fêtai 
les  antiennes  Editions  de  Pompomus  Mcîa  " ; m e.*.Fd*. 
mais  au  lieu  de  Mardi , Antibar, mi  qu’on  y lit,  °11  * **- 
Voflîus  veut  que  l’on  y life  Mmttiani,  Ti&ar.i- 
ni , & traitant  l’ancienne  leçon  d’impertinente , 
il  allègue  l’autorité  d’Hérodote  qui  met , dit-il, 
comme  voilins  les  Peuples  Méfiant & Tibarani , 
fur  1a  droite  du  Fleuve  Halyt . Gronovius  lui 
conrefle  cette  autorité,  & comme  les  Manuferits 
portent  Matbi  Anthibarani , ou  Math  Antiba- 
ram , il  prétend  que  la  première  fytlabc  du  fé- 
cond mot  appartient  au  premier;  que  le  r,  c-ft 
de  la  façon  de  ceux  qui  ont  voulu  corriger  le  paf- 
fage , & qu’il  relie  ibarani  pour  Obarani , Peu- 
ple qu’ Etienne  compte  comme  une  partie  de  1’ 

Arménie  ; quoi  que  le  meme  Etienne  mette  le 
Puis  Tibaratia  fur  le  Pont  Euxin  ; Grono- 
vius croit  qu’il  n’en  cil  pas  qucllion  dans  ce  paf- 
fage  . 

ANTIBES,  Ville  Maritime  de  France  dans 
la  Provence,  aux  frontières  du  Comté  de  Nice. 

Elle  cil  â 4}.  d.  34'.  de  Latitude , & de  4^.4»/. 
plus  Orientale  que  rObfcrvatniro  de  Paris , fui- 
vant  les  abfcrvation*  Agronomiques.  Le  nom 
François  cil  corrompu  du  Grec  Antipoms,  qui 
cfl  celui  que  les  anciens  MarfeilJoit,  Colonie 
Gréeque,  donnèrent  â cette  Ville  dont  ils  fu- 
rent les  Fondateurs . Ce  mot  figr.ific  Ville  fituée 
a l'ipofttc  d’une  autre,  Se  cette  autre  cil  Nice 
qu’ils  fondèrent  auifi  comme  i’Hidoricn  Polvbc 
11  l'atfiirc  en  parlant  de  l’ÀmbaAaiJe  qu'ils  en-  «»  I-nstccm- 
voïerent  aux  Romains,  poiir  implorer  Jeun  fe-  *ct  Dtr<-* 
cours  contre  les  Liguriens  Tranlalpins  queStr»-  l/L'î?î*pa'' 
bon  nomme  Saljts  ou  JWtvr,  8c  qui  ctoicnt 
fubdiyifez  en  jduficuts  Peuples  ; les  plus  proches 
d'Antibes  étoicnt  les  Dècéates , quîavoicnt pour 
voilir.slcs  Vediantiens,  les  Némüciu&lrt  Sucl- 
tériçns,  ou  Schcriens,  dont  il  ell  impofliblc  â 
prêtent  de  donner  les  limites;  il  nous  luftk  de  fa- 
voir  qu’ils  étoirnt  Ligurien*  Traofalpins  & Sal- 
yes,  iclon  Strabon.  Ce  Géographe  nous  apprend 
qu'  Amibe  devint  fi  conlidériblc . que  les  Ro- 
mains jugèrent  quelle  ne  devoit  plus  être  afluyet- 
tie  aux  Marfcilfois,  & quelle  jouïroit  du  droit 
des  Villes  Italiques  . Elle  commença  i déchoir 
fur  le  déclin  de  i’  Empire  Romain  ; dcfortc  qu 
après  avoir  été  fous  la  domination  des  Wiligots , 
des  Oilrogots  , des  François  M/nnv ny eut , ou 
Carlovinttenr , 8c.  des  Rois  de  Bourgogne  8c  d‘ 

Arles,  elle  fut  ruinée  fur  1a  fin  du  neuvième  Siè- 
cle par  les  Sarazins;  Se  encore  qu’elle  fut  rebâ- 
tie, & repeuplée  for  la  fin  du  dixiéme  Siècle, 
elle  n’étoit  ni  fort  peuplée,  ni  fort  ptiiflântc , ni 
fortifiée , dcfortc  qtTctle  fut  plufkurs  fois  faeca- 
gcc  par  les  Pirates  Mores  d' Afrique  8c  d’ Efpa- 
gne,  aux  défeentes  dcfqucls  elle  étoit  cvj*oféc; 
ce  qui  determioa  Innocent  IV.  de  traasfércr  à 
Graffe  le  Siège  Epifcopal  de  la  Ville  d’Antibe, 
où  il  «voit  été  établi  dans  les  premiers  Siècles 
de  P Eglife.  On  honore  en  ce  Païs-lâ  les  An- 
ciens Evêques  Armentaire  & Valérc  , dont  on 
ne  fait  rien  de  bien  certain,  à caufc  que  l’on 
ne  les  connoît  que  par  des  légendes  écrites 
longtcrm  après  leur  mort  ; mais  il  cfl  indubi- 
table qu'Agroécius  Evêque  tcnoit  Je  Siège  d’An- 
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d'Antibes  au  commencement  du  fixiéme  Siècle , 
& qu’il  affiftafôus  le  règne  d'AUric  l’an  506.  au 
Concile  d'Apde.  On  trouvedansdes  Noticcsdcs 
Gaules , qu  Antibes  a été  fous  la  féconde  Narbon- 
noife,  ce  quin'cft  pas  fûr,  car  ces  Nonces  n'ont 
point  d'autre  autorité  que  celle  qu'il  a plû  ides 
modernes  de  leur  douner . Il  cü  certain  que  les 
Métropolitains  d’Aix  n'ont jamais  eu aucune  pré- 
tention furie  Siège d' Antibe , dont  les  Evêques 
ont  toujours  été  fournis  à celui  d'Embrun,  auflî 
bien  que  ceux  de  Vcncc  fie  de  Nice,  depuis  que 
les  Evêques  d'Embrun  ont  été  reconnus  Métro- 
politaim  des  Alpes  maritimes. 

Quoique  les  Comtes  de  Provence  eufTenr  le 
haut  Domaine  d' Antibe , il  eft  certain  que  les 

* Evêques  en  ont  eu  feule  la  Seigneurie  utile  depuis 
plus  de  cinq  cens  ans,£t  qu’ils  en  jouirent  après  leur 
tranilation  à Grade  jufqu'au  tems  de  Robert  de 

* Géneve , qui  fc  fit  élire  Pape , & nommer  Clé- 
ment VII.  contre  Urbain VI.  Clément  Vêtant 
retire  à Avignon  ôta,  d’autorité  abfolué , la  Sei- 
gneurie d' Antibe  a l’ Evêque  , pour  l’unir  â La 
Chambre  Apostolique.  I!  engagea  peu  âpeu  la 

. jurildiêhon  temporelle  de  cette  Ville  k Luc,  fit 
Marc  GrimaJdi  Seigneurs  de  Cogne  Se  de  Ville- 
neuve  , pour  la  fournie  de  neuf  mille  florins  . 
Dans  le  même  tans  Clément  exemta  pour  le  fpi- 
rituel  cette  Ville  de  la  Jurifdiâion  des  Evêque* 
de  Grade.  LeSchifme  étant  fini,  fie  Martin  V. 
aïant  été  reconnu  fcul  vrai  Pape  dans  toute  la 
Chrétienté,  l’Evêque  de  Grade  fe  pourvût  de- 
vant le  Concile  de  Confiance , & devant  ce  Pape , 
où  tout  ce  qui  avoir  été  fait  devant  le  Schifrae 
contre  l'Evêque  de  Grade  fut  codé , fit  on  permit 
h l’Evêque  de  rentrer  dans  la  Jurifdiftiond’Anti- 
bcs,  en  rendant  les  neuf  milles  florins  poïez  par 
les  Engagiftes . Les  Evêques  de  Grade  ne  furent 
nas  pour  cela  rétablis  dans  leurs  anciens  droits , 
& ils  fc  pourvurent  en  vain  aux  Tribunaux  Eedé- 
fiadiques  & aux  Séculiers . 

Enfin  Henri  IV.  voulant  s’affikrer  cette  imi- 
tante Place,  fit  la  faire  fortifier , en  acheta  l’an 
160&.  la  propriété  du  Duc  du  Maine,  & de  fes 
Co-Seigneurs,  qui  étoicntdcla  Maifon  de  Gri- 
maidi  , pour  deux  cens  cinquante  mille  livres. 
Guillaume  du  Vair . alors  premier  Préfident  du 
Parlement  d’Aix,  & depuis  Garde  des  Sceaux  de 
France  , alla  prendre  en  perfoooc  potTedion  de 
cette  Place  au  nom  du  Roi  l’an  1Ô09.  ce  qui  n 
empêcha  pas  Etienne  IcMeingrcBoucicaut  Evê- 
que de  Grade  d’intenter  procès  au  Confeil-Privé 
du  Roi , mais  il  fut  débouté  de  fa  demande  par 
un  Arrêt  rendu  l’an  1620.  Cette  Ville  efl  revenué 
cnlapolTcdiondc  la  Maifon  de  Grimaldi , parla 
donation  que  Louis  XIII.  en  a fait  l’an  1 642.  au 
Prince  de  Monaco . 

La  Ville  au  fpirituel  eft  toujours  gouvernée  par 
unVicairequia  Jurifdiftion  Epifcopalc  indépen- 
dante de  l’Officialité  de  Grade . 

La  Citadelle  d’Antibes  ed  forte, maie  les  ouvra- 
ges commencez  i la  Ville  font  demeurez  impar- 
tait*: fonPortefi  propre  feulement  pour  de  mo- 
ïens  bâtiment;  fon  Terroir  efl  fertile  en  fruits 
excellent.  Antibes  cO  11  deux  lieués  de  Gralfc  au 
Levant , fie  autant  de  Vcncc  au  Midi , fit  à trois 
de  Nice  au  Couchant . 

ANTIBOLE,  Ptolomée  nomme  ainfi  une  des 
bouches  du  Gange,  c'efi  la  cinquième , fie  la  plus 
Orientale . 

ANTICARIA,  nom  Latin  d’ AirrtQ.uiaA. 
Voïct  ce  mot . 

ANTICEITASj  & Amticittus  , Rivière 
1 Lto.  p.  de  la&vnnatie  Afutique,  félon  Strabon  * .Ortc- 
4M-  Jius*  du  que  c’efi  le  même  que  Ptolomée  * nom- 

3 l.j.'eîf,"  me  Atticitos,  mais  il  y a lieu  d’en  douter  ; car 
Ptolomée  fait  tomber  cette  Rivière  dansl’cnfon- 
Tom.  I. 
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cernent  Méridional  du  Palus  Méotide,  au  Nord 
deGérafa  & au  Midi  deTyrarabc,  allez  loindu 
Bofphorc.  Or  Strabon  dit  qu’au  defliis,  c’eft-â- 
dirt  à l’Orient  dcCoroconJamc , Ville  fituée  h 
l'cntrcc  du  Bofphorc  Cimméricn  il  y a un  affez 
grand  Lac  dans  lequel  fc  jette  une  branche  de  1' 

Anticciias  , qui  forme  une  illc  bornée  par  ce 
Lac,  par  cette  Rivière,  fit  par  le  Palus  Méoti- 
de. Il  ajoûte  que  quelques-uns  nomment  cette 
Rivière  Hypams  auflî  bien  que  celle  qui  eft  au- 
près du  Boryilhcnc.  Il  n’v  a guère*  d'apjrence 
que  l'Atticitus de  Ptolomée,  vienne  jufquli  l'en- 
trée duBofphorc.  Une  pourroitlc  faire  fans  que 
la  branche  qui  prcndroit  ce  cours  ne  coupât  le 
Vardanos  du  même  Auteur.  Cela  doit  s’enten- 
dre de  la  manière  dont  Ptolomée  arrange  ces  Ri- 
vières, car  pour  celle  de  Strabon  non  feulement 
on  peut  l'exécuter,  mais  même  on  l’a  fait  affez 
bcurcufcmcnr , comme  on  peut  voir  dans  la  Car- 
te de  laCimmérie,  ou  Scythic  Européenne  de 
Sanfonqm  en  cela  a fuivi  Strabon . Quant  â l'au- 
tre Branche  de  l’Anticeitas,  ou  Hypanis,  Am- 
mien  Marcellin  « nous  en  marque  l’embouchure  4 1*  **. 
vis-à-vis  de la  Ville  dePanticapée  quiétoit  dans 
le  Bofphorc. 

ANTICOLI , Peuple  de  la  Libye  intérieure 
félon  Ptolomée  ï.  J 

ANTICONDYLES,  ancien  Peuple  de  Grè- 
ce dans  1a  Béocie , félon  Etienne  le  Géographe , 
qui  dit  que  l'on  appclloit  ainfi  en  Béocie  ceux  qu’il 
nomme  autrement  Kaxct  . Héfyche  fait 
mention  d'une  Montagne  de  Béocie  qu’il  nomme 
Ko&oiv 

ANTICORE,  Mr.  Corneille  dit  que  les  An- 
ciens ont  donné  ce  nom  â la  Ville  deNicée  en 
Bithynie.  Il  fc  trompe.  Etienne  le  Géographe 
dit  qu’elle  a été  nommée  Aucoar. 

ANTICOST!  , Me  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  le  GoJphc  de  St.  Laurent , à r Em- 
bouchure du  grand  Fleuve  de  même  nom  . On 
la  nomme  auffi  quelquefois  i'Isle  de  l’ As- 
somption, quoi  que  ce  nom  foit  moins  ufi- 
té  que  le  premier  . Les  Américains  l’ appellent 
Katiicotec.  Les  Mémoires  de  Withe  s t inprim» 
Anglois  , touchant  Terre-neuve  où  il  étoit  en  ••  *;  T0"’* 
1700.  nous  apprennent  que  cette  Illc  eft  couver-  „ 
te  de  toutes  fortes  de  bois  jufqu’aux  rivages.  On 
trouve,  pourfuit  cette  Relation  1 , dans  ces  bois  7 p.,9. 
quantité  de  bêtes  fauvaees  . De  l'extrémité  de 
Sud-Eft  de  cette  Idc  juiqu’  au  Cap  de  St.  Lau- 
rent qui  eft  la  pointe  la  plus  Septentrionale  de 
l' Illc  du  Cap  Bréton  , il  y a cinquante  lieués. 

L’ extrémité  Nord-Ouêrt  d’Anticolli  eft  à l'égard 
du  Cap  des  Monts  Nôtre  Dame  au  Sud  E.  N. 

E.  O.  S.  O.  quinze  lieués  l'une  de  l’autre.  L’ 
extrémité  d*  Amicofti  Sud-Eft  gît  par  les  49.  d. 
de  Latitude;  ou  49.  d.  15'.  félon  ce  que  cet  Au- 
teur dit  avoir  obfervé.  Il  y a bon  ancrage  â dix- 
huit  brades  d’eau  . Il  y a bonne  pêche  de  Bac- 
caliaux  , ou  Morne*  , qui  font  fort  grandes  & 
fort  belles.  Les  baleines  bleflees  y viennent,  dit- 
on  , faire  leur  retraite  , fit  l'on  y en  trouve  fou- 
vent  de  mortes  . Mr.  Baudrand  donne  à cette 
Iflc  xxxv.  lieués  de  long  fur  vu.  de  large.  Le 
Biron  de  la  Hornan  ne  lui  en  donne  que  20.  de 
longueur  8 . Il  écrit  Anticoftie  , fit  dit  que  de  » Mfrneîrw 
fon  tems  elle  appartenoi  t au  Sr.  Jolict  Canadien , * lT*,n<r'ji 
qui  y avoir  fait  faire  un  petit  magazin  fortifié 
afin  que  fes  marchandifcs  , fie  fa  famille  fuirent 
h l’ab.i  des  furprifes  des  Eskimaux:  qu’il  tra- 
fiquoit  avec  les  Montagnois  , fie  les  Papipana- 
c bois  des  armes , fie  des  munitions  pour  des  peaux 
de  loups  marins,  fie  quelques  autres  pcüctéries. 

Cette  Illc  eft  demeurée  â la  France  par  la  Paix  d’ 

Utrecht . 

^VN  FICRAGUS  , Montagne  de  la  Lycie  , 

Ccc  félon 
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• I*  *4-  r-  félon  Strabon  1 , & Etienne  le  Géographe . Le 
***  premier  dit  qu  elle  étoit  efcarpéc  , & qu’  on  y 

voïoit  un  petit  Bourg  nommé  Carmylcflùs  dans 
une  Valide  qui  n’cfl  pis  fort  grande.  Son  nom 
lui  venoit  à caufc  qu  il  cft  à 1 opolite  d’ une  au- 
tre Montagne  nommée  Cragus  qui  a huit  poin- 
tes , & une  Ville  de  même  nom . 

3Ï  Bochart  obfcrve  J que  chez  les  Orientaux  le 
i ciuiujn.  mot  Crac  fignihe  une  pierre  , une  Roche  , & 
Crac  dans  la  Lingue  Syriaque,  ne  figni- 
ïjnuBC  *"  fie  pas  tant  unc  Roche  qu’une  Citadelle  , ou 
autre  Place  forte. 

1.  ANTICYRE,  ancienne  Ville  de  Grèce, 
s Lio.c.yrf.  Paufanias  >,  qui  la  met  dans  la  Phocide  dit  que 
a l.  j.  c.  15.  l’ancien  nom  doit  Ctparissus.  Ptoloméc  * qui 

écrit  Antiryna  la  met  aufli  dans  la  Phocide  , 
& fes  Interprètes  lui  donnent  pour  nom  moder- 
ne S u o l a - Elle  croit  fur  le  bord  Septentrional 
du  Golphc  de  Corinthe.  Paufanias  déjà  cite  dit 
uc  cecte  Ville  étoit  fituée  près  des  ruines  de 
tedéon  T une  des  Villes  qui  avaient  pille,  le 
Temple  de  Delphes.  Il  la  mer  entre  des  Mon- 
tagnes pleines  de  roches  , & ajoute  que  fur  ces 
Montagnes  il  naiffoit  quantité  d' Ellébore,  à fa- 
voir  du  noir,  qui  dtoit  laxatif,  & blanc,  qui  é- 
toit  un  vomitif  très-propre  a dégager  l’Eflumac. 
On  verra  dans  un  des  Articles  luivans , qu’  il  y 
avoit  plufieurs  Anticyres  qui  fourniffoient  T El- 
lébore . Titc-Livc  la  met  dans  la  Locridc  , & 
dit  qu’elle  dtoit  à la  gauche  de  ceux  qui  entro- 
ient dans  le  Golphc  de  Corinthe.  La  Locridc  ne 
s’étendit  jamais  jufqucs-là. 

2.  ANTICYRE,  en  Latin  Anticjra,  Ville 
de  Grèce  différente  de  la  première  fur  le  Gol- 

Iihc  Mdliade  , le  Fleuve  Spcrchius  en  baignoic 
es  murs  j Hérodote  s en  fait  mention  . Scra- 
6 l.y.  p.418.  bon  6 die  quelle  droit  furnomraée  Maliaque  à 
caufc  qu’  elle  droit  dans  ce  Golphc  affez  prés 
du  niont  Oèta.  11  ajoûte  qu'elle  produisit  aufli 
de  l’Ellébore,  meilleur  que  celui  d’ Anticyrede 
la  Phocide  mais  que  celui  de  cette  dernière 
dtoit  mieux  préparé  • 

3.  ANTICYRE  , Ville  de  Grèce  dans  la 
Locridc.  Ceft  la  même  que  celle  de  la  Phoci- 
dc  fi  l’ on  s’ en  tient  au  paffage  de  Titc-Live 
raporté  ci-dcffus  , & qui  fe  trouve  au  26.  li- 
7 L 5.  vre  2 6.  Chapitre  de  cet  Auteur.  Mais  Strabon  7 
dit  pofitivdment  qu'il  y avoit  une  Anticyrc chez 
les  Locres  Occidentaux. 

4.  ANTICYRE,  Ille  ou  il  croiffoit  auffi  de 
2 L13.  c.j.  l'Ellébore  , félon  Pline  * qui  répété  la  diflin- 
élion  du  noir,  & du  blanc,  & ajoûte  que  Dru- 
fus  le  plus  renommé  , & le  plus  applaudi  d’ en- 
tre les  Tribuns  du  Peuple  fut  guéri  de  F Epile* 
pfic  par  ce  remède  dans  F Lie  d’ Anticyrc . Au- 
JugeUe  qui  cite  Pline,  dit  auffi  que  c'étoitunc 
Ille. 

Il  cil  fuprenam  que  Mr.  Dacier  qui  a- 
voit  lû  fi  attentivément  les  Anciens  , ait  dit 
en  expliquant  ce  vert  de  1’  Art  Poétique  d’ 

2 v.  joo.  Horace  9f 

Si  tribut  Amicjrrit  caput  infanabilt  nun- 
quarn, 

T ouf  cri  Licino  cmtmifcrit . 

Strabon  ne  fait  mention  que  de  deux  Anticy- 
res, où  il  croiffoit  de  l'Ellébore  . Horace  en 
met  trois  pour  donner  une  plus  grande  idée 
de  la  folie  dont  il  parle  , laquelle  ne  pourrait 
être  guérie  par  tout  1’  Ellébore  de  trois  Anticy- 
res, s’  il  y en  avoit  autant  . Strabon  ne  fait 
puint  mention  de  F Lie  qui  éft  nommée  dans 
PJinc.  Elle  droit  différente  des  deux  dont  il  fait 
mention,  & produifoit ayfli  de  FEJJéborc.  Ain- 
fi  en  voilà  du  moins  trois  . Les  Ecrivains  en 
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profe  ont  fouvent  redoublé  F r que  les  Poètes  ont 
mile  fitnpic  à caufe  que  la  inclure  du  vers  dc- 
mandoit  que  des  trois  premières  fyilabes  ilspûf- 
fent  faire  un  Daclyle  , la  fécondé  étant  brève 
néccflàircmcnt . 

ANTIDALEI  , ancien  Peuple  de  F Arabie 
heurcufe,  félon  Pline 10 . ao  i.«.c,,a. 

ANTIFELLO 1 1 , en  Latin  Antiphtllus , Bour-  , , u,vcr 
gade  de  la  Turquie  enAfiedans  laNatolic,  dans  U.  170*. 
la  Province  de  Mente fcli  ; avec  un  Evêque  Grec 
fuffragant  de  l’Archevêque  de  Mire  fur  la  côte  de 
Caramanic  entre  Gorantc  fiePacare,  félon  Léun- 
cia  v c . 

ANTIGOA.  Voïcz  Antecoa. 

ANTIGOCA’1 , en  Latin Antitcaia,  petite  1*  iwa. 
Ville  de  la  T urquie  en  Europe  dans  la  Macédoine 
à LX.  milles  de  Janizza  au  Septentrion  . C'eft 
la  même  ou’ Anticonia  2. 

ANT1GONA  PSAPHARA,  AW.?pw 
f*p*i  Ville  de  Macédoine,  félon  Ptoloméc**,  13  l.j.c.13. 
peu  loin  de  F Axius,  ôedans  la  Contrée  à laquelle 
cette  Rivière  donnoit  le  nom  de  Paraxic . 

1.  ANTIGONEA  , ou  Anticonia  , Ville 
ancienne  de  l’Epire.  Barlet  '4  qui  a écrit  FHiftoi-  >4  1. 1. 
re  de  Scande  i beg  Prince  d’Albanie , prétend  que 

cette  Amigonic  eft  la  même  que  Ci  ou,  & il  af- 
fûre  que  ce  nom  lignifie  Jourcc , & a été  donné  à 
cette  ville  parce  qu'il  y a des  Fontaines  qui  cou- 
lent toûjours  fans  jamais  tarir.  Niger  ’s  ne  con-  15  Geogr. 
vient  pas  avec  lui,  & veut  au  contraire  que  F An-  p. 

tigonic  d' Epire  foit  préfeutement  Argiao  ca-  *yi‘ 
str o.  Pline  16  Ja  nomme  par  le  nom  defesHabi-  n L4.C.1. 
tans  Antigenenfri  . Prolomée  17  la  met  dam  U ,7 
Chaonie , Province  de  F Epire  aflez  avant  dans 
les  terres  . Polybc  iH,  & Etienne  en  font  aufli  isu.P.,,0. 
mention . 

2.  ANTIGONEA  , ou  ANTreoNu  , petite 
Ville  de  Macédoine  dans  la  Mygdonic  , félon 
Ptoloméc  1 7 . Pline  *°  en  fait  aufli  mention,  & „ 

Pinet  fon  Traducteur  le  nomme  Col  ogna,  Mr.  »£>  l^-c.u». 
BaBdrand  lanomme Anticoca . Voïcz  ce  mot. 

Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle  fut  fondée  par 
Antigonus  Fils  deGonatas.  Le  R.  P-  Hardouin 
lit  Antiookea  , dans  le  paffage  de  Pline. 

3.  ANTIGONEA,  ou  Anticonia,  ancien- 
ne Ville  du  Péloponnéfc  dans  F Arcadie 1 1 . Elle  ai  Plia.  I4 
croit  bâtie  à la  place  de  l’ancienne  Mantindc , dif-  c‘  *• 
lèrente  d’une  autre  Maminée , qui  fubfifloit  du 

tems  de  Pline  aufli  bien  qu'  Antigonde  . Delà 
vient  qu’on  lui  donnoit  les  deux  noms.  Ptoloméc 
11  dit  Antiçonre , que  l'on  appelle  aufli  Manti-  a»  1. 3. c.is. 
mie , & Paufanias  oblerve  que  Maminée  fut  nom- 
mée Amigonic , en  F honocurdu  Roi  Antigonus . 

4.  ANTICONIA  , la  Ville  Troadx  »•*,  „ pu^L,. 

dans  la  Contrée  de  même  nom  en  Afic  fut  ainfi 
nommée  du  nom  d’ Antigonus,  de  même  qu’el- 
le fut  nommée  Ali'xakdiie  *4  du  nom  d’  H ptoj,^ 
Aléxandre  le  Grand . l.j.c.a. 

s.  ANTlGONIA,ce  nom  fut  aufli  donné  à la 
Ville  de  Nicéc  en  Bithynic , félon  Strabon  . L r-coj. 

§.  ANT1GONIE,  Place  forte  aux  environs,  »ï  L«*.p* 
& dans  la  Territoire  de  Cyziquc  , à L.  Sxa- 
des  de  la  Mer  vers  F Occident . C’  efl  la  mê- 
me que  Troade.  Etienne  le  Géographe  entait 
mention . 

6.  ANTIGONIE,  Ville  de  Syrie  au  voifina- 
ge  d’ Antioche . Seleucus  en  transféra  les  habitant 
dans  cette  dernière  Ville  au  raport  de  Strabon  is  j.  16. 
mais  Diodorc  de  Sicile  dit  que  ce  ne  lut  pas  à An- 
tioche , mais  à Sclcucic  que  Seleucus  les  uan- 
fplanta.  Cette  Ville  dura  peu,  toute  l'Hifloirc  de 
cette  Ville  fe  réduit  à ceci  que  j’ emprunte  de 
Diodore  . Antigonus  s’étant  arrêté  dans  la  h au-  *7  Um^B. 
te  Syrie  bâtit  au  bord  de  l’Oronte  une  Ville  qu’il 
nomma  Amigonic  de  fon  nom.  Il  y fit  de  gran- 
des dépenfes , & traça  un  plan  de  LXX.  Stades  * 
de 
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de  circuit . Ce  Lieu  étoit  propre  ï drefler  des  em- 
bûches aux  hauts  Gouvernement  de  la  Bab vio- 
rne, & aux  Gouvernémcns  inférieurs  qui  s’éten- 
dent de  Averti' Egypte.  Mais  cette  Ville  ne  fut 
pas  de  longue  durée , car  Seieucus  la  détruifit , & 
en  mit  les  habitins dans  une  autre  Ville  dont  il 
étoit  lui-même  Fondateur , & que  l'on  appel  (oit 
bcaufede  lui  Selcucic. 

7.  ANTIGONIE,  Ifle  du  Bosphore  de  Thra- 
ce.  Les  Grecs  modernes  la  nomment  t'hu  ou 
PaiMCE  , ou  pifltdt  or  la  Princesse  , parce 
qu’elle  afouvent  fervide  retraite  foliraircà  des 
Prioceffcs,  qui  y ont  vécu  dans  le  Célibat,  fc- 
lon  Pierre  Gilles , cité  par  Onelius  * . Cédrcne 
cité  par  le  même  parle  bien  de  l'Irte  du  Prin- 
• ce,  fie  Zonare  dit  que  fon  ancien  nom  étoit  Pa- 
normus  . Cependant  on  voit  l’ Ifle  du  Prince , 
& Anrigonie  très-exprefferoent  distinguées  dans 
les  CouLlitutions  de  l’Empereur  EnunuciCom- 
néne. 

ANTIGONIS,  Contrée  de  Grèce  dans  l'At- 
tiqoe,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  en  But 
«Ut.  une  Tribu.  Polluxqui  en  fait  auili  mention  lf 
dit  qu’Antigonide  à Démétria , furent  enfuite 
nommées  AttaJide5c  Ptolémaïdc. 

ANTILIA.  Suétone  dansla  Vie  de  Tibère 
allant  dit  qu'un  homme  de  l’ordre  des  Chévalicrs 
fut  condamné  in  Antliamy  Volaterran  qui  a d’ 
ailleurs  beaucoup  travaillé  fut  la  Géographie, 
principalement  pour  l’Italie  , s’eft  figuré  qu'il 
s’agifloit  d’ une  Ville  nommée  Antiha  par  les 
Anciens  , & Alteiola  par  les  Modernes  . Il 
la  met  dans  la  dire  de  Gènes  ; 5c  Mcrula  pré- 
tend qu’elle  n’ell  pas  loin  de  Semvalle  ; fur  la 
Rivière  nommée  tria  par  Jes  Anciens,  5c  Staf- 
fbra  par  les  Modernes . Le  malheur  eft  que  ce 
mot  n’ellpas  bien  conrtammenc dans  les  Editions 
de  Suétone,  les  meilleures  portent  in  Aatliam  , 
c’ell-i-dire  i la  pompe:  c’étoit  un  fuplice  d’au- 
tant plus  rude  qu'il  étoit  très  humiliant  pour  un 
homme  de  bonne  mai  fon , 5c  très-fatigant , par- 
ce que  ce  travail  ne  le  faifoit  point  fans  une  vio- 
lente a station  du  corps . Car  il  étoit  queltion 
de  vuider , par  ce  racricn , f eau  qui  s’amafloit 
dans  les  mines  métalliques,  ou  dans  les  carrières 
d’oè  l’on  tiroir  les  marbres  5c  les  pierres  : ce  qui 
demandoir  un  travail  prompt  & continuel.  V oïez 
* Artémidore  » St  Julie  Liplie  ♦ . 

<*p  ANT  IL  IB  AN . C’eflf  ainfi  que  les  Grecs  ap- 

pelloient  une  chaîne  de  Montagnes,  qui  étoit  â 
l’Orient  du  Liban,  8c  qui  ,àproprémcm  parler, 
ne  formoit  avec  le  Liban  qu  une  longue  chaîne 
de  Montagnes,  qui  s’étendoit  du  Nord  au  Mi- 
di , St  enfuite  du  Midi  au  Nord  , b peu  prés  en 
forme  de  fer  â cheval,  dans  l'efpace  d'environ 
quatre-vingt  lieues.  La  parrie  Orientale  de  ces 
montagnes  s’appclloit  Antiliban  ; & la  partie 
Occidentale  Liban  . Celle-ci  s’étendoit  lur  la 
Méditerranée  â peu  près  depuis  Sidon  jufqu'i 
Arade,  ou  Simyra.  Le  Teste  Hébreu  de  l’Ecri- 
ture ne  parle  jamais  de  l' Antiliban.  Elle  l’appel- 
le toâjours  du  nom  général  de  Liban  ; 5c  les  mon- 
noïet  frappées  à Laodicéc  5c  â Hiérapolis , por- 
tent le  nom  des  Villes  du  Liban,  quoi  qu’elles 
appartiennent plûtdt i f Antiliban.  Les  Septante 
au  contraire  , mettent  Couvent  P Antiliban , au 
lieu  du  Liban.  La  Vallée  qui  fépare  le  Liban  de 
l’Antitiban , eft  très-fertile . Elle  étoit  autrefois 
fermée  du  côté  de  la  Syrie , par  un  mur , dont 
on  ne  voit  plus  de  vertiges  aujourd'hui . Strabon 
dit  que  le  nom  de  Célé  Syrie,  ou  de  Syrie  creu- 
fe,  le  donne  principalement  à cette  Vallée,  qui 
ertentre  le  Liban  5c  T Antiliban. 
jCm!».Di(1  ANTILLES  s,  Illes  fîtuées  entre  le  Conti- 
H^i.Ka«îu-  de  r Amérique  Méridionale,  5c  la  partie 
tuin.  Orientale  de  l’Iflcdc  Saint  Jean  Pteto-Rno . EJ- 
Tarn.  I, 
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les  font  difpofées  de  telle  forte,  qu’elles  font  la 
figure  d'un  arc,  5c  font  une  ligncoolique  au  tra- 
vers de  l’Océan.  On  les  appelle  communément 
Antillesde  l'Amérique;  parce  qu'elles  font  com- 
me une  barrière  au  devant  de  grandes  Mrs  qui 
font  apportées  es  files  de  l'Amérique  . On  les 
nomme  aufli  CaraïSeï , ou  CaniMer , du  nom 
des  Peuples  qui  les poffédoicnr  routes  autrefois. 
Il  yenaqui  lesappcllent aujourd’hui  I<les  Ca- 
mercames.  Chnltopblc Colomb  bit  le  premier 

3ui  les  découvrit  l’an  149a.  fous  Je  Règne  de  Fer- 
inand  5c  d' Ifabclle  , Rois  d'Aragon  5c  de  Ca- 
ltillc.  On  en  compte  en  tout  vingt-huit  principa- 
les  , qui  font  fous  la  Zone  Torride , à prendre  de- 
puis (onzième  dégrc  de  l’Equateur,  jufqu’audix- 
ntuviéme  , en  tirant  vers  le  Nord  . Linfchot , 
en  fon  Hiiloire  de  l'Amérique , donne  le  nom  d’ 
Antilles  aux  quatre  grandes  Illes , Sahtt  Dcmin- 
tne  y Cuèa  , la  Jamah/ue  , 5c  Port*  Rico  suffi 
bien  qu'aux  vint-huit  autres. 

Les  Antilles  font  peuplées  de  quatre  Nations 
différentes  , dont  la  première  qui  m clf  originai- 
re , 5c  qui  lespoffédcdc  tems  immémorial,  eft 
celle  des  Caraïbes , ou  Canibalcs  ; les  trois  au- 
tres font  les  François,  les  Anglois,  5tlcs  Hol- 
landois.  Ces  Nations  Etrangères  ne  s’y  font  éta- 
blies que  vers  l’an  téaç.  5c depuis  ce  tems,  el- 
les s’y  font  tellement  accrues , *juc  la  Françoi- 
se, St  l’Angbife  particulièrement,  y font  au- 
jourd’hui un  très-grand  Peuple . L’air  yertafTez 
temperè , 5c  l'habitude  le  lait  trouver  fain  . Les 
chaleurs  n’y  font  pas  plut  grandes  qu’en  France 
au  mois  de  Juillet  5c  d’Aout , 5c  entre  huit  5c 
neuf  heures  du  matin,  il  fe  lève  un  petit  vent 
d'Onent  , qui  dure  aflez  ordinairement  jufqu’h 
quatre  heures  du  -loir  , 5c  qui  rafraîchiflant  1* 
air , rend  la  chaleur  fupporrablc  . Il  ne  fait  ja- 
mais de  froid  aux  Antilles,  5c  fi  on  y voïoitde 
la  glace , ce  feroit  une  efpécc  de  prodige  ; mai* 
les  nuits  y font  extrémémeni  fraîches,  5t  l’on 
ne  peut  dèmeurer  i découvert  pendant  ce  tems- 
lâ,  fans  être  fujetâ  s'enrhumer,  5c  i gagner  de 
fort  grands  maux  d’eflomac.  Ceux  qui  s’yexpo- 
fent  deviennent  boufis,  pâles,  5c  jaunâtres,  5c 

Serdcnt  en  peu  de  tems  tout  ce  qu’ils  avoient 
c couleur  vive  5c  vermeille  . Ce  font  des  ef- 
fets que  plufieurs  attribuant  â la  caflave  , qu'on 
mange  d ordinaire  dans  ces  Itlesau  licudepain. 
L’Equinoxe  y règne  près  de  la  moitié  de  l’année , 
5c  les  plut  grands  jours  pendant  le  refledutems, 
font  de  quatorze  heures  , 5c  les  plus  courtes 
nuits  de  dix.  On  n’y  fauroit  divifer  l’année  en 
quatre  parties  égales,  les  pluïes  qui  y font  fré- 
quentes depuis  Avril  »ufqu  en  Novembre  , & 
les  grandes  féchérefles  oui  dominent  dans  les  au- 
tres tems  , Ibnr  la  feule  différence  qu’  on  peut 
remarquer  dans  lesSaifons,  que  l’on  n’y  compte 
qu’au  nombre  de  trois  , le  Printemps  , l’Eté, 
& 1’  Automne  . Quelque  pluvieufe  que  puiïïe 
être  la  Saifon  dans  les  Antilles , on  affûre  qu'il 
ne  fe  palfe  aucun  jour  que  le  Soleil  ne  s'y  faf- 
fc  voir  . Le  flux  St  renux  de  la  Mer  eft  réglé 
dans  ces  Pats  comme  dans  nos  côtes  ; mais  le 
flux  ne  monte  que  rroisou  quatre  pieds  tour  au 
plus  . La  pfûpart  de  ces  Ifles  font  couvertes  de 
beaux  bois  , qui  étant  verts  en  toute  Saifon  , 
repréfentent  un  Eté  perpétuel.  La  Terre  y eft 
très-capable  de  produire  en  beaucoup  de  lieux  ; 
mais  le  bled  n’  y vient  qu’  en  herbe  , â caufe 
que  le  froment  veut  être  hyvemé  , 5c  que  la 
terre  étant  trop  griffe  , pouffe  tant  d’ herbe 
au  commencement,  qu'il  ne  relie  pas  aflez  de 
force  â la  racine  pour  pafler  au  tuuui,  5c  pour 
nourrir  un  épi  . Les  habitant  aïant  prefque 
fans  aucune  peine  le  Manioc  , les  Patates,  le 
Mays,  dtdivcrfcs  autres  cfpéccsde  racines  5c  de 
Ccc  z légu- 
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légumes , négligent  d'y  femer  de  l’orge , du  fci- 
autres  grains  qui  veulent  du  chaud  , & 
qui  y croîtraient  en  pertcélion . La  vigne  vient 
fort  bien  dans  ces  I îles , où  il  croît  naturellement 
une  efpécede  vigne  fauvage  dans  les  bois*  mais 
quoique  le  raifin  en  foit  fort  bon,  le  vin  qu'on  en 
tire  ne  peut  regarder  que  peu  de  jours*  Laplûpart 
font  pourvût: s de  bonnes  fourccs  d' eau  douce , de 
Fontaines , de  Lacs , de  Ruiflcaux , de  Citernes , 
8c  de  Puits  ; & il  y en  a quelques-unes  qui  (ont 
arrofccs  de  belles  Rivières . 

i Cintcdc  Les  Antilles  font  1 , en  commençant  à I‘  O- 
rp‘|cr  rient  de  Porto  Rtcco  la  plus  Orientale  des  IV, 
larWHMm ciu  grandes  Illcs 
P.  Labit. 


St.  Thomas,  aux  Danois  , & au  R.  de 

Pruflc. 

Anegada,  déferre 

as'1* 

L’Anguille  aux  Angbis 

St.  Martin  partagée  entre  les  François , 

8c  les  Hollandois . 

St.  Barthélçrai  aux  François 

Saba 

St.  Euflache  aux  Hollandois 

Si.  Chrillophle  aux  Anglois. 

La  Barboude , ou  fiaruade  aux  Anglois 

Nieves  aux  Angbis 

Antigoa  aux  Anglois 

Monferrat  aux  Anglois 

La  Gardcloupe  aux  François, 

Egsâo*-**»- 

La  Dominique  aux  Caraïbes 

La  Martinique  aux  Françpis 

Ste  Aloufie  déferre . 

La  Barhade  aux  Anglois 

St.  Vincent  aux  Caraïbes . 

Béquoya  aux  Caraïbes, 

L'Idc  aux  Oifeaux , 

Les  Grdnadilles , c’  cfl  plutôt  une  chaîne  d’E- 
cucils  que  d' Illcs . 

La  Grenade  aux  François , 

Ta  ha  go  abandonnée 


La  Marguerite  aux  Efp2gnols, 
La  Trinité  aux  Efpagnals. 
Avcs  H 

Bonaire  r aux  Hollandois, 
Curaçou  J 


Il  faut  remarquer  que  je  ne  m'accorde  pas  avec 
Mr.  Baudrand  fur  les  polfeffeurs  de  ces  Ides , car 
quand  mime  il  aurait  parle’  éxaêtémcnt  de  Ton 
te  ms , cela  a change  durant  la  dernière  guerre . 
On  les  appelle  au(Ti  pour  la  plûpart  Isr.es  ou 
vent  , ou  Bat  love  nto  , comme  parlent  les 
Efpagnols,  parce  qu'étant  i l'Orient , &parcon- 
féquent  auvent  des  autres,  elles  jouïflcnt  les  pre- 
mières des  vents  alifez  qui  fouflent  du  côte  de  T 
Ert.  Au  lieu  que  les  Ides  de  St.  Domineuc,  Cu- 
ba, la  Jamaïque,  la  Tortue,  fille  i Vache,  & 
autres  voi fines  que  l’on  appelle  Iflcs  de  fous  b 
vent  , en  Efpagnol  Islas  de  Sottavekto  , 
drant  à l’Occident  ne  reçoivent  le  vent  que  du  cô- 
te des  premières. 

* Baco*.  ANTIMELOS1  , petite  Idc  de  laMcrEgec 
• ,4>1*  auprès , & à l'opofitc  ac  l’Ide  de  Jftfar  ; d’ où 
lui  vient  Ton  nom . Elle  s'appelle  prefentement 
Antimilo,  & l’autre  Idc  cfl  nommée  Mile. 
Elle  efl  montagneufe  & defcrtc . 

ANTIMON ASTERIUM  , nom  Latin  d’ 
Eimoutiers.  Voïez  Esmoutiehe. 

ANTINOE  , & Antinopolu  , ancienne 
Ville  d'Egypte  uir  le  Nil.  Cette  Ville  fut  suffi 
nommée  Aoxianopolu  , c’  cil-ù  dire  la  Ville 
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d’ Adeien  . Prolotnec  * la  nomme  la  Viui  j 1.4.  t-y 
d’Antinous;  & met  toutautour  de  cette  Vil* 
IcunNômc,  ouDirtfiîl  qu’il  appelle  Antinoïte. 

L’  Empereur  Adrien  aïant  choili  pour  f infâme 
objet  de  Tes  amours  Antinous  avec  qui  il  eut  un 
commerce  dctcflable  , témoigna  un  très-grand 
regret  de  U mort  que  les  HiAoriens  racontent 
différemment  . Dion  & Xiphiün  ion  Abrevia- 
teur  dans  la  Vie  d’Adrien  prétendent  qu  Anti- 
nous fe  dévoua  pour  l’Empereur:  félon  une  au-  4 

tre  opinion  , ce  mignon  fe  noïa  dans  le  Nil  j 
pendant  que  la  Cour  d'Adrien  y féjournoit,  c1 
eft-i-dire  vers  fan  xqz.  de  l'Erc  vulgaire  . Ce 
Prince  ne  fe  borna pasâ lui  ériger  un  tombeau; 
il  lui  éleva  des  Temples  avec  un  culte  particu- 
lier , & des  Prêtres  . Il  rétablit  une  Ville  au 
Lieu  où  Antinous étoit  mort,  & voulut  qu’el- 
le en  portât  Je  nom  4.  Mr.  Baudrand  * fait  deux  4 Xiphü.  i* 
fautes  remarquables  au  fu^t  de  cette  Ville;  car  , 
il  dit  que  fon  nom  moderne  cil  Anthios  , 8c 
cite  Léon  d'Afrique  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 

Cela  vient  d1  avoir  mal  copié  Ortclius , qui  dit 
qu’en  lifant  la  Défcription  d'Afrique  par  Jean 
Léon,  on  juge  qu’on  la  nomme  (Anrinoc)  pré- 
fentément  Amhiot . Ortclius  a été  trompé  par  un 
peu  de  rcflerablance  qui  efl  entre  ces  noms . L’ 

Anthios  de  Léon , cil  \'Anthiui  de  Marmol , qui 
dit  qu’on  la  nommoit  anciennement  A/tiedon. 

Voïez  Anthius.  Mr.  Baudrand  met  cette  Vil- 
le â 49.  milles  du  Nil,  ce  qui  cfl  une  grande 
faute . Cette  fituation  ne  convient  ni  à Antino- 


polis  des  Anciens,  ni  âf  Anthios  de  Léon,  niâ 
l'Anthius  de  Marmol  ; qui  étoient  au  bord  Orien- 
tal du  Nil.  Cette  Ville  étoit  Epifcopale  & Mé- 
tropole de  la  première  Thébaïde . Le  P.  Char- 
les de  St.  Paul 6 , qui  dit  qu'elle  fc  nomme  pré-  é Gtag.  St* 
fentémenr  Antias , dit  que  Lucius  Evêque  d’ An- cr'  9 *5*‘ 
tinoé  efl  nommé  par  St.  Athanafc  &que  T y-  J ■"  Bt-ù». 
rannus  Evêque  de  la  même  Eglife  loufcrivit  ou  MIA*T,,• 
Concile  de  Nicéc.  Voïez  Insine'  qui  félon  le 
Sr.  Paul  Lucas  efl  le  nom  moderne  de  cette  Ville 
réduite  en  Village. 

1.  ANTIOCHE  , ancienne  Ville  de  Syrie 
dont  elle  étoit  la  Capitale . Son  nom  moderne  cfl 
A ntack t a , elle  s’appclloit  autrefois  Reblat* 
fl  fon  en  croit  St.  Jérôme  *.  II  n’eft  parlé  a * in 
Antioche  que  dans  les  Livres  des  Macliabées,  4 i„ 

& dans  ceux  du  Nouveau  Tcfhuncnt  ; mais  il  »».  ».  i.tii 
efl  fait  mention  de  Reblat , ou  Rcblata , dans  *“<>«  «•*•*•»• 
le  livre  des  Nombres  v,  au  iv.  livre  des  Rois10.  9 c.^v.iu 
& dans  Jcrcmic  11  . Antioche  cil  limée  fur  f .JVc. *7. »! 
Orontcqui  âméfure  qu’il  s’aproche  de  cette  VU-  s.ia.  À »*.  * 
le,  s’élargit  & devient  enfin  d’une  très-grande  " 
étendue  devant  cette  Ville  . C’  cfl  un  fpcilaclc 
des  plus  agréables,  dit  Mr.  de  la  Roque11,  que  1»  Voïagf  J* 
d'aborder  i Antioche  par  l’Orontc,  8c  de  voir 
dans  un  certain  éloignement  une  VUIc  pour  ainfi  t.7-  p'uj. 
dire  dans  une  grande  Forêt , ou  une  Forêt  dans  EJ-  r*rii  J. 
une  Ville , par  le  nombre  infini  de  Platanes  , de  " 

Peupliers . de  Lotus,  de  Sycomores,  & d’autres 
grands  arbres  dont  tous  les  jardins  , les  places 
publiques  ou  plutôt  les  grands  v unies , & la  plu- 
part des  rués  (ont  remplies  . Antioche  doit  fa 
fondation  ÏSeleuctu  Nuance , qui  fut  charmé  de 
la  firuatioo  du  lieu  , & des  avantages  que  l’O- 
ronte,  8c  le  voifinage  de  la  Mer  pouvoienc  ap- 
porter à cette  grande  Ville  ? qu’il  voulut  nommer 
du  nom  de  fon  Père  Antiochus  : Scleucus , en 
fondant  Antioche,  confacra  i Apollon  toute  la 
Campagne  voifine  , qui  devint  célèbre  par  le 
Bourg ae Daphné  dont>e  parie  ailleurs. 

Antioche  fut  depuis  le  féjour  de  plufleurs  Em- 
pereurs , qui  prirent  plaiflr  â f orner , & qui  en 
firent  leurs  délices  ; en  forte  qu’Ammicn  Mar- 
cellin l’appelle  la  Capitale  de  1 Orient,  fie  qu’il 
en  fait  un  éloge  magnifique , D’autres  Ecrivains  , 
en  la 
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en  la  faifant  la  Capitale  de  toute  la  Syrie ,.  l' ont  Je  corps , au  rapport  de  Saint  Jerôtnc , repofoit 
aufli  nommée  la  Grande  par  éxcelleoce,  latrot-  près  d Antioche  dansun  cimétiére  qui  étoit  hois 
fiéme  Ville  du  Monde , & ûiivant  rexptefliondes  la  Porte  de  Daphné , avec  ceux  de  quantité  d’au- 
Orscmaux,  la  perle,  l'oeil,  la  tête  de  l'Orient,  très  Martyrs.  II  poroît  dans  le  peu  qui  relie  de 
Nous  n’oublierons  pas  ici  la  véritable  gloire  de  cet  Edifice,  que  c'étoit  une  vafte  & granJe  fa- 
cette Ville;  ôcquc  c'eftoropréraetn  à Antioche  brique,  & d'une  architéflurc  admirable . Enfin 
qu’a  commencé  Je  Chriflianifmc,  puifquc  c’efl  les  murailles  de  cette  grande  Ville,  qui  font  en- 
dans  Ton  enceinte  que  les  Difciples  aflemblet  pri-  core  prefquc  dans  leur  entier,  méritent  aufli  1’ 
rent  le  nom  dp  Chrtuau  pour  la  première  fois,  attention  des  Voïageurs  curieux  , ainii  que  le 
(St.  Pierre  enTiit  le  premier  Apôtre.  ) On  croit  Château  qui  commande  fur  toute  la  bafle  Ville, 
qu#  l’ Evangéiifle  S.  Luc  étoit  originaire  d'An-  fie  fur  la  Rivière.  Ces  murailles  ét  oient  fortifiées 
tioche:  cela  cfl  certain  à l'égard  de  S.  Jean  Chry-  déplus  de  quatre  cens  tours  quanées  très-folide- 
follomc , & de  plufieurs  autres  Saints  & doêles  ment  bâties  , & parfaitement  bien  ditlribuées 
P crlonnagcs ; en  l’hooncur  & fous  l'invocation  pour  la  défeofe.  celles  qui  relient  en  aflez  bon 
de (quels  on  a bâti  des  Temples  dans  la  meme  nombre  ont  chacune  une  citerne,  qui  cil  encore 
Ville.  Cette  Ville  changeadc  lace,  & de  nom  dansfbn  entier.  Dans  l’épaifleur  des  murs  d'en- 
fous  l'Empereur  Juflinien , qui  après  l'avoir  re-  ceinte  du  côté  de  I*  Occident  il  y a une  longue 
parée  après  de  grandes  disgrâces,  lappella  Th  e'o-  montée,  ouplûtôt  une  rampe  prefquc  impercé- 
folis,  à caufe  qu'elle  fut  particuliérement  favo-  ptible,  par  laquelle  des  charettes  chargées , &C 
liféc  du  Ciel  dans  un  horrible  tremblement  de  toutes  fortes  de  voitures  peuvent  arriver  facile- 
terre  qui  détrui/it  les  principales  Villes  de  Syrie . ment  du  pied  de  la  muraille  au  haut  du  Château . 

Mais  toutes  ces  grandeurs  paflecs  ne  fervent  qu'à  & fur  les  lieux  les  plus  énunens;  tout  ce  chemin 
étonner  , 3c  à affliger  meme  un  Voùgcur  eu-  fc  fait  fous  des  voûtes  dont  on  admire  l’artifice , & 
lieux,  &un  peu  éclairé,  qui  (ait  comparer  l'an-  lafolidité.  Il  y a environ  un  fiécle  que  par  un  or- 
cicnne  Antioche  avec  la  Ville  qui  porte  encore  dre  exprès  de  la  Porte  on  repara  le  Château,  <Sc 
aujourd'hui  ce  nom.  IJeft  vrai  que  cette  Ville  on  bâtit  plufieurs  maifons  dam  Antioche , ce  qui 
conferve  prefquc  toute  entière  l’enceinte  de  fes  attira  beaucoup d’habitans,  Turcs,  Grecs,  Ar- 
anoennes  murailles,  dont  on  faille  circuit  d'en-  méniem,&  Juifs,  (ans  quoi  cette  Ville  feroitau- 
viron  dix  mille  pas,  ôcque  par-là  fa  Caution  ôc  jourdhui  un  véritable  défert.  Elle  fut  prit  pour 
fun  étendue,  partie  fur  des  hauteurs,  partie  dam  la  première  fois  fur  les  Grecs  par  le  Général  du 
une  grande  plaine,  paroiilent  toujours  les  mè-  Calife  Ortur,  l’an  XVI.  de  l’Hégire,  c’efl-i-dire 
mes:  mais  dans  l’intérieur  d'un  cfpace  fi  vafle,  le  é}8.  de  nôtre  Epoque  . Tout  le  monde  fait 
on  ne  voit  prcfquequc  ruines  & que  défblaiion,  que  les  Turcs  lapoiîcdcnt  depuis  la  conquête  de 
au  lieu  des  Temples,  des  Palais,  des  Cirques,  Seliml.  qui  en  dépouilla  le  dernier  des  Rois,  ou 
des  Amphithéâtres,  & des  autres  Edifices  publics  Sultans  des  Mamelucs  d'Egypte,  maîtres  de  la  , 
dune  flruüurc  fuperbe,  qu’on admi roi t autrefois  Syrie,  qui  l’avoit  prile  fur  les  Princes  croître; 
dans  Antioche  . Cependant  les  curieux  ne  laif-  car  c’efl  par  Antioche  que  Godéftoidc  Bouillon 
fent  pas  d'avoir  dcqooi  s’occuper  dans  les  ruines  commença  la  conquête  de  la  Syrie,  & de  la  Terre 
de  cette  Ville;  ils  trouvent  d'abord  en  entrant  du  Sainte,  & c'efl  fur  le  Pont  de  i’Oronte,  que 
côté  de  l’Orient  un  grand  baffin  ouplûtôt  un  Ca-  ce  grand  Prince  fit  ce  prodiee  de  force,  &.  de 
rial  de  figure  quarrée,  revêtu  de  marbre,  qui  a valeur  fi  marqué  dans  1’  HiUoire,  qui  ictta  la 
plus  de  deux  cens  pas  de  longueur  fur  environ  conflernation  dans  1a  Place  , dont  la  prife 
cent  de  largeur.  Ce  Canal  divifé  en  plufieurs  com-  fuivit  de  près  cet  événement  . Antioche  fut 
partimens  cfl  accompagné  d'un  bel  Aquéduefou-  alors  érigée  en  Principauté  en  faveur  de  Boc- 
tenu  par  des  arches,  qui  rece  voit  les  eaux  dedi-  mond  Prince  deTarcntc,  Normand  d'origine, 
verfes  fôurces,  & les  portoit  dam  le  Canal,  d’  qui  fut  le  principal  infiniment  de  fit  rédu- 
où  apparemment  elles  étoient  diflribuées  ailleurs  «ion. 

par  des  conduits  fouterrains.  Du  côté  du  Midi , La  Principauté  d’Antioche  comprcnoit  tout  le 

on  voit  les  relies  d’un  Edifice  fomptueux  de  fi-  Pais,  qui  efl  entre  Tarfc  de  Cilicie  vers  l’Occi- 
gurc  hexagone  . Ce  bâtiment  qu’on  croit  avoir  dent , & la  Ville  de  Maracléc  ï l'Orient,  fur  le 
été  le  Palais  de  Séleucus,  où  les  premiers  Rois  rivage  de  la  Mer  de  Phénicie  près  de  Tortofcjfui- 
de  Syricont  tenu  leur  Cour , étoitfi  vafle,  que  vant  l'HiftoriendesCroifades,  cité  parMr.dela 
les  ruines  occupent  prefque  toute  la  Colline,  Roque 

fur  laquelle  il  étoit  élevé.  On  y trouve  en-  a.  ANTIOCHE  DEPISIDIE;  Villcd’Afie 
core  quelques  bouts  aflez  entiers  de  plufieurs  a&  Colonie  Romaine,  on  la  nomma  aufli  Cesa-  U' 

galeries  en  portique,  qui  étoient  élevées  fur  de  xe'e  J.  lien  efl  fait  mention  dans  les  Afles  des  * 
prodigieufes  eolomnes  de  marbre  de  l’ordre  Apôtres  ♦ à focafion  de  St.  Paul , qui  s’y  rendit 
Corinthien  : ce  Palais  étoit  accompagné  d’un  avec  ceux  qui  l’accorapagooient . Strabon  J parle  de 

Temple  dont  on  voir  aufli  de  beaux  relies  fur  aufli  de  la  Colonie  qu’on  «r  avoit  envoïce;ôc  on  en  *»'•■  <• 
le  haut  de  1a  Montagne,  qui  s’élève  au  centre  parle  encore  dam  le  Digclfe  6 . Ptoloméc  nomme  L . 
de  la  Ville.  Les  Chrétiens  d’Antioche  voient  deux  Amiocbesdans  la  Pifidie,  à (avoir  une  au  c.t?. 
encore  avec  douleur  ce  qui  refle  de  la  fameufe  Nord  auprès  de  la  Lydie  , & de  la  grande  Phrygic,  * 

Bafilique  bâtie,  & confacrée  au  Prince  des  l’autre  au  Midi  aflez  loin  delà,  vers  Scleucic.  Les  l oî. 
Apôtres  par  l’Empereur  Conflantin,  dont  Eu-  autres  n’y  en  mettent  qu’une  feule,  ôcla  plus  Sc-  ««notCu»- 
lèbe  a fait  une  fi  beiic  défeription.  C’efl  dans  ptenirionalc  de  Ptoloméc  efl  l’Antioche  qu’Eticn- 
ce  Temple  qu’on  croit  que  fut  retrouvé  lefcr  ne  met  dans  la  Carie . Voïez  Antioche  su  a le 
de  la  lance  r qui  perça  le  côté  du  Sauveur,  & Mf/amdxe.  Antioche  de  Pifidie  efl  nommée 
que  plufieurs  Conciles  ont  été  célébrez  : v un  Vers  a ecili  parles  Turcs  félon  quelques-uns,  & 
de  ces  Conciles  fut  expreflement  aflemblépour  'Avtachio  félon  quelques  autres . Socrate  7 fait  vttiJjeekC 
la  dédicace  du  Temple  dont  nous  parlons;  on  mention  d’Optimus  Evêque  de  cette  Eglife.  8 . « 

y aflerabloit  aufli  tous  les  Prélats  du  Patriar-  Bergamc  Métropolitain  d’Antioche  de  Pifidie  PauioG»**. 
chat  d’ Antioche  toutes  les  fois  qu’  il  s’agiffoit  efl  nommé  dans  les  Souscriptions  du  Con-  S«r-  P'  *4». 
d’élire  un  Patriarche.  On  voit  aufli  d'un  au-  cile  de  Chalcédoine  , & Théodore  fe  trou- 
tre  côté  les  ruines  du  Temple  qui  hit  d’abord  ve  dans  la  8.  Scifion  du  V.  Synode  Gène- 
confacré  à la  Fortune  , & que  1*  Empereur  ral . 

Théodofc  dédia  à Saint  Ignace  Martyr , dont  3.  ANTIOCHE  , fur  le  Méandre  , ancien- 
ne 
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ne  Ville  d’ Afit  dans  la  Carie . Il  n’y  avoit  pas 
long  tcms  qu'elle  en  droit  lorfoue  Strabon  écri- 
**  voit,  car  il  dit':  on  doit  pr^Jenrement  la  com- 
pter entre  les  Villes  de  la  Carie.  Ce  oui  prouve 
qu’elle  n’en  avoit  pas  été  auparavant . Etienne  le 
Olographe  dit  que  Ton  ancien  nom  droit  Pïtho- 
«•  *9-  vott  y.  Pline  1 fcmble  dire  quelle  avoit  pris  la  pla- 
ce, & les  habitam  de  deux  petires  Villes  nom- 
niécs Seminethos& Cr  an  aos . Onlanommoit 
indifféremment  Antioche  fur  le  Méandre , parce 
au’ellc  droit  au  bord  de  ce  Fleuve , & Antioche 
de  Carie , parce  quelle  droit  de  cette  Provin- 
* ce  . * Elle  droit  le  Siège  d’ un  Evéché , 8c 
Sacr.  Eufcbe  Evêque  de  ce  Lieu  droit  un  des  Pcres 
du  I.  Concile  de  Nicéc , & Denis  , autre  E- 
véque  de  ce  Lieu  , aflifta  à celui  de  Chalcé- 
dojne. 

\n-  .4-  Etienne  le  Géographe  fait  mention  ♦ , d’une 

Ville  nommée  Ai.abanda  dans  la  Carie , laquel- 
le droit  auffi  nommée  ANTIOCHE. 

§ Le  même  Auteur  parlant  de  PrrtfopoLis, 
Ville  de  Carie, dit  quelle  fut  enfui  te  nommée  Nys- 
sa  . J’ai  déjà  averti  que  Ptthopolu  droit  l'ancien 
nom  d’Antioche  de  Carie  , félon  le  même  Etien- 
« ne  J ; ainfi  il  s’enfuivroir  que  Nyssa  , Pythopo- 
lis,  8c  Antioche,  (croient  trois  noms  de 
la  même  Ville  . Cependant  Etienne  lui-mê- 
me fournit  une  dificulté  dans  ce  récit.  Antiochits 
Pcre  deSeleucusvit  en  longe  trois  femmes  qui 
chacune  voulaient  bâtir  une  ViJJe  en  Carie , aïant 
compris  enfui  te  que  l’une  droit  fa  Merc,  l’autre 
fa  Femme  & l'autre  fa  Soeur , il  bâtit  les  trois  Vil- 
les, fleen  nommaune  Laodicc'e  djnomde  fa 
Sœur  Laodicc , une  autre  Ntssa  du  nom  de  fa 
Femme  qui  s’appelloit  ainfi , & la  troiiîdme  AN- 
TIOCHEdu  nom  defa  Mcre  Antiochis.  Voila  < 
donc  NyflTc  de  Antioche  bien  diftinguces . Strabon  i 
& d’autres  Auteurs  les  diftinguent  aulfi . De  plus  < 
Alabanda , quoiqu’elle  ait  auffi  portd  le  nom  d’  < 
Antioche  n’dtoit  point  fur  le  Méandre,  niparcon-  1 
féquent  la  même  que  la  Ville  d’ Antioche  que  bai-  j 
gnoient  les  eaux  de  ce  Fleuve . 

5.  ANTIOCHE  DE  LYDIE  . Cette  Ville  I 
que  peu  d’Auteurs  ont  nommée  ainfi,  feroit  allez  a 
dificile  à connoître  fi  Pline* ne  nous  avoit  pas 
avertis  que  Trallis  avoit dtd  nommde  F.van-  r 
TM  IA  , àcaufe  de  la  quantitd  de  fleurs  qui  naïf-  t 
fbient  dans  fon  Territoire,  & qu’elle  avoit  eu  aulfi  « 
le  nomdeScLEUciE&d'ANTtocHE  . Orteliusci-  d 
te  Ptolomdc  comme  s’il  avoit  parld  d’Antiochc  de  t 
Lydie.  Il fe trompe,  cet  Auteur  nen  parle  que  d 
fous  le  nom  de  Trallis,  encore  la  rnet-ii  dans  la  Ca-  d 
rie.  Voïez  Trallis.  v 

d.  ANTIOCHE  DE  CILICIE,  Ville  ma-  j< 

mime  d AGe  auprh  du  Mont  Cragut , félon  Pto-  d 
lomde  *. 

7-  Etienne  le  Géographe  met  Antioche  de  Ci-  « 
«c*c,  au  bord  du  Pyrame , c’cft-à-dire  presque  à B 
1 autre  bout  de  h même  Province.  Voïez  An-  di 

TIOCHETTA  . 

8.  Cet  Auteur prdtend que  la  Ville  de  Tarse  , a 
c Cydnc  P0”01* aufli  nom  d’AN-  b! 
TIOCHE  . En  ce  cas  il  y avoit  trois  Antioches  d< 
dans  la  feule  Province  de  Cilicie  ; 8c  peut-être  y cl 
en  avoit-il  une  quatrième  dans  la  Lamotide , c’eft-  de 
à-dire  aux  environs  du  Fleuve  Lamus,  laquel-  ch 
le i on appclloit à caufedcceia  AntiocheaLa-  ne 

\.  "OT1DIS. 

9-  ANTIOCHE  DE  MESOPOTAMIE,  ou  de 

deMvcooNiE.  C’eftlamême  qucNisiBE.  Vo-  A 
ïez  ce  mot . * ■ Fi 

1 0-  ANTIOCHE , entre  la  Cdldfyriedc  l’Ara- 
bie , félon  Eneone  . Berkdlius  croit  que  cette  Vil-  D< 
keft  lamêmequeGADARA , quiduconfentement  Se 
d Etienne  fut  auffi  nommée  Antioche , & Se  leu-  M 

c«e.  Etienne  dit  de  cette  Antioche  quelle  avoit 


• ANT. 

s dtd  bâtie  par  Semiramis,  & il  la  diftingue  ex* 
prefldment  de  celle  qui  fuit  ici. 

. «*•  ANTIOCHE  DE  COMAGENE  , au 
pied  du  mont  Taur  us.  Onia  nomme  (ouvent  en 
Latin  Antiochia  ad  Taurum.  Elle  dtoit  à l'Oc- 
cident de  Samofatc  allez  loin  de  l’Euphrate,  fil’ 
on  en  croit  Ptolomdc 1 . Pline  * au  contraire, 
met  Epiphanie  & Antioche  furce  Fleuve.  L’un 
ou  1 autre  s’eft  trompé.  Lucien , dans  fon  difeours 
intitulé  de  la  Dérjfede  Syrie , &ciré_par  Ortc- 
lms, 10  met  auffi  cette  Antioche  fur  l’Euphrate;  " 
mais  cela  nefe  trouve  pas  dans  la  Traduction  d’ 
Ablancourt. 

n.  ANTIOCHE  D’ARABIE  . Voïez  E- 

DEJSï . 

*$•  ANTIOCHE  D’ASSYRIE,  danslaSit-  . 
taccne  ; Pline  * en  fait  mention , & le  R.  P.  Har- 
douin  dit  qu’au  fentiment  de  quelques-uns  cette 
Vl  n.  i a ,m^mc  <lu*  nommée  Apollonie 
P41-  Ptploradc  1 ' , dont  un  canton  prenoit  le  1 
nom  d ApolIoniatiJç . 

if.  ANTIOCHE  DE  MARCIANE  , fur 
j,  "Jargus . **  Elle  avoit  porté  auparavant  le  nom  11 
d Alexandrie , en  l’honneur  d’Aldxandre  le  Grand 
Ion  Fondateur,  mais  après  que  les  Barbares  J eu- 
rent faccagde  Antiochus  Fils  de  Scleucus  la  réta- 
blit dans  le  même  lieu;  & lui  donna  un  nom  Sy- 
nen,  a favoir  le  nom  d'Antioche,  au  lieu  que  le 
nom  d Aldxandrie  dtoit  un  nom  Grec . 

15.  ANTIOCHE,  Ville  plus  connue  fous 
Je  nom  de  Charax  P a s i n . Voïez  au  mot 
Chaxax . 

1 6.  ANTIOCHE,  Ifle  d'Afie:  la  Table  de 
Pcut.nger  ' * la  place  i l’entrée  du  Bosphore  de  vV 
Thracc.  Celiarms  »4|*  «fente  à ]a  Géographie  y < 
du molen  âge , parlaraifon,  dit-il,  que  les  Au-  T» 
teun  plus  anciens  ( que  cet  ouvrage  que  l’on  p‘ 1 
croit  fiut  fous  Thdodofe  , ) n’ont  pas  parlé  de 
cette  Illc.  Ccllarius fe  trompe;  Pline  *J  a très-  t€i 
bien  connu  cctrc  Ifle  , & s’accorde  pour  fa 
pofition  avec  la  Table  de  Peutinger. 

17.  ANTIOCHE,  dans  la  Scytliie,  félon 
ttiennc  le  Gdographe  qui  n’en  marque  point  d’ 
autre  detail  qui  ferve  à la  mieux  connoître . 

18.  ANTIOCHE,  Ville  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  Popayan , à l’extrémité  Septen- 
trionale de  cette  Province,  & furies  limites  du 


yGcoj.  jnt. 

T.A.I.J.C.», 


1 mries  limites  du 

gouvernement  de  Carthagéne.  Mr.  Corneille  *<  1 
dit  que  IcsEfpagnols  la  nomment  Santa  Fe  d’An- 
tiochia.  Ainfi  il  ne  fâitqu'une  feule  place  de 
deux auc  Mr.  de  l’Iflc  diflingue . Dans  les  Cartes 
de  ce  dernier , on  trouve  SantaFc,  entre  la  Ri- 
vière delà  Madaléna , & celle  de  Caucaqui  fe 
lignent  allez  loin  delà  vers  le  Nord  ; à l’Occident 
de  Santa  Fc , &de  la  Rivière  de  Cauca,  cfl  à 
quelque  dirtancc  la  Ville  d'  ANTioauu  , en 
tirant  vers  le  fond  duGolphe  de  Darien.  Mr. 
Baudrand  «z  écrit  Antiochia,  8c  Explique  là  *: 
différence  qu  il  y a entre  ces  deux  places  . Il 
du  que  la  première  ert  mal  peuplée  & petite, 
parce  que  les  habitans  s’en  font  retirez,  &ont 
biüà  quinze  lieues  delà  la  Ville  de  Santa  Fe, 
dont  je  viens  de  parler.  Cette  dernière  quiell 
chef-heu  d un  Gouvernement  nommé  Audience 
de  Santa  Fe  , joint  à ce  nom  celai  d’ Antio- 
chta,  ou  Anuoqma , ou  d' Antioche  afin  qu’on 
ne  la  confonde  pas  avec  Santa  Fe  de  Bogota , 
oiu  eft  plus  au  Midi  dans  le  nouveau  Roïaume 
de  Grénade  . Ainfi  Anuoqma  , Antiochia  , ou 
Amoche,  eft  une  Ville  trés-diflérentc  de  Santa 
Fe  d Antiochia.  Voïez  Santa  Fr. 

19.  ANTIOCHE  »,  (Je  Permis  S)  petit  ,t 
Détroit  de  la  Mer  de  Gafcogne,  entre  b côte 
Septentrionale  de  l’Iflc  d’OIéron,  & la  partie 
Méridionale  de  l’Ifle  de  Rhé. 

AN.TIOCHKTTA1  z,  Ville  de  Turquie  dans  h 
U 
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la  Ciramanie  avec  un  Evêque  Grec  fuflxagant  de 
Seleucie  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée  , dans 
JeBéglicrbéglic  de  Cypcc.  Elle  cft  peu  habitue  k 
préfent . 

ANTIOCHIS  , Tribu  de  l’Attiquc  , félon 
Pollux  . 

ANTIOPIA,  Village  de  Palcftine  entre  le* 
Villes  de  Tyr,  &de  Bethzaida.  C'étoit  autre- 
fois la  principale' Ville  des  Cananéens,  ditMr. 
i Ibü.  Baudrand  1 . Voïez  Asoi  qui  cft  T ancien 
nom. 

* itü.  ANTIPACHSU*,  en  Latin  Antipaxut%  pe- 
tite Idc  fur  la  côte  de  l'Epire  k l’opolitc  de  l'IHc  de 
Paxu , entre  les  Ifles  de  Corfou,  oc  de  Céphalonie, 
vis-à-vis  du  Golphc  de  l'Arta . 

ANTIPAROS,  llle  de  l'Archipel  auprès  6c 
k l'opolîtc  de  l’Idc  de  Paras , d’où  lui  vient  fon 
nom  . Sa  grotte  eft  une  des  merveilles  de  la  na- 
ture : heurcufçmcnt  pour  le  public  Mr.  de  Tour- 
ticiort  nous  a décrit  cette  Ifle,  & cette  grotte  d’ 
une  manière  qui  ne  laiffe  rien  à délirer.  Voici 
j Vf.jige  ce  qu’il  nous  en  apprend . Antiparos  cft  J , dit- 
un  ^«*‘1  de  ferre  mi  lies  de  tour,  plat,  bien 
v.  ' cultivé , qui  produit  affez  d'orge  pour  nourrir  6o. 
ou  70.  familles  enfermées  dans  un  méchant  Vil- 
lage à un  mille  de  la  Mer , 6c  qui  paient  700.  écus 
de  taille  réelle , 6c  500.  écus  de  Capitation  , 
Quoique  tout  leur  négoce  ne  confiftc  qu’en  peu 
de  vin  6c  de  coton . On  y élit  tous  les  ans  deux 
Confuls,  quelquefois  un  feu!  k qui  on  donne  dix 
écus  pour  prendre  le  foin  des  affaires  de  T Islc . 
Pour  le  fpiritucl,  elle  dépend  de  l’ Archévêquc 
GrccdcNaxic;  mais  il  a de  très  mauvais  Paroi  f- 
fiens , car  la  plûpart  des  habitans  de  l’ Isle  font 
des  Corfaires  François  & Maltois , qui  ne  font 
ni  Grecs , ni  Latins . 

Le  meilleur  bien  de  l’Islc  appartient  au  Mo- 
naflére  de  Brici  de  Siphanto , u où  l'on  envoie 
deux  Caloyers  pour  faire  la  récolté  : ce  bien  étoit 
d’un  revenu  confidérable , avant  que  les  Véni- 
tiens en  euffent  brûlé  les  Oliviers  ; mais  ils  n’é- 
pargnerent  pas  même  les  fabliéres  des  maifons 
pendant  la  guerre  de  Candie , dans  les  Lieux  oii 
leur  flotte  hivernoit . A l'égard  de  la  bonne  chè- 
re, on  ne  la  connoit  pas  daus  Antiparos , fi  ce 
n’cft  en  maigre;  car  la  viande  de  bouchéric  y 
manque  fouvent  : onn'y  trouve  ni  lièvres , ni 
perdrix  ; mais  feulement  des  lapins , & des  pi- 
geons fauvaees. 

Le  port  a Antiparos  n'  cft  bon  que  pour  des 
Barques,  8c  pour  des  Tartanes  ; mais  dans  le 
milieu  du  Canal  qui  eft  entre  cette  Isle  & cel- 
le de  Paras,  le  fond  y cft  propre  pour  les  plus 
gros  vaiffeaux:  ce  Canal  qui  n'a  qu’un  mille  de 
large  entre  les  écueils  de  Strongilo  & Defpoti- 
co,  fituéz  un  peu  k côté  de  fon  ouverture  , cft 
plein  de  pluficurs  autres  petits  écucik  qui  n’ont 
pas  de  nom . 

Cette  Isle  quelque  méprifablcqu’elleparoiffe, 
renferme  une  des  plus  belles  choies , qu'il  y ait 
peut-être  dans  la  nature,  &qui  prouve  une  des 
grandes  véritez  de  la  Phyfique,  lavoir  la  végé- 
tation des  pierres . Cet  endroit  admirable  cft  k 
uarre  milles  du  Village,  à prés  d'un  mille  6c 
emi  de  la  Mer,  k la  vûé  des  IslesdcNio,  de 
Sikino,  & de  Policandro,  qui  n'en  font  qu'k 
trente-cinq  ou  quarante  milles . 

U ne  caverne  niftique  fc  préfente  d’abord , lar- 
ge d'environ  trente  pas,  voûtée  en  arc  furbaif- 
lé , & fetmée  par  une  cour  qui  eft  l'ouvrage  des 
Bergers  : ce  Lieu  eft  partagé  en  deux  par  quel- 
ques piliers  naturels,  fur  ic  plus  gros  defquels, 
ui  paraît  co. 11  me  une  tour  attachée  au  fommet 
c la  caverne , on  lit  une  Infcription  ancienne , 
& fort  maltraitée  : clic  fait  mention  de  quelques 
noms  propres  que  les  gens  du  Pais , par  je  ne 
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Cli  quelle  tradition,  prennent  pour  les  noms  der 
conspirateurs  qui  en  vouioient  k la  vie  d’Alé- 
xandre  le  Grand  ; 6c  qui  après  avoir  manqué 
leur  coup,  vinrent  fe  réfugier  dans  cet  endroit 
comme  dans  un  Lieu  de  lûreté. 

Parmi  ccs  noms,  il  n’y  a que  celui  d’ Anti- 
pater  qui  puiffe  favori  1er  la  tradition  des  Grecs  ; 
car  Diodorc  de  Sicile  4 rapporte  que  quelques  4 l *7. 
Hifloriens  avoient  accule  Antipatcr  de  la  mort 
d Aléxandre . Tout  le  monde  lait  que  ce  Prince 
avoit  Jaffé  Antipatcr  Regent  en  Europe  lorfqu’ 
il  punit  pour  la  conquête  de  Pcrfe  ; mais  cc  Mi- 
niltre  irrité  des  mauvais  offices  qu'OIympias  lui 
avoit  rendus  auprès  de  fon  Maître  , fut  loup- 
çonné  de  l’avoir  fait  empoifonner  par  (on  Fils , 

I un  des  Echanfons  du  Prince  . Cependant  fait 
que  le  foupçon  fût  bien  ou  mal  fondé,  Diodorc 
remarque  qu’  Antipatcr  ne  laiffa  pas  de  confér- 
er une  partie  de  fon  autorité  , après  la  mort 
d’Alexandre , bien  loin  qu’il  lût  venu  fc  cacher 
dans  cette  Isle . 

On  ne  peut  lire  qu’une  partie  de  l’Infcription , 
mais  un  Bourgeois  en  a une  copie  entière  qu'  il 
confcrve , 6c  qui  a été  déchifréc  par  un  habile 
homme  qui  paffa  par  Antiparos  if  y a quelques 
anne'cs.  Voici  en  François  ce  que  l' Infcription' 
contient  en  Grec  : 

Sous 

La  Magiftraturc  de  Criton 
Vinrent  en  ce  Lieu 
Mcnandrc , 

Socarmc , 

Ménécrate , 

Antipatcr, 

Ippomédon, 

Arilléas, 

Philéas, 

Gorgus , 

Diogéncs , 

Phiiocratc, 

Onéftme. 

Peut-être  que  ce  font  les  noms  des  Citoyens 
de  1 Isle , qui  dans  le  tems  que  Criton  en  étoit 
le  Magitlrat , oferent  les  premiers  défeendre  dans 
la  grotte , & la  reconnoirre . 

Au  deffous  de  cette  Infcription  eft  un  creux 
quarré  long , dans  lequel  étoit  cncaliré  un  mar- 
bre qui  n’eft  pas  bien  loin  delk , mais  qui  n’  cft 
pas  fort  ancien , comme  il  paraît  par  une  figure 
de  la  Croix.  C’ert  un  bas  relief  du  tems  des 
Chrétiens  fi  maltraité  qu’  il  n’cft  pas  reconnoif- 
fabjc  : & fuivant  les  apparences  1 on  ne  l’a  ja- 
mais trouvé  affex  beau  pour  l’emporter . Sur  la 
gauche  6c  au  bas  d'un  rocher  taillé  en  plan  in- 
cliné , fe  voit  une  autre  Infcription  Gréquc  plus 
uféc  que  la  précédente . . 

Entre  les  deux  piliers  qui  font  fur  la  droite , 
eft  un  petit  terrain  en  pente  douce,  feparé  du 
fond  de  la  caverne  par  une  muraille  affez  baffe  : 
on  a gravé  en  cet  endroit  depuis  quelques  an- 
nées au  bas  d'un  rocher,  dont  la  croupe  cft  affex 
plate , les  paroles  fuivantes  : 


HOC  ANTRUM  EX  NATURÆ  MIRA- 
CULIS  RARISSIMUM  , UNA  CUM  CO- 
MITATU , RECESSIBUS  EJUSDEM  PRQ. 
FUNDIORIBUS  ET  ABDITIORIBUS  PE- 
NETRATES , SUSPICIEBAT  ET  SATIS 
SUSPICI  NON  POSSE  EXISTIMABAT 
CAR.  FRAN.  OLIER  DE  NOINTEL IMP. 
GALLIARUM  LEGATUS  . DIE  NAT. 
CHR.  QUO  CONSECRATUM  FUIT  AN. 
MDCLXXIII, 

On 
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On  avance  enfuite  jufqu’au  fond  de  la  Caverne 
wr  une  pente  plus  rude»  d’environ  vingt  pas  de 
longueur:  c’cft  le  palfigc  pour  aller  à la  grotte, 
& ce  palTage  qu'uu  trou  fort  obfcur , par  le- 
quel on  ne  fauroic  entrer  qu’en  fc  baiflant , &su 
lecours  des  flambeaux.  On  défeend  d'abord  dans 
un  précipice  horrible  à l'aide  d'un  cable  que  l’on 
prend  la  précaution  d'attacher  tout  à l'entrée. 
Du  iond  de  ce  précipice  on  Te  coule , pourainfî 
dire,  dans  un  autre  bien  plus  cffroïable  , dont 
les  bords  font  fort  ghflans , & qui  répondent  fur 
la  gauche  à des  abîmes  profonds  : on  place  (ur 
les  bords  de  ces  gouffres  une  échelle , au  moicn 
de  laquelle  on  franchit  en  tremblant  un  rocher 
tout-à-fait  taillé  à plomb.  On  continuel  gliffer 
par  des  endroits  un  peu  moins  dangereux  ; mais 
dans  le  rems  qu’on  le  croit  en  Païs  praticable , 
le  pas  le  plus  affreux  vous  arrête  tout  court,  & 
l’on  s’y  calfcroit  la  tête , fi  l’on  n’  étoit  averti , 
& retenu  par  les  guides.  Pour  y parvenir  il  faut 
fc  couler  fur  le  dos  le  long  d’un  grand  rocher; 
& fans  le  fécours  d' un  cable  qu’  il  faut  encore 
mettre  dans  cet  endroit-là  on  tomberoit  dans  des 
fondrières  horribles . 

Quand  on  cft  arrivé  au  bas  de  l'échelle,  on  fc 
roule  encore  quelque  tents  fur  des  rochers , tan- 
tôt fur  Je  dos , tantôt  couchez  fur  le  ventre  fui- 
vact  qu’on  s en  accommode  le  mieux  ; car  cha- 
cun cherche  la  marche  la  plus  favorable  pourfui- 
vre  la  compagnie.  Après  tant  de  fatigues,  on 
entre  enfin  dans  cette  admirable  grotte.  On  com- 
pte iso.  brades  de  profondeur  depuis  la  caverne 
jufqu’a  l'Autel , & autant  depuis  l’Autel  jufqu’à 
l’endroit  le  plus  profond , où  l’on  puiffe  défeen-  . 
dre.  Le  bas  de  cette  grotte  fur  la  gauche  c(l  fort 
Icabreut:  à droite  il  et!  allez  uni,  ôcc’dlparlà 
que  l’on  patte  pour  aller  à l’Autel . De  ce  Lieu 
la  grotte  paroîr  haute  d’environ  4c.  brades , fur 
50.  de  large  : la  voûte  en  cfl  aftex  bien  taillée , 
relevée  en  pluficurs  endroits  de  groffesmafles  ar- 
rondies, les  unes  hériffées  de  pointes  fcmblablcs 
à la  foudre  de  Jupiter,  les  autres  boltuées  régu- 
lièrement, d’où  pendent  des  grappes  , des  le- 
vons, & des  lances  d’une  longueur  furprcoantc. 

A droite  & à gauche  ce  font  des  napes , Ôc  des 
rideaux  , qui  s'étendent  en  tout  fens  , & for- 
ment fur  les  côtes  des  efpéecs  de  tours  canclécs , 
vuides  la  plûpart  , comme  autant  de  cabinets 
pratiquez  autour  de  la  grotte.  On dillmguc  par- 
mi ces  cabinets  un  gros  pavillon  formé  par  des 
productions,  qui  repréfentent  fi  bien  les  pieds, 
les  branches  , & les  têtes  des  choux  fleure , qu 
il  fcmble  que  la  Nature  nous  ait  voulu  montrer 
par  là  comment  elle  s'y  prend  pour  la  végétation  • 
des  pierres  . Toutes  ces  figures  font  de  marbre 
blanc , tranfparcnt , criftalfifé , qui  fc  cafte  pref- 
que  toujours  de  biais,  & par  differens  lits  com- 
me la  pierre  Judaïque.  La  plûpart  même  de  ces 
pièces  font  couvertes  d’ une  écorce  blanche , & 
reforment  comme  du  brooze,  quand  on  frappe 
deftas . ( 1 

Sur  la  gauche  nn  peu  au  delà  de  1 entrée  de  la  ( 
crotte , s elevent  trois  ou  quatre  piliers , ou  co-  1 
lomnes  de  marbre  , plantées  comme  des  rroncs  j 
d’arbres  fur  la  crête  d’une  petite  roche . Le  plu*  1 
haut  de  ces  troncs  a fix  pieds  huit  pouces,  fur 
un  pied  de  diamètre , prcfquc  cylindrique  & d’  | 
égale  grofseur , fi  ce  n'cll  en  quelques  endroits 
ou  il  elf  comme  ondulant , arrondi  par  la  pointe 
& placé  au  milieu  des  autres  . Le  premier  de 
ces  piliers  cft  double,  & n*a  qu’ environ  quatre  1 
pieds  de  haut . Il  y a fur  le  même  rocher  quel-  1 
ques  autres  piliers  naifsans  qoi  font  comme  des  1 
bouts  de  corne;  l'Auteur  cité  enéxamina  unaf-  j 
fez  gros  qui  étoit  cafsé:  il  repréfente  le  ttoncd’  1 
un  arbre  coupé  en  travers  : le  milieu  , qui  cil  ! 


comme  le  corps  ligneux  de  l’arbre  , cfl  d’an  mar- 
bre brun,  tirant  fur  le  gris  de  fer,  large  d'en- 
viron trois  pouces  , enveloppé  de  pluficurs  cer- 
cles de  differentes  couleurs,  ou  plûtôt  d'autant 
de  différons  aubiers,  dirtinguées  par  fix  cercles 
concentriques,  épais  d'environ  deux  ou  trois  li- 
gnes, dont  les  fibres  vont  du  même  centre  à la 
circonférence.  Il  fcmble  que  ces  troncs  de  mar- 
bre végètent,  car  outre  qu'il  ne  tombe  pas  une 
feule  goutte  d’eau  dans  ce  lieu,  il  n’cft  pas  con- 
cevable que  des  gouttes,  rombanrde  *5.  ou  30. 
brafses  de  haut , aient  pû  former  des  pièces  cy- 
lindriques terminées  en  calote,  dont  la  régula- 
nte n'cft  point  interrompue:  une  gourte  fc  dif- 
liperuit  plutôt  par  fa  thûte:  il  n'en  didille  cer- 
tainement point  dans  cette  grotte,  comme  dans 
ks  Caves  goutiércs  ordinaires.  A peine  y peut- 
on  remarquer  quelques  napes  dentelées , dont  les 
pointes  laiftent  couler  une  goûte  d'eau  fort  clai- 
re, & fort  infipidc,  formée  fans  doute  par  l'hu- 
midité de  l’air  qui  s’y  condcnfc  en  eau , comme 
dans  les  appartémens  revêtus  de  marbre . 

Au  fond  de  la  grotte  fur  la  gauche  fc  préfentc 
une  pyramide  bien  plus  furprename , qu'on  ap- 
pelle l’Autel  depuis  que  Jldr.  de  Nointcl  y fit  cé- 
lébrer la  Mefte  en  1673.  Cette  pièce  ell  route 
ifoléc,  haute  de  24.  pieds,  femblablc  en  quel- 
que maniéré  à une  Thiare , relevée  de  pluficurs 
Chapiteaux,  canélcz  dans  leur  longueur,  Ôtfofl- 
renus  fur  leurs  pieds,  d'une  blancheur  éblouï:'- 
fantc  de  même  que  rout  le  relie  de  la  grotte  . 
Cette  pyramide  ell  peut-être  la  plus  belle  plante 
de  marbre  oui  foit  dans  le  monde  ; lesornemens 
dont  elle  eit  chargée  font  tous  en  choux  fleurs, 
c’cll-à  dire  terminez  par  de  gros  bouquets , mieux 
finis  que  fi  un  Sculpteur  venoit  de  les  quitter. 
Il  n’cll  pas  polfiblc  encore  un  coup  que  cela  le 
foit  fait  par  la  chûte  des  gouttes  d'eau , comme 
le  prétendent  ceux  qui  expliquent  la  formation 
des  congélations  dam  les  grottes . 11  y a beaucoup 
plus  d'apparence  que  les  autres  congélations  dont 
nous  parlons  , & qui  pendent  du  haut  en  bas, 
ou  qui  poufsent  en  differens  fens , ont  été  pro- 
duites par  le  même  principe,  c'efl-à-dire  par  fa 
végétation . 

Au  bas  de  T Autel  il  y a deux  demi-cotom- 
ncs , qui  lurent  écornées  pour  y drefter  fa  table 
fur  laquelle  on  célébra  1a  Mefse  de  minuit  que 
Mr.  de  Nointcl  7 fit  dire.  On  grava  partes  or- 
dres les  paroles  fui  vantes  fur  1a  baze  de  fa  Py- 
ramide . 

HIC  IPSE  CHRISTUS  ADFUIT 
EJ  US  NATALI  DIE  , MEDIA  NO- 
CTE 

CELEBRATO  MDCLXXIIJ. 

Pour  faire  le  tour  de  la  Pyramide  , on  pafso 
fous  un  maffif,  ou  Cabinet  de  congélations  dont 
le  derrière  ell  fait  en  voûte  de  tour.  La  Porte 
en  cfl  bafse  ; mais  les  draperie*  des  côtcz  font 
des  tapifserics  d'une  grande  beauté  plus  blanches 
que  l' albâtre  : quand  or.  co  chafsc  quclqu'  une , 

1 intérieur  en  jurait  comme  de  l’ écorce  de  Ci- 
tron confite . Du  haut  de  la  voûte , qui  répond 
fur  1a  Pyramide,  pendent  des  lefloni  d'une  lon- 
gueur éxtraordinairc  , lefqucls  forment  , pour 
ainfi  dire,  Tactique  de  l’Autel. 

Mr.  de  Nointcl  Ambafsadeur  de  France  à fa 
Porte,  pofsa  les  trois  jours  de  Fête  de  Noël  dans 
cette  grotte,  accompagné  de  plus  de  joo.  perfon- 
nes,  (oit  de  fa  mailon,  foit  Marchands  , Cor- 
faircs,  ou  gens  du  Païs qui  l'avoient  fuivi.  Cent 
grolses  torches  de  Cire  jaune,  & 400.  lampes 
qui  brûioicnt  jour  ôc  nuit  éroient  fi  bien  dilpo- 
lecs  qu’il  y faifuitauili  clair,  que  dans  T Egl  île  1a 
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mieux  illuminée:  on  avoir  pondes  gens  d'efpace 
en  cfpucc  dans  tous  les  précipices  depuis  l'Aurel 
jufqu’a  l’ouverture  de  la  grotte:  ilsfc  firent  le  G- 
gnal  avec  leurs  mouchoirs lorsqu'on  éleva  le  corps 
de  J.  C.  A ce  fignal  on  mit  le  feu  à 24.  boctes, 
& i pluficurs  picrricrs  qui  écoicnr  11  l’entrée  de  la 
caverne:  les  trompettes,  les  hautbois,  les  fifres, 
les  violons  rendirent  cette  confécration  plus  ma- 
gnifique. L’ A mbaffadeur  coucha  prcfque  vis-h- 
vis  de  l'Autel  dans  un  cabinet  longdcfept  ou  huit 
pis,  taillé  naturellement  dans  une  de  ces  grofTcs 
tours  dont  il  a ctef  parlé  ci-dcvant  . A côté  de 
cette  Tour  fe  voit  un  trou  par  où  l'on  entre  dans 
une  autre  caverne,  mois  perforine  n’ofâ  y de  (ccn. 
dre . L’eau  cmbarjfToit  à faire  venir , mais  h for- 
ce de  chercher  on  trouva  une  Fontaine  à gau- 
che de  la  montée , c'  cil  une  petite  caverne  où 
l’eau  s'anufic  dans  les  creux  des  Rochers . 

Ce  fut  Mr.  de  Nointcl  qui  renouvclJa  la  mé- 
moire de  cette  grotte.  Les  gens  du  Pais  n’ ofb- 
ienc  y défeendre  lorfqu’il  arriva  11  Antiparos; 
mais  il  les  encouragea  par  fes  lurgciTvs.  Il  avoit 
avec  lui  deux  habiles  deflinateurs,  & trois  ou 
quatre  maflons  avec  les  outils  nécdîaires  pour 
détacher,  & pour  enlever  des  pièces  de  ce  mar- 
bre. On  peut  dire  que  jamais  Ambaffadeur  n’eft 
revenu  du  Levant  avec  tint  de  belles  chofes  : la 
plupart  de  ces  marbres  font  entre  les  nuins  de 
Mr.  Baudclot  de  l'Academie  Roïalc  des  Infcri- 
ptions,  & des  Médailles. 

Il  y a encore  un  mot  à dire  touchant  la  grotte 
iAitupain , c’eft  ainû  qu’on  nomme  une  petite 
caverne , dans  laquelle  on  entre  par  une  fenêtre 
quarréc,  ouverte  dans  le  fond  de  la  caverne , qui 
teri  comme  de  vefiibulc  h la  grande  grotte . Cel- 
le d’ Amipatcr  eft  toute  revetué  de  marbre  cri- 
ftallifé  St.  canclé  ; c’ cil  une  cfpécc  de  falon  de 
plein  pied  à Ton  ouverture , qui  paroîtroit  fort 
agréable  G on  n’a  voit  pas  été  ébloui  par  les  mer- 
veilles de  la  grande  grotte . 

La  croupe  de  la  Montagne  où  font  ces  grottes 
eft  comme  pavée  de  Crillallifations  rranlparcn- 
tes,  fcmblables  au  talc  ordinaire;  mais  qui  fe 
caftent  toujours  en  lozanges,  ou  en  cubes  ; on 
en  trouve  de  pareilles  en  Candie  fur  le  Mont  Ida , 
& à Marfcillc  fur  la  Baume  de  Mr.  Puger , & 
i S.  Michel  d’eau  douce.  Des  bords  de  la  caver- 
ne d'Antiparos  pendent  quelques  pieds  de  ce  beau 
Capprier  uns  épines,  dont  on  confit  le  fruit  dans 
les  Irtcs.  Le  relie  de  la  Monragnc  cil  couvert 
de  Thym  de  Crète,  de  faux  DiClame,  de  Cè- 
dres h feuilles  de  Cyprès  , de  Lcntifqucs  , de 
Squilles  . Toutes  ces  Plantes  font  communes 
dans  les  Mes  de  Grèce,  & celle  d'Antiparos  ne 
mériteroit  guércs  d'être  vifitée  fans  cette  belle 
grotte . 

Le  Canal  qui  eft  entre  Amiparot  & Paroi , 
n’eft  que  d’un  mille  de  large  ; on  en  compte  ce- 
pendant Gx  ou  fept  du  Port  d'Antiparos,  à celui 
de  Paras.  C’ell  cette  diJlancequi  fait  croire  qu’ 
Antiparos , eft  fille  que  les  anciens  ont  connut 
fous  le  nom  d'Ouanos . Il  cil  dificile  de  ne  pas 
en  convénir  apres  le  pillage  qu’ Etienne  le  Géo- 
graphe nous  a confervédu  Traité  des  Iftes  d’Hé- 
raclidc  du  Pont,  qui  fait  d ' Oliaror  une  Colonie 
de  Sidonicm  , & qui  place  cette  Ifte  h environ 
fept  milles  de  Paras;  diftancc  qui  répond  tout- 
à tait  h celle  du  trajet  dont  il  vient  d’être  parlé. 

ANTIPATRIA,  Ville  de  Macédoine  dans 
la  Darétide . Polybe  en  fait  mention  • , & Tite- 
Livc  * qui  nous  raconte  comment  die  fur  prife 
par  les  Romains  dit  qu'elle  étoit  fituée  dans  un 
défilé  ,ou  pafTage  étroit. 

ANTIPATKlDE  , en  Latin  Antipatris, 
quelques-uns  difent  mal  Antipatros.  On 
ne  convient  pas  de  la  véritable  fi  tuât  ion  de 
Tm.  I.  ' 
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cette  Ville-  Les  Anciens,  comme  Jofephe  ï,  & t Aatiq.  l 
f Auteur  du  livre  des  Maccabées  4,  ont  dit  qu’ 
clic  s’  appel' oit  ancicnnément  Cafharvalama  ; j?.  *P‘  *“* 
Jofephe  s l’ appelle  encore  Ca  pma  r-Sab*  , Bc  la  1 JUtf*  L 
nlace  à CL  Stades  , ou  XVIII.  mille  pas  de  **"  c- 
Joppé  . Le  même  Jofephe  * ajoûte  que  ce  fut  * v*  b*n® 
Hérodc  le  Grand  qui  bâtit  cette  Ville,  & la 
nomma  A ntt  point  en  J’  honneur  de  fon  Pere 
Amipatcr.  Les  Gcmmariftes  ?,  & le  Sanhédrin  » HicmfoJ. 
Babylonien  »,  font  mention  d’une  Ville  nommée  Jf™**0*' 
Anripatris,  qu’ils  placent  à l’extrémité  delà  Ju-  « Fol.’ 
déc.  Les  Talmudilfes  * rapportent  qu’AIéxan- 
dre  le  Grand  s’  avança  jufqu  à Ani.patris , Bc  fcTfft 
nous  vokms  que  1 Apôtre  St.  Paul  parta  par  «»*• 
Antipatris  lorfqu  iJ  fut  conduit  de  Jcrufalcm  h w,or- 
Céfarée.  “m‘  ï*’ 

Doubdan  en  fait  une  Ville  maritime  •*  ; il  **  Vi>'*S** 
dit  qu’  clic  n’  étoit  ancicnnément  qu’  un  Bourg  &e.  fe1" 
appcllé  Capharfalama , auprès  duquel  Judas  Mac-  suiu.fK. 
cabée  défit  l'armée  dcNicanor.  Il  ajoûte,  après  **•**■"• 
Adrichome  , qu’  Hérodc  le  Grand  voïunt  ce 
Bourg  fituc  dans  une  Campagne  des  plus  agréa- 
bles, !c  fit  amplifier,  & en  forma  une  Ville  qu’ 
il  nomma  Anttpatrir , & qu’elle  fut  cnfuite  ap-' 
pelléc  A rsv r , nom  que  lui  donnent  ordinaire- 
ment ceux  qui  ont  écrit  l’ Hiftoire  des  Croifa- 
dcs.  Il  dit  aufli  avec  eux  que  Godéfroi  de  Bouil- 
lon, après  b prife  de  Jérulalem  voulut  s’empa- 
rer de  cette  V illc , mais  qu  il  ne  pût  réüflir  dans 
fon  entreprit  faute  de  vailTcaus  pour  l’xffiéger 
par  Mer;  & que  Baudouin  I.  affilié  des  vàif- 
feaux  de  Gènes , & de  Pifc  i'affiégea  enfuirc  de 
fi  près  par  Mer , & par  Terre  qu'il  la  prit  à com- 
pofition . 

^ P-  Nau  11  de  la  Compagnie  de  Jéfus  dit  »*  Kou*#** 
qu  après  s’étre  éxaêlérocnc  informé  des  gens  qui  sleB!î 
connoiftoient  le  Pais,  il  a appris  qu ' Antipatris  t chap.  Ht. 
qui  cil  maintenant  fi  fort  en  ruine,  qu’  à peine  F*s- 
en  vott-on  quelques  reftes,  étoit  autrefois  fituée 
au  Lieu  qu'on  nomme  à préfent  Ali  Eau  Æu- 
latm  , dont  les  Mahomet  ans  ont  fait  comme  un 
de  leurs  Sanftuiircs.  Que  c’eft  comme  une  cfpé- 
ce  de  Monaftére  de  ces  Infidèles,  bâtiprèsdcla 
Mer;  qu  au  defTous,  fur  le  bord  de  l'eau,  il  y 
a une  haute  Tour  ; enfin  que  ce  Lieu  avoit  été 
ancicnnément  dedié  ù St.  Géorgcs,  matsquelcs 
Mahomécans,  qui  s’en  font  faifis,  lui  ont  donné 
le  nom  d’ un  de  leurs  faux  Saints , qu‘  ils  difent 
avoir  été  un  grand  fàifcur  de  miracles  , auquel 
ceux  qui  voïagent  fur  Mer  ont  une  fi  grande  dé- 
votion qu'ils  ne  manquent  Doint  de  le  faJoer  en 
palfant , & qu*  ils  y font  (ouvent  des  voeux  qui 
font  fort  profitables  aux  gardiens  de  ce  Lieu . 

Il  ajoûte  que  ce  qui  le  confirme  dans  l’opinion 
qu  Antipatris  étoit  autrefois  dans  cet  endroit-là , 
c’eft  quon  y voit  pluficurs  raines,  & qu’on  n‘en 
trouve  point  ailleurs  : de  plus  qu'on  la  met  dans 
les  Cartes  Géographiques  entre  Céfarée  de  Pale- 
ttise , & Joppé  , aflez  près  d'une  Rivière  , & 
qu'on  n’en  rencontre  point,  depuis  Ccïarée , que 

près  de*CCt  Ebn  Æulaym. 

Cette  Anripatris  , continué  le  même  Pere, 
étoit  éloignée  de  Céfarée  de  Palcftine , d’envi- 
ron fept  ou  huit  lieues.  Mr.  Reland  «i  aucon-  „ uk  iil 
traire  fbûtient  qu’Antipatris  ne  fut  point  une  ViL 
le  maritime , par  la  raifbn  , que  fi  elle  eût  été  r^ïî' 
fur  le  bord  de  la  Mer,  le  droit  chemin,  qui  étoit  * 5 

(ans  doute  celui  que  tinrent  les  foldats  qui  con- 
duifirent  St.  Paul  de  Jérufalem  à Céfarée  , n’ 
eut  pas  été  de  palier  par  cette  Ville  : à cette 
cooj&lure  il  Joint  le  fuflragc  du  Talmud  '4  « Mlfn,. 
qui  dit  que  cette  Ville  fe  trouvoit  fur  le  che-  tu. 
min  de  la  Judée  en  Galilée,  il  y joint  auffice-  **  7’ 
lui  d’ Obadias  de  Bartémorc  qui  fur  cet  endroit 
a remarqué  qu’Antipatris  étoit  aux  confins  de  la 
Judée. 

Ddd  II 
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Il  convient  que  olufieun  Auteur*  ont  avancé 
• qu'Antipatns  étoit  U même  Ville  qu-4jjur  ou 
Arfuf%  Ville  Maritime  fituét  dans  un  lieu  agréa- 
blement entremêle  de  Boit,  fie  de Prairies.  Mais 
il  dit  qu  il  ne  faut  compter  pour  rien  cette  tra- 
dition. 

Il  le  prouve  I-  par  le  témoignage  de  Ptoiomec 
»,  qui  dan*  le  détail  qu'il  fait  des  Villes  de  la 
Palelline , ne  mec  pas  Antipatris  au  rang  des  Vil- 
les maritimes  , mais  parmi  celle*  qui  lont  dan* 
les  terres  , comme  Lydda  , Jamma,  fit  autre* 
qui  ne  font  pas  fituées  fur  la  côte , mais  dans  les 
Contrées  voifines.  II.  parl'autontédc  Jolcpli  J 
qui  rapporte  qu’  Alexandre  fit  crculcr  un  grand 
lolfc,  de  Juppé  à Antipatris,  pour  mettre  le  Pai* 
à couvert  des  incurfions  des  Ennemis  ; fit  ilcon- 
clud  que  ce  foffé  n’auroit  été  d’aucun  effet , s tl 
eût  été  tiré  d'une  Ville  maritime,  kune  autre, 
suffi  affife  fur  la  côte  de  la  Mer.  III.  par  le* 
anciens  Itinéraires  qui  indiquent  b route  üeCc- 
Tarée  à Antipatris,  fit  enfuire  k Diofpolis,  fie 
non  k Joppé . IV.  par  la  route  que  St. Jérôme, 
dans  r Epitaphe  de  Stc  Pauic , lui  fait  prendre , 
lavoir,  de  Céfarée  k Antipatris,  enfuitc  k Diof- 
polis,  Arinuthic,  Nobé,  fit  Joppé,  depuis  en 
retournant  fur  fes  pas  k Nicopolis:  or  dit  Mr. 
Reland,  fi  Antipatris  avoir  été  fituée  fur  la  côte 
de  la  Mer,  St.  Jérôme  eût  dû  bin:  palier  Pauic 
de  Céfarée  à Antipatris,  Se  delkk Joppé,  Dtof- 
poiis , Arimathic,  fie  Nobé  pour  lui  taire  pren- 
dre le  plut  droit  chemin  pour  aller  àNicopohs, 
fans  la  laire  retourner  fur  fes  pas.  Il  ajoûrç  en- 
(uite  que  fi  fon  voit  des  vcAiges  d'une  ancienne 
Ville  k AfTur,  il  faut  dire  que  ce  font  les  relies 
d'ApollOnia,  fit  non  d’Antipatris. 

Enfin,  dit  le  même  Auteur  ♦ , Jofeph  rappor- 
te que  cette  Ville  étoit  éloignée  de  J 50.  Aades, 
& qu’Aléxandre  fit  crcufcr  un foffé d’une  Ville  k 
l'autre  pour  fe  mettre  à Fabri  des  infultcs  de  fes 
ennemi*  ; que  fon  ancien  nom  fut  Capharfabc , 
fie  que  k Païs  où  elle  étoit  fituée  s'appelloit  du 
même  nom  î ; que  cette  Ville  étoit  fituée  pro- 
che des  Montagnes  6 , dans  une  Campagne  en- 
trecoupée de  RuilTeaux,  fit  couverte  d arbres  qui 
en  lailoient  un  Pals  délicieux  t . Or,  conclud- 
il,  aucune  de  ces  choies  ne  peuvent  convenir  a 
la  Ville  qui  a depuis  porté  le  nom  d’Arfut  fituée 
fur  le  bord  de  la  Mer  entre  Céfarée  fie  Joppé , 
i 18.  milles  Arabiques  de  celle-là  s fit  k 6.  mil- 
les de  celle-ci . . 

ANTIPAXU,  ou  Antivach*u,  la  prenne 
rc  de  ces  Ortographe*  ell  de  Mr.  Corneille . Mr. 
Baudrand  a préleré  la  fécondé  ; petite  1 Ile  de 
Grèce  fur  la  côte  de  l’Epire  entre  Corfou  fit  Cc- 
£1  Ionie . Les  Anciens  8 ont  connu  en  cet  endroit 
deux  Met  nommées  Paxoe  n«£i<  ; ces  deux  Mes 
félon  le  R.  P.  Hardouinfontpréfentement  Paz» 
& Ahtivaio.  Mr.  Corneille  9 dit  que  la  der- 
nière ell  1a  plus  petite,  fit  n’  a point  de  Port. 
Volex  Paxot . , _ 

ANTIPODES,  nom  que  ion  donne  aux  Peu- 
ples qui  habitent  des  points  du  Globe  diamétra- 
lement oppofex  ; c’eA-k-dire  k une  Latitude  éga- 
le en  quantité,  mai*  différente  par  raport  aux 
Pôle» , les  uns  étant  vers  le  Pôle  Méridional , les 
autres  vers  les  Septentrional , k moins  qu  ils  ne 
foient  les  uns , fit  les  autres  préci Cément  fous  F 
Equateur.  La  différence  de  leurs  Longitudes  eft 
toujours  par  conféquent  de  *80.  dégrez  . Ainfi 
pour  favoir  quels  font  les  Antipodes  de  Paris , 
par  exemple , il  faut  en  remarquer  premièrement 
U Latitude,  qui  cft  de  48. d.  50'. pour l’Obfcrva* 
toirc;  car  dans  de  fi  grandes  Villes  pour  plus  de 
précifiot)  on  doit  fixer  un  Lieu.  La  Longitude 
de  Paris  prife  de  F Me  de  Fer  eA  ai.  d.  50'.  k 
quai  il  faut  ajoûter  U différence  qui  cft  toujours, 
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comme  on  vient  de  le  dire,  de  180. d.  donc  les 
Antipodes  de  F Obfcrvatoirc  font  k loi.  d-  50'. 
de  Longitude,  fie  k 48.  <L  50'.  de  Latitude  Méri- 
dionale, parce  que  celle  de  Paris  cil  boréale. 

Lorfqu'il  eit  quefiion  «le  Lieux  fttuea  fous  l'Equa- 
teur , où  il  n y a point  de  Latitude  , il  fuffit , 
pour  en  trouver  les  Antipodes,  d ajoûter  181.  d. 
a la  longitude  de  ce  lieu-li . S’il  arrive  que  la 
fommv  qui  refidtc  des  deux  excède  jfio.  il  ont  en 
foufiraire  cette  fomme,  fit  ce  qui  relie  devient  la 
véritable  Longitude  des  Antipodesque  Fon  cher- 
che ; par  exemple , on  veut  favoir  quels  font  les 
Antipodes  de  Fille  de  St.  Barnabé  l'une  des  Ga- 
Japes  fous  F Equateur;  au  285.  dégré  de  longi- 
tude , ajouter.  18c.  cela  bit  4Ô5.  cette  Tomme 
étant  plus  grande  que  3ÔC.  retranchez-en  ce  nom- 
bre , il  relie  105.  donc  les  Antipodes  de  cette 
Me  feraient  fous  b ligne  au  105.  d.  de  Longitu- 
de; ficenétoit  que  la  Mer  couvre  cet  endroit-là. 

Il  faut  obfcrvcr  de  plus  que  les  Antipodes  font 
dans  b même  Zone  lorfqu’il  ell  quefiion  d'un 
Lieu  de  b Zone  Torride , quoi  qu  ils  ne  (oient 
pas  fous  la  ligne;  les  autres  font  dans  des  Zones 
Icmbbbks,  mais  ver*  des  Pôles  opolcz.  Ils  ont 
les  mêmes  faifoos , les  mêmes  longueurs  de  jours 
fie  de  nuits  , mais  alternativement  fie  jamais 
dans  le  même  teres . Pendant  qu'un  Lieu  a l'été , 

Tes  Antipodes  ont  Fhiver.  Pendant  qu'il  compte 
Midi,  lès  Antipodes  comptent  Minuit.  Ce  mot 
Antipodes  ne  lignifie  que  des  Peuples  qui  00c 
les  pieds  opofez  les  uns  aux  autres  ; fit  aux  deux 
éxtiémitcz  d' une  ligne  droite  que  F on  conçoit 
paifer  par  le  centre  de  b Terre. 

Il  ne  but  pas  confondre  les  Antipodes  ainfi  ex- 
pliquer , avec  les  Astichthoms  de  Pompo- 
nnas Mêla  10  ; comme  a fait  Gronovius  quicon-  «o  l.i.c.a. 
fond  trêt-tnal  deux  idées  très-différente*.  Pour  *'  1S* 
mieux  entendre  cet  Ancien  , il  ell  bon  de  re- 
prendre le  paffage  quelques  lignes  plus  haut.  “Le 
„ Monde  a,  dit-il,  différentes  parties.  On  ap- 
„ pelle  Orient  le  côté  où  fè  levé  le  Soleil , fit 
„ Occident  celui  où  il  fc  couche , 1 endroit  où 
,,  ell  fa  plus  haute  élévation  s' appelle  Midi , F 
„ endroit  opofé  ell  nommé  le  Septentrion . La 
„ Terre  qui  en  occupe  le  milieu  où  elle  elt  fuf- 
,,  pendue  , cil  environnée  de  b Mer  , qui  b 
,,  partage  en  deux  parties  que  l'on  appelle  Hé- 
,,  mifphércs:  elle  efl  divifée  d' Orient  en  Occi- 
,,  dent,  fie  partagée  en  cinq  Zone*  . Celle  du 
„ milieu  ell  incommodée  par  les  chaleurs  , cei- 
„ les  des  extrémités  font  expofées  au  grand 
„ froid , les  autres  qui  font  habitables , ont  le* 

„ mêmes  faifoits  que  nous  ; mai*  non  pas  de  la 
„ même  manière.  Les  Antichchons  en  habitent 
„ une , fie  nous  habitons  l’autre . Comme  nous 
„ ne  connoiffons  pas  b firuation  de  Fune  à cau- 
„ fc  des  chaleurs  des  régions  qui  font  entre  elle 
„ fie  nous,  il  faut  parler  de  l'autre,,.  Il  eA  clair 
que  dans  ce  paffage  il  n’ell  nullement  quefiion  des 
Antipodes,  dans  le  fens  que  je  viens  de  les  cxpli. 
quer  ; mai*  bien  de  b Zone  tempérée , fit  habi- 
table qui  efl  au  Midi  de  l'Equateur;  fit  ce  qui  ell 
depuis  l'Equateur  jufqu’au  lfolc  Méridional,  efl 
ce  que  Mcb  nomme  Hémifphére , qui  n’ell  quo 
b moitié  de  ce  que  nou*  nommons  préfentément 
ainfi  avec  plus  de  jufteffe  qu’il  n'a  bit.  La  Ma- 
péroondc  renferme  1a  Sphère  entière , c'eft-k-di- 
rc  deux  Hétnifphércs,  ou  maitiet  de  la  Sphère, 
fit  les  Hémifphéres  de  Mêla  ne  font  chacun, 
que  le  quart  de  1a  Mapérnonde . Ainfi  des  Peu- 
ples Antichthom  peuvent  n’avoir  qu'une  diffé- 
rence de  90.  dégrez  , au  lieu  que  ceilc  qui  eA  en- 
tre des  Peuples  Antipo«les  ell  toûjours  de  180. 
d.  de  Longitude  , fit  d’  autant  de  dégrct  pris 
fur  le  grand  Cercle  du  Méridien.  Les  Antich- 
thons  s'accordaient  bien  avec  l'opinion  que  le* 
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• Anciens  avaient  de  la  figure  de  la  Terre;  mais 
les  Antipodes  n’y  convenoient  pas,  & fcmblo- 
ient  inconcevables.  J'ai  ra  porté  dam  l’Hilfoire 
de  la  Géographie  les  contridi&iotw  que  les  Géo- 
graphes ont  cfïiiiées  avant  que  de  parvenir  h les 
taire  admettre,  & tous  leurs  rai  fonnemens  naît- 
raient jamais  prévalu  fur  les  pa/Tages  qu'  on  leur 
oppofbit  comme  autant  de  preuves  concluantes 
contre  eux , fi  les  navigations  des  modernes  n’a- 
voient  décidé  la  quedion , mis  les  Savans  hors 
de  doute  fur  cet  Article,  Ôtapris  qu'il  laloit  ne 

tas  prendre  trop  à La  lettre  les  expreflions  de  1’ 
.criture  qui  fembloient  (avorîfer  l'ancienne  ef- 
. rcur.  On  Ml  donc  convenu  qu’il  7 a des  Antipo- 
des, que  l'on  n’en  peut  nier  l'éxifience  puifque 
l'on  commerce  tous  les  jours  chez  eux,  & que 
c’ell  de  lh  que  l’on  raporte  tant  de  riches  marchan- 
difes,  & tant  de  remèdes  que  la  Médecine  préfé- 
ré aux  Amples  de  l’Europe  : on  fait  par  exemple 
que  fiooavjlU,  aux  confins  du  Chili  de  du  Pérou , 
«Il  h peu  prés  l’Antipode  de  b Ville  que  les  Car- 
tes nomment  Bengale  dans  le  Golphe  de  même 
nom . On  cft  revenu  de  la  (Valeur  que  Ton  avoit 
du  rems  de  Vigile  Evêque  de  Saltzlwurg , & l'on 
ne  craint  plus  que  ce  foit  une  hérefie  préjudicia- 
ble h la  Religion  , qui  y a au  contraire  gagné 
de  vartes  Pats  oh  le  nom  de  Je'sus  Christ  n au- 
rait jamais  été  connu,  fi  l’on  étoitdémcuré dans 
l’enrêtcment  oh  font  encore  les  Bramines,  que 
nous  Tommes  fur  b Terre , Ht  Tous  le  Ciel  d.ms 
b fituarion  oh  ferait  un  eflain  de  mouches  fur 
une  table , que  couvrirait  une  srande  cloche  de 
verre . La  figure  Sphérique  de  u Terre  rend  inu- 
tiles ces  Efprtrs  & ces  Génies  que  les  Orientaux 
fuppofent  être  occupez  h faire  rouler  les  Alires , 
& tes  Corps  Ccieltes . 

ANTIPODES  . Ifidore  fait  mention  d’  un 
Peuple  dans  1a  Libye  nommé  aiofi  parce  qu’  on 
fuppofe  qu’ils  avoient  les  pieds  retournez  ; c’clt- 
i-dirc  les  talons  devant,  & la  doigts  derrière, 
& qu’ils  avoient  huit  doigts  aux  pieds . Ortelius 
• qui  cite  cet  Auteur  a foin  de  marquer  qu’il 
n’eti  pas  fort  perfuadé  du  bit . 

1.  ANTIPOLIS.  Voïez  Antibes. 
a.  ANTIPOLIS.  Pline  * obferve  que  P en- 
droit de  Rome  que  l’on  appellent  de  Ton  tems  le 
Janiculz  , avoit  été  auparavant  nommé  An- 
tipolis. 

ANTIPYRENEES  1,  Branche  de*  Monts 
Pyrénées.  Elle  commence  au  ValdeCapfir,  oh 
font  les  fources  de  T Aude , & s'étend  de  l'Occi- 
dent à l'Orient  jufqu'au  Lac  de  Salées  fur  la  côte 
de  b Méditerranée  féparam  le.Roullilion  du  Lan- 
guédoc . Cette  branche  eil  oppofét  à la  partie  des 
vrais  Pyrénées  qui  féparent  ie  Rouflilon  de  la 
Catalogne . Mr.  Baudrand  écrit  en  François  ce 
nom  fans  T.  Antipirénéa. 

ANTIPYRGOS,  Port  de  l’Afrique  dans  b 
Marmarique,  félon  Ptoloméc  4.  Cadaldo  croit 
que  c’cft  préfentrment  Luco. 
ANTIRRHIUM.  Voîcz  Rhiuii. 
ANTIRRHODUS  , Ifle  d'Egypte  vers  le 
Phare , félon  Strabon  J . 

ANTISARA,  Port  des  Datiniens.  Ceftainti 

3 uc  parle  Etienne  le  Géographe  Quelques-uns , 
it-il,  écrivent  Antifane.  La  dificultéclldc  la- 
voir qui  étoient  la  Datiniens  dont  pas  un  an- 
cien Géographe  n’a  parlé  . Peut-être  au  lieu  de 
but-il  lire  ûmi»,  ce  qui  s'accorde 
allez  avec  l’ufagc  des  Grecs  du  bas  âge  qui  chan- 

Snt  bcilémcni  1*  en  «.  Alors  on  trouve  que  les 
aténiens  étoient  ainû  nommez  de  la  Ville  Da- 
thtis , dans  la  Thrace  auprès  du  Strymon  , & 
par  conféquent  on  en  doit  conduire  que  ce  Port 
n’en  dcvoit  pas  être  loin . 

ANTISSA.  Voïez  Antessà. 
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ANTISSIODORUM . Vèïci  Aliutu. 

ANTISTIANA , V.lle  de  I’  KTpagne  drt- 
rieure  entre  Barcelone  & Tarragone,  feldnAn-  r 

tonin  6 . g Iuikt. 

ANTITANES.  Voïez  Atjvtane*. 

ANTITAURlJS,  Montagne  de  T Afie  mj- 
neure . Cette  chaîne  fc  fépare  du  Mont  Tauriis 
dont  elle  eft  une  branche,  h la  fource  de  b Ri. 
viére  de  Cydne,  & s’avance  vers-lc  Septentrion 
Oriental  jBfqah  l’Euphrate  alant  au  Couchant  h 
Caramanie  , & au  Levant  le  Maxafçh , félon 
Mr.  Baudrand  7..  Cet  Auteur  a été  juftément  ? EJ*  *7®»* 
repris  d' avoir  dit  dans  Ton  Edition  Latine  de 
16H2.  que  l' Amitaurut  étoit  une1  Montagne  d* 
la  petite  Arménie,  & d'avoir  cité  Strabon  qui 
ne  dit  rien  de  pareil.  Strabon  cJTédivejncntflé1- 
crit  ces  Montagnes  dans  la  Capadoce  ; il  en  bit 
auffi  mention  dans  b défeription  de  la  grande 
Arménie  ; mais  dans  ceHc  de  la  petite  iUn’  en 
dit  pas  un  mot  ; comme  le  remarque  très-bien 
G.  Sanfoo  dans  fa  DifquiGtions  * fur  la  Gé»  8 p.  41. 
graphie.  , « 

ANTIVARI  , Ville  de  la  Dalmatie  fur  le 
Golphe  de  Vcnifc  ; en  Latin  Aniibtmt m , félon 
les  modernes,  &.  Anupant.,  félon  d’autres.  Cet- 
te Place,  qui  eft  afTcz  font  mais  mal  peuplée , 
efi  fituee  fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle 
ell  le  Port  & ell  également  d i liante  du  Budoa  _* 

& de  Dulcigno,  à dix  miWes  de  lune  & de  l’au-  * 

tre . Elle  ell  nommée  Amman , parce  qu’elle  eû 
ï l’oppofite  de  Bari  dans  b Pouille . C'étoit  au- 
trefois un  Archévêché  confidérabJc  fous  les  pre* 
miers  Rois  de  Dalmatie , fous  lefquel*  l’Arché- 
vêque  d’ Antivari  tenoit  le  premier  rang,  entre  -1  . 
I«  Prélats  de  ce  Roïaume . Après  b décadence 
de  ce  Roïaume,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Vé- 
nitiens, & lut  inutilement  afiiegée  par  les  Turcs 
en  153b.  mais  ceux-ci  I’  aïint  conquife  dans  la 
fuite  , les  Vénitiens  eurent  h leur  tour  le  cha- 
grin de  l’affiéger  en  1648.  fans  la  pouvoir  pren- 
dre ; dcfortc  qu’elle  ell  demeurée  aux  Turcs  qui 
b polTédem  encore  : 

ÀNTIVESTÆUM  PROMONTORIUM, 
Promontoire  de  1*  Iüc  d’ Albion  félon  Ptoloméc 
,0.  Le  Grec  porte  A»r#/irmir  Anttcue - » L*.e.«. 

ft*n$ . Il  ajoôte  qu’on  le  oommoit  auffi  B-mpi* 
Boiebium;  c'eft  la  pointe  de  Cornouailles,  fé- 
lon Carqbden  11  & le  P.  Briet  Ortelius  qui  n 
croit  que  le*  Anglois  le  nomment  préfentement  11  p*riU* 
The  Landi  End,  ne  *’en  écarte  pas  beau-  ’ *"  ^ 
coup. 

ANTIUM.  Ville  ancienne  d’Italie.  Dénis 
d' HaJitarmire  **  b nomme  Amtia,  & dit  qu’  »i  Uc.  j. 
elle  étoit  la  plut  confidérabJc  du  Pals  des  Volf- 
qua.  Tite  Live  •*.  parlant  de  la  défaite  des  An-  «4  1* 
tiares  la  appelle  Volfqucs  . Elle  étoit  fur  la  * 4,1 
Mer,  quoique  Strabon  *ï  dife  qu’  die  n’  avoit  15 
point  de  Port,  parce  quelle  avoirdansfon  voi- 
finage  le  Bourg  de  ce  nom  oh  étoit  Je  Port  dont 
les  Anuarcs  (e  fcrvoient.  Ceft  contre  leurs  vaif- 
feanx  que  les  Romains  16  remportèrent  Jcs  pre-  '*  Trr-lnr. 
miett  avantages  qu’  ils  eurent  fur  Mer,  & la 
proues  de  fix  de  Ces  vaifieaux  fervirent  de  tro- 
pbéa  h Rome,  oh  Manias  les  fit  attacher  dans 
un  lieu  public  pour  monument  de  cette  victoire  r.* 
navale  . les  Romains  y envoïerent  plus  d’une 
Colonie . Premièrement  après  qu’ils  eurent  pris 
b Ville  vers  l’an  de  Rome  285  *7.  En  fécond  17  Tit.Liv. 
lieu  ils  y en  envoïerçnt  une  dont  Tife-Live  '* 
fait  mention  . Antium  Sc  Tarente  furent  affi-  ' c'144 

gnées  aux  Vétérans  fous  l’Empire  de  Néron 
Strabon  10  dit  qa  Antium  étoit  bâtie  fur  daro-  11  L j.  P- * 
cba  h 260.  Stades  d'Oifie  ; il  ajoôte  que  de  fon  *l*- 
tems  la  Grands  s’  y retiraient  pour  (c  délaf- 
fer  des  fatigues  des  affaires  , & qu’  il  y avoit 
quantité  d’ édifices  magnifiques  pour  les  y rc- 
Ddd  z cc- 
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2 Ann.  Li j.  ce  voir.  Ticîte  * cous  aprend  que  Néron  éroit 
*•  #î*  né  i ou  coo{û  en  cet  endroit  ( gtneratut  , ) & 

, I.  <_  que  Popéc  y accoucha  d'une  fille.  Strabon  * oh- 
ferve  que  bien  que  la  Ville  c’eût  point  de  Port 
les  Antiatcs  n’avoient  pas  lailfif  d’avoir  des  vaif- 
feaux  qui  même  après  qu’  ils  lurent  foûmis  aux 
Romains  ne  laiflêrent  pas  de  fc  joindre  aux  Cor- 
1 aires  Tyrrheniens  pour  pirater . Alexandre  en 
envoïa  faire  des  plaintes , tic  après  lui  Démétrius 
renvoi ant  les  autres  Pirates  aux  Romains , leur 
fit  dire  qu'il  leur  en  Éûloit  préfent  h caufc  de  la 
parenté  oui  était  entre  eux;  mais  il  leur  remon- 
tra en  même  tems  combien  il  étoit  déraifontvable 
que  tandis  que  les  Romains  adoraient  Caftor  de 
Poilux , dans  le  Temple  qu’ils  leur  avoient  cou- 
facré,  il*  ne  iaifiafienc  pas  d’ envoïer  dans  la 
Grèce  des  Corfaircs  qui  ravageoiem  la  Patrie  de 
ces  Dieux  que  tout  le  monde  rcgardoit  comme 
fes  confervatcurs  . Les  Romains  y mirent  or- 
dre , & firent  cefler  ccs  Piratéries  . U y «voit 
>k  Antium  un  Temple  fameux  dédié  à la  For- 

3 L1.0J.33.  tune,  Ôc  dont  Horace  » £»«  mention  » dans  ce 

vers 

O Diva,  gratum  qu*  régit  Antium,  fitc. 

Sur  quoi  Mr.  Dacier  remarque  que  cette  Ville 
♦ Lc-Ha-  étoit  â une  fournée  de  Rome  * , au  mime  Lieu 
oit  eft  aufourd'  hui  Nettunio . Il  fc  trompe , tic 
Magin  marque  beaucoup  mieux  Am  10  aovi- 
nato,  à l'Orient  & à quelque  diftancc  de  Ntt- 
tuno , car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  écrire . Ce  dernier 
eft  le  même  que  le  PortdeCeoon  (Ce»#.  )Mr. 

3 EJ,  i4ii.  Baudrand  * qui  nomme  au  fit  ce  Port  Antium , 
OU  Amiatum  navale,  avoit  parlé  plus  juftedans 
F Edition  qu’  il  avoit  donnée  du  livre  de  Ferra- 
rius  quelques  années  avant  que  d’ imprimer  le 
tout  fous  fonnom.  Beaucoup  d’ Auteurs  écrivent 
le  nom  moderne  A«o:  cette  Ville  a été  le  Sié. 
t c««ot.  • ge  d' un  Evêché  * . Gaudence  fon  Evêque  fouf- 
St.  facto  crivit  au  Concile  Romain , tenu  fous  le  Pape 
Geofi,  Sur.  jqt|ajre  D^cius  fouferivit  ï un  autre  Concile 
’ Romain  tenu  fous  Félix,  & au  premier  Concile 
tenu  à Rome  fous  Symmaque.  Les  Latins  ont 
dit  A kt  ia  te  s.  pour  cxnriracr  les  habitansd'^é»- 
? Trr.  Liv.  tm m,  ils  ont  dit  aufii  Maae  Antias  7 & Mau 

I x c.  14.  Antiauum  , pour  lignifier  U Mer  qui  en  eft  y°i- 
s Pu».  L j.  fine  8 . 

«•  *■  ANTJXENI  , ancien  Peuple  de  l’Inde,  fe- 

f \.6.c.M,  Ion  Pline  ».  Ils  étoient  au  dcU  du  Fleuve  Indus 
dans  les  Montagnes  a fiez  près  du  Caucafc . 

ANTIZIE,  félon  Mr.  Corneille.  Ccft  une 
faute  d'Ortographe . Voïez  Autizt. 

ANTOBROGES,  Peuple  de  la  Gaule  dans  1 
10I.4.C.19.  Aquitaine,  félon  Pline  10 . Fulvios Urfinus croit 
que  ce  mot  eft  une  faute  des  copiftes  au  lieu  de 

II  NiTioaaiGE*.  Le  R.  P.  Hardouin  •'  trouvant 
dans  tous  les  manuferus  Antabrogtt , s’eft  fait  feru- 
pule  de  rien  changer.  Il  tombe  néanmoins  dans 
le  fentimenr  d’Uninus,  & croit  qu'il  eft  queftioo 
des  Nitiobriges  dont  la  Ville  étoit  feloo  Ptolo- 
mée  11  Agutnum,  aujourd'hui  Agen  ; deforte 
que  fuivant  cette  opinion  les  Antobtoget  des  An- 
ciens répondraient  a ce  qu’on  appelle  aujourd’ 

«f  hui  Y A tatou , avec  quelques  diftércnces  d’ éten- 
dus de  de  limites,  ce  qo iKmt  prtfquc  roûjoure 
entendre  lorfque  l’on  parle  du  raport  qu'un  an- 
cien diftriâ  peut  avoir  avec  celui  d’apréfent . 

ANTOCO , Montagne  particulière  de  l'A- 
mérique Méridionale . Elle  tait  partie  de  la  lon- 
gue chaîne  nommée  les  Andes . Elle  eft  au  Le- 
vant d’Angol  Ville  du  Chili;  fit  eft  remarquable 
en qe que  c eft  un  Volcan,  c’eft-i-dire  quelle  vo- 
mit des  fiâmes  comme  Y Euu  , fit  le  Vcfuve  . 
Voici  Volcan. 

«y  ANTOECIENS;  quelques- uns , comme  Mr. 
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Ozanam,  écrivent  mal  Awtaecikki.  Ce  font 
ceux  oui  étant  fous  un  même  Méridien , pris  en 
demi  Cercle,  c’eft-â-dire  d’un  Pôle  â l'autre , ont 
une  Latitude  égale , mais  vers  des  Pôles  opofez  ; 
ils  différent  des  Antipodes  en  ce  que  les  Antipo- 
des ont  une  même  Latitude  yers  les  deux  diffé- 
rens  Pôles,  mais  une  différence  de  Méridiens  qui 
cmbraiTc  toute  la  demi-circonférence  du  Globe 
Terreftre,  au  lieu  que  les  Antoeciens  ont  la  mê- 
me Longitude étant  fous  le  même  Méridien,  ôc 
la  même  Latitude  étant  chacun  ï même  diftancc 
l'un  du  Pôle  A r il i que,  tic  Y autre  du  Pôle  Au- 
tarcique. Lorfqu'  il  eft  queftioo  des  Antipoâet 
l’un  compte  Minuit  lorfque  l’autre  compte  Midi, 
mais  les  Antoetuni  ont  Midi  en  même  tems , fit 
loriqu'il  eft  Minuit  pour  les  un*  il  eft  audi  Minuit 
pour  les  autres . La  feule  différence  c’  eft  que  1’ 
un  a l'été , lorfque  l'autre  a l’hy  ver . L’équinoxe 
du  Priotcms  pour  les  uns  eft  f équinoxe  d' Au- 
tomne pour  les  autres . Il  faut  dire  la  même  cho- 
fe  des  Soliliccs . Je  ne  ferais  pars  furpris que  Gro- 
novius,  qui  s’étoit  mis  en  tête  d'expliquer  Pom- 
ponius  Mêla  , eût  confondu  les  Antuhthoru  de 
cet  Auteur  avec  les  Antoeeient . On  pourrait  lui 
pardonner  de  ne  pas  y regarder  de  G pris,  & d’ 
ignorer  que  les  Antoeciens  font  particuliers  , tic 
fixez  géométriquement  à un  Lieu  correfpondant 
à celui  pour  lequel  ils  font  ainfi  relativement 
appeliez . Mais  il  a fait  encore  plus  mal  puis  qu* 
il  les  a confondus  avec  les  Antipodes  qui  font 
bien  tous  une  même  Latitude , mais  fous  le  mê- 
me Méridien  pris  dans  fon  Cercle  entier , ç'eft- 
h-dire  depuis  un  Pôle  jufqu  à ce  même  Pôle; 
au  lieu  que  les  Antoeciens  font  fous  un  même 
Méridien  , pris  depuis  un  Pule  jufqu'  à 1'  au- 
tre; mais  les  Anticht lions  de  Mêla  n’ont  rien 
de  déterminé  pour  le  Méridien  , ils  font  feule- 
ment dans  la  moitié  de  la  Terre  que  1’  on  con- 
çoit fe'paréc  de  la  nôtre  par  1’  Equateur,  tic  par 
la  Zone  Torride  . Achille  Tatius  Mathémati- 
cien d‘  Akfxandrie , dans  fon  IntroduAioo  aux 
P ht mmi/Kt  d Aratut , parie  ainfi  des  Antoeciens 
**.  Les  habitans  d’ une  Zooe  Méridionale  font  13  v«W* 
Antoeciens  par  raport  hceuxd’uocZooeSepcen-  Ciumio» 
tnorule , tic  ceux  d’une  Zone  Septentrionale  le  e.  7^*17.  '' 
fonc  ï l'égard  des  habitans  d’une  Zone  Méridio- 
nale ,-  parce  qu'une  habitation  O'iwj < au  Nord  , 
tic  une  habitation  au  Midi  font  oppofées  l’une 
h Y autre  . Les  Antoeciens  ont  donc  la  même 
nuit,  & le  même  jour;  mais  leurs SoLftices font 
différent  - .Car  le  Soleil  étant  arrivé  au  Signe 
du  Cancer,  nous  amené  1'  été  h tous  tant  que 
nous  fouîmes  en  deçà  de  l’Equateur , & en  mê- 
me tems  il  amené  fhyver  à ceux  qui  font  au 
Midi . Pareillement  lorfqu’  il  entre  dans  le  Si- 
gne du  Capricorne,  il  nous  amene  l’hyvcr,  & 
leur  porte  1 été.  De  plus  quand  il  touche  au  SL 
goe  du  Bélier,  il  fait  pour  nous  1’  Equinoxe  du 
Printems  , tic  pour  nos  Antoeciens  l*  équinoxe 
d’ Automne  , & au  contraire  lorfqu’  il  eft  au 
Signe  de  la  Balance  il  nous  donne  l’Automne , 
mais  non  pas  aux  Antoeciens  pour  qui  le  Prin- 
tems commence  de  ce  tcms-Ii.  Après  les  Equi- 
noxes quand  le  Soleil  nous  femble  monter  par  les 
Signes  du  Zodiaque,  il  fernble  alors  aux  Antoe- 
ciens qu’il  defeend , & ils  ne  le  voient  monter 
que  loriqu’il  defeend  pour  nous;  il  allonge  leurs 
jour*  h roéfure  qu  il  diminué  les  nôtres  . On 
voit  par  cette  défeription  quelle  idée  les  anciens 
avoient  des  Antoeciens.  Ceux  d’entre  les  moder- 
nes qui  ont  confondu  les  Antoeciens  avec  les  An- 
tipodes , n avoient  pas  afin  étudié  l’ancien  Sy- 
ftemc  * n Difl 

ANTOING,  gros  Village  *.  de>  Paii-bas,  ci,  a- 
dans  le  Hainaut , UuTEfcaut.  CeftuncScigneu- 
riç  *1.  Il  eft  accompagné  d’un  ancien  Château , v&l*' 
oh 
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oîi  les  Prince*  d'Epinoi  font  ordinairement  leur 
réfidcnce. 

» Am.  i-i*.  ANTONA.  Tacite  1 nomme  ainfi  une  Ri- 
e^[  îi’iTlw  T*^re  I*  grande  Bretagne  ; elJe  ne  devoir  pas 
Ml.  <T  A-  être  éloignée  de  la  Savernc  puifquc  Publius  O* 
*A"*coc*T-  ftorius  , après  avoir  déformé  les  vaincus  qui  lut 
étoient  fulpe&s  les  enferma  entre  le*  Riviércsd’ 
Antona  , « de  la  Saveme  . CinElofame  eaflrit 
Antotum  , f5*  Sabrirum  Pluvier  cabiiere  partit . 
Mr.  d‘  Ablancourt  dont  le  défaut  ordinaire  eft 
de  fubftiruer  des  noms  modernes  aux  anciens  dont 
on  ne  fait  pas  bien  au  juite  la  pofition , eft  tom- 
bé ici  dans  un  autre  excès,  car  il  traduit  1er  Flot’ 
ver  <£  A ni  ont  & Je  Sabrine  . On  fait  certaine- 
ment que  Sabrina  eft  la  Savcrnc  ; on  n’  ell  pas 
fi  éclairé  fur  T autre  Rivière.  Polydore  dit  que 
de  fon  temps  c’ étoit  la  Vie  ( Vemm  ) , qui  tom- 
be dans  la  Saveme . Ortclius  dit  conformément 
à cette  idée,  Anton*  Taeito  Britannu  fluvial , 
in  Sabrinam  influent  , mais  Tacite  ne  air  point 
que  ces  Rivières  entraient  l’ une  dans  F autre . 
Camden  voudroit  lire  Aueoma.  Voièzcemot. 
Mr.  Corneille  dit  que  c’  eft  une  petite  Rivière 
nommée  Ttrr. 

ANTONACUM,  ou  Antewnacum  . Volez 
Andekwach. 

ANTOGIL  ( laBaïed'  ) , grande  Baïe  de  T 
Irte  de  Madagafcar,  au  Pais  d’Andovouchc  dans 
la  partie  Orientale  de  Fille,  vers  le  Septentrion, 
5c  V Ifle  de  Ste.  Marie . Cette  Baie  eft  nommée 
Mancaaei  par  les  habitans  du  Pals.  Les  Euro- 
péens lui  ont  donné  le  nom  d‘  Antmgil  , ou 
plutôt  d’ Anton-Gi!  , qui  efl  celui  d’ un  Portu- 
gais appellé  Antoine  G Met , qui  en  fit  U décou- 
verte . 

Cette  grande  Baie  eft  par  le  ié.  degré  5c  de- 
mi de  Latitude  Sud,  5c  s'étend  jufqu  a dix  lie- 
ués  Nord- Nord-Outil  5c  Sud-Sud-Ouéit  , aîant 
à peu  près  cinq  licuCs  de  large  . On  trouve  une 
Ifle  très-agréable  & très-fertile , & qui  efl  fi  hau- 
te qu’  au  pied  de  la  côte  , il  n'  y a rien  de  bas 
par  delà  k rivage . Au  bord  de  la  côte , au  Nord- 
Eft , gifent  quelques  rochers  5c  rrois  petites  Ifles, 
5c  enfui  te  on  entre  dans  une  Rivière  fur  les  bords 
de  laquelle  il  y a pluficurs  Villages  . A moitié 
chemin  de  Faiguade  il  la  Baie,  du  côtédu  Nord, 
il  y a trois  Villages  ou  Bourgs  bien  peuplez , 
& divers  autres  Villages,  jufqu' à une  autre  Ri- 
vière qui  fe  découvre  au  Nord , 5c  enfuitc  on 
trouve  la  grande  Rivière.  Cette  Rivière  a deux 
bras  , 1’  un  qui  s étend  au  Nord  , & F autre  à 
T Ouéft , 5c  au  milieu  il  y a une  petite  Ifle.  Le 
Village  de  St.  Angcfo  eft  à fon  côté  Septen- 
trional . A main  gauche  en  entrant  dans  la  Ri- 
vière, cille  Village  qu’on  nomme  Spakcnbovrg , 
qui  eft  compofé  d'environ  cent  quatre  vingt 
marions,  5c  plus  haut  fur  la  même  Rivière  eft 
le  Village  du  Nard , qui  efl  auffi  fort  peuplé . 
5c  bien  pourvû  de  vivres  . A T Ouéft-Sud-Chisft 
de  l’ Ifle  ell  encore  une  Rivière,  fur  k bord  de 
laquelle  il  y a auiïi  un  Village  i 5e  c’efl  à cet 
égard  tout  ce  qui  vint  alors  à la  connoriEutcç 
des  Hollandois  , de  qui  ccttc  défeription  efl  ci- 
« Toïa***  rée 1 . Il  y faut  ajoûter  ce  que  reporte  Mr.  Dcl- 
T.  i.P.  *j*.’  loo  dans  fon  Volage  aux  Indes  Orientales  » . 

3 u*.p>4t.  La  Baïe  d’ Antongil  efl  une  des  plus  confidé- 
râbles  du  Monde  pour  (a  grandeur,  la  bonté  de 
fon  fonds , la  (Oreté  qu’elle  fournit  aux  vaifleaux, 
5c  la  fertilité  du  Terroir  qui  l’ environne  : elle 
a quinze  lieués  de  longueur  , trois  de  large  h F 
entrée , neuf  au  milieu , 5c  va  toujours  en  être- 
ciffant  jufqu  au  fonds;  elle  peut  contenir  un  grand 
nombre  de  vaiJTeanx  , 5c  enferme  quantité  de 
petites  Ifles  , dont  la  plus  confidérable  ell  celle 
de  Manrça;  c’efl  auprès  d'elle  que  les bâtiment 
ancrent  parce  qu’ils  font  à l’abri  de  tous  côte?  ; 
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mais  fi  les  Vents  de  Sud  , ou  <TEfl  en  favori- 
fent  T entrée , ils  en  rendent  la  ferrie  très-diffi- 
cile , 5c  tel  entre  en  peu  d’heures , qui  n’en  peut 
fortir  en  pluficurs  mois . 

Les  pluies  y font  auffi  fréquentes  qu*  à Sainte 
Marie,  5c  l’air  n’y  vaut  pas  mieux  : le  Peu- 
ple y vit  comme  au  refie  de  Madagafcar , leur 
Religion  approche  un  peu  plus  de  la  Mahomé- 
tane  g c*  efl  Ih.  que  les  hommes  font  jaloux  de 
leurs  femmes  jufques  h la  foreur  , 5c  que  F on 
punit  les  libertines  par  la  mort  ; ils  ne  mangent 
jamais  de  chair  de  pourceau  . 5c  ont  une  telle 
averfion  pour  cet  animal,  qu  ifs  font  des  fofles 
profondes , où  ils  enterrent  ceux  qui  meurent  ; 
afin  de  ne  les  point  fentir  en  pariant  par  dcffus. 
Ils  n eiliment  pas  plus  For,  & l’argent  que  F 
étain  5c  le  cuivre . 

i.  ANTONIA , ou  Autoni a , VilleduTcr- 
ritoire  des  Bruticns  félon  Appicn , dans  fes  An- 
nibaliques . 

a.  ANTONIA  , nom  d’ un  Château  fitué 
auprès  du  Temple  de  Jerufalcm  . On  le  nom- 
moi  t auffi  Baais  . D.  Calmer  en  parle  ainfi  ♦. 
Antonia  Tour  , ou  Forcereffe  de  Jénifelcm  , fi- 
tuée  vers  F Angle  Occidental  5c  Septentrional 
du  Temple  de  Jérofolcm,  5c  bâtie  par  Hérode 
le  Grand  en  l’honneur  de  Marc- Antoine  fon  ami. 
Elle  écoit  fituée  fur  une  hauteur  efearpée  de  tous 
cotez , 5c  fermée  d’un  mur  de  trois  cens  coudées 
de  haut.  Au  delà  elle  corycnoit  pluficurs  appar- 
tement , des  bains  , des  fales  , en  forte  qu’  elle 
pouvoir  parier  pour  un  fort  beau  Palais  . Elle 
avoit  la  forme  d*  une  tour  quarrée , 5c  aux  qua- 
tre coins  elle  avoir  quatre  tours  qui  la  défendo- 
ient . Elle  étoit  fi  haute  que  Fon  vofoit  delà 
dans  le  Temple,  5c  il  y avoit  un  Pont , ou  une 
Arcade  s , qui  danuoit  communication  de  cette 
Tour , ou  de  ce  Palais  dans  le  Temple  ; de  ma- 
nière que  comme  le  Temple  étoit  en  quelque 
forte  la  Citadelle  de  la  Ville,  ta  Tour  Antonia 
étoit  laCitadelk  du  Temple.  Les  Romains  y te- 
noient  une  gamifon  , 5c  c‘  efl  delà  que  le  Tri. 
bun  accourut  avec  fes  foldats  pour  tirer  Saint 
Paul  4 des  mains  des  Juifs  qui  l'a  voient  faifidans 
k Temple , 5c  qui  vouloient  Je  foire  mourir , 

3.  ANTONIA , les  Empereurs  Sévère  , 5c 
Antonin  fon  Fils  avoient  donné  ce  nom  à la 
Ville  de  Byfonce  . Volez  Constantinople  . 

4.  ANTONIA.  ancien  nom  de  la  Ville  d’ 
Utrecht , félon  le  fentimenc  de  quelques-uns  re- 
porté par  Ortclius  7 . 

ANTONINIA,  on  a donné  quelquefois  ce 
nom  à des  Villes  en  mémoire  de  F Empereur 
Antonin  ; entre  autres  aux  Villes  de  Constak- 
tinople  , de  Volatear*  5tc. 

ANTONIOPOLITÆ , Nation  de  la  Lydie 
au  bord  du  Méandre  félon  Pline  * • 

ANTONINUPOLIS  , Ville  d’ Afie  fur  k 
Tigre.  A tnmicn  Marcellin  en  foit  cette  déferi- 
pcion?.  Conflantius  n’ étant  encore  queCéfarfit 
bâtir  dans  je  même  temps  une  autre  Ville  nom- 
mée Antmirmpoln , qu  il  fortifia  de  rempars  5c  de 
tours  , il  en  fit  unArfenal  où  fe  gardaient  les 
machines,  dont  on  fe  fervoit  pour  les  lièges  ; 
5c  F aîant  rendue  formidable  aux  ennemis,  al  lui 
donna  fon  nom . Du  côté  du  Nord  elle  ell  arro- 
féc  par  le  Tigre  qui  en  cet  endroit  foit  un  cou- 
de , peu  après  être  forti  de  derious  la  Terre  où 
il  fe  cache  quelque  efpace . Du  côté  de  l'Orient 
elle  regarde  les  plaines  de  la  Méfopotamie . Au 
Nord  elle  eft  voifinc  du  RuiricauNymphéc,  fie 
eft  ombragée  par  les  Commets  du  Mont  Taures 
qui  fcparent  F Arménie  d’ avec  les  Peuples  d’au 
delà  le  Tigre.  Au  Couchant  elle  touche  à la Gu- 
mathéne  Contrée  fertile , 5c  bien  cultivée . Cct- 
tc fituation  convient  parfaitement  avec  celle  que 
Mr. 
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1 Tfettr.  Mr.  de  l'Idc  donne  i la  Ville  Martyropolù  ‘ . Mr. 
eS'ÏÏi.  Baudnnd  1 a cité  Amraicn Marcellin  faoi  F avoir 
lûpuifqu'ü  lui  (ait dire  que  ce  fut  Antooin,  qui 
fit  bâtir  cette  Ville  . Cet  Auteur  dit  que  ce  fut 
Conrtantius  : ce  qui  peut  (aire  de  l'cmbara'  c 
eft  qu  U lui  donna  fon  nom . Or  1’  Hillorten  cité 
1‘appellc  pourtant  Antoatnupolir  ; on  peut  lever 
la  difficulté  en  difant  qu’  il  y avoit  une  Ville  com- 
mencée qui  ponoit  ce  nom  en  mémoire  de  quclqu 
un  des  Antonins  ; queConftanrius  l’agrandit,  la 
fortifia , & en  devint  le  principal  Fondateur  par  I* 
éclat  qu’il  lui  donna,  qu’il  voulut  qu’on  l'appel- 
Jât  Conftamia , ou  Conllaritiopolit , mais  que  I1 
ancien  nom  prévalut . Cela  eft  d’autant  plus  faci- 
le à croire  que  laroêmechofe  eft  arrivée  à d*  au- 
tres Villes,  qui  ontquité  les  noms impofez  nou- 
vellement pour  reprendre  l'ancien. 

ANTOrFF  , les  Alkmans  nomment  ainfi 
la  Ville  d’ Anvers. 

ANTRACA  , ancienne  Ville  de  1’  F.fpagnc 
Tarngonoifc  dans  le  Territoire  des  Vaccéens.  Il 
1 1.  %.  c.  «.  y a des  éxemplaires  de  Ptoloméc  * , où  elle  ne 
fe  trouve  point.  Elle  étoit  entre  Porta  Au  eu/l  a 
aujourd'hui  T cnequemada , &.  Avia , ou  Alvta, 
aûjourd’hui  Villelon. 

4 t» % vo r. ^nd  i.  ANTRAIN  4 , petite  Ville  de  France 

£-'•  »7°J.  <kn$  ]*  haute  Brétagne  fur  la  Rivière  de  Co€s- 
non,  i cinq  lieuès  dcDol  au  Septentrion,  & ù 
pareille  diftance  de  Fougères  au  Midi , & à huit 
licuês  de  Rennes. 

a.  ANTRAIN.  Voïez  Entrain. 

ANTRAPA.  Voïez  Andrapa. 
jCwmmu.  ANTRAVIDA,  Niger  J dit  que  ksmoder- 
* **■  it6‘  nés  nomment  ainfi  un  Lieu  maritime  delaMo- 
réc  *,  qu’  il  croit  avoir  été  autrefois  le  Port  de 
CylJéoe  dans  F Elide.  Sophicn  au  contraire  pré- 
• tend  que  Cylléne  eft  Qirenza  . Mrs.  Maty  & 
éfc  Corneille  mettent  Antravida , au  Septentrion 
de  Cartel  Tornéfe  dans  le  Belveder. 

ANTRESME.  Voïez  Entrasmes. 

ANTRICUM  . Voïez  Autricom,  & 
Auxerre. 

< Rmuit  ANTRIGINUM  6 y Monaftére,  ou  Ermi- 
T<  4r*  ,j^,c  <jc  France  en  Brétagne , fur  la  Loire  près  de 
Nantes.  On  le  nomme préfentement  Aindrette. 

- t'iat.préH  i.  ANTRIM  7 , Comté  d’ Irlande  dans  la 
i 0.^* T Province  d' UUIct.  C eft  le  Comté  le  plus  Se- 
ptentrional de  toute  l’ Iflc  ; il  a le  Canal  de  St. 
Géorge  i F EU  * Londonderry  que  la  Rivière 
Banne  en  fépare , à l' Ouêft  ; f Océan  DcucaJé- 
donien  au  Nord , & le  Comté  dcDown  au  Sud 
ou  pldtôt  au  Sud-EA.  Il  a 4 6.  milles  de  long  , 
& Z7.  de  large . Il  donne  le  titre  de  Comte  à 1 
ancienne  Famille  des  Mackdoncls,  & celui  qui 
le  porte  aujourd’hui  eft  de  la  Religion  Catholi- 
que . Le  Pais  eft  allez  fertile  , & capable  de  s’ 
entretenir  par  lui-même  . On  le  divife  en  neuf 
fiaronies  qui  font . 

Ballie-Cary , Antrim , 

Dunlace , Glenarm , 

Kilconway , Carrickfergus , 

Tome  , Belfail , 

& Kilialtagh . 

Il  a une  Ville  où  fe  tienr  un  marché  public  , à 
fxvoir  Carrickfergus , & quatre  qui  ont  droit  d 
envoïcr  leurs  Députez  au  Parlémcnt  , ï favoir 
Antrim  , Carrickfergus  , Bclfaft  , & Lisburn  . 
Les  autres  Villes  font  Dunlace  , & Connor  ; 
cette  dernière  avoit  un  Evêque  dont  le  Siège  a 
été  uni  i celui  de  Down. 

s iB.u.>  a.  ANTRIM  petite  Ville  d’ Irlande  dan» 
f*-  '‘(a  Province  d’ Ulfter  ï cinq  milles  au  Sud  de 

Cannor  , & à douze  milles  k I’  Oucft  de  Car- 
net ièrgus  , prés  duLacNéag  ..Elle  rJl.pcu con- 
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Il  d crible  quoi  quelle  envoie  deux  Députer  au 
Parlement , 8c  qu’  elle  donne  le  nom  au  Comté- 
ANTRODOCCO.  Voïez  Interdocco. 
t.  ANTRON , ou  Antronia,  Villeancicn- 
ne  de  Grèce  fituée  dans  la  ThefTalic  , fur  le 
détroit  de  l'Eubée.  Mr.  Touncil  9 dansfesRe-  * ©envi»» 
marques  fur  la  IV.  Philippique  de  Démoli hene  T.ÎTa'îr. 
U met  dam  le  Territoire  de  Magnéfie  . Elle  fc 
nommoit,  dit-il,  Antrônes,  a caufc  qu’il  y 
avoit  un  grand  nombre  d’ Antres,  & de  Caver- 
nes. Il  y avoit  auffi  des  Anes,  d’une  grandeur 
prodigieufe  , d'où  vint  le  Proverbe  un  Ane  cC 
Antriner , que  Ton  appliquoit  à ces  hommes  de 
belle  taille  en  qui  la  Nature  par  une  cfpéce  de 
compenfation  femblc  6ter  11  1 efprit  ce  qu'  elle 
donne  au  corps  . On  difoit  également  Amtko- 
ne , & Axtrones. 

a.  ANTRON.  Socrate  dans  (bnHirtoire  Ec- 
défiartique  lo  fait  mention  d’ Arabien  Evêque  d’  tt>  Lj.  c.xj. 
Antron  . Mr.  Coufin  traduit  Evêque  d' Adra  . 

Ortelius  foupçonne  que  c’  étoit  une  Ville  de 
Syrie  , & remarque  qu’  U y a eu  une  Ifle  de 
ce  nom  de  laquelle  parle  Ccdréne,  & où  l'Em- 
pereur Léon  aprit  les  Sciences  , & pratiqua 
Michel  Pfellus  . Le  P.  Charles  de  St.  Paul 
qui  comme  Arrien  , I’  Evêque  mentionné  par 
Socrate  , met  fon  Siège  au  nombre  de  ceux 
dont  la  pofition  eft  incertaine  . Il  doute  fi  le 
Siège  d' Antron  étoit  dans  la  Ville  de  Thef- 
falic  , ou  fi  c’ étoit  Antron  , Ville  de  Y Ifle 
de  Samothrace  de  laquelle  il  dit  au'  Ovide  a 
parlé  dans  fon  premier  livre  des  Triftcs  . Je 
n'  ai  pû  trover  1’  endroit  où  Ovide  nomme 
cette  Ville  i mais  elle  s*  accorderait  allez  avec 
ce  que  dit  Cedréne  , qui  d’ Antron  fait  une 
Ifle. 

ANTRONES,  Suidas  nomme  ainfi  Antron 
dans  la  Thcrtalie. 

ANTRONIA,  Pomponius  Mêla  11  lui  don-  ti  L*.  c.§. 
ne  ce  nom.  Voïez  Antron  i.  "•  V- 

ANTROS  11 , ancien  nom  de  T Ifle  qui  cil  i*  Ly.  «.*. 
fituée  ï F embouchure  de  la  Garonne  fur  la-  *• p 
quelle  cil  fituée  la  Tour  orCoROouAM.  Les 
Anciens  s'éroient  figuré  quelle  boudoir  ou  baif- 
foit , félon  la  marée . 

ANTRUM,  ce  mot  Latin  fignifie  une  Ca-  {J 
vente;  &.  nous  nous  fervom  même  de  ce  mot 
irancifè  Antre  , pour  fignilicr  une  grote  , un 
logement  foutemin  . Il  y a bien  die  1’  appa- 
rence que  les  premiers  hommes  fe  logèrent  dans 
des  grotes  avant  qu’  iis  aillent  invente  les  ha- 
ches, & autres  inllrumem  de  fer  qui  ont  faci- 
lité la  conAruâion  des  charpentes  . Ils  imitè- 
rent enfuite  ces  grotes  naturelles  , par  des  tas 
de  pierres  qu'  iis  aflcmblerent  , & enfin  ù for- 
ce de  réflexions  , & par  un  effet  de  Y expé- 
rience , ils  inventèrent  la  Maçonnerie  , que  F 
Architéêlurc  acheva  de  perféaionner . 

ANTUATES,  ancien  Peuple  de  la  Gaule. 
Quelques-uns  prétendent  qu’  il  faut  lire  Nan- 
tuatcs  , & des  Manufcriis  favorifent  leur  o- 
pinion.  Voïez  Nantuates. 

ANTUERPIA.  Voïez  Anvers. 

ANTUNNACUM  , Ville  qu'  Antonin  **  ,,  hi«*. 
met  ï xvxi.  mille  pas  de  Bingium  félon  Or- 
telius, de  Bonne  félon  Bcrtius;  &.  à v 1 1.  ou 
ix.  de  Coblentz.  C eft  Asdirnacm. 

i.  ANUA  , Eufebe  & St.  Jérôme  parlent 
de  deux  Places  de  ce  notn  dans  la  Palefiinc. 

L'une  étoit  dans  la  Tribu  de  Zabulon  El-  ,,  jo^1 
le  eft  nommée  Noa  dans  la  Vulgate,  & Neah 
dam  d' autres  Verfions  comme  dans  celle  de 
Schmidius  dans  la  Verfion  Angloife  ; & Nehah 
dans  la  Verfion  de  Pagnin. 

a.  ANUA  , Village  de  la  Pakftine  fur  la 
rouie  deNapluufe  i Jérufakm  àxv.  milles  delà 
pre- 
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première,  dam  ta  Tribu  d'Ephraïm  fur  ks  fron- 
tières de  celle  de  Benjamin. 

ANU  AT.  Voîez  Borceos. 

it.7.  < 4.  ANLTB1NGARA.  Ptoioméc  * nomme  ainfi 
deux  Ville*  de  ce  nom.  L’une  A'»w#rf>«j»«  fur 
U côte  Occidentale  vers  l’ endroit  oùeftNegom- 
bo  i T autre  A' fur  la  côte  Occidentale 
vers  l’ endroit  où  eft  Trinquilinuk,  fupofé  que 
Ccykn  foit  la  Taprobanc  des  Anciens . 

ANUCHTA  , Ville  de  la  Sufiane  , félon 

t li.c.y  Ptolomee  *. 

ANVERS  , Ville  des  Paribas  dans  le  Du- 
ché de  Brabant.  Les  Flamands  la  nomment  An- 
IwnnN)  les  Allémandt  AN-ronrr;  IcsEfpa- 
gnols  Enver.es  , Amberes  8c  Anveres;  les 
Italiens  Anvers*.  Son  nom  Latin  cil  Anturr- 
pia  & Htutdtvtrpia des  Allemands  l’ont  nom- 
mée en  Latin  Arnmpimy  & les  Auteurs  de  Chro- 
niques ont  écrit  Anrwtrpk*  de  Antieverpum.  Or- 
tchu*  dit  que  de  fon  temps  on  divifoit  la  Ville 
en  trois  parties  i il  nomme  Acropolii  celle  du 
Mwfioù  cft  laCiudelle;  Ncafrin celle  dtiNord 
parce  que  c‘  cil  la  Ville  neuve  , & Pabnpeiir 
celle  du  milieu  , c’  cft-i-dire  l’ancienne  Ville. 
I.e*  HÜlwiens  ne  s’ accordent  pas  fur  l'origine 
d'Anvers  . Il  y en  a qui  ont  prétendu  , fur  le 
r’aih! « *^mo*SniSc  Jule  Céfar  »,  que  les  Aduatices, 
II*  1 * ‘ qui  étoient  tes  relies  des  Cimbrcs,  & des  Teu- 

tons , s’ établirent  fur  l’ Efcaut  tu  milieu  des 
Amlxvarites,  des  Ncrvicns  & des  Eburons.  Il 
s’ en  cft  trouvé  qui  ont  voulu  qu’ Anvers  fût  cette 
4 D»  Btlto  même  Ville,  où  il  eft  dit  dans  Céfar  *,  que  les 
Callic.  Lib.  Aduatices  retirèrent  la  fleur  de  leur  année  , »- 
près  la  défaite  des  Nervicns,  quoique  cette  opi- 
nion le  détruife  par  les  propres  paroles  de  Céfar 
qui  ajoûre  que  cette  Ville  étotr  fituée  fur  de 
hauts  rochers,  & qu’il  n’y  avoit’  qu’  un  endroit 
acccfTible.  Car  il  et!  certain  que  cela  ne  peut  fe 
dire  d'Anvers , qui  au  lieu  d’ être  fituée  fur  des 
rochers  élevez , fc  trouve  au  milieu  d' une  ville 
plaine , fans  la  moindre  élévation  d' aucun  cô- 
té. D’autres  ont  foûtenu,  que  les  Ambivaritea 
s D*  Belio  que  Cefir  J place  entre  la  Meufe , Ôc  l' Efcaut, 
L16.  ^ qUj  ont  habité  le  Pari  où  font  fitoécs  Bois-le- 
Duc,  Brada,  Berg-op-Zoom , Ryen,  Anvers, 
& Campine  ont  pu  donner  f origine  h ces  Vil- 
les ; cette  opinion  paroit  d' autant  plus  vraifem- 
biabte  , que  ceux  même  qui  (ont  les  Aduatices 
Fondateurs  d’ Anvers , placent  les  Ambivaritcs 
dans  k petit  Pais  de  Ryen  , & qu’il  eft  d’ail- 
leurs notoire  que  U Ville  d’Anvers  a de  tout 
tems  été  Capiulc  du  Marquifat  de  Ryen . 

L’ Etymologie  dunomclt  à peu  près  aufli  in- 
certaine que  f origine  de  la  V ilk . Pluûcurs  Au- 
teurs accouru  me»  à avoir  recours  aux  tables  , 
comme  l’on  a fait  fouvent  pour  trouver  l'ori- 
gine de  k plûpart  des  grandes  Villes,  ont  pré- 
tendu q«’  Anvers  tiroit  fon  nom  , d’ une  main 
qui  fut  jettée  dans  l'Efcaut , que  Salvius  Brabon 
avoit  coupée  au  Géant  Antigone  , qui  demeu- 
roit  fur  le  bord  de  cette  Rivière  ; parce  qu'en 
langage  du  Pais  Handt  figoific  Main  , & fVtr- 
pen  jetter,  dont  ils  prétendent  qu'on  a fait  Am* 
■mrrpm , Ce  qui  peut  avoir  contribué  h faire  don- 
ucr  dans  cette  imagination , cil  une  dent  que  1’ 
on  lait  voir  plus  grande  que  la  main , du  poids 
de  fciac  onces , aufli  bien  que  l’ oCage  duos  le- 
quel on  «ft  de  faire  dans  certaines  Fêtes  des  re* 
pnéfentations  de  Châteaux  avec  la  figure  d' un 
Géant  \ ôt  même  les  armes  de  la  Ville , qui  font 
un  Château  auquel  on  a joint  deux  mains,  qui 
femMcnt  tavoriier  la  crouncc  de  cétte  Fable . 

Les  plus  judicieux  Hiftonem  conviennent  né» 
« tiiuer.s*!-  anmoins  6 , que  la  vraie  Etymologie  du  nom  de 
gico-Galhc.  cette  Ville  vient  du  Flamand  Arnwerp  qui  fi» 
fttfi  gnifk  ajoûté  , non  , comme  quclqucs-ura  ont 
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crû , parte  qu’  autrefois  on  lui  avoir  fait  trois 
enceintes  différentes  à méfure  qu’elk  a été  ac- 
cru* jufqu’ à la  grandeur  où  nous  la  voïons  , 
mais  parce  que  r Efcaut  n’étant  anciennement 
ni  retenu  par  aucune  digue  ni  rdTciré  dans  un 
lit  profond  , s’ étendoit  au  loin  dam  la  plaine 
y portant  continuellement  un  limon  étranger 
qui  a enfin  élevé  ce  lieu  de  maniéré  , qu’  on 
y a bâti  une  Ville  h laquelle  on  a donné  un  nom 
tiré  de  ce  limon  ramaflè  l’ un  fur  l' autre , de 
forte  que  d' Attmerp  on  a fait  Aett*erpm  , ce 
qui  a été  l&tinifé  Atuwtrpmm , & par  la  faire  en 
Antmtrpia . 

Quoiqu’  il  en  foit , cette  Ville  eft  une  des  plus 
riches,  8c  des  plus  belles  du  Monde?*.  Sa  ftgu-  * Dflicn 
re  cft  celle  d’ un  croisant , ou  plutôt  d' un  arc 
tendu,  dont  k boni  de  U Rivière  repréfente  la  ,6*5™’  ’ p’ 
corde.  Elk  eft  fituée  dans  une  grande  plaine,  à 
la  droite  de  1'  Efcaut  , dans  l' endroit  ou  cette 
Rivière  fépare  k Duché  de  Brabant,  du  Com- 
té de  Flandres.  Elk  cft  à dix-fept  , ou  dixhuit 
lieues  de  la  Mer  entre  Bruxelles,  Malincs,  Lou- 
vain , & üand , elk  a communication  avec  ta 
première  de  ccs  Villes  pat  k moicn  d’un  Canal 
qui  aboutit  h la  Rivière  de  Rupcl  qui  fe  jette 
dans  l’ Efcaut , près  du  Village  de  Wilkbrocck. 

Son  Port  cft  très-beau  & très -commode  ; les 
vaiffeaux  les  plus  gros  peuvent  y remonter,  tant 
la  Rivière  eft  large  & profonde  . Il  y a encore 
huit  canaux  principaux  , par  où  les  v ai  fléaux 
peuvent  entrer  dans  la  Ville } le  plus  confidéra- 
olc  en  peut  contenir  jufqu  â cent  . Toutes  ccs 
commoditcz  rendoient  autrefois  cette  Ville  k 

Elus  marchande , & la  plus  ftoriflantc  des  Pari- 
as . Les  vm  Beaux  y abordoient  en  fi  grande 
quantité  que  pour  arriver  au  lieu  de  décharge  , 
ils  étoient  quelquefois  obliger,  d’ attendre  p!u- 
ficurs  fémaines  pour  avoit  une  place  : mais  de- 
puis l’établiflcment  de  la  République  des  Pro- 
vinces Unies,  la  Ville  d’Amftcrdim  a attiré  h 
foi  tout  fon  commerce  , en  recevant  les  Mar- 
chands qui  enfontfortis  pous  caulè  de  Religion. 

L’ enceinte  de  U Ville  eft  precifément  “ de  8 iriucr. 
fix  mille  cent  foixante  & dix  neuf  pas  d’Anvers, 
autrement  de  cinq  milles  d’ Italie  , moins  trois  ‘"■P's-41- 
cens  de  un  pas  , 8c  cela,  fans  y comprendre  I' 
enceinte  de  la  Citadelle  ^ avec  laquelle  le  cir- 
cuit paiferoit  au  delà  de  fix  milles  d’ Italie.  Le 
diamètre,  à le  prendre  en  fa  plus  grande  lon- 
gueur, depuis  la  Srfek-Porte  jusqu’  à rentrée  du 
Font  de  k Citadelle,  eft  de  dix  nuit  cens  pas  ou 
de  neuf  milk  pieds,  & en  largeur  depuis  la  Por- 
te de  Kypdcrp , jufqu’  à la  Tour  de  k Poltron- 
nerie de  cinq  milk  cent  pieds . 

La  Citadelle  d!  forte  » , f»  figure  eft  un  pen-  y iWm. 
tagonc  régulier  avec  cinq  baftions  tcrrafTcr  8t 
contremincz  . Elle  eft  fur  une  petite  éminen- 
ce, qui  fait  qu’elle  commande  k Puis , & la 
Ville.  On  y compte  plus  de  quinze  puits , & 
les  rempars  font  bordez  de  même  que  la  pla- 
ce d'armes  de  quantité  de  beaux  arbres.  L'Ar- 
cenal  6c  les  magazins  des  vivres  y font  d’une 
grandeur  , & a une  proptété  furprenantes  . 

Les  Catcrncs  y font  auffi  commodes  que  celles 
des  plus  grandes  Villes  , & l’on  peut  y loger 
fans  peine  jufqu’  à trois  mille  foldats  , & mê- 
me beaucoup  au  delà  dam  un  cas  de  nécefli- 
fité  . L’ Egltfc  n'  eft  pas  grande  ; mais  elle  cft 
bdk  , ôt  bâtie  avec  art.  Au  milieu  de  la  CL 
tadellé  eft  une  grande  place  d’ Armes  fur  laquel- 
le on  pourrait  ranger  en  bataille  une  année 
raifonnabkment  grande  . C’  eft  dans  cette  pla- 
ce que  k Duc  d’Atbe  avoit  fait  ériger  en  1571. 
cette  fameufe  Statué,  qu’il  s’ croit  kit  (aire  da 
canon  qu’  il  avoit  pris  à la  bataiik  de  Jcmmin- 
gen  *n  Frifc  . Il  y droit  rcprcfcntc'  au  naturel 
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\ debout  , U tête  nuè , armé  de  toutes  pièces  fur 

un  pied-cilal  de  marbre  bleu  . Il  tenoit  d’ une 
main  le  bâton  de  commandement  , & avoit  le 
bras  droit  étendu  du  côte  de  la  Ville  .•  fous  Tes 
pieds  étoit  un  corps  monftrueux  à deux  têtes,  Ôc 
quatre  mains,  dont  la  première  tenoit  un  flam- 
beau allume , la  féconde  un  marteau  rompu,  la 
troifiéme  une  maflué , &.  la  quatrième  une  hache 
d’ armes  . On  y voïoit  encore  pluficurs  figures 
myflcricufes , qu’un  chacun  s’ cil  avifé  d'inter- 

r-eter  fuivant  la  difpofition  où  il  éroic  à fon  égard. 

es  Rebelles  t'étant  rendus  maîtres  de  cette  Ci- 
tadelle quelques  années  après  , non  feulement  s’ 
emportèrent  à toutes  fortes  d'excès  contre  cette 
Statue,  & l'abbatirent  \ mais  dsftraifircnt  meme 
une  part  ie  de  la  Citadelle , que  Ton  regardoit  com- 
me la  meilleure  Foitércflc  de  l’Europe  . Elle  avoit 
etc'  commencée  en  1 567.  par  le  Ducd’Albc  j Fou- 
I ïWîicr*  vrage  1 en  avoit  été  conduit  par  Paciotti  fameux 
Ingénieur , & Architéile  d’ Urbin  qui  en  donna 
, -j”‘  fe  deflein.  On  y emploïa  une  fi  grande  quantité 

d’ouvriers.  & defoldats  quelle  lut  achevée  en 
un  an.  La  loruficationn’étoit  d’abord  qu'un  fim- 
pie  rempart  de  gazon , mars  on  la  revêtit  quelque 
ccms  après  de  pierre  de  taille,  & de  brique. 

1 ltMtr.  Lesmurs  de  la  Ville  * font  bien  bâtis , revêtus 
tQUt  ixjnnçj  pierres  de  taille , & fortifiez  de 
K P‘4  huit  gros  ballions . Ce  fut  Marie  Reine  de  Hon- 
grie, Gouvernante  des  Pars  bas  qui  fit  élever  ces 
murs,  que  fon  a regardez  comme  la  terreur  des 
ennemis , & la  fureté  des  habitans . Les  Portes  y 
font  ornées  d’ un  Ordre  Dorique  , Ôt  bâties  d* 
une  fi  belle  pierre,  que  l’on  ne  peut  dire  qui  1’ 
emporte  de  la  force  ou  de  l’ornement . Elles  (ont 
en  tout  au  nombre  de  treize  ; lavoir  cinq  qui  don- 
nent fur  la  Campagne,  & huit  qui  condurfcnt  à 
la  R i viérc  ■ Celles-ci  font  accompagnées  de  beaux 
& larges  quais,  fur  Icfquclt  on  décharge  les  mar- 
chand! fes  que  les  vaifleaux  apportent . Les  foffez 
(ont  pleins  d’ eau  , très-profonds  , & larges  de 
<ent  cinquante  pieds . Mais  fi  l’on  voit  la  folidi- 
té,  la  force,  & l'ornement  dans  la  partie  exté- 
rieure delà  Ville,  on  peut  dire  que  la  magnifi- 
cence, & laricheflie  règne  dans  1 intérieur.  On 
voit  l’une  & T autre  dans  les  Places , & dans  plus 
de  d>.ux  cens  Edifices  publics.  Dons  ce  nombre 
font  compris  les  Marchez,  ou  l’on  trouve  en  a- 
bor  dance  les  marehandifes  les  plus  riche*  que  l'on 
puiilc  imaginer,  avec  toutes  celles  que  l'on  peut 
fbuhaiter  pour  les  différens  béfoins  de  la  vie.  Les 
rués  font  larges  ; & les  maifons  des  particuliers 
font  bâties  avec  tant  de  propreté,  d’ernémens. 
de  magnificence , & de  régulante , & meublées  fi 
fomptueufement , qu'on  les  prendroit  plutôt  pour 
des  Palus  de  Princes  que  pour  des  maifons  de 
Bourgeois . 

j ibidem.  L’ Eglife  de  Nôtre  Dame  * qui  cft  la  Cathédra- 
le, cil  un  ouvrage  des  plus  beaux.  Sa  longueur 
cfl  de  plus  de  cinq  cens  pieds,  fa  Jargeur  d'envi- 
ron deux  cens  quarante  ,&  la  hauteur  de  trois  cens 
foixantc  ; elle  contient  foixame-fix  Chapelles,  ou 
Autels  enrichis  pour  la  plupart  de  colomnes  de 
marbre , de  ornez  de  belles  peintures . Philippe 
IL  Roid’Efpagnc  y tint  le  ai.  de  Janvier  1 55b.  le 
Chapitre  de  l' Ordre  de  la  Toifon  d’or , ou  il  créa 
dix-neuf  nouveaux  Chévalicrs  pour  en  remplacer 
un  pareil  nombre  de  morts.  Je  rapporterai  , a la 
gloire  de  cet  Ordre,  le  nom  des  Rois  qu'  ilpou- 
voit  compter  au  nombre  de  fes  Chevaliers  cette 
même  année  : outre  1'  Empereur  & Philippe  II. 
il  y avoit  François  I.  Roi  de  France,  Henri  VIII. 
Roi  d' Angleterre , Ferdinand  Roi  des  Romains. 
Chrillian  Roi  de  Danncmarc  , Maximilien  Roi 
de  Bohême  , Sigismond  Roi  de  Pologne , & 
Jean  Roi  de  Portugal  , lans  y comprendre  un 
nombre  d’autres  Princes , & grands  Seigneurs 


dont  les  Armoiries  fe  voient  dans  le  Choeur  de 
cette  Eglife. 

Les  trois  principales  Portes  4 font  de  marbre  4 Wl««* 
& dorées , mais  la  première  où  cft  la  façade  de 
l’ Eglife  eft  ornée  de  deux  tours , dont  une  qui  iss.  ' F’ 
efl  demeurée  imparfaite  ne  s’  élevé  guércs  au 
dclîùs  du  faîte  de  T Eglife  ; mais  l’autre  fut  a- 
chcvéc  en  517.  & peut  être  dite  une  des  plus 
hautes  de  F Europe . Elle  cil  conftmite  de  pier- 
re de  taille  , toute  percée  â four  , & a quatre 
cens  foixantc  & deux  pieds,  y compris  la  croix 
qui  en  a quinze  . Cette  tour  contient  foixantc 
& huit  cloches  dont  quelques-unes  font  d'une 
groflcur  étonnante  , & k carillon  furprend  par 
ia  beauté  & fes  accords  les  étrangers  qui  l’en- 
tendent . L’ Eglife  lut  confâcréc  en  1124.  par 
Burchard  Evêque  de  Cambrai  : ce  hic  aulfi  cet- 
te même  année  que  les  Chanoines  alors  au  nom- 
bre de  douze  s’  y établirent  . Ils  avoient  été 
fondez  auparavant  dans  1’  Eglife  Collégiale  de 
St.  Michel  par  Godéfroi  de  Bouillon  dansle  tems 
qu’il  fe  préparait  pour  l’expédition  de  la  Terre 
Sainte  . Us  la  cédèrent  cniuicc  i St.  Norbert 
Fondateur  des  Chanoines  réguliers  de  Prémon- 
tré , qu’  ils  avoient  fait  venir  de  France  pour 
combattre  les  héréfics  de  Tanchelin . 

Cette  Eglife  fut  prdquc  toute  brûléeen  153?. 

Elle  tut  pillée  depuis  durant  les  guerres  pour  la 
Religion  . Elle  n étoit  que  Collégiale  dépendan- 
te du  Diocéfe  de  Cambrai,  jufqu  en  1559.  que 
Paul  IV.  â l’ in  liante  de  Philippe  II.  F éiigca 
en  Cathédrale . Le  Chapitreell  maintenant  com- 
pofé  de  24.  Chanoines,  & d'un  Doyen  . On  a 
démembré  pour  cette  ércélion  une  partie  de  Y 
Evêché  de  Cambrai , & une  paxtic  de  celui  de 
Liège . Tellement  que  ce  Diocéfe  comprend  pré- 
fentement  fept  Villes,  favoir  Anvers,  Liérc  , 

Bréda,  Bergb-op  Zoom , Turnhout , Hcrenrals, 

& Hooghllraten  : avec  180.  Villages  , fix  G»l- 
legcs  de  Chanoines,  & quatre  Abbaïes.  Cette 
Eglife  a eu  depuis  fon  éretlion  en  Evêché  on- 
ze Evêques , y compris  M.  Pierre  Jofeph  Fraoc- 
kcn-SierlforiF  facré  en  Octobre  1711. 

Outre  la  Cathédrale  J , il  y a quatre  Paroif-  j loiwr. 
fes,  qui  font  S.  Grégoire , S.  Jaques  , où  il  y a ®*kit0  8**- 
un  Chapitre  de  Chanoines  depuis  1058.  S.  André,  c‘  ^ s** 
&Ste.  walburge,  dite  le  Bourg , & la  plus  ai> 
ciennc  de  la  Ville  . On  prétend  même  qu’elle 
a été  bâtie  du  tems  des  Gentils,  & dédiée  â F 
Idole  Woden , Dieu  de  la  Guerre  ; on  le  juge 
par  des  marques  gravées  en  pierre  fur  la  Porte 
du  Château  , & parccque  cette  Idole  étoit  au- 
trefois fort  honorée  par  les  habiuns  du  Païs  . 

D’autres  veulent  que  ce  Temple  ait  été  dédie’ 
â Priape.  dont  on  voit  encore  une  petite  ima- 
ge de  la  hauteur  d’un  pied  , fur  la  Porte  qui  cil 
auprès  de  la  prifon  dans  la  Poilfonnerie , de  que 
les  femmes  du  menu  Peuple  avoient  coûtume  d’ 
orner  de  fleurs. 

On  avoit  admis  en  15&.  deux  PP.  Jéfuites 
â Anvers  6 , oui  s’en  retirèrent  pendant  les  guer-  t iüiwr. 
tes  civiles.  Mais  volant  la  troubles  pacifiez  en  B*dsicoC*u 
1585.  ils  y rentrèrent  en  plus  giand  nombre  . ,ie*P-ïi» 
Les  Magillrats  leur  donnèrent  pous  demeure  & 
pour  Collège , le  magnifiai»  Palais  de  Liérc  , 
que  le  fameux  Artus  de  Liérc  avoit  fait  bâtir 
des  déniers  publia , dans  Je  deflein  d’en  faire  1e 
Palais  de  l’ Empereur  Charles  V.  Leur  nombre 
ell  tellement  augmenté,  au  ils  y font  préfentc- 
ment  plus  de  cent . Leur  Eglife  étoit  encore  en 
1718.  une  des  plus  belles  de  F Europe  ; tout  F 
intérieur  étoit  de  aurbre  d’Afici  depuis  1e  pa- 
vé julqu’ù  la  voûte  s’élevoient  XXXVI.  colo- 
mnes de  même  , & F on  voïoit  de  tous  côtez 
des  peint ura de  Brugeli,  &dc  Rubens.  La  gran- 
de voûte  étoit  d’une  fculpture  délicate , l’un  n* 
avoit 
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emploie  pour  le  Maître-Autel  que  le  marbre  le 
plus  fia  , le  Jifpc , le  Porphyre  de  l'Or.  LaCha- 
pcücdc Nôtre -Dame  n'tftoit  pas  moins  riche,  le 
pavé , les  côte  z , & la  voûte  étoient  aufTt  de  mar- 
bre, avec  fix  flatués  d’ Albâtre , qui  repréfonto- 
ient  les  fi*  Fondatrices  de  cette  Chapelle.  On  y 
admiroit  principalémenr  le  Tableau  de  l'AlTom- 
pciondelaStc  Vierge  que  Rubens  nomtnoir  fa 
t Mémoire*  pièce  favorite . ‘Mais  le  18.  de  Juillet  17x8.  fur 
du  u«u.  le  Midi  cette  magnifique  Eglife  fut  réduite  en 
cendres  depuis  le  comble  jtifqu’aux  fondent  e ns  par 
le  tonnerre;  & quelque  diligence  qu’on  y appor- 
tât, on  ne  put  fouver  aucun  des  Tableaux,  ni 
des  riches  ornemens  qui  y e'toicnt  en  grand 
nombre. 

IJ  y a dans  cette  Ville  une  fameufe  Abbaïe 
a Dcficct  Jm  de  rOrdrede  Prémontre'*,  dont  l’Eglife eft dé- 
•To*  diée  â St.  Michel,  de  fituée  pris  des  remparts: 

’ f’1  les  Princes  Souverains  , & les  Gouverneurs  du 
Pais  y prennent  ordinairement  leur  logement 
quand  ils  vont  à Anvers.  Elle  doit  foscommen- 
cemcns  iSt.  Norbert  Fondateur  de  l’Ordre  de  Pré- 
munrre  , Archevêque  de  Magdebourg  en  Allé- 
imgnc . Ce  Prélat  aïant  été  appelle  i Anvers  vers 
l’an'i  124.  pour  y combatte  les  erreurs  de  Tanebé- 
lin  fameux  Héréfiarque , reçût  de  grands  biens 
des  Chanoines  féculiers  qui  étoiem  alors  dans  I* 
Eglife  de  St.Michcl  qu’ils  lailfercnt  aux  compa- 
gnons de  St.  Norbert , de  fc  retirèrent  â celle  de 
Nôtre  Dame . 

On  voit  encore  en  cette  Ville  l’Abbaîe  de  St. 
Sauveur,  de  l’Ordre  de  Ci  teaux  fondée  l’an  1444. 
par  Pierre  Porta;  avant  l’an  1654.  elle  n’étoit 
qu’un  Prieuré. 

La  plôpart  des  Ordres  Religieux  y ont  des  Cou- 
vens  , ou  Monafléres  ; les  Dominicains  a voient 
d’abord  été  appeliez  dans  cette  Ville  par  le  Sénat 
de  Je  Peuple  en  1 243.  de  avoient  été  pLeez  dans  la 
rué  que  1 on  nomme  encore  à prêtent  Prttckheer - 
jiraet  ; mais  en  125 6.  Henri  II I.IXc  de  Brabant, 
& de  Lorraine  les  plaça  dans  le  lieu  où  ils  {ont  au- 
jourd'hui . 

Les  PP.  Jéfuites  y ont  trois  Maifons  ; 
dans  la  première  ils  enfeignent  les  Humanité?, 
la  Pliilofopliic  , de  1a  Théologie  : la  fécondé 
efl  la  Maifon  Profofle,  dont  j’ai  déjà  fait  men- 
tion, de  la  troifie'me  le  Coavici , où  ils  ont  des 
Penfionnaires . 

Les  Chartreux  furent  fondez  premièrement  au 
Village  de  Kiéle,  près  de  U Ville  en  1320.  leur 
maifon  aïant  été  détruite  en  154^  par  Martin  van 
Roltcm  General  des  Gueldrois , ils  s’établirent  eu 
1550.  près  de  la  Ville  de  Liérc.  Mais  les  Char- 
treux qui  font  maintenant  â Anvers  y vinrent 
de  Bois-lc-Duc  en  1632.  après  la  prife  de  cette 
Ville. 

Les  Recolets  font  établis  â Anvers  depuis  l’an 
1449.  les  Carmes  depuis  l’an  1485.  les  Auguftins 
depuis  l'an  1607.  les  Bogards  depuis  l’an  1228, 
les  Capucins  en  1586.  les  Minimes  en  1814. 
les  Carmes  déchauflcz  en  idi8.  de  les  Aléxiens 
en  1480. 

Les  Soeurs  noires  y vinrent  l’an  1 jod.les  Clarif- 
fesl’an  143 5.  tes  Annonciadesen  1608.  les  Scrurs 
blanches  en  1312.  les  Dominicaines  en  1621.  les 
Carmélites  déchauflécsen  1611.  les  Capucines  en 
lAf+JesUrfulincscn  1682.  les  Hofoitalicrcs  en 
1238.  les  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  St.François  y 
ont  deux  Monafléres  ; tes  Rcligicufcs  de  l’Ordre 
de  St.  Aiiguftin  y en  ont  quatre , favoir  Ocjimacl 
fondé  en  1494.  au  Village  de  ce  nom , de  transféré 
â Anvers  en  1 dit.  Facuvtn  fondé  versl’anijjo. 
Ter-nennen  , fondé  en  128a  TtrSietkn 1 fondé 
vers  l’an  1233.  il  y a un  Béguinage  qui  cil  fort 
beau. 

Il  y a encore  diverfes  Maifons  pour  les  pau- 
Tom.  /. 


vrcs  , comme  l’Hôpital  des  enfant  trouvez  , 
où  Ion  en  voit  communément  jufqu’à  deux 
cens;  il  fut  fondé  en  1532.  l’Hôpital  général 
où  l’on  occupe  les  enfans  des  deux  féxcsù  dif- 
férera ouvrages,  on  y renferme  aufli  les  man- 
dions , de  on  les  y oblige  de  travailler . La 
maifon  des  Orphelines,  fondée  en  1552.  par 
Jean  x \in  der  Mterm , la  maifon  des  Filles  re- 
penties, oti  refuge;  de  l'Hôpital  des  Fous,  ft- 
tué  dans  la  place  de  St.  Roch . 

La  Maifonde  Ville compoféc  dequatre grands 
corps  de  logis,  de d’un  très-beau frontifpicc  , cil 
regardée  comme  la  plus  belle  de  l’Univers . On  y 
voit  régner  quatre  ordres  d’Architéilurc  parfaite- 
ment exécutez , IcTofcio,  le  Dorique , l’ Io- 
nien, de  le  Corinthien.  Tout  cet  Edifice  efl  de 
marbre,  de  orné  de  pluficurs  flatués . On  com- 
mença à y travailler  en  1380.  mais  â peine  étoit- 
ellc  açhcvée  en  1 578.  qu’elle  fût  entièrement  con- 
futnéc  par  le  feu . En  1 ÿdt.  on  la  rebâtit  telle  qu* 
on  la  voit  â préfent , de  en  1712.  le  Magiflrat  fit 
abatte  29.  Maifons  qui  étoient  fur  la  grande  Pla- 
ce qui  efl  devant , pour  la  rendre  plus  belle  > de 
plus  fpatieufe. 

Il  y a aufli  une  Place  quittée  qu’on  appelle  la 
Bourfe , où  les  Marchands  tant  de  la  Ville  que  les 
étrangers  s’ aiïcmblcnr  journellement  en  foule . 
Elle  peut  aller  de  pair  avec  les  Bourfes  de  Londres 
dcd’Àrriflcrdam.  Le  Magiflrat  la  fit  bâtir  ci  133t. 
pour fovorifer le  commerce;  elle  efl foutenue de 
43.  piliers  d’un  marbre  bleu  qui  forment  une  galé- 
rie  tout  autour  de  la  Place , fa  longueur  efl  de 
xSo.  pieds,  dt  fa  largeur  de  fondit  que  ce  bâ- 
timent a coûté  trois  cens  mille  écus.  On  y a mé- 
nagé plufieurs  eudroits  Ibuterrains , de  voûtez  qui 
fervent  de  magazins  pour  les  marchandifcs  : il 
y a aufli  par  deflus  une  grande  foie  qu’on  appelle 
l’Académie  , où  l’on  enfeigne  les  principes  de 
Peinture , de  Sculpture,  d'Architéélurc,  des  Ma- 
thématiques dcc. 

La  maifon  des  Onflerlintuet  fut  bâtie  en  1 568. 
elle  étoit  deflinéç  aux  Marchands  étrangère,  de 
contenoit  trois  cens  chambres;  fo  longueur  ctoit 
de  deux  cens  trente  pieds,  de  folargcui  de  quel- 
que chofc  de  moins:  mais  depuis  que  le  com- 
merce efl  fi  fort  diminué  une  bonne  partie  de 
ce  fuperbe  édifice  fort  â loger  les  foldats  de  la 
garnifon . 

Je  paflè  fous  filence  l’Hôte!  de  la  monnoïe  , le 
Cbateaudes  Eaux , les  différera  marchez,  les  foi- 
xantc  de  quatorze  ponts , la  Balance , ou  poid 
de  la  Ville  qui  font  tics  Edifices  dont  la  folidité , la 
proprété,  le  nombre,  & la  magnificence  méri- 
tcroicnrdcsdéfcriptions  particulières.  Je  remar- 
querai feulement  que  c’efl  dans  cette  Ville  qu’é- 
toit la  fomeufe  Imprimerie  Roïalede  Qiriflophle 
Plantinèontla  beauté  des  cara&ercs  fait  fi  fort 
«Aimer  les  livres  qui  en  font  fortis . 

Il  y a dans  Anvers  fopt  Familles  Patriciennes 
qui  font  les  Oint , Hoboken , Boànt , Voleter,  Int- 
pegem.  Pape,  SutVilmar.  C’efl  <fo  ces  Familles 
que  le  Magiflrat  efl  élû;  (avoir  les  deux  Bourgmaî- 
tres,  dcles  Echévins  au  nombre  de  dixhuit,  ou- 
tre deux  Tréforiers , unRccévcur,  deux  Pçnfio- 
naires,  quatre  Greffiers,  quatre  Sécréta  ires,  de 
douze  ConfoilJers  qui  compofcnt  fo  Magiflrat  in- 
férieur. 

La  Ville  efl  diviféc  en  treize  quartiers  qui 
ont  tous  kurc  Chefs , ou  Capitaines.  Outre  cela 
il  y a fix  Compagnies  fermentées,  deux  de  l’Ar- 
baiéte,  deux  de  l'Are,  une  de  l’Araucbufo,  & 
une  de  l’ Epée . La  principale  efl  celle  de  fap- 
cicnne  Arbalète,  comme  aïant  été  de  touttems 
la  Garde  du  corps  du  Prince  , quand  il  alloit 
en  Campagne. 

Cette  Ville  a beaucoup  fouffert  enjlufieurs 
Eee  occa- 
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o cc 3 fions  1 ; & il  fcmble  que  les  quatre  Ele- 
mens  aient  concourut  l'affliger . I.  Il  y a en  des 
inoodationsfi  grandes  en  12*8.  1500.  1520.154.:'. 
1441S.  141*2.  1468.  t477.Sc  1 533.  que  les  digues  ont 
été  crevées,  Je  Paît  inondé,  & des  centaines  de 
Villages  rcnverfei  . II.  En  ij8i.  & *395*  on 
y a refleuri  des  trcmblcmens  de  terre  violcns . 
III.  On  y acflüïé  en  15B0.  1439-  >479-  *5*3‘ 
ijié.  i6ci5.  des  tempêtes  violentes  dans  les- 
quelles le  vent , le  tonneiTc , & les  éclairs  fi- 
rent de  fi  grands  défordres  qne  des  E^lifes  en 
furent  renverses,  & des  Villages  entièrement 
réduits  en  cendre.  En  1315.  il  y eut  une  fi 
alfreufe  difette  de  vivres  que  la  meîiwe  de  Bled 
fe  vendoit  12.  florins:  en  tjdj.  elle  fut  ven- 
due neuf  Florins:  en  1433.  clic  valoir  25.  du- 
cats. Elle  fut  encore  en  1477.  1552.  Se  1557. 
d’une  chrrté  éxeeflive . Certaine  maladie  cort- 
tâgieufe  qui  arriva  en  1^78.  dépeupla  la  Ville 
de  manière  que  l'on  y trouva  en  même  tems 
douze  cens  maifons  vuideî.  IV.  En  1263.  le 
feu  confuma  toutes  les  maifons  du  quartier  des 
Orfèvres,  de  celui  des  Candeurs  en  1263.  &de 
la  Porte  de  Kipdorp  en  1397.  Il  y a eu  en- 
core d’autres  incendies  confidérables  en  1499. 
eft  14 3$.  IJ4I..&  »54*‘ 

Les  guerres  civiles,  « de  Religion  ont  auffi  ex- 
trêmement affligé  cette  Ville . En  1 5 66.  les  Pro- 
teflans  pillèrent  les  Eglifes.  Les  miux  qu’elle 
fouifrit  en  1 57d.lurpaffent  tout  ce  qu’on  peut  ima- 
giner . Lesfoldaîs  Efpagtiols  s’e'tartrmorinct  fàu- 
tcdepaïemcnt,  fe  rangèrent  du côté des mécon- 
tens , furprirent  la  Ville  , Se  firent  un  horrible* 
carnage  de:  habitans.  Cinq  ou  fix  mille  Efpagnok, 
qui  éroient  dans  la  Citadelle  forcèrent  le  retran- 
chement des  Bourgeois,  & fixent  la  meme  chofc 
que  les  autres , de  tuèrent , ou  noïeretft  pfu*  de 
dix  mille  habitans . La  MaHbn  deVille , plofie- 
irrs  autres  magnifiques  bâriracns,  & plus  de  doo. 
Maifons  furent  recuites  en  cendres . 

Le  Prince  de  Parme  * l’un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fort  tems  reprit  la  Ville  le  18.  Août 
1585.  le  fiégé  dura  près  d’uti  air , & fut  un 
des  plur  fameux  dont  rrotts  parle-  1’  Hifloirè  . 
Philippe  de  Maniix  Baron  de  Se*,  Aîdégondey 
cortimandûit  comme  Bourgtruhre  : il  avoir  fl» 
tîhns  la  confidence  dtr  Prince  d^OtUttge",  St-  de- 
puis la  mort  les  Confédéré*  avoient  grande'  cori- 
fiahce  ch  Juî.  Jamais  place  né  for  mieux  atta- 
quée , tri  mieux  deffcndWf  . Le  Pont  que  le 
Prince  de  Panne  fit  jcttcrfer  i’Elt.rj: , tetiedt- 
glic  Jamtafe , ces  grandes  machines  dont  il  le  fer- 
vit,  font  comme  autant  de  pmdiges.  Ce  Pont' 
que  Gdcitgds  Rinaldi  Arcfiitéeïc  du  Prince  de 
Parme  atoit  inventé  &.  drefTé,  fin  emporté  le 
5.  de  Juin  par  le  moïen  de  quelques  bareauX 
tinrgpx'  de  feux  d’ artifice  qnê  1rs  amegéx  fi- 
rent üéfccndxt  rPfc.nir:  qnCIquesTJr.s  crcverertr 
dfcvant  le  Por.r , & en  emportèrent  une  bonne 
partie;  8c».  hommes  y furent  tuer.  Se  un  pJusf 
grand  rombré  bfeflcx  ; le  Prince  de*  Pamu?  mê- 
me y coor.urrifqhPilc  las’ie.  Cefamtux  Pont  , 
qu’on'  a fomommé  depuis  lé  Pont  Farnefe,  fat 
bicritôt  rétabli , par  les  foins  dé  ce  grand  Capitai- 
ne, qui  avait  oit  attaquer  AnrérUvec  une'  ar- 
mée de  douze  mille  hommés , contre  le  fenriirtent 
de  tous  les  Chefs  de  fes  troupes  : & à la  vu6  des 
fôrtcs  gamifons  de  BrufTcllds  Üéde  Malmcé,qcri  af- 
jlégcoïent  pour  atnfidirclbn  cartip  datte  Jé  feras 
quil  afliégeott  U Ville. 

Par  lé  Traitif  de  Paix  conclu  !t  Muflftefdxr  rtSfR. 
entré  k Roi  d'Efpngnc  Philippe'  IV.  Slbs'  Etifs 
Généraux',  il  fur  arrêté qne  nu!  grtte  vaiffca»  ne 
pohTi-Oit  plu?  remonter  a Arîvrrft  décharger 
premiérrmeut  ics mari handifw  erl  rwlande , d* 

dî*  elles  vicnrient  dans  le  PüfHw  dfe  tAttfo*  de 


ANV. 

tranfpoir.  Cet  Anide  a (bit  contribué  h la  déca- 
dence 'du  commerce  de  cette  Ville. 

Ea -77©$.  après  h BarailledeTLaraillicc,  cette 
Ville  fe  déclara  pour  le  Roi  des  ftomninsqui  fe- 
portoit  alors  pou-  Roi  d’ Efpagne  fous  le  nom 
de  Charles  III.  Elle  lui  a étrcotdwvée  par  le 
Traité  d’ Anvers  du  1 5;  Novembre  1715.  & 
d«û  être  une  des  Villes  qui  fervent  de  barriè- 
re entre  la  France,  Se  les  Provinces- Unies. 
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luttres  ; entre  lefquels  je  dois  dirtinguer  deux 
Ecrivains  qui  par  d'immenfes  travaux  ont  enri- 
chi la  Géographie. 

jftrttham  Otttüui  naquit  au  mois  d’ Avril 
x 527.  d’une  famille  originaire  d’Augsbourg.  Mr. 

Corneille  3 dit  qu’il  fur  élevé  dans  l’Etude  des  j^£'  wl"D‘ 
belles  Lettres.  Mr.  de  Thou  du  beaucoup  mieux  A*rI*u 
qu’i]  s’atracba  dis  ion  entar.ee  à l’ étude  de  la 
Géographie . Aubert  le  Mire  dit  pourtant  dans 
l'éloge  de- ce  grand  homme  qu’il  commença  fe* 

Etudes  à-  l'âge  de  trente  ans  , & que  fans  le 
fécoun  d’aucun  maître  il  fit  des  progrès  rris-con- 
fidérâbles  dans  les  Lettres,  fit  fur  tout  dans  la 
Géographie  , , ce  qui  porta  Philippe  II.  i Pbono- 
rer  du  titre  de  fon  Géographe . Je  renvoie  ceux  qui 
veulent  connoftrc  fes  ouvr.igre  , au  livre  uw 
Reflextom  fur  les  om-rages  des  Géographes  an-1 
ciens  & modarrxs . Ont  lias  mourut  le  26.  Juin 
1 598.  âgé  dé  7 r.  ans  2.  n»is  1 8.  Jaun . 

Jean  ik  pii  fie  Gramafe , Prutonoraire  Apoflo- 
lique  , ÔtPrè'wfrid’Amlwim  a beaucoup  éclairci 
l»tl>jpi»gniphie , dtles  Amiquitc?  dw  Pîïs-bus;. 
en  divers  Traire*,  qui  ont  étérecutiîfiicflunvo-' 
lumein  fol.  l'an  1728.  Son  Journal  d'Alger  , 8c- 
fo»  jffiriifrtr UkifMty  fou  Âfi*  avec  t’Hilioire  de 
4a.  Na  Mont  Ain  tiques , font  des  fnrira  delà  paf- 

frtits qu’il  avoir  de  voïager.  Il  mourut  à Lubcc  1’ 
an  5.  Il  averit  été  pris  efdave,  A mené  car 
Barbarie.  Soir  ftyleeft- d’une  affé&ttion-brrare; 
mais  il  dédommage  per  furiliré  d-e  fes  recher- 
che*. 

Le  auAXTtE*  d’ANVERS  4 s’étend  de-  4 i*>ngb«> 
pfais  l’Efcant  jufqu’aux  confins  du  Pals  de  Liège,  ^ »! 

aïanx  la  Flandre  & I»  Zélande  b l’Occident,  de  pu».  p.j|.  " 
la  Hoitandc  au  Nord.  Saint  Ouht , dans  la  Vie 
tleSr.  Ehy , dit  que  ce  Saint  qui  vivoir  dans  le 
VIL  Siècle,  prêcha  i’Evançiie  aux  Anooves- 
pes,  ancien  nom  des  habitant  du  quartier  fi 
Aflv’m,  qui  avoiem'juf'qii’alors  perfeverédins 
)«■  Pa^Hïimfé  . Ils  n’  apparttnotcny' en  rien  àf 
fon  Diocéfe  ; St  lorfqu  ih  eurent  entièrement' 
dnbrafTé  Ja  Religion  Chrériemne  , ik  fiiren? 
mk  fous  le  Dtoeéfcde  Cambrai . Dans  le  VIII. 

Siècle  Sr.  WiUrbïtirAy  Apôtre  clos  Fri  font , poflè'- 
doit  Anvers  qur  n’éloit  encortP  qu’un  Château* 
qui  avoit  été  donné  à ce  Saint  par  un-  Sei» 
gneur  oomnu#  Rohir.g  ; ce  qm  parofr  paf  la 
Charte  de  ce  Seigrfrur , & par  le  Telhment 
de  Sri  tVill&ntâ , fle  prouve  en  même  mars’ 
qtfAriv m n’cft  point  une  Ville  drt  Atteinte' , 

& qu’il  né  faot  pas  remonter  brerf  Haut  pose 
en  chercher  l’origine.  Le  Pais  circormumi  f 
appelloif  PJxhtn , & dans  la  ftmé  Kir*.  Miis 
comme  il'  éfoit  limé  fur  les  confins  de  F Em- 
pire , & d»  RVrtume  de  Franré  , on  le  nom- 
tfia  Mmtfx , en  Lutin  Marrtt,  &ip  ponoit'dé-' 
jèr  ce  dom  diès  Part  io8f.  cettfrtte  ort  le  voit 
dan*  Irt  Antilles  de  I.rmbrtt de  fftbrfPnibcmgl 
8e  les  Comtes  de  Louvain  , ôtdeBhîb.mtéfine' 
devenu»  l>ues  d<  Lothier,  ou  de  la  baflê  Lortai- 
rfe',  ils  prirent  (e  titre  de  Mtüquït  ef  .^ttvn,r , oté 
de  Mar /raie  à»  St.  Empire  ; & ettéore  qn*  A7r- 
veht  né  (bit  peSdHlingué  dé  Brabant  , ccsdcu* 
titre*  de  Duc  de  Brabant , Si  de  Marquis  du 
St.  Empire  ont  pafTé  communément  pour  deuié 
Provirfetsj  en  Porte  que  le  Murqmfat  dJ  Anvers 
efl 
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eli  compté  pour  une  des  dix-fept  Provinces  des 
Pats-bas . 

II  n’y  a que  deux  Villes  dans  le  quartier  d’An- 
vers, Hérentals  & Liére.  Il  étoit  autrefois  de 
bien  plus  grande  étendue  ; mais  par  le  Traité  de 
Paix  conclu  à Munlter  l’an  1648.  on  en  a réparé 
entièrement  le  Marquifat  de  Berg-op-Zoom  , & 
la  Baronie  de  Bréda , dont  la  Souveraineté  fut 
cédée  par  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  & Duc 
de  Brabant , aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Païs-bas. 

ANUMETA,  Contrée  d’Afrique  furleNil» 
fi  nous  en  croïons  Cé faire  Frère  de  Si. Grégoire  de 
Nazianre  1 . 

ANURODGBURRO»,  Ville  d’Afie  au  Ro- 
ïa utne  de  Ccilan  , dans  les  parties  Septentriona- 
les du  Roïaume  de  Candi . Le  Pals  en  eft  tout  dé- 
fert.  Il  n’y  a point  de  Montagnes , on  n’y  trouve 
que  deux  ou  trois  fourccs  d’eau  ; delorrc  que  les 
grains  n’y  peuvent  meurir  que  par  1‘  aide  de  1» 
pluie.  La  Ville  d' AmtivdpAurro  cl)  il  plus  de 
trente  lieués  de  celle  de  Condc , du  côté  du 
Nord . On  y liât  garde  â caufe  que  c’efr  une 
Place  frontière.  On  aflûre  que  quatre-vingt-dix 
Rois  y ont  régné  , & le  Peuple  croit  que  le» 
Elprits  de  ces  Rois  font  autant  de  Saints  éle- 
vez en  gloire  , à caufe  qu’ils  ont  érigé  plusieurs 
Pagodes , & qu'ilsont  tous  fait  d relier desmonu- 
mens  , & des  images  à leurs  Dieux.  On  trouve 
encore  aujourd’hui  quelques-unes  de  ces  Idoles, 
auxquelles  le  Peuple  rend  un  culte  ruocrflitieux, 
dans  La  penfee  que  c’crt  le  plus  court  chemin  pour 
aller  au  Ciel.  Près  de  cette  Ville  cfl  une  Rivière 
for  les  bords  de  laquelle  on  voit  grand  nombre  de 
pierres  toutes  taillées,  dont  les  unes  font  longues, 
& propres  â en  faire  des  colomncs , 3c  les  autres 
q narrées  . Ces  dernières  font  deftinées  pour  pa- 
ver. Il  y a eu  trois  Ponts  de  pierre  appoïcz  au 
lieu  de  pilotis  fur  des  piliers  de  pierre.  Ces  Ponts 
lbnt  préfentement  tombez.  Mr.  de  l'Itle  écrit 
dans  U Carte  An  aaooc  su  a no,  & donne  W au  g 
comme  un  autre  nom  de  cette  même  Ville.  Vo- 
ilez le  luivant . 

ANUROGRAMMI,  ancien  Peuple  de  fille 
Taprobane , félon  Ptoloméc  > . 

ANUROGRAMMUM,  ancienne  Ville  de 
fille  Taprobane,  félon  le  même  ♦ . Il  lui  donne 
le  fumom  de  RoJaU , B**'*»,» . 

$.  Robert  Knox  3c  Mr.  de  l'Ifle  dans  leurs 
Cartes  de  Ceïlan  donnent  \ Anurodgburro  , 
la  même  pofition  par  report  ï tout  le  relie  de 
fille  que  Ptoloméc  donne  à ï Antmprammum  de 
Taprobane . Cette  convenance  va  plus  loin.  La 
qualité  de  Roïak  s'accorde  avec  la  tradition , fé- 
lon laquelle  au  report  de  Knox  * XC.  Rois  y ont 
régné';  il  ferait  ailé  d’en  conduire  1.  que  flflo 
Taprobane  cft  Ja  même  que  CeÜan,  3cz.quesks 
anciens  noms  s’y  font  conlervez.  J’en  reporte- 
rai un  plus  grand  nombre  d’exemples  au  mot 
Taprosame  . 

ANWEILER , Ville  de  France  danslaBafle 
Alface , & non  pas  dans  le  PaJatinarduRhin  , 
comme  le  dit  Mr. Corneille  après  Mr.Maty  qu’il 
cite.  Ilécrit  Amweil  , ouAmveller.  Mr.  Pi- 
ganiolde  la  Force  6 qui  écrit  aufTi  Anwfil  , dit 
quec’cft  une  petite  Ville  fituée  fur  la  Rivière  de 
Queich  au  dclfos  de  Landau  . Elle  n’d)  pas,  dit- 
il,  confidérabic  par  elle-même  , mais  le  pafla- 
ge  des  Montagnes  la  rend  de  quelque  importan- 
ce . Elle  n’eft  entourée  que  d’une  firaplc  murail- 
le , 3c  on  n’y  compte  que  cent  cinquante  mai- 
fons,  deux  cens  cinquante  familles,  3c  environ 
onze  cens  habitant.  Le  principal  commerce  con- 
fiée dans  la  quantité  de  tanneries  qui  y font  éta- 
blies.. Il  y a aufli  une  petite  Manulii&urc  de 
draps . Je  remarquerai  pourtant  ici  que  Mrs.Ma- 
I. 
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ty,  3c  Corneille  ne  font  pas  les  feuls  qui  donnent 
Anweiler  au  Palatinat  du  Rhin;  Zeylcr  7 ell 
dans  le  même  cas . Il  nous  apprend  que  l’Empe- 
reur Frédéric  Barberoufie  bâtit  près  delà  le  Châ- 
teau de  Ta  iefe  ls  ; que  l’Impératrice  la  Femme 
entoura  Anweiler  de  murailles,  & fonda  la  Pa- 
roiife  ; que  cette  Ville  avoit  été  Ville  Impéria- 
le avant  qu "elle  fût  engagée  avec  le  Château 
de  Triefels  à f tiédeur  Pabtin  ; qu’elle  avoit 
alors  de  grands  Privilèges , & bien  des  franchi- 
fes . Auprès  de  cette  Ville  ell  le  Monaftére  d’ 
Eussersthal,  ou  Userthal,  en  Latin  Ùteri- 
na  valût , Ordre  de  Cîtcaux , dans  l'Evêché  de 
Spire.  II  à été  comblé  des  bienfaits  des  Papes,  3c 
des  Empereurs  qui  en  ont  confirmé  les  Privilèges, 
3ckslibertcz.  La  Ville  d’ Anweiler  que  les  Com- 
tes Palatins  du  Rhin  poflèdoicnr  à titre  d’Knga- 
wllcs , 3c non  parce  quelle  étoit  une  partie  du 
Palatinat,  a été  cédée  à la  France  par  le  Traité 
de  Wcilphalie . 

ANXA,  ancienne  Ville  de  U grande  Grèce 
furlcGolphedeTarcntcâLXXV.  mille  pas  de 
cette  ville, félon  Pli nc*aui  di  t que  fon  ancien  nom 
étoit  Ca  lubolis  . Les  Grecs  1 avoient  ainfi  nom- 
mée , & ce  nom  Cgnifie  belle  Ville  en  leur  langue. 
Les  Romains  l’appellcrcnt  Anx  a,  comme  je  viens 
de  dire  ; cependant  Pomponius  Mêla  ’ ne  l’appel- 
le que  Ca  lu  polis,  3l  encore  aujourd'hui  onl' 
appelle  Ga impoli  . 

ANXANI,  ancien  Peuple  d’Italie.  On  les 
fur  nommoit  Frottant  pour  les  distinguer  des  Ha- 
bitansd'Anxa,  nommée  a uflî  CaJlipolis,  qui  é- 
toient  dans  le  Territoire  des  Salcntins;  au  lieu 
que  les  Anxani  de  Pline  10  étaient  dans  le  Terri- 
toire des  Frtntani , qui  occupaient  ce  que  nous 
appelions  l’Abbnuie  Citéricurc  . Ptoloméc  11 
fait  mention  de  la  Ville  des  Anxani , & l’appel- 
le A'jlant,  que  fes  Interprètes  rendent  par  An- 
ranum  oppidum.  Le  nom  moderne  de  cette  Vil- 
le ell  Lancia  na;  nom  formé  de  l’ancien  avec  f 
Article  t , qui  s'y  ell  incorporé. 

ANXANTINI,  ancien  Peuple  d'entre  les 
Marfes  en  Italie  , fclon  Pline  11  . Quelques 
éxemplaircs  portent  Anxatini  . Ce  Lieu  eft 
préfentement  Citita  d’Antia  , entre  le  Lac  de 
Célano  appellé  Fucinut  L«mr  par  les  Romains, 
3c  le  Gangliano  qu’ils  nommoient  Lirit . Magin 
écrit  ce  nom  moderne  Cm/4  SAntina , dans  1* 
Abruzzc  ultérieure. 

ANXANUM.  Voïcz  ANxaNt. 

ANXUR,  nom  *s  que  les  Volfques  avoient 
donné  en  leur  Langue  à b Ville  que  les  Grecs,  3c 
les  Latins  nommèrent  Tarracina  dam  la  leur. 
Strabon  écrit  TapfW»,  Etienne  le  Géographe 
Tupptiu/my  Cicéron  *4,  Pomponius  Mêla  's, 
3ç  Tite-Live  16  écrivent  Tarracina.  Ce  der- 
nier n’a  pas  lai/Té  de  fe  fervir  du  nom  Vollquc  An- 
xur  ‘7  ? en  parlant  des  anciens  tems  où  Je  nouveau 
nom  n avoit  pas  encore  prévalu.  Les  Poètes  ont 
préféré  Anxur  dans  les  vêts . Horace  dit 1 1 . 

1 

atque  fubtmur 

Impofitum  fax u lati  candentibur  Anxur  » 


7 R«Ut.  T#. 
rosr.fMi. 


10  L.j.c.iï. 

11  Lj.c.1. 


14  Allie,  ty. 

EP.a,j. 

1;  L.i.c-4» 
IA  L-jA.c.,. 

«r  L.y  <-jf» 


Maniai  dit  *f: 

Srve  falurifmt  candidat  Anxur  aquis. 

Il  dit  encore  ailleurs  *°  : M i-io.Ep. 

Super  bus  Anxur. 

3c  Silius  dit  **:  , 

Stopuhfi  verticis  Anxur. 

Ccr  vert  marquent  allez  jufte  la  Gtuarion  d’ An- 
xur qui  étoit  élevé,  ce  que  lignifie  le  fupetbe  de 


•r*-j.Epifrt 
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Marnai,  il étoir  fer  det  roches blanche* , & an 
lr  voïait  de  loin  a caufc  de  Ion  élévation  , & 
de  la  couleur  éclatante  de  ç»s  rocher.  Le  nons 
de  Tamttina  que  fui  donnèrent  1er  Romains  s’ 
cft  confcrvé  jufqu’ît  prêtent  dans  celui  de  Tta- 
k ac  i ma  , & eft  dérivé  do  Grec  Tm/ii  , qo» 
marque  un  terrain  montueux.  fit  inégal.  L'an- 
cien nom  A .xx  u * r ou  A»ut  droit,  fi  nous  eu 
croïor.i  Servi  us  , le  filruom  de  Jupiter  qu’on  y 
adorait  fous  la  figure  d'im  jeune  homme  finis 
barbe.  Les  anciens,  dit-il,  appdlrrcotçe  1-ieu 
Àxur  j caufc  de.  Jupiter  ions  Barbe  A'ivpn  que 
l’on  y honorait . Ccft  en  expRouant.  le  vers 
» L.;.v.7»j.  ah  Virgile  1 donne  le  fnrnom  aj£tx*rus±  Ju- 
aiter . Volez  TssnAcnre.  J’ai  psrté  a«  mot 
FnoMUv  du  Temple,  du  Lac  & dm  Bois  que. 
cette  Déeffe  a voit  auprès  d /km. 

ANYDROS,  Ittc  voifine  de  l’ Ionie,  fclon 
* i-j-e-ji.  Pline  1 , Le  R.  P.  Hardoaùt dette  Anbtopwk, 
& remarque  que  ce  nom,  en  Grec  'Amt/tn  , 6- 
goûte  [***  tmu  y Ht  défigne  le  défaut  de  cette 


ANYM  , ou  hmtt  , Ville  de  b-PaldKne 
4 Joicb'  c.  dans.  U Tribo  de  Juda  *.  D.  Calmée  foupçon- 
ne  que  e’etl  k Bourg;  d’ Am  au , oud'ANtr*  , 
ou  Antes»,  dont  parient Eufehe,  èfc St.  Jérôme 

* OnomiQ.  4 , & qui  était  1 1 Orient  d.'  Hébron , îi  huit  r 

ou  **  tnilks  de  cette  Ville  . 

mm  4 Ac.  ANYSIS,  Ville  de  l'Egypte.  Hérodote  ï8c 
•«“  • Ericonc  le  Géographe  «rv  fooe  mention . 
3X.xe.1s;.  ANVTHINES,  Rivière  qui  tombe  dans  la 
Mer  de  l’Inde  , fcloa  Laconique  cité  pu  Or- 
<s  TlwIW,  KÜus  * . 

ANYTI  MONUMENTüM , en  le  imw- 
mrrn  <£  Anytut.  Il  étok  dans  le  Fauaboorg  d’ 
Héradée  Ville  du  Pont  » au  report  d’Euphrada 
f ÏWd.  eu  f*  H-  Oiaifon  ckée  par  Orteil  jb  * . 
s HcrodocL  ANYTIOS  NOMOS  »,  a'dKi-dirc  le  nô» 
**  C ,U'  me  , ou  quartier  à’Anmr  , ou  peuc-ctre  d’-dWjr- 
fm . Cet  Lieux  font  du  nombre  de  oeux  dont  on 
ignore  la  juflc  pofoion  , pane*  qoe  les  anciens 
nen  Ion rfri lient  que  le  «w*n  floot  nud . 

• AN  Z A BAS  , Rivière  aux  environs  du  Ti» 


y L.  1*.  gre , félon  Ammirn  MoaceUin  *:  c’eil  la  même 
qae  I’Aoiasa  qui  doonoilfou  nom  àl’Àoyua** 
wr . Voie*  Advab*. 

ANZATE , Rofruree  d'Afrique  dam  !*  Ca- 
fréric;  il  s’étend  le  long  de  la  Rivière  d»  mémo 
nom  ( d’Anzatc  ) qui  fc  renddum  J’0céa»4an*l« 
Golphc  de  Laurent  Maqpr*. . 

C’eft abdique  s’exprime  Mr.Comciüc fatisci- 
ter  aucun  garant . Ce  Golphe  « c:!  point  marqué 
fui  les-  Cartes  que  j’ai  cariukécs  ; maison  y trou- 
ve au  Midi  du  Tropique  du  Capricorne  la  Ri- 
vière du  Saint  Efprit  , autrement  U Rivière 
de  Laurent  Marquez  . Les  merlleunct  Cartes 
metieru  datfs  un  même  Golphe  l'Embouchure  de 
terre  Rjvidra,  h de  celle  a Aeoe*  plus  au  Nord; 
celles  de  la  Rivière  deMauubé,  dt  de  la  Riviè- 
re dc.Tcabé  , ou  d«  Lac  plus  au  Midi;,  mais  pus 
une  ne  parle  d’Anzate  qui  peut  être  différente 
de  ccHarU. 

, 1.  ANiüJJNJA,Praviiiccdel?Amrfwqijc  Mé- 
ridionale, dans  le  Roïaumc  de  Popayan,  avec 
une  Ville  de  ce  même  nom.  Au  fortir  ddla  Pit* 
' m t3«  <tn  vince  dcCaramanta  , dit  de  Laêt  13 , on  rcncon- 
•"ci  n!ad‘ 1 tte  de  hantes  Montagnes,  appelléesC/w<r,  cou- 

“ ' vertes  de  toutes  parts  de  bois  fort  épais . Elles 

ont  prcfquc  fepr  lieues-  de  laideur,  9t  IccHcmin 
y cil  extrêmement  «ttflkde.  Aprts  qu’on  les  a 
paffccs,  on  défccnddms  une  petite  Vallée  > oh 
* il  y a peu  d’habitans  ; & un  pcir  au  deft-  ort 

entre  dans  uuo  plus  grandit  , autrefois  fort  peu- 
plée, & préfentement  prefouc  délcrtc,  les  E- 
fpaçtwis  aiant  détruit  la  plupart  des.  Naturel» 
habitai» , U contraint.  U «tte  dabuodanner 


leurs  mirions , pour  fc  retirer  dans  tes  bois  dei 

environs.  A deux  1 icuêsdelbeff  une  Valke plue 
petite,  qui  s'étend  jufqu’aux  Montagnes  oh  cil 

b Ville. 

a.  ANZERMA,  VHlc  de  1 Ajnértque  Méri- 
dionale au  Popayau , & dans:  faProvmccd'.An* 
zertna.  Elle  ed fieuee  entre  deux  Rivières,  fa» 
an  tertre  ékué  , ceint  d’un  bois  fort  beau  , 3a 
.planté  de  tontes  fortes  d'arhres  truùrsrs  , étra tu» 
gersdtdomelbques.  SadltHadoneffavantageafev 
en  ce  nu’on  peut  découvrir  de  loin  dans  à:  fort 
larges  Campagnes . Les  Efpaenoh  nowimereat  d' 
abord  cette  Ville  S*kta  An  ma  de  lox  Ca»- 
vallexos,  & la  Contrée  où  elle  cil  bfitie  écoit 
appeUée  U»m,  pat  les  Ind«m;  mats  Séba- 
üien  de  Belalcazar  d'abord  qu’il  y fottmeré,  en- 
ttadanr  nommer  le  Sel  Amer  pxr  les  Naturehi 
du  Pais,  appcUa  cette  Provint*  Amteuma;  cé 
qui  fait  qu’on  nomme  au.icurd'hui  la  V'  die  Saint» 

Anne  de  Anserma.  Elle  eft fou» le  Parlement 
«o Nouveau  Rotaumc  deGrénadb,  tiiaisfiqeno 
à l’Evêché,  & as  Gouversemem  de  Poparar. 

L’air  y dllort  chaud  , &le  Tcrtorr  ne  porte  pu 
bien  le  froment  ; moi»  il  edahorefoat  en  raine» 
d’or.  Tou»  l’cfpat»  quicâ  entre  cette  Ville,  tic 
laMerduSud,  eiéfortrenmlidc  Boorgadcs,  dt 
de  Village» d’Ind iras.  Cdi  où  h Rivière  do  E>a> 
rien  prend  fa  Éource . 

ANZETA,  Vilkde  la  pettar Anoâbc,  feion 
Ptolomée41.  n 

ANZO , ou  A m , c’efl  ainfique  l’on  appel- 
le en  Italie  kinnnes  de  la  ViUcd’Aimow.  Vo* 
ka  ce  met.  Eileaéré  Esdcopafe,  &c  fut  ruinée 
par  les  Smfins . I In’y  rerfe  plus  qu’un  vieux  QA- 
tr*o  proche  duCap  d’Anao . 

ANZUQUI,  oa 

ANZUQjJ  1 AMA . Le  ptenuer  db  «s  nom» 
eft  préféré  per  Mr.  fiucdmuif  le  fceond  par  V 
HtlWieo  de  IrAmbcffode  des  HaBhardoix  .a*  J»* 
pon,  & par  Mr.  Corneille  çur  l’a  fofoi , dt  pué 
l’Abbé TaUcmnnt , qui  nous  a donné  l'Efcltoire 
EcdéraAiq  ue  du  japna  . Ce  rte  VULe  que  Mr. 

Baudrand  appelle  Bourg  cffdanslr  Japon-  aoPafo 
de  Niphd»  dttts  1*  Province  dfc  Jutfongen; , & 
dans  la  Principauxé  de  Vonrii  fur  b cAre  ücciinv 
UfcduGoIflte  de  \rcaco  ; àr  neuf  Renés  Ou  Le- 
vaat  d'Otbci  , èkdi&huit  de  Méaca , firiou  Cae- 
din  ciré  par  Mr.  Baudrand  •*.  *J  Elle  doit  ht  »*  Bfw 
fondât***  à hfcbttftsüfpr  qui  de  firopk  Roi  de  5»- 

Boaïi  séton  rendu  raairre  de  twnw  peiilcRo-  poaT. i. l.A. 
kumes^arnw  îl.favueifoit!  les  ChaAions^fc  qu’il  P-  4M* 
Rcpargnoifrion  pour  rendre  ceote  Ville  ftor.tfan- 
te,  il aéconhi  au  Pcre  Vaiipnaw  MiCIionmire  la 
plus  belle  place  de  cette  Vil/e  afin  d'y  bâtir  oa 
Séminaire  ptan  élever  les  enfooe  de  b Nobletlé 
dartsl’étudo  des  belle*  Lettre  s.  II  foortw  mima 
autefsak,  de  maaiere  quelehâttmerc  tuf  «1*0- 
vé  en.  peu  de  teni*.  Connue  ce  n’éeoitpislapiti* 
léquil'avok  porté  h cetétabUdemeut,  iléhu*- 
lit  une  belle  Colline  qui  regardois  Le  Vitia  >4,  ■«  lbid.  l«. 
j|our  y bâtir  k Temple  fc  phmfbperbequicût  P-  *“• 
été  jufijM  alors  dhns  le  Jrtpoa  don»  il  y ficcranf- 
porter  les  pib»  foroeufet  idoles  ; mais  il  voulut 
avoir  fa  part  des  honneurs  divins  qu’on  leur  ren- 
dait, & fon  orgueil  aila  mémejqfqu  aonfonnei 
qu’on  n’actorcroit  point  les  idoles;  roait  la  fiew- 
pe  . Ca  nouveau  Noboc&od&nofor  ht  puWicf 
l’an  i^éa.  ci»  Février  on  Edit  pour  aftembk** 
tout  lé»  Sujets  E Amanuutma  , pour  y eéfo* 
brer  k jour  de  fa  n*iflioc«  le  dernier  jour  iht 
meme  mois , de  adorer  fa  llatue . L*  VjrfJc  fe 
trouva  trop  petite  pour  conwmr  c«  concoure 
du  Peuple  , la  campcgpc  fur  chargée-  ren- 
tes, on  couvrit  les  prairies,  Btrous  les  vaiffe- 
mx  qui  étorenr  fur  le  grand1  Lac  vei  fin  ; mais  une 
ceofpiracioo  lu»  aüm  ôte  la-  vie  quelque  rentj 
après, 


Digitized  by  Google 


" - 1 


AO  A.  AOB.  AOC.  AON. 

•fWtfr,  kVilbreït  1*  Citadelle  , oùétoient  ks  irA 
fors  4c  Nobunaêga  iredt  «ne  refirtiuce  muttle, 
& le  rebelle  Aquechi  pilla  tout,  & fiat  * peine 
f<uu  d-'Aneuquiitm»,  que  le  ittond’Fik  deNo- 
mutBJie»  de  voulant  pu  <3 ne  le  meurtrier  de  for* 
jf  eus  Nt  maître  d'une  Ville  &d’mi  Pahus  bâti 
• ave*,  tarit  d*  foie»  6t  de  dépevle ,.  y mit  Le  te*  1 . 
Ccd  atnfi  que  «ter  Vilk  qui  ««ne  regardée  «ont- 
rats  udoâe*  Ritrvnilfcvck  KUsivrn  petit  prefoue 
«a  inerte  tarât  que  fon  Fendait  or  cpn  en  avait 
ttl&ut  de-  feu  orgueil  , 6c.  4c  fo*  im- 

à a 


AOA.  Voücb  Ciutu. 

» BâiMHu.vD,  AO  AXE  r «,«ft  ainll  qucqtstlaues-utf;  * iw 

Coweuw  le  rwn  é'ima  Hiviém  d'kilnopce,  qoe  Mr, 

Ludolrc  nomme  Hawash,  & Mr.  do  l’iih»  rtao- 

»t r:it  . oe m ctÉ  1 a nt  Aar  ohofcfpoBr fia  fNMn- 
•farionv  tUe-nefî»  pdiat  jnüqo'i  hr  Mer , cocncno 
fedileitt  Wt  irffiiit4i»Pae«ig:nis  ; Hais  eilf  le  perd 
dbm  les  fabkt  du  fooTaaswecf  Aidai'. 

AO BHKiâiNStS.  Fèopfcanck*  àe  ïtfy*- 
pne,  duquel  ri  edi  fiait  mention  dam  une  lnicn> 
I Wagr.Me.  prie**  des  Rrira®»».  Cdljrmt  > juge  avec  tw et» 
*■***•  '*  delà  TrariantWannoa»  cr  fom  foenabirao#  d'A- 
»•««*.  Voie*  A-at>»kM4  qui ett  «noordhiM 
Show*. 

AQCHARA  r Bourçfd'Afriqae  daus  tr  Raidi» 
m if  Alger  entre  Tenet  de  Staenai . MA 
CeanedÉedui  Srrfolyc  « 

AONIE.  Ce  nom,  qui  efl  propre  k un  Cota* 
m m de  Montagnes  dam  fci  Sénue  r Ce  dorm*  qierl- 
«aefats  a tour  le  Faïs  . PanLmtuî  r Ericnoe  ht 
t iéeqpaphe  * Euftaibe  T ÀdupeUe  & ChuAa» 
cmfonr  ment  mu . Strabou  nomme  Ira  An>xmT  on 
Aom  k*s  r entre  la  Peuple»  qui  fc  népErtdnuro 
ddrii  biténniE  occupée  en  premier  lieu  paries  Bar- 
4 L.  9.  r-4»>  • bar  as  * . Ma»  il  mnatnme-^mi  aucun  beu  p**- 
j L.$.  t.'.nud»rr.  Fonb*ias  s <kt  qu’aie pciÉea'fcawifc pe»- 
pié  k Termotre  d t TbtU*  , ira  Hurura&  le* 
Aooev  s y écabürmt  : il  cmir  que  ce  riécoiem  pa$ 
dus  Peuplas  émagm  v «aa*  qu'ils  dorriestt  de  la 
hfatit  même.  Il  ajofitc  qoeCddaunyétane  vrv 
flo  avec  àct  troupe*  Phéniciennes  T les  Niantes 
«près  «voir  perdu  utxr  bond  Jb  tarare  lac,  te  b®- 
«erent  pendant  k ma*  lui  vante,  &qun  oouefcd 
de*  prières  que  1er  Aunes  lurbrent  itlear  actesv 
da  U pcrmulnor-  de  demeurer  pdfc  mêle  avec  les 
FtWoicjun»,  de  ik  Éutnicwot  plufours Village*. 
Cet  Auteur  ne  dit  point  en  quel  Canton  fr  no« 
dans  k Teswieire  de  Thdtn  «primé  pluebaut . 
Etâenuc  dit  qnt  les  Aons  dntent  unPtupie  de 
Bénie*  d’où  Iceotn;  d-’.Aotæ  i H d it  aiï- 

é Ir  race  leurs  6 que  du  nom  de  ce  Peuple  toute  U Béotie  a 
Baar r<* . nommée  Acr.iu . kulfatfce  ttpkquontle  ff6. 

rcre  de  Dès»  le  Pdmgae  duqm  lesAoaesét»- 
ieitc  un  Peuple  Barbare  qui  s éiabht  dans  la  Bd» 
7 L-rt.  e.«.  ttej,  A du  pelle  7 parlmt  de*  Faïs  don  tics  acru* 
avoieut  été  cba agea;  ditqu’Aooic  e'toit  l'ancin 
uona  de  lu  Béotie . Les  Voice»  r & btf  toot  Ovv- 
* Fut.  L t.  de»  purlemeace  Hem11. 

Catirmu  u%  Avni.t  tarfknn  ex  ni  hume. 

Oa  trouve  e*  pkiTieur»  vos  de  «c  Potre  Mnn 
f avorte,  Aamdrr  pour  lignider  les  Ma  fcc , Ae- 
ntem  hjfrtm , pour  une  JLpr*  d’Ajwüon  , Ikc. 
Ce  aura  a die  «m pluie  pur  in  Poètes  a coule 
de  k mdfureqt»  leur  éoatt  trts-tavcriWe  ; mais 
«n  ne  voit  pas  que  k Hriionens  l'adcae  em- 
plois'. 

AQRNIS  , Terre  voilan  da  Moût  Etnodc 
en  AJ  ic  sers  le  Gouge,  le  leu  Ddais  1*  Férié' 

9 ▼.  HJ».  S«-  -■  *• 


AOR. 


405 


AORNITIS.  Voici  Afim. 

1.  AORNUS  , Ville  de  la  Batfrian*,  Won 
Arrûm  »*. 

2.  AORNUS,  roeb#  peu  loin  deNifa  Ville 
de  l’Inde,  fcJon  lé  même  Aureor  * ’ . Elka«uin> 
ze  Stades  do  large  li  aune  en  croïorw  Phi  loi:  rate 
dans  la- Vie  d’Apollon  ris'*  . Ddaic  le  Pénegetc, 
& Ion  Interprète  Pnlcien  le  nomment  Aotuis, 
Eurtnhc  en  expliquant  k lia},  vers  duFériégu- 
k Gac  lai  rend  (oa  nom  d'Aornu.  Ceue  Ko* 
çhc  droit  une  Place  fortifidc  ; car  Srrabon  1 » dit 
qo’Aîéundre  l’aiant  prife  dès  k premier  alfaut , 
oa  imagina  pois- lut  éure  plue  dlioooeur  qu’Hex- 
cuic  qui  l’avoit  trois  lois  afttillie  y avoicétd  re- 
poufsc  aKaardefoie.  Le  même  Auteur  ckr  qur  le 
pied  en  eü  lave  par  Tlndt»  encore  votfindefa 
iburcc.  Quinte  -Curie  a qoi  ilididaife  de  pren- 
dre on  A pour  un  A dit  fort  mal  ftnimi,  oit 
Do kmu t.  Dnmoduoalriotraûiitduteins  d Or* 
telius  dans  cet  Htrioricn.  Les  Critiques  avertis 
par  ce  Géographe  ont  rétabli  Aareoi  au  lieu  de  ce 
nom  dérigurd. 

q.  AORNUS,  Lien  Jr  fRpire,  ah  il  y a une 
«shaLulon  tnnrrel'fc  pour  !cs  oileaut . Ce  fom  kl 
scrmes  de  Pline1  r,  i qui  iltii  familiCT  de  défr 
gnerainfi  1er  endroits  of)  il  y a voir  en  des  Villes 
qui  ne  fubfilforcntpiiitf  Ht  dont  on  ne  vofori  plus 
qae quelques  mines.  Étknoe  kit  menoon  dune 
Ville  nommde  Aoraas . Le  met  Grec  nefigntfie 
antre  ebofoqse/n* losfesux , 

4.  AORNUS.  Vkgile  •*  dit  que  k*  Grec» 
ont  duond  ce  nom  a la  caverne  de  Cames  , pour 
aie  pore  idc  mi  fou.  Volex  Av  en  a r . 

5.  AORNUS  *y . Attende  dit  for  l’autorité 
de  Ptaioftrphanu»  qu'il  e aveu  au  Fleuve  nom- 
■oe  Aarn* , qui  coulait  ï Fhéneos,  dedans  le- 
quel il  y «voit  des  pnitfrtmqui  rc.idoient  un  Ion 
pareil  à celui  de  kioartcrelJc . 

6.  AORNUS , Lieu  de  b Tbé^eotidc  , où 
P-aifantac  14  Æt  qv’il  f avoir  m ancien  ulage 
d’évoquer  Issmort t poor  prédire  l'arenir.  11  es* 
pbque  é’one  maniéré  afler  vraifembLWe  la  dé- 
( ce  etc  d'Orphée  sut  Enfers . Ce  Mnücicn  Poète 
abat  perde  la  Femme  nommée  Euridice  alla  en 
Tbefpvaoe  an  Lieu  Aortntv,  ât  «'deux  ftart  qu’el- 
le le  ÛxivTM  , il  marna  la  rétc , & vowra  qu’il 
sdtoû  nempd  dans  fon elpd rance  d tiir  accable  de 
douleur,  6c  le  donna  lui  même  l.imort.  Strabon 
parie  sufli  »«  de  ce  Lie»,  dcdecetufagr. 

AORSI  , Peuple  d’Alie  lur  les  bords  du  Ta- 
mis, fefooStrabon  *•&.  Ptufomée»1 . Leur  Pais 
«itaufosid’hui  l' Ukraine. 

On  peur  regarder  ceux-là  comme  les  Aorfi 
proprement  dits,  carSmbou  *»  dit  parlant  en 
général  de*  Aorii , 3c  en  y comprima  ne  d’autra 
rcupieE,  qu’ils  podédoient  b phi*  grande  par- 
tie d»  bords  de  1a  Mer  Cafpiienne  ; & Ptolo- 
mefe  l*,  qui  a mi*  les  Aortes  entre  le*  Agathyr- 
fes,  & les Pagvnta datj»l*Surmaîse  en  Europe, 
en  met  d’autre» au  deb  duRb.ià  l'Orient  du  )a* 
xmc  *4  fur  bMerCalptenoe.  Pi  me  *»  en  naei 
dans,  la  Tbrace  au  Nord  du  mont  Hzmus , en  ti- 
rant vers  l' liber.  On  don  couclurredelù  que  les 
Aorlcs  ét oient  une  Nation  tiés-driperice , que 
dans  la  Langue  des  Scythes  ce  nom.  n’étok  qu'uns 
Epithrfoc  appliquée  k de  Peuples  qui  avotenr  des 
noms  qui  leur  étoicnc propres.  Le»  Adohi  de 
Tacit*  n’étaient  point  dilferea»  des  Aorfes . Vo- 
ie! Aoa«s*». 

AORT  *é,  Vicomté  de  France  au  Pau  des 
Lande*,  qaoi -quelle  fou  du  Gouvernement  de  üa- 
yor.uc . On  l'apetlc auiti  Vicomtéd’U et  . EJkcft 
au  delà  de  1 Adaur  fur  ks  coaâns  du  team  , & de 
b balte  Navarre , & a uns  fon  aom  d'un  Lieu  ap- 
pelle Un , qw  «’eiV  plus  aujourd’hui  qu’un  pe- 
tit Bourg  peu  cooiidésabk . La  principale  Plaça 
de 
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de  cette  Vicomté  cfl  Peuuhoukaok,  en  Latin 
Pena-focata  , où  les  Vicomtes  avoient  établi 
leur  demeure  dans  un  Château  nommé  Afprf- 
mont , qui  efl  aujourd'hui  ruiné , La  Ville  qui  cil 
fituéefur  l’Adour  efl  peuplée  & marchande:  el- 
le a eu  Tes  Seigneurs,  ou  Vicomtes,  depuis  Lo- 
pes  Garcii.  qui  vivoit  dans  1‘  XI.  Siècle , 3c  leur 
potlérité  raafcuJine  n'a  été  éteinte  que  dans  le 
commencement  du  X VI I.  Siècle  : c’cft  alors  que 
ce  Vicomté  a été  uni  au  Gouvernement  de  Ba- 
yonne. 

AORUS,  AV*  Ville  ancienne  de  i’Ifle  de 
Crète . Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  b nom- 
moit  aulïi  Eleuthére . 

« bacmax»  x.  AOSTE,  ou  Hoste  1 , en  Larin  Augu- 
***  *0,‘  Jlmm , autrefois  petite  Ville , & maintenant  Vil- 
lage de  France  dans  le  Dauphiné  aux  contins  de 
la  Savoie,  fur  la  petite  Rivière  de  Biévrc,  envi- 
ron k une  i:euè  de  Ton  embouchure  dans  IcRhA- 
nc,  & autant  du  Bourg  de  St.  Géms. 

• a.  AOSTE,  ou  Aouste,  Village  de  France 
au  Dauphiné  fur  b R iviére  de  Drome  k une  lieué 
au  dciTus  de  b Ville  de  Creft . On  croit , dit  Mr. 
Baudrand,  que  c’ell  1a  petite  Ville  d’AvcusTA, 
que  les  anciens  pbçoicnt  entre  Die  & Valence, 
quoique  d’autres  1a  mettent  k Autux,  Village 
entre  Romans , 3c  le  Pont  en  Rolans . 

AOSTE,  ou  Aouste,  en  Latin  Augujla 
Pretoria  y Ville  de  Savoie  . Les  Italiens  l’ap- 
pellent Aosta  , &les  Allemands  Aucst.  Cet- 
te Ville  cfl  ficiéc  dans  un  lieu  agréable  au  pie  des 
Alpes  Pcnnincs  & Grecques  oui  fc  joignent  en 
• Tfcfar.  Jt  ect  endroit  * : clic  a donné  l’on  nom  au  Pars 
îrSar"'  * quon  appelle  1 cVal  d'Aoufle;  clic  tire  elle  mê- 
me le  ficn  qui  efl  Augu/ia  Pretoria  en  Latin , de 
la  Colonie  des  Citoïens  Romains,  & des  Soldats 
Prétoriens  qu’  Auguftc  y envoïa  pour  rempb- 
cer  les  SalalTes  que  Tcrentius  Varro  avoit  dé- 
faits, & dont  il  avoir  fait  vendre  toute  b jcuncf- 
fe.  C'cfl  le  nom  que  lui  donnent  Ptolomée,  Ti- 
tc-Livc,  Strabon,  Anronin,  Dion,  & les  au- 
tres Ecrivains  ; quelques-uns  ont  cependant 
avancé  qu'on  b nommoit  Co a sella  du  nom 
de  Cordcllus  Fils  de  StaticlJus  ; d'autres  mê- 
me l'ont  appelléc  Ostium  , parce  qu’elle 
écoit  comme  b Porte  , par  où  pafToicnt  ceux 
qui  venoient  de  b Germanie  ; ou  de  b Gaule 
en  Italie.  Il  efl  vrai  néanmoins  que  cette  opi- 
nion n’ell  appuïéc  de  l’autorité  d aucun  ancien 
Ecrivain . 

Sous  la  décadence  de  l’Empire  Romain , lorf- 
que  les  Barbares  ravagèrent  l'Italie,  cePaïs  fut 
contraint  de  fubir  le  joug  pretniérement  des 
Gochs,&  enfuite  des  Lombards.Ccs  derniers  choi- 
fircnt  Aouile  pour  b Capitale  du  Duché  de  ce 
nom,  de  même  qu’ils  nommèrent  Turin  pour  b 
Capitale  d’un  autre  Duché  à l’entrée  de  I Italie. 
Le  Roïaumc  des  Lombards  aïant  fini , b Ville 
d’Aoulle  vint  en  b puiflancc  des  François  & des 
Bourguignons  , d’où  elle  paffa  en  celle  des  Mar- 
quis d'Ÿvrée , qui  étoient  comme  les  Lieutenans 
généraux  des  Empereurs  d'Allemagne  dans  ces 
confins  d’Italie . Elle  vint  enfin  au  pouvoir  des 
Comtes  de  Maurienne , ou  de  Savoie  , par  dona- 
tion, ou  par  fucceflîon . 

Quoique  b Ville  foit  d’un  affez  grand  circuit, 
& quelle  (oit  ceinte  d’anciennes  murailles , rui- 
nées en  pluficurs  endroits , il  n'y  a pourtant  que 
tTês-peu d'Habitans , de  Maifons,  oc  de  Palais; 
mais  au  lieu  de  tout  cela  on  y voit  des  prez,  des 
champs,  & des  jardins  très-bien  entretenus.  On 
y trouve  aufîi  divers  monument  de  l’ancienne 
puiibnce  des  Romains,  & de  b richefle  de  les 
anciens  habicans , comme  font  des  relies  d’Arcs 
de  triomphe  de  marbre  , d’Ampbithéitrrs , d' 
Hotels  pour  adminiftrçr  b Juillet,  de  Toun, 
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de  Ponts , de  Portes , de  Chemins  publics  qu’on 
admire  encore  quoique  te  rems  les  ait  ruinez  en 
partie . 

L'Eglifc  Cathédrale  efl  recommandable  par  Ton 
ancienneté , & par  fa  grandeur  ; elle  efl  fous 
l’invocation  de  b Ste  Vierge,  3c  de  Sr.  Gratin 
Martyr,  qui  en  a été  un  des  premiers  Evêques . 

Dans  le  tons  qne  le  Val  d’Aorfe  fai  foit  partie  du 
Diocéfc  de  Verceil,  cette  Ville  étoit  de  b Ju- 
rifdiâion  de  l’Archévfque  de  Milan.  Mais  par 
l’éreétion  de  cette  Ville  en  Evêché,  l’Evêque  a 
été  fait  fuffragint  de  l’Arcbévêque  de  Tarentai- 
fe.  Il  y a dans  b Cathédrale  vingt-deux  Chanoi- 
nes réguliers  de  T Ordre  de  St.  Auguüin  , qui 
font  le  fcrvicc  divin  d’une  maniéré  tout  k bit  édi- 
fiante ; outre  ces  Chanoines  il  y a encore  cinquan- 
te-deux Chapelains  , 3c  Ox  ctrfans  de  Chceur, 
que  l’on  appelle  Imtaccm , & à qui  l’on  apprend 
b Mulique . 

On  confcrve  dans  cette  Eglife  un  grand  nom- 
bre de  Reliques , entre  lefquelles  on  a une  vé- 
nération particulière  pour  celles  de  St.  Gratus 
dont  l’on  invoque  le  fécours  contre  1a  grêle , & 
le  mauvais  teins.  Elles  font  dans  une  chiffe  d’ar- 
gent d’un  grande  prix  , & placées  dans  une 
Chapelle  magnifique  : le  corps  de  St.  Jocoode , 
la  mâchoire  ae  St.  Jean , & une  épine  de  la  cou- 
ronne de  Nôtre  Seigneur , font  aufîi  dans  le  thré- 
for  avec  un  grand  nombre  de  vafes  d’or  & d’ar- 
gent rrés-précieux  . j’ ajouterai  fur  le  rapport 
des  Voïagcurs  que  le  Palais  F.pifcocal  , ce  Us 
Jardins  font  d’une  beauté,  & d’un  goût  peu  com- 
muns. 

Outre  la  Cathédrale  il  y a une  Eglife  Collégial 
le  fous  le  titre  de  St.  Urfc  qui  a été  un  des  an- 
ciens Prieurs  de  cette  Eglife,  & dont  on  confer- 
ve  aufH  le  corps  dans  une  c halle  d’argent , d'un 
travail  exquis.  Les  vafes  , ornement,  & meu- 
bles facrez  font  précieux  par  leur  ancienneté,  & 
leur  richcfïe.  On  y voit  fur  tout  une  croix  d’ar- 
gent d'un  poids  énorme  dont  on  ne  trouverait  b . 
pareille , ni  en  Italie , ni  en  France . Il  y a en- 
core dans  cette  Ville  trois  ParoilTes  ; deux  Col- 
lèges gouvernez  par  des  Eccléliafliqucs , dans  l'un 
dcfquelsonenfcigne  les  Humanitez , & la  Théo- 
logie ; un  Couvent  de  Cordéliers  dans  l’Eglifc 
delquels  on  voir  une  grande  quantité  de  Maufo- 
lécs  de  marbre  de  perfonnes  Iiluibes  de  l’un  6c 
de  l'autre  féxe  ; deux  Monalléres  de  Religieu- 
fes,  un  Hôpital  où  l’on  reçoit  les  pauvres,  & 
un  Couvent  de  Capucins  dans  le  Fauxbourc  de  b 
Ville. 

Horsde  b Porte  de  la  Ville  qui  regarde  du  cô- 
te de  T Orient  , on  voit  les  reftes  d'un  ancien 
Amphithéâtre,  qui  étoit  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire. 

Le  Val  d’AOSTE,  ouïe  Duché  d’Aolle, 
ou  d’AousTE , en  Latin  Ducatur  Autufianut , bit 

nie  de  b Savoie  J.  Cette  Vallée  tire  fon  nom  de  * TMjtTed* 

Ville  d’Aoflequien  efl  b Capitale.  Elle  peut  J***"**  * 
avoir  environ  55.  mille  nas  de  longueur,  depuis  d,s*,oie* 
le  pas  deBard  ou  de  St.  Martin  prés  des  frontiè- 
res d'Yvréc  , & du  Milanrz  julqu’au  Mont  Joux  , 

Mom  Jevîiy  qu’on  appelle  préfemement  le  petit 
St.  Bernard  , où  cette  Vallée  efl  termioéc  par 
b Tarentaife , 8c  le  Faucigny . Elle  abonde  en 
pâturages,  & en  toute  forte  de  fruits.  Elle  cil 
arrofc’e  par  la  grande  Doire,  fur  les  rives  de  la- 
quelle on  voit  les  Châteaux,  les  Tours,  3c  les 
Maifons  de  Campagne  des  perfonnes  de  qualité, 
qui  font  en  grand  nombre  dans  ce  Pais . La  plû- 
partde  ces  Edifices  font  fortifiez  par  b nature  & 
l'art . 

Tout  le  Pais  dont  les  habitant  font  nommez 
en  Italien  Valdojhxni , appartient  au  Duc  de  Sa- 
voie , depuis  pluficurs  fiéclcs  , fous  le  litre  de 
Duché 
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Duché  du  Val  tf  Aomfh . Il  a étéaotrefôlf  habité- 
wr  JesSilaffts  dont /ai  rapporté  les  guerres  , & 
1rs  principales  révolutions  au  mot  Salajftt . 

La  pUparr  des  anciens  monument  qu’on  trou- 
ve dam  Jtr  Val  d'Aourtc,  font  memron  de  l'Em- 
pereur Auguile  . Il  y a entr’autres  ime  In- 
Unption  de  marbre  dans  la  ViUc  conjuü' en  cct 
termes . 

IMP.  CÆSARL  AUGÜSTO 
PONTIFICI.  MAY.  COS.  XIII. 

TRLB.  POT.  XXIII.  P ATR  I.  PATR. 

Hors  de  la  Ville  au  défions  du  Bourg  d 'AmeriHt , 
|»è*de  l’Egide  Paroi  finie  de  St.  Léger,  dans  un 
enfoncement  de  la  Vallée  , il  y a un  Pont  d’une 
grandeur  remarquable  que  les  habitons  du  P aïs 
appellent  Je  Pou  tfE.  U cft  d’une  feule  arcade 
oune  pnxHgieufc  haurenr , bit»  fur  un  torrent’ 
très-profond  . Il  eft  confirme  de  tdle  forte  que 
ram  feulement  les  hommes , & les  bêtes  y peu- 
vent paflfer  commodément  » par  le  mcrien  de  donc- 
portes  à chaque  bout*  , & y être  k couverr , 
étant  voûté  par  le  haut,  mais  qu'il  fert  en  mê- 
me tems  d' Aqueduc , pour  conduire  les  caurerr 
abondance  de  la  partie  Occidentale  de  la  Vallée 
h-  l'Orientale;  ce  qui  cft  fort  commode,  & urr-  ' 
le  pour  toute  la  Campagne  voifinc  , & pour 
celle  cri-  particulier  du  Boum  «FAmevrllc  . Ca- 
iasAvilius  le  fit  bâtir  fous  1 Empire  d’Auguflc,, 
& c'eft  peut-être  de  lui  qu’Amtvilie  a tiré  übtr. 
nom . 

Ce  Pm  cft  gouverné  fous  la  Souveraineté  du 
Duc  de  Sa  vote  , par  unpremicrCorçfrrf  Ac  Cmw- 
ttrùt  comme  on  les  nomme  dans  le  Pais,  BcFE- 
vêqwd’Aofte  etr  eft  le  chef.  Ce  Confeil  a quatre 
Mandenrens  focs  lui , & orr  appel  le  de  fc?  Semen- 
ces auSer.ar  de  Chambéry.  Ut  premier  de  ces 
M&ndemeirr  eft  celui  dirVal  d’Aofie,  oh  il  y a 
imPréfidenr,  un  Juge  ordinaire,  ou  Lieutenant 
de  Juge  ? uno  Cour  des  Enquêtes  eumpofée-  de. 
Fanr , à' Impairs  y 8c  de  Coûrurntbs,  ou  Prati- 
ciens. Le-  fécond  Mandcmenr  efl  celai  de  Digne 
confidérable  parla  Nobfeflc  defèshabitans,  par 
li  force  defes  Places  fortifiées  par  l'art  & par  la 
nature,  parles  bains  falotaire*,  & par  les  mines 
dïor y de  1er,  & d’autres  méraux.  urtroifiéme 
eftle  Mamkmcnt  dc-Bard  , où  il  y a une  Portéref- 
fe  imprenable , bâtiedansuir  Lieu  très-étroit , par 
obi!  faut  néoclfkircmcntraffcrpoar  entrer  en  Pié- 
mont. Le  quatrième  eft  le  Mandement  de  Mont- 
jtwï , célébré  h caufe  du  grand  chemin  qui  paf- 
ie  au  -deffè*  d’une  Montagne  très-  rude  au  haut 
delaqtietfc  il  y a une  bonne  Hortéreffe . Les  Ro- 
ro  rim  pavèrent  autrefois  ce  chemin  de  grandes 
pierres. 

H y a ettaxtaeunement,  3c  ily  a encore  à pttf- 
fenrdans  ce  Duché  un  grand  nombre  de  familles; 
nobles  honorées  de  titres  dt  Barons  èfc  deCom- 
tts . Les  deux  plus  anciensComtcz , font  celui  dé 
ValAeCopnr,  dont  l'EvèquetE Aorte  eft  Seigneur 
temporel,  8c celui  de Chalantérrn/i  en  1617.  par 
Amédée  1.  DucdeSarofc,  ce 'Comté* dorme-  lôm 
nom  k hMaifbn  deChalant  i une  des  premiétes 
«ht  Duché  dé  Val  d'Aoftc.  LcsBarorues  fout  au 
nombre  de  neuf  . favori  , Amcviifc  , Fenir , 
Châtillon  , Vaifefa^.  Qyr,  Qa rt,  Ghignod  , 
Caftro  Àrgemo , & &.  Etienne  près  de  la  VHIe 
nommée  le  Bourg  delxHtté.  Il  y a encore  plu- 
ficors  autre*  Serge  curies  moins  confidérabte»  , 
comme  St.  Martin  de  Niiz»  Entrou,  Rema  , 
Avife  , Sarre,  Chitiùlcr , Gbrmajor,  Enrrrc- 
quv,  BWôn , St.  Vincent , Boffa , Hors» , Chiant 
' ,****“'' JC  porcicm  A Mares. 

ToSfT  r- ' » Rrvtérrdc  PlAfe  de  Cypre . L’Aa- 

ytrt.p.jj».  trurdtigtarf-Erymolbgteon  crourrZofle  nomme 
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ThAia-FeredlAoa  Mère  d' Adonis  qui  s’apelioit 
aiflLAo,  & ij dit qu.'un Fleuve  deCypre en. pre-  . - 

noit  lenomd’Aous. 

a*  AQUS,  cîefl;  U même  Rivière  de  la  Ma- 
cédoine que-  l'on  nommou  aufti  Æ**  . Votez 
JEa*  n. 

AQUSTE.  Votez.  Aosr»: . 

AP. 

APACHES1,  Peuple  de  l’ Amérique  Sepren-  1 iim»; 
trionaic  dam  le  Nouveau.  Méxiquc  , & dans  fa- 
partie  la  plus  avancée  ver*  le  Nord.  Ils  font  fore 
étendus  en  ces  qtomiers-là , & IcsEfpaenoL  de 
^uiiJs  dépendent  en  partie  lesdivifentd  ordinai- 
re en  quatre  Nations , ou  Peuples:  favoir 

Lr.s  Apaches  or  Pir.ii.lo  , au  Midi; 

Les  Apaches  de  Xi  la,  leurs  Voiûns; 

Lis  Apaches  de  Navaio.,  dus  au  Nord; 

Les  Apaches  Va4UTX*os,  plus  kl‘ Eft. 

De  Laèr  » dit  que  les  Apacher  for»  une  Nation. 

Mifti  notnbreulè  que  guerrière  ; ils  demeurent,  ££ 
dit-iJ,  fous  det  tentes  faiw1  mai  feus  fixes  à lan- 
çon des  Nocnack-s.  Ils  different  des  autres  Sauva - 
g«  fane  co  langage  que  dans  la  manière  de  pro- 
noncer;. parce  quilspéfent  bien  plus  lentement 
leurs  mot*.  Ils  ont  phifîeurs  Femmes  qui  s’habil~ 
lent  30 fil  bien  qu’eux  de  peaux  de  serfs  . Ceux: 
nui  font  furpris  on  adultère  parmi  ces  Sauvage* 
lotiDcondamncz  k avoir  le  nez  3t  les  oreilles  cou- 
pées, ce  qui  s’éxécute  à la  rigueur.  Pfufieurs 
d entre  cuvrevérent  le  Soleil,  A la  Lune  comme  \ 

des  Divinité?. 

APADNA  , Ville  ti’Àfie  dans  la  Mélopotai- 
mi* , félon  le  Livre  des  Notices  cité  par  Orte- 
litu  . Dans  l'Edition  des  Notices  procurée  par  * 
le  P.  Labbc  de  l'Imprimérie  du  Louvre  il  n cft 
htit  aucune  mention  d’Apadna;  mais  dans  celle 
dèPanoirolc*.  Elle  eft  nommée  dans  l’efçéce  de  4r.n, 
Carre-  ,■  qui  repréfente  les  Villes  for  lefqueiles 
s et  end  ou  U jurifdiftion  de  l'Officier  qui  com- 
mandott  en  Méfopotamie.  On  y voit  Apadna 
entre  k Tigre  & l'Euphrate . Dans  la  Carre  pré- 
cédente 1 qui  marque  le  département  duCom-  , lut  pas?, 
mandant  de  l’Osrhoéne,  on  voir  Apatka  . Onc- 
liusdirquccVtottpcur-êrreb  même  Ville,  d'au- 
ra Ht  plus  true  rOsrhoene  éûoit  entre  ces  denr 
Fleuves.  Il  ne  les  croit  pas  non  plus  fort  differen- 
tes d'À'SMi*  h a da  ma  de  Ptoloméle . Il  devoit  di- 
re de  la  quelle  Aphphadana  de  cet  Auteur  ; car  il 
cw  mer  deux  dans  la-  Méfopotamie , l'une  k 74, 
d.  jo'.  de  Longitude  , & k 34.  d.  ;é'.  de  Latitude , 
l’autre  qu’il  «rit  A pph  ad  ah  a k 74.  d.  de  Longi- 
tude , 81  k jy.d.^o'.  de  Latitude.  Uyaaparen- 
cequ’Ortelius  a parlé  de  la  première  qui  droit  cer- 
tainement dans  fOsrboêne,  &.  par  confiftjuent 
dan»  la  Méfopotamie . 

APADNA5  , Procope  6 nomme  ainfi  une  6 Ædiüc.i  ». 
Placedel'lfaurieoùil  dirque  Jufiinicn  éleva  un 
Monaftérc . 

APADNO.  Daniel?  pariant  de  l’Antéchrift,  TD.c*u«tT 
félon  la  plflpart  des  Commentateurs,  ou  d'An-  wa.aeUBi- 
tiochus  Epiphancs  , félon  ceux  qui  fuivent  le  We‘ 
fem  Ruerai  • , dit  qu’il  drelTera  fa  tente  k Apod-  t c.11.v4j. 
nq  entre  les  Mers , fur  la  Montagne  illuftre  & 

Citnre , & qu’il  montera  jufou’k  fon  fommet , & 
que  nul  ne  lui  donnera  du  (éconrs . Il  s’agir  de 
hnr«r  ori  cft  fituée  Apadno  . Les  un*  l'cnten-* 
dent  du  mo*t  ors  Oliviers  , où  les  fidèles 
s^aftembleront,  où  l’Améchrift  ira  le* attaquer, 

!k  où  il  dreffêra  fa  tente  entre  les  deu*  Mers , la 
Me»- Morte  la  Mfer  Méditerranée  . D’autre» 
prennent  Apadno  dan»  un  fens  appellatif,  pour 
Jen Palais  y OU  frf  Tente:  l’affiétt  dé  j»  Temc-,' 
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ou  dt  fon  Palan  i fera  furll  Montagne  iHilltre8c 
. »H  Bis-  (aime , entre  les  deus  Mers . Porphyre  ‘ difoir 
*•  ou'.dW.»  droit  le  nom  d'un  endroit  dam  les 
Montagnes  de  l'Elymdc , oudeUPerfe,  où  An- 
tiochm  Epiohanes  avoir  drel Xi  festentes,  entre 
l'Euphrate  & le  Tigre,  lorfqu’il  entreprit  de  pil- 
ler le  Temple  de  Bdlus , ou  de  Diane  d Byttua  i 
mais  fondeflein  aîantdtdddcouvert,  u NtoMi- 
,gd  de  fe  retirer.  Syremaqne  traduit:  Il  drede- 
/raies  tentes  de  fa  Cavaléric  entre  les  Mers.  FuJ- 
jeri;  n drrfTera  U rente  de  fa  tunique  entre  deux 
Mer*  . Chez  les  Romains  on  rrvettoit  quelque- 
fois au  haut  de  la  tente  du  Général,  unccmral- 
fe  , ou  une  tunique  de  couleur  de  pourpre  , pour 
aFumscJa  donner  le  ûgnal  de  la  bataille  * . D.  Cal  met  tra- 
ribi0«.n.£r  duit  l’Hebreu  de  cette  forte  . Il  drdTcra  fes  ten- 
OnV-lTc:  tes  dans  Apadno  de  deux  Mers;  ou  dansPadan 
m.  U?*,  a*  des  deux  Mers*,  qui  eft  le  même  que  Padan  des 
"^e.îr  deux  Fleuves,  la  Mcfopotamie  fituée  cntfcl  tu- 
4 Voit»  Ce-  phrase  & le  Tigre,  deux  grands  Fleuves  & J 
■Æm-.io.  n1ent  comparez  à UMcr,  fut  tout  dans  leurs  dd- 
ÎBjfc.'ï  bordetnens.  Antiochus  Eo iphancs  étant  allsf  fai: 
t.  *,  G»n«i.  re  li  guerre  a Artaxias  Roi  d Arménie  , qui 
î£ /;"*  serait  foulcvé  contre  lui,  * mena fon armée  de 
5 afhak.Sj:-  drelia  festentes  dans  la Méfopotamic , & 
nac.  ïo«-  Jcs  deux  Fleuves  du  Tigre  dt  de  1 Euphrate.  U 

iriVS/«  Ab"""  /»  /«  AI«»»W  «Mre-  L,H*"ru: 

nirii*  c.  * i.  for  la  Montagne  de  Zobi . Il  montera  jufau  a fon 
fommet,  A il  mourra  fans  que  perforine  lm  don- 
ne le  moindre  fécours.  Antiochus  Epiphancs  re- 
venant de  Pcrfe  il  Babylone  , tomba  de  Ion  cha- 
riot , dt  fe  froilfa  tous  les  membres.  Il  mourut 
mi fcrablc ment  dans  les  Montagnes  de  Tabes  » 

4 Fou.,  i.  comme  nous  l’apprennent  les  Hiftoricns  * ■ Théo- 
Excrrpt.  v*-  dofct 7 croit  qu  Apadno  ctoit  un  Lieu  au  voilina- 

• gc  de  Jérufalcm  ■ Saint  Jérôme « dit  djinemanic- 

î.„.  rc  plus  précife , qu’ Apadno étoit  près  de  Nicppo- 

« m DaueL  jjs  autrement  Emmaiis  , oh  commencent  les 
tVu.iu,o  Montagnes  de  Judée.  Mr.  Reland  « a onohtrd  ou 
c.  è.  h.  L j.  Emmaiis  il  qui  1 OU  donne  le  nom  de  Nicopolis, 
r-J*-  étoit  fort  différente  d’Eramatis.  dont  parte  St. 
io  Luc,3j  qui  ,itoJt  ^ foixantc  Stades  de  Jérufalem . 

n J<  K.A il.  Procopc  u , parlant  de  certains  Lieux  oui  furent 

* » «-* - rétablis  par  Juftinicn  aux  environs  d'Amida  en 

MéfopoUmtc , nomme  en  particulier  Apadno  dt 
By  reluis.  Ce  qui  confirme  nôtTc  fennment , qui 
entend  par  Apadno  des  deux  Mers  laMéfopota- 
mic  , nommée  en  Hébreu  Padam-Aram  , ou 
A R a m-N  a h a % a t M , la  Plaint  t Aram , ou  Aram 
des  dru*  F Itttvts . , 

APAIS,  nom  dune  Ville,  félon  Héfycbc  . 
S’il  enavoit  dit  quelque  chofe  de  plusj  peut  être 
pourrions-nous  favoirfilcs  habitansnen  étoicnt 
pas  les  mêmes  que  le  Peuple  dont  U cft  queltion 
dans  l’Article  fuivant . 

APAITÆ,  Peuple  de  lAfic  mineurcau  def- 
fus  de  Trébifondc . On  icsappelloit  auparavant 
nL.ra.MsH  CeRcit*;  felon  le  témoignage  dcStrabon  **. 
«ï  L .«.  c.  j.  Pline  ‘J  les  nomme  Cticm.  ScyJax  *4  dans 
’*  p-  fon  Périple  les  appelle  , & dit  qu  ils  éto- 

içnt  voilins  d çi  Ack<i  (qui  étoient  fur  le  Pont 
Euxin.  ) . 

APA  LACHE,  & AfALAcmTES.  Le  pre- 
mier  cft  le  nom  du  Puis , «t  le  fécond  celui  que 

Ion  donne  h Tes  habitons.  . c. 

co».  APALACHE'ï,  Province  de  1 Amérique  Sé- 
DiÀ.  Roc»»-  ptcntrionalc , dans  la  Floride , qu:  a fait  donner 
;S“'  le  n»m  d à (es  hzb,.zn.  ; Ce  Pais 
commence  fur  la  hauteur  de  3|.  degrez  « 25- 
fcrupules,  du  Nord  de  U ligne  Equinoxiale , & 
s’étend  jujqu’i  37.  Les  Apalachitcs  comtnum- 
quent  au  Golfe  de  Mexique , par  une  Rivière , 
qui  prenant  fa  fourcc  des  Monts  ApaUtes , au 
pied  dcfqucls  ils  habitent,  après  avoir  arrofe  plu- 
fieurs  Campagnes  fc  rend  en  u Mer , près  des  Illcs 
de  Tacobigo , Us  E^aguok  ont  nomme  cette 
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Rivière  Rio  dsl 5 pi ritu  Santio  ; & les  Apalachi- 
tcs lui  confervent  fon  ancien  nom  à'Hitarutchi  , 
qui  veut  dire  belle  Bt  agréable.  Du  cfité  du  Le- 
vant ils  font  féparez  de  toutes  les  autres  Nations  , 
par  de  haute»  oc  longues  Montagnes,  couvertes 
déneige  en  leur  fommet , la  plut  grande  partie 
de  l’année,  ce  qui  fait  une  féparation  entre  eux, 

& les  Peuples  de  la  Virginie . Des  autres  côtet 
ils  confinent  avec  diverîcs  petites  Nations,  qui 
leur  font  confédérées.  Ainu  leur  Etat  contient 
plulicurs  Provinces  de  peu  d’etenduë,  dont  la 
plus  conftdérablc  cft  appcllcc  Jlemurtn.  Les  au4 
très  font  Amana , M.tt/yue , S 1 hanta , Mïraco  , 
Achaloque  . Le  Pals  des  Apalachitcs  étant 
ainfi  divifé  en  Hx  Provinces,  qui  ont  chacune 
leurs  Chefs  particuliers,  qui  rctonnoilfcnt  celui 
d’Apalachc  pour  leur  Souverain,  il  ne  lui  man- 
que, pour  avoir  tout  ce  qui  peut  rendre  un  Etat 
rccommcndablc  , que  le  voifinagc  de  la  Mer , ou 
un  Fleuve  navigable  . Il  renferme  des  Monta- 
gnes d'une  fon  vafte étendue,  de  d'une  hauteur 
prodigieufcf  habitées  par  tout  oh  elles  font  ac- 
ceflibTcs , d un  Peuple  vaillant , qui  ne  vit  pref- 
que  que  de  fauvaginc,  qu'on  trouve  llken  abon- 
dance. On  y trouve  aufti  des  Plaines  de  des  Val- 
lées , peuplées  d’une  Nation  moins  rude  , qui 
cultive  la *icrre,  de  quife  nourrît  de  toutes  for- 
tes d’cxcellens  fruits , quelle  produit  fort  abon- 
damment . Il  y a un  grand  Lac  nommé  7'Arr- 
mr,  de  pluficurs  marécages  qui  font  fréquentez 
de  quantité  de  Familles  qui  y vivent  de  la  pêche. 
L'air  de  ces  Provinces  n’eft  pas  toû;ours  égale- 
ment tempéré.  Le  froid  fucccdc  au  chaud,  de 
les  pluies  au  beau  tems.  Sur  la  fin  de  l’Eté,  de 
au  commencement  de  l’Automne  , les  tonner- 
res font  trembler , de  le  vent  du  Nord  y eft  Quel- 
quefois fi  impe'tueux  , que  ceux  qui  font  a la 
Campagne  ne  pourraient  fe  fauver  de  fa  furie  , 
s’ils  ne  fe  fettoicnt  pai  terre.  Les  Provinces  qui 
font  dans  les  Vallées  , ont  par  tout  une  terre 
grade  un  peu  difficile  à labourer  ; nuis  qui  eft 
a’un  grand  rapport.  Les  Villages,  Ôc  les  autres 
Places  plus  confidérablcs  qui  portent  le  nom  de 
Villes,  font  communément  bâties  fur  des  émi- 
nences qui  les  garamiftem  des  torrens  formée  des 
neiges  qui  fc  fondent  fur  le  fommet  des  Monta- 
gnes . La  Terre  que  l’on  n’a  point  dénichée  cft 
revêtué  d’arbres  , la  plûpart  d’une  hauteur  de 
d’une  grofleur  démefurée  . Ce  font  des  Cèdres , 
des  Cyprès,  des  Chênes  , des  Pins,  des  Sada- 
fras‘,  de  quantité  d’autres  . Les  arbres  fruitiers 
de  toute  etpéçc  n’y  font  pas  moins  communs  qu’en 
la  Virginie  , fans  parler  des  abnfTeaux , & des 
plantes  qui  portent  des  feuilles,  ou  des  Heurs  de 
bonne  odeur  , comme  le  Lamier,  le  Jaftmn; 
le  Mirte , les  Rofiers , le  Rômarin  & la  Sauge . 
On  y a femé  du  froment , de  l’orge , de  du  lei- 
glc  , qui  n’ont  poufsé  que  de  l’hcrbc  ; mais  le 
Ris,  le  Millet,  les  Pois,  les  Fevet,  de  autres 
Légumes,  y viennent  en  telle  abondance  que  les 
habitant  des  Vallées  en  peuvent  fournir  aux  Mon- 
tagnards , qui  leur  apportent  en  échange  des 
peaux  de  Martes  , de  Kénards,  de  Chamois  , 
de  Cerfs,  d’Ours , de*Tigrcs , de  autres  bêtes 
fauvages  . Les  uoilîons  de  Mer  leur  font  mcon.- 
nus,  acaufequils  font  i fept,  ou  huit  journées 
de  U côte  ; mais  ils  en  pêchent  grand  nombre 
dans  les  Lacs,  de  dans  les  Rivières.  Le  goût  en 
eft  éxccllcnt , & ils  font  d’une  figure  qui  appre* 
chc  de  nos  Carpes , de  nos  Perches , de  de  nos 
Brochets . 

La  Provi  nce  de  Bémurin  eft  fertile  en  une  efpé- 
ccdc  racines  excellentes  qu’ils  appellent  Or/adjt . 
Elles  font  pour  la  plûpart  un  peu  plus  grolfcs 
qu’une  noix  , & leur  forme  cft  prc[quc  ronde . 
La  peau  qui  les  couvre  eft  fort  déliée,  & daine 

çou- 
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couleur  vermeille . La  fublUnce  que  cette  peau  jour*  ils  recueillent  avec  foin  les  goûtes  qui  y 

cnvélopc,  ett  «l'un  gris  blanc  partagé  «le  veines  pendent  . C’eft  de  quoi  ils  font  leurs  colicrs  , 

violettes . Ces  racines  font  liées  les  unes  aux  au-  leurs  pendant  d'oreilles , & divers  autres  ome- 
ttes, par  de  petits  filamens , dont  elles  tirent  leur  mens.  Les  ApaUchitcs  font  pour  la  plûpart  de 

nourriture.  Cuites  fous  la  cendre,  ou  bouillies  grande  ftaturc , «le  couleur  olivâtre,  «bicnpro- 

cn  l’eau,  elles  ont  un  goût  agréable , 3c  relevé,  pjrtionnez  de  corps.  Ils  nai/Tent  tous  alfez  blancs; 

& fortifient  la  poitrine  . Parmi  les  buiffons  de  mais  ils  changent  la  couleur  narurcilc  de  leur 

la  Province  d’Amana,  on  trouve  une  Plante  à peau,  par  le  frequent  ufage  d'un  onguent  qu'ils 

largÇS  feuilles  , liériffées  d’un  cAté  de  pluficurs  font  avec  delà  graille  d’ours,  & la  racine  d’une 

dpines,  elle  pouffe  une  tige  chargée,  d’ordinai-  herbe,  qui  a la  vertu  de  les  endurcir  contre  le 

re  une  fois  l’an,  de  deux,  ou  trois  tètes  qui  grof-  chaud  , 3c  le  froid  . Ils  ont  tous  les  cheveux 

fifTcnr  comme  celles  des  articliaux,  &font  cou-  noirs,  & longs,  & n’ont  point  de  barbe  . S'il 

ronnées  «l’une  fleur  violette  , divifee  en  plu-  leur  en  vient  quelques  poils , ils  les  arrachent , & 

ficurs  petites  feuilles  longuettes,  3c  étroites  corn-  appliquent  promptement  en  cet  endroit  quelque 

me  celles  du  fouci.  Cette  fleur  c'tant  tombée,  huilecauftique , qui  en  refermant  les  porcs , bru- 

& la  chaleur  atant  meuri  Jarétc  quelle  couvrait,  le  la  racine  de  ce  poil . Ils  treflcntleus  cheveux 

le  gros  bouton  s’ouvre  en  divers  endroits  , & fort  proprement,  avec  cette  «iiffércncc,  que  les 

laiflc  voir  par  les  fentes  une  cfpéce  de  coton  fort  Femmes  les  accommodent  furlcfommct  de  leur 

doux,  &.  fort  délié  dont  il  eft  rempli  . Ce  co-  tête,  au  lieu  que  d’ordinaire  les  homme*  les  tien- 

ton  a un  Indre  vermeil,  tel  que  celui  des  rofes  rendiez,  3c  entortillez  en  deux  flocons,  qu’ils 

fraichcmcnt  épanouies  . On  le  recueille  lorf-  laifTent  pendre  derrière  les  oreilles,  pour  n’avoir 
qu’on  le  voit  mûr,  3c  on  en  garnit  des  Mate-  rien  qui  les  empêche  de  tirer  leurs  arcs  . Aux 
las,  des  Lits,  des  Couflins , qui  font  d’autant  jours  de  réjoufilânce , ils  en  font  floterune  partie 
plus  prifez  qu’ils  n échauffent  point  les  reins,  fur  leurs  épaules . Les  habitans  des  Montagnes  fe 
comme  ceux  qu’on  fait  déplumés,  de  laine,  ou  coupent  entièrement  les  cheveux  ducAté  droit, 
de  coton.  Dans  les  Montagnes  de  la  Province  & laiffent  croître  les  autres  qu’ils  ramaffent  furie 
d’Acbalaque,  il  y a une  plante  fenfitive  , tou-  haut  de  leur  tête  en  forme  de  crête,  qui  panche 
te  mcrvcillcufe  . Elle  n’a  point  d’autre  graine  un  peu  fur  l’oreille  gauche  . Ils  n’ont  U plûparr 
que  fa  racine  qui  a la  figure  d’un  gros  oignon  de  aucun  ufage  de  bonnets,  nidcchauffures,  3c  ils 
fis,  d’où  elle  pouffe  un  buiffon  toufu  , compo-  couvrent  les  autres  parties  de  leur  corps  de  peaux 
fé  de  plufieurs  feuilles  longues  3c  étroites,  tel-  de  Tigres,  de  Léopards,  de  Cerfs  & de  Chèvres 
les  que  )cs  feuilles  du  glaïeul , fi  ce  n’eft  quelles  fauvages  , proprément  coufuês  en  manière  de 
font  hériffées  de  tous  cotez  de  petites  pointes  fort  Cafaques  , qui  leur  battent  jufqu’aux  génoux, 
piquantes  . Du  milieu  de  cet  amas  de  feuilles,  avec  des  manches  qui  ne  paffent  point  le  coude, 
qui  font  d’un  vert  d’émeraude,  s’élève  untuïau  Ceux  des  Provinces  firuées  au  pièd  des  Monca- 
gros comme  le  pouce,  qui  durant  tout  le  Prin-  gnes  d’Apahtcs  , alloicnt  nuds  autrefois  depuis 
icms  jusqu'aux  plu*  ardentes  chaleurs  de  l’Eté , le  nombril  en  haut  pendant  tout  l’Eté , 3c  en  Hi- 
u’cfl  chargé  que  d'une  fleur  , dont  l’odeur  elt  ver  ils  portoient  des  manteaux  de  peaux , avec 
agréable,  3c  qui  étant  épanouie  cft  un  peu  plus  des  fourrures.  Aujourd’hui  ils  font  couverts,  en 
large  que  le  plus  grandes  pommes.  Ses  feuilles  toute  faifon.  Durant  les  chaleurs  ils  ont  des  ha- 
de  couleur  de  pourpre,  font  parfémées  de  plu-  bits  faits  «le  coron,  ou  de  laine  , que  les  fem- 
fieurs  pointes  jaunes,  qui paroiffent  comme  au-  mes  favent  hier  , pour  en  compobr  enfuite  lur 
tant  d’étoiles,  3c  elle  pouffe  defonfein  une  for-  des  métier*  pluficurs  fortes  de  petite*  étoffes  bi- 
me  de  Clochette  aufli  diverfifiée  de  couleurs  que  garréesde  différentes  couleurs , 3c  pendant  l’Hi- 
J'ArcenCicl.  Au  milieu  de  cette  coupe , onvoit  vcr’quicll  fouventaffez  rude  il*  font  tou*  habil- 
un  fruit  très-vermeil  , gros  comme  une  cérife , lez  de  peaux  , qu’ils  favent  palier  très-propré- 
fansnoïau  , délicat  au  goût,  & dont  les  oifeaux  ment.  Ils  laiffcnt  à quelques-unes  le  poil  ou  la 
font  fort  friands.  Ce  qui  a fait  donner  h cette  laine  qui  leur  fervent  de  fourrure -,  & celles  qu’ils 
fleur  le  nom  quelle  porte , c’eft  quelle  fe  tourne  paffent,  ils  les  font  unies  des  deux  cAtez  , afin 
roûjours  vers  le  Soleil,  quelle  fe  ferme  lorfqu'il  «l’y  peindre  des  fleurs  ou  quelques  figures,  qu'ils 
fc  couche,  & s'épanouît  quand  il  fe  lève.  On  relèvent  avec  dcscouleuis  lî  vives,  que  de  loin 
ne  la  touche  jamais  de  la  main , ni  en  fes  feuilles , on  croit  voir  de  la  broderie . Les  hommes  ma- 
ri en  fa  fleur,  8c  particuliérement  en  fon  fruit,  nez  ont  des  bonnets  de  peaux  de  kmtre  très-noi- 
que  routes  fes  feuilles  , qui  font  armées  d’épines , rcs  , 8c  très-luifantes  . Ces  bonnets  font  affez 
ne  fe  recoquillcnt,  comme  pour  fe  défendre  de  hauts,  8c  ils  leur  biffent  un  bord  large  de  trois 
la  violence  qu’on  lui  lait  ; mais  après  ce  vain  ef-  pouces , qui  pardevant  aboutit  en  pointe . A l’un 
fort  elle  relie  fans  vigueur,  3c  perd  tout  fon  lu-  dcscôtcz  ell  appliqué  un  bouquet  de  plumes  d’ai- 
ftre.  Les  Provinces  deBénarim,  & deMéraco,  grette  , ou  d autres  oifeaux  qui  font  en  eftime 
(ont  fertiles  en  certains  arbres  que  les  originaires  parmi  eux  . Les  femmes  fc  couvrent  aufli  la  tê- 
nomment  Labiza  , ce  qui  veut  dire  joïau,  par-  te,  avec  des  coifès  bordées  de  quelque  riche  fbur- 
ccqu'ik  en  tirent  leurs  colicrs  3c  leurs  bracelets,  ruregrife,  ou  noire.  Mais  les  filles  3c  les  jeunes 
II*  font  de  lagroffeur,  3c  de  la  figure  des  Lau-  hommes,  n’ont  en  tout  temps  aucun  autre  orne- 
riers , 3t  ont  au  Printemps  des  fleurs  approchan-  ment  de  tête  que  leurs  cheveux  treffez  avec  foin . 
tes  de  celles  des  abricotiers  ; mais  qui  ne  font  Ceux  du  commun  n’  ont  pour  tout  habillement 
lûmes  d’aucun  Irait.  En  rccompenfc  le  tronc,  qu’une  Cafaque  '«  courtes  manches , fur  une  ché- 
3c  les  plus  groffes  branches  de  ccs  arbres  fuent  mîlètte  «le  Chamois,  qui  leur  défeend  jufqu'xux 
une  manière  de  gomme  de  bonne  odeur , 3t  d’un  génoux.  Cette  cafaque  leur  couvre  le  gras  de  k 
jaune  pile,  îi  laquelle  on  peut  donner  telle  figu-  jambe  , & elle  cil  liée  fur  leurs  reins  avec  une 
re  qu’on  veut  quand  elle  dt  nouvellement  recueil-  ceinture  de  cuir  ornée  en  divers  endroits  d’un 
Jic.  Si  on  la  garde  quelque  tems  en  un  lieu  fcc,  ouvrage  qui  paraît  fait  11  l’aiguille  . Les  Chefs 
elle  fc  durcit  de  telle  forte  quelle  ne  peut  plus  de  Famille  portent  pardeffut  une  forte  de  man- 
ie diflbudre  i la  pluie,  ni  même  dans  l’eau  chau-  teau  fans  collet  , qui  par  devant  ne  va  que  juf- 
de  . Pour  avoir  cette  liqueur  gluante , 3t  épaif-  qu’au  nombril  , 8c  qui  par  d«UTiére  pend  pref-  * 
fc  plus  abondamment  , les  habitans  vont  taire  que  jufqu’i  terce . L'habit  des  femmes  delà  mê- 
au  Printemps  des  incifions  au  tronc,  & aux  grof-  me  condition  approche  fort  de  celui  des  hom- 
fçs  branches  de  ccs  arbres , 3c  de  trois  en  trois  mes  , fi  ce  n’dt  que  leurs  robbes  leur  couvrent 
Tm.  /.  Fff  14 
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fo  chï'.  ijle  du  pied , fit  que  le ur  miotmu  » qui 
etl  entièrement  forme  jui  devant , a deux  ou- 
vertures aux  eûtes  par  où  «Uct  peuvent  paf- 
Cer  les  bras.  Les  Gouverneurs  des  Provinces  , 
les  Cxpiuiocs,  &.  tû  généra)  tpusfo*  Officiers, 
font  habillez  bien  plus  richement  que  le  com- 
mun. les  Ia*w  qui  fout  ks  Sacrificateurs  du 
Soleil,  5t  les  Médecin»  de  ce  Peuple,  ont  une 
longue  robbe  faite  de  peaux  de  d«v*rfes  b*t« 
fouvages,  coupées  par  bande*  d'une  inegalç  gran- 
deur, dont  les  poils  de  différentes  couleurs  rc- 
prdfc ôtent  en  dehors  un  affreux  mélange-  Cet- 
te robbe  qui  leur  but  jufqu’au  deffbusougwde 
la  jambe  * eft  ferrée  par  le  milieu , *ycc  ur» 
ceinture  dé  cuir  do  cerf , à laquelle  font  atta- 
chées trois  ou  quatre  «forcelle»  » ordinairement 
remplies  de  pluficure  fortes  d'herbe» , qu’ik  di- 
îtnt  avoir  de  grandes  vertus  , pour  U gyerifon 
de  diverfo»  maladie*  , auxquelles  le»  Apalathi- 
tes  font  fojçts.  par  deffus  «et  hjfoilktwajt  »fo 
portent,  au  lieu  de  manteau*  la  dépouille  mute 
entiché  d'un  Liqn,  d’un  Tygre,  ou  d'un  Wo~ 
jard , dont  la  tête  & les  pattes  qui  fow  kches  leur 
pendent  fur  l’cftoroach  » & aux  deux  côte* . Ils 
ont  ks  oreilles  percées  , & il*  1 attachent  cer- 
tains petits  oifeaux  noir»  qui  font  endurci»  â u 
{innée.  Scut  par  coutume , foit  par  fopcrftitmn, 
ils  ont  en  tout  tente  le*  pieds  nwds  i mai»  kw  ‘4* 
tc  cft  couverte  d’un  bonnet  fort  haut , qui  abou- 
tit en  pointe , 3t  qui  cU  çuuwfo  de  peaux  avec 
kur  poil,  marquettées 4e différente» couleurs,  & 
ks  plus  hideufes  qu'ils  puiflent  trouver  . Leurs 
Uraa  qu’ils  ont  nud»  jufqu’au  coude  , font  mar- 
que* de  pluficurs  caraèVrc» , de  autres  figures , 
laites  au  tetna  de  leur  promotion  à ces  charges 
de  Sacrificateur  &dc  Médecin  , par  ceux  qui  rè- 
glent km  Religion.  Ces  Sutintendans  , après 
ks  avoir  dclTinccs  for  la  chair  de  leurs  difciplcs, 
y font  des  piqueurct  jufqu’au  fonfi  » Su  îk 
client  auffitô»  en  jctUPt  fur  la  phie  là  cendre  d 
une  certaine  écorce  .d’arbre,  qui  lailTcà  h»  cica- 
trice uue  couleur  brune  que  rien  ne  peut  effacer. 
Les  Femmes  des  Gç*»vcrneui6 , 5c  de»  Offi  cicrs 
font  plus  richement  parées  que  celles  qui  font 
de  moindre  condition  ; fours  robU.s  montent  pat 
dégrex  , 5t  fom  enriehics  de  broderie  a leur  mode, 
ou  de  riches  fourures  fuivaqt  la  faifon.  Au  lieu 
Je  Cafoques,  elles  «>t  de  V*1»»  manteaux , qui 
ne  four  von*  que  jufqu'aH*  aé«*»d*  ♦ & Sul  w)* 
des  ouvertures  de  chaque  çAfo  pour  pafler  leurs 
bras.  Lorfquonk*  convie  h quelque  Àflemhfoç, 
elles  ajoutent  â four  coëfforc  ordinaire  un  voffo 
de  quelque  légère  étoffe  » qui  fiole  (ur  four,  c- 
pauîes.  Elles  peignent  apffi  foui?,  joues  de  ver- 
millon , & attachent  à fours  oreilles  tics  pen- 
du* de  enflai , «U  de  quflqu«  autre  matière  qui 
bsillc,  avec  de»  .«haipc* , St  det  tôliers  d’ambre, 
ou  de  corail  à léûrcpu.  Les  Place»  que  IcsApa- 
foc fores  nomment  Villes  font  certains  hameaux  , 

un  peu  pics  araoiib  que  «es autres  habitation, , qui 

au  lieu  d étre  ferme*  de  murailles  de  pierre , ou 
de  brique,  k font  par  débon  avec  dccroffçspié- 
ces  de  bois  brûlés  par  1e  bout , qui  font  profondé- 
ment fichées  en  terre.  H y pnaqfoiwjc  entoure* 
de  vives  haies  entrebtfécs  d’épiqcs  piquantes,  qui 
ont  d’ofoiiuirc  trois  ou  qwayre  pieds  d’épaiflcur. 
El  Ica  font  plantées  au  pied  du  Terrain  qui  les  ap- 
puie , & qui  penchant  au  dedans  de  la  Place , en 
manière  de  talu» , lui  fort  d’un  aile».  force  rempart, 
pour  pouvoir  la  défendre  de  d«flus.  >-n  chacune 
de  ces  Places , il  n’y  a ptefqvé  que  «deux 
Portes  alibi  étroites , qui  fo  lenpeqt  avec  de  s pic- 
«cejcboi»,  que  l'on  coulfi  de  déflW  WWvfocccde 
petit  boulevard,  ou  de  quelques  tourelles  de  ga- 
aoa , qui  font  élevées  d$  pan  & d wrc , pour 
pofet  les  fontinclks , & pour  pwivoff  çqnflpuwfor 
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delà  fur  foi  avenue».  Chaque  Province  n'a  que 
trois  OU  quatre  Villes  pour  fo  plus  qui  ont  kure 
Gouverneurs  particuliers.  Les  Villages  font  plus 
agréables  que  les  Villes,  h caufc  que  ks  habita- 
tions, oumaifonsy  font  bien  pluslpecicufcs.  El- 
les font  toures  bâties  de  pièces  de  bois  plantées  en. 
terre,  5t  jointes  les  unes  aux  autres  fans  être 
enclavées  par  aucun  fojùfo  affcmblagc , ou  faites 
de  perches  arrangées  en  forme  de  claies,  5t  en- 
duites de  part  5c  d’autre  avec  d«  U terre  grade , 
qui  en  bouche  fi  bien  toutes  fos  crévaffcs , que  ni 
k vçnt ni ic froid  ne  pénètrent  point  au  travers. 
Ces  légersédificc*  font  d’une  figure  plus  longue  que 
large , qui  fit  termine  en  ovale  aux  deux  extrêtni- 
çci , qui  font  toujours  tournées  au  Nord  5c  au  Mi- 
di , afin  de  donner  moins  de  pri  fc  aux  vent» , qui 
fouflont  régulièrement  de  ces  côte  c là.  Cwlljul- 
fipour  ks  parer  de  leurs  v iofon  v»f  focouJfcs,  qu’ 
ils  ks  foqt  G baffe»,  que  la  oaiffânqetfo  leurs  tous, 
n’cfl  élevée  de  terre  que  de  cinq  à fix  pied».  Cc$ 
couverts  qui  nom  <fo  pente  qu  aytqn!  qu  il  tft 
Cuitpour  (mre  éeoiderlapfoïc,  font  poux  la  plu- 
part tijfgs  de  rofeau  v , nu  de  jonc» , lict  en  petits 
uifccaux,  & ferrea  fi  près  Ils  uns  di  » autres,  qyiJs 
peuvent  la  fuppotter  (dus  longrcnis  ,que  ceux  qui 
font  d’ardoife,  pu  de  tuile, lurtout  s’ils  font  enduits 
d’uq  certain  tnaffic  corn poié  de  gomme  d'arbre. Le 
pave'  des  chambre»,  cft  ce  qu’il  y a de  plus  beau 
dans  ces  maifons  baffes  & îimplcs . Quoiqu’il  ne 
foit  fait  que  de  cuquilfogcs  ciitmcx,  & d’une  flû- 
te de  fabietforétirç  des  Montagnes,  & (font  ilrt 
font  un  ciment  , ji  a tant  dVdat  luiiqu’  U crk 
bien  foc,  qu'on  dirait  qu’il  cil  pariemé  de  pail- 
lettes d’Or.  Cwtnwifon; , qu:  lup»  fort  longues, 
h proportion  de  leur  largeur,  fou;  toutes  parta- 
gées en  plufieurs  petites  chambres  un  peu  obr 
icurt»,  oit  l’on  entre  par  une  allée  Ion  étroi- 
te, qui  Iqs  fe'parç  par  une  qfptbc  de  t api  i forte 
faite  d’écorce»  d'arbre  , ou  de  feuille*  de  palmes, 
& tiflué  en  forme  de  comparumcns  de  diffe- 
rentes couleurs.  Lfs  çhambre»  tics  principaux 
du  Pais  font  tenduilfo  tout  à i’emour  de  peaux 
de  cçrls  ou  tic  chamois,  d:vcrfr!îécs  par  un  mé- 
lange agiéabk  de  vives  couleurs,  dont  ils  qr,( 
l’art  de  i«x  teindre.  Lcqsiitsne  (ont  ni  foi  me* 
ni  emourex  de  rideaux  . Deux  ou  trois  plan- 
che* élet  ccs  fur  quatre  piquet»  fichez  en  terre, 
en  font  fo  chiit:  tk  k foquen . Ceux  du  com- 
mun étendent  ceffu»  de  fax*  remplis  de  fougè- 
re, 5c  des  couverture  s de  peaux  «Jours,  qui  ont 
fa  propriété  dç  ne  fcuJftir  aucinrr  vermine.  Le» 
perfonnes  qui  vquîçnt  coucher  plu»  mollement, 
rempliiTent  leur  lit  d'un  duce:  qui  trot»  forum; 
plante  appelké  HjitUtifA-i . Ik  Ici  parent  auiTi 
pendant  les  chaleur» , de  peau*  de  Chamois  , 
ou  d’autre»  befts  fauves  , qu’on  prendrait  de 
foin  pour  des  'i  apis  de  Turquie  , tant  ils  la- 
vent bien  foi  préparer,  5c  les  teindre  dq  cou- 
leurs vives  . En  Hyvçi  fo»  Gouverneur»  , ôc 
lesclids  des  Faimiks  les  pins dùünguécs,  cou- 
vrent four»  lit»  de  founittb  de  Marte»,  de  Ca- 
flor»,  ou  de  Rénards  blancs . Ils  n’ont  ni  Coffras, 
ni  Buffet»,  m 'LabJct,  fiour  iVncnienî  de  leurs 
chambres  j leurs  lit#,  St  quelques  cou(fo;n  leur* 
tiennent  iteti  de  lune»,  è<  de  chattes.  Ik  ont 
Uti  ta  pis  de  cfor  étendu  foi  le  pavé,  auteur  du- 
quel llÿ  fo  rangent  en  rond  , Iorfqu’ils  vculftu 
prendre  fours  repas  , ce  t^pi»  leur  fort  de 
TaWe,  du  Napt,  & de  Serviette.  Ils  cqupetif 
toutes  fouis  viande»  en  petit»  morte  aux,  5c  fo 
forvent  de  cusillicrs,  & dcçeruinspoirçonisd1 
os  , py  de  bois , au  heu  de _ fourchettes.'  Leur 
yaiffelfo  efl  de  terre , ou  de  !«»»*»  d arbrev , qui  ouf 
UM  oçfif te  Jiguewfe,  qv’ik  fovcm  pplir.  U* 
Pok,  fosFéveS,  1c Ris , fo  Mai»,  Jç» Lentille*, 
& autres  fo™ bfebjçs  Leguqjcs,  font  ks  mets  le* 
plus 
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pl-.tt  ordinaires  qui  leur  foient  fer  vis  ; & il  cil 
fort  rare  que  dans  un  même  repas  on  leur  pré- 
fonte  deux  fortes  de  viande*.  Ils  ne  boivent  que 
de  l’eau  pure , bien  que  b vigne  croiffc  naturel- 
lement en  leur  Pais,  fie  que  les  raifins  y viennent 
à maturité-  Audi  choifofcnt-ils  les  lieux  oui)  y 
a des  (ourccs  qui  ne  tarifent  jamais  pour  y bâtir 
leurs  démeurcs . Cependant  dans  leurs  feflins,  ils 
ont  une  bière  faite  de  Maïs,  aufli  agréable  que 
nourritranre . Les  Apalachites  ne  font  pas  beau- 
coup de  ceremonies  dans  leurs  mariages  . Ils 
peuvent  époufer  leurs  Parentes  dans  tous  les  de - 
grex , qui  font  au  ddfous  de  leurs  Sœurs , fie 
avoir  auram  de  Femmes  qu’ils  font  en  état  d’en 
entretenir;  mais  il  n’y  a que  la  première,  que 
leurs  Parent  choiftffcnt  pour  eux  ordinairement, 
qui  fait  réputée  pour  légitime,  fie  dont  les  en- 
fans  puiffont  être  avancez  aux  charges.  Ils  ont 
accoûtumé  de  donner  i leurs  Enfant  mâles  les 
noms  des  ennemis  qu'ils  ont  furmontez , ou  de 
leurs  Villages,  s’ils  en  ont  brûlé  quelou’un.  Pour 
les  Filles  il  leur  font  porter  le  nom  de  leurs  Mères 
ou  de  leurs  Aïeules  qui  font  décédées  , aiant 
toûjom  égard  que  dans  leur  Famille , il  n'y  en 
ait  aucune  vivante  qui  porte  le  même  nom.  Au 
defaut  de  ceux-là , ils  en  forgent  d’autres  félon 
leur  caprice . Les  Mères  élevent  tous  leurs  en- 
fans  , jufqu’à  l’âge  de  doute  2ns , & alors  elles 
confient  entièrement  les  garçons  à la  conduite  de 
leurs  Maris,  qui  fc  chargent  de  leur  éducation, 
les  mrnjnt  avec  eux  à la  chaffe , à la  pêche  , 
au  labourage , & à tous  les  éxerciccs  dont  ils  fc 
montrent  capables.  Iis  leur  apprennent  auffi  à ti- 
rer de  l’are,  à lancer  la  Zagaïe  de  bonne  grâce  f 
& à fc  parer  de  leurs  boucliers , contre  les  coups 
de  flèches.  La  zagaïe  efl  une  efpéce  de  grand 
javelot  qu'ils  lancent  avec  la  main  quand  leur  car- 
quois lé  trouve  épuifé  de  flèches.  Leurs  bou- 
cliers qui  font  de  figure  ovale,  font  bits  de  joncs 
cordclez,  Se  enduits  de  poix,  avec  un  tel  artifi- 
ce , que  quoiqu’ils  ne  foient  couvert*  que  d’un 
limple  cuir  , les  dards  de  leurs  ennemis  ne  les 
peuvent  pénétrer.  Ils  ne  combattent  ni  pour  le 
butin,  ni  pour  étendre  leurs  limites,  ne  fouhait- 
tant  rien  au  delà  de  ce  qu’ils  pofledent  , mais 
pour  rrpoufler  la  violence,  & pour  fe  venger  des 
injures  qu’ils  croient  qu'on  leur  a faites.  Si  leurs 
Voifins  veulent  emporter  la  moindre  partie  du 
Pais  qu'ils  occupent  depuis  un  teins  immémo- 
rial , il*  n’oublient  rien  pour  empêcher  prompté- 
ment  qu’ils  ne  léUfiflOK  dans  leur  cntrcpnl’e  . 
Quand  leurs  Troupes  marchent  contre  l cnncmi 
aucun  d’eux  n’oféroit  quitter  Ton  rang,  fansper- 
milfion  du  Capitaine  , autrement  il  efl  dégra- 
dé, ou  percé  de  flèches.  Ils  gardent  un  profond 
fi  le  ne  e , en  faifant  leur  route;  mais  ils  n'ont  pas 
fitôt  reconnu  leurs  ennemis,  qu'ils  les  invcltif- 
fent , fie  les  attaquent  avec  des  cris  cfiroïablcs. 
Ils  ont  toujours  rvfufc  d’ apprendre  comment 
de*  bêches  peuvent  être  empui  formées,  Se.  lorf- 
qu’ils  font  demeurez  maitres  du  champ  de  batail- 
le, ils  n’cxcrccnt  aucune  inhumanité  fur  lescorps 
de  ceux  qui  font  morts  dans  le  combat  ; mais  a- 
prês  s’être  affûtez  de  leurs  prifonniers , ils  leur 
coupent  les  cheveux  , de  les  portent  en  triomphe 
au  bout  de  leurs  Zagaïes,  & à leur  retour  ils  les 
attachent  comme  un  glorieux  trophée  à la  Porte 
de  leurs  habitations.  I b lotit  alors  de  fongrands 
feflins.  Se  plient  plulicurs  jouts  endanles.  Leur 
modération , même  dans  la  chaleur  du  combat, 
mérite  d’érre  cfliméc.  Ils  pardonnent  à tous 
ceux  qui  polcnt  les  armes  à leurs  pieds,  & fi  les 
femmes,  Se  les  enfin s de  leurs  ennemis  tombent 
en  leur  pouvoir , ils  les  mènent  dans  leurs  Villes, 
où  ils  les  entretiennent  dans  une  honnête  liber- 
té, avec  autant  de  douceur  qu’ils  en  fonrporoî- 
Tsm.  /. 


APA.  4.11 

tre  à leurs  doméfliques  . La  plûpart  des  Apala- 
chites  vivent  trcs-Joiigteras , fie  il  y en  a plulicurs 
qui  atteignent  cent  cinquante  années  . Quand 
quelqu'un  de  leurs  Parons  ou amisefl  mort,  après 
avoir  tiré  tous  tes  inteflins,  qu’ils  enterrent  au 
même  heu , où  doit  être  mis  le  relie  du  corps,  lorf- 
qu'ilsont  fini  leur  deuil,  ils  les  plongent  dans  un 
baume  précieux,  qu'ils  gardent  pour  cet  ufage, 
& où  ils  les  laiffiint  environ  un  mois.  C’efl  une 
compofition  faite  de  plulicurs  gommes  aflrin- 
gentes,  fie  de  quelques  drogues  aromatiques  qui 
ont  la  vertu  de  deflether  les  corps  , & de  les 
préferver  de  pourriture  . Après  cet  embaume- 
ment, ils  les  revêtent  de  leurs  fourrures  les  plus 
précieufès,  & quand  ils  les  ont  tenus  enferme t 
dans  des  coffres  de  cèdre  , Se  confervez  J’cfpace 
de  doute  lunes  entières,  ils  les  enterrent  dans 
la  forêt  la  plus  proche  de  leur  demeure,  au  pied 
de  quelque  arbre  , avec  beaucoup  de  pleurs,  & 
de  lamentations.  Il  y a cela  de  particulier  , 
aux  funérailles  de  leu» s Parafouffti , ou  Souve- 
rains, qu"  après  les  avoir  parez  de  leurs  chaî- 
nes, de  de  leurs  colliers  de  cérémonie,  ils  les 
gardent  trois  années  entières  dans  des  coffres  de 
bois  précieux,  au  milieu  de  la  chambre,  où  ils 
font  morts:  ce  terme  expiré,  ils  les  portent  a- 
vec  pompe,  au  tombeau  que  les  héritiers  du  mon, 
ont  fait  crcufcr  à la  pente  de  la  Montagne  d’O- 
laimy,  où  depuis  un  tems  immémorial  leur  cou- 
tume cJl  d'enterrer  leurs  Souverains . Sitôt  qu’ils 
ont  pôle  le  corps  dans  la  grotte,  ils  en  ferment  F 
ouverture  avec  de  grades  pierres  qu’ils  couvrent 
déterre.  Lci  Capitaines,  & tous  les  autres  Offi- 
ciers, de  Chefs  de  Famille  qui  fe  font  trouvez  à 
ces  funérailles , attachent  aux  arbres  voifins  leurs 
Arcs,  de  leurs  Carquois  pleins  de  flèches,  leurs 
matlücs,  Se  leurs  boucliers  ; & les  plus  proches 
Pareils  plantent  auprès  de  la  grotte,  où  le  coq» 
a été  mis , un  cèdre , ou  quclqu’autrc  forte  d'ar- 
bre précieux,  qu’ils  y entretiennent  avec  grand 
foin  pour  empêcher  qu’il  ne  meure.  Quand  cela 
arrive , ou  par  les  vents  qui  le  renverfent , ou  au- 
trement, ils  en  fubflitucntunaurrc,  afin  de  per- 
pétuer la  mémonc  du  défunt . Pour  marquer  la 
douleur  qu’ils  ont  de  la  mon  de  leurs  Parens , ils 
coupon  une  partie  de  leurs  cheveux  ; de  les  raient 
entièrement  après  celle  de  leur  Prince,  fans  les 
laifl'er venir,  que  lorfqu’ ils  ont  porté  fbn  corps 
dans  la  grotte.  L’ancienne  Religion  des  Apala- 
chites confifloit  à adorer  le  Soleil,  ce  qu’ils  fai- 
foicnt  en  le  fàluant  à fon  lever , déchantant  qutL 
ques  Hymnes  en  fon  honneur.  Usluirendoicnt 
tous  les  foirsle  même  hommage.  Outre  cela  ils 
lui  fai  foient  avec  beaucoup  de  folemnité  des  U- 
crifices  de  louanges , fit  d'aftions  de  grâces , ac- 
compagnez de  parfums  qu'ils  lui  offraient  quatre 
fois  1 année  fur  la  Montagne  d’Olaîmy  , avec  un 
concours  général  de  tous  les  habitais  de  leurs  fix 
Provinces . Cette  Montagne  , l’une  des  plus  bel- 
les de  ce  nouveau  Monde , efl  fituée  dans  la  Pro- 
vince de  Bernai  in,  fit  commence  à une  petite 
lieue  de  la  Ville  Roïale  de  Méiilot.  Sa  figure  cil 
ronde,  de  d'une  pente  fi  raide,  qu’afin  d’en  fa- 
ciliter l’accès,  il  a falu  tailler,  tout  à l'entour, 
un  chemin  ai  lez  large  , pour  y monter  trois 
hommes  de  front . Le  chemin  dure  environ 
deux  lieues  fit  demie  en  toumuïant,  jufqu'àcc 
qu’on  foit  arrivé  au  haut.  Il  efl  entretenu  aux 
dépens  de  la  Province,  fie  orné  en  divers  en- 
droits de  repofoirs  ménagez  dans  le  roc  , en 
forme  de  grandes  niches  , pour  la  commodité 
des  Voïageurs.  Tout  le  circuit  de  cette  Mon- 
tagne , depuis  le  pied  jufqu’  à deux  cens  pas 
du  fommet  , efl  revêtu  de  Cèdres,  de  Pins  . 
de  Palmes,  de  Cyprès  , & de  plufieurs  autres 
arbres  , qui  rendent  des  raifincs  aromatiques, 
Fff  z dune 
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d’uoc  odeur  fort  agréable . Le  fommet  t'étend  en 
une  large  plaine,  trâs^mtc,  d'une  lieue  de  tour , 
& ombragée  en  divers  endroits , de  petits  bou- 
quets des  mêmes  arbres  . Le  lieu  qui  fervoit 
de  Temple  à ces  peuple* , ert  une  caverne  fpa- 
cietifc , qui  s’eft  trouvée  taillée  naturellement  11 
l'Orient  de  cette  Montagne.  Le  dedans  cfi  fait 
•en  ovale,  d'une  longueur  il  peu  près  de  deux 
«os  pieds , & d'une  largeur  proportionnée.  La 
voûte  fe  hauflie  doucement , dépuis  le  bas  en  for- 
me de  dcmi-ccrcjc,  julqu’à  la  hauteur  de  ûx- 
vingt  pieds , où  elle  fc  termine . Au  milieu  de 
cette  voûte  cfi  une  grande  ouverture  , qui  per- 
dant (ufqu’au  ddlus  du  terrain  de  la  Montagne , 
reçoit  delà  tout  le  four  dooton  la  voitélcairéc. 
C'eft  au  deflousdece  vafie  foûpirail  que  répond 
l'Autel  du  Temple , qui  ne  confifie  qu’en  une 
Table  de  pierre  , fans  nul  artifice , bù tenue  d' 
«n  gros  pivot  qui  Félerc  au  ddfusdupavé.  Si- 
tôt que  le  Soleil  paroilfoit,  les  Sacrificateurs  qui 
étaient  devant  le  Temple,  commençaient  à chan- 
ter des  Hymnes , en  l’adorant  les  génoiu  enter- 
re, puis  ils  alJoicm  chacun  CR  foc  rang,  jetter 
dans  le  braGcr  qu'on  entnrtenoit  devant  Je  Por- 
tail, des  grains  d'cnccns , & d'autres  parfums  ; 
après  quoi , l'un  d'eux  verfoit  du  miel  dans  une 
pierre  creufoc  pour  cela , & repandoit  aux  envi- 
rons pîufieurs  poignées  de  Maïs  , ù demi  dé- 
pouillé de  fon  écorce.  Pendant  ce  tems  , tous 
ceux  qui  étoirnt  fur  la  Montagne , s'indinotcnt 
pluficurs  foisîufqucs  enterre,  pour  rendre  hora- 
mageau  Soleil,  & après  des  foux , des  dames  , 
& quelques  autre*  divcnifTemens , ils  mangeoiem 
avec  ceux  de  Jeun  Familles,  & avec  les  pauvres, 
& les  Etrangers  qui  éroient  venus  âcctte  Fête, 
les  provifiocs  qu'ils  avoient  eu  loin  d'apporter, 
pour  fervir  à ce  fcflin  folemnel . Ces  réjouiïbnccs 
duroient  jutqu’à  Midi  - Lorfquc  ce  tems  appro- 
choit  , les  Sacrificateurs  quittant  la. Poste  du 
Temple,  entouroient  la  Table  de  pierre,  qui 
étoit  ou  milieu,  en  redoublant  leurs  cris  d «1- 
legrdfc , & fuôi  que  k Soleil  paroilfoit  au  tard 
de  J'ouvcrtuic , fousbquclk  cct  Autel  étoit  dref- 
fé,  ils  jet  toient  avec  prfoufondanslcbrîikrqu' 
on  y avoir  entretenu  depuis  le  matin , tout  ce  qui 
kurrefioit.de  drogues  aromatiques,  afin  que  la 
fiunéc  flût  aifczdc  lorcc  pour  monter  par  ce  toûpi- 
rail,  & pour  fefaire  fëiuir  à ceux  qui  étaient  lur 
la  Montagne . Enfuùcmk  retixoîenc  à la  Porte 
du  Temple,  àbrefervede  fix.qui  écoiont  choi- 
ftv , parlon,  pour demeurvr  auprès. de  l’Autel, 
Â donner  b liberté  au  nom  de  leun  Provinces  à 
fix  oifeaux  appeliez  Tmtanulit , qu’ik  çoufervo- 
ientendes  cages  pour  cette  cérémonie.  Cesoi- 
feaux  rêverez  parmi  ccs  Peuples  comme.leschan- 
tmdu  Soleil,  trouvant  l'entrée  du  Temple  oc- 
cupée par  les  Sacrificateurs , qui  la  fcrmoient  en- 
tièrement avec  des  branches U’orbrcs  qu’ils  teno- 
ient  entre  leurs  mains  , é:  oient  i la  fin  contraints 
de  prendre  leur  vol  par  l'ouverture  du  milieu,  6c 
après  avoir  pallé  par  dclfos  l'Aflemblée  qui  c toit 
for  la  Montagne  , ùtquiks  accompagnait  de  cris 
deréjourilantc , üss’cnvoloicm  vtrskbu.s.  Les 
Pèlerins  Icsaïant  perdus  de  vue,  vcn-pient  avec 
des  branches  d'arbres  vcfdoizns  , au  parvis  du 
Temple , où  les  Sacrificateurs  ks  Uiloiem  en- 
trer , pour  laver  kur  vifagc , & leurs  mai  cm,  dans 
kbaihnd’uacfourcc  inc pui  fable  qui  cil -tout  au 
lood . Les  pauvresdetneuroient  au  parvis  ks  der- 
nier, de  tous  pour  y recevoir  Jcs  çobbes , ÿt,  les  au- 
tres préfens  q.ii  kur  éuncot  defimez . Aujounl' 
hui  que  laplûpart  desApdachuesonrerubralkk 
CbnÜiamlmc,  la  Montagne  d' Obùiny , fon 
Temple  ne  font  plus  fstqucntczqyc  parcurio- 
£té . 
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prcmrionak,  ou  elle  arrofo  la  Vkgioic:  elle  k 
jette  dans  celle  de  Pawatfoan . 

t.  APAME'E,  Ville  ancienne  de  la  Syrie  fur 
l'Omntc fclrm  Strabon  *.  Pioloméc  A Eulbthc  » l.nS.p-e,,. 
expliquant  Dénis. le  Périégcie  * dit  quelle  avoir  » in 
euauil'i  ks  noms  de  Phaknasc*  & 4e  Pilla. 

Strabon  i dit  qu’on  l’a  aulfi  nommée  Cnraao-  s J.  *- 
«no*,  c’efi-ù-dire  Prcfqu’lflc  ; nom  qui  mar- 
que la  fi  tuât  ion . Quant  aux  deux  antres  nom*  el- 
le avoir  le  premier  iorfqu'ellen  était  encore  qu'un 
Village,  dit  Eufisthe.  Elle  oit  celui  de  Cher- 
fonaéfo , lot fq  u elle  fut  devenue  Ville , & ks  Ma* 
cédanienilui  donnèrent  le  nom  de  PcJla,  fcfonla 
coutume  qu'ils  avoient  de  donner  ks  noms  de 
leurs  Ville*  à celle*  d'Afie  félon  la  remarque  du 
même  Eufiathcik  l’endroit  cité,  [.es  Conciles  la 
mettectdaas  b fécondé  Syrie.  Voici  ce qu'en dit 
Mr.  de  la  Roque  dans  fon  Vougc  de  b Syrie,  & 

«lu  Mont  Liban  ♦.  JT"'1 

Apamée  que  ks  Orientaux  appellent  Hama,  efi  * p.%*  IL 
encore  plus  grande  , quoiqu’j  moitié  ruinée,  qu’  a'Sînfl-iW 
Eméïb.  Elle  doit  fa  fondation  à SckucusNica- 
nor,  qui  J uï  donna  le  nom  de  b Femme.  Suivant 
Strabon,  Apaméc,  bâtie lur  une  Colline  expo- 
(ce  au  Midi,  étoit  prtfquc  toute  entourée  des  eaux 
d’un  Lac  profond  lormé  par  i'Orontc  , en  forte 
que  c'étûit  uocPre  (quille  qui  ne  tenait  à b Ter. 
rc-krme  que  par  un  ifilimc  de  deux  fiades  de  lon- 
gueur. Après  Sdeucus,  A pâmée  a eu  des  Rois 
particuliers , quife  maintinrent  jufqu'i  l’arrivée 
de  Pompée  dans  b Syrie:  alors  tout  le  Pais  de 
ce  nom  lut  réduit  en  Province  Romaine.  C’eft 
«bas  le  Territoire  d'Apamcc , le  plus  fcitiJe  qu’oa 
puific  trouver  , & (bus  lequel  Selepcus  bilan 
nourrir  cinq  ccd*  Elçpluns , que  le  donna,  fous  F 
Empereur  Aurélien,  le  fameux  combat  entre  P 
armée  des  Romain*,  6l  celle  de  Zcnobie  Reine 
de  Polroyre,  qui  perdit  la  bataille  , & fut  menée 
à Rome  avec  fon  Fila  par  ks  vainqueurs.  Les  ha- 
bitant d'Apamécétoienr  forr  addonoez  au  culte 
de  Jupiter  dam  un  Temple  fuperbe  dont  Théo- 
dore! a parlé . On  croit  que  Jérémie  , Diiciple 
des  Af  Acres , fut  k premier  Evêque  d'Apaméc, 
depuis  érigée  en  Métropole  , & que  c cfi  k même 
qui  eiÇfta  au  Concile  de  Nicée . Domnus&  Jean 
tes  fuocdkim  forept  pré Cuis  , J'un  au  Concile 
dcCb  iic  idoioe,  & l’aiure  au  premier  de  Con- 
Ibntirtopie . Marcel  en  étoit  Evêque  fous  1 Empi- 
re de  Tlhfodofc  : k*  Païens  le  firent  mourir , pour 
«voir  entrepris  b démolition  du  Temple  de  Ju- 
piter, après  avoir  publié  b Loi  de  l'Empereur  con- 
tre l'Idolâtrie.  L'Eglifc  d’Apiraéc  compte  trois 
autres  Martyres,  fa  voir  Caiu*  & Alexandre  fous 
l’Empire  d'Amonin , & Maxime  fous  Dioclétien. 

L'Hiitoire  Ecclcfialliquc  bit  mention  d’un  fécond 
Saint  Marcel,  ilfu d'une nobic  & riche  Famille 
d’Apamée  , lequel  dans  le  cinquième  fiéck  fut 
Archimandrite , ou  Abbé  des  Acémétes  à Con- 
fiantinople . Ce  qui  refie  aujoMtd  hui  de  cette  Vil- 
le mérite  encore  l'attention  des  Curieux  on  y 
voit  plulicure  grondes  Mofqucès , & un  bon  nom- 
bre de  mai  (bas  toutes  bâties  de  grandes  pierres 
blanches  , & noires  qui  font  entremêlées  . Un 
grand  Château  tort  luiné , & confiant  de  ccs  mê- 
mes pierres,  s’élève  for  une  craincncc  à l’un  des 
bouts  de  b Vilk:  l'Oronte  baigne  le*  murs  de 
ce  Château , & il  remplit  de  très-beaux  foifez  qui 
font  taulet  dans  le  roc . Comme  l’Apaméc  mo- 
derne s'étend  plu*  dans  b Plaine  que  lur  b Colli- 
ne , ce  Fleuve  iraverlè  toute  b Ville,  & lui  don- 
ne de  grandes  cotruruxlitcz  : une  machine  de  dix- 
huit  grandes  roues  ékvc  l'eau  à une  gronde  hau- 
teur, & b bit  entrer  dans  des  Canaux  fou  tenus 
par  des  arcades,  d'où  clk  cfi  diïlribuéc  aux  Fon- 
taines pubbquesùc  particulières , Ac  aux  ^rdioc 
qui  font  4im Jfedélwrs . Vis-â-vis  du  Château  il  y 
a une 
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a une  belle  Mofquée , accompagné  d’un  jardin , 
prcfquc  fur  le  boni  de  la  R i vié re , au  devant  de  la- 
quelle cft  une  haute  colomne  de  marbre  ornée  de 
bat  reliefs  d’une  éxcellcnte  fèulpturc , qui  repré- 
fentcntdes  figures  humaines,  plufieursefpéccsd' 
animaux,  des  oifeaux , & des  fleurs.  Il  n’y  a- 
voit  autrefois  qu’un  ftmple  Commandant  X Ha- 
nta ; mais  il  y a aujourd'hui  un  Pacha , dont  le 
gouvernement  eft  allez  étendu  . 

2.  APAME'E,  Ville  de  la  Birhynic,  àl’O- 
rient  de  l'embouchure  de  la  Rivière  Rhvndacus, 
fur  l.i  Propontide , entre  les  Villes  de  Cyziqucflc 
dePrufc  . On  la  nomrrtoit  aufli  MvRLt'e.  Phi- 
lippc  Roi  de  Macc'doinc , Fils  de  Dcmetrius,  Pè- 
re de  Perlée,  la  facagea,  & la  donna  à Prufias 
MoideBithyniefon  Gendre,  qui  lalant rétablie 
l’appclla  Apamcc  du  nom  de  la  Femme  . C eft 
? I u-pï<j  ceque  nous  aprcnons  de  Strabon  1 . Etienne  le 
Géographe  dtt:  M y ride  Ville  de  Bithynie  pré- 
fenrement  nommée  Apaméc  fur  bâtie  pir  Myrlus 
ChcfdcsColophoniens . Mais  Nicomédc  Epipha- 
ncs  Fils  du  Roi  Prufias  la  nomma  Apamée  du 
nom  d’Apama  fa  Merc,  d’autres  difirnt  qu  elle 
fut  nommée  Myrlée  X caufc  d’une  Amazone  ap- 
pelée ainfi , tel efllc femiment  d’Etienne . Il cft 

• ailé  de  voir  préfentement  pour  quelle  raifon  Scy- 

• Pcripl.  j>.  lax  de  Caryarxle  *,  quiécrivoit  longtems  avant 

les  règnes  de  Prufias  & de  Nicomédc,  n’appelle 
cette  Ville  que  Mvm.e'e,  l’autTenomne  lui  a- 
j L j.  c.  i.  tint  pas  encore  été  donné  ; & Ptolomée  l qui 
écrivoit  longtems  après  nefefert  que  du  nom  d‘ 
Apamcc  qui  étoit  le  nouveau . Pline  lait  la  même 
dminttion  , & dit:  celle  qui  eft  présentement 

4 Lj.e.|>.  nommée  Apaméc  * eft  la  Myrlée  desColopho- 

niens:  fi eut  Apamea  qu*  mine , M/rlen  Ce-lopUç ■ 
niorum  : ces  mots  font  mal  pon&ucz  dans  les  Edi- 
tions du  R.P.  Hardouin , ou  l’on  trouve  fient  A- 
pimra , <]Ut  nunc  Myrlea  Colophoniorum  , ccrte 
ponftuation  renverle le fens  de  Pline,  Celui  fait 
dire  ce  qu’il  ne  dit  pas.  Qu,t  nunc  ne  fauroit  fe 
raporter  à Afjr/ée , nui  étoit  le  nom  ancien , mais 
Il  Apuméc  qui  étoit  le  nom  ufité  du  tems  de  Pli- 
ne . Cet  Auteur  ne  parle  pas  juilc  quand  il  dit 
qu’elle  étoit  dans  les  Terres  (/*»/,  ) car  elle  é- 
toit  fur  la  côte  du  confcnteracnt  même  de  Ptolo- 

5 u j.  c.  t.  tnce  ï . Elle  reçut  une  Colonie  Romaine , com- 

* t.ia.  Epift.  ntei!  paraît  par  une  Lettre  de  Pline  le  Jeune4,  & 

î«-  par  un  paJTXgc  d’Ulpicn7.  Mr.Baudrand  dit  que 

7 i.i.Dfgvfl.  ccttc  Ville  eft  préfentement  nommée  Apemi  , 
•ci . t>11"  dans  la  Province  de  Bccfangil  fur  la  Mer  de  Mar- 
mara , & dans  leGolpbe  de  MontagtuX  15.  mille 
pas  au  Septentrion  de  Burfc  , & à cinquante  de 
Ciric  au  Levant.  C’eft,  dit-il , le  Siège  d’un 
Evêque  Grec.  Quoi  que  Scylax  de  Cariande  met- 
te cette  Ville  dans  la  Phrygie  , il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  celle  dont  il  cft  queftion  dans  I’ 
Article  qui  fuit . 

5.  APAME'E,  Ville  d’AfiedanslaPhrygic. 
Elle  étoit  fumotnméc  Cibotos,  félon  U Carte 
il'  Agathodamon  : Elle  cft  fumommée  fur  U Méan- 
dre \ parce  qu’elle  étoit  en  effet  fur  cette  Rivière. 

* 1. 5.  r.  *.  Ptolomée  * la  nomme  Apamf.a  Cibotos  par  un 
*i.«i.fub»h*.  o brel  i mais  Strabon  9 écrit  Aruficutil  Kri«*d< . 

Les  Médailles  pourraient  décider  quelle  des 
deux  fortes  d’odoit  être  préférée,  muselles  va- 
rient. Mr.Spanheim écrit  AF1AMEQN  MAP- 
«•»  i«  ru».  CT  AC  KIBOTOC . Le  R.  P.  Hardouin  «°four- 
*•  *•«•**•  nit  la  légende  d' un  Médaille  de  cette  maniera 
AriAMtflN  KIBDTOC  MAPCTAC.Sau- 
ii»crm.ir»  mule  " préféré  Ffl,  & veut  que  la  Ville  ait 
sniiitam  p.  etc  (ufnommée  c’cft-X-dirc  un  coffre, 

"*0'  parce  que  cVtoit  une  Ville  d’Et&pe,  Ht  comme 
lcnugazin  d'une  infinité  de  nurchandifes.  Stra* 
ni.  1».  boa  **ditquc  Laodicéc  , & Apaméc  étoient  les 
deux  plu;  grandes  Villes  de  h Phrygic . Il  dit  auf- 
»t  r-  T*7-  |i  que  *3  cctoit  une  Ville  marchande  dcTAfie 
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proprement  dite,  & quelle  étoit  la  prémiérc  a- 
près  Ephéle . Elle  eft  fituée , dit-il , X ] embouchu- 
re du  Marfyas  qui  coule  dans  la  Ville  même , qui 
auforrirddXlc  jette  dans  le  Méandre.  Elleprc- 
noitfon  nom  d’A pâmée  que  Strabon  dit  *♦  avoir  *4 
été  la  Merc  d'Antioduis  Soter  (on  Fondateur , Sc 
laFemmcdeSeleucusNicaror,  Jk  laFilled’Ar- 
tabaze.  Etienne  fc  trompe  quand  il  dit  qu’elle  é- 
toit  la  Merc  de  Scleccus , dont  clic  étoit  la  Fem- 
me. Tite-Livetteparlepasplus  jufledanskpaf- 
fage  cité  ci-ddfous , où  il  dit  quelle  étoit  Sceur 
du  Roi  Seleucus.  La  Ville  d’A  pâmée  devoit  fi- 
nonfon  origine,  du  moins  Ton  accroiiîèment  à 
Celene*  Villcnnnée.  Cette  dernière  autréfois 
la  principale  de  la  Phrygic  étoit  furie  Marfyas 
vers  les  fources  du  Méandre.  Voici  ce  ou'en  dit 
Titc-Livc  ’i.  Le  Cbnful  campa  près  d’Antioche  ‘J 
fur  le  Moandrc . Les  fources  de  cette  Rivière  ne 
font  pas  loin  de  Ceint/ . Ccttc  Villcétoit  autre- 
fois capitale  de  la  Phrygic  : on  pafla  enfuite  aftez 
prés  de  Y ancienne  Celenet  ; & on  appclla  la  nouvel- 
le V iile  A pâmée  d u nom  Ü A pâmée  Sceur  de  Sélect- 
eur . La  Rivière  Marfyas  dont  la  fource  n’ell  pas 
fort  éloignée  de  celle  du  Méandre  tombe  dans 
ccttc  même  Rivière  ; & l’on  prétend  que  Celcnes 
eft  le  I Jeu  où  Marfyas  oia  difputer  X Apollon  la 
gloire  de  bien  joticr  de  la  flûte.  Pline  <d  parle 
dans  le  même  fens  : la  troifiémc,  dit-il,  ( il  en. 
tendlcsaflcmblccsderAfie  ) fc  rend  X Apaméc 
que  l'on  appellent  autrefois  Celcnes;  & enfuite 
Cibotos.  Elle  cft  fituée  au  pied  du  Mont  Signia, 

& cft  arroféc  par  le  Marfyas , l’Obrima  & J'Orga, 

Rivières  qui  tombent  dans  le  Méandre.  Ccft  IX 
que  le  Marfyas  commence  X reparaître  après  s’ê- 
tre caché  fous  terre  X peu  de  di  J lance  de  1 j fource. 

Etienne  le  Géographe  dit  auffi  Apamée  que  l'on 
appclloit  auparavant  Céiénes  eft  de  fi  grande 
Phrygic.  Titc-Livc qui dillmguc  Céiénes  ‘7  d’  '7  L c* 
Apaméc  cft  plus  crotabic.  Strabon le  confirme  lS  |,  e. 
lorfou’ii  dit  : Antiochus  Soter  tranfporta  dclX  {de 
Céiénes  ) les  habitant  dans  la  Ville  qui  cft  X nré- 
fent  Apamée.  Céiénes  & Cibotos  étoient  donc 
des  Villes  différentes;  maisvoifincs,  & fituées 
toutes  les  deux  sur  le  Marfyas.  Les  habitans  de 
la  première  lurent  transf  érez  dans  la  féconde  qui 
reçut  enfuite  le  nom  d’Apamée,  & fes  princi- 
paux ornement  if  Antiochus. 

§•  Cette  Ville  n’cft  point  différente  de  l’Apa* 
mécdcPifidic  de  laquelle  les  Notices  Epi ft opa- 
les font  mention  dans  cette  Province  ; & que  cel- 
le d’Hiérodes  nomme  ^ par  une  dépra- 

vation de  nom . Pas  un  ancien  Géographe  n’a  dit 
qu’il  y eût  une  Ville  d’Ajwmée  dans  la  Pilâdic 

Eropre  ; mais  comme  la  Pilidic , la  Phrygic  , & 

1 Lydie  fc  touchoient , il  a été  facile  de  donner  X 
l’une  les  Villes  frontières  de  l’autre  ; & de  mettra 
TA  pâmée  Cibotos  dans  la  Pifidie  en  avançant 
ccttc  Province  plus  vers  le  Nord  quelle  n croit 
naturellement  ; d’ailleurs  les  Notices  Eccléfufti- 
ques  ne  conferv  en  t pas  toujours  aux  divifions  les 
homes  des  Provinces  telles  que  le  Gouvernement 
Civil  les  a marquées. 

4.  APAME'E,  ancienne  Ville d’Afie  dans  la 
Médie , ou  dans  la  Parthic  félon  Suabon  ** , qui  ,,  ,T 
la  met  tantôt  dans  l’un  de  ccs  Païs  10 , & tantôt  tl  p.  514. 
dans  l'autre 11  ; d’où  il  faut  conclune  qu’elle  étoit  ai  0.514. 
aux  confins  de  ccs  deux  Contrées , ou  dans  la  Par- 
thic de  la  Médie  qui  a été  autrefois  aux  Parthcs . 

Car  dans  le  pairage  où  il  met  ccttc  Ville  dans  I3 
Parthie,  ilia  nomme  Apamée  auprès  deRaga; 
or  tout  le  monde  convient  que  Rac,.r  était  dans  la 
Médie.  Pline  dit**:  les  autres  Villes  des  Mc’dcs  u 1,4.4.  ,4. 
font  Phazac3,Aganzr.^a,  A pamic furnommée  Ra- 
phitrtt . Ceilariusobfcrvc  *3  que  cc  fumom étant  *|Ccogr.i«i, 
auffi  le  nom  d'une  Ville  de  la  Syrie  a pû  être  ’• J-c*  '*• 
uanlportf  delà  X la  Ville  d’ Apamée.  Il»  fur  « 
fur- 
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furnora  une  penféc  qui  fcroir  fort  bonne  fi  elle  4- 
toit  appuiéc  fur  l'autorité  des  manuferits , aufiî  ne 
la  donne- t*il  que  pour  une  conjéfturc.  Il  doute  s' 
il  ne  faudrait  pas  lire  Ragent  au  lieu  de  Raphane  ; 
parceqne  Ptolomée  reeonnoit  vers  les  Portes  Caf- 
piennes  un  Pais  nommé  R a ci  a n»  , qui  fans  dou- 
te prenoit  ce  nom  de Ville  de  ce  Canton 
oh  droit  auffi  A pâmée . 

5.  APAME’E,  Ville  ancienne  dans  le  Canton 
nommé  M/f/ne  parce  qu'il  étoir  pour  ainfi  dire  au 
milieu y c’ell- h-dirc borné  des  deuxcôtez  parles 
* !■#.*•  *7.  brasdu  Tigre.  Plir.edit  * : le  Tigre  fe  portage 
en  deux  lits  auprès  d'Apaméc  deMéfénc.  Ara- 
1 l.ncw.  mien  Marcellin  *dit:  tu  AfTyrie  il  yaplufieurs 
Tj.ViUt  p.  villes  entre  lefqucllcs  fe  diflingue  Apamécfur- 
î?*'  nomtnc'e  Méfénc , & Tércdon,  8c  ApoJlonie, 

& Vologcffie.  Ptolomee  place  A parade  fur  le 
Tigre  h 34.  d.  10'.  de  Latitude,  c'rtl-i-dire  bien 
au  deflous  de  Scleucic  ; Pline  la  met  au  contraire 
beaucoup  au  dcifiis . Ccllarius  préfère  le  fentiment 
du  premier. 

4.  APAME'E,  Ville  delà Méfopotamie,  c 
efl-à-dirc  entre  le  Tigre  & l’Euphrate.  Ce  ne 
peut être b précédente qui êtoit  furie  Tigre  md- 
3I.  j.c.h-  mc-  P**061  dit  de  celle  dont  il  s’agit  dans  ect  Ar- 
ticle: Zcugma  éloignée  de  LXXII.  mille  pas  de 
Samofate  e»  remarquable  parce  que  l’on  y ptfle  1’ 
Euphrate  . De  l’autre  côte' <\\  Apaméc . Sclcucus 
Fondateur  de  l'une  & de  l’autre,  avoit  fait  bâtir 
«Mim.Pu-  un  Pont  entre  «leux . Ilidorc  de  Charax  dit  ♦ : 
tk.  p.  ».  quand  on  pafle  l’Euphrate  auprès  de  Zcugma  on 

fe  trouve  â Apaméc. 

§.  Il  y a des  Auteurs  qui  cherchent  une  autre 
Apatride  dans  la  Sitacéne;  & comme  le  remar- 
s Oct *v.  que  un  Savant  J , on  a brouille  les  noms , 8c  mul- 
feManMiu  **P->^1**  Ville»  wnsfujctî  pour  lui  il  n’en  admet 
punrnfï  àit-  que  cinq . Je  crois  que  l'on  peut  bien -admettre  les 
6.  dont  je  viens  de  donner  les  Articles.  Il  faut 
aulfi  remarquer  que  ccirainc  ce  nam  s' écrit  en 
Grec  AvWjum  , Quelques  Auteurs  Latins  ont 
dxprimd  la  Diphthongue  * par  un  /.  d’autres 
par  un  e.  ainfi  Apakea  & Àpamia  , lont  U 
même  chofc. 

1.  APAMENA,  ce  nom  droit  commun  h plu- 
fieurs  Contrées,  8c  on  le  donnoit  aux  Territoires 
des  Villes  qui  portoient  le  nom  d’ Apamde . Ainfi 
on  trouve  un  Pais  nommé  A pâme  ne  dans  la  Sy- 
rie, un  autre  dans  la  Phrygic,  & un  autre  dans 
la  tiithynic. 

2.  APAMENA  COLON1A,  nom  d’Ap*- 
Mi't  de  Bithynic . Voïcz  ci-delfus. 

APAMI  , nom  moderne  d’A^AMt'e  de  Bi- 
thy  nie . 

APAMI  A , nom  Latin  de  Pamjls  , Ville 
de  France. 

APAMIE,  Voïez  le  §.  ci-dcfius. 

AP  AMIS,  nom  moderne  d’APAMt/E  Ciao- 
4 Ed.  «pj.  tos  , Mr.Baudrand  * dit  quelle  cil  dans  b Pro- 
vince de  Gcrmian , lur  la  Rivière  du  Mindre.  El- 
le eil  ornée  d’un  Archevêché  des  Grecs,  & était 
autrefois  alfcz  conlidcruble . Mais  elle  diminué 
fort  depuis  quelle  e<!  aux  Turcs . Elle  cil  environ 
à LX.  mille  pas  de  Synada  au  Midi,  & à cent 
d'Eskihiifar  au  Couchant,  en  allant  vers  Sardes, 
fuivant  Leundavc. 

APANTOS,  Peuple  de  P Amérique  Méri- 
dionale dans  la  Guiane , au  Notd  de  la  Rivière 
des  Amazones,  & de  Tille  des  Topinambcs,  & 
à l'Ouéll  de  la  Rivière  de  Cunurts.  Un  Peuple 
nommé  aulfi  Cunuris  cil  entre  eux,  &laRivié- 
7 C*rt« del»  re  des  Amazones  , félon  Mr.  de  l'Illc  *.  Mr. 
TptFiini.  Corneille  brouille  extrèmément  la  pofition  de  la 
Province  nommée  Apante.  Enfuite  il  dit  fur 
l’autorité  du  Comte  de  Pagan,  que  les  habirans 
les  plus  voifins  do  Topinambcs  trafiquent  de  fcl 
avec  eux  aufli-biçn  qu’avec  les  autres  Nations 
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plus  éloignées  : qu’il  ne  s’en  trouve  qu’en  ce  fetd 
endroit  durant  tout  le  cours  du  grand  Amazone  : 
qu'ils  cultivent  aulfi  bien  que  les  Comités  ( Cunu- 
ru  ) Jcs  belles  Campagnes  qui  font  arrofées  du  Co-  • 
rulit  ( Cumtrie  ) dont  les  eaux  le  mêlent  k celles 
de  cette  grande  Rivière:  U ajoute  enfin  que  leur 
Langage  cil  le  Langage  commun  de  tout  le  Bré- 
fi|  éloigné  toutefois  de  trois  cens  licués . Les  To- 
pinambcs l’aïant  eonfervé Jonc  far.s  doute  com- 
muniqué â leurs  voifins. 

APARIA,  Contrée  de  l’Amérique  Méridio- 
nale, au  Pérou  dans  l'Audience  de  Quito,  au 
Nord  du  confluent  de  la  Curarav  , & de  la 
Rivière  des  Amazones,  8c  de  la  Province  Uc 
los  Paçamorcs  félon  Mrs.  Sanfon , Baudrand  , 

Maty,  & Corneille.  Mr.  de  l’Illc  nomme  cette 
région  Zapaxa*. 

APAKNI  , Peuple  d’Afic  dans  le  voifinage 
de  THircanie  , félon  Strabon  * . Us  habitoient  ai., 
au  bord  de  lamerCafpicnnc,  8c  faifoient  parue 
du  Peuple  nommé  Dai. 

APARNIS,  ou  As» rnis.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  U Ville  de  Lampfaque  a porté 
ce  nom . 

APARTHENI,  Peuple  delà  Sarmatie  en  A- 
f*c  vers  le  Palus.Méotide . Pline  en  fait  mention  v.  f i.  *.c - 

APARYTÆ  , Peuple  de  la  Perle  , félon 
Hérodote  10  1.3.  c.pu 

APASIACÆ  , Peuple  d’entre  les  MaJfjgé- 
tes,  té  ion  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Stra- 
bon  I.  XI.  & Polybe  I.  X.  mais  on  lit  prclcn- 
tement  dans  ccs  Auteuts  A'owi« 8c  A'ouuai*- 
ap&i  . Ils  étoient  entre  l'Oxus  8c  le  Tanaïs. 

Voïcz  Aspasijc. 

APATNA.  Voi'cz  A paon a. 

APATUROS  8c  Apaturum»  ancien  Lieu 
de  la  Prrfqit'Iflc  de  Corocondama  enue le  Pont 
Euxin,  8c  Je  Palus  Méoridc.  Pline  11  ditqu’  n 
il  étoit  prcfque  dcfcrt;  &Strabon  11  explique 
l’origine  de  ce  mot  , en  nous  apprenant  qu'il 
y avon  un  Temple  coofacré  i Venus  furnora- 
méc  AT«To*7»rt  c’cfl-à-dire  trotnptujt  , parce 
quelle  ufa  d’adrefle  pour  tuer  des  Géant  Etien- 
ne le  Géographe  copie  Strabon;  8c  écrit  At*tw«' 
que  fes  Traducteurs  rendent  par  A r a t u a u m. 

Ptolomée  lait  aufli  mention  d'Ap*Tv»os; 
mais  il  1c  met  fur  le  Palus  Méotidc  , 8c  non 
pas  fur  le  Bufpbore . 

APAVORTENE  , Contrée  d’Afie,  à l’O- 
rient des  Cafpicns  } c’ell  dans  ce  Pais  qu'c- 
roit Dartium  Canton  d'une  grande  fertilité  , 
au  raport  de  Tlinc  ’i  . Jfidore  de  Charax  '4  »j 
nomme  ce  lieu  Apavartice  , & Apavar- 
CTfCKMC  , félon  les  divers  exemplaires  . Il  y Ei.H»jio«!* 
met  une  Ville  nommée  Apabarctica  , qui 
apparemment  donnoit  le  nom  au  Païs.  Julfin 
*î écrit  Dora  au  lieu  de  Darcim w,  8c  dit  que  'J  c,î* 
ce  fut  Arface  rcilauratcur  du  Roïaume  dcsPar- 
thes  qui  la  fit  bâtir  furlaMontagne  Zapaor- 
tenon.  On  voit  aflez  que  c’cfl  le  même  nom 
travelii  ; voici  comment  il  !c  décrit  . La  fi- 
tuation  de  ce  Lieu  c:t  également  forte  8c  a- 
grcablc  , car  il  cil  tellement  entouré  de  ro- 
ches efearpées  qu’il  fc  défend  de  foi-même,  8c 
la  fertilité  du  Terroir  des  environs  cil  fi  gran- 
de qu'il  CÜ  abondamment  pourvû  de  fes  pro- 
pres biens  ; car  les  Fontaines  & les  Forêts  four- 
oiffent  abondamment  des  eaux  qui  arrofent  le 
Pais,  8c  du  gibier  pour  y prendre  le  diverti ÜC- 
ment  de  la  clialfc. 

APLAUROS,  Montage  du  Pcloponnéfe  , 
elle  s’étendoit  environ  à X.  Stades  de  la  Ville 
de  Stymphalies.  Polybe  en  fait  mention  16 . 

APELIOTES  ; c’efl  ainfi  que  les  Grecs  ont 
nommé  le  Vent  d’Eft,  ou  d’Oricnt. 

AP  ELIOT  IS  , endroit  de  l' Egypte  ou 
Ruttia 
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TJk&U'1*  JWfcdawfoo  Hirtmrc  EcdéfiaAiqoe  1 dit  que 
Scyrion,  Hélie  & Paul  ont  demeuré. 

APELLÆ.I , ancien  Peuple  entre  les  Scythes , 
» Ltf.c.17.  fçl°n  Pline  * qui  en  parle  comme  d'une  Na- 
titiu  qui  ue  fuhfiftoic  oé/a  plus  de  Ton  terne  T l'oit 
qu'elle  eût  effet!  ivemcnt  etc  détruite,  foitqu’ 
étant  confondue  dam  une  autre  die  «fit  perdu 
ton  nom . 

APENBOURG,  Meff.  Mat f & Corneille 

mettent  une  Vule  de  ce  nom  en  Allemagne  dam 
U vieille  Marelle  de  Brandebourg,  entre  Gar- 
déjebeu  & Soltwedcl  4 cinq  iiçucsdc la  preraié- 
te,  & truie  de  la  dernière  . Cette  Ville  cil  in* 
connue  à Zcylcr.  Les  meilleures  Cartes  n'en  iont 
qu'une  petite  Bourgade. 

APENESTffi.  V;Ue  de  U Fouille  Daucûenne 
1 1.  ».«.  i.  félon  Ptolorade  5 ■ Set  Interprètes  doutent  ü c’cft 
VictTCi  BuT/r,  ou  Makirebomu  . Le  plus 

grand  nombre  CÛ  pour  Vu*  te , & referve  Mau- 
pédante  pour  VtMtnu  , Fdarmm  , du  meme 
Auteur . Votez  Vnnt>  & Miniupo- 
n 1 a. 

APENN1A,  Village  de  la  Toxandrie , dans 
fHUloire  de*  SS.  Marcellin  & Pierre  écrite  par 
(ginbaid.  Ht  citée  pat  Ortelius. 

APENNIN  ( T ) Cbaine  de  Montagnes 
dant  r Italie  qu'elles  partagent  dans  toute  fa 
longueur  depuis  les  Alpes  dont  clics  font  une 
Continuation  iufqu’è  J'étremicé  la  purs  Méri- 
dionale dq  Roïaume  de  Naples  . On  pourrait 
dire  même  quelles  s'allongent  jutques  en  Ski- 
k , & que  Cbwybde  , te  Scylla  but  des  re- 
lies de  I ancienne  cuimguuc  de  ces  Montagnes. 
Mais  k nom  d'Apennin  ne  fort  point  de  l’I* 
taliç  , Si  comme  je  le  prouve  ailleurs  il  y a 
entre  les  diverties  chaînes  de  Montagnes  une  di- 
fpufkion  qui  fait  la  principale  cjuie  de  la  fo. 
ladite  de  toute  U Maffe  de  la  Terre  ; & elles  ont 
entre  clics  dçs  râpons  peu  differents  d*  ceux  qui 
fo ne  entre  ks  os  du  corps  amenai . 

U y auroit  de  la  témérité  à vouloir  décider  d’où 
vient  le  swxn  d'Apennin  . Servi us  , ifidore  & 
Pau]  Di  acte  le  dérivent  des  Carthaginois  nom* 
«K Z Pont  par  les  Latins  i ma»  c’cA  une  badioc- 
r:e  . Etienne  le  Géographe  le  nomme  Apennioo 
4 vm.  mi.  A , 5t  Dénis  le  rai^cti  * de  meme.  Dans 
Içs  Chroniques  des  Saxons  au  rapott  deKémcc- 
Sww*1'"  CÛ» s » < 'té  pwOrto  lins 4 un  Montagnes  font  ap- 
6 TatOur.  pc liées  dut  P'Uthtr ScUafp , céfl-à-dite  la  Mon- 
tagne des  Parties . Reinccuus  avoué  qu’il  oc  fait 
pourquoi  on  leur  a lfow>é  ce  nom . Ortelius  a la 
modpiÜe  de  nous  «n  donner  une  explication  fort 
HidicicuJa- avec  tootc  la  précaution poilibk.  lire* 
marque  que  Paul  Diacre  dans  fou  Hiffoire  des 
r Lj.  è u.  Lumherdâ  ? , fit  Qwon  de  P «lingue  * , noromint 
FriunLCeft‘  « Moct  Bu  punis  mo  hs  ,•  il  obkrve  de  nk» 
que  Conrad  de  Lkhtenau  écrit  k mot  Bardout  r 
par  140  P.  Fa  tnout* , faute  ordinaire  i fa  Nation 
qui  ditlingue  rarement  le  B,  du  P.  le  D-  du  T-  & c. 
U il’y  a pas  liaucje  douter  que  k Paathex  des 
A lié  mande  pç  fuit  dérivé  déjà.  Le  Mont  Bardou 
ci*  un  des  fora  mets  dçs  l' A peonin  entre  le  Panne- 
ton, & le  Territoire  de  Loques.  Je  marquent 
Ci-après  ks  divers  noms  que  porte  préfenteroent 
1‘ Apr anio  fqi vont  U différence  des  lieux . L’A* 
penato  k partage  au  Midi  ça  deux  cfpécesdc  cor* 
ncs  dont  uns  qui  court  par  la  Terre  d Ocrante  juf- 
qu’à  la  Mer  de  Grèce,  fait  le  talon  de  la  bot- 
te à laquelle  on  compare  l’ Italie  ; T aucre  s’a* 
vantant  ù l'Occident  vers  la  Sicile  1 parcourt  la 
Calibre  ultérieure , & forme  la  partie  aaiérku- 
to  du  pied . 

Sa  luuseur  cft  égale  i celle  de*  Ajpcj  fi  nous  eu 
9 1. i.v.ji4-  çtoïuos  Siiiui  Italiens  », 

•A Ipibur  fytWHm  qÛfillfW  taput  Aptumnur^ 
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Lucain  fctnbk  lui  donner  encore  plus  d’ éleva- 

rion: 

Qua  rallitmr  4êm m** 

Erigir  Iialiam , nullo  qua  veafite  tellui 
Aluni  mmmial  ptopiufque  aecejjif  ûiympo, 

Pour  juger  de  la  longueur  il  toudroi?  convenir  de 
l'endroit  où  il  commence  i car  pour  celui  oti  il  le 
termine  au  Midi  on  eli  d’accord  qu'il  finit  jlruro- 
pr/ra,  ou  au  Cap  que  ks  anciens  ont  nommé  Beu- 
ttum  Prvmvntonum , & que  les  modernes  nom- 
ment Puma  tUUa  Sauta . J1  p eu  cü  pas  de  »lé- 
me  du  commencement,  & bien  loin  que  ce  foil 
Une  choie  fixée  il  y a IS-deflus  cinq  opinions  dû* 
férentrs.  La  première cO  celle  d'Appicii  , nui  (0 in Hmaib. 
prétend  qu'il  * élève  immédutement  au  krur  des 
A Ipei,  & qu’il  parcourt  dclù  toute  l'Italie.  Po- 
Jybc  ' 1 feroblc  être  de  ce  lèntiment  lotlqu'ildùquf  nl.».c.i4. 
JApeonin , & les  Alpes  fc  loianent  eidcmblcap 
dcUusdcMarfeilk,  de  que  je  ro  a la  tourte  fur  ly 
lommet  qui  lait  laiiailion  des  Alpes,  & de  l'A- 
pennin . 

Le  féconde  opinion  en  met  k commencement 
au  Lieu  nommé  V*da  Satâatta , entre  Savane 
de  AJbcngue.  D.Brutus  11  en  parle  dansée  feus-  uFuaiLUi. 
là  en  une  Loftre  qu’ii  écrit  à Cicéron  i oui  il  nwr- 
que  que  P*.U  éiou  un  Lieu  fuué  entre  l'Apc tuuo 
& Jet  Alpes. 

La  trôifiéote  «A  de  Suabon  ‘1 , qui  cnm*  i|L4FWi. 
rneoce  l'Apennin  à la  Vilk  de  Gènes,  mais  U 
fe  trompe  en  ce  qu’il  borne  k*  AJpes  à Vada 
•Sabbatia , où  il  n y a point  d' interruption  de 
Montagnes.  t 

La  quauiéme  cftccJk  de  Tite-Live  '♦»  5“ 
met  la  liaifon  de*  Alpes,  de  de  l’Apennin àla  k fc* 
fourcc  de  la  Trebbia. 

La  cinquième  cil  des  Antcuie  du  moicn  âge 
qui  avancent  les  Alpes  jutqp’à  la  Tofcanc , &ausi 
frontières  de  l'trmlie  . C’ell  dans  C*  fcnsqu’A§a- 
thias  *J  appelle  Alpes  ks  Montagnes  qui  lue;  ,T  1. 
entre  la  Tnfeane,  «l’Emilie;  fit  Lucain  14  dan?  1*  t.i.v.ii* 
faPharlakdîtquck  Rubicorétoit  grQÜi  nar  la 
fonte  des  Neige*  des  AJpes.  Sc-rvius  ri  Ifidorcs' 
accordent  avec  Agathias , & leur  fcntiiqcul  km* 
ble  confirmé  parle  nom  de  dtll'Alpt , que 

porte  encore  a pnéfeot  un  Bourg  fi  tué  entre  Irio- 
retx*  5c  Çéfçnoa-  Cluvier 17  croit  qu«  cette  pan ié  frif  MT , 
de  l’Apennin  à été  nommée  Alpes  parksGau'ois 
à caufc  qu’c  P leur  langue  ce  nom  cil  commun  à 
toutes  les  haute*  Montagne* . Lucainfailde  l’A- 
pennin une  défcriptiof)  d’amant  plus  belle  qu’il 
nomme  une  partie  d«e  Rivières  oui  y ont  leur 
fourcc;  car  on  peut  appeler  cette  Montagne  la 
grand  refervoir  des  Eaux  dont  l'Italie  cA  airufée. 

Umbrefn  médian  fine  talliht  Apemimu 
Fri  ru  Iialiam , nullo  qua  vmice  ulluj 
Alt  tut  irttumuit  fropiu/qm  oertJJ ïr  Olympe, 

Mont  tnter  gemmas  medutt  ft  perrtgu  undas 
lnferm  Judaïque  mari s ; tollefqtu  cornent  . 

Htm  Tyrrhtoa  vado  fvapgenttt  aqmna  Ptf<y  . 

Illtnc  Dalmatien  obrxxia  fiudtbuj  Anton . 

Fonùbuj  bit  vnjln  nnmevfoc  ranci  pu  amnti  , 

Fh/mtnaque  en  et  nu  ni  fpgrgit  panù. 

In  Levum  cteidere  lotus  , xtlottqut  Mclaw 
Mtf»  ( t ) 

Crujiumiumque  ( 1 ) rapax  tf  /uttilut  I/o- 
H*  ( O W»»  l 4 ) . 

S canaque  (5)  *7  Adriatat  qui  verixrat  Au- 
fidtu  (d)  undat . 

Quoque  magie  nulium  ttUm  ft  foivtt  m am-> 

nom , 

Eu  dama , ( 7 ) fretlafqut  evohn  in  aqmm 
XWtw, 

Hefperiamquc  txhaurit  stquu  ^ ., 

Dexie- 
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Dtxtrriera  ferrer  maatit  dttlwia  T jbr,M  (8)  Jltamt'SaaTfsdan , en  !.:-;nlrfroriOTj  *u 
Unis  [lit,  Ruiutamaa*  C 9 ) nrent»  : *-  Cotmd  de  Mdtfe  pris  d Iletnta. 

labttur  t Wr  //  omtt  S^atearo  , en  Latin  Jirnf/r  atnwru  , 

Unh,  t 10  ) «fa,  aedaraafa'  offre»  dan  h Province  d'Olrame . 

APENRADE  ■,  en  Latin  Jjaani*,  uettrc  .«.mum 
j-ar»»/  (II)  O-  amir^alam  ( i a ) fer  «-  Ville  du  Diundmirck  dam  le  Sud-Jutfenl,  ou 

e-w  Marie*  Ducitidc  Sleswtclc . Suonom  vient  de  Ere  eprn  p.  s,., 

ir,», rn.mf.lf*,  «pmr  ( mdn#»e  Sabrai  «.Je , c'clli  dire  rade  ouverte  . Elle  ejtau tond 
C,<«  Wr  < t!  ) aallafyue  varie  ,,u,  Ma-  dunColplic  fi  peu  prafond  que  les  gros  bit. meus 
,T11  r |.t  (rvni  obligez  Je  relier  a un  Quart  de  lieue  Je  la 

^tor  viciW  jteirmr  ,»  a;»e»  1»  ViUe  Elle  e(U  toit  milles  k demie  d’Alldma- 

Imi.  Ml i .7»..  fa, ait  h,  «™  *,/<• , ge.de  Rypen  , Muatrede  H.der  lleben , de 

cireoreW»,  diîezqft» «e.-frr  Flensbourg,  & de  Westerns , i fepedeS!»- 

wjc  . Un  Boulevard  de  pierre  s étend  au  Midi  juf- 
Btdbeufnc  pouvant  exprimiez  poeàmemem  le  ou'ilaMet,  artoutauprfteoule  un  ruffian  qui 
nom  de  cesRividrcs  s eft  contenté  de  s'étendre  ddfeenddu  \ tllagede  Rte. , &uut  fe  chargez.,, 
fur  le  Fo.  Les  Rivières  nommées  par  Lucain  de  quelques  autres  rutlTeauz  fur  fa  route  fcittour- 
j...,..»irtrt«io«fe  nomment  orffcnirntcM  nerle  moulin  nomnd  Newmuh!,  & celui  de  la 


«Uns  cette  déferiprionfe  nomment  préfentément 


1.  le  Métro,  ».  la  Tonca,  ?•  le  Savio»  4 ■ 1*  Citadelle.  On n 
Foclia,  5.  U Senne  , 6.  l’Offanto  , 7,  le  1*0-  éngf  en  Vilfcoa, 
G»  Rivières  coulent  vers  lOricnt,  & fe  per-  ck»  ou  parWo 


dent  dans  la  Mer  Adriatique.  Celles  oui  Vi- 
vent coulent  vers  le  Couchant  dans  la  Merde 


Citadelle . On  ne  convient  pas  fi  ce  1 jeu  a été 
érigé  en  Ville  par  Wotdémar  I I.Roi  de  Danémar- 
ck>  ou  par  Woldémar  II.  l'un  des  défccndemdu 
Duc  Abel:  quelques-uns  fixent  cette  époque  a T 
année  1288.  Cette  Ville  n’a  point  d’édiheet  re- 
marquables . Les  habitant  vivent  de  la  pèche qu 


Tofcanc  8.  le  Tibre , 9-  U Rotta  , to.  le  Vul-  masquables  Les  habitant  vivent  de  la  pèche  qu 
a»,  ,1.  le  San»)  12.  fe  Ciurigl.in  , tj.  le  lit  Icurt  en affez  graude  QuiQntepuureufoiuT.tr 
L , ’ 1 M pluficurs  Villes  voiiines  ; les bralféncs , Iclabou- 

Quoiqûc  le nonfd’Âpcnnin  foit le  nom  par  le-  foge,  le  bétail  & la  culture  du  Houblon  font 
uuel  un  odfigne  toutes  ce.  Montagnes  en  général,  leurs  prme, pales  richcITes . Elle  , ell  agrandie  de- 
3te  ne  Wfcm  p«  d'avoir  leur!  notrttl  particu-  Wt  «».ron  troll  fidèles , car ^lors  le  côteau  ob 
IlyenauttVs-gratsdnombre puir,u’,l n’y  e*  ptifrotemenrl  Egide,  & I Hâtelde \tlte  e- 
imites  de  cime  qui  n'ait  le  fient  voici  les  princ,-  ■ oient  bon  de  lat.cr.Kt  regUfede  St.Odorge 
^den.rKcer^.JetadonneteienLrin, 


L en  italien  (clou  li  nomenclature , & les  bornez  au  « ut  fut  bine  au  Mtd.  de  la  Ville  «trTrRc.ne 
fu-en  fourntt  Mr.Br1Jr.1nJ.  Marg^nte en  1411.  pourK.tr  1, eu  d une  aune 

* Ji  m*,'  StmU,  «tUtinlMd. . dam  l’E-  Citadelle qu, tefto.l lauparavanl  te  la  Ville,  & 
rat  de  Gènes  aux  confins  du  Comte  de  Nice , ver.  qu.  fia  démolie  Apeuridcut  reduneett  cendres 
1 f rccs  du  Tanaro  P41  *cs  ^cn<lcj  I an  1 *4^-  tfllc  fut  de  nouveau  an- 

JlL».e  en  Latin  db»  , prtr  du  çemWe  dunnr  te  gmnerdu  Rot  Encwmrele 

• ~ ' Duc  Abel  en  1147- Nicolas  Comte  de  Holtteml 


T JI morte iîrrrrru , ( op J8twr*,)en Latin 5rr-  OkHc.'..  AlfaMcre,  8c 

prtrdeavooedim  l'Etat  de  Gdner.  h ladTi  it  fiFiUeque  la  Relue  Mlrgufme  mirti 

1 en  Latin  Zinwr,  àla  fourre de  auEteErtcde  Save,  gardant  »ur  fo.  Apertra- 

hPoceveva,  dont  rembouclmrc  elt  aupri.  Je  de  fitcefutdamcettms-ft  quelley  fiteleverla 
Gdnet  à l'Occidem , le  de  11  Senv.aqu.  ficher-  CnaJelledoot  ,e  Timide  parler.  Lan.42p.lorz 
V;nc,  « qu  Eric  de  Poméranie  infdloit  les  Etats  du  Jeune 

* . <>n  l atin  Suifnumtium  . de  Holilein  & Duc  de  Slcfwig  , Guil- 


, , « qu  ejic  ut  romeranic  iniciioii  les  uiii  «u  jeune 

ch/î  mcL'Cmvrr^  , en  Latin  Suifmvntim m , fomte  de  Hollle.n  & Duc  d<  Slefwig  ,Cuil- 
dam  la  partie  Orientale  de  l’Etat  de  Gènes.  ff'T?  ^ u C 

en  Latia  Brames , auzfource. 


j 1 t rihi*  L an  1514.  durant  les  troubles  fous  Chrmieme  II. 

^ Înl7e'u*.,,  en  Latin  Sevra,,  blafourw  \ *»!*•“  d^uel  Frfdertc  Duc  de  Slefutg,  & 

JL  1 de  Holflejn  fut  choifi  pour  Roi  par  la  Nation 

Cte*  , eu  Latin  Item»  , ( OU  Dinutle,  ungrotde  Cavaldrte,  qu'on  «voîoit 
fclon  Magtn  mmee  Cmrm,  ) lia  fource  de  uoLubecaufecoundu  Due.  tmt  arrt.dlRte. 
h VntntVn  «tic  1 Bntgneto  dans  l'Etat  de  a’av.la  de  dzmander  quelques  tonnes  de  bfet* 

“ v * H i la  Ville  qui  les  refufa  . Ces  troupes  furprt- 

Cammt  , en  Latin  ram,  C«mm  KM  la  Ville  Jurant  la  nuit,  & la  facagereitt. 
rVur/Nits,  tout  auprls,  & au  Kotd-Eft  de  la  dernid-  Lan  <v6.  une  tenait :.um  mis  le  feupar.m- 
re  ^Ccsttüts  fontfcrt  voittnes  l’une  de  l’autre  . pruJcr.cc  » ooeluue.  linges  caufaun  nottvel  tn- 
IltcZ  Ber, en  La,. n ma,  Mar,  X eendte  dans  la  Ville.  H y en  eu,  un  autre  « 

, y „i,|,Miera  '6m-  qui  en  confema  1 Egide , I Ecole,  le  Preç- 

1 rà$?,  en  latin  Bat, /la  . Tomes  bytdrc,  l’Hbtel  de  Ville  , 8r rentcinquanbe-fit 

ces Montagnes  jufim’i  pidreni  fout  tels  I'Etatile  maifons;  ce  fus  aupte  de  cette  VtlIequeDou- 
c«  Montas  ) h r gi^  Général  des  Suédois  y étant  campé  en 

H-.--  IPrltea.  dn  Latin  mw  Lata.  , , fqj.  J:  1444.  tur  furpris , & ban,  par  les  Danon, 

r I de  l’Etat  Je  Luutiei,  «e  de  l’Etat  LesTablcs  des  Hollandota  donnent  X celte  Ville 

fa  te  conte  de  I EU!  nuques,  „.d.  Jc.de  Latitude  , Se  13.  d.  50'.  de  Loogitu- 

°*TtGiaeo  ‘ en  Latin  ram,  Jagi  ; dans  la  Tos-  de.  Mr.de  II  (le  la  met  au  déliais,  d. 

11  0 A. j,F;,meTTimli  La  Pat'fCCTUAE  oAPENRADE*,  petit 

enUtin^W/i  dans  Pais  du  Danémarck  dans  le  Duçhé  de  Slcs-  «*  lb'J-  P- 
1 Romas-nc.  Wig  . Il  eft  borne  au  Nord  par  la  Préfecture 

hli°L^cLo>,  en  LatinCffrrwx  i dans  le  Du-  d’Hadcriîébcn,  au  Couchant  par  celle  de  Tan- 
chéd’Urbin  prèsdeGubio.  „ demi  au  Midi  & à 1 Orient  wr  la  Contrée  de 

7,  Vitiort , en  latin  KOc* , entre  1 Otn-  Sundewii , «c  par  ta  Mer.  1 1 a des  Montagnes, 
bric , & 1a  Marche  d'Anconc.  qu»  ne  font  pu  fort  hautes.  Cclt ji que pren- 


'lïrvmuMaklla.  en  Latin  N«*u, , près  de  nent  leurs  fources  les  Rivières  de  Tundcraw  , 

t «r  j U hrat  vaiif  hd*  Hi.  K/im  Xj 


la  Rivière  de  Pcfcv» 


ou  de  Widaw,-  le  bras  gauche  de  h Nips , & la 
Sar- 
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Sùbeck  q ui  coulent  vers  le  Couchant  ; Il  y a suffi  ■ 
quelques  Ruiflcaux  qui  fc  jettent  dans  la  Mer  Bal- 
tique . Defa  vient  qu’on  y pèche  des  poiffons 
délicats  en  quantité  ; & que  l’on  n’y  manque 
point  de  Gibier.  ABlauraoel,  Aubeclc,  Bars- 
beck , & Rondemuhie  on  pêche  du  Saumon  . 
Cette  Préfecture  fe  divife  en  deux  barder,  ou 
département , favoir  Riethardt  & Sudcrantjlcr- 
pharde. 

APERANTES,  fies)  Plutarque  dans  la  Vie 
i T..|.Mn,  de  Flaminius  ' , nomme  ce  Peuple  avec  les  Do- 
■L^Dackr.  ^ Magnéfient,  & les  Athamantcs  . 

Etienne  le  Géographe  nomme  Aperauttia  , 
une  Ville  de  Thcfialie,  & cite  le  XX.  livre  de 
Pojybc . Ce  livre elt. perdu,  mais  parmi  les  cx- 
» r-  *mt.  traits  de  cet  Auteur  »,  ce  nom  fc  trouve  d’une 
manière  qui  laiflc  incertain  fi  c'étoitune  Ville, 
ou  un  Pais.  Selon  Plutarque  les  Apérantcs  éto- 
A *?ni  unc  Nation,  &. félon  Tite-Live  * l'Apéran- 

tie  étoit  un  Paiis . Ne  voici- vous  pas , fait-il  di- 
re à Flaminius,  que . . . Philippe  qui  n-’a  vû  ni  l'ar- 
mée ni  les  enfeignes  des  ennemis  a déjà  fubjugué 
non  feulement  des  Villes  mais  dcsNanonscnrié- 
res,  l’Athanuoic,  laPerrhébie,  l'Apérantiefic 
laDolopie.  Iln’cll  point queffioo  ici  de  Villes, 
mais  de  Provinces.  Il  n'en  parle  nulle  part  com- 
me d’une  Ville  particulière,  & l’Auteur  de  l'In- 
dice s’eil  trompé  lorfqu’il  a écrit  Aperantia  urbr. 
L’autorité  d’Etienne  ne  fuffic  pas  contre  celles 
§ TheCuir . que  je  viens  de  citer . Ortelius  ♦ dit  que  c’dl  une 
Ville,  & cite  Plutarque  , Tite-Livc , Etienne 
& Polybe  ; c’eft-'a-dirc  les  même  Auteurs  qui  , 
excepté  le  troifiéme , nous  apprennent  que  ce  n’en 
étoit  pu  une  , mais  une  Contrée . 

APERETHES , Ville  d’Arcadie , félon  Pau- 
f ThrOu».  fanias  cité  par  Ortelius  J. 

APERI-OCULOS  , c’dl-k-dire  Otevrcz  Ui 
/eux  . On  appelle  ainfi  en  Latin  certains  écueils 
dont  j’ai  parléaux  mots  A dre  ojos  , &Abroi- 
hos  . Les  Canes  Françoifcs  les  nomment  quel- 
quefois Asxoil  les. 

APEROPIA  , IflcduPaïs  d’Argos  devant  le 
Promontoire  de  Buporthmot  au  raport  de  Pau- 
€ t h-  fanias  6 , qui  dit  que  tout  auprès  il  y en  avoir  une 
autre  nommée  H/drua.  C’ell  apparcmcnt  la  mê- 
y 1. 4. c.  ta.  mc  ^ Pline  ? nomme  Emoru  dam  les  an- 
ciennes Editions.  Mais  dans  celle  du  R.  P.  Har- 
douin  on  lit  Aptrepia  conformément  \ l’Ortho- 
graphe de  Paufanus. 

si.j.c.j.  APERRÆ,  félon  Ptoloméc  Avvki,  félon 
# Pline  9 , ancienne  Ville  de  la  Lycte.  Comme  el- 

le a été  Epifcopale,  quelques  Notices  marquent 
b Lycie  A'vipx*  , ou  A’xipW , ou  fc- 
Ktcl-Ta.  f-  fon  le  R.  P.  Flardouin  ’Afx«x«» . C’cft  préfetv- 
>®l-  tcmcrit  un  Village  maritime,  fi  nous  en  croions 

Michel  Scrvct  foulé  à Géoevc  pour  Socinianis- 
me, & connu  parmi  les  Géographes  fous  le  nom  de 
Villanovanus  par  l'édition  de  Ptoloméc  qu’il  a 
publiée:  heureux  s’il  n’eût  jamais  écrit  que  fur 
ces  matières;  où  il  a beaucoup  mieux  réüili  que 
dans  celles  de  la  Théologie . 

APESANTUS,  ou 

A PESAS,  anciens  noms  d’une  Montagne  du 
Pcloponnéfc  dans  le  Pals  d’ArgOC , Le  premier  eft 
it  I.4.C.J.  de  Pline  le  fécond  cil  de  Paufanus  ",  qui 
« ij.  dit  que  cette  Montagne  étoit  andeflusde  la  Con- 
trée qui  portoit  le  nom  de  Némea  Fille  d'Afupus, 
Ce  même  Auteur  obfcrvc  que  ce  fut,  dit-on,  fur 
cette  Montagne  que  Pcrfée  rendit  le  premier  les 
honneurs  divins  ù Jupiter  Apéfanttctt . Jupiter 
avoit  apparemment  quelque  Temple,  ou  Cha- 
pelle fur  cette  Montagne,  outre  le  Temple  remar- 
quable qu’il  avoit  dans  la  Contrée  de  Némécd’où 
il  prcnoit  le  nom  de  Jupiter  Nimien . Etienne  le 
Géographe  parle  aulîi  de  Jupiter  Apéfanticn. 
Il  doute  fi  le  nom  d’Apc'ias  cil  venu  a un  Fieras 
T*m.  J. 
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nommé  ainfi,  ou  des  jeux  Némécnsoh  l’on  là-* 
choit  les  chariots  Itm  viruptoir  r»,  xj>Wv«r. , oit 
fl  c’ell  à caufe  du  Lion  qui  y fut  envoie  de  la 
Lune.  Car  Anaxagores’étoit  figuré  qu’il  y avoir 
dans  la  Lune  de  vaftes  Paîs  doù  ce  Lion  étoit 
venu,  & NigidiusFigulus  raportc  que  ce  Lion 
avoit  été  nourri  dans  la  Lune , & envoïé  rar  Ju- 
non  fur  la  terre  pour  faire  périr  Fierculc . Scs 
paroles  font  rapportées  par  Germanicus  dans  fon 
Commentaire  fur  les  rh/mm/ner  <S Arafat . Or- 
tclius  dit  que  Paufanias  nomme  quelque  part  cet- 
te Montagne  lia»»* , & comme  ce  mot  veut  dire 
la  Lune,  c’eft  fans  doute  par  ce  raport  dcfigmfi- 
cat  i«n  que  les  Anciens  ont  imaginé  ce  que  je  viens 
de  raporter.  Plutarque  l>  le  Géographe  écrit 
Apefantur  ’Ax*iV»rro< , & dir  que  ccMonts’ap-  ij  p.  55. 
pelloit auparavant Zix»vî«,TWe»r«/.  Car,  dit- 
il  , Junon  voulant  la  perte  d’Herculc  appel  la 
la  Lune  k fon  fécours  qui  cmploïant  la  Manie 
remplit  d’écume  unc  caille  dont  un  terrible  * 1 

Lion  s’ étant  formé  , Iris  l’aiant  attrapé  avec 
fa  ceinture  le  mena  fur  le  Mont  Ophclrion  , 
où  il  déchira  un  pilleur  de  la  Contrée  , lequel  4 

étoit  nommé  Apoefantus  , d’où  par  la  Provi- 
dence des  Dieux  il  arriva  que  ce  Lieu  fut  nom- 
mé A pu  faut  u s , comme  l’écrit  Démodocus  dans 
le  premier  livre  de  l’Ficrculeide . Il  y naît  une. 
herbe  nommée  Sélcnedont  le  jus  étant  recueils 
li  vers-  le  commencement  de  T Eté  , les  pas- 
teurs s’en frotent  les  pieds,  & ne  peuvent  être 
blcsfcx  par  les  reptiles  . Le  même  Plutarque 
raportc  encore  à une  autre  mort  le  nomd’A- 
psrfantus.  . 

APETO  US1*,  (les)  Peuple  de  l’ Amé-  i*B»cormi* 
rique  Méridionale  au  Bréfil  , oc.  alfex  avant  Ed-  I7°î" 
dans  Ica  Terres  vers  b Capitainic  de  Porto  Sé- 
guro . 

APETUA,  Ville  ancienne  de  l’Efpagncdans 
bBériquc,  près  de  Cordouë,  félon  Strabon  ‘b  i.j.p.,4i. 
Les  manuîcrits  portent  A têtu  a félon  Cafau- 
bon. 

APHACA,  Lieu  de  b Phénicie  entre  Hélio- 
pohs&Biblos;  il  y avoit  un  Temple  de  Venus 
Aphacitidc  . Voici  comment  en  parle  Zozimc  ti]  f -n 
* * . 1 1 y a entre  Héliopolc  & Biblos  un  Lieu  nom-  a,  u TrTdnÔ. 
me  Afaca,  où  s’élève  un  Temple  dédié  k Ve-  * Mr.  Coc- 
nusTAfacitidc.  Proche  de  ce  Temple  cil  un  Lac  tl!,‘ 
fait  en  forme  de  Citerne . Toutes  les  fois  qu’on 
s’affcmble  dans  ce  Temple  , on  voit  aux  envi- 
rons dans  l’air  des  globes  de  feu , & ce  prodige 
2 été  encore  obfervé  en  nos  jours . Ceux  qui  y 
vont  portent  à la  Dccffe  des  préfens  en  or , & en 
argent,  cnétofesde  lin,  de  loïe,  & d’autres  ma- 
tières précicufcs , & les  mettent  fur  le  Lac  ; quand 
ils  font  agréables  k b Dédie  ils  vont  au  fond , & 
cela  arrive  aux  étofes  les  plus  légères  , au  lieu  que 
quand  ils  lui  déplaifcnt , ils  nagent  fur  l’eau  mal- 
gré I l péfantcur  naturelle  des  métaux.  Eufebe  dans 
u Vie  de  Conlbntin  , parle  ainfi  de  ce  Tcm- 

fle'7:  c’étoit  un  Bois  6l  un  Temple  confacré  à Jy  j 
honneur  d’un  infamc  Démon  fous  le  nom  dé 
Venus  ; non  dans  une  Place  publique , pour  fer- 
vir  d’ornement  ï unc  grande  Ville  y mais  a Apha- 
ca  dans  un  endroit  fort  défert  du  Mont  Liban . 

On  y tenoit  une  Ecole  ouverte  d’impudicité . Il 

J1  avoit  des  hommes  qui  renonçant  à b dignité  de 
cur  Sexe  , s’y  prolliruoicnt  comme  des  femmes . 
&quicroïoicntfe  rendre  la  Divinité  propice  par 
l’infamie  de  cette  monltrucufc  corruption.  C é- 
toit  un  Lieu  privilégié , pour  commettre  impu- 
nément l’ adultère  , & d’ autres  abominations . 

Perfonne  n’en  pouvoir  arrêter  le  cours , puifque 
perfonne  ne  pouvoit  entrer  en  ce  lieu-fa  pour 
peu  qu’il  eût  d’ honnêteté  & de  retenue . Con- 
lbntin détruifit  ce  culte  infamc,  fit  démolir  le  ,g Hill-lUtL 
Temple , & brifcr  ks  llatucs  - Socrate 1 8 fait  aufl»  l 1.  «.  1*. 

Ggg  me  o- 
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mention  de  cette  démolition,  & dit  que  le  Tem- 
ple droit  fur  le  Mont  Liban.  Voïe*  Aruec  4. 

APHADONUS,  c'cfth  même  chofe  qu  A- 
vadno . 

APHÆREMA  , Ae**'r«*«,  ou  A*m"S**>  Ce - 
1 Amiq.  1.  Ion  Jofeph  *.  C’eft»  dit  D.Calmet  * , lune  de* 
15. c.  *.  trois  Toparchies , atoûtées  à la  Judée  par  les 
»iMfn*d*,i  Sjrrie  ».  U croit  que  c cilla  même  qu’ 

j M«4(kkb.  Ephacm  , ou  Efmraim  , marquée  dans  St. 

I.i.c.u.v.}4,  Jean  *. 

4 * APHANNÆ,  Contrée  de  la  Sicile,  fé- 

lon Etienne  k Géographe. 

x.  AFHANME,  Lieu  Municipal  de  la  Tri- 
bu Damartide  , félon  Héfychc:  aparcramcnt  dans 
FA  trique  félon  la  conrétlurc  d'Ortebus. 

APHAR  , Métropole  de  l'Arabie  heureafe  » 
vers  une  Baie  du  Golphc  Arabique  félon  k Pe- 
j Pr»m~  ri  pic  J d'Arricn  , obclJccftauiiiappelléebCa- 
wui.  irf-  picaledcsHomérito,  dont  le  légitime  Soarerain 
nommé  Ch  an  tué  1 , qui  émit  .tufG  Roi  des  Sa- 
laires leurs  voifins , & ami  de*  Empereur*  Ro- 
mains, y tenoit  fa  rdidencc  & fa  Cour . Le  livre 
é s*0.  a».  <*c*  Notices  * bit  aufti  mention  u Aphar  dans 
l’Arabie  heureufe  \ mais  il  en  bit  une  Ri- 
vière fur  laquelle  étoit  b Place  nommée  dans 
ks  mêmes  Notices  Cajba  Antmenfim . Rien  n 
empêche  qu'il  n’y  eût  fur  la  Rivière  d’Aphar 
une  Ville  de  même  nom,  ce  qui  eJltrês-com- 
mun  en  AGe;  de  une  autre  nommée  Caftra  Ar- 
nontnfia . 

APHAR  A.  Voïe*  Apura. 

APHARANTES,  Nation  de  la  Libye.  Ni- 
7 Tfctfou.  colas  dans  Stobée,  citéparOrtelius* , dit  qu’il* 
difoient  des  injures  au  Soleil  Levant  ; Pline  & 
Hérodote  difcntla  même  chofe  de*  Atlantes;  ce 
qui  bit  croire  que  lç  mot  cft  corrompu . 

I |»llM  | APHAS,  Rivière  de  la  Moloftide*,  auMi- 
1,  ' di  de  l'Epire . EUc  a fa  fource  dans  la  même  Mon- 

tagne que  TArachthe,  c’eft- à-«l  ire  dans  le  Lac- 
raon  l’un  des  foronicts  du  Pinde  . L'Aphas  cft 
nommé  JEm  par  Etienne  le  Géographe.  Mais 
il  ne  bat  pas  confondre  cet  Æas  avec  l’Aous  , 
comme  a bit  Mr.  Paumier  dans  fon  ancienne 
Grèce.  Binet  traduit  ainfi  k partage  de  Pline. 
Qwest  aux  Rrviéret  de  nom  q»i  jmn  en  la  Cen- 
trée des  Mclofjieru  , y a btxckut  & Aulx ui  . 
Pline  dit  Afhat  &.  Araehtkus . Pinet  a fans  doute 
trouvé  dans  quelaue  note  fur  Pline  qu’ Etienne 
nomme C Aphar , Æas,  CT/’Aiuchtmvs,  Iju- 
ebus,  cc  qui  l'aura  jetré  dans  l'erreur. 

ÀPHASIUS  MONS,  Montagne  à X.Sta- 
«l -T4.it  de  Chalcédoinc , félon  Polyen  »,  cite  par 
& Djtju  . ' Orteil  us . 

1.  APHEC,  Ville  delà  Pakftinc  dans  la  Tri- 
ioD.Calmtt  bu  ‘Ie  J1*!*  lo  • C'eft  Ie*  PbiliiJinS  étoictlt 
Diti.  u camper,  lorfque  l’on  emmena  de  Silo  )'  Arche 
MibR*’c  1 , t du  ^‘cu  11  » ïu'  bit  pnfcdaasla  batail- 

k par  les  Philiftins.  C'eft  apparemment  1a  mê- 
*«l-  me  qu'Apheca  marquée  dans  Jofué  11 . 

*•  APHEC  »i,  Ville  de  la  Paleftinc  dam  la 
14  Rio.  1.1.  Vallée  de  Jefraéi  C’eft  U où  Je*  Philillios 
1.  & étoient  campe* , pendant  que  Saiil  , & fon  ar- 
mée  croient  près  de  Jcfracl,  fur  les  Montagnes 
de  Gciboé. 

, . j.  APHEC  ‘ï.  Ville  de  la  PaJeftine  dans  la 

I<  Tribu  d'Afer  ,4,  au  voifioage  du  Pals  de*  Sido- 

19.».  )o.kc.  niens.  I). Calmer  ne  la  croit  pas  différente  de  cel- 
»i  v-4-  b qui  fuit. 

irLrmtnie.  4*  APHEC  17 , Vilk  de  Syrie,  & l’uce  des 
i«  Rtc.  l».  principales  du  Roiaumc  de  Bénadad  18 , prés  de 
e»a.  ».  u.  4 bqoellc  f«  donna  une  batailk  entre  AcfubSc  Bé- 
aadad,  dans  laquelle  ks  Syrien*  furent  vaincus, 
& comme  il*  Ce  renroirot  avec  précipitation  dans 
la  Ville  le  mur  tomba  for  eux,  &.  en  écrafavingt- 
fept  mille.  C’eft  apparcmcur,  dit  D.  Qamct, 
cette  même  Vilk  d’ Apbec  , on  Apiuca  Gtuéc 


dans  k Liban,  fur  1e  Meuve  Adonis  , oh  l’on 
voi'oit  un  Temple  fameux  de  Vénus  Apiucite. 

Cette  Vilk  etoitewre  Héliopolis  & Biblos:  C 
eft  aparemment , pourfuit  le  même  Pcre,  cette 
Ville  qui  eft  cnfcnce'c  dam  ttn  Lac  du  Mont  Li- 
ban qui  a neuf  11  dix  milles  de  tour  dont  parle  Paul 
Lucas  '9.  Voici  les  termes  de  ce  Vofageur  . ,,  VoU«a» 
Ce  Lac  ( qui  eft  dans  une  Plaine  } s'cftlorméd'  L*v»m  f. 
une  belle  Fontaine  qui  fort  de  ?:i  Montagne  }t  gro*  ‘ P-**b 

bouillon*  , St  on  voit  fut  k bord  de  Ce  L*c  ks  a 
vertiges  d’un  ancrer.  Château  qui  étoit  bâti  de  forr  A«tW. 
grofles  pterres . Lis  gens  du  Pais  aflûrcnr  qui  la 
place  de  ce  Lie  , il  v a voit  autrefois  une  grande 
Villcquiy  a été  abîmée,  Sc  par  de  (fus  laquelle 
l’eau  eft  furvcnuc.  Encfl'cr  tomme  l'e3u  de  ce 
Lac  urearrêmemem  claire , l ony  voit  tort  bien  * 

quantité  de  muions  qui  fout  fous  l'eau.  LcSr. 

Lucas  ajoûte  qu’il  fc  tiethabilla  , & nagea  dan* 
ce  Lac  en  plusieurs  cndro'tt,  do  manière  qu’il  le 
trouva  fur  h terrifié  d'une  mai  fon  où  il  le  repofa, 
de  eut  Je  piailir  d'examiner  toutes  ces  ruine t qui 
font  fout  ks  eaux  d’où  l’pn  peut  juger  que  fa  Ville 
étoit  belle,  bien  b&tieBc  bien  peuplée.  Les  pa- 
roles d’Eufchc  citée*  à l’Arnck  Amiaca  , r.e  don- 
nent aucun  lieu  de  croire  qu'il  y eut  lé  une  Ville . 

De  plus  Sozoméne  parlant  de  l.i  démolition  de  ce 
Tcmpk  , a;uûte  ce*  circonllanccs , â favoir  *° 
que  cc  Temple  de  Venus  étoir  i Aphaia  proche  Mr.Coafa 
du  Mont  Liban , êic  du  Fleuve  Adonis  : qu'on  y w* 
voïoil  «certains  jours  un  fen  fvmblabk  1 celui  > 

d’une  étoile  qui  paffoir  au  deftbs  d.:  ia  cime  du 
Mont  Liban . S c s’alJoit  éteindre  tlans.  ks  eaux 
du  Fleuve,  Jk  il*  diloient  que  IC  tèu  étoit  Uranie, 
ou  Vénus.  L’Ado  WJ,  ttjmmt  je  le  remarque  en  Jbn 
lieu,  k jette  dans  ia  Mer  auprès  de  l'ancienne  Bi- 
blos. Lucien  il  qui  parie  des  Temple*  , qu'il  » I»  Drfrfil 
xvoit  vus  foi*  â Hicrapaüj  foitàâybrtsdrt  ce*  pa- 
rôles:  du  relie  /ai  monté  de  Bybbt  furie  Liban  le  SSpS#S 
chemin  d’une  journée  pour  voir  un  Temple  de 
Venus  fort  ancien  qui  y a été  bâti  parCynire. 

Pas  un  de  c«  Auteur*  ne  met  une  Ville  lu*  1* 

Adonis. 

APHES-DOMIN,  ouDommim,  ouPhfs- 
dommim  <*,  Lieu  de  la  Palertinedans  la  Tribu 
de  Judi,  entre  Socho  êk  Azécha  où  ktPbîlirtins  a.Wr. 
vinrent  camper,  lorfque  Goüathinfulta  aox ba- 
taillons d'Jfraéi  l3 . ajRco.l.i^, 

APHETÆ  , Port  de  Mer  de  la  Theflalie  ’7*  v,,  kl- 
dam  la  Magne  fie.  Hérodote  *4,  Srrabon 1 s,  Dio- 
dore  de  Sictk  Plutanjue  *7 , & Pomponius  ïïIm.'vS 
McUcniont  mention.  Ce  nom  a raport  avec  un  *r  m Th*- 
mot  qui  fignihc  }<ure  parut , & on  prétend  que  ma' 
ce  fut  dcîi  que  les  Argonautes  mirent  â la  voile. 

Strabon  éxplique  ce  nom  par  celui  de  priions  \ 
parce,  dit-iJ,quecefutdcli  que  l’on  fit  partir  les 
Argonautes  . L’autorité  de  Mêla  **  n'eft  pas 
fans  contertation;  car  on  lit  dans  quelques  E- 
ditions  , & quia  Minyf  CoLchda  petmtet  io- 
de Atpa  rutvem  felvere  , memeratur . PmttanUf 
dans  fes  remarques  fur  cet  Auteur  veut  qu’au 
lieu  dtfJ’  on  life  Apheta  q,  m.c.p.&.c.Ccii  dit- 
il,  un  Bois  de  la  Thcffklic  dan*  le  Golphc  Pa- 
eafttique,  d’où  ks  Argonautes  partirent  enfin. 

Il  prérend  qæ  k*  Anciens  c iteï  ci-deffus  en  ont 
parlé  non  comme  d’une  Ville  mais  comme  d’ 
un  Rivage.  Voftiuf  ne  veut  point  qu'on  in-  »*  înl.s-M# 
férc  cet  root.  Il  prétend  tm  Apht*  A Parafa 
font  la  même  chofe:  que  k Port  où  k navirc“dcs 
Argonautes  fut  bâti  étoit  Parafa  , que  le  Ri- 
vage d'auprès  fut  nommé  A pttat  , à caufe 
quils  panirent  delà. 

APHETLRlON,  Lieu  maritime  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée.Son  nom  vient 
de  ce  qu’on  *>einbarquoir  pour  laCbcrfonué- 
fe  dotée  . Niger  dit  que  Je  nom  moderne  cft 
Zexthom. 

APHI- 
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APHIDNAS  , Village  de  l'Attique,  quoi 
qu’on  n’en  fâche  pas  au  jurtc  la  polirion.  Il  n’a 
pas  biffé d’être  fameux  parce  que  Théféc  aïant 
enlevé  Hélène  fa  cacha  dans  cet  endroit  où  Caftor 
. êc  Poilus  , les  deux  Freres  de  cette  belle , la  vin- 

i MTbfco.  rcnt  délivrer.  Plutarque  1 qui  raconte  cette  avan- 
turc  Jii  Aphidnik  au  pluriel.  Strabon  * dit  A- 
3 *7-  j»mudni  . Paufunias,  *,  & Hefyche  difent  A- 

phidnc  au  fingulier . 

L APHIOM  CARASAR  4 , Ville  de  la  Nuo- 

lie  dans  b Province  de  Germian  pris  de  la  Rivié- 
reduMindre.  On  croit  que  c’cft  l’ancienne  H ié- 
5 1 * rapolis  pris  du  Méandre  . Mr.  Corneille  î dit 

après  Tavemierque  c’cil  une  grande  Ville  file,  St 
mal  bâtie . On  y voit  un  fort  ancien  Château  de 
pierre  de  taille , fur  le  pointe  d’un  haut  rocher  fe- 
paré des  Montagnes , qui  en  font  proches  du  côté 
du  Midi , Si  qui  font  un  dcmi-ccrdc . Caruffar  cil 
un  nom  corrompu  de  Casa  Hissas,  quiligni- 
fie  ChÀteeu»  nctr . Ccd  ainfique  l’ écrit  Mr.  d* 
rirni.1  * Hcrbelot  6 de  qui  j’aprends  que  ce  Ch&teau  re- 
lévoit  d’AUtddin  Sultan  des  Sclgiucidcs;  St  qui 
fut  le  premier  Patrimoine  d’Othman  , Fondateur 
de  la  Monarchie  des  Turcs  de  Conflantinople . 
A laéddin  l’en  avoir  invelli,  & celui-ci  le  donna 
H„d  en  IW»gc  A f°n  Fils  Orlciian . Cette  Place  , 
commué  Je  mime  Auteur  ?,  n’cfl  pas  éloignée 
deCutaia,  fiége  du  ficghlerbcgdc  Natolie.  Cet- 
te Vüle  , dit-il , s’appclloit  anciennement  Co- 
atcus,  Se  fafituation  qui  cil  en  un  hcujékvéla 
rend  tris -forte . Cette  mime  Place  cft  nommée 
Carachere,  dans  les  Canes  d reliées  par  Mr.  de 
fille  pour  les  Voïages  du  Sr.  Lucas  \ où  elle  cfl 
placée  au  Midi  de  CutaTé.  Le  furnomd'Aphiom 
vient  de  ce  que  les  Turcs  nomment  f Opium  , 
jiphiom , ou  Aphioun  On  en  tire  beaucoup  des 
Pavots , qui  croiflcnt  en  quantité  aux  environs  de 
ccne  Place. 

APHITE.  Voici  Aphïte. 

API  ILE,  Village  au  bord  d'un  Lac  deChal- 
déc  par  où  la  flotte  d’Aléxandre  remonta  jufqu'â 
• L <.c .vj.  Sufe  par  le  Pafitigris . Mais  je  crois  que  Pline  8, 
qui  avance  ce  fait , prend  le  Pafitigns  pour  i’fcu- 
lée,  comme  les  Anciens  ks  ont  fouvent  pris  l'un 
pour  l’autre . L'Eulée  , ou  le  Choaf  pc  couioit  ù 
Sufe  , d’où  arrofant  laCaracénc  cnvoïoit  une  par- 
tie de  fes  eaux  dans  le  Lac  auquel  le  Tigrccom- 
muniquoit  aufli , entre  Charax  Se  le  SeinPerfi- 
que.  Deb  jufqu'à  ta  Ville  de  Sufe,  il  compte 
LXV.M.D.  pas  en  allant  par  eau.  Le  Pafitigris 
n’avoit  rien  de  commun  avec  ce  Lac , ni  avec  b 
Vüle  de  Sufe. 

i.  APHNEUM,  Ville  ancienne  delà  Phry- 
gie , prés  de  Cy tique  , félon  Etienne  Je  Géo- 
graphe . 

z.  APHNEUM,  Ville  de  b Lydie,  félonie 
même . 

APHNI,  Lieu  de  la  Judée.  St.Jérôrae  écrit  ce 
nom  par  un  O Ophni  . Vuïez  Ophni. 

ArHNITIS,  ancien  nom  d'un  Lac  voifin  de 
Cyziquc  dans  b Phrygic . Il  tirait  ce  nom  de  b 
Ville  d 'jfphneum  , qui  étoit  tout  auprès.  Ce 
Lac  s'appclloit  auparavant  A art  nu,  félon  Fticn- 
9L5.C.P.  ne  le  (iéographe.  Pline  * en  lait  mention  fous 
l'ancien  nom. 

APHORMION,  Lieu  de  la  dépendance  des 
Thefpi  ens  dans  la  Béotie.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  Tiphys  le  Chef  des  Argonautes/ 
e'toit  né. 

irB»m«Ajn»  APHOSIATIN  10  , en  Latin  Ephtfmum 
fcd.  173J.  PortMit  Port  de  Turquie  dans  la.Romanic,  fur 
le  détroit  de  ConfUntinoplc,  proche  la  Mer  Noi- 
re à douze  mille  pas  de  Confiant inoplc  vers  le  Sé- 
»i4e  Bo<|ihor.  ptcntT,onï  fc]on  Pierre  Gille  ". 

APHPHADANA , Ville  de  la  Méfopotamic. 
Votez  Apadna. 
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APHRA  , ou  Aphaxa  , ou  Aphera  , ou 
Ephron  •*,  Ville  delà  Pa  lefl  inc  dans  la  Tribu 
du  Benjamin  *1.  S.  Jerome  la  met  11  cinq  milles  * 
dcBéthel.  Les  Notices  Epifcopalcs  mettent  A-  ijjowv'c. 
r h a a , ou  ArEKA  , entre  les  Sièges  fuffragants  ,IL*-*i- 
•4  de  Pétra  Métropole  de  l’ Arabie  qui  en  picnoit  *4  *c*w- 
Je  nom  de  Pétrée . il  y a bien  de  l’apparence , que  . p 

c’cfl  Je  même  Lieu.  5-41.7*4.4.; 

APHRA1M,  Eufebe  met  un  Village  de  ce 
nom  à fix  milles  de  Légeon  vers  le  Noru  . Il  dit 
que  c’cfl  Epmracm  , Ville  de  b Tribu  d’Ifla- 
char . St  Jérôme  fon  Traducteur  dit  au  contraire: 

Apmrajm,  Ville  de  la  Tribu  d’Iffachar:  il  y a 
encore  à préfent  le  Village  Aeiarea  â famil- 
les de  Légion  vers  le  Nord . Ce  Lieu  cfl  nom- 
mé Haphaxaim  dans  la  Vulgatc  ’J . >f  Jww'c. 

APHRICA.  Vokz  ArxrauE.  , 'L*' '* 

Les  Grecs  difent  ’A*««  pour  dire  de  f E-  & 
cumc  Se  d’ApHxos  , ils  ont  bit  A '$poi‘tw  , 
jlpbrodiic  qui  cft  en  leur  bngue  le  nom  de  la 
Déefle  Venus  ; parce  que  la  fable  fuppofe  qu’ 
elle  cfl  née  de  1 ccumc  de  b Mer:  Se  ce  nom 
entre  dans  la  compofuion  de  pluJîcurs  noms 
Géographiques . 

1.  APHRODISIA  , félon  Porphyrogénète 

’*  ; ou  Aphrodisias  félon  Ptolomcc,  dans  le  * T*** 
Golphc  Mébnicn , aujourd’hui  Golphc  de Mrf-  The».  * 
garifTa  . Elle  étoit  fur  la  Kivie'rc  Mébnus  , 
ou  Mebs  dont  ce  Golphc  portoit  alors  le  nom , 
félon  Ptolomcc  ’7,  Se  n’étoit  qu’a  quclqucdi-  tyLj.c.u. 
flaocc  de  la  Mer  Egcc.  Je  la  crois  différente 
de  celle  qui  fuit . 

2.  APHRODISIA,  ou  Aphrodisias,  Vil- 
le de  la Scytbic félon  Etienne  le  Géographe,  au 

bord  du  Pont  Euxin . C’étoit , félon  Pline  j * , une  ■*  L 4-«-,r- 
des  Villes  des  Scythes  Aïotéres,  c’cft-ù-dire  la- 
boureurs qui  pofTédoient  tout  ce  Canton . Je  den- 
te que  ce  loit  la  même  qui  cft  nommée  dans  les 
anciennes  Notices  Ecclcfiaftiqucs  fous  I* Europe 
Province  particulière  de  ta  Tnrace , ce  oui  nie 
parait  mieux  convenir  ù la  précédente  : celle  dont 
il  cil  ici  queftion  étoit  peu  diftantc  de  Dronvfio- 
polis  ; c cil-à-dirc  vers  les  confins  de  la  baffe  My- 
fie , Se  de  la  Thracc . 

APHRODISIAS  , Ville  de  b Cilicic  , 
félon  Ptoloméc  ’»  . Pline  *°  en  parle  aufli  , «9  1.  t.c.b. 
mais  en  btinifant  ce  nom , qu’ü  change  en  Vr-  10  f J-4-*?- 
NtRis  oppidum  , c’efl-ù-dirc  la  Tille  de  Vimu . 

II  y met  un  Promontoire  qu’il  nomme  aufli 
PrcmcRtoirt  de  Venu t , Se  dit  que  c’cft  l’endroit 
le  plus  proche  de  Tille  de  Cypre.  Les  Inter- 
prètes de  Ptoloméc  lui  donnent  pour  nom  mo- 
derne S.  Troooxo. 

4.  APHRODISIAS,  Promontoire  delaCa-  „ 1. 1.,*. 
rie  . Mêla  11  le  nomme  Aphrodisium  Pro- 
mentanum , & dit  que  c’cfl  le  Promontoire  qui 
borne  Je  Golphe  deTymnias.  TymnisPromon- 
torium  Apbtdifmm  tjl  . Volïius  reprend  ceux 
qui  ont  voulu  lire  Apbodifiat , au  licud 'Jphro- 
dïfium\  Ici  Grecs , dit-il,  ont  cmploïé  indiflé- 
icmment  A.'9foS!titr  ‘Aifor  Se  ’Aupu. 

Pline  dit  Apl.iodtfuii  Pnmcnicrium , mais  ni  lui, 
ni  Mêla  ne  difent  point  qu’ü  y eût  b une  Vil- 
le. Peut-être  n’yavoit-il  qu’un  Temple  de  Ve- 
nus, fans  Ville  ni  Bourg.  Le  nom  d’APHRo- 
disias  dans  Ptoloméc  frgnifie  une  Ville  bien 
loin  deb  quoi  que  dans  la  Carie  . Volez  A- 
ph rodisi  as  19.  Orteiius croit  que  c’cfl  de  cet- 
te même  A phrodi lias  qu’il  cfl  fait  mention  dans 
Tire  Livc  “,  qui  reporte qu’Antiochus la  prit  Mf-jr-e.»». 
avec  quelques  autres  Villes.  Mais  Orteiius  pa- 
rait avoir  crû  fur  la  foi  de  quelque  exemplaire 
vicieux  que  Créne  étoit  le  lumom  de  cette 
Aphrodifus  , au  lieu  que  c’ étoit  une  Pbcc 
différente  , qui  même  en  efl  diftinguée  par  b 
particule  Cr , qui  fe  trouve  entre  en  deux 
Ggg  a noms 
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noms  dans  les  éditions  poflérieures , Il  croit  aulïi 
quec'cfl  la  même  Ville  dont  il  s’agit  dans  l'Oracle 
raporté  par  Appicn  dans  fon  livre  des  Guerres  de 
Mithridatc . Volez  Nikoe. 

5.  APHRODISIAS.  Etienne  le  Géographe 
■ I.  i.JcTIu-  8c  Porphyrogénète  1 , mettent  une  Place  de  ce 
iMi.c.14-  nom  11  Cnide.  Mais  on  ne  fait  s’ils  parlent  d’un 

fimplc  Temple,  ou  bien  de  la  Place  où  droit  ce 
Temple  ; on  11c  fait  pas  même  de  quelle  Cnide  ils 
ont  voulu  parler,  puifqu’il  y avoit  Cnide  dans  la 
Doride , & qu'il  y avoit  encore  l’Itlc  de  Cnide  aux 
environs  de  l'ifle  de  Rhode. 

6.  APHRODISIAS,  Illc  delà  Libye  près  de 
Cvnfne , félon  Etienne  le  Géographe . Ptolomée 

a ]-4- c 4.  2 la  nomme  A««  » AmX<V**  n!e»t  > Lka  quon 

appelle  auflî  fille  de  Venus  . Les  Interprètes 
de  ce  dernier  la  nomment  en  Italien  Ijtda  dd' 
P amorça . 

7.  APHRODISIAS,  Ifle de rEfpagne , félon 
Etienne  le  Géographe.  Ccft  la  même  que  Stra- 

% if.  p.i«7-  bon  J nomme  Erttkm  . Etienne  dit  : Aphto- 
di/iar , Iflcappelléc  prémiércmenc  Er/tbia entre 

4 1.4.  e.  ji.  l’Efpagne , & fille  de  Gadcs . Pline  •»  en  fait  suf- 

fi mention . 

8.  APHRODISIAS,  Idc  du  Golphc  Perfi- 

5 Lé.  c.*j.  ouc  fur  la  côrc  de Caramanie  félon  Pline  J,  qui 
« în  Indien  ditqu'cllc  étoit  habitée.  Arien  é , dit  que  les  ha- 
p-i®3*  bitans  la  nommoient  Catxa  , 

9.  APHRODISIAS  , Lieu  de  l’Ethiopie  , 
félon  Etienne  le  Géographe  . Voïei  Aphro- 
dite* î. 

to.  APHRODISIAS,  Ville  de  fille  de  Cy- 
7 l.j.  e.  14.  pre,  félon  le  même.  Ptolomée  7 la  nomme  A- 
pkaodisium,  & la  place  fur  la  côte  Séptentrio- 
nale  vers  l'Orient , prcfquc  au  Midi  de  l'Aphro- 
difia  de  Cilicie . 

11.  12.  13.  APHRODISIAS.  Etienne  le 
Géographe  met  deux  Ifles  de  ce  nom  dans  le 
voifinage  de  la  Libye , & une  troifiéme  auprès 
d’Alexandrie,  oudins  la  Ville  môme d’ Alexan- 
drie ; ce  n étoit  peut-être  qu’un  Temple , ou  tout 
au  plus  un  quartier  de  la  Ville  nommé  ainfi  b cau- 
fe  de  la  Déeffc  Vénus.  Car  les  Anciens  fournilfent 
allez  de  preuves  que  b DéefTe  Vénus  a été  hono- 
rée des  Egyptiens  fous  le  nom  que  les  Grecs  lui 
avoient  donné. 


.4.  APHRODISIAS,  l’une  des  cent  Villes 
de  la  Laconie,  félon  le  même  Etienne.  C'cll  ap- 
paremment le  même  Lieu  qu’il  nomme  enfuitc  à 
part  Apbroditiat  8c  fur  lequel  il  cite  le  IV.  li- 
vre de  Thucydide . Paufanias  parlant  de  Bocx 
Ville  de  la  Laconie  dit  qu'elle  lut  bâtie  par  Bo- 
éus  de  trois  autres  Places , Etis  , Sida  , & A- 
phrodifias . 

is.  APHRODISIAS,  Contrée  d’ Afie  dans 
l’Eolide.  On  l’appel loit  auparavant  Politice 
8 l.j.c.10.  Arcas  , au  raport  de  Pline  *. 

1 6.  APHRODISIAS.  Voïcz  Troezene. 

17.  APHRODISIAS.  Voïez  Thorium  , 
Ville  de  la  grande  Grèce. 

18.  $.  Etienne  le  Géographe  au  fécond  rang 
des  Lieux  nommez  Aphrqdjsias  en  met  une 
dans  l’Ibérie  proche  les  Celtes , c’eft-ù-dirc  en 
Efpagne,  &illadillingucdc  l'Idc  qu’il  faitvoi- 
fine  de  Gades. 

jç.§.  Le  même  Auteur  met  une  autre  Aphro- 
dimas  entre laLydic,  8c  la Carie  ; ikccfontlcs 
7 1. 5.  c.  19.  habitans  de  ce  Lieu  que  Pline  * nomme  A r h ro- 
disienscs,  8c  qu’il  appelle  Librtt , parce  qu'ils 
fc  gouvernoient  par  des  Magiftrats  pris  d’ entre 
eux . Elle  eft  différente  du  Promontoire  de  mê- 
me nom  qui  étoit  dans  cette  Province . Cette  V il- 
le  ctoit  allez  loin  de  la  Mer;  entre  IcLycus&le 
10  l.ï.c.».  Méandre,  félon  la  pofition  de  Ptolomée  ,0,  qui 
la  donne  ù la  Cane . Ccft  la  même  que  les  Noti- 
ces EpifcupaJcs  attribuent  à ccttc  Province,  dont 


elle  étoit  anciennémcnt  la  Métropole , comme 
elle  eft  qualifiée  dans  les  Aftes  des  Conciles  “ . ” a 
Entre  fes  Evêques  on  trouve  Ammonius  qui  fous- 
ferivît  au  I.  Concile  de  Nicée,  Cyrusù  celui  d’  »ja. 
Ephéfc,  &Critonien,  qui  efl  nommé  Evêque  d’ 

Aphrodifias  Métropole  ue  la  Carie , à celui  de 
Cnalcédoinc . 

APHRODJSIENSES.  Voïez  l’Article  pré- 
cèdent . 

1.  APHRODISIUM,  Lieu  d'Italie  dans  le 
Latium , vers  Ardéc . Ortclius  dit  que  c’étoit  une 
Ville,  maisSrrabon  •*,  Mêla ’J  & Pline  qui  ni.}, 
en  font  mention  ne  le  difent  pas, & il  y a apparen-  •*  J- 

ce  que  ce  n’eroit  qu'un  Temple,  où  les  Latins  s’  14  3,c'** 
affembloicm  folcmnellemcnt , ôt  qui  n’étoit  déjà 
plus  du  tems  de  Pline , qttùndam  Apbodiftum . 

Clavier  conjéflure  que  ce  Temple  étoit  à peu 
près  au  Lieu  où  cft  Ste.  Anajia/it  a environ  qua- 
tre milles  d’Ardée. 

2.  APHRODISIUM  . Voïcz  Aphrodi- 
sus  5. 

3.  APHRODISIUM  PROMONTORIUM, 

Cap  d’ El pagne  ù l’éxtremité  des  Pyrénées  dans  la 

Mer  Mediterranée.  Pline  *s  nomme  Pyrenea  ,jL|.c.i. 
Vf  nus  , un  Temple  il  l’un  des  côtez  du  Promon- 
toire. Pomponius  Mêla  16  dit:  entre  les  Pro-  u I. *-c.«. 
montoiresduPyrénéccll  le  Port  fameux  par  le 
Temple  de  Venus . Mariana  17  dit:  ce  Cap  qui  1*  Hîft.Hii^. 
prenoit  autrefois  fon  nom  du  Temple  de  Venus 
depuis  le  changement  de  Religion  acté  appel  lé  à 
caufcdcla  Croix  Cabo  de  Cruz.  Les  François 
difent  Car  de  Creuz.  Voïezaumot  Cap  fon 
Article  particulier. 

4.  APHRODISIUM , RiviéredcGrécedans 

la  Pyrrhéc,  Contrée  de  U ThclTalie.  Pline  4i  »®  1*  »«•«•*• 
dit  qu’on  lui  attribuoit  la  propriété  de  rendre  les 
femmes  llérilcs. 

5.  APHRODISIUM.  Colonie  d’Afrique  au 
bord  de  b Mer , au  Nord  d Hippone  la  Roïale , fé- 
lon Ptolomée  ** . Flic  ell  détruite  & étoit  au  Cap  19L4.cs. 
qui  cft  au  Nord  un  peu  Occidental  de  Bonne  au 

R oïaume  d’Alger , 1 

6.  APHRODISIUM,  ancienne  Ville  mari- 
time de  l’Afrique  propre  , â l’Orient  de  la  Ville  d’ 

Adrumccte , lelon  Ptolomée . Scs  Interprètes  va- 
rient fur  le  nom  moderne  qu’ils  veulent  lui  donacr. 
Quelques-uns  croient  que  c’c:i  Mabommtua  : d’ 
autres  Elmaddma . Je  crois  devoir  préférer  le  fen- 
timent  de  Mcrcator,  qui  croit  que  c’eft  la  mê- 
me que  l’on  a nomméedans  la  fuite  Africa  , ou 
ArRiaue  ; qui,  comme  je  l'ai  remarqué  i l’Ar- 
ticle Afrique  2.  fut  nommée  Mihedie,  du 
nom  de  Me  h edi  Calife  qui  la  fortifia.  Calve- 
tus.  Stella  qui  a décrit  la  prife  d’ Afrique  par 
Charles  V.  eft  de  nôtre  fentiment  , & dit  que 
les  Maures  U nommoient  Mahadiam.  Vuïcz 
Aerique  2. 

1.  APHRODITES  URBS,  enGrecAV- 
X»Vw  vo'rm,  ou  même  Aphrooitopous,  Vil- 
le d'Egypte  auprès  d'Athribis,  félon  Etienne  le 
Géographe  . Et  Strabon  10  parle  d’une  Ville  » 1.174.839. 
Aphaoditopolis  , quic'toit  Capitale  d’un  No- 
me, ou  Canton,  auquel  elle  donnoit  le  nom  d* 
Aphroditopolitc  . Mais  il  la  met  dans  l’Ara- 
bie au  defius  de  Memphis  & d’Acantc;  c’cfl- 

'a-dirc  au  Sud-Eft  de  la  première  , & ù l’Eft 
de  la  féconde. 

2.  APHRODITES,  ou  Aphroditopolis  , 

Ville  voifine  de  l’Ethiopie  , fclon  Etienne  le 
Géographe.  BcrckéJius  Ion  Interprète  n’ctlpas 
ferme  fur  « fujet,  car  il  cite  également  le  paf- 
fage  de  Strabon  pour  cette  Vilie  , & pour  cel- 
le de  l’Article  précédent  , & peut-être  ne  les 
diftinguc-t-il  pas.  Cependant  Ptolomée  **  les  »* 
di flingue  très  bien , car  il  met  Aphodimpdii  au 
delTi»  de  Memphis  ù l'Oncnt  du  Nil  Aphrodi- 

topolis 
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topolis  qui  eft  celle-ci,  à l'Occident  du  mime 
Fleuve,  à l’Orient  de  U Ville  des  Crocodiles , &. 
le  fécond  Nome jfphroditopcltie , au  Midi  du  No- 

* L.  5.  *.  » me  Lycopolite . Pline  1 diftingue  au/Tt  deux  Vil- 

lcsdece  nom  en  Egypte;  & les  nomme  l'une  & 
1 autre  en  Latin  Ven  cuis  Oppidum  . En  par- 
lant de  la  première  il  dit:  Coptot  Indicarum  Ara- 
buammtjue  mer  et  km  Ntlo  proxtmum  emporium  : 
mox  Venais  oppidum , C iterum  Jovir  &c.  c’eft-à- 
dirc,  Coptot  Ville  marchande  & 1a  plus  proche 
du  Nil  d’entre  celles  où  s'apportent  les  marchan- 
dées des  Indes,  &dc  l’Arabie:  puis  la  Ville  de 
Venus,  ( ou  Aphroduopolit , ) & l'autre  Ville  de 
Jupiter,  (c’eft -à-dire l’autre  Diofpolis,  à (avoir 
la  petite , car  il  avoit  déjà  parlé  de  la  grande . ) 
Deux  lignes  après  il  ajoûte:  dt'm  PuÀemmt , Cf 
P tvwpahr,  ac  Venais  iterum , c’cft-à-dire  : en- 
Junc  Ptolémaïs  & Panopolis,  Cri' autre  Ville  de 
Venus  ; voila  pour  la  fécondé.  Il  faut  pourtant 
avertir  qu’il  neft  pas  aifé  de  concilier  Pline  & 
Ptolomée  . Car  quoiqu’ils  s’accordent  \ diftin- 
guer  ces  deux  V illes  & leurs  Nomes , ils  différent 
dans  1 arrangement  . Pline  fcmble  délcendre  le 
Nil,  car  rhébes,  ou  Diolpolis  la  grande,  Co- 
çtos  & Diolpolis  la  petite , (ont  de  beaucoup  plus 
Méridionales  , que  la  plus  Méridionale  ae  ces 
deux  Villes  de  Venus.  D’ailleurs  cette  Aphrodi- 
topobs  Méridionale  eft  voifine  de  Ptolémaïs,  de 
Panopolis,  & de  Lycopolis  que  Pline  nomme 
Lycon . Cependant  le  R.  P.  Hardouin  veut  qu'el- 
le loir  plus  au  Nord , & plus  près  du  Delta  que 
celle  que  Pline  nomme  la  première  . Ptolomée 
remonte  le  Nil , & parle  d’abord  d’une  Aphrodi- 
topolis  un  peu  audctTus  de  Memphis  à l'orient 
du  Nil,  puis  affet  loin  delà  il  en  met  une  autre 
à 1*  Occident  beaucoup  plus  pris  de  l’ Ethiopie 
vers  le  Midi  . Cette  pofîrion  débrouille  ce  que 
Pline  ne  nous  donne  que  confufément . La  pre- 
mière eft  l’ Arabique  de  S’trabon  de  laquelle  j’ai 
parlé  dans  l’Article  precedent,  la  féconde  cil 
J’Ethiopiquc  d'Etienne  le  Géographe  dont  il  eft 
ici  qucllion . 

3.  APHKODITES  POLIS.  Etienne  le  Géo- 
graphe met  une  V iile  de  ce  nom  vers  h Thra- 
cc  . C'cft  aparemment  Aphkodisia  i.  de  la- 
quelle il  ne  parle  point  dans  la  lifte  des 
fiadtr . 

APHRODITIA  . Volez  Aphrodmus  14. 

APHRODITON , Ville  d'Egypte . Autonin 
j it.Mr.  * & St.  Jérôme  J en  font  mention.  Voici  A- 

* Vit.  H.U-  phroditi  s. 

APHRODITOPOLIS.  VoJciauBi  A.hio- 


SITES. 

APHRYSUS  , Rivière  de  la  MagnéTic,  fé- 
lon le  Commentateur  de  Lycoph  ron , qui  y met 
aulïi  les  Apheuviins  ; au  lieu  de  quoi  de  fa- 
vans  Gitiques  ont  lô  Amplmtfims . Voici  Am- 

PHRTSUS. 

APHTA,  Village  de  hPaleflinc,  félon  Jo- 

4 d*  B-fl  I.  i-4, 

APHTALA,  ou  Aphtsa  Hecata.  Etien- 
ne le  Géographe  ne  nous  explique  point  quelle 
forte  de  Lieu  c’étoit,  ni  dam  quel  Païs,  il  cite 
Iculcmcnt  Tcchnicus  au  livre  XII.  & comme  il 
ajoute:  il  y a aufli  en  Egypte  le  Nome  Aphti- 
5 Theiiur.  tks;  Ortdiu,  ï juge  qu  Aphtaja  étoit  aurtï  un 

« Eutctjx . Nome.  Hérodote uit mention d’Apthitcs 4 . 

APHUSIA  , Illc  oit  lurent  reléguez  le  Poè- 
te Théophanie,  & fou  Frcre  Théodore,  lclon 
Suidas . 

APHUTÆI  , Ilraèlitcs  qui  revinrent  de  la 
captivité  , & qui  s'étaoiircnt  dans  leur  ancien 
Pais  7 . Il  y a apparence  , dit  D.  Calmct , que 
le  nom  à'Aphuui , vient  de  Jcphta  Ville  mar- 
C.ij.v.44.  quée  dans  Jofuc  8. 

APHVTE,  Aphttma  , ou  Apuitis  , Vil- 


T P»»At.l.l 
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le  vers  la  PaJléne  de  Thrace  : c’eft  ainfi  que  s’éx- 
prime  F.ticnnc  le  Géographe  . Hérodote  * dit  « L.7.  e-rjj. 
plus  clairement  qucc'étmt  uncVillcde  laPallé- 
nc . Il  paroît  par  un  partage  de  Thucydide  15 qu’  iï*  Jr  *•  ,ci* 
Aphyre,  ctoit  allez  près  de  Palléne  Ville  mari-  1,^,... 
rime  dont  la  Prcfqu’Ille  où  elfe  étoit  fituée  pre- 
■ noir  le  nom.  Etienne  dit  que  dans  cette  Ville  il  y 
avoit  un  Temple  de  Jupiter  Ammon.  Cela  s’ac- 
corde avec  ce  que  Plutarque  " raconte  que  Ly-  itT-s*.»**. 
f.mdredic  aux  Ephorcs  qu’il  étoit  obligé  d’aller  au 
Temple  d’Ammon  , pour  s acquitcr  dm  fjerifi- 
ces  qu’il  avoit  vouez  à ce  Dieu  avant  les  com- 
bats. Il  y a,  pourfuitcet  Hiftorien,  des  Auteurs 
qui  écrivent  quclorfqu’il  alliégeoit  la  Ville  des 
Âpbycicns  en  Thrace,  Ammon  lui  apparut  vérita- 
blement en  longe , qu’il  abandonna  le  fiége , com- 
me par  l'ordre  de  Jupiter,  qu’en  partant  il  aver- 
tit les  Aphytiens  de  lui  faire  des  facnficcs  pour 
lui  marquer  leur  rcconnoiiTance  ; & que  par  U 
même  raifon  il  fe  hitoit  d’aller  en  Libye  pour  ap- 
paifer  aufticcDieu.  On  voit  par  les  paroles  mê- 
mes de  Plutarque,  que  la  Ville  des  Aphytécns 
étoit  de  la  Thrace.  C’ell-à  dire  qu'il  y a eu  un 
rems , où  la  Palléne  étoit  de  ccttc  Province  , 
quoique  bicnauMididuStrymon,  qui cft regar- 
dé comme  k borne  entre  la  Thrace  &.  la  Macér 
doine . 

1.  API  A,  l’un  des  anciens  noms  de  la  Morée, 

félon  Pline  nL.**.*. 

2.  API  A , Ville  d'Egypte  aux  confins  de  1a 

Libye,  félon  Hérodote  '*  . C'eft  peut-être  la  tj  L.  1. c.18. 
même  chofc  que  l’Art*  de  Ptolomée  ; Ortclius 
le  conjc&ure  ainfi  : il  pouvoir  l’affirmer  ; car 
Hérodote  écrit 'A  no*  au  génitif  dont  le  nomina- 
tif cil  Ans;  Apia  •*  dans  cet  Auteur  n’cil  pas  14  L.4-e.j* 
le  nom  d’une  Ville  ; mais  de  la  Terre  que  les 
Scythes  adoraient  comme  une  Divinité  lous  ce 
nom  là. 

APIACUM.  Voïez  Ep.acum. 

A P I A R E'E , Simeon  Métaphraftc  dans  U 
Vie  de  Sc.  Cbryfoilome  fait  mention  d’un  Evcquc 
d’Apiarée.  Si  cemotn’eft  pas  corrompu  ce  Lieu 
étoit  quelque  part  dans  l’ AJic . 

A PI  AS,  Campagne  dans  l’Afic  mineure  vers 
l’Æolide.  Polybe  ’i  en  lait  mention.  ij  L.  j. 

APIATES,  ancien  Peuple  d’Aquitaine  dom- 
pté parCraftùs,  félon  D1011  ,4.  Xilandre  croit  ,«  l.  jy. 
que  ce  font  les  Sontiatcs  de  Ccfar . 

APICE  *7 , ( 1*  ) en  Ijtin  sipieium  , petite 
Ville  du  Roïaume  dcNaplesdans  la  Principauté  ^ ,7Ji- 
ulténcure,  & fur  la  Rivière  Calore , àlépt  rail- 
le pas  de  Bénevent  à l’Orient  & vers  Ariano, 
dont  elle  eft  à pareille  dutancc . Elle  faifoit  autre- 
fois partie  du  Territoire  dcfie'nevcnt  ; nuis  elle 
appartient  prTentement  aux  Rois  de  Naples. 

APIDANUS,  Rivière  de  Thcftalic.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  les  Montagnes  de  la  Pcrrhébic  d’où 
ferpentant  vers  le  Nord-Eft.  clic  rock  Tes  eaux 
avec  celles  de  l’Enipée,  du  Klélax,  &du  Phce- 
nix,  6c  elles  vont  enfcmblc  fc  jcitcrdans  iePé- 
néc.  Le  nom  moderne  cft  EriDf.NO.  Voïez  ce 
mot. 

APIENATES,  ancien  Peuple  de  l’Ombrie. 

Pline  •*  en  parle  comme  d’une  Nation  qui  ne  <*  L3-  c.t*. 
fubfi.loit  déjà  plus  de  fon  tems . 

A PI  LAS,  Rivière  de  la  Macédoine  dans  la 
Piérie  fur  la  côte , fclon  Pline 1 9 , n L-4.  c.i*. 

APINA,  ôtTxica*»,  deux  Villesde  laPo- 
uillc  Daunicnnc . Diomède  Icsdétruilit.  Erafmc  C’,,' 
•'obfcrvc  que  le  nom  de  ces  deux  Villes  étoit  paf-  11  ch^j  '• 
fé  en  proverbe  pour  lignifier  des  bagatelles , des  '3' 

choies  de  néant.  Martial  *â  a nommé  dans  cc  ** 
fens  Jif  ina.1  à l'accufatif  pluriel  les  Poches  qu’il  "* 
avoit  faites  dans  fa  première  jeunertc , & qu'il 
avoit  lui-même  oubliées  pour  marquer  le  peu  de 
cas  qu’il  en  failôic. 

Qus. 
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Qjtjteumqne  luft  /livrait  & f» ur  qnondam , 

Api  nas que  mjleas  quar  ntt  ipfo  jam  novi. 

APIOLA,  feion  Etienne  le  Géographe,  8c 
1 *•  J'  Denis  d'Halicarnaffc  * , ou 

APIOLÆ,  félon  Pline  1 ; ancienne  Ville  d* 
Italie  dans  le  Latium.  Ce  dernier  dit  fur  l'auto* 
ricé  d’Antia*  que  Je  Roi  L.  Tarqum  la  conquit , 
& que  les  dépouilles  de  cette  Ville  lui  fournirent 
de  quoi  commencer  T Edifice  du  Capitole. 

APIRA  , quelques-uns  écrivent  ainfi  ce  mot 
en  Latin  au  lieu  il'AtlU,  ce  qui  cfi  prefque  in- 
i JJ* *•  différent  puifqoe  le  Grec  porte  A 'rntt/m  i . On 

4 l‘t  dans  Antonin  4 Apera  , ou  AJapera . Ce  toit 
Une  Ville  de  la  Gala  tic. 

A PI  RI , c’eil  ainfi  que  portent  quelques  éxem- 

5 ï-4*e*7*  plairesdc  Ptolomée  ï au  lieu  d'ÀTmi,  qu’on 

lit  en  d'autres.  C’dtoit  une  Nation  de  l’Ethiopie 
fous  l'Egypte  . Ils  étaient  entre  les  Syrtibcs  de 
les  Babyloniens. 

I.  APIS,  ancienne  Ville  Maritime  dciaLi- 
< 1.4.  e.j.  |yye , félon  Prolonge  *,  qui  la  met  à 56.  d.  40'.  de 
Longitude,  & à 31.  d.  6\  de  Latitude.  Com- 
me elle  étoit  peu  éloignée  du  Nome  Maréotide , 
qui  droit  de  l’Egypte,  MartiamisCapella  la  don- 
ne b l’Egypte,  qui  a pû  s’étendre  |ufqueslb,puif- 
que  des  Auteurs  lui  ont  donné  la  Marmaiique, 
comme  je  le  prouve  ailleurs  . Scylax  dans  fon 
r P-  Périple  7 , la  met  dans  la  Lybie  Maréotide , 
(S  L 3. c. 4.  p]|ne  n q„i  en  fait  aufli  mention  ne  la  donne  que 
pour  un  Village,  Hérodote  la  nomme  Am, 
& b met  aufli  en  Egypte . 

a.  APIS,  Montagne  de  la  Libye.  Elle  droit 
au  Sud-Efi  de  la  Ville  d’A  pis  b quelque  difiance 
& Ptolomée  la  fait  contiguë  b une  autre  Mon- 
tagne qu’  il  nomme  It  petit  Catabathmot , qui 
était  b l’Orient  du  Mont  Api* . 

5.  APIS,  Iflc  auprès  de  celle  de  Crète,  fe* 
Ion  le  Scholiafte  d’ Apollonius  cité  par  Ortc- 

9 Tbctwir.  ]jus  9 _ 

APITAMI,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe, 

10  l.<.c.i&  félon  Pline  10 . 

APLF.BY.  Voïez  Appleit. 

APLEDORE.  Voici.  Amtiiou. 
APLIUM.  Voïez  Hypia. 

APOBATERIUM  , ce  mot  cfi  Grec  AV*- 
•j?*Tj.riw  , & veut  dire  Sonne  . Jofeph  dit  qu* 
on  donna  ce  nom  au  Lieu  où  Noc  fortit  de  l’Ar- 
11  Antiq  Li.  chc  11  . Le  faux  Bérofe  cité  par  Ortclius  , Je 
nomme  aulB  de  même. 

APOBATHMOS,  Village  du  Péloponnéfc, 
i»  l.*.  c.  jS.  fe|on  Paufanias  **.  Ce  mot  fignific  un  Lieu  où 
& l’on  aborde  . II  étoit  auprès  de  Généfium , fur 
le  chemin  de  Lcrne  b la  Mer.  Ce  nom  venoit 
de  ce  que  félon  la  tradition  du  Pais  c’ctoit  là  que 
Danaüs,  dt  fes  Fils  avoient  abordé  au  Territoi- 
re d’Argos. 

APOBATHRA , Lieu  d’Afie  près  d’Abydos; 
c’cfl  ainfi  que  parle  Ortclius,  & ildrc  Euilathe 
& Strabon.  Il  ajoûte  que  le  vaille  au  dcXerxcs 
fut  pris  par  les  glaces  en  cet  endroit.  Je  n’ai  pas 
vfl  le  paffage  d’Eullathc  fur  lequel  il  fe  fonde  ; 
n ».  i|,p.  mais  pour  Strabon,  il  dit  au  contraire  ’î  qu’au- 
>*•  prés  de  Scfto^,  c’cft-b-dire  dans  la  PrcfauTilc 
de  Thracc,  oc  non  pas  en  A fie  qui  étoit  b l'autre 
côté  de  I Hellefpont , étoit  un  Lieu  nommé  Apo- 
bathea , de  la  défccntc  qu’y  fit  la  Flotte  de  Xcr- 
xès  qui  Y prit  terre . 

APOBOIOTI , ancien  Peuple  de  l'Etolic , fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  cite  le  III.  livre 
de  Thucydide . Ortclius  lit  Apmlati , comme  on  le 
trouve  préfentement  dans  les  Oeuvres  mêmes  de 
Thucyaidc.  Voici  ce  mot. 

APOCOPA,  Auce  du Golphe Arabique,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Malgré  fon  autori- 
té | il  tj'crt  pas  filr  que  ce  lïu  k nom  particulier 
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de  cette  Anfe  , car  A '*omô*o  fignific  une  Cw*- 
pUTt , une  Eehanenire , une  Baye , une  Anfe  ; & 
convient  à tous  les  Lieuxoù  la  Terre  fcmble  fe 
reculer  pour  donner  padagc  b la  Mer . 

APOCOPON , Ville  marchande  fur  le  Gol- 
phe  Barbarique  en  Ethiopie , félon  Ptolomée  , 8c 
■ le  Périple  d Arrien.  C’efi  ainfi  que  l'écrit  Orte- 
lius  ; maïs  il  devoir  avertir  qu’ A’*#**»»?  ell  un 
génitif  pluriel  dont  le  nominatif  cfi  A VImw. 

Arrien  '■*  difiinguc  deux  Apocope*  , l’une  la  i4Pm,u 
grande,  l’autre  la  petite , de  les  met  dans  l’ A unie . I:,r- 

II  ajodtc  que  Panchrage  y cil  bon . Ptolomée  H 
dit  aufli  Âpotopa , 8c  il  le  dit  au  pluriel.  Mais 
ils  ne  difent  ni  l'un  ni  l'autre  que  ce  fût  une  Vil- 
le, & moins  encore  une  Ville  marchande  (Eni- 
ff.rium  ) comme  le  dit  OTtelius,  qui aété moins 
exaü  en  cet  endroit  qu'il  n’a  coutume  de  l'être, 

C croient  deux  Anfcs.  Marcicn  d’Héraclée  dé- 
cide pour  mon  fentiment:  car  il  dit  dans  fon  Pé- 
riple l* , que  la  Mer  de  Barbarie  (aujourd’hui  le  i«  j>.  n. 
Zanguebar  ) a plufieur*  Anccs , ou  Ba  ies  ( Sium  ) 
qu’entre  les  plus  remarquables  la  jwémicre  ell  cel- 
le que  l’on  nomme  Apocopa  . Après  quoi  on 
trouve  de  fuite  le  grand,  & le  petit  Rivage.  Ce 
ckrnicr  Auteur  confirme  ce  que  dit  Etienne , b 
fivoir  que  c’étoit  le  nom  Propre  de  ce  I jeu . Mais 
la  remarque  fubfillc,  de  la  Baie  de  tout  In  S amie 
dans  le  Bréfil  s’appelle  fimpkmcnt  la  Ban  entre 
les  marinier*  . Alors  ce  nom  ell  appellatif , de 
propre  en  même  terns . Il  peut  en  avoir  été  de 
même  d’Apocopa. 

APODASMII , ancien  Peuple  de  Grèce  fé- 
lon Hérodote  . Ce  mot  fe  trouve  en  effet  dans  cct 
Auteur  *7;  mais  Joint  avec  Phocenfet , lesPho-  „ i . T 
cécns,  dcn’efl  Ib  qu’adjéèlif,  & non  pas  comme 
nom  particulier  d'un  Pcupic.  L'Edition  de  Ja- 
ques Gronovius  rend  ce  mot  en  Latin  par  m?m«- 
Hft , c’crt-à-dire  exempt t de  conte ibut tout . Il  P 
explique  dans  une  note  où  après  avoir  condamné 
les  fens  que  d’autres  Critiques  ont  donnez  à ce 
mot,  il  dit  fon  fcniimcnt:  il  croit  que  cet  adjé- 
füf  lignifie  une  particc 
remplie  de  roches , de 
les  nabitam  étoiem  trop  pauvres  pour  avoir  de 
quoi  contribuer;  que  pour  cette  raifon  ils  quit- 
loicnt  fans  regret  une  Patrie  fiilérilc.  Pluficurs 
ont  dérivé  ce  mot  d’ A’t gJoofiit  qui  veut  dire 
partie , ou  portion  ; de  ont  rendu  P A'welmofMM 
d’Hérodote  par  partionalety  mais  ils  n ont  pû  di- 
re pourquoi  ce  lurnom  leur  avoit  e’té donné,  ni 
à quelle  occafion. 

APÜDEOTÆ.  ‘Voïcz  l’Article  fuivant. 

APODOTI , Pcupic  d’ Etolie,  félon  Polybe 
,8.  Ce  font  fans  doute  les  mêmes  que  les  A p obo-  i*L,y. 
i oti  d'Etienne  le  Géographe  ; 8c  les  Apodxo- 
t*  de  Titc-Live  . 

I.  AP0LL1NARHS  A Q.U  ,t . Voie*  A-  ^ 

au  ». 

i. APOLLINARES,  ouApominuu.  Vo- 
ïcz Albici. 

APOLLON,  Pun  des  Dieux  de  la  Fable  les  %$. 
plus  connus  par  le  foin  qu’ont  pris  les  Poètes  de 
lui  attribuer  Penthoufiafmc , qui  produit  les  bons 
vers,  & de  fupnofcr  qu’il  cfi  en  meme  tems  le 
Dieu  de  la  Poëfic , & de  la  Lumière , dt  de  la 
Médecine.  Comme  par  ce  nom  les  Païens  en- 
tendaient le  Soleil  qui  fait  naître  les  Plantes , & 
leur  donne  le*  vertus , de  les  proprierez  qu’elles 
ont  de  guérir  les  maladies  , ils  avoient  multi- 
plié fes  attributs  dont  je  biffe  le  détail , de  les  ex- 
plications aux  Mythologifics  . Un  affez  grand 
nombre  de  Lieux  portoient  fon  nom  parce  qu’il  y 
avoir  un  Temple  , une  Chapelle  , ou  quelque 
culte  publiquement  établi . Ces  lieux  fenommo- 
ient  ou  Apoiiintt  Aque , ou  Fattum , ou  Font  8cc. 
t’efi-Vdirc  Ut  Raxx  , ou  la  Chapelle , ou  la  Fon- 
taine 


le  b Phocidc , tellement 
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taiae tt Apollon , ouApollonm,  enfoui  enten- 
dant le  mot  Uris.  Nous  avons  imité  cet  ufage 
des  Païens , fit  comme  iJ  y a en  France , & dans 
les  autres  Pais  Catholiques,  un  grand  nombre 
d'Eglifct  dédiée*  fous  l'invocation  des  Saints , il 
cil  arrivé  que  des  Paroi  fies , des  Villes,  ou  mê- 
mes des  Provinces  ont  pris  le  nom  du  Saint  à qui 
leur  principale  Eghlé  ell  dédiée . C’eft  ainli  que 
nous  avons  en  France  quantité  de  lieux  qui  por- 
tent le  nom  de  St.  De  mis,  de  St. Marti*,  de 
Si.  Pierre;  &c.  Les  noms  dérivcr.dc  celui  de 
quelque  faux  Dieu  éroient  communs  ù un  nombre 
de  Villes  plus  ou  moins  grand  fckm  le  plus  ou  le 
moins  de  célébrité  de  ce  Dieu . La  DéeHe  Mi  ner- 
ve  nommée  Athéna , A r*v‘  par  les  Poètes , I ler- 
cutc  nommé  . par  les  Grecs , Diane  nom- 

mée ‘Aot «j**,  fit  autres  Divinitez  des  Idolâtres 
lournilTcnr  quantité  d' Athènes  , d'Héraclécs  ; 
d’ Anémifcs  ficc. 

APOLLINIACUM.  Voie*  Policnac. 

APOLLINIS  CIVITAS  MAGNA  , ou  la 
grn/uit  Cité  d'Apollon , ViUed'Egypte  lé  Ion  Pro- 
> L.  4.  c.  j.  Iomée  ’ . Ses  Interprètes  écrivent  en  marge  com- 
me nom  moderne  Munsiazieci,  Ortelius  écrit 
Cmplcment  Mumeia,  fie  cite  Ziégler.  C'étoitla 
même  que  I'Arollo  «urcrior  d'Anton  in.  Pto- 
loméc  la  met  dans  le  Nome  d’Hcrmontis  fur  la  ri 
ve  gauche  du  Nil. 

APOLLINIS  CIVITAS  PARVA  , ou  l a 
petite  y dit  d'Apollon , ViUed’Lgypte,  feloo  ie 
même  ; fur  la  rive  droite  du  Nil  au  Midi  de  Co- 
ptos  dans  le  Nome  de  ce  nom.  C'crt  latnême  que 
I’Apollo  hinor  d’Amonin. 

APOLLINIS  A RCES . Ortelius  nomme  ai nfi 
un  Lieu  particulier , voiûn  de  l’Amtc  où  Enéc 
a ÆadiU  coofulta  b Sibylle . Virgile  dit  *î 

At  pint  Æmear  area  qmtbtu  aient  Apollo 

PraJuUt , horrtndjcyue  procal  fecreta  Stb/IU  , 

Anttum  immone  petit  ; 

Le  P.  de  1a  Rué  explique  cela  d'un  Temple 
- d' Apollon,  qui  étoit  au  côté  Oriental  de  la  Col- 

line , & bifoit  partie  de  U Ville  de  C urnes  à 
laquelle  il  fervoit  pour  ainû  dire  de  Citadelle. 
Il  ajoûte  qu’  il  étoit  creufé  dans  une  feule  ro- 
che, fit  que  l'antre  delà  Sibylle  n’étoit  pas  de- 
hors , mais  au  fond  de  ce  Temple . Il  tire  ces 
circonftanccs  de  IVxhomtion  de  St.  Juflin  Mar- 
tyr, qui  vi  voit  fous  Antonio  Pie,  environ  170. 
ans  après  Virgile  , & die  avoir  vâ  ce  Tem- 
ple ; & du  premier  livre  d’Agithias  du  vivant 
de  qui  il  ferable  que  ce  Temple  ait  été  démo- 
f li,  ou  du  moins  changé  en  Citadelle;  fous  b- 

qucllc  étoit  l’antre  de  la  Sibylle  . Le  P.  de  la 
Rué  obferve  encore  que  ce  Temple  étoit  coq. 
Caere  à Apollon , fit  a Diane  ; ce  qui  fe  prou- 
ve par  ce  que  Virgile  nomme  U Sibylle  Pré. 
trèfle  de  l’un  & de  l’autre . 

1 1W.  *.  15.  3 P hait  T riviaqrte  facerdu . 

Auprès  de  ce  Temple  il  yavoitun  Bois  confacré, 
ou  S Apollon  & à Diane , comme  le  Temple , ou 
peut-être  à Diane  feule . 

«IM,  v.i|.  4 Jam  Trivia  Laces. 

Virgile  pouvoit  mettre ader,  qui  lignifie fimple ■ 
ment  un  Temple  ; mais  il  a préféré  arrêt  comme 
plus  harmonieux , fit  plus  convenable  ï b Ihua- 
tion  , & à la  force  naturelle  de  ce  Temple . 

1.  APOLLINIS  FANUMr  Siège  Epifcopal 
j CtiM-  a d’Alic  dans  la  Lydie  , Jelon  le  Périple  de  Scy- 
c«cL*S*cr.  1 • ^ntre  k*  Pcrcs  qui  fignerent  le  Concile  de 
ici».  * Chalcédoioe,  on  trouve  Le  uuus  Evêque  de  F a- 
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mm  Apollinis . Le  même  cil  nommé  Lucius  dam 
l’Epitrc  Synodale  de  cette  Province  . Il  y avoit 
auifi  une  Ville  d'AroLtoNiE  , dans  la  Lvdie 
qui  étoit  differente  de  celle-ci , & avoit  pareille- 
ment foo  Evêque . 

a.  APOLLINIS  FANUM  * , c’eft-à  dire  1«  4 L * * » 
Temple  d’Apollon,  dans  l'Afrique  proprement 
dite  «félon  Ptolomcc  : ily  avoîtquelquc  chofe  de 
plus  qu'un  Temple  , fie  il  étoit  lîtué  au  Nord 
Oriental  de  Tabraca  fur  la  côte.  Cartald  croit 
que  ce  Licufe  nomme  préfentemenr  T»m  aclati. 

APOLLINIS  FONS,  Fontaine  de  la  Cyré- 
naïque en  Afrique  félon  Eullathc  Cité  par  Orte- 
lius 7 . C'ell  la  même  que  la  Fontaine  du  Soleil , 7 TWiar. 
Font  Salir  . Volez  l'Article  Eau  ou  Soleil, 
au  mot  Eau. 

APOLLINIS  INSULA,  incd’Afriquc,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

APOLLINIS  LUCUS,  ou  le  Bocage  sfApei- 
loa.  Votez  Oncium,  fie  Oncus. 

APOLLINIS  OPPIDUM,  petite  Ville,  ou 
Bourg  de  l’Ethiopie  fous  l'Egypte  , au  Pais  des 
Mégaharcs,  félon  Pline  *.  I U c.  y*. 

APOLLINIS  PHÆSTII  PORTUS  , Port 
de  U Grèce  dans  la  Locride  , au  voiûnage  de 
l’Etolie,  félon  Pline».  Martianus  Capella  '*  en  » *- 4- 
fait  aulïi  mention. 

t.  APOLLINIS  PROMONTORIUM,  ou 
le  Promontoire  d' Apollon , Cap  de  l’Afrique  pro- 
prement dite".  Il  éroei  au  Nord  de  la  faraeufe  u Prou»»*. 
Ville  d'Utique.  Ptokunéc  le  nomme  A Wamm  ''*■ 
aAfcr.  Strabon  " le  nomme  A«*ww  , Mer-  uL.17.pj]*. 
cator  dit  que  c’ell  présentement  le  Cap  de  Ra- 
samuzat. 

2.  APOLLINIS  PROMOMTORIUM,  ou 
le  Promontoire  d Apollon , Cap  de  la  Mauritanie 
CéCirienfc,  fit  différent  du  précèdent  . Ptolo- 
méc  le  marque aulli  'J . 11  étoit  à l’Occident  de  *j  L*.  c.» 
Cn/lraGermonoram.  Calîald  croit  qu’on  le  nom- 
me préfentemenr  Cabo  de  Tehes. 

APOLLINIS  REdO,  Contrée  de  l’Ethio- 
pie . Pcutétre  but-il  y chercher  Y Apolline  t Oppi- 
dum de  Pline . 

1.  APOLLINIS  TRMPLUM  , ou  le  Tem- 
ple d’Apollon.  Titc-Live  '4  dit  qu’on  le  nom-  «4  L-j*- 
moit  Zfrinthium  dam  le  Pais  ; fie  il  le  met 

dans  U Thracc  aux  confins  des  Æniens . 

2.  APOLLINIS  TEMPLUM,  dans  laLy- 

cic  auGolphc  de  Mvre , félon  Æhen  "dam  fan  ,j  l.i».c.i. 
Hiiloire  des  Animaux . 

j.  APOLLINIS  ACTH  TEMPLUM,  en 
ThdTaJic  fur  la  côte  de  Magnéfie  auprès  de  Pi r- 
gaja  . Hygin  dit  que  ce  hit  en  cet  endroit  que 
futconllruit  le  navire  des  Argonautes.  Je  parle 
cncore'dc  ce  vaifleau  au  mot  Aphetje.  Je  cite 
au  refte  Hygin  fur  b bonne  toi  d’Ortelius,  car  je 
n’ai  pas  trouvé  dans  cet  Ancien  ccquc  le  moder- 
ne lui  attribué . 

APOLLINIS  URBS,  ou  la  Ville  tT Apollon . 

Virgile  nomme  ainfi  la  Ville  d' Aster  rr,  qui 
fut  enfuite  nommée  Dr.  los  , nom  qui  Fui  fut 
commun  avec  fille  où  elle  étoit  limée  . Volez 
Aster  ir , & De  Los. 

A POLLONEATES , Tribu  des  Tégéares  en 
Arcidie , au  Pélnpoonéfe , feton  Paufanias  "t . i«  l.*.c-îi. 

APOLLONIADE.  Volez  Aeollowe  %.  j. 

8.0.  18. 19.27. 

APOLLONIATES  . (les)  Voïez  Apoilo- 

M1E  12. 

APOLLON  IA  TI  DE  . Voïez  A101- 

LONIE  8. 

f.  APOLLONIE  . J’ai  déjà  remarqué  que 
quantité  de  Villes  ont  été  ai nfi  nommées  à caufe 
de  quelque  Temple  d’Apollon , qui  en  étoit  le 
Lieu  le  plus  remarquable . Etienne  le  Géographe 
en  remarque  XXV.  il  but  y en  ajouter  vu.  antres 
qui 
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qui  on»  porté  auflî  le  même  nom  quoi  quelle*  eu 
euflent  un  autre , qui  même  a prévalu  3c  prefque 
fait  oublier  celui  d’Apollonie.  II  efl  pourtant  uti- 
le de  les  connoître  perce  qu'il  fe  trouve  des  Au- 
teurs qui  l'ont  emploie' . J entre  dans  le  detail , tic 
commence  par  celle»  de  l'A fie . 

i.  APOLLONIE,  Ville  d’Anyrie,  Il  l'Orient 
du  Tygre.  Etienne  le  Géographe  dont  clic  cil 
la  XXV.  la  met  entre  Babylone  tic  Sufe.  Poly- 
tfl.j.  e.  **-  be  « en  fait  mention,  fle  parle  auflî  de  l’Apollo- 
niatide , Pais  , qui  en  prenoit  le  nom , tic  dont 

• ].  if.  e.  i.  je  parlerai  ci-dclfous  . Ptolomee  * place  cette 

Apollonic  au  dclX  du  Fleuve  Gorgo* . 

а.  APOLLONIE,  Ville  de  la  Carie  . Pto- 

• 1.  j.  c.  i.  loméc  * la  nomme  pour  la  diftinguer , ( ÂfcAlo- 

nia  ad  Lambanum  ) auprès  du  Lamtwnc  ; mais 
CelUrius  doute  fi  ce  dernier  nom  lignifie  une 
4 1.*.  c.to<-  Montagne,  ou  un  Ruiffeau.  Pline  * lait  men- 
tion des  habitans  qu’il  nomme  jipvUeniMtt , il 
parte  suffi  d’une  pierre  qui  jettoit  des  flammes 
quoi  qu’  il  y eût  des  fourccs  d'eau  deflous  ; & 
lorfqucllc  ccfloit  de  jetter  du  feu,  on  le  regar- 
■ doit  comme  le  figne  de  quelque  malheur  oui  de- 

volt  arriver  au  Pals  . Les  Notices  Epifcopales 
mettent  dans  la  Carie  un  Siège  Epifcopal  nommé 
s Caxou  à Apollonias  , & on  trouve  ï entre  les  Pères 
Ceug*S*cr!  foufcrivircnt  au  Concile  de  Chalcédoine 
f.  *j«.  ’ Tynchanius  Evêque  d’Apolloniade  dans  la  Ca- 

rie. C’cft  la  xvt.  d’Etienne  le  Géographe,  qui 
La  met  dans  la  Lydie , c cil  du  moins  le  fentiment 
de  Berkélius  fon  Commentateur  qui  h cette  occa- 
fioT  lit  wcii  Kii.jÎJ.rVfi , an  lieu  de  -rut  A<tfi/2*rp 
qu’il  prétend  être  corrompu  dans  Ptolomee . La 
corréwtion  cil  d’autant  plus  vraifemblable  qu’elle 
cil  autorifée  par  des  paflages  d'Etienne , tic  d’Eu- 
ilathc  iur  Dénis . 

3.  APOLLONIE,  Ville  de  Syrie,  fclonAp- 
émSyriati*.  pi<n  6 . C’ctl  aparemment  lamêroe  que  la  xii, 

d’Ericnne,  qui  la  met  joignant  laCéicfyrie,  tic 
qui  ladiflinguedesdcux  qui  fuivcr.t. 

4.  APOLLONIE,  Ville  de  Syrie  auprès  d’A- 

• 1. ii, ]•,]«*  pâmée.  Strabon"  en  fait  auflî  mention,  8c  la 
l.i«.p,7ji.  met  Cntrc  les  dépendances  dcccuc  Ville.  C’cil 

la  XX.  d'Etienne  le  Géographe . 

5.  APOLLONIE,  yiUedelaPalefline  entre 
Céfirée  tic  Joppé  ; mais  plus  prés  de  h dernière 

b I.  j.  e.t  «.  félon  Ptolomée  * . Pline  en  fait  auifi  mention?. 
ïa'f  htûwl  °rtc^‘us  10  kute  d’avoir  fâitaflcz  d’attention  à 
la  julle  poncluation  que  demande  le  paflage  de 
Pline  lui  impute  i tort  d’avoir  dit  que  Céfaréc  fe 
nomhtoit  .suffi  Apollonic  . Pline  les  dillinçue 
très-bien.  Cclle-cieft  la  xi  11. d’Etienne , qui  b 
nomme  Apollonic  auprès  de  Joppé.  La  Table  de 
Pcucingcr  la  nomme  Apolloniadc  , tic  la  met 
ixx.  milles  de  Joppé,  &'avtit.  dcCcfarée,  en 
quoi  il  y a une  grande  erreur  de  calcul  ■ Quel- 
ques-uns la  confondent  nul  propos  avec  Anti- 
patridc.  Jofcph  les  diifinguc  comme  deux  Vil- 
nAmiqJ.13.  Jesdiverfcs  11 . Il  n’en  cfl  point  parlé  dans  l’Ecri- 
*•**•  turc.  Cette  Apollonic  fut  fias  doute  air.fi  nom- 
mée par  les  Rois  Macédoniens , ou  par  ceux  de 
Syrie,  tic  d’Egypte  qui  fe  difputcrent  la  Souvé- 
raincté  de  cette  côte  ; car  cette  Ville  n étoit  pas 
loin  de  la  Mer . Les  guerres  l'aiant  prcfquç  rui- 
mJomhl*  née  **,  clic  Ait  rétablie  parGabimus  Préfuient 
iuiiol.i.c.4.  Syrie,  auffi  bien  que  pluficurs  autres  Villes 
de  ce  Canton . 

б.  APOLLONIE,  Ville  de  Pifidic , peu  loin 
de  la  fourcc  du  Méandre  . Au  Nord  Oriental 
d'Amblada  , tic  au  Sud-Ouël!  d’Antioche  , Ic- 

n L 3.  c,  4.  Ion  Ptolomee  **  . CT  cfl  la  xvn.  d' Etienne  , 
qui  dit  que  l'ancien  nom  de  ce  Licuctoit  Mor- 

OIIGM  . 

7.  APOLLONIE , Ville  de  Myfic  fclon  Etien- 
ne le  Géographe , qui  ta  diflinguc  de  celle  qui 
fuit.  Celle-ci  cilla  vu  1.  de  cet  Auteur.  Iln'gn 


donne  néanmoins  aucun  caraflcrc  diflinAif  * 
Mais  c’cfl  fans  doute  la  même  que  Pline  '*  met 
dans  laTroade,  &quc  Strabon  *J  metris-i-vis 
de  Pergamc  à l’Orient . Elle  n’avoit  rien  de  com- 
mun que  le  nom  avec  la  Ville  qui  fuit.  C'eft 
auflî  vraifcmblablément  la  même  que  la  xvm* 
d'Etienne  qui  la  met  dans  la  Phrygie,  & de  la- 
quelle il  dit  que  l’ancien  rom  étoit  Mar  cios  . 
Voici  Assum  . 

H.  APOLLONIE,  Ville  de  la  Myfie  félon  le 
même,  fur  le  Rhyndacus.  Ptolomée  '^donneh 
la  petite  Phrygie  cette  Apollonic  qu’il  place  fur 
la  même  Rivière . Strabon  *7 , 8t  Pline 1#  ne  di- 
fent  point  de  quel  Peuple  clic  devoir  faire  partie, 
quoi  qu'ils  fartent  mention  l’un  du  Marais,  ou 
Lac  nommé  Jpolloniaiidt du  nom  de  cette  Ville, 
& l’autre  des  Apolloniates  fur  le  Rhyndacus  . 
Cette  Ville  a été  Epifcopalc  , & Cyriacus  fon 
Evêque  fignala  Lettre  Synodale  de  cette  ProvinJ 
ce  aareflée  ï Léon . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  ** 
fc  trompe  avec  un  très-grand  nombre  d’autres, 
lorfqu’tl  dit  que  le  nom  moderne  efl  I.upadt  . 
Ce  nom  défigne  la  Ville  que  les  Grecs  ont  nom- 
mée Lopadion , tic  que  les  François  appellent  au- 
jourd'hui Lmbat.  Cette  Apollonic  conferve  en- 
core fon  ancien  nom  un  peu  corrompu  en  celui 
d’A  bouillon  a . Volet  ce  mot  . C’cfl  la  IX. 
d’Etienne.  Je  doute  au  relie  eue  cette  Ville  foit 
différente  de  celle  que  diverfes  Notices  nomment 
Apoüoniade  , dans  la  Lydie  ; mais  clic  n cfl  pat 
la  même  que  la  fuivantc . 

9.  APOLLONIE  , Ville  de  Bithynic  . On 
lit  dans  le  Martyrologe  Romain  19  : que  l’un  cé* 
lebre  à Apollonic  la  mémoire  des  Saints  Martyrs 
Thyrfut,  Leucius  ,&Caliiniquc , qui  fous  l'Em- 
pire de  l’Empereur  Déce  foufrirent  le  Martyre, 
après  avoir  été  tourmenter  de  divers  fupliccs;  le 
premier  tic  le  troifiéme  curent  la  tête  tranchée, 
tic  le  fécond  rendit  l’efprit,  dans  letems  qu’une 
voix  cclefle  l'apprlloit . Il  y a pluficurs  obfcrva- 
tionsà  faire  furcefujct  Il  cfl  certain  que  ces 
trois  Martyrs  ne  moururent  pas  dans  une  même 
Ville,  car  St.  Léucius,  o Lucius,  fut  martyri- 
fé  \ Céfaréc  de  Bithynic  ; que  St.  Thyrfus  mou- 
rut à Milet  dans  la  Carie  en  un  Lieu  nommé  Da- 
phné , 3c  qu'il  n’y  eut  que  St.  Calünique,  qui 
mourut  h Apollonie  . Cela  parole  par  les  Aétct 
de  leur  Martyre  . Il  parait  auflî  Dar  ce*  mê- 
mes Aélcs  que  l’ApolIonie  , dont  il  efl  ici  que- 
flion,  étoit  celle  de  Bithynic . Les  Notices  s ac- 
cordent i mettre  dans  la  Bithynic  une  Ville  nom- 
mée non  pas  Apollonie , mais  Apolloniadc.  El- 
le étoit  Epifcopalc  fous  la  Métropole  de  Nico- 
roédie . **  Gorgonius  qui  efl  nommé  au  I.  Con- 
cile de  Nicéc  , cfl  qualifié  F.véqoc  tT Apollonic 
de  Bithynic . Ce  qui  fait  voir  qu’on  difoir  éga- 
lement Âpolltmie  , tic  s!pcllony.ide . Mr.  BailJct 
brouille  un  peu  les  chofes  : Apollonie  , dit- 
il,  ou  Apolloniadc,  Ville  de  Myfic,  ou  plu- 
tôt de  Bithynic,  renutée  depuis  dans  la  petite 
Phrygie  . On  voit  bien  qu'  il  la  confond  avec 
celle  qui  cfl  dans  le  huitième  rang  ci-dcflus . Le 
P.  Charles  de  St.  Paul  les  a très-bien  diflin- 
goécs. 

10.  APOLLONIE.  Etienne  compte  pour-X. 
Ville  de  ce  nom  une  qu’il  met  dans  le  voifinage  de 
Thyatire  tic  d’Ephéfe;  mais  lapoficion  de  cette 
Ville  n’en  cil  pas  plus  connue  pour  cela;  car  la 
première  de  ces  deux  Villes  étoit  dans  la  Lydie , 
tic  la  féconde  bien  loin  delk  vers  le  Midi  de 
rionie;  deforte  qu’une  Ville  qui  auroit  été  voi- 
finede  l’une  nepouvoit  pas  être  apelléc  voifinede 
l’autre . Ce  ne  peut  pas  être  l'Apollonie  de  Ly- 
die , car  le  même  Auteur  les  dilfingue  en  man- 
quant cette  dernière  pour  la  XVI.  bailleurs  j’ai 
obfcrvé  ci  dcffiisque  celle  qu’Eticnnc  met  dans  la 

Lydie 
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Lydie  eft  attribuée  k Fa  Carte  par  Ptolomée.  Voiei 
ApOUOMIJ!  ï. 

ii.  APOI.LONIE  , dans  la  Méfopotamic , 
i Tb&ur.  fc|on  Ortdias  1 , qui  ne  cite  aucun  garant  ; c’cft 
la  XIV.  d’Etienne. 

il.  APOLLONIE,  dans  le  Pont.  Il  y avoit 

* one  Fontaine,  auprès  de  la  Mer  ; cette  Fontaine  1 
4’  a voit  cela  de  particulier  qu'elle  oc  déhordoir  de 

fon  baftin  qu’en  Etc , & furtout  verc  le  lever  de  Id 
Canicule . Elle  fourni  Hoir  moins  d’eau  torique  T 
Etc'  croit  plus  froid . Comme  l’endroit  cietf  fctttble 
lailfer  douteûx  fi  c’e'toit  fimplcment  une  Fontai- 
L . ne,  ou  une  Ville,  ce  doute  dite  ve'  par  l’Auteur 
’ mime  qui  dit  ailleurs  J , txApolhnia  Pon:iUrht . 
Le  R.  P.  Hardouineroit  que  cette  Ville  étoit  fi- 
tuée  dans  une  Iflc  nommée  h < aufe  d’elle  l'Jfle  An 
Apoilmiatn , & quelle  étoit  dans  le  Pont  Euxin , 
au  delToiB  des  bouches  du  Danube  .Ils’  appuïe  de 
4 l'autorité  deStrabon*,  qui  fait  mention  de  cçrtc 

Ville,  & de  rifle  qui  en  portoir  Je  nom.  Voïex 
Ahm-loki».  15. 

t j.  APOLLONIE , Ville  dans  rifle  Sipbnos . 
petite  Ifle  entre  les  Cyclades . Ccfl  la  XJX.  d' 
Etienne . 

14.  APOLLONIE,  Ville  des  Ioniens  qui  font 
auprès  de  la  Thrace.  Etienne  dont  elle  eft  la 
XX 1 1.  dit  que  Démofthénc  en  fait  mention . Voi- 
ci  en  effet  ce  que  je  trouve  dans  la  ITT.  Philippi- 

cLr£T  que  de  cet  Orateur  ï.  Je  ne  parle  point  d’Olyn- 
a.pj**.  the,  ni  de  Métbonc,  nid’ Apollonie,  nidetren- 
tc-dcui  Villes  en  Thrace  qu  il  a détruites  d’ une 
façon  fi  barbare,  qu’X  letvoir,  on  pourroit  dou- 
ter fi  elles  furent  jamais  habitées . Ces  paroles  de 
Démosthéne  font  connoitrc  la  deftinée  de  cette 
Ville,  & celtes  d’Etienne  nous  apprennent  que 
c’étoit  une  Colonie  d’ Ioniens . Elle  eft  par  confé- 
quent  différente  de  la  fui  vante  qui  avoit  d’autres 
Fondateurs . 

15.  APOLLONIE,  en  Thrace,  Colonie  des 
Miléfteni , d’oîj  Luculle  enleva  le  Cofoffc  qu’il 

< J-7*  plaça  dans  le  Capitole.  S’traoon  en  parle  .liroî 

Apollonie  eft  une  Ville  des  Miléfiens  , de  laquel- 
le la  plus  grande  partie  eft  fitnée  dans  une  petite 
Iflc  ou  cft  un  Temple  d’Apoilon  . Luculle  en  aïant 
enlevé  le  Coloffe d'Apollon  le  mit  dans  le  Capito- 
le. Mais  Pline  «portant  ce  même  fait  dit  que  ce 
fut  d’Apollonic  Ville  du  Pont C Voïcz  ci-dcvaht 
l’Article  tz  J que  ceColoJTe  for  enlevé  par  Lucul- 
l<.  Aiofi^ol/»»*  in  Ponto  de  Pline,  ferait  I* 
même  que  1 Apollonie  des  Miléficns  mentionnée 
par  Strabon , & la  même  encore  que  l’ Apollonie 
fitjiéc  dans  une  Iflc  auprès  de  SalmydefliK;  la  11. 
de  celles  d'Etienne,  qui  dit  quelle  e'toit  une  Co- 
7 în  SoUn.  Ionie  des  Miléficns  Ât  des  Rhodicro.  Saumatfc  * 
doute  qu’il  y eût  une  Ifle,  & il  foupçonne  Scra- 
bon  d’avoir  cou  ondu  crttc  Apollonie  avec  une 
autre , qui  éroit  en  Afie  dam  une  Iflc  du  Pont  Eu- 
xin.  Pline  les  diilingue  lui-même  i CitfonApol- 
lot:: a ht  Porto , où  éteit  h:  Colof jc  enlevé  par  Lu- 
cul  le  cil  la  même  que  Celle  que  nomme  Lutro- 

• J.s.c.8.  pç  lorfque  parlant  de  l'expédition  de  Lucul- 

le il  dit:  l’autre  Luculle (k  favoir  Marmt)  gou- 
vernoit  la  Macédoine  ....  il  attaqua  beaucoup 
de  Villes  fituéesfor  le  Pont  Euxin,  & ilyrcn- 
verfa  Apollonie  . D’un  autre  côté  Pline  dis- 
fUc.».  tienne  s deux  ïflf«  nommées  Apollonie  : car 
il  mît  dans  le  Ptvrt  F.nin  1rs  IA«  Planftx  , 
on  Cy. filées , ou  SyWiplégadcs  ; enfoftç  Apol- 
Ionie  Lrriiomméc  Tfiynias,  afin,  dit-il,  de  la 
dialoguer  de  f antre  qui  eft  en  Europe  , & qu 
Il  spéfte  lifte  des  Apdioniattt.  Voïex  Tht* 

* t SlS. 

té.  APOLLONIE  , Ville  de  la  Macédoine 
x»  L+.C.  10.  dahstà C h alcni ique  loin  de  la  côte . Pline lo  nous 
apprend  que  fes  feWtlns étoient  nombirr.  Aftm»- 
/■;>,  c cu-iedifé  gcr.s  Je  longue  vie.  CclLiriu* 
"t cm,  I. 


APO. 

Coft  jcAure  qu’elle  fut  U tir  à la  place  de  là  V:!?c  if 
AcftOAïffÔN,  Vwh  kàüfttttfté  eue  j’oppoft  1 fon 
fèntimcnrau  mot  Ac'*o,ith  oW  , ’Gette  À polio  trié 
a etc  nommée  parc  ueîqùé*- uns  Jff*th*na  Mmt*- 
ÎWrtrdW  Ctft  pr  éfrhi  exnfeM  Ekmr» . 

17.  APOLLONIE,  Ville  de  V «Aline  dans 
HMygfloriîe fetori  Ptolomée  ** . Pline  qui  la di-  « Lj.c. ij. 
ftirguc  fbir  1 proposée  L AtWfo&fC  dès  Micro- 
biens, ne  la  met  pas  dans'a  Myèdénîi: nmis  11 
dansunc  Contrée  qui  en  dépééKvet  ÜH  reidar- 

que  qu’elle  J eloignoit  de  b Mer  ; c’bfl  à direqu' 

Elle  n’en  étoiï  fus  fi  proche  què  fet  VmMi:||u  il 
nomme  avant  elle , Antorân  dàns  la  rttut  é de  Du- 
httbBÿthilfcè  mtncdttcrApoffe»Ué  èutte  Amphi- 
polis  & Theffatonique,  i trente  rpiJJejws  d^M 
première  , At  à frétite-fcpr  dé  la  fccoiidc . pans 
les  Ailes  des  AMWt*  '*  ft.  Pur!  31  Si  lis,  «km 
jnfié  p.ir  Aniphfpolïs , A:  par  Apo?ïhnfc  aiferent 
h The  (salon  i que , oh  étoit  la  Sjitay*0gik>  dH  îuffi;-. 

Scytoa  de  Cariandc  '*■  en  ntft  nWTi  Hiefitidn.  4P’  ’’ 
Ruent*  dont  elle  cil  la  HL  h met  lîrhpfémént 
dans  la  Macédôiné  fittis  Héh  tfcAêïthiflér  iW  14 
Province . 

18.  APOI.LONIE  en  Macédoine  , Villèm.i- 

ritime  des  Tauhinuem  ’s , for  U hier  iurun- 
ne,  ou  ce  qui  dlla  mêmechofo  en  cet  endroit  j 
furla  côte  Orientale  duGolphe  Adriatique.  Pro- 
loméela  met  au  Midi  de  j'ttnbouchure  de  l'Ab- 
fus,  drau  Nord  de  celle  de  l’Aous.  L’avrcur  du 
livre  rie  Mnabililmt , attribué  i Ariftbte  faie 
mention  d’une  Apollonie  AV*«»ti  w . Ortelius 
conjéêlure qu’il  faut  lire  T»va«'r':»'É>p.  El/cçiirde 
tob  atîtien  nom  da  iis  celui  île  Pnii.jK\,  que  foi 
dotsnént  les  modernes.  Ixi  Tdrw  la  iKMhfterA 
PjmGi  . Elle  » été  Fpilt opale  >*  , \ F.-if.-V  * ÏÏÏÏS 
ton  Evêque  fowserivit  â la  Lettre  Syno.-  il  - dr  O«og.  Sac*, 
cette  Pütliltv  h J' Ertjfierénr  Léon  . Man  il  f-  '«•  . 

lé  dit  Evêque  d'  Apolionuc.  . 'F  Félix  E*-  f£t  i^V 
vêque  du  même  Siège  cft  qualifié  Evêque  d’ 

Apotlortic , 3c  de  BrHtAr , ou  BuilrAe , il  n-  ?e 
Concile  d'Ephéfe  . Les  Nbtices  EbcMa  iiqiies 
h donnent  k la  nouvelle  F.pire.  Le  pafogede 
Stmbon  cité  ci  dtfons  n’fclE  p's  aller  de-  1»  Anuo- 
cifif  pour  aftûrer  que  fon  Aptîfont'  ttLpire  loir  Xlt 
celle-ci.  C’cft  la  /.  d’FtitHue  qui  la  met  diitis 
l’Hlyrie. 

19.  APOLLONIE,  Ville  de  Ll  Phoeidet  on 

croit  qu’dic  a été  nommée  Ci  p a muim  , pur  Ho- 
mère icaufe  de  la  quantité  de  Cyprin  qui  y ln  C41*' 
étotent . Kticnnc  dont  elle  eft  f X I.  îe  tiv  ainfi ; °1P\ 
mari iJ  céxplique  encore  miens  AitWt1  , Elle  Jf  ,0f* 
étnics  dtt-ij,  fur  ie  Pa  nuise  auprès  d#  Dripl.c-,  ‘ 

At  avott  été  appcMtfc  gupnravant  Lrahi  • . Elle 

prit  le  nom  de  Cy^arifiM  Fis  de  Miflyas . D iutres 
veulent  qu  die  l’ait  plis  des  Cyprès , » ui  y étoiçnt 
en  quantité;  d’où  vient  que  quelques  ur.s la  ti'icn- 
meut  Cv  pa  xi  c$o  h , & d’ autres  Apollo- 
wiAor. 

20.  APOLLONIE , dans  une  Ifle  de  l Acarna- 
nie,  l’une  des  Fchinades.  CVItla  V.  d'Etienne. 

Orteiius  11  dit  que  c’ eii  peutétre  1*  Apollonie  d'  *•  Th*f»u». 
Epire  .fout parle Strab-vn l*,  ouceile  tl  Ltolie  de 
laquelle  phne  TittriLive  *î  . . ij  u*at  a. 

* t • AOP  LI  ON  I E j Ville  de  Sicile  auprès  des 
Aluntiiw , & oc  Cal ade . Diodorecn  i .iit  pluficun 
fois  mention  M.  On  lifoît  autrefois  dans  Etien-  M *•»#.& us. 
ne,  qui  la  met  pour  la  VII.  voifinc  des  Léon-  . 
tins.  Mais Clu vier  ‘ïaobforvé  que  les  L.fontins  19 
étoient  bien  loin  deli , & eu’  il  faut  corriger  ce 
MK  celui  d'Alanrins  - Cicéron  en  parle  dans 
fes  Oraifons  contre  Verrès. 

ai.  APOLLONIE,  Ville  de  Crète  auprès  de 
Cnofse , félon  Etienne  te  Céocr.inhc  dont  elle 
eft  U VI. 

1;.  APOLLONIE,  autre  Ville  de  Crète , fé- 
lon le  même,  dont  elle  eft  li  XXIII.  il  dit  qu'on 
Hhh  la 
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la  oommoit  auparavant  Eleuthere  ; qu’elle 
e'toii  ta  patrie  de  Linus , &dc  Diogène  le  Phyfi- 
cicn . Auroit-elle  repris  l’ancien  nom  , & léroit- 
ce  U même  que  Prolomec  nomme  F.Uuthere  , af- 
fer  pris  de  Gnoifc  dans  h partie  Orientale  de  i’ 
lùci 

§.  Pline  *bit  mention  feulement  d'une  Ville 
de  ce  nom  dans  la  Crète , & le  R.  P.  Hardouin 
çroit  qu’il  a voulu  parler  de  la  première . 

24.  APOLLONIE  , Iflc  voifioc  de  la  Lycie 
félon  Etienne  i dont  elle çfl  la  XXI.C'étoit  vrai- 
femblablcmcnt  une  des  Ides  voilines  de  Patarc  ou 
Apollon  rendoitfes  Oracles,  & où  il  étoit  hono- 
rè  d'un  culte  pareil  i celui  qu’on  lui  rendoit  il 
Pela*, 

25.  APOLLONIE  , Ville  d’Egypte  . C’eft 
la  XXI V.  d'Etienne  le  Géographe . Pline  en  fait 
auilï  mention,  lorfqu’  il  nomme  Arollopoli- 
tes  Nomos  une  Contrèc  d’ Egypte  , celle  ap- 
paremment où  étoit  la  grande  Cité  d'Apollon , que 
Ptoloméc  place  dans  le  Nome  Hermontide . Vo- 
tez ArouiNis  Civitas  Magna  . 

2 6.  APOLLONIE  , Ville  de  la  Libye,  fé- 
lon Etienne  dont  elle  cft  la  IV.  il  la  diitingue 
de  la  fuivantc  avec  laquelle  il  ne  faut  pas  la 
confondre . 

27.  APOLLONIE,  Ville  de  la  Cyrénaïque , 
ou  de  la  Pentapolc . Etienne  dit  qu’on  la  nommoit 
Cyrènc,  &en  fait  la  XV.  des  Apollonies  qu'il 

" remarque.  Mais  Ptolomcc  ldiffingue  Cyrènc  d' 
ApolJonic  ; & donne  ccttc  dernie'rc  comme  le 
Port  de  Merde  b première.  PJinc  en  fut  auffi 
‘ mention  s.  Strabon  * b nomme  Apoiloniade . 
Mais  après  avoir  nomme  Apolloviat  le  Port  de 
Cyrènc,  ilditenfuitedansla  même  page  en  fai- 
fant  Je  dénombrement  des  Viliesdcla  Cyrénaï- 
que, quelles  étoient  Apollonie  , Barcc  , Tau- 
chira  , Bérénice  &c.  La  leconde  étoit  dans  les 
Terres,  U troifiéme  &.  b quatrième  étoient  des 
Portsdc  Mer.  Auroit-il  voulu  dillinguer  Apol- 
lonias  d'Apollonic?  Et  ccttc  dernière  fcroit-elle 
b même  que  cclledc  l'Article  precedent?  Etien- 
ne qui  la  met  dans  la  Libye  y met  suffi  l'Apol  - 
Ionie  qu’il  nomme  Cyrènc,  & compte  celle-ci 
pour  b XV.  Caftald  b nomme  Bon  Andréa. 
. Mann  1!  ne  s’en  écarte  pas  lorfqu il  dit*  Apollonie 
ou  Bonn r Anork'. 

28.  APOLLONIE.  Voïez  César  e'e de  Pa- 
leftine . 

29.  APOLLONIE.  Voïez  Cydomif.  Ifle, 

?o.  APOLLONIE.  Voïez  Troezene. 

Orrclius  fournit  encore  quelques  Apollonies; 
maisqui  ne  font  (ondées  que  fur  des  Auteurs  mal 
éxpliquez  i (avoir  1.  A ’pollonie autrement  nommer 
AntanJrui . J'ai  fait  voir  au  mot  A xtandr  t , d'où 
cil  venue  l’erreur  de  ce  favant  homme . 2.  -dpol- 
lama  Beliadit  ; il  faut  fâvoirqu’Apollouicd’Epi- 
rc  qui  cil  la  18.  ci-deffiis  n’étoit  paséloignée  de 
Bullis  autre  Ville  Epilcopalc,  que  Félix  Evêque 
d' ApolJonic  , & de  Ccllis,  ou  Bullis,  fouscrivit 
au  Concile  d Kphéfc.  Quelque  exemplaire  vicieux 
au  lieu  d’ Apollonie  & Belhdtt , aura  eu  Apol- 
lonix  Bell  indu  , ce  qui  aura  trompé  Ortclius . 

APOLLONIUM  . Votez  Apollinis  Pro- 

MOXTORIUM. 

APOLLONIUS  LACUS,  Lac  d’Afie  félon 
Suidas . C'cil  le  même  que  le  Lac  Apolloniaude 
don:  je  parle  aux  Articles  A bouillon  a,  & A- 

POLlONtE  8. 

APOLLONOS,  ce  mot  cil  grec  &fignifie  le 
génitif  François  d 'Apollon  , & le  génitif  Latin 
Apollinis.  Voïez  ce  mot. 

APOLLOPOUS,  ou  b Ville  d’Apollon.  Le 
. R.  P.  Hardouin  Explique  de  cette  Ville  une  Mé- 
daille d'Hadrien , fur  laquelle  on  lit  ADOA.  A. 
JA.  C'dJ-â-dirc  félon  lui  ApaUopolitamm  Aaao 
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Al.  il  renvoie  enfuite  i VApollopaliiet  Nomct  de 
Plineduquel  j’ai  parlé  dam  la  25.  Apollonie, 
qui  cft  auffi  la  même  que  b grande  Cité  d'Apol- 
lon. Voïez  cet  Article  , & celui  d’ Apollinis 
Civitat  Magna. 

APOLOGUS.  Voïez  Teredon. 

APONUS , Lieu  fameux  a cinq  millet  de  Pa- 
dauc  , pour  avoir  été  b patrie  dcTire-Live.  C 
cft  préfentement  Am  no.  Voïez  ce  mot. 

APOSTANOS  , Lieu  de  Pcrfc  furie  Golphe 
Pcrfiquc  félon  Arricn  ? . y la  !**««. 

APOSTOLOPOLIS,  nom  d’un  Lieu:  il  en 
cft  fait  mention  au  II.  Concile  de  Nicée . Ortclius 
dir  qu’il  ne  fait  en  quel  Pais  il  étoit. 

APOTEV1TZ  8 , petite  Ville  de  Hongrie  # Haoman» 
dans  l'Efcbvonic  proche  de  la  Dravc  au  Comté 
de  K rcilT  ( Crcitr)  entre  des  Montagnes  , & en- 
viron à un  grand  mille  Hongrois  de  Copranicz 
vers  l'Occident.  . 

APOTOMITÆ,  Peuple  d’un  des  Nomes  de 
laMarmarique,  félon  PtoJomée  9.  ? 1.  4.  ca  » 

APPA  , Ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Ptoloméc'0 . ioUcr 

A PPA  DANA  , Ville  de  la  Perfe  propre  , 
félon  le  même  Quelques  exemplaires  por-  11  (-*-e-4- 
tent  Aipadana. 

APPAMIA.  Voïez  Apahe'e  . 

APPENCENSIUM  CIVITAS  . Le  livre 
des  Provinces  nomme  ainfi  une  de  celles  de  b 
Gaule  Narbonnoifc  II.  d’autres  éxempbires  por- 
tent IVappincenfium  Crvitat . 

APPENNIN.  Voïez  Apfnxik. 

APPENZEL,  gros  Bourg  de  SuifTc  au  Can- 
ton d’ Appcnzel  , au  pied  d une  haute  Monta- 
gne nommée  Alpjletn  , & fur  le  bord  d’ une 
Rivière  nommée  S inter,  & en  Latin  S initia , 11  ^ 
à quatre  lieues  Franjoifcs  de  St.  Gai,  & âdou- 
zedeCoïrevers  le  Septentrion  ’i . Un  Abbc  de  ,,  wi;r«  *> 
St.  Gai  aïant  bâti  en  cet  endroit  un  hofpicc  vers  ■»  T. 
le  V II  I.Siédc , & enfuite  une  bonne  Fortéreffe ,-  *' 
nommée  Clanx,  ce  Lieu  qui  auparavant  étoit  > 

inhabité  fc  peupla  peu  à peu  , & devint  enfuite  un 
Bourg  qu’on  nomma  AppenZtll , c’eft-â-dirc  b 
Cellule  de  l’Abbé.  ( Mr.  de  Loogucrué  '4  ne  F u vite. J* tu 
éxpliquc  pas  par  une  Cellule;  mais  par  un  Cellier . 
Qpoiou’tien  foit,  on  exprime  ce  Lieu  en  Latin 
par  Abbatis  Cella .)  Vers  le  milieu  du  XI.  Siècle 
on  y fonda  une  Eglife  Paroiffialc  *1,  avec  de  11  D/i/m 
bons  revenus  que  bientôt  après  un  Abbé  de  *eeu 
St.  Gai  réiinit  â b Manfe  Abbatiale  pour  n’y 
mettre  qu’un  Vicaire  . On  y voit  encore  les 
ruines  de  la  Fortéreffe  de  Clanx.  Il  y a auffi 
deux  Couvens  , à lavoir  un  de  Capucins , qui 
y furent  rejus  vers  l’an  1580.  & un  de  Re- 
ligieufcs  qui  fut  bâti  l'an  i$Sé.  d’une  maifon 
que  pofTédoit  un  Dodeur  en  Médecine  Protc- 
fUnr  de  Religion  éxccuté  à mort  pour  avoir 
accufé  un  Prêtre  d' un  crime  exécrable  . Les 
Frotedans  difent  que  ce  Dodcur  parloir  pour 
avoir  vû  commettre  ce  crime  , fie  qu‘  il  fut 
condamné  & exécuté  , fans  qu’  on  lu  lût  fan 
procès  félon  b coutume. 

Le  Canton  d’APPENZEL,  petite  Contrée 
de  b SuifTc , qui  efl  le  XIII.  fie  le  dernier  des  Can- 
tons, quicompofent  b République  Helvétique, 

Il  tire  Ion  nom  du  Bourg  d Appcnzel , qui  en  cil 
le  principal  Lieu  , Ce  Canton  '*  l’un  des  plus 
petits  cft  compofé  de  trois  ou  quatre  Vallées,  -fom.  1*1.  p. 
entre  de  hautes  Montagnes , au  Midi  de  b Vil-  <m*.  A fw». 
le  de  St.  Gai,  fieprebueâ  b tête  du  Lac  de  Con- 
fiance. Il  a pour  voinnsdu  côté  du  Nord  1a  Vil- 
le, ôcl’AbbaiedcSt.  Gai,  â l’Occident  le  Com- 
té de  Tockcnbourg , au  Midi  le  même  Com- 
té en  partie  , & le  Bailliage  de  Gans,  & â 1* 

Orient  le  Rhéinthal  . Comme  ce  Pais  crt  au 
milieu  des  Alpes  , il  tire  b plus  grande 
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fubfitUuce  du  revenu  de  fes  troupeaux;  les  habi-  Communautez  de  fa  Religion.  Ainfi  les  Com- 
tans  s'y  appliquent  h filer  du  lin  qu'ils  vendent  k munautez  intérieures  furent  vuidécs  par  lesRe- 
Se.  Gai.  Les  hommes  y font  de  belle  taille  & de  fermez , & les  extérieures  par  les  Catholiques . 
bonne  mine,  grands  & vigoureux  ; Icursmceurs  Depuis  ce  tems-lk  les  deux  partis  ont  fait  deux 
fonrfîmplcs  êtgrofliéres,  mais  franches  & naï-  petites  Républiques,  qui  ont  chacune  leur  Chef, 
ves  . leur  Juflice  , leur  Police  , & leur  Bannière  a 

Anciennement  ce  Pais  appartenoit  en  partie  part:  mais  pour  lefpirituel,  c’cA-k-dire  , pour 
aux  Abbez  de  St.  Gai,  & en  partie  à divers  Gen-  les  affaires  Matrimoniales,  les  P.  Refermez 
tilshommes,  mais  l'an  1401.  un  Abbé  nommé  auffi  bien  que  les  Catholiques  fc  pourvoient 
Cuno  de  Stauffen  , aïant  vexé  les  habirans  & par  devant  l’Officialité  de  l’ Evêque  de  Cou- 
enlevé  leurs  Privilèges  , ils  fefoulevcrent  contre  llance. 

lui,  après  avoir  longtcms  fouffert  patiemment.  LesCommunautcz  intérieures  & Catholiques 
La  guerre  dura 7.  arts.  L’Abbé avoir  tirédu  fc-  fentJVAiwarf/,  Rtmtin,  Leh»  ,Scbl<m , Gonim , 
cours  des  Vi  lies  qui  font  fur  le  Lac  de  Confiance , & Riiijyeùacby  compofées  des  Villages  de  ce  nom, 

de  Frédéric  Duc  d'Autriche , de  l'Evêque  de  Con-  & de  quelques  autres , comme  Apptmxtl , Brut- 
ftance,  du  Comte  de  Wirteberg  & depJufîeurs  /i/üw,  Hinktlbaeh  , Haffen  , de  Htxgnib  ; qui 
Gentilshommes.  Mais  les  habitans  d'Appcnzel , font  deux  Paroiffes , Appemxl^  & InanGrub. 
fans  s’effraïer  du  nombre  de  leurs  ennemis , fe  dé-  Les  Communauté/  extérieures  & P.  Refermées 

fendirent  couragcufcment  avec  le  fécours  de  la  font,  T répit  , Hirifmm  , Teuffen  , Unufebtn  , 

Ville  de  St.  Gai,  gagnèrent  quelques  batailles,  Huntwil  , & Hé/t , ou  Abbayft  ; compofées 
prirent  cinq  Villes  & détruifirent  plus  de  foixante  des  Vi  liages  de  ce  nom,  & d'un  petit  nombre  d’ 

Châteaux,  entr’autres  un  ancien  8c  fort  Château  autres  qui  font  fix  Paroiïïcs . 
nommé  Cl  an  x , que  les  Abbez  avoient  k Appen-  C«  douze  Communautez  enfcroble  compofent 

zel . Ce  fer  dans  cette  Guerre  que  les  gens  de  ce  un  Confeil  général  & Souverain  ‘ , qui  s'aficmble  1 JU**»crt- 
P»«-lk  fe  joignirent  pour  la  première  fois  aux  tous  les  ans  le  dernier  Dimanche  d’Avrildans  le 
Cantons  . Cette  Guerre  frit  finie  l’année  1408.  Bourg  d’Appcnzel  où  préfidc  le  premier  Magiflrat  ».  P.  ntt. 
parles  feint  de  l’Empereur  Rupert,  qui  accom-  nommé  Amman  % qui  n’cA  que  deux  ans  en  char- 
moda  les  Parties  â Confiance . Après  la  Paix  fai-  ge . On  choifit  dans  cette  Aflembléc  douze  Con- 
te, Ici  habitans  du  Païs  réglèrent  leur  Gouverne-  feillers,  dans  chaque  Communauté  pour  cotnpo- 
ment  fer  le  pié  au  il  efl  aujourd’hui , & s'unirent  fer  cc  grand  Confeil,  qui  fe  trouve  de  144.  per- 
étroitement  cnlembfe  pour  ne  faire  qu'un  Corps  fbnncs . Outre  cela  dans  les  affaires  d’importance , 
de  République.  Trois  ans  après  la  Paix  ils  firent  oncA  obligé  d'affcmblcr  tout  le  Peuple,  qui  eA 
alliance  avec  (es  fix  Cantons  de  leur  voifwage . L’  fort  jaloux  de  fa  liberté  ■ La  différence  de  Rcli- 
Abbé  en  fut  fi  irrité  que  loogtems  après,l'an  14x5.  gion  a fouvent  introduit  dam  ces  Affemblécs  * 

il  porta  l’Empereur  k les  mettre  au  San  de  l'Etnpt-  des  divifkms  , par  les  differens  intérêts  , ceux 
re,&il  obtint  duPape  uneSentence  d’excommuni-  du  dédans  s’ étant  quelquefois  engageai  de* 
cation  contre  eux.  Ils  n’eurent  point  de  mal  d'être  alliances  que  ceux  du  dehors  n'approuvoient 
mis  au  ban  de  l’Empire,  car  étant  derrière  leurs  pas. 

Montagnes  comme  derrière  de  bons  remparts  ils  APPHA  , Ville  d*  Afîe  dans  la  Parthie  félon 
fetrouvoient  k couvert  de  toute  infultc.  Quant  Ptolomée  *;  elle  étoit  dans  l'Articéne.  > v 

k l'excommunication  du  Pape , ils  s’en  moque-  * APPHADANA  i , Ville  de  la  Meïopotamie , j L j. c.  il, 
rent  ; êîc  quand  les  Prêtres  ne  voulurent  pas  fetonlcmcme.  Ortelius  a raifen  d'avertir  qu'il  ne 
officier  au  milieu  d'eux,  ils  les  chaffcrent  & fout  pas  la  confondre  avec  une  autre  Apphàdana 
en  tucrent  même  quelques-uns  L’  Abbé  int-  que  le  même  Auteur  met  auffi  dans  la  Méfepota- 
pfera  le  fécours  des  Liéèleurs  ; mais  il  n'en  obtint  mie;  mais  fur  F Euphrate  ; au  lieu  yî Apphàdana 
que  des  paroles:  enfin  par  l'entre  mife  des  Suif-  étoit  fur  le  Chaboras  beaucoup  plus  vers  le  Nord 
k»,  ta  Paix  fot  faite  au  bout  de  quatre  ans.  L|an  Occidental.  Voïcz  Apadsa. 

1452.  ils  fc  joignirent  auxfept  Cantons,  Æcl’an  APPHANA,  1 fie  du  Golpbe  Perfiquc , fclon 
1513.  ils  furent  eux-mêmes  reçus  au  nombre  des  fe  même.  Il  l'attribué  k l’Arabie  heureufe,  il  y 
Cantons,  a bien  de  l’apparence  quec’eArifle  de  Car  gu, 

La  Religion  Catholique  & la  P.  Refermée  vis-k-vis  de  l'embouchure  de  l’Euphrate,  & du 
y font  également  en  ufage;  mais  ces  derniers  y Tigre  joints  enfembfe. 

font  en  plus  grand  nombre.  Le  Païs  eA  partagé  en  APPIA  VIA,  c’cA-k-dire  la  Vote  An 

douze  Communautez,  qu’ils  appellent  R*eUn,  pif  N ne  : je  referve  au  mot  Vote  , "un  éebir- 
dont  fix  font  nommées  intérieures  & fix  extérieu-  ciffement  fer  fes  voies,  ou  routes  publiques  des 
res.  Les  intérieures  font  k l’Orient,  & fes  exté-  Romains, 
rieures k l'Occident . Dès  1e  commencement  de  APPIA,  & 

la  P.  Reformation , les  Communautez  extérieu-  APPIANI,  Peuple  de  l'Afic  mineure,  dans 
res  étoient  de  ccttc  Communion,  mais  mêlées  de  fe  département  de  Sjmnade  , Ville  de  la  grande 
Catholiques:  & fes  intérieures  au  contraire  étoi-  Phrygie  feloo  Pline  ■* . Dans  fe  VI.  Concile  Gé-  «l.j.c.*» 
ent  Catholiques,  mais  mêlées  de  P.  Reformez,  ncral,  on  trouve  Pierre  Evêque  de  la  Ville  d’Ap- 
Cet  état  dura  paifiblement  jufqu’en  l’an  1587.  pia,  qui  fouscrivit  avec  l’Evêque  d'Ancyre.  L'un 
que  les  Cathohquesdu  Bourg  d Appcnzcl  aïant  de  l’autre  Siège  font  attribuez  k b Phrygie  Paca- 
commencé  les  hofhlitcz  contre  les  Proteilans  en  tienne.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul?  nomme  mal  jGwg.5acr, 
faifantmourirquclque-unsdc  c haffant  les  autres , ccttc  Ville  Apiza.  Hiérodcs  dans  fa  Notice  la  **u 
cela  produilît  une  h terrible  divifion  dans  1e  Païs  nomme  beaucoup  mieu  1 Appt  a,  au  lieu  de  Né- 
qu’ds  furent  fer  le  point  de  s' égorger  les  uns  les  titniue  Apircnfu  qu'écrit  fe  P.  Charles  de  St.  Paul, 
autres . Enfin  l’an  1 597.  par  la  médiation  des  au-  HolAcnius  obfcrve  que  dans  fes  plus  anciens  mi- 
tres Cintons  les  deux  jutiu  firent  h Paixk  cette  nuferits  ou  trouve  Ar  pus,  c’eÛle  génitif  Grec  d' 
condition  ; lavoir  que  pour  vivre  déformais  en  Appia . 

repos  , tous  les  P.  Reformez  habiteroient  les  APPIANUM,  ouApianuk.  Paul  Diacre*  * 
Communautez  extérieures , que  fes  Catholiques  dans  fon  HiAoiredes  Lombards  met  ce  nom  diver- 
auroicnt  les  intérieures  \ & que  chacun  qui  fe  fement  écrit  félon  les  différens  exemplaires,  cn- 
trouveroit  dans  une  Communauté , dont  il  ne  fui-  tre  les  Lieux  du  Trcntin  . Lafius  z juge  que  ce  7 R-  **•*• 
vroit  pas  la  Religion,  feroit  obligé  de  changer  de  doit  être  le  Château  de  Hkppem}  OneJius  aime 
démcurc  , fit  d aller  s'habituer  dans  I’uac  des  mieux  Atiaso. 

Tarn.  L Jihh  2 AP- 
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ÀPPIARIA,  VÜk  4e  la  batte  Myfic,  ot» 
ce  qui  c8  brnêmc  ebok,  de  b fcceodc  Mocfîc . 

• liîner.  Anoonin  1 * & le  l»vne  des  Notices  *,  en  loot 

* mention  . Le  premier  U.  rat  ci  XllI.  BÜksde 
Tigra  , &iXVI.  deTrausroaeifca,  furbrou- 
le  de  VâumaàHm  a NUomcdic  en  lui  vont  les 
Rivages  du  Danube , & du  Pont  Euxii».  La  No- 
tice de  Hieraclc»  U compte  suffi  pour  une  des 

fept  Villes.!*  Myfie.  

x.  APPIDANUS»  Rkiére  de  U Théflalie, 
où  elle  fe  jette  dans  le  Pénée . Il  crt  plus  ordinai- 
re de  l’écrire  avec  uu  (impie  /h  Properce  l’éçrit 
avec  deux.  pp.  pour  la  meuve  de  Ton  vers  J. 

QuaI  'u  ht  heriùfa  amtidit  JlppiÂuu . 

Voici  ÀrrnANUS . 


i.  APPIDANUS,  quelques-uns  prétendent 
m u’  i l y avait  une  Rivière  de  ce  nom  dam  la  T roa- 
de  , comme  le  remarque  Mr.  Dubois  dans  ion 
Commentaire  de  Propeicc  pourl'ubgedu  Dau- 

PhAPPLEBY , en  Latin  ÀMWm  , ou  Abtllalta 
4ïwr.pc*r.  • , Ville  d'Angleterre  en  Weflmorbnddonr  elle 
ée  u Gtjnde  Capitale,  fctr  l’Edenh  aoo.  nuilesdcLou- 
fc^.T.i.p.  ^ ^ c*rfroil  mtrcii'ir.  une  Ville  d'importance. 

Il  n y a plus  qu’une  rut  qui  mime  ncü  pas  brt 
peuplée  . Cependant  on  y tient  toujours  les  Af- 
files, ficc’cll  la  Iode  Ville  dans  cette  Province , 
qui  ait  le  Privilège  d’envoier  des  Députe»  au  Par- 
lement : il  y a une  Ecole  publique  fit  un  Hô- 

j ittNin  ^APPLEDORE  »,  Bourg  d’Anglétcrre  dans 
I70J.  jc  Kent , fur  la  Rivicrede  Rotber , à cinq  milles 
Anglois  de  la  Rye  au  Septentrion  , à leizc  de, 
Cantorbcri  au  Midi  , fie  autant  de  Douvres  au 
Couchant , fckn  Spéed  i Bc  À cioquMtc-quatrc 
milles  de  Londres  au  Sud- 
APPULIA.  Votez  Arwu»  ; 

* ar»T«i«.  APRAGOPOUS,  nom  ( qu’Aupuitc  don- 
i»  Augofl.  c,  oa  cn  ^ une  I lie  vcufuiedc  celle  de 

Caprre  i h caufc  de  la  vie  oiftve  qu’y  paBoicnc 
ceux  de  faCuarqni  s'y  avaient  divertir.  Ce  mot 
eft  formé  de  A rp*>.  « qui  veut  dire  ujïzxu'  , 
pmtff*.,  fit  de  vÙJt  Viitt. 

r Lmen-'  APREMONT  » Seigneurie  dans  ki  Lorraine 
ncrDjft.dt  avec  titre  dcBaronic.  EJ  If  confine  avec  le  Ter-, 
p*r‘  ritoirc  de  S.  Michel:  c’dl  un  dm  pins aodemFicfs 
de  l'Evêché  de  Metz  , de.  un  de  ceux  que  l Evc- 

?oc  Ettcitne  de  Bar  remit  fous  foa  obcïlfe  ne  c vert 
m 1140:  ce  Lieu  a d<*u*é  fon  nom  lune  Mji- 
fon  Noble  Bcllluftre,  & après  le  temsde  1 Evê- 
que Etieone , eBe  jouit  du  tyut  ou  à'  une  partie 
de  cette  Baronic  v car  elle  En  partagée  entre  piu- 
fieurs  propriétaires  de  dificrcoaes  Familles,  mais 
oui  reconnurent  tous  les  Evêques  de  Mctx  pour 
Seigneurs  Souverains . 

G.  iddroi  Comte  de  Sarbruc , fi t hommage , & 
rendit  fes  devoirs  de  Voilai  a Jacques  de  Lorraine 
/ Evêque  de  Mc»  l’an  « »4p  il  V av«t  alors  un  Go- 

be rtd'Aprâmont,  qui  accompagna  S.  Louis  h la 
Terre  Sainte  ; nuis  une  parue  du  moins  de  la  Ba- 
rooie d'Apreroont  appartint  ï la  Maifon  d’Au- 
<*.  tcb,  puifque  Huartd  Autels  & Jean  Ion  Filtre- . 

connurent  l’an  I jpi.  l’Evêque  Gérard  de  Rcian- 
gt  pour  Aprémont  Fief  mouvant  de  l'Evêché  de 

Mctx . 

De  Gubcrt  qui  accompagna  S.  Louis , défeen- 
Godétroi » ou  Cèolrw  , qui  rcconnoiflant 
Adémar  de  Montcil  Evêque  de  Metz , pour  Sei- 
gneur Dominant,  ohcintfbn  confcnteose nr pour 
l'aliénation  qu'il  failui*  de  quelques  dépendances 
de  fit  Barooic  1’  an  1 34A  ix  meme  Godcfroi 
-*  ' » obtint  de  T Empereur  Charles  iV.  un  Privilè- 
ge , p»  kqurl  la  ScigBCuric  d'Aprcnuiat  fcxoit 
affcâée  ù perpétuité  aux  aînez,  Olôjcs  de  cette 
- . . i ..  ..i 
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Maillon,  qui.au tnket  le  droit  d’annoblir  & do 
battre  raonnolc  j nuis  connue  il  oc  paroifibit  pas, 
pile  que  l' Empereur  établit  céladons  un  Fief  de 
l' Evêque  de  Metz  fans  fco  confentcmcnt , ce  Pri- 
vilège eut  fi  peu  de  lieu,  que  Wencefias,  Frcre 
de  Icmpcrcur  êSc  Duc  de  Luxembourg,  achetai» 
Barooic  d'Aprémnm , dont  il  fit  hommage , & 
rendit  les  devoirs  de  VùÜjI  4 Tliéodoricdc  Bop- 
pari  Evêque  de  Metz  l'an  1577. 

Godétroi,  Baron  (T  Apcémout , prit  bientôt 
apres  polie Jïion  de  cette  Baronic , qu’il  donna, 
a fon  Fils  Gixléfroi  l'on  t j8o.  ^iur.d  il  le  maria 
avec  Jeanne  de  Saux . Gubcn  d'Ancémoot , Fils 
de  Godéfroi  eut  un  Fils  nommé  Gobcrt , à qui 
(no  Pcrc  oc  laida  pas  !c  Comté  d' Apre  mon* , qu' 
ü doaiu  à fa  Fille  Jeanne  . Elle  lut  mariée  dan» 
la  Maifon  d' Autels,  qui  avoir  acquis  un  ancien 
droit  fur  cette  Baronic,  & de  la  Maifon  d' Au- 
tels , b;  droit  pafTa  par  mariage  à la  Maifon  do 
Linaofic. 

Jean  Henri  , Comte  de  Lioangç  , avoir  un 
quart  d Aprérnont  l’an  15^1.  dont  il  fit  homma- 
ge , & rendit  les  devoirs  à Châties  Cardinal  de 
Lorraine , AdmimUrateur  de  l'Evêché  de  Mets . 
Dans  la  même  armée  Louas  Frctcl,  Cbé valser, 
Baron  d'Aprémoot , fit  hommage  au  même  Car- 
dinal de  ce  qu’il  y avait,  bc  en  donna  fes  Lettres 
en  funne  l'an  > y6j. 

Après  eda  le  Cardinal  Adminiüramir , pour 
afsoupk  le»  difierents  fur  venus  «ntic  lui,  & le 
Duc  (te  LûiTOiac  , pour  des  Terres contentieufirs, 
lui  céda  tous  les  Droits  de  FiefiBc  ariiétc-Figfs, 
Régales,  Juridictions  Sl  Kcfsort,  oui  lui  pou- 
voient  appartenir,  h taule  de  Ion  Evêché  de 
Metz , en  U Baronw  , Terre  & Seigneurie  d’ 
Aprérnont  i i la  charge  que  le  Duc  aceuirteroii 
k Cardinal  AdrauiUlratcur  des  devoirs  dûs  à eau-, 
fc  d'Aprcoionc , & qu’il  co  feroir  foi , fit  hom- 
mage à l'Empereur , fit  i l'Empire,  tels  que  lui» 
comme  Evêque , fitûis  Suceefscurs  feroient  obli- 
gez de  Faire  ; fit  en  conséquence  le  Cirdioai  dé- 
chargea les  Vafsayx  , Officiers  fie  Sujcudc  b Ba- 
rooie de  tous  les  Droits , Devoirs  fit  Services  qui 
foi  croient  dis,  fit  à tes  Suceefscurs. 

Le  Doc  Charles  s’étant  mis  en  pofscflîon  de  1» 
Raronif  d'Aprcinont,  ne  crût  pas  pouvoir,  en 
vert*  tfo  Tiarté  qu'd  avoit  (ait  avec  le  Cardinal 
charks  de  l orraine , Evcquc  de  Metz , fc  ren- 
dre imJépend azu  de  i Evcché de  Metz  pour  cette 
Baroniv  -,  c'eit  pourquoi  il  fit  foi , fie  nommage 
à ion  Fis  k Cardinal  de  Lorraine , de  cette  Sei- 
gneurie , qu’il  reconnut  être  mouvante  en  plcia 
Fief  de  cet  Evêché . 

Le  Duc  Charles  II.  étant  mort,  fon  Succcf- 
feur  Henri  rendit  les  mêmes  devoirs  l’an  1610.  au 
Cardinal  de  Gwvri  , SucceiTeur  du  Cardinal  de 
Lonawc  à l'Evêché  de  Metz , fit  promit  de  ren- 
dre à ce  Prélat lesfer vices,  fit  obeïliauces  qu'un 
fidèle  Voffal  cil  tenu  de  faire  h fon  Seigneur  féo- 
dal. 

Cependant  ksdéfcendans  mâles  de  Gobcrt  <f 
Aprémonr , établit  dans  le  Rhéiclois , où  ils  étai- 
ent Scigneuxt<k  Sorei , foûtcnoknt  leun  préten- 
tions, fie  prenoicot  k titre  de  Cornes  d'Apié- 
mont.  Cbacks  Comte  d'Aprcinont  n'avoir  qu 
Une  Fille  nommée  Marie  Loiüfc,  qpiépoufo  k 
Due  de  lorraine  Charles  1IL  rétabli  dans  fes 
Etats,  fit  qpi  s’accommoda  a veck  Comte,  à qui 
il  donna  de  quoi  vivre  , mais  fou  gendre  aiant  été 
chaffé  de  (es  Etais  l'an  167a  le  Comte  perdit 
tout;  étant  muit  quelques  années  après,  fc  s plus 
pioches  parons  cédèrent  leur  Droit  l’an  1 ^74.  on 
Comte  .le  Kekein  pr«d«  Mail  ik . _ 

Les  feu  Roi  LourëXlV.  a Luit  «oui  d' Aprérnont 
depuis  l'an  1670.  l’a  reûitué  au  Duc  de  Lurraioe 
Léopold  , cotum*  irefiult  parue  des  Tcn« 
ïcs 
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4et  Etats , dont  fon  grand-oncle  k Dttc  Charles 
III.  «oitcnpoflcflioo. 

La  Seigneurie  d’Aprémoocefl  entre  la  Mcufe , 
Mc  h MWene , & n'cl't  des  dépendances  ni  du  Du- 
ché'de  Lorraine , ni  du  Duché  de  Bar. 

U APRI.  Voiez  Aprio,  & A»os. 

a.  APRI.  Votez  CifK  us. 

j.  APRI  MONASTERJUM  , nom  Latia 
d t»t»  kratuHSTi  k . Voïcz  ce  mot. 
i Bach.  AjFRJGLIANO  1 , en  Latin  Apriiianum  , 
Bourg  du  Routoac  dcNaplcsdaa*  la  Calabre  ci- 
rer i aire  htrois  Jieucs  dcCofencc  vers  l’ Orient. 
On  auit  communément  que  c’  ci  f Apmjïtum 
.•  des  anciens  Bruticns , que  d'antres  placent  h.Ca- 

•1  /ko  SU  Un  t . 

« Ibid.  AP  RIO  »,  en  Latin  Apnx , ViUedc  la  Tur- 

quie en  Europe  dans  la  Romanie , au  milieu  du 
Pjûs»  aircc  un  Archévêché  Grec  fur  la  Rivière 
de  Lan/Ji,  cnere  Trafaoopob  ï T Occident,  & 
khadodo  à T Orient.  EUe  eft  de  peu  de  eonfé- 
qucncc  i prêtent , de  comme  un  Bourg. 

APROS,  etf  l’ancien  nomd’Aparo.  C'était 
ane  Villcde  Thrace  , & une  Colonie  félon  Pli- 
t 1.4.C  n.  **  *•»  fdh  mot  hGLXJCZ VIII.  mille  pas  de 
ét-if  «.  j«.  Fbiiippcs..  Ptolonoéc  4 la  compte  entre  les  Vil-. 

Ici  Médit  erronées  de  la  Thrace,  A'f/at  xaKtnia. 
Le  R.  P.  Hardauin  Ut  AV  j*,  dcc’eft  air.fi  qu' 

• ■ il  but  lire;  Etienne  le  Géographe  dit  aulfi  AVw.. 

Une  ancienne  Notice  imprimée  dans  1'  Hifioi- 
■ >..  r.,i  re  fiyfantine,  de  réimprimée  par  Scbclrtrate  i , 
JV:*.  r'7**  n*u«  apprend  a ue  cette  Ville  s'appelloit  ancien- 
mfiptmt  Thrfoooûopolis  , & cju’ellc  prit  enfui- 
ta  4e  nom  d‘ Anus  àcaufe  d Aper,  ou  Aprw  t 
Beau-perc  de  Carus.  Sophicn  cité  par  OrtcJiw, 
dit  que-  le  nom  moderne  de  ce  Lieu  eft  Afin. 
alWAp^o.  Wne  Notice  « qui  règle  le  rang  de*  Eglifcs  du 
4 Pitriarchar  de  Conllantinoplc  donne  ï Apros  1’ 

XL  rang  entre  ks  Arche vêchcz.  Une  autre  No- 
*•  ti«c  met  le  -Siège  d’ A pros  dans  l'Europe  propté- 

7 Ibid  p.*7i-  »aat  dite  7,  cc  prilc  pour  une  des  Provinces  de 

Tb/aca . 

APROSJTOS,  I lie  de  l'Océan  Atlantique. 

8 l.  4.  c.4.  Ptolorndc  * nomme  ainfi  la  plus  Septentriona- 

le des.  klas  Fortunées  , qu'  il  mettoit  routes  fur 
une  )i£nc  du  Nord  au  Sud  . Cette  difpoûtioA 
vicicule  jointe  à la  différence  qui  fc  trouve  en- 
tre le  nombre , 8c  ta  pulsion  qu'il  donne  à ces 
Illcs,  de  ce  que  l’on  trouve  prélentcment  ne  per- 
met 511ères  de  dévincr  laquelle  des  Canaries  il 
nomme  ainû.  Ce  mot  Aprofitw  lignifie  inaccef- 
fi&r,  4k  c’ed  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à ima- 
giner f Me  chunénque  d’ Encuübrta  . Votez 
ect  Amok. 

APROSOPITES  NOMOS,  ou 

APROfiOWTICA  PRÆFECTURA,  No- 
*1.17.  F*»*-  me, ou  Province  d’Egypte  fcionStrabon  *,  qui 
y met  la  ViMe  de  Vénus  «An.  Pto- 

•o  1-4- « s-  Jtymée  «appelkceNocncPaosonTEs.  Pline11 
11  ^onfte  atiffi ce  nom . Ilécoit  aubord  Oriental 

du  Nilprèidu  Delta.  Voïra  Panions. 

APRUMACENSIS  , Siège  Epifcopal  d' Ita- 
lie, il  reconnoilfok  pour  Métropolitain  celui  de 
J mua . Ce  qui  pourvoit  faire  perdre  la  véritable 
ta  So.il-  trace  de  ce  Siège,  c’ert  que  la  Notice  11  où  je 
’«**».  ,*•**  le  trouve  le  met  fous  la  Fouille,!*  Apulia  ; mais 
►7t»r  T * c’eft  une  faute  du  copifte  qui  a oublié  fans  doute 
* 7 79  le  titre,  i « Etrmùa .devant  le  Métropolitain  de  Pi- 

fe,  qut  précédé  cului  de  J arma  y dans  cette  No- 
tice. Elle  met  pour  Méwupoluain  jauuenfu , & 
pou*  Mfragans  Bohtmfu , Aprumaccnjis  & Ma- 
ntrnnfif  - D’ autres  é «emplâtres  de  cette  même 
Notice  portent  , Apnmatmftf,  Noh- 

ùrff„  , y Btumactnfis  , Nabtnfu  . 

M êlVvRible  qn'd  s’  ici  de  F Archévéchc  de 
Gènes,  qui  a pour  fufbgam  les  Evêques 
jflfapwmaifijy  AlbeogUBi 
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NauUnfi/y  Noli; 

Bruraatenfi; , Brugœto; 

Neùteujii  y Ne  tu  o ; J 

Marianenfis , Maria na  ; V dans  l’Ific  de  Corfe  ; 

Accicnfuy  Accia;  J 

& B U> te* fu  au  Duché  de  Milan . 

Aprumacmfu  me  paroît  le  même  que  celui 
de  fiiucsiTo,  & corrompu  de  Bivsut- 
TENUS. 

I.  APRUS.  Vqïcz  Apros  . 

a.  APRUS  , nom  Latin  de  la  Rivière  de 
Wieprs,  qui  coule  dans  la  Pologne . 

APRUSA'J,  nom  Latin  d’une  Rivière  delà  i)lkin.L|. 
Romagnc.  C'elH'Awsa^  félon  IçR.P.  Hardou^  c*  **'  , c> 

in  *4,  ou  la  P lus  a , felonOrtelius 'sdcLéandrc.  Pukh. 

APRUSTANI,  Peuple  d'Italie  dans  kcccur  >î  Th*f»ur. 
du  Pais  des  Brutiens,  (clan  Pline  ,<s.LcR.P.Har-  i<  t*.  c.u. 
dou in  croit  qu'ils  étaient  ainfi  nommez  d’A’^u.-por 
Ville  que  Ptolomée  li  place  dans  lagrandc  Gré-  *r  Ll-  «•*. 
ce.  Mr.  fiaudrand  dit  Apmjium  Ville  des  Bru - 
utnty  & cite  Pline.  Le  nom  d*  Apruflum  ne  fq 
trouve  point  dans  cet  Auteur.  Gabriel  Barri  du 
que  c’dl  préfentement  CasTao-V  1 llakq . Mr, 

«udrand  dit  que  c'cfl  Castro  Villâsl  , ficque 
&Jon  d autres  c'cj)  A» Rio luko. 

1.  APRUTI.UM,  Ville  de  l’Abruzzc  ulté- 
rieure . C’  eR  préfentement  Teumo:  qnel- 
ques-uos  la  nomment  Aprmina  Ci  vu  ai . Vuïcz 
Tbeamoi. 

a.  ÀPRUTIUM  ,8,  nom  Latin  que  les  mo*  18  Rivor. 
de  r nés  ont  iomcaté  pour  lignifier  T Abruzze,  ^ 
Province  du  Roiaume  de  Naples . Ce  nom  eu 
mconr.u  à tous  les  anciens  Géographes  , mê- 
me à 1‘ Anonyme  de  Ravenne.  Ce  même  Pais 
n’cfl  connu  d’eux  que  fous  les  noms  de  divers 
Peuples , qui  l' occupoicnr  alors , lavoir  les  P i- 
e r n t e s en  partie , Frentani  en  partie  , 

Peligki,  Ve  mm  , Maruccini,  Marsi  , 4Sc 
ks  Samnites  proprement  dits  , en  partie  . C 
ed  fous  ces  noms  qu'  il  faut  chercher  l'Abruz- 
ze  dans  les  anciens  Auteurs  ; & non  pas  fous 
celui  d 'Afmuium , qui  n’cfl  que  le  nam  moder- 
ne I-atinifé. 

APS,  en  Latin  Alita  Hclvtcrum . VoïezAas, 

APSALUS,  Ville  ancienne  de  la  Macédoine 
dans  le  Canton  des  Albotes , félon  Ptolomcc  1 9 , «yl-j.e-ij. 

APSARUS.  Votez  Absare  x.  8c  a. 

APSASIUM  , Lieu  voifin  de  Giiillantino- 
pic , félon  Pierre  Gtlk , dans  fa  défeription  du 
Boiphore . 

êü^SILÆ , Peuple  voifin  de  la  Laziquc  fçlon 
Arrien13,  & Etienne  le  Géographe  qui  le  cite.  »• 

Pline  11  le  nomme  Absils,  îkJc  R.  P.  Hardou-  .** 
in  , dit  que  leur  Fortércffe  nommée  ScUulopo- 
lis  devint  une  grande  Ville,  & qu’elle  a conkr- 
vé  ;uiqu’i  poêlent  fort  ancien  nom  en  celui  de 
Savatopou.  C’eft  le  même  Peuple  que  les  ALfi- 
litnt  de  Procope . Volez  ce  mot . 

APSINTHUS.  Votez  Apssxthus.  * 

1.  & a.  APSÛ&US  , ou  Apsorros  , Ville 
& Rivière,  c’cft  la  même  choie  qu’ Absare. 

j.  APSORUS  , ou  Aisorrus  . Votez  Ap- 

sturiDf-t . 

APSUS,  Rivière  de  la  Macédoine  félon  Plu-  : » 
tarque  **.  Célar  dit  en  parlant  de  foi-même  *s,  ,**  inFU. 
qu’il  campa  furies  bords  de  l’Apfus  aux  confins  "'."c.yu | 
«ies  Apolloniatcs  ; & cnluite  il  dit  *♦  qu’il  n'y  c.»».  * ' "S‘ 
woit  entre  le  camp  de  Pompée  , & le  lien  que  «aibiic-iy. 
l’cfpace  de  la  Rivière  Apfus . Lucain  *J  , Stra-  iV*p.ji«. 
bon  16  , de  Ptolomée  *7,  en  font  aurti  mention . »7  L x.c.ij. 
Les  Interprètes  de  ce  dernier  l'éxpüqucn:  par 
Se  irisasse  , d’autres  difenr  qu'il  s’appelle  pre- 
fenicmcnt  I’Aspro;  d’autres  par  Urfo;  c’eft- 
i-dirc  en  konfran^ois  que  l’on  ne  CÛrqueJ  nom 
lui  doonsr  - Le  P.  Lubin  *8  duqucl’ApfiucouJelCJ®  Tai*1" 
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dans  !c  Pais  des  anciens  Taulantiens,  quieft ; là 
partie  Occidentale  de  la  Macédoine , entre  1 li- 
terie & i’Epirc , & fe  décharge  dans  U Mer  A- 
d rut  i que . Il  allègue cnfuîre  Plutarque  dont  voi- 
,vi(d«Tt*-  ci  paroles  de  laTraduftion  de  Mr.  paner1  : 
T-J'  i|  trouva (FWKrar)que  Publiusétoit  bien cam- 

r ' **  «f  devant  l'Armée  de  Phili  ppe , qm  depuis  long- 

gar-foit  in  pxfaxt,  & In  l'.H 

âc  l’Apfus  ï nutsqu  il  fin*  rien  faire  i 

«ufcifc  la  difficulté  dei  lieux.  AP^**“r 
prit  le  conttiundcmetit  & rettvreé  Pubhut  > “ 
commença  i confidérer , & tommer  I aljd.ed» 
Piïs  C'  cft  tm  Pais  naturellement  fortifié  com- 
me  celui  de  Tempe , mais  U n’a  pas  comme  lu. 
de  bea.ii  Bois,  des  Fortts  d une  verdure  çhar- 
man.e , des  endroits  délicieux  & d auréjtbks  Prai- 
ties.  Adroite  &i  gauche  cc  font  de  longuca . * 
hautes  Montagnes,  qui  font  en  Ms  une  vaille 
fort  profonde  le  long  de  laquelle  coule  I Aphte  af- 
fea  lemblablc  par  fa  figure,  &par  fa  rapidité  au 
Pende.  11  coule  au  pied  de  cet  Montagnes  gui! 
dafénd , & ne  laifTc  entre-deux  qu’un  petit  che- 
min taillé  dans  le  Hoc,  Srfiefcarpé,  1^' étroit, 
qu'une  armée  ne  pourrait  y palTer  que  très-difici- 
lément , & avec  des  peines  infin.» quand  il  ne  le- 
roit  pis  défendu  , & pour  pwq*  °n  Ic  délcndtt 
ii  ferait  abfolumcnt  itnptaticab.c . 

APSYNTHUS,  Ville  de  Thrace,  félon  E- 
ricnne  le  Géographe,  qui  remarque  que  le  Can- 
ron  s'appclloit  ^prumtu . Au  mot  Æ»„t  il  obler- 
ve  que  ccll  la  même  Ville . Il  ajodre  au  même 
endroit  qu’b  l’ embouchure  de  1 Hébre,  qu.  fe 
pai  tige  en  deux  branches  cil  fituée  la  \ tllc  d 1E- 
tiir.birticpir  lesCvmécns;  mats  cclic-ç.1,  pour- 
filit-U  , a été  appelles'  ainfi  parce  quaupt* ; d 
OflTa  efl  une  Rivière  nommée  Ænus , ôc  un  V lUa- 
, , gc  de  môme  nom . Dénis  le  Pcnégetc  1 nomme 
rl  Apsinthmjs,  une  Rivière  Je  la  Thrace  aubord 
de  laquelle  IcsBiflonidcs  fai&uent  leurs  Baccha- 
nales, mais  comme  il  non  patte  quen  paf&nt  .1 
non  fournit  que  le  nom , & I Lpithete  de  I hra- 
cicn.  Je  fottpçonnc  que  c'rit  moins  le  nom  pro- 
pre d’un  Fleuve  qu'une  Epithète  de  iHcwe  titJi 
Jcfigné , parce  qui  fon  embouchure étoil lApfyn- 
th ,7,  qui  eft  aûjourd'hui  Eno  -,  &.  que  Diodore 
a dit  i*  Apfinthien  en  fouf-entendant  le  mot  F U êt- 
re, pour  dire  le  Fleuve  qui  coule  b Aplyntbe. 
Euftathc  expliquant  le  5^5-  vcr*  * énégctc , 
lait  un  Peuple  nomme  les  ArsixTHifcNs;  mais 
je  ne  vois  pas  que  Dénis  en  ait  parle , comme  le 
ditOrtelius.  . _ . . ...  - 

APSYRTIDES,  Mes  duGolphc  Adriatique 
jV-mij.  félon  Etienne  le  Géographe,  & Strabon*.  Ph- 
ne  4 écrit  Abstrtidij.  Joignant  cette  cote,  dit 
Strabon,  C Ü P^tIc  de  celle  d Itlrie  ) font  les  Ifles 
Apfyrtides,  où  fondit  que Médéc tualon  rrere 
Apfyrte  qui  la  pourfuivoit.  Quoi  que  j aïe  taché 
de  réfuter  ce  Icntiment  au  mot  Absare  l.  oc 
que  je  fois  perfuudé  que  fi  ce  fait  a quelque  cho- 
fc  d'iiillunque , la  fcéne  n’en  doit  pas  être  cher- 
chée dans  ces  Ides,  je  trouve  néanmoins  lachofe 
racontée  partant  d' Auteurs,  que  je  ne  puis  m 
empêcher  d’en  «porter  les  principaux  témoigna- 
ges, d’autant  plus  qu'ils  éclaircirent  la  Geogra- 
J F.WI.1J.  phic  , qui  eA  mon  plus  grand  objet  . Hygm  J 
parle  ainfi:  Æéte  aïanisû  que  Médéc  avoir  pris 
la  fuite  avec  Jafon,  fc  munit  dun  vailleau,  & 
envoïa  fon  Fils  Abfyrte  avec  des  gens  armez  iLa 
pourfuite.  Abfyrte  l'aime  fuivicjufquà  i JjUde 
toron,  dam  U Mer  Adriatique,  chez  le  Roi 
AlcirioQs,  & voulant  décider  Ja  querelle  par  U 
voie  des  Armes,  Alcinoüs  s’entremit  pour  les 
détourner  des  voles  de  fait.  Cet  Auteur  a,outc 
peu  après.  Le  lendemain  lorfqu  ils  furent  venus 
en  jugément,  Médéc  aïant  fait  voir  qu  elle  éton 
femme  de  Jalon  fut  rcmife  à,  fon  Man.  Nean- 
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moins  après  leur  départ  Apfyrte  craignant  fo» 

Pcrcb  caufedr>  ordres  qu’il  en  avoir  reçus,  les 
pourfuivit  jufque  dans  l' Jfle  de  Minerve  , où  Ja- 
lon facrifia  b la  DéefTe , & Abfyrte  étant  furve- 
nu  Jafun  le  tua  & Médéc  Icnfcvclit.  Ils  parti- 
rent delà  , & les  gens  de  laColchidcquiavoient 
accompagné  Abfyrte  n’ofant  fe  préfenter  fans  lui 
i Æe'tc s établirent  cncct  endroit,  bâtirent  «ne 
Ville  qu’ils  nommèrent  A pfort  du  namd'Abfyr- 
te.  G:ttelfle  cil  dans  l'Iltrie  attenant  celle  de 
Pûla,  .Se  près  de  l'Iflc  de  Végtia;  e'cA  ainfi  que 
parte  Hygm.  Ceux  qui  examineront  ma  vcrfion 
iùr  le  texte  de  cet  Auteur  verront  que  je  fuis  les 
corrections  de  Cluvier  6 . Au  iieude  m Hijiria 
eam  , je  lis  avec  ce  favant  Géographe  en  Corey - 
ram  injulam . Puifqu’  il  s'agit  du  Roïaume , &. 
de  la  Cour  d’ Alcinoüs,  il  faut  que  cela  fc  paf- 
fc  dansfonllk  quiétoit  alors  Corey  rc,  aufourd* 
hui  Corfou.  2.  Au  lku  de  Juntla  InjuU  Can- 
ta,  je  fubitituë  avccQuvier  jtacta  Infnlat a Cu- 
ritîam , Irte  qui  n’cA  iépaiéc  des  Apfyrtides  que 
par  un  Détroit  a fier,  large . On  peut  douter  au 
refte  qu’Hygin  ait  écrit  T IAe  de  Minerve,  car 
ctrtte  Itlc  clt  nommée  AVtiVJ*»  »»r«  par  Apol- 
lonius qui,  pour  le  dire  en  paflam,  raconte 
aufujet  de ccs  Illcslatrifte  avanture  d' Abfyrte. 

Il  y a plus  d’embaras  fur  le  nombre  des  Aofyr- 
tides.  Ptoioméc  s dans  la  dëfcription  de  nflyric 
ne  met  qu’une  IAe  qu’il  nomme  Affine  . Il  y 
met  deux  Villes  , a lavoir  Crtpfa  tic  Abfore  . 

Mêla  » lairdcux  Mes  diftinéles  d' A flore  & Ale- 
finit . Le  palT.ige  de  Mc  la  n’cft  rien  moins  que 
clair  ; car  il  donne  tout  de  fuite  les  Iftes  du 
Golphc  Adriatique  , in  AJrta  Afforos  , Drfcè- 
hidos , Abfyrtir , Iffa  , Fttyta,  Hydna  , Eiec- 
tridet , Niera  Coreyra  Sec.  On  ne  voit  point-la 
combien  if  y avoir  d' Apfyrtides  . Ccllajius  10 
lui  impute  de  n’en  avoir  mis  qu’une  feule  , quoi- 
que l’on  Trouve  dans  Mêla  Abfotot  & Abfjrtit  ; - 
mais  c’cft  de  quoi  il  le  blâme  , & il  prétend 
que  ce*  deux  Mes  nen  font  qu’une  au  jugé- 
ment de  Ptolome’e . Voftiui  a crû  que  Dyscé- 
lados  étoit  une  Mc  chimérique  forgée  d une 
fcpichcte  mal  entenduë  dans  ce  vers  d’ Apollo- 
nius. u 

I«s«  Tl  àvauknSti  vi  ui  iftprii  l Imiua» 

CcA-b-dirc  llfa  , où  l’on  entend  un  bruit  ter- 
rible, &la  dclicieufc  Fityit.  Cluvier  «*  trouve  n u 
qu’ed  effet  les  Apfyrtides  étoient  au  nombre  de 
quatre,  félon  lui  la  plus  grande  qui  eA  au  milieu 
a nom  Cwr-tio  ; la  féconde  qui  en  approche  le 
plus  pour  la  grandeur  elt  au  Midi,  & * appelle 
Ostao;  les  deux  autres  font  au  Nord,  b (avoir 
Ff  rosi  s a & Cao.  Il  prétend  que  ce  qui  a en- 
gagé les  Anciens  i n’en  faire  qu’une  Me , c e« 
que  ccs  Mes  ne  font  le  parées  que  par  de  petit* 
bras  de  Mer  fort  étroits , qui  ne  font  que  com- 
me des  Canaux,  d’où  vient  qu’encorc  S prêtent 
on  les  defigne  fouvent  par  le  nom  de  T Me  de 
Cherfo  . Apollonius  & Mêla  n’en  ont  défigné 
que  deux  , apparemment  parce  qu’  ils  comprc- 
noient  les  deux  Septentrionales  avec  celle  du  mi- 
lieu . Pline  *î  kl  endroit  cité  n'a  pas  tant  longé  t) 
k nommer  les  Mes,  auc  les  Villes  entre  kfqucl- 
Jes  étoit  Abfyrtum  dans  l’ une  des  Abfyrtides  , 
c cfi  1*  Abftnis  d’ Hvgin  & 1’  Abforus  de  Ptolo- 
mée , que  l’on  peut  au  (fi  fon  bien  nommer  Ab- 
Jyrtii.  Mêla  emploie  les  deux  mots  parce  qu’il 
les  a trouvez  exprimez  différemment  en  différais 

Auteurs.  Cette  Ville eft  préfentement  nommée 
OfftTo  par  quelque  changement  de  lettres,  & cfl 
dans  laplusgraodc  des  Mes  fur  k Canal  même. 

C’eA  delà  que  TMevoifinea  pris  Ion  nom.  C’eft 
la  qu'e  toit  le  Temple  de  Diane , fi  nous  en  croïons 
les 
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les  Fables  des  Grecs,  c’eft  ligue  les  rens  de  la 
fuite  d’Apf/nc  s‘  établirent , nofant  aller  retrou- 
ver leur  Roi,  & qu’ils  y bâtirent  «ne  Ville.  Il  y 
avoit  encore  une  autre  Ville  nommée  Crlttfa  par 
Ptoloméc  ScCrtxa  par  Pline  ;&  même,  a juger 
fur  i’expreffionde  ce  dernier,  on  pourroit  croire 
que  le  nom  de  Cr/pfa , ou  Crixa  a été  commun 
i cette  Ville  & à l'Idc.  Les  Fables  des  Grecs 
ajoûtcntquc  plus  de  72a.  ans  avant  l’Ere  vulgai- 
re , les  Abfyrticns  partant  de  ces  Mes  allèrent 
fonder  dans  le  Continent  d’Irtric  la  Ville  de  Pola . 
Mais,  comme obfcrve  fagément Cluvier , on  n' 
ell  pas  oblige'  d'y  ajouter  toi , puis  qu'ils  mettent 
fur  JePontEuxin  dans  le  voilmagedc  laCoIchi- 
dc,  une  Contrée,  une  Ville,  & une  Rivière  qu 
ils  di  feue  avoir  pris  leur  nom  de  l’avanturcdumê- 
1 Fa»,  vf.  me  Abfyrte.  On  peut  voir  fur  ccfujet  Hygin  1 , 
* L «.  e.  4.  pync  ï t Ptoloméc  i,  Arricn  4 & Procopc  ï. 

c.17.  Apollodore  lui-mcmcdit  qu’Abfyrtc  périt  par  les 
4 fwW.  embûches  defaSorur,  &qud  fon  corps  emporte' 
*s°  G«hu‘.  pu ,c  ’ R‘v'cn;  dc  Gok  b idc , lut  jetlé  fur 
!.  «.  ' les  I lies  du  Pont- Euxin  qui  en  prirent  le  nom  d’ 

Abfyrtidcs . 

Le  G o l p h t voifîn  de  l’ Iffrie,  où  font  les 
Apl  vrtidcsa  élédivcrfemcnt  nomme  par  les  An- 
K Mzla 1. 3*  eiens,  Polaticus  Sinus  i caufedcla Ville 
Vpun.I.*.  de  Pola:  Fi.akatiCus  Sinus  7 , ou  FlanoUT- 
t,i«.  *11.  eus  * , laTablcdePcutingcrymct  PoRTUsPLA- 
® d'ir*!'.0  NATICL'S  pour  F t anation . On  a fait  plu-. , carie 
*Ml*N.TBy-  nom  de  la  Ville  Flano , ou  Flanoua,  qui  effau- 
Uiu.  jourd  hui  ftanon.i , a fait  changer  celui  de  Fille 
Abfyrtis,  laquelle  a été  nommée  dans  la  fuite 
9 H»rt.  n>  Flamonensts  Iksula*,  ou  même  Flano In- 
P*tn.  SULA  10  ’ corrirnc  'I  P3*0*1  P**1  plu*  d'un  témoi- 
Isiac  Mot.’  gnage  desHiftoriens. 

M>fcJ.  n.  APT  , Ville  de  France  en  Provence  fur  la 
l'i.c.ijX  Rivière  de  Calaron,  queMr.  Baudrand  nomme 
ci»  h.  C»-  Calant» , ÔtMr.  Robbe,  & quelques  autres  en- 
corc  P^us  ©lie  eff  fituée  proche  des 

*»*<,  r*c.«'  Montagnes . Pline  " met  cette  Ville  dans  la  Pro- 
ii  I.  j.  c.4.  vincc  de  Narbonne  , & en  fait  le  chef  lieu  du 
H*'m.  »î  Peuple  Vulgientet  : Apta  Julia  Vulfienttum  . Sca- 
i-ciii  Ndc.  liger  lit  Fuhienfitm , d'autres  Vuhentium  & Vul- 
Giii.pi j.  17.  g tnflum_  Quoiqu'il  en  foit,  le  meme  Pline  fem- 
me mettre  cette  Ville  au  nombre  des  Villes  Lati* 
ncs,  en  difmt  Oppida  Latina  Aqua  Sert  ta  Sa- 
lyaruHt , Avertie  Cavaruxt , Aptajuiia  Vultten- 
tium . C'  cil  ce  qui  a fait  apparemment  qu’elle  a 
été  appelléc  Colonie  Romaine , fi  l’on  doit  cepen- 
dant ajoûter  foi  à F Infeription  publiée  par  le  P. 
Sirmond  dans  laquelle  Col.  Apta  cil  pris  pour 
t*  IiUkt.  CoiotuaApta.  Antonin  ■*  faicmentionde  cette 
Ville , & la  place  fur  le  chemin  de  Milan  à Arles, 
entre  Cillcron  & Cavaillon  ; ï cinquante-cinq 
mille  pas  delà  première,  trente  «un  mille 
de  la  féconde . Voici  comment  il  fait  fon  cakul  : 
de  Syfteron  à Forcalquier  Setttjlncne  Alaunium 
XXIV.  M.  P.  de  Forcalquier  iCéirefte  Village 
de  Provence  Alaunio  Catolueam  XVI.  M.  P.  de- 
là à Apt  Catoluca  Aviam  J uliam  XV.  M.  P.  d’ 
Apt  au  Lieu  nommé  alors  Fines  vers  l’endroit  où 
clt  aujourd’hui  Maubec  XVI.  M.  P.  & delà  & 
Cavaillon  XV.  M.  P.  Antonin  met  dam  une  au- 
tre route  Apta  Julia  au  lieu  d’Avia  Julia . Su- 
rita  dans  fet  Notes  fur  F Itinéraire  a remarqué  que 
dans  un  fcul  exemplaire  il  y avoit  Aptajulia;  & 
dans  tous  les  autres  Avia  Julia.  Mais  Avia  & 
Abu  paroilfcnt  corrompus,  & avoir  été  emploïez 
pour  Apta  . Perfonne  n'ignore  que  les  lettres  p, 
b , & même  h letrre  u , ont  été  fouvent  chan- 
gées les  unes  pour  les  autres , & que  la  lettre  i , 
par  fa  rciremblance  avec  le  t,  a été  fouvent  pri- 
lè  pour  cette  lettre  pardescopiilcs  négligens  , ou 
ignorans. 

Dans  lcsanciennes  Notice*  des  Provinces , & 
Villes  des  Gaules  cette  Ville  eff  nommée  Civitas 
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Apten/ium , dans  une  feule  Civitas  Altenflr  pour 
Ajtteafu  , par  la  meme  erreur  que  l'on  trouve 
Âbte  pour  Apta  : on  la  trouve  au  fécond  rang 
parmi  les  Villes  de  la  IL  Narbonnoife . Robert 
dans  fa  Chronique  l’appelle  Civitatem  Abtenjem , 

& dit  qu’avant  Je  fiécleoùiJ  vivoiton  lamcttoit 
dans  la  Province  d’Arles.  Mais  quand  «la  ferait 
vrai,  ce  qu’on  ne  peut  pis  accorder  facilément; 
il  faudrait  dire  quelle  fut  bientôt  après  rendue  à 
fon  ancienne  Métropole , gui  ert  la  Ville  d’Aix , 

& remifede  nouveau  dans  la  Province  IL  Nar- 
bonnoife.  En  effet  Gervafius  TtflebérienCs , qui 
a été  contemporain  de  ce  Robert,  êfcdcux  Noti- 
ces plus  modernes  qu’eux  , nomment  F Evêque 
d' Apt  comme  le  premier  d' entre  les  cinq  fuffra- 
gans  de  l'Archcvéqued’Aix . 

Cette  Ville  a cor.fcrvc  ion  ancien  nom , car  au- 
jourd'hui elle  fc  nomme  encore  A»t,  nom  que 
les  Romains  peuvent  lui  avoir  donné  ii  raifon  de  U 
Ctuation  avantageufe  ; car  elle  ctl  fituée  fur  les 
bords  de  la  petite  Riviérede  Calaron  dans  l’en- 
droit ou  ejîc  fc  joint  à la  Durance.  Le  nom  Ju- 
lia de  cette  Vide  marque  qu’elle  doit  fon  ori- 
gine Il  Jules  Céfac,  qui  a fonde',  ou  cmbclti  la 
plupart  des  Villes  confidérablcs  des  Gaules  . 

Elle  pourroit  auffi  devoir  ce  nom  ù Auguflc 
Fils  adoptif  de  J.Céfar  qui,  ù ce  que  dit  Dion, 
envoïa  plufieurs  Colonies  dam  la  Gaule  Nar- 
bonnotfc . 

L’Evêché  d’ Apt  *J  eft  très-ancien  puifque  les  >i  Lo*ev. 
Députez  de  cctttf  Eglife  affilièrent  au  premier 
Concile  d’Arles  Fan  j 14.  fous  le  grand  Conftan-  Ltv.Ul.p. 
tin.  Ses  Evêques  fcfonr  enfuite  trouve/,  dans  le  ra- 
VI.  Siècle  au  Concile  d'Epaunc,  & à plufieurs 
autres . 1 * Cette  Ville  a cû  , à « qu’on  prétend , *4  f,c**,°* 
pour  premier  Evêque  St.  Aufpicc  Martyr  , qui  + U 
vivoit  vers  Fan  9a.  ou  félon  d autres  en  \6i.  L’  France  T.  ». 
Eglife  Cathédrale  étoit  d'abord  dédiée  à la  Stc.  f'1*'* 
Vierge;  mais  dans  la  fuite  on  la  dédia  à Ste.  An- 
ne ver*  Fan  794.  àcaufcdu  corps  de  cette  Sainte 
que  l’on  prétendit  avoir  trouvé  fous  le  régné  de 
Charlemagne  , & dont  on  croit  garder  Je  chef 
dans  cette  Eglife. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cfl  compofé  d’un 
Prévôt , d’un  Archidiacre  , d’un  Sacrillam  , d'un 
Capifcol  , fie  de  neuf  autres  Chanoines  , fan* 
compter  rrois  Bénéficiers , qui  ont  voix  en  Cha- 
pitre comme  les  Chanoines . Dans  ce  Diocèfc  il 
n’y  a que  trente-trois  Paroiffes  & quatre  Abbajes , 
deux  d’hommes  & deux  de  Filles.  Celles  d’hom- 
mes font:  Saint  Eufebe  de  l’Ordre  de  St.  Benoit., 

3ui  eft  fi  ancienne  qu’on  ignore  le  tems  de  fa  fon- 
auon  ; on  fait  feulement  qu’  en  1005.  Durand 
Abbé  de  ce  Monaffére  fut  Evêque  de  Ven«  . 

Valfainte  de  l’Ordre  deCîteaux  fondée  en  1198. 

Les  deux  de  Filles  font  Sainte  Cr  ix  d’Apt  de  F 
Ordre  de  Cîteaux , & Sainte  Cathérine  d Apt  de 
l’Ordre  de  Se.  Auguilin. 

L’ Evêque  1 J étoit  autrefois  Seigneur  de  la  Vil-  ,»  LoNCS, 
le  par  moitié  avec  le  Comte  de  Forcalquier;  mais 
«ttc  moitié  fut  donnée  en  Fief  areux  de  la  Mai- 
Ion  deSimianc,  qui  en  faifoient  hommage  à F 
Evêque.  C’eft  d'eux,  & en  partie  d’ une  Dame 
nommée  Mabilc  de  Simiane,  que  Je  Roi  Robert 
Comte  de  Provence  acquit  cette  partie  de  la  Vil- 
le  d’Apt  Fan  1319.  La  Reine  Jeanne  Petite-fille 
& héntiere  de  Robert  donna  l'an  1 J 5 5.  àl’Evê- 

Î|UC  Benrand  de  Méyfcncs  une  rccompcnfe  pour 
es  droits  féodaux . Elle  acquicfça  auffi  à la  Paten- 
te que  l’Empereur  Charles  IV.  avoir  donné  à ce 
Prélat  pour  la  confirmation  des  droits  de  fon  Egli- 
fe, & pour  le  tître  de  Prince,  que  F Evêque  d’ 

Apt  pouvoit  porter , « qui  ne  fe  pratique  plus  de- 
puis long  tems . 

Le  Roi  comme  Comte  de  Provence  eff  aujourd’ 
hui  Seigneur  de  cette  Ville , qui  eff  Chef  «l’un 
Bail- 
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■Bailliage  , & a droit  de  députer  aux  Etats , & sur 
AlfirmWées  de  la  Province . On  prétend  que  l’en- 
ceinte des  murailles  d’Apt  , Icfqucllcs  fahfiflent 
encore  aujourd"  liui , ell  un  ouvrage  des  anciens 
Romains  . On  voit  aufli  pluficurs  beaux  monu- 
mens  d'antiquité' dans  cette  Ville . 

APTA  JUI.1A  VULGIENTIUM,  nom 
Latin  de  la  Ville  d’A  pt,  Volez  l’ Article  pré- 
cèdent . 

1.  APTERA  , Ville  de  Lycief  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

2.  APTERA  , Ville  de  Crète  félon  Eticn- 
» I.  *-(->»•  ne  le  Géographe  . Pline  ' i’ appelle  Apteron: 

le  premier  dit  qu’elle  fat  aiiili  nommée  i caufe  do 
combacdes  Mufes  & des  Sirc'nes,  pour  le  chant , 
près  de  la  Ville  & de  la  Mer . Car  les  Sirènes  aïant 
été  vaincues  en  quittèrent  de  de'pit  les  ailes  qu'el- 
les 3Voient  fur  les  épaules  & étant  devenues  Blan- 
ches, elles  fc  précipitèrent  dans  la  Mer.  La  ref- 
fembUncc  de  ce  nom  avec  <rm  *np«'  qui  veut  dire 
des  ailes  , 8e  le  nom  d' un  Lieu  voifin  nommé 
Mm/7«47  , où  l'on  prétend  que  cette  diipurc  lé  paf- 
fa,  a pô  donner  lieu  à l’imagination  des  Grecs  <T 
inventer  cette  Fable.  Eufebc-dans  fa  Chronique 
dit  que  la  Ville  prit  le  nom  d'un  Roi  nommé  Aprc- 
ras , & fe  moque  de  la  Fable  avec  raîfon . Ptolo- 
méc  nomme  cette  Ville  ArrtRtA,  & feslntcp- 
prêtes  difcnt  que  c’cll  préfcrficment  Paleoca- 
stro. 

APTERIA  & 

APTERON.  Voïcz  PArtiFle  précèdent. 

ÀPTUCHI  FANUM,  Ville  d’AInquc  dam 
• 1.4.  c. a.  la  Pcntapolc , Félon  Ptolomée  1 . Ses  Interprètes 
3 KrlL  hs.  difcnt  que  c cil  Loncifaria  . St.  Auguüin  J 
a Epifl.id  i.  nomme  ce  Lieu  Aptuncis,  4 & ailleurs  on  lit 
dans  ce  même  Pere  Afuncitanum  pour  rfpiurt- 
giiatmm.  I.’  Evêque  dece  Lieu  eft  nommé  dans 
la  Coniêrcnce  de  Carthage  Aptunginensts.  Il 
y a peu  de  noms  qui  aient  été  corrompus  en  tant 
de  maniérés  que  celui-Ji  ; car  on  lit  dans  quel- 
ques-uns Plirs  Aptucnitana  , dans  d'autres 
t Vo>*  !m  Autummtanx . J Mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce 
K**V'iU.  Siège  avec  celui  d’ Aptuca,  qui  croit  différent, 
drMr.Dvriu  quoi  qu'on  ne  facbe  dans  quelle  Province . 

(*r  r*  Conté-  APÜA  , petite  Ville  de  la  Ligurie  vers  les 
dtCtf.  jàurces  dc  Rivière  Migra  • Tite-Live  6 en 
6 Lj*  nomme  lcsh.ibitans  Apuaxi  Ligures;  Augu- 
Rin  Julbniani  leur  attribué  la  partie  de  laTolca- 
ae , qui  dl  entre  la  Magra  & le  Tibre . Cette 
Contrée,  ditOrtelius,  ell nommée préfcntcrocnt 
MttrKut;  & l'ancienne  Aru  a ed, félon  icmé- 
snç  Judiniani  & Léandrc  , Castriio  ni  Ponte 
Trémolo . Magin&  Mr.  Baudrand  la  nomment 
Ponte  Tremoli.  Voïcz  ce  mot . 

APUANI  LIGURES.  Volez  l'Article  pré- 
cèdent . 

APULENSIS  COLONIA . Votez  Apolum. 

APULIA  , le*  Latins  ootainfi  nommé  cette 
Contrée  de  l'Italie,  qui  etl  i l'opofitc  de  la  Grè- 
ce . Mais  on  ne  s’en  ell  pas  tenu  à ce  fcul  nom  pour 
deTigner  ce  Païs  fait  en  tout , fait  en  partie . Les 
Poètes  furtout,  & quelque'.  H iftoriensom  nom- 
mé tout  ce  Païs  Japvcii  , quoique  la  Japygic  fait 
proprément  laPrrfqu’IÜc  où  l'on  s’embarque  en 
pluficurs  Ports  pour  palier  en  Grèce , & que  l’on 
appelle  aulC  Messapie  , Calabre  , ôc  Ter- 
ritoire ntt  Salentixs.  Il  yen  a d’autres  qui 
ne  regardent  pas  ces  deux  derniers  noms  comme 
fynonymes;  mais  nui  les  dillinguew , & tout  ce 
qui  eli  hors  da  la  Prcfqu’  Illc  depuis  le  Fortore 
{.  Frtnto  ) jufqu'à  Brindcs  & li  Tarcntc  , a été 
appelle  yfpuiia  par  les  Latins  ; défaite  qu’  elle 
étoit  feparée  de  la  Prcfqu' Illc,  nommée  laMcf- 
fapic,  par  une  ligne  imaginée  de  l'une  a l'autre 
de  ces  deux  Villes  . La  Rivière  de  Brxdamt  , 
aujourd’  hui  la  Tac  in  a , depuis  Ion  emboucha- 
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ft  jufqu’h  environ  xvm.  milles  au  deflus  lafé- 
paroic  de  la  Lucanie.  Le  Tifemm , aujourd'hui 
la  Rivière  de  Bifcrno,  la  féporoit  au  Nord  des 
F reniant  depuis  fan  embouchure  jufqu’  à environ 
XXVI.  milles  plus  haut.  La  Mer  fapéricurc  nu 
Adriatique , fa  bornoit  au  Nord -Ell , & elle  ax'oit 
au Coocnant  le  Simnium , les  Hirpin*  & la  Luca- 
nie. On  ne  fait  pastropd’où  lui  ell  venu  le  nom 
d’A’ULU.  C’eflfe  repaître  de  badinéries  quede 
dire  que  ce  mot  ell  dérivé  à'jJplm'in  y c’eft-à-dire 
fam  pluïe , fous  prétexte  qu’Horacc  la  nomme  ni- 
thlt  y ou  aride  , fitKulrîfn  . Elle  fc  divifait  en 
Diunienne.  & Peucetienne.  Voie?  les  Arti- 
cles Da  unie  & Peuciitie  . Voïez auffi  l’Article 
fa  Pot) ILLC. 

APULUM,  A’wMc,  Ville  de  la  Daeie  fé- 
lon Ptolomée.  Ses  Interprètes  difcnt  que  c'cll 
WnssENBouRc,  en  Latin  Alba  Julia.  Je  ra- 
porre  au  mot  Wfissenbourc,  les  Ir.fcriptions 
qui  joflifient  ce  fentiment . 

APUNGITANUM  . Voïcz  Aptvcni  Fa- 

NUM  . 

APURIMA,  Rivière  de  l’Amérique  dans  Je 
Pérou.  C’efllaplus  rapide  de  toutes  celles  de  ce 
Roiaume.  Elle  cil  îi douze  lievôsde  la  Rivière 
d’Abançav,  & l’on  ydéfeend  d’une  Bourgade  d' 
Indiens,  où  il  faut  palier  paédes  Lieux  extrême, 
ment  dangéreux  , qui  fantlaLaxa,  & le  Pont  d’ 
Apurima.  LaLaxa  cil  un  rentier  de 400.  pis  de 
long,  taillédansdes  roches  fort  dures,  qu'on  dé- 
fcvnd  comme  uncfcalicr;  les  dégrez  font  faits  en 
forte  qiK  chaque  bête  de  charge  le  peut  arrêter  fur 
chanu  un  de  ces  dégrez  , qui  ont  d’un  chté  des 
fort  nautes  Montagnes  de  rochers  de  q«atre  lieués 
d' étendue' , 8c  de  J*  autre  une  Rivière , dont  le 
bord  cil  aulli  un  rocher  penchant  i droit,  muni  h 
côté  comme  d’un  mur,  ou  rempart  taille',  afind* 
empêcher  que  IcsVoïagture  ne  tombent  do  haut 
en  bas.  De  l’autre  côté  de  la  Rivière,  (bot  «les 
Montagnes  & des  bots  impénétrables . Toutefois 
les  anciens  Rois  du  Pérou  avoient  fî  bien  appfani 
unehemin  parce*  endroits  raboteux,  qu’ils  al- 
loient  fou  vent  par  lù  jufqu  a quatre  licués  de  fa 
Laxa  le  long  de  la  Rivière,  en  un  certain  lieu  re- 
tiré, Grue  dans  le  fond  d’une  Vallée,  proche  du- 
quel on  dit  qu’aujourd’hui  il  fc  trouve  beau coud 
d’or . L’ouvrage  du  Pont  ell  merveilleux . Il  cil 
fait  de  bois,  long  de  cent  quatre-vingt  pas,  fbû- 
reou  d'an  bout  par  udc  roche , & de  l'autre  bout 
par  un  grand  monceau  de  pierres  . Quoique  oc 
Pont  ne  fait  faàtcnudans  fa  longueur  d'aucunes 
colomocs,  a caufc  cjue  t.i  Rivière  dl  fi  profonde 
dans  ce  licu-la , qu  aucun  fommicr  n’en  peut  at- 
teindre le  fond  y il  dl  cependant  accommodé  & 
lié  de  telle  forte , avec  des  anneaux , des  doux  & 
des  chaînes  de  fer , qu’il  petit  norrer  de  très-lourds 
fardeaux.  11  y a un  Efpagnol  qui  a mille  ducats 
de  gage  pour  entretenir  ce  Pont,  où  toutes  les 
marehandifes  qui  y paiTcnt  paient  un  demi  ducat 
pour  cctit . 

APURWAKA  y , Rivière  de  l’Amérique  . 
Quelques  uns  l’ appellent  Caperwako  (Capar- 
•rjftf . ) Elle  a fan  embouchure  à cinq  lieues  de  la 
Baie  de  Uviapoco  , & de  Commanbo  vers  le 
Notd-Oudl . Harcourt  dit  que  les  bords  font  fort 
peuplez  de  Sauvages  ; mais  Laurent  de  Kcymis 
qui  accompagna  Raleigh  en  les  Voïages,  allure 
au  contraire  qu'étant  entré  dans  cette  Rivière , 
& i'aïAnt  montée  quarante  lieués,  iln’y  décou- 
vrit aucun  Sauvage , ce  qui  ne  doit  pas  furpr ca- 
dre , puifquc  les  Sauvages  de  cet  quartiers-lk  , 
ont  accoûtumédc  changer fauvent  d'habitation. 
Il  rapporte  qu’au  pied  d une  certaine  Montagne, 
fes  gens  avoient  coupé  autant  de  bois  de  firéfii, 
que  leur  chaloupe  en  pouvoir  porter,  de.  qu’il  s’y 
trouve  auifi  beaucoup  d'arbres  , dont  l’écorce 
appro- 
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approche  de  la  Candie . Cette  Rivière  eft  large, 
& il  y a dam  for,  embouchure  pluficurs  petites 
lilcî . Divcrfcs  petites  Rivières , oc  quelques  Tor- 
rens,  y portent  leurs  eaux  d'un  côte  & d'autre. 
On  dit  que  fa  pointe  la  plus  avancée  en  Mer,  eftïi 
4-d.24.de  Latitude  Septentrionale.  Son  Canal 
monte  premièrement  vers  le  Sud- Eft,  & délit  il  fe 
courbe  comme  un  coude  vers  le  Sud-Oueft . Les 
Hollandois  oui  ont  été  dans  cette  Rivière,  té- 
moignent  qu  en  Ton  embouchure  il  y a une  petite 
Itle  longue  qui  finit  en  pointe , & qu'il  fe  trouve 
dans  les  bois  qui  bordent  Tes  rivages  un  grand 
nombre  de  perroquets , Sc  d’autres  oifeaux , a- 
vec  quantité  de  linges . Son  cours  cil  du  Sud  au 
Nord;  8c  fon embouchure  dans  un Golplie fitué 
à l'Orient  de  edui  où  tombe  la  Rivière  de  Caya- 
nc,  félon  les  Cartes  de  Santon  : ce  Géographe  en 
met  la  fourcc  dans  un  Lac  oui  cil  k l'Orient  du 
Lac , ou  prétendue  Merde  Parimc , prefque  fous 
l'Equateur . 

t Lji.c.t.  APUSCIDAMUS,  Lac  d’Afrique.  Pline  » 
ne  nous  dit  point  dans  quelle  Contrée  t il  obfcrvc 
feulement  que  tout  y nageoit , & rien  n’y  couloit 
à fond . Cette  circonftance , qui  n’ell  pas  fi  racr- 
veilleufe  ni  fi  inctoïablc  qu'elle  paroît  à quelques- 
uns,  cil  commune  i ce  Lac,  & k celui  d’Afphal- 
tidc  en  Judée . Ifidore  avoit  quelque  manuferit  de 
a L|.c.i).  püne  bien  vicieux  puifqucaans  fes  Origines  *, 
au  lieu  de  ces  mots,  (outra  in  Ajrict  lam  Apu- 
icidamo  omnta  fiuitant , mhil  mergitur , il  fub- 
ftituc  ceux-ci  où  il  n’y  a aucun  fens , contra  in  Al- 
ee  lacu  per  PorcitLimum  omnta  fiuitant  fcc.  Le 
R.  P.  Hardouin  remarque  que  les  Manufcrits  fa- 
vorisent la  manière  dont  le  palfage  fe  trouve  dans 
ks  Imprimez. 

\ n.rmm  APIJYES  * , ( [es  ) Peuple  de  T Amérique 
£d.  1705.  Méridionale  au  Bréfil,  aifc7  avant  dans  les  Ter- 
res , versIaCapitainie  de  Rio  Janeiro,  fclon  de 
Laét  & d'autres . 

APYRÆ,  félon  les  Notices  EcdefiaAiques  , 
ou 

a i.y.e.ty.  APYRE  , félon  Pline  4 Ville  de  la  Lycie. 
j t-j.c.j.  Ptolomée  J l’y  place  aulïi  & la  nomme  Apee- 
*e  , mais  les  Notices  Epifcopalcs  la  nomment 
6 ThrOuf.  'ApwüM'.  Ortelius  6 dit  quelle  dl  comptée  en- 
tre les  Sièges  de  la  Phrygie  Paçaticnnc  au  VI. 
Concile  de  Conftantinople . 

APYRI.  Votez  Tami. 

A Q, 

CX  A QU  A,  ce  mot  dans  la  Langue  Latine  li- 

gnifie l’Eau . On  peut  voir  les  remarques  cuticu- 
les que  j’ai  relTcniblées  au  mot  Eau  . rajoute- 
r Lt  P.  Lu-  rai  ici  que  ? les  Graveurs  des  anciennes  Cartes 
bin  Merc.  d€  Géographie  difringuoient  l’Eau  de  la  terre  d’ 
*UBr‘  une  autre  manière  que  ne  font  les  Graveurs  de  ce 
tems  *•  ils  exprimoient  la  Mer , &.  les  Lacs  par 
des  ondes  ion  tendres , ou  bien  femant  1 efpace 
de  U Mer  de  petits  points  qui  la  faifoient  paroitre 
comme  grife , la  Terre  demeurant  toute  blan- 
che . Maintenant  après  avoir  tracé  le  trait  des 
contours  des  Caps , oc  des  A nées,  lequel  répare 
les  terres  d'avec  les  eaux,  on  fe  contente  d’om- 
brager au  dedans  de  l’eau  ces  endroits  par  de  pe- 
tits traits  parallèles , qui  lont  forts  du  côté  de  la 
Terre  contre  ce  trait , & au  contraire  toiblcs , & 
fcpcidans,  pour  ainfi  dire,  du  côté  de  l'eau.  On 
pratique  le  contraire  dans  les  Carres  marines . J’ai 
remarqué  que  la  Médecine  examine  les  eaux  par 
raport  à leur  fahibritc , j'obfcrverai  ici  que  la  Géo- 
graphie icscnviùge  aulïi  k cet  égard  , puifqueccs 
eaux médecin.) les,  nommées  (auvent  Aqut  Sa- 
lubres , ou  Acidulés , par  les  Latins  h caufe  de  leur 
goût  aigrct,  ou  autrement  à caufe  de  quelque  cir- 
conlïaneedugoûtou  des  effets,  ont  fouvent  été 
Tom . /. 
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occafion  d’ une  dénomination  particulière  a de  ’ * 

vallcs  Provinces.  On  verra  à l'Article  Aouitai* 
ke  que  fon  nom  vient  de  fcscaux^nais  pour  m’ar- 
réteraux  eaux  minérales , c’eiï  l'abondance  de  ces 
eaux  qui  a fait  donner  le  litrnom  de  Salutaire  a 
des  Païs  entiers . Ainfi  la  Paltjiint  Salutaire , U- 
G aialie  Salutaire , la  P brjtgie  Salutaire  , n’ont 
été  furnommées  ainfi  qu’  à caufc  de  leurs  eaux 
minérales. 

Outre  cela  le  mot  Aqua  eft  entré,  foicaufin- 
gulierfoit  au  pluriel , dans  la  compofition  de  plu- 
fieurs  nom  de  Villes , de  Bourgs,  ou  de  Villages. 

A QU  A *,  Province  d’Afrique  dans  la  Guinée  8 D*  *■’•»* 
fur  la  côte  d'or,  au  Nord  du  Roïaume  dcEantin,  bÔimai» Re- 
fit au  Midi  Occidental  de  Dinkira  ; à l’Orient  de  lu.  d«  Cui- 
la  Rivière  de  Chama,  ou  Rio  St.  Joan,  qui  la 
fépare  de  JufTer. 

AQUA-ALBA,  nomLarin  de  B la  ckw  a te  a. 

Il  y a en  Irlande  deux  Rivières  de  ce  nom. 

AQUA  CHE  FAVELLA,  Votez  Ac- 

AQUA  DELLA  M ELLA, J hua. 

Aq.UA  DE  PALO,  Villede l’IfledeSr.Mi- 
chcl  lune  des  Açores:  clic  cil  alTczmal  peuplée 
félon  Davity  *.  9 T.yfMf. 

AQJJA  DOLCE.  Votez  Acau*  dolce  & 

An*  as, 

AQUÆ.  Volez  Bade  5. 

AQUÆ  10 , ancienne  petite  Ville  de  l’Efpa- 
gne  Tatraconoife  , maintenant  Cazalegas  , Ei.  i*si. 
Bourg  dans  la  nouvelle  Cafiillc  proche  le  Tagc, 

& la  Ville  d’Evora. 

AQUÆ  ALBENSES  Ville  d’Afrique  , •«  tbü. 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfc.  Elle  a été  autre- 
fois Ville  Kpifcopale. 

AQUÆ  APOLLINARES  fl,  lieu  fameux  uUd. 
dans  la  Tufcanc  entre  Rome , & l’ancienne  Cofa 
ï J4-  milles  de  la  première  & a 27.  de  ccÜc-ci,  pro- 
che le  Col  de  P Argentier  c . 

AQUÆ  AUGUSTÆ  ’t . Votez  Dacqs  . ,j  n»îj. 

AQUÆ  BALISSÆ  petite  VilJe  «le  la  l>af  u lbiiJ 
fe  Hongrie , que  quelques-uns  prennent  mainte- 
nant pour  la  petite  Ville  de  Selle  à l’Occident 
de  Cinq-Eglilcs  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  mil- 
les de  Hongrie. 

AQUÆ  BIGERRONUM  . Votez  Bacne- 

EES  t. 

AQ.UÆ  BILBILITANORUM  *J.  CVrwMj  im. 
autrefois  un  Lieu  fameux  de  l’Efpagnc  Tarracon- 
noife , dans  le  Pais  de  Btlbilit  ; il  eft  maintenant , 
du  Roïaume  d’Arraçon,  8c  s'appelle  Us  Hanoi  de 
Alhanta , proche  1 endroit  ou  étoit  l' ancienne 
Ville  de  Bilbilisquc  l'on  nomme  à préféra  Ban- 
èulo.  Votez  Aihama  . 

AQUÆBILLICHUM , aujourd'hui  Vas-  ,4  ina.  -, 
seesillich.  Bourg  des  Païs- bas  dan<  les  Du- 
ché de  Luxembourg , au  confluent  de  la  Mo- 
fellc , & du  Sour  vers  les  confins  du  Territoi- 
re de  Trêves. 

AQUÆ  BORMONÆ . Votez  Bouebon- 
les-Bain$. 

1.  AQUÆ  CALIDÆ  ‘L  Ortelius  & Léan-  n 
dre  difent  Caix,  & Strabon  Bai*.  Ce  der- 
nier met  ces  Bains  dansla  Tofcanc,  proche  de 
Viterbe  à 3.  milles  de  Phifcon  , aujourd’hui 
monte  F taj cône . Ces  Bains  font  maintenant  de 

la  Province  du  Patrimoine  , Sc  s’appellent  , 1 
Bagni  di  Ballicano. 

2.  A Q^UÆ  CALIDÆ,  Votez  A joue- 
perse  . 

j.  AQUÆ  CALIDÆ,  arcienne  Ville  d’A- 
frique, dans  la  Nurnidiepropn  ment  dite.  Cette 
Ville  eft.  entièrement  détruite . 

4.  AQUÆ  CALIDÆ.  Votez  Bacnol  s 

5.  AQUÆ  CALIDÆ.  Votez  Batm. 

lii  <5.  AQUÆ 
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6.  AQUÆ  CALIDÆ  CILINORUM  * , 
Ville  de  1 Efpignc  Tarraconnoifc,  félon  Ptolo- 
méc . C’eft  1 Aqu  a Ci: uk x d’ Antonio , & I’Am- 
philochia  de  Scrabon-  Quelques-uns  croient 
que  c’eft  Bayont  , Ville  de  France  fur  l’Océan:  d’ 
autres  avec  plus  de  vraifcmblauccdifent  que  c’clt 
Om  km  , Ville  d'tfpagne  dans  la  Calice , appcl- 
lcc  Anna  dans  le  Recueil  des  Conciles,  fit  dont 
l'Evêque  e(l  fuffragim  de  l'Archevêque  de  Corn- 
pollcllc , fit  où  l'on  voit  encore  aujourd’hui  des 
Bains  dont  les  eaux  chaudes  & fort  falutairesont 
donne'  le  nom  i la  Ville.  Elle  cft  firuée,  félon 
Nunnius  fur  le  Minho  â l’Orient  d’hyycr  de  la 
Ville  de  Cqrapoftcllc,  dont  clic  cft  éloignée  de 
14.  lieues  d’Efpagne,  demêmequed’Or/«k,du 
côté  du  Midi.  Cependant  Grégoire  de  Artasz 
traduit  Aqu*  Calidsr Cilimrum  , par  C aidas , dont 
il  fait  un  Bourg  de  U Galice  fur  le  Minho  proche 
de  Ripadavtum . 

AQUÆCAROLINÆ.  Voïez  Carlsbad. 

AQUÆ  CONVENARUM.  Voïez  Co- 

MINCI  . 

AQUÆ  CUTILIÆ  *,  petit  Lac,  ou  plu- 
tôt Etang  dans  le  Pais  dcsSabins,  le  même  que 
A wm  SAaiNA.de  Pline  & de  Dénvs.  Strabod  1’ 
appelle  Aq.ua:  Cotiscoli*.  C’cft  maintenant , 
félon  Ciuvier , le  Ptzzo  Ratignano , proche  du 
Bourg  de  Cotila . 

A QU  Æ DURÆ  * , Lieu  de  l’EfpagncBcti- 
que  dont  il  cft  fait  mention  dans  le  s Auteurs  du 
moïcnàgc.  C’ert maintenant  Alcai  a dflRio, 
Bourg  de  l’AndalouIîe  proche  de  Scvillc . 

AQUÆ  FLAVIÆ.  Voïez  Chav«. 

AQUÆ  GRADATÆ.  Voïez  au  mot  Ad7. 
l’Article  Ad  Aquas  G r a datas. 

AQUÆGRAhfl-  Voïez  Ans  t-A Chapelle . 

AQUÆ  G R ATI  ANE.  Voïez  Aix  a. 

AQUÆ  HELVETIORUM.  Voïez  Badf  î. 

AQUÆ  HIPSITANÆ.  Voie*  Foiom- 


C I A NO . 

AQUÆ  LETINATÆ.  Mr.  Baudrand  4 en 
fait  une  Ville  de  Sardaigne,  St  dit  que  ce  n'cft 
maintenant  qu’un  Bourg  appellé Sardara . 11  cite 
pour  garant  Franc,  de  Vie. 

1.  AOUÆLUPIÆ.  Voïez Gadaloupf.  t. 

2.  AQUÆ  LUPIÆ.  Voïez GAort-oupr. 2. 

AQUÆ  M ATTIACÆ . Voïez  Wtts.ADtN . 

AQUÆ  MÔRTUÆ  . Voïez  Aicuesmor- 

TtS. 

AQUÆ  NEAPOLITANÆ,  ancienne  Ville 
de  Sardaigne  d une  petite  étendue) , félon  Mr. Bau- 
drand S;  il  dit  qu’cilccrt  maintenant  détruite,  & 
quelle  e'toit  fit  use  auprès  de  Vdlafcrr . II  cite  pour 
garant  Franc,  de  Vie. 

AQUÆ  NISINEÆ  , ou  mieux  peut-être  , 
dit  Mr.  Baudrand  * , Lancine  a St  Alisin- 
com,  petite  Villedc  la  Gaule  l.ionnoife  quel’ 
on  croit  et  re  Botaban-Lamy . Voïez  ëourbon- 
Lanct . 

AQUÆ  ONESIORUM  7 . C’cft  le  même 
Lieu  que  Aqujl  Convinarum  , félon  Surita  % 
dit  Mr.  Baudrand.  Voïez  Coninge. 

AQUÆ  PATAVINÆ.  Voïez  Aiyno. 

AQUÆ  PENSILES.  Volez  le  Lac  Pesol 
au  mot  Lac. 

AQUÆ  QUINTIANÆ  . Pcoloméc  * dit 
que  cétoit  autrefois  une  petite  Ville  de  l’Efpagne 
Tarraconoile  ; quelques-uns  croient  que  c'cft  Ax- 
ciafni  Château  de  Portugal.  D’autres,  ditMr. 
Baudrand,  veulent,  & peut-être  avec  plus  de 
taifon,  que  ce  foit  Sara  1 a,  Ville  fituée  fur  une 
petite  Rivière  de  même  nom,  au  Midi  de  la  Vil- 
le d’Oviédo dont  elle  cft  éloignée  de  ?.  lieues. 

AQUÆ  REGIÆ  ancienne  Ville  d’Afri- 
que, lelon  Antoniti  clic  étoic  Epifcopale  St  Ion 
Evêque  émit  fuffragant  de  l’Arc névêque  de  Car- 


A QU. 


thage.  Ce  n’cft  plus  maintenant , félon  Marmot, 
qu’un  Village  iîtué  entre  Adrumettc,  St  Su! 
letula. 

AQUÆ  SABINÆ  . Voïez  Aqui  Cuti- 

1 1*. 

AQUÆ  SALVIÆ  *•»  Lieu  fameux  à j.mil-  Ibid, 
les  de  Rome,  où  St.  Paulibuflfritletnanyre.  On 
y a bâti  depuis  un  Monaftérc  fous  le  nom  de  St. 

Vincent  & de  St.  Anaftafe.  On  l’appelle  au- 
jourd’hui FAbbavf.  ues  trois  Fontainis,  ou 
ad  Aquat  Salviai : & vulgairement  le  ta  e 
fontane  . Cette  Abbaïe  cft  indépendante  d’au- 
cun Diocèfe  . Elle  pofledoit  autrefois  k Com- 
té A'Anfedmùa , mais  elle  l’a  cédé  â la  Répu- 
blique de  Sienne.  I 

AQUÆ  SALUTARES,  Voïez  Aqu*  Bu- 

BILITAXORUM  . 

AQUÆ  SOLIS . Voïez  Bath  & Eau  du 

Soleil. 

AQUÆSPERTIÆ.  Voïez Aicuefersf . 

AQUÆ  STATE LLÆ.  Voïez  Acqui. 

AQUÆ  SUESSANÆ . Votez  Muhdra- 

CONK  . 

AQUÆ  TARBELLICÆ.  Voïez  Dacqs. 

AQUÆ  TAURINÆ.  Voïez  Aqueuses. 

AQUÆ  VETERES.  Voïez  Ouoewatir  . 

AQUÆ  VOCONIS,  ou  Vocoki*.  Voïez 
Vick  . 

AQUAFORTE,  PortdcrirtcdeTerreneuvc 
dans  l’Amérique  Septentrionale  fur  Ja  côte  Orien- 
tale de  la  Prcfqu’ltlequi  cil  nu  Levant  Méridio- 
nal de  ri/tc,  proche  du  Port  Formofc.  Son  «>- 
.tréc  cil  tort  étroite,  félon  De  Laét  “ . JJ, J-1 

Comme  cette  Kkcft  pre lentement  aux  An-  * ‘ 
glois  les  noms  font  prcfquc  tous  changez.  La 
Carte  que  H.  Mol  en  a drdféc  porte  Fermowi 
au  lieu  de  Formofc , St  marque  tout  auprès  Varf- 
waicr  bay , qui  pou  rr  oit  bien  être  le  Port  d’Aqua- 
lorte  de  De  Lact. 

AQUALAGNA  •*.  en  Latin  Aqualaaia  , 

Château  d'Italie  au  Duché  d’Urbin  au  bord  Occi-  ea  1793. 
dental  du  Cantiano,  àcwq  raillesau  Sépccntrion 
dcCagli , & au  Levant  de  Monte  Falcone . Il  cil 
détruit  u , & n'cif  remarquable  que  par  la  batail-  u 
le  que  perdit  en  cet  endroit  Totüa , qui  y fiit  bief-  " * 
Céàmorc,  en  combatant  contre  Narfés. 

AQUALAQUE,  ou  Achalaoue  Bourg  i4Cout.DiA. 
& Contrée  de  l'Amérique  Scptcntrionalc^ui  Cou- 
chant de  la  Caroline  proche  du  grand  Lac  de  To- 
mi . Sanfon  met  Achalaquc  Village  vers  U fource 
de  la  Rivière  des  Apalachcs. 

AQUALATUM.  Voïez  Igualada. 

AQUALULCO.  Voïez  Aouiavilco. 

AQUA  NEGRA.  Voïez  Acqua  N’lcra 
1.  St  2. 

AQUAPENDENTE  ** , petite  Ville  d’1  ta- 
lie  dans  l'Etat  de  l'Eglife  dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine . On  la  nomme  en  Latin  Acula,  Aftmla, 

St  Aqtt*  T arma . Elle  cil  Cruée  fur  une  côte  près 
delà  Rivière  de  Paglia  qu’on  y paflcfurlc  Pont 
Grégorien,  Cette  Ville  allez  grande,  maismal- 
peupléc,  fut  érigée  en  Evêché  en  1650.  par  le 
Pape  Innocent  X.  au  lieu  de  la  Villedc  Callroqu’ 
il  fit  ruiner  enriércmcnr.  Elle  n’ell  qu'a  cinq  mil- 
les des  frontières  de  l'Etat  du  Grand  Duc  St  du 
Sicnnois  ; â fix  milles  du  Lac  de  Boifena , & 
prefquc  à une  égale  diilance  de  tu.  mille  pas 
entre  Orviétc  h l'Orient  fit  Sovana  à l'Occident , 
lelon  Mr.  Baudrand  , qui  dit  l’avoir  pluficur* Ibis 
obfcrvé . 

AQUA-PULCHRA.  Voïez  Aiguebzlle, 

AQ.UARIA.  Voïez  Acq.ua ha. 

AQUA-SPARSA.  Voïe*  Aigueherse. 

A QU  A-SPARTA . Voie*  Acqu  a Sfazta  . 

AQÜATASCIA.  Voïez  Ai  mo  ». 

AQU  ATULCO  1 Pon  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne 
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• éneén  Amérique  dans  la  Province  de  Guaxaca . 
Les  naturels  du  Païs  le  nomment  Quautito- 
cheo.  Il  ell  à une  lieu*  de  b Rivière  de  Capali- 
ta , fur  la  cfite  de  la  Mer  pacifique  à trente-quatre 
lieuës  d’ Antequerra  vers  le  Midi  environ  à cent 
cinquante  lieuè's  d'Acapulco  vers  l'Orient , & à 
fix-vingt  lieudï  de  Mexico  luivant  Jean  Diez  de 
laCallc.  Il  y avoit  un  Château  bâti  par  IcsEfpa- 
finols. 

».  AQUAVIVA.  Voïez  Acquaviva  t. 

».  AQUAVIVA.  Voïer  Acqu  aviva  2. 

3*  AQUAVIVA.  Voïer  Acuuaviva  i. 

4-  AQUAVIVA,  ouAavAViA  *,  Ville  de 
U.  idiu.  „ja  lame  Hongrie,  félon  Antonin,  aujourd’hui 
Fuezel,  dit  Mr.Baudrand,  ou  Tepucia,  pe- 
tite Ville  de  Stirie,  aux  confins  de  la  Hongrie , à 
l'Orient  de  Pcttaw  dont  elle  eft  éloignée  de  20. 
milles,  licite  Lazius. 

■ 1WA  ■ 5.  AQUAVIVA  *,  Aiguevive,  Bourg  de 
France  dans  la  Province  de  Tours  avec  Abbaïe  , à 
deux  iicucs  de  Montrichard  en  tirant  vers  le  Midi. 
I IbiX  6.  AQUAVIVA  * , ancienne  Ville  Epifco- 

pale  d’Italie  de  la  Province  de  Rome , & dans  le 
Patrimoine  de  S.Pienre . Elle  etoit  fituée  fur  l’an- 
cienne Vote  FUminicone , au  pied  du  Mont  So- 
raef c , entre  Rirnrno , & b Ville  CafieUana , un 
peu  au  delà  de  l’Hôtellerie  de  Stabia.  Ce  n’eft 
plus  maintenant  qu’une  Egtife  dediee  à Ste  Marie 

Aqutmtva  ainfi  nommée  à caufe  d’une  fource 
très-abondance  qui  le  voit  tout  auprès . 

AQUELONDE.  Votez  Aquilokda  1 &a. 

AQUEMBOE.  Voler.  Acambou. 

AQUENSES  TAURINI,  peuple  d' Italie  . 
|l<  i.(.j.  Pline  4 en  bit  mention  de  le  R.P.  Hardouin  dit 
qu’ils  étoient  ainfi  nommez  à caufe  des  eaux , ou 
•*  ! bains  fumommez  Taurins , pris  de  Crut  (a  Vtc- 

ehia . 

•î  ■ AQUENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dan* 

b Mauritanie  Cefarienfe,  félon  1a  Notice  Epi- 
Icopale  d’ Afrique . 

AQUENSIUMCIVITAS.  Voïez  Daqs. 

t.  AQUI  ouAquita,  petite  Ville  du  Japon 
dans  b partie  Méridionale  de  l’Ifle  ou  Prelqu’Ifle 
deNipnon,  dedans  le  Païs  de  Jamailléro.  Elle 
efi  Capitale  de  l’Etat,  ou  Principauté  de  ce  nom 
entre  les  Rolaumcs  de  Bingo  au  Levant  & Suvo 
au  Couchant,  de  entre  les  Villes  de  Temo  de  d’ 
Amanguchi,  félon  le  P.  Antoine  François  Cardin, 
j Edit.  170J.  pjr  Mr .Baudrand  J . Ce  nom  eft  écrit  Am  par 

Mr.  Reland  fur  fa  Carte  du  Japoa . 

2.  AQUI,  ou  A«x,  Roïaume  , ou  Princi- 
pauté du  Japon.  Volez  l'Article  precedent. 

3,  AQUI.  Volez  Acavi . 

AQU1ANUM,  ou  Auuinum  , nom  Latin 

d’EviAN.  Volez  ce  mot. 

AQU  ICA  LDENS  ES , ancien  Peuple  de  l’Ef- 
* 1. 1.  c.  j.  «agne  Tarragonoifc . Pline  4 les  nomme  ainfi. 

7 La. t.f.  plo|om(fe  7 ditTIirr«3i^/u«,fes  Interprétés vf- 

qu*  Calida.  C'cft prefentement  Caldes  à qua- 
tre licués  de  Barcelone . Ce  Peuple  bifoit  partie 
des  Aufétains . 

AQUIFLAVIENSES.  Volez  Chaves. 

AQU IGA  N,  Itie  de  l'Occan  Oriental , de  I* 
une  des  Illes  Marianes . Mr.Comcillc  i>oûre  que 
-les  Portugais  la  nomment  depuis  peu  l 'Idc  de  Sr. 
Ange.  Ses  copilles  font  trompe  par  leur  négli- 
gence, de  lui  ont  lait  taire  un  double  Article 
vicieux.  Il  avoir  beaucoup  mieux  dit  à celui  d’ 
Aouigan,  de  devoit  s'en  contenter.  Volez A- 
cuigan  . 

8 !»«>««»  AQUIGIRES  *,  (les)  Peuple  de  f Amcri- 

'7»ï-  que  Méridionale  au  Bréfil  j ils  (ont  avancez  dans 
les  Terres  vers  la  Capiuinic  duS(.Efprit,  félon 
M . de  » dt  plufieurs  autres . 
arHTn  furie,  AQU1GNI,  ou  AcauiCKi,  Bourg  dcFran- 
7'ow».  I. 
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et  en  Normandie;  à une  licué  de  Louviers,  à qua- 
tre d'Evreux,  dtàfix  de  Rouén,  avec  tîtrr  de 
Baronic.  Ucft  fituc'  fur  l’Eure  & ccrtc  Rivière 
avecunruificau,  quia  fa  fource  à un  demi-quart» 
de  Iieué  du  Château  d’Aquigni , forme  une  Ifle 
où  l’on  voit  une  Eglife  paroiJÎialc  qui  porte  le  ti- 
tre de  Ste.  Cecile  ; celle  du  Prieuré , le  Château 
dt  le  gros  des  maifons  du  Bourg . On  conferve  dans 
TEglile  du  Prieuré  une  partie  au  chef  de  St.  Maur, 
fie  ré  Evêque  par  le  Pape  Damafe  de  de  celui  de 
St.  Venerand , Diacre , dans  des  bulles  de  bois 
doré.  C’étoient deux  freres  Jumeaux  quifoufri- 
rent  le  Martyre , dt  furent  décapitez  le  même  jour 
dans  le  Territoire  d'Aquigni . On  traofporte  leurs  1 

reliques  à Evrcux  dans  les  néceflîtez  publiques 
pour  les  expofer  à la  vénération  des  fidèles  dans  la 
Cathédrale  de  cetre  Ville. 

1.  AQU  IL  A,  Rivière  delaScythie,  fi  nous 
en  crolons  Noél  le  Comte  dans  b Mythologie  9 
où  il  cite  Hérodote  dt  Agrartas.  Le  Scnolia- 

Ile  d' Apollonius  10  b nomme  aufli,  dt  b met  10  la  !.j. 
près  du  Caucafe . Am0*1"- 

2.  AQUILA  MAJOR,  dt 

3.  AQUILA  MINOR,  Lieux  de  la  Mauri- 
tanie Tingitanc.  Voiez  au  mot  An  l'Article  Ad 
Aquilas. 

4.  AQUILA,  Ville  d'Italie  dans  l'ancienne 
Tofcane.  C’eft  prefentement  Aq.uapendente  . 

5.  AQUILA.  Sozomcne  , Zofime,  dt  Ci- 
liflc  aïant  nommé  Acvus  une  Rivière  dont  lev 
eaux  s'écoulent  dans  la  mer  Adriatique,  leurs 
Interorétes  l’ont  rendu  par  Aq.vm«.a,  ou  même 
par  Aqoilus . Cette  remarque  cil  d’Ortelius  au 
mot  Ister. 

6.  AQUILA,  l’undesnomsdu  Nil  Fleuve  d’ 

Ethiopie  dt  d’Egypte.  Volez  le  Nil. 

7.  AQUILA  , Ville  du  Rolaume  de  Na- 
ples dans  l’Abrazzc  ultérieure.  Oncroit  que  c’ 
cil  l’AMtTCKNUM  des  Anciens;  mais  cela  n’cft 
pus  exactement  vrai , comme  on  peut  voir  à 1* 

Article  Amitc  a num  . Cette  ancienne  Ville  dont 
un  Village  nomme  Amiterno  conferve  encore 
le  nom  de  b place,  étoit  à prés  de  quatre  milles 

au  Nord  de  la  Ville  d'Aquila , félon  Magin  “.  La  n Iul> 
nouvelle  Ville  d’Aquibeil  fur  une  Montagne  au 
bord  de  la  Rivière  de  Pcfcairc,  ver*  les  fourccs  de 
cette  Rivière  avec  un  ancien  Château  dt  un  Evê- 
ché, qui  écoit  fuflfrajjant  de  Chicti,  mais  à pré- 
fenr  exempt  de  fa  jurifdiéüon , dt  ne  relevant 
que  du  St.  Siège  r c’clt  une  des  principales , de 
des  plus  peuplées  de  ces  quartiers-là,  ficelle  s* 
cil  accrue  des  ruines  à'jlmhtrrmm , fie  de  Ferro~ 
nium . Elle  cil  à foixantede  dix  milles  d' Ancô- 
ne au  Midi,  en  paflanc  du  côté  de  Naples,  & à 
foixante  milles  de  Rome  au  Levant  d’Eté,  à 
feize  milles  des  confins  de  l’Etat  derEgtife  pro- 
che du  mont  Apennin.  Mr.Baudrand;  de  qui  ? .»  • ^ 

emprunte  ce* dillances,  dit  que  les  François  l’ap- 
pellent TAigle,  dtfeshabuanslcsAuMiLAtcH.  ,»  h;jl  ju 
'*  Le  a.  de  Février  1703.  un  tremblement  de  *«"•• 
terre  fit  de  grands  dégâts  dans  cette  Ville.  Ses  .*  . 
habitant  qu'un  premier  tremblement  de  terre 
avoir  obligez  de  s'enfuir  y étant  rentrez  pour 
afiillcr  au  Service  le  jour  de  b Purification  , 
les  l'ecouiTes  recommence rent  avec  une  telle  vio* 
lence  qu’il  en  périt  2400.  outre  1500.  qui  fu- 
rent dangéreufement  bleflez . Huit  cens  pe  don- 
nes y furent  englouties  dans  b feule  Eglitc  dé 
St.  Dominique.  Les  Religieux  de  St. François 

?ui  écoienc  alors  au  retedoire  y furent  écra- 
rz.  Le  Palais  du  Tribunal  de  la  Roïale  Au- 
dience fut  entièrement  détruit , ainfi  que  la 
{dus  grande  partie  des  Monafiéres.  Au  milieu 
des  ruines  de  celui  des  Célefiins  on  trouva  en- 
tier le  corps  de  St.  Célellin  Pape  V.  du  nom 
lii  2 leur 
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leur  Fondateur  . La  plûpart  de*  maifons  furent 
•bbatdès,  & Jet  murailles  delà  Ville  fort  endom- 
magées . 

b.  AQUILA  , nom  Latin  de  l'Aigle,  Vil* 
le  de  France  en  Normandie  . 

9.  AQplLA  , nom  Larin  d’AvroK  dans  la 
Livadie. 

AQUILAMO,  Fort  de  l’Idc  Gîlolo  dam  la 
Mer  des  Indes.  Ceft  un  des  trois  a uc  les  Efpa- 
gnols  polTédoicnt  lorfque  les  Hollandais  firent  la 
conquête  des  Moluques  . Voici  comment  l'Au- 
; Hlft.  J*  U tcur  qui  en  a continue  l'Hiiloitc  1 parle  de  ce 
Fort.  Ce  n’etoit , dit-il,  qu’un  bailion  avec  une 
p.  ij*.  * butène  de  fieux  pièces  de  canon  feulement,  fur 
la  c&te  Occidentale  de  l' lfle  vis -à- vis  de  Ma- 
cfatan  : du  relie  il  n'y  avoit  pas  plus  de  maifons 
que  dans  un  hamcaa.  Elles  étoienc  pourtant  en- 
tourées de  murailles  , comme  fi  c eût  dre'  une 
tire  Ville  agréable  par  fafiruition  qui  étoit  for 
bord  d’une  petite  Rivière.  Ces  maifons  éîoi- 
ent  habitées  par  des  naturels  du  Pals , par  quel- 
ques Efpagnols,  & par  quaranre.Tidoncns  que 
leur  Roi  y tenoit  pour  recueillir  des  vivres , & les 
lui  envoïer . 

S • On  voit  bien  que  c’eft  de  ce  Lieu  que  Mr. 
Corneille  a voulu  parler  dans  l’Article  qu’il  fait 
de  la  V ilic  d’ A qui  lam>  dans  T I (le  de  Solor . Le  rc- 
ûc  des  deux  Articles  s'accorde  aller . 

AQüILARIA  . D’Ablancourt  rend  ce  nom 
en  François  par  Aquilaike.  Céfar  en  faitmen- 
1 B«ll.  ci»n.  tion  *}  mais  les  Critiques  ne  s’accordent  pas  af- 
'*’*’*,‘  fex  fur  ce  qu’il  en  dit.  Quelques  exemplaires  por- 
tent: Appel  ht  ad  eum  torum  qui  apprUatnr  Aqui- 
laria.  Hic  JocUt  abefi  a Cluften  p.ijfuum  XXII, 
iiuuia  , habetque  non  incommodam  aflate  Statio- 
nem  & duobut  t minent  ibkt  Promoniariir  eorui- 
nctttr  . C’cil  à-dire  : il  aborda  au  lieu  nommé 
Aquilâria:  ce  heu  efl  a XXII.  mille  pende  Clu- 
pé:  : la  rade  p efl  afin  bonne  durai/  l'été,  par-, 
te  quelle  efl  abrite  de  deux  irandi  Capi . Mais  il 
y a des  exemplaires  qui  portent  xil.  au  lieu 
de  xxii.  & d' Ablancourr  a pris  un  milieu  en 
reduifant  xxii.  milles  à cinq  ou  fix  lieues Frjn- 
çoifes . 

A QU  I L F.'E , Ville  autrefois  très-flgriflantc 
& maintenant  ruinée,  en  Italie  dans  le  Frioul, 
I.es  Allemand»  la  nomment  Aol*»  . Les  Italiens 
3 voir*  Cuit,  fe  fervent  du  nom  Latin  A oui  a eu  . lOql’iaufli 
appel léc  AauiLu  en  iv.  fyllabes  ; Ahuileoia 
Ôc  AauiLA  . Etienne  1e  Géographe  l’appelle 
Actim,  & Ortclius  trouve  qu’on  raauffi  nom- 
mée Romatuk*  . Voler  ce  mot.  Elle  dl  pref- 
que  au  milieu  entre  Grado  au  Midi , & Pahnaau 
Septentrion  , à une  diftancc  ( a ) de  quatorze 
miJlesdc  l’une  & de  l’autre,  ainfi  qu’entre  Trie* 
de  à l’Orient,  & Concordia  Ville  ruinée  à 10c- 
4 1.  j.  cidcnt . Strabon  4 dit  que  les  Romains  l’a  voient 
bâtie  pour  réprimer  les  barbares  qui  habitoient 
plus  haut  , c cd-à-dirc  vers  les  Montagnes  des 
Alpes.  Ils  en  firent  une  Colooie  Romaine.  Vcl- 
j L 1,  Icius  Paterculus  J , Pline  6 , Ptolomcc  ?»  lui 
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donnent  cette  qualité.  Mêla  * lui  donne  celle  de  «1-ie.i*, 
riche  . L’Empereur  Julien  dans  fon  Difcoursfur  £ £ ^ 
les  allions  de  l’Empereur  Coodantius  die  qu’elle 
croit  la  plus  riche  V die  de  commerce  qu’il  y eût 
en  Italie,  de  la  mieux  fournie  de  toutes  fortes  de 
marc  hindi  (ci  ; car,  dit-il,  d’un  côte  les  Moe- 
fiens  , les Pannoniens 5c les  Italiens,  qui  demeu- 
remloin  de  la  côte  y viennent  acheter  ce  dont  ils 
ont  befoin . Strabon  au  livre  cité  entre  dans  les 
deuils  de  ce  commerce  . Hérodien  * en  parle  p t.  a, 
fous  l’Empire  de  Maximin  l’an  2?8.  de  F Ere  vul- 
gaire d’une  manière  à en  donner  une  grande  idée. 

Elle  fut  long  tems  regardée  comme  la  clef  de  l’Ita- 
lie, Aufooc  dans  fon  Pofcmc  des  Villes  célèbres 
ne  trouve  que  huit  Villes  dans  tout  le  monde 
qu’il  veuille  préférer  à celle-ci*  Ce  font  Rome, 
Coi.llantinople , Carthage,  Antioche,  Alexan- 


de  Valentinien  III.  & de  Marcicn.  On  peut  lire 
fur  cette  dcftniâioa  ce  qn’cn  difeot  l’Hilloire  mê- 
lée , Jomandcs  1 1 tic  Cafliodore  **  ; cela  anv  10  1.  ij. 
va  l’an 45 z.  Il  pamît  qu’elle  ne  perdit  pas  pour  ce*  reb* 

la  la  Dignité  Patriarchalc  ; car  Paul  Diacre  *>  dit  1»  >■  cta* 
que  lorfque  les  Lombards  entrèrent  en  Italie,  ce  "c- 
qui  arriva  cent  fciie  ans  après  la  prife  de  cette  V il- 
le  par  Attila,  le  bienheureux  (ê)  PaulPatriar-  La.  t.10. 
che  d’ Aquiléc  craignant  leur  barbarie  fe  fauvt 
dans  i'Ifle  de  Grado , & y emporta  le  treforde  fon 
Egide . Il  faut  conclure  de  ce  pa/Tage,  ou  qu’ At- 
tila ne  l'a  voit  pas  détruite  entièrement , ou  qu'on 
l’avoit  reparée  en  quelque  maniéré  , Elle  étoit 
trés-lortihéc  fous  le  Régné  de  Louis  IV.  (clon  le 
lémoignagedeLuitprana^,  mais  depuis  qu’At-  *4  HilLI.x, 

tila  l’eut  ravagée , elle  rcfU  iong-tems  ouverte  & c'*’ 
fans  aucunes  murailles  Henri  Duc  de  Bavière  13  lbid.  I.j. 
la  prit  l’an  948.  cequi  montre  qu’il  y avoit  alors 
uclques  fortifications.  Cette  Ville  n'a  plus  rien 
cfon  ancienne  fpkndcur,  & il  ne  lui  relit  que 
l'honneur  de  donner  (on  nom  à un  Patriarche  qui 
n’y  demeure  pas . 16  La  raifon  de  cela  efl  que  »<  a*»«u»t 
l'Empereur  qui  conferve  des  prétentions  four  le 
Frioul  prétend  être  en  droit  de  nommer  au  Pa-  oo«vtrn*. 
marcha*  d' Aquiléc.  Ce  Prince  cil  cnpofieflioo 
de  la  Ville,  oc  ne  manquèrent  pas  d’ufer  de  fon  { * 
droit  fi  la  Seigneurie  de  Vende  n’avoit  pas  trouvé 
un  moïen  de  fe  confcrvcr  cette  nomination,  ou 
plutôt  la  pofTefiioii  de  ce  titre.  L’cxpedicnt  confi- 
iie  à ne  lii/Tçr  jamais  vaquer  ce  Siège  en  donnant 
au  Titulaire  le  pouvoir  de  fe  choilir  un  CoadfUr 
tcur , qui  cfi  approuvé  par  le  Sénat  fous  le  titre 
à'Fletio d'jfquiiitia , Ôçqui  fuccede  nécelfaircmcnt 
dès  l’inftant  que  le  Patriarche  meurt . J?  Le  Par  17 lM.p.sjtf. 
triarche  d‘ Aquiléc  étoit  autrefois  le  Métropoli- 
tain de  la  Province  de  Vcnifc , &.  de  toute  l’Iltric . 

Mais  aujourd’hui  il  cil  bien  déchu  de  fon  ancienne 
grandeur , (r  ) & le  Patriarchat  de  Vcnifc  cil  bien 
plus  conGdcrable  que  le  fien . Il  eil  encore  (d)  Pri- 
mat d’Iftrie , & Métropolitain  des  Evêques  de 
Tre- 


\ 
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( a ) Grado  nefi  Moitié  tî.'fquîlét  que  de  fix  mil- 
ite , & Palme  n en  ejl  que  de  huit . Mém. 
drefiex  for  les  lieux . 

( b ) Ce  Paul , ou  plûtit  Paulin , 1)  qui  C on  donne 
le  titre  de  bienheureux , a été  un  Schémati- 
que objtiné  dam  la  célébré  Contr&verfe  dtt 
trou  Chapitrer  &c.  C'rji  lui , qui  craignant 
let  Lombiwdt  fe  réfugia  à Grjdo  l'an  çéS.  Il  y 
a eu  un  St.  Paulin  qui  a occupé  U fiége  d' Aqut- 
lée  { mou  ce  nrjl  par  de  lut  dont  on  peut  pan- 
ier ui , parce  qu  il  a vécu  quelque!  fié des  plut 
tard  f fout  U rtgne  de  Charlemagne . 


(c)  On  ne  peut  pat  dire  que  le  Patriarchat  de  Venu- 
fe  foit  plut  confidtrable  que  celui  d'Xqutlée, 
car  nota  lifons  dant  f H jioire  du  Concile  de 
T rente  par  le  Cardinal  P ai  termine  , que  Da- 
niel Barbara , quoi  que  feulement  Eletto  d A- 
quilét , a eu  la  preféanee fur  le  Trevifam  Pa- 
triarche de  Veuife . 

( d ) Le  Patriarche  efAqutlée  nefi  point  Primat  de 
l'JJlrie , mais  feulement  Métropolitain . Il  en 
a été  autrefoit  Marqua  larjqu  il  en  était  U 
mettre , de  même  que  de  tant  U Frioul . 
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TrêvHe,  de  Cenede,  (a)  de  Caorle  , de  Fcl- 
tre,  de  Bellune,  de  Concordia,  dePadouf,  de 
Vicenze,  de  Corne,  dcVcrone,  & de  Trente. 
On  dit  que  dans  les  Conciles  il  prétend  la  preféan- 
ee  fur  tous  les  Archevêques  , & Prélats  de  la 
Chrétienté.  On  peut  voir  dans  F Auteur  cité  les 
different , qui  font  furvenus  à l'occafion  des  Pa- 
triarches de  Grado  que  les  Papes  avoient  revêtus 
des  dépouillés  de  ceux  d’Aquilce . lied  bon  auffi 
de  remarquer  que  Grado  a été  nommée  pour  cela 
dans  f Hirtoire  A a uile ta  nn>«  , c’cft-i-dire  la 
Nouvelle  AauiLt't. 

i Bivruw  i Cette  Ville  eftarrofée  du  cAté  du  Levant  par 
^ ,7C,‘  kLiionfo,  &iu  Couchant  (d)  parl’Anfa.  el- 
le eft  en  fi  mauvais  état  par  te  mauvais  air  qu'on  y 
refpire,  & par  les  ruine*  qu’elle  a de  tous  cAtczfic 
aux  environs  , qu  elle  e(t  prefque  inhabitable  . 
(O  Il  y a à peine  trente  cinq  maifons,  & ce  peu 
d’habitans  n’y  demeurent  que  l'hyver , excepté 
quelques  pécheurs,  qui  profitent  de  lacommudi- 
té  des  Lagunes  voifincs  donteJJe  n’efl  qu’à  trois 
milles . Les  Patriarches  ont  leur  refidence  à Udi- 
ne  dans  le  Frioul . 

AQUILEGIA,  ou  Aauaru  . Voici  l’Ar- 
ticle precedent. 

AQUILEIA  NOVA.  Volez  Grado. 

A QUILIA . Volez  Anvrii't. 

At]1'*  *♦  AQyiLONDA  * , ou  piûtât  Aauti-ow- 

4 de,  Lac  d'Afrique  dans  le  Congo,  oubaflcGui- 

née,  au  Roïaumc  deMatamba.  Il  eflpar  le 41. 
d.  de  Longitude , & par  les  7.  d.  30'.  de  Latitude 
Méridionale . 

> z,  AQUILON  DA  * , ou  plûtôt  Aqvelok- 

da,  Rivière  d’Afrique  dans  le  Congo:  clic  a fa 
foorcc  au  Roïaumc  de  Matamba  , dam  le  Lac 
d’Aquelonde  ; d’où  coulant  vert  le  Nord  Ouéft  : 
elle  arrofe  une  litière  des  Terres  du  Dembo  Amu- 
hça,  entre  dans  le  Congo  proprement  dit,  où  el- 
le traverfe  le  Marquifat  de  Pango , & fe  perd  en- 
fin dam  la  Rivière  de  Coango . 

AQUILONIA,  Ville  d’Italie  dans  IcTem- 


(a)  Caorle  dépend  du  Patriarehat  de  Venife^  de 
même  <fnc  deux  eu  trait  autre t Evtchez au 
Üeu  qu  il  y en  a jufqu  à feize  qui  dépendent 
de  relui  d' AquiUe  y (Auteur  niant  omit  ici 
ceux  de  Capodiflria , Città  AWlw  , Pola , 
Patenta , redena  , Cf  T ri  (Sic . 

(b)  On  ne  peut  pat  dire  1 que  la  Pille  d AquiUe  efl 
arrofft  par  C Anf»  : puifque  t on  paftt  cette  Ri- 
vière fur  un  Pont  à quatre  milles  de  diflance 
eCAquilée  au  Septentrion  y d'où  lai  fiant  lu 
Ville  au  midi  Cf  foulant  vers  l'Occident  elle 
j en  éteigne  de  plus  en  plus  , Pour  marquer 
donc  fa  jujle  jituauon  il  faut  parler  de  cent  for- 
te : AquiUe  ejl  fituée  à peu  de  diflance  du 
fleuve  Lifmna  à l'Ortau , Cf  au  Midi  a fiez 
proche  des  marair  de  Grado . La  petite  Rrvté- 
re  NatiJJd  lui  baigne  le  f tin , Cf  forme  au  pied 
dejes  muraillei  un  profond  canal , qui  conduit 
i ces  marais . Les  Romains  ne  fe  tonte, nam 
pas  Je  ce  canal  en  ouvrirent  un  autre  vers  f Oc- 
cident , appelii  l"  Antora , qui  par  un  fil  droit 
CT  long  de  dix  milles , va  juf  ques  au  x Eaux  de 

Mavaao . 

( c ) L’on  ne  compte  aujauni hui  dans  crttt  Ville  qu 
environ  Joixante  maifons , car  elle  ejl  devenue 
prefque  inhabitable  àcauje  des  grandes  ruines 
qui  la  couvrent  par  tout , Cf  du  mauvais  air 
qu'on  y refpire . Eile  ferait  même  tout  i fait 
déferlé  fans  la  famcuje  Bafilique  Patriarcbale 
Ci  C ancien  Chapitre  Métropolitain  f qui  s'y 
maintiennent  encore  . Celte  Bafilique  a été 
bdtie  l’an  1030.  par  le  Patriarche  Popo n , Cf 
dotée  de  très-gros  revenus  ; Elit  s'élève  entroit 
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toire  des  Hirpins  félon  Tite-Live  ♦,  & Ptolo-  a Ln>.c.j«, 
méc  5 . Leatidre  croit  que  c’cft  Açnowe,  &Ni- 
ger  la  prend  pour  Anglona.  Volaterranus  pré-  5 
tend  qu’elle  cil  entièrement  détruite  . Ortclius 
fournit  une  Lettre  que  lui  «voit  écrite  de  Rome 
CclfutCittadinut  fonami,  en  voici  JafubtUnce. 

Lcandrc  fe  trompe  quand  il  croit  qu 'Aquiltnia 
étoit  au  même  lieu  où  cfl  aujourd’hui  Âgnvne  , 
car  cette  dernière  efl  dans  le  Territoire  des  Fren- 
tani  auprès  des  Peligni ; au  lieu  que  félon  Ptolo- 
méc  l’autre  étoir  dans  le  Païs  des  Hirpins  entre 
Benevent,  Lutéria  8c  Avcllino.  Nigerfctrom- 
pcaufïl  ; citAnilone  cil  une  Ville  Epifcopalc  fur 
les  frontières  de  la  Lucarne  & des  Sruticns . C’çft 
prefentement  la  Cedogma  dans  la  Principauté 
ultérieure;  comme  le  font  voir  les  Itinéraires. 

Pline  6 en  nomme  les  habitai»  Auuuom . * 

AQU1NAS,  qui  eft  de  la  Ville  d’Aquin  en 
Italie . 

AQUINATES.  Vuïcz  G*ti.iANt  Saitus. 

AQUINCUM,  Ville  de  la  balle  Pannonie, 
félon  Ptolo  méc  z.  Antonin  * en  fait  auffi  men-  J ’ 
tion.  Ondifpute  fî  c’cfl  prefentement  la  Ville  de 
Bvde  Capitale  de  Hongrie  , ou  Ceeol  fur  le 
Danube.  L'Orthographe  de  ce  nom  cil  fort  va- 
riée . Antonin  dam  trois  routes  confecutives  écrit 
A c 1 m c u m . L' exemplaire  du  Vatican  por- 
te A c 1 n au  o dans  les  deux  premières  > & Bi- 
cinquo  dans  la  troifiéme  . Ammicn  Marcellin  > f 1.  y,, 
lait  mention  d’AciNcuM , & la  Notice  de  l’Em- 
pire y met  une  partie  de  la  fécondé  Légion  Ad-  n»  Scft.  57. 

jutrix . 

AQUIN,  en  François. 

AQUINO  11 , en  Italien,  Ville  d’Italie  au 
Roïaumc  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour . ’ ,'°1' 

Elle  a un  Evécné  fufragant  de  l'Archevêché  de 
Capoué  , mais  exempt  de  fa  jorifditlion.  F.flceR 
réduite  en  Village  depuis  quelle  fut  ruinée  par 
FEmpereurConrad  ; cnfortc  qu’elle  n’a  quu  tren- 
te-cinq  maifons  - L’Evêque  refide  ordinaiatnent 
à Pontt-Corvo , qui  rien  ert  pas  éloigne.  Elle  cft 
lituéc 


Nefs  dont  la  longueur  efl  de  22.  pat  géométri- 
quet Cf  5.  pieds  y Cf  la  largeur  de  9.  par , 
& 7.  piedt . La  Nef  du  miheu  ifl  j cuit  t nui 
par  24.  Colonnes  de  marbre.  Cette  tglift  efl 
plut  célébré  encore  par  le  ptteieux  dépôt  d'un 
grand  nombre  de  Reliques  , que  l'en  garde 
dans  une  Chapelle  fous  le  Chaut , Cf  m l'on 
compte  plus  de  40.  Corps  de  Saints  Martyre 
Cf  Confeffeurs  ; le  Catalogue  en  marque  fuf- 
ques  i trente- fept , fans  compter  ceux  des  Com- 
pagnons de  St.  Gereon  & de  St.  Cbrifantien  , 
dont  on  ne  /fait  par  preeifement  te  nombre . Le 
Chapitre  fut  pareillement  enrichi  par  le  même 
Patriarche  Popon , Cf  dam  la  fuite  par  d an- 
tres Patriarches  avec  des  donations  Cf  des  ju- 
rifdicham  tri  t- ample  t ; mais  tout  corpi  eecle- 
fiafliqne  Cf  faeré  qu'il  efl , il  a cependant  ref- 
fenn  les  injures  des  terni  , Cf  efl  beaucoup 
déchu  de  fa  première  fplendtur . 

Vert  le  même  tems , t efl  À dire  dépuis  fept  fil- 
eles , a été  fondé  C illuflre  Monaflere  des  Vitr- 
es Ncbles , qui  poffiede  un  grand  nombre  de 
urtfdidivrts  temporelles , Cf  la  coüasion  de 
plufieurs  Bénéfices  Ecclefiafhquer  y déplut  il 
ejl  doué  de  beaux  privilèges , Cf  dépend  im- 
médiatement du  Saint  Siégé , 

Au  refit  les  Chanoines  de  même  que  Us  Reheuu- 
fes  , dit  qu'ils  ont  achevé  leur  Rejideœe  a Hi- 
ver , abandonnent  AquiUe , d eaufe  de  t'nrr 
qui  y efl  trop  mal  fatn  pendant  t élé  ; Cf  les 
Rtiigi  enfer  en  particulier  s'en  Vont  pafler  cet- 
te fai  fin  dam  un  autre  Monaflere  qui  leur  ap- 
partient dont  Crvidal  du  Frioul . 
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binée  fur  le  torrent  de  Melfi , qui  fe  jette  un  peu 
plus  bas  dam  le  Gariglian , & dt  à trois  milles  des 
frontières  de  l'Etat  de  l'Eglifc , & à cinq  du  Mont 
Caflin . 

1 Cette  Ville  a produit  trois  hommes  illuftres 
chacun  dans  leur  dut.  Le  plus  ancien  eft  JePoé- 
tc  J u vénal  fameux  par  les  xvi.  Satyres,  Le  fé- 
cond eft  l'Empereur  Pefcennîus  Niger.  Le  ttoi- 
fiéme  eft  Saint  Thomas  d’Aquin  furnommé  l’An- 
ge de  l'Ecole , ou  le  Doreur  Angélique  . Né 
Tan  12x4.  il  entra  dans  l’Ordre  de  St.  Dominique 
dont  il  lut  un  des  plus  grands  oroemens . Il  mou- 
rut le  7.  Mars  1 174*  bgé  feulement  de  50.  ans . Le 
Pape  Jean  XXII.  lecanonifa  en  1323.  & Pie  V. 
le  déclara  Porteur  de  f Egiijie  en  1 567.  Son  corps 
fût  tranfporté  à Touloufe  1 an  1368,  fous  le  Pon- 
tificat d’Urbain  VI.  & y eft  confervé  comme  un 
précieux  dépôt. 

AQUISCINCTUM.  Voie?  Anchin. 

AQUIS-GRANUM  . Vo uct  Aix  là  Cha- 
pelle, & NUACFAtA, 

AQÙISIRENSIS.  La  Notice  d'Afrique  Bom- 
inc  Félix  Evêque  d’ Aquifira , Aquisixehsis  , de 
met  ce  Siège  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe . 

AQUIS  REGIENSIS,  Siège  Epifconal  d’A- 
frique , c'cft  la  même  chofe  qu’Aau*  R rein. 

t.  AQUITA 1 , Ville  du  Japon  dans  l’Ifle,  ou 
Prefqu’Ifle  deNiphoo  auPaîsd’Ochio.  Elle  eft 
Capitale  du  Rouurae , ou  Principauté  de  même 
nom , avec  un  Port  fut  La  côte  Septentrionale . 
Elle  eft  petite , & fituée  au  pied  des  Montagnes , 
félon  Cardin  & Caron . 

2.  AQUITA  »,  Principauté  auRoïaurae  du 
Japon  dans  Fille  dcNiphon.  Elle  eft  fort  éten- 
due vers  le  Nord,  & dans  le  Païs  d’Ochiovcrs 
Je  détroit  de  Sangaar  & le  Païs  d' Icfo  ; avec 
une  Ville  de  même  nom , entre  les  Principauté* 
de  Devra  & de  Nambo  , félon  les  mêmes  Au- 
teurs. 

§.  La  Carte  Japonoifc  publiée  parMr.  Reland 
néglige  cette  Ville  & ce  Roïaume. 

AQUITAINE  , grand  Païs  de  l’ancienne 
Gaule,  de  l’une  de  fes  quatre  grandes  parties  dans 
la  divifion  que  les  Romains  en  avoient  faire . Cet- 
te Province  a «té  ainfi  nommée  , félon  Pline  ♦, 

3 caufe  de  la  grande  quantité  des  eaux  minérales 
du  Païs.On  lit  aufli  dans  le  même  Auteur  ï,  que 

fAtlU*  Ta>  Bf.  LLICX  , 

Taaiclli,  I 
le  Bcam  de  -«(  Bencharnus, 


ksJkfques. 


Convive 
les  Diocêfes 
de  Bigorre 
Comminge  , 
& Confe- 
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Tanciennoth  donné  par  les  Gaulois  b ce  Pals  droit 
Areneriea  : car  il  fuppofe  6 que  le  nom  Aquna-  * Loue  us* 
nia  y vient  des  Romains  de  de  la  Langue  Latine.  J,1’  û rîïll» 
Cependant  nous  lifons  en  plufieurs  endroits  des  a»c.  & mod. 
Commentaires  de  Cefar , que  les  Armoriques  pwt.i.p.i*/. 
étoient  des  Peuples  qui  habitoient  fur  l’Océan  de- 
puis l’embouchure  de  la  Loire  jufqu’à  celle  de  la 
Seine:  ce  qui  ne  peut  convenir  avec  les  Aqui- 
tains, qui  étoient  alors  borner  par  la  Garonne, 
d’où  ils  c’étcndoicnt  jufqu'aux  contins  d’Efpagne  ; 
quelques-uns  ont  lûdans  Pline  Arecomiea  au  lieu 
a Aremoriea  ; mais  cette  leçon  ne  paraît  pas  meil- 
leure que  celle  que  l’on  voit  dans  les  Editions  ' ; 

communes  de  FHiftoire  naturelle,  parcequeles 
Arécomiques  étoient  des  Peuples  qui  habitoient 
Je  long  de  la  Mer  Mediterranée,  jufqu’au  Rhô- 
ne de  n’ctoicnr  pas yoifins  des  Aquitains  . Ainfi 
comme  aucun  Ancien  n’a  marqué  le  nom  que  les 
Gaulois  donnoient  en  leur  Langue  b l’Aquitaine , 
il  paraît  impoflible  d’ établir  ce  nom  tel  qu'  il 
doit  être . Les  François  s’étant  emparez  de  l’A- 
quitaine lui  continuèrent  fon  même  nom;  mais 
par  fucceffion  de  tems  , ce  nom  fe  corrompit  : 
d’Aquitaine  on  fit  Quitaixe  , de  Quitaine, 

Qui  ai  he  , & de  Quiaine  Gihemne  , nom 
qui  fignifioit  d’abord  T Aquitaine  en  général  , 
mais  qui  dans  la  fuite  n’a  lervi  qu"a  en  defigner 
une  partie . 

L Aquitaine  , dit  Berofe  Auteur  auquel  on  ' 

n’apoûtc  pas  toûjours  une  croïance  aveugle , fut 
gouvernée  par  fes  Rois  (dont  Galathcus  fnt  le 
premier  ) jufqu’h  l'année  50.  avant  la  naiflance  de 
).  C Après  quoi  Jules  Cefar  aïant  conquis  les  * 

Gaules,  cette  Province  fut  (ous  la  puiiïancc  des 
Romains  jufqu  4 la  dixiéme  année  de  l’Empire 
d’Honorius,  que  FAquitainc  futeedéeaux  Vifi- 
gots , qui  avoient  fait  une  forte  irruption  dans  les 
Gaules . 

Augufte  J cependant  augmenta  cette  Provin-  r B«t«r  m. 
ce,  & y joignit  quatorze  Peuples  qu’il  avoit  fe- 
tarez  de  La  Gaule  Celtique  ; * defortc  que  c’étuit  • 
la  Loire  qui  bomoit  pour  lors  l’ Aquitaine,  au  lieu  p-*»®. 
quec'étoit  auparavant  la  Garonne.  Et  c'cft  fui- 
ent la  divifion  des  Gaules  faite  du  tems  d’ Augu- 
fte que  le  Pere  Briet  a dreffé  la  Table  fuivantq 
que  fe  donne  fans  la  garantir  \ non  plus  que  les  au- 
tres de  ce  Perç . 

Bayonne  , félon  quelques-uns  , 

Tarbes  y ou  Aeqs , iclon  d’au- 
tres. ) 

Le/car  y aujourd’hui  Ortcz , Bit r- 


Illuro,  & Olorum,  Sç  Civitas  Oloronenfis , & OUron , 

Eloroncnfis  en  Béarn , 

[^Lugounum  Comvemarum  , enfuite  Convcnas  Cemminge. 

& Convcnz , 

Thermae  Onefiz , Bagnket  en  Bigorre . 

Turba,  eu  Tarba,  Civitas  Bigerronum,  ou  Bc-  Tarbes  en  Bigorre. 

gerritanoram,  ou  Digcrrionim', 

Begorra , ou  Ager  Bigcrricus , Bigorre . 

Calagorgis Civitas Cardbranorum , eu  Confuara-  Conférons  , ftlon  quelques-uns, 
norum , St.  Lurar  de  Conférons  , ou 

St.  Leger , félon  d'autres . 


Datii  f 
Diocèfc  de  J ' 


Tasta, 


Dax , ou  Acqs» 


Auscii  , les  T Augusta  Auscioeum.  Aufch  en  Gafcogne. 

Diocêfes  I La&oriuro,  & Leâorium,  ou  Lafloratium,  LAfavre. 

d’ Aufch  , dcW  F.lufa  caput  Elufatium,  au  Hclufani,  Eaufey 

Lc&oure  & Aturrus,  autrement  Viens  Julius,  autrefois  Son-  Aire, 
d’Aire.  |_  tiatum,  caput  Sontiaium, 
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Bout  de  aux . 

Bout p aujourd'hui,  ou  Seulacca 
Mcdoc,  félon  quelques-uns . 
Le  Cap  de  Bufch . 

La  Tour  dt  Cor  doua  a . 


TB lrdigala,  autrement  VibiCci « 
fijTVMCEs,  j Noviomagus,  au  Nionugus, 

Vl BISCt,  fcu*< 

Jofci . I Curianum  Promoncorium , 

^Antros  infula, 

V*s*TE*,r 

Diocèfc  de  -{  Cossto,  & VaJâtet , eu  V allâtes , eu  VaCarii,  Boxas. 

Bijuî  . (_ 

Nitiobki-  TAcikum,  ou  Aginum , &Agcnnum,  mal  mm-  Age»  , Lefloure  fdon  quelques- 
ces  , PAg<H  mi  Garitum.  uns  , & Montpellier  , par  cr- 

nuis . J reur . 


{Dïveosa  & Diolinouk. 
Uxellodumim  Carlaris. 


E 


Caban  y félon  quelques-uns  Dou- 
ve . 

Le  Puech  dVxellem , oucTIJfoudun 
proche  Cadtnae . 


• LEU  TME*  f 

.1  Libcrî  , J i 
t Dioccfc  "i 
’Albi . L 


Albica,  or. 
leutberes. 


mit  que  c' et  oit  la  Capitale  des  E-  Albi . 


R u th  e mi  , f Le  g odu  m u m , en  croit  que  c était  la  Capitale  des  Rhodez . 
Rouerguc.  } Ru  t bernent. 


Gabali  , le  /"Andebium  Gabalorum,  c 
Gcvaudan . \ 


! Gabalum  caput. 


Mande  en  Gcvaudan  , Lodévc 
par  erreur. 


Vêla  uni  , JUevesio  , dam  les  fié  de  t furvans  Anicium  , Cf  Le  Pujr  en  V dlay . 
le  Vellay . ^ Podium  , Cf  Populi  Vcllaunii , vcl  VclJsci . 

A R V EK  M I r 

Libcri,  l’Au-  I Gercobia  , autrement  Augufionemetum  , Cf  Clermont  en  Auvergne , félon  jjuel- 
vergue  8~  ‘ ~ ~ 

Bourbon- 


ne  & le-/ 
rbon* 


Ncmofus , avec  Us  Baient  qui  faifotent  partie 
de  l' Auvergne . 


ques  uns,  Gagne  avec  U Bour- 
bonnais . 


Bitukices  r 
Cubi,1c Bcr-^  Avakicum, 
ry.  I 


Bourges  en  Berry. 


1 1 H O V I CI 
vcl 

Lemovjces 
le  Limoufin. 


Ratiastrum,  aujourd’hui  Capitale  Lemovico-  Limoges. 
rum  y que  quelques-uns  prétendent  être  A ugullo- 


Augulîoritura  , que  ef autre  t fent  Capitale  At<  A- 
gefînates , o«  félon  d' autres  du  Territoire  d'An- 
{_  goulimey  InculismcnfU  Agcr. 


Angoulême , ou  l'Angokntois . 


T le  Pc n- J Vesuma  , autrement  , Incola:  Petroconi , Pc-  Perigueux. 
gord.  \ lro8or' > w«P«ragori. 


TMepiolanium  Sanronum , or Santoncs libcri . 
c.  MTrtUFï  ! Sanronum  Portus  d'un  confentement  unamme. 
la  Siimong'c.  } CawKelu.  Flmio., 

i Sanronum  Promontonum, 

[_Uliarus  infula,  ou  Ularus, 

fLiMosuM  d'un  confentement  général. 

P'”™5  > Piftonum  Promontonum  tfao»  quelquet-unt 
V(1  PlâaviJ  sico  Portus  , entre  U Promontoire  des  Pliions  y 
Le  Poitou . i Cf  l'Embouchure  de  la  Loire  ; c'rfl , félon  quel- 

l_  ques -uns  y 


Saintes . 
la  Rochelle, 
la  Charente. 

la  pointe  de  la  T remllade . 
l'Jfle  dOlcron. 

Poitiers . 

Talmond . 

Let  S cible  i cT  Clone  , ou  félon, 
quelques-uns  Pornik  » 


On  ne  trouve  que  douze  peuples  dans  cette  Ta- 
* *•  e-  ble  y quoique  Strabon  • dite  qu’on  en  fcpara  qua- 
torze de  la  Gaule  Celtique  pour  les  joindre  i l'A- 
quitaine i mais  peut-être  y faut-il  compter  pour 
des  Peuples  fcparcz  ceux  du  Bourbon nois  & de 
l'Angoumois  , qui  dans  la  Table  font  marquez 
feulement  comme  faifant  partie  les  uns  de  FAu- 
iirnLUC<r^  vergne,  IcsautresduLimoulin. 

«iii*innEpi-  LcsVifigots  poJïcdcrcnt  * l’Aquitaine  l’cfpace 
SSr""'  9°*  ans>  Rois  de  leur  Nation  jufqoes 


environ  l’an  509.  que  Clovis  premier  Roi  des 
François  les  chalfa,  & fe  rendit  maître  de  cette 
Province,  dont  lui  & fesfuccefTcurs  jouirent  pai- 
fiblcinent . En  6$  3.  Eudes  profitant  de  Ja  ioiblcf- 
fe  des  Rois  de  France  qui  avoient  laifltf  ufurper 
toute  l'autorité'  aux  Maires  du  Palais , occupa , 
fou»  le  nom  de  Duc , route  l'Aquitaine  dont  oa 
lui  avoir  donnd  le  Gouvernement , fes  fuccclleurs 
s’y  maintinrent  ju  (qu'au  règne  de  Pépin  , que 
Gaiffrc  Duc  d'Aquitaine  apris  lèpt  ou  huit  anndes 
de 
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de  guerre  perdit  la  vie  avec  Tes  Etats,  vers  Fan 
7A8.  L' Aquitaine  retourna  par  là  à la  Couronne 
de  France,  & y demeura  julqu'cn  852.  queCliar- 
le  le  Chauve  Fcrigea  en  Duché  dont  il  revêtit  Ar- 
r.ulphc  qui  en  fin  le  premier  Duc;  fes  Succcffeurs 
en jouirent  j ufqu’en  r î 57. qu’Eléonor heriticrc de 
ce  Duché  l'apporta  à la  Couronne  de  France  par 
fon  mariage  avec  Looûqui  régna  après  la  mort 
de  fonPere  fous  le  nom  de  Louis  le  Jeune.  Mais 
comme  Ekonor  lut  répudiée  quatorze  ans  après , 
Ac  qu'elle  fe  maria  avec  Henri  Duc  de  Nor- 
mandie oui  lut  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom 
d’Henri  II.  FAquitaine  paifa  entre  les  mains 
des  Rois  d’AnçIcterre  , qui  ta  potfederenr  juf- 
qu’en  izoq,  quelle  retourna  encore  à la  Cou- 


ronne de  France  par  droit  de  confifcation  , & 
y demeura  jufquc  vert  l’an  125}.  que  le  Roi 
Saint  Louis  céda  à Henri  IV.  Roi  d Angleter- 
re le  Duché  de  Guicnne  qui  conliOoir  en  trois 
Senechaulfées , favoir  Bourdeaux  , les  Lannes, 

&.  Bazas , avec  la  Saintonge , le  Périgord , l’A- 
genois , & le  Limouftn  . Mais  enfin  ce  même 
Duché , avec  les  Païs  qui  y étoient  joints , fai- 
fant  partie  de  FAquitaine  , fut  réllni  à la  Cou- 
ronne par  Charles  VII.  en  145$.  depuis  lequel 
tans  les  Rois  de  France  ont  été  maîtres  de  tou- 
te l’Aquitaine. 

Il  y a dans  cette  Province  cinq  Archevécbez 
&quarante-fcpt  Evéchez,  qui  font,  fuivant  les 
Annales  d’ Aquitaine  par  Jean  Bouchet  • : » Ch»p.  t. 


Archevéchet 


'Clermont , 
R luxiez, 
Limoges  , 
Mende  , 

B o u a c z s,  Alby, 

qui  a pour  Evéchez  Cahon, 

fuffragans,  Callres, 

Vabres, 
Tulle, 

Saint  Flour, 
.Le  Puy. 


Bourdeaux, 
qui  a pour  Evéchez 
fuffragans. 


"Poiriers , 
Luçon , 

La  Rochelle , 
Saintes, 
Angoulémc, 
Agen, 
Condom, 
Sarlat , 
.Perigucur . 


1T  ouiousa* 
qui  a pour  Evéchez 
fuffragans  > 


"Pamiers, 
Mîrepoix , 

, Montauban , 
Lavaur , 
Ricux, 
Lombet, 
Saint  Papoul, 


A v s e h , 
qui  a pour  Evéchez 
fuffragans , 


“Acqs, 
I.cctoure , 
Commingcs, 
Cotîfcrans , 

J Tarbes, 

J Olcron , 
Bazas, 
Bayonne , 

Le  (eu  te, 

Aire . 


Narsowne, 
qui  a pour  Evéchez 
fuffragans , 


'Be  tiers, 
Agi-, 
Lodcve , 
Saint  Pons, 
Arles, 
Nîmes, 
Magaelonne , 
_Utcz. 


Suivant  le  même  Auteur  les  principaux  Duchez  font 

U DueW  de  Guieene.  U DucW  d’Anfodtae, 

le  Duché  d'Auvergne.  U Duché'  de  Bern. 

Le  Duché  de  Touraine. 


Il  y a aufli  pluficurs  Comtez , &Vicomtez  dont  les  plus  confiderablcs  font,  fdon  le  même  Auteur  J 

Touloufe  Comté  Pairie.  Albret  Comté. 

Narbonne  Comté • A^agnac  Comté. 

Bigor- 
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Bigone  Comte . 


Béarn  Comté . 

Eftrac  Comté. 

Com  mi  tiges  Comté. 

Foix  Comté. 

Vantadour , & Pompadour  Comtez . 

Montignic  Comté . 

Périgord  Comté . 

Efparre  Comté . 

Limoges  Vicomté. 

Poitou  Comté, 

La  Marche,  Comté. 

Fronfac  Vicomté. 

Aunay  Vicomté. 

Turcnne  Vicomté. 


P lu  fie  un  de  ces  Comtez  , comme  Albrrt  , Sc 
EantadokT  ont  été  érigez  en  Duchez,  &.il  sert 
fait  bien  d'autres  érections  dont  je  parle  dans  leurs 
Articles  particuliers. 

AQUULA  , ou  Acula  . Voïez  Acula  & 
AQ.IUPEMDEMTZ  . 

A R. 

AR  , Areopolis  , Akikl  de  Moi»  , oq 
Kuiath-Mou,  tout  ces  noms  , dit  D.  Cal- 
i D,a.  Jet»  met  ' , ne  fignifienrque  la  même  Ville  des  Moa- 
biles  fituée  fur  le  Fleuve  d’Amon  qui  fa  le  parc  en 
deux.  Théodorct  l’appelle  fimpleraent  Àriel. 
Eufcbe  de  même  & il  ajoûte  que  l’on  appelle  Ariel 
l'Idole  de  ces  Peuples,  apparemment  des  Moabi- 
tes.  St.  Epiphane  dit  que  l’on  nomme  AruLtii 
un  petit  Païs  qu’il  joint  i celui  de  Moab , à Fltu- 
nfe  fit  au  Païs  des  Nabathécns . Le  Prophète  I faite 
l’appelle  fa  Ville  aux  murs  de  brique  cuite  , ad 
murot  eoili  loterie  y en  Hébreu  Ktr-harcfet  , ou 
Khiatlwei . Sx.  Jérôme  dit  que  cette  Ville  lut 
renverfee  de  fond  en  comble  par  un  tremblement 
de  terre lorfqu'il  éioit  encore  jeune.  D.  Calmet 
croit  que  Charae  M cia  , ou  Charax  Moab  eft  la 
même  thofcqu’Ar  & Areopolis . 
fT  ARA,  ccmot  enLarinvcut  dire  Autel  i & a 
donné  lieu  hpluficur*  dénominations  Géographi- 
ques. Votez  Ips  remarques  que  j’ai  faites  au  mot 
Altaru  , & au  mot  Ad  les  deux  Articles  Ad 
Aras.  Votez  aufli  Æcathes,  &.  ÆctMORUS . 

».  ARA  A MO  RIS  , ou  l’Autel  d’ Amour 
E ’ptrm , Cap  de  l'Ethiopie  fur  le  Golphc 
1.4.  c.7,  Arabique  félon  Pcolomée  * . 

a.  ARA  CÆSARIS  , Lieu  de  l'Infubric , au- 
jourdhui  Arsaqo  Village  du  Mifaoez  , à dix 
milles  de  Milan , vers  le  Septentrion , félon  Mi. 
Baudrand  ; Magin  écrit  Asnaco. 

3.  ARA  DÉÇU  , Lieu  marécageux  de  la 
Moefic , oh  les  Généraux  de  Decius  fc  dévouèrent 
au  rjport  de  Pompon  ius  Lrtus  qui  cite  Jomandcs . 
Ce  Lieu  étoit  voiiin  de  la  Ville  d'ÀaRiruM. 
Mais  cette  Ville  eftû  inconnue  elle-même  qu'on 
c’en  eft  guère  s mieux  ioftruit , üc  aucun  Auteur 
du  bon  tenu  n'en  a parlé . Son  nom  fe  trouve  dans 
J’Hiftoire  mêlée  , dans  J or  n and  es  , & dans  la 
Chronique  de  Caftiodore , on  lit  dans  ce  dernier 
Abricium  Lieu  de  JaThracc. 

4.  ARA  IrLAVlAy  Coloniede  laquelle  il  eft 

. fait  menuon  fur  une  Médaille  de  Domitien  dans  le 

TrefordeGoluius.  Voïez  A a*  Flavue. 
ii.17.pJa4.  5.  ARA  HERCULIS  .Stnboai  mex  dm  un 

Golphe  voifin  de  Lixos  Ville  lîtiiéc  fur  la  côte  ex- 
térieure de  l'Afrique  vers  le  Détroit  de  Gibraltar  ; 
cet  Auteur,  dis-K,  y met  un  Antre  qui  n’a  rien 
de  remarquable  linon  que  la  Mer  y entre  fort  a- 
vant , & même  i clpace  de  fept  (fades  i qu'au  de- 
vant de  cet  Antre  il  y a un  terrain  bas  & uni , oh 
cfl  un  Autel  d'Hcrculc  que  l’eau  ne  couvre  jamais . 
4 Lj.  ç.  1.  Pline  a met  cet  Aurel  d’Herculc  dans  une  Iik  de 
ce  même  Canton,  ôtccll  à cette  idc  qu’il  ateri- 
Tw.  /. 
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tarif  la  propriété  de  n’étre  jamais  inondée  , quoi- 
que le  terrain  d'alentour , qui  eif  plus  élevé , fait 
couvert  d’eau . C’éxoit  une  tradition  repancuë  & 

Strabon  ne  la  donne  que  pour  ce  quelle  eft , c’eft- 
à-dire  pour  fabulcufe . 

6.  ARA  JOVIS  MONT ANI . c’eft-h-dirc  F 
Autel  de  Jupiter  de  la  Montagne,  Lieu  prés  de  Y 
I if  lime  de  laCherfonncledc  Tluacccntrc  Ptelée 

& Leucé  Aitc . Démoli  henc  J qui  en  parle  y met  s '*  H*1®- 
la  borne  de  la  Chcrlonncfe . 

7.  ARA  joyiS  PANOMPHÆI , dans  la 
Troade  entre  les  Promontoires  Sigéc  & R h oc- 
rée . Ovide  en  fait  mention  dans  lexi.  des  Mé- 
tamorphoses , 

Drxtrra  S/g.ti , Rhctui  lava  pnfundt 
Ara  P xnompbxo  «1 tus  eft  facrata  T 0 nanti . 

Inde  nova  primum  moliti  mania  T raja 
jLaomedonta  vidtt , 

L'Epithète  Pammphxut  eft  expliquée  par  Eufta- 
the  comme  lignifiant  que  Jupiter  entend  la  voix 
de  tous,  ou  que  fa  voix  de  tous  le  loue. 

8.  ARA  LAP1DEA . Mr.  Baudrand  eft  ju- 
ftement  repris  par  Mr.  San  Ton  d'avoir  imputé  h 
Antonin  une  Ville  de  ce  nom  dans  laNoriquci 
cet  Auteur  n’en  parle  point  ; mais  Lazius  prétend 
que  Pcchlar  Ville  d'Autriche  a été  autrefois  nom- 
mée Ara  I.a  ri  de  a . Ce  dernier  ajoûte  que  U 
Riviércqui  y coule  a confervé  l’ancien  nom  en 
Celui  d Erfaph.  Defortc  qu 'Ara  Lapidea , Ar la- 
pa de  la  Notice  de  l’Empire  & Arlape  d’ Antonin 
(croient  lamêmechofc  que  Pechlar  . 

9.  ARA  LUGDUNENSIS.  Voïez  Aimât. 

10.  ARA  TUTILAy  VUJe  de  1a  côte  Orientale 
del'IllcdeCorfefclon  Ptolomée6 . Pinetfanom-  * *■  *•*-*• 
meCAt.oMtCA,  en  quoi  il  s'accorde  avccMolcr. 

1 1 . ARA  UBIORUM , Ville  de  fa  baffe  Alle- 
magne au  PaA  des  Ubien* . On  ne  s'accorde  pas  fur 

le  lieu  oh  elle  étoit.  Junius  7 croit  quelle  étoit  à 7 B.m\ 
Duitz,  qui  cil  for  U Rhin  h 1’opofnc  de  Cologne . 

D'autres  difent  avec  Cluvicr  * , que  c eft  prefen-  • 
tement  la  Ville  de  Bonn  qui  eft  aulïi  fur  le  Rhin , 

St  laRcftdencedc  l' Electeur  de  Cologne . 

&.Je  joindrai  ici  de  fuite  les  Articles  du  mot  Ara. 

1.  ARÆ  Etienne  le  Géographe  & Elien  font  T9bfJtTru 
mention  de  trois  Illes  de  ce  nom  fur  la  côte  de  l' Jo-  * *"r' 

nie . Athénée  ,a  les  décrit  entre  Syme  & Gnide . 10 
a.  ARÆ , oh  étoit  une  garnifon  d’Ethiopiens . 

Ariftide  cite  par  Ortelius  11  les  met  auprèsdcl'Ifle  " n,|J- 
de  Phi  la. 

1.  ARÆ  ALEXANDR1.  Phifoftrate 'Mes  >*»*•  ' «4. 

nomme  Colomuet  au  \\cu<£ Autels  ÿ ils  éroient  au 

bord  de  l’Hypaûs  , & le  non  pim  ultra  de  Ton  Vo- 

ïage  . Pline  '* , Solin  *♦  ôc  Quinte  Curfc  **  en  J*  ^fj,*’** 

font  aufti  mention . Ce  dernier  en  fait  une  ample  i-V  c. 9. 

defeription . 

a.  ARÆ  ALEXANDRI , fur  le  Promontoi- 
re de  Carroanie  ; ils  étoient  peu  éloignes  fclon  Pli- 
ne 14 , du  Port  auquel  les  Macédoniens  avovent  ,tf  L *■  e-,ï* 
failli:  leur  nom . 

3.  ARÆ  ALEXANDRI  . Cicéron  les 

mer  au  pied  du  mont  Aman.  ’,s‘  ^ ,4* 

§.  4.  Pline1 8 jjarlant  de  plufieurs  Autels remar- 
quablcs  élevez  par  Hercule  , Bacchus  , Cyrus, 

Semiramis  & Alexandre  dans  la  Sogdianc  , remar- 
que au’ils  nepafterent  pas  plus  avant  de  ce  côté- fa . 

Ces  Autels  d Alexandre  dans  la  Sogdiane  ne  font 
pas  les  mêmes  que  ceux  dont  parlent  le  même  Pli- 
ne cité  ci-deflus , & Quinte  Curfc . 

4.  ARÆ  ALEXANDRI  y dans  laSarmatte 
Européenne  vers  le  Coude  que  fait  le  Tanaîs  par 
ks57.  d-  de  Latitude  félon  Ptolomée'*.  Orofe 
cité  par  Ortelius  met  aufti  des  Autels  d’Alexandre 
chez  le  Peuple  nommé  Roxotani , qui  font  apa- 
remment  U même  cliofe . 

ARÆ  APOLLINIS  DIDTMÆI.  Pline  “ 10  u.  c.i«. 
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die  qu'ils  étoient  au  delà  du  Jaxarte  qu'Alexandre  \ 
& Tes  foldats  prirent  pour  te  Tanaïs . 

ARÆ  CÆSARIS , dans  la  Sarmatie  Euro* 
s L $.%.!•  prenne  félon  Ptoiomée 

ARÆ  CONONIS  , dans  l’ Ethiopie  fur  le 

* Golphe  Arabique , félon  Srrabon  * . 

î u.  c.  is.  ARÆ  CTRI , dans  la  Sagdiane  félon  Pline  ? . 

ARÆ  F L AV IÆ , ou  Ali  Flavije,  on  dif- 
putefi  c’eft  prcfcmcnientBLAuatuRiN,  Nord- 
linges* , ou  Aurach  . 

ARÆ  GENUÆ,  félon  la  Table  de  Peutinger. 
4ü'AfD-»»»T  On  croir  4 que  c’cft  prclcmcmcnt  Arcentan, 
r'  Ville  de  France  en  Normandie  au  Païs  d’Auge. 
r’  '9,‘  i.  ARÆ  HERCULIS,  dans  laSogdianc  fe- 
j <,i*  Jon  Pline  * . C'étoif  Hercule  lui-même  qui , félon 
une  ancienne  tradition , les  avoit  devez  . 

z.  ARÆ  HERCULIS , Lieu  particulier  dans 
les  Alpes.  Pétrone  dans  fon  Poème  fur  la  guerce 
civile  deCcfar&de  Pompée  en  marque  ainfi  la 
pafirion; 

Al  pi but  Aeriir , ubt  Grajo  nomme , fmlft 
De,  tendu  as  ru  pet  Cf  ft  pat  tutti  ht  a dm , 

Efl  locus  Hct  ntULt  arit  facer , hune  nive  dura 
Claudil  H/ems , en  toque  ad  S y dent  vert  t ce  toi  lit. 
Calum  iliite  cecidifje  putes.  Non  Soltt  adttlti 
M ft  uefett  radiir , non  verni  temporis  aura  , 
Sed  fl  acte  concret  a rirent  , Hytmitque  promit , 
T otunt  erre  potejl  hument  mimt  ineiôut  orbem . 
Hxc  ubt  cala  vit  Cx/ar  juga  milite  lato , 
Ootavitque  locum  , ummo  de  vert  Ut  montir 
He  périt  campas  laû  projpexit . 

On  croit  que  ce  Lieu  étoit  fur  la  Montagne 
nommée  prefeotemem  le  Grand  St.  Bernard. 
ARÆ  IOVIS  STR  AT II,  ces  Autels  dediez 
6 l.if.c.44.  à Jupiter  militaire  étaient,  félon  Plme  « 4 dans  le 
Pont , proche  d’Hcradée , & à peu  de  diJlancc 
du  Port  d’Amycus.  Il  y avoit  au  même  endroit 
deux  Chines  plantez  par  Hercule . 

ARÆ  MUCIÆt  ccrtainC que  leR.P.Har- 
.7  l.a>  c.*<.  douiu  lit  dansPhoc7  fur  l'autorité  des  nunuferirs 
au  lieudeMuTic.  que  fournit  Mr.  Baudrand,  ou 
de  Murtix  que  tourniifent  quelques  Editions , 
fuivics  parOrtelius.  Pline  dit  que  ce  qu'on  y en- 
fbnçoit  dans  la  Terre  n'en  pouvoitlrre  arraché. 
11  met  ce  Lieudans  le  Territoire  des  Vekns . Le 
R.  P.  Hardouin  juge  que  ces  Autels étoient  cotv- 

* B a un  r.  facrez,  ouàMttcius,  ou  par  Mucius . 8Oncon- 
EJ.148*.  jeé>ure  que  c’crt  Arinuzze,  Village  de  l'Etat 

Ecclcfialtique  dans  la  Province  du  Patrimoine  fur 
une  CoUinc  près  de  Ci vita-Cartellana.  Du  moins 
le  nom  femblc  en  être  une  preuve. 

ARÆ  PHILENORUM , Lieu  de  l’Afrique 
au  bout  de  la  Cyrénaïque  aux  confine  de  ta  Provio- 
- de  B«lio  ceTripolitaine.  Salulte  » raconte  ainfi  l’occafion 
ï laquelle  ils  furent  drertez  r dans  le  tem*  que  le* 
Carthaginois  poffédoieot  une  grande  partie  de  1’ 
Afrique,  lesCyrcnéens  fémbloient  vouloir  difputer 
avec  eux  de  grandeur  & de  richcflcs.  Entre  les 
contins  de  ces  deux  Peuples  il  y avoit  une  Plaine 
iablonncufe  &.  unie  qui  n'étoit  traverfee  par  aucu- 
ne Rivière , ou  Montagne , qui  pût  fervirde  bor- 
nes à leur  Territoire . Cda  caufa  une  guerre  lon- 
gue &.fàcbeu(è;  mais  après  avoir  livré  plufieurs 
batailles  qui  les  afToibliffoient  fans  rien  décider, 
ils  craignirent  que s'épuifant  des  deux  côcci , ils 
ncfiifcntque  préparer  à un  traifiéme  une  viftoire 
facile . Us  firent  donc  une  trêve  durant  laquelle 
on  convint  qu’à  certain  jour  des  Députez  choiiîs 
de  côtéôc  d autre  partiraient  de  leurmaifbn,  & 
que  le  lieu  oû  ils  fe  rencontreraient  ferait  la  borne 
des  deux  Etats.  Deux  Frères  Carthaginois  nom- 
mez Philencs  furent  choifis  , & firent  grande 
diligence  au  lieu  que  les  Cyrcnéens  firent  fon  peu 
de  chemin  foit  parparefle.  foit  par  quelque  acci- 
dent i car  eu  ces  Contrées  le  mauvais  ccmseftca- 
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pable  d’arrêter  les  Voïageurs  aufH  bien  que  fur  la 
Mer.  Lèvent  venant  à foufler  dans  les  fables  en 
enleveune  pouflîere  qui  remplit  la  bouche  & les 
yeux.  &ô:c  i’ufigcde  la  refpiration  8t  de  la  vnê . 

Les  Cyrenéens  fe  volant  ainfi  prévenus  craigni- 
rent d’étrr  maltraitez  à leur  retour , ôc  acculant 
les  Carthaginois  d’être  partis  avant  le  tems  ne  vou- 
lurent point  s’en  tenir  au  Traité.  Les  Carthagi- 
nois leur  aïam  dit  de  propofer  quelqu’autre  expé- 
dient pourvû  qu’  il  fût  raifonnable  ; ceux-ci  leur 
donnèrent  l’alternative  ou  de  fe  lailfcr  enterrer 
tous  vifs  en  cet  endroit  ou  de  fouffrir  qu’eux-  mê- 
mes avantagent  au  (fi  loin  qu’il  leur  plairait  à la 
même  condition  . Les  Philenes  acceptèrent  le 
premier  parti,  & facrifiercnt  leur  vie  à leur  Pa- 
trie . Ils  furent  donc  enterrez  là  tous  vifs . Les 
Carthaginois  leur  y éleverent  des  Autels , & leur 
rendirent  de  grands  honneurs.  Valerc  Maxime  *®,  to  Lj.  t.i. 
ficStrabon  " en  font  auffi  mention.  Il  n’y  avoit  é,0^Lb,,‘  ** 
pas  feulement  des  Autels,  mais  encore  un  Villa- 
ge . Ptoiomée  dit  : le  Village  de  Philrnus  aufin- 
gulier  *ùfio.  Son  autorité  oc  fàuroit  pré- 

valoir feule  contre  celles  de  Salulle  & de  Valerc 
Maxime.  C’ell  prefentement  le  Port  de  Sable 
en  François , ou  si  Porto  di Sabia  félon  les  Italiens. 

ARÆ  SEMIRAMIDIS , dans  la  Sogdiane, 
félon  Pline  **.  1»  U.e.tt 

ARÆ  SESTIANÆ . Il  yen  avoit rrois  de- 
vez à l’honneur  d’Augurte , & placez  dans  la  Pref- 
qu’Irtc  du  Cap  Finirtcrrc  en  Efpagnc.  Mêla  *s,  »J  ». 
Pline  '*  & Ptoiomée  'J  en  font  mention  . On  J*^*****» 
peut  lire  au  JL  ce  qu'en  ditMariana  li . Quelques  JhIaHiVp. 
exemplaires  Latins  de  Ptoiomée  portent  Ara  istlu  i j-  c.a;. 
au  lieu  d' Ara  Sextit  , ou  SeftU  & MoJet  croit 
que  ceLieupllCAPo  de  Moncia. 

ARÆ  SABEÆ'f , Ville  de  JaMedie  fur  U , 'J 
côte  de  la  Mer  Cafpiennc  à l’embouchure  duCy- 
rus.  C’elf  aujourd'hui Caitachi  , félon  Molet. 

ARÆ  SOLIS . Voies  l'Article  precedent. 

ARA  ■*,  VUIc,  ou  Cinton  d'AfTync . Cefl 
là  que  les  Ifraélitcs  des  dix  Tribus  furent  tranfpor- 
tez  par  Téglathpbalafâr . 

ARAB  *9 , ville  de  la  Paldrine  dans  la  Tribu  iy  Jotct'e. 
dejuda.  Ceft  la  même  chofe  qu’Easi.  Voïei  *ï-  «-J*- 
ce  mot,  & Daroma . 

1.  ARABA,  Ville  de  Palertine  dans  la  Tribu 

de  Beniamin  *®.  ,iv,0,'»‘,e* 

2.  ARABA.  St.  Jérôme  *•  fait  mention  d’un  'n  oôosa^L 
Village  de  ce  nom  aux  confins  deDiocefarée  qui 

étoit  autrefois  nommée  Saçhoriné . Il  y a bien  lu- 
jet  de  croire  que  c’ert  la  même  qu'  A rabot  h du  I II. 
livredes  Rois  **.  «ce-»-*®* 

a.  ARABA  , le  même  Pere  place  un  autre 
Village  de  même  nom  à trois  milles  de  Scythopo- 
lis  vers  l’Occident . 

%.  Dans  ces  noms  Eufcbe  fe  fertde  XV  au  lieu 
du  B •,  & écrit  Ara  va:  ce  mot  emploïé  fouvent 
dans  l’Ecriture  Sainte  ert  traduit  par  les  Septante 
Solitude  , lieu  champêtre , & s’exprime  pxtAraba 
&Araboth.  Volez  Araboth-Moab  . 

4.  ARABA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’Egypte 
au  bord  du  Nil , félon  Pline  ** . ■*  1-e.e.j». 

ARAB-ÆGYPTII , Peuple  Arabe  aux  coo- 
finsde  l’Egypte  au  bord  Oriental  de  la  Mer  Rou- 
ge . Ptoiomée  en  fait  mention . On  les  fumom-  m c-v 
me  maogeurs  de  poiffon , parce  qu’étant  fur  la  cô- 
te ils  en faifoient leur  principale  nourriture. 

ARABANITÆ.  Voies  Rhamhit*. 

ARABATHANE.  Voïez  Acrasathene. 

ARABEIA,  félon  Sdius luirais**,  ou  »s  L14». 

ARABELA,  félon  la  conjeilujt  deCluvierdc  *1*" 
de  Ccllanus . Etienne  le  Géographe  dit  A pdôtJt, 
c’ert  une  de  ces  Villes  delà  Sicile  dont  on  nefao- 
roit  marquer  1a  pofition  . Peut-être  les  anciens 
Géographes  l'om-ils  connuê  fous  un  autre  nom. 

Peut-être  au/fi  quelle  n’exirtoit  pasdclcurtcms. 

ARA- 
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ARABENE.  Théodore!  dan*  la  Vie  de  Sy- 
meon  alléguée  par  Ortriius  fait  mention  de  ce 
• in  LacalL  Lieu,  Plutarque  ' fait  mention  de*  A*  àbeni  e h*. 

Peu:  être  faut- il  joindre  en  Terrible  ces  deux  au- 
torité! . 

ARABES,  Peuples  habitans,  ou  originaires 
de  l'Arabie.  Voïez  Bédouins,  Sa  a a? t ns. 

ARABIE,  ce  nom  qui  vient  de  l'Hebreu  31JT 
ccft-à-dtre  l'Occident,  lignifie  le  Palsquiertàl’ 
Occident  du  Tigre  & de  l'Euphrate . C’eft  de  tous 
les  Païs  d’Afie  celui  que  les  anciensGéographct 
ont  le  mieux  décrit . Auffi  en  eft-ce  une  des  princi- 
pales parties . Elle  eft  à l’Orient , éc  au  Midi  de 
la  Palertine  ; & s’étend  vers  le  Sud  entre  la  Mer 
Rouge,  8c  le  Golphe Perfique . On  la  divife  erj 
trois  parties , 8c  cette  diviüoo  e 11  très-ancienne . 

I.  L’Axa  bu  Desxxte. 
a.  L’Axabik  Hi.u Atusx , 

L’A  a a air.  PETax'x, 

L’ARABIE  DESERTE,  ou  Pxemtexe  A- 
XABir , félon  quelques  modernes,  <rfl  nommée 
aujourd’hui  Bexiaaa,  fi  nous  en  croïons  Adri- 
» r.  y*.  chôme  *,  ou  Bcrii-Arabislan , fi  nous  en  croïons 
Motanus , 8c  quelques  autres  luivis  par  Mr.  Bau- 
drand.  Selon  l'ancienne  Géographie  elle  confine 
•*,.  à la  Trachonitide  à l'Occident , au  Païs  de  Damas 

au  Nord , delà  vient  que  la  Syrie  de  Damas  e(t 
quelquefois  comptée  comme  une  partie  de  l'Ara- 
bie. Plus  loin  vers  le  Nord,  elle  touche  à la  Sy- 
rie, à la  Mefopotamie  ; elle  a la  Babrlonie  8c  au 
Midi  les  Montagnes,  qui  la  feparent  de  l'Arabie 
heureufe . Selon  la  Géographie  exprimée  par  des 
noms  modernes,  elle  cil  bornée  au  Couch  ant  par  la 
Sourie  propre , la  Terre  Sainte  & l'Arabie  Pctrée; 
au  Septentrion  par  la  Rivière  de  Frar,  oui  la  ré- 
pare du  Diarbeck  ;au  Levant  par  l'Iraque  Provin- 
ce de  Perfe , 8c  enfin  au  Midi  par  les  Montagnes. 

C'  étoit  anciennement  la  demeure  des  Idu- 
tnéens,  des  Moabites,  des  Madianites  , & des 
Amalecites  ; ce  fut  auffi  celle  des  Ifraêlites  durant 
quarante  ans  après  leur  fortic  d’Egypte,  flclepaf- 
fage  de  la  Mer  Rouge . C'efl  la  même  ebofe  que 
le  Dcfen  où  Dieu  les  retint  à caufc  de  leurs  mur- 
mures & de  leur  incrédulité;  où  il  nourrit foa 
Peuple  avec  la  Manne  qu’il  fit  pleuvoir,  qu’il 
donna  fa  loi  fur  le  Mont  Sinaï , &qu’enfin  il  opé- 
ra toutes  les  merveilles  par  fon fervireur  Morte , 
qui  nous  en  a lailfé  l’Huloire  écrite  de  la  même 
main  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour  les  opérer . Bot- 
ta, Bejhra,  ou  Bafhum , en  a été  long  tems  la 
Métropole  . Les  Villes  principales  que  I’  on  y 
trouve  prefentement  font 

Anah  fur  l'Euphrate,  Balfara 

Anna  fur  l'Allan,  & Tangia. 

Le  furnom  de  Défait  lui  convient  par  la  nature  de 
Ion  Terroir,  car  quoi  qu'elle  foie  fortétcoduë, 
elle  ell  entrecoupée  de  Montagnes,  & de  Ciblons 
ftcrilcs . On  ne  lai  (Te  pas  d'y  trouver  en  abondance 
des  Moutons,  des  Boucs  & autres  Animaux,  qui 
aiment  à brouter  le  Tamarin  & les  Bruicres.  Elle 
ell  très-propre  à nourrir  des  chameaux  en  quanti- 
té à caufc  que  cette  efpecc  d’ Animal  aime  fort 
les  vaftes  pâturages  & l' air  tempéré , ce  qui  le 
trouve  dans  ccs  Defcrts.  D’un  autre  côté  le  porc 
8c  les  autres  animaux  qui  fe  nourrilfent  de  Glands , 
de  Châtaignes , de  Racines,  de  Fougère  & d’Or- 
ge , n’y  trouveraient  pas  de  quoi  le  nourrir  ; auiïi 
n'y  en  a-t-il  que  peu  ou  point . Les  habitans  de  ces 
Deferts  ne  vivoient  autrefois  que  de  leurs  trou- 
peaux ; ils  y joignent  la  petite  guerre  & détrouf- 
fent  les  partants,  menant  une  vie  militaire  fous 
des  tentes,  dam  des  camps  commandez  par  leurs 
Emirs.  C’eli  de  ccs  tentes  que  les  Géographes 
leur  ont  dooné  le  üuoom  de  Sccmtcs;  du  mot 
Ter».  / . 
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Grec  Tntri , tente.  Les  Grecs  nommoîent  aulfi- 
Nomader,  ces  fortes  de  Peuples  qui  toujours  er- 
rans  fans  avoir  de  demeure  fixe  tranlportoicnt  leur 
Camp,  félon  les  befoins  de  leurs  troupeaux.  Vo- 
ïez  Nomade/.  Les  Arabes  du  Dcfcrtfe  nomment 
Bédouin*.  Voïczcemot.  Outre  leurs  Camps  ils  )i.  j.c.i* 
ont  des  Villages . 

Selon  Ptuloraéc  J les  Peuples  de  l’Arabie  De- 
ferte  étoient 

Cauebabeni , près  de  l’Euphrate, 

Commis  ou  Batansi , près  de  la  Syrie, 
yl gu  beat , près  de  l'Arme  heureufe, 

Rhaabeni , auprès  de  ccs  derniers  , 

Orcheni , auprès  du  Golphe  Perfique , 

JEfim , au  deffous  des  Cauebabeni , joignant  la 
Baby  Ionie  ; 

Mafani , au  dclfiis  des  Rhaabeni, 

Jrroi , au  defliis  des  Batanxi 
Martini , auprès  de  la  Babykmie . 

L’ARABIE  HEUREUSE,  ou  fécondé  Ara. 
bie , fclon  quelques  modernes . Adrichome  4 dit  4 * 

que  les  Orientaux  1a  nomment  Mamotte.  Elle 
enferme  l'Ammooitïde  entière  où  elle  a l'ancien- 
ne, Ôcpuiflantc  Ville  de  Rabbath  Ville  des  Am- 
monites. Elle  ell  bornée  à l’Orient  par  le  Golphe 
Perfique  ; au  Midi  par  l'Océan , & au  Couchant 
par  la  Mer  Rouge  , & non  pas  par  la  Mer  Morte , 
comme  le  dit  D.  Calmet . Au  Nord  les  Monta- 
gnes la  feparent  de  l'Arabie  Dcfcrtc,  & l’Arabie 
Pctrée.  Quelques  unr  la  divifent  en  un  grand 
nombre  de  Peuples . Ptolumée  J y met  ccux-ci , j UK  n. 


Rhamyditz, 

Ailaecni , 

Sideni , 

Joly  lu*. 

Darrr , 

Catanirar, 

Bannubari , 

Thanuctx, 

Arfac, 

Manitz, 

Cinasdocolpitz, 

Salapeni, 

Cartanitz , 

Magetz, 

Elifari , 

Minzi , 

Home  rit*, 

Dofareni , 

Adramitat, 

Mixorctz  > 

Sachalitx , 

Sabari , 

Ichthiophagt, 

Anchitz, 

Mjcz, 

Melangitz, 

Nareti , 

Dacharcni , 

Acrzi , 

Zeericz , 

Gerzi , 

Blinlari , 

Thcmi , 

O manitz  , 

Leaniti , 

Cattabcni , 

Abucari , 

Jobarirz , 

Scenirx, 

Allumzotz, 

Thaditz, 

Sophanirz , 

Saraccni , 

Bithibanitz, 

Thamydeni , 

Chatrammitz , 

Nabatzi , 

Rabanitz, 

Athritz, 

Mafunitz , 

Mnafcmancs, 

Saritz , 

Vadeni , 

Sappharitz, 

Lzcni, 

Rhathini, 

Maphoritar . 

Le  furnom  A' Heureufe  6 lui  a été  donné  a caufc  de  s Adricho». 
fa  continuelle  verdure,  & de  fa  grande  fertilité.  Tfc£*LT,r,: 
Selon  Jofephc  ^ fie  St.  Jérôme  * elle  a été  nommée  (JV  *** 
Sabf/e  , ôcSaba  ,&  par  les  Hébreux  Xr&sdunom  7 A"'-  l- 
de Saba  Fils  de  Chus,  Petit  Fils  de  Chxm , Se  fc*  cj  V&l.  vr. 
habitans  Sabe'ens.  Ce  fut  auffi  le  même  Saba 
félon  les  apparences , qui  fonda  la  Ville  de  ce  nom 
fi  renommée  par  fes  richefles  en  or  & en  argent . 

Quoiqu’  il  en  toit , il  cil  certain  que  ce  Païs  fur- 
pafle  tous  les  autres  par  fa  fertilité  ; l’onyféme 
félon  Strabon  deux  fois  l’ an , elle  cfl  peuplée  d’ 
une  quantité  prodigieufe  de  Villes  & de  Villages, 

& elle  abonde  en  Aromates , en  encens  8c  en  tou- 
te forte  de  parfums  : ce  qui  a fait  fans  doute 
qu’elle  a été  auffi  nommée  Sacrée  t par  les  an- 
ciens . En  effet  non  feulement  oa  y trouve  de 
Kkk  a rea: 
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Fcocctis  en  abondance,  mais  encore  de  laM/r»' 
rbc,  de  l’Aloés,  de  la  Candie,  du  Nard,  du 
Cardamome,  du  Poivre  , tic  de  toute  lorte  de 
bois  de  lenteurs  qui  y font  H communs  qu'on  n’ 

■ Pu**  I.  en  brûle  1 point  d'autre  pour  tes  ulages  ordinaires . 
sii.e.iy.  L’Arabie  Heureufe  cil  encore  ft  tertile  en  or  de 
en  argent,  que  les  plus  vils  meubles  des  habitans, 
étaient  faits  de  ces  métaux . Les  pierres  precicu- 
fes,  comme  U Sardoirtc,  le  Diamant  , de  une 
infinité'  d’autres  de  diverfe*  couleurs  s'y  trouvoi- 
* l-xxxvu.  çqt  en  abondance  félon  Pline  *,  tic  la  Mer  des 
*•  4-  environs  fournit  auffi  ces  cilofes  precieufes  : il  s’y 
trouve  des  coquillages  qui  produifent  des  perles 
d'une  beauté  Utrprenante.  Si  on  y voit  i la  vérité* 
des  Bctes  féroces , comme  Je  Lion,  ]c  Léopard , 
fc  Tigre,  on  y a en  revanche,  les  Chevaux, 
les  Chameaux  tic  les  Elcphans,  le  Boeuf  s «3c  les 
Brebis  par  troupeaux , dcilâreferve  de  l'Oie  tic 
de  la  Poule,  on  peut  dire  que  l’on  jr  voit  de  tou- 
tes les  efpoces  d'oifeaux . 

» Bavur.  Les  habitons  > du  Paît  divifenr  F Arabie  Itcu- 
“■  W reufe eafix grands  Païs,  favoir  Yenicn,  Higias, 
Tchanun,  Ncgid,  Jcmamam,  & Bahreïn  j tic 
fous  le  premier  qui  cft  le  plus  étendu  font  les 
Provinces  de  Hadra , Oman , Saba , & Xohr a , 
félon  Col  li  us . 

Les  Roîjuracs  tic  Provinces  de  l'Arabie  heureu- 
fc  font  ajourd’hui 
Babarein 

Higiaz,  ou  Hagiaz 
Jemama 

Le  Roïaume  d'Aden,  ou  Moçha. 

Le  Roïaume  d'Alibinali,  ou  de  Scçcr. 

Le  Roïaume  d'AmarvZinfdin,  ou  l'Oman  ^ 

Le  Roïaume  de  Fartxch . 

Le  Roïauirie  de  Yetnen. 

Le  Roïaume  de  Mafcalat. 

Le  Roïiume  d’Ormits. 

Le  Roïaume'  de  Xad , ou  Hadrtmoat . 

Le  Roïaume  de  Zibith. 

Tchamam, 

Les  Villes  principales  de  l’Arabie  heureufe font 
Aden , Laghi . 

AlibinaJt,  Mifcate , 

Aimacharana , Jammu , 

cl  Catrif,  Mocha . 

Dhofar,  Sanaa,  Capitale  du  Pais. 

Zibith. 

« B * v dk.  AR  ABIE  PETRE'E  4 , Jfr.ibhi  Perrra  : c’ert 
la  partie  de  l’Arabie,  qui  ciHa  plus  ^tendue  vers 
* FOcrJcnr.  "il  cit  auiuurd  hui  nommée  Barraaù, 
tic  du.ti  A'Hbijtan  par  ceux  du  Pals,  à Dajc-iih 
p.r  les  Turcs.  Scs  bornes  font  au  Se- 
ptentrion la  Terre  Sainte , tic  partie  de  la  Sourie , 
a t’O  icnt  l Arabie deferte,  de  partie  aulfi  de  l’A- 
rabie heureuk,  qui  la  termine  du  côtédu  Viididt 
h 1 Orient  : elle  eit  étendue  te  long  de  la  Mer  Rou- 
ge, de  un  peu  vers  l’Egypte.  Sa  partie  Septen- 
trionale cd  pleine  de  Montagnes,  & peu  habitée 
Il  caufe  de  (a  llcriiité , fou  1 1' obcïTaoce  des  T urcs 
h qui  elle  appartient;  mais  fa  partie  Méridionale 
ell  alfer  férule  tic  bien  peuplée  , fous  la  uuidance 
de  fes  Princes  â qui  elle  obéit,  excepté  quelques 
Lieux  fur  U côte  ; Mr.  Baudrand  dit  que  Mcdine 
tic  la  Mecque , font  encore  aux  Turcs . Cela  n'cli 
nas  exactement  vrai-  Les  principales  Villes  font 
Bulfcrech  , Crac , U Mecque , & Modifie  , fur 
quoi  Mr.  Baudrand  obfcrve  que  ce  Païs  t étend 
beaucoup  plus  vers  le  Midi , & cil  plus  grand  que 
ne  le  marquent  toutes  les  Cartes  rcccmes , amfi 
que  l'on  peut  voir  dans  Gollius,  & dans  d'autres 
Auteurs,  tant  Arabesque  Voïigcurs. 

Le  fur  nom  de  Petréc  lui  a été*  donné  du  nom  de 
fa  Capitale  Para,  Ville  fur  la  côte  de  la  Mer  Mor- 
te. Geux  qui  fubiliiucïit  Icfurnomdc  P/rrr«f/<ri 
celui  de  P cuit  font  une  faute  ridicule . Piuficurs 
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Auteurs  3 Pont  auflî  appelléeSïXTx , -&>**(;&  îAfriekoM. 
Zutuc:  d’autres  comme  jofepbc  St  St.  Jcr&mc  1' . 
ont  nommée  Nabathk'e  , tic  Nabathe'xme  , feii.Ttr.M. 
fes  habiuns  N abats»  e'eks  , Nabuthe'ehs,  U a- 
bathemiemv.  On  trouve  même  quelquefois  TV  ,j.e.,i.L«*. 
Ww  dans  l’Ecriture Ste. , St  fouvent dans  Jo-  «.«v-Bc-Vi- 
fcphç . Tous  ces  noms  félon  la  plupart  de  ces  Au«, 
tcurs  font  dérivez  de  celui  de  Nahatoth  premier  né  pAc<*i.ô«r,ET. 
des  Entansd’Ifraaél  Sc  même  St.  Jérôme  6 dir  que.  T«f.  s. 
de  Ion  tems  ces  nomséioicnt  fréquemment  ulîtez,  {*£„ 
dans  les  Familles  de  que  la  piûpart  de  leurs  Villes  , ac  c«n.  4P. 
de  leurs  Villages,  Sc  de  leurs  Forçerelteslexavoi- 
cm  confervez . Quelques  Géographes  anciens  7 ,.ÿ\Jh  yj». 
l’ont  bien  appcllée  Na »AtMt*£,  de  mêmcN.\«A-  j«ph.  ui.  ». 
tue  os  ; mats  au  lieu  de  denver, ces  noms  de  celui,  * hî<mh,. 
de  Nabaiorb  Fils  d'Ifmadl , ils  fctnWcnt  les  deri-  h*v. 
ver  de  Nabatha  ancien  nom , qui,  difent-ils,  a-  j'f'fl'f  *>- 
voit  d'abord  été  donné  11  la  Capitale  du  Pah,  avant  “7‘ st»a/oi* 
qu’elle  fe  nommât  Para  . Lib.i4  Pu*. 

A l’égard  de  la  qualité  du  Païson  dit  qu'il  pro- 
duit  une  efpeced'aJbàrrc  extrêmement  blancpnais 
d’ailleurs  le  terrain  diffère  en  peu  de  chofcs  de  cc~i 
lui  de  l'Arabie  deferte:  étant  iicrüc en  pluiïeurs 
endroits,  aride , fablooneux  , pierreux  & en  quel-  - , 

que*  lieux  impraticable.  Cependant quoiqu elle 
ne  produife  prefque  aucuns  fruits,  ni  grains,  on 
neuiflcpjs,  félon  S.  Jcrôrae  *,  d’y  trouver  une  «in  !&*.«•. 
grande  quantité  de  Bétail  dont  te  lait,  avec  la 
chair  des  chameaux , fait  la  nourriture  des  habi- 
tons du  Païs.  Outre  ces  trois  parties  de  l' Arabie, . 
on  trouve  encore,  même  du  tems  des  anciens 
Géographes,  les  Aubes  établis  au  Couchant  de 
la  hier  Rouge  . Ptolomée  * nomme  Arab  Egy  * 9 i.4.e.j. 
ptiens  les  Peuples  qui  en  occupaient  la  rive  Occi- 
dentale , tic  Pline  *° , fur  le  témoignage  de  Juba , io  U-  eu#, 
raporteque  les  Peuples  qui  habitoicat  les  bords  du 
Nil  depuis  Syenc  jufqu  ï Meroéétoieot  Arabes. 

Le  Nome  AiaaiauE  taifoit  partie  de  l’Egypte,  <Sc 
avoit  pour  Capitale  Phacufa  Ville  fituée  au  bord 
du  Nil  au  detfout  de  Bubaffe  à l’Orient  du  Delta . 

Avec  le  tems  les  Arabes  fc  font  répandus  dans  les 
parties  Scp'cntriotuics  de  l’Afrique,  fous  le  nom 
d'Arabes  qu'ils  y ont  gardé , fous  celui  de  Beaebe-; 

qui , comme  )c  le  dis  ailleurs , fignific  habitant 
du  De;erir  j de  enfin  ils  ont  fouvent  pouffé  leurs 
conquêtes  fout  k nom  de  Sar  azi  ns  en  Italie , ou 
ils  oui  long- tems  poiTcdé  la  Sicile  tic  autres  Ides, 
d^n»  J'Aikmtgne  , où  l’on  trouve  qu’ilt  ont  été 
défaits  dans  la  Thuringc,  dedans  le  cœur  de  la. 

France  oï  Charles- Martel  les  vainquit . 

L’Arabie  a autrefoisété  tres-doriffante  par  Je 
commerce  ; de  fouruilfoic  une  partie  confidcrablc 
de  celui  d’Egypte . Cr  Païs  & fc-.  richclTes  étoient. 
peu  Connus  du  tetnt  d Hpmere,  dt  lés  habitais  ne 
tes oOntKï^foiçnt  pis  eux  mêmes,  dit  Mr  Huet 
11  ; roU'Ii  Ènrédu  rente  leur  aprit  leur  puitTaiice  ■■ 
dçlcur  oanbeur,  qui  étoit  tel  ,qu  AkxaaidrecÀot 
fit  leur  Pais  pour  y établir  le  Siégé  de  foo  Empire  * F‘ 
après  foo  retour  des  Indct . Auifi  , continue  ce 
doeie  Evé.jvr , vgïoot  nous  tous  les  fiéclcs  luivans 
conlpircr  a vanter  iVsnchefses.  Une  parue  de  J’. 

Arabie etUVK k nixn d'HniKufe^t  IcsSabécns, 
un  de  fes  Peuples,  écoent  etlimez  lurpatfcr en- 
opulence  toutes  les  Na  rions  du  Monde  » Les  reve- 
nus de  leurs  Terres  dont  ils vivoieot abondam- 
ment leur  fuurmftoiecr  encore  de  quoi  acquérir, 
fans  bourlc  délier , Jcs  pierreries , For  dtl  argent 
desa  -itres  Nations , de  ce  quelles  avoiem  de  pius, 
précieux.  Le  trafic  ample  de  continuel  qu  ils  lai- 
foient  de  leurs  denrées  fut  la  fource  de  leur  abon- 
dance, deforte  que  fans  être  obligez  de  faire  les 
frais  des  grands  cmbujqucmcns,  tic  d«  longues 
navigations,  ilsvoïoicnt  leurs  Ports  remplis  de 
vaiJïcaux  étrangers  : delà  Ville  d’Aden,  félon  le 
raport  du  Géographe  de  Nubie  voioit  fouvent  u ait*,  t. 
aborder  daos  fon  rprt  lervaibeaux  des  Iodes  de  de . r"1- 4-  **• a*’ 
.la 
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U Chine  . IJs  exerçoient  auffi  leur  commerce  rabes.  Augufleaprèi  avoir  fournis  l'Egypte  voulut 
par  terre  avec  les  Syriens,  & les  autres  Peu-  fc  rendre  maître  des  Peuples  dont  k voifinagc  en- 
plcs  du  voiûoagc.  Nous  connoiflons  par  le  Vo-  richilToit  cette  Contrée.  Il  donna  ordre  i ' /FJ  tus 
1 ,-J-  ïage  d'iambule  ni  porte  par  Diodorc  1 , l'ami-  Galfos  à qui  il  a voit  confié  le  gouvernement  d'E- 
quiid  du  trafic  que  les  Arabes  faifoienx  pir  terre  gy  pte  de  paffer  en  Arabie  avec  une  part  ic  des  trou- 
de  leurs  Aromates.  Les  Gerrhéens  & Jcs  Mi-  pes  qu’il  commandoit,  & de  la  foumettre  degré  ou 
neens,  Peuples  d'Arabie , voiruroient  leurs  A-  de  force . Gallu*  les  aïant  attaquer  par  Mer,  & par 
tomates  vers  la  frontière  de  la  Palc/hpe.  Mêla  terre  reconnût  bientôt  la  tuiblclfc  & U lâcheté  de 
> .i.e.ia.  ^ k Ville  d'Aîotut  étoit  le  Port  des  ce  Peuple  , il  entra  plus  avant  dans  leur  Pais  qu’au- 
Arabcs,  pour  le  trafic  delà  Mediterranée.  Pen-  cunc  armée  c'trangcrc  n’avoittair  Ôtfit  connoîtrç 
dam  un  Ipng-tcms  ce  négoce  ne  fe  üifuit  point  piuficurs  fingulamez  de  ce  Pais  qui  jufqif  alors  a - 
autrement  que  par  échange  . Ils  établirent  chez  voient  e'té  ignorées.  Il  aurait  poulfé  les  chofts  bien 
eux  une  foire  où  les  Peuples  cirçonvoifins  por-  plus  loin  quelles  n allèrent,  s'il  n'avoit  pas  été 
toïent  leurs  marehandifes . Çes  marchandifes  con-  trompé  par  les  artifices  de  Syllzus  Intendant  des 
Giloieot  principalement  en  aromates,  en  picr-  Nabàthéens  k qui  s’éroit  chargé  de  le  conduire  ,& 
réries,  en  or  du  cru  de  leur  terre,  où  ion  trou-  de  lui  fournir  les  provilîops  néccflaircs  pour  (un  ar- 
voit  au  ffi  quelques  mines  de  cuivre  & de  fer,  roéc.  Il  lui  fit  prendre  deschemins  difficiles,  & 
quoi  qu'en  petite  quantité  , en  yvoirc , en  poivre  périlleux  dans  un  Pais  mal-tain , & fort  contraire 
en  cire  & en  miel.  Mais  peut -on  alléguer  un  au  tempérament  des  Romains . Il  l'engagea  à un 
c.*.  ®c>lh:ur  témoin  des  marchandifes  de  1 Arabie  grand  apareil  de  Mer,  bien  au  deli  de  celui  dont  il 
*.n.  & h.  que  Moife  * , qui  l’a  habitée  & parcourue  per.-  pouvoit  avoir  befoin , & i|  auroit  pû  aller  par  terre 
dant  tant  d'années.  Il  vante  fes  pierreries,  & jans  péril,  & fans  toute  cette  depenfe  aux  lieux  où 
la  bonté  de  fon  or.  La  Prophétie  du  Pfcaume  il  mena  cette  Flotte.  GaJJusy  perdit  beaucoup  d’ 
4 lr ,,  uxr.  « le  vante  auffi  . Les  prelcns  que  la  Rci*  hommçs  & de  vairteaux , mais  nonobllant  toutes 
’*  ne  de  Saba  fit  11  Sajomon,  & ceux  que  les  Ma-  çcs  pertes  aucun  des  Capitaines  Romains  nepene- 
ges  firent  î.  Nôtre  Seigneur,  marquent  encore  tra  depuis  dans  l'Arabie  fi  avant  que  lui.  Quoiqu’ 
l' abondance  de  cet  or  de  de  Us  aromates  ; & il  en  (oit,  la  domination  des  Romains  fut  aflez  bien 
ii  «T  Efcchiei  ï enfin  parle  du  trafic  que  faifoient  le*  afermie  dans  l'Arabie  pour  pouvoir  établir  dans  le 
Arabes  avec  les  Ty  riens  de  leurs  Aromates,  de  Bwr^lîanc , un  Receveur  qui  prenoit  le  quart  des 
leurs  pierreries  & de  leur  or.  Cependant  le  pro-  maicnandifcsqui  y abord  oient,  avec  une  garnifoo 
fit  qui  leur  revcnoit  du  trafic,  ne  les  contai-  oui  leur  en  alTûroit  la  polfcflion.  Les  Arabes  firent 
toit  pas:  ils  cherchèrent  à en  taire  encore  d'au-  (ictcmscn  tems  des  tentatives  inut  i les  pour  la  ré- 
tro par  le  brigandage.  Une  partie  d’eatre  eux  cuuvrer,  furtoutfous i tmpircdcTrawn,quifut 
s'appliquait  au  trafic,  & une  autre  partie  égale  bien  néanmoins  lçs  contenir  dans  l’obeiiïancc . Ce 
à La  première  batoit  la  Campagne , vobit  H t Ca-  lut  après  la  conquête  de  l'Arabie  par  Ailius  GaJJus, 
r^vaocs , & detrouffoit  les  Vqïagcurs  Ôc  les  Mar-  félon  la  coi.jctf  urc  de  Mr.  Huet . que  la  Villeuom- 
chapdi , ôt  ils  prirent  li  bien  l'habitude  de  cet  in-  mée  I’Amiik  Heureuse  , & depuis  Aden  noms 
famé  métier  qu'ils  ont  continué  de  le  pratiquer  de  lignification  allez  a prêchante , devint  un  des 
jufqu'au  tems  préfent . Ht  depuis  que  les  Ptoio-  Ports  les  plus  cekbrcsdç  toutes  les  Mers  de  l’O- 
mécs , Rois  d’Egypte , curent  facilité  U naviga-  rient . Avant  que  le  commerce  entre  les  Egyptiens 
tion  , ce  le  commerce  fur  la  Mer  rouge , les  Ara-  & les  Indiens  lût  établi , ces  deux  Nations  appor- 
tas, qui  en  occupaient  lesdeux  bords,  y exer-  {oient  leurs  marchandifes  en  cePort  & en  trafiquai* 
çoient  auffi  leurs  pillcriesj  & il  falut  enfin  emplo-  ç»c.  Caius  Cefar,  Petit-Fils  d'Augu (le , qui  fiq 
icr.des  çfcadrçs  dc.galcrcs  pour  les  reprimer . paraître  une  fi  grande  parti  on  pour  les  affaires  d’ A- 

Cc  Peuple  étoit  autrefois  belliqueux . LcsMy-  tabie,  ruina  cette  Ville  dans  la  fuite,  comme  Gai* 
Mthologucs , qui  (bus  le  cortc  de  leurs  Fables  ca-  lut  en  avoit  ruiné  beaucoup  d'autres , ne  les  trou- 
chenr  beaucoup  de  vcrkcz,difcnt  que  lorsque  Cad-  y art  pas  allez  fourni  fes  aux  ordresdes  Romains, 
mus  palla  en  Grèce  i]  avoit  des  Arabes  dans  lès  voulant  ôter  aux  Arabes  I es  «ça  fions  de  révolté, 
troupes  qui  s'établirent  dons  l'iilc  d'Eubéc . Les  Mais  Adcn  fut  fi  bien  rétablie , de  fi  fréquentée  pat 
Rois  pa.ieurs  qui  envahirent  l'Egypte  avec  de  les  Flottes  Komainesqu'on  lui  doopji  le  nom  de 
puiifantcs  armccs, , & h fufiÿugucrcnt  vers  le  tenu  Pout  Romain  . La  ViJic  SOoun , qui  a donné  le 
que  jofepb  y appelk  Jacob  fon  Pcrc  & fa  Famille , nom  au  Pais  des  Omamus , fiiuéc  dans  l'Arabie 
4c  y negnerent  plus  de  cinq  cens  ans , étoient  venus  heureufe  , quoi  qu’.irte/  éloignée  de  la  Mer , aati- 
d’ Arabie.  Quelques  Iliitôncns  veulent,  qu'ils  roitpounant  autrefois  de  la  côte  la  plus  proche, 
aient  re^oé dans  la  Baby  Ionie  avant  Ninus.  Lcfc-  quoi  qu'elle  fût  aller.  perilJcufc , beaucoup  de  na- 
qours  qu  ils  donnèrent  a Ninus  pour  fubjuguer  les  vires  marchands . 

Babyloniens  fetnblç  avoir  donné  lieu  à cette  opi-  L’Arabie  heureufe  a etc' , pour  ainfi  dire,  le  ber- 

nioa.  Les  Lacédémoniens,  ni  les  Perles  avant  ccaudu  Mahumétifmc . Mriiinr  5c  U Mecque  font 
eux  ne  pûrent  dompter  ks  Ara  bcs . Ils  euvoïerent  des  Lieux  Saints  pour  les  Arabes , & pour  tous  les 
au  Roi  de  Perle  mille  taJcns  d encens,  mais  vo-  Peuples  qui  fui  vent  la  doctrine  de  Mahomet.  De- 
Waircmcnt  & par  forme  de  prelcnt,  pour  en-  puis  long  tems  l’Arabie  clf  généralement  infcilée 
tretenir  avec  lui  un  bon  voifiruge  i & le  Traité d’  du  poifon qu’il  y a répandu  , & c'ertdelà  qu’il  s'ciî 
hospitalité  qu’ils  entretenoient  avec  Cyrus  & communiqué  dans  l’Orient,  dedans  toute  l'Afrî- 
Cambyfe,  fol  tour  ce  que  ces  Princes  en  purent  ti-  que.  Elle  crtdivifée  entre  un  grand  nombre  d’E- 
rer  par  les  avantages  qu’ils  avoient  remportez  fur  rnirs , ou  de  Cheics , les  uns  inné pendans , les  au- 
eux . Les  troupes  a' Antigpnus  l'un  des  Succcrteurs  très  fujetsou  fimplcmeot  tributaires  de  l'Empereur 
d'Alexandrcôcdc  Dcmctrius,  fou  Fils,  éprouve-  Turc.LcsVillcs  d’Arabie  qui  font  de  quelque  repu-» 
rent  à kur  dommage  qudk  Ctofila  valeur  des  A-  tationen  Europcpourlc  négoce  font  îlprefcnt 
Mocha , T Aden  , T fur  l'Occan , ou  hier  d’ Ara- 

Hidcdan , partaclc  Juc. 

Chichiri,.  fur  la  Mer  Bahr,  1 dans  le  Golphe  de  Bartora,  ou  , 

Zibet , Rouge . fearhem , i-Golphc  d'El  catif,  félon  ks  A-- 

Zidcn.  L El-catif.  J rabes. 

.,j1;  Bartora,  ou  Bal  lara  dans  le 

Golphe  de  ce  nom , Sedan* 
l'Arabie  Dcfcrtç 


On 
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On  pourrait  ajoûtcr  b Mecque  & Medine  , ces 
Villes  e. 'limées  fi  faintps  par  les  Mahomet  a ns , 
& célébrés  par  leurs  richeft»  immenfes  : mais 
■ Sivut  l'cntrec  de  ces  deux  Villes  étant  interdite  * , fous 
D^i.duccflt-  peine  de  la  vie,  Jttous  ceux  qui  font  profeflion  du 
*trc*  ' Chriftianifinc , & les  Européens  n'y  faifant  au- 
cun commerce , le  négoce  que  les  Nations  Maho- 
mctancs  des  Indes  & d’Alrique  y entretiennent , 
fe  fait  par  ZinAtn , qui  eft  proprement  le  Port 
de  b Mecque;  quoi  quelle  en  (oit  pour  le  moins 
éloignée  de  2$,  licuës;  Sl  par  Motbaq ui  en  cl) 
comme  l'entrepôt . 

Mocha  eft  prefontement  b Ville  du  plus  grand 
commerce  de  l Arabie  heurtufe,  oti  il  a été  trans- 
féré d’Aden,  vers  la  moitié  du XVI. Siècle;  c’ 
eft-k-dire  depuis  que  les  Turcs  fc  furent  rendu* 
maîtres  d’une  partie  des  côtes  de  b Mer  Rouge . 
Ce  changement  arriva  tant  à caufc  de  la  commo- 
dité de  b fituation  de  Mocha , que  pareeque  le 
vaifteau  Koïal,  comme  on  l’appelle , quidefeend 
tous  Jcs  ans  de  Suez,  chargé  de  prccieufcs  mar- 
chandifes  pour  le  négoce  d’Arabie  , courait  trop 
de  rifqucsà  Bab-cl  ttundel , par  où  il  falloît  qu'il 
pallie  pour  aller  à Ad  en , qui  étoit  autrefois  le 
Port  de  fadeftination. 

Il  n’cft  guercs  de  Nations , foit  de  l’ACe  foit 
de  r Europe , foit  de  I’  Afrique , qui  faffent  le 
commerce  maritime , dont  on  ne  voie  des  navi- 
res 2»  Mocha . Les  Anglois  & Holbndois  y en- 
voient ordinairement  leurs  navires  de  lieux  des 
Indes  oit  ils  font  établis;  ce  que  faifoient  auflï  les 
François,  quand  leur  commerce  y étoit  encore 
floriflant . Prcfcntcmcnt  ccs  derniers  y vont  en 
droiture , & font  fouvent  de  riches  retours  ; mais 
il  y a bien  de  l’apparence  que  la  nouvelle  Com- 
pagnie des  Indes  établie  en  France  en  1719.  re- 
prendra fon  ancienne  route;  & que  le  commerce 
de  l'Arabie  fera  une  partie  de  celui  qu’elle  S'a  por- 
ter en  Orient.  Los  autres  bâtime  ns  que  l’on  voit 
arriver  chaque  mouflon  a Mocha , & qui  fouvent 
s'y  trouvent  au  nombre  de  plus  de  50.  viennent 
ordinairement  de  Diu,  de  Touvct,  de  Dabul, 
de  Goga , de  Calicut , d’ Achcn , de  Mafulipatan , 
de  Ncgcva , de  Promiens , de  Cadts , de  Mofam- 
bique,  de  Mclimle  & d'Ethiopie,  touschargez 
des  plus  prccieufcs  marchandées  que  produifent 
les  Lieux  d’où  partent  ccs  vaiifeaux  , ou  que  les 
Marchands  qui  frettenr,  ont  tiré  des  Lieux  les 
plus  éloignez  de  f Orient , somme  de  b Chine 
& du  Japon . 

Outre  ce  commerce  maritime,  il  s’y  en  fait  un  * 
tifs-riche  par  terre , par  le  moïen  des  Caravanes 
«FAIcp&dcSucz,  qui  y arrivent  dans  le  mois  de 
Mars  . Ces  Caravanes  qui  font  ordinairement 
deux  mois  en  route , & qui  ont  coûtumc  de  fe 
joindre  en  entrant  dans  l’Arabie,  font  partie  de 
celles  qui  conduifent  les  Pèlerins  Mahomctansà 
Mecque  & ù Medine  ; mais  qui  alors  ne  font  plus 
compofécs  que  de  Marchands  Se.  de  marehandi- 
fes.  Environ  mille  Chameaux  fervent  i voiturcr 
ccs  marchandées  , les  vivres,  &lcs  autres  cho- 
fes  ncceffaircs  aux  Marchands , & aux  troupes  qui 
marchent  avec  elles , pour  les  défendre  des  Ara- 
bes ; & ces  Caravanes  font  eftimées  peu  riches  fi 
elles  apportent  en  argent  comptant  moins  de 
2cooco.  Réalcs  de  huit,  & 100000.  Ducats  d’or 
Hongrois,  Vénitiens,  ou  Maures  ; ce  qui  ne 
s’entend  feulement  que  de  ce  dont  les  Marchands 
font  leur  déclaration  a b Douane  ; y en  aîant  r rel- 
ue autant  qui  entre  en  fraude , & dont  on  tache 
c fauvér  les  droits  qui  (ont  aflet  considérables . 
Les  marchandées  qui  viennent  par  ccs  Carava- 
nes , font  des  Velours , des  Satins , des  Armoi- 
fins,  des  Etofcs  d’or  du  Levant,  des  Camelots, 
des  Draps,  du  Safran,  du  Mercure,  du  Vermil- 
lon, & des  merceries  de  Nuremberg, 
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Le  vaifteau  Roïal  de  Suez  apporte  auffi  a peu 
prés  les  mêmes  fortes  de  marchandées,  que  cel- 
les qui  viennent  par  les  Caravanes;  êc  outre  cela 
quamité  de  cuirs  de  Mofcovie,  d’ étain  & de 
Forma  , dont  on  bit  des  teintures  en  écarlate. 

A l'égard  de  fa  Carguaifon  en  cfpcces , elle  cil 
toàjours  plus  forte  en  argent  , que  ce  qui  vient 
par  terre  , mai*  moins  riche  en  or  , apportant 
année  commune  jufqu  i 400000.  Réales  de  8 , 
mais  feulement  50000.  Ducats . 

Les  marchandées  que  les  Caravanes,  le  vaif- 
foau  Roïal , & kt  autres  bàtimcns  étrangers  char- 
gent à Mocha  pour  leur  retour,  proviennent, 
partie  de»  produirions  naturelles  de  l’Arabie,  ou 
des  Manufailurcs des  Arabes  ; & partie  de  ce  oui 
a été  apporté  par  les  navires  des  Indes,  d’Afri- 
que , & d’Europe . 

Les  Manufafhircs  Arabes  fournifTent  peud'éfo- 
fes  confiderables , mais  feulement  quelques  toiles 
de  Coton , b plûparr  allez  groflîercs . En  recom- 
penfe  on  tire  du  cru  de  l’Arabie  des  parfums  de 
plufieurs  fortes  ; entre  autre»,  de  l’Encens,  de 
la  Myrrhe,  & de  l'Ambre  gris,  des  Pierreries , 
particulièrement  des  Perles  de  Bahcram , & des 
Cornalines  : de  l’Aloês , du  Baume , de  b Canel- 
le , de  b Cafte , du  fang  de  Dragon , de  b gom- 
me qui  du  Païs  qu’on  b tire  fe  nomme  A rabique  : 
du  Corail , quantité  de  pbntcs , ou  médicinales , 
ou  odoriférantes,  & ce  qui  fait  prefemement  un 
des  plus  confiderables  objets  du  Commerce  des 
Européens  en  Orient  & au  Levant,  du  Caffé, 
dont  chaque  année  onentevepour  l'Europe  feu- 
le, prefqu’autant  qu’il  s’en  confume  dans  les  In- 
des & l’Empire  du  Turc,  d’où  cette  boiflon  a 
parte  dans  l'Occident. 

Le  Cafflf  qui  croît  aux  environs  de  b Mecque  , 
cft  eftirné  un  des  meilleurs  que  produife  l'Arabie  ; 

& c’eft  délit  que  par  le  Port  de  Zizen , on  envoie 
Il  Mocba  la  plus  grande  partie  de  celui  qu'on 
charge  dans  cette  dernière  Ville  . Quelques-uns 
croient  que  les  Arabe*  pourfeconferverce  com- 
merce altèrent  par  le  feu  la  femcncc  du  Ca/Té, 
afin  qu’il  ne  pmfTe  produire  ailleurs . Il  eft  cepen- 
dant certain  que  quelques  curieux  d' Europe  en 
ont  élevé  dans  leurs  jardins  : mais  ce  qui  appa- 
remment empêche  qu’elle  n’y  vienne  en  parfaite 
maturité , cft  U divcrfùé  du  fol  & de  la  tempéra- 
ture de  l’air.  (Cela  fe  prouve  par  le  fuccès  qu’a 
celui  que  l'on  a planté  à Surinam  où  il  vient , & 
fe  muftipüe  parfaitement  bien.  ) 

Le  Commerce  de  Mocha  & des  autres  Villes 
d'Arabie,  où  il  s’en  bit  quelqu'un,  parte  par  les 
mains  des  Juif*,  & des  Banian»,  dont  h plûpart 
font  Banquiers , Marcnands,  ou  du  moins  Cour- 
tier* . On  aurait  peine  ï décider  laquelle  de  ces 
deux  Nations  eft  la  plus  habile  dans  le  négoce; 
du  moins  eft-il  fûr  qu'il  faut  également  fe  défier 
de  l'une  8c.  de  l'autre , dans  b néceftiré  où  l'on 
eft  prefquc  toujours  de  fe  fervir  de  l’une  do  deux . 

(Cctrc  réflexion  de  l’Auteur  cité  eft  trop  généra- 
le, & il  y a de  grand*  exemples  de  la  probité  des 
Juifs,  Se.  des  Baniancs  aufïî  bien  que  de  leurs  fri- 
ponneries. ) 

Comme  Abulfeda  Ecrivain  Arabe  a fait  un  pé- 
riple de  l’Arabie , je  l'ajoûterai  ici , & me  fcmrai 
de  b traduérion  de  Mr.  de  la  Roque  telle  qu’elle  fe 
trouve  ù la  fin  de  fon  Voïage  de  la  Paleftine  * . » f.  tjt, 

La  Mer  Rouge,  nommée  par  les  Arabes  Mer 
de  Coulzon , forme  la  prcfqu’Iftc  d’Arabie  du  côté 
de  l’Occident,  depuis  I»  confins  du  Pais  d’Ye- 
roen,  2»  l’endroit  où  ce  Pats  eft  frontière  de  celui 
d'Hcgiaz  , jufqu’ù  Atbh.  Ailaheftfitué  dansia 
P/efqu'  Ifte  d’  Arabie,  au  milieu  de  fa  région 
Occidentale.  L’autre  partie  de  J’ Arabie  qui  re- 
garde l’Occident  , s’étend  depuis  Ailah  jufqu' 
aux  frontières  de  Syrie.  Du  coté  du  Septentrioa 
l’Attr* 
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l'Arabie  eA  environnée  de  cette  partie  de  la  Sy- 
rie , nui  s’étend  jufqu’i  Bajis , & à l’Euphrate  à 
Rahabah,  & à Aruh.  Aruh  eA  au  milieu  de  la 
région  Septentrionale.  Le  relie  de  l’Arabie  qui 
regarde  le  Nord  s'étend  depuis  Anah  le  long  de 
l'Euphrate  jufqu'à  Kufah . Du  côté  de  l’Orient 
clic  eA  bornée  par  les  frontières  de  Kufeh , & 
par  l' Euphrate  jufqu'à  Bafrah , ou  Baflora , qui 
eA  au  milieu  de  la  partie  Orientale.  LercAede 
l'Arabie  qui  regarde  l’Orient , s’étend  depuis  Baf- 
rah  le  long  du  rivage  du  Sein  Perfique  jufqu'à  Ba- 
rbain , & jufgu'au  delà  du  Pais  d'Oman . F.r.hn 
du  côté  du  Midi  l'Arabie  eA  environnée  au  delà 
d'Oman  y de  la  Mer  des  Indes,  jufques  aux  côtes 
de  Mahrah,  dans  le  Païsd'Yemcn , oui* Arabie 
heureufe  ;&  cette  Mer  tourne  autour  de  l’Yemen, 
jufqu’à  Aden , Ville  Atuée  au  milieu  de  la  frontiè- 
re Méridionale  ; le  reAc  de  cette  frontière  s'étend 
depuis  Aden,  le  long  des  côtes  de  l’Ycraen  juf- 
quaux  confins  par  lefquels  l’Yemcn  cA  contigu 
au  Pals  d’Hegiax,  & jufau'à  ce  qu’on  trouve  le 
premier  terme  du  côté  de  l’Occident , par  où  la 
deferiprion  vient  d’étre  commencée . 
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Quiconque  voudra  faire  le  tour  de  la  Prefqu’Ifle 
d’Arabie , doit  commencer  fa  route  par  Ailah  , 
le  long  du  rivage  de  la  Mer,  a ram  le  vifage  tour- 
né au  Midi,  & la  Mer  rcAant  à fa  main  droite; 
il  ira  à Madyan , à Yanbaah , à Bamvah , à Ciod- 
dah , où  commence  l'Yémen , à Zabid  & à Aden . 
Puis  il  fera  le  tour  du  Defcrtd’ Yemen,  levifage 
tourné  à l'Orient,  & la  Mer  étant  fur  fa  droite, 
comme  auparavant  ; delà  il  ira  fur  les  côtes  de  Da- 
farde  de  Mahrah,  & aïant  parcouru l'Yemcn, 
il  tournera  droit  du  côté  du  Nord , l’Océan  toû- 
jours  à fa  droite:  après  avoir  pâlie  les  côtes  de 
Mahrah , il  ira  à Oman  , & a la  Peninfule  d' 
Awal,  àKatif,  àKedamah  ,&àBafrah . Enfui- 
te  continuanr  de  marcher  autour  de  la  Prefqu’l  Ile 
d’Arabie , & en  prenant  fa  route  du  côté  du  Cou- 
chant, il  s'éloignera  de  la  Mer,  & l'Euphrate 
reAcra  à fa  droite,  il  ira  ainfi  à Bafrah,  à Saih, 
enfuite  à Kufah , à A nam , à Rahabah  & à Bâ- 
tis, aux  confias  du  Païsd'Alep,  àSalamyah,  à 
Balkab,  de  à Ailah.  d'où  nos  avons  commencé 
la  route  ; de  c'cll-là  la  deferiprion  du  circuit  de 
toute  l'Arabie. 


Longitude  & Latitude  des  Villes  d Arabie  contenues  dans  les  Tables  d Abulfeda , avec  leur 
Climat  tf  leur  Jituation  Géographique  furvant  les  Auteurs  les  plus  approuve 


Nomr  des 
Villes. 

La  Mtcqua. 
Media* . 

Ailab. 

Mnlyan. 

Tiym. 

T »bnc. 


K lui  bar. 
Maghian. 


'IrSi a- 
iioolah 


Dpaaatu 

Danur. 

Haty. 

Gwddalu 


Saadab. 

Chaiwatu 

Tait 


Cttiraih. 

Marib. 

Faid. 


I Degrez  de 
Longitude. 

f/j.  drgr.  jo'. 

*1. 

J* 


Degrez  de' 
Latitude . 


Climats  de  Ptolomée . 


Au  Corn»,  du 
a.  Climat. 
Au  milieu  du 
a.  CUmai. 

).  Climat. 


1.  Clin 

Climat. 

).  Climat. 

4.  Climat, 
i.  Climat. 


I.  Climat, 
l.  Climat. 

I.  Climat, 
i.  Climat, 
i.  Climat, 
i.  Climats 
i.  Climat, 
t.  Climat. 

Cp-nm.  du 
Ciirtiat. 
Coma,  du 
t.  Climat. 

Fin  du 
t.  Climat. 

I.  Climat. 

Au  <Ull  da  i.  Clin». 

vm  1*  Midi, 
t.  Climat  au 

Connu, 

a.  aimât, 
t.  Climat. 

I.  Climat. 

Cotnra.  du 
a.  aiaaar. 

».  Climat, 
t.  Climat. 

Fin  du 

An  dtU  du 
I.  Climat. 
Conwn.  du 

a.  aimât. 
Cmm.  du 
».  Climat. 

Au  dtli  du 
i.  Climat. 
Comm.  du 


Province*,  eu  Régions . 

Hcgiaz,  ou  Tahamah. 

Hfgiat , eu  Nagd . 

Sut  l*a  borda  de  la  Ptaanful* 
d 'Arabie . 

Prtxba  de  la  Syrie. 

Pria  d«  Defrt  t de  Syrie  , 

Prie  le  Dtftrt  de  Syrie. 
Hreiaz. 

Dclert  dr  Syrie  . 

Sur  ta  rite  de  la  Mtr  peia  d' 
Hetia». 

Prt»  d'Hreiat- 

Su»  Ira  tête»  de  la  Mer  dT^ 
Sur  le*  cèln  d’Vnnen. 


Y ton. 

Ycrneu. 

Regin. 

Sur  l*«  c6t*a  d'Vemet», 


Ytmtn, 

Région  maritime  d'yémen. 


Confina  d*  Hegiax. 


FortmlT»  du  Pal»  d*  Hadr» 


Bafcrin. 

Bahrain. 

Parti*  Stprtnrrioeal*  du  Paît 
'*  Batvaan. 


Les 
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Les  Ecrivains  Arabes  appellent  l'Arabie  éntîe- 
rc  l’ille,  ou  U Prefqu’Itlc  des,  Arabes,  & avec 
raifon  comme  le  remarque  Mr.  de  la  Roque , ce 
Pais  étant  ifolépar  l'Océan  Indien,  ou  Oriental, 
par  la  Mer  rouge  Üt  par  le  Golphe  Perlique , & n’ 
étant  joint  au  Continent  que  du  côte' de  l’Egypte, 
& de  la  Syrie. 

i «a  T i iaum*  $.  ARABIE.  Plaute  1 met  dam  le  Pont  une 

Arabie  où  croît  l'Abfyme.  Une  foule  d’ Auteurs 
Î‘T  7‘  font  venir  du  Pont  cette  plante,  &pas  un  d’eux 
ne  nomme  rAtabie.C’ell  une  plaifanterie  de  Plau- 
te, qui  tait  parler  un  fourbe  des  Voiages  qu’il  n’a 
point  laits  & qu’il  invente  fur  le  champ,  c’clt  pour- 
quoi il  lui  met  dans  la  bouche  des  fautes  de  Géo- 
graphie qui  montrent  qu’il  n’a  pas  effectivement 
vô  les  Lieux  où  il  fc  vante  d’avoir  été . 

La  Ml  r o’ ARABIE,  en  Latin  More  Ara* 
freum  , ou  Oetanui  Arabicut  ; c’elt  la  partie  de  T 
Océan  Oriental  depuis  le  détroit  de  Bab-cl-man- 
dd  , jufqu'  au  Cap  de  Ras-al-gatc  . Quelques- 
uns  la  continuent  le  long  des  côtes  de  Perfe 
jpfqu'ila  Prcfqu’Iflc  dcl’Inde  en  deçà  du  Gange. 

Lt  Golvhe  d'ARABIE,  quelques-uns dilent 
le  Sem  Arabique , ce  qui  cil  plus  Latin  que  Fran- 
çois , Sinut  Arabicut . C'eft  cette  partie  de  h Mer , 
qui  s’étend  depuis  le  Detroit  de  Bab-el-mandel  juf- 
quii'lfthmcdcSuez  , entre  l'Arabie  a l’Orient, 
l'Ethiopie  & l’Egypte  à l’Occident.  Les  Arabes 
en  ont  autrefois  habité  les  deux  côtez . On  l’appel- 
le plus  communément  hMer  Rouge.  Les  Arabes 
la  nomment  Mer  dcKolfum  àcaufe  d'une  petite 
Ville  fituicfurl’cxtremitédc  focôteSeptentriona- 
le.  Voïcz  au  motMER  l’Article  de  la  MlrRouc  e . 

§.  Iî  ne  faut  pas  confondre  ce  grand  Golphe 
avec  un  petit  Gdphc  de  Barbarie  entre  les  cô- 
tes de  Barca  & l'Egypte.  On  l’appelle  leGoL- 
phf  o*s  Arabes  à caüfe  d’une  tour  qu’on  nom- 
me la  tour  des  Arabes,  avec  un  Village. 

ARABIE  HFAJREUSE,  cc  nom  a été  aufli 
donné  à la  Ville d’ADEN , en  particulier . Pompo- 
1 1.  j.  c.8.  mus  Mêla*  parlant  du  Golphe  dont  les  Arabes  ha- 
bitent les  deux  côtez  dit  que  du  côté,  quieftà  la 
droite  de  ceux  qui  y encrent  font  les  V nies  Cane , 
An  uif&Gisdimu'!.  L’Auteurdu  Pcrïplc  de 
i P-  '*•  U Mer  Erythrée  * en  fait  un  Village  maritime  qu’ 
il  nomme  Arabie  heureufe  Et A,m£<*r«"*. 
«Ivp«f  rK«3st* . Il  le  met  à environ  MCC.  Stades 
d’Ocelis . Udir  que  le  Port  y cil  plus  commode  , 
&]'aiguade  meilleure  qu'à  cet  autre  Port.  Il  dit 
qu'on  iu>  donna  autrefois  le  furnom  d’ Heureufe 
«ueeque  comme  on  ne  naviguoit  pascnçorc  des 
Ihdcsen  Egypte  en  droiture  , & que  perfonne  n a- 
voit  encore  ofé  aller  d’Ëg/pte  dans  l'intérieur  de  1 
Inde  , elle  étoit  l’cntrcpô;  des  m.uchandifcs  tant 
dès  Indiens  que  dtsEgyptiens,qui  y bornoient  leur 
courfc  . MaisCcforla  dcrruiCt  peu  avant  le  tenu , 
où  vivoit  l’Auteur  du  Périple . Voïcz  Aden  . 

■ ARABII.  Voïcz  A*bi«. 

♦ Thetaur  . ARABIO , St.  Epiphanc  cité  par  Ortclius4 
fiknblc  mettre  une  rortereffe  de  qe  nom  entre 
U Perfe  propre  & h Mcfopotamic . 

1 AR  ABISCI , ancien  Peuple  delà  Pannonie, 

5 t.i.  c.  is.  félon  Ptoiomée  s.  Pline  4 le  nomme  Aravis- 

6 l.  J.c.i].  cj  jans  quelques  Editions;  mais,  comme  le  re- 

marque le  R.  P. Hardouin , l’ordre  Alphabéti- 
que, fuivi  parccr  Auteur,  demande  qu’il  y ait 
Er  ivi'ci.  On  ne  fait  pas  trop  aujourd  hui  quel 
était  pfccifement  leur  Pais. 

ARABISSUS,  ancienne  Ville  de  la  fécondé 
Arménie  . Antonin  en  fou  mention  ; mais  les  Chi- 
li: s des  dillanccsde  cette  Ville  font  fidiverfemenc 
dans  cet  Auteur  que  je  ne  puis  entrer  ici  dans  le  dé- 
t4il  qu'il  faudroit  pour  les  rétablir . Otcrius  Evêque 
&sira£iffu{i  oud'Aa abtssus,  fouferivit  au  pre- 
rticrConcîledcConifontinople.  Les  Sermons  de 
^contius  Evêque  de  cc  Lieu  lom  citez  par  Photius 
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7 , Adolius  autre  Evêque  du  même  Lieu  fouferivit  7 Cod.  iju 
au  Concile  de  Chalcedoi  ne  R,  mais  cc  fut  par  Adel-  t An.  t. 
fius  Chorévéquc , félon  la  remarque  de  Holllenius 
fur  la  GeographieSacrée  du  P.Charles  dcSt.Paul  » P-  *4* 

AKABlTÆ  , Lieu  dont  il  cil  foie  mention 
au  livre  des  Nombres  10 , félon  Ortelius  . Cc  » e.ji.v.r*. 
mot  cft  rendu  par  celui  de  Canrestria  , dans 
]a  tradu&ion  de  St.  Jerome.  Ce  font  les  plat* 
nttdeMoab.  Voïcz  Araboth  . 

ARABIUS.  Volez  An  bis. 

ARABO,  nom  Latin  de  la  Rivière,  & de 
la  Ville  de  Rab,  ou  Raab  en  Hongrie  . 

ARABOTH  MOAB.  J’ai  remarqué  au  mot 
Arabaouc  les  Septante  ont  retenu  plufieurs  lois 
ce  mot  Hébreu , au  lieu  de  le  traduire  par  Solitude , 
ou  Campagnes , comme  fait  St.  Jérôme . On  en 
trouve  des  exemples  aux  Livres  des  Nombres  " , y/'**'*'*' 
des  Rois  ,a . St.  Jcrôme  dans  fa  Traduction  de  la  u u c.«-.v. 
Géographie  d’Eulcbe  dit  qu’il  y avoir  encore  de  >*•  4l  t‘  - 
fon  teras  un  Lieu  nommé  Arasa  (oignant  IcMont  ,4*  * ' 4‘  * J’ 
Phégor  en  allant  de  Libiadc  à Esbus  d’ Arabie,  vis- 
à-vis  de  Jéricho . Eufebc  dit  la  même  chofe . 

ARABRACE  REGIO,  Païs  d’ A fie  aux  fron- 
tières de  l’ Arménie  . Califlc  en  parle  à l’occalion 
du  Martyr  Euftrathius  qui  en  étoit . Porphyro- 
gencte  fait  mention  des  A r abraceh iers  , qui  ca 
étoient  fans  doute  les  habitaus . 

AkABRICA,  ou  àrabmça,  Ville  d’Efpa- 
gne  dans  la  Lafitanie , félon  Ptoiomée , qui  la  met 
dans  les  Terres . On  doute  fi  c’ell  prefentement 
Rabida  , comme  le  veut  Anas  Monramis  cité  par 
Ortelius,  ou  Ara  vida  , fclon  Varrcrius  fie  Ber- 
tiut  citez  par  Mr.  Baudrand  , ou  Gailego  félon 
Roder  icus  Carus  ; ou  enfin  félon  d’autres  Castam- 
mf.ua.  La  fécondé  opinion  cil  la  plus  générale- 
ment fuivic. 

ARABYSSUS.  Voi'cz Aa*âissus. 

ARABYZA  , Ville  de  la  Cauconidc  fetoa 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu’on  l’appelloit 
auffi  Peu  ut',  1 

ARACÆ.  Volez  Areca. 

ARACÆI.  Voïêz  Arce. 

ARACÆLUM  Voïcz  Arcelium. 

ARACAN  •»,  Roïaume  maritime  des  Indes  iySavn.Tr* 
fur  la  côte  qui  cft  à l’Orient  de  l’Embouchure  du 
Gange  avec  une  aufli  nommée  Aracan,  fur  f’ 

une  Rivière  de  même  nom . Cc  Roïaume  cil  fitüé 
par  les  1 8. 19.  & 20.  devrez  de  Latitude  Nord . Il 
a le  Golfe  de  Bengale  à 1 Occident  ; les  Roïaumec 
d’ Ava&  de  Siam  à l’Orient  ; celui  de  Bengale  au 
Nord  , «3c  celui  de  Pcgu  au  Midi . Il  a dam  fon  en- 
ceinte quantité de  Villes, de  Bourgs,  de  Villages 
bien  peuplez , des  Campagnes  très-fertiles  , des 
Bois,  des  Montagnes,  des  Vallées  verdoïantes; 
un  nombre  infini  de  vergers , de  m ai  forts  & de  jar- 
dinsde  plaifance;  plufieurs  Rivières,  des  Lacs, 
des  Etangs  & d’autres  eaux . Le  Peuple  veft  par 
tout  en  toute,  Ôc  il  y a des  Lieux  où  l’on  dirait  que 
les  gens  vont  être  étoufez  parla  prtffc.  Une  des 
raifons  de  cette  afdqencede  monde,  effqo’ily  a 
peu  de  commerce  par  Mer,  & qu’il  fort  peu  d’hom- 
mes du  Roïaume . Toute  leur  navigation  ne  fe  tait 
prefqüc  que  par  leurs  leljiajfcr  de  guerre , qui  font 
emploïées  contre  Bengale  & contre  Pegu,  & qui 
ne  vont  pas  plus  loin  : car  ils  ne  cherchent  point  à 
enyabir  Jes  Terres  d’autrui , ni  à en  voïer  des  Peu- 
plades hors  des  Jcur^tncore  moins  à foire  commer- 
ce par  Mer  dans  les  Païs  étrangers , comme  font  le* 

Maures,  les  Chinois,  les  Javanois,&  plufieurs  au- 
tres Notions  des  Indes.  Il  ne  règne  jamaisparmi 
eux  de  ces  maladies  pellilent  telles  & comagieufos, 
qui  emportent  tant  de  monde  à 1a  fois . La  terre  y 
ett  fertile  ; l’air  y cil  fain,  &le  climat  bon . Il  n’y  a 
que  les  fièvres  qui  y régnent  pendant  certains  mois 
pluvieux,  entr’autres  la  fièvre  tierce , &la  quar- 
te . Les  guerres  ne  font  pas  périr  beaucoup 
de 
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«kg?*».  ps««  <)««  ne  haradejaskgereiÈeo* 
Us  troupes;  fc  psrconlcquent oo en  view  rare- 
ment a des  bttailktgçMtraks . les  plus  fctibks 
ans  aàxvôtwne  de  le  retirer,  3sdeUiftcr  kl  plus 
Ibrts  piller,  brûler,  & faire  toutes  fortes  d'éxé- 
* uUons  militaires.  La  liberia  d'avoir  plu&curs 
konre»  coeiribvé  extrêmement  À augmente*  le 
■ombre  des  babi tans.  Car  parce  moïen  noo-feu- 
km«W  U aaît  beaucoup de  Peuple,  rnau  par  les 
rotions.  déduites  ci-deflk,  Je  Poiis  ne  t’ea  déchar- 
ge point,  & il  n’en  périt  que  peu  par  d’autres  vo- 
ies que  par  ta  mort  naturelle  ; de  forte  qu’U  ne 
k pet*»  qpelcsbafiiunsnc  Je  multiplient  beau- 
coup. Auifi  voit-on  par  tout  Ut  Marchez,  les 
Rues,  les  Chemins,  li  remplis  de  gens , que  l'on 
a do  U peine  à.  palier . 

La  VMt  üAaacak,  cft  à peu  près  de  la  gran- 
deur d’ Araftcrdam  > nuis  die  rit  beaucoup  plus 
peuplée.  Elle  eft  entourée  de  faubourgs  qui  s'é- 
tendent iniques  à quelques  lieues  de  chemin  . 
Schouteu  du  n’avoir  jamais  vu  de  Vilk  où  les  mat- 
ions (oient  fi  ferrées , de  où  il  y ait  une  fi  grande 
multitude  de  Peuple . Il  femblc , dit-il , que  les 
bàtimcos  de  riches , 3t  de  pauvres  foiew  encafTc-z 
les  u«s  fuites  aunes.  Mais  la  plupart  font  fi  bas , 
qu’iis  nom  l'air  que  de  ter:  tes  5e  de  huttes,  8c  ils 
ne  répondent  guem  à la  vanité  du  U Nation. 
Duos  la  Ville,  dans  les  faux  bourgs,  & dans  tous 
les  Lieux  du  Ruiaumeoù  j’aiç  té,  les  nuifons  n 
uut  que  quatre , cinq , ou  fa  pieds  de  hauteur . 
Elles  bot  fa u tenues  par  des  P»Ue»s , parce  qu'il 
kkvc,  preique toutes ks nuits,  un  brouillard  à 
(leur  de  terre , qui  couvre  tout  k fol  ; nuis  les 
aaûHts  du  Soleil  le  diApcot  au  matin. 

Les  Villes  (ont  enfermées  de  murailles , où  il  y 
a des  Ponts*  mait  il  n’y  a point  de  lofiez  à l’en- 
tour. Il  y»  peu  de  Places,  d«Maich«,<ieRucs» 
ou  de  Chemin» , qui  foicot  pavez , delorte  que  le 
VtrrcH)  étant  d'argilk , on  a de  I*  pleine  à y mai- 
cher  par  lu  mauvais  tems,  quoiqu’ils  forent  beaux 
« unis  par  un  tenu  lie. 

Les  «muions  (bot  confirai  tes  d 
de  branches  de  Palmier,  de  Rqfcaux,  3t  de  k- 
miles  de  Cocos . Elles  oot  beaucoup  de  pe  tires  Fe- 
nêtres, fcfoct  bieuaérées.  Les  pins  grandes  & 
celles  qui  tout  d’une  mmeone  grandeur , ont  de 
jolis  appartemens , les  Chambres  étant  pratiquées 
& ia  communiquant  d'une  manière  commode , 


des  apparttmcsis , ordinairement  h>us  de  petits 
auvenrs  qui  (bu  au  prés  des  partes,  où  les  femmes 
font  cuire  dans  des  pots  de  terre  ce  qu'on  doit  inan 
ger.  On  couche  fur  des  tapis  fc  foi  des  nattes , fc 
l’on  fc  couvre  de  Cabaicsde  Toile  & de  Cotot», 
pour  k garantir  du  froid . 

ica  Villes  & les  Bourgs  font  féparet  les  uns  des 
autres  par  des  Païfaes,  nui  font  tous  airolna  de 
Ruifkauxfc de  Rivières,  Les  Roi*,  ks  Campa- 
gnes, les  Vcrgen»  ks  Jardins  » (oot  verds  & 
agréables  toute  l' année , quoi  qu  il  y ait  un  Hy- 
ver , qui  dure  depuis  k mois  d’ Avril  >ufq  u’au  mots 
d'Qftobrt,  & qui  le  paffe  ptefque  toute  en  pluie 
3c  en  humidité*  » avec  des  orages . Après  ce  trwu- 


terre,  qu»  fut  croître  une  abondance  de  ris  » 3c 
de  prcfquc  toutes  les  amies  choies  néccJTaircs  à la 
vie , hormis  le  froment  & le  fcigle , dont  je  no 
Cache  pas  qu’on  fak  du  pain  en  aucun  Lieu  du  Ro- 
xanne, au  lieu  de  quoi  an  Cxxt  bouillir  duré  dans 
de, l'eau  tufqu  ace  qu'il  ne  poaotfie  plus  d'eau  , 3c 
qu'il  fade  um  roafk . 

Pour  fruits  d’arbrm  on  a des  noix  de  Coco», 
det Bananes.  onFigucs des  latex,  des  Donnas. 
1 Tqiw.  /. 
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(kl  Soorfekas , des  Maagas , des  Pinangs , des 
Oranges , des  Limons , des  Citrons  plus  gros  que 
tous  ceux  que  j’ai  jamais  vû.Us  ont  plus  d'un  grand 
empan  de  long:  ils  font  fort  pleins  & d’un  beau 
wuue , 3t  ont  la  chair  fort  ferme , fit  la  peau  extrê- 
mement délicate  3c  minoc,  rendant  chacun  plus 
de  huit  ou  dix  onces  d’un  jus  aigrcr&  agréable. 

Le  breuvage  ordinaire , & qu’on  acn  abondan- 
ce dans  tout  JcRoiaume,  eft  une  liqueur  qui  cou- 
le des  troncs  d’arbresqu ’on  ouvre,  3c dont  il  y a 
ttnc  quantité  éxtraordir.airc  le  long  des  Rivières  , 
3c  dans  les  eaux  mêmes . Cette  liqueur  coule  co- 
pieufcrocnt , & eft  d’uo  Ion  bon  goût , prcfque 
auJTi  douce  quedufucrc.  On  trouve,  iclurgdcs 
chemins,^  dès  Cabarets,  des  Tentes,  des  Hut- 
tes, où  l’on  en  vend  aux  Voïagcuis , qui  s'afte- 
>|«nt  à terre  pour  boire  & fe  rafraîchir,  ou  bien 
Ion  prend  un  verre  de  vin  aulicudctuére.  Les 
arbres  qui  rendent  cette  liqueur , font  afTcz  fen»- 
blablcs  aux  plus  bas  palmiers . La  Liqueur  fc  nom- 
me Am.  EJJencfcconfervc  pas.-  clic  devient 
en  trois  ou  quatre  jours  auffi  aigre  que  du  vinai- 
gre. Quand  on  vient  de  la  tirer , 3c  encore  plus 
quand  ü y a dix,  quatorze,  ou  dixhuir  heures 
quelle  eft  fortic  de  l'arbre , 3t  qu’on  en  boit  plus 
qu’à  l'ordinaire , elle  égaie  les  (b ns , & réjouit  k 
cerveau.  Elle  cil  blanchâtre,  3c  à peu-prés  com- 
xnc  du  petit  lait.  Onia  vend  par  grands  pots,  qui 
tiennent  cinq  à fix  piarçs.  Le  pot  fe  donne  pour 
deux  fols. 

Le  Roi  d’ Aracan  s’att  ribuè  fa  qualité  de  Roi  de 
lEléfnnt  blanc.  Cet  EleCrnt  avoit  été  ravi  au 
Rot  de  Siam,  par  les  armes  du  Roi  dcPégu,  & 
k Roi  d’Aracan  l’a  enlevé  au  RoidcPégu,  pat 
la  même  voie.  Ce  Ruine  fort  prefque  jamais  d« 
foi»  Palais,  que  tous  les  cinq  ans  une  fois,  en  fo- 
kmmté.  Il  y pafle  fon  tems  avec  la  Reine,  8t. 
avec  un  grand  nombre  de  Concubines.  Tous  les 
ans  «ux  d’entre  ks  Sickcs qui  font  fcs  fcvoris, 
font  faire  recherche  dans  tout  l’Etat  de  douze  des 
plus  belles  filles  vierges,  quüsfont  habiller  des 
plus  fines  toiles  blanches,  & ils  les  font  mener 
dans  un  certain  endroit  fort  découvert,  où  elles 
demeurent  expofirés,  pendant  fix  heures,  i la 
pim  grande  ardeur  du  Soleil , afin  quelles  fuent 
beaucoup.  Enfuite  on effuye  leur  fueur  avec  leurs 
habits,  3c  on  kur  en  donne  d’autres;  puis  on 
porte  ces  habits  humides  àccux  qui  font  commis 
pour  en  faire  1 examen  par  l’odeur.  Celles  dont 
la  fueur  ne  fent  pas  mauvais , & qu’on  juge  pof. 
kdçr  une  parfaite  lamé  font  richement  vêtues , 
pcefeniées  au  Roi , Ôc  mîtes  au  nombre  de  fcs 
Concubines,  eo attendant  qu’il  lui  plaifc  de  k* 
honorer  de  fcs  faveurs;  car  c’eftainfi  qu’on  ne- 
garde  Li  chofe . Pour  les  autres , dont  la  futur 
Jcnt  mauvais,  k R en  les  hur  donner  co  mariage 
à queJques-uos  de  fes Court ilans,  3t  leur  donne 
une  dot,  ou  gratifie  de  quelque  emploi  ceux  qui 
ks  prennent . Toutes  ces  Concubines  apprennent 
à jouer  de  diverfes  fortes  d’iaftnimcns , de  mê- 
me que  prcfquc  toutes  ks  autres  filles , au  moins 
«elles  qu»  ont  quelque  bien  ; car  oc  prend  grand 
loin  d élever  les  cofans,  3c  défaire  aprendre  3c 
oMcrver  aux  filles  tout  ce  quileiv  peut  donnée 
quelque  acrémeot  , dans  f efpcrance  qu  elles 
pourront  être  ékvées  à.  cette  dignité  . On  dit 
que  celles  qui  y (bat  parvenu** , fciocipçnt  auffi 
Ù l’ éxctcicc  des  artnes , de  même  qu'  à h danfc , 
3c  à tout  ce  qui  Leur  peut  donner  dp  f adrefic , 
Elles  font  répandues  dans  les  principaux  apar- 
temeas  du  Roi , 3c  lui  fervent  de  Garde*,  du 
Corps. 

LcsSkkcs,  les Confeillcrs d'Etat,  la  Nabicf- 
fe , & tous  les  gens  confié  érables,  font  vêtus  d’ 
uoe  fine  cabale  oe  Cocon  blanc , qui  ferme  jufte , 

qui  leur  couvre  les  bras , la  poitrine  , 3t  le 
LM  ven- 
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ventre  . Sur  leur  Catuïe  , q»  on  peut  appcller 
une  Chémifc,  Üs  ont  un  long  habit  auffi  de  toi- 
le de  Coton  blanche  , qui  fc  boutonne  autour 
des  bras,  & qui  Te  joint  fur  la  poitnne,  ouilejt 
attache  avec  des  rwruds  de  ruban.  Outre  cela  ils 
ont  des  tabliers,  qui  pendent  en  bas , & leur  cou- 
vrent le  ventre  & les  cuiffcs,  & un  autre  habil- 
lement comme  un  foc  par  derrière  aufli  de  Coton 
blanc,  qui  cil  autour  des  hanches  & des  rems, 
& qui  cil  ramaffé  en  plufieurs  plis,  & noué  fur 
le  ventre,  d’où  il  pend,  enforte qu’il fcmbtc qu 
ils  (oient  toûjours  chargez  d’un  gros  paquet  de 
toile.  Ils  marchent  luperhement  dans  les  ruts, 
& fe  font  fuivre  d’ un  nombre  de  domeffiques 
pour  faire  connoîtrc  leur  qualité  & leur  pouvoir. 
Les  hommes  portent  les  chévcux  longs , & ne 
les  coupent  point , les  liant  par  trèfles  derrière 
leur  tête  ; comme  font  les  lemmes  dans  nôtre 
Pais:  ils  y mettent  auffi  des omemens des  nœuds 
d’une  toile  fort  fine . , 

Les  ftmnies,  qui  font  paflablcmcnt  blanches, 
ont  pour  ajuflement  une  cfpécc  de  Gare  i Heurs , 
tranlparcnte , fur  leur  fein,  & elle  leur  pille  lut 
les  e'paulcs . Elles  mettent  autour  de  leur  ceinture 
un  rotas , ou  tablier  de  fine  toile  de  Coton  des 
Indes,  qui  leur  fait  crois  ou  quatre  tours  autour 
du  corps,  vers  le  bas,  de  leur dcïccnd  jufquurt 
pieds.  Celles  qui  font  riches,  ont  une  écharpe 
de  foïc  fur  le  bras  droit,  ou  fur  le  gauche.  Leurs 
cheveux  ne  font  point  attachez  ; mats  ils  (ont 
fri  fin.  en  boucles,  & rangez  d’une  manière  a- 
grejble , & qui  lied  bien.  Les  plus  longues  oreil- 
les font  les  plus  belles:  pour  cet  effet,  dès  leur 
j.:uneflc  on  Jes  leur  perce  par  Je  bas , & on  met 
dans  les  trous  de  petits  rouleaux  de  parchemin, 
ou  d’autres  choies , qu’on  groflitde  rems  en  teins , 
de  par  ce  moïen  ils  en  font  les  trous  fi  larges,  & 
en  font  tellement  pendre  en  bas  les  tendons  qu  ils 
touchent  enfin  aux  épaules . On  y met  un  nombre 
d’anneaux  , ou  bagues  dé  verre  , ou  de  vernis , 
ou  d’autres  fortes , qui  battent  fur  le  cou , comme 
on  voit  que  font  le*  fimnena de  quelques  bouf. 
fons , lorlqu’ilsfe  remuent , ou  s agitent.  Les  bénî- 
mes Ôc  les  Filles  font  la  même  chofc  : mais  outre 
cela  elles  ont  quelquefois  des  anneaux  , ou  des 
fsi affclets d’ivoire , ou  de  vernis , ou  de  cuivre , ou 
d’argent,  ou  d’autres  chofet , autour  des  bras  & 
depuis  les  mains  jufques  aux  coudes , & autour 
di  s jambes  depuis  les  pieds  jufqu  aux  gras  de  jam- 
be. Il  y en  a qui  en  ont  tant , que  ce  leur  cft 
plfttôt  une  charge  qu’un  ornement  - Cela  même 
cil  devenu  fi  commun,  qu’il  y a pré  lentement 
des  Femmes  qui  le  mcprileot , de  qui  fe  (croient 
une  honte  d’ avoir  de  pareils  ornçmetts  , celles 
qui  fe  mettent  lur  le  pied  de  modeflie , ne  portant 
que  cinq  ou  fix  lu  affclets  de  vernis . 

Les  habitans  d’Aracan  font  Idolâtres  , & â 
taufe  de  leur  Religion  on  les  nomme  Af*$r/. Ils 
rendent  un  culte  divin  â des  Idoles  puitnesd  ar- 
gile, & durcies  au  Soleil,  laquelle*  ils  adorent 
de  fervent  fort  dévotement : . 

11  y a une  multi tuile  de  Talapoins,  ou  Reli- 
gieux , qui  ne  le  marient  jamais . On  croit  que 
comme  ils  font  toû jours  entourez  de  quantité  de 
jeunes  garçons  qu’ils  infiniifent,  ils  contentent 
leur  brutalité  avec  eux.  lis  font  vêtus  de  toiles 
peintes.  La  coufour  noire  cil  la  couleur  de  mode- 
lée, de  deuil,  & des  gens  qui  fe  confacrent  â 
la  Religion.  Ils  vivent  dans  leurs  Presbytères, 
prefque  comme  des  Hennîtes,  féparez  du  relie 
du  monde.  Leurs  Présbytércs  font  auprès  dcscô- 
tcaux  . Leur  air  & leur  démarche  font  modefles , 
quoi  qu’il  y paroiffe  de  la  fierté . Ils  ne  marchent 
guéres  fans  êirc  fuivis  d’une  troupe  de  difciplcs . 

En  général  le  Peuple  d’Aracan  cfl  glorieux , 
lit  chacun  tâche  de  le  porter  haut.  Pour  peu  qu’ 


un  homme  ait  de  bien  , il  fe  fait  füivrt  cF Ufl 
nombre  de  valets  non  pas  proportionné  â fon  pou- 
voir , mais  beaucoup  au  demis . Pour  la  table , 
ils  y font  fon  ménagers,  de  ils  ne  font  pas  trop 
bonne  chère. 

Le  poiffon  qui  a déjà  de  l’ odeur , cfl  le  plus 
cftimé  parmi  eux,  de  fe  vend  le  plus  cher.  Pour 
acheter  les  raenués  denrées , on  porte  au  marché 
des  Couris,  ou  petites  Cornes,  dont  quatre  ne 
valent  pas  plus  de  neuf  dénier* , de  forte  qu’il  en 
faut  porter  beaucoup , pour  peu  qu’on  veuille  fai- 
re d’cmpletcs . Car  les  plus  petites  pièces  d’argent 
qui  aient  cours  à Aracan , valent  un  Tang , ou 
une  Roupie  Maure,  ce  qui  fait  vingt-cinq  fols, 
monnaie  de  Hollande , oc  quand  on  en  change 
une,  on  a deux  mille  fix  cens  foi  vante  Couris. 
Il  faut  done  avoir  avec  foi  un  grand  fac,  & un 
fort  valet  qui  le  porte  fur  fon  dos , fi  l’on  veut 
faire  de  groffes  provifions. 

Cette  Nation  regarde  comme  une  chofe  baffe 
& méprifoble  d’ôccr  h virginité i une  Fille,  qui 
cil  parvenue  à l’âge  de  puberté . Ils  recherchent 
volontiers  pour  cela  les  plus  débauchez  Matelots 
Hollandois,  qui  même  en  font  bien  rccompenfez; 
& celles  qui  ont  été  ainfi  déflorées,  en  ont  beau- 
coup plus  de  réputation . Ainfi  les  hommes  d’ Ara- 
can qui  fe  marient , aiment  mieux  que  les  Filles 
qu’ils  prennent  (oient  groffes,  que  de  n’étre  pas 
afftrez  que  leur  Virginité  leur  ait  été  bien  St  de- 
uement  ôtée.  On  commence  la  recherche  d’une 
fille,  par  de  petits  peeTens  qu’on  lui  fait,  de  par 
des  converfatioos , jufques  a ce  qu’on  en  vienne 
â b conclufion  . Les  promettes  que  les  parties 
fe  font  faites  en  particulier  , fe  confirment  en 
préfen ce  des  Idoles , entre  les  mains  des  Talapoins 
dont  elles  ont  embraffélaSede,  de  enprdence 
de  leurs  plus  proches  pareras.  Il  fe  fait  alors  en- 
core quelque  ceremonie  particulière . Outre  ce- 
la, l’on  fait  des  décharges  de  pierriers;  on  fait 
jouer  des  feux  d’ artifices  ; on  ;ooc , on  danfe , 
on  fait  des  Fellins,  chacun  félon  fon  pouvoir  de 
fo  condition , en  quoi  on  obfcrvc  fort  bien  les 
règles  ordinaires . La  Polygamie  y cil  en  ufage . 
Outre  la  Femme  qu’ils  épouicnt  ils  ont  des  Con- 
cubines , de  des  dan  feules  dont  ils  abufent . 

Lorique  quelque  perfonnede  conlidération  cfl 
morte  , on  tire  trois  coups  de  pierner , de  aufli- 
tôt  on  va  quérir  les  pleureurs , qui  crient  & heur- 
lent  en  l’honneur  du  mort , d’une  manière  fort 
af'e&ée,  St  fans  répandre  une  larme  , quoiqu’ils 
crient  bien  haut,  « qu’ils  falfcnr  bien  descon- 
t oi fions  ; le  tout  pour  un  médiocre  paiement  qu* 
ils  reçoivent.  Ces  cris  durent  jufqu  au  milieu  de 
la  nuit , quelquefois  jufqu’ao  matin , Se  plus  long- 
ions encore , klon  le  bien  ou  la  qualité  du  dé- 
funt , ou  félon  la  dépenfe  que  les  héritiers  veulent 
faire  . Le  jour  des  funérailles  on  invite  le  plus 
proches  parens  & les  intimes  amis,  àunFcflin 
grand,  ou  petit,  félon  le  pouvoir  des  gens j de 
alors  on  brûle  le  corps  . Les  pauvres  , qui  ne 
peuvent  avoir  de  bois,  qui  dans  ce  Païs-b  eft  la 
chofc  la  plus  rare  , portent  les  cadavres  fur  le  bord 
de  l’eau , lorfqu’  elle  cfl  baffe , 8c  quand  t’ eau 
monte , les  c aura  ns  les  emportent . On  les  voit 
fouventfloterlongtems  fur  l’eau,  enfoncer,  puis 
reparaître,  jufqoes-à-ee  que  les  Corbeaux  , les 
Mouettes , & d'autres  Oifeaux  , en  aient  fait  leur 

Sturc.  Quelquefois  iis  donnent  un  mauvais  goût 

l'eau , Ôc  la  rendent  puante  . Cette  mauvaife 

vatique  fait  qu'il  y a dans  tout  le  Pais  rant  de  Cor- 
_caux,  de  d’autres  Oifeaux  carnaffiers,  qu’ils  dé- 
vorent même  tout-vils  les  buffles , les  boeufs  de 
les  vaches . Lis  fe  perchent  fur  leur  dos , le  leur 
piquent,  arrachent  la  Chair,  & mangent  l’ani- 
mal jufqu’aux  os,  étant  G hardis  Se  fi  acharnez , 
que  les  bêtes  ont  beau  faire  jouér  leurs  queues, 
& les 
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& le*  en  friper  , ils  ne  fc  remuent  pas  feule- 
ment de  l’endroit  oit  iis  fc  font  pofez.  Quelques- 
uns  des  habitons  du  Roïaume  d' Autan  , ne  s’ 
' en  tiennent  pas  \ faire  emporter  les  morts  par 
les  courans  des  Rivières  ; ils  y éxpofent  aufti 
les  vivant . Lorlqu  ils  ont  parmi  eux  des  mala- 
des de  quelque  maladie  cruelle,  doulourcufe  & 
incurable,  ou  jugée  telle,  ils  les  portent  auilî , 
de  baflc  tau , julques  fur  les  bords  des  Fleuves , 
& quand  l’eau  monte , elle  les  emporte , & ils 
le  noient.  Ils  appellent  cela,  humanité,  chari- 
té' de  compaflîon  de  leur  part , Se  délivrance  d’ 
un  état  mifcrablc  pour  le  malade , au  heu  de  quoi 
il  va , par  ce  fécoun , jouir  d’une  grande  félici- 
té dans  le  Ciel . 

Il  y a un  grand  nombre  de  Maures  dans  ce  Ro- 
ïaume,  & particulièrement  i Bandel . C’eft  entre 
leurs  mains  qu’eft  le  commerce  qui  s’y  fait  par 
Mer . Quelques-uns  trafiquent  d’Klephans  qu  ils 
envoient  â Bengale , à Coromandel , i Oryxa , 
à Golcondc , & en  Perfe , d'où  ils  amènent  des 
marchandifes  précicufcs&de  l’argent.  D’autres 
font  d’autres  négoces , Se  vont  fouvent  trafiquer 
ù bord  des  vailTeaux  Hollandois . 

La  Raé  où  il  habite  le  plus  de  Familles  de  cet. 
te  NatioD  cil  une  des  plus  marchandes  de  Ban- 
dcl  , parccqu*  la  plûpart  des  Maures  tiennent 
boutique,  ou  font  Courtiers,  ou  Banquiers,  ou 
font  q Jelqoe  autre  négoce . La  plus  grande  par- 
tie des  Marchandifes  qu'on  voit  étalées,  font  des 
toiles  de  Coton,  Se  tout»  fortes  de  belles  étoffes 
de  Bengale , de  Suratte , de  Coromandel , Se  des 
autres  l’aïs  de  l’Afic  ; des  Epicérics , de  des  Mar. 
chandiles  d'Aracan.  Les  Maures  ont  un  Tootk. , 
ou  Tutbon,  fur  la  tête;  des  CdAoIrsâlcur  mo- 
de, de  longs  hauc-de-cbauffes,  & de  larges  fou- 
liers . Enfin  ils  font  vêtus  comme  ceux  des  au- 
tres Pars.  Il  n'y  a que  trés-peu  de  Maures  qui 
habitent  dans  le  Roïaume  d’ Aracan , qui  y fo- 
ient  nez . Les  autres  font  originaires  de  Benga- 
le , de  Golcondc , de  Surarte , de  PaJiacartc , de 
MafulipaUn , de  forte  qu’ils  y habitent  comme 
etrangers  ; & ils  y font  dans  une  grande  dépen- 
dance des  Puiffaoces . 

S’il  y a beaucoup  d’Eiéfâns  dans  le  Roïaume, 
il  n’  y a prefquc  point  de  Chevaux  . Je  n'  y en 
ai  v4  qu’un,  dit  l'Aureur  cité,  pendant  que  j’y 
ctois.-  mais  j’y  ai  vû  quantité  de  buffles,  dont 
on  fc  fert  aux  mêmes  ufages  à quoi  l'on  emploie 
les  Chevaux  ailleurs  , Se  particuliérement  à la 
culture  de  la  Terre.  Ils  font  grands  & forts;  & 
ont  de  grandes  vilaines  cornes,  donc  ilsfrapcnt 
& tuent  proratement  les  gens  ou  ils  attaquent . 
Les  habituas  les  mènent  paître  le  long  des  che- 
mins, & les  Hollandois  doivent  être  avertis  de 
s’en  garder  lorlqu'ib  en  rccontrcnr  en  fc  prome- 
nant; car  ils  font  dangéretix  Se  ont  l’adreflc  de 
laitier  palier  ceux  qui  fe  promènent  ; puis  pre- 
nant leur  courte  ils  vont  ks  attaquer  par  derriè- 
re : ils  les  enlèvent  avec  leurs  cornes , les  jettent 
en  l'air , & les  brifeot  en  pièces , ou  les  tuent  : 
mais  furtout  il  ne  manquent  prefquc  jamais  de 
courir  fur  les  Hoilandois , dont  l'air  & les  vête- 
ment leur  parodient  plus  étranges  que  ceux  des 
gens  du  Pais.  La  couleur  rouge  le  irrite  plus  que  les 
autres,  Se  il  eft  fort  dangereux  d’en  être  habille. 

Toutes  fùricufes  que  font  ces  bêtes  elles  refpc- 
Çteox  lçs  Noirs  qui  les  gardent  ; Se  leur  obéüfeat 
d’une  manière  furprenante , jufqu’a  traverier  vi- 
te des  Rivières  à la  nage . Lorfque  par  le  fou 
du  Coruct , qu  elles  entendent  fort  bien , ils  en 
ont  fait  aflembler  un  grand  nombre  , Se  autant 
qu’il  y en  a qui  les  ont  entendus,  celui  qui  les  a 
ralTcmbk'es  , faute  gaillardement  fur  un  bu  trie, 
ou  s’ih  ioot  plufîeurs  hommes  pour  les  garder, 
chacun  faute  fur  le  fitfl , fc  tient  debout  & terme 
Ton.  f. 
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fur  fon  dos,  le  fait  marcher  it  la  tête  des  autres, 
fans  s’arrêter  pour  les  courans  d’eaux,  uu  pour 
les  Rivières  qu’i!  rencontre.  Les  autres  buffles 
le  fuivent  de  rung,  marchant  tous  l’un  après  1* 
autre;  Se  ils  portent  adroitement  en  nageant, 
leurs  maîtres  dont  les  pieds  mêmes  ne  font  pas 
mouillez,  & qui  font  demeurez  fur  le  dos  de  ces 
animaux  comme  fur  de  petites  Iilcs. 

Il  y a quantité  d’autre  bétails  dansccRoïau- 
mc , entre  autres  une  infinité  de  beaux  Cabris . Il  4 

y a des  Oies,  des  Canards,  des  Poules,  duGi-  . 
bicr,  Se  abondance  d’excellent  poilTon.  L'eau 
monte  douze  ou  quinze  pies  dans  let  Rivières,  & 
jufqu’à  dix-huit  ou  vingt  pendant  la  malinc:  dé- 
ferle que  par  la  rapidité  tics  courans,  quand  on 
fc  fert  à propos  de  l’occailon  du  flux  ce  du  re- 
flux , on  fût  de  grands  volages  en  bien  peu  de  , 
tems,  Se  l’on  va  Se  revient  en  un  même  jour. 

ARACCA,  Ville  de  Ja  Sultane,  félon  Pto- 
lomée.  Volez  A iu ch. 

ARACE'ENS,  ancien  Peuple  de  la  Palerti- 
ne  . On  nommoit  ainiî  les  dcfcendans  d’Arac 
Fils  de  Canaan,  Jefqucls  avoient  leur  demeure 
dans  la  Ville  d’Arcé,  ou  d’ Area,  au  pied  du 
Mont  Liban.  Votez  Arce'. 

t ARACENA  1 , en  Latin Ltlia^  petite  Ville  • B* cor. 
d’Erpagne  en  Andalouûc  dam  le  Territoire  de  Se-  **  ’W* 
ville,  Se  la  Sierra  Moréna , avec  un  ancien  Châ- 
teau fur  la  côte,  félon  Rodrigo  Mendez  Silva. 

ARAC-GELARAN  , petit  Pals  de  Perfe 
dans  le  Chuflltan,  c’cilla  MT.  tient des  Anciens. 

ARACH,  ancienne  Ville  delà  Chajdéc . El- 
le fut  bâtie  par  Ncmrud  Petit-Fils  de  Chus  * , c’  * Gentf.  c. 
eft  aparemment  la  même  que  la  Ville  d'Aracca  ,0* 
poféc  par  Ptolomée  J dans  la  Sufunc  fur  le  Tigre , 1 L«.c.  ». 
au  deftbus  de  fa  jonélionavec  l'Euphrate.  Am- 
mien  4 la  nomme  Arec  h a . C'eft  de  cette  Ville  4 Lajastt. 
que  les  Campagnes  nommées  par  TibuIIc  J , £■**• 

jfrdet  Artttxii  ont  unda  pcrhcfpita  C.impit  ; ’ 

& qui  étant  pleines  de  Naphte  s'enflamment  quel-  v-  ><»• 
quefois,  ont  pris  leur  nom,  félon  D.  Calme  t 6 . * DiO.de  u 
Voïcz  Arec r xi.  Curopalate  cité  par  Ortciius  B,bu ■ 
fait  mention  d’Arach  Ville  d’Arménie.  C’eft  la 
même  quEREC,  dont  l'/r4^»r  porte  aujourd’hui' 
le  nom  avec  quelque  changement. 

ARACHE.  Volez  Larache  Se  Lixus. 

ARACHOSIE  , ( par  il  ) Contrée  d’ AGe, 
félon  Ptolomée  7 . Quelques-uns  l’ont  aufti  nom-  7 Ll.e. 
mée  Arachotis.  Les  bornes  que  lui  donne  Pto- 
loméc  font  au  Couchant  la  Drangianc  ; au  Nord 
les  Paropanifades  ; â l’Orient  une  partie  de  l’In- 
de, Se  au  Midi  partie  de  laGédrofic.  LesPea- 
p)cs  qu’il  y met  font 

au  Nord  Bartiets  ou  Barg/ett , 
plus  au  Midi  Sjrdri , 

Rhxpîuu , ou  Replut* , 

Ecriu , 

Il  la  fait  traverier  par  une  Rivière  différente  de 
l’ Indus  quoi  qu’elle  s’y  jette,  Se  elle  y forme  un 
Lac  nommé  Arachotos,  il  met  aufti  dans  ce 
Pais  une  Ville  nommée  Arachotos,  & Pline 
* nomme  le  Pais  Aracbofic,  avec  une  Rivière  « LAe.xj. 

Se  une  Ville  de  même  nom.  IJ  ajoû  te  que  quel- 
ques-uns la  nommoient  Cep/e , Se  quelle  a voit 
etc  bâtie  par  Sémiramis.  9 Cette  Ville  cft  pre-  haasoct»^ 
feoteraent  Chatzan,  dans  la  Contrée  de  Haia-  bU.Pwmu 
can.  Se  non  pas  Candaftar  comme  quelques-uns 
le  croient . L Aracbofic  répond  aux  raïs  de  Cak- 
dahar  d’une  part  & ï celui  de  Haiacan  , dans 
l’Indouftan,  aux  Etats  du  Mogol.  La  Capita- 
le étoit  Aléxandreiopolis . 

, ARACHOTOS.  Vpïez  l’Article  précèdent. 

«.  ARACHTHUS,  Ville  del’EtoUe,  félon 
LH  a ’ Pto- 
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al.j.e.ij.  Ptoloméc  1 . Gcrbéliindirque  d’autres  la  nom- 
ment Aracïnthvs.  Les  Interprètes  de  Ptofo- 
mec  difent  la  même  choie  , & citent  Virgile. 
» Egt.  a.  V.  Mais  PAftxus  Aracvnthus  * de  ce  Poète  n’dt 
*4-  3 tien  moins  qu'une  Ville.  Tous  fes  Interprète* 
conviennent  que  c’étoit  une  Montagne . 

2.  ARACHTHUS , Fleuve  de  1 Epîre  félon 
3 I.  j.c.t4.  Ptoloméc  »,  dans  le  Golphc  d’Ambraoh.  Stra- 
4 1.7.  bon  4 dit  meme  qu'  il  arrofela  Ville  de  ce  nom . 
#-,64-  Dtcc'arque  le  Mcflénicn  le  nomme  Araitho*  . 

• Son  nom  moderne  eil  Spagmacmurisi,  lelon 
cuelques-uns,  ou  Voukorotami  , félon  d'autres . 
y B «un.  * ARACHOVA  , ou  Aracova  J , grand  Bourg 
“**7°ï*  de  la  Grèce  dans  la  Livadiei  deux  iicués  du  Gol- 
phc de  Lepantc.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Am- 
brtssvs,  Ville  fituée  au  pied  duMontPamaffe 
dans  la  Phocide . 

ARACIANA,  Ville  de  h Parthie  , fdon 

«c  l.u.c.5.  Ptoloméc  6 . 

ARAC1LLUM,  Ville  d’Efpagner  félon  Oro- 

7 Uc.  u.  fe  f l'Empereur  Augulle  la  prit,  & hrenverfa. 

8 ibncr.  Antonio  • U nomme  Ar a Cxli  m . EtienneGa- 
p 1.14.013.  ribay  9 croit  que  c’ell  ht  Vallée  d'Arracola  où  il 

faut  en  chercher  le  lieu,  & le  nom.  Surira  conjè- 
fturc  que  ce  peut  être  Araciel,  Bourg  du  Ro- 
ïaume  de  Navarre  entre  Corèlia  fle  Pliants  ; c’ell- 
i-dire  entre Corclla&  Alfaro.  Mr.Baudranddit 
que  ccll  Araciol  Village  fur  l’Ebre  entre  Caiahot- 
r«  & Tudéla , & cite  Surita  qui  ne  dit  pointée 
que  ect  Auteur  lui  fait  dire.  D’autres  veulent  que 
17  tUum-  ce  foit  Arahuil,  ou  Hu  a i te  Araçoil  ,0, 
jict  utPusc.  Bourgade  de  la  N.ivalre  fui  l’Arana , auprès  delà 
cj-c.j.  Montagne  de  A ndia,  à cinq  lieuês  de  Pampelune 
au  Couchant.  Cell  des  hahnans  de  cette  Ville 
qu’il  faut  entendre  les  A roc  l litani  de  Pline . 
ARACIEL,  & 

ARACIOL.  Voïet.  l’Article  précèdent, 
u B*  v dr.  AKACLEA  11 , en  Latin  HrraritaUt.  Perin- 
*T»i’  tlmi.  Ville  de  la  Turquie  en  Roraanic  avec  tu) 
bon  Port  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Marmara , à cin- 
quante mille  pas  de  Conftantinopfc  vers  lé  Cou- 
chant, de  Vfoixamedix  de  Gallipojiaxt  Levant. 
Elle  cfl  ancienne  de  a un  Arc  hé  vêque  Grec  ; mais 
elle  cil  petite  & peu  habitée . 

ARÀCLIA , ViJledelaPalriline.  Cètotttin 
Siège  Epifcopai , dan*  la  Palcltineprcmicrc , & 
fuftagam  de  Tyr  Métropole , felonGntlIaunie  de 
Tyr-,  rttais  comme  il  n’en  cft  pomrfair  mçttrion 
éi  Ca  iol  > 3 , dans  les  anciennes  Notices  de  Phénicie  i ptut- 
* s.p*ulo  -trc  étoit-cllc  auparavant  foasGéfarée Met ropo* 
* r le . On  la  trouve  aulfi  nomniéc  Héracléc . Proco- 
pc  Evêque  «fHéraclée  ( MtrxtkWama  ) qui  fous- 
crivit  au  Concile  de  Jérü&îrnenéroitpeiiî-étre 
Evêque  . 

iiBavd*.  ARACUIES,  ouAracuites  *»,  Peuple  de 
ï*  *7®J-  r Amérique  Méridionale  au  Bréfil , afTez  avant 
dans  les  teTTts  vers  la  CapitainiedeFernanbuc, 
félon  Jean  De  Laêt . 

ARACYNTHUS,  Montagne  de  la  Béocic 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  la  De'cf- 
f*e  Minerve  en  prettoit  le  nom  d’ Aracynthii . 
Mais  ccc  Auteur  fetrom’pc , ou  bien  fwcopiflcj , 
St  furtout  Hcrmolaus , J ont  corrompu  en  cet  en- 
dVoit  ; il  faut  dire  Montagne  del’Etolic.  Cette 
Montagne  eft  donnée  à PEtblie  par  Dénis  le  Pé- 
14  t.  131.  riceete  ‘4,  fur  quoi  on  peut  lire  les  remarques 
ij  Lij.  EJ.  d’Eullathc.  Stacc  &Ph>pcrcc  ’S  nom  pas  faif- 
fé  de  le  mettre  dans  la  Béoric  i St  Servit»  a 
pouffé  les  chofcs  plus  loiti  en  difanr  qiPAracyn- 
thus  clVuncMonragnedcThébes;  e’ellle  repro- 
che que  lui  fait  avec  biendu  fondement  Bcrké- 
)ius  àwumentateur  d’Etienne,  & HT  accufe  de 
n’  avoir  pas  bien  entendu  ces  deux  versde  Vir- 
u Egi.».».  gile  l*: 

s4-  Cemto  tjux  ftUsut , fi  qnando  arment a voeu  bat 

Am f bien  Dncxmi  ;«  A 8x9  Atacymh . 


L'Aracynthe  AAéen  cft  ici  une  Montagne  de  T 
Acamame,  ou  (i  l'on  veut  de  l’Etolio;  car  les 
Grecs.  &.  les  Latin#  ont  fouvem  confondu  ces  deux 
Pais,  fur  tout  loriqucdutcmsd'Agéhlaciesafat' 
rts  des  Acarnaniens  avoknrprts  une  teiie  fupé- 
riorité  qu'ils  étoient  prd^ue  maîtwde  Calvtfon 
principale  Ville  de  i’ktohc,  & des  antres  Villes 
d«  cette  Contrée,  comme  Paufanias  le  raconte . 

Vibius  SenueÀcr  le  met  dans  l'Attique,  iScdit 
que  d’autres  le  mettent  dans  l’Arcadie.  LeP.de 
la  Ruè>  dans  fes  Notes  fur  Virgile,  dit  que  pref- 
que  tocs  les  Auteurs contredilcnr  Vibius,  & que 
d' un  confcntemcnt  commun  ils  le  mettent  au- 
près de  ntébes . Ce  Pcrefc  trompe.  Nous  avons 
des  autoriter  oppofées.  Dénis  lS  le  met  dan*  1* 
Etolie.  Pline  •>  le  met  dans l’ Acarnanic  i Solin 
13  & Maniant»  Cape  lia  »*  de  même  . Strabon 
**  donne  à 1’  Etolie.  J'ai  déÿa  averti  que  ces 
deux  Provinces  étoient  fouvent  confondues . Ain- 
fi-il  rcflé  a lavoir  qui  font  ccs  Auteurs,  qui,  fé- 
lon le  Pcrede  la  Rué  , ledonnentàlaBéocic  au- 
prè*  de  Thébc*.  Je  ne  connoisqu’ Etienne  qui  a 
bien  Pair  d’être  falfîfié  en  ce  iwifagc comme  en 
mille  autres . Me.  Baodraud  pour  mettre  le*  Cri- 
tiquesd  accurdcroit  qu’il  y avoir  deux  Montagnes 
de  cc  nom,  P une  dan*  J' Acarnanic,  ou  dans  P 
Etohe , l’autre  aux  confias  de  la  Béocic  & de  P 
Attique. 

1.  ARAD,  Ar  aoa  , A R atr  , Adr*  , ou 
Adraa,  Ville  delà  Palcilinc.  Elle  étoic  fitnée 
an  Midi  de  la  Tribu  de  Tuda,  &de  la  Terre  de 
Canaan  dans  P Arabie  Pctréc . Lcslfraditcs  *J 
s'érant  avancez  vers  la  Terre  de  Canaan  le  Roi 
d'Aran  s'oppofa  à leur  pdGigc , les  vainquit,  & 
prit  fur  eux  det  dépouille..  Mai*  ceux-ci  dévouè- 
rent le  PaisdcocRoiàPAnathémc,  & détruilî- 
rc«t  fet  Viüm  lorfqu'ik  fè  furent  rttidus  maîtres 
du  Pal»  de  Canaan  3+ . Arad  lot  rétaHie , & Eu- 
feb*  ia  me  tau  vorfinagede  Cades  i 1 V.  milles  de 
Mal&this , & à XX.  milles  d'Hébron . Les  Iftaé- 
lite.s-dan*  leurs  Vo'ùgts  du  Défert  étant  partis  de 
Sépber  vinrent  ît  Arad,  dt  delà  i Maoéloth , que 
D.  Calmée  *1  croit. être  la  même  que  Malathis. 
Voïez  A0RA4.&  Adxaon.  On  trouve  Etienne 
Evêque  d’ Arad  (Aradtaum  J au  Concile  de  Jrru- 
f»lem 

i.  AR  ADy  ou  Ara  or  *r , Ville  & Ifle  do  la 
Méditerranée  fur  les  cdtetdo  Phénicie  vis-i-vis 
d’ A marr.de  , qui  cil  une  Ville  de  Terro-fcrme , 
.'k  qui  en  tiroir  fun  nom.  L'Ifled’  Arad  n’a  que 
VI.  Stadts , on  DCCGLXXV.  pas  de  tour,  de 
cil  éloignée  de  GC.  pas  du  Conrinenr . C’ell  ï Ara- 
de  que  demeuraient  les  A<r  aoiew*  de  Canaan  *• . 
Gc  raïs  avoir  été  promis  aux  Ifraélitec,  mais  ils 
ne  s’en  rendirent  pas  les  maîtres  G ce  n’cft  peut- 
être  fous  David  Ht  Salomon. 

AR ADfîN.  Voïez  Anopolis. 

ARADIS , Ville  de  PI  rtc  de  Sardaigne.  El- 
le fur  prile  par  Ménas  félon  Dion  cité  par  Or- 

telius  3°. 

ARADITA-,  Ville  .PqiHèopalc  d’Afrique  dans 
la  Province  Proconûilairc.  Fortunatien  ton  Evê- 
que cil  nommé  dans  la  Notice  d’ Afrique . Qrtt- 
liU9  doute  lî  ce  Siège  no  feroit  point  lcmên»equ’ 
Anulir  en  Sardaigne , qui  pourroit  avoirété  re- 
gardée en  ce  cas  comme  une  dépendance  de  l'A- 
frique . 

ARADRIPHE  , Ville  de  la  Médie  , félon 
Ptoloméc  »* . 

ARADUCA  , Ville  de  P Efpagne  Tarrago- 
aoife.  Molct  i»  croit  que  c’cAArzia  , ou  Ar- 
zuaj  d'autres  *r  que  c'cIIGuimara*»,*,  ViL 
le  do  Portugal  dans  la  Province  d’entre  Duéro  & 
Minho . 

ARADUCTA  , Ville  d’Elbagne  dans  la  Lo- 
faanie , félon  Ptoioffléc  i*  . Ferrarius  & quel- 
ques 


ai  1.4  p.  11  a. 
ai  I.  ie.  p. 
45®- 


ai  Ciieu 
A S.P.no 
G*og.  Sacr. 
p.  jo4. 
xj  IbûL 


*8  I»  4'X- 


ja  l.a.e.4. 
ïî  B*  VU  R. 

E4.  i jSa. 


Digitized  by  Gdggle 


I 


A 


ARA.  ARÆ. 

que*  autres  croient  que  ceft  Ardoza,  en  Portu- 
t b aud*.  gjl  dans  i'Eflrçmaatue  i 1 d’autres  que  c’eft  A- 
Ib,J-  fUDt'CA  Village  dans  la  Province  de  Béiria  entre 
yifoo  & Porto , à fix  lieues  de  l 'une  & de  l'autre. 

i.  A&ADUS , IÛe  de  la  Phenicie . Voïçz 
Aud,  ou  Arade  . 

ARADUS,  Ifle  de  la  Mer  rouge  Won  E- 
ttenne  le  Géographe» 

?..  ARADUS , Ifle  du  Golphc  Perfique  ; fo- 
* li?  p-7*(-  Iqr»  tiiilathe  cite  par  Ortclms.  Strabon  * en  fait 
au<f»-  raentHui . 

. ARÆ.  Voici  après  Ara,. 

i.  ARÆNUS  , nom  d' une  Rivière  , félon 
SuhUs  . 

a.  ARÆNUS,  Village  du  Pék>pnnnéfr  dans 
la  Laconie.  C'dVlàqu'éioif  le  tombeau  de  Lau 
1 1.  j.c  >4.  (alon  Puuimus  ) , ou  plutôt  félon  Ortelius . Car 
cet  Ancien  dit  au  lieu  de  La'ù,  Lui  qui  fut  tué 
ppi  Achille . 

ARÆNI  LITTUS,  Rivage  d'une  Contrée 
de.  la  Thracc-,  ou  plutôt  de  la  Macédoine.  On 
le  nonwnoit  auparavant  le  Rivage  du  Dragon  fc- 
4 Qu*ft.  1er  Plutarque  ♦ . Il  eft  présderiftbmcdumQnt 
c—  Athos. 

- AR/ESTÆ.  Voïex  Amojcesti  . 

. ARÆTHUS , en  Grec  A nom  d'un  Fleu- 
ve, félon  I.ycophron.  Ifacius  dit  fur  l’autorité 
dp  Callimaquc  que  c’eft  une  Rivière  de  l’Epirc . 
Ortelius  faupçonne  que  ce  mot  eft pour  Arach- 
thus  . J'  ai  remarqué  ci-defliis  que  Dicéarque 
nomme  Akatthos  l' JracMhe  -,  il  a été  facile 
d’en  faire  Araithos. 

ARAFAT,  Montagne  de  l’Arabie heureufe. 
t Burii»  s Mr,  Ricaut  dans  fou  Etat  de  l’Empire  Ottoman 
» p!  ^ nomn1c  ■y*r‘rr‘a  i fit  Mr.  Briot  foo  premier  Tra- 
éft.  ’ ^ duâcur  l'a  imité.;  mais  il  eft  hors  de  doute  qu'il 
faut  lire  Arafat.  Ceft  une  Montagne,  ou  plu- 
tôt une  Colline  fort  proche  de  la  Mcquc , fit  qui 
n'en  eft  tout  au  phtsqu’àune  petite  demi-jour- 
née . Monficur  T hévenot  ne  la  met  qu’2»  une  lie- 
ue de  la  Méque,  dansle  Chapitre  xi.  de  la  fé- 
conde partie  de  ftmVcuagc;  mais  dans  le  Chap. 
iç.  il  la  met  à une  petite  journée  de  Minnct, 
fans  dire  combien  il yade  Minnct  i la  Méque. 
11  remarque  au  Chap.  ai.  qu’il  y a deroi-lieué  de 
la  Méque  i My  ne'  (,  car  il  la  nomme  de  cette  forte 
au1  lieu  de  Mirmcr,  ) & cela  Ce  rapporte  mieux 
au  nom  Arabe  Af/n.i,  qui  eft  le  nom  de  ce  Lieu- 
là.. On  pourroit  douter  deUdiftanccdclaMon- 
. tagor d'Arafat  à b Méque,  fi  on  vouloil  s'arrêter 

• aux  Relations  des  Auteurs,  qui  n'en  parlent  que 

* fur  b foi  d'autrui . Mais  Louis  Vartorron  qui  y a 

été,  met  cette  Montagne,  a.  huit  ou  dix  mille 
fusdola  Méque.  Quoiqu'il  en foit,  la  Montagne 
d 'Attirât  n'a  rien  de  commun  avec  le  pèlerinage 
de  la  Méqoc,  & eneftipluxdequatctc  ou  cinq 
cens’  Lieufcs,  dans  b grande  Arménie.  LcSicur 
le.  Févte  fait  la  même  faute  que  .Monficur  Ri- 
cin r , & mot  Ararat , pour  Arafat,  Chapitre  i, 
Article  8.  delai,  partie.de  l’Empire  Ottoman. 
Baudtc  r lai  t une  autre  faute , car  il  met  la  Monta- 
gne d 'Arafat,  qu'il  appelle  jfrafrtagi , tout  au- 
près de  Médine , c’cft -à-dire  environ  à cent  lieues 
du  Lieu  où  elle  eft.  Il  l'appelle  Anfetagi , c'cft- 
à-dire Montagne  d’Arafat,  ou  d’Arafct,  car  en 
Turc  Tac  , ou  plûtôt  Dag  fignific  Meatagnr , 
dt  lorfque  ce  mot  goaveme  un  génitif,  il  faut  di- 
re T agi  y ou  Dagi , en  prononçant  le  g,  com- 
me nous  le  prononçons  devant  a,  o , u . Ainfi 
Arafctrgi  eft  h Montagne  d’Arafat . VoïezBau- 
dier  livre  2.  Chap.  6.  de  la  Religion  des  Turcs. 
Mr.  des  Haip»  mec  b Montagne  d'Arafat  à une 
journée  de  la  Méque,  pag.  270.  de  Ion  Voïage 
fit  Mr.  Tavcmicrlamctideux  journées  de  Mé- 
dine, fit  à une  d'£mra*,  autre  Ville  qui  eft  à 
aioitic  chemin . Il  fc  trompe,  fans  doute,  car  b 
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Montagne  d’Arafat , ou  GcJjcI  j4rafa , comme  il 
l'appelle  , pour  Gtbtl  Arafat , dxGcbel  co  Ari- 
bc,  fignific  Montagne , n’eft  éloignée  de  la  Mé- 
que que  de  hqitou  dix  mille  pas,  comme  le  re- 
marque Vartoman , c'cil-à-dirc  de  quatre  ou  cinq 
milles  d’Italie,  qui  font  environ  deux  ou  troiv 
lieues  de  France . Mr.  Tavemicr  ajoute  que  Gé- 
bcl  Arafat  eft  une  VitU fituée  dans  les  Montagnes . 

Je  croi  qu’il  fc  trompe  encore  en  cela , car  Ara- 
fat , ou  Gcbcl  Arafat , eft  une  Montagne , ou  une 
Colline  fitucc  dans  une  grande  Plaine,  où  il  n’y 
appoint  de  Ville,  fit  au  hautdc  ta  Montagne,  il 
n’y  a rien  qu’une  Mofquéc  fit  une  Chaire,  fit  c’ 
eft  delà  que  le  Prédicateur  fait  fon  Sermon  à tout 
le  Peuple  qui  eft  aftcrablé  à l'entour.  C’eft  ce 
qu'on  peut  voir  au  Chap.  21.de  b 2.  partie  du  Vo- 
ïage de  Mr.  Thévenot,  fie  Cap.  iS.  üb.  1.  Na- 
TiglU  . Lu  lime  i Vanom  . Pour  ôter  toute  for- 
te de  doute,  fie  pour  fa  ire  voir  que  la  Montagne 
d Arafat  eft  auprès  de  la  Méque , Golius  nous 
remarque,  qu’Arafar  cftlcnom  d'un  Lieu,  ou 
d’une  Montagne  facrce  proi  hc  de  la  Méque  , 
pag-  1362.  de  fon  Léxicoo  Arabe,  fit  à la  page 
2270,  dit  que  Mina,  ou  Mine' cil  une  Vallée 
de  la  Méque , où  on  égorge  les  viiftimcs . Ainfi 
il  parole  plus  clair  que  le  jour  que  Mtnalksfrafiu  , 
font  fort  pris  de  fa  Méque,  car  b ValJcc  de  Mi- 
na s’étend  d’un  côté  julquc*  à la  Montagne  d'A- 
rafat , au  pied  de  laquelle  on  facrific  les  Moutons , 
fie  de  l’autre  côtéjulqu’à  la  Méque.  Le  huitiè- 
me jour  du  mois  de  Dul-haggiah , les  Pèlerins 
après  avoir  fait  fept  fois  le  tour  du  Temple  de  la 
Méque,  fit  après  avoir  été  arrêtez  de  l’eau  du, 
puits  Znaxtm , s’en  vont  fur  le  foir  à la  Montagne 
d'Arafat,  où  ils  pafleot  b nuit  fit  le  jour  fui  vont 
en  prières  fie  en  dévotions , le  dixiéme  jour  ils 
égorgent  quantité  de  moutons  dans  Ja  Vallée  de 
Mica,  où  ils  demeurent  encore  tout  l’onzième  ; 
fie  le  douzième  ils  s* en  retournent  à la  Méque* 

Cela  fait  voirqu’ilbutdeoéceflitéquc  b Mon- 
tagne d’Arafat  foit  fort  proche  de  b Méque,  fie 
non  pas  à deux  journées  de  Médine , fit  par  confé- 
quentà  huit  journées  de  b Méque,  epovnc  le  dit 
Mr.  Tavemier  fur  b fin  du  dernier  Chapitre  de 
fon  Serrail  f où  1]  faut  encore  remarquer  en  paf- 
fant  qu’il  appelle  mal  à propos  u»  holataufle , le 
facrifice  des  moutons  qui  fc  fait  dans  cette  Val- 
lée, carie  mot  d'Holocaufte,  qui  fignific  un  fa- 
"•fi",  dent  la  viftime  efi  bfAUa  tenu  tatifre  fur 

f-dutel,  ne  peut  convenir  au  facrifice  de  ces  mou- 
tons, dont  on  ne  brûle  aucune  partie,  fit  qui  n 
tft  pas  même  un  facrifice,  proprément  dit,  car 
on  n'en  offre  rien  à Dieu , & tout  eft  diftri  bùé  aux 
pauvres.  Auffi  les  Mahométans  n’ont-ils  point 
d’ Autel,  3c  s'ils  appellent  cet  égorgement  de 
Moutons  Corùarty  Oblation,  ou  Sacrifice,  ceft 
par  une  faconde  parler  impropre;  de  même  que 
nous  appelions  les  aumônes , fie  les  prières  des. 

fturifuej . 

ARAGA,  félon  Ptolomée  6 , ou  Draga  félon  t Ltf.c.7. 
quelques  éxempUircs  de  cet  Auteur,  Ville  de  1’ 

Arabie  hcurculi: . 

ARAGA  RA , Ville  de  l’Inde  au.delà  du  Gan- 
ge , félon  Ptolomée  7 ♦ Quelques  exemplaires  t Ly.e.*. 
portent  Acanagara. 

*•  ARAGON  8,  ( l’)  Rivière  d' Efp*  gne  au  S 
Roîaume  d Aragon  qui  en  tire  (on  nom . Elle  ti-  ,yo*' 
re  (a  fource  des  Montagnes  de  Campfranc,  dans 
ks  Pyrénées  prés  de  Stc,  Chrirtinc , d ou  paffant 
à Jacca  elle  reçoit  les  Rivières  d’Aragon-Subor- 
dan,  daVera,  d’Elcal,  fitd’Yrati;  delà  tirant 
vers  le  Couchant  vers  b Navarre,  clic  baigne 
Sanguéfa  fit  recevant  l'Arga , elle  fc  rend  peu  a- 
wès  dans  i'Ebrc  entre Calahorra fit  Tudel.'e,  fé- 
lon Jean  Baptifie  Lavana  . 

..  2.  ARAuON  (P)  ?»  t Axa-gon-Subor-  9 tb.2. 
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r,„,  petite  Rivière  d'Elpagnc  en  Arbgon . El- 
le a fa  faurcc  aux  Monts  Pïnfnccs,  far  Itx  con 

fins  de  la  Gafeoene  , & : Je  la  Ptincipautd  de 
Karo  dans  la  Valide  de  Hdeho  , félon  Me.  de 
Marca  , & après  avoir  arrafd  quelques  Lieux  de 
sn,  elle  fe  jette  dans  I autre  Rivldre  dA- 


l’Aragon , *..*  - — . 

rtfon,  pris  de  St.  Jean  de  Pw*- 

, ARAGON  , Roïaume  d Europe  dans  la 
Prlfqulfle  d-EfoaaneStl'unedes  plus  ennfidd^ 
bits  pairie,  de  fa  Monarehe  EfPa6nole  , mde- 
pendimment  de  laquelle  il  a long  tems  filbfifle , 
îant  (es  Rois  particuliers,  ScdesLoix  qum  ont 
dtd  abrogées  que  depuis  quelque  tents . 

Vassse  E,s.  Ce  Pats  a au  Nord  ks^rende-,  , k Bdarn  , la 

pli.  J<  tir.  Biaorrc  8t  une  partie  du  Pais  deComnmes,  au 
r?’r  «.'»  Nord-OuJIt  la  Nevarte;  k 1'  Ouelt  h Cai.illc , 
L’ r'  ^ alI  Sud  le  Roïaume  de  Valence,  & laGualopne 
au  Levant . Il  sVteodderEfl  à rOudfi  depuis  la 
Rivieie  de  Cinea  jufou  k Hatixa  ; & du  Noed 
an  Midi , depuis  la  Montagne  de  htc.  Chriflinc 
tanitrophe  du  Bdtrn  pafqu’kVemota,  proche  les 
confinsPJu  Roïaume  de  Valence.  On  y compte 
jofqo'  k 70.  Villes  lourdes,  mais  qui ne  font  pas 
fon  confiddrables,  fl  on  eu  excepte  fcpt  qui  pot- 
tent  le  nom  de  Cité.  _ . . r 

Antoine  Nébtixa  croit  que  ce  Pats  tue  fon  nom 
de  celui  de  T*nap>**f"  Htfpama  , qn  on  a, 
dit-il , corrompe  pat  la  fueeeffion  des  tenu  puur 
CO  former  celui  d'Arrajon.  Jean  Pa/aua  el|  de 
mime  femiment  . Quelques-uns  le  font  denver 

des  Antrinnnes  anciens  habuans  de  I Elpapne,  ou 

du  nom  île  la  Rividre  Angm.  D autres  pndten- 

deut  qu'il  tire  fa ddnomitution de  I Auteld  Her- 
cule, & des  jeux  qui  fe  fllfoient  auprès  , afr,. 
Hrrnlit,  & lad'  Agia"  ■ . 

Quoiqu'il  en  fuit , 1 Aragon  a dtd  le  Pais  des 
CdMnen, , des  anciens  Jarri/imr,  dont ^ parie 
Ptolomdc,  Fondatefltsdela  Ville  de 
Uct'**,™  , don.  Cdfar  , T.te-Livc  & P l« 
font  mention  ; des  afcimmeiu  dont  le.  nom  lie 
trouve  dans  Maetobe  ; Se  des  S/iM***’  ■ 

Les  Rividteslesolusooufiderabltsde  Aragon 

outre  l'Ebre , fomfaCmca,  laSegre,  Iç  GaUe- 
go,  nfuela , le  Salon  ou  Xalon,  le  Xiloca,  1 

Aragon  Se  quelques  autres  moindres. 

L*  Aragon  jouît  d un  air  pur  St  fcrein.  miu 
par  une  biwrctliic  de  la  nature  qu  on  ade  lanci- 
ne h comprendre , il  manque  d cauquoi  qu  il  oit 
atrofe  par  qoantitd  de  Rivières  , entte  lefqoellçs 
il  « en  a une  qui  eli  fans  contredit  la  plus  belledc 
toute  l' Efpagne . C'cfl  pour  cela  que  les  Efpa- 
gnois  difent  en  Proverbe  : Qaand*  <i«J'  » 
,apa  r Af.etay»  'bapata , tirava  paraCafi'Ua, 
y W*,  para  Arafaai 

Montant  de  G uma  a manteau  (7  Mente  ayo  tha- 
pmn  , #/  t*  bien  pour  Cajhlle,  & béant  eup  nu  eux 
pour  Aragon  . Le  fens  de  ce  Proverbe  le  t.rc  de 
«que  lorfque  ces  deux  Momafiacs  font  couver- 
tes , ccU  dénote  de  la  pluye  dont  b CaMe  a un 
grand  béfoin,  & l’Aragon  beaucoup  plus  enco- 
re • car  non  feulement  il  manque  de  Fontaines , 
mais  même  de  puits  i de  forte  qu’en  pluftcurs  en- 
droits il  n’y  a d autre  eau  que  celle  qui  tombe  du 
Ciel , & qu’on  ramifie  dans  de  granues  pierres 
crculées , ou  dans  des  citernes.  Un  y a que  les 
Contrées  qui  font  proche  des  Rivières  , & des 
Montagnes, qui  fbient  huraéftécs , tout  le  refte  du 
Pais  étant  fec , fablonncux  , montueux  ou  pier- 
reux. en  quelques  endroits  nitreux  , & prclquc 
par  tout  fort  aride  ; ce  qui  fait  qu  il  n en  fera  e 
que  dans  les  endroits  où  on  le  peut  arrofer  wr  le 
moïen  des  Rivières,  ou  des  Ruiflcaux , 
font  ceux  qui  font  Gtuez  fur  les  bords  de  1 bbre , 
dans  le  voifinage  de  Mmtcayo , que  latente  des 
neiges  qui  le  couvrent  fertijife  , les  en- 
virons de  Tarajoiu  , de  Balbaftro  & de  Hucf- 
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ca . Tous  ces  endroits , dis-je , font  aficz  ferti- 
les en  bled,  en  vin , en  huile , en  lin  & en  fruits . 
En  quelques  autres  on  recueille  du  Safran.  Mar- 
tial fait  grand  cas  de  l’or  & du  fer  de  Calatayud  , 
&.  de  la  bonne  trempe  que  Teau  du  Salon  donne 
au  fer.  Il  y a des  mines  de  fel  fort  abondantes , 
& il  faut  qu’il  y en  ait  d’argent  puifquaociqnne- 
ment  il  y en  avoir  une  fi  grande  quantité,  que 
l'Hiftoire  Romaine  fait  foi  que  Marccllus  éxi- 
gea  des  Aragonnois  600.  Talens  de  contribution , 
& que  Gracchus  ruina  300.  Villes  , ce  qui  mar- 
que la  multitude  des  habitans  & les  richefTes  du 
PaTs.  . _ 

L’Aragon  étoit  dîvifé  autrefois  en  deux  Con- 
trées qui  étoient  le  Comté  d’  Aragon  propré- 
ment  dit,  & le  PaïsdeSo»RAR»t;  c’ cil  ce  qui 
a donné  lieu  i quelques  Hilloricns  de  dire  que 
StJxttrbt  étoit  un  Roïaume  plus  ancien  que  celui 
d'Aragon  , fondez  fur  certains  Ailes  qui  , en 
parlant  de  quelques  Rois  de  Navarre  qui  avoient 
uni  ‘à  leur  couronne  non  feulement  le  Comté  d’ 
Aragon , mais  même  le  Païs  de  Sobrarbe  , di- 
fent:  Régnante  N.  Rege  tnScbrarba.  Mais  le 
favant  Perc  Morct  dans  fcsinvefiigations  du  Ro- 
ïaume de  Navarre  & ITUullre  Marquis  de  Mon- 
dejar  ont  réfuté  cette  erreur . Voïcz  au  mot  So- 
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L’  Aragon  fut  érigé  en  Roïaume  1 an  905. 
par  Sanche  dit  Atrata  Roi  de  Navarre . Ce  Prin- 
ce aïant  achevé  de  conquérir  ce  qu’il  ne  pofTé- 
doit  point  encore  de  l’Aragon  prit  le  titre  de  Roi 
de  Navarre  & d’ Aragon  . Ce  nouveau  Roïau- 
me demeura  environ  13^  ans  fous  la  domination 
des  Rois  de  Navarre  i mais  l’an  1035.  le  Roïau- 
me d’ Aragon  fut  féparé  du  Roïaume  de  Navar- 
re . Car  Sanche  dit  le  Grand  , Neuvième  Roi 
de  Navarre  & d’Aragon,  partagea  en  mourant 
fes  Etats  aux  3.  Fils  qu’  il  avoir  eûs  de  fa  Fem- 
me, & à un  quatrième  qu’il  avoir  cû  d'une  Maf- 

t relie . Ramire  fon  Fils  naturel  eut  l’ Aragon , qui 
commença  alors  d’avoir  fes  Rois,  & de  taire  un 
Roïaume  féparé  du  Roïaume  de  Navarre,  juf- 
qu en  l’an  1478.  que  Ferdinand  V.  dépi  Roi  de 
Caftilie  & de  Léon  du  chef  de  fa  Femme  1 fa- 
belle  de  Caftilie  , fuocéda  à fon  Père  pour  le 
Roïaume  d' Aragon  , & réünit  en  fa  perfonne 
tous  les  Roïaumcs  d’ Efpagne  dont  Charles  V. 
Philippe  IL  & les  Rois  d' Efpagne  fes  fueccf- 
lèurs  ont  rooï  & jouïflcnt  encore  aujourd'hui . 

Les  Annéxes  du  Roïaume  d’ Aragon  font , b Burr. 
Catalogne,  le  Comté  de  RouflUonquiaétc  cédé  [»“;  *• 
i la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées,  Valen- 
ce, Majorque,  Minorquc  & Yvica. 

Les  Roïaumcs  de  Naples,  de  Sicile  & le  Ro- 
ïaume Titulaire  de  Jérufalem  étoient  des  Annéxes 
de  b Couronne  d’Arragon,  qui  les  poffedoir  a- 
vant  fon  union  avec  b Caftilie,  &ccs  deux  Mo- 
narchies furent  attachées  alors  avec  celle  d’AtTa- 
aon  i celles  dont  fe  forma  fous  Ferdinand  V.  la 
Monarchie  Espagnole . 

Mr-  Baudrand  obfcrvc  que  1 Aragon  a été 
autrefois  divifé  en  cinq  parties  , ou  Juntes  , i 
favoir  celles  de  SaragofTe , de  Balbaftro , d’ Ai- 
banzin,  de  Huefca,  dcjacca,  deTaraçonc& 
de  Tcrvel , qui  font  divifées  en  d’autres  moin- 
dres parties . 

Les  principales  Vtllcs  d’Aragon  font 

SaragofTe,  Capitale, 

Albarazin,  Jacca, 

Balbaftro , Taraçooe, 

Calatayud,  Tcrvel, 

Daroca, 

ARAGONNET  , Port  de  G a (cogne  lur  1# 
fron- 
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frontière  tTEfpogoc  • Lct  Vallées  de  Ncrtc  Se  de 
■*  ' Barouffe  fc  terminent  a ce  Port,  qui  eO  allez  fré- 
I iJlît  quenté  pour  aller  à Saragafle , dit  Mr.  Corneille 

1.  ARAGUS,  Rivière  del’Ibérie  A flanque, 
a Vfj.jvï»».  félon  Strabon  1 , qui  dit  quelle  fc  mcle  arec  le 
l Lj.c.i».  Cf  rus.  Ptolomêe  * ne  la  nomme  point , rtuis  il 

la  défigtte  par  le  nom  de  Fleuve . Mr.  de  1*  Iflc 
dans  une  de  fes  Cartes  du  Théâtre  du  Monde , 
la  nomme  Alazonius.  En  venant  de  l'Armé- 
4 1.  e.  nie , dit  Strabon  * , il  y a des  pillages  dificücs 
aux  Rivières  de  Cyrus  Se  d’ Aragus.  qui  avanr 
léur  jon&ion  onr  deux  Places  fortes  a leite  Sta- 
des Terne  de  l’autre.  Celle  qui  droit  fur  T Aragus 
ctoit  nommée  Seumara  , ou,  comme  portent 
. les  manuferits,  Sr  us  amok  a . Comme  Strabon 
s IM.  r-  J nomme  peu  açrès  le  Fleuve  Alazonien , cela 
pCaj  fjire  uncdihcultd,  favoir  s'il  n’cll  pas  diffé- 
rent de  T Aragus:  par  le  partage  cite  on  vient  de 
voir  que  ces  deux  Fleuves  le  joignent.  Strabon 
la  lève  lui-même  Jorfqu'en  décrivant  le  Cyrus  il 
dit  quViam  fa  fourec en  Arménie , il  le  répand 
aufiitftt  dans  une  Plaine  où  ai’ant  pris  l’Arnbon 
qui  tombe  du  Caucafe , & d’autres  Kuiffeaux , il 
sceoule  par  un  Canal  étroit  dans  l’Albanie:  que 
roulant  fes  eaux  abondantes  entre  ce  Pais  & T 
Arménie  dans  des  Campagnes  où  il  y a d’éxcel- 
lens  pâturages,  après  avoir  reçu  pluficurs  Ri  vié- 
• tes,  favoir  l’Alazon,  la  Sandobane,  la  Roéta- 

cc,  & la  Chane,  qui  toutes  portent  bateaux,  ij 
« !.«.*.  io.  fc  jette  dan?  la  MerCafpienne . Pline  a dit  que  T 
Alazon  qui  fcparoit  les  Ibères  de  l’Albanie,  déf- 
cendoit  du  Mont  Caucafe  Uc  tomboit  dans  le  Cy- 
rus . 1-' Aragus  de  Strabon,  l’Alazonius  du  mê- 
me, T Alazon  de  Pline  & le  Fleuve  anonyme  de 
Ptolomêe  me  parodient  être  k même  Rivière 
avec  d’autant  plusdevraifemblance  qu’il  ne  s’y 
en  trouve  point  préfenteraent  d’autre  qui  réponde 
h l'idée  qui!  nous  en  donnent . Cellarius  les  di- 
ftingoc,  pour  concilier  Strabon  . Il  met  deux 
fourccs  dont  l’une , favoir  la  plus  Orientale , per- 
se fes  eaux  k Artanifla  & k H&rmaflis;  l’autre 
plus  Occidentale  arrofe  Sura,  puis  va  fc  joindre 
à l'autre  au  dcllbus  de  ces  trois  Villes,  après  quoi 
coulant  dans  un  même  lirquin’ert  pas  encore  ce- 
lui du  Cyrus,  elles  paJfent  à Settmara,  puis  k 
Zalitia  , & enfin  fir  perdent  dans  ce  Fleuve  au 
deflbus  d’Ihrmozica.  Après  cela  le  Cyrus  pre- 
nant fon  cours  vers  la  Mer  Cafpicnne  fc  charge 
de  TAIazon  auprès  d’Ofica.  Ladificulté  clique 
Tétât  moderne  de  ces  Rivières  ne  jullifie  pas  al- 
lez ces  diltindions  li  bien  imaginées. 

2.  ARAGUS  , nom  Latin  de  TArca,  Ri- 
vière d'Klpigne . Voier.  Arc  a. 

3.  ARAGUS,  Rivière  d’Fpirc  dans  le  Pais 
des  Moloffcs,  félon  Mr.  Daudnnd.  Il  citeStra- 
boii  qui  n’en  parle  aucunement. 

A RAIS.  Voie/.  Araxe. 

A R AK  IL  VANC  , e’  eft-k-dire  le  Moka- 
ste'rf.  des  Apôtres,  Monaliérc d’Arménie  au 
VoVâgfjT.  s.  bas  du  Mont  Ararat . Chardin  en  parle  ai nfî:  Au 
*•  tn’  pied  du  Mont,  il  y a dans  un  Village  de  Chré- 
tiens un  Monailcrc  nommé  Arakil  Vanc;  c’eft- 
i-dire  le  Monaliérc  des  Apôtres . Les  Arméniens 
ont  grande  dévotion  pour  ce  Lieu , croïant  que 
Noé  y fit  fa  première  demeure , & fes  premiers 
Sacrifices  après  le  Déluge . Ils  difent  qu’on  y a 
trouvé  les  corps  de  St.  André&dcSt.  Mathieu  , 
& que  le  Crâne  de  ccrEvaiigcKfte  eft  relié  dans 
FEglife  de  ce  Monaliérc:  ils  content  cenr  autres 
particularitez  de  ce  Lieu , & de  tout  ce  Territoi- 
re dont  ils  font  leur  Terre  Sainte;  mais,  a -où  te 
k VoïMeUr  cité,  elles  font  toutes  fi  éloignées 
du  vraisemblable  qu'on  mériteroiten  les  «por- 
tant d’êrrc  accufé  de  conter  des  fonges , & des 
contes  faits  i phifir.  Mr.  Corneille  a crû  que  le 
VilUgt  s’apelloit  aulfi  Arakil  Vanc.  Mais  il  fc 
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trompe,-  le  nom  du  Viflagccli AcWilov*  fc- 

ion  Mr.  de  Toumefort  7 . Ifajcrttcquece  Cou-  ? Valut  d„ 

vent  ert  ruiné . IJ  parte  parce  Village  un  Ruiilcau  k"’4 

qui  tombe  des  précipices  du  Mont  Arafat  , & 

que  quelques  Ge'ognphes  mal  habiles  ont  pris 

pour  T Araxe  dont  ils  ont  mis  mal  k propos  la 

Iourte  dans  cette  Montagne. 

ARALUNUM.  Voïcz  Arlon. 

ARAM,  ou  le  Pais  d’Aram,  ce  nom  efl 
donné  k h Syrie  k caufe  d’Àram  * , cinquième  9 G««<r.  « 
Fils  de  Sem,  dont  les  déücndans  peuplèrent  la 
Syrie,  & font  nommez  Anunéens.  L’Ecriture 
Sainte  dillingne  la  Syrie  en  pluficurs  parties  qui 
par  dillinîiion  prennent  un  lurcroît  au  nom  gé-  a 

ntral  d’Aram . 

ARAM  DF.  BETH  ROHOB  , c’eft-kdire 
la  Contrée  de  la  S’yric  qui  étoit  le  Territoire  de 
h Ville.de  RsAsà . 

ARAM  DE  DAMAS,  c’cfl  ce  que  T on  a 
appelle  la  Damafcénc,  c’c(i-k-dire  les  en v bons 
de  Damas. 

ARAM  DE  MAACHA,  Contre'e  de  laSy- 
rie,  où  étoit  la  Ville  de  Maarha. 

ARAM  NAHARAIM,  c’cfi-k  dire  la  Syrie 
des  deux  Fleuves , k favoir  le  Tigre  & l’Euphra- 
te, ou  la  Méfrpotamie . 

ARAM  DE  SOBA,  Contrée  de  la  Syrie , où 
étoit  la  Ville  de  S*ba.  Wiez.  Arame'ejss. 

ARAMA,  Ville  de  la  Palclline  dans  la  Tri- 
bu d Afer  * • g jetet  e, 

ARAMAGARA,  VillcdeTInde  en  deçà  du  1*.».  js. 
Gange,  félon  Ptolomêe  *®.  Scs  Interprètes  li-  10I. 7.<.k 
fent  BraMaoara  . 

ARAMATHA  , Ville  Métropolitaine  des 
Ammonites,  félon  Jofephe  allégué  par  Ortelius 
",  au  livre  7.  mais  je  trouve  que  fofephe  au  livre  n TW»». 
7.  e.  7.  de  fes  Antiquirez  nomme  Rabath  la  Mé- 
tropole, ou  fi  Ton  veut  h Capitale  des  Ammo- 
nite: . Les  LXX.  la  nomment  aufli  de  même. 

ARAMATHA1M  , la  même  que  R.ima- 
thaim. 

ARAMA  VA  , Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolomêe  11 . m ! « < - 

ARAMBYS  , Ville  d’ Afrique  fur  l’Océan  

Atlantique  lelon  le  Périplcdc  Hinnon  ’ s,  qui  dit  11  Ea.  Hui 
que  ce  fur  une  des  Villes  fondées  par  les Cartha-  *"*-r-** 
ginois  dans  le  Volage  qu’il  décrit. 

1.  ARAME'ENS  »♦  , Homère  & Héfiode  ,4  c*u 
nomment  ainfi  les  Peuples  que  les  Grecs  des  tenu  wvDift.  y* 
plus  nouveaux  ont  appeliez  Syriens.  LeProphè-  ■K“  A**M* 
te  Amos  ’J  fcmble  dire  que  les  premiers  Ara-  ,j  c.*v.j* 
méens  a voient  cü  leur  demeure  dans  le  Pais  de 

Kir,  c’clVk-dtrc  dans  l’Ibérie  aux bordsdu Cy- 
rus; ôccue  Dieu  le  i en  a voit  tirez  comme  il  avoit 
tire  les  Hébreux  de  l’Egypte.  Mais  on  ne  fait 
quand  arriva  cette  migration . Elle  doit  être  fort  ' 

ancienne  puifquc  Moîfe  nomme  toujours  Ara- 
mècns  les  Syriens,  & let  Peuples  de  la  Méfop^»- 
tamie . Les  Peuples  de  Syrie  ont  fouvent  fait  la 
guerre  aux  Hébreux.  David  les  alfurettit,  & les 
obligea  de  lui  paler  tribut  . Salomon  confcrva 
fur  eux  la  même  autorité;  mais  depuis  la  répa- 
ration des  dtx  Tribus  d’avec  celle  de  Jnda  il  ne 
paraît  pas  que  les  Syriens  généralement  aient  été 
alfujetis  aux  Rois  d'Jfraël,  fi  ce  n’ell  peut-être 
fous  Jéroboam  II.  qui  rétablit  le  Rouume  d‘  *««■  4-  «V 
Ifraèl  dans  fon  ancienne  étendue . ,4"  T*  *** 

2.  ARAME'ENS , Mr.  Spèner  14  remarque  m Nmîi. 

très-favamment  à fon  ordinaire  que  quelques  Au-  ' 

teursont  eu^ort  d’avancer  que  les  Allémansavoi-  e*,*p*t 
ent  été  anciennement  nommez  Arame'ens.  H 

traite  leurs  coniéélurcs  d une  licence  éxeertive. 

3.  ARAME'ENS  , Peuple  d’entre  les  Scy- 

thes fclosi  Pline  , le  Lui  Auteur  qui  en  farte  ^ 
mention . O 

ARAMINHA  , Montagne  d’Efpagne  , fut 
laqud- 
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laquelle  (bot  bît i es  les  Viftns  de  Port-aWgft  , 
d’ Alégrettc , de  Marauaa  «Se  autres , félon  Da- 
vity  & Mr.  Corneille. 

Cette  Montagne  qui  cfl  ïbUrminuti  du  an- 
ciens n’cft  point  eq  blpagnc  i ma is  «a  Portugal . 
Porta legre  dl  une  ViUc , Alégrectc  cil  un  Bourg , 
Marvao,  qu'ils  écrivent  mal  l’un  & l'autre  Ma- 
nu an  , n’elt  qu'un  Vidage,  ou  un  petit  Bourg 
tout  au  plus . 

ARAMON,  petite  ViÜe  de  France  en  Lan- 
guedoc su*  Diocefe  d’Ufezprisdii  Rhâac,  dans 
la  Généralité  de  Montpelier  . Elle  b' a gudres 
plus  de  cinq  cens  feux,  (clan  le  Dr  nom  br  ornent 
du  Rouarac  *.  .... 

i.  ARAN,  Iflcs  voifincs  de  1 Irlande.  Vo- 


l» 

s 

1 


ici  Arrah  i. 

2.  ARAN,  Iflc  du  Rouante  de  France.  Vo- 
lez Arran  2. 

j.  ARAN,  V allée  dans  les  Py  rénéct  à la  fbqr- 
« de  la  Garonne  qui  la  traverfe  avant  que  d en- 
trer dans  le  Pais  de  Comminge.  Elle  efthlEt- 
* u-  ,7°ï-  pagne . Mr.  Bsudrand  * dit  mal  quelle  ed  pré- 
lëmcracnt  i la  France.  Ilavoit  mkuxdirdans 

3 EJ.  J Ku  l'Edition  J,  quelle  a fai:  autrefois  partie  delà 

Bigorrc,  qu’Alphonfe  Roi  d'Arraguas'cn  rendit 
maître  l'an  119a.  & quelle  cÛ  demeurée  atta- 
chée a cette  Couronne  d e puis  ce  rems- U.  Mcf- 
fieurs  de  Marca,  de  l’Klc  fit  Longurroè  la  don- 
nent i l’Efpegne  . Le  Bourg  de  VieilJa  , ou 
Vyiciîie  en  eft  le  chef-lieu. 

4.  ARAN,  petite  Rivière  de  France  en  Pro- 
vence . Elle  a fa  fburec  dans  les  Montagnes  qui 
lotit  au  Midi  Occidental  de  Signe,  d’où  coulaur 
vers  le  Couchant  elle  fe  recourbe  vers  le  Midi , 
paife  a La  Parodie  de  b Cadiére,  fit  fe  jette  dans 
une  petite  anlc  1 l'Ocddctu  de  laquelle  cil  le 
Village  de  Boodol,  encre  l'Idc  rouflc  fit  U Rade 
du  Brufc . 

.Mr.  Corneille  guidé  par  un  Arias  qui  ed  celui 
de  Bîacu , fc  trompe  torfqii'il  met  f embouchure 
de  i’Aran  entre  Cailis  fit  la  Ciorat . 

1.  ARAN  A,  Vilfe,  ou  Village  de  la  Dran- 

4 L tf.  c.  tyw  gianc,  fclon  Pcolomée 

2.  ARANA  , Ifle  voifimrdc  celle  de  Tanro- 
1 1.  y.s.*.  bane , fclon  les  Interprètes  de  Ptoloméc  ï , dont 

quelques  exemplaire;  portent  Arraw*. 

ARAN  AS,  R uni  eau  d'Efpagne  dans  la  Na- 
varre. 11  a fa  foureciSalvatierra  dans  la  Gui - 
1 pufeoa , fit  coulant  vers  l'Orient  il  arrofe  Ecbax- 

riaraaas,  A Huartc  Araquil,  St  tombe  dans  f 
A/ga , à l’Occident  de  Parapelune. 

ARANATIUM.  Voïcz  Harekatium. 

ARANDA  DE  DUERO,  Ville  d’  Efpagpe 
dans  la  Vieille  CafliUe  fur  le  Ducra,  qui  baigne 
(es  murailles  St  fertilife  (bn  Terroir , oc  tjui  , fc- 
6 Etat  4e  i*  feu  U remarque  de  Mr.dcVayrac  *,  Icndorn- 
ttp.an«T.  1.  m-rpf  au0î  quelquefois  par  fes  dehonkmens . El- 
^ le  cil  afl'ez  grande  St  alliez  belle.  Safuüaiioa  cil 

encre  Ofma  A Valbdolid. 


ARANDA  DEEBRO,  Ville d'FJpagne dans 
la  Vieille  Cadille  fer  l’Ebrc , fclon  le  même  . Les 
Cartes  ne  la  marquent  point . 

ARANDIS,  ville  ancienne  d’Efpagnc  dans 
j L1.1.  j.  ULufiunic,  félon  Ptoloraéc  f . Mokt  croie  que 
c'ell  préfentement  Torre  Vkdra  , Bourg  de 
,*  Portugal . Ceil  peut-être  la  même  que  1’  Aran- 

num  d/Vnton'm  entre  Faro(  EJurù,  ) fie  Beja 
(Fax  J uU a)  feloo  la  conjéiFurc  d’Ortclius. 

ARANDORE,  Fort  de  riÛcdcCcïlan  dans 
le  Ro'bume  de  Candy  acinq  lieues  du  Pic  d’A- 
dam . Les  Hollandois  f ont  conllruit  ; mais  le 
Roi  de  Candy  s’en  ed  rendu  maître  par  ferprife . 
C'ell  ainfi  qu'en  parlent  Mrs.  Maty  & Corneil- 
le. Le  premier  dit  de  plus  Ara kooif.  , fie  Ar- 
randari.  Ce  dernier  ed  en  effet  le  vrai  nom. 
Voïc  1 ce  mot. 


ARA. 

r.  ARANE,  Villcde la  petite  Arménie,  fe* 

Ion  Ptoloméc  8 . Antonio*  la  nomme  Ara  mis. 

a.  ARA  NE,  Lieu  quelque  part  vers  le  Pélo-  9 uv'"  . 
pooéfe . Staec  en  fait  mention  au  xv.  livre  do  fa 
Thébaïdc  10.  u-v.  a», 

DulfTot  ntt  non  fota  ipfe  regtndtu 
Æaion,  Atmatqne  & T htfcïa  Trcntn 

■Addit  opti-,  nt  tara  mavou  inglatiia  irtt 
jlgmina.  A ■ . 

Quelques-uns  croient  qu’il  faut  lire  Arenem. 

Paufamas  fait  mention  d'Aréœ  tt  iaMdTc- 

ARA  MGAS,  Moment  de  la  Libie  ioréricu-  '“**■ 
re,  félon  Pcolomée  >*.  „ t . e g 

ARAN IS.  Voiéa  Arase  i. 

ARANIOS  »i , petite  Rivière  de  Tramtÿ  lva-  1;  d*  l'h- 
nie  . Elle  a fes  fourecs  dans  les  Montagnes  du  AiU*. 
Comté  d’Abrobania,  d’oiiœulam  vers  le  Nord - 
Eli , clic  fc  tourne  enfin  vert  l' Orient  dans  le 
Comte'  de  Torda , où  «lfe  (érpente  vers  le  Nord  , 
puis  vers  le  Midi  pour  fe  rendre  enfin  dans  fe  Ma- 
ms.  Sa  lourcc  cil  bien  éloignée  de  la  Vilk  de 
Colofwar , où  la  met  Mr.  Beudrand . 

AR  AN1VVAR  Fort  de  Transfyl vante  au  14  ibu. 

Conuc  de  Wéiflémbousg  fur  la  Rive  Septentrio- 
nale du  Maros. 

1.  ARANJUEZ  , Maifons  de  plaifeoce  du  Cow*-  Difb 
Roi  d’ Ei pagne  , dans  la  Nouvelle  Cdblle  , h 
fept  Ucu ÉS  de  Madrid , (ur  1e  chemin  de  Tofedc . 

Avant  que  d'y  arriver,  on  paife  b Rivière  de 
Xaraau,  unt  demi-lieuè  en  deçà,  fer  un  Pont 
de  bo*s.  On  entre  en  fui  le  dans  de  grandes  allées 
d’ ormes  fit  de  tilleuls  à perte  de  vûé  , qui  fe, 
tcaverlem,  fit  compofent  une  écoife.  Il  y en  a 
une  qui  conduit  juJque  fur  un  Pont  conllruit  (ur 
le  Taee,  qui  fc  joint  ii  auprès  au  Xarama . Phi-, 
lippe  IL  fit  couper  cette  célébré  Rivière,  pour 
la  faire  paJïcr  tout  autour  de  fon  Jardin , ou  de 
(bo  Parc , qui  par  ce  moïen  eft  l’Idc  du  Momie 
la  plus  agréable  . Des  qu'on  a psiTé  ce  Pont, 
on  rencontre  deux  Ûatucs  de  brome,  dont  l’u- 
ne tette  de  feau  par  fes  braacoupez.  A un  pas 
delà,  on  eff  fur  les  bords  du  badin  de  la  Fon- 
taine de  Diane,  qui  eil  au  milieu,  fur  une  hau- 
teur de  pièces  rapportées,  de  pierres,  de  bois, 
de  mouüc  fit  de  terre,  où  quantité  de  figures  de 
toutes  (ortes  d’animaux  font  attachées , qui  jet- 
tent de  r eau  en  même  tems  quelles  U reçoi- 
vent des  tuiaux  qui  b conduifcnt  du  Tage . Au- 
tour du  balDo,  il  y a huit  vaiifeaux  de  mi  rte, 
dont  les  branches  font  couchées  de  telle  forte, 
que  tout  le  corps , tant  la  pouppe , que  la  pro- 
ue, en  partir  tris- bien  formé.  Ils  wartent cha- 
cun une  petite  (latué , qui  jette  de  1 eau  contre 
les  bêtes  qui  font  fur  b hauteur  du  milieu.  Oa 
trouve  cniuite  la  Fontaiue  de  Ganymédt  , qu' 
on  voit  fur  (on  aigle  au  haut  d’une  colomne , fie 
à côté  dans  le  badin,  un  Mais,  un  Hercule, 
fil  une  autre  Divinité  eu  pierre  ou  eu  bois  blan- 
chi fit  plâtré . La  Fontaine  de  la  (jflaféru  cil 
dans  une  allée  qui  coupe  cclfeci.  (>1  lui  a don- 
né ce  nom , i caufe  qu'au  haut  il  y a un  quar- 
té qui  forme  comme  une  de  ces  jaloufks  quota 
met  au  devant  des  fenédes  . Sur  b droite  on 
en  voit  une  autre  qui  a an  haut  une  cfpéce  de 
moleste  dorée  j fit  en  rentrant  dans  1'  ailée  du 
milieu,  on  arrive  à b Fontaine  des  Harpies, 
b plus  agréable  de  toutes.  Le  baJlin  en  cil  quit- 
té , fit  aux  quatre  coins  il  y a des  colomocs , fur 
lcfqucllcs  (ont  les  figures  de  ces  faka  animaux 
qui  vomiffenc  de  1'  eau  contre  la  dame  d’  un 
nomme , qui  étant  affis  fur  b colomne  du  mi- 
lieu cherche  une  épine  à la  plante  de  foo  pied . 

En  avançant  vers  k bout  du  Jardin  , an  dé- 
couvre dans  U même  allée  b Fontaine  de  Dont 
Juan 
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Juan  de  Auflria  , quon  appelle  ainfi,  parce  que 
la  figure  qui  cft  au  haut,  oc  qui  jette  de  l’eau  par 
les  enéveux , a éié  faite  d’une  pierre , qui  fut  trou* 
vée  dans  un  Vaiffeau  Turc  après  la  bataille  de  Lé- 
panthe  . ElleadcuxbaJïins,  & au  bas  quatre  pe- 
tites ftatucs  de  Cupidons , avec  divers  emblèmes . 
On  voit  au  milieu  d’une  efpécc  d'étang,  un  Mont 
Parnaflë,  où  eftune  fort  grande  quantité  dcjéts 
d’eau;  mais  la  plus  belle  Fontaine  de  toutes,  efl 
un  grand  badin,  au  haut  duquel  il  y a un  Cupi- 
don . Son  carquois  cft  rempli  de  flèches , qui  tou- 
tes jettent  de  l’eau . Au  bas  font  les  Trois  Grâces 
de  marbre , comme  tout  le  relie , & aux  quatre 
coins  il  y a quatre  grands  arbres,  du  haut  defquels 
on  voit  autant  de  yéfts  d’eau  qui  tombent  dans  ce 
badin  . Cela  furprend  d’abord , à caufe  que  les 
tuïaux  qui  conduifem  l'eau  jutqu’au  haut  font  ca- 
chez le  ioDg  des  arbres . La  hauteur  ed  de  (citan- 
te & dix  pieds  , 3c  on  a trouvé  moïen  de  faire 
monter  l’eau  jufqueli , à caufe  qu’  Il  une  demi- 
lieué  d’ Aranjucz,  le  Tage  a un  grand  faut,  d’ 
où  elle  ed  conduite  jufqu’à  cette  hauteur . Il  y a 
dans  ce  Jardin  un  tiifau  de  plomb  qui  va  fort  haut , 
&que  l’on  a fait  pour  donner  de  lair  à l’eau,  de 
peur  que  les  autres  tuyaux  ne  crèvent  . On  ne 
peut  difconvcnir  que  ce  Jardin  ne  (oit  beau  ; mais 
les  allées  font  prefquc  toutes  trop  étroites,  Ôc  il 
fiemble  qu'on  ait  voulu  épargner  la  terre  pour  les 
comparumensqui  ne  font  ni  fort  grands,  ni  tort 
larges.  Les  berceaux  qui  les  couvrent  (ont  bas, 
& au  lieu  d’être  d'une  belle  charpente,  ils  font 
faits  de  méchantes  perches,  ou  latcs.  Outre  co 
Jardin,  il  y a un  beau  Fruitier  que  l'on  dit  être 
afferme  environ  vingt  mille  francs . Le  Palais  n’ 
ed  pas  fort  confidérable . Le  dcflcin  en  eft  comme 
celui  de  toutes  les  maifons  d’Efpagnc,  qui  ed  de 
faire  Icplusqu'ils  peuvent  de  petites  cours.  Cel- 
le-ci dl  de  pierre  & de  brique,  & doit  être  un 
quarré  compoféde  quatre  cours  ; mais  il  n’y  en 
a encore  qu  une  de  faite . Dans  cette  portion  ed 
une  Chapelle  en  rond  qui  ed  allez  belle . Il  y a 
suffi  une  fort  grande  Place  devant  le  Château , 
b laquelle  aboutifTent  une  infinité  d’ allées . On 
en  voie  une  aflez  grande  & fort  bien  entretenué 
tout  autour  de  t’Ifle,  le  long  de  la  Rivière  &du 
Canal.  Elle  edau  bout  du  Village,  du  côté par 
où  1’  on  va  a Alcala  de  Henarij  , fort  large  & 
fort  longue , & en  deux  ou  trois  endroits  on  y 
irouve  de  grands  ronds  où  les  carolTcs  peuvent 
tourner  ailément  . Il  y a de  chaque  côté  deux 
Rangs  de  très-beaux  ormeaux  , 8c  afin  qu’ils  fia- 
ient mieux  nourris , on  les  huméâe  par  de  l’eau 
qu’on  fait  couler  quand  on  veut  entre  ces  rangs 
d'arbres.  Cette  allée  aboutit  à un  Pont  qui  ed 
fur  le  Tage  , & qui  ed  fermé  par  une  Porte  . 
Ainfi  kirfque  le  Roi  va  fe  promener  11  Aranpiez , 
il  y ed  comme  en  un  Lieu  retranché  par  des  Ponts, 
qu'il  faut  nécefifai rement  potier  avant  que  l’on  y 
arrive . Au  fiortir d’Araniuerpour  allcr-à  Tolède , 
qui  en  eftùfixlieués;  on  ne  trouve  que  des  bruïe- 
rcs&det  broudaitfes  pleines  de  lapins,  de  daims 
& de  cerfs,  jufqu’iune  ntailon  du  Roi  quon  ap- 
pel \ade  lot  Aiequiar . 

i t>r  Laït  a.  ARANJUEZ  ■ , petite  Ville,  ou  fiourga- 
ind,  Oc  ci  J.  Je  de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  nouvelle 
.7.  «.s».  Efpagne  dans  la  Province  de  Nicoya  qui  fait  par- 
tiedu  Pais  de  Nicaraga . Elle  ed  fur  les  frontières 
des  Sauvages  nommez  Chômes,  & éloignée  feu- 
lement de  cinq  lieués  de  leurs  principales  Bourga- 
des , & un  peu  mains  de  la  Mer  du  Sud . 

ARANIUM,  Ville  de  l'Ethiopie  (bus  FEgy- 
iU.c.if  P»e,  félon  Pline*. 

ARANNUM.  Voïez  Akakdis. 

ARANTIA  , Ville  du  Péloponnéfc  , félon 
I L».  c.11.  Paufanias  ».  Ellcéroit  fur  une  Colline  nommée 
ù caufe  d’elle  àkantinus  Coll»,  8c  la  Co*- 
Tcm.  L 


nie  où  étoient  cette  Ville  & cette  Montagne, 
étoit  suffi  nommée  Arantia . 

ARANTINUS  COLLIS  . Voïez  l’Article 
précèdent. 

ARANTON.  Voïez  Arimto. 

ARAPHEN,  partie  de  la  Tribu  Ægeîde  dans 
l'Attique;  félon  Démofthéne  8c  Etienne  le  Géo- 
graphe, Harpocra  [ion  & Suidas. 

ÀRAPHIA,  Ilk  de  la  Carie , félon  Etienne , 
qui  cite  Parthénius . 

ARAPOTES.  De  mauvai  lès  Editions  de  Pli- 
ne*, ont  mis  un  Lac  de  ce  nom  auprès  d'Aléxan-  4 
dric  en  Egypte , 8c  lit-ddïus  les  conjéélureurs  ont 
décidé  que  ce  devoir  être  le  Lac  Maréotidc . Pin- 
tien  dansfes  corréclionj  fur  Pline  a trouvé  qu’il 
falloir  lire  fui  locur  anità  Rhacotei  nominabatur  , 
au  lieu  de  qui  la eut  antea  Arapotet  nominabatur . 

Voïez  Rhacocesquied  l'ancien  nom  d’Aléxan- 
drie . 

ARAPUS,  Rivière  de  la  Cannante  , félon 
Pioloraéc  ».  Scs  Interprètes  lifcntCiiATiArus  * *•*■*•*■ 
en  cet  endroit. 

ARAQIJIL8,  en  Latin Aracillum , Bourgd’  _***««*• 
Efpagne  en  Navarre  : on  l'appelle  auffi  Huaxte  ‘,7<>î‘ 
Aaacluil.  Ued  fur  le  Ruilleau  d’ Aranas  près 
les  Monts  d’Andia  à cinq  lieues  de  Pampcluno 
ven  l'Occident,  fuivant Garibay . 

ARAR,  nom  Latin  de  la  Saône,  Rivière  de 
France  qui  fe  jette  dans  le  Rhône  i Lyon.  Virgi- 
le la  nomme  Aaahs,  dans  Ces  Bucoliques. 

Aut  Ararim  P art  h ta  bibtt  , aut  Germa  nia 
Tigrim. 

Quelques-uns  ont  voulu  conduire  de  ce  vers  que 
Virgile  avoir  pris  la  Saône  pour  une  Rivière  d’ 
Allemagne;  nuis  en  ce  cas  la  faute  (croit  double 
d’avoir  donné  aux  AUémands  la  Saône  qui  cou- 
le dans  les  Gaules,  èic  aux  Part hes  le  Tigre  qui 
ne  touche  point  i leur  Païs . Ce  font  de  Peuples 
8c  des  Rivières  qui  nom  point  cnfemblc  le  ra- 
port  que  s’y  font  imaginé  y voir  des  Critiques 
trop  fubcils  . Ammien  Marcellin  nomme  cetrc 
Rivière  Saxcoma,  à ce  que  prétend  Paradio  ci- 
té parOrtelius;  mais  je  trouve  qu’Amraien  Mar- 
cdho  dit  Sauconna.  ? Et  emenfur  fpatia  flu-  J 
fluofa,  (il  parle  du  Rhône,  ) Ararim  quemSau- 
ttmnam  apeilant  inter  Germanium  primant  fium- 
tem  fuum  in  nomen  aftifeit  . Ortelius  con  jéift  li- 
re que  Polybe  l’a  nommé  Scokas.  Et  Plutarque 
le  Géographe  dans  fon  Traité  des  R i viéres  en  fcii 
un  Chapitre  particulier  8 où  il  dit  qu’on  l’appclloit  « P.n.»i|. 
d abord  Bai  evius,  Bpi>sc*.9i , mais  quelle 
changea  de  nom  \ cette  occafion . Arar  étant  en- 
tré dans  une  Forêt  pour  chalfer  trouva  CeJtibé- 
rus  fon  Frcre  déchiré  par  les  bêtes  fauvages . 1 1 en 
eut  tant  de  douleur  qu’il  fe  blefla  mortellement 
& tomba  dans  le  Briguius , qui  depuis  ce  tems-lù 
porta  fon  nom.  J’ai  déjù  remarqué  que  les  Grecs 
n’étoient  jamais  en^baraflez  de  trouver  l’Etymo- 
logie des  noms  propres  Géographiques.  Ilsavo- 
ient  toujours  quelque  Prince  ou  Héros , ou  quel- 
que Nymphe  de  commande  qu’ils  faifoient  avi- 
ver ou  mourir  dans  cet  endroit,  & ce  Prince  * 
ce  Héros  , ou  cette  Nymphe  portoit  toujours 
très-certainement  le  nom  dont  iischcrchoient  1’ 
origine.  Plutarque  eft  autant  Grec  par  cette  ma- 
nière qu’aucun  autre  Ecrivain  de  cette  Nation. 

ARARATH,  Mootagne  d’Arménie;  il  y a 
peu  de  lieux,  fur  lcfqucls  l’efprit  fabuleux  fefoil 
plus  exercé . Voici  l’idée  qu’en  donne  Jean  Struys 
dans  fes  Voiages  9 : cette  Montagne  eft  fituée  en-  9 T-  »■  t-99 
treJaMédicfic  l’ Arménie.  Elle  confine  ù l’une 
& à l’autre  , & eft  comme  une  fuite  de  Montagnes 
du  Dagucftan.  Les  Arméniens  l’appellent  Mef- 
finc  , & les  Perfaas  Agri . Elle  cft  Beaucoup  plus 
Mnuu  hau- 
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haute  que  le  mont  Caucafe , ou  fe  Tanins  ; 9t 
même  qu'aucune  Montagne  de  Perfe,  deMédie, 
fie  d'Arménie.  Les  pierres  y (ont  d'un  brun  clair 
fit  tirant  un  peu  fur  Je  bleu  ; fie  l’on  y Toit  quel- 
ques minéraux,  les  uns  roux,  les  autres  jaunâ- 
tres , «A  (bus  fort  lourds  fit  tort  luifans . Nous  al- 
lions voir  un  malade  quivivoif  en  henni  te  fur  11 
Montagne  : foo  Hermitage  droit  fi  loin  de  la  Plai- 
ne que  nous  n’y  fumes  qu’au  bout  de  fept  jours, 
chacun  defquels  nous  (tracs  cinq  lieufs  . Nous 
trouvions  tous  les  foin  une  bure  où  nous  repo- 
fions  , fit  l’Hcrmite  qui  l’habiroit  nous  donnoif 
le  lendemain  un  jnlfan  Se  un  âne  : le  premier  pour 
nous  conduire , & celoi-ci  pour  porter  des  vivres 
ht  du  bois,  Car  il  y faut  porter  fes  provifions» 
fans  quoi  cette  Montagne  rît  inhabitable  : le  froid 
yeft  tel,  ou’un Cavalier  peut  courir  fan»  rifqua 
a toute  bride  fur  la  glace  détruis  heure».  Déplus 
on  ne  s’y  chauffe  que  du  chauffage  qu’on  y por- 
te , Car  il  n’  y croît , ni  arbres  , ni  haliers  , ni 
ronces  ; fit  dans  toute  ta  Montagne  il  n’y  a pat 
un  fcul  pouce  de  terre  t Les  premiers  nuaecs  qu# 
nous  padames  Croient  bbfçurs  & épais.  Les  au- 
tres étaient  extrêmement  froids  & pleins  de  rwi- 
gc  , quoi  qu’un  peu  plut  bas  la  chaleur  lût  gran- 
de, fit  Icsuifiu*  & autres  fruits  dans  une  parfai- 
te maturité.  Dans  le  troiftéme  nuage , nous  pen- 
sâmes mourir  de  froid  ; nous  avions  beau  courir, 
rien  ne  nous  pouvait  échauffer,  défi  cet  efpact 
glace  avoir  Jure  encore  un  quart  d'heure  , je 
crois  que  nous  y fuffions  morts  : mais  torique 
nous  n cr  pouvions  plus , nous  rencontrâmes  heu- 
reufément  une  de  ceshutçt  Erémitiqucs  dont  fai 
dc';a  parle;  on  nous  y fit  grand  feu  fit  cependant 
je  fus  plus  d’une  heure  (âne  fefemir.  Les  jours 
fui  vans  plus  nous  avancions  plus  nous  refpirions 
un  airteraperé;  Se  cette  douceur  continua  fufqu’ 
à U Cellule  de  nirre  Patient,  où  nous  arrivâmes 
le  feptieme  du  mois  de  Juillet L’ Henraire 
«ne  dit  que  depuis  vingt-cinq  ans  qu’il  y demeu- 
roit  il  n avait  fenti  ni  le  moindre  fouflede  vent, 
ni  vû  tomber  une  goure  d’eau  : avec  tout  cela , 

nrfuivit-il,  l’aireft  encore  bien  plus  tranquil- 
ar  k lummec  de  la  Montagne  , puifque  ja- 
mais on  o’y  a vA  le  moindre  changement  ; auffi 
* cil  ce  pour  cette  raifon  que  f Arche  ne  fe  cor- 

rompt point , Se  qu’elle  y cft  depuis  tarit  de  lié. 
clés,  auffi  entière  que  le  premier  mur  qu’elle  y 
demeura ....  Je  défeendis  de  La  Montagne , pur 
le  même  chemin  qucj’avois  hait  en  la  montant; 
mais  f y lus  bien  plus  incommodé  que  la  premié- 
. re  fou  ; fiirtout  pendant  que  durèrent  le*  nuages 

froids , où  le  fenticr  droit  fi  rude , fi  gliffant  & fi 
efearpé , qu’à  chaque  pas  nous  courions  rifquc  de 
roder.  Vers  (afin  de  la  Montagne,  lèvent,  la 
pluye , & le  chemin  qui  droit  encore  bien  plus 
difficile  que  les  autres , me  firent  prefque  defes- 
perer  d’y  pouvoir  parvenir  , J’y  arrivai  pour- 
tant ....  Ainfi  je  vis  le  çdicbre  Mont  d’Ararath , 
& mon  volage  1ère  de  preuve , que  fi  la  route  en 
di  mal  ailée,  elle  n’ert  pas  inaccefllble , comme 
duficun  fe  l' imaginent . 

.Mrs.  Boudrand,  Maty  & Corneille  parlent  de 
cette  Montagne  à peu  près  dans  les  memes  ter- 
mes que  cet  Auteur,  « ont  emprunte  de  lui  la 
édfcription  qu’ik  en  font.  Mr.  Corneille  y joint 
celle  d'Oldarius,  qui  donne  une  idée  plus  exafte 
de  T Araiat  1 . Le  Moot  Ararat  , dit  ce  favant 
, Voiifcs  VoVagcur , fur  lequel  l’ Arche  de  Nod  s’arrêta, 
T->-  i'4-p-  gjquc  les  Arméniens  appellent  AfWJïmi,  IcsPcr- 
fes  jfgri  , & les  Arabes  Subcilabn  ; ( Mr.  de 
Tournefort  * dit  que  les  Arméniens  i'apellcnt  le 
t VeU^e da  mont  Macis,  fit  les  Turcs  Aorioa;  ) eft  fans 
Levant  T.«.  comparaifon  plus  haut  que  le  Caucafe,  & n’eJl 
^ W proprement  qu’une  grande  roche  notre  Cuis  aucu- 
ne verdure,  fit  couverte  de  neiges  au  Commet, 
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tvtdftfauffi  bien  qu’en  hyver;  par  lefqucfles  elfe 
fe  fiit  connoître  jufquet  i quinze  lieuê's  avant  d.ms 
kMerCafpie.  Les  Arméniens  fit  mêmclesPej'- 
fes  croient  qu'il  relie  encore  une  partie  de  l'Ar- 
che fur  cette  Montagne , mais  que  le  tems  l'a  tel- 
lement endurcie  qu’  elle  fembJc  convertie  en  pier- 
re ...  La  Montagne  cft  aojourd’  hui  tout  h fait 
inacceffiblc , h caufedci  précipices  dont  elle  cft 
environnée  de  tous  côtex.  Cette  Relation  s’ac- 
corde beaucoup  mieux  avec  la  vérité  que  cellcila 
Sr.  Struyt  dont  les  chimère»  font  encore  démen- 
tie» par  Mr.  de  Tournefort  . Cet  homme  plus 
recommandable  encore  par  fa  probité,  8c  parla 
bonne  réputation  qu’il  sert  faite  dans  tout  l’O- 
rient que  par  Je»  Plantes  qu’il  en  importées,  par- 
le ainfi  de  l’ Ararat  fur  lequel  il  prit  U peine  de 
monter.  Il  femble  que  l'on  frit  le  Voïage  avec 
Jui , tant  fon  récit  cil  naïf. 

» Nous  commençâmes  h monter  le  Mont  Are- 
ratfurlesdeux  heures  après  Midi  ; maitee  oefut  » Votigedu 
pas  fans  peine  . Il  faut  grimper  dans  des  fables  T-  ** 
mouvans,  où  l’on  ne  voit  que  quelques  pieds  de 
Genièvre  fit  d' Epine  de  bouc.  Cette  Montagne 
qm  rerte  enrre  le  Sud  fie  le  Sud-Sud-Ell  des  Trois 
fcgÜfe*,  ell  un  des  plus  trilles  fie  des  plus  défa- 
gréablesafpeû*  qu’il  y ait  fur  U terre’.  On  n'y 
trouve  ni  arbres , ni  arbriffeaux , encore  moins 
des  Couvents  des  Religieux  Arméniens  ou  Francs. 

Mr.  Struyc  nous  aurott  fait  plaifir  de  nous  appren- 
dre où  logent  les  Anachoretres  dont  il  parlé , car 
les  gens  du  Pais  ne  fe  fouviennent  pas  d'avoir  ouî 
dire  qu’il  y ait  jamais  eu  dans  cette  Montagne, 
ni  Moines  Arméniens,  ni  Carmes;  tous  les  Mo- 
nartércs  font  dans  la  Plaine . Je  ne  croit  pas  que 
la  place  tût  tenable  autre  part , puifque  tout  le 
terrain  de  f Ararat  ert  mouvant , ou  couvert  do 
neige  . 11  femble  même  que  cette  Montagne  fe 
con  lorame  tous  les  tours.  Du  haut  du  greod  abî- 
me qui  ell  une  ravine  épouvantable , s il  y en  eut 
jamais,  fie  qui  répond  au  Village  (d’Acourlou) 
d'où  nous  étions  partis,  fe  détachent  à tous  ma- 
rnera des  rochers  qui  font  un  bruit  effroiable,  fit 
ces  rochers  font  de  pierre*  noirâtres  fit  fort  dures , 

Il  n’y  a d’animaux  vivant,  qu'au  bas  de  la  Mon- 
tagne fit  vers  le  milieu  ceux  qui  occupent  la  pre- 
miéré  Région , font  de  pauvres  Bergers  fit  des 
troupeaux  galeux,  parmi  lefqucls  on  voit  quel- 
ques perdrix  . Ceux  de  la  féconde  Région  font  des 
Tigres,  fit  des  Corneilles.  Tout  le  relie  de  La 
Montagne , ou  pour  mieux  dire  la  moitié  de  la 
Montagne  , ell  couverte  de  neige  depuis  que  1’ 

Arche  s’y  arrêta,  fie  ces  neiges  font  cachées  la 
moitié  de  l’année  fous  des  nuages  fort  épais . Les 
Tigres  que  nous  apperçAmcs  ne  laiflerentpas  de 
nous  frire  peur , quoiqu'ils  fuffent  à plus  tic  aoo. 
pas  de  nous,  fit  qu’on  nous  aiTArât  qu’ils  ne  ve- 
noient  pas  ordinairement  inhiber  les  paffans , il* 
cherchoientà  boire,  fiçn’avoient  fans  doute  pas 
faim  ce  jour-lù . Nous  nous  proilcrnimes  pourtant 
dans  le  fable , fit  les  taillâmes  paffer  fort  refpcc- 
roeufement.  On  en  tué  quelquefois  à coups  de  fu- 
fil,  mais  la  principale  thalle  fefrit  avec  des  tra- 
quenards ou  pièges  , par  le  moïen  dcfqucls  on 
prend  les  jeunes  Tigres  que  l’on  apprivotfe , fie 
que  l'on  mette  promener  en  lui  te  dans  les  principa- 
les Villes  de  Perfe . Ce  qu’il  y a de  plus  incommo- 
de dans  cette  Montagne , c'dlque  toutes  les  nei- 
ges fondués  ne  fe  dégorgent  dans  l'Abîme  que  par 
une  infinité  de  fources  où  fon  ne  fauroit  attein- 
dre , fie  qui  font  auffi  frics  que  l’eau  des  torrens 
dans  le  plus  graods  orages.  Toute*  ces  fources  for- 
ment le  Ruilfcau  qui  vient  paffer  à Acourlou , fie 
qui  ne  s'éclaircit  jamais . On  y boit  de  la  boue 
aot  toute  l'année , mais  nous  trouvions  cette 
plus  délicieufe  que  le  meilleur  vin,  elle  ell 
perpétuellement  à la  glace,  fie  n’a  point  de  goût 
limo- 
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limoneux.  Malgré  l'étonnement  où  cette  effroïa- 
blc  folirade  nous  avoir  jettez,-  nous  ne  biffions 
pu  de  chercher  ccs  Monaftéres  prétendus  ; & de 
demander  s’il  n’y  avoit  pas  de  Religieux  reclus 
dam  quelques  cavernes . L’idée  qu’on  a dans  le 
Paît  quel  Arche  s’y  arrêta,  &Ja  vénération  que 
tout  les  Arméniens  ont  pc«r  cette  Montagne , ont 
fait  préfumer  b bien  des  gens  quelle  devoir  être 
remplie  de  folitaircs,  & Struys n'eft  pas  le  fcul 
qui  Vait  publié:  cependant  on  nous  affôra  qu’il 
d'y  avoit  qu’un  petit  Couvent  abandonné,  au 
pied  de  l’Abîme,  où  l’on  envoïoit  d'Acourlou 
tous  les  ans  un  Moine  pour  recueillir  quelques  fies 
de  Blé  que  produifenr  les  terres  des  environs  . 
Nous  fûmes  obliger  d'y  aller  le  lendemain  pour 
boire , car  noos  conlomm âmes  bientôt  l’eau  dont 
nos  Guides  avoient  fait  provîfion , fur  les  bons 
avis  des  Bergers . Ces  Bergers  y font  plus  dévots 
qu’aiilcurx,  & même  tous  les  Arménien*  baifent 
là  terre  dès  qu’ils  découvrent  i’Ararat  ; & réci- 
tent quelques  prières  après  avoir  bit  le  figne  de 
la  Croix . Nous  campâmes  ce  jour-li  tout  prb 
des  cabanes  des  Bergers , ce  font  de  méchantei 
huttes  qu’ils  tranfportcnt  en  différent  endroits , 
fuivant  k béfoin , car  ils  n’y  fauroient  relier  que 
pendant  le  beau  tems . Us  nous  avertirent  qu'il 
n’y  avoit  aucune  Fontaine  dans  la  Montagne , ex- 
cepté le  Ruiffeau  & l’Abîme  , où  l'on  ne  pou- 
voil  aller  boire  qu’auprés  du  Couvent  abandon* 
né , èk  qu’un  jour  ne  fuffiroit  pas  pour  aller  juf- 

Îucs  b la  neige,  & pour  défeendreau  fond  de  I* 
ibimc,  & nousconfeiJJcrentdc  ne  pas  aller  plus 

avant Après  avoir  tenu  contai  avec  eux 

Sc  nos  guides,  nous  nous  repofames  pendant  la 
nuit , fc  refolûmes  de  vifiter  U Montagne  jufqu* 
. Nous  ordonnâmes  donc  b nos 


aux  neiges, 
deux  Guides  d’aller  nous  attendre  avec  nos  ché- 
vanx  au  Couvent  abandonné  qui  cil  au  bas  de  P 
Abîme,  il  faut  le  déligncr  ainfi,  pour  le  dillin- 
gucr  de  celui  d’Acourlou  qui  cil  auffi  abandonné , 
èk  quinefert  plus  que  de  retraite  aux  Votagenrs. 
Nous  commençâmes  après  cela  à marcher  vers 
h première  barre  de  rochers  avec  une  bouteille 
d’ eau  que  nous  portions  tour  à tour  pour  nous 
foulager;  mais  quoique  nos  ventres  fufTent  dé- 
vcntis  de  Cruches , parce  que  nous  avions  bô  pour 
h fnif  b venir  ; elles  furent  b fec  deux  heures 
après;  d’ailleurs  l'eau  battué  dans  une  bouteille 
ell  une  fort  défxgréable  boiffon , toute  nôtre  cf- 
pénnee  lut  donc  d’aller  manger  de  la  neige  pour 
nous  défi  Itérer . Il  faut  avouer  que  b vôé  efl  bien 
trompée  quand  onméfure  une  Montagne  de  bas 
en  haut,  fur  tout  quand  il  faut  pafler  des  fables 
luflt  fâcheux  que  les  Syrtcs d’Afrique . On  ne  fau- 
roit  placer  le  pied  ferme  dans  ceux  du  Mont  Ara- 
nt , & l'on  perd , en  bonne  Phyfique , bien  plus 
de  mouvement  que  (orfqu’on  marche  fur  un  ter- 
rein  folidc.  Quel  cadeau  pourdes  gens  qui  n’avo- 
ient  que  de  l'eau  dans  le  ventre,  d’enfoncer  juf- 
quesblachévillc  dans  le  fable?  Enplufieurs  en- 
droits nous  étions  obligez  de  défeendre  au  lieu  de 
monter,  ôepour  continuer  nôtre  route  il  fallut 
fouvern  fc  détourner  b droite  ou  à gauche  ; fi  trous 
trouvions  de  la  pcloufe , elle  limoit  fi  fort  nos  bot- 
tines , qu’elles  gliffoient  comme  du  verre , & mal- 
gré nous  il  falloit  nous  arrêter . Ce  tems-Ib  n'étoït 
pourtant  pas  tout-b-fâit  perdu , car  nous  l'emplo- 
yons b rendre  l'eau  que  nous  avions  buC:  mais  a la 
vérité  nous  fîmes  deux  ou  trois  fois  fur  le  point  d’ 
abandonner  la  partie,  je  croisque  nous  aurions 
mieux  bit  : pourquoi  lutter  contre  un  fable  fi  ter- 
rible & contre  une  peloufe  fi  courte  que  les  mou- 
tons les  plus  affamez  n’y  (auraient  brourter  *,  ce- 
pcndantle  chagrinée  n’avoir  pas  tourvû,  nous 
aurait  trop  inquiétez  dans  la  fuite , & nous  aurions 
toujours  crô  d'avoir  manqué  les  plus  beaux  tn* 
Tom.  /. 
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droits.  Il  eff naturel  de fe  flatter,  dans  cesfortei 
de  recherches , & de  croire  qu'il  ne  faut  qu’un  bon 
moment  pour  découvrir  quelque  chofc  d’éxtraor- 
dinaire , Sc  qui  dédommage  de  tout  le  tems  perdu . 
D’ailleurs  cette  neige  qui  Te  préfenroit  toujours  de. 
vant  nas  yeux , & qui  fembloit  s’approcher , quoi- 
qu'elle eu  fût  très-éloignéc , avoir  de  grands  at- 
traiti  pour  nous , & nous  fafeinoit  continuelle- 
ment les  yeux,  plus  nous  en  approchions , moins 
cependant  nous  découvrions  de  Plantes  . Pour 
éviter  les  fables  qui  nous  fatiguoienr  horrible- 
ment, nous  tirâmes  droit  vers  de  grands  rochers 
entaffez  les  uns  fur  les  autre* , comme  fi  Ton  avoit 
m ’nOfls  fur  Peliam , pour  parler  le  langage  d’Ovi- 
de. Onpaffcau  deffous  comme  au  travers  de  ca- 
vernes, &.  I on  y ell  b l’abri  des  injuresdu  tems, 
excepté  du  froid  ; nous  nous  en  apportâmes  bien  , 
mais  ce  froid  adoucit  un  peu  l’altération  où  noua 
étions.  Il  fallut  en  déloger  bientôt , de  peur  d’y 
gagner  la  pleurefie;  nous  tombâmesenfuite  dans 
un  chemin  trés-fatiguant , e'étoient  des  pierres 
Semblables  aux  moitons  que  l’on  cmploïe  a Paris 
pour  la  maçonnerie , ôtnouî  étions  contraints  de 
fauter  d’un  pavé  fur  l'autre . Cet  éxorcice  nous  pa- 
roiffotr  très-incommode  -,  fc  nous  ne  pouvions 
roms  empêcher  de  rire  de  nous  voir  obligez  X faire 
un  fi  mauvais  manège;  mais  frinchcmcnron  ne 
rioit  que  du  bour  «les  dents  . N’en  pouvant  plu*  je 
commençai  le  premier  i me  rcpofcr , cela  fervit  de 
prétexte  b la  Compagnie  pour  en  faire  autant.  De* 
Tigres  fc  promenoient  fort  tranquillement , où  fe 
jouoient  b une  diftancc  affez  raifonnablc  de  nous . 
Nous  arrivâmes  fur  le  Midi  dans  un  endroit  plus 
répudi  a ru , car  il  nous  fembloit  que  nous  allions 
prendre  la  neige  avec  le* dents . Nôtre  joïe  ne  fît 
pas  longue,  céroiriwe  crête  dérocher  qui  nous 
dérobait  lu  vûè  d’un  rerrein  éloigné  de  la  neige , de 
plu*  de  deux  heures  de  chemin  , & ce  rerrein  nous 
parut  d’on  nouveau  genre  de  pavé.  Ce  n’étoient 
pas  de  petits  cailloux , mais  de  ces  petits  éclats  de 
pierres  que  la  gelée  fait  brifer , fc  dont  la  vive  arê- 
te coupc  comme  celle  de  la  pierre  âfufil.  Nos 
Guides difoiem  qu'ils  étoient  nuds pieds,  & que 
nous  ferions  bientôt  de  même  , qu’il  fc  faifoit 
tard  , & que  nous  nous  perdrions  indubitablement 
pendant  la  nuit , ou  qu'au  moins  nous  nous  caf- 
ferions  le  col  dans  les  ténèbres,  fi  mieux  n’ai- 
mions nous  repoferpoar  fervir  de  pâture  aux  Ti- 
gres qui  font  ordinairement  leurs  grands  coups 
pendant  la  nuit.  Tout  cela  nous  paroiffoir  allez 
vraifcmblablc , cependant  nos  bottines  n’étoient 
pas  encore  trop  maltraitées . Après  avoir  ;etté  les 
yeux  fur  nos  montres  qui  écoienr  fort  bien  réglées , 
nous  affûtâmes  nos  Guides  que  nous  ne  pa  lierions 
pas  au  de  I b d’un  tas  de  neige  que  nous  leur  mon  tri- 
mes , fc  qui  ne  paroiffoit  guère*  plus  grand  qu’un 
gâteau;  mais  quand  nous  y fumes  arrivez  nous  y 
en  trouvâmes  plus  qu’il  en  fallait  pour  nous  rafraî- 
chir, car  le  tas  avoit  plus  de  jo.  pas  de  diamè- 
tre . Chacun  en  mangea  tant , & fi  peu  qu’il  vou- 
lut, & d’un  commun  confcntemcnt  il  hit  réfolu 
qu'on  n’iroit  pas  plus  loin.  Cette  neige  avoir  plus 
de  quatre  pieds d’épaiffeur;  & comme  elle  étoit 
tourc  criftalifée,  nous  en  pilâmes  un  gros  mon- 
ceau  dont  nous  remplîmes  nôtre  bouteille.  Nous 
descendîmes  donc  avec  une  vigueur  admirable , 
ravïsd’avoîr accompli  nôtre  vtru,  & de  n’avoir 
plus  rien  b faire  que  de  nous  retirer  au  Monafié- 

te Nôtre  vigueur  prétenduè  ne  fut  pas  de 

longue  durée . Nousretombimesdans  des  fjbles 
qui  couvraient  le  dos  de  l’Abîme  que  nous  fouhai- 
tions  de  voir  de  plus  près,  C’elt  une  cffroiable 
vuéquc  celle  de  cet  Abîme,  & David  avait  bien 
raifon  de  dire  que  ces  fortes  de  Lieux  montraient 
la  grandeur  du  Seigneur . On  ne  pouvoir  s'em- 
pêcher de  frémir  quand  on  le  découvrait , 3c 
M mm  z Ucê* 
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h tête  to'jrodit  pour  peu  qb’dn  voutft(  e4  exafrn- 
ne  ries  horribles  précipices.  Les  cris  d'une  înhm- 
reiie  Corneilles  qui  volent  inceflammcnt  de  l'un  k 
l’autre  côté,  ont  quelque  choie  d’effraïant.  On 
n'a  qu’k  s’imaginer  une  des  plus  hautes  Montagnes 
du  Monde,  qui  n’ouvre  Ion  ftm  que  pour  lairc- 
voirie  fpctlaclc  le  plus  affreux  que  l'on  ptûflê  fe 
rcprelentcr  . Tous  ces  précipices  font  taille*  k 
plomb,  ôdescitrémitcz en  Ibot  hcriflees  & om- 
ritres  comme  s'il  en  fortoit  quelque  fumée  qni  les 
falît,  il  n*en  fort  pourtant  que  des  torrens  de 
bout . Sur  les  6s  heures  après  Midi  nous  bous  trou- 
vâmes trè-s -épmfez  , St  notant  pouvions  pas  met- 
tre un  pied  devant  l'autre,  tn^tsil  faHut  faire  de 
néceflité  vertu,  & mériter  les  noms  de  Martyr* 
delà  Botantqnt.  Nous  nous  apperçûmes  d'un  en- 
droit couvert  dcpéloufc,  dont  la  pente  paroirtbit 
propre  àfavonfer  nôtre  défccnte,  c’cil-k-dire  le 
chemin  qu'avoit  tenu  Noé  pour  aller  au  b u de  la 
Montagne  . Nous  y courûmes  avec  empreffe- 
ment,  on  s’y  repoli;  on  y trouva  même  plus  de 
Plantes  qu'on  n avoir  fait  fondant  toute  la  jour- 
née’, ôcce  qui  nous  fitplaÛir,  c’eflqticnos  Gui- 
des nous  firent  voir  delà,  quoique  de  fort  loin, 
le  MonaJlére  où  nous  devions  aller  nous  défaite- 
rer.  Je  lailTc  à dévincr  de  quelle  voiture  Noé  fe 
fervit  pour  dcfcendre,  foi  qui  pouvoit  raonrer  fur 
tant  de  fortes  d‘ animaux , puifqu’il  les  avoit  tous 
k fa  fuite,  Nous  nous lai/fÀmes  glilfcrftw  le  dos 
pendant  plus  d’une  heure  fur  ce  tapis  vert  ; nom 
avancions  chemin  fort  agréablement  , & nous 
allions  plus  vite  de  cette  Ikçon-lk  que  fi  nous  a- 
vions  voulu  nous  fctvirde  nos  jambes.  La  nuit  & 
la  foif  nous  (ervoient  comme  d’ éperons  , pour 
nous  faire  hâter.  On  continua  donc  kglificr au- 
tant que  le  terre  in  le  permit  ; & quand  nous  ren- 
contrions des  Cailloux  qui  meurtri/ToaclH  nos  é- 
juulcs,  nous  eliflionsfor  le  ventre,  ou  nous  mar- 
chions k reculons  k quatre  pattes.  Peu  k peu  nous 
nous  rendîmes  au  Monaftére , nuis  fi  étourdis  de 
coups  & fi  fatigue*  de  ces  allures , que  nous  ne 
pouvions  remuer  ni  bras  ni  jambes, 
i Ibid  1 L’Ararat  a deux  fommets  ; le  petit  qui  cil  le 

plus  pointu  n’étoit  point  couvert  déneiges,  mais 
le  grand  enétoit  furieufement  chargé.  I-«s  Géo- 
• IM.jmji.  graphes  * qui  difcnt  que  l’Araxc  coule  de  cette 
Montagne  le  trompent  fort . Ils  ont  pris  le  Ruif- 
feau  d’Âcourlou  pour  l’Aras , lequel  cil  plus  large 
entre  le  Mont  Arar.it&  Erivan  , que  la  Seine  ne 
l'cftk  Paris.  Chardin  eû  iLans  cette  erreur,  & y 
a entraîné  D.  Caimet.  Votez  Araxe. 

Outre  les  noms  de  Mclfina,  d’Agri , StdcSu- 
)U.i7tis.  Jjcjlahn,  Mr.  Ëaudnnd  * préféré  celui  de  Mut- 
souan  , qui  félon  lui  figniîîr  Montagne  de  l'Ar- 
che. Il  dit  que  c'cll  une  partie  duCaucale.  Les 
Voïageurs  conviennent  qu’elle  eft  ifolée,  au  mi- 
lieu d’une  ville  Plaine,  &par  conlcquent  qu'ci- 
le  ne  tient  k aucune  autre  Montagne . 

AKAKENA,  Contrée  des  Nomades  , c'efl- 
k-dirc  des  Arabes  Erransdansl'  Arabie  heureufe , 
« félon  Strabon*. 

sBadoe-  ARARIï,  Rivière  de  l’Amérique  Méridio- 
EJ- '7cj.  nale  au  Brcfil , elle  fc  rend  dans  la  Mer  du  Nord 
vers  rifle  & Capitainie  de  Tamaraça. 

§.  Dans  le  petit  Golphc  où  cil  cette  Illc  cil  fem- 
bouchurc d’une  petite  Rivière,  qui  cil  apparem- 
ment celle-là.  Et  clic  fert  de  bornes  entre  la  Ca- 
piuinic  de  Tamaraça  & celle  de  Fcrnarabouc , 
félon  Mr.  de  l'Iilcqui  ne  la  nomme  nas. 

ARAS.  Voïczauraot  Ad  l'Article  Ad  Aras. 

ARAS  AUSEN  , Davity  & Mr.  Corneille 
nomment  ainfi  le  Cap  Razal  qui  cil  à l'entrée  O- 
rientaic  d u Golphc  de  la  Sidrc . 

ARASCH.  Volez  Laxacme. 

ARASSE.  Votez  Ahaxe  . 

ARASSE,  Ville  maritime  d'Italie  dans  l'Etat 
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de  Gcncs  dtm  faRiviércOccideorate,  k un  mille  Jeun»»u*i« 
de  Saotoglin  dans  1,'  Evêché  d'Albenguc.  Elle  cil  4*4’ 
marchande,  bien  peuplée  & extrêmement  nette,  tutfep.  ■+*. 
Elle  fournit  des  pécheurs  pour  le  Corail.  Au  mi- 
lieu eil  une  Place  quarree , les  habitant  en  font 
leur  lieu  de  promenade . Outre  1’  Egltfc  Collégia- 
le qui  eil  bien  rentée , il  y a des  Capucins , des 
Cordeliers , de  Obfervantins  Ht  des  Rcligieufos 
de  Stc.  Claire . On  peut  y prendre  une  barque  pour 
Gènes , & pour  toute  la  côte . 

r.  ARATHA,  Ville  de  la  Margianc,  félon 
Ptolomée  6 . * i.  a. 

a.  ARATHA , Ville  de  Syrie , ou  de  Y Eu- 
phratenfe , félon  U Notice 7 . 7 Stfl.  h* 

ARATHUS  , Fleuve  de  l’Epire  , dit  Mr. 

Cocnetlic.  11  devoit  dire  Ahachthus  , Votez, 
ce  mot . 

ARATIATICI,  mot  qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques Editions  de  Pline  au  heu  d’Anuuu.. 

Voïez  ce  mot. 

ARAU . Voie*  Ahaw , 

ARAIJCO,  Château,  ou  Fortéreflc  de  l’A- 
mérique Méridionale  au  Roiaumc  du  Chili , dans 
la  Vallée  d’Arauco , vert  les  embouchures  delà 
Rivière  de  Lobo  dans  la  Mer  du  Sud , dit  Mr. 

Baudraad  8 . Il  n'  y a cependant  aucune  Rivière  u Ed.  i?oj. 
nommée  ainfi  dans  ces  quartiers-là  9,  Peut-être  9 u r.  ti- 
que fes  Imprimeurs  ont  mis  Lobo  pour  Bobio 
qui  coule  au  Nord  , 8c  à quelque  diflancc  d’  d*»V ïVÎ* 
Arauco  & tombe  dans  la  Mer  du  Sud,  vÎ9-k*vis  CirttduCiû. 
de  rifle  de  Ste  Marie  . Quoiqu'il  en  foit , le  1‘* 

Fort  d' Arauco  eil  k la  fburce  de  la  Rivière  de 
Tucapcj . 

EL  ESTADO  DE  ARAUCO,  on  nomme 
ainfi  les  Territoires  de  Purcn , de  Tucapcl  joints 
k celui  d*  Arauco  , ce  qui  fait  ensemble  , félon 
Mr.  Corneille,  une  Province  de  vingt  lieues  de 
longueur  fur  environ  Cept  de  largeur  . La  plus 
grande  partie  de  cette  Province  cil  en  Montagnes 
& hautes  Collines  & du  côté  qu'  elle  touche  la 
Mer  du  Sud , ce  font  plutôt  des  rochers  tout  droits 
que  des  Rivages  . Elle  reçoit  la  Mer  dans  une 
Baie  grande  oc  fpaçieufe,  où  l'ancrage  cil  fûr, 
mais  ladéfccnte  extrêmement  difficile . Vaidivia 
qui  le  premier  fournit  ce  Pats  voïant  que  les  habi- 
uns  ne  pouvoient  loufrir  les  Elpjgnuls  dont  ils 
ta  liaient  tous  les  jours  de  cruelles  oouchèrics  pour 
le  recouvrement  de  leur  liberté  , outre  les  Villes 
de  1* Impérial  de  Vaidivia  ( Buldtvta  ) & de  la 
Concéption  jugea  k propos  de  bâtir  trois  Fortéref- 
fes  khuit  lieues  dedidancc  les  unes  des  autres: 
l’uoedans  la  Province  de  Tucapcl , l'autre  dans 
celle  de  Puren  (ou  félon  d’ autres Burcn , ) Sc  la 
troiliéme  dans  Arauco,  pour  contenir  cesfurieu- 
fes  nations  qui  n’avaient  pû  être  données  aupara- 
vant par  les  Incas  du  Pérou . ( Il  y a ici  une  gran- 
de dificulcé  fur  T cfpace  de  huit  lieuts  entre  ces 
Fortéceflcs . Car  fi  nous  fupofons  que  le  Fort  de  la 
Province  de  Tucapcl  eftle  Fort  St.  Philippe  bâti 
klembauchurede  la  Rivière  de  ce  nom,  oc  k en- 
viron huit  lieues  communes  d' Efpagne  , ou  huit, 
heures  de  chemin  du  Château  d' Arauco , il  y a 
du  moins  vingt-fix  de  ces  mêmes  lieuf  s au  Fort  de 
Purcn.  ) Comme  Baldivia,  pourfuit  Mr.  Cor- 
neille , remarqua  peu  de  tems  après  de  riches  vei- 
nes d'or  dans  une  Plaine  appclldc  Oncol  par  les 
Sauvage:. , il  mena  auili  une  Colonie  dans  la  pe- 
tite Vdle  .de  los  Coneines  , afin  qu  elle  lût 
comme  a» milieu  des  deux  premières  Villes*,  c* 
elt-k-dirc  entre  la  Concéption  Sc  l’ Impériale  ; Il 
y ait  divers  combats  entre  les  Sauvages  8c  les 
Eipagqoh . Votez  Axauqjues. 

AK  A VIDA,  Village  de  Portugal  dans  i’Ef- 
trcuudurc.  On  croit  y trouver  F Ajustiez  des 
Anciens . 

ARAUNIA  r petite  Ville  d’Afic  quelque 
part 
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par;  $ers  la  Gain  ic . Il  en  ert  fait  mention  dans  la 
Vie  de  Sc.  Théodore  Archimandrite , 

A RAUQUES  , Peuple  de  l'Amérique  dans 
le  Chili , & dam  le  Palsd’Arauco . Ils  font  intrépi- 
des & g uc m cts, & ont  fait  une  longue  & vigourcu- 
fc  rclmcncc  aux  Espagnols  qui  fc  font  établis  dans 
kur  voifinage.  Ils  k fervent  d'arcs, de  fléchés  Sc  de 
longues  piques  . Ils  ont  des  roiuUches,  & des 
cuiraAes  de  peaux  de  loups  marins.  Us  ont  coutu- 
me d' dire  pour  Chef  celui  d'entre  eux  qui  peut 
porter  pim  long  temps  fur  fes  épaules  un  gros  ar- 
bre de  palmier.  Ç'cftainfi  , dit  Mr.  Corneille, 
que  fut  ciA  un  certain  CetmpoUcan , qui  le  porta 
trois  jours  entiers  (ans  fc  repofer  . le  an  1599. 
ils  prirent,  & ruinèrent  la  Ville,  & le  Fort  de 
Baldivia  de  autres,  & y tuèrent  tous  les  Efoagnols . 
llseulfcnt  faccagé  & brûfc  tout  le  refle  du  Pais, 
s'ils  n’euffent  pas  été  re  poulie z , mais  enfin  il  con- 
clurent U Paix  vers  l'an  1050.  Mr.  Ëaudrand  au 
commencement  de  ce  ûéck  partait  de  cette  guer- 
re comme  fl  elle  eût  encore  duré  alors.  Ccft  cet- 
te guerre  fameufe  que  le  cékbrc  Alonio  de  Lnilla 
a traitée  dans  (on  Poème  dcl'Araucanc  qui  com^ 
mente  par  ces  vers  : 

No  lai  Dmim,  Asm  , mo  pniilnu 
Dr  CavaUcre*  <aato  rnamoraAot , 

Ni  U»  AurArM  miM  r 
D*  AaMwofoa  Afehol  y C«sMm, 

Mu  ri  vator . 1m  Hccbai , ju  Proclai 
De  aquctloa  Efpjita!*»  ulorfMlot 
Qu«  il*  Cornai  ri*  Anale  no  J «maria 
PiÂttan  dure  71140,  pot  Ja  Sfadi. 


ARAURACE.  Voïez  A*  auiacus. 
ARAURACIDF.S  , Peuple  d’ Afrique  dans 
s I.4.C.+  la  Pentapolc,  félon  Ptoloméc  ’ j fes  Interpré- 

• Lj.c.j.  tes  lifcnt  AxAuaacaLEs  . Pline  * Us  nomme 

AraRUCF.LES.  4 

ARAURIS  , Rivière  de  la  Gaule  Narbor.- 
noife  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  A r iris 
l Ls.c.s.  ja  L’ Arauris  félon  Pomponius  Mêla  i 

a fa  (duree  dam  les  Séveoes  & coule  à AgJc. 
T km  ex r Grbcnmt  demifau  Atatttit  /tuas  Aga- 

♦ i-î-e-4.  tbarn  fikit  . Pline  en  lait  auflà  mention  « . C 

ctt  préfentemem  I’Airau  , ou  Eruau,  dit  le 
R.  P.  Hardouin.  Volez  Eravi.t. 

ARAUSA,  ViUc  ancienne  de  l’Iflrie  à vingt 
milles  pas  de  Blandona  en  allant  h Salonc,  fe- 
5 louer  • Ion  Aotonin  * . 

ARAUSACUS,  Antomn  décrivant  la  route 
de  Satala  à Samotuc  met  urne  Place  de  ce 
nom  ; mai*  ks  exemplaires  varient  extrême- 
ment : celui  de  Surira  porte 

Suiffam  M.  P.  XVII. 

Arauracos  M.  P.  XVIII. 

Cafargim  M.  P.  XXIII I. 

Celui  du  Vatican  donne 

Suifa  M.  P.  XVII, 

Alauracos  M.  P.  XXVIII, 

Arafaucos  M.  P.  XXVIII. 

Sarfagis  M.  P.  XXlIII. 

Ortcliuslildit  dansleflen  Axausacus,  & Asau- 
racus.  Simler  doute  fi  c’eft  le  même  Lieu,  ou 
fl  ce  font  deux  Lieux  différent.  Le  doute  cft  levé 

Sr  U femme  totale  des  milles  de  cette  route  qui 
ru  341 . félon  la  exemplaires  de  Suri  ta  & de  Bcr- 
tjiis . Or  en  admettant  ccs  deux  noms  diftinfté- 
meut  avec  leur  nombre  de  vingt- huit  milia  cha- 
cun , cela  (ait  369.  au  lieu  qu’en  retranchant  l’un 
des  deux  le  total  revient  ï 34».  marqué  par  An- 
tonio . 11  cil  vrai  que  l’ cxemnlairc  du  Vatican 
donne  pour  le  total  CCCLI.  Mais  c’eft  une  fau- 
te , car  il  y a ou  X d'excès,  ou  XVIII,  de 
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manque  , félon  les  diverfes  parties  marquées 
dam  ce  même  exemplaire. 

ARAUSIO.  Voïca  OxfNGE. 

ARAW,  Arau,  ouAa^aw,  Ville  de  Suif- 
fedans  l'Argow,  fur  la  Rivière  de  l'Aar:  "die  * D^«*  <fe 
ell  belle  St  partabkmc  t grande . Ce  qu  on  y voit  * T‘ 
de  plus  ic;i!a.-ipiablc  «Ue  toupie  qui  mérite  d'être, 
vû  j une  vici Lie-  Fortérdlc  nommée  Aller  Tburny 
toute  bàuc  de  Caillou*  où  l'on  met  uamifon  en 
temps  de  guerre,  6c  la  Maifon  de  Ville.  Cette 
dernière  croit  autrefois  le  Lieu  delà  refait,  me  des 
Comtes  de  Rore , & un  fort  Château.  Mais  les 
Bourgeois  aiant  acheté ce  Château  avec  tous  fes 
droits,  & fes  appartenances  l’an  1515.  ils  le  dé- 
molirent , comokrcmjcs  folfcz  & bâtirent  leur 
Mai  Ion  ûc  Ville.  Le  gouvernement  cil  le  même 
qui  Zoffinguc  c'cA-â-dirc  que  quoi  que  La  Vil- 
le (bit  fous  la  Souveraineté  du  Canconde  Berne, 
elle  crt  indépendante  des  Bxilitfr  . Les  habitant  . 

font  fl  jaloux  de  leurs  franchi  (es  que  fl  un  Bour-- 
geois  condamne  par  fes  juges  appelle  de  leur  ju- 
gement à Berne  il  perd  (a  Bouigcouk  . 7 L«  ? m 
routâmes  qui  coulent  par  le»  rués  ne  donnent  pas  J0»*»** 
peu  d’agi  émeut  a cette  Ville  qui  eft  dam  une  Cou- 
uée  très-fertile  en  bleds.  Lcstaircs  qui  s';  tien- 
nent la  rendent  céicbre,  dcplus  encore  le  choix, 
qu'en  ont  fait  les  Cantons  Projetant  pour  être  le 
Lieu  de  leurs  a/Tcmblécs.  ArawcA  fouvent  nom- 
mé dans  l’Hilloire  Helvétique , furtouten  1712. 

9 au  fujet  des  Conférences  que  l'on  y tenoit  pour 
calmer  les  Cantons,  qqiavoicnt  pris  les  arme»  à û«H.ib=.* 
l’occaflon  de  l’ Abbé  de  St.  Gai . 

ARAUZONA,  Ville  de  l'IUyric  feloti  Pto- 
lomée  9 » Niger  croit  que  c'  cfl  Ostxoviza  . fl*».*.  17. 
Simler  la  premTpour  Su  on  ica  a , & tient  que  c'efl 
la  même  que  fAxAfSAil'Antuiim.  Ortchus  to  a •»  T>«1*ur« 
cil  pas  de  ccc  avis. 

ARAXA , Ville  de  la  Lycic  (clan  Ptoloméc 
«* . Etienne  ic  Géographe  b nomme  aufll  Auxa . » i.j.e.j. 
Elle  étoît  Ville  Eptfcopale,  Sc  avuit  Myre  pour 
Métropole.  11  On  voit  Léontius  entre  les  Eve-  • * c*».»s, 
ques  qui  (buscrivirent  i.  la  Lettre  Synodale  de  et  t- 
te  Province  Sc  au  Concile  de  Chalcc’doinc . Or- 
celius  ’i  trouve  que  te  Siège  eA  nommé  Araxis  ij  T>Mr*ur. 
dans  ce  Concile. 

1.  ARAX.Ç,  & Aaaxt  *4,  Peuple  de  TI!-  t«  lUd. 
lyrie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  citcAk- 
xaoder  Cornélius. 

2.  ARAXÆ  5t  Axaxi  *ï  , Peuple  «le  ia  «s  IW, 
Colchidc , félon  Orphée  dans  lès  Argonautiqucs . 

ARAXAI  '*  , Rivière  de  l’Amérique  Me- 
Ttdiotulc  au  Hréfil  , & vers  la  Capitainic  de  E'1,  W- 
Parada  , où  elle  fc  rend  dans  la  Rivière  de 
Moneaguaba , 

ARAXATES.  Voïez  JaxAXTt. 

1.  ARAXE,  Fleuve  d’Afle  dans  l'Arménie. 
Mr.Baudrand  le  nomme  I’Arais,  après  Or- 
tclius . Léundavius  I* appelle  Achlar  , St 
Thévet  écrit  que  ks  habitant  du  Pais  le  nom- 
mcncCoxacuz.  Mr.Cbardin  >*dit;  nouscou- 
ch  âmes  fur  les  bords  dti  Fleuve  Araxe  que  le* 

Orientaux  nomment  Aras  St  Ares  . Mr.  de 
Tournefort  dît  ,0r  nous  commentâmes  à voir  „ 
la  Rivière  d'Arwfi  connue  autrefois  fous  le  nom  T.».^l4+. 
d*  A rases  . Elle  parte  i quatre  Jieues  du  Mont 
Ararat . On  peut  conclure  de  ccs  deux  habiles  Vo  - 
ïageurs  nue  le  nom  Oriental  de  l’ Araxe  cil  préfen- 
rement  i'Aras.  Pour  ce  qui  cil  des  noms  que  les 
Anciens  lui  ont  donnez,  Plutarque  le  Géographe 
dit  que  fon premier  nom  écoit  Buhthum, 
puisAtMUM.  Erythrée  dans  Cou  Indice  fur  Vir- 
gile , croit  que  Dorinx  croit  un  da  nom  de 
T Araxe . Les  modernes  ne  s'accordent  pas  fur 
le  lieu  de  fa  fource.  Chardin1'  fui  vi  par  quan- 
tité d'autres,  de  D.  Calmet  par  exemple,  dit 
qu’il  a la  (ôurce  dans  le  Mont  où  l’ont  tient 
que 
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que  s'arrêta  l’ArehedcNoé;  & c’cft  peut  être  de 
ce  Mont  célèbre  d’Ararat  qu’il  tire  fon  Dom 
Cette  conjé&urc  cft  d'autant  plus  frivole  qu'elle 
eft  fbndce  fur  une  faufte  fuppoficion . L’Ame  paf- 
fei  quatre  lieues  du  Mont  Ararat  félon  Mr.  de 
Toumefort,  qui,  comme  on  l’a  vù  dans  l'Arti- 
cle de  cette  Montagne,  avft  par  fes  propres  yeux 
qu’elle  n’a  aucun  autre  RuilTcau  que  celui  d’Aco- 
urlou.  C’cft  ce  Ruiffeauqui  /oint  l'Ame  que  1’ 
on  a pris  pour  fa  fortrec,  quoi  que  lorfrju'il  te  reçoit 
il  foit  déjaiullî  large  que  la  Seine  l cft  à Paris. 
Mr.de  Toumefort  guidé  paries  anciens»  mieux 
rencontre  la  fourccdc  l’Araxc  dans  les  fameufes 
Montagnes d'oh  l’Euphrate  commence  îi couler.» 
Nous  la  trouvâmes , dit-il , à Affancalé  proche 
iTErzcron  doit  l’Euphrate  n'eftpas  éloigné.  D. 
Calmet  croit  que  c'cft  le  Gehom  marqué  dans 
i g fart.  t.  Moi'fc  1 , ilfc  fonde  fur  ce  que  le  root  de  GJhca 
**•  ,J‘  en  Hébreu  lignifie  Couler  avec  impettiofité,  de 
même  <^u  Araxe  en  Grec;  dcfortc  que  l’un  nefe- 
roit  qu'une  traduèlion  de  l’autre . Tous  les  Voïa- 
geurs  conviennent  de  fa  rapidité.  Il  cft  grand  & 

1 **  ton  rapide,  dit  Mr.  Charoin  *.  Il s’enne  durant 
fon  cours  de  plufieuis  petits  fleuves  qui  n’ont  point 
de  nom,  fie  de  beaucoup  de  Torrcns.  On  a bâti 
div erfes  fois  des  Ponts  dcffiis  i Julfa , & en  d’ 
autres  endroits  ; mais  quelque  forts,  fie  maffifs1 
qu’ils  fuflent  comme  ilparoît  h des  Arches,  qui 
lont encore  entières,  ils  n’ont pÛ  tenir  contre  I* 
effon  du  Fleuve . II  eft  C furieux , lorfque  le  dé- 
gel le  grollit  des  neiges  fortduèsde*  Monts  voifins  » 
qu’il  n'y  a ni  digue,  ni  autre  bâtiment  qu’il  n 
emporte  ; fie  à la  vérité le  bruit  de  f«  eaux,  & 
la  rapidité  de  fon  cours  efraïent.  Nous  le  pa fiâ- 
mes, dit  le  même  Auteur,  dans  un  grand  bateau 
fait  pour  palier  vingt  chevaux,  fit  trente  hom- 
mes à la  fois , quatre  hommes  le  menoient  . 
Iis  remontèrent  environ  trois  cens  piste  long 
du  bord , & peu  après  s'étant  engagez  dans  le 
fil  de  1’  eau , ils  y abandonnèrent  la  barque , fe 
fervant  d'un  long  & fort  gouvernail  pour  l’en 
tirer  , & la  faire  aborder  à l’autre  rive  . Le 
courant  l'emportoit  avec  tant  de  rapidité  qu* 
il  lui  fit  faire  cinq  cens  pas  en  un  inftant.  L’ hy- 
vçr  quand  les  eaux  font  balles  , on  le  palTc  à' 
gué  fur  des  Chameaux;  le  gué  eft  âdemi  lieué 
de  Julfa  en  un  endroit  où  fon  lit  étant  fort  large, 
il  y court  beaucoup  plus  à fon  aife . Mr.  de  Tour- 
I p-  *J'-  ncforr  J le  pafTaâ  gué  le  13.  d'Août.  Cette  Ri- 
vière eft,  dit-il,  connue  pour  indocile  depuis  le 
ficclc  d’ Augufte . Elle  eft  trop  rapide  pour  fou- 
frir  des  ponts , fie  autrefois  clic  a renverfé  ceux 
que  les  Maîtres  du  Monde  y avoient  fait  conftrut- 
t 7*8^  18  re>  Virgile*  dit: 

Pemem  indignant*  Araxe* . 

i Veïïje  <Ju  Cependant  le  Sieur  Lucas  5 dit  avoir  paffé  à côté 
L*nit  T- 1.  d’un  grand  Pont  de  pierre  fort  bien  bâti  (bus  le* 
quel  paUèl’ Araxc.  Cet  Araxc,  pourfuit  Mr.de 
Toumefort,  furies  bords  duquel  on  a vû  les  plus 
fameux  conquérons  de  l’antiquité,  Xcrxès,  Ale-' 
sandre , Lucullus  , Pompée , Mithridate , An- 
toine, cct  Araxc,  dis-jc,  féparoit  l’Arménie  , 
d'avec  le  Païsdcs  Médes.  Ainfl lesTrois Eglifes, 
fit  Erivan  font  dans  la  Médic.  Artaxare  qui  cil 
aujourd’hui  ruinée , & dont  les  relies  font  nom- 
mées Ardachat , ou  Ardcchicr , étoit  Capitale, 
de  l’Arménie,  fie  la  olus  conûdérable  Ville  que 
l’antiquité  ait  vûe  fur  les  bords  de  ce  Fleuve  . ‘ 
L’Araxc  avott  autrefois  fon  embouchure  pro- 
pre , fit  particulière  dans  la  Mer  Calpienne  ; fie 
commumquoit  cependant  avec  le  Cyrus  partm 
Canal  du  Nord  au  Sud  . Ptolomée  le  marque 
« l.j.c.j.  ainfi.  Pomponius  Mêla  * en  parloir  dans  lemê- 
pl.ti.r  jtj.  me  fins  bien  long  tenu  avant  Ptolomée  f . D’ 
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un  autre  cité  Strabon  plus  ancien  qu'eux,  fie 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Pompée  ne  condui- 
te™ l’Âraxe  dans  la  Mer  Cafpicnne , qu'  en  le 
faifaw  entrer  dan»  le  lit  du  Cyrus.  Pline  8 mir-  **■*■*•*■ 
que  la  diverfité  des  opinions,  fie  donne  le  plus 
grand  nombre  de  fuffrages  â l’Embouchure  uni- 
que de  ces  deux  Rivières,  Araxe*  codent  mante  au» 

Euphrate*  v i . mill.paffuHm  intervallo  : aut i ufatte 
Amnt  Mu  fi  & ipjet  ut  Plu  res  Existjm  avé- 
ré , a C/ro  defertur  in  Cafoium  mare  . Pline 
nomme  Capote*  St  Ahnr  la  Montagne  où  font  les 
fources  de  1 Euphrate  St  de  T Araxc  . Le  Sieur 
Corneille  le  Brun*,  qui  a été  au  confluent  de  1’ 

Ata*  fit  du  K ter  y (c'cft  le  nom  moderne  du  Cy- 
rus) dit  que  le  premier  a fa  fource  dans  les  Mon- 
tagnes d'Alger** . Leur  iontlion  fe  fait  une  demie 
licué  au  deitus  de  Sgiwad  grand  Village . Après 
avoir  uni  leurs  eaux  elles  coulent  enfcmblc  vers 
le  Nord-Eft  jufqu’au  delà  de  Sgawad  d’où  elles 
continuent  leu*  cours  à FEU,  fit  vont  en  ferpen- 
tant  fe  décharger  dans  la  Mer  Cafpicnne. 

i.  ARAXE,  Fleuve  de  Perfe  différent  du  pré- 
cèdent. Quinte  Curfe  10  en  parle  ainfl:  laPcrfe  i»  l.j.c.& 
de  l’autre  côté  eft  fermée  d’une  ceinture  de  Mon- 
tagnes qui  ont  feire  cens  ftades  depuis  le  mont 
Caucafe  jufqu’à  la  Mer  Rouge  ; defotte  qnc  là  où 
le  Mont  finit  la  Mer  commence. fit  fait  un  autre 
rempart.  Au  pied  de  ce*  Montagnes  fe  dcpJoïc 
une  Campagne  large  , fit  fpacieufc  très-fertile, 
fie  remplie  de  Villes  fie  de  Villages . L’Araxe 
enflé  de  plufîeurs  torrern  la  fend  par  le  milieu  pour 
s’aller  joindre  au  Mc'dc , fit  le  Métle  plus  petit  que 
celui  qu’il  reçoit  fe  va  rendre  dans  la  Mer  du  cô- 
té du  Midi.  Il  n’y  a point  de  Fleuve  plus  propre 
à engrainer  les  Terres  que  ce  dernier.  Strabon"  nLij-p.-iy. 
dit  au  contraire  que  c’cft  Je  Médcqui  dépendant 
de  la  Médie  tombe  dans  l’Araxc  dont  la  fource  cft 
aux  Mont*  Pamacicns.  Il  ajofire  qu’ils  coulent 
enfcmblc  djns  une  Vallée  très-fertile  en  tout  , 
qui  confine  i laCarmanie,  Seaux  parties  Orien- 
tales du  Patsauffi  bien  que  Pcrfépolis.  Le  même 
Auteur  dit  qu  Alexandre  palTa  l'Ame  auprès  de 
Pcrfépolis  . On  ne  doute  point  aujourd’hui  que 
les  ruine*  de  cette  Capitale  qu'  Aléxandre  in- 
cendia par  une  lâche  complaifancc,  ne  foient  au 
Lieu  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Chi)  minar.  L’ 

Araxe  eft  donc  la  Rivière  qui  coule  prefentement 
ÙSchiras;  fitqui  étant  jointe  au  Méde  forme  ta 
Rivière nommc’e  fur  les  Cartes  Bendemia.  Le 
Médc  doitêtre  b fource  plu*  Orientale  de  cette 
Rivière.  A l'égard  de  cette  dernière  il  cft  éton- 
nant que  fi  peuaancienscn  aient  parlé,  vûque, 
fclon  toute  vraifembtance,  c’cft  d clic  que  la  Mé- 
dic, SclcsMcdcs  avoient  pris  leur  nom.  Car  je 
ne  m’arrête  point  à ce  que  Plutarque  le  Géogra- 

the  dit  que  Médus  eft  un  des  ancien*  nom*  de  1’ 
upbrate  : fi  Strabon , fit  Quinte  Curie  avoient 
entendu  parier  de  ce  Fleuve  fou*  ce  nom,  ils  en 
auroient  averti.  Voïez  Bendemir  . 

J.  ARAXE,  Fleuve  de  Perfe  dans  la  Méfo- 
potamic.  Xénophon  dam  l’Expédition  de  Cyrus 
11 , en  fait  mention.  Mr.  Bochart  a crfi  que  c i*  1. 1« 
cft  le  Chabaras  . Mais  Ccllarius croit  avec  plus  de 
fondement  que  c'cft  le  Saocoras  de  Ptolomée , fit 
i!  le  prouve  par  b diftance  de  cinquante  Parafan- 
gués  qu’il  y avoir  depuis  !c  trajet  de  l'Euphrate  à 
Thapfaque  jufqu’à  ce  Fleuve. 

4.  ARAXE  , Rivière  d' Afie  ; Hérodote  fie 
Dcnysde  Sicile difent que  Cyrus  fut  obligé  delà 
palier  loriqu’il  marcha  contre  le*  Maflagétes.  Le 
premier  pariant  de  ce  Peuple  dit  JJ  : on  tient  que  ,,  i.  !.«.*«. 
cette  Nation  cft  grande  Sc  brave , fitucc  à l'Orient 
audcbdcTAraxe.  Etienne  le  Géographe  dit  que 
les  Maffagétcs  étoient  d'entre  les  Scythes.  Or, 
comme  le  remarque  Cellarius  H,  perionne  n’a  i4Grog.M* 
dit  qu’il  y ait  eu  des  Scythes  çn  deçà  de  l’Oxus, 
d’où 
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d'où  il  s'enfuit  que  l’Araxencfl  autre  ou  que  ce 
même  Fleuve , ou  quelque  Fleuve  au  delà  . Ce 
qui  tavorife  ce  fentiment  c'ell  que  les  mêmes  cho- 
ies que  Mêla 1 dit  de  cet  Arase , Polybe 2 iesdit  de 
t'O.tus;  d'où  il  paraît  que  le  premier  a mis  dans 
une  feule  deïcription,  les  choies  qui  étoient  par- 
ticulières à différer»  Fleuves  nommez  Araxc . Le. 
même  Mêla  parle  de  l'Oxus  dans  le  même  Chapi- 
tre . Quant  al'Araxcd'Hérodorcon  pourrait  di- 
re avec  quelque  a parente  que  c'efl  le  Wolga , puif- 
qu’il  lui  attribué  quarante  embouchures  ; ce  qui. 
ne  convient  qu'à  ce  Fleuve.  D’ailleurs  Anllotc 
* dit  que  le  Tanats  cft  dérivé  de  l’Araxc . On  lait 
que  le  Don,  leTanaïsdcs  Anciens,  ne  peut  être 
dérivé  que  du  Wolga,  park  Canal  de  communi- 
cation entre  ces  deux  Fleuves.  La  Chronique  de 
Théophane  ♦ fait  mention  de  leur  jonftum , & 
nous  avons  vû  depuis  le  commencement  de  ce  far- 
de Pierre  le  Grand  , Empereur  de  Ruflîc,  établir 
de  nouveau  une  communication  de  l' un  à F 
autre.  Ainfile  Wolga  cil  le  même  que  ÏAraxe  d’ 
Ariflote , & peut-être  k même  que  celui  d'Héro- 
dote. 

$.  (1  eft  certain  que  k nom  d' Araxc  a été 
donné  à piufieun  Fleuves  voifins  de  la  Mer 
Cafpienne,  deque  la  Géographie  de  ces  Lieux- 
là  n'étoit  pas  aller  débrouillée  du  teins  des  an- 
ciens, pour  qu’ils  n aient  pas  fouvent  pris  des  Ri- 
vières pour  d’autres . 

ARAXINA  , A'Ki'm,  Contrée  de  la  gran- 
de Arménie  félon  Strabon  s . Ce  nom  fe  trou- 
ve encore  écrit  6 par  *,  au  lieu  de  i'i 
ce  qui  s'accorde  mieux  avec  Proçopc  qui  écrit 
Af&m . 

ARAXIS.  Voïex  Arasa. 

ARAXUS,  Promontoire  du  Péloponnéfc  en 
Elidc , lêlon Ptoloméc 7 , Strabon8,  Paufanus* 
& Poly  be  1 3 . Niger  d 1 1 que  c’ell  Je  Cap  de  T ornr- 
ft,  & Bordonius  que  c’ell  celui  de  Chi  are  nia  . 

ARAFA  ",  Cap  de  l'Amérique  Méridiona- 
le , dans  la  Nouvelle  AndakiuGe  . Il  s'avance  en 
Mer  prefque  en  angle  aigu  vis-à-vis  du  Cap  Occi- 
dental de  fille  de  la  Marguénte,  & du  côté  de 
J’Eft . Il  ferme  le  Golphe  que  les  Efpagnols  appel- 
lent Golfo  de  Cariaco , de  que  l’on  pourrait  mieux 
apcller  Golphe  de  Comana . Ce  Golphe  eft  fort 
large  en  cet  endroit,  mais  il  s’étrécit  un  peu  plus 
avant  prefquc  vis-à-vis  du  chemin , qui  va  à Ja 
Bourgade  de  Comana . Le  Terroir  de  ce  Cap  ainfi 
que  du  Continent  cft  basjufqu'à  quelques  lieuès, 
découvert  de  huilions  garnis  de  longues  épines  fort 
aigués . Derrière  le  Cap  il  y a une  faline  qui  n'eft 
ni  tort  grande , ni  bien  abondante  en  fcl . Ce  qui 
cd  le  plus  incommode  pour  ks  navires , c’  cil  fa 
grande  dillancc  du  Rivage  qui  dl  caufe  qu’on  ne 
peut  charger  le  fcl  qu'avec  beaucoup  de  dificulté. 
IJn  peu  au  dedans  la  Terre  fe  coorbc  en  forme  de 
coude , de  ouvre  une  Baie  fort  fpacicufc  k long  de 
laquelle  il  y a une  grande  Saline  , tdlc  que  jufqu’à 
prèle nt  on  ri  en  apoinruouvédcfcmbublc.  Elle 
n’cll  qu’à  trois  cens  pas  de  Ja  Mer  de  tous  tes  mois 
de  l’année  elle  rend  de  très -bon  fcl  de  fort  dur. 
Quelques-uns  croient  que  les  flots  de  la  Mer  pouf- 
fez de  furie  contre  le  Rivage , entrent  dans  cet 
Etang  d'où  l'eau  ne  pouvant  loitir  cil  congelée  en 
kl  par  le  Soleil.  D'autres  difent  que  la  Mer  n’y 
peut  entrer  à caufe  de  la  hauteur  du  Rivage,  de 
veulent  que  oette  eau  filée  vienne  de  fourcc,  ou 
quelle  y reflue  de  la  Mer  par  des  canaux  fouier- 
rains . Ceux  qui  vont  charger  du  Tel  de  cette  faline 
y entrent  avec  des  Chaloupes  à fond  plat , de  rom- 
pent k fcl  qu’ils  mettent  fur  le  Rivage  , après  en 
avoir  rempli  ces  Chaloupes.  Elle  cil  fermée  de  plu- 
fieurs  oûtet , principalement  de  celui  du  Sud  ou  de 
hautes  Montagnes  la  bordent.  Tout  k Pals  d'alen- 
tour ed  ltérile,  & fcc,  de  n'cll  arrofe  d’aucunes 
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Rivières.  Le  Roi  d’Elpignc,  pour  fc referver  1* 
ulagrdcccsfahncsy  afair  conilruireun  F;»*-*  mu- 
ni de  beaucoup  de  c i non  ; la  garnifon  qu’il  y en- 
tretient ell  au  moins  de  «leux  cens  hommes.  Ce 
fort  tll  placé  fur  une  Roche  mojrnneinent  ck  vée 
fur  la  tête  de  la  terre  qui  l'environne  à c-.r.t  pas 
de  la  Mer  ou  à peu  pris.  Il  cil  de  forme  quarrée 
avec  quatre  battions  aux  quatre  coins . Le  côté  qui 
regarde  la  Terre- ferme  cil  revêtu  d'une  forte  mu- 
raille de  pierre  de  Ja  hauteur  de  trente  à quarante 
pieds  . IJ  y a deux  autres  côte»  où  la  muraille  n'a 
que  la  moitié  de  cette  hauteur.  Celui  qui  regarde 
In  rade  cil  k plus  bas,  & k plus  (bible  de  tous. 

Ce  fort  cil  commandé  par  une  Montagne  qui  en 
fépare  une  Vallée , On  l'appelle  San  J aco  . Ceux 
qui  y demeurent  vont  quérir  leurs  vivres  à Cunu- 
na  deux  fois  la  fémaine  bits  ce  qu'ils  reçoivent  d’. 

Lf  pagne  , comme  huile,  vin,  de  habits. 

AKAÜOS,  Ville  lîtuée  fur  le  Pont  Euxin,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  n'en  déterminé 
point  autrement  la  position. 

I.  ARBA.  Voici  Arje'. 

a.  ARBA,  Ville  de  l'Actinie  dan*  le  Pélopon- 
néfe,  félon  quelques  Exemplaires  de  Pau  tanks  „ i.7.c.il. 

Sylburge  veut  qu’on  Jilc  en  cct  endroit  Aroa  , & 

Kuhnius,  qui  l'approuve  , n'a  rien  changé  au 
texte  Grec  où  l'on  ht  Apfa't,  mais  il  met  Aroam 
dans  la  Verfiôn  Latine . On  difoit  egalement  Atqh 
kAni. 

J.  ARBA,  Ville  de  l'IrteScardone  dans  l’Ulyr 
rie,  félon  Ptoloméc  'J.  Cct  rc  1 Ile  a enfin  quitté 
fon  ancien  nom  pour  prendre  celui  de  cette  Ville  , 

& s'appelle  aufli  bien  qu clic  Aibt . Il  parait  mê- 
me qu’elle  n’a  fait  que  reprendre  fons  ancien  nom  , 

car  Pline '♦nomme  Mlle  An»  a Ixns  faire  mention  14  1-j.c.at. 
d'aucune  Ville  . ( Elle  appartient  aux  Véni- 
tiens . ) 

4.  ARBA.  Volez  A rue  Montagne  dEfpagne. 

ARBACA,  Bourgde  FArachofie,  fckm  Pto- 
loméc  'ï  de  Ammien  Marcellin  16 . ij  L4.  e.«c 

ARBACALA  %f . On  croit  que  c'eftla  même 
Ville qu'A»u la  ; aujourd'hui  A vila  Ville  d Ef-  bnt  .' 
pagne,  dans  la  Vieille  Callillc.  •?  i»awbx. 

ARBACE  . Ville  de  la  CdtiWrie  felon  tjL  ,m- 
Etienne  k Géographe  . Ortelius  croit  que  ce 
font  les  habitant  dont  on  ht  b défaite  par  Q, 

Carcilius  Merellu*  , dans  les  Eloges  des  hom- 
mes Illuflres,  & qu'ils  ne  font  pas  différensdes 
Arevacæ,  de  Arrebaci  dePtulomée,  de  Pli- 
ne 8c  autres  anciens , 

ARBALl,  Nation  Sarmarc  félon  Ptoloméc 
18  • Elle  étoit  dans  le  voifmage  du  Wolga  en  i8l.j  c.f, 
Afle,  dans  l’édition  de  Noviomagus  **  , car  ivr-n*- 
pour  celle  de  Bcrrius , elle  met  une  lacune  dans  le 
Crée  , fit  Vali  dans  le  Latin . 

ARBALON  , Lieu  où  un  effaim  d’Abeilles 
vint  fe  pofer  dans  le  Camp  au  même  tems  que 
Dnifus  Général  des  Romains,  vcnoitde  livrer  , 

une  fanglante  Bataille  j au  raporr  de  Pline 13 . aol, »».«#. 
Julius  Obféquens  11  met  ce  Lieu  en  Alléma-  a,  e.ija. 

Î;nc,  & Dion  22  en  détermine  la  pofitioo  entre  M 1- 
a Lippe  & k Wéfer. 

ARoAN  , Villc-dç  France  au  Bugci  furies 
frontières  de  Bourgogne , les  Atlas  de  Blaeudt  de 
Sanfon  écrivent  Ari<nty  & k premier  ma  ce  . - 

Lieu  dans  la  BreiTc . Le  fécond  le  met  beaucoup 
mieux  dans  k Bugci  . L’Auteur  du  Dénombre- 
ment de  la  France  2 «écrit  Arbent,  dtn’cn  lait  LjT.x.r»** 
qu'une  Bourgade  de  1 30.  kux . 

ARBANA , Iik  voilinc  de  celle  de  Tapro- 
banc  , félon  Ptolomée  . Sç$  Interprètes  lifcnt  *4 
Arxna . 

ARBANIUM,  Ville  voifinc  du  PontEuxin, 
félon  Etienne  le  Géographe . 

AKBANUM.  Mr.  Corneille  dit  que  ks  La- 
tins apcllcnt  ainli  Vitcrbe,  ville  d’Iuüc,  & ne 
cite 
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rite  point  Ton  Auteur , Ses  Leéleurs  lont  trompa , 
Hs  dévoient  foi  d ire  qu’Arbjiium,  Fanum,  Vétu- 
fonia,  &Longula,  écoient  quatre  Bourgs  quel’ 
on  a joints  cfcmble  pour  former  la  Ville  de  Viter- 
bc;  comme  on  voit  par  ce  diftique  qui  fe  lit  au 
haut  de  l'Efcalier  de  la  Maifon  de  Ville . 

Han ( Fanum , Arbanum , Vetulonia , Longula 
quondam 

Oppida  d.-int  utbem  : prima  élément  a F.  A. 

1 Vcïtge  4’  Au  lieu  d' Arbanum , Ve tulonia  , Mr.  Miflon  1 
écrit  Arban  mur , Vetuloni  qui  font  aparemment 
des  fautes  de  lès  Imprimeurs.  C’ert  àcaufc  de 
ces  quatre  Bourgs  que  Viterbe  a été  quelque  fois 
nomtnfe  Tetrapolir. 

ARBARINE,  Rivière  de  France  en  Bourgo- 
gne. Mr.  Corneille  a été  encore  trompé  par  des 
Canes  vicieufes . Alberint , car  c’cft  ainfique  ce 
nom  doit  s’écrire,  coule  dans  leBugey,  &.  n’ap- 
proche point  de  la  Bourgogne  . Sa  fourcc  n'  cil 
point  vcrsNantua , mais  bien  au  Midi  de  ce  Lieu  ; 
outre  qu’elle  en  a deux.  Volez  Alberine. 

A RB  AS,  Montagne  oit  Hercule  parta  la  nuit, 
ielon  Apollodorc.  Elle  n «toit  pas  loin  de  Hile 
Gadcs . 

ARBASERA , Ville  de  l’Aflt  mineure  vers  la 
p.  ca|atjCï  fc|on  l’Anonyme  de  Ravennc  *lefcul 
Auteur  qui  en  ait  parlé  . 

ARBASF. . Voïez  Nar bases. 
s Rfg.  1. 1.  A RB  A TH  , Lieu  de  U Palcitine  , & la  * 

*•  aj.T.ji.  patrie  d'un  des  braves  de  David. 

ARBATTES,  Ville  de  la  Palefiine  dam  la 
Galilée . Elle  fut  prife , & ruinée  par  Simon  Mac- 
* M*ee  *•  *•  chabée  4 . 

« s ARBE',  ou  Cariath-Arbe',  c’eft-à-dire  la 

Ville  d’Àrbe'  , ou  des  Quatbe  , D.  Ca- 
1 DiO.  d(  u met  5 écrit  Arbe’e  , autrement  Hébron  Ar- 
«•>k . bée , dit  ce  favant  Abbé , étoit  aparemment  le 
premier  Fondateur  d'Hébron , comme  Icône  F 
infirmé . Arbée  fut  d’abord  pofTédée  par  des  Céans 
delà  race d’Hénac : enfuite  elle  fut  donnée  à U 
Tribu  dejuda,  & cédés  en  propre  à Caleb . I-es 
Rabins  dont  St.  Jérôme  a raporre  la  tradition  dans 
fes  Quel  lions  Hébraïques  fur  la  Généfe  dit  qu’ 
on  donnai  Hébron  le  nom  d’ Arbée  , c’eft'à-dire 
Quatre  , à caufe  que  quatre  des  plus  Illuftrce 
Patriarches  y furent  enterrez  5 favoir  Adam, 
Abraham  , Ifaac  , & Jacob  ) d’ aunes  croient 
que  ccd  parce  que  quatre  des  plus  célébrés  Ma- 
trones de  l’antiquité  y ont  eu  leur  fepulrure, 
favoir  Eve  , Sara  , Rebccca  , & Liah.  Mais, 
comme  obfcrve  D.  Calmet  , on  ne  doit  faire 
aucun  fond  fur  ces  traditions  Rabiniqucs  . Je 
renvoie  au  mot  Hi'iron,  un  Article  de  cette 
Ville  plus  étendu . 

é Bftcv*Ajrc>  x.  ARBE  6 , Ille  du  Golphe  de  Venife,  fur 
W’  les  côtes  do  Dalmatie  dont  elle  fait  partie  n'  en 
étant  qu'à  quatre  ou  cinq  milles . Ceux  du  Païs  la 
nomment  Kab.  Elle  ne  s’étend  qu’à  quinze  mil- 
le pas  d’ Orient  en  Occident  , fous  la  puiffarvee 
des  Vénitiens  qui  la  poffedent  depuis  long 
temps. 

f ^fcüL  a.  ARBE  Ville  de  la  Republique  de  Ve- 
nife dans  la  côte  méridionale  de  l’ Ifle  d’ Arbc . 
Elle  eft  Siège  d’un  Evêché  fufragant  de  Zara . 

3.  ARBE  , Montagne  d’hfpagne  l'une  des 
Pyrénées  dans  l'Aragon.  C'eft  elle  qui  donne  le 
nom  au  petit  Païs  de  Soir'  orbe,  parce  quelle 
(éparc  la  plaine , ou  le  plat  Pan , au  haut  Païs 
ui  cil  dans  les  Montagnes  au  deffus  de  celle 
‘Arbc  , félon  Mr.  de  Marca  i cité  par  Mr. 
8 ej.  iis*.  Baudrand  8 . 

» b»vh»**b  ARBEC  »,  Château  d’Efpagnc  en  Catalo- 
H gne  fur  une  Roche  avec  un  Bourg  de  même 


A RB. 

nom  au  defTous , félon  Mr.  de  Marca  10  : il  eft  à ’®  M<rt* 
douze  mille  pas  dcLérida,  en  allant  à Tarrago-  t.' 
gone.  C'eft  peut-être  l’U r bic us  de  Tite-Livre, 
ou  l’U ab iac a d’Antonin. 

A R BEI  A,  Ville  ancienne  de  Hile  de  la  Gran- 
de Brétagne . Le  livre  des  Notices  de  l’Empire  1 * 1 1 StQ.aj. 
en  fait  mention  ; & Camden 1 * croit  que  c’eft  pré-  »»  Bnuan . 
lentement  Ierbcy  Village  d'Anglétene  au  Comté 
de  Cumberland . 

ARBEL,  Métaphrafte  nomme  ainfi  une  Ville 
des  Perfes  dans  la  Vie  de  St.  Acépfimc  , félon  Or- 
telius.  C'eft  la  même  qu’Arbélc. 

ARBE'LE  , ou  A r b a h-e  l , en  Hébreu 
V»  naiP,  ces  mots  lignifient  des  Campa-  J? 
cnrs  de  Dieu,  ou  de  beller Campagnes , félon 
le  génie  de  la  Langue  Hébraïque  qui  ajoûtede 
Dieu , aux  mots  pour  lignifier  des  cnofes  éxcel- 
lentes  en  leur  genre . Delà  vient , comme  l’ob- 
ferve  D.  Calmet , que  l’on  trouve  tant  de  Lieux 
du  nom  d’Arbéle. 

1.  ARBE'LE.  Jofèph'J  parle  d’un  Lieu  nom-  ijAn».  1. 1*. 

mé  Àrbélc  dans  U Galilée  affer  près  de  Sé^  ** '*■ 
phoris  »4  *• 

2.  ARBE'LE  , ou  Arbeies  , Village  de  la  '♦,c‘*7, 
Galilée  que  Jofeph  dit  avoir  fortifié  b Caverne  tf 
Arbélcs  au  pluriel,  St,  parlant  de  la  même  choie  ,n  Vit* 
dans  Ion  livre  de  la  guerre  des  Juifs  ‘J,  il  dit  avoir  i$Li.c.tj. 
fortifié  les  Cavernes  d’auprès  le  Lac  deGenncfar 

( G tw far  et  h ) dans  la  baffe  Galilée  . Le  même 
Auteur  dit  que  près  d’ Arbélcs  il  y avoir  des  voleurs 
qui  faifoicm  leur  repaire  dans  des  Cavernes  de 
très-dificile  accès,  qu'Hérode  les  vainquit , mais 
qu’en  fui  te  ils  nclailterent  pas  de  donner  bien  des 
affaires  à Pcolomée  à qui  Hérode  avoir  confié 
ce  Pais. 

Le  P.  Bonfrériut  remarque  qu’Adri-  is  p.n. 
chôme  diftingue  en  vain  trois  Arbélcs  dans  la 
Galilée  ; l’une  dans  la  Tribu  de  NéphrhaJim  , 
la  féconde  dans  la  Tribu  de  Zabulon  , Se.  la  ‘ , 
troifiéme  dans  la  Tribu  d’ Iffachar  . Ce  Pere 
croit  qu*  une  fulfit , qu’elle  étoit  à neuf  milles 
de  Légion , ou  dans  la  Tribu  de  Zabulon , ou 
dans  celle  d’Iffachar,  ou  dans  celle  de  Manaffes, 
oh  étoit  aulfi  la  Ville  de  Légion  aux  confins  de 
ces  trois  Tribus  , St  oh  étoit  le  firand  Champ, 
dont  parle  St.  Jétômc. 

3.  ARBE'LE . St.  Jérôme  après  Eufebe , met 
Arbéte  à (extrémité  Orientale  de  Juda;  fur  quoi 
le  P.  Bonfrèrius  obferve  qu’il  n’en  cft  fait  mention 
en  aucun  endroit -de  l’Ecriture:  que  le  même  St. 

Jérôme  au  mot  Bêla  , dit  que  c’elt  la  même  qu’ 

Arbe'la:  qticBtia  n’efl  autre  queBALA,  autre- 
ment Sec  o r fur  la  Mer  Morte. 

4.  ARBE'LE  , Village  de  la  Paleftine  au 
delà  du  Jourdain  dans  la  dépendance  de  Pella, 
félon  Eufebe. 

5.  ARBELE  , Lieu  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Prophétie  d’Ofée '7 . On  Ut  dans  laVulgate:  Si-  izc.io.v.h. 
eut  vajlattu  efl  Salmana  a domo  ejui  qui  vrndi- 

cavit  Baal . C’ efi-à-dire , tomme  Salmana  fut 
vaincu  par  celui  oui  lai  fit  la  puerre  aprir  avoir 
vaincu  Baal , ou  nmplemcnr  parla  maifon  de  celai 
qui  vengea  Baal . Il  veutdéfigner  Gédeoii , com- 
me on  peut  voir  au  livre  des  Juges  Maisl'Hé- 

breu  porte:  tomme  Salmana  a ruiné  la  maifon  et  k</ 
Arbéleau  jour  de  la  guerre,  ou,  comme  traduifcnt 
quelques  Verfions  d’après  l’Hébreu  tomme  Sfal - 
ma  u fartages  Bcth-Arbtl  au  jour  de  U bataille. 

Ce  que  quelques  Commentateurs  , entre  autres 

Vatable,  expliquent  de  la  prife  de  la  Ville  d’Ar- 

bélc  par  Salmana  lâr.  Mais  comme  cct  événement 

n’cft  point  marqué  djnsl’Hiltoirc , il  vaut  mieux , 

dit  D.  Calmet  1 » , lire  en  cet  endroit  avec  St.  Jé-  tf  Dia.  d* 

rôme , & le  manuferit  Aléxandrin  Jérobaal  , Àt  *•  ®‘b,4* 

l’entendre  de  la  victoire  remportée  par  Gédcon 

fur  Salmana. 

d,  AR- 
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6.  ARBE'LE,  Ville  ancienne  de  Sicile.  Clu- 
nier  n’en  a pû  déterminer  la  piace  . Etienne  le 
Géographe  en  fait  mention  fur  la  garantie  de 
Phîlille  qui  a écrit  fHiiloire  de  Sicile . Suidas  en 
piric  aull» , 2c  la  nomme  tantôt  ArbtU , au  fin- 
gulier  2c  tantôt  Arbela , au  pluriel.  Il  remarque 
que  les  habitai»  avoient  lareputatioo  detre  du- 
pes ; d’où  venoit  le  Proverbe  que  Ton  difoit  à 
ceuvquiv  alloient  trafiquer,  en  allant  ù Arbc'Je 
quelle  fortune  n’v  ferez  vous  pas  l 

7.  A R B E'L E , ou plôtôt  Am'm.  Mrs. 
iQuinttCur.  de  Vaugelis  * & Corneille  écrivent  mal  A««fl- 

UEÏ*  par  deux  II , Ville  de  Pcrfe,  félon  Etienne 
Je  Géographe . Strabon  & Prolomée  difent  beau- 
coup mieux  qu’elle  étoit  dans  l’AfTy  rie , ce  que 
l’on  peut  même  entendre  dan*  l’Aflyrie  propre, 
ou  i'Adiabéne.  Ce  dernier  fc  trompe  lorsqu'il  la 
met  fur  la  Rivière  Capros.  Elle  étoit  en  dey  a , fe- 
j*;,|  * ***  Ion  Strabon  *.  Diodore  de  Sicile  dit  que  c’étoit 
9 L «y.  c.  jj.  un  Village  * . Quinte  Curfe  ♦ n’en  fait  au(Ti  qu'un 
4 L 4.  e.  y.  Village  : J am  pervenerat  ad  Arbela  vteum  , nobt- 
Irm  fuaclade  fatiurui . Mr.de  Vaueebs  a fupri- 
mé  le  mot  de  Village,  & mi*  à la  place  celui  de 
* *■  Bourg . Arricn  I dit  que  c'étoit  un  Bourg . Etien- 

ne en  fait  une  Ville,  Strabon  l'appelle  un  Lieu 
confidéraLdc . Elle  nctoir  pas  tout-a-bit  iânsfor- 
rificaiions , puilque  Darius  y avoir  mis  fes  tréfors, 
CchtJ-Î.c.T.  qu’Alexandrc  y trouva  lorfqu’clle  fe  rendit  ilui 6 . 

Elle  droit  voifîne  d’une  Montagne  nommée  Nm«- 
7 Stui.  Le.  7,  2c  tant  1a  Ville  que  b Montagne  étoieor 
entre  Je  Fleuve  Capros , oclcLycus,  que  j’ai  dit 
ailleurs êrre  le  même  que  l’Adiabas.  Cette  Mon- 
tagne  fut  aiafi  nommée  apparemment  a caufc  de 
la  viéloire  qu’Aléxandrc  remporta  fur  Darius 
dans  le  voiftnage  d’Arbéies . Ce  ne  fut  pourtant 
pas  auprès  d’Arbéles  que  le  donna  Je  combat  en- 
tre  ces  deux  Rois  quoique  cette  journée  en  porte 
Tf*a.d**Mr.  le  nom.  Plutarque  le  dit  bien  expretfement H : la 
Dackr  T.  0.  grande  bataille  a Alexandre  contre  Darius  ne  lut 
p-7**  point  donnée  à Arbclcs  comme  la  plupart  des  Hi- 
ftonens  font  écrit  ; mais  prèsdu  BÔuigde  Gauga- 
méîcs , atnfi  appelle  dans  la  Langue  des  Perfes , 
comme  nous  dirions  la  mai/ou  du  chameau , en 
mémoire  de  ce  qu'un  ancien  Roi  de  Pcrfe  s'étant 
fauvé  des  mains  de  fes  Ennemis  par  le  fécours 
d'un  chameau  fort  vite , voulut  qu’il  fût  nourri 
dans  ce  Bourg , & lui  afligna  quelques  Villages , 

9 L u. fait.  & quelques  revenus  pour  Ion  entretien . Strabon  9 
avoir  relevé  la  même  faute  long-tems  avant  Plu- 
tarque. 11  parait  même  que  ce  ne  lut  pas  dans  h 
Plaine  d'Arbéles,  comme  on  le  croit  communé- 
ment , que  b défaite  de  Darius  arriva;  & que  ce 
fût  dans  l’Aturic  ; mais  non  pas  dans  l'Arbe'htide . 


Car  elles  étoient  dilhnguées . L’Aturic  , ditStra- 
,h>i  bon  ell  fcmbbble  aux  lieux  d’autour  Arbé- 
Jcs;  2c  cnefl  fcparéepar  IcLycus.  Car  Arbclcs 
.iparticnt  a 1a  Babylonie , 2c  en  cil  tout  proche , 
nuis  les  plaines  de  l’Aturie  lotit  de  l'autre  côté  du 
Lycus  autour  dcNinivc.  Dans  l’At une  dl  aufli 
un  Village  Gaugaméles,  oh  Darius  perdit  1a  ba- 
taille 2c  l'Empire . Ce  qui  rend  célébré  ce  Lieu 
suffi  bien  que  fon  nom  qui  figmfic  la  maifon  du 
Chameau:  Darius  Filsd'Hyflapc  le  nomma  amfi 
en  le  donnant  pour  l’entretien  du  Chameau  qui 
Cirait  beaucoup  foufert  en  rravcrCant  avec  lui  les 
Défemdc  bScythie  étant  chargé  de  bagage , 2c 
des  proviiions  pour  b bouche  du  Roi . Mais  les 
Macédoniens  volant  ce  Village  fi  chétif,  & qu’au 
contraire  A rbéb  étoit  un  Lieu  comtdérable , & 
bâti  par  Arbélc  Fils  d'Athmonéc  , aimerait 
mieux  dire  que  b bataille  s’étoit  donnée  auprès 
d’Arbéies , Oc  Us  le  «portèrent  ainfi  à ceux  qui 
écrivoicnt  l'Hilloirc . Voila  donc  Arbéles  déchue; 
de  l’honneur  de  ccttc  journée  par  deux  H iltoricns 
bien  dignes  de  toi  . Cependant  l'erreur  relutee 
depuis  XVII.  Siècles  n’a  pas  biffé  de  le  mainte - 
Ton.  1. 


nir,  & on  dit  encore  b journée  d'Arbéles.  Que 
devient  ce  magnifique  récit  dupafiage  du  Tigre 
au  deffus  d’Arbéles  par  l’Armée  d’Alexandre  , 
comme  fi  Arbéîcs  eut  été  fur  le  Tigre  quoi  qu’elle 
en  fût  éloignée?  Mais  cc n’efl  pas  bfculccliofc 
où  Quinte  Curfe , a montré  peu  de  connoilbncc 
dans  la  Géographie . Car , par  éxcmple  , il  dit 
qu’  Alexandre  après  b reddition  d’Arbéles  mai  du 
vers  Babylonc , qu'en  quatre  journées  il  arriva  h 
Mcnnis , ou  Memnis , car  cc  Lieu  nefe  trouvant 
que  dans  ce  pairage  de  cet  Hiiioricn  fes  Editeurs 
n'ont  sû  comment  il  doit  être  écrit . Mais  ce  qu’il 
y a de  remarquable  ; c’eft  qu’en  dépendant  vers 
Babylone  le  long  du  Tigre , car  Quinte  Curfe  ne 
dit  point  que  l'armée  l'ait  repafle  après  b bataille  ; 
il  laiflbit  pourtant  à mai*  tant  ht  C Arabie  eette 
heur  ru  fe  contrée  qui  porte  les  parfums  & les  gom-  s-  *•  *• 
mer  odorantes:  ce  qui  oc  peut  être  à moins  qu’il 
n'ait  marché  à reculons  comme  les  rameurs  qui 
ont  à b gauche  ccquicil  ù b droite  de  leur  che- 
min. Strabon  aiant  parlé  de  b (ituatioa  d' Arbé- 
tcs entre  le  L/tus  IkkCaprus,  dit  quclcPaïs  cil 
nommé  Amct'at  11  . Jolcph  Scaliger  2c  " 
Cafaubon  ont  bien  vu  que  ce  nom  ’A trwumi , ou , 
comme  d’autres  lifent  , ‘Af*7*x»ro , étoit  cor- 
rompu. Le  premier  a jugé  qu’il  faloitdirc  ’Ajwc- 
ronl , A a « c t e u e , c'eii-i  üire  le  Territoire  , 
ou  la  Contrée d'Arec  dont  Motte  bit  mention  11 , 1,  omet 
torique  parlant  de  Ncmrod  il  dit  : b Capitale  de  <•  "*• 
fonRoïaunic  étoit  Babytooe,  Arec,  Acad,  2c 
Cal  ne , dans  2a  Terre  de  Scnnaar.  il  croit  que 
c’eil  de  cette  Contrée  d’Arec,  qu’il  but  entendre 
les  c hamps  A rail  cens  de  Tibulle  ij  1.  e.  plu- 

Ardet  Arefteü  aut  unda  perhofpita  Campis . Eriam*  V.i**. 
Cafaubon  •*  a trouvé  ccttc  conjecture  fi  belle  qu'il  14  i"  I.  c. 
donne  des  louanges  immodérées  h fon  Auteur  . Stra*' 
Ccilarius  qui  ne  Tadmiioicpas  tant  a cherché  une 
autre correction  ; ilcroit  que  cc  ne  ferait  pas  une 
s’écarter  fi  l’on  ditoit  A#du\mà  , ou  ’Aji Jokard  , 

Ar Staline  y ou  Arbelint , qui  ferait  U même  cho- 
fc  que  A a a e'liti  s de  Pline  « . Cet  Auteur  j.tf.  c,  ,j. 
seif  livré  h l’erreur  commune  lotfqu’il  dit  que 
l’Arbéliddc  cil  le  Lieu  où  Alexandre  vainquit  Da- 
rius; j’ai  fait  voir  que  c’étoit  dans  l'Aturie  . Mais 
il  parle  jullc  quand  il  dit  que  EAibélitidc  étoil 
dans  I’Adiabéne . Les  Géographes  Arabes  don- 
nent à Arbcles  77.  d.  20' de  Longitude,  2c  35.  d. 
de  Latitude  , 2c  b nomment  La  arc  . Mr.  Bau- 
drand  dit  qu’elle  elt  entièrement  ruinée . Davi- 
ty  prétend  qu’elle  (ubfiiic  , que  c’ell  une  peti- 
te Ville  champêtre  où  les  vivres  fe  donnent  à 
très-grand  marché  . Tavcrmer  '6  parle  d’une  ,4  voügefc 
Pbine  qu’il  fuppofe  être  celle  d’Arbéles,  2c  la  Ptrfit  L*.  t.j. 
même  où  ic  donna  la  bataille . Elle  a , dit-il , près 
de  quinze  lieues  détour.  Il  va  même  jufqu'ù  at- 
tribuer aux  gens  du  Pais  une  tradition , félon  la- 
quelle , ils  marquent  quel  ufage  avoient  du  tems  de 
Darius  divers  Château*  dont  il  alsùre  qu’on  voit 
encore  les  ruines . Mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  b 
Ville  même. 

ARBE'LUS  , Etienne  le  Géographe  parlant 
d’une  Ville  nommée  Démétriadc  dit  qu’elle  croit 
de  b Pcrfe  près  de  l’Arbclusr^ct  Àftfftp,  comme 
fi  Arbélus  étoit  quelque  Rivière  , ou  quelque 
Montagne.  Strabon  17  dit:  aux  environs  d’Ar-  ,7  t c, 
bêles ell  auffi  la  Ville  de  Démétriadc.  Comme 
c’eftde  lui  qu’Etiennc  a pris  cette  Vtlie,  il  y au- 
rait lieu  de  croire  qu’au  lieude  v^ii  Af/frXp,  il 
faut  lire A tfvkUi  ; auprh  d'Arbilet . 

ARBENGIAN  , petite  Ville  d’Afie  dans  b 
Tartarie  auZagatai.  Elle  lH  cil  danslaCamp3-  »*h»ic- 
gne,  ou  b Vallécque  l’on  appelle  la  Scgdedt  Sa-  ^o- 

mort  and  y c’cil  proprément  le  Territoire  de  ccttc 
Ville.  Ce  nom  de  Socnr  cft  tort  ancien,  & il  a ^ 
donné  le  nom  à une  grande  Province  que  tous  les  * 

Nnn  Géo- 
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Géographes  Grecs  & 1-aùas  oot  nommé  la  Sog- 
dianc  . La  Ville  d’Arbcngian  , que  l'on  nomme 
autrement  Rabenoun,  a été  autrefois  niioéc  , 
mats  un  Sultan  de  Kbowaretme  la  rétablir-  Abul- 
f&la  la  met  dan*  le  V.  Climat  véritable , & lui 
donne  88.  d,  a^.de  Longitude,  de  59-  d.  50'.  de 
Latitude  Séptentriotule . Divers  Auteurs  nez  dans 
cette  Ville  en  ont  pris  le  fumomd’ Arbntt(unti . 

1.  ARBERÜ,  ou  Aamjbbg,  jjBtite  Ville  de 
t DllîcM  de  Suifle  * au  Canton  de  Beusc  fur  l“Aary  à trois 
USutCiT.  1.  jieuÿS tJc Berne,  dam une  clpéce ü’IAc que  forme 
^ la  Rivière , de  façon  qu'on  n'y  culte  que  par  deux 

Ponts  de  bois , 1k  couverts  comme  la  plupart  de 
ceux  qu’il  y a en  Suifle  : \ unedes  éurémitez  de 
la  Ville  cft  un  beau  Château,,  où  demeure le  Bail- 
li. Cette  Seigneurie  appartenait  autrefois  ^ dei 
Comtes  Cadets  de  U Maifon  d «Comtes de  Neuf- 
Cliâtel  . Pierre  Comte  di’Arbcrg  U vendit  aux 
» Pianvin  Bernois  l’an  iqtt.  1 F.lk  fur  entièrement  brûlée 
Su'fleAr'*  ,an  *♦'*  P*5*  ïan  t+77-  esccpté  TEdife  & le 
Présbvtérc.  Le  Bailliage  d'AHxrg  a Ca  ou  fept 
PâroifTes . 

y ftf*  1.  ARBERG  J , Château  d*  Allemagne  en  Au- 
triche. Le  Cojmed’Arbcrgcn  Suiflk  setaot  reor 

ré  en  Autriche  aorès  aw>ir.  vendu  fon  Comte  aun 
Bernois  , fes  dépendant  y bâtirent  ua  Château 
auquel  ils  donnèrent  le  meme  notutyv’aeoitu  Vo- 
ie dont  ils  poTt oient  le  nom . 

ARBERNA  , nom  d’un  Lieu  dont  parle  Var- 
ron  au  quatrième  livre  de  fon  Traite  de  la  Langue 
Latine . 

. nr  x'Isle  I-  ARBEUCFIIM*,  Montages  delEmpi- 
Arin • reRuificn  furhRive  droite,  «Occidentale  du 
Wolga  \ entre  ce  Fleuve  & Ica  lources  des  Riviè- 
res de  Jonka,  de  Tura,  & dcSviaga.  Oléarius 
j 'Voï»5*  1.4.  5 qnî  en  parle  pour  l’avoir  vué  ci*  oefeendant  le 
r-*n-  Wolga,  la  nomme  au  fiffgulicr , 8c  dit  qu’entre 
cette  Monragne  & le  Fleuve  on  découvre  une 
grufle  pierre  de  plu»  de  vingt  pieds  de  long  & de 
prefquc  autant  de  large , couchée  entre  deux  Col- 
lines l’on  y trouve  gravez  ces  mots  Bu/iefchtime 
Mro  rd>. r buAct  , ccA-h-dire  fi  tu  me  /tvn  tu 
t'en  nun  verni  bit » . On  lui  raconta  que  dejWK 
quelque  terne  un  grand  bateau  Molcovitc  aiart 
été  contraint  par  le  vent  contraire  de  s’y  arrêter, 
cinquante  partager*  fe  mirent  h lever  cette  pier- 
ie  ; mais  après  1 avoir  foulcvée  avec  beaucoup  de 
peine,  ils  n’y  trouvèrent  rien  finon  ces  mots  pa- 
vez de  l’autre  céeé  T fin  ifekts  mtftin  pdofebat  , 
c’dl-à-drre  : r*  chmbn en  vumiei ccfut  tttnjar 
point  mit . 

1.  ARBEUCH1M,  Ville  voifinc  de  li  Mon- 
tagne dont  on  vient  de  parler.  Elle  fut  œalhcu- 
reùfement  une  de  celles  que  Timor-bac , on  Ta- 
merlan  détruifit  dans  fon  expédition  du  Chapé- 
6 IM.  h ac.  Oléarius  * dit  qu’on  en  découvre! t encore 

les  mines  en  téqé.  _ , 

ARB1 , petit  Pats  de  l’Amérique  Méndiona- 
Je  près  des  Montagnes  des  Andes  entre  le  Popa- 
un  , & la  Nouvelle  Grénade , fclon  Mr.  Cor- 
r DiO.  ncillc  7 • , „ _ . 

% Bavd.ui.  ARMA  »,  Rivière  d’Italie  daiu  b Tofcane. 
EJ.  «r»j*  Elle  a fa  fource  prés  des  confin  * du  F lorend  a d où 

partant  par  le  Siénois,  elle  f<  rend  dan*  l’Ombra- 
nc  près  ac  Boon  Cotivcnto  à douze  mille*  de  Siéoc 
en  allant  vers  Rome  - 

ARBfDOTJR  . Voies  Abebdore. 

ARBIENS,  Nation  d’Afw  dan*  la  Gédrofic, 
ainfi  nommée  de  la  Ville  d'Aasis,  quelle  Jubi- 
toit , ou  plûtôt  de  la  Rivière  d’Arbis  dont  elle  ha- 
4 \.i.  t.ij.  Intoit  les  bords  . Pline  * donne  iléus  mille  pas 
d’e'tcnduc  h ce  Peuple  . 

ARBIS,  Rivière  d’Afic.  Il  y coacn  plu- 

ficure  de  ce  nom . 

1.  ARBIS  , Rivière  d’Afie,  clic  coulait  en- 
tre les  Orites  & les  Indiens,  & fer  voit  de  bornes. 
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entrée»  deux  Peuples,  fclon  Pline TV.  le  R.  P.  10  *~7-  «i- 
Hlmiouin  croit  quec’dl  ti  même  que  le  Cophcs . 

Pline  dit  ailleurs  11  : quelques-un>  mettent  er.-»1  «•11* 

fuite  les  Gédrulicns,  « le*  Pafires  J’cfpace  de 
CLXXXiJI.  mille  pas,  enfuitc  les  Ichthyopha- 
ges  Oritcs  , ou  les  Montagnards  mangeurs  de 
poirton,  qui  ont  un  langage  particulier,  & ne. 
parlent  point  comme  les  Indiens , l’efeace  de  CC. 
milles.  Onmcrenluite  les  Arbtens,  Nation  qui. 
occupe  auffi  CC.  milles  fitc.C’efl  la  même  Riviè- 
re que  Ptoloméc  nomme  Arabius  , & fur  la- 
quelle il  met  la  Ville  de  Parfis  Métropole , & cel- 
le d’Arbis, 

2.  ARBIS,  Rivière  qui  couloir  auprès  du  Cap 
dcCatmanic,  ik  1 caofc  de  laquelle  Pline  nomme 
Arbicns  une  Nation  qui  habitoit  ce  Cap . 

<5.  line  ferait  pas  irepoffiblc  que  ce  fût  la  mê- 
me Rivière,  & la  même  Nation  que  ces  Auteur* 
auraient  décrites  divcrfcincnt,  & que  Pline,  qui 
n «A  pas  toû  jours  d’accord  avec  foi  même , auroit 
diverlément  placérs.  Ce  que  je  disde  Pline  n’eftf 
rien  que  de  très^irditnire  à ceux  qui  empruntent, 
de  plulieurx  Auteurs  de  quoi  taire  un  vaüe  re- 
cueil . La  mémoire  ac  rapclle  pas  coû  jours  les 
contrariété*. , ou  les  différences  qu’il  y a entre 
ce  qu’on  3 déjà  pris  de  l’un,  & ce  que  l’on  tire 
tic  l autre . Cda  eft  arrivé  plufieurs  foi*  à Pli- 
ne i &.  c’cil  à caufe  de  ce  défaut  qu’aucun  Géo-  , 

graphe  n’a  encore  pù  venir  â bout  de  faire  des 
Cartes  qui  furtent  bien  conformes  2»  ce  qu'il  en- 
feigne.  Bcrrius  du  l'avoir  tenté  vainement.  E- 
tienne  le  Géographe  diflinguc  auffi  deux  Rivié-  r^înaTTr 
res.  Tune  Arabis  dout  les  Peuples  vojfim  éto- 
ienr  nommez  A«aiit«  , l'autre  As*»,  au- 
près de  laquelle  demeuroient  les  Arbitcs  . Ar- 
riencité  parGrtelius  trouve  une  Nation  d’Ana- 
nrns,  dam  les  Indes  au  vosftnage  des  embou- 
chures de  l’ Indus  , & qui  prend  (on  nom  d’un 
Fleuve  nommé  Axaaivs  . C'dt  fan*  doute  la 
même  chofc  que  les  An»! tes  de  Ptoloméc  dans 
la  Gédrofie  , entre  la  plus  Occidentale  embou- 
chure de  l' Indus,  & celle  de  l’Arabius,  qui,  fé- 
lon cct  Auteur  , cft  la  première  Rivière  qu’il > 
marque  en  ile^  de  l’ Indus  . A l’Occident  ce 
Peuple  touche  a la  Carmanie  , dc-li  vient  que  les 
uns  le  donnent  à la  Carmanie,  d’autres  U’Indc;, 

8c  d'autres  enfin  h h Gédrofie  oh  itérait  etfcfti- 
vcment  entre  Jes  deux . 

Une  faut  pas  multiplier  les  Peuples  toutes  le* 
fois  qoe  les  Auteurs  ont  varié  dans  leur  pofrtion , 
ou  dans  l'Orthographe  des  noms.  Cafàubon  11  1*  i"  Sr«»«. 
dit  que  les  ArbiesdcStrabon  font  les  mêmes  que  p'7,#* 
les  Aubes  de  Dénis  lcPériégctc  les  Aitr  »j  *•  ,°9f- 
m.'r.  ns  d’Arrien , le*  A*  biens  de  Pline  8t  14 1.  tf.c.13. 

les  Aumtes  dcPtolomée.  Orrciiusa  railon  d’y  a‘L>**>* 
ajoûterlcs  Aek* biens  d’Appien  'J,  &lcs  Am-  >J  inSy«*- 
bjuTüs  de  Diodore  S’il  eA  vrai , comme  le  '*■,  |_1?( 
marquent  ks  Carte*  dreffées  (ur  Ptoloméc  que 
cette  Rivière  d’Arbis  fûtb  première  eu  deçà  de 
r Indus  , on  pourrait  croire  que  c’eA  préfcntc- 
raent  T 1 1 m f.  vt  , à l’embouch ure  uuqur  1 cil  enco- 
re une  Bourgade  nommés  Arabie  , nom  qui  lcrt 
prcfque  de  preuve  h ce  je  viens  de  dire . 

j.  ARBIS,  Ville  des  Arbicns  dans  la  Gédro- 
fie fur  l’Arbis,  ou  Arahius  , fclon  Ptolamée  » 

Rivière  qui  tombe  un  peu  au  defious  dans  l’Océan 
Indien. 

ARBITI  MONTES,  chaîne  de  Montagnes 
qui  commençoit  ï l’Orient  de  la  Ville  d’Arbis, 

8c  qui  courant  au  Nord-E(l  rcnfcimoit  le*  fourccs 
de  plufieurs  Rivière*  qui  aboient  groffir  l’Indu*. 

Ce  (ont  les  Montagnes  qui  fervent  préfentement 
de  bornes  entre  Je  Pais  de  Macran , qui  dldc  la 
Perte,  8tl  Indoullan,  qui eil au Mogol . 

ARBOCALA,  Voïcz  Ai.bocei.la  . 

ARBGG  EN , Akbocua,  Arboca,  ou  Aa* 

BOI  , 
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■01 , petite  Ville  de  Suide  dans  la  Province  de 
Wcllmanland  i fur  la  Rivière  qui défeend  des  mi* 
ncs  de  Lindcsberg&  baigne  Nora,  pourfe  jetter 
lZ£'£t  damJcMalcr,  an  Couchant  de  Srokholm.  ' F.l- 
p.fo.  le  elî  remarquable  parole  Synode  *,  qui  s’y  tint 
4 One»  l’an  1197.  lous  Nicolas  Archévêquc  dupfal,  & 
Cent  . s ^rmcs  * qui  s’y  débitent , & dont  on  fait 
«r.  1. 9. r beaucoup  de  cas . 

3 t-iiAucM.  ARBOGHA  . Mr.  Baudrand  4 nomme  ainli 
**’*’  la  Rivière  dont  ileft  parlé  dans  l’Article  prcce- 

« U.  »7oj.  dent . 

ARBOIS,  en  Latin  Arbatofa , Ville  de  Fran- 
ce au  Comte  de  Bourgogne  lur  le  Ruiifcau  de  Lau- 
J EiL  170J.  ftinc  f fc!on  Mr.  Baudrand  J . Elle  eft  petite, 
mais  peuplée  & renommée  pour  fon  bon  vin , 
étant  entre  Salins  & Poligni , à deux  licués  de 
chacune  de  ces  Villes,  & à fixdcDôlc  au  Midi , 
en  tirant  vers  St.  Claude  dans  un  Vallon  entre 
deux  Montagnes. 

1.  ARBON,  Ville  de rillyrie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . Les  Critiques  jugent  qu'il  faut 
dire  Na  a bon,  & que  dans  Polybedont  il  cite 
le  II.  livre,  il  y avoir  to»  Kp&itm  , au  lieu  dcft» 
N •{.$**!.  Il  cil  ordinaire  aux  copiilcs  qui  trou- 
vent deux  fois  de  fuite  une  même  lettre  de  l'ou- 
blier une  ■ 

2.  ARBON,  Ville  de  SuifTc  au  Midi  Occi- 
cidental  du  Lac  de  Confiance  fous  la  jurifdiclion 
de  l'Evêque  de  Confiance  . Cette  Ville  dl  an- 
cienne & fon  nom  Latin  Ab  bob  Feux  dl  mar- 
qué dam  l'Itinéraire  d’Antonin  à vingt  milles  de 
Brégentz , êSc  autant  de  Fines . Amtnten  Marccl- 

* *•  J'*  lin  dit  6 : que  les  Romains  y avoient  un  Camp 
fixe  pour  leurs  troupes  , & que  Gratien  allant 
des  Gaules  dans  l’ILlyric  pal  Ta  parceCamp:  Di- 
grefliu  per  cajira  quibut  Fclicis  Arboris  ne  me»  r]i . 

7 Se£i.  j».  On  lit  dans  la  Notice  de  l'Empire7  qu’ A rborétoit 

le  quartier  du  Tribun  de  la  Cohorte  Herculicn- 

8 Umm-  ne  des  Pannoniens  . a II  c(l  vraifetnblablc  que 

c*  Dik.it  lm  Rois  François  Arbon  fut  en  quelque  con- 

fJiyL* t pU  fidé ration  puis  qu’elle  étoit  chefd’un  Païsqui  fiii- 

foic  partie  du  Turgow,  & c’eflcn  ce  Territoire 
d’ Arbon  que  fut  bâti  le  célébré  Monailérc  de 
St.  Gai,  qui  mourut  dans  cette  Ville  d‘  Arbon, 
comme  on  voit  dans  fa  Vie  écrite  vers  le  milieu 
du  neuvième  Cède . Elle  a eu  fes  Seigneurs  qui 
portèrent  premièrement  le  titre  de  Comtes,  puis 
de  Barons,  comme  dit  Guilliman  dans  fon  ouvra- 
fur  la  Mailon  de  Hambourg . La  Race  de  ces 
igneurs  manqua , & les  Evêques  de  Conllance 

S rirent  poffclfion  d’Arbon  vers  1a  fin  du  XIII. 

iéde  fous  l'Empire  de  Rodolphe  de  Haps bourg  . 
Cet  Evêque  jouît  encore  de  la  Seigneurie  tempo-  . 
relie  d’Arbon,  & il  nomme  un  Bailli,  8c  autres 
Officiers  pour  l'adminillration  de  la  haute  8c  baf- 
*,*  k JuH>ce  - 9 11  Y a un  vieux  Château , où  refi- 
f.+rt/  ' de  le  Bailli  de  l'EvêquC.  Il  a été  bâti  parles  Ro- 
mains, & St.  Gai  y mourut  l'an  640.  En  temsde 
guerre  les  SuifTcs  ont  droit  d'y  entrer , & d’y  met- 
tre garnifon  comme  Souverains  de  la  Place.  La 
Ville  a été  autrefois  dus  grande  quelle  n’ell  au- 
jourd’hui . Quoique  Jxvéquc  de  Confiance  y ait 
la  jurifdiilion  temporelle  , les  Bourgeois  ont 
leurs  Privilèges  , leur  Chef,  lcurConleil,  pour 
l’admioittration  de  la  Police,  & quand  le  Bail- 
li f de  i'Evcquc  a arrêté  un  nulfaicteur , ce  (ont 
eux  qui  itillruifent  le  procès  , qui  le  jugent  8c 
le  lont  exécuter.  Les  deux  Religions,  à faroir 
la  Catholique  , & la  P.  Reformée  y font  éga- 
lement libres.  Un  Evêque  de  Conllance  voulut 
inquiéter  les  P.  Reformez  en  1 $98.  les  Cantons 
Protcilans  s’y  oppofértni,  8c  il  fut  réglé  par  un 
Traité  l’an  i<5oo.  que  les  P.  Reformez  (croient 
admis  aux  charges  auili  bien  que  les  Catholiques  ; 
qu'ils  céderaient  à ceux-ci  l’Egiife,  qui  cil  dans 
la  Ville  & qu’on  leur  en  bâtirait  une  autre  hors 
T cm.  1. 
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de  14  Ville  aux  dépens  de  l’ Evêque  . Il  y t 
quelques  Villages  fous  la  jurifdiêlion  , & dans 
levoifmagc  de  cette  Ville,  & qui  dépendent  de 
l'Evêque  de  Confiance  , (avoir  Horn  , Egna- 
cht,  3c  Roggwcil  , qui  font  fur  le  meme  pied 
â l'égard  de  la  Religion  . Mr.  Baudrand  en 
fait  prêtent  II  l'Allemagne,  & U met  dans  la 
Suabc  ■ 

?.  ARBON,  au  Ab  bon  a,  R iviérc  de*  la  Mo- 
rée qu’on appelloit autrefois .'é/êpr/,  dit  Mr.  Cor- 
neille ; il  ne  cite  point , mais  on  voit  qu’il  a tt- 
récct  Article  de  Mr.  Baudrand  13  qui  dit  qu ’Afo-  10  EJ.  tOt. 
jwreA  préfentemem  nomme  Arbon . Voïcz  Aso- 
rus  5. 

ARBONAH  11 , c’cft  ainfi  que  le  Géographe  11 
de  Nubie  en  décrivant  les  Rivages  de  la  Mer  Mé- 
diterranéc  appelle  la  Ville  de  Narbonc  en  France . 

Elle  fui  prilc  au(fi  bien  que  Touloufr  , 8c  une 
grande  partie  du  Languedoc,  par  les  Arabes,  qui 
avoient  conquis  l'Efnagne  . Le  Comte  Eudes  y 
à'nnt  été  battu  , 8c  les  Maures  s*  avançant  bien 
avant  dans  la  France,  Char  le.  Martel  les  comba- 
tif, les  défit  3c  les  cha(Ta  julqu'i  Narbonne  où  ils 
fc  rclugiercnt . 

ARBONAIS  , Torrent  d’Afie  quelque  part 
danslaMéfopotamie.  il  en  efl  tait  mention  dans 
le  fécond  Chapitre  du  Livre  de  Judith,  non  pas 
dans  la  Vulgatc  , mais  dans  le  Grec  dont  elle  ne 
paraît  être,  pour  ainfi  dire,  que  l’Abrégé. 

ARBOKEA,  Ville  ancienne  de  l'I  lie  de  Sar- 
daigne. On  croit  que  ccfi  la  même  qu’OaisTA- 

CNI. 

ARBOR-FELIX  , ou  fimplement  Abbor  , 
ancien  nom  d’Arbon . Voïcz  ce  mot. 

ARBORES.  Il  y a de  (Impies  arbres  qui  (ont 
devenus  des  objets  dignes  de  1 attention  des  Géo- 
graphes . Les  uns  pour  être  devenus  en  quelque 
manière  des  monumens  de  quelque  point  dfaiftui- 
rc  mémorable  j tel  étoit  le  Térebinthe  près  de 
la  Vallée  de  Sichem , le  Chêne  des  Pleurs  , le 
Chêne  deTabor,  le  Chêne  de  RoceJ , &c.  foit 
pour  avoir  été  des  Lieux  remarquables  dans  une 
route  publique,  & quifervoient  à fixer  le  nom- 
bre des  diJlances  dans  les  Itinéraires.  On  trouve 
dans  celui  d’Antonin  ad Qjutcum au  Chêne,  ad 
Olivam  à l’Olivier  , ad  Salua  aux  Saules , ad 
Ulntoi  aux  Ormes,  ad  P nam  au  Poirier.  II  ne 
faut  pas  douter  que  ces  arbres  n’appartiennent  î 
la  Géographie . J'cn  ai  marqué  pluhcurs  au  mot 
Ad,  8c  d autres  au  mot  Chene,  &en  pluJieurs 
autres  cndroitdcce  livre.  Mais  je  ne  puis  palTcr 
ici  une  remarque  du  P.  Lubin  dans  fon  Mercure 
Géographique.  Il  y a,  dit-il.  des  Provinces  où 
des  rangées  d’arbres  donnent  le  nom  h certains 
Lieux  . Les  Bretons  appellent  ces  rangées  des 
Rabines.  Il  y en  a une  très-fameufe  entre  Bour- 
bon-Lanci  & Aucun.  On  l’appelle  vulgairement 
u Rjschi  des  Châtaigniers.  Ce  font  pluficurs 
Châtaigniers  plantez  fur  une  ligne  ; il  n'y  a là  au- 
cune maifon , à moins , dit  l’Auteur  cité , qu’on 
n’y  en  ait  bâti  depuis  qu'ilyavoit  paifé  plusieurs 
fois.  Les  Géographes  qui  n'ont  point  été  fur  les 
lieux , ^ ignorant  la  lignification  de  Rancht , ont 
crû  qu’il  fkloit  lire  Grande . & ont  marqué  en  ce 
Lieu  une  maifon  qui  n’y  fut  jamais,  & ils  l’ont 
nommée  la  Granit  dtt  Cbdtaigmirr . 

ARBORICHÆ  , quelques  modernes  aïant 
trouvé  dans  Procopc  qu’un  Peuple  de  la  Gaule 
Belgique , étoit  à peu  prés  nomme  ainfi  fc  font 
livrez  à leurs  conjectures  félon  leur  coûrumc  . 

Meyer  dit  qu’ils  étoient  dans  la  Zélande  8c  Bé- 
can  I1  a décidé  que  les  Brabançons  étoient  les  nFnacicor. 
principaux  des  Arboriques  , & il  leur  joint  les  l-J- 
Eburons . Ce  qu'il  y a a incommode  , c’clt  qu’on 
ne  convient  pas  du  nom  même , & il  fc  trouve 
des  Critiques  qui  prétendent  qu’il  faut  lire  les 
Nnn  2 Abro- 
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Abrodites  qm  font  nommez  Obotritcs,  ouAbo- 
trite»  dans  1b  Hiftoriem  de  Charlemagne  T & des 
Régné*  Cuivans . Mail  les  abattîtes , ou  Abosritet 
aboient  leur  domicile  au  deli  de  d'Elbe  . Voie/. 

OiOTXITVS, 

ARBOROSA.  Voïez  Amow. 

J P'jÿ'î-  **  ARBOüRG  , ou  AAKaaute  * , Ville  de 
P*  *'  Suifle  au  Canton  de  Berne  dans  l'Argow , au  bord 
de  l’Aar . Elle  eft  petite  T mais  forte  par  fon  a(Bc- 
tt  étant  fituée  fur  une  Roche , & plus  encore  par 
une  bonne  Fortérefle  que  les  Bernois  y ont  bâtie 
pour  couvrir  leur  Pais  contre  les  deux  voi fins  qui 
l'ont  ceux  de  Xolcitre  3e  de  Lucerne , qui  leur  ref- 
ferrent  leur  terrain  en  cet  endroit . (dette  Forté- 
rertc  coupe  à ces  Cantons  la  communication , & 
l'entretient  au  contraire  entre  les  deux  parties  de 
l’Argow,  b hante  3c  la  baffe . Cette  roftérefle 
eft  prcfque  toute  taillée  dans  le  Roc , & cooftruite 
à la  moderne . Elle  cü  compoféc  de  plufieors  rem- 
parts qui  s'élèvent  les  uns  par  dcilus  les  autres , 
comme  par  dégrtz  à une  hauteur  rrés-confuléra- 
ble  tellement  qu'on  la  découvre  de  bien  loin . Le 
Bailli  qui  y loge  , en  eft  le  Commandant , 3t  les 
Bernois  y entretiennent  en  tout  terns  une  garni  - 
fon  de  cinquante  hommes.  On  voit  de  l'autre  c&- 
té  de  la  Rivière  un  rempart  inébranlable  élevé 
par  b ruture  ; je  veux  dire  un  rocher  efcarpé 
d'une  très-grande  étendué  & fort  élevé  ; couvert 
de  bois  & de  brouflailles . A quelque  diftance  au 
delà  d'Arboarg , on  voit  fur  une  autre  hauteur  un 
vieux  Château  ruiné  nommé  Wmauu  , qui 
doit  avoir  été  fort  dans  fon  rems . 

ARBROATH , Bourg  de  l’EcoiTe  Méridiona- 
le dans  la  Province  d’Angus , félon  Mcfs.  Mary 
3c  Corneille.  C’eft  un  Village  maritime  dont  le 
nom  eft  écrit  Ardbroth . 

ARBUA,  Ville  de  b Perfide  , félon  Ptolo- 

i Lr.  c.4.  mçfç.  * . 

ARBUCALA.  Voïez  Albocella. 
ARBYTI  MONTES.  Voici  Aksiti. 

t.  ARC  , (f)  petite  Rivière  de  France  en 
Provence  ; elle  pdife  à un  quan  de  lieuè  de  la  Vil- 
le d'Aix,  âcenfuite  va  fe  rendre  dans  l'Etang  de 
S Ed.  t70).  Martigues.  Mr.  Baudrand  > U nomme  en  Latin 
Aa  eus  & Laxjs. 

«Ibid.  x.  ARC  ♦ , en  Latin Arcut , Rivière  de  Sa- 
voie . Elle  déTccnd  des  Alpes  fur  les  frontière»  du 
Duché  d'Aofte  3c  du  Piémont  : delà  poifam  à 
l’Occident  par  la  Maurienne  quelle  fèpare  en 
deux , parmi  quantité  de  rochers  , elle  arrofe 
Lanslébourg,  Modanc  & St.  Jean,  la  Chambre 
3t  Aigirebeue,  puis  ellefc  jet»  dansl'Ilère  dans 
la  Savofe  propre , entre  Miolans  3c  St.  Pierre 
d’Arbigni , à quatre  lieués  au  deflus  de  Montmé- 
lun  , félon  Mr.  Baudrand  témoin  oculaire . 
s L j.  «.  «5.  1.  ARCA , Ville  de  Phénicie  ; Ptolomée  * 

« hi«cr.  )a  mct  loin  de  la  Mer  -,  Antonin  6 en  bit  aufR 
,T>r.i«fT  mention  ; 7 fttuée  entre  Arad&  Tripoli  elle  e'toit 
• u tu-  deilinéc  à b Tribu  d’Afer  .-jofephe  met * le  Fku- 
**«-  ve  Sabbatique,  entre  Area  3c  Rapbanée.  Ceft 

I.7?c.h^°  b même  qu’AxACA.  Vain  cet  Article  3c  celui 
des  Aa ace'xm*. 

z.  ARCA,  Ville  de  la  troifiérae  Arménie, 
comme  on  Ut  dans  le*  Authentiques  au  raporc 
d’Ortelius. 

ARCÆA.  Voie*  Aacr'. 

ARCACHON  , Port  de  France  , ou  pliltôt 
petit  Golphe  en  Gafcognc  for  l’Océan  entre  V Em- 
bouchure de  la  Garonne  auSéptentrion , 3e  cel- 
le de  l’Adour  au  Midi,  environ  à lixlieués  de 
9 EJ.  «tuj.  Bourdeau»  à l'Occident . Mr.  Baudrand  9 le  com- 
me en  Loti  Q Arcaffamut  S mu  s . 

1.  ARCADES,  VUlc  de  Crète,  félon Poly- 
j«  1. 4.  be  & Etienne  le  Géographe . Pline  1 * b nora- 
îi  ü’4'  rae Axcadia,  3t  Séneqne  11  suffi}  3eennq»r- 
Qpaa.  1.).  tent  des  traditions  fabulcufes  qui  font  «tut ce* 


ARC. 

dans  i'  Article  d’ÀaCADi;  oh  il  eft  parlé  plus  au 
long  de  cette  Ville. 

2.  ARCADES.  Pline  racontant  quels  ont  été 
les  anciens  maîtres  du  ctrur  de  l'Italie  met  les 
Aborigènes  , les  Pébsges  , les  Arcadirns,  les 
Sicules,  ou  Siciliens  &c.  excepté  les  premiers 
c’étoient  des  Colonies  venuis  d'ailleurs  que  de 
l’Italie,  c’cft-à-dire  de  b Grèce,  ou  des  autres 
Pais  voifins . 

a.  ARCADES,  les babiransde  l’Asc adif  au 
Péloponnéfc . V oïcz  ce  mot . 

ARCADI1*,  Couvent  de  l'Ifle  de  Candie,  à «j  T<n.tHt. 
douze  milles  de  Rctimo . Il  femble  que  ce  Cou-  ^aTL^^f8' 
vent,  qui  eft  le  plus  beau  3c  le  plus  riche  de  tous  Lr.i.p^” 
les  Monzftércs  de  l’Ifle,  ait  retenu  le  nom  de 
l’ancienne  Ville  d’Ascaoia  , donc  Scneque  , 

Pline  &.  Etienne  le  Géographe  ont  bit  mention  ; 
mass  il  cû  étonnant  que  Sénèque  3c  Pline  aient  ofé 
citer  Théophrafte  fur  un  bit  incroïable,  bvoir 
qu’a  prés  bdéftruftion  de  cette  Ville  , toutes  les 
Fontaines  des  environs  tarirent  , 3c  qu’elles  ne 
recommencèrent  à couler  que  lorfqu’elle  for  réta- 
blie. Du  tenu  des  Chrétiens , Arcadia  fut  hono- 
rée du  croifiérae  Evêché  de  l’Ifle  : il  n’y  relie  plue 
qu’un  grand  Couvent  fîtutf  dans  une  Pbinc  en 
maniéré  de  plate-forme  , fur  la  hauteur  d'une 
Montagne , au  pied  du  Mont  Ida  : on  aborde  à 
cette  pbre- forme  par  une  agréable  Vallée , par- 
tagée en  vergers  , vignes  3c  terres  labourables  , 
couvertes  dans  les  lieux  incultes  de  Chênes  verdi, 
de  Kermès,  d'Erabîes,  de  Phiilyrea,  de  Myr- 
tes, de  Lentifques  , de  Tércbintes  , de  Pifta- 
t hiers,  de  Lauriers  francs  , de  Cyprès,  3c  de 
Storax . Les  eaux  y coulent  de  toutes  pans . On 
yrecoanoit  encore  l'ancienne  Crète,  (font  Stra- 
bon  a bit  b peinture  . 

LaMaifond'Arcadi  eft  grande  & bien  bâtie: 
l'EgliLe  a deux  nefs , enrichies  de  tableaux  Go- 
thiques v n eft  il  pas  bien  furprenam  que  les 
Grecs , dont  les  Per  es  ont  fi  bien  imité  b nature , 
aient  enfin  donné  dans  le  goût  des  Gorbs , qui  b 
copioient  fi  mai } C'cft  apparemment  parce  (pie 
les  belles  choies  demandent  trop  de  foin  . On 
compte  prêsdc  100.  Religieux  dans  ceManafté- 
re  , 3c  10a.  à b campagne , occupez  à cultiver 
leurs  fermes . 

La  cave  eft  un  des  pl  us  beaux  endroits  du  Mo- 
naiiére:  U c'y  a pus  moins  de  200.  pièces  de  vin, 
don t le  meiftcur  eft  marqué  au  nom  du  Supérieur  , 

3c  perfonne  n oferoit  y toucher  fans  fon  ordre . 

Pour  bcnir  ccttc  Cave , tous  les  ans  après  les  ven- 
danges , il  récite  l’araifon  buvante  imprimée  dans 
le  Rituel  grec  : en  voici  b traduélion  : Sa  tnt* r 
Dit u , qui  aimex  la  hommes , jaicz  tes  jeux  fur 
et  vinCT  fur  ceux  qui  le  bornai  ; Mmfftz  ms  mais  , 
comme  vau  btnites  le  fuit  r de  Jacob,  lafà/cim  de 
St W,  Ô*  la  bojffîm  de  vot  Saints  ^1  pitres  . Sei- 
ptettr , qui  voulût  et  bien  vous  trouver  aux  njeer  de 
Caria , «1  par  le  than^emem  de  l'eau  en  vm  voue 
mantfefidres  vitre  tfont  i vot  Dr /et pies , enrjoiex 
prifentement  vitre  Sains  Ef prit  fur  et  vin,  O"  bd- 
mjJcT-le  en  vitre  nom . Arnjl-fnit-tl . 

Les  Terres  duMonaflére  s’étendent  julqu’à  (a 
marine  du  c6té  de  Rctimo  T 3t  vont  jufques  au 
loin  met  du  Mont  Ida  duc&té  du  Midi . On  nous 
afsûra  (à  l’Auteur  cité)  que  les  Religieux  avo- 
ient  recueilli  en  une  année  plus  de  40a  méfurcc 
d’huile , quoiqu'ils  euftent  Jaiïïc  perdre  b moi- 
tié de  leurs  fruits , bute  de  gens  pour  les  cueil- 
lir. Au  deffous  d’Arcadi  , tirant  vers  la  Mer, 
eft  le  Couvent  d’A  a sk'n  1 , que  l’on  dit  être  a(- 
fei  beau. 

ARCADIE  H,  Contrée  du  Péloponnéfc  dont  HCriuatn 
elle  occupoit  l’intérieur  des  Terres , fes  bornes  0<osr- 
ctoicnt  éloignées,  de  toutes  parts,  désertés  de 
b Mer,  ieloo  Pline  mais  ni  cct  Auteur,  ni  ^ iv. 

les  *'4> 
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les  autres,  ne  nous  en  ont  marque  les  iimitesau  ju- 
maLCr^k  rtc . Tout 1 ce  qu'on  en  peut  dire  de  plus  raifonni- 
Aüi.f.}!.  ble,  c’cfl  quelle  avoit  l' Acba'te  lu  Séptenrrion , |* 

Atgic  h 1 Orient,  b -Mcflenieôt  l' Elidé  au  Cou- 
chant,& la  Laconie  au  Midi . Ce  Pais  fc  nom  moi  c 
• J**""-  originairement  Ptlasgm*,A a nom  de  P dos  eus  fon 
u . U4.I.  prçrojcr  R0i  t Ji  qui  l'on  attribué,  d’avoir  Je  pre- 
mier ente  igné  aux  habitant  de  ce  Pais  ï faire  des 
mations  pour  lè  garantir  des  iniures  des  tems;  on 
dit  aufli  que  c’elt  lui  qui  leur  apprit  h fc  nourrir  du 
eland  , 6c  furtout  des  faines  que  produifent  les 
Hêtres,  .&  h faire  des  habits  de  peau  de  Cochon 
dont  Jet  babuans  de  la  Pbocide,6c  du  Négropoot, 
s'habillent  encore  aujouid’hui . Dans  la  faite , ce 
même  Pais  s’appclla  Arcadia , du  nom  d’ Areas 
Fils  de  Jupiter  6c de  Catlitlu,  dont  lesoffcmcns 
furent  apportez  du  mont  Manalui  dans  T Arca- 
die, par  les  ordres  de  l'Oracle  de  Delphes;  com- 
me on  le  voit  dans  les  vers  fui  vans  de  la  Pytho- 
niffe . 

Menai  in  efl  teUtu  horreur  Aquilonthu  : Arc  me 
Hit  jacei  , Arendt*  pofuit  qui  nomina  ferai  : 
Hue  ittum  te  ferre  ptdes , atque  Arcaèfts  offa 
Suidai*  egregiam  /«Ae»  traducert  in  Urbrm  , 
Qu*  trivia , f?  que  quadrivia  efl , & qa to- 
que vt arum  , 

Hit  hitum  Jtatue,ë/  faent  fer  Arcadi  honorer . 


ARC. 

Euflathcât  Etienne  le  Géographe  difcntqu'Azt- 

Mts,  AzaNIA  ,GlUANTIS,  LyCAONI  A,  PaRRHA- 

sia  , & P a nu  , font  aurai»  de  furnoms  , qui 
ontétéanciennément  donnez  à l’Arcadie.  Efenys 
appelle  les  A rcadicns  Agidan/es  , & les  divife  en 
trois  faveur  les  Par  RUACirMs,  IcsAzaxiexs,  6c 
les  TKAvt'zoïrrmis  . Hcïyche  dit  qu’on  les 
nommoit  aulfi  Coati  mie  ms. 

Ce  Pais  a éce'diflingué  en  Artadie  I»ra'aiEU- 
ae  , & en  Arendt*  Suae'aieure  . L’ Inferieure 
étoit  du  côté  du  Midi , & la  Supérieure  au  Septen- 
trion . Cette  dernière  i droit  plus  couverte  de  j Brut  p«- 
Montagnes  6c  de  bois  que  l’autre  j ce  qui  faifoit  v«™ 

qu’on  y élevoit  des  chevaux  , & des  ânes  renom-  | [.  r.|  j'|| 
me  t h caufe  de  leur  force  6c  de  leur  bonté  : d’où  «at. 
vient  le  Proverbe  Rofftgml  d*  Arcadie , pour  dire 
un  âne  \ Je  relie  du  Pais  cor.Clloit  en  bons  pâtu- 
rages, oh  l’on  engrai doit  des  Troupeaux , & du 
gros  Bétail  en  quantité . 

On  trouve  en  une  grande  confufion  le  dé- 
tail de  Villes  de  l’Arcadie  dans  les  Anciens 
Auteurs  , les  uns  en  nomment  quelques  unes 
donc  d’autres  ne  font  point  mention , 6c  cucl- 
ques-uns comme  Pline* y comprennent  des  Vil-  4 tîW  IV. 
les  qui  félon  l’ opinion  commune  dépendoient  e,P-  ‘J1 
des  Pais  voiftns.  Voici  cependant  la  déferip- 
tion  qu’eu  donne  le  Pcrc  Briet,  par  laquelle  il 
débrouille  un  peu  cette  matière . 


V 1 t 

d’ A A c 


’Meoalopolis,  & Megalepolir , c’efl  Leomtari  aujourd'hui,  félon  quelques- 
uns,  & Londaaio  félon  d’autres.  La  moitié  de  cette  Ville  s’appelloit 
Orejiint  ; ce  qui  faifoit  que  les  habitans  éroient  nommez  Ortftii  6c  Afr- 
gaiofut*  . Du  tems  de  Paufanias  une  partie  s’appciloit  encore  Thùhea  , 
& ce  fut  celle-lh  qu'augmenta  confidérablement  Epaminondas  , y aïant 
établi  une  Colonie  de  gens  raraaffez  de  toutes  parts. 

Mamtinea,  aujourd’hui  Gom*,  lêlon  quelques-uns  6t  Mundi  félon  d’au- 
tres-, ectte  Ville  étoit  compofée  de  cinq  différens  Peuples.  Les  Argiens 
l'avoient  ceinte  d’une  muraille  de  brique  . Sous  les  Rois  de  Macéuoinc 
elle  fat  appellée  Antigonia  d'Antigonus  Tuteur  de  Philippe , & Pcre  de 
Perfée  . L’  Empereur  Adrien  lui  rendit  fon  premier  nom  . Pline  cepen- 
dant fait  deux  Villes  différentes  d 'Antigonia  3t  de  Mantioea.  Elle  cil  fa- 
meufe  fur  tout  par  U vidoire  qu"  Epaminondas  y remporta  far  les  La- 
cédémoniens, 6c  par  la  mort  de  ce  grand  homme. 

Palantium,  Petite  Ville,  ou  plûtôt  Village  dont  Phtalus  fat  le  Fondateur  j 
car  Paufanias  dit  que  ('Empereur  Antontn  en  ht  une  Ville  deViilagequ 
elle  étoit  auparavant.  On  n’en  rcconnoît  plus  aucune  trace. 

Mxnalus,  Ville  far  le  Mont  Menai  tu  1 , dont  il  efl  parlé  plus  bas. 

Tegea,  aujourd’hui  Mulcki.-  les  habitans  en  étuient  nommez  T tgeetti . 
Il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Temple  de  Minerve  , (umommé  Aléa, 
qui  étoit  un  Afyle,  où  les  criminels  de  toute  la  Grèce  quipouvoicnts’y 
retirer  étoient  en  fftreté,  c’eft  où  Paufanias  le  Lacédémonien  fc  retira. 
Ce  Temple  avoit  été  bâti  par  Aleus. 

Oachomenos  , Dénys  d’Halicamaffe  dit  que  c'étoit  une  Illc  ainfi  nom- 
mée parce  quelle  étoit  fituée  dans  des  Lieux  marécageux,  6t  que  les  ha- 
l K a bilans  fc  nommoient  par  la  même  raifon  Onhomenii  : Paufanias  en  fait 
a n 1 c.  les  Potrmeli  d’Homère . 

Cutor  oc  Clitoaium  , aujourd'hui  GaaoicHt.  Cette  Ville  a été  toute 
entourée  de  Collines,  6c  fituée  fur  les  bords  d’un  Fleuve  de  même  nom. 
Elle  ne  fabfifloit  déjà  plus  du  tems  de  Strabon. 

Nokacau,  Ville  félon  quelques-uns,  6c  Pals  félon  d’autres,  dam  les  Mon- 
tagnes duquel  le  Styx  , dont  les  Eaux  font  étraordinairttoent  froides  , 
prend  fa  (ourcc . Lutatius  Placidus  au  premier  liv.  de  fes  Mécamorph. 
appelle  cette  Montagne  Nmagrinus  Mens  ; mais  il  efl  plus  naturel  dédi- 
re Honmcnnus . 

PioPHts,  aujourd'hui  Dimizana  , Ville  fituée  dans  la  partie  Orientale  de  1* 
Arcadie  fur  les  bords  du  Fleuve  Er/mantbut , qui  l’entoure  & la  défend 
de  trois  côtez,  mais  d’ailleurs  bien  fortifiée:  elle  a eh  autrefois  une  Ci- 
tadelle que  Philippe  renverfa  de  fond  en  comble  : elle  s’appella  d’abord 
Phigia , & même  encore  auparavant  Erymanthus . C’étoit  la  Patrie  SA- 
glatir t dont  la  vie  fut  toûjours  heureufe. 

Ht  axa:  Henreoy  Ville  fur  les  bords  du  Fleuve  Alphée  du  côté  droit  ; le 
Territoire  de  cette  Ville  efl  feparé  de  celui  de  Mégalopolis  par  le  Fleuve  Bn- 
phagur  . Il  y avoir  dans  cette  Ville  un  fameux  Temple  du  Dieu  Pan. 
Plutarque  dans  la  Vie  S Agi  filas , U met  mal-h-propos  dam  le  Territoire 
de  Corinthe. 

St  tu- 
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Stympmalus  , aujourd'hui  Vut.st,  félon  quelques-uns,  & Loncamico,  félon 
d'autres.  Elkcft  fitue'e  fur  les  bords  d'un  Lac , & d’un  Fleuve  de  mfme  nom  . 
Il  en  eft  bit  mention  dans  h vie  d'Iphierate,  L’ancienne  Ville  a été  détruite, 
& b nouvelle  a été  bâtie  dans  la  même  place.  C'eftdc  cette  Ville  que  venot- 
ent  les  eaux  que  l'Empereur  Adrien  fit  conduire  i Corinthe . 

Phulu,  ouPhicuia,  aujourd’hui  David , à ce  qu’on  croit , fur  les  bords  du 
Fleuve  Ncda  , auquel  les  Enfans  de  cette  Ville  confacroicnt  leurs  cheveux. 
ICylle'ne,  au/ourdnui  Cyllc'mk;  Paufaniasditque  cette  Montagne  que  Mê- 
la confond  avec  le  Mont  Stpmpbalus  , cft  la  plus  haute  de  toutes  celles 
du  Païs. 

Pholoi  , aujourd’hui  Xiria,  cVtoitla  demeure  des  Centaures.  On  trouve  fur 
cette  Montagne  en  grande  quantité  la  Plante  appelléc  Centaurée. 
Stymphalus,  aujourd'hui  Forii/iy  à ce  qu’on  croit  ; cet  endroit  cil  fameux  par 
les  travaux  d’Hcrculc , & par  le  marais  de  mime  nom  qui  cft  auprèf , dans 
MowTACNit  lequel  étoient  les  oi  féaux  SijmphalnUr:  Gémiftc  prétend  que  cette  Monta- 
o’A  x c a o i e . " gne  a étc  au  (fi  nommée  Ztiria , Stempplus  & Cplléne . 

Parthe'kivs;  prefque  tous  les  Anciens  ont  parlé  de  cette  Montagne , fur 
laquelle  (ftoient  les  Bois  Part/xnn , dont  Virgile  fait  mention  dans  les  Bu- 
coliques 

Ltcjcus,  quelques  Auteurs  nomment  cette  Montagne  I’Oi.tmpi,  ; les  Ar- 
cadiens  l’appellent  le  Mont  Sacre':  c’eft  aujourd'hui  Mitera;  l’endroit 
où  le  Fleuve  JVèda  prend  fa  fource  , cft  nommé  Cénm/ùu  Mans  , par 
Paufanias . 


F t r.  u v ttj  Fleuves  qui  fe  , 
d’Arcadie  .j  sUefsargent  élans  le 
Fleuve  Alpkl'c  . 


L 


O l 8 1 u s , les  Arcadiers  le 
nomment  droantus , félon 
Paulanias  , & ce  Fleuve 
reçoit 


" l1  Er/mante  , Fleuve  très- 
rapide  , qui  pafle  \ Pfo- 
pnis. 

Chia  iut  , ou  Clittr  , félon 
quelques-uns  . Volez  ci-a- 
près. 


L a n o n , ce  Fleuve  prend  fa  fource  dans  le  Territoire  de 
la  Ville  de  Cliter  , &.  fan  eau  cft  la  meilleure  de  toute 
la  Grèce:  quelques-uns  le  nomment  Orgput,  & d’autres 
dénient!  , mais  ce  dernier  nom  ne  paraît  pas  appuie  d‘ 
autorités. 

Sttx  , ce  Fleuve  prend  fa  fource  dans  Je  Territoire  de  la 
Ville  de  Notants  , & fc  décharge  dans  le  Clitmut. 


Les  habitons  de  ce  Païs  prétendoient  que  leur 
origine  fût  plus  ancienne  que  celle  de  la  Lune,  & 
c’eft  pour  cela  qu’on  les  trouve  appeliez  dans 
quelques  Auteurs  tlpriMNi^  Us  ont  été  grands 
amateurs  de  la  Mufiquc  , & les  Enfans  étoient 
éxereezdans  cet  Art  dès  leur  bas  âge.  Leur  an- 
née a été  longtems  de  trois  mois:  ils  ont  honoré 
les  Fourmis  & les  Cicognes  comme  des  Divini- 
tez  ; & parce  que  dans  une  occurrence , la  fou- 
dre & le  vent  furvenus  à propos  , les  avoient 
délivrez  d’un  danger  dont  ils  étoicr.t  ménaccz 
de  la  pan  d’Agis , Qui  étoit  à la  tctc  des  Lacédé- 
moniens , on  les  a vûs  offrir  des  bcrificcs  au  Ton- 
nerre & au  Vent. 

Ils  eurent  des  Rois  dans  les  premiers  tems, 
mais  ils  en  lapidèrent  quelques-uns . Ils  ont  for- 
mé dans  1a  fuite  diverfes  Républiques  qui  ce- 
pendant paroifToient  avoir  la  forme  du  Gouver- 
nement Oligarchique  lorfquc  les  Romains  les 
fubjuguerent . 

Sur  b foi  des  Anciens  Auteurs  je  rapporterai 
des  chofes  tout  ï (ait  mcrvcillcufes  que  Von  a at- 
tribué à l’Arcadie . C’eft  le  P.Brict  qui  les  fournit . 

Il  croît  en  Arcadie  , dit  Pline  1 , des  vignes, 
dont  le  vin  fait  perdre  l’ ufage  de  b raifon  aux 
hommes  qui  en  boivent , & a b vertu  de  donner 
la  fécondité  aux  femmes . Atbénéc  * dit  b mê- 
me chofe , mais  il  n’attribué  ces  propriétez  qu’ 
aux  vignes  qui  font  dans  levoifmage  de  Hùaa , 
aujourd’hui  Herrn. 

Les  fameux  Fleuves  Al phée  & Eurotas,  pren- 
nent tous  deux  leur  naiitancedans  la  meme  lôur- 
cc,  À fi  quelqu’un,  dirScrabon  s,  y jette  deux 
couronnes  dont  chacune  foie  confacrcc  â î’un  de 
ces  deux  Fleuves , elles  refortirant  toutes  les  deux 
féparément  avec  les  eaux  du  Fleuve  h qui  on  les 
a dédiées;  à finroir  celle  de  l’ Eurwa*,  & celle 


de  I’Alphée  chacune  de  leur  côté.  MaisStrabon 
ne  donne  cela  que  pour  une  FaLle . 

On  trouve  dans  l’Arcadie  la  Centaurée , autre- 
ment Chirenia , plante  fouvérainc  pour  guérir  les 
blefTurçs.  Si  on  en  mec,  dit  Pline  4,  dans  une  4 Lib.*«v. 
marmite  bouillir  avec  de  b viande,  les  morceaux 
de  viande  fe  rejoindront  les  uns  aux  autres. 

L’eau  du  Styx  rompt  tous  les  vafes  dans  Jcfqucls 
on  la  met  â b referve  de  ceux  de  corne  au  raport 
d’Antigonus  J : Pline  6 rien  éxeepte  que  les  va-  j r.p  .T4ft 
fes  faits  de  coroc  de  Mulet,  en  quoi  Vitruve  f Th«ifbr. 
l’a  fuivi  : Paulanias*  veut  que  ce  foit  la  corne  de  * Llb- ***•*• 
cheval,  & Plutarque  celle  d’un  âne.  Plutarque  y Likvui. 
* ajoûte  que  c’eft  dans  un  vafe  de  cette  cfpéce  c»r  *• 
qu’étoit  1 eau  dont  on  fe  fervir  pour  empoifon- 
ncr  Alexandre . Pline 10  dit  encore  que  l’on  trou-  *o. 
vc  dans  cette  eau  de  petits  poiffons  qui  donnent  ,a  Li'vŒ,‘ 
la  mort  â ceux  qui  en  mangent . c'  *’ 

Dans  le  Territoire  de  Mégalopolis,  il  y a une 
Contrée  dont  b Terre,  félon  Paufanias  " , eft  „ (,  Art*!U 
suffi  brillante  que  les  étoiles,  & cet  éclat  eft  des  ci., 
plus  rcjouiïlans . Les  Arbres  de  la  Forer  qui  eft 
fur  cette  Terre,  ne  font  jamais  fans  feuilles. 

Dans  le  voifinage  de  Clitor,  aujourd'hui  Car- 
dicii , on  trouve  , félon  Je  raport  de  Pline  «*  Lîb.  '*• 
une  efpécc  de  poifTon  nommé  Execttum  par  les 
Anciens,  pr  b raifon  qu’il  a la  propriété  quand 
il  cft  feede  provoquer  le  fommctl.  Cet  Auteur 
ajoûte  que  ce  poi.\pn  n’a  poinr  de  nageoires , & 
qu’il  a de  la  voir.  Paufanias  •?  fcmblc  dire  que  ,,  -,m  Arc»- 
c cft  le  Pceeilsa , & nomme  le  Fleuve  où  fe  trou-  d““- 
vcce  poiflon  draanius  ; il  veut  que  fon  chant  ap- 
proche de  celui  de  la  grive,  èScque  c’eft  le  foir 
iûrtour  qu’il  chante . 11  déclare  cependant  qu’il 
ne  l’a  jamais  entendu . 

La  Fontaine  de  Nonaerlr , eft  li  froide  , félon  , ukvl„. 
Vittuvc  r4,  quelle  dounc  b mort  a ceux  qui 
en 


Digitized  by  Google 


ARC. 

■JJ*»*-  «flboi»enn  & Ton  eau,  dit  PJfne  fe  pétrifie 
« Lib.zxzi.  à endure  qu  elle  s'éloigne  de  la  fourcc. 

l*  même  Pline  * avance,  que  la  Fontaine  de 
Linus  en  Arcadie,  a b vertu  de  conferver  le 
fruit  «fer  lcrames  enceintes , & de  les  empêcher 
d’acoucher  avant  terme. 

L' tau  de  la  Fontaine  Alifon  , a la  propriété , 
I in  Ait*-  félon  Paufanias  J , de  guérir  ceux  qui  ont  été 
***•  mordus  par  des  chiens  enragez . 

Enfin  la  Fontaine  Agnon,  fur  le  Mont  &c/e9 
félon  le  même  Paufanias,  donne  de  b plùic,  fi 
dans  un  tems  de  féchereflc  on  y jette  une  bran- 
ethr  de  chêne , après  le  facrificc . 

L’A rc  « si  k fait  préfenrement  b partie  Stpten- 
trmruxie  de  b Zacjum  dans  b Monde. 

2.  ARCADIE,  Ville  maritime- félon  Etien- 
ne le  Géographe . Elk  étoic  louée  fur  b côte 
Occidentale  de  l'iflc  de  Crète.  Voïez  Arcades 
& Arcadi  . 

J.  ARCADIE,  VillcduPéioponncfedansb 
Mdknic  fur  fn  côte  Occidentale  ■ Mr.  Baudr.ind 
4 Ei.  i«i.  4 cise  Ericnne  dans  le  livre  duquel  je  n’ai  pu 
trouver  cette  Ville . C*cll  apparemment  b mê- 
me qu'ri  décrit  àioû  dans  fou  Edition  brançoilc  de 
t705.L'Arcadia , dit-il,  petite  Ville  de  Grèce  fur 
la  côte  Occidentale  de  JaMorce , dans  ha  Provin- 
ce de  Belvédère,  & fur  le  Golpbe  dcl'Arcadia 
entre  Pacras  au  Sentent  rion  & Navarin  au  Midi  , 
avec  im  vieux  Chatrau.  EUe  appurtient  préfen- 
remenc  aux  Vénitiens  qui  s'en  font  rendus  1» 
maîtres,  6c  auxquels  elle  cil  demeurée  par  le 
Traité  de  Paix  fait  en  1699. 

Ç.  Comme  les  Vénitiens  ont  perdu  toute  la 
Marée,  A rcariic  eÛ  rettan  bée  fous  b domination 
du  Turc  avec  tout  le  relie  du  Pau. 
t.  it  Wit  4-  AüCADIEr(lf  ) Rivière  de  la  Mjoréedans 
Alla*.  leBdeedêrc.  EUe  a b foorcc  auprès  d'Aurarai» 
d’où  fementant  d’Oricnt  en  Occident  elle  pallè 
auprès  de  Bcnoca  , d;  de  Sîdro  Callro , g;  ix  le 
jette  dans  le  Golphc  de  T Arcadia,  au  Nord  de 
b Ville  de  même  nom.  Cette  Rivière  a été 
nommée  Ctmimit  par  les  Anciens.  Sera- 
boni..  8.  p.  544.  fait  mention  d'une  Rivière  de 
ces  quartiers  b nommée  Arcadiacus.  Voies 
Fa  mus  ut . 

, ibid.  t ARCADIE  J , ( Golphc  de  P ) Colphe 
ikac&trOccidentalcdebMorée.  Ils'étendde- 
pau  Cal  Ici  Toniefe  au  Nord  /ufqu’au  Cap  Jartian 
au  Midi , Néocaflro  6c  Arcadie  font  lès  feules 
Places  confidérablcs  qu'il  y art . 

6.  ARCADIE,  ville  d'Egypte  félon  Etienne 
le  Géographe. 

ARCADIOPOLIS  , ce  nom  a été  donné  b 
b Vêle  de  b race  lc  dans  b Thracc.  Voïez 
Bfrcvla. 

r.  AHŒ , Ville  ancienne  delà  Phénicie  . 
Voïez  Arcr. 

2.  A U CA.  A . Voïez  Arca. 

ARCAGANTES.  Vignier  dans  b Biblio- 
thèque Hiiloriak-  parle  des  Arcagantes  , Nation 
voihncdcsSarmaces , quichafla  les  Maîtres  des 
domiciles  de  leurs  Pero  , & licite  Am  mien  Mar- 
ccllial.  17. 6t  19.  Uitdius,  qui  a voulu  vérifier 
çetie  citation , a raifon.de  dur  que  Ammicn  Mar- 
cellin nomme  Lisaicamtesccux  hqui  il  attribué 
cette  Hiiloirc,  & ce  nom  cil  répété  aux  pages  1 1 6. 
1t9.t21.de  iho.de  l'Edition  de  Lindcbrog.  Le 
même  Géographe  trouve  que  dans  1a  Chronique 
6 Cire*  *nn.  ^ Eulébc  6 Sarm.ua  Llti gantes,  oufcJon 
' un  manulcrit , Djmicantes,  Dominai  f ta,  qui 

nunc  AacxB.xoxsTiivPca.iUn , ut  RomammSo- 
Inm  r.xpnierrtnt  .11  paroît  par  les  citations  d'Am- 
mien  Marcellin  que  le  vrai  nom  de  ce  Peuple  écoit 
LiMtQamtt , que  quelque  Cupifle  a changé  té- 
mérairement en  Luigamti , dont  un  autre  a bit 
Dimiianter . La  bute  de  V ignier  confiée  rn  ce 
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qu’il  appelle  Arcagantes  , ceux  qui  ebaflerent 
leurs  Maîtres,  au  Heu  que  c’étotent  Hrs  Arca- 
raganter , qui  étoient  les  Maîtres  que  l'on 
«kalia,  félon  Eufcbe. 

ARCALU  petit  Etacdc  là  grande  Tarta-  y 
rie  au  Midi  du  Défert  de  Xatno  lur  b Rivière  e<Lj?oj. 
d'Hoamko  , & à l'endroit  où  commence  b gran- 
de muraille  de  b Chine.  Les  Tartan;*  d'Arcalu 
changent  de  demeure  félon  la  commodité  ucs  pâ- 
turages , &kur  Prince  dépend  de  l'Empereur  de 
la  Chine. 

ARC  AN,  ou  Cm  a ne  an  *,  Ville  dcbTar-  8 »«■ 
tarie  défêrte  en  Afic  , die  cil  fur  b Rivière 
de  CaiÜnu  au  pied  des  Moots  dans  le  Pais  de 
Cafra,  & vers  le  Midi  de  b Ville  de  Cher- 
nun , IJou  quelques Relations modernes.  Mai* 
les  autres  n'en  font  aucune  mention  & chan- 
gent l'Etat  de  ce  Pais-lh. 

fj.  Mr.  de  fille  dans  fa  Carte  de  la  Tartaric 
met  Charron,  uu  Art  an  , Bourgade  entre  les 
Montagnes  du  Pais  des  Calmoucs,  6c  une  Ri- 
vière qui  a fa  fource  au  Midi  du  Moût  Mon'- 
ghnr  h f Occident  Séptcntrional  des  Peuples 
T frrr.nr/ , par  les  90.  d.  1 5'.  de  Longitude , & les 
45.  d.  de  Latitude  Nord . 

ARCANE  , petite  Ville  de  b Turquie  cm 
Afic  fur  b Mer  Noire  entre  le  Cap  de  Pifcl!©* 

& b Ville  de  Sinopc.  Thévct  croit  que  c’elt, 

1’  Aboniteichos  des  anciens  que  Pierre  Gilles, 
place  beaucoup  mieux  à &01.11  , dont  la  Pro- 
vince porte  le  nom . 

1.  ARGANI,  Rivière  d'Aûc  dans  la  Men- 
grélic . Elle  a fon  embouchure  dans  b Mer  Noi- 
re fur  les  confins  de  b Natolie , ht  de  U Province 
d'Amafie  , entre  TrébiGndc  6c.  le  Pbafe . 

2.  ARCANI,  Bourgade  d'AlicdaosUMcn- 
grélic  * à fembooebure  de  bKivtére  d’Arcaoi. 

<j.  Ces  deux  Articles  (ont  de  Mr.  Baudrand  ç , 9 zi.  tyo;. 
& il  clic  pour  garant  Archange  Lambert  i . J'ailu 
b Relation  que  cct  Auteur  a donnée  de  la  Mcn- 
gréik  , & n’y  ai  rien  trouvé  de  pareil. 

x.  ÀKCAS,  Ville  de  l'Arménie  mineure  . 

Antonin  en  bit  mention  ,c;  & Ortdius  doute  fi 
ce  ne  feroit  point  b même  qn'AncA  . 

2.  ARCAS,  Village  de  b Nouvelle  C:tfli3Jc 
h trois  lieués  de  Condics.  I1  C'étoit  avurefois  uCarouIS. 
une  Ville  Epifcopaieue  l’Kfpagnc  Tarragonoifc  % Cnç. 
fous  fArchévéquc  de  Tolcde.  Couches  a profité  s><r  P- l79' 
de  tes  ruines , 6c.  lui  a enlevé  le  Siège  Lpitcop.il. 

On  la  trouve  nomméc;ARÇo»AicA , ou  Auca- 
beiga,  en  Latin,  ÔtThabfuis Evêque  d’ A rco- 
brica  fut  un  des  Evêques,  qui  affilièrent  au  III. 

Concile  de  Tolède. 

ARCASSONIUS,  nom  Latin  d’AncaCHOu. 

f ARCA  TI  REGI  A SORA  . Sora  étolt 
une  Ville  de  l’Inde  cndc^i  du  Gange  félon  Pto- 
loméc  ’»  ; & fcs  Interprètes  croient  que  ccd  ” 
prv lentement  Bhsacar  . Arcatus  cil  Je  nom  d* 
un  Roi  qui  y tenoit  le  fiége  de  fa  domination-. 

Ainfi  j’auroîs  pû  refesver  cct  Article  i Sora  ; 
mais  Mr.  Baudrand  aüint  copié  Ortdius  Lus  b 
nommer  a malbcurcufcment  oublié  les  deux 
mors  Rttio  Sara  ; & donné  Aruai  , pour  le 
nom  propre  de  cette  Ville . Il  cite  Ptolomccmak 
s'il  1 eût  ouvert,  il  aurait  trouvé  non  p vcAp- 
eau , mais  A.'pud*m>  /S**îx**r  £*>>;  des  Exemplai- 
res portent  Artacür  . 

1.  ARCE,  Ville  ancienne  du  Paï;  de  Canaan 
au  pied  du  Mont  Liban.  L'Itinéraire  d' Anto- 
nin la  met  entre  Triuoli  Sc  Anuradc.  Jofepli  »l  Aw-jX*. 
«porte  un  fragment  de  THilloire  d’ A fsyric-,  qui  J h- 
poire  que  ceux  d’ Axcc  le  donnèrent  aux  Atfy- 
riens  avec  ceuxdeSulon,  ht  de  l'ancienne  Tyr, 

6c  ailleurs  il  dit  que  le  Fleuve  Sabbatique  le  dé-  Ot  Bell,  l.y, 
gorge  dans  la  Mer  Méditerranée  entre  Arec  & *’  ,4> 
Rapbanée . D.  Caimct  ne  doute  point  que  ce 
ne 
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ne  (oit  la  même  Ville  d’Arcé  dont  il  efl  parlé dans 

I Aatiq.L;.  Jofephe  1 , de  qui  cil  attribuée  à la  Tribu  d’Afer, 

c‘  s*  & nommée  autrement  Antipas  . Du  tetnsde  Sa- 

lomon, Banal  étoit  Intendant  de  la  Tribu  d’A- 

■x  r<s.i.j.c  fer  fuivant  le  Teste  Hébreu  * , mais  Jofephe  * 
4-  *•  i*.  dit  qu’il  étoit  Gouverneur  des  environs  de  la  Vil- 
j Ant.  1.8.  |c  <i’Arc^  ^ qui  efl  fur  la  Mer.  Dans  les  derniers 
feras  de  la  République  des  Juifs,  cette  Ville  é- 
4 De  b«I!.  <°'t  du  Roüumc  d’ Agrippa*.  On  la  nommoic 

7.  c.»4.  Arci'ôc  Arta , en  Grec  ’A^k»  & ‘Apou,  (clon 
Etienne  le  Géographe. 

z,  $.  Mr.  Reland  diffingue  deux  Villes  nom- 
mées Arcc'.  L’une  étoit,  félon  lui,  Arcédans 
la  Palcfline  & dans  la  Tribu  d’Afer;  onlanom- 
moir  aufli  A’ivinur,  la  même  dont  Etienne  a 
parié  : L’autre  plus  connue  que  celle-là , & plu* 
SéfKcntrionale  étoit  dans  la  Pnénicic , & par  con- 
séquent hors  du  Pjïs  d’Ifraél . C’cft,  félon  Mr. 
Rdand  , cette  fécondé  Arcé  qu’Antonin  dans  fon 
Itinéraire  place  entre  Tripoli  & Antaradc. 

3,  ARCE.  Voïcz  Petr 4 Capitale  de  l’Ara- 
bie Pétrée . 1 

4.  ARCE  *,  Bourg  & Ch îkteau du Roîaumc 
de  Naples,  dans  la  Province  de  Labour  fur  une 
Montagne  prés  du  Torrent  de  Mclfi,  avec  titre 
de  Duché  aux  frontières  de  la  Campagne  de  Ro- 
me, entre Arpino  & Aquin.  Mr.Baudrand  dit 
que  c’eft  le  même  Lieu  qu’AncANim,  maifon 
de  Campagne  de  (^Cicéron  dans  le  Latium. Blon- 
do  cité  par  Ortclius  dit  de  Cicéron  fans  diflin- 
guer  lequel;  il  dit  que  c’cil  uo  Bourg  près  de  Caf- 
fin , êc  qu’on  le  nomme  préfentement  Arcc . Ci- 

1.  céron  dans  plufieurs  Lettres  écrites  à Atticus  4 
fcitmenrion  de  cette  maifon  de  Campagne,  mais 
il  dit  quelle  étoit  i fon  Frère.  Ortclius  juge  qu 
elle onoit  pas  loin  de  Minturnc . _ 

ARCF.NA , Lampridius  dans  la  Vic.dc  l’Em- 
pereur Aléxandre  dit  que  ce  Prince  étoit  né  taite 
Anna.  Il  paraît  parle  même  Auteur  quelle  é- 
? àetmUn-  toit  dans  la  Syrie.  Aurelius  Viflor  7 du  qu’il  é- 
t“*  • toit  né  en  Syrie  dans  un  Lieu  qui  portoit  deux 
noms  favoir  Atcm  & Cilim^H.  Mr.dc  lil- 
8 h;«.  de»  lemort  8,  dit  qu’il  naquit dawla  Ville d^frr*  en 
Emr<r.  T.  j.  phçnic;c  > nomm(:c  quelquefois  aufli  Ci  farte  . 
r ' Ainfi  Anna  n’ert  point  différente  àAtti  z.  Ce 

n’ell  qu’un  adje'élifquicncfl  forme  d’autant  plus 
que  Lampridius  ne  dit  j oint  Aetna  finalement; 
mais  Vrbt  Aetna.  f , 

^ La/tus  prétend  q \\  Aetna  étoit  dans  la 
Dacie , & dit  que  le  nom  en  cfl  demeuré  au 
Territoire  voifin  que,  l’on  nomme  encore  en 
Latin  AraAkafit  Camelotas.  Ortclius  remarque 
avec  raifon  que  cela  ne  peut  s’entendre  de  1 Ar- 
ce'na  de  Lampridius. 

ARCENNUM,  ancienne  Ville  dclaTofca- 
f Oatu.  ne  * , félon  Marcus  Cato.  Annius  de  Viteibc , 
Thet  dit  qu’on  l’a  aufli  nommée  BjutcrwNUM  & Br\- 
cias-um,  & que c’cfl  à prêtent  Bracciano,  en 
quoi  il  s’accorde  avec  Léandrc . Mr.  Baudrand 
te  19  , qui  déguife  volontiers  les  cmpruntsqu’il  fait 

d’Ortelius , & des  autres  qu’il  ne  nomme  prefquc 
jamais,  impute  à Titc-Live  d’avoir  nomme  ce 
Lieu  Arcenum,  ce  qui  n’cfl  pas  vrai . Tite-Li- 

II  vc  " ne  parle  que d’Arténa  & Cluvier1*  blâme 

11  ltiJ.iM.r-  Annius  de  Viterbe  d’avoir  corrompu  cette  Ane- 
51*-  M en  Arcnum  & Barenum . Art  nutum , ou  At~ 

eenurn  cfl  inconnu  à Tite-Live . 

1 jiitmin  ARCES  »>,  Village  de  l’Iflc  de  Chypre.CVtoit 
U.  i«».  autrefois  une  Ville  Epifcopale  nommée  Arzus. 

1.  ARCESINE  , Ville  ancienne  de  l’Itlc  d’ 
14  l y.*-».  Amorgos,  félon  Ptoloméc  *4,  & Etienne  le ^Géo- 
graphe . L’ancien  Interprète  Latin  du  premier  dit 
qu’Arcéfinc  étoit  une  Ifle;  nuis  le  Grec  porte 
que  c’  étoit  une  Ville  d’ Amourgos  . h'paùnmt 
v«  ai*  K puai  1 u . Etienne  dit  que  cette  Ville  é- 
toit  une  des  trois  dcl’IÛe  d’Ainorgo? , Us  deux 
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autres  étoient  Milania  St  Mima  . Ces  Villes 
ne  fubfiflent  plus , comme  on  peut  voir  à (‘Ar- 
ticle d’ A MO  a cos. 

2.  ARCE'SINE.  Voïcz  Acf'sine  t. 

ARCESIUM  , Caverne  du  Mont  Ida  dans 
rifle  de  Crète , félon  le  grand  Etymologicon , 
& Ortclius  *1. 

ARCEUTHUS,  Rivière  de  Syrie  , cllearro- 
foit  le  Territoire  d’Antioclic  aufli  bicnquel’O- 
rontc  & le  Labotas,  comme  le  marque  Strabon  1 6 

1.  ARCHA,  Lieu  nommé  aufli  Cssake'c  . 
Voïcz  Arce'ma,  & Axez'  2. 

2.  ARCHA  , Rivière  dans  le  voifinaee  de* 
Vintcrshowcn  félon  Surius  ‘z.  Elle  coule  **dans 
le  Diocéle  de  Liège,  près  de  Tongres  &fe  nom- 
me préfentement  Herck. 

ARCHABIS  ; Arrien  décrivant  le  Pont  Eux  in 
nomme ainfi une  Rivière  qui  s’y  décharge.  Or- 
teli  us 1 9 juge  que  ce  peut  bien  être  l’A  a c a 01  s , que 
Ptoloméc  10  place  dans  la  Cappadoce . 

ARCHAD,  c’effla  même  Ville  qu’AcMio. 
Pagnin  écrit  ce  nom  Ach  ad  ; les  LXX.  Archad, 
&St.  F.piphanc  *Apr«a.  Volez  Ach  ad. 

ARCHADIOPOLIS  , Ville  Epifcopale  d’ 
Aftc.  Il  en  cfl  fait  mention  dans  le  V.  Concile  de 
Conlbntinople . Volez  Arcadiorolis. 

ARCHÆA,  Ville  d’Afie  dam  l’Eolidc,  fé- 
lon Paufanias  cité  par  Ortclius . C’cfl  peut-être  la 
même  que  Pline  nomme  ArrhaopoUt  dans  l’Ionie. 
Elle  étoit  déjà  détruite  de  fon  tems , quoi  qu’on  1’ 
eût  rebâtie  plufieurs  fois  fous  divers  noms.  Ar- 
chiropolis que  l’on  avoit  fublliruée  à Sh-vj  üm  , 
ni  Cobe,  qui  avoit  pris  fa  place,  ni  Le'badf, 
oui  avoit  pris  celle  de  cette  dernière  , ne  fubfi- 
ftent  plus , dit  cet  Auteur  11 . 

ARCHÆA  TI  DIS.  Contrée  de  la  Grèce  quel- 
que part  vers  la  Péloponnéfc.  Polybc  11  en  fait 
mention . 

1.  ARCHÆ0P0I.1S.  Voïez  Archjta  . 

2.  ARCHÆOPOLIS,  Ville  de  la  Cokhide 
& Métropole  de  la  La?  «que.  Procojie  15  la  décrie 
ainfi:  cette  Ville  cfl  allifc  fur  une  Colline  inculte  , 
& arrolécpar  un  FJcuvequidéfccnd  d’une  Mon- 
tagne voiUnc . Les  Portes  d’en  bas  répondent  au 
pied  de  la  Colline,  & ont  des  avenues  ailées,  & 
dont  la  pente  cft  douce . Les  Portes  d’en  haut  o’a- 
boutiflent  qu’à  des  rochers , iSt  à des  précipices. 
Comme  les  nabitans  n’ont  point  d’autre  eau  que 
celle  de  la  Rivière  , ils  ont  uâti  un  mur  de  chaque 
côté  afin  d’en  puifer  avec  moins  de  danger . 

ARCHAMA,  ViUc  de  la  Capadoce  dans  le 
département  de  Cilicie , félon  Ptolomée  *4.Qucl- 
ques  exemplaires  portent  Archalla. 

ARCHA  N DROPOLIS , Ville  d’Egypte , fé- 
lon Hérodote  *s  & Etienne  la  Géograpne. 

ARCHANGLL,  Ville  de  l’Empire  Ruflicn 
dam  la  Province  de  Dvina.  Le  P.Riccioli  lui 
donne  66. d. 40'.  de  Longitude,  fit  4$. d. 30'. de 
Latitude.  Les  Tables  HolJandoifcs  donnent  49. 
d.i;'.de  Longitude,  & ^4.  d.  16.  de  Latitude. 
Mr.  de  l’Ifle  la  met  par  les  57.  d.  10'.  de  Longitu- 
de , fur  la  même  Latitude  , que  comptent  les 
Hollandois.  Le  nom  entier  de  cette  Ville  cfl  St. 
Michel  l’Archaxce  ; en  Grec  Archau^elopo- 
lii , ou  en  Latin  S.Michadii  Ankantrli  CiwM/, 
St. Michel  l’Archange  aïant  paru  trop  long  St  trop 
incommode , on  s’eft  contenté d’Archangel  qui  a 
prévalu.  Mr.Baudrand  dit  mal/’  Arthan^tl^  cet 
Article  n’cfl  point  ufité;  & cfl  aufli  ridicule  que 
le  Paris  & le  Lyon . 

Cette  Ville  *tf  eff  fituécau  Nord-Ouêftdela 
Mofcovie,  &auNord-kïl  de  la  Dvina  qui  va  fc 
décharger  dans  la  Mer  Blanche,  à 6.  licucsdeià. 
Elle  s’étend  le  long  de  la  Rivière,  & a environ 
trois  quarts  de  lieue  de  long,  & un  quart  de  lar- 
ge. Son  principal  bâtiment  cl;  le  Palais  qui  cfl 
de 
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de  pierre  de  taille,  divifé  en  trois  parties.  Les 
Marchands  étrangers  ont  leurs  marc  lundi  les,  & 
même  quelques  appartement  dans  la  première, qui 
ert  à gauche  en  venant  de  la  Rivière.  Il  y loge  juiii 
des  Marchands , qui  s'  y rendent  tous  les  ans  de 
Mofeou , en  attendant  le  départ  des  derniers  vaif- 
fcaux  , qui  retournent  dans  leur  Patrie . Les  étran- 
gers, qui  s’y  rendent  tous  les  ans,  y demeurent 
de  même  ; mais  peu  après  le  déparr  de  ces  vaif- 
feaux , qui  fe  lait  ordinairement  au  mois  d'Octo- 
bre,  ils  vont  loger  ailleurs,  jusqu'au  tems de  leur 
retour  k Mofeou , aux  mois  de  Novembre  & de 
Décembre,  lorsque  les  chemins  font  propres  à 
aller  en  traincau  fur  1a  neige  , fie  que  la  gla- 
ce ert  aflez  forte  pour  palier  les  Rivières. 

En  entrant  dans  ce  Paliis^n  pafle  par  une  gran- 
de porte  d’où  l’on  va  dans  une  Courquarréc,  où 
font  les  Magafins  k droite  5c  k gauche.  11  y a une 
longue  gai  lé rie  au  delTus , à laquelle  on  le  reud  par 
deux  Ekalicrs , 5c  d'où  Ton  entre  dans  les  appar- 
temens,  où  logent  les  Marchands , dont  on  vient 
de  parler . La  féconde  partie  de  ce  Palais  a une  por- 
te Icmblablc  à celle  de  la  première , 5c  on  y trouve 
un  autre  bâtiment , au  bout  duquel  ert  l'Hôtel  de 
Ville  quia  pluhcurs  apporte  mens . En  montant 
quelques  dégrez , on  pille  dans  une  longue  gallé- 
ric,  d'où  l’on  entre  ;i  gauche  dans  te  heu,  où  fe 
tient  le  't  ribunal  de  Jumcc , au  dcflùs  duquel  il  y 
a une  Porte,  qui  donne  dans  la  rue . Les  Senten- 
cesdc  lajulticc  s'exécutent  dans  ce  Palais  , â la 
referve  de  celles  des  perlbnncs  qui  font  conda- 
mnées k U mort , qu'on  exécute  dans  les  différens 
endroits  marquez  dans  leur  Sentence  . On  garde 
dans  ce  Palais  les  choies,  qui  appartiennent  â fa 
Maielté Czaricnne , qu’on  met  dans  plufieurs  ma- 
gafiosde  bois  5t  de  pierre  conilruits  pour  cela, 
demies  Marchands  fe  fervent  auifi  quelquefois. 
Quand  on  a po/Té  la  troifn  rue  Porte , on  voit  un 
autre  bâtiment , deJUné  pour  les  marchand  ifes  des 
Ru/Tiens , où  leurs  Marchands  font  aulli  leur  de- 
meure mais  ils  ne  font  pas  loger,  fi  commodément 
que  les  étrangers . La  Place  qui  ert  devant  ce  Pa- 
] disert  allez  large,  fie  s’étend  jufqu’k  la  Rivière. 
Au  tems  que  les  vaiffeoux  y arri  vent  en  etc , on 
fait  deux  grands  Ponts  de  poutres  qui  avancent 
dans  cette  Rivière  pour  la  commodité  du  tranf- 
port  des  marchandifes , qu’on  y charge  fie  déchar- 
ge dans  plufieurs  fortes  de  barques . Celles  dont  on 
lé fert pour  le  tranfporr du  bléfonr  alfcz grandes. 

La  Citadelle , où  demeure  le  Gouverneur , con- 
tient un  grand  nombre  de  boutiques,  où  les  Ruf- 
fiens,  qui  s’ y rendent  au  tems  de  b foire,  expo- 
lent  leurs  marchandifes.  EUe  cft  entourée d’ une 
muraille  de  bois  qui  s’étend  jufqu’i  la  Rivière. 
Toutes  les  maifons  delà  Ville  font  au rti  de  bois; 
ou,  pour  mieux  dire , de  poutres  fort  pefantes, 
jointes  enfanMc , ce  qui  paroît  fort  extraordinai- 
re par  dehors.  Cependant  on  ne  laiffe  pas  de  t rou- 
ler de  beaux  appartement dans  les  principales , fie 
(urtout  dam  celles  des  Marchands  etrangers . Les 
murailles  en  font  égales  fie  unies  par  le  dedans , re- 
vêtues de  planches , fie  les  poutres  ne  fervent  qu'k 
(obtenir  le  bâtiment . 11  y a ordinairement  un  poê- 
le dons  chaque  chambre , auquel  on  met  k feu  par 
dehors . L.i  plupart  font  fort  grands , & conilruits 
de  maniéré,  qu’ils  donnent  de  l'ornement  ù la 
chambre . Les  Marchands  d’outre-Mer , c’crt  ainfi 
qu’on  nomme  les  Chrétiens  étrangers  qui  y de- 
meurent, ont  autant  de  propreté  dans  leurs  mai- 
fons que  ks  plus  confidérables  parmi  nous  ;fic  leurs 
oppartemeus  font  remplis  de  tableaux  fie  de  très- 
beaux  meuble. . 

Les  nies  y font  eau  vertes  de  poutres  rompues , 
fitli  dangereufes  à travcrfcr  qu’on  cil  continuel- 
lement en  danger  de  tomber  fie  de  fe  bfcffcr , outre 
qu’elles  font  remplies  de  décombres  de  maifons, 
Tem.  I. 


ARC.  473 

qoi  rdtemblcinen  plufieurs  endroits  k des  ruines, 
caufccs  par  un  embrafement . Mais  la  nciec  qui 
tombe  en  hyver  les  applanit,  fie  en  couvre  les  dé- 
fauts . Il  y a deux  Egides  daus  cette  Ville , dont  T 
une  fert  aux  Reformez , fie  l’autre  aux  Luthériens, 
dans  lesquelles  on  prêche  deux  lois  le  Dimanche. 
Elles  font  proche  l’une  de  l'autre  fur  le  bord  de  la 
Rivière . Le  Minirtre  demeure  k côté  de  iKgiifc , 
fit  le  Cimétiérc  où  l’on  enterre  à la  manière  des 
Européens  ert  entre  deux  . On  ne  fait  point  le  fer* 
vice  dans  IcsEglifcs  pendant  I Hyver  k caufc  que  le 
froid  cil  trop  violent,  mais  dans  un  apporte  me  nt 
dcIamoifonduMiniJlrc,  bien  échaulé  fit  dciliud 
a cela . 

Le  Gouverneur  avait  autrefois  une  puiflance 
abfoluc  dans  cette  Ville,  maison  en  changea  le 
gouvernement  en  17CC.  fie  on  y établit  quatre 
Tiuurgraajtrcs , dont  le  premier  demeure  dans  la 
Ville,  le  fécond  à Kolm/tf* , fit  les  deux  autres 
dans  les  Lieux  circonvoÜins . Defortc  que  l’auto- 
rité du  Gouverneur  ne  s'étend  plus  que  fur  fa  mili- 
ce ; les  Bourgroaîtres  aiant  tout  le  moniraentdcs 
affaires  civiles  fit  delà  police.  11  s'y  rend  tous  ks 
ans  un  grand  Douanier , vers  le  tems  que  les  Mar- 
chands y arrivent , pour  veiller  à fa  recette  des 
droits  que  fa  Majcllé Czarienne  tire  du  négoce , fie . 
acheter  les  choies  dont  la  Cour  a bcfoin . Ce  Do- 
uanier a quatre  affiliant,  qui  agiiïcnr  en  Ion  ab- 
fonce,  fie  qui  fe  nomment  GÿtKuiStitm  t c'crt-k- 
dirc  Subdéléguez  ; d'entre  IJquckon  k clioifit 
lui-même.  On  tire  outre  cela  quelques  pcrlonoca 
de  Li  populace , dont  Je  nombre  n’ert  pis  limité, 
qu’on  emploie  dans  les  Villes  fie  dans  les  Villages . 
Ces  gcns  là  font  obligez  de  travailler,  pendant  une 
année , fans  erre  gagez , fit  d’obcïr  aux  ordresdes 
Douaniers  & de  leurs  affirtans  ; eu  égard  à tenir  ce 
qui  fe  rapporte  aux  droits,  fit  aux  revenus  du  C/ar. 
On  les  emploie  pour  cela  de  tous  côtez , fit  on  leur 
donne  des  foldats , en  cas  de  bcfoin , pour  empê- 
cher les  fraudes  , fie  fe  faifirde  ceux  qui  les  com- 
mettent . Et  loriqu'ilsont  fervi  une  année , on  en 
met  d’autres  en  leur  place . 

Toutes  les  choies  néceflaires  h fa  vie  fe  trouvent 
en  abondance  en  cette  Ville.  Il  y a beaucoup  de 
volaille  fit  k très- bon  marché , puifquc  ks  perdrix 
n’y  valent  que  deux  fois  la  pièce:  il  s’en  trouve  de 
deux  fortes;  les  premières  fe  perchent  lur  le  ar- 
bres fit  font  de  la  couleur  des  nôtres , & pirlaitc- 
ment  bonnes  ; les  autres  font  blanches  en  Hyver , 
cltofc  extraordinaire,  fit  fe  nomment  K ai  repue 
en  langue  du  Païs . Il  s’y  trouve  aufïi  de  deux  for- 
tes de  T et  t cri  , oifeouK  de  fa  grandeur  de  nus  Din- 
dons , d’un  beau  plumage . Les  mâles  font  ordi- 
naircrucnr  noirs , mêlez  d’un  bleu  fort  enfoncé , fit 
les  femelles  idu»  petites  fit  marquetées  de  gris . Le» 
lièvres  n'y  abondent  pas  moins,  fit  ne  fe  vendent 
que  quatre  fols  fa  pièce . Ils  font  blancs  en  Hyver , 
& les  Lapins  noirs . Les  Bécaflcs  y valent  deux  ou 
trois  fol  s la  pièce.  On  y a aufli  beaucoup  de  Car 
nards , fie  cntr'auircs  une  cfpccc , que  fou  nomme 
qui  ont  le  vol  très-rapide  fit  s crèvent  fort 
en  Pair.  jfk  font  un  bruit  en  volant , qui  rcfïcmble 
alfcz  k fa  voix  humaine . Ils  nagent  avec  autant  de 
lapidiféqu'iis  Volent , mais  Le  ne  lauruient  cou- 
rir, parce  que  les  pieds  leur  iurtenr  du  corp  ; par 
derrière . 

Le  poiffon  abonde  dans  ks  Rivières,  il  s'y 
trouve  tant  de  perches  qu’on  peut  cr.  régaler  vingt 
perfonnes  pour  une  vingtaine  de  fols . Les  meilleu- 
res (bat  les  KanStft  , qui  font  les  plus  petites, 
mais  d un  goût  exquis . Lilrs  font  k peu  près  laites 
comme  ks  rougets,  brunes  fie  avec  des  écaill  t s lui- 
fan  tes . Le  brochet  y ert  fort  commiui , auiG  bien 

3 uc  de  petites  anguilles  déJicrèufes.  U y a beaucoup 
’éperfans,  de  goujons,  tk  rougets,  demcrlai.s, 
de  cane  Jets , fie  un  Paillon  brun , qu’ils  nomment 
O 00  G a- 
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Gariui , d’un  goût  admirable , A i peu  pré*  de  la 
grandeur  du  Merlus  - Tout  ce  Poiflbofc  prend  a 
quatre  lieues  de  la  Ville  , dans  un  certain  Golphe , 
que  forme  la  Riviérc&où  I eau eft dormante . Il 
teroit  inutile  de  parler  du  Saumon,  que  tout  le 
monde  fait  qu’on  envoie  de  ce  Païs-li  fallé  & fumé 
de  tous  côtct  . Il  s’ en  trouve  aufli  de  blanc 
que  les  Mo feo vîtes  nomment  MMma  , qui  fe 
prend  fur  les  eûtes  de  la  Laponie , & qu  onfcut  fi- 
cher avant  que  de  le  tranfporter.  On  y en  voit  un 
qui  reflembleaflez  à de  la  Raie,  & qui  a deux 
pieds  par  derrière;  il  fe  nomme  dans  la  langue  du 
Pais  Pafeiskort . On  lui  trouve  deux  fouris  dans  le 
corps  nommées  Maki,  & une  huile  dont  on  fc 
fert  dans  la  Médecine , 

La  viande  de  bouebérie  y abonde  de  même. 
On  y vend  le  meilleur  bœuf  du  Monde  il  un  fol  la 
livre;  un  agneau  d’environ  dix  femaines  s’y  vend 
quinze  fols;  un  veau  de  même  âge  trente  à qua- 
rante fols,  félon  les  faifons.  Tout  le  monde  y 
nourrit  des  Dindons . On  y a quatre  ou  cin  pou- 
lets, ouuncoïepourfept  â huit  fols.  La  biére  y 
«(}  très-bonne , mais  il  n’eft  pas  permis  d’en  ven- 
dre, ni  même  d’en  brader,  tins  un  oftroi  du 
Souvenu  ? , qu’on  accorde  pour  une  certaine  fom- 
me  annuelle.  Cependant  les habitans en  peuvent 
brader  autant  qu’il  en  faut  pour  leur  Famille , en 
païant  50.  fols  par  muid  fur  ta  brèche . Il  s’en  trou- 
ve même  qui  font  exempts  de  cette  taxe . 

On  y apporte  du  v in  « de  l’eau  de  vie  de  France 
par  Mer:  mais  l’eau  de  vie  y eft  fort  chère  âcaufc 
des  grottes  impofitions  dont  clic  ed  chargée.  Ce- 
pendant il  s’y  «n  fait  de  grain , qui  ed  très-bonne , 
& à un  prix  raifonnablc . Les  étrangers  n’en  boi- 
vent point  d’autre. 

Le  Czar  tire  tous  les  ans  un  revenu  confidéra- 
ble  des  impofitions  établies  en  cette  Ville . On  dit , 

Îu’autrcfo»  ces  droits  fc  montoient  à zoo.  mille 
luùfh , mais  on  a trouvé  après  une  éxatte  perqui- 
fition  qu’ils  ne  rapportoient  pas  dans  ce  tems-là, 
plu-,  de  i8o.ouipo.  trùlic  Rubds , chaque  R ubel 
faifant  environ  cinq  florins  argent  de  Hollande . Il 
y venoit  ordinairement  30.  â 35.  vaifleaux  Hot- 
landoisparan , mais  en  1701.  il  y en  arriva  jufqu* 
â 50.&33.  Anglois,  auxquels  joignant  les  Ham- 
bourgeois, les  Danois  & ceux  de  Brème,  le  nom- 
bre s eil  monté  a 103.  Laraifon  de  cela  ed  que  les 
Marchands  du  Pats  avoient  accoutumé  de  tran- 
Iporter , en  teins  de  Paix  , beaucoup  de  marchan- 
difes à Riga,  Ncrva,  Révcl , & même  à Ko- 
nigsberg  & â Dantzig , & que  la  meilleure  partie 
de  ce  commerce  fut  interrompué  par  la  guerre 
avec  la  Suède;  cnfortc  qu’il  fe  fait  préfentement 
tout  â Archangel . On  compte  audi  que  fa  Majcdé 
Czarienne  reçut  cette  année , des  droits  impofez 
fur  les  marchandilës,  depuis  l’arrivée  des  premiers 
vaidcaux  jufqu’au  départ  des  derniers , la  fomme 
de  1 30.  mille  Rubels , ou  de  260.  mille  Rixdalcs . 
On  ed  convenu  de  païcr  la  moitié  de  ccs  droits  en 
cette  monnoïe , & l’autre  en  ducats  d’or , & fi  on 
vouloit  les  païer  tous  en  ducats , ils  refuferoient  de 
les  prendre,  mais  ils  veulent  bien  des  Rixdalcs. 
Cela  s’entend  des  marchandifes  du  déhors-  Les 
principales  de  celles  qu’on  apporte  ici  font,  les  éto- 
fes  d’or  &.  de  foïe , les  Draps , les  Serges , les  Den- 
telles d’or  & d’argent  &c.  l’or  rrait,  l’Indigo  & 
d’autres  teintures . Mais  pour  revenir  aux  droits, 
dont  les  marchandifes  font  chargées , on  a palé de- 
puis l’année  1667.  jufqu’cn  1699.  h fournie  de  10. 
Rixdalcs  de  chique  barrique  ou  muid  de  vin,  an 
lieu  qu’on  n’en  paie  plus  que  cinq  depus  1^99.  On 
paie  cependant  encore'  3 6.  Rixdalcs  de  la  barrique 
d’eau  de  vie , & quarante  de  la  pipe  de  vin  d’Efpa- 
gne , qui  conticut  deux  barriques . 

On  tranfporte  de  Ruflie  dans  les  Pais  étrangers , 
du  P otat , ou  des  cendres  de  Mofcovie  ; du  Wi~ 
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rdai , ou  Cendres,  dont  on  fait  le  Savon;  du 
Cuir,  du  Chanvre,  du  Suif,  des  peaux  d’Elan, 

& plufieurt  autres  fortes  de  Pellctéries;  toutes 
marchandifes  du  crû  du  Païs.  On  dit  anffique 
les  Rivières  de  Kola  , Warfitha , IVurma,  & 

Solia,  produifent  de  Moules  dans  lefqucllcson 
trouve  allez  de  Perles  . 11  y en  a qui  valent 
jufqu’à  25.  Florins  la  pièce,  & deux  fois  autant 
aux  environs  d'Omiaey. 

Il  y a un  beau  chantier  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux  , I une  demi-lieue  d’ Ar- 
changel I 1’  Ouèft  ; très  agréablement  fitué 
hors  du  grand  chemin  . Tous  le  vaifleaux  qui 
vont  & viennent  de  la  Ville  , paflent  par  de- 
vant . 

Le  Commerce  d’ Archangel  eft  bien  diminué 
depuis  que  cet  Auteur  éenvoit . L’Empire  Ruf- 
fien  aïam  conquis  la  Livonie  , Saint  Petersbourg 
ScRiga,  font  devenus  des  Ports  de  RuflTic  , où 
le  Négoce  a pris  fon  cours. 

1.  ARCHELAIS,  Ville  ancienne  de  la  Cap- 
padoce,  félon  Pline  1 . Cet  Auteur  dit  que  c*  1 
étoit  une  Colonie  de  Claudius  Céfar  ; oc  qu’ 

elle  étoit  baignée  par  IcHalys.  Solin*  &Mar-  1 C-4S- 
tianus  Capella  s , en  parlent  dans  les  mêmes 
termes  . Ptolomée  ♦ place  bien  une  ViUe  de  4^^*. 
ce  nom  en  Cappadoce  , mais  les  Cartes  dref- 
fées  fur  cet  Auteur  s l’éloignent  de  l’Halys.  sA*»T«i>.d. 
Elle  avoit  ce  nom  I caufe  a Arcbclaüs  Roi  de 
Cappadoce  dont  le  Roïaume  fut  réduit  en  Pro- 
vince Romaine  par  Tibère  6 ■ «Sititom.  ia 

2.  ARCHELAIS  , Ville  , ou  Bourg  de  la  ' t’v’ 
Paleftine.  f II  fut  bâti  par  Archelaüs  Ethnar- 

que  du  Païs  & Fils  du  grand  Hérode  , avant  nU.iytctts 
ion  éxil  â Vienne  en  Dauphiné  . Les  Tables 
de  Pcutingcr  la  placent  enrre  Jéricho  & Scy- 
tbopolis , apparemment  dans  cette  grande  Plai- 
ne qui  eft  fur  le  bord  Occidental  du  Jourdain . 

Ptolomée  fait  suffi  mention  de  cette  Archclaïs 
dans  la  Judée  ; & la  fait  plus  Occidentale  que 
Jéricho  de  15'.  & plus  Méridionale  de  il*. 

ARCHELOUS.  Voïcz  Achilous. 

ARCHEMORUS  , Rivière  nommée  aupa-  Oani.TW 
ravant  Lancia  ; & qui  féparoit  les  Territoi-  •“  *°« 
res  deSicyone  & de  Corinthe.  Strabon  la  nom-  * t.a4c£  "Sa- 
ine N>  MKA  . MCA. 

ARCHES  , Village  de  France  en  Champa- 
gne fur  la  Meute , avec  titre  de  Principauté  ; 
c’eft  là  que  le  Duc  dcNévcrs  bâtit  Charlevil- 
le  au  commencement  du  fiéele  palTé  . Voïcz 
Cham.evm.lk. 

ARCHEVECHE' , Province  Ecdéfiaftique 
dont  l’Evêque  prend  Je  titre  de  Métropolitain, 

& a fon  Siège  dans  la  Capitale,  ou  Métropo- 
le de  la  Province;  le  mot  ArebMeU  eft  mo- 
derne ; les  Grecs  diioier.t  Eparchia  EV*/»y/«. 

Les  anciennes  Métropoles  Ecdéfiaftiques  font 
onlmaircment  les  mêmes  que  celles  des  Pro- 
vinces , telles  qu’elles  forent  divifées  pour  le 
Gouvernement  Civil  . Les  Villes  d’une  même 
Province  ont  bien  pû  avoir  des  Evêques  ; mais 
ceux -ci  avoient  beaucoup  de  déférence  pour  1» 
Métropolitain  ; & ce  dernier  a eu  depuis  Ions 
teins  une  jurifdidion  fur  les  Evêques  de- fa 
Province  , quoique  reftreinte  dans  des  bornes 
que  l’on  a crû  néccffaires  . Avec  le  temps  il 
eft  arrivé  qu’en  confédération  foit  du  rang  que 
tenoit  la  Ville  dan*  un  Etat  , foit  du  mérite 
d’un  Evêque  que  l’on  vouloit  honorer  , on  a 
érigé  en  Archévêchczdes  Evêchez  qui  étoient 
fubordonnez  à d’autres  Métropoles.  Tels  font 
Paris  en  France  & Vienne  en  Autriche  , & 
quantité  d’autres  . Voici  une  lifte  des  Arché- 
vêchez  , avec  leurs  Sufragans , drdTéc  par  Mr. 

Baudtand  ■ , s Ed.  idl». 
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E V E C H E Z ' 

DE  L’  UNI  VERS 


Suivant  l’état  prcfent  de  l’Eglife. 


EN  ITALIE 

ROME. 

Lr  Si egf  du  Souverain  Pontée,  Qui 
Est  le  Chef  de  Toutes  les  Autres  E- 
CLISF.S  du  Monde  Chrétien. 

Les  Lvcchcz  qui  relèvent  immédiatement  du 
Souverain  Pontife , ( comme  Ton  dit  commu- 
nément ) dans  le  Détroit  de  Rome  , & qui 
font  optez  par  les  fis  plus  anciens  Cardinaux  de 
l'Eglife  Romaine,  font 

Ostia.  OJlienfu , dontleDoien  du  Sacré  Collè- 
ge toûjours  Evoque,  auquel  Evêché  eftuni 
Vglletri,  VeUternut . dans  la  Campagne  de 
Rome  dépendante  de  l’Etat  de  l'Eglife . 
Porto  , Partutnfii , dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine . 

La  Sabina,  Sabmenfu , dans  la  Sabine. 
Palestrina.  PrtntflinusfX  , . 

Frascati,  T.fcut.mu,  l ,di“  h CamPaSnc 

Les  autre*  Evêchcz  qui  relèvent  immédiatement 
du  Pape , dits  communément  de  la  Province 
Romaine . 


Todi  , Tuderiintti . 

Rieti,  Rcatinur . -, 

Folioni,  Fulgiianrnfis . 

Amisi  , Afftfi^fir. 

Nocera,  Nutcrinut . 

Arezzo,  Arttimu , en  Tofcanc. 

Dans  la  Marche  d’Ancone,  Dfpfndax- 
te  de  l’Etat  de  l’Eglise. 
Amcona  , Anamitanus . 

LoRETO,  Laurctanur . "ï 

R ec a n ati,  Rtdncttnfis . J UDU‘ 

Ascoli,  Afeulanus . 

Iest,  Æfimtt  & Efinut. 

Os; MO , Auximanur . 

Caher  I no  , Camerinur . 

Fano,  Fanenfu , dans  le  Duché  d’Urbin. 

Dans  le  Roiaume  de  Naples. 
L’Aq.u  i lr  , Aquilmus . 

Sulmona  , Sitlmonenfis . ") 

Valta,  Vsslvenfu.  _T  un,î* 

Ci vi ta  Ducale,  Crwtsstir  Ducalir. 
Teramo,  Apmtinut, 

Marsi,  Marfuanut. 


Dans  la  Campagne  de  Rome,  Dépendan- 
te de  l’Etat  de  l’Eglise. 

Tivoli,  Tiburtinus. 

Anagni,  Anagninus. 

Si  c ni  , Stgnirmt  . 

Fsresti  no  , Ferrât  inus . 

A la  tri,  Alan  inus . 

Veroli  , V crut  anus . 

Terracina,  Terratinrnfir. 


ARCHEVECHEZ 

ARCHEVECHE'DEPISE. 

PISE. 

Dans  la  Toscane 


Dans  la  Province  du  Patrimoine  , Dé- 
pendante de  l’Etat  de  l’Eglise  • 

Nm,  Np.fi**  T m- 

o u tri  , ùutTinur  j 
VrTERBE , Vittrbienftr  "1  ■ 

Toscanella,  Tuftanenfts  j 
O* ti,  Hcrtanuty 

Civita  Caste llana  , Ctvitatis  Ca-  Vunis. 
flrllanst 

"Corneto  , Carnuetenftt . *9 

Montf-Fiascone  , Montit Flafconir . J"  uw*' 
-Bacnarea,  Balneoregiest/it . 

Orvifto,  Urbevetanus . 

Aq.ua  pend  ente  , Atulenftt  & Aqux pendentif  . 

Dans  l'Ombrie  , Dépendante  de  l’Etat 
de  l’Eglise. 


Perugia,  Perufinas. 

Spoleto,  Spoletinus. 

Citta*  di  Casti  llO  , Civitatir  Cafitlli . 
Çitta’  della  Pieve,  Ctvitatis  Pleins . 
Terni,  Interamnenfu . 

Narnt,  Nprnienfit . 

A me  lia  , Am  ni  ru*  s . 

. Tu m.  h 


AlerIa,  Alnienftt . 

Aiazeo i Adjacents.  1 Dans  rifle  de  Corfc , dé- 
L pendante  de  la  Rc- 
SACOHAySagmenfit.  J publique  de  Gènes. 
Lucca  , Lucmfit  y dans  b Tofcanc , dépendance 
de  la  République  de  Lucqucs , éicmpi . 

Sa*  z a sa,  Lunmfit  Sarzjsnenfu , dans  la  Tos- 
cane, dépendance  de  b République  de  Gè- 
nes, éxempt. 

ARCHEVECHE'  DE  FLORENCE. 

FLORENCE. 

EVECHEZ  SufFRAGANS. 
Dans  la  Toscane. 

« 

Fiesole,  Fefulanur. 

Pistoia,  P iliarienfis . 1-  . 

Prato.,  Pratenfu.,  >-UD«* 

Volterra,  Volattrranus  y éxempt. 

Colle  , Celle» fis . 

San  Miniato  al  Tedesco  , SsaeCli  Mmsaü 
T tu  tenir . 

Borco  San Sepolcro  y.Burgi  SanSs  Stpulebù . 

Ooo  i Mon- 
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M«m  Pnctimi  MmtirPnüuani,  éfctmft.  r ARCHEVECHE'  DE  BOLOGNE. 

ContoNA  , Cmonnjïr , éxcmpt . BOLOGNE 


ARCHEVECHE'  DE  SI  FNE. 
S I F N E 


Dans  iji  Dévundance  de  jl*Etat  de*' 
l’Eoliii, 

Evechez  Sutfragans. 


Evechez  Suffracans 

Dans  il  4 Toscane, 

S aon a,  Suanenfti . 

Cmust,  Ciuftnus . 

G R Oiltro  , Groffetamt . 

Massa,  Majjancnjis . 

Piekza,  Pitntinut , éxempt , 

Mont’Alcino,  Ilcincnfu . 

ARCHEVECHE'  DE  FER  MO, 
F E R M P. 

Dans  la  Marche  d’Anconf., 

Dépendance  de  l’Etat  de  f Eglifc . 

Evechez  Suffracans 

Ibidem . 

Macerata,  Maceratenfir.  ~l 
Tolentino,  Tolenttmu . j 
Ripa  Taansone,  Kipann: . 

Montalto,  Monta  alu . 

Sam  Severino,  Santli  Snxrini . 

ARCHEVECHE  D’URBIN. 


1 


P a»,  ma,  Parmcnfis . 

Pi  a cl  K za,  P lacent  inut. 
Bu».coSan  Donin'o  , Burgt S. 

De  nu  rts . I 

Rf.gio  , Rkcçicnfu 
Mode na,  Mutinenfis 


Dans  le 
>Domaine 


j DanslcDomainede 
j Modénc. 


Crema, Crcmcnjii.  ^Dans  (cDomaine  de  Vcnife. 


ARCHEVECHE'  DE  GE'NES. 
GENES, 

Sur  la  Côte  et  sous  la  Domination 
de  G e'  n e s 

Evechez  Svffracans, 


AlbEnca,  Albingaunenfii . 

No  u , Naulenfu . 

Brucnfto,  Brupnattnftt . 

Ne»  10,  Ntbitnfu , dans  l’Ifle  deCorfe. 
Mariana,  Marianenfir ."1  Ibidem') 

Accia,  Arcmtjit.  J ibidem J‘UnW* 

liu b 1 o , Bobunfu y dans  le  Duché  de  Milan, 


ARCHEVECHE'  DE  TURIN 
TURIN. 

Dam*  le  Piémont, 
Evechez  Suffracans, 


y R B I N. 

Dans  le  Duché'  d’Urbin, 
Dépendance  de  l’Etat  de  Eglifc. 
Evechez  Suffracans, 

CaCLI,  Callienfu . 

Fossombbonç  , Fan  Semfrrmienfi: , 
Momte-Feltao,  F entravai .. 

Pesaro,  P ifaurirnfir . 

Ur  ba  nf  a , Urbanienfts . "7 

Sant’Ancflo  in  Vadq,  SanEl't  An-  r unis. 

gels  in  Fado . J 

SinicaClia,  Senogallienfn . 

Gubio,  Eugubinus , exempt. 

ARCHEVECHE'  DE  RAVENNE. 

R A F E N N E. 

Pans  la  Romaghe»  , 

Dépendance  de  l’Etat  de  T Eglifc. 

Evechez  Suffracans.' 

At>R>  a , Haibrienfir , dont  le  Siège  eft  à Rovigo 
(fous  la  Domination  des  Vénitiens.  ) 

Rl mini,  Ariminenfir. 

Bfrtinoro  , Briiiwrienfti . 

Cervia,  Cervienfts . 

Cesf.na  , Cefenatenfir . 

CoMACCHio,  Ccmaclenfis  , 

Faenza  , Faventinui  . 

Fcrrara.  Ferrarienfu . 

Imola,  Inmlotjh. 

Fo  R L l , Farolivienfit . 

SaRSINa,  Snrfinatcnfu . 


Ivre  a , Eporedienfit . 

Monoovf  , Monta  Regali: . 

Saluces,  S alun  arum , éxempt. 

Fossano,  Fojfanenfii. 

ARCHEVECHE'  DE  MILAN 

MILAN. 

Dans  le  Duché'  de  ce  mom 
Evechez  S.  uvfragams, 

Crémone,  Cremantnfu. 

No va  R a , N ovarien  fis . 

I.odi  , Lattdenfis . 

Alesiandria,  Alexandrin»: . 

Tortona,  Dmmtnfit. 

Vicevano,  VicUbancnftr . 

Pavia  , Papitnfi: , exempt. 

Bergame,  Bntomenfu . 7 Dans  le  Domaine 
Brjscia  , Bnxitnfis.  f deVemfe. 

Alba,  Albtnfii . ~]  Dans  le  Domaine 

Asti,  Ajienfu , J de  Savoie. 

Verceil,  r mtllenfit , J 
Aaui , Aquenfst.  7 Dans  le  Duché  Je  Mont- 
Casa l , CafalenfuJ  ferrât. 

7 SurlaCôtcflc 

Savone  , Savonenfn . I «iaoskDo- 

VlXTiMlCUA,  l'inttmilicnfn , r mainede 

J Gènes. 

PATRIARCHAT  D’AQUILE'E, 
A U I L E E 
Dans  le  Friour. 

Evechez  Svffracans. 
Padouf.  , Paiavintu.  Dans  le  Domaine  de 
Vicenze  , Vicentinnr.  ^ Vcnife 
VERONE,  Vermenfis.  J 

Taen- 
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-r  j 1 Dans  le  Domaine  de 

Trente.  Trident  mu  j , y »- 

* J 1 Empereur . 

Come  , Comenfu . ^ Dans  le  Duché  de  Milan. . 
TiEviot,rinw/!«u>Dai>i  le  Domaine  de  Venife. 
Ceneda  , Cenetenjîr . “j 

Belluno,  Bcilttnenfu . 1 Dans  le  Do  mai- 

Feltre,  Felirewfit.  J ne  de  Venife  « 

Concordu,  Concerdtmfa . J 

-r  t-  ..a *1  Dans  le  Domaine  de 

T'.'T'-  Trr.MlW.j-  r Empereur. 

Capo  d'Istria,  Jnjiin:pditanus . “X  Dans  le 
Citta  Nuova,  Æmonienfu . I Domai- 

Parenzo  , Parentinur , [ne  de 

Pot  a , Pélenfit.  J Venife. 

M antova  , Mantuanut , dans  le  Duché  de  Man- 
touë,  exempt, 

La u u ac h , Labacenfu . De  la  Carniole  & dans 
le  Domaine  de  1'  Empereur , mais  exempt  de 
U jurifdi&ion  de  l'un  &dc  l’autre. 

PATRIARCHAT  DE  VENISE, 

VENISE, 

Dans  le  Domaine  de  cette  Repu  b. 
ËVECHEZ  SuifRACANS. 
Chiozza  , CloJimfis  . 

Torcello,  Torcellanui . 

Caorle,  CapruiaruTH . 


Pou  Castro  , Policaflrenfu . 

Nusco,  Nufc.intnfu . 

Sa* NO , .Smrnenfit. 

Marsico,  Marfittvfit . 

Nocera  delli  Pacami,  Nucerinur. 

AceRNO,  Acemmfu . 

La  Cava,  Cavenfis , éxempt. 

ARCHEVECHE'  D’  AMALFI. 

A M A L F I. 

Dans  la  Principauté'  Citerieure. 

Eu  CHEZ  SUFFRAGAKS, 

Lettere,  Utterenfis. 

Cap  ri  , Caprnartus , 

Minori  , Minorer) fu , 

Sca  la  , Scalenftt . *>  unis  i. 

Ravello,  Raveilenfir.  j éxemptl. 

ARCHEVECHE'  DE  SORRENTO. 
SORRENT  O. 

Dans  la  Province  oc  Labour. 

E Ÿ E C H E Z SurfRAGANÎ. 

Vico,  Viranut  Equcufit . 

Massa,  Maffcnfu  Se.  Maffalidnenjîi . 

Caste. ll’  a Ma*  t , Cajirt  Maru . 


DANS  LE  ROYAUME  DE 
NAPLES. 

ARCHEVECHE'  DE  NAPLES. 
NAPLES. 


ARCHEVECHE'  DE  CONZA. 
C O N Z A. 

Dans  la  Principauté'  Ultérieure. 
Evecxez  Suffracans. 


Dans  la  Province  de  Labour. 
Evcchez  Suffracans. 
Ibidem. 

Pozzuolo , Puteolanui, 

Nola,  Nolanur. 

La  C(IUi  Ace  en  arum , 

Ischia,  ljclanui , 

A versa»  Averjanut , exempt . 

ARCHEVECHE' DE  CAPOUE. 

C A P O U E. 


Mu  ro,  Muranur , dans  la Baiîlicate . 

Satriano  , Sainanenfii , avec  quieft  uni  celui 
de  Camp  AC  ma  (,Campa»ùnfisy)  danslaPnn- 
cipautc'  Citéricurc. 

Lacidogna  , Laqutdonienfit , dans  la  Princi- 
pauté' ultérieure. 

Sant'Amcilo  de  Lom-~|  -i 

BAR  DI  , Saniit  Anrtli  ! 

Longobcudcrum . j un,ï  j 

Bisaccia  , B ifacc ienftt . J J 

Monte  Verde,  Montii Vendis , uni  il’Arclié- 
véché  de  Barlctc. 


Dans  la 
Princi- 
pauté ul- 
térieure . 


Dans  la  Province  de  Labour. 
Evcchez  Suffracans. 

TiaKO,  Thtanennfit . 

Calvi  , Calvtnfii. 

Case  ata,  CafertAmu. 

Caiazzo,  CÂatinkf. 

CiVRJNola  , Carimlenfu. 

IsERNIA , tfemtntfv . 

Suessa,  Sueffanuc. 

A^uino,  Aqutnaienfu , éxempt. 

VenaFro,  Venaframa. 

Gaeta,  Cajctanut , éxempt. 

Fondi,  Fuudams,  éxempt. 

Sera,  Seratuu , éxempt. 

ARCHEVECHE'  DE  SALERNE. 
S A L E R N E. 


ARCHEVECHE'  D’ACERENZA  ET 
DE  MATERA. 

X*  ACERENZA  ET  MATERA. 

Dans  la  Fouille. 

E v e c H e Z Suffracans. 
Ve n osa,  Vtnuftmu. 

Anclona,  ou  Turw»  Anglenotfir , 

Potfnza,  Point  inur. 

Gratina,  Ctavintnfu . 

Tricàrico,  Tricarirenjit . 

Monte  Psloso,  Monta Pslcfr , éxempt. 

Me  lfi,  Mtlphitnftt . -»  . . 

Rapolla,  Rapollnfu.  > t» exempts .. 

ARCHEVECHE'  DE  T A R ENTE* 
T A R E N T E. 


Dans  la  Principauté' Citerieure. 
EyecheZ'Suffragans. 
Ca  m v a c n a , Qampamenfu , avec  qutell  uni  Su- 
trianenfn . 

Capacio,  Caputaqutnfif . 


Dans  la  Province  d'Otaantf. 
Evecncz  Suffracans. 
M oto  l a , MotuUnfis . 

Castillan eta  , Cajlellanctcnfu . 

Or  ia,  U manu  t. 

AR- 
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ARCHEVECHE'  DE  BRINDISI. 

B R J N D I S J. 

Daîjs  m Province  d’Otrakte, 
Evechez.  Svffraca  ns, 
Ostvki,  Oflmnenfiu. 

ARCHEVECHE'  D’QTRANTE. 

O T R A N T £. 

Dans  la  Prçvinçe  d’Otrantf. 
Evechez  SurPRA^ANS, 

Castro,  Caflrenfit . 

Gallipoli  , GalhpcHtafuu . 

Ucento  , Ugtntinui. 

Ltcct , Alttunfiu . 

Alfsîano,  Alejfimenfu . 

N*Rdo  , Ncrîumtnfis , Exempt. 

ARCHEVECHE'  DE  BARI. 

B A R 1. 

Dans  la  Province  dp  Bari. 
Evechez  Suffracans, 

Bitonto,  Bitontinur . 

Giovr.NA77.o,  J h vnvueH fit . 

Moefeta  , Mtlpkittnjis , exempt. 

Ruvo, 

Conveksano,  Cenverf tnmfis . 

Mivervino,  Minerbtnenfit . 

Monopou,  MvnopeUtamu , éxcmpt. 

Bitetto,  Bilfttinut. 

PoLICNANO,  PoligHSMnfu  . 

L.vvfllo,  LavtUmfit. 

Cataro,  Catbarcn/u , 00  Dalmatie  dépendance 
de  Vcnifc. 

ARCHEVECHE'  DE  TRANI, 

T R A N J, 

Dans  la  Province  de  Bari  . 
Evechez  Suppracans. 

Bisecua,  VigHimfir . 

Andaia,  Andncnfii . 

ARCHEVECHE' DE  BARLETE. 

B A R L E T Et 
Dans  la  Province  de  Baxi. 

Sans  SuflVagans . On  lui  a uni  l’Evéché  de  Afwi- 
ff  Vcrdt. 

ARCHEVECHE'  DE  MANFREDONIA  * 
M A N F R E D O N I At 
Dans  la  Capitahate. 
Evechez  Suipracams. 

Vieste  , Vtfiannfit . 

Trou’,  Troianmfit , éxcmpt. 

ARCHEVECHE'  DE  LANC1ANO. 

L A N C I A N O, 

Dahs  l’A  bruzze. 

Sans  fuETragans, 


ARC 

ARCHEVECHE'  DE  CHIETI. 
t*  CHIETI , • 

Dans  l’Abruzze. 

En  CHEZ  s U P r R A C A NS. 

Atm,  Aine» fi,.  'LumsJifxcmpc. 

La  Penna,  rinnenht . J 
Oktona,  Orthonmfir.  ; 

CamplI  , c amplenfit . J 

ARCHEVECHE'  DE  BENEVENT. 
BENEVENT , 

Dans  la  Principauté'  Ultérieure. 

Dépendance  de  l’Etat  de  l’ Eglife , 
Evechez  Suppracans. 

Ascoli,  Afculmus. 

Telese,  ThtUfinut. 

Sant’  Acata  de'GotIj  SanBxAgath*  Gotbo- 
rum . 

Aufe,  AlifamtJ. 

Monte  MaRano,  Mantit  Maroni . 

Avili  i ko,  AbtïUntnfiit . \ 

Fricento,  Yrcqumttnx.  J 
Ariano,  Arinnenfu. 

VlCO  DELLA  BaRONIA,  T tCïÙenfii . 
Trivinto,  Triventaau , éxempr. 

Boiano,  Boitmenfu . 

Bovino,  Bovinenfif. 

La  Volturara,  V ulturarienfis . 

LarINO,  Larinenfir , 

Termine,  Thermularum. 

I.ucera  , Lutcrtnuj. 

Guardia  Alpfres,  Guardienfu. 

San  Severo,  Santti  Severi . 

ARCHEVECHE'  DE  ROSSANO. 
R O S S A N 0% 

Dans  la  Calabre  Citlrieure , 

Cet  Archévéché  n’a  aucuns  Suffragans. 
Bisicnano,  Bifignanmfit , éxempt. 

ARCHEVECHE' DE  COSENZA. 
C 0 S E N Z A, 

Dans  la  Calabre  Citerieure. 
Evechez  Suppracans. 

Martorano,  Mitrturanmfii . 

San  Marco,  Saitüi  Mxrci , éxempt. 
Mf.lito,  Miltttnfij.  éxempt. 

Cassano,  Cajfimen/u , éxempt. 

ARCHEVECHE' DE  SAN-SEVE- 
R I NO. 

S A N-S  E V E R 1 N O. 

Danc  la  Calabre  Ultérieure. 

Evechez  Suppracans. 

Uhbriatico,  Umlviaticrnfir . 

Belc astr  0 , Btltaflrtnfit . 

Stroncoli  , Svrongulmfir. 

Isola,  Ittftdaniu . 

Cerenza,  Genmtiiuu . *1  • 

Cari  ATI,  Cxriatenfi/ . J 

A R- 


Digitized  by  Google 


ARCHEVECHE'  DE  REGIO. 

R E G I O, 

Dans,  la  Calabre  Ultérieure  . 

EvECHEZ  SUFFRACANS. 

Catanzaro,  Catantnfu. 

Cotrone,  Cmonienjit. 

Tropea,  Tropcienfir. 

Oppido,  Oppulenfu . 

Nicotera,  Nicottrtnfu . 

Neocastro,  Nncajlrenfts . 

Geraci,  Hmaceafii . 

S<euilhce,  Squiilacenju . 

Bova  , Boven/u. 

DANS  LA  SICILE. 
ARCHEVECHE'  DE  PALERME. 
P A L E R M E. 
Evechez  Suffracans. 

Gergenti,  Agrifpitimu  « 

Mazara,  Mazaritnfu . 

Malthe  , Melùenfu. 

ARCHEVECHE'  DE  MESSINE. 

MESSINE. 

Evechez  Suffra  g.  a n s. 

Cefalu,  CephdlxtUnfir . 

Patti  , Pautnfir. 

Lipair  , Liparenfit. 

ARCHEVECHE'  DE  MONREALE. 

MONREALE. 

Evechez  Suffracans. 

Catani a , Catanen/u . 

Siracusa,  Sjrracufana. 

DANS  LA  SARDAIGNE. 
ARCHEVECHE'  DE  CAGLIARI. 
C A G L I A R I. 
Evechez  Suffracams. 

Villa  d'Iglesias,  Sulcitanenfit , uni  i 1* Ar- 
chevêché. 

ARCHEVECHE'  D’  ORISTAGNI. 
O R J S TA  G N I. 
Evechez  Suffracams; 

A les,  Ufellenfis  & Lezitantu . 
ARCHEVECHE'  DE  SASSARI. 

S A S S A R J. 

E ve  chez  Suffracams. 

A LC  UE  R,  Algarienfir. 

Bosa  , Bofanenfis . 

Caste  il’  Araqqnese,  Ampurienfir » 


DANS  LA  FRANCE. 
ARCHEVECHE'  DE  LYON. 
LYON. 

Evechez  Suffracans. 

Autum,  Autujiodunenfis . 

Lahcres,  Lingonmfir . 

Mascom,  Matifnnenfit. 

Challon  , Cabtllonmfn . • 

ARCHEVECHE'  DE  SENS. 

SENS. 

Evechez  Suffracans. 

Troves,  Trtcenfit . 

Auxerre,  Antijfioderenfit. 

Ne  vers,  Nivernenfit. 

ARCHEVECHE'  DE  PARIS. 
PARIS . 

Evechez  Suffracans. 
Chartres,  Camotenfir . 

Orléans,  Atntltanenfu  % 

Meaux,  Meiàenfis . 

ARCHEVECHE' DE  RHEIMS. 

R H E I M S. 
Evechez  Suffracans. 
Soissons,  Surjjionen/h . 

Laon,  Laudunenfts . 

Chaalons,  Catalauntnfis . 

Noyon,  Neviomenfu . 
fit  auvaH,  Bdlovnetnfit . 

Amiens,  Ambtancnfu . 

Sentis,  Sylvaneüenfis . 

Bouloche,  BolmUnfis. 

ARCHEVECHE'  DE  ROUEN. 

ROUEN. 

Evechez  Suffracams. 

Batfuk,  Baiotmfity 
Evreux,  Ebntrcn/lf . 

Av r anches,  Abrinccnfu . 

Seez,  S a tien  fit . 

Lisieux,  Lexovienfit . 

CouTances,  Confiant ievfu . 

ARCHEVECHE'  DE  TOURS. 

TOURS . 

Evechez  Suffracans. 

Le  Ma  ms,  Cenomanenfu . 

Rennes,  Rcdonenfit . 

Angers,  Andcgavtnfir . 

Nantes  , Nmnttcnfu . 

Cor  nouai  lle  , Corifepitenfit . 

Vannes,  Vnttenfu . » 

St.  Mal6,  Matlvvienfit . 

St.  Brieu,  Briûcenfir. 

Trecuier,  Trtnrenfu. 

St.  Paul  de  Leon,  Ltoncnfu . 

Dol,  Dsl  en  fit , 


4.80  .ARC. 

ARCHEVECHE-  DE  BOURGES: 

Bourges. 

Evechez  S u f r z a c a n s. 

C lVr mont , Clarûmttntertfit . 

Limoges,  Lemovteenfit . 

St.  Floua,  Santti  Fleri. 

Le  Pot,  Aniàettfu , exempt. 

Tulle,  Tuttlenfit. 

ARCHEVECHE*  D’ALBY. 

j l b r; 

Dans  le  L'an  c t i doc, 
Erigd  le  3.  d‘  Oftoforc  1^78. 
Evechez  Sur  * LA  G A MS. 

Castres,  Caflmfit. 

M»  n de  , Mimatenfit . 

Rhodez  , Rutriun/it . 

C a hors  , Cmiutttnfu . 

\ JTBT.fi , Vabrcnftt . 

ARCHEVECHE'  pE  BOURDE  AUX. 
B O U R DE  AV  X, 

Evechez  S 0 r r R A c A N s . 

Poitiers,  Pidavienfit . 

$>a  1 ntes  , Santauenfit . 

Angouleme,  Entfilttmtnfii . 

PtRICUEUX,  Prirocariccnfii . 

Agen,  Aÿtmtenfit, 

Condom  , Condomcnfit . 

•Sarlat,  Sarlatcnfit . 

La  Rochelle,  RupMtnftt. 

Luçom,  Lutiouenfu. 

ARCHEVECHE'  D'AUSCH. 

A V S C //, 

Et  Giitoctet. 

1 EutRtz  SarrRACANS. 

DxcaS  Aqutnfis . 

Aire,  Adûrmjit, 

13*7 as,  Vafateufit. 

Bayone,  Baianrnjîr . 

Cominces,  Convtnmftt 
Conserans,  Canftraatnfit . 

Lectoure,  LtïUtrcafti . 

LeAaR,  Ltfcurienfit . 

Oleron,  Olmanenfit . ■ , 

Tarbes,  Tarbenfu. 

' ARCHEVECHE'  DE  TOULOUSÉ. 

Dans  le  haut  Languedoc, 

E V E C H E*Z  SorERACANS. 

P * mie  as,  Apamiarum. 

M 1 r l ro  1 x , Mirafieenfit . 

MomtaUB  A K , Montai  banmft  T . 

Lavaur,  Vaurenfti. 

Saint  P a roui.  , Santli  Papuli . 

Lombiz,  Lombtmenfis. 

Rieux,  Rivtnfii . 


ARC 

.ARCHEVECHE'  DE  NARBONE. 

JV  ^ R B O N £, 

Dans  le  Bas  Languedoc. 
Evcchez  Sur  r r a c a n s. 

CaV  cassons,  Cartajjonenfu . 

Ai.  et,  Eltdtnfir . 

BezieRS,  Bittrrcnfit , , 

Aode  , Agathenfu, 

Looeve,  Ledovenfir. 

Montpellier,  Montifptjfulanut , 

Nîmes,  Ntmaujenfi/  . 

Usez,  U tum fu . 

Saint  Pons,  Smdi.  Potuii  Tomcrtarum. 
Pj.rpic  n an  , Elncttfu . 

ARCHEVECHE'  D’ARLES. 

A R L E Sy 
En  Provence. 

Evechez  SurrRACANt. 

M a abeille  , Maffilienfij . 

Orange,  Aurait evfir . 

St.  Paul  trois  Châteaux  , Tricêjlinevfit . 
Toulon,  Tolonenfu. 

ARCHEVECHE'  D’AIX. 

A I X, 

En  Provence. 

Ev  ECHEZ  SuFI  RAGANS. 

A pt,  Apttnfu. 

{Liez  , Re^enfu . 

Fr Ejus , Foro-J uiienfit . 

C ap  , Vapincrnfii , dans  le  Dauphiné . 
Stm.AON,  StJiarkatftT . 

ARCHEVECHE'  D AVIGNON. 
AVIGNON , 

E N P, R O V X « C Z . 
Dépendance  de  l’Etat  de  l’ Eglife . 

E V SC  HE*  SoFFRACAN*. 
Çar  P ENTRAS,  C arpent  otaHtnfif . 

Vaison,  Vafionen/ti , 

CavaillUn,  Caball Urn fit • 

ARCHEVECHE'  DEVIENNE. 
VIENNE , 

En  D a u p h i 'n  e'. 

•-fit  t C H t I S vt  r R A G A M S. 

Valence,  Vaientimu . Tan;. 

Du  , Ditnfu.  j 

Gf.ijsvi  , Gtbemteafu , axas  la  Savoie . 

Cri  noble  , Gratianopoluantu  , dans  le  Dau- 
phine'. 

Maux iennf  , Maurianenfts , dans  laSavoïc. 
V<  » iER5 , Vivat  itnfu , dans  le  Languedoc . 

ARÇNEVECHE'  p£  BESANCON. 

B E S A N f 0 N, 

Dans  le  Comte'  de  Bourgogne. 
Evechez  Suffracans. 
Basle  , Bnftltemfii , d.uiî  la  Suifle  . 

Lausane,  Laufctncnfis , dans  la  SuifTe . 

Le  Belles,  Beiltcenfit , dans  IcBugcy. 

A R- 
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ARC 

ARCHEVECHE'  D’AMBRUN.' 
A M B R U Nt 

Dans  le  Dauphins'. 
Evechez  S u # f f.  a sans» 
En  Provence. 

Digne  , Difnmfix . 

Nice,  Ninenfn,  Dopiaine  de  Savoyc . 
Glamdl've  , Glmdatenfu. 

Vence,  Vmeienfu . 

Se'mkz,  Sanitirnfts . 

Grasse,  Grajfen/ix. 

ARCHEVECHE'  DE  CAMBRAI. 
CAMBRAI, 

Dans  la  Flandre  Françoise  . 
Evechez  Suffracans. 
Arras,  Atrebatenjir . 

fou*  nat,  Ternatenfu . Tournai  8e 

*ai  nt  Omer  , Audomarenfix.  I Namur  ne  font 
NaXur  , Namurtenfir , dans  fplus  panic  de 
la  Flandre  Efpagnole . J b France . 

ARCHEVECHE'  DE  TARANTAISE. 
TARANTAISE, 

En  Savoie. 

Evechez  Suffracans.* 

Aouîte,  Aufujlanui , en  Savoie. 

Sion,  Stdtmcnjii. 

DANS  L’ESPAGNE. 
ARCHEVECHE' DE  TOLE'DE. 
TOLEDE , 

Dans  la  Nouvelle  Castille  . 
Evechez  Suffracans. 

Cordoue,  Carâubmfir i dans  PAndaloufic . 
Sf.'coviü  , Segcbienftx,  dans  b Vieille  Caftille. 
Cartaoe'ne  , Cartkapjntnfu  , dans  le  Roïau- 
rae  de  Murcie . 

Siguenza  , Seguntinut. 

Osma  , OxemenRt . 

Cuença  , Comtbmfu,  ’rf- 

JaeH,  Gicmenfif , dans  l’Andaloufic . 
Valladolid,  Vallifeletantu , 

ARCHEVECHE*  DE  BURGOS. 

B U R G O S, 

Dans  la  Vieille  Castille. 
Evechez  Suffracans. 
Pampelunc,  Pampiltmcnfix,  dans  le  Roïaumc 
de  Navarre . 

Cala  h or  r A,Calatmitanui.~\jm\s  dans  la  Vieil- 
La  Ca  lz  ao  a , Calciatenfu . jle  Caftille . 
Palencu,  Paient  imx  , dans  le  Roïaumc  de 
Lion. 


ARCHEVECHE'  DE  COMPOS- 
TE L L E. 

COMPOSTELLE , 

En  G a l l i c e. 
Evechez  Suffracans. 

Salamanca,  Salmatitenfis , dans  le  Roïaumc 
de  Lion . 

Tom.  J. 


A R C.  4S1 

Av;la  , AMenJit , dans  b Vieille  Caftille . 
Plazencia  , Platetubwj  , dans  T Eftrcma- 
dure. 

Lugos,  Lueenfit , eu  Galice. 

Astorca  , Ajloricenfu  , dans  le  Roïaumc  de 
Lfon, 

Zamora  , Z amer  en fu  , dans  le  Roïaumc  de 
Ldon . 

Orense,  Aurimfu  , dans  1a  Galice. 

Tut  , Tudenfix , dans  la  Galice. 

Badajos,  Paetnfit y dans  1’  Eftremadure • 
Mondonedo,  Mmdemenftx , dans  la  Galice. 
Céria,  Cawienfu,  dan*  PEftremadurc. 
Ciudad-Rodrigo  , Civiiatenfts , dans  le  Ro- 
ïaume  de  Ldon. 

Leon,  Leeionenfix , dans  le  Roïaumc  de  Lc'on. 
Oviedo,  Ovetenfix , dans  l’Anurie. 

ARCHEVECHE'  DE  SEVILLE. 
SEVILLE , 

Dans  l’ Andalousie. 

Et  echez  Suffracans. 
Cadix,  Gaditanux,  dans  l’Andaloufic. 

Gu  a dix  , Guaduenfu  , dans  le  Roïaumc  de 
Grdnade. 

Les  Canaries,  Canarien/u , dans  Plflc  de  ce 
nom. 

ARCHEVECHE'  DE  G R E'NADE. 

G R r N A D Ey 
Dans  le  RoÎaunf.  de  Gre'nade. 
Evechez  Suffracans, 

Malaoa,  Malaeitanux . 

Alméria,  Almeutnfu . 

ARCHEVECHE'  DE  SARAGOCE. 
SARAGOCE, 

Dans  l’  Aragon. 
Evechez  Suffracans. 
Huesca,  Ofcnfis. 

J AC  a , Jaentfix. 

Taraçona,  T rrafonenftx . 

Palbastro,  Barbajlrenfu . 

Te'ruel,  Terulenfix. 

Albajucin,  Albauttintnfir . 

ARCHEVECHE'  DE  TARRAGONE. 
TARRAGONE, 

En  Catalogne. 
Evechez  Suffracans. 
BaRceloha,  Barcinoncrtfit. 

Giron  a,  GerundenJU. 

Le  rida,  Ilerdenfu. 

Vich  , Vitmftx. 

Soi  $0 na,  Celfonmfix . 

Urcel,  Ursrllenfix. 

Tortosa,  Dcrtufenfit, 

ARCHEVECHE'  DE  VALENCE. 
VALENCE. 

Dans  le  Roïaume  de  ce  nom. 
Evechez  Suffracans. 

Ma ro rc  a , Majoricenfix , dans  PIfle de  ce  nom . 
Orihue'la,  Orielenfu , dans  le  Roïautnc  de  ce 
nom. 

P pp  DANS 


Digitized  by  Google 


if 8 2 . A R CI, 

DANS  LE  PORTUGAL, 
ARCHEVECHE'  DE  PRAGUE. 
P R A & 0 E. 

Evechez  Sutfracaks. 
En  Portugal. 

Porto,  Portugalenfit . 

La  Guarda  , Guardiemfit. 

Vlfiti) , Vifenfis. 

Lamego,  Lamacenjit . 

Miranda,  Mmmdtnfit , 

PATRIARCHAT  DE  LISBONE. 

£ T S B O N E. 

P M c H » I SoEVRAGAiry. 
Ccïmera,  Cormbricenfîr , en  Portugal. 

El  VAS,  Elvtnfu  , en  Portugal. 

Leiria  , Èertenfit,  en  Portugal. 

Poktaligrf,  Pmtaletjarfit % , en  Portugal. 
Ceùta  , Sept  en  fit , en  Barbarie . 

Funchal  , Funchaienftr  , (ton*  TM»  de  Ma- 
dère. 

Ancra,  Antrenfis , dans  U troifiérae  Ifle. 
San  Salvador  , Çvngtnfir,  dan*  te  Roùume 
de  Congo. 

Ribera  grande,  Capitis  viridis , dans  les  Mes 
do  Cap  verd. 

San  Thowe  , Santli  Tlmmtr,  dans  l'Mc  de  cç 
nom  vers  la  Guine'e. 

Angola  , Angola  t dans  la  Ville  de  t.oanda . 


ARCHEVECHE'  E?  E VOR  A. 

E V O R A. 

Evechez  Suffraoans. 
Faro,  Pkarenfa,  on  AtgterUenjit  % dan*  le  Ro- 
iaume  des  AJgarves. 

Tanger  , T mgttanus , uni  à-  l’Evêthé  de  Cça- 
u en  Barbarie. 


DANS  L’ALLEMAGNE. 

ARCHEVECHE'  DE  MAYENCE. 

MAYENCE, 

Evechez  Suffraoans. 


A u es  bu  r g , Augufhtnur , dans  la  Suabr . 
Spire,  Spnenfii , dansle  PaLaùnat  du  Rhia. 
VJ  6 r « s , iVormenfii  , dans  le  Palatinat  du 
Rhin. 

Strasbourg,  Artensinenfu , e*Alface, 

V/  u r rz  b u r g , Hrrbtpolmft  r , en  F ranconie , 
AïcmsteT,  Eithfletenfit , én  Fraltconie . 
Verden,  Verdenfu , dans  la  baffe  Saxe . 

Coire,  Curienfts , dans  ta  Suilïc. 

Hildesmlim  , Hildethemenfit , dans  la  balle 
Saxe . 

Paderborn  , P dderbmenfit  , dans  la  Wcrt- 
phalic. 

Constance,  Conflanticnfir , en  Suabe. 

H*i  b er stat  , Halberjl àdienfts  , dans  la  balle 
Saxe. 

Ramberg,  Bambergenfit , exempt. 
ARCHEVECHE' DE  ÏRE'VES, 

T R E'  F E S*. 

Et  teü  n StffFXAfiÀHs. 


Metz,  Metmftr. 
Toul,  Tmltenfir. 
ViRDVN,  Virduntnfis. 


} 


en  France. 


ARC. 


ARCHEVECHE'  DE  COEOGNE. 

COLOGNE. 
Evechez  Suffragans. 
Lie'oe  , Leodienfis . 

Munster,  Mmafietirnfîr. ~j 

Mi nde n , MtwUnju . >-  en  Weftphalie . 

Os  N A B R U G , Ofnabrug  m/l,J  _ 

[ Minden  eft  fecularifé^  en  faveur  de  PEle» 
fleur  de*0randéboarg.  Osnabrug  cft  poJTédé  alter- 
nativement par  un  Prince  de  la  Maifon  d’Hano- 
ver , & par  un  Evêque  Catholique . J 


ARCHEVECHE'  DE  MAGDEBOURG. 
Al  A G D E B G U R Gt 

Secu  tarifé  en  Duché  auffi  htmquefes  Suffragotu 
en  Principauté*. . ] 


En  Saxe. 
Evechez  SuffEacahs. 


Ml'inim’i  Mifntnfu , exempt. 
Mersbu-ro,  Mirlcbut&nfu-.  T 

NAUMBUftatAfaMNlfer^ffgfe.  J* 

Br  and*  bourg  , Brandeimgtnju 
Havelberc,  Havclbtrgenfis . 


euMifnc. 


ARCHEVECHE'  DE  SAÉT2BÔURG. 

S-ALT2B0VRÇ, 

E r rnTri'  SvirxitAZi, 


Fre'isincfn  , Frifingenfir,  dans  la  Bavière. 
Ratisbone,  Ratubonenfu  , dans  la  Bxvifle  , 
éxempt 

Se'ckaw,  Stcovienfis , en  Stiric. 

Lavant,  havant^tuj y enCariitthie. 

B mien,  Buxtenfit , dans  le  Comté  du  Tirol . 
Gurckz,  Gurccnfn , cnCarinthie. 

Vjenn»,  yiemenjtr,  en  Autriche,  éxempt.- 
[ Il  cil  érigé  depuis  peu  en  Archevêché.  J 
Nlwstat,  Nttjladitnfij , en  Autriche. 


ARCHEVECHE'  DE  BREME. 

B R £'*  M E 

Dans  la  »-  a i s t-  Saxe. 

[ Stcularifi  en  Duché , C fetSuffraganaen  Prêt* 
cipautez . Luire  con/erre  U titre  d EvttkJ  , 
niait  il  tfi  toujours  poJJJdé  par  un  Prince  Éu- 
thérien  qui  nrjl  pat  hvApie,  &nt  jouit  fins- 
piemettt  que  du  temporel  fans  aucune  jttri/di- 
tlion  EcciéfajVtque .J 


B v e c-  » e z S tr  t t u a-  s-  a n i.  " 

Lubeck,  Luéecmft , dans  le  HotRein . 
Ratzebuno,  Ratveburgatfts . 

ScMWtRiX  , Sueumups . 


DANS  LA  BOHEME. 
ARCHEVECHE'  DE  PRAGUE 
P R A G U E. 
Evechez  SuenraGans. 

OlbIutt,  Clomteenjh , en  Mbravifc. 
LlUTRiim,  Liicmcftcen/xs . «bBo- 

Konigsgratz,  Rjcginohradecenfu , J héme. 

DANS 
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DANS  LE  BRABANT. 
ARCHEVECHE'  DE  MALINES. 
M A L I N E S. 

E V E C H e z SuffrAgans. 

Anvers,  Antuerpirnfis . 

Bruges,  Brugcnfit. 

Gand,  Gandavenfis . 

Irres,  Ipreirfit , dans  h Flandre  Françoifc. 
Ruremonde,  Ruremundenfu . 

Bots  -LE-Duc,  Bofcodutenfts , domaine  des  Pro- 
vinces Unies  . Ce  dernier  Lvcchc  eft  fu- 
primé* 

ARCHEVECHE'  D’UTRECHT. 

U T R E C H T, 

Dans  les  Provinces  Urnes. 

[ Le  Chapitre  tâche  de  eonferver  encore  1er  droits 
de  ce  Siépe  ; maie  la  ohflacles  qu'il  a trouvez 
il  Rome  ont  empéehé  /ufbuà  préjent  te  bon  effet 
qu'aurait  produit  /'indulgence  der  Etats  Géné- 
raux font  cette  di/eorde . Lee  S ttfr titans  nefub- 
fijlent  plut  depuis  la  révolution  qui  a formé  /<* 
République . J 

E V E C H E R SutfRAÇASS, 

DevemTE  a , Dqvtntrienfit . 

Gronimgue,  Grauingenfit . 

Harlem,  Hatlemenjts . 

I.E.EUvXrden  , Lewardieiffis . 

Mi  o o e l s o u R g , Mtddelburgosfir , 

DANS  L’ANGLETERRE. 

[ Dans  tout  ce  Roiaume  les  Evéqutr  font  fé parez 
de  t F.ghjc  Catholique  , fp"  eut  un  Carpr  de 
' DoQrtne  , qui  ejl  la  Religion  dominante  du 
Roiaume.  Ce  Carpr  fut  drtfft  fous  le  Repue 
rf  Elifabeth , & ceux  qui  eu  font  profeffum  rom* 
pofrnt  ce  qu'on  appelle  l'Eglt/e  Anglicane.  Tout 
■ Us  Etéquet  font  pair  t du  Roiaume  , & en  cet- 
te qualité  ont  féante  & voix  délibérative  dans  la 
Chambre, des  Seigneurs , au  Parlement.] 

. ■ tsj.  ■ f . . ■ ^ 

- ^ARCHfeVECHE'  de  cantorberi  . 

•ii-i  . C. AN  T O R B E R I . 

EtI.ÇB  t X SUFFRAGANS. 

, JC  ; i:  . ; j ; i . 

R OCM  ESTE  R , Roffenfu  ■ y T 
Londres,  Londmenju . 

Lincoln  , Lsncolmenfxr . Z .i  ; 

Chich ESTER,  Ciceflrienfir . r 
Winchester,  Vmtonsenfir . 

Sausburt,  Saritburienfu . 

Esc  ester,  Exonienfit. 

Rath  , Baihonienftt . T_ 

Wells,  RPellen/ts . J 
Glocester,  Gloetftricnfu . 

WoRCKSTER,  Vsfpinitjifu ..  . 

ConVentrt  , Ccnventrienftt i 
Licmfield,  Ltcfheldienfis . J 
Heriforo,  Hcrefatdienfu . 

Ett,  Elienftt. 

Norwich  , Ndrvicenfit. 

Ojiord,  Oxonscnfu. 

Peter boroug , Pctriburgenfit . 

Bristol,  Brifielienfis , 

Landaff,  Landafenfis. 

BançoR  , Banppritnfts . 

1 T oui.  1. 


ARC.  *8* 

Saint  DaviDS  , Mtnnenfu , ou  Sanfh  Davidis. 
Saint  Asaph,  Afaphenfu. 

ARCHEVECHE'  DYORCK, 

Y O R C K. 

Et  F.  chez  Sutfracans. 

Ch  ESTER,  Ceftrienfls. 

Durham,  Dunelmen/îs . 

Car  lue,  Carleolenfss , 


DANS  L’ECOSSE. 

[où  f Epifcopat  efl  aboli , il  y avoir  autrefois  ] 

L’ARCHEVECHE'  DE  SAINT 
ANDRE'. 

SAINT  ANDRE'. 

EvechEZ  S U F F R A G A h S. 
Aberdeen,  Aberdemenfts . 

Duncrell,  Dunktldenfenfit . 

Murrat,  Moravunfv . j 

Dumrlane,  Dumblanenfn . 

Brl'chin  , Brecbineufis . 

Edimbouro  , Edenburpenfu , , 

Rosse,  Rofftnfir. 

CaitnlSS,  Catbaneftenfis . 

Or  kk  et,  Oreadum . 

ARCHEVECHE'  DE  GLASCOW- 
G L A S C O IV. 
Evechez  Suffracans. 
Gallowav  , Gallovidienfis. 

A R CT  l E v tArgadierffii , r ; , 

I.  Coi.mnill,  Ac  Iflcs,  Infularum  , ou  Sodo- 
rntfis. 

DANS  L’IRLANDE. 

[Il y avait  autrefois  un  afin  pond  nombre  JE- 
vécheZj  mais  depuis- la  P.  Refermât  ion  on  /et 
a réduits  à XI X.  J e marqueras  cf, un  aflerifque 
ceux  qui  eut  été  fu primée,  en  rrttt  oecafum . ] 

ARCHEVECHE'  D ARMACH. 

A R M A C H, 

Dams  la  Province  o’Ulste*. 
Eveckez  S u f f r a c an  r. 
Londondçr  RT  , Dm  en  fis, 

* Mith,  Midienfit. 

Clocher,  C loebcrenfir, 

Dundalk,  Dundalctnfu . 

* Rapoc , Rapotenfis . 

Kt  LLHouiy  K ilmorenfis  . 

* Ard-ich , Ardochadenfit  . JHUQU;  - 

Dromore,  Dromarcnjis. 

* Cluan  Çloumacnatfenfts , uni  avec  Mu*. 
CoNkor  , Comtorenfis , uni  avec  Dovun. 


ARCHEVECHE' DE  DUBLIN. 
DUBLIN , 

Dans  la  Province  de  Lfinstfr  . 
Evechez  Soffracahs. 

Kuloare,  D art  n fi  s . 

Fr  aunes,  Femenjis.  \ . 

• DüghliD, 

• Oflcry , Offvimfij. 

Ppp  » AR- 
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ARCHEVECHE'  DE  CASHELL, 

C A S H E L l, 

Dm  L»  PjtOWüCE  PE  Mommouth  . 
EylCHit  Suri**c*Nt. 

Em  LET  , JmeUcenfit , uni  i FArchévêché  de 

Catbtl. 

Ltmerick  , Limttietnfu. 

Waterford  , Vaterfordienfir . \ ^ _ 

* Lil  tnor e,  Lifmorenfit . 

* Cloncy  , Cloncnfi/,  ouClmanenfu.  J 
Corch  , Ctrcagimfu. 

■ KofT,  Refftnfij,  Lusi*. 

• Killaio,  iMontnfu.  J 

An dte ART,  Atdfertenfir . _ 

• Kitfenor , F ennaberenju  r & F intbritrnjts . 

A RCHEVECHE'  DE  T ü AM . 

T U j*  M, 

Dams  la  Province  de  Conmaught, 

Evechez  SurfRACAME. 

Galloway,  GaUhemfit . . • 

_ . , M • flr  "»  uni»  i 1 Ar- 

Moy,  Magionenftr  V & 

• Enaghdownc,E«*jVl'^'»A'- | Tium. 

• EJphcn,  Etphinetffir . 

Kliuu  ) KilUloanenfir . 

CurmoErT,  Clomfenenfii.^y^ js> 

* Ktlmacough,  Duacenju,  J 

* KlLLALAy  JOad*»/tr?l- 
Achonry,  /febadeuju.^ 

Athlome,  Atblottenfu- 

DANS  LA  SUEDE. 

Les  Evêques  tant  de  Suède  que  du  Donêntarp 
font  Luthériens  , CT  fuivent  la  Conjejfton  a 
bemrg  y 

ARCHEVECHE'  DE  LUNDEN, 

I U AT  D E N , 

fc  H S O A M I I . 

Autrefois  au  Danémarc,  maitncr.ant  à. te  Su»  ç*  • 
E v e c re  i Suiiüo»fis. 
Roïc.nitif , Rofr/nldenfh  y ‘iJàni  1 Tfl®  de  Zé- 
lande., /. . \ * ■ ! ■ t 

Oolnsee  , Ottonienfu  , en  Fionic . 

Sleswick  y Slcrvitenfir  ~ » 

Riren  Ripenfo.  ... 

WiboRC  y Vtbuttptfir.  LenJutUlM. 

Aiborcr,  MburgenEt,  f , 

AnHUStHyulrhu/ienju . _ 

DANS  LA  NORWEGE.  ' 

ARCHEVECHE  DE  DRONTHEIM, 
DRONTHEIM. 

E Y R C H k 7 Surr.AO*»»' 

Bekcem,  Bergmfit ■ 

$TAFr ANCRA,  Sta\<*ngrcnfu r LuR'„. 

Ha  mm  ER,  nammarienfit . 

ChriJYiaw**,  yinfloenfit 

Hola,  Holenfit.  "Ven  Mande, 

Scalholt  , Scalbotenju.  J 


DANS  LA  SUEDE, 

ARCHEVECHE'  U V VS  AL, 

U P S A L. 

F;  V F.  C H E l Sl)|Ui(4,)IS 

Linkofinc,  Lintopcnfu  . 

Scara,  Scarenfu , 

A rose  N,  jfrojienjis , 

Vf««o,  Vexjoncnfts ^ 

Abo-,  JÜnenfiry  en  Fînfandr. 

Wiiorc,  Vtburfenfu , enCardle. 

ARCHEVECHE'  PP  RIGA. 

[ Ce  Sic$e  Cf  fet  Su  frétant  font  fadju  peur  fa 
Jtell£tcn  Catholique . J 

En  L i « o » i b. 

E v t c m E z S u f’rns  l « VI. 
Ri'vel  , Reval  en/!  r. 

De* PT,  Tvrpatenfu. 

Hafsel,  Hapl>ilrnfit , 

Ocsül  , QjEdtenfit. 

Vindow  tFcm!enfu , aujourd'hui  Ltvoniertfu , 

DANS  LA  POLOGNE. 

ARCHEVECHE' DE  GNESNE. 

G N E S N E. 

E V P C H E T SvffRACAM».  t 
Cracovie,  Cracovtcnftr. 

Wladislaw,  Uladÿfavtenfis  x ou  Cujavienfn . 
Vilenszi,  Vit  nos fis  . 

Posnanie  , Posn/niirn/it , 

Ploczro,  Ptecenfu. 

Lucko  , Lurcmienju . 

Samodzba  Zimla  , , ou  IHedni- 

enetfis. 

Cvlm  , Cuimenfit.  Tuais 

Pokfaam  , Pomefmirvfis . J 
Br  kua*.  UratrflaxMênfir  , ço  Siléfie. 
ir.  »os5,  Lebujjtnfir , dons  la  Marche  de  Brin- 
debooeg. 

Camck,  Csmimenfuy  en  l^«ndïan»e.  1 

Smoli  nsko,  Smoletccrtfti , en  Mofcovie. 

[ llny  * qpe  *ein»  tfcr’la  Potagpe H d«  |»Si- 

Icfie  , qui  aient  confcrvé  ü Religion  Catholique; 
ceux  qui  dépendent*  du  RWi  de  PraflZfcnt  fépa- 
rez  de  l’Eglife  , & Luthériens.  J 

A r£H èVE^HE'  DE  LU<TOÜ. 

l u y o 'Vl  '".'.  ’J 

Evechez  Sa<f  i i a c,a  R %>  I 

Przemtzl,  Prcmiflftùfit . 

Chelm  , Chelmtnjtr. 

Kiovir,  Ktovienfis , dans  la  dépendance  des 
Mofcovitcs . 

Kamiehiec,  Cametmanfii , dans  la  dépendait-. 

çe  du  Turc. 

DANS  LA  HONGRIE. 

ARCHEVECHE-  DE  CRAN. 


S v t l u ç i x (. 


Nitra,  Nitrîmfu . 
Glwer  , Javoritnfis t 
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ARC. 

Eau** , jMiaflj  . 

Watzlm,  Varifnjts . 

Oteciaiac,  Qutnqutcclefimfii . 

Wespbm» , Wgjfutnutnfit. 

ARCHEVECHE'  DE  COLOTZA. 

C O L O.  T Z A , 

Dans  la  dépendance  d,m  Turc. 

■ { * t o m S v ( r k a 0 4 a s. 

Batm  , Bachimfif , uni  i TArthévéchë , it  fous 
1a  domination  de  la  Maifon  d'Autriche . 
Zac^*»,  Z wibpify . 

Varadi  n , Var<tdtenfis . 

S z E A E ia,  Snmietylt . 

Casa o,  Cbanadienfir , 

Bu'.na  , Bonimfiry  dont  h:  Sidge  eft  & JaÏtza  en 

Si  u ik,  Ctbinitnfn , en  Tranfsylvanic . 

B ac ko w,  Bathovienfu , enValadsie. 


ARC.  4S5 
DANS  L’  ALBANIE. 
ARCHEVECHE"  P"  ANTIVARI. 

4 V X 1 V A R.  J, 

Sovs  LA  QOIplHATlON  DU  TuRC. 

E v % c-h  t t $ u.  1 r k 4 ç a h 1*- 

Scuttari,  S cuti  or  enfin . 

Pulati,  Polaienfit. 

Dkivasto,  Drivajlenftt . 

Dulciçno  , Dkliinotfii . 

Sappa,  Sappattnfis . ~l 
SardaNIA,  Sardane» fit . J Uau' 
PniSElEM,  Pritrtntnfit . "j 
Scmendma,  Samimdrienfit . V çaSf»vie. 

N AND.)  r A t B a , Bebradm/ii . J 
Bvbua,  Butiumfu , (ous  les  Vénitiens . 

ARCHEVECHE'  DE  DURAZZO. 

D U R A Z Z O, 


DANS  LA  DALMATIE. 

ARCHEVECHE' DE  ZARA. 

Z A R,  A, 

Domaine  de  la  République  de  Venue, 

Evechez  Sur  F R A C A N s. 

Arbe  , Artçrdy, 

V e c l 1 a , repHtmatfir.  • 

Os4#0.,  Apfaicpfi,» 


ARCHEVECHE1  DE  SP  AL  ATO, 

S P A '1  A ‘T  O. 

. 'tit  ~ •>  • 

Domafnu  BD  LA  R«PU*>  DW  Mbnise. 

E \ itut  4 M 5 « f * * A .c.  a « «. 

S e g n Au.  fiùe"fp  » «a  Qww  a fpi*p  U 4<>mi- 

natiOnUe  1 tmpcrenr . 

Nona,  ttncrtfii*,  ? 1 pnpalmatie, 

L141NA , rharenfu  & Le fme» fit . Mous  dorai- 
Tbau  ,•  Tragmtenfit . P nation  des 

.Sca^eip^a  t Scatfiüfie^fit.  J V^nÿicnj,. 

Macarsba,  Mncarienfij , fous  la  domination  du 
• Turc . • _ 

StitNico,  Sebcniccnfii , fous  la  domination 
dcsVimirfciw.  v 

Tine,  Tintenfis , fous  la  domination  du  Tire . 
Du  l m a , Duhnmfu  , cnBofniefouskTufC. 
Almissa  1 Almnuenjls , fous  II  Turc.  1 > .v  ) 

! • ■ ■ F . . 

ARCHEVECHE'  DE  RAGUSE. 

K A G U S E, 

République  en  Dalmatie. 


t XI  (Mw  wibtaak*  du  Tm.  ) 

E « t C 4 4 ^ S p /,  P JL  A C A H S. 
Stac  ko  , Stagnmfiu , ddgendance  de  Ragufe . 

Mt,c»,  Jfeiÿl . , L*. 

T.I.IO.O,  _f^IIlef.urc  ’J 

Naaenta,  Stephtmenfit , fous  le  Turc. 

La  Brazza,  arjttenfii  x fous  le»  Vénitiens . 

Ri  s a^o  , Rofontnfit , foys  fc  Turc . 

Curzola,  Cxrztlenfii , fous  les.  Vénitiens. . 


Dans  l'Albanie  sous  la  domination 
des  Turcs. 

Evechez  Suffracans, 

Alessio,  AI  ex  te» fit . 

Liss,  Ltfferfu. 

Bfnda,  B end  en  fit . 

Cakovia  , Cemazuenfiff 
Cro  i A , Crot  enfin . 

ARCHEVECHE'  D’  USCHUB. 

U S C H.  U B, 

Dans  la  Servie., 

ARCHEVECHE*  DE  SOLIA. 

S O F 1 A y 


Pane  Va  P u l c 4 rie. 
ARCHEVECHE'  DE  L’ OCRIDA. 

V Q C R I D Ax 

D A.  W S la  M A ç E D O I HR. 

ARCHEVECHE' DE  CORFOU. 
CORFOU, 

Sous  les  Vénitiens. 

D * N s i’4l  >4  sit, 

Evechez  Suffracans. 

ZaNTF.  , Zacjmtbienfir . 

Cefaaomie,  Cephaiontenfis . 


1 unisjfousIesVe- 
^■niciens,  &dans 
j les  Illcs. 


ARCHEVECHE'  DE  CANDIE. 
C A N & I Ey 
Daksl'Isli  dk  Candie. 
Evechez  Suffracans. 

Sous  4.4^  DOMINATION  des  Turs. 

La  Cane  a,  Cjdonicnfir . 

Retimo,  Rhetimntnfit . 1 

MilopoTamo,  Milopet  amen  fit . J"  unis  * 
Sfthu,  SithUnJù.  \ 

Hierapetra,  Hitrafctrenfit . J urus' 

Si  cm  MO,  fichimen/it . \ 


eraparen 
Arc adi,  Artaditnfii . J 


AR- 


4 


r 
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+8  6 ARC. 

ARCHEVECHE'  DE  NAXE  ET  DE 
1'  A R O S. 

NAXE, 

D»»s  * i c m u i. 

E y i e r t i Suffracams» 

Tint,  TihKtfù , Aonpt , dans  fille  de  cc  nom . 
Milo  , Miltnfu. 

S»a,  Srirenfit . 

Scio,  Ckïrnfu. 

Axoros,  Andrtafu . 

Santorini,  T Uutfunfu . 

Tirnia,  Thtramtuenfii . 

DANS  V A S 1 E. 

ARCHEVECHE'  DF.  NAXIVAN. 
N A X J V A N, 

D A K S L*  ArMENIE. 

ARCHEVECHE'  DE  GOA. 

<?  0 

Dans  les  Indes  Orientâmes. 
Dépendance  des  Portugais. 

E V X C H E Z SufFRAC  A NI. 

Cochin,  Cochmenfu.  T foui  la  domination  des 
M alita  , Malacmfn . J Holtandois . 
Sin-Thom»',  Mehapcrenftr,  ou SanÜiThomx . 
Macao  , Mxnmnetifij  , dans  la  Chine . 

N anc  az  ach l } Nan^azachienfit , dans  le  Japon . 
Ancamale,  ou  Crancasor  delà  Serra,  au- 

diaravant  Angamalrafit,  fur  la  tttoc  de  Malabar . 
es  deux  derniers  Sièges  ne  lublillent  plus  depuis 
long-tcms.  ) 

ARCHEVECHE'  DE  MANILLE. 

M A N I L L E, 

Dans  lçs  Jsles  Phih^ rixn. 
Sous  h domination  de  fElpagne. 
Evechez  $ v f t r a c’  t * ii 
Nombre  de  Jésus  , Nommu  Jisy  , ou  'Ce- 
butnfit . 

Nueva  Sicovia,  NnucSt^evis.  » 

Caceres  de  Camkrina,  Ùavrtsfit. 

DANS  L’AMERIQUE, 

ou  Nouveau  Monde. 

ARCHEVECHE'  DU  MEXIQJJE. 
MEXICO, 

Dans  ea  Nouvelle  Eîeacnc. 
Evechez  Suffragans. 
G u ati  ma i a , Gaatimals. 

Mechoacan,  Mecboacanut. 

Pue  b la  DE  LOS  Angeles,  Aarelopoht , 

Me  rida,  Mrrids , dans  lYucatanîa» 

Guaxaca  , Antequrremfu . 

Nicaragua,  Nicmatu*. 

Guadalajara  , Gaadalaxars. 

Cm ap A,  Chiaptnjîr. 

Vera-Paz,  Vcre-paut . 

Duramgo,  Durant . 

Santa  Fe',  SanSlx  Fidei de  Ntvo  Mixics, , 


ARC 

ARCHEVECHE'  DE  ST.  DOMINGUE. 
SAINT  DOMINGUE , 

Dans  l’  I s l e Espagnole.. 
Evechez  Suffracans. 

Santiago  de  Cura  , SanSliJacoLidtCuba  . 
San  Juan  de  Puerto-Rico  , Santü  Joannit 
de  Portu-divite . 

V ENEZVELA  , Vtnetiols . 

Honduras  , Hondars . 

Conci  pcion  de  la  Vega,  Cûnctptionîs  , uni 
à 1‘Archévéché. 

ARCHEVECHE'  DE  LIMA. 
LIMA , ou  LOS  RETES, 

Dans  le  Pérou  domination  des  Espagnol». 
Evechez  Suffracans. 

Cusco,  Cufttnftt.  — 

Quito,  Quitcnfit.  , 

Arehuipa,  Arequip s 
Truiillo,  dtTwxillo. 

Guamanga,  Guamangs , 

Panama,  Panamanut , en  Terre-ferme . 
Santiago  de  Chile  , SanRiJacubideCilei.' 
La  CoNCEPcroN  de  Chile,  Comcpuonii : uni 
itrArchévéché. 

ARCHEVECHE'  DE  SAINTE  FOI. 
SAINTE  FOI  PE  BOGOTA , 

Dans  ls  Nouveau  Roïaume  de  Grenade.  ’ 
Evechez  Suffracans. 

Santa  Marta,  SanBs Marths , dans  la  Nou- 
velle Grénadc . 

CartaCCNAlaInpa,  Cert*gi>ùino\ *,  en  Ter- 
re-ferme . 

Po  p ai  an  , Pipaiani , dans  le  Pals  de  ce  nom  . 

ARCHEVECHE'  DE  LA  PLATA. 

D E LA  P L AT  A,  ' 

Dans  le  Pérou. 
Evechez  S u f f r,a  g a n s. 

la  Paz,  o Cmuq.uiaca,  de  Pâte,  dans  le  Pé- 
rou. 

San  Miguel  el  Estero,  Tucumanesfu , dans 
le  Tu  cumin . 

Santa  Cruz  .de  la  Sierra,  o de  Barakqa  , 
SanBx  Cnuis  de  Sierra . 

Santa  Trinidad  de  Buenos  Aires,  San  Sla 
Ttwitipu , dans  le  Paraguay . 

L’A'sompcion  , Parafais,  dans  la  Paraguay . 
L'A«ompcioh,  Fluvii  de  Pista,  dans  laPn>- 
vince  de  la  Rivière  de  la  Plau . 


ARCHEVECHE'  DE  $AN-SALVADOR . 

'S  AN-SALVADOR, 

Dans  le  Brésil  domination  des 
portugais. 

Evechez  Suffragans, 

Olinda  de  Pernamruco,  Olindaïuu. 

San  Sebastien  de  Rio  de  Janeiro  , SanSU 
Stbafliani . 

San  Luis  de  el  Marakhak,  Maraniani. 

Dans 
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Dan»  l*  Nouvelle  France. 

Que  bec  , Quel/ecemfii , qui  n’eft  Suflragant  d'au- 
cun Archevêché. 

Je  ne  donne  pas  cette  lifte  pour  quelque  chofc 
de  pariait , je  me  fuis  contente'  de  qcâifier  quel- 
ques endroits  où  Mr.  Baudrundde  qui  je  l’ai  em- 
pruntée s’étoit  trompé . Il  faur  remarquer  que  les 
Archévéehez  d’Allemagne  qui  en  faveur  de  la 
Paix  ont  été  fécubrifcz  & attribuez  à certaines 
Familles  Souveraines  font  préfentement  des  Du- 
chez . Tels  font  Magdébourg  , Brème  & c.  Les 
Evêchcz  font  pcdfèntement  des  Principautez  , 
tels  font  Swc'rin , Ratzébourg  &c.  En  Italie  les 
Villes  Epifcopaje*,  quelque  petites  quelles  fo- 
ient,  font  toures  honorées  du  tître  de  Cite'.  Le 
Siège  d’un  F.vêquc  fuppofe  toû  tours  ce  tître . K y 
a peu  de  Villes  en  Italie  qui  ne  (oient  Epifcopalcs  ; 
& par  conféquent  Citez . 

On  a beaucoup  de  Cartes  drefsées,  félonies  ju- 
rifdicJions  Eccléliaftiques.  Beaucoup  de  Pars  ont 
été  traitez  par  Dioceies,  fitilyapeud’Archévê- 
chez  en  France  , & en  Allemagne  dont  nous 
n’alons  des  Chorographics  particulières.  Je  re- 
1 marquerai  fculéraem  ici  avec  le  P.  Lubin  1 , qu’il 

w 8,*p  p*  y a àeux  maniérés  de  drefter  Ja  Cane  d’un  Archi- 
vée hè.  La  première  eft  lorfqu’outrc  le  Diocèfe  du 
Métropolitain  elle  comprend  auiïiceuxdcs  Evê- 

3ucs  Sufragansj  diftinguez  les  uns  des  autres  par 
e petits  points,  au  lieu  que  des  traces  plus  fortes 
féparent  cette  Province  Lccléfiaftique  des  Pro- 
vinces voifincs.  Ces  fortes  de  Cartes  font  utiles 
pour  donner  tout  d’un  coup  le  raport  qu’ont  entre 
eux  les  Diocèfcs  fournis  à une  même  Métropole , 
& facilite  l'intelligence  de  plufieurs  dificultcz , 
qui  arrêtent  dans  les  Synodes  Provinciaux . L’au- 
tre cil  lorfqu’oti  ne  met  dans  la  Carte  que  le  feul 
Diocifc  propre  fie  immédiat  du  Métropolitain , 
divile  enfes  Archidbconrzfic  Doiencz  ions  faire 
attention  aux  Diocèfcs  fubordoonez  que  par  ra- 
port aux  limites  qu’ils  ont  communes  avec  le  Di- 
flritt  de  l’Archévcque . La  première  cil  d’une  uti- 
lité plus  univerfelle , 1a  fécondé  a fes  avantages  & 
peut  être  plus  détaillée , en  fuppofant  une  gran- 
deur égale  dans  les  deux  Planches. 

Nous  avons  obfcrvé  ailleurs  avec  ce  même  Pè- 
re qu'au  moïen  âge  on  appclloit  Dioct'u:, 
Dt  dit fu , le  Territoire  d’un  Archevêque,  ffc  Pa- 
roi ss»:  , Parochia , celui  de  l’Evêque  Suftragant . 

Plufieurs  Archévéehez  de  l'Empire  font  des 
Souvérainctcz  très- remarquables  % je  n’en  ferai 
point  en  ce  lieu  d*  Articles  particuliers,  on  peut 
Jcs  voir  aux  nqms  propres  de  ces  Archévéehez , 
par  éxemple  aux  mot»  Cologne  , Maïekce, 
Saltzrourc  , Tm'ui,  &c.  Je  dis  la  même 
chofc  des  Evéchcz . 

>J«in'c.U.  ARCHT  1 , Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu 
v.  *•  de  Manalfé  au  delà  du  Jourdain.  Comme  Atha- 
nth  eft  nommée  enfuite , Ortelius&  quelques  au- 
tres fcmblcnt  lire  ces  mots  en  un,  comme  s’il  y 
aVoit  Archihhaaot,  fans  diftintlion. 
AKCHIDEMIA,  Fontaine  dan*  le  Territoi- 
* L |.  c.  a.  rcdcSyracufc  en  Sicile,  félon  Pline».  Vincent 
« Haau«>vih  MirabelJa  ■*  dans  le  livre  qu’il  a compofé  touchant 
j*!.e.  patrie  dit  qu’on  appelle  préfentement  cette 

Fontaine  Cefaumo. 

ARCHID1UM,  ancienne  Ville  de  Mie  de 
j in  kxtxi.  Crète , félon  Paufanias  J ■ 

ARCHICO.  Voïez  Eaauicco,  qui  eft  l'Or- 
thographe de  ce  nom  1a  plus  fuivie  . 

ARCH1CHUS,  ou  Archicum,  Village  de 
Grèce  dan*  l’ A trique.  Il  a eu  b gloire  d’être  la 
*Diog.Uïrt.  patrie  * de  Xénophoo,  bon  Officier,,  Plulofo- 
phe  fie  Hifturicn,  fie  l’un  des  plus  grands  omc- 
mens  de  l’ancienne  Grèce . 


ARCHIDIACONE',  DiOnlt  qui  fait  partie 
d’un  Diocèfe , fie  dans  lequel  cil  rentermèc  la  ju- 
ri  Miction  d’un  Archidiacre.  Anciennement  dans 
l’Eglifc Grèquc  dont  i’Egiifc  Latiue  a emprunté 
pretque  tous  les  noms,  qui  deùgncotles  différens 
emplois  du  MiniftércEcdéfinrique,  le  premier 
d’entre  les  Diacres  d’une  Egjife  «oit  nommé  Ar- 
chidiacre t nom  qui  lignifie  cette  primauté.  Les 
Evoques  confident  aux  Archidiacres  les  affaires 
fpi rituelles  auffi  bien  que  les  temporelles  de  leurs 
Diocèfcs.  Souvent  un  feul  Archidiacre  ne  fuffi- 
foit  pas  dan*  un  grand  Dioccl  -.-,  on  en  augmenta 
donc  le  nombre , fit  les  Parodies  furent  reparties 
entre  divers  Archidiaconcz  . L'Egiife  Latine  a 
cet  ufage,  fie  il  arrive  fouvent  que  I’Archidiaco- 
né , dont  le  département  eft  autour  de  la  V illc 
Epifcopale,  a u qualité  de  Ma/or  , c’cft-à-dwe 
Grand.  I.cs  autres  font  diftinguez  par  le  nom  de 
quelque  Place  confidérabîc , ou  de  la  Contrée , 
ou  même  delà  Rivière  fur  laquelle  ou  au  delà  de 
laquelle  leur  1 cri  icoire  eft  fitué . 11  en  eft  de  mê- 
me des  Archiprètrez. 

1.  ARCHIDONA  r,  petite  Ville  d’Efpagne  ? Bavmam 
en  AndalouJîe  fur  une  Montagne  avec  un  vieux  ^ >7°s’ 
Château  fur  les  Ironriérc»  du  Roiaumc  de  Grena- 
de à deux  lieués  de  la  Rivière  de  Xcnil,  fie  autant 
d’Antéqucra  au  Levant . 

2.  ARCHIDONA  *,  Bourgade  de  l’Améti-  * OH 

2ue  Méridionale  au  Pérou  dans  b Province  de 
bnèla.  Elle  a été  bâtie  par  les  Efpagpols  aux- 
quels clic  appartient . Elle  eft  vers  la  Rivière  de 
Napo,  fit  la  Ville  d’Avüa. 

ARCHIDLTCHE'  tître  inventépour  don-  |*T«ïtn 
ncr  à la  Maifon  d’Autriche  , qui  en  d joui  juf-  j*"'*V”bl, 
qu  à prcTcnt  , une  prééminence  fur  les  autres  imp.  DdTert. 
Maifons  Ducales  de  l’Empire  . La  création  de  «.M-p-*»- 
ce  tître  cil  de  l'an  1453.  comme  il  paraît  par 
le  Diplôme  de  Frédéric  III.  datté  de  la  même 
année . 

ARCHILE  , Ville  d’Afrique  dans  la  Penta- 
polc,  félon  Ptolomée ,0 . Il  la  met  â quelque  di-  to  1.4-  e.  4- 
1 tance  de  la  côte . 

ARCHILLAS  11 , Profiter  d’Aquitaine  dans  u o«m. 
fa  Chronique  nomme  ainu  un  Lieu  fameux  fie  Th4£“T' 
fortifié  dans  les  Gaules  lequel  fut  vigpureufement 
aflWgé  par  les  Goths  qui  à l'approche  d'Acrius 
levèrent  Je  Gége  avec  perte  . Paul  Diacre , qui 
raconte  b même  Hiftoirc  nomme  ce  Lieu  Achil- 
las  ; mais  b Chronique  de*  Vandales  marque 
polîtivcment  que  ce  fut  â Arles  que  ecb  fc  paifa 
comme  l'obfcrvc  Vignicr.  Il  but  donc  lire  Arc- 
lai  dans  ccs  deux  Auteurs  au  lieu  d 'Auhdlai  fie 
à'Aehillas . 

ARCHIM.  Voïez  Petra,  Capitale  de  l'A- 
rabie Pétréc. 

ARCHIMEA,  Ortclius  nomme  ainfi  une  Vil- 
le dont  tous  les  habitans  s'enfuirent  â l'approche 
de  Maximin  , qui  b trouva  ouverte  ; fie  cite  Ca- 
pitolin. L’Edition  de  cet  Hiftorien  chez  Robert 
Etienne  in  8°.  de  l’an  1 544.  ne  nomme  pas  ce  Lieu 
Archtmca,  nuis  Hamona  . Je  trouve  Hemo- 
v*  , dans  celle  de  Vcnife  in  Fol.  de  l'an  1489. 

Mr.de  Tillémoot  '*  lit  aufli Hcmona , C'eft  la  „ vie  ite* 
même  que  l'Æmona  de  Pline,  l'Hp«*«  de  Ptolo-  E«r-  T.  j. 
mée,  FEmonia,  ou  ÆMONiadcMr.  Baudraud. 

Ce  dernier  b met  dans  i'Iitric,  en  quoi  il  femble 
autorité  par  Hérodicn  qui  b nomme  Heman  , 
fit  la  met  la  première  de  1 Italie  de  ce  côté-li . Pli- 
ne la  donne  â b Pannonie , fit  cp  effet  elle  en 
étoit  b dernière  aux  frontières  de  l'Italie  i com- 
me le  remarque  très-bien  Mr.  de  Tillémont . Vo- 
ïez Æmona  , Æmonia  fit  Emovia  , qui  font 
divers  noms  du  même  Lku.  Mr.  Baudrand  croit 
que  c'eft  Citta’  nuova  , Laziusque  c’eft  Icc. 

Je  crois  plûtôr  avec  Mrs.  Sanfon,  de  Tillémont 
fit  le  R.  P.  Hardouin  que  c'eft  b Viftc  de  b Car- 
niolc 
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niolc  que  les  Italiens  nomment  Lubiana,  8c  les 
Allemands  Laubach. 

ARCHIMONTANUM  , ce  terme  que 
Mr.  Baudrand  emploie  dans  fon  Edition Françoi- 
fe  pour  éxprimer  en  Latin  l’E  R t * c e*b  u b g e , 
ne  fc  trouve  point  dans  l' Edition  Latine  , du 
moins  dans  fon  rang  Alphabétique  . Ce  mot  cft 
d’autant  plus  ridicule  gu  il  fcmble  n'avoir  été  in- 
venté que  par  une  pcrfonncquin’cBtcndoit  par  |‘ 
Allémand.  Il  a pris  le  mot  En tt  , qui  a deux  li- 
gnifie irions  très -différentes , dans  le  Cens  qui  lui 
convenoit  le  moins.  Ce  mot  lignifie  gra» vi,  Ar- 
thi , Ertz-Bifihof , Archevêque,  Em  Cantzirr 
Archichancélier,  Eux-Cammerer  grand  Cham- 
bellan , & c’eft  dans  cette  lignification  que  Mr. 
Baudrand  , ou  quiconque  a forgé  l Arehimanta- 
num , l'a  entendu . Mais  il  lignifie  aufli  mine , vei- 
nes métalliques , & ce  qu’on  appelle  l’ Erizfiéiur- 
ge , en  Saxe , n’eft  autre  choie  qu'un  Pais  de  Mon- 
tagnes, où  il  y a des  mines  d’argent  d'où  les  Elé- 
deurs  de  Saxe  ont  tiré  une  partie  de  leurs  grandes 
richcffes. 

ARCHIN,  ou  Absin  , Mr.  Corneille  écrit 
ainü  au  lieu  d 'Aubin  & As  fus  ; les  Copules  ont 
mis  une  R.  pour  un  T. 

ARCHINARA,  Ville  de  Plnde  au  delà  du 
» Ly.  e.  ».  Gange , félon  Ptoloméc  1 . 

ARCHIPEL  , partie  de  la  Mer  Méditerra- 
née entre  la  Romame  au  Nord , la  Natolic  au  Le- 
vant, la  Macédoine,  la Livadic 8c  U Morée  au 
Couchant,  8c  l’Ifle  de  Candie  au  Midi.  Quel- 
ques-uns écri  vent  A n c m i r k'l  a c e , qui  n'eft 
pas  fi  ufité  qu’ Archipel  ; d’autres  écrivent  Aa- 
CHirt'ncuE,  qui  n’eft  plus  eraploïé  par  les 
bons  Auteurs . Il  y en  a qui  veulent  qu’Archipé- 
lagc , ou  Archipel  foit  venu  par  corruption  d’ÀE- 
geope'lag  e , c’ert-à-dire  la  Mer  Ægée , ou 
d’A  ciott'uct  , qui^  fignific  Mer  Sainte  . 
Mais  fans  tant  rafincr  fur  f étymologie  de  ce  nom , 
qui  a été  inconnu  aux  Anciens,  ncferoit-il  pas 
plus  naturel  de  dire  que  des  Grecs,  dont  les  prin- 
cipales navigations  le  bornoient  auxllltsdc  cette 
Mer,  lui  auraient  donné  le  nom  d’ Archipel,  ou 
d’Archi-Mcr  parce  que  c’étoit  la  plus  importan- 
te de  toutes  1 leur  égard  i outre  que  prcfque  tou- 
tes les  Iflcs  dont  cette  Mer  eftparfeméc  ont  été 
regardées  de  tout  tems  comme  des  dépendances 
de  la  Grèce  . Nos  marins  François  nomment 
]’ Archipel  la  Forêt  des  Larrons  h caufedu  grand 
nombre  de  Pirates  k qui  fes  Iflcs  fervent  de  re- 
traite . J’ai  marque  a l’Article  Æorum  Ma- 
rc, les  noms  que  les  anciens  ont  donné  k cette 
Mer,  & celui  que  les  Turcs  lui  donnent  préfen- 
tement . 

Cette  Mer  appartient  i l’Europe  & à l'Afie  ; el- 
le en  fiait  même  la  réparation  depuis  l’Ifle  de  Rho- 
de  jufqu’k  la  Propontidc , ou  Mer  de  Marmora  „ 
A infi  les  Iflcs  qui  font  fur  la  côte  de  la  Natolic  font 
regardées  comme  appartenant  à l'A  fie , les  autres 
font  dans  l'Europe  . Ceft  k caufe  de  ce  grand 
nombre  d’ Iflcs , que  les  Orientaux  trouvoient  en- 
tre eux,  & b Terre-ferme  de  l’Europe,  qu’ils 
nommeront  l’Europe  entière  les  Ides  des  Na- 
tions; comme  je  lVxpliquc  au  mot  Europe.  Les 
Iflesdc  l’Archipel  font  en  grand  nombre.  Voici 
les  principales:  je  joindrai  au  nom  moderne  celui 
que  les  anciens  donnoient  à chacune. 


Amorgo, 

Amorpt. 

Andra, 

AnAros. 

Antiparos , 

A nsi  par  a . 

Calamo  , 

Clarot . 

Candie, 

Creti 1. 

Cerigo , 

Cytbera . 

Cerigotto , 

Cyt  hersais. 

Engia, 

Ærina . 

Imbro , Imirrur. 

Joura , Gyarus . 

Kimolo,  ou  l’Ar-  Cymelus. 
gentiére , 

Lcro , Leriea . 

Metelin , Lesbot . 

M icône,  Mit  ont. 

Milo,  Melos. 

Namphio,  Anaphe. 

Naxia,  Naxot . 

Negropont , Entrera . 

Nicaria,  learia. 

Nio,  lot . 

NilTari,  N if  nos. 

Paras,  Paras. 

Pathmos,  Patbmor. 

Pélagiû  , Halanefns  . 

Pifcopia,  Trias. 

Samandrachi , Somothratia . 

Samo , S omet . 

Santon  ni,  Therafut. 

Scarpanto,  Carpatbut. 

Sciati , Scyathut . 

Scio , Chiot . 

Sciro  , Scyros . 

Scopclo  , ScepeUs . 

Sdille , Delos . 

Sériante,  Scrypkut. 

Sira,  Syrts. 

Sifante , Siphmt , 

Staliméne , Lrmnor . 

Stampalia,  Afti  P aléa. 

Stancniù,  Cor. 

Talfo,  Tafus. 

Thcrmia  , T hermia . 

Téncdos,  Tenedus. 

Tinc,  Tcmu. 

Zca.  Cau. 


Les  Principaux  Golphet  de  l’Archipel  font,  en 
commençant  au  Midi  de  la  Morée , oc  remontant 
vers  le  Nord , ceux  de 


Colochine 

Napoli 

Engia 

Zciton 

Volo 

Saloniquc 

Aiomama 

Monte  Santo 

Contcffe . 


Mégariffe  ^ en  R omanic . 


Guérefto 
Smvrne 
Ephéfe 
Stanchiô . 


} 


Du  c6té  de  U Natolic. 


Spinalonga'l 

Candie  I Sur  la  côte  Septentrionale 

La  Suda  r de  Candie. 

Chifano . J 


Outre  les  Ifles  que  j'ai  marquées  ci-deflus  ; il 
y en  a encore  un  très-grand  nombre  d’autres  ou 
plûtôt  d’Ecueils . Plufieurs  ont  leur  nom  terminé 
en  ntfi  comme  Macronifi  , Gaidaronifi,  Gan- 
rionili  , Apronifi  , Mufconifi  , Gaitonifi,  & 
quantité  d'autres  . Cette  terminaifon  vient  du 
mot  N#‘ir«, , qui  veut  dire  une  Ijle.  La  longueur 
de  l’Archipel  prife  du  fond  du  Golphc  de  Spi- 
na  Longa,  julqu’au  port  de  la  Cavale  aux  fron- 
tières de  la  Macédoine  & de  Ja  Romanie  ell  de 
fix  degrez  , lavoir  depuis  le  35.  8c  quelques 
rainu- 
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.minutes  jusqu'au  41.  de  Longitude.  Le  fond  dit 
Golphc  de  Satanique  eft  la  partie  la  plus  Occir 
dentale  de  ]'Archipcl , & le  fond  du  Golphc  de 
Staochio  en  eft  la  partie  la  plus  Orientale  étant 
fous  la  même  Méridienne  que  la  côte  Occidenta- 
le de  l'Iflc  de  Rhode. 

Je  ne  dois  pas  diflimulcr  les  énormes  fautes 
dont  font  remplies  prcfque  toutes  les  Cartes  de 
l’ Archipel,  qui  ont  paru  jufqu’i  Mrs. Bcrtbelot 
& De  1 Me.  Celle  de  la  Grèce  par  Sophien  eft 
tus-mauvaife  . Tout  cil  prcfque  reaverfé  dans 
la  Carte  de  la  Grèce  dre/Iéc  fui  les  Mémoires  de 
Mr.  Baudrand.  On  peut  voir  la  judicicufc  criti- 
que qu’en  fait  Mr.  de  Toumefort  dans  fon  Voila- 
ge du  Levant  * . Celle  de  la  Mer  Méditerranée 

r Mr.  BcTthelot  Profefleur  d’Hydrographic  â 

arfciiio  eft,  félon  lui  ^ la  meilleure  de  toutes 
les  Carres  marines , fur  tout  pour  les  hauteurs. 
L’Archipel  de  Marc  Bofehini  cil  tour  rempli  de 
fautes , de  mime  que  les  Cartes  de  cette  Mer  fai- 
tes en  Italie.  La  Carte  drefTéc  par  Mr.  de  l’Ifle 
fur  divers  Mémoires  ell  excellente,  au  jugement 
de  Mr.  de  Tournefort  ; le  même  Auteur  loue 
fort  pour  le  delfein  des  côtes  le  Flambeau  de  1a 
Mer,  imprimé  en  Hollande  en  1705. 

ARCHIPEL,  C Duché  de  1’)  Souveraineté 
qui  ù duré  quelques  ficelés  fous  la  domination 
îles  Ducs  de  Naxe , qui  poifédoient  la  plûparr  des 
J lies  de  la  Mer  Egée.  * Après  la  conquête  de  1’ 
Empire  Grec  par  les  François  en  1204.  pluficurs 
Seigneurs  Grecs,  voulant  profiter  de  la  confufion 
où  le  trouvoit  l'Empire , s’érigèrent  en  Souve- 
rains fans  que  Baudouin,  encore  trop  foiblc  dans 
fa  nouvelle  conquête  pût  s'oppoler  à leur  entre- 
prîtes: mais  Henri  fon  Frère  ne  lui  eût  pas  ptû- 
tôt  fucccdé  qu’il  forma  le  deffein  de  détruire  tous 
ces  petits  Souverains.  Pour  cet  effet  il  permit 
aux  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  d’armer 
contre  ces  rebelles  «de  s’emparer  des  Païs  qu’ils 
occupoient.  Ainii  les  François  formèrent  divers 
petits  Etats  dans  la  Grèce,  où  ils  fe  maintinrent 
long  tems  Ibus  la  protétlion  de  l’Empereur . Les 
Vénitiens  qui  avoient  affilié  les  François  à la 
prife  de  Conitantinople  , & qui  avoient  cû  en 
partage  la  Thcffalic  avec  une  partie  de  la  Ma- 
cédoine voulûrent  aufli  i l'imitation  des  Fran- 
çois étendre  les  bornes  de  leurs  Etats . Ils  permi- 
rent aux  plus  confidérablcs  d'entre  eux  d armer 
des  vaiflcaux , & leur  promirent  de  leur  aban- 
donner toutes  les  conquêtes  qu’ils  pourraient  fai- 
re . Marc  Dandolo  furprit  Gallipoli , André  Grit- 
ti  fe  rendit  maître  des  Mes  de  Tincs,  Mico- 
ni , Schiro  & Scopeta.  MarcSanudo,  l’un  des 
plus  accomplis  Capitaines  qu’eut  alors  la  Répu- 
blique , ne  fut  pas  moins  heureux  ; il  tourna  fcs 
armes  contre  l’Islc  de  Naxe,  & s'entendit  maî- 
tre. 11  pcnla  d’abord  \ s’y  établir  folidémcnt 
afin  de  pouvoir  enfuitc  s'emparer  plus  faciJémcnt 
de  toutes  les  autres  Mes  de  la  Mer  Egée . Il  y fit 
bâtir  pluficurs  Fortéreffes  pour  tenir  fcs  nouveaux 
Sujets  en  refpcél.  Il  mit  enfuitc  les  foins  ùfc  ga- 
gner l'affcélion  du  Peuple  dont  ilconnoifloit  1’ 
antipathie  naturelle  contre  les  Latins.  11  voulut 
qui  b euffent  la  même  liberté  qu’auparavant  d* 
exercer  leur  Religion  , fuivanr  leur  Rite  . Ce 
qui  lui  gagna  fi  fort  les  cœurs  qu’un  chacun  s’ef- 
torçoit  de  faire  connoîti  Ha  ioïc  qu'il  avoir  de  fe 
voir  fous  la  domination  d un  Maître  fi  modéré. 
11  recompcnfa  fcs  Officiers  en  leur  dillribuanc 
des  terres  qu’il  annoblit&qu  il  érigea  en  Fiefs, 
dont  ils  jouirent  eux,  & leur  pofteriré  plus  d’un 
fiécle  entier. 

Dans  ces  premières  profperitczrMcdeNaxc 
fut  bientôt  peuplée  d’un  grand  nombre  de  La- 
tins, qui  y accoururent  de  toutes  parts  dans  l’cf- 
pcrance  de  foire  fortuoc  auprès  d un  fi  bon  Pi  in- 
Tow.  I. 
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ce.  CeUoNigcaSanuduâdcm.ïn3cr-au  Pape nn 
Evêque,  pour  qui  il  fit  bâtir  une  Cathédrale  À 
afligna  des  fonds  pour  fon  entretien  . Après  avoir 
affermi  fa  domination,  5c  mis  Je  bon  ordre  dans 
l’intérieur  de  fon  Etat,  il  entreprit  la  conquête 
des  autres  Mes,  qui  étoient  le  plus  a fa  bienféan- 
ce.  11  fe  mil  en  Mer  avec  toute  fa  Flotte,  & 
conquit  en  allez  peu  de  rems  les  Mes  de  Partis* 
d’Antiparos,  deSantorim,  de  Nio,d’Anafi  ,de 
Cimulo,  deMilo,  dcSiphanto&de  Policandro* 
où  i!  laiffa  des  Gouverneurs  5c  des  Garnifons. 
Enflé  des  fuccès  de  fo  fortune  « il  fongea  à le 
rendre  Souverain  dans  fon  Etat  5t  indépendant 
de  fa  République,  qui  avoir  déjà  conçu  beaucoup 
de  jataufic  de  la  trop  p/ande  puilfoncc d’un  de  fc« 
Sujets.  Pour  cela  il  envoïa  des  Ainbaffadeurs, 
à l'Empereur  Henri  qui  fe  déclara  fon  protéélcur  , 
érigea  Naxe  en  Duché,  & donna  à Sanudo  le 
tître  de  Duc  de  l' Archipel , de  de  Prince  de  F 
Empire.  Le  Roi  de  Thcfftliede  fon  côté  lui  ac- 
corda volomier  fon  amitié  & fa  protéêliou . Ain- 
li  le  nouveau  Duc,  appuïé  des  deux  plus  redou- 
tables Puiffanccs  de  l’Orient,  appliqua  tout  fon 
efprit  ù l'exécution  de  fon  deffem .-  il  en  trouva 
peu  de  tems  après  une  conjoatlurc  des  plus  heu- 
reufes , quoique  peu  honorable . 

La  République  de  Gènes,  jaioufede  voir  un 
Roïaume aufli  Hariffant , 5c  aufli  riche  que  celui 
de  Candie  fous  la  puiffance  des  Vénitiens,  penla 
aux  moïens  de  les  en  chofftr . lln’étoitpas  aifé 
d’en  venir  à bout  par  la  voie  des  armes,  elle  crût 
au'il  étoit  plus  à propos  de  gagner  fous  main  les 
Candiots,  8c  de  les  porter  peu  ù peu  à la  ré- 
volte . Pour  cet  effet , Pierre  Maille  furnommé 
le  Pefchtur , qu'on  appclla  depuis  le  Comte  de 
MailJoc , fut  avec  fix  Galères  bien  armées  s’empa- 
rer d'un  Port , où  il  fe  fortifia  5c  négocia  fi  a? 
droi tentent  avec  les  Seigneurs  Grecs  qu’il  les 
dchaucha  rous  . Le  Sénat  de  Venife  apprenant 
ce  foufévement  envoïa  Tiepolo  en  Candie  avec 
des  troupes , qui  ne  fe  Votant  pas  affez  fort  ap- 
pella  à Ion  fecours  Sanudo  Duc  de  Naxe. 

A peine  Sanudo  lut-il  arrivé  â Candie  qu’  il 
trouva  moïen  de  traiter  fccréicmcnt  avec  le  Com- 
te de  Mailloc  ; l’accord  fut  qu'ils  diviferoient  le 
Roïaume  en  deux  parties  i u retint  pour  lui  la 
partie  fupcriéure  qui  regarde  le  Lévant , 5c  céda 
anx  Génois  celle  qui  eft  éxpofée  au  Couchant. 
Mais  les  chofcs  naïant  pas  réufli  comme  il  l’a- 
voit  projetté,  Sanudo  s en  retourna  â Naxe  d’où 
il  dépêcha  un  de  fcsconfidenspourfe  juftificr  au- 
près du  Sénat  des  reproches  qu’on  lui  foifoit  de 
s'étre  voulu  faire  Roi  de  Candie . Le  Sénat  dif- 
fimu.'a  fogement,  5c  parut  content  de  ces  foumif- 
fions , ne  jugeant  pas  à propos  de  rompre  poux 
lors  avec  un  Prince  belliqueux,  allié  de  l'Em- 
pereur 5c  du  Roi  de  Thcffalic. 

Sanudo  jouît  environ  1 2.  ans  affez  paifiblemenc 
de  fon  Duché,  après  Icfquelsil  fut  attaqué  d’une 
fièvre  violente  dont  il  mourut  âgé  de  67.  ans  en 
1120.  Cet  Etat  fût  enfuite  gouverné  fucccffive- 
ment  par  vingt  5c  un  Duc,  pendant l’efpacc de 
plus  de  300.  ans  ; mais  enfin  les  Grecs  ravis  de 
trouver  dans  les  véxations de  Jacques  Crifpo  der- 
nier Duc  de  Naxe,  5c  dans  les  défordres  acs  La- 
tins, de  quoi  autorifer  la  haine  furieufe  qu'ils 
conservaient  toûjours  contre  eux,  formèrent  four- 
deraent  le  deffein  de  changer  de  maître  . Les 
chofes  allèrent  fi  loin  qu  enfin  ils  envolèrent  deux 
Députez  à la  Porte  pour  fe  plaindre  du  Duc , & 
pour  demander  au  Grand  Seigneur  quelqu*  un 
de  fa  main  , qui  fût  plus  digne  de  les  com- 
mander. Le  départ  des  Députez  ne  pût  être  fi  fè- 
crct  que  Crifpo  n’  en  eût  connoiffancc  ; il  crût 
devoir  aller  lui -même  après  eux  â Coiûfontino- 
pte  . Mais  les  Députez  de  Naxe  avoient  déjà 
<^qq  ctï 
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été  écoutez,  & fa  perte  étoit  refoluê . EjJ  effet 
k peine  fut-il  arrivé  que  fan*  avoir  c'gard  k Ja 
dignité  de  fa  perfonne , il  fot  dcponiUé  de  tous 
fe$  bien*  & jetté  en  prifon  comme  un  malheu- 
reux. Il  y demeura  cinq  ou  fix  mois,  & n’en 
uût  fortir  qu’à  Tioffance  de  fer  Sujets  , qui  «vo- 
ient appris  que  Selim  ILSucçeflcurdeSplvma» 
voutoit  leur  donner  un  Juif  pour  maître.  1«  mi- 
rent tout  en  triage  pour  rompre  ce  coup,  rit  ob- 
tenir le  retabliflement  de  Crifpo.  Mai*  il  n’y 
avoit  dus  de  retour  : le  Sultan  avoit  déjà  don- 
né le  Duché  k ce  mftne  Juif  nommé  Jean  Mi- 
chcz,  dont  il  avoit  reçâ  de  grands  ter  vices.  Ce 
Duc  n’ofa  pourtant  jamais  lui-même  venir  dans 
l’Archipel.-  il  fc  contenta  d’y  cnvofcr  un  Gen- 
tilhomme Chrétien  , Efpagool  de  naiflante  , 
nommé  François  Coroncllo , qui  gouverna  fous 
fou  nom  jufqu’k  la  fin  de  fer  jours. 

Après  la  nomination  de  Jean  Miche*  , Crifpo 
A fes  enfans  fe  réfugièrent  k Venife , où  le  Duc 
malheureux  mourut  bientôt  après.  Àinfi finit  la 
Souveraineté  de  1’  Archipel , 1‘  an  i55<J.  après 
avoir  été  plus  de  joo.  ans  entre  les  mains  des 
Princes  Latins.  Le  Juif  Michcz  ne  Ja  garda  que 
peu  d'années , dt  depuis  lui  elle  a toujours  rele- 
vé iramediatément  du  Turc. 

Ûn  a donné  le  nom  d'AacHiPEL  , àplufieurs 
Mers  de  l'ACc  & de  l'Arocrique , k caufc  de  leur 
reftemblance  avec  cette  parue  de  1a  Mer  Médi- 
terranée , qui  eft  entrecoupée  de  quantité  d' Is- 
les . Voici  les  principaux  Archipels  , tels  que 
les  a recueillis  Mr.  Üaudrand  1 . 

ARCHIPEL  D’AMBOINA,  partie  de  l’O- 
céan des  Indes  de  de  l’ Archipel  des  Iflcs  Ma- 
lucques , la  plus  étendué  au  Midi  , vers  l'Ifk 
d‘  Amboina  dt  celles  de  Banda , où  il  y a aulli 


quantité  de  petites  Ides. 

ARCHIPEL  D’ANCUD;  partie  de  b Mer 
Pacifique,  fur  b côte  de  Chili , en  Amérique. 
Voïcz  l'Archipel  de  Chiloe'. 

ARCHIPEL  DES  CELEBES  , partie  de  T 
Océan  des  Indes  en  Afie,  on  pWtôi  partie  de  1* 
Archipel  des  Molucques,  vers  les  Ifles  des  Cé- 
lèbes, de  Mindano,  de  Masbatte  , & autres  à 
l’Occident  des  Iflcs  Molucques  propres,  où  il  y 
a quantité  d’Iffes  éparfes  çk  dtlk,  quiobcïflcnt 
encore  aâuellemenc  à leurs  Rois . 

ARCHIPEL  DE  CHILOE',  c’eff  ainfi  que 
l’on  appelle  une  partie  de  la  Mer  Pacifique  près 
la  côte  Méridionale  du  Koiaumc  de  Chili  en  A- 
merique,  où  il  y a quantité  de  petites  Iflcs,  di- 
tes les  Ifles  da  Ciontt,  vers  Tille  dé  Caftro  de 
Chiloé  : on  l’appelle  aufli  I*  Archipel  d’Ancud  , 
H caufe  d’ un  Lieu  de  ce  nom , fuivant  Alfonfc 
d’Ovalle . 

ARCHIPEL  DES  MALDIVES,  partie  de 
l’Océan  Indien  en  Afie,  au  Couchant  de  Mala- 
bar, & aux  environs  des  Ifles  Maldives,  où  il 
■y  a une  infinité  de  petites  Ifles,  que  plufieurs 
«Aiment  être  au  nombre  de  plu*  de  lix  mille , dt 
être  divifées  en  treize  parties,  nommées  Atol- 
kms  , félon  François  Picard . 

ARCHIPEL  DU  MAURE,  partie  de  l’O- 
céan des  Inde*,  de  de  l’Archipel  de*  Molucques, 
vers  la  partie  Septentrionale  de  Tille  de  GiJolo, 
dt  ver*  fa  partie  Orientale , où  il  y a plufieurs 
Ifles  & Golphes  , qui  font  k peine  connus  de 
yiom,  fuivant  Emanucl  Faria. 

ARCHIPEL  DU  ME'XlQUE  , c’cft  ainfi 
que  ks  François , les  Anglo»  dt  les  Hôllandois 
-appellent  fouvent  le  Golphe  du  Méxique  dans 
la  Mer  du  Nord  , à caulc  du  grand  nombre  d’ 
Iflcs  que  Ton  y trouve . 

i.  ARCHIPEL  DES  MOLUCQUES,  gran- 
de partie  de  l’Océan  des  Indes  en  Afie , qui  eft 
tort  étendué  vers  T Orient  d' hyver  , dt  proche 
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des  Isles  Molucques,  d’où  on  lui  a donné  le  nom . 

U eft  divifé  en  cinq  parties,  qv*  font  T Archi- 
pel des  Mulocqaes  proprémtnt  dit,  T Archipel 
dcsCélébcs,  I Archipel  d' A mboina,  l'Archipel 
du  Maure  dt  l'Archipel  de*  Papota,  ou  Noirs, 
félon  que  Técrit  amplement  Emaouel  de  Faria 
Portugais. 

a.  ARCHIPEL  DES  MOLUCQUES,  pro- 
créaient dit,  eA  une  partie  de  l’Océan  des  Io- 
des vers  ks  laies  Moluéqoes,  prifestn  kurphe 
étroite  lignification  , vers  la  côte  Oocidentale 
de  Tlsle  de  Gilolo,  où  elles  font , & où  il  y 
a aufli  quantité  d'autres  isles  tic  peu  de  cobfé- 
qucnce . 

ARCHIPEL  DELA  NOUVELLE 
YORCK , petite  partie  de  l'Océan  Septentrional , 
ou  de  la  Mer  du  Nord,  où  il  y a une  quantité  de 

Ç etites  Ifles,  entre  le  Continent  de  fa  Nouvelle 
orch  en  Amérique  de  T Ifle  longue , dans  le 
Golphe  qu’on  appelle  la  Rivière  d’Ell , oul’Ooll 
Rivière. 

ARCHIPEL  DES  PAPOUS  , c’eft-ù  dire 
des  Noirs , partie  de  TOoéan  des  Indes,  oui  efl 
ù l'Orient  des  Iflcs  Molucques , & t’étend  vers 
le  Païs  des  Papous  de  la  Nouvelle  Gainée  ; elle 
fait  aufli  une  partie  de  l’Archipel  des  Molucques , 
mais  elle  s'étend  fort  au  Levant . 

ARCHIPEL  DE  ST.  LAZARE,  partie  de 
l’Océan  Oriental,  ainfi  dite  à caufe  de  la  quantité' 
des  llles  qui  y font  éparfes.  Elk  eft  fort  éten- 
due vert  les  Ifles  de  Marie-Anne , ou  des  Lar- 
rons, de  cotre  k Japon  dt  les  Isles  Philippines, 
où  cec  Océan  fe  joint  i b Mer  Pacifique . 

ARCHIPPE',  ancienne  Ville  d'Italie  dans  le 
Territoire  det  Marfes.  Gcllien,  Acteur  cité  par 
Pline  * . raportc  que  k Lac  Fucin  abforbt  Ar.  _ , 
chippé  Ville  des  Marfes,  bâtie  par  Marfyas  Roi 
des  Lydiens . Solin  * veut  que  ce  foit  un  trembk-  , c.  u 
ment  de  terre  qui  en  abîmant  cette  Ville  pro-  Ed.SiimaC 
duifit  k Lac  Fucin,  à quoi  il  n’y  a pas  tant  d’ 
apparence  qu'à  ce  que  dit  Pline.  Ce  Lac,  que 
l'on  nomme  préfentemcnc  Lac  de  Célano,  n’a 
de  debouchcment  par  aoetme  Rivière,  de  com- 
me il  cil  grofli  par  plufieurs  Ruiflraux  il  cil  fu- 
jet  aux  inondations  , comme  fc  k remarque  dam 
fon  Article  particulier.  Les  gens  du  Païs  ailÙ- 
rent  qu’on  en  voit  encore  des  traces  au  bord  du 
Lac  entre  Tranjaav,  qui  eff  au  Midi  , dt  Or- 
tneebio , qui  eff  au  Sud-Efl  de  ce  Lac  ; au  raport 
de  Hoillemut  4.  Il  fcroit  dificile  de  décider  fi  4 AaBDt 
c’eff  cette  Ville  qui  a donné  lieu  à Virgik  de  G4o£r.r.ij4. 
feindre  un  Roi  nommé  Archippus  J j , /uéi.  l 

7.  V.  7Î°-  * 

Qui*  fr  Marrubin  trmt  de  tente  Sactrdet  fe^' 

Fronde  fuper  gmlram  & fiiiei  complus  ohva 
Archippi  régis  msjfu . 


Ou  fi  c’eff  b Vilk  qui  a pris  1e  nom  de  ce  Roi. 

Les  RR.  PP.  Hardouin  • dtde  b Rut  fout  « ,M  pu*. 
pour  la  première  opinion,  dt  Saumaife  8,  pour  l.  c. 

(a  fécondé.  Ce  dernier  peofe que  Virgile  a pris  c7, JJYc* *" 
ce  nom  de  T Hilloire . Mr.  Baudrand  9 dit  que  a ,x  Souk. 
ce  Lieu  fc  nomme  préfemement  Maxsiclia  , •- c- 
dans  TAbruzze  ultérieure. 

î.  A RCHIS,  ancienne  Ville  d’ Afie  dans  la 
première  Arménie;  fclon  Ortelins  Il  en  eff  I0  Theûur. 
tait  mention  dans  k VI.  Concile  de  Cooftanti- 
nople.  Je  doute  qu'clk  fait  differente  d'Axca 
dont  parle  Antomn  ",  dt  que  1e P. Charles  de  ,,  tûner. 
St.  Paul  **  donne  k b féconde  Arménie.  Lu-  n 
cicn  fon  Evêque,  Arçon m Epifeopms , affilbau  s»cip^*. 
Concile  d’Antioche  &Jcan,  autre  Evêque  t)  soent. 
du  même  Lieu,  Ibufcnvit  k la  Latre  Synodale  H<a.  teder. 
que  b Province  adreflak  l'Empereur  Léon.  Vo-1■^t**,* 
ïez  Aaca,  Arc*,  dt  Axce. 

a.  ARCHIS,  Vilbge  de  Phénicie  que  Top 
croit 
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croit  être  l’ancienne  Ane,  ou  Area,  entre  An- 
tarade  &.  Tripoli. 

ARCHISANA  , Village  d’ Efpagnc  au  Ro- 
ïaume  de  Valence  ; il  neft  remarquable  qu'en  ce 
qu'on  croit  qu'il  tient  la  place  de  l'Arci lacis  de 
Ptoloméc . Ceft  du  moins  le  fcntirocmdc  Malet 
l’un  de  Tes  Interprétés . 

ARCH1SCH.  Voïcz  Argisch. 

ARCHOBADARA  . Voïcz  Arcob.vd.ira 
& Chotziw. 

ARCHONA.  Votez  Arbom. 

. ARCHONESUS  . Voïcz  Arctowesus  . 

* I. ê.<- *7.  ARCHOUS,  Rivière  de  F Aftyric  . * Pline 

fcmble  dire  qu’elle  fervoitdeborncsârAfbéliti» 
de  , ou  Sitaccne , & la  féparoit  de  la  Suliane . 
t Dtil.  ARCI,  ou  Arsi,  dit  Mr. Corneille  Vil- 
le ancienne  d'Etpagne.  Il  ajoute:  il  y a des  Géo- 
graphes  qui  prétendent  que  ce  foit  le  Bourg  du 
■Roiaume  d’ Arragon , nommé  Ariza , d’autres 
chient  que  c’cil  celui  d'Arces  dans  la  Vieille  Ca- 
ftillc . Il  a pris  cela  de  Mr.  Baudrand  fans  le  nom- 

* Ei  ufa.  racr  » & cc  dernier  dit  encore  plus  mal  * .•  Arci 

Ville  de  1*  Efpagnc  Tarragonnoile  félon  Ptolo- 
mc’c  ■ Cet  Auteur  ne  parle  en  aucune  façon  d'Ar- 
ci,  & cette  faufle  citation  ne  vient  que  de  ce 
que  Mr.  Baudrand  ne  vouloir  pas  nommer  Or- 
tc I tus  dont  il  emprunroic  Ton  Article . S' il  eût 
confuité  Ptolomée  qu’il  vouloir  citer , il  aurait 
l Uc.  a.  trouvé  i AV*»  , qui  cft  en  Latin  Arft , ou  fé- 
lon la  prononciation  des  Grecs  modernes  Arft , 
fes  huerprétes  l'e'xpliqucnt  par  Anfa,  ou  Hart- 
fa  , comme  écrit  Ortclius.  Le  nom  à' Ata  cft  ti- 
ré d'une  ancienne  Infcnption  de  ce  Lieu,  com- 
me Clufius  l’avoit  appris  a Ortelius . Ce  dernier 
ajoôtc  néanmoins  qu  André  Schottus  l’ avoit  a- 
verti  de  ne  s’7 pas  fier,  & que  Clufius  avoit  été 
trompé  par  do  faiilfcs  Infcriptions  . Schottus 
ajoutait  qu'  il  n’  y avoit  en  cc  Lieu  rien  de  pa- 
reil. Mr.  Baudrand  le  ferait  épargné  la  peine  de 
pluficurs  conjéâures  inutiles,  s il  avoit  lû  Ortc- 
iius  avec  plus  d’attention . 

ARCIACA,  &\v  - 
AKCICA  J Vo‘“  A"ls- 

A RCILACH1 T Æ , Peuple  voifin  de  la  Chcr- 
, u fonnélc  Tauriquc,  félon  Pline  +.  L'Edition  du 
4 ‘ ' ' R.  P.  Hardouin  porte  Archi  L acuité  . 

1.  ARCILACIS,  ancienne  Ville  d' Efpagnc 
s Li.c.4.  Jans  Bctique,  fclon  Ptoloméc  s.  Ses  Inter- 
prètes difent  que  le  nom  moderne  efl  Alcai  *- 
horra  . Il  la  met  dans  le  Territoire  des  Tur- 
détains.  Mr.  Baudrand  6 dit  que  c’eft  préfeme- 

* E ' 14  *’  ment  Lora,  Bourgade  du  RoïaumedcGrénade 

aux  frontières  de  Y Andaloufic , fclon  quelques- 
uns,  ou  fclon  d’autres  Hardales,  Château  de 
fAndafoulie  au  fommet  d’une  Montagne , ficqui 
étoit  autrefois  fortifié,  à cinq  lieoësd’Antéqué- 
ra  au  Couchant , & â pareille  diftanec  d’OH'on- 
»c.  Cet  Auteur  témoigne  approuver  davantage 
ce  dernier  fcntiment . 

a.  ARCILACIS,  ancienne  Ville  de  l’Efpa- 
goe  Tamgonnoife , dans  le  Territoire  dcsBuli- 
tans , fclon  Ptoloméc  * . C'ctt  celie-ci  que  Mo- 
7 cro;t  avoir  ^ ^ cti  préfen  tentent 

le  Village  d’AKCMisANA. 

ARCINA,  Ville  de  la  Dacic,  félon  Ptolo- 
„ tnéc  B.  Quelques  exemplaires  portent  Arcimna. 

* *'  ARCIROESSA  , Ville  d’Afie  fur  le  Pont  Eo- 
zin . Elle  croit  tributaire  d’ Hcracicc  , fclon  E- 
ticnnc  Je  Géographe . 

ARCIS,  ou  Arci,  ou  Arct,  quelques-uns 
«MmuH-H.  écrivent  Arcies.  Mr.Baugier  * prélérc  Anus , 
ict>^p.T.  Bourg  de  France  en  Champagne  fur  la  Rivière 
x*  P-  HJ-  d’Aube  . Son  nom  I^ttm  cil  Areiaea.  Ce  Bourg 
qui  cft  litué  fur  un  petit  tertre  étoit  autrefois  une 
Tm.  J. 


ARC. 


bonne  Ville.  Ptoloméc  & Antonin  en  font  men- 
tion , Jï  nous  en  croions  Mr.  Baugicr . Cet  Au- 
teur n'auroir  pas  mal  lait  de  nous  dire  fous  quel 
nom  ; car  (ans  cela  je  doute  qu’uo  autre  que  lui 
les  y puiffe  trouver.  En  échange  Mr.dc  Valois 
,a  remarque  que  dans  les  Capitulaires  de  Charles  10  Nm.GiIL 
Je  Cltauve , on  trouve  trois  Cantons  qui  porroi-  P-  )<- 
ent  le  nom  d’ Arcififui  Parta , ou  Areittfus . Il 
ajoûte  que  l’un  d’an  prenoit  fon  nom  d 'Aniac/t 
ad  Ai 6am,  Arci  sur  Aube,  un  autre  d'Aniea , 
ou  Areifa  ; c'ell , félon  lui , Arc  fur  Auftm , & 
la  troiliéme  S Anna  ad  Tilam , qu’il  croit  être. 

Arc  fur  T île-,  la  féconde  V ille , lavoir  Arc  fur 
Aujon,  cft  nommée  parMr.de  l’I  Ile  Are  en  B ar- 
na.  Pour  cc  qui  cft  d"  Arcis,  Mr.  Baugicr  " „ L c. 
dit  qu’Hilduin  cft  appelle  par  Pi  t hou  ComerAr- 
ciacenfit  Campanie  , c’  dt-à-dire  Comte  de  la 
Champagne  d'Areies.  En  l’année 456.  après  qu’ 

Attila  fe  fut  retiré,  il  y eut  une  grande  famine 
qui  obligea  Ste.  Geneviève  de  vemren  Champa- 
gne y chercher  des  bleds.  EUe  en  fit  provilion  h 
Troycs,  & h Arcics  fur  Aube  & les  lit  conduire 
i Paris  fur  les  Riviéresde  Seine  & d’Aubc.  El- 
le en  fit  mener  onze  bâteaux  d'Arcies  feul doit 
Mr.  Baugicr  conclut  que  c’étoit  alors  une  Ville 
confidérabk . 

AKCISSA  , marais  de  1'  Arménie  majeure , 
fclon  Mr.  Bandrand  qui  cite  Pline,  llajoû-  uE4.i<S*. 
te  que  les  autres  le  nomment  Arsissa  & Api  a- 
mias,  & que  le  Fleuve  Arfonias  coule  auprès. 

I]  cft.  fàcluux  11  b mémoire  de  Mr.  Baudrand 
que  ceux  qui  travaillent  après  lui  l'oient  forcez 
de  l'accufèr  fi  fouvcr.t  d’infidélitc  dans  les  cita- 
tions . Celle-ci  en  offre  encore  une  nouvelle  né- 
celfité  . Pline  n«  parle  en  aucun  endroit  d’ un 
Lac  qui  ait  ce  nom,  ni  aucunquicn  approche. 

On  trouve  dans  Ptolomée  un  Lac  de  l’Arménie 
Majeure  nommé  A 'piw  , en  Latin  Areisa  . 

Les  Cartes  dreftees  fur  cet  Auteur  portent  ce  nom 
écrit  Arsissa  , comme  on  le  trouve  aufli  écrit  » 

dans  l'Edition  des  Aides;  mats  ni ccs Cartes  ni 
l’Auteur  même  ne  font  aucune  mention  du  Fleu- 
ve Arfanias.  D’un  autre  côté  Pline  décrivant  le 
cours  de  l'Euphrate  nomme  le  Lytus , CArfaniat 
& CArfamr , qui  le  gro  Aillent.  Il  cft  le  feul  qui 
fâifc  mention  de  l’Arfanus  : pour  l’ARSANuson  le 
trouve  aulfi  nommé  par  Dion 1 J , & par  Plutar-  l} 
que  •■* . Mais  ni  Pline , ni  Dion , ni  Plurarque  ne  ,4  i„ 
font  aucune  mention  duLacArcilfa.  Les  Inter-  cü. 
prêtes  de  Ptolomée  croient  que  ce  Lac  cft  celui 
de  Vastam  . On  l’appelle  plus  ordinairement 
Lac  de  Vaw. 


ARCK , félon  Mr.  Baudrand . TVoïez 

ARCKEG , fclon  Mr.Corneille  .J  Arrzc  . 

ARCKF.L.  Voïez  Arkkl. 

ARCK  LO  W *S , petite  Ville  d’Irlande  dans  ,,  Eul  Jt 
la  Province  de  Leinfter  au  Comté  de  Wick-  >'iri»>uis  c.» 
iow,  à douze  milles  au  Sud  dcWickJow  fur  le  è*48, 
bord  de  b Mer.  Elle  adroit  de  tenir  un  Marché 
public  & d’envoïer  deux  Députez  au  Parlement. 

Elle  donnoit  autrefois  fonnomâun  Comté.  Le 
Duc  d’Ormond  cft  Baron  d1  ArckJow  , & y a un 
Château,  fclon  Mr.  Baudrand  qui  dit  que  ,4  Ed.iiS*,- 
les  Irlandois  nomment  ce  Lieu  I hiver  more  . Le 
même  Auteur  nomme  Duriur  en  Latin,  Dur  en 
François,  la  petite  Rivière  â l’embouchure  de 
laquelle  ArckJow  eft  litué  : quelques-uns  écri- 
vent Arcio,  Arcklo,  ou  Arecklo. 

ARCKYRGILL,  d’autres  écrivent  Arc ber- 
cill  , Château  d'Ecoftc  dans  b partie  Septen  - 
trionale , 6 1 dans  b Province  de  Carhncs  . Il 
eft  \ deux  milles  Ecoûois  de  la  Capitale  de  b 
Province  qui  eft  Wyk,  & prés  de  b côte  du  Dé- 
troit de  Pidbnd . 

Qqq  2 AR- 
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ARCO,  en  Latin  Atxur%  Bourgadé  d’Alié* 
magne  au  TZomtédcTirol,  fdon  Mr. Baudrand 
» w.  170J.  i.  Petite  Ville  du  Trernin,  (doflMtjin  *,  qui 

* 1,4  ' la  met , non  fur  Ja  Sarca  , mais  au  côté  droit  de 

cette  Rivière  à peudedirtancei  au  Nord  Orien- 
tal de  Riva  fie  i quatre  milles  & demi  au  dcflftu 
de  l'embouchure  de  la  Sarca  dans  le  Lac  de  Gar- 
de . Ce  font  les  Italiens  qui  la  nomment  Arco y 
l Zt  y 1 1 a i les  Allemands  l’apclfent  Arch.  Ceft  de  cette 
J™'  *1  Ay  Place  fit  du  Château  que  prennent  leur  nom  les 
fji.  r C>Mirr  tfjinb  Vaflaux  de  l’Evêque  de  Trente, 
qui  (e  dilent  descendus  en  partie  des  anciens 
Comtes  de  Ptgtn , ou  Hoben  Pogen , de  la  Fa- 
mille  de  Babon  d'Abcnsbergquiluttrês-puilTant 
en  Bavière,  fie  mourut  l’an  114a.  On  peut  voir 
4 Auftri*.  Cufpinicn  * fur  ce  fujet . Elle  appartient  a 1a  Mai- 
foi.  ]>.  {bui  d’Autriche . 

ARCOBADARA , Ville  de  la  Dicte,  félon 
$ 1. j. c.8.  ouelqucs  exemplaires  de  Ptoloroéc  J.  Voici 
CoTZ  I S . 

1.  ARCOBRIGA,  Ville  de  l'ancienne  Efp- 
6 Li.c.  j.  gne  dans  la  Lufitame,  félon  Ptolomée  *.  Var- 

renius  dit  qu’il  n’en  rertc  aucune  trace  au  raport 
t Fn  Pto-  d’Orteiius.  Molct  7 dit  néanmoins  que  c’ertprë- 
V u.*ioéi  fentement  Alcasox  . Mr.  Baudrand  8 rapurte 
’ divers lcr.timcns . Selon  cueJques-unt , dit-il , c’crt 
I.a u* à,  Bourgade  du  Portugal,  fur  une  petite 
Rivière  de  même  nom , dans  la  Province  d’en- 
tre Tcjo  & Guadiani,  à fept  lieues  d’ Alcacer 
Dofal  vers  le  Nord,  fit  à pareille dntance d'Kvo- 
ra  au  Couchant  ( ou  plutôt  au  Nord-Oaéft  . ) 
D’autres  veulent , pourfuit  Mr.  Baudrand , que 
ce  foit  Arcos,  Village d'Ertremadurc  Efpagno- 

• Gn«4c  Je.  t On  y trouve  cffcAivemenr  los  Arcos, 

Village  au  Midi  Oriental  , 6c  â quatre  lieues 
sùi'fon.  communes  (de  25.  au  degré)  de  Badajoz.  Vo* 
ïez  Arcos  q. 

2.  ARCOBRIGA,  ancienne  Ville  de  l’Efpa- 
gne  Xirragonotlé  au  Pais  des  CcUibcricns  félon 

nue.*.  Ptolomée  10 . Jean  François  André’  11  dans  fon 
Mr  SD,#  r *'vrc  a PatT'cdeSt.  Laurent,  croit aue  c'dl 
EJ-'  »7>j?,R  Ariïa  , Bourgade  de  l' Aragon  fur  le  Xalon  aux 
frontières  de  U Vieille  Camille.  Voïez  Amu. 

ARCONESUS.  Voïez  AacTontsus. 

1.  ARCOS,  Ville  d’EfpagncdansJ’Andafuu- 
tic . Cette  Ville  qui  eft  ancienne  elffituéc  fur  un 
roc  fort  élevé  fit  fort  efearpé  au  pied  duquel  cou- 
le la  petite  Rivière  de  Guadaktte.  Elle  cil  ex- 
trêmement forte  tant  pat  fa  firuation  que  par  fet 
ouvrages  qu’on  y a faits  pour  fa  défenfê . Elle 
porte  le  titre  de  Duché,  fit  les  Ducs  d'Atcu* 
y ont  un  Corrégidor  ou  Gouverneur  , qui  fait 
la  refidcncc  dans  un  vieux  Château.  Cette  Ville 
a une  vuè  qui  s’étend  fort  loin  lut  h Campagne 
voiûne,  fit  lur  preique  toutes  les  Villes  d aJén- 
tour.  Son  Eglifccllun  très-magnifique  Edifice, 
& l'on  y voit  les  tableaux  dctdùs  ceux  qui  ont 
etc  brûlez  pour  hcrértc . Arcos , dit  Mr.  de  Vay- 
n tiANtr,  rac  de  qui  l’crapniruc  cct  Article11 , aélécon- 
aci'j  r-jun,  nu  dans  l'antiquité'  fuirs  le  nou»  d’AacoasiGA  j 
T.  i.  f.  «y.  aujourd’hui  on  l’appelle  Arcos  oi:  l a From- 
txr  a , pour  le  dirtinguer  d’un  Bourg  de  la  Nou- 
velle Caftille.  Ij  cil  certain  que  la  Ville  d’ Ar- 
cos , dont  il  ell  ici  queftion , rte  peut  convenir 
- 1 aucune  des  deux  Areobriga  de  Ptolomée  i puif- 

qu’eite  ert  dans  la  Bétique  fil  que  tel  deux  antres 
étoieric,  fune  dans  la  Lufuaiuc,  fit  l’autre  dans 
b Tamgonnotfc . Ce  ne  peut  pas  êtte  non  plus 
4 limer.  I’Arcormoa  dont  parle  Antonin  qui  la  met 
fur  la  route  de  Mértdai  Sarigocc,  Î cent  vingt 
trois  mille  pas  de  Tolède  , fie  à foittafltc  neuf 
milles  d’ Afeab  . Ces  diftaoect  ne  conviennent 
én  aucune  façon  â Arcos,  en  Andaloofic . Ce  ne 
peut  être  enfin  la  Ville  dont  les  habitant  font 
h Lj.  c.j.  nommez  Arco»* ici: »«s par  Pline  •«.  Le  R. P. 

Hardouin  convient  que  c’eft  la  même  que  celle 
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defCeltibéricnt  dans  Ptolomée  auprès  de  Si gucw* 

2a  , fit  par  conféquent  la  même  que  celle  d’An* 
loilin , qui  ne  compte  que  vingt-trois  mille  pas 
de  Srgonlia  à Aroobriga.  A moins  que  Mr.de 
Vayrac  ne  nous  apprenne  lui-même  quels  Au- 
teurs anciens  ont  mis  en  cet  endroit  une  Ville 
nommée  ainfi  , nous  l’ ignorerons  encore  long- 
tems.  Arcos  ‘i  cfldu norabredes  Grandcflrs  d'  ij  v»tr»g 
Efpagne.  Elle  fut  poflédee  par  D.Rodéric  d’A-  ,8",T-  >■  r- 
valos  Conneihble  de  Caftille,  St  enfuite  par  D.  *4‘ 
Aîphonfc  Enriquex  Amirante  de  Caftille  , au- 
quel elle  fur  Ôtée  par  le  Roi  D.  Jean  II.  en  1440. 
fit  donnée  i titre  de  Comté , à D.  Pedro  Ponce 
déport,  V.  Seigneur  de  Mircbena  lorfque  le 
meme  Roi  retira  de  fes  mains  le  Comté  de  Aff> 
ddlin,  qu’il  lui  avoir  donné  peu  de  tems  au- 
paravant en  recompenfe  des  fcrvices  important 
qu’il  lui  avoit  rendus  contre  les  Mores. 

D.  Jean  Ponce  de  Léon  Ion  Fils  fut  deuxième 
Comte  d’ Arcos  fie  Pcré  de  D.  Rodéric , lequel 
fut  crée’  Marquis , St  Dut  de  Cadix  en  1484.  par 
le  Roi  Catholique  Ferdinand  fie  Donalfabdle; 
mais  étant  mort  fans  enfans  mâles  , fes  biens 
échurent  à Don  a Frarrçoife  Ponce  de  Léon  fa  Fil- 
le aînée  laquelle  les  tranfporra  par  mariage  à D. 

Louis  Ponce  de  Léon  Marquis  de  Zara , Pcrtt- 
Fils  de  Ion  Grand-Oncle,  qui  devint  Comte  d* 

Arco* . Mais  la  Ville  de  Cadix , qui  ert  un  des 
plas  beaux  Pons  de  Mer  de  toute  l’Europe  fiit  • ; 
retiré  par  leurs  Majcika  qui  en  avoieui  béfoin 
pour  la  navigation  des  Indes  nouvellement  dé- 
couvertes par  le  fameux  Chriftoptife  Colomb, 
fit  pour  dédommager  fe  Marquis  de  Zara  de  la 
perte  d’une  Ville  ficonfidérabie , elles  érigèrent 
en  Duché  1e  Comté  d’ Arcos,  fit  hû  donnèrent 
encore  la  Ville  de  Cafifres  à titre  de  Comté , com- 
me il  eft  prouvé  par  leurs  Lettres  patentes  du 
ao.  janvier  1498. 

1.  ARCOS,  petite  Ville  d’Efpacne  dans  la 
Vieille  Caflüfe  vers  les  confins  de  l^Arragoo  & 
de  la  nouvelle  Cartille,  fur  la  Rivière  de  Xalou 
â trois  licuésaudeffusdc  Mcdina-Ccli . Il  ferait 
bien  aufTi  vfiürcmblablcdedirequec'efl  I’Arco- 
srica  de  Ptolomée &d' Antonin,  dont  les  ha- 
bitons font  nommez  Arcobriccnfcs  par  Pline  , 
qu'AaitA  qui  ert  fur  ta  même  Rivière , au  def- 
lous  en  tirant  vers  Caiatajud . C’crt  aufli  b mê- 
me que  Mr.  <fe  Vayrac  appelle  Arcos , Bourg  de 
U Nouvelle  CartiBe.  Elfe  eft  fut  la  fromiére; 
mais  dans  la  Vieille  Caftille  Comme  Mrs.  Bau- 
drand , Sanfon  fit  de  1’  Me  en  conviennent  i fie 
Mr.  de  Vayrac  lui-même  l’y  place  (rèl-bica  dans 
b petite  Carte  du  Roiaume  de  Caftille . 

j.  LOS  ARCOS,  Terre  eu  Efpagoeavoc  ti- 
tre de  Granderte  , du»  ]'  Ertretfiadure  au  Midi 
Oriental,  fit  à quatre  licoés  communes  (de  25. 
au  degré) de  Badafex.  Ce  pourrait  bien  être  f 
Arcorrioa  de  l fcfpagne  Lufkaniquc de  Ptolo- 
mée fckm  b conjévlurc  de  quelques  Géographes. 

Voïez  Akcobrioa  i. 

Los  Aacos  fut  érigée  anciennement  en  Com- 
té par  le  Roi  Philippe  III.  en  faveur  de  ü.  Pe- 
dro Laffo  de  U Vcga,  qui  tirait  fon  origine  de 
nUultie  Maifoa  de  Figacroa.  Garcic  Laffo  de 
Vega,  que  auelquts-uns  ont  mal  nommé  Gare ir 
bflo  en  un  feu!  mot,  fit  qui  s’eftdirtiogué  entre 
les  beaux  Efprits  d'Eipignc  pat  le  grand  nombre 
de  fes  Poches , qui  lui  ont  fait  une  brillante  ré- 
putation . D.  Joachim  Lafiodc  b Vcga , Nitlo, 
fit  Guzman,  t roifiéme  Comte  de  las  Arcos , cin- 
quième Comte  d’ Anorer  , Seigneur  de  Barrés 
fit  de  Cuéva  fut  créé  Grand  d'tlpague  en  1607. 
par  fe  feu  Roi  Charles  II. 

ARCTANES,  Nation  de  l’Epire,  fclon  E- 
tienne  le  Géographe. 

A RAC  1 JCENE , Contrée  du  Roiaume  des 
Par- 
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a • Parthei  félon  Ptotaroée  , fcs  Intttprétes  lifent 

Parritamticene  y de  Orrch  us  doute  H ce  ne  fe» 
roit  point  Ja  même  choie  que  l'Artacénc  dcStra- 
bon. 

<T  ARCTIQUE,  adjéüif  qui  fignifie  la  même 
ebofe  que  Septentrional  . Ce  mot  eft  dérivé 
d’AVroi,  qui  en  Grec  veut  dire  un  Ours  . & 
comme  les  Agronomes  ont  jugé  11  propos  de  don- 
ner le  nom  d'Ourfe  à deux  Confrcllations  voifi- 
■ nés  du  Pôle,  qui  eft  fopérieur  à nôtre  égard , on 
a appcLlé  Aréique  ce  qui  dcoir  vers  ce  Pôle , Le 
mot  de  Septentrional  qui  fignifte  la  même  choie 
vient  des  fept  Etoile*  de  la  petite  Ourle  de  que  Jet 
Latins  ont  nommées  Trions*  . Cette  petite 
Ourle  eft  ce  que  nous  appelions  le  petit  Cha- 
riot . Le  même  paru  du  Ciel , ou  de  la  Terre 
que  l’on  nomme  Aréliquc  eft  auffi  nomme  Bo- 
«au  , de  en  Latin  Aywianaris  , parce  que  le 
■vent  Borde , ou  l'Aquilon , que  l’on  appelle  vul- 
gairement la  Btfe%  ou  vent  du  Nord,  fonde  de 
cc  côté-U . 

TERRES  ARCTIQUES,  ( les) partie  con- 
fidérable  du  Globe  terraqude , au  Nord  de  l'Eu- 
rope, de  l'Afic  & de  l'Amérique . Ces  Paie  font 
peu  connut,  H ce  n'eft  vers  quelques  côtes.  Les 
glaces  de  les  incommodités  d' une  navigation 
cnh-pcriUeufc , jointes  au  peu  d’irtilitd qui  reful- 
t croit  du  fuccés  , ont  rebute  des  foraeufes  tenta- 
tives, que  l’on  a faites  autrefois  pour  les  ddeou- 
vrir . Cependant  l'envie  de  trouver  au  Nord  une 
communication  de  nos  Mers  avec  celle  des  In- 
des Orientales  a fait  entreprendre  des  naviga- 
tions hardies  dont  on  peut  voir  les  ddtails  dam 
les  Voïages  de  h Compagnie  Hollandoifc  des 
Indes  Orientales , & dans  le  Recueil  des  Volages 
au  Nord . C eft  à cette  e fpe' ronce  que  l’ on  doit 
la  decouverte  de  la  Nouvelle  Zemble , de  la  Nou- 
velle Irlande,  & du  Spitzbcrg  au  Nord  de  l’Eu- 
rope; du  Groenland  , des  lilcs  de  Cumberland 
dt  de  Ralcigh  , dn  Nouveau  Dannéroartk  , & 
de  la  Terre  de  Jeflb  au  Nord  de  l’Amérique  & 
de  LA  fie.  Mais  comme  je  viens  de  dire  on.  ne 
Connote  qu’  une  partie  des  côtes , & on  ignore 
encore  pleinement  ft  du  fond  de  U Baie  de  flofio  , 
ou  en  d'aunes  endroits , il  n'y  aurait  point  quel- 
que paflagc  d' une  Mer  à l’ autre . 
t PuM.1.4.  1.  ARCTONESUS,  ouArconesus  >,  Iile 

«.  1».  ddfcrtc  de  la  Mer  Egée,  affet  prés  de  l'Ifle  de 
Samothrace . Son  nom  qw  eft  Grec  lignifie  fille 
aux  Ours. 

^ 2.  ARCTONESUS  , ou  Arcokisos  , Me 
a l.i.e.31.  d’ Afie  près  d’ Halicarnafle  , félon  Pline  1 , dt 
a L14.  f.  Straban  l.  Le  premier  y met  U Ville  de  C{- 
***'  ramée . 

ARCUDIA,  petite  Ville  d'Afrique  dans  la 
Barbarie,  lu  Roïaume  de  Tripoli  furlcGolphe 
de  U Sidre . Marmot  met  entre  les  habitations 
principales  qui  fooc  fur  la  côte  de  la  Province  de 
Mcfratc  à commencer  par  le  Couchant  Alcu- 
-t>i  e , nui  eft  fans  doute  la  même  qu’Arcudia  de 
Mr.  Mary  & Corneille . Marmol  a^oûte  que  Pto- 
iamée  met  cette  Place  ï 47.  d.  10'.  de  Latitude 
fous  le  nom  d’ Aotomalax  , Lieu  011  droit  une 
Garnifon . Cette  Alcudie , ou  Arcudie  n'a  rien 
de  commun  avec  les  Lieux  dont  il  eft  fait  men- 
tion aux  Articles  d’ Alcudia . 

« An'iq.4',  AKCUELL  «,  Village  de  France  11  une  lieuë 
y.^&ch»-*  Paris.  „ C'écoi t,  dit  André  du  Chêne , l’un 
Tnïbxt  it*  ■»  des  Lieux  de  plaiftr,  de  J 'un  des  plaifirs  des 
P»ri«  c.  a.  „ Lieux  Champêtres  de  ces  vieux  Romains  près 
„ de  Paris  à caufe  des  belles  & mcrvciilcufcs 

Fontaines,  qui  y font  bâties  fur  bonnes  vou- 
,,  tes  fit  bonne  Arcades,  de  Iciqucllcs  julien  T 
„ Empereur  ....  faifoit  couler  pas  des  Tu  vaux 
■y,  de  plomb  jufqucs  en  fon  Palais , qui  eft  aujour- 
„ d'hui  l’ hôtel  de  Clugni , pour  fournir  de  l'eau 
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„ à lès  Thermesdr  Bains  Chauds.  De  ces  Arcs, 

,,  ou  Arcades  foites  de  briques  les  uns  emprim- 
,1  tent  l’origine  du  nom  d’ Arcueil (Antu  Juin - 
„ »/,  ) dtles  autres  écrivent  Hcrcueil  , & le 
,,  dérivent  de  l’Hcrculc  Gaulois , ce  grand  Hé- 
„ ros  tant  fameux  par  les  Contes  des  Poètes 
„ pour  U douceur  de  fon  Eloquence  “.  Il  faut 
remarquer  que  le  livre  cite’  fut  imprimé  pour  U 
première  fois  en  sdio.  & ce  ne  fut  que  trais  ans 
après  que  l’on  découvrit  les  eaux  de  Rongis. 

AtnJi  ces  Arcades,  ou  ccr  Aqueduc  bâti  par  T 

Empereur  Julien  ne  doivent  pas  fe  confondre  a- 

vec  le  nouvel  Aquccuc  que  l'on  fit  faire  prclque 

auflitôt  pour  les  recevoir , & les  conduire  ï Par 

ris . J Cet  ouvrage  qui  égale  en  beauté  Tout  ce  « Picamtos. 

qui  nous  refte  des  Romains  dans  ce  genrc-U  fnt  K.1**®*6* 

conftruit  fur  les  deffeios  de  BroRc  par  ordre  de  Fr,S[.  V.**. 

la  Reine  Marie  de  Mcdicis,  de  fut  entièrement  p.  ut- 

achevé  en  1624.  Toutes  ces  eaux  viennent  de 

la  campagne  par  des  rigoles  qui  ont  déoo.  toi- 

fes  de  longueur.  L'Aquéduc  a environ  200. toi- 

fes  de  long , de  1 2.  de  haut  dans  foa  plus  bas . 

Les  Arcades  ont  près  de  quatre  toifes  de  diamè- 
tre, de  celles  qui  font  murées  en  ont  cinq.  Les 
Eperons  ont  cinq  pieds  quatre  pouces  de  Urge , 

& quatre  pieds  quatre  pouces  par  les  talus  d en 
bas.  Il  y a en  tout  vingt  Arcades;  mais  il  n’y 
en  a que  neuf  à jour  fous  deux  dcfquellcs  paiTc  la 
petite  R iviérc  de  Bicvrc . Cc  bâtiment  eft  foôte- 
nu  de  chaque  côté  pur  des  Pilliers  de  de  grands 
contreforts  , qui  montent  jufqu'à  la  Corniche 
laquelle  eft  aufli  foûtenoè  de  grands  modiUons , 
qui  font  m très  bel  effet.  La  conduite  des  eaux 
eft  an  dcffiis  de  cette  Corniche . I)  y a un  Canal 
au  milieu  & des  banquettes  des  deux  côtcz  pour 
pouvoir  marcher  à pied  fec . On  a pratiqué  en- 
tre chacun  des  contreforts  des  ouvertures  , ou 
féuêtrcs  pour  donner  du  jour  dans  l'Aqueduc  dont 
le  deffus  eft  voûté,  & couvert  de  grandes  pier- 
res de  taille.  Quoique  les  eaux  de  Rongis  fc  ren- 
dent h Arcucil  par  cet  Aquéduc , & delà  à Pa- 
ris, il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  Villages. 

Arcueil  eft  au  Midi  de  Paris  fur  la  rive  Occiden- 
tale de  la  petite  Rivière  de  Bièvre , de  Rongis 
eft  à cinq  quarts  de  lieuf  delà  encore  plus  au  Mi- 
di dans  la  Plaine  <ie  Longboïau , à l'Orient  d’hy- 
ver  de  Frêne . Ces  eaux  connues  fous  le  nom  d’ 

Arcueil  fe  diftributnt  ï diverfes  Fontaines  de  Pa-  **  * 
ris  comme  au  Luxembourg  & autres . 6 Elles  paf-  * b r 1 c r 
fent  la  Seine  fous  le  pavé  du  Pont  neuf,  de  ont  pikt- 
leur  principale  décharge  au  coin  de  L Ruc  dcl'ar-  r‘‘T  , P-'»4- 
bre  fcc  oit  eft  la  Croix  du  Tiroir.  Elles  fc  ren- 
dent dans  un  pavillon  dont  la  maft'unnéric  eft.af- 
fez  belle , mais  elles  font  déjà  mêlées  avec  celles 
qu’éleve  la  pompe  de  la  Saraanutne , ôcfontdi- 
lttibuées  pour  le  Louvre,  les  Thuilcriçs , le  Pa- 
lais Roïal,  & pour  d'autres  endroits  particuliers. 

L'eau  d'Arcucii  Cnt  des  incruilations  pu  rte u les 
dans  Tes  canaux,  de  il  fembie  qu’il  ferait  à crain- 
dre quelle  ne  fût  dangéreufe  à boire  pour  ceux 
i font  ménacez  de  la  pierre  dans  u Veftie. 
ais  la  faine  Phyfique  foûcenuc  par  rexpéricn- 
cc  raflûrc  contre  ccncfraîcur.  On  a reconnu,  dit 
l'Acadcmic  Roi'ale  des  Sciences  7,  (en  parlant  7 h:r.  *r 
d’une  Fontaine  de  Qermont  en  Auvergne , )que  «t»»- 
ccttc  eau  pétrifiante  n’en  eft  pas  plus  dangéreufe  p'  T4' 
â boire  par  raport  aux  pierres  qui  peuvent  fc  for- 
mer dans  les  reins,  on  le  fait  & par  l'expérience 
journalière  des  gens  du  Pals , & par  des  opérations 
chimiques,  qui  ont  fait  voir  que  le  fd  de  l'urine 
ne  fait  point  uépofer  la  iubfiancc  pierreufe  de  cette 
eau.  En  effet  les  pierres ? de  ce  qu’on  appelle  . 

pierres  dans  le  corps  humain,  n'ont  rien  de  com-  ^ i>  Ar^T* 
mun.  Il  y a plus,  c’cft  que  les  eaux  qui  font  des  ni*  ar* 
incrufhtkms  pierreules  comme  les  eaux  8 d'Ar-  f,*'*^**  “* 
cucil  de  de  Belle  ville  dùfolvctu  la  pierre,  tirée 
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du  corps  humai  n ; quoi  que  cette  diAblution  ne  fe 
i ibii.  f.  fail'c  que  lentement . Les  incni!bmons  ■ des  eaux 
>*'•  d’Arcucil  lont  attribuées  aux  eaux  qui  viennent 
de  Rorigis  qui  fe  mêlent  avec  elles . 

i.  ARCUS  , nom  Latin  de  1 Ane,  Rivière 
de  France . 

i.  ARCUS,  nom  Latin  de  l Arc,  Rivière 

de  Savoie . „ . , , 

j.  ARCUS  , nom  Latin  d Arco  , dans  le 
Tirol . 

4.  ARCUS.  Voter  Arcos. 

5.  ARCUS.  Voter  Arkeg . 

1.  ARDA.  Voï'cx  Ardris,  Ville  de  France 
«n  Picardie . 

2.  ARDA  , ccA  la  même  qu’  Abdxri,  & 
Aura  2. 

3.  ARDA.  Voïcz  Ardir. 

ARDABA  , Village  qui  a été  la  Patrie  de 
Montanus  l’ Héréfiarque  , feloD  Califle  & Eufe- 
be  citez  par  Ortelius . Il  droit  dansla  Myfic  Phry- 
1 TIkCut.  cienne , félon  le  même  * . 

j.  ARDAB1GARA  , petite  Ville  des  Afly- 
I IM.  riens  feton  Procope  cité  par  Ortelius  *.  Je  trou- 

ve dans  Procopeau  II.  iivrede la  guerre  contre 
4 c.  MJ*-  les  Perfes  où  ce  moderne  renvoie  * : Cofroct 
droit  pallif  de  l'AAyric  dans  un  Païsappelié  Ar- 
Mr.  Cbu&o  . t>t  bigame  , d’où  il  avoir  ddTcin,  en  traverfant 
la  Perfarménic , d’entrer  fur  les  terres  de  l’Empi- 
re. On  voit  par  ce  partage  qu’il  neü  pas  qucAion 
d'une  Ville,  nuisd’un  Pais;  non  pas  dans  l'Affy- 
ric , mais  entre  f Alfyrir  de  la  Perfarménie . 

AilDACHAT , on  nomme  ainfi  les  ruines  de 
l’ancienne  Ville  d’An-TiXATE.  Votez  te  mot. 

ARDACHER,  ouplfktôt  Ardacker  , Bour- 
gade d’ Allemagne  dinslabafle  Autridie  près  de 
la  Rive  Méridionale  du  Danube  entre  Ens  Se 
] Aufli.To-  Walfcc.  Bien  des  gens,  dit  Zeyler  J,  veulent 
»P5f.p.js.  qUC  cc  f0jt  l’AnE'oATr  de  Ptoloradc . MaisClu» 
vicr  Se  Bertius  prétendent  ou’  au  lieu  d 'Aridau 
il  faut  lire  Ake'lafe  qui  cil  Pethlar.  Cc  Bourg 
d’Ardacker  appartenoir  autrefois  'a  un  MonaAére 
de  même  nom  qui' en  ell  affez  près  \ mais  ùpré- 
fent , il  appartient  moitié  au  Château  de  Carls- 
pach  , & moitié  a celui  de  Sofz. 

ARDAEA.  Voïez  Arde'e. 

* Et«pWr.  ARDAGH  *,  petite  Ville  d'Irlande  dans  la 
a«r  1 iiUikle  provincc  de  Leinfler  au  Comtd  deLongtort,  â 
*’  4Ï-  fix  milles  Sud-Oudtl  de  Longfort  , & prcfqu’â 

douze  milles  â l’Orient  de  Lanesborough . Elle 
avoit  autrefois  l’honneur  d'être  un  Siège  Epifeo- 
paî  qui  a etc  fuprimé . Elle  cA  tombée  cndéca- 
dente;  on  y tient  cependant  un  Marché publie . 
Mr.  Corneille  écrit  Aroack. 

ARDALA,  Ville  de  l’Arménie,  comme  Or- 
7 Thefiur.  tclius  7 le  juge  fur  l'autorité  de  Cddrcnc  & de 
Curopalate . 

ARDALIO.  Voici  Rubrtcatus. 

* Corh.  ARDANAT  **.  Ville  des  Indes  aux  environs 

Dia.  vm-  J-  1,1e  dc  Dm,  dans  la  Tene  ferme,  au  delà 

Bl»nc  V*î.  du  Fleuve  Indus.  Elle  cil  grande  & riche , 3c  ha- 
j.pwt.c.  ij.  birdc  de  pluficurc  Marchands  Maures,  Juifs,  & 

Chrétiens  qui  s’y  réfugient  des  Lieux  que  tien- 
nent les  Portugais  . On  n’y  fait  mourir  îucun 
malfaiteur  que  par  le  poilon , non  plus  que  dans 
les  autres  Villes  qui  en  font  voifines . 

aIdAN'U^’  °“}fd0"  S"lb°"  9 “ 

„ L4,«.,.  ARDANIS  , félon  Piolomcc  " , Promon- 
toirc  de  la  Marmarique. 

ARDART.  Voïcz  Aaorr. art. 
i>  Ortu.  ARDATH  * * ».  Campagne  dont  il  cfl  fait 
TWf*ur‘  mention  au  iv.  livre  d’Esdras. 

ARDAXANUS,  Rivière  de  l’Illyric  au  voi- 
la Lj.  Al.  finage  de  la  Ville  de  Lilfus  félon  Polybc 
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ARDBRY  * 5 , Port  de  Barbarie  au  Kotauntc  ri 
de  Tripoli  dans  la  Province  de  Mefrata , qui  r d-  p' 

pond  \ h Cyrénaïque  des  Anciens. 

i.  ARDEA,  ancienne  Ville  de  la  Perfe  pro- 
pre félon  Pcolomde  ,+  & Am  mien  Marcellin  * ï . 4U  c.  j. 

a.  ARDEA.  Voïez  Amu/e.  *S*t*%p 

ARDEALIO.  Voïez  Rcbricatvs.  E&T 

ARDEATES,  Citait  HS  b'Axse'i:  . 

ARDEATIUM CI VITAS . Voïcz  Arde'f  . 

ARDEBIL,  ouAroi.vjl  14  , cnLatm^frdr-  1*  Cor  si. 
bit* , Ville  dclaProvinccd’Adirbditzan,  autre-  D,:1, 
fois  Midis  Major , l’une  des  plus  anciennes , Se 
des  plus  célèbres  de  coût  le  Roïaume  de  Perfe , 
non  feulement  par  le  fejour  que  pluficurs  Rois  y 
ont  fait  i mais  aufiï  parce  que  Schickfcfi , Au- 
teur de  leur  lefte , y dl  mon . Elle  ell  fituée  au 
milieu  d’une  grande  plaine  , qui  a plus  de  trois 
.licites  d’étendue , Se  qui  cfl  fermée  de  tous  cô- 
réz  de  grandes  Montagnes , comme  un  Amphi- 
théâtre i ddnr  la  plus  haute  nommée  Sibtiaha , 
vers  le  Ponant  de  U Ville,  cA  toujours  couver- 
te de  neige  . Du  côcc  du  Sud-Sud-EA  , cfi  la. 

Montagne  de  la  Province  de  Kilan  , qu’on  nom- 
me Bakru . C’cA  à caule  de  ces  Montagnes  que 
l’  air  y eft  tantôt  extrêmement  chaud , 3c  tantôt 
extrêmement  froid . La  Ville  ell  alfcz  grande  ; 
mais  fans  murailles  . 11  n’  y a point  de  maifon 
qui  n’ait  fou  prdin  . Cefl  cequi  faitnu’ù  lavoir 
de  loin,  elle  rcAcmblc  plutôt  à une  Forêt  qu’i 
une  Ville.  Cc  ne  fonr  que  des  arbres  fruit  le  rs  ; de 
comme  k Pais  ne  produit  point  de  bois  il  bârir  , 
ni  même  a brûler , les  habitans  font  obligez  d’ 
en  faire  venir  de  h Province  de  Kilan , qui  en 
cA  éloignée  de  iix  journées . A une  lieuê  d’ Ar- 
debil,  vert  le  Sud,  on  trouve  un  Village  nom- 
mé Scamariu  , d’où  fort  une  petite  Rivière, 
qu’on  appelle  Balachlu . Avant  que  d’entrer  dans 
la  Ville,  elle  fe  féparc  en  deux  bronches,  dont 
l’une  la  coupe , & fourre  en  fait  le  tour , pour 
fe  rejoindre  au  fortir  delà , St  pour  fe  décharger 
enfcmblc  dans  la  Rivière  de  Karafa.  Outre  un 
grand  nombre  de  Rues , qui  partagent  cette  Vil- 
le , il  y en  a cinq  tun  grandes  & lort  larges, 
qu’on  a pris  foin  de  border  des  deux  côtcz  de  til- 
leuls & d’ormes,  afin  de  donner  ue  l’ombre  con- 
tre les  chaleurs  éxccflîvcs  du  Climat . La  Place 
du  marché  que  f on  appelle  Mtidan , ci)  gran- 
de, plus  longue  que  large,  & fur  un  des  côte?  de 
cette  Place,  répond  un  fort  beau  Caravanicrai  , 
que  le  Goui'crneurafaitb&tir.  H y en  a d’autre* 
allez  commodes  en  divers  endroits  de  la  Ville 
pour  les  Marchands  Etrangers , comme  Turcs , 

Tartares,  Indiens,  &autrcs.  Au  fortir  du  Mar- 
ché , on  entre  dans  un  Lieu , qu’on  nomme  Ba- 
far , où  l’on  rencontre  d’abord  un  grand  bâtiment 
quand  & voûte , cVfl  comme  une  Halle  , où  fe 
vendent  les  plus  précieufes  marchand  îles  du  Païs, 
des  brocards  d’or  & d’ argent,  & de  toute  for- 
te de  pie/TCs  précieufes,  & d’étoffes  de  foie.  On 
cotre  delà  par  trois  Portes , en  autant  de  Rués 
couvertes , qui  font  bardées  de  boutiques . 11  y 
a aulîi  dans  la  Ville  un  grand  nombre  d’ Etuves 
publiques,  & de  Metfids,  ou  Eglilès,  dont  U 
principale  eA  celle  qu'ils  appellent  Mttjld  -Idin/. 

Elle  cA  fituée  fur  une  Colline,  preiqu’au  milieu 
de  la  Ville,  & ornée  d’un  beau  clocher.  C’eft 
où  fe  font  les  plus  grandes  dévotions  les  jours 
de  Fête  3c  le  Vendredi.  A la  Porte  de  cette 
Eglife  , cA  une  Fontaine  , qif  un  Chancélier 
de  Perfe  , appellé  Mahomet  Rilà,  a fait  con- 
duire julqu’cn  ce  Lieu-! i,  par  un  canal loûtcr- 
rain , depuis  fa  four  ce  , qui  cA  dans  une  Mon- 
tagne éloignée  de  la  Ville  de  plus  d’une  lieue. 

A .la  main  droite  en  entrant , on  trouve  der- 
rière les  Sépulchres  de  SchichSéfi,  & des  der- 
niers Rois  de  Perle , une  Moiquée  , dans  la- 
quelle 
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Jaelk  un  Itrufl  Sade,  c’«ft-à-dlre  un  de*  Enfans 
t leurs  douze  Saints  cft  enterré . Les  criminels 
s’y  peuvent  retirer  pour  quelque  teins , 8c  delà 
fc  fauver  facilement  au  tombeau  de  Schich  Sé- 
fi , qui  cil  un  afile  inviolable . On  vient  de  tou- 
te la  Perl;  en  Pèlerinage  à ce  tombeau,  & cet- 
te dévotion  rend  Ardébil  une  des  plus  conlîdd- 
rablcs  Villes  du  Roïaumc.  La  Mofquée  dans  la - 

Î utile  Schich  Séfi  etl  enterré,  eft  accompagnée 
c pluiiturs  bâtiment,  dont  l'entrée  donne  fur 
de  Métdan,  quelle  vient  joindre  au  Midi  par 
un  grand  Portail . La  Port c eft  croiféc  de  chaî- 
nes de  fer  , attachées  à de  grottes  buclcs  , ôc 
dés  qu'  un  criminel  a pû  les  toucher  & entrer  dans 
la  première  Cour,  ôn  n'oferoit  plus  le  prendre. 
C cil  une  grande  Cour  plus  longue  que  large  ; 
ôc  au  déhors  du  côte'  qui  regarde  le  Mcïdan, 
on  a bâti  des  boutiques  le  long  du  mur,  pour 
des  Marchands  & des  Artifans  . De  cette  pre- 
mière Cour  on  patte  à une  féconde  de  moindre 
étendu*,  pavée  de  pierres  plates  avec  un  Ruifteau 

3ui  court  au  milieu , ôc  l’on  y entre  par  une  gran- 
e Porte  croifée  de  chaînes  comme  la  première . 
Elle  ett  à main  gauche  au  coin  de  la  grande 
Cour,  & conduit  fous  un  Portique  , où  il  y a 
de  grands  balcons  élevez  à la  façon  du  Pais , fur 
Icfquels  font  plnfieurs  Pèlerins , ou  autres  gens , 
que  de  mauvaifes  affaires  obligent  à rechercher 
cet  azile.  il  faut  quitter  l’épée  en  ce  lieu,  avant 

Î| uc  de  palier  plus  avant , 8c  donner  quelque  cho- 
e à un  Moulah , ou  Prêtre , qui  clt  toujours  là 
avec  des  livres.  Les  Bains  font  à un  des  côtez 
de  cette  fécondé  Cour,  8c  de  l’autre  icsgréniers 
à ris  & à bled . Au  bout  de  la  même  Cour , on 
voit  à main  gauche  une  petite  Porte  couverte 
de  Lames  d’ argent,  qui  conduit  au  Lieu,  oh 
tous  les  jours,  tant  le  matin  que  lefoir,  ondi- 
flribuc  les  aumônes  Roïalcs  aux  pauvres . Cela 
lie  fait  vis-à-vis  des  cuifïnes , dans  lesquelles  il 
y a vingt -cinq  ou  trente  fourneaux  , pratiquez 
dans  l’épairtcur  du  mur,  avec  un  pareil  nombre 
de  Chaudières,  où  l’on  apprête  quantité  de  vian- 
des , avec  du  pilau  , non  feulement  pour  les 
pauvres , mais  pour  lés  Officiers  de  la  Mofquée . 
Le  Maître  Cuiunier  etc  attis  dans  une  chaifc , 
«.ouverte  aulïi  de  Lames  d'argent , & prend  gar- 
de que  cette  dittribution  fe  latte  avec  ordre.  Au 
bout  du  Portique , qui  fuit  la  première  Cour , il 
y a deux  Portes,  l’une  après  1 autre,  demoïen- 
ive  grandeur , couvertes  auttî  de  I-amcs  d’argent , 
qui  donnent  pattàge  à un  corridor  . Entre  ces 
deux  Portes  on  voir  à main  droite  une  petite 
Mofquée,  où  font  les  tombeaux  de  quelques  Sei- 
gneurs Pcrfans . Après  que  l’on  a paffé  le  corri- 
dor , on  encre  dans  uife  petite  Cour , 8c  à main 
gauche  cft  la  porte  de  la  Mofquée  où  font  les 
.tombeaux  des  Princes  de  U Mai fon  Rouie  de 
Perle.  II  eft  délèndu  de  marcher  fur  le  feuil  des 
Portes,  qui  d’ordinaire  eft  couvert  de  Lames  d’ 
.argent.  Ce  ferait  un  crime  que  l’on  expierait  par 
un  châtiment  févere.  On  patte  d’abord  par  une 
petite  allée  qui  mené  à la  nef.  Elle  cft  fort  ri- 
chement tajuttée , & il  y a des  pupitres  tout  au- 
tour, chargez  de  gros  livres  , où  lifcnt  conti- 
nuellement lesMoulahs,  ou  Docteurs  de  la  Lot , 
gagez  pour  le  fcrvice  de  la  Mofquée . Au  bout 
de  la:  nef,  qui  n’cft  grande,  il  y a un  petit  dôme 
en  o&ogone,  comme  une  manière  de  Chœur 
de  1'  Eglife,  au  milieu  duquel  eft  le  fepulchre 
de  Schich  Séfi.  Il  n’ell  que  de  bois , mais  bien 
travaillé  . C’  eft  un  bel  ouvrage  de  marquéte- 
nc , qui  parait  comme  un  grand  coffre , 8c  dont 
ks  quatre  coins  d’en  haut  portent  quatre  grof- 
4fes  pommes  d'or.  Oo  tient  ce  tombeau  couvert 
d’ un  tapis  de  velours  rouge  cramoilï . Il  eft  éle- 
vé de  terre  dp  trois  pieds , ôc  il  en  a environ 
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neuf  de  long  fur  quatre  de  laige.  Tant  au  Chœur 
que  dans  la  nef  il  y a quantité  de  lampes  , les 
unes  d’or  & les  autres  d’ argent;  la  principale 
eft  d’ argent  vermeil  doré , d une  belle  cifélure . 
Il  y a autti  lit  grands  chandeliers  d’un  bois  éx- 
quis,  couvert  de  Lames  d’argent,  qui  portent 
de  gros  cierges,  qu’on  n’allume  qu'à  leurs  gran- 
des Fêtes . Du  Dôme  où  eft  k Tombeau  de  Schich 
Séfi  , on  patte  fous  une  autre  petite  voûte  , 
qui  renferme  un  autre  tombeau  d’un  Roi  de  Per- 
le . C’eft  comme  un  grand  coffre  de  bois , d'un 
allez  beau  travail,  fie  couvert  d’un  brocard  de 
loi'e.  La  voûte  de  ]a  Mofquée  eft  ornée  en  dé- 
dans d'une  peinture  à la  Morcique  d'or  & d’azur , 
& au  dehors  d'un  beau  vernis  de  différentes  cou- 
leurs. A main  droiteeft  un  autre  grand  apparte- 
ment, tout  voûté  & doré,  dont  on  admire  la 
conftnielion . Quoiqu’il  foit  de  Ja  grandeur  d’une 
Eglilc,  il  cft  fans  piliers,  ôt  ne  fe  foûtienc  que 
par  la  force  de  fa  voûte.  On  appelle  ce  lieu  Tze- 
netzera  ; c’eft  une  grande  falk  qui  fert  de  Biblio- 
thèque . Les  livres  y foot  enfermez  en  des  ar- 
moires, couchez  faos  rang  & fans  ordre  les  uns 
fur  les  autres,  mais  bien  conditionnez . Ils  font 
tous  écrits  à La  main , les  uns  fur  du  parchemin , 
ks  autres  fur  du  papier.  La  plùpan  font  en  Ara- 
be , 8c  quelques-uns  en  Turc  Ôc  en  Perfan  ; mais 
tous  fort  bien  peints  reliez  en  maroquin  de  Le- 
vant, & couverts  de  Lames  d’or,  & d'argent  ci- 
zele,  Ôc  à feuillages.  Les  livres  d'Hiftoires  font 
enrichis  de  plusieurs  repréfentatjons  en  mignatu- 
rc.  Dans  Jcs  niches  de  la  voûte,  on  voit  plus  de 
trois  ou  quatre  cens  vafes  de  porcelaines , dont 
il  y en  a quelques-uns  qui  pourraient  tenir  jufqu 
à quarante  pintes  de  liqueur.  On  n’en  emploie 
point  d'autres  au  repas  que  le  fépulcrc  fournit  au 
Roi , & aux  grands  Seigneurs  qui  y viennent , 
parce  que  la  uinteté  du  Lieu  ne  permet  pas  qu’on 
s’y  ferve  de  vaiffclle d’or  ou  d'argent.  Delà  on. 
va  à lacuiiînc,  oùl'oncftfurprisde  voir  la  beau 
té  de  la  battérie . Les  grandes  marmites  foot  tou- 
tes d'un  même  rang , 8c  fccUées  dans  la  murail- 
le, le  long  de  laquelle  patte  un  tuïau  qui  fournit 
de  l’eau  par  tout . Cette  cuiftne  noumt  tous  les 
jours  plus  de  mille  perfonocs,  auxquelles  on  di- 
Itribue  trois  fois  le  jour  du  potage  , du  ris  , 8c 
de  la  viande  ; le  matin  à fix  heures , à dîné  ôc 
après  dîné  à trois  heures . Les  deux  repas  du  ma- 
tin fe  font  aux  dépens  de  Schich  Séfi,  qui  à fait 
une  fondation  de  cinquante  écut  par  jour  . Le 
mnfiéme  eft  une  aumône  que  k Roi  de  Perle  y 
fait  faire.  Il  y a d'ailleurs  tant  de  fondations  de 
divers  Rois,  8c  les  préfens  qu’oo  fait  chaque 
jour  à ce  Tombeau  , en  augmentent  tellement 
les  rie  bettes,  qu’on  tient  que  fon  tréfor  eft  de  pla- 
neurs millions . On  donne  aux  Pèlerins  qui  y vont 
faire  leurs  dévotions,  un  certificat  de  Ifcur  Vo- 
lage, ôc  des  prières  qu’ifs  y ont  faites,  ôc  ce 
certificat  ne  leur  fert  jpas  feulement  de  témoignage 
de  la  Religion  qu'  ils  profelfent , mais  autti  de 
Sauvc-garde  pour  fe  mettre  à couvert  de  pjuficurs 
difgraces.  La  faintctédeceLieufaitqueleChan 
d’Ardèbil  prête  ferment  de  fidelité  aux  Religieux 
qui  ont  foin  du  faint  fépulcre  , ce  qui  lui  fait 
avoir  U jurifoiâion  fpirituelk,  ainfi  que  la  tem- 
porelle. C’eft  par  ccttc  confidération,  ôc  parcel- 
le de  l’alTjcttc  de  la  Ville,  qui  n’cft  point  fron. 
tiére,  ni  par  oonfèquent  fujctcc  à l'invaûon  du 
Turc,  quon  décharge  k Gouverneur  de  l’entre- 
tien d’un  grand  r abre  de  gens  de  guerre  que 
les  autres  Gouverneurs  font  obligez  de  lever,  ôc 
de  faire  fublifter  du  revenu  de  leur  Gouverne- 
ment . Schich  Sedredin  fit  faire  ce  tombeau  après 
la  mort  de  Schich  Séfi  fon  Pere  ; ôc  Schich 
Tziniden  y ajoûtant  la  grande  Cour  ôc  pluficuts 
maifor--. , 1’  aggrandit  de  telle  forte,  qu'il^p*- 
roît 
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foît  aujourd'hui  comme  un  grand  & beau  Châ- 
teau , où  un  ttès-grand  nombre  de  perfonnes  fe 
rendent  tous  les  jours  pour  fe  promener  ou  pour 
fe  parler.  Le  même  SéJrcdin  , volant  la  répu- 
tation de  la  fainteté  de  fon  Pere  fi  bien  établie, 
qu’elle  eftoic  devenue  comme  héréditaire  en  fa 
perfonne  , voulut  la  faire  remonter  /ufqu’  il  fon 
Ayeul  Sesd  Tfébrail  , Pere  de  Scliich  Séfi , & 
pour  cela  il  fit  déterrer  ce  oui  reçoit  de  fon 
corps,  qu'il  honora  d’une  tombe,  au  lieu  où  on 
la  voit  encore  aujourd'hui,  c'elVîl-dire  dans  le 
Village  de  Kclbéren,  a une  demi  Jîeuéd’Ardé- 
bil,  où  Stfid  Tfebrail,  pauvre  Païfan  , qui  n’ 
avoit  rien  de  particulier  en  fa  condition,  qui  le 
diftinguât  des  autres  habitansde  ce  même  lieu, 
avoit  eu  fa  féoukure  commune  avec  eux  - Ce 
tombeau  cil  bâti  en  rond  au  milieu  d'un  grand 
jardin.  Il  ert  élevé  de  dix  marches,  & orne  par 
tout  de  vitres  de  toutes  fortes  de  couleurs , qui 
font  confcrvées  par  des  grilles  de  fer.  Du  milieu 
de  fa  voûte  fort  une  erofle  tour  ronde , ou  une 
•efpéce  de  dôme  bâti  de  pierres  blcudsdc  vertes. 
Cette  voûte  qui  cil  dorée  St  azurée  fe  joint  par 
des  arts-boucans  faits  ù jour . De  fort  beaux  ta- 
pis couvrent  le  pavé,  & les  murailles  qui  font 
ouvertes  de  tous  côte/,  poulient  hors  a reuvre 
d'autres  petites  voûtes , ou  l’ on  enfeigne  à des 
jeunes  gens  ù lire  & a chanter  l’Alcora» , pour 
être  capables  d'être  un  /our  gardiens  de  te  laine 
Lieu.  Le  tombeau  cil  de  la  hauteur  d’un  bom 
me,  & a une  aune  & demie  de  largeur.  C’eflun 
ouvrage  de  ménuiféric,  avec  des  pièces  de  rap- 
port, dont  les  jointures  font  liées  avec  de  petites 
Times  de  cuivre.  Ceux  qui  l’ont  vû  , 1 ont  trou- 
ve couvert  de  vclouts  vert.  Au  ddfus  pendent 
quatre  lampes,  deux  d’or  & deux  d’argent,  que 
deux  TzirajUt^C  bilan , ou  Mokthturt , fonrobli- 
ee/  d’alunie;  le  foir&d’cmretenii  toute  le  nuit . 
Vis-ù-vis  de  ce  tombeau  cil  une  petite  Chapelle 
pour  la  fcjjulturc  de  plulieursauticspcrfoniKsdc 
la  même  Famille  de  Schich  Séfi.  Ce  n’elt  pas 
feulement  par  les  fépultures  Roules , qui  font 
dans  l’enceinte  d’Ardebiî , St  par  le  Pèlerinage 
qui  s'y  fait  de  toutes  les  Provinces  de  la  Perle, 
que  cette  Ville  cft  renommée  ; le  grand  abord 
des  Caravanes  de  foie,  qui  montent  quelquefois 
à huit  ou  neuf  cetu  chameaux,  contribué  encore 
beaucoup  à fa  réputation . Comme  elle  efl  voilinc 
du  Guilan  & du  Païs  de  Scamachie  , d' où  il 
vient  des  foïes  en  grande  abondance , & que  c* 
cil  le  grand  palfagc  de  ces  deux  Lieux-la  pour  Con- 
llanrinoplc  St  pour  Smyme , e’dl  un  abord  con- 
tinuel de  Marchands,  St  l'on  y trouve  comme 
à Tauris  des  marchandées  de  toutes  fortes. 

ARDE’E,  ancienne  Ville  des  Rutuliens  d’a- 
bord , St  enfuitc  des  Latins  après  la  défaite  de 
Turma  qui  y tenait  fa  Cour . Titc-Livc  parle 
des  richeflêa,  qui  avoient  rendu  cette  Ville  au- 
i ÆaeJd.  i.  irefois  trcs-fiorilfar.cc  • Virgile  dit  1 : 
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Lattis  Axoua  quondam 
Dittuf  avis  & nstnc  1 nagnuw  mantt  A R DE  a 
h cote» . 

Il  lui  donne  pour  Fondatrice  Danaé  , qui  y 
aborda  avec  quelques  Argiens . 

Quam  dieitm  urlrm 
Aerifioneii  Dana ? fund.tffe  Colons  s , 

Prxcipiti  dilata  Noto. 

Tous  les  anciens  ne  s’accordent  pas  avec  lui  fur 
StMiu*  l’origine  de  ce  nom.  Quelques-uns  * ont  voulu 
L c*  dire  qu’elle  avoit  pris  ce  rom  d’ un  Hèrsmt  oi- 
feau  que  les  Latins  nommoient  Ardea  , & fur 
1’  augure  duquel  elle  lut  bâtie  . C cil  ïlygin 
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qui  1’  alsûrc  dans  Servius , Se  le  P.  de  la  Rué 

dit  mal  Sinequt  , au  lieu  de  Servint . dans  fa 

note  fur  ces  vers  citez.  Il  ferable  qu  Ovide  i 3 Mti*r*. 

ait  fait  allufion  à ce  fentiment , lorfqu’ après  a- 

voir  raconté  la  déftruflion  d’Ardée  par  Enéc  vain-  ^ 

queur  de  Tumus  il  ajoûte  que  cette  Ville  em- 

brafée  fut  roétamorpliofée  en  Héron  . Eutropc 

♦ dit  qu’Ardéc  étoit  à XVIII.  milles  de  Rome  , 4 L»-*-7- 

St  Strabon  î l’en  met  â CLX.  Stades  qui  font  j 1.  5. 

vingt  mille  pas.  Titc-Livc  6 dit  que  l’on  créa  6 l.+c.it. 

des  Triumvirs  pour  y mener  une  Colonie  , & 

Frontin  dans  fon  livre  des  Colonies  dit  Ardea 
Oppidum  Jmprrator  H, -tartan  us  c enfuit . Les  ha- 
bitins  en  font  nommez  Azdeatfs  parTite-Li- 
vc  en  j»l  u licurs  endroits.  Quelques-uns  ont  écrit 
en  Latin  Ardu*  par  un  Æ dans  la  faconde  Syl- 
labe , St.  Etienne  le  Géographe  dit  que  fon  an- 
cien nom  étoit  Tmfa , c clf-à-dirc  Troie  & cite 
Charax  . Clavier  7 remarque  que  le  Lieu  où  E-  7 lul.anu 
née  débarqua  fut  fortifié  en  forme  de  Ville  St 
nomme'  Troïe;  mais  les  uns  difent  qu’il  débar- 
qua â l’embouchure  du  Tibre , d’autres  veulent 
que  ç’ait  été  proche  Laurentum  , au  lieu  où  il 
bâtit  Lavinic  . Je  ne  fais  , dit  ce  favant  hom- 
me, d’où  Charax  a tiré  ce  qu’il  dit  fa  d’Ardée  ; 
mais  les  Fables  que  l’on  a repandués  fur  l’ Ori- 
gine de  cette  Ville  marquent  fon  extrême  an- 
cienneté. J’ai  déjà  dit  que  Virgile  en  attribué 
la  fondation  à Danaé.  Servius  amplifiant  ce  qu’ 
en  dit  Je  Poérc  nous  apprend  que  Danaé  Fille  d’ 

Acrifc  Roi  d’Argos  aïant  été  déshonorée  par  Ju- 
piter, fon  Pere  renferma  dansuncofre  & la  fit 
/citer  à la  Mer,  qui  la  porta  jufqu’en  Italie, 
où  elle  Lut  trouvée  par  un  pécheur  avec  Perfée 
qu’elle  avoit  mis  au  Monde.  Elle  fut  préfantée 
au  Roi  Pilumne  qui  la  prit  pour  Femme , St  qui 
bâtit  avec  elle  la  Ville  d’Ardéc,  St  c’clî  de  ce 
mariage  que  Tumus  étoit  défeendu.  Etienne  1^ 
Géographe  lui  donne  pour  Fondateur  un  des  Fily 
d’Ulyffe  St  de  Circé.  Il  femble  avoir  pris  cela 
de  Dénys  d’Halicamaflc  * qui  dit  : Xénagoras  g j t.c.71. 
dans  (es  Chroniques  die  qu’Ulyffe  eut  de  Circé  Eiic.Sflba'r^' 
trois  enfans,  Rémus,  Antias,  St  Ardca  ; qu’  **”•*• ,<,ï* 
ils  bâtirent  chacun  une  Ville  qu’ils  firent  appel-  je  fax!»?4* 
1er  de  leur  nom.  C’ell  prefque  la  feule  Ville  des  <*«1.  0*  P.  U 
Rutuliens  que  1’  on  connoiflc  . Mr.  Baudrand 
n’en  fait  plus  qu’un  Château  ù fix  milles  de  la 
Mer,  ù leize  de  Rome  vers  le  Levant  d’Hyver. 

Lcjudrc  * en  fait  une  Ville  ; & dit  quelle  dé-  9 iuIjmjo. 
pend  des  Colonnes  : £'  fouetta  quejia  Cittii  alli 
Siprxn  Colonne  fi . 11  ajoûte  que  dans  fon  Terri- 
toire on  trouve  des  eaux  qui  ont  une  odeur  de 
foufre . Ce  font  les  Aqux  Ardxatmx  des  anciens , 

Se  Virruve  10  les  nomme  Fonte.*  Sulphukati.  ,0  j.g.cf. 
Cette  Ville  porte  encore  fon  ancien  nom  d’Aa- 
dza,  d,.rw  le  Païs  fans  aucun  changement. 

2.  ARDE'E,  ancienne  Ville  de  Perte  . Vo- 
ïez  Ardea  1. 

5.  ARDE'E,  ou  Ardrfs,  Rivière  de  Fran- 
ce en  Normandie;  en  Latin  Ardea,  ouArdantt. 

Elle  a fa  fource  i l'entrée  du  Diocéled’ A vran- 
chcs  du  côté  de  celui  du  Mans , & un  peu  au  d«f- 
lus  de  Mortain  St  travcrlè  tout  l’Avranchin , où 
elle  arrofe  une  douzaine  de  Paroiffes . Les  Ri- 
vières qui  entrent  dans  l’Ardéc  font  la  Séhunce 
qu’elle  reçoit  au  deffus  du  Bourg  de  Duccy  ; une 
autre  petite  au  de  flous  de  l’Abbaïc  de  Montmo- 
rel , & une  troilîémc  au  delfous  de  Policr  Pa- 
roilTc  du  Territoire  de  l'Abbaïe  des  Chanoines 
Réguliers  de  Monrmorcl.  Crofiiede  toutes  ces 
eaux , elle  entre  dans  la  Mer  un  peu  au  delfous 
de  Por.taubaut  afTez  près  des  faiincs  de  Couxtis 
entre  Avranches  fie  le  Mont  St.  Michel  ; & 
quand  le  flux  de  la  Mer  ert  retiré  elle  coulcdans 
les  fablons  jufqu  au  delfous  du  Mont  St.  Michel 
avant  que  d’entrer  dans  l’Océan . 

AR-. 
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A R D ET:  N S , Peuple  de  ITllyric , félon  Mr. 
Corneille  qui  cite  Strabon . Mats  cet  Auteur  les 
POMtnc  AfhaTaij  ce  qui  fait  en  Latin  An  d ici, 
& en  François  Akdie'ems.  Votez  ce  mot . 
i Hkimastt.  ARDEINE , ou  Aide m w e * , Abbaïe  de 
îtfe  de  b*?  France  en  Normandie  , dans  le  Diocéfe  de  Ba- 
ytuxT.i.  yeux,  en  Latin  Ardente.  Elle  efl  de  Prémontrez 
Reformez  , &on  la  trouve  à une  lieue  de  Caen , 
fur  une  petite  Colline.  C’ell  une  Abbaïe  bien  bâ- 
tie , & bien  ornée , où  rien  ne  manque  pour  la 
proprété,  & jiour  la  commodité.  Tout  porte  à 
la  piete'  de  à la  dévotion  , non  feulement  dans  1* 
Eglifc  , mais  encore  dans  la  maifon  des  Reli- 
gieux. Cette  Abbaïe  lut  fondée  en  (122.  par  Gil- 
bert de  l’Ordre  de  Prémontré , dans  la  deuxième 
année  de  la  Fondation  de  fon  Ordre,  de  fous  le 
Pontiücat  de  Richard  II.  trente-rroifiéroc  Etri- 
qué de  Bayeux.  Tu/Tèline,  ouAlTélinc,  mariée 
avec  Arnoul , ou  AyuJphc  du  Four  , y fit  bâtir 
une  Eglife,  pour  favorifer  les  pieux  ddfeins  de 
i Gilbert,  qui  attira  avec  lui  des  imitateurs  de  fa 

vie  religieufe  de  de  fbn  zèle , qui  bâtirent  un  Mo- 
naiière.  Richard  III.  trentc-quarrièrac  Evêque 
de  la  mime  Ville  , confiera  en  n$8.  T Eglifc 
de  cette  Abbaïe  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Philippe  de  Harcourt,  fon  Succeflèur  dans 
cet  Evêché  , peu  de  tems  après  au’ il  fut  èlcvè 
fur  ce  Cègc , alla  à Rome  avec  Gilbert , premier 
Abbé  d'Ardenne , pour  obtenir  la  confirmation 
des  biens  qui!  avoit  auraônez  â cette  Abbaïe, 
où  l’on  voit  encore  ù prêtent  fleurir  ta  difcipli- 
ne  Monaitiquc , avec  I cfpritde  charité.  Voïcz 
Arden  . 

ARDEL1CA  , nom  Latin  de  Pescriera  , 
Ville  forte  de  hLombardic  Vénitienne, 
t *u  m©»  «£3T  i.  ARDEN,  J’ai  remarqué  ailleurs1  que 

**'  Je  motd’AxDEH  à été  emploie  parles  anciens 
3 C*m»»en  Gaulois,  de  par  les  Bretons  * pour  lignifier  une 
®r,,‘  Foatr.  Peut-être  a-t-il  la  mime  origine qu' Ar- 
du , qui  dans  la  Langue  Celtique  (ignifîoit  noir , 
ot/cHr.  Mr.  Huet^dttquede  l’ancien  mot  Gau- 
lois Arden , qui  lignifie  Forêt,  s’efl  fait  le  nom 
d'Ardeine  Abbaïe  voifinc  de  Caen  ; car  c’  eft  I’ 
opinion  commune  aueCaèn  étoit  autrefois  en- 
vironné de  Forêts.  J ’ajoûte  que  fi  l’on  examine 
bien  l'ancien  état  des  Lieux  de  l'Europe  Celti- 
que dont  les  noms  font  dérivez  de  ce  mot , on 
trouvera  qu’ils  font,  ou  ont  été  des  Forits.  Vo- 
lez Ardemnf. 


4 Oris>n*« 

d<  Caen  p, 
4*8. 


s DflicMde  ARDEN,  ou  Ardom  J,  ou  Ardu,  Vil- 
bS«3tT.f  lagc  de  Smlfc  dans  le  bac  Valais , de  chef-lieu  d’ 
f-  '!*•  une  Contrée  dt  gouvernement  de  même  nom . Ce 

Village  eflûtué  au  cité  droit  du  Rhône  fort  près 
de  ce  Fleuve  . Mr.  Corneille  dit  que  c’eft  un 
Bourg  dans  une  Vallée  arrofée  par  une  Rivière 
de  même  nom  ; Simler  dt  Mr.  Scheuchzer  dans 
leurs  Cartes  de  ce  Paü-ià  ne  marquent  rien  de 
pareil. 

$ IbüL  ARDEN , ou  A r o o h * , Contrée  de  la 

Suiflcdans  le  bas  Valais,  dt  l’un  des  fixGouver- 
nemens  de  ce  Païs , de  le  fécond  en  nombre . Ce 
Gouvernement  cil  du  côté  du  Rhône  à l’Orient  de 
la  Ville  deSion,  finous  en  croïons  l'Auteur  des 
Délices  de  la  SuifTe . Il  fc  trompe  dt  devoit  dire  à 
l’Occident  de  cette  Ville  . Il  ajoûte  que  le  Gou- 
vernement de  Gondes  , ou  Gonthey  eft  entre- 
deux . Ce  dernier  efl  nommé  Gumdis  par  Simler , 
de  Gundis  par  Mr.  Scheuchzer.  Cette  Contrée 
tire  fon  nom  d'un  Village  ficué  près  du  Rhône,  de 
comprend  encore  dans  fon  étendué  deux  autres 
Villages,  favoir  Schamos  & St.  Pierre . On  y pro- 
jette la  Relie  ion  Catholique. 

4.  ARDEN,  on  nommoirainfi  autrefois,  au 
j Briian.in  raport  de  Cambdcn  1 , cette  partie  de  Warwyshi- 
re  que  l’on  nomme  préfememm*  Woodland,  c’ 
cft-a-dire  le  Païs  de  Forêts.  Sans  répéter  ce  que 
. Tons.  L 
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j’ai  die  aux  mots  Ardes  t.  &Deak,  je  remar- 
querai avec  cet  Auteur  que  cesmots  Ardwenma 
Ôc  Ardoeua  , qui  font  des  Epithètes  de  Diane 
dans  d’anciennes  infcriptionsdc  la  Gaule,  ne  ft- 
gnificnc  autre chofe  que  Silvestkis  de  N f.  m o- 
rinsis,  fumorasque  lui  don  noient  les  Latins, 
de  que  nous  rendrions  à préfent  par  le  titre  de 
Décflc  qui  préfide  aux  Fmftt , de  aux  Bois . 4 

5.  ARDEN  , Caltaldo  dit  que  c'eil  le  nom 
moderne  de  l’ ancienne  Puriu'he  Voici 

P A L M I R E . 

ARDENBOURG  * , petite  Ville  des  Païs-  “ 
bas  dans  la  Flandre  Hollandoite , à une  Hcuè  de  T ^ _ *'*' 

Eclufe . * C’étoit  autrefois  une  des  plus  conlidé-  y Louer*, 
râbles  de  Flandre , de  la  principale  du  Pais  Franc . '",FDtfc. 

Le  Roi  d'Efpigne  Philippe  IV.  la  céda  aux  Pro* 
vinces  Unies,  qui  l’ont  fait  démanteler  comme 
inutile.  10  Michel  Evêque  de  Tournai  y fonda  •«  b’Acbi. 
un  college  de  Chanoines  en  1296.  de  il  y avoit  0<4>Br' 
une  belle  Eglifc  dédiée  fous  l’invocation  de  nôtre 
Dame.  Mais  la  Religion  P.  Reformée,  qui  cil 
la  dominante  dans  les  Provinces  Unies  , aïanc 
prévalu  à Ardcnbourg , a fait  changer  l’ufagede 
ces  fondations . 

1.  ARDENNE , en  Latin  Ardutnna  Sylva  & 

Ardcnna , quelquefois  mime  Ardoenenfit  Sylva . 

Cette  Forêt  étoit  plus  grande  qu’aucune  autre  de 
la  Gaule.  Céfar  11  en  donne  la  défcription  . Il  r,,.D,-J<n* 
dit  qu  elle  prenoit  fon  commencement  au  bord  v‘ 

du  Rhin,  de  quelle  s’étendoit  jufqu'aux  confins 
du  Rhémois:  ailleurs  11  il  dit  qu'elle  commcn-  n LA.  vi- 
ce au  Rhin,  qu'elle  comprend  le  Pais  de  Tré- 
ves,  de  s’étend  jufque  auprès  dcsNcrvicns;  en- 
fin dans  un  autre  endroie  'a  il  lui  donne  des  bor-  «i  lbU*«ck  m 
nés  encore  plus  étendues  , y comprenant  non 
feulement  le  Païs  qui  ert  entre  le  Rhin  & la  Meu- 
te; mais  encore  celui  qui  fe  trouve  entre  la  Mcu. 
fedt  l'Efciut  fofqu’à  l'Océan . Strabon  *4  ne  la  «4  *-'«»•  iv. 
borne  qu’à  l'Océan  de  au  Païs  d’Artois;  ce  qui  a 
fait  dire  à quelques  A uteui  s 'J  qu’il  enavoit  été  - . ' » -e*. 
du  mot  d’Ardenne  dam  la  Gaule  Belgique . crm- 
me  de  celui  d’ Hmytùe  en  Germanie  , ik  v/jc 
comme  celui-ci  éroit  unnomcommunà  dIuih.u:s 
Foritsdc  la  Germanie,  de  même  celui-là  l’avoit 
été  à celles  de  la  Belgique  « 14  Brousvcrus  a 1*  H au». 
avancé  que  cette  Forêt  prenoit  depuis  Trêves, 
autrement  depuis  la  Mofellc  julqu’a  la  Meute , * r‘S7' 

de  qu’elk  oomprenoir  le  Païs  de  Condroz,  de 
Liège,  de  Namur,  celui  des  Ncrviens  dt  l’Ar- 
tois, de  qu’elle  joignoir  les  confins  des  Verman- 
dois  de  l’Efcaur . Mais  comme  le  Païs  d'Artois 
efl  audelàde  l’Efcaut,  il  efl  clair  qu’il  n’appar- 
tient pas  à la  Forêt  d’Ardenne.  Brouwerus  au- 
rait donc  mieux  fait  de  dircouc  cette  Forêt  ,oi- 
gnoit  les  confins  du  Païs  des  Ncrviens,  du  Ver- 
mandois,  du  Rhémois  de  du  Chalonois;  caron 
voit  encore  aufourd’  hui  entre  Douzyles-prez  , 

Sedan,  Donchéry  de  Rhcimt  une  grande  Foré* 
qui  cocfcrve  le  nom  de  Boit  dtr  Ardennes  ; de 
lur  le  chemin  de  Stc  Ménéhout  à Verdun , on 
trouve  une  partie  de  ce  même  Bois  , qui  fe 
nomme  la  Forit  cT  Ardenw.  On  en  trouve  en- 
core des  reflet  confidérables  des  deux  côtcz  de 
la  Meute  , qui  s'appellent  aufli  de  leur  ancien 
nom  Ardennes. 

Sigebcrt  le  Jeune  Roi  d'Auflrafic  '7  appelle  1’  i-ah-oNot- 
Ardcnnc  fa  Fwlt . Charles  le  Chauve  dans  fes  vlTâ 
Capitulai  res  la  met  au  nombre  des  Forêt*  Roïa-  fl**ctl* 
les.  Grégoire  de  Tours  '*  la  nomme  Ardeentnfit  iaLib.vm. 
Sylva  y de  les  autres  Hifloncns  lui  donnent  tan- 
tôt fon  ancien  nom  d' Arducnn.-s , tantôt  celui  d’ 

Ardenna.  Notgertis  de  vitd  Rtmaclt  dit  qu'elle 
efl  fituée  fur  de  hautes  Montagnes  ; mais  il  a 
plûtùt  fait  allufion  au  mot  d ' Ardntnna  qu'il  n’ 
en  a defigné  la  ;ufle  fituation  . II  dit  au  même 
endroit  que  tqus  les  environs  de  l’Ardcnneétotcnt 
Rrr  du 
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du  domaine  de  il  Couronne , ce  qui  convient  à ce 
que  f'ai  rapporté  qu’elle  croît  forêt  R ou  le . Il 
ajoure  que  SigébertRoi  d’Auftrafie  y fonda  deux 
Monallércs  qu’il  nomme  Malvrdi  ( Malmcdi  )& 
Stm<elio  ( Stavelo . ) Mais  aujourd'  faut  par  1rs 
foins  des  anciens  Moines  & tics  habitai»  qui  ont 
défriché'  le  Pais , ces  deux  Monailércs  fc  trouvent 
hors  de  U Forêt . Fmfin  les  Geftcs  des  Rois  de 
''V^  France  'placent  la  Forêt  d'Ardcnnc  entre  la  Mcu- 
rin^îT*  fe&  le  Rhin  de  Cologne,  qui  eft  proprement  1 à 
véritable  foliation . 

1 H»M.Vâ*  a.  ARDENNE»,  Pais,  ou  Comté auquel  la 
J?*"  foret  d'Ardcnnc  a donne  le  nom.  Il  en  cil  fait 
‘ F‘*:  mention  dans  le  partage  fait  entre  les  entaas  de 

Louis  le  Débonnaire  ; et  Comté  y eft  placé  en* 
tre  jtibania , 8c  la Frife  audeçi  du  Rhin,  qui  s' 
étendait  jtdqu'à  b Meufe,  éc  même  , félon  quel- 
ques-uns, julqu’à  l’Efcauc.  Les  Annales  de  Sr. 
Berlin  de  l'an  1 3 59.  mettent  ce  Comté  entre  Je 
Mofelrôw,  ou  Duché  de  Lorraine  , & le  Com- 
té de  Çondroz . Le  partage  du  Roïaûmc  de  I.o- 
thairc  de  J‘an  ijéo.  Je  met  auprès  de  J'Ourt  Ri- 
vière qui  fe  décharge  dans  la  Meufe  , dans  le 
Païs  de  Bidburg  & le  Condroz  d'au  delà  de  T 
Ourt  . Aubert  le  Mine  a crû  que  le  Comté 
d'Ardcnnc  , & celui  de  Lam bourg  croient  le 
même. 

ARDER  , quelques-uns  difcnt  Arda  , le  Sr. 
Bosmandit  Anna  a , & parle  de  ce  Pais  dans  fes 
Lettres  xv  111.  & xx.  Mr.  Baudrand  préféré  aufli 
Ardra.  Mr.  de  la  Croix  dans  fa  Relation  de  I’ 
Afrique,  Duppcrdans  Ton  Afrique,  & Mr.  Cor- 
npi lie  préfèrent  Aroir.  C’cit  un  petit  Roïaumc 
d'Afrique  dans  b Guinée  proprement  dite  , au 
fond  duGolphc  de  St.  Thomas.  On  diilinguclc 
ftanA  Ardra , que  Mr.  de  l'Idc  écrit  le  Koïau- 
rae  du  grand  Aidrc , du  petit  Ardra . Ce  dernier 
cil  proprement  le  Païs  d Or  ra  , ouOffra,  en- 
tre Ja  Rivière  Lagos  à l’ Orient  & le  grand  Po- 
po.  11  elt  prcfquc  défert & en  friche;  car  com- 
me les  Rois  de  Fida , & du  grand  Ardra  voudra- 
ient chacun  s'en  rendre  maître,  &que  perfonne 
n’ofe  commencer  à s'en  bifir,  cela  lait  que  n'é- 
tant ni  à l'un,  ni  à l’aut/e  il  n’eil  pas  cultivé, 
comme  il  pourrait  l'étre.  Le  Grand  Ardcr  , ou 
Ardra  c;l  au  Nord,  & plus  avant  dans  les  Ter- 
res. Je  fuivrai  d’abord  l'idée  qu’en  donnent  Mrs. 
de  U Croix  & Corneille,  & ajoûterai  ce  que  k 
j CoiN.lxft.  Sr.  Bosman  aobfervé  de  nouveau.  > Le  Roïau* 
me  d’Arder  n’a  guéresque  dixhmt lieues d’éten- 
duè , Je  long  de  la  Mçr . Il  commence  quatre  lie- 
ues au  Levant  de  Popo , Village  foué  fur  U côte 
de  Riode  la  Vojta , & il  huit  à Aqua  • Le  premier 
Village  qu’on  trouve  ell  Foulan , à fept  lieues  du- 
quel crt  le  petit  Ardcr,  8c  tout  près  delà  une  Ri- 
vière falée  . La  côte  de  Popo  à Ardcr  a douze 
lieues  de  longueur,  & va  de  l’Ert  lu  Sud  . Ceft 
un  Pars  bas , où  il  y a feulement  quelques  arbres 
difpcrlcz  en  divers  endroits . A trois  lieues  au 
GAiL'hant  d’ Aider  font  quatre  bois , dont  le  plus 
Occidental  cil  k plus  grand  ; 6c  à une  grande 
lieue  d’Aÿkr,  vers  k Nord-Nord-Eft , eftbVil- 
k de  Jaskejn  . A trois  tournées  du  çhetnin  de 
cette  Ville,  au  dedans  du  Pats , cil  la  bourgade 
de  Lojo  , & demi  Iicué  plus  loin,  celle  de  Ba. 
Le  grand  Ardcr  cil  à dix-fautt  lieues  de  b côte, 
vers  le  Nord-Nord-Etl  . C*  eft  uoc  Place  toute 
ouverte  , & fans  murailles  . Les  Nègres  dilent 
qu’elk  a cinq  ou  fax  lieues  de  circuit,  ce  qui  vient 
de  ce  que  les  maifons  n’y  font  pas  bâties  fort  près 
les  unçs  des  autres  . Le  Roi  y demeure  , on  y 
voit  depx  Palais  de  U grandeur  d’un  Village.  Il 
n’y  en  a qu’un  qui  foit habité:  l' autre fert pour 
s’y  retirer  en  cas  de  feu  ou  de  quelque  autre  ac- 
cident. On  peut  aller  au  grand  Aider  à cheval, 
pu  en  litière,  k chemin  eft  beau,  & il  yafùr 
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b route  un  logis  où  l’on  fait  de  la  bière  de  mil* 
kt . Elle  cil  moins  bonne  eue  la  bière  d'Angle- 
terre, 8c  même  clic  donne  le  Scorbut:  il  faut  y 
mêler  de  l’eau  pour  !a  corriger  fi  on  veut  b ren- 
dre (aine.  Les  maifons  des  habitant  ont  des  mu- 
railles de  terre  épaifles  -de  deux  ou  trois  pieds, 
& font  couvertes  de  pailk  . Us  n’  ont  de  meu- 
bles qu'autant  qu’il  elt  béfoind’en  avoir  pour  Éli- 
re cuire  leur  viande , & pour  fc  coucher , avec 
quelques  armes  pour  chaffer , ou  pour  fe  défen- 
dre quand  on  les  attaque.  Us  mangent  ordinaire- 
ment du  ris  8c  des  herbes  avec  du  pain  de  mil- 
let, Sc  quclqucloisde  b chair  de  boruf,  de  porc, 
de  chien,  de  chevreau,  & «k  poulet.  Les  per- 
fonnes  du  commun  portent  trois  ou  quatre  cein- 
turons , dont  k premier  leur  défcend  rulqu'au  ge- 
nou : le  fécond  s'arrête  plus  haut , ce  que  font 
de  même  les  deux  autres  . Ils  font  fuperbes  la 
plûpart  dans  leurs  habits,  qu'ils  font  de  toile  de 
coton  fort  (inc  &brodécd'or.  Les  Gentils-hom- 
mes , outre  les  ceinturons  de  foie  , portent  un 
manteau  de  b même  étoffe.  Us  ont  tous  grand 
foin  de  fe  tenir  propres,  Ce  lavant  foir  fit  ma- 
tin 8c  furtout  les  femmes  , qui  fc  parfument 
fort  fouvcnc  avec  de  la  civette , & des  herbes 
aromatiques . 

Les  Filles  vivent  avec  grande  liberté  , 8c  ne 
font  pas  difficiles  fur  les  faveurs  que  l'on  en  veut 
obtenir.  11  fuffitdc  favoir  phare  pour  cfpérerde 
faire  fortune . Le  Fils  d’un  Efclave  peut  époufer 
b Fille  d’un  Gentil-homme , s’ils  fc  veulent  bien 
l'un  l’aurre,  iesparens  n'ont  rien  à dire . La  Po- 
lygamie eft  permifcencePaïs,  & l'adultère  y eft 
fort  en  vogue . Les  Gentils-hommes  prennent  des 
Filles  de  bonne  maifon  , âgées  de  neuf  ou  dix 
ans,  8c  les  font  fervir  à leur  table  toutes miè$, 
jufqu'à  ce  qu'ils  les  trouvent  en  état  d'en  faire 
leurs  Femmes.  Alors  ils  kur  donnent  un  habit. 
Ccll  a (fer  que  l'époux  en  donne  deux  ou  trois 
à l’e'poufe,  8c  quil  pale  kpt  ou  huit  pots  de  biè- 
re aux  parent , aux  voihns  pour  faire  le  ma- 
riage. Il  y a beaucoup  de  Femmes  fteriles,  & 
peu  qui  aient  jamais  plus  de  deux  enfans.  S'il  s’ 
en  rencontre  quelqu'une  qui  aille  jufou'à  fept  o<| 
huit , elle  cft  fort  cilimée  de  toute  la  Famille  ; 
mais  s'il  arrive  quelle  accouche  de  deux  jumeaux  , 
elle  pâlie  pour  adultère  , kt  Nègres  étant  per- 
foadci  qu  une  kmme  ne  peut  concevoir  deux 
enfans  d' un  fcul  homme  . Quand  quelqu'un  eft 
mort , on  prie  des  pcrfooncs  de  j’un  & de  l’au 
ttc  fexe  à l’enterrement . Ses  amis  & le  Gen- 
til-homme dont  il  étoit  fujet  , font  prêtent  de 
quelques  habits  pour  en  revêtir  k corps , qu'on 
met  enfuitc  dans  une  cave  de  la  maifon  où  ils  de- 
meuroit.  ils  n'ont  ni  Temples  , ni  Aflctnblées 
publiques  de  Religion.  Toutes  les  perfonnesdi- 
ftinguéesont  Jeun  Faifcrtw , qui  font  les  Prêtres 
de  leur  Famille:  on  en  mande  un  lorfquc  Quclqu’ 
un  cil  malade.  Il  vient  knmolerdes  boeufs,  des 
moutons,  & des  poulets  du  fang  desquels  ils  arro- 
feot  leurFétift,  qui  o’eft  d'ordinaire  qu’un  vieux 
pot  de  terre,  ou  quelque  morceau  de  linge  caché 
fous  une  corbeille . On  biffe  fouirent  pourrir  fur 
b pbet  b chair  de  ce  (àcriftce,  8c  quelquefois 
00  b mange  , chaque  Famille  a pourtant  «me 
ailcmbiée  particulière  tousks  (bernois,  pendant 
laquelle  le  Prêtre  fait  piuiicurs  afperfions  au  Fé- 
tiu , qui  eft  couvert  d'un  pot  percé . Si  l'offran- 
de ne  paraît  pas  affer.  importante  au  Pré  ne , le 
Fctift  demeure  muet , ce  qui  marque  b colè- 
re . Oo  ril  obligé  pour  l'appaifor  de  donner  de 
nouveau  des  poulets  , des  chévraux  , 8c  de  b 
bière  . S'il  en  eft  content  , ou  plutôt  le  Prê- 
tre , on  entend  une  voix  foie , 8c  déliée  qui  le 
déclare  , après  quoi  k maître  fait  rempur  un 
tonneau  de  bière  , un  foc  de  farine  pour  bu 
en 
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en  foire  un  prtfcnt.  Onverfe  un  verre  en  l'hoo- 
ncur  du  Fétifi , auquel  toute  b Famille  promet 
une  éxaife  obéiffancc , & ils  fe  retirent  tous  après 
qu'ils  ont  encore  bû  on  pot  de  bière . Ces  Nègres 
ne  croient  aucune  autre  vie  après  celle-ci,  6c  îoû- 
tiennent  qu'il  n'ert  pas  pofiible  qu'un  corps , qui 
a pourri  dans  U terre , rcéuicite . Ils  font  coura- 
geux , & font  la  guerre  contre  ceux  de  leur  Na* 
rion  ; mais  avec  beaucoup  de  cruauté'  8c  de  dé- 
fendre. Leur  Prince  pafle  pour  fort  abfelu,  8c  a 
un  grand  train . Il  met  dans  tous  les  Villages  qui 
le  reconnoiffent , un  FûUlgOy  ou  Gentil-hom- 
me qui  éxige  de  grandes  contributions;  mais  les 
héritiers  du  Fidalgo  n'en  font  nas  plus  riches. 
Sit6t  qu’il  eft  mort  , le  Roi  le  feifit  de  tous 
fes  biens,  & ne  biffe  à (es  enfaasque  leurs  mè- 
res en  partage  : enfuite  pour  les  foire  fahfifter , 
U les  envoie  travailler  aux  Salines.  Les  Nobles 
font  aux  roturiers  de  leur  Gouvernement  ce  que 
le  Roi  fait  aux  Nobles.  Les  Fils  du  Roi  même 
ne  font  paî  exempts  de  ccttc  réglé.  L’aine  fcul 
fuccédc  au  Trône , & i tous  les  biens  de  fon  Pè- 
re , & ne  donne  aucun  appanage  ï fes  cadets. 
Pour  marquer  cette  fou  vé  rai  ne  autorité  , quel- 
ques mois  après  que  b Roi  efl  mort,  on  étran- 
gle quelques-uns  de  fes  Efcbvcs  avec  quelques 
Concubines. 

L’ air  du  Roïaume  d’ Arder  eft  fort  mal  fain 
aux  Européens  , b plûpart  y déviennent  mala- 
des , & beaucoup  y meurent . Cependant  les  ha- 
bitant font  fains  & robutks  , & vivent  long- 
terns , i moins  qu’ils  ne  meurent  de  b petite  ve- 
rnie , qui  y liait  fouvent  de  grands  ravages . Ce 
qu’il  y a de  fort  Qngulicr  en  eux , c'cll  qu’ils  ne 
font  point  de  cas  dcleur  Langue  maternelle , 8c 
qu’ils  ne  b parlent  prefque  point  pour  en  appren- 
dre une  autre  qu’ils  ont  toû  jouis  à b bouche  ; c’eft 
celle  du  Roïaume  d’Ulcamie . Le  Pais  eft  plein  de 
Villages , Ôc  bien  huiez  pour  k commerce . C'ed 
un  Terroir  fécond  en  millet,  eu  vin  de  palme, 
en  plantes  & en  fruits , qui  dorent  toute  l'année . 
Il  y a beaucoup  d’Iojames  , des  Batutufes , des 
Oranges  , des  Citrons  , des  Noix  de  Coco , Ôc 
autres . On  y voit  des  Plaines , 8c  de  belle*  Val- 
lées, entrecoupée*  de  grandes  Rivières.  Les  che- 
min* qui  y mènent  font  grands , 8c  bien  batus . 
On  fait  quantité  de  fcl  fur  b côte  d' Arder , & ceux 
deCuramo  y viennent  (sure  leurs  provifions,  qu 
ils  emportent  dans  des  canots  . Les  Fioüandois 
trafiquent  beaucoup  en  ce  Païs-là,  furtout  dans 
le  petit  Arder,  où  ils  portent  force  marebandi- 
fes,  qu’ils  changent  pour  des  Efebvet.  Lorfqu* 
ils  arrivent  fur  les  côtes,  on  voit  fortirune  gran- 
de troupe  de  gens , qui  vont  leur  marquer  en  dan- 
fant  8c  en  rodant  des  ml  (rumens , b joie  que  l’on 
a de  leur  venué  . Les  Gentils-hommes  du  Roi 
font  ï leur  tète , fuivis  d’un  grand  nombre  de  por- 
te-faix , pour  préfemer  leurs  marchandées  à ce 
Prince.  Ceux  que  députent  les  Hollandois,  lui 
font  leur* proposions  en  Portugais.  Pour  obte- 
nir lapermilfionde  négocier,  il  faut  lui  donner 
une  malle  de  Corail  fin , fix  habits  de  Chypre , 
trois  pièces  de  Mounca  , & une  pièce  de  toile 
de  fcrviettes.  Il  but  auffi  païer  vingt  coquilles 
de  celles  qu’on  nomme  Bo*jtry  aux  Danfeurs  , 
& aux  Joueur*  d’int  (rumens , fi  l'on  n’aime  mieux 
donner  feize  bagues  jaunes , & pour  chaque  pa- 
nier plein  de  marchandées,  dix  bracelets  de  cui- 
vre , outre  b dèpenfe  du  porteur  . Ces  Bvtjts 
font  de  petites  coquilles  qu  on  pèche  au  défions 
des  Maldives  , & qu’on  apporte  de  Goa  ôc  de 
Cochin  dans  les  Carraques  ucs  Indes  , où  elles 
tiennent  ta  place  du  left  . Ces  Coquilles  font  1a 
monnoïc  du  Pals,  fans  quoi  l'on  ny  peut  négo- 
cier. Un  Efclave  vaut  ccnr  livres  de  Boéjcs,  & 
fouvent  elles  font  fi  rares  quelle*  montent  à 
. Tom.  I.  . 
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quarante  fols  b livre.  Alors,  au  lieu  d’en  don- 
ner , on  donne  du  Corail  rouge  fin  . Outre  les 
piéfensque  l’on  fait  au  Roi , il  en  faut  faire  en- 
core ù fon  Fils,  au  Foéllo,  ou  Capitaine  des  Eu- 
ropéens , aux  Portiers  du  Pabis  , ôc  à pluficurs 
Court  ifans . Quand  les  Députez  des  viiflcaux  ont 
obtenu  du  Roi  ce  qu’ils  lui  demandent  , on  les 
ramène  dans  le  Village  de  Siokvit , éloigné  de 
deux  milles  de  b côte  qui  regarde  vers  le  Sud- 
Ouéft  , & on  les  loge  dans  une  maifon  , où  ils 
peuvent  trafiquer  d'Efcbves.  Il  y a un  Capitai- 
ne , ou  Intendant  des  Efquifs  , qu'on  nomme 
Hmgo\  comme  il  cft  obligé  détenir  toujours  du 
monde  fur  l’endroit  où  1 on  débarque , pour  tâ- 
cher de  fouverlcsperfoflnes&ies  biens  en  cas  de 
naufrage , b caufe  que  l' imperuofité  de  la  marée 
rend  1 entrée  8c  b fonte  de  cette  rade  extrême- 
ment dangértufe;  on  cft  obligé  de  lui  pakr  pour 
chaque  débarquement  une  certaine  femme , qui 
monte  ù peu  près  à b valeur  d’un  Efcbve  pour 
douze  fois.  Le*  Marchand*  doivent  encore  don- 
ner au  Roi  quand  ils  panent,  deux  moufquets, 
vint-cinq  livres  de  poudre , on  b valeur  de  neuf 
Efcbves  en  étoffes  de  fbïc  , outre  une  pièce  de 
taffetas  &dc  velours,  qu’il  faut  donner  auHon- 
go,  8c  au  Foéllo.  A ces  impôts  près,  il  fait  bon 
négocier  en  ce  Païs-fo . On  y a un  pot  de  bière 
pour  une  bague  de  Laiton , un  tonneau  d’eau  fraî- 
che , ôt  un  lagot  de  bois  pout  deux  bagues , une 
corbeille  de  kl  pour  trois,  & cinq  poukts  pour 
quatre . Dam  tous  les  achats , b troifiéme  par- 
tie du  paiement  fe  bit  en  Boejes , & les  deux  air- 
tres  en  marchandées , qui  font  des  Damas  de  Ja- 
va blancs  & rouges,  du  cuir  doré,  des  habits  de 
Chypre , du  drap  rouge  1 franges  larges , des  bar- 
res de  for,  des  rechaux  de  cuivre  rouge,  des  toi- 
les fines , des  bracelet*  de  cuivre , du  Corail  rou- 
ge , des  queues  de  chéval  blanches  , des  bon- 
nets de  Prêtre , des  Chapeaux  noirs  niât*  de  for- 
me, 8c  ù grands  bords,  de  la  toile  ae  Cambrai , 
des  miroirs  dorez  , de  l’ eau  de  vie  , des  draps 
rouges  brodez  d’or  & d'argent,  des  couteau  v de 
matelots  , du  taffetas  d'Italie  rouge  8c  blanc, 
des  étoffes  de  foïes  fines  à raies  blanches,  du  da- 
mas fort  mince  & délié,  du  velours  brodé  d’or 
& de  foie  , du  Damas  des  Indes  à fleurs  blan- 
ches , des  Indiennes  de  foïe , des  habits  de  co- 
ton, del’Acori,  ou  Cotai!  bleu.  Lorfqu 'on  veut 
foire  commerce  de  cet  Acori , il  but  païer  qua- 
rante bracelets  de  cuivre  jaune,  vingt  poulets, 
un  chévreau  , une  pièce  de  canuéquin  , & une 
petite  pièce  de  taffetas  pour  k crieur . Ces  mar- 
chandées ont  cours  non  feulement  far  b côte  d’ 

Arder,  mais  auffi  dans  celle  de  Bénin  & de  Rio 
Lagos. 

. Le  Roi  du  grand  Ankrétoit  autrefois  plus  puif- 
font  ; mais  une  cmellc  guerre  qu’il  s’attira  par  le 
mépris  avec  lequel  il  reçut  les  remontrances  d’un 
Roi  voifin  plus  puétinc  que  lui,  a ravagé  fon 
Pats.  Le  Pau  de  Jakkin , qui  cil  1 quatre  lieuév 
deFida,  vers  l'Orient,  dépend  du  grand  Ardra. 

On  vient  de  voir  dans  la  délcr  iption  de  Mis.  de  b 
Croix,  & Corneille  que  les  Hollandais  commer- 
cent au  petit  Ardra  : cela  étoir  vrai  autrefois . 1 > Borna* 
La  Compagnie  y a eu  pluficurs  années  de  fuite  une  lr,tT* ,0*  P* 
loge , & un  Marchand , 8c  y faifoii  un  négoce  *lï‘ 
fort  confidérable  ; mais  deputsque  ks  Afriquains 
eurent  tué  le  Marchand , & que  ceux  de  Jftjpo 
eurent  ravagé  le  Pais , ks  Hollandois  n’y  font 
point  revenus. 

Le  Roi  du  grand  Ardra»,  avec  tous  les  Pals 
qui  dépendent  de  lui  cil  pour  le  moins  vingt  fois 
plus  puilfrnt  que  celui  de  Fida,  8c  cependant  il 
n’ofe  lui  faire  la  guêpe.  La  Ville  que  Mrs.  de 
b Croix  8c  Corneilk  nomment  A a o s a , 
eA  nommée  Ass  ta  fur  les  Canes  deMr.  de 
Rrr  a rifle; 
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l’Ifle  i ccft  h Capitale  du  Pals.  Plut  ce  Pais  *’ 
éiotgocde  la  côte,  plut  il  t'élargit. 

ARDERIEA,  Village  d’Affyrie  . Hérodote 
* 1-  *♦  que  p^r  les  travaux  que  l'oa  fit  pour  ren- 

dre tortueux  le  cours  de  l'Euphrate  qui  coulait 
auparavant  en  droiture , on  le  fit  tellement  fer* 

frnter  que  ceux  qui  ai  loi  rot  àBabylooc  fur  ce 
leuve  abordujcnc  trots  fois  en  trois  jours  à ce 
Village . 

ARDERNA  , Forêt  d' Angleterre  . Elle  efl 
nommée  dans  la  Vie  de  Ste  Otitlie  , au  raport 
i TheCtur.  d’Ortelius*,  C’efl  peut-être  la  même  qu’Aa- 

DIM  4. 

i.  A R DES  , petite  Ville  de  Franoc  dans  ht 
bu  fie  Auvergne  aux  confins  de  la  haute,  dans  la 
j Pimriol  Montagne,  * C’cff  k chef-lieu  du  Duché  de  Mcr- 
n-r*.  dc"u’  cœur.  Comme  elle  ell  dans  un  Pais  fort  abon- 


France  T.  j.  dam,  elk  fert  d’enrrcpAt  pour  le  commerce , qui 
. fe  lait  entre  la  haute  de  la  baffe  Auvergne . ♦ Elle 
■neniSuR.Sc  efl  dans  U Généralité  de  Riom , Elcélion  de  Cler- 


AiU. 


Fruit  c T.  i.  mont,  de  a environ  410.  faut. 

VÈwtdeP  *.  ARDES,  ou  Audi,  en  Latin  Ardexta  , * 
jrUadt  p.éo.  l'une  des  huit  Barotues  dont  ell  compofé  le  Comté 
de  Down  en  Irlande  dans  la  Province  d'Ulflcr. 
i Ed.  1703.  CctteContrée,  dit  Mr.  Buudrtnd*,  s'étend  en 
forme  de  prcfqu’Itk  entre  leGolphc  de  Knocfer- 
gus , de  le  Lac  de  Coin , par  l' efface  de  vingt- 
trois  mille  pas  du  Septentrion  au  Midi , le  long 
de  la  Mer  d’Irlande,  (ccGoiphedt  ce  Lac  font 
nommez  fur  les  Cartes  d’ Allait  K ankftrgns  Baj , 
de  Lme h Cône  .)  Elle  n’eff  qu’à  vingt  de  deux 
**T  mille  pas  de  la  côte  la  plus  proche  dei'Ecoffc.  * 
On  y trouve  les  Bourgs  de  Bungor  de  de  Newton . 
Dans  ce  dernier  auffi  bien  qu'à  Black,  qui  cil  for 
la  même  côte  vers  le  Midi , il  y avait  autrefois 
deux  Abbaïes. 

a*,S  ARDESCHF.  8,  (D  Rivière  de  France  dans 

ultu  le  bas  V ivarais . Elle  vient  de  Mirébcl  de  de  Mon- 

pcïat , paffe  à Aubenas , de  enflée  des  eaux  de  plu- 
licurs  petites  Rivières , elle  va  fc  jetter  dans  le 
Rhône  une  iieuë  au  deffus  du  Pont  St.  Efprit , où 
elle  fépare  le  Languedoc  du  Vivarais . 

ARDESTON  « , Ville  de  Perfc.  Le*  Géo- 
graphes  du  Pais  la  mettent  à 77.  d.  to*.  deLongi- 
«Témkr.  tude,  &àqj.  d.  7'.  de  Latitude  . Cdl  dans  cet- 
te V ille  qu’il  fe  fait  une  grande  quantité  de  vaiffel- 
le  & autres  uftcnfilcs  de  cuivre , de  particulière 
ment  de  très-bonnes  toiles . 

ARQEY,  ou  Akdtullv.  Mr.  Maty  dit 
que  c'cll  en  Latin  Ardem , Bourg  ou  petite  Vil- 
le d'Irlande  dans  le  Comté  de  Kcrry  en  Momo- 
nie,  (cclI-à-diredanslaProviocr de  Munitcr,) 
à la  faurce  de  U petite  Rivière  de  Mayre  , Se. 
ï üx  lieues  de  la  Ville  de  Bantry,  du  côté  du 
Nord. 

ARDEY  , & Arthulj  , ou  Arotulli, 
font  deux  Lieux  três-diflerens.  Le  premier  cil  an 
Midi  de  Donékync , 1a  Rivière  de  Maie  entre- 
deux  , dans  le  Comté  de  DcCmond , & non  pus 
dans  celui  de  Kcrry  . Arthul.lv  efl  au  Nord- 
Ouéll , & à cinq  lieues  d’une  heure  de  chemin  d’ 
Ardcy.  A Hart  dans  la  Carte  d'Irlande  les  diflin- 
guc  très-bien . Ni  l'un,  ni  l'autre  ne  font  à la 
fourcc  de  la  Marc,  ou  Matre,  & cette  Riviè- 
re n’eft  rien  moins  que  petite  par  raport  à fa  lar- 
geur qui  cil  de  plus  de  fix  milles  Anglois , à M- 
tnilicsdcdiflanccdc  la  Mer. 

ARDFEART , Ville  d’Irlande  dans  la  Pro- 
vince de  Munitcr  au  Comté  de  Kerri  près  de  U 
Mer.  Quelques-uns  écrivent  ce  nom  A* part. 
icEiwpWt  i<-  Elk  cil  fituécprêsde  lu  Mer  à cinq  milles  ou 
l*  trUnJc  e nvirun  à l'Oued  de  Trally . Elle  clt  le  Siège  d’un 
r J,‘  Evêque  dont  k revenu  cil  fort  petit , 8c  die  en- 
voie deux  Députez  au  Parlement.  Son  nom  La- 
tin ell  Ardstum , félon  Mr.  Baudrand. 

ARD  IA  , ou  Ardeu,  ancienne  Ville  de  1’ 
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Iilyrie,  félon  Etieonequt  fournit  la  première  d* 
ccs  Ortl ingraphes , & cireScrabon  qui  fournit  1' 
autre  au  vi  1 . livre  ' 1 . Xylaodcr  a bien  raifon  de 
trouver  de  l’obfcurité  dans  le  paffage  de  Straboo , 
où  cette  Ville  efl nommée. 

AKUIA.1,  Peuple  de  f Iilyrie , aparemment 
ils  tiroient  leur  nom  d’ Ardia.  Voici  l’Article 
fuivant . 

ARDIE'ENS,  en  Grec  A^JW* , en  Latin 
A r t»  1 jl  1 , Mr.  Corneille  dit  mal  les  ArAiau . 
Anflote  11  dit  qu’ils  étoient  voifins  des  A ut  aria- 
tes.  Strabonles  met  dans  l‘ Iilyrie  '*,1*8  place 
furlesbordiduNarcnta,  & dit  que  dans  leur  i*ot» 
fuuge  cton  la  Ville  de  Pharoc,  autrefois  nom- 
mée Par  os , & bâtie  par  les  Pariens . Ils  «voient 
été  auffi  nommez  Varaiikns  ; peut-être  fau- 
droit-il  lire  Pâmlieu , c’eft*à-dire  ment  met , ce 
qui  s’ accord  croit  très-bien  avec  ccqu’ajoûte  l'Au- 
teur cité,  à (avoir  que  les  Romains  les  éloignant 
de  la  côte , les  reculèrent  vers  i'iotérienr  des  Ter- 
res, Ht  les  forcèrent  de  s'attacher  à T Agriculture. 
Le  Païsoù  iis  les  confinèrent  eflflérile , ingrat  & 
peu  propre  à être  cultivé  ; defortc  qu’il  s’en  fàlut 
peu  que  cc  Peuple  ne  pérît  entièrement . 

ARDIERE,  Rivière  de  France  dans  le  Beau- 
folois.  Un  Atlas  qui  a trompé  Mr.  Corneille, 
donne  à cette  Rivière  un  cours  affezétrange . El- 
le vient , dit-il , du  Macotmots  û ù elle  arrofe  la 
Ville  de  Cluni , 8c  après  être  entrée  dans  le  Beau- 
jolois,  elle  paffe  par  Bcaujeu,  & par  BelIcviRe 
pour  fe  rendre  dans  le  Rhône.  Mais  il  n’cilpas 
vrai  1.  que  l’Andiére  vienne  duMaconnois.  Zx 
qu’elle  paffe  à Cluni , où  il  n'y  a point  d'autre  Ri- 
vière que  la  Grofnc.  q.  qu’elle  fe  rende  dans  kr 
Rhône.  1 4 Cette  Rivière  a ft  fourcc  dans  le  Beau- 
jolots  ( d'où  cUc  ne  fort  point,  ) auprès  du  Bourg 
nommé  les  AnliUatc;  d'où  coulant  vers  J Orient 
Méridional , die  paffe  au  Midi  de  Ëeaujeu , & fe 
groffiffant  de  quelques  autres  Rivières  , elle  lé 

Cmgeaudeffousde  St.  jcand'Anüérceen  deux 
saches  dont  la  plus  Méridionale  paffe  à Bd  le* 
ville  , fit  ccd  par  ces  deux  branches  qu’  elk  lé 
jette  dans  la  Saune,  vis-à-vis  de  ia  Principauté 
de  Dombet. 

AK  DI  LA  . Rivière  0 Kfpagnc  . *1  Elle  a fa 
fource  dans  l' Effremadure  au  Nord  des  Mon- 
tagnes qtu  (éparcnt  cette  Province  d'avec  l’Aru 
daiouiie . Delà , ferpentant  vers  l' Occident , cl- 
k coule  au  Nord  de  ruentesde  Léon , arrolc  Xé- 
rès de  los  Cavalleros  & Aronchcd , puis  entrant 
en  Portugal  dans  l' Aientejo  , elle  va  tomber 
dam  ia  Guidon  a au  Nord  deMoura.  Mr.  Bau- 
drand 14  fe  trompe  quand  il  la  met  dans  i'Anda- 

ARDINACHIA  'i  , Vük  d’Irlarek  . Su* 

nus  en  parle  à l’occalîon  de  St.  Malachic , qui 
y lut  élevé.  Je  doute  fort  qu’il  ne  failk  pas  lire 
A r d i h a c h a , qui  efl  la  même  ebofe  qu'Ar- 
migh. 

ARDISTAMA,  Ville  de  la  Gaiatie,  fekm 
Ptoiomée 

ARDIUM , le  Grec  de  Strabon  porte  A*#Xmt. 
Xylaodcr  dit  Aniiui . Us  entendent  par  cc  nom 
une  Montagne,  q«v  partage  la  Dalmatie  en  deux. 
On  prétend  que  Scxtus  Rufin  l'a  décrite  fous  le 
nom  d'Alpes  Juliennes . Quelques-uns  dtfem  que 
fon  nom  moderne  efl  R os  ai. 

A R DM  A N OC  H *8 , Païs  paffibkment 
grand  en  Ecoffc  à l' entrée  de  U Province  de 
Rofs  , dont  il  efl  la  partie  Orientale  . *a  Les 
habitant  k nomment  Ardmeanach  . 11  II  efl 
remarquable  en  ce  que  les  féconds  Fils  des  Rois 
d' Eeorfc  en  ont  porté  le  titre.  Ce  Paîsefl plein 
de  hautes  Montagnes  prefque  toujours  couvertes 
de  neige. 

ARDMORE , Port  d'Irlande  dans  la  Provin- 
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ce  de  Monder  au  Comte  de  Waterford  ; entre  la 
baïed'Youghal  au  Nonl&  celle  de  Dungarwan 
au  Midi , i trois  milles  de  la  première , St  un  peu 
plus  de  l'autre. 

ARDONA.  Front  in  dans  fon  livre  des  Co- 
lonies mec  entre  les  Villes  de  la  Pouille  , Se 
de  la  Calabre  une  Ville  nommée  Aulona , Vo- 
tez lift  DON  IA  . 

ARDONE,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
i I. r.c. i.  Gange,  félon  Prolorace  1 , 

AKO0T1UM  , Ville  de  Plllyrie,  dans  le 
Canton  des  Liburniens  loin  de  la  Mer  félon  Ptoto- 
x 1. a.  t.  17.  jjxfe  ».  Niger  croit  que  le  nom  moderne  ell  Ma- 
ookikha  . Les  Inrcrprc'tcs  de  Ptolome'c  écrivent 
» fj.  Ptoi«-  Maiîinica,  & Molet  » écrit  Vercovecka . 
AIJ.  ARDÜSÂ  , Bourg  du  Portugal  dans  1’  Eilre- 

nudure . Quelques-uns  croient  y devoir  chercher 
TA* a Ducta de»  Anciens. 

ARURA.  Voïcz  Arder. 

ARDRACUM.  Voier  1 Article  fuivant. 

ARDRAGH  , en  Latin  Ardkacum  , Bour- 
gade d'Irlande  dans  la  Province  de  LcioJicr  au 
Comte' d’Eall-Mcath  fur  les  contins  d L'Illcr  â dix- 
huit  milles  de  Droghédaau  Couchant  IcIonSpécd 
4 P J.  it»j.  cite’  par  Mr.  Baudrand  * . 

Ri?îfrt»fcdeN  ARDRE  >,  Rivière  de  Francecn  Bretagne. 
France  1.  Elle  cil  limonncufc , St  jette  beaucoup  de  mauvai- 
|o/«.  p.  %w.  jes  vapeurs . Elle  baigne  d’an  câté  les  murailles  de 
Nantes , Se  fc  jette  dans  la  Loire . C’ctl  1a  même 
que  PErdre  . 

1.  A K DR  LS,  Ville  de  Francecn  Picardie  an 
milieu  des  marais,  à deux  lieuts  dcGuincs  , &a 

* trois  de  Calais  . * Il  n’  y avoit  autrefois  qu’  un 

S^Frm^  u chamn  propre  pour  le  pâturage , & une  feule  tnai- 
fon.  Les  Seigneurs  dcracuroicnt  au  Château  de 
Silévellc,  qui  appartenoit  à une  Dame  nommée 
Adèle  laquelle  avoit  époufé  un  Seigneur  appelié 
Erréde  de  Furnes . Leur  Fils  Amoul  aïant  bâti  U 
Villed  Ardres  y établît  fa  demeure  vers  l’an  1070. 
Baudouin  Seigneur  d Ardres  mourant  fans  pollc- 
ritéPan  1146.  inilitua  héritière  la  Soeur  Adélioe 
Femme  d’ Amoul  Vicomte  de  Mark,  <^ut  mourut 
fans  enfans  mâles . Celui-ci  lailfafa  Terre  d' Ar- 
dres avec  celle  de  Marck  en  héritage  â fa  Fille 
Chrétienne , laquelle  avoit  époufe  Baudouin  IL 
Comte  de  Gui  nés.  Arnoul  III.  Comte  de  Guioes, 
qui  délccndoit  de  Baudouin  Se  de  Chrétienne  , 
aiint  vendu  tous  fes  biens  à Philippe  le  Hardi  Roi 
de  France,  la  Terre  d’Anlres  demeura  unie  au 
7 rioAMoi  Dumaine.  7 Ce  fut  entre  cette  Ville  St  celle  de 
Ddttr.dcia  Guincs,  que  (c  ht  l'entrevue  de  François  I.  de  de 
France . T.j.  Henri  VIII.  Roi  d’Angléterre en  1520.  Cesdeux 
H*1  Princes,  après  avoir  parlé  de  leurs  affaires  parti- 
culières , y donnèrent  un  Tournoi  St  p lufieurs  fê- 
tes, où  ces  deux  Princes  & les  deux  Cours  paru- 
rent avec  tant  de  magnificence  que  le  Lieu  cil  en- 
core appelié  le  Camp  de  drapd’or . Cette  Ville  cft 
a ik-d.p.iy.  forte.  *$on  gouvernement  St  les  xix.  Pareilles 
dont  il  cil  compûfè  , ne  pâte  ut  point  de  tailles  ; 
nuis  feulement  h plut  tfâlui  des  tourages , qui  fc 
confommcnt  dans  la  Ville  d’ Ardres,  ou  delà  de 
cinq  fols  par  ration.  Ces  mêmes  dix-neuf  Paroif- 
fes  tourmifent  les  lits  pour  les  troupes  de  la  Garni- 
tRiid. pjrf.  fand’Ardres.  9 La  Prévôté  Roï.itcd' Ardres,  Se 
du  Comte  de  Guincs  cil  compofcc  d’unLic  utenanc 
General , d’un  Procureur  du  Roi  de  d’un  Greffier . 
Les  apcl lirions  d’Ardres  relc'vent  au  Bailliage  de 
islbîj  r.  vj.  Montreuil.  13  On  fuit  dans  le  Bailliage  d’Ardres 
la  Coutume  d’Amiens . 

2.  ARDRES,  Rivière  de  France.  Voïcz  Ar- 

«t't  1. 

3.  ARDRF.S.  Mr. Corneille  fait  un  Article  d‘ 
un  Roïaume  de  ce  nom  en  Guinée  ; c’efl  le  même 
qu’Aaora,  quoiqu’il  n’en  avcrtiffepjs. 

ARDROSSLN  1 1 , Bourg  de  1 Kcoffe  Mè- 
. ridionalc  dans  la  Province  de  Cuninghom,  fur 


ARD.  ARE.  501 

lacAteduGoiphcdeQyd  , à quatre  milles  Ecof- 
fois  d’Irwin  au  Couchant . 

ARDSTIN  **,  Rivière  de  l’Fxoffe  Méridio- 
nale dans  b Province  de  Galiowav  . Elle  fc  jetre 
dansla  Mcrd’Iilandc au  GolphcdcClyd , vis-i- 
vis  de  la  Province  de  Cantire . 

ARDSTINSF.L  •»,  Bourg  d’F.coffc  à l’em- 
bouchure de  l’Ardïlin  au  Golphc  de  Clyd . 

ARDUBA,  Ville  de  Dafmatic  , laquelle  fut 
prife  par  Tibère , lelonDion  •♦.  Lucius  cite  par 
Mr.  Baudrand  *J  die  que  les  F.fclavons  b nom- 
ment K n in,  & quelle  cil  enCroatie. 

ARDUCEND.  Vo.cz Caschca r . 

1.  ARDUENNA  , ou  Aidwixiu  Stlva. 
Voïcz  Arden  4. 

2.  ARDUENNA.  Voïet  Ardenne. 

ARDVERD  •*,  Iilc  de  b Saintonge  an  Mi- 
di de  l’embouchure  de  la  Scudre , & à TOrient 
de  Marenne.  *7  Elle  produit  un  grand  nombre 
d’arbres  toujours  verds , principalement  des  Pins, 
& comme  ce  bois  gras  St  huileux  conçoit  aifément 
le  feu  quoique  verd , c’etldclàqu’cfl  venu  le  mot 
jiïd-wd . 

ARDUSSON,  (T)  Rivièrede  France.  Elle 
a fa  fourcc  à St.  Flavi  en  Champagne , palfe  au 
Paraclet  Abbaïe  fameufe  oil  Heloïfe  femme  d‘ 
Abaibrd  lut  Abbeffe , St  va  tomber  dans  b Seine 
entre  Pont  fur  Seine,  &Nogcnt-lc-Roi , bien 
Coulon  l*. 

ARDYENSES,  Nation  voifinc  desGaules. 
Polybc  en  fait  mention  l9  . Pèrot  qui  a fait 
une  Traduction  Latine  de  cet  Auteur  lit 
Druenses. 

ARDYNIUM,  Ville  dans  1a  Campagne  de 
Thébes,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  ARE,  en  Grec  AV*,  Contrée  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Ptoloir.ee  13 . 

2.  ARE,  Iflc  du  Golphe  Arabique,  félon  le 
même  1 1 . 

3.  ARE,  (D  en  Latin  .-/r*/,  petite  Rivière 
d'Angleterre  au  Comté  d’ Yorck . Elle  a fa  fourcc 
aux  confins  de  Lancafhire,  8t  après  avoir  anvltf 
quelques  Bourgs , elle  fc  jette  dans  l’Hum  ber  dou- 
ze milles  au  delfous  d’ Y orck . 

4.  ARE,  (I'IouAhr,  c’cftbmcmcQu’AAR 
1.  Volez  ce  mot . 

5.  ARE.  Volez  Are'e. 

AREA  , mot  Latin  qui  veut  dire  une  A t R t . 
Voïez  ce  mot . 

AREACID£  , Nation  de  Numidic  , félon 
Polybc . 

ARE8ICO 11 , autrefois  petite  Ville , préfet)- 
tement  Village  de  1’  Amérique  Septentrionale  , 
dans  Pille  de  Ponoricco , à dix  lieues , de  1a  V aile 
de  St.  Ican.  LcsEfpagnols  â qui  cette  Lie  appar- 
tient la  bâtirent  dam  le  xvi.  Siècle. 

AREBRIGUM , ancien  Lieu  de  U Gaule.  An- 
ton! n *î  en  taie  ment  ion  dans  la  route  de  Mibn  à 
Strasbourg;  U la  met  à xxv.  mille  pas 
Prtunia  , c’cll-à-dire  d’ Aoullc  de  ’a  xli  1.  dcTXt- 
rantafi * , ou  Moutiers  en  Tarcntaife . Simler  dans 
fes  Notes  fur  cçt  Auteur  l’explique  par  le  Bourg 
de  1. a Th uicl ; d’autres difent que c’cHPr a St. 
Didier. 

AREBURIUM , Village  nommé  par  Aotonin 
*4  entre  Trêves  St  Cologne.  Simler  croit  que  c’ 
ed  Arensierg  . Mr.  Baudrand  die  Arlmuerc. 
NicolasSanfon  prétendoit  que  Je  mot  d’ ylreburium 
cil  de  b façon  de  Scudius , qui  l'a  fourre  dans  i'Ici- 
nèraired’Amonin  à b place  de  quelqu’autre  mot 
qu’il n’entendoit pas.  En  effet  ni  tous  les  exem- 
plaires confultcz  par  Surita,  ni  celui  du  Vatican 
n'ont  rien  qui  approche  de  ce  mot.  Ainfnlcll  peu 
raifonnablc  de  chercher  des  vcïligcs  d’un  nom  en 
l’air. 

ARECA  , Ville  de  Syrie  dans  b Comagcnc 
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i I.j.c.is.  félon  Ptolomée1.  Elle  n’éroit  pas  éloignée  «TAn- 
tiochcdu  MontTayrus. 

ARECA,  Ifle  d' A fie  dans  le  Sein  Pcrfiqqc,  & 
t.  ».p  *j8*a.  ap  voifinage  de  celle  d'Ormut . Gémclli  Caréri  * 
la  nomme  mal  l’Ifle  de  la  Recca.  Le  Sieur  le 
j Voïir*  Brun  J dit  Lareque . Thévcnot  ♦ dit  dan*  la  mê- 
**  ï Ifle  de  i bute*  ■,  & à une  liihd- & demie 

j'fvtnt'p.  ^Areca.  Il  ajoAte  qu'elle  cftà  une  lieuè  d'Or- 
mus  au  Sud-Ouçft  , ou  Lebefch  à Ton  egard  ; 
qu’  elle  eft  plus  longue  que  celle  d’Ormus , « que 
le  Terroir  en  eft  auSi  mauvais , & aulïi  falé . El- 
le sVtend,  dit-il,  en  longueur,  duMeftre-Tra- 
montane,ou  Nord-Nord-Ôuëft  au  Siroc-mi-jour, 
ou  Sud-Eft;  & il  n’y  a rien  qui  foir  digne  de  re- 
marque fi  ce  n'cft  la  Fortércflç  ; & encore  eft-elle 
trispeudechofc.  Les  Hollandais  la  commencè- 
rent fous  ombre  d’y  établir  une  Faftorérie,  mais 
les  Pc  rfans  qui  reconnurent  leur  defle in  après  les 
en  avoir  chaffez  lachcvercnt.  Le  Sieur  le  Brun 
parle  au/fi  de  cette  Citadelle  qu’ila  vut  en  1703. 
« Couj.Ditl.  mais,  ajoâtc-t-il,  ce  n’efi  pas  grand 'chofe.  J La 
l°B£ucur  de  cette  Ifle  eft  de  trois  licuès , & fa  lar- 
™ I#lf  ' gcur  d’une  : la  Terre  y crt  fort  bofluè , & parfemée 
de  plufieun  collines  aflez  hautes  3c  efearpées , 3c 
accompagnées  de  quelques  Vallons  couverts  de 
buiflons,  & de  haliiers  oit  fe  retirent  quantité  de 
perdrix;  mais  elles  font  Û dures  & fi  feches , aufli 
bien  que  l'autre  gibier  qui  s'y  trouve,  qu’il  eft 
prefquc  impolfiblc  d' en  manger  . Le  Pats  n';cft 
point  du  tout  habité  quoi  qu’il  y ait  de  quoi  nour- 
rir  du  bétail , de  fort  bons  fruits  3c  du  bois  en  abon- 
dance . Ce  qui  fait  que  perfonne  n’y  demeure , c’ 
cil  que  comme  il  n y a point  de  Port , il  ferait 
inutile  d’y  bâtir  des  Villes  ou  des  bourgs . D’ail- 
leurs ceux  qui  fc  refoudroient  h s' y établir, 
feraient  éxpofez  aux  courtes  des  Pirates  Naita* 
ues  3c  Niquiluzes  de  la  côte  de  Perte  , qui 
xcrcent  leurs  Brigandages  tant  dans  T Ifle  de 
Qucixômc  qu  en  toutes  les  autres  de  cette  côte. 

AREC,  ou  Ar.ec4,  Ville  des  Indes  au 
Ro'ùumc  de  Décan.  On  lit  dans  les  Volages  de 
« Veit$et I.  Mandello  *,  qu’elle  eft  fituée  entre  les  Villes 
*î  r-  *4'-  de  Berce  & d’ Atténi  ; â rrois  lieuês  de  la  premiè- 
re, & à huit&ldemiede  la  fécondé.  Cette  Ville 
tfl  fur  la  rourc  de  Dabul,  ou  Dabour  , kVt- 
fjpour  au  Roîaume  dç  Vifapour  , félon  Mr.  de 
t C»rt«  in  l’Iflc  7 , 

Jfc  *31**  Jc  remarquerai  ici  que  je  cite  peu  volontiers 
C«toaM<i«U  Mandcflo  : car  fon  Livre  a été  falfifié  par  Oléa- 
rius,  qui  l'a  groflidc  ce  qu’il  rrouvoit  flans  d’au- 
tres Relations,  8c  par  Wiqucfort  leur  Traducteur 
François,  qui  avoué  dans  fa  Préface  avoir  pris  la 
liberté  de  donner  plufieurs  pages  â des  déferi- 
ptions  de  Villes  , où  de  fçn  propre  aveu  fon 
Auteur  ne  donne  qu'une  ou  deux  lignes.  Ainfi 
Mandcflo  ne  peut  être  un  témoin  oculaire  putf- 
n uc  fon  Livre  n’efl  qu’une  compilation  faite  après 
la  mort  par  fon  ami , &déguiféede  nouveau  par 
celui  qui  l'a  mis  en  François.  Ceux  qui  barbouil- 
lent ainfi  des  originaux  fe  trompent  fort  s’ils  croi- 
ent rendre  fervice  au  public . Ils  méritent  le  mê- 
me remercimeiit  qu’Henri  IV.  Roi  de  Francefit 
à ceux  qui  lui  avoient  tapiflè  un  jeu  de  paume 
OÙ  il  vouloit  jouer. 

ARECOMICI , Nation  dans  l’ ancienne  Gau- 
81. j.*. 4-  le  . Pline  * parlant  de  la  Ville  de  Nhnes  la 
nomme  Nlnavsum  A r ec  o m 1 co  r u m . 
s Ptolomée  * les  nomme  Vote*  Aricomii  ; 

& il  paraît  que  ce  furnora  d’ Aritomiï , ou  A- 
rccomui , étoit  pour  les  diilinguer  des  Vole» 
T eilcl'açei . On  lit  mai  dans  quelques  Editions 
des  Commentaires  dcCétàr  Arimici,  & Ar- 
TOMtct , au  lieu  d’ Arecomici,  ou  Ait- 
comict;  dans  d’ autres  on  voit  une  virgule 
entre  les  mots  Vote*,  8c  Arecobuci,  com- 
me fi  c'étoicor  des  Peuples  différais  . C croît 
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le  même  , & la  virgule  eft  une  faute  . Voïez 
Voue*. 

AREDATE.  Voïez  Arbachek. 

ARE'E,  petite  Rivière  de  France,  elle  tom- 
be dans  la  Brèche,  au  fortir  de  Liancour  quel- 
le arrofe . Elle  a fon  cours  prcfque  parallèle  avec 
la  Brèche  qu’elle  côroïc  depuis  la  fource,  qui  cfl 
â BerAne  nameau  de  la  Paroifle  de  St.  Aubin. 

Mr.  Corneille  la  nomme  Acte . Ce  qu’  il  ajoAte 
de  fon  cours  n’efl  rien  moins  qu’éxaih  Mr.  de  1* 

Ifle  10  la  nomme  Amplement  Are  . i»  Ctntfe 

ARE'ESA,  Ptolomée  nomme  ainfi  un  Ma- 
rais,  ou  Lac  de  la  grande  Arménie  que  acus 
appelions  le  Lac  de  Va*  . Voicz  ce  que  /ai 
remarqué  aux  mots  Arcissa,  Abaunas  , & 

Actamar  . 

AREFA  11 , Ville  de  la  Phénicie  félon  les  n outra. 
Notices.  C’eft  peut-être  I’  Area  d’ Ifidore,  8c 
I’Arphas  de  Joleph.  Volez  Arphao. 

AREGIA,  Ville  d'Efpagne,  félon  Ifido-  «»  ibü 
re  , d’ autres  la  nomment  Barepia  . Morales 
avoue  ne  favoir  où  elle  a été  ; niais  il  dit  ail- 
leurs qu’elle  a été  aufli  nommée  Am  ata  , 3c 
qu’elle  a confervé  ce  nom  jufqu’â  ce  jour;  & il 
la  met  entre  Burgos  & Léon . 

AREI,  Peuple  d’Afrique,  félon  Tite-Livc'*.  . 

AREIAS  PORON,  c'cft-i-dirc  ut  Passage 
de  Mars.  Vo'kz  au  mot  Mars. 

ARELAL.  Volez  Arles. 

ARF.MBF.RG  , petite  Ville  du  Cercle  de 
Weftphalic  avec  un  Château . Elle  cfl  fituée  dans 
f Eiffel  fur  la  Rivière  d’Ahr  , & Capitale  d’un 
Comté  de  même  nom.  Elle  eft  k quatre  milles  d’ 

Allémagne  du  Rhin,  à l'Occident,  &k  feptdc 
Julien  , au  Midi  . Ce  Lieu  a été  nommé  suffi 
Akburc  . C’étoît  autrefois  une  Seigneurie  li- 
bre, qui  ne  relévoit d’aucun  Roi  ni  Prince.  Mel- 
chtilde  Fille  de  Jean  Seigneur  d’ Arcmberg,  3e 
Burggravcde  Cologne  dernier  mâle  de  fa  Eamil- 
le , époufant  l’an  1298.  Engléberr  Comte  de  la 
Marck  porta  dans  cette  Famille  cette  fucceflion 
qui  hit  donnée  au  Cadet  nommé  Evrard,  l’ainé 
avant  eu  la  fucceflion  des  biens  paternels.  La  po- 
fterité  d’Evrard  pofféda  Aremberg  environ  deux 
fiécles  jufqu’k  fon  arriére  pctit-Fils  ( Trintpotent  ) 
nommé  Robert , Fils  de  Robert  3c  de  Walpurge 
d’Egmond.  Celui-ci  n'aïant  point  d’enfam  laiffa 
hériticre  fa  Sccur  Margtiérite , qui  porta  en  ma- 
riage la  Seigneurie  d'Arembcrgà  jean  de  Ligne 
Seigneur  de  Barbanlôn . ilquita  le  nom  de  fes  Pè- 
res pour  prendre  celui  d'Arcmberg;  3c  fc  fignala 
fous  Charles  V.  qui  lui  conféra  l'Ordre  de  la  Toi-  • 

fon  d’or,  3c  fous  Philippe  IL  qui  le  fit  Gouver- 
neur de  laFrife,  8c  d«  l'Overiliel . L’Empereur 
Maximilien  II.  le  déclara  Prince  de  l’Empire , 3c 
fit  mettre  le  Comté  d’Arcmberg  fous  la  proté&ioa 
8c  dans  la  matricule  de  l’Empire , en  l'incorporant 
au  Cercle  du  Rhin.  Ses  deux  Fils  Charles  3c  Ro- 
bert commencèrent  les  deux  Lignes  d’Aremberg 
3c  de  Barbanfon.  Charles  époula  Anne  de  Cray 
Fille  de  Philippe  Duc  d’Arfcor,  Prince  de  Chi- 
may,  Comte  de  Beaumont , Grand  d’Efpagne  3c 
héritière  de  fon  Frère  unique  mort  en  i6tz.  fans 
enfant . Entre  autres  Fils  nn  de  ce  mariage  furent 
Philippe  3t  Alexandre , qui  formèrent  deux  bran- 
ches, favoir  d’Aremberg,  ou  d’Aricot  , 3c  de 
Chimay . Jean  Charles  3c  Philippe  dont  ;e  viens 
de  parler  fc  quaiifioient  Princes  d'Arcmberg  & d' 

Arfcot;  mais  les  défeendans  de  ce  dernier,  à fa- 
voir fes  Fils  Philippe  François , mort  fans  enfans , 

3c  Charles  Eugcne  qui  eut  pour  fils  Philippe- 
Charles-François,  Pere  de  Léopold  aujourdhui 
Due  d’Aremberg  prennent  la  qualité  de  Ducs  d’ 

Arcmberg  3t  d'Arfcot . 

AREMBUS  , Ville  de  1'  Iode  en  deçà  du 
Gange  félon  Ptolomée  *4.  j. _ t. 

ARE- 
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AREMICI,  il  faut  lire  Aricomici  , dans Cé- 
fir,  au  lieu  de  ce  mot  quieft  corrompu.  Mariicn 
l'éxpliquc  pi jlrmirniiir  y guidé  par  quelque  ref- 
fcmblance  de  nom . Voiez  Volc*. 

AREMOGAN  , Ville  des  Indes  , avec  un 
bon  Port . Elle  cil  lituée  fur  le  Golpbe  de  Benga- 
le, & appartient  au  Roi  deBifnagar.  Ceft  ainfi 
qu'en  parlent  Vincent  le  Blanc  dans  fts  V' oïa- 
ges,  & Mr.  Corneille  ' après  lui.  Ce  Lien  cil 
nomme-  Armi.con,  & marque-  comme  une  an- 
cienne logeAngloife  fur  la  côte  de  Coromandel 
par  les  98.  d.  15'.  de  Longitude,  & 14.  d.  ao'. 
de  Latitude  Boréale  par  Mr.  de  T Iftc  1 . Les 
Tables  de  Longitude  , 8c  de  Latitude  des  Hol- 
landoisle  nomment  Mmftam , & portent  la  mê- 
me Latitude  que  la  Cane  de  Mr.  de  l’Illc . 

AREMUZZE,  Vi  liage  d’ Ira I te  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre  fur  une  Colline  près  de  Città 
Cafleilana.  PluGeurs  croient  y trouver  l'ancien- 
ne Ville  d'Etniric  nommée  A a*  Mûris, 

ARENA.ou  Fiüme  b'Arfna,  Rivière  de 
Sicile  . Elle  cft  formée  de  plufieurs  autres  , qui 
fiant  Fiurae  grande , la  Délia  , Belligéro  , & a 
Ion  embouchure  à l’Orient  delà  Viikdc  Maza- 
ra  à f Occident  Méridional  de  HAe . Meftieurs 
Mary  & Corneille  fe  trompent  en  mettant  cette 
embouchure  à l'Occident  de  Mazara;  & plus 
encore  en  prenant  cenc  Rivière  pour  le  Sdinui 
des  anciens.  Us  dévoient  dire  le  Crimisus:  le 
Seimusy  quieft  pins  à l'Orient  eft  préfentement 
la  F avant, 

ARENACUM  , ou  Aaznacvs  , Ville,  où 
Tacire  } dit  qu’étoit  la  Dixiéme  Légion.  La 
Table  de  Pcutinger  la  nomme  VAnnatimm , 1 x. 
mille  pas  deNimégue,  dtà  vi.  nulle  de  Bmtpi- 
natiunt . L' Itinéraire  d' Antonio  la  met  auflî  b 
vi.  mille  pas  de  Burptinarinm , & à xxii.  de 
Caruon . Cette  Ville  droit  dan*  la  Germanie  in- 
férieure, & on  eft  aujourd’hui  perfuadé  qu'Arn- 
heira  en  a la  place  & le  nom  ; cependant  le  la- 
vant Aking  4 prouve  qu'il  y a au  moins  x.  mil- 
le pas  de  l’uo  à l’autre , Ôc  que  le  Rhin  coule  en- 
tredeux, La  Ggoificat ion  de  leurs  noms  eft  diffé- 
rente, Menai  km,  vien  de  Hâte,  qui  veut  dire 
un  Terre,  qui  s'élève  phrt  haut  tjuc  celle  des  envi- 
rons 6t,  i\'Ach , qui  veut  dire  de  1 eau  : ainfi  Mena- 
çant , veut  dire  une  éminence  de  terre  entourée  d’ 
eau,  au  lieu  eÿiMahetm  veut  dire  en  Larin  Amal- 
di Villa  : du  nom  propre  Ment , qui  cft  le  même 
qu' Arnold,  & quieft  encore  fort  ufité  entre  les 
Flamands,  ôcdu  mot  Heim , qui  lignifie  une  mé- 
tairie , & vient  de  Ham , en  Latin  Hamat , doit 
eft  venu  le  mot  François  Hameau  . Si  , dit-il , 
une  légère  rcffembUnce  de  noms  fufüloit  pour  éta- 
blir qu  un  Lieu  ancien  étoit  à nn  Lieu  dont  le  nom 
en  approche  un  peu,  il  (croit  imffi  ailé  de  décider 
pour  les  Villages  d'AcRTde  Herwert  , qui  font 
voifinsde  f ancienne  Mena  mm  . 

ARENÆ  INSULA,  nom  Latin  de  ïlflede 
Satie.  Volez  au  mot  Isle  l'Article  I’Isie  dk 
Sarlr . 

ARENÆ  OLONENSES,  c'cft-à-dirck/Jd- 
bUt  à Olonr . Vaikrz  Olonz . 

ARENAT1UM.  Voîez  Arenacvm. 

ARENDÆ,  Ville  de  U Lycie,  félon  Prolo- 
méc  * .Quelques éxemplaires  portent  Trebfnd*. 

ARENE,  A’pânt,  Citadelle  du  Péloponnéfe 
près  du  Fleuve  Minyms;  die  appartenoit  aux  Mef- 
féniens , félon  Srrabon  4 , qui  croit  qu’  Homère 
en  a voulu  parler  ? . Sur  quoi  il  faut  remarquer 
que  le  Fleuve  Minyiuseft  le  même  que  i' Mu  grue . 
Mais , comme  k remarque  CafAubon , tous  les 
anciens  ne  font  pas  du  femiment  de  Strabon, 
& il  aime  mieux  croircqu'il  yavoit  deux  Mette  i 
l’uiie  dont  parie  Homère  , la  même  qu’Erana  & 
voifincde  Pyh*  Patrie  de  Ncftor  ; 1 autre  dans 
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h Meflenie.  La  première  eft  cdlc  de  laquelle 
Etienne  le  Géographe  fait  mention,  & qu’il  pla- 
ce dans  la  Triphylie  . Straboo  s ne  veut  pour-  8 
tant  pas  qu’Eccnafoit  la  même  qu’ Arène  Pylicn- 
ne;  mais,  comme  |'ai  dit , Etienne  le  Géogra- 
phe fait  deux  Villes  du  nom  d’ Arène. 

ARENENSIS  PJ.FBS  : entre  les  Evêques 
qui  fc  trouvèrent  b la  Conférence  de  Cârth.i- 
ge  r,  00  trouve  Créfcentianns  Eptfiopus  Plebit 
Menmfu  . On  ne  lait  dans  quelle  Province  étoit 
ce  Siège . 

ARENIUM  , Lieu  d’Italie,  que  l'on  trou- 
voit  en  allant  d’Ancône  à BrinJcs,  en  fuivant 
la  voie  Flaminicnne , c’  eft-idire  en  côtoïant 
le  Golphe  Adriatique  . Antonio  compte  ainG 
les  diftances: 

D’Anxamtm  , aujourd’hui  Lantiema  , à 

Hiftonium , aujourd'hui  Guaflo  d'Ammoae. 

XXV.  M.  P. 

Delà  à U feu  fi  mm  XV.  M.  P. 

Delà  à Arotmm  XV.  M.  P. 

Delà  à CarœUum  XIV.  AL  P. 

Surquoi  il  y a trois  ebofes  à remarquer;  1.  qu* 

Ufcefinm  d;  Antonio  cil  nommé  par  Mr.dcl’Irtc 
Ufe urine  Mont  ; 1.  que  la  Table  de  Pcutinger  ne 
paffe  point  par  Uftohum , niais  qu’elk  mène  droit 
làru  cntrepoftdiilonium  à Lançon:  ce  qui  ap- 
puie le  fentimcnt  des  Savons  qui  croient  avec 
Mr.  de  1 Iflc  que  l'Arcnum  d' Amooin  cft  la 
même  Ville  que  k Larinon  de  Ptoloméc  , 
habitée  par  ks  Larimatu  de  Pline,  & nom- 
mée pcéfemement  Larima  . Voîez  Larinum. 

3.  que  delà  en  tournant  vers  l'Orient  , U re- 
commençant à côtoïcr  la  Mer,  on  trouvoitua 
Lieu  nommé  Cornelium , qu’il  ne  faut  pa;  con- 
fondre, comme  fàitOiielius,  avec  F«winCi>r- 
netn , aujourd'hui  Jnuia,  quidl  bien  éloigoé  de 
cette  route. 

ARENOSUM  LITTUS , c’eft-à  dire  Rhure 
de  Sable,  en  Grec  A'ppmîwi  •iyut.-i, . Ptoloméc 

10  nomme  ainfi  un  Lieu  de  la  côte  Occidentale  de  to  I j c.i. 
rifle  de  Cork;  mais  il  ne  dit  point  que  ce  (fit  une 

Ville,  au  contraire  il  partrit  aflez noe  ce n’étoit 
qu’un  rivage  particulier.  Car  il  a loin  dans  cct 
endroit  d’ajoéter  les  noms  apellatilsdc  Cap,  de 
Rivière,  de  Ville,  pour  qualifier  les  Lieux  dont 

11  parte.  Orreltus  11  n’a  pas  JailTé  de  croire  que  " Thcfwr. 
c ‘étoit  une  Ville  maritime.  Il  ajoôrc  que  Pinet 

rend  ccmoc  parLatcRE;  ce  que  difent  aufli  les 
Interprète*  de  Ptoloméc  . Pinet  n traduit  Pli- 
ne; od«  a engagé  Mr.  Baudrandà  citer  Pline 
qui  n’en  parle  point . plûtôt  que  Ptoloméc , qui 
en  parle  effeëlivément . 

ARENOSUM  MARE,  c’ eft-à-dire  la  Mer 
de  Sable  ; ces  mots  éxpriment  k nom  que  les  A- 
rabes  donnent  au  rafte  Délcrt  d’ Afrique  que  l'on 
appelle kZaR a,  furies  Cartes. 

ARENSBERG,  ou  comme  l’écrit  Zeyler  **,  nwilfld. 
ARNsarRG,  en  Latin  Mnddi  Ment , petite  Vil-  T«rv.p-* 
kd’Alkraagne  au  Duché  de  Weftphilic  fur  la 
Roér;  avec  un  Château  fitué  fur  une  Colline , où 
ks  Ek  Acurt  de  Cologne  ont  (bu vent  fcjourré  pour 
y prendre  le  divertiftément  de  la  chatte  & de  la 
pêche.  La  Ville  & 1c  Château  dépeudoicnr  au- 
trefois d’un  Seigneur  particulier , oui  étoit  un  puif- 
Gmt  Comte.  Le  dernier  de  cette  Maifon  nommé 
Gortfried,  ( Godefr»j>  ) en  ht  une  donation  cotre 
vifs,  auffi  bien  que  du  Comté,  en  laveur  de  l’ Ar- 
chevêché de  Cologne  dans  kxtv.  ficelé,  & l’cn 
mit  en  poftcffion  avant  fi  mort  . Le  Comte 
d’Yfcnbourg  Archévêque  de  Cologne  orna  cet- 
te Ville  ck  quelques  nouveaux  Edifices,  & ra- 
cheta quelques  Terres  de  cc  Comté  , que  d’ 
autres  a voient  engagées . Cette  Ville  eft  partagée 
en 
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cr viciée  Ville»  & en  Ville  neuve.  Allez  près 
delà eftle Monaftére de Wr di mch ausen  vulgai- 
rement Wimcjchuîen  . Mr.  Baudrand  la  met  â 
quatre  milles  de  Lipftadt  au  Midi,  & à onze  de 
Cologne  au  Levant  d’été. 

Lt  Comte' d’ARENSBERG.  Quelques  Au- 
teurs difent  en  Latin  jlmsberttnfit  Comiiatut  , 
Pais d* Allemagne  dans  le  Duché  de  Wcftphalie, 
auquel  il eft  incorpore1 . Il  avoit  autrefois  fes  Com- 
tes particuliers  . comme  je  l’ai  dit  dans  l'Article 
J Ib»d.  precedent;  & l’on  y trouve,  félon  Zeyler  1 , les 
petites  Villes,  ou  Bourgs  qui  fuivent,  à favoir: 
Hoveftatt  fur  la  Lippe,  Géfeke,  Ervéte,  Aèn- 
ruchte,  Molheim  fur  laMocn,  Nienhus  fur  la 
mime  Rivière , Néicn , Hullinckhovcn , Olin- 
ckufcti  , Hertlberg  , Bnlon  , Meichcdc  fur  la 
Rocr,  Sundcren  , Oldendolp,  Frédcborg,  Mé- 
debacli,  èkc.  Sa  Capitale  eft  prefentement  Capi- 
tale du  Duché. 

ARENSBOECK,  ancien  Monaftére  d’Allé- 
magr.ccn  Holftcin,  dans  la  Waeric  , entre  Lubec 
& Prêta.  * Il  fut  commence  par  Nicolas  de  Hoiftc- 
Tcm-P-JJ-  in  ,39®-  &ony  mit  des  Dames  tirées  de  Mo- 
naftéres  de  Prêta  & d’Itzého , mais  l’an  1402.  on  y 
mit  des  Charrrcux . Le  Comte  Fondateur  dtant 
mort  en  1400.  â 011  hâve  auprès  d’Itzého , y avoit 
dtd  enterrd  auprès  de  fan  Pcre . L'an  1628.  la  Cour 
Impériale  enjoignit  au  Duc  de  Holftein  de  lailfcr 
ce  Monaik'rc  aux  Giartreux , lequel  eut  le  fort  de 
quantité  d’autres , èk  les  Ducs  de  Holftein- Plocn 
t Hnvii  ne  s’en  font  point  defaifis.  2 Aujourd'hui  /Vnr*, 
On  ”"Jer  dr cru  bock , de  R einfclt , font  cnfcmblc  une  Ptin- 
toS'  P-ïï»-  cjpguu-  particulière  quepoilede  cctcc  Mailon, 

ARENSHAUG.  Mr.  Corneille  dit  fan»  cita- 
tion que  c’eil  une  Ville  d'Allemagne  dans  le  Voi- 
gtlandà  l’EléAcur  de  Saxe,  & qu’elle  cil  fituée 
lurl'Orlc,  proche  U Ville  de  Neulladt.  Zeyler 
4 S«on,  4 mieux  infirme  n’en  lait  qu'un  Village  avec  un 
Château  à un  quart  de  lieue  de  Neulladt,  Ville 
s InfruJ^a.  litudefur  l'Orla . C croît,  ï un  Comté  qui  vint 
iiHift.  de  T au  Margrave  Frédéric  de  Saxe  furnoenmé  le  Mor- 
S;;?  1 du,  par  fon  mariage  avec  Elifabcth  héritière  d’ 
Arcmhaug  . C’  cfl  préfentcraeiv  un  Bailliage  , 
dans  lequel  cil  laVilJedc  Ncuftadt. 

ARENSIUM.  Votez  A r leux. 

ARENSTADT.  Vo.cz  Arnstadt. 

« Znin  ARLNSWALDE,  ou  Armswalde  Vil- 
BrinJcb.  To-  fc  d’A  llénugoc  dans  la  nouvelle  Marche  de  Bran- 
po^T'  débourg , fur  un  Lac  que  les  Cartes  nomment  Sta- 
7 ttij.  T»,  vin  aux  frontières  de  la  Poméranie,  1 â quatre 
bul.  Geogr.  milles  de  au  Midi  Onçntai  de  Stargard  ; à huit  & 
i l’Orient  d’hyver  JeStctin  , & à dix-neuf  de 
Berlin  au  Nord- Eft  de  cette  dernière.  L'Egiife 
qui  e(l  fort  belle  cil  dédiée  à n&trc  Dame , une 
autre  Eglife  fous  l'inVocatilfc  de  St.  Jaques,  dç 
un  Hùpital  nommé  du  St.  Efprit  . Le  Ruiiîçau 
Stibcnitz  uafTc  auprès . 

s h. Tir»  ARENTSHAUSEN  »,  petite  Vülc  d’AUé- 
Pàiimi.  To-  magne  au  Palatinatdu  Rhin;  dans  le  Comté  de 
■ LutzeJJlcin . Elle  cil  nouvelle  Sc  fut  bâtie  le  fiéele 
pâlie , & l’on  y a établi  une  Douane . 
v wmuu  ARE  OPAGE  *,  c’eil  le  nom  du  Lieu  oîi 
VoiAç*  d'A-  les  Aréopagitcs  fameux  Juges  d’ Athènes  s’af- 
■}*£•••  fembloicnc  anciennement  pour  rendre  la  Jufti- 
p ' ce.  Ce  mot  Aréopatc  fignific  Montagne  de  Mars , 
& ce  Lieu  fût  ainu  nommé  parce  que  Mars  y 
fut  jugé  par  une  Affemblée  folcmnclle  fur  le 
meurtre  qu’il  avoit  fait  de  Halirrhotius  Filsde 
leD.cAurer  Neptune . L'Aréopaçe  *•  eft  fitué  fur  une  hau- 
P*n.  tcur  qui  croit  prçfqu  au  milieu  de  la  Ville.  Au- 
jourd'hui il  cil  hors  d’Athènes . On  en  voit  en- 
core des  relies , dans  des  foodemens  qui  forment 
un  grand  dcmi-ccrlc  bâti  avec  des  qturrcauxde 
pierres  taillez  en  pointe  de  diamants , èk  d’une 
ri  Sron  v».  grandeur  prodigicufc  . Ces  fonderaens  ,l  fou- 
ram'n  p1*  UC00®01  11116  tcrr^lfc » ou  plateforme  d’ environ 
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24a  pas  de  long  qui  étoit  proprément  U fale 
où  fc  tenoir  cet  auguile  Sénat.  Giron  y jugeoie 
à découvert  afin  que  tout  le  monde  pût  être  té- 
moin de  la  jufticc  de  leurs  jugemens . Audi  l'on 
voit  que  cet  édifice  n’a  point  été  élevé  plus  haut 
qu’au  rczde  chauffée;  ce  qui  fait  qu’il  y a lieu 
de  s'étonner  de  ce  que  quelqu’un  a pris  ce  Lieu 
pour  un  plan  de  théâtre  dont  il  n’a  nullement  la 
forme . Au  milieu  on  voit  un  Tribunal  taillé  dans 
le  Roc  , & des  deux  côtci  des  fiéges  cifelez 
auffi  dans  la  pierre  , où  les  Sénateurs  étoient 
affis  . Près  11  de  li  on  voit  quelques  caver- 
nes crcufées  dans  le  Roc,  où  apparemment  on 
tenoit  les  prifonniers , qui  dévoient  comparaî- 
tre devant  les  Juges  . On  dit  qu’  ik  pronon- 
çoient  leurs  jugemeos  perdant  la  nuit  , afin 
que  la  vué  des  per  formes,  qui  parloicnt  , & fc 
défendoient  ne  les  touchât  point  . Sain  Paul 
aïant  prêché  â Athènes  contre  la  pluralité  des 
Dieux,  & aïant  avancé  qu'il  venoit  annoncer 
aux  Athéniens  un  Dieu  qu  ils  adoraient  fans 
le  connqtrre  fut  mené  devant  les  Aréopagites, 
comme  introdufleur  d’une  nouvelle  Religion. 
Il  y parla  avec  tant  de  fageffe  qu’il  convertit 
Déms,  l’un  de  fes  Juges,  èk  qu  il  fut  renvoïé 
fans  qu’on  eût  rien  â lui  dire.  Voïez  Athè- 
nes 1. 

AREOPOLIS  , Ville  de  la  Paleftine  . Vo- 
ici A r . 

AREOS  NESOS,  c’cft-i-dire  f Jfledc  Mort  ; 
dans  le  Pont  Euxin , auprès  de  Colchos , félon. 
Scymnut  cité  par  Etienne  le  Géographe.  Hvgin 
*2  dit  qu’Herculc  rua  â coups  de  bêches  dans  Fille 
de  Mars , les  oifeaux  Stymphalides , qui  lançoicnt 
leurs  plumes  comme  des  dard; . Pompooius  Mê- 
la '«  la  nomme  ftmplement  Aria  . Apollonius 
èk  Arrien , félon  la  remarque  de  Voflius , l’ap- 
pellent A r étude  , & Pline  Chalccritis.  Vo- 
ïez Chalciritis. 

1.  AREOS  PAGOS  . Voïez  Areopace. 

2.  AREOS  PAGOS,  Cap&  Village  de  Grè- 
ce dans  l'Atrique , félon  Paufanias,  cité  par  Or- 
telius.  Il  ne  dit  point  dans  quel  livre.  Les  di- 
vers pafla^csque  j’ai  trouvez  dans  cet  Auteur  ne 
peuvent  s entendre  que  de  l’Aréopage  décrit  ei- 
de (Tus. 

3.  AREOS  PAGOS,  Campagne  couverte  de 
bois  dans  la  Thrace,  félon  Etienne  le  Gégra- 

phe . 

AREQUIPA  ou  Ariouipa  *ï  , Ville  de  F 
Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou,  & dans  la 
Vallée  de  Quilca  â 100.  lieues  d'Efpagne  de  Lima, 
de  â 8.  licuês  du  Port  d’Acari  Nord-Ouèfl  & Sud- 
Ouéft.  Cette  Ville  cfl  un  aflez  bon  Port  de  Mer. 
Elle  cft  bâtie  dans  l’endroit  de  la  Vallée , qui  s’cfl 
trouvé  Je  plus  propre  pour  une  Ville.  L’air  y eft 
fort  tempéré,  de  le  plus  pur  de  tout  le  Pérou. 
Le  féjour  en  eft  très-agréable . Elle  eft  le  Siège  d’ 
un  Evêque  fuffragant  de  Lima . Il  y a dans  cette 
Ville  quatre  ou  cinq  cens  maifons.  Le  Terroir 
des  environs  eft  très-fertile  , de  produit  de  fort  bon 
grain  dont  on  fait  d’excdlem  pain . Les  limites 
de  cette  Ville  s'étendent  depuis  la  Vallée  d’Acari. 
jufqu’â  Tarapaca,  dten  quelques  lieux  duCon- 
défuio.  Hubinas,  Xiqui,  Guanitra,  Quiroifta- 
ca , de  Gobgtus , fout  aufti  du  reftort  d'Arequi- 
pa . L'Entrée  du  Port  eft  étroite , mai*  on  y peut 
mouiller  fur  id.  brafTes  d'eau,  & l’ancrage  y eft 
bon . La  Ville  eft  allez  mal  fortifiée  pour  l’im- 
portance dont  çl  le  cil , caron  y tranfporte  la  meil- 
leure partie  de  l'argent  de  Us  Charcat , de  des  mi- 
nes du  Potofi  &dc  Porto y pour  l’envoïcr  enfuite 
au  Çailao , de  delà  k Panama . Mr.  Frèfler 11  met 
600.  familles  bfpagnolcsâ  Aréquipa.  Il  dit  qu’ 
elles  font  commerce  de  vin  & d'eau  de  vie  , deqa’ 
cUçn’cft  éloignée  de  la  Mer  qqc  de  24,  lieues.  If 
met 
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la  fituation  de  cette  Ville  au  pied  d'un  Volcan* 
qui  ne  k t te  pas  de  feu  â préfent , mais  qui  en  a jette 
autrefois , en  fi  grande  quantité  que  les  cendres  fu- 
rent pouffées  julqu’il  ao.  lieues  il  la  ronde,  où  on 
i lkid.p*s-jo.  les  voit  encore.  Coreal  * paroi t mieux  circon 
flancier  les chofes . On  voit,  dit-il,  près  d'Arc- 
nuipa  ce  fameux  & redoutable  Volcan,  qui  peut- 
être  caufera  un  jour  la  mine  de  (a  Ville.  Jlcau- 
fe  Couvent  de  grands  tretnblemens  de  terre . On 
porte  d’Efpagne  dans  cette  Ville,  ajoûte-t-il,  des 
vins , des  huiles  , des  olives , de  la  farine , du 
froment,  & diverfes autres  chofespour  pourvoir 
auxbéfoins  de  la  Province  de  latCharcar  & du 
Potofi:  outre  cela  , on  tire  des  autres  Provin- 
ces de  T Amérique  diverfes  chofes  abfolument 
néceflaires;  comme  du  coton,  de  la  toile,  des 
coniages,  de  autres  aRTès  denaviresque  l’on  ti- 

• re  duCbili,  de  du  Mexique  &c.  1 D'Ariquipa 
Ternir" au  P°rt  d’Acari  dans  l’efpacc  des  8.  lieués  dont 

j’ai  parlé,  c’eft  une  Terre  baffe.  On  voit  qucl- 
ues  Ruchers  pointus  de  noirâtres  prés  du  Cap 
'Arequipa  fous  lequel  il  y a une  Baïc , qui  for- 
me un  bon  Port  , qu'on  appelle  Chala  , fous 
k id.  dégré  de  Latitude  Méridionale , de  qui  cil 
fréquentée  par  des  barques  . Du  Cap  d’Arcqui- 
pa  au  Cap  d'Atrico  , qui  cft  fous  le  té.  dé- 
gré  30'.  de  Latitude  Méridionale,  il  y a 14. lie- 
ues, cours  Nord-Ouëft  de  Sud-Eft . La  Terre  en 
«XI  fort  haute  de  pleine  de  Montagnes  depuis  le 
premier  de  ces  Caps  au  defi’us  du  vent  jufqu'au 
Port  Chala . 

• Coas  al  Arequipa  * fut  fondée  par  François  Pizarrc  au 

mû.  p.|o.  nom  du  R0i  Catholique  en  1^36.  Les  Naturels 

des  environs  adoroiem  le  Soleil  comme  tous  les 
Pérouans . La  venue  des  Efpjgnols  a fait  qu’ils 
fe  trouvent  aujourd’hui  prclquc  tous  Chrétiens. 
Ils  fe  font  cependant  retirer  un  peu  plus  loin  dans 
les  Terres  ne  fe  trouvant  pas  les  plus  forts.  On 
voit  fur  le  bord  de  la  Mer  des  oifeaux  femblablcs 
aux  vautours , de  qui  ont  des  ailes  éxtraordinairc- 
ment  grandes  . tes  oifeaux  fe  nourrirent  de 
Loups  marins  , auxquels  ils  arrachent  les  yeux 
pour  les  tuer  enfuitc , de  les  manger . On  voit 
au (Ti  fur  cette  c 4k  beaucoup  d'Aleatracet  : c’eft 
un  oifeau  dont  la  chair  eft  fort  puante  de  fort  mal 
laine. 

« Maimol.  ARESGOL«,  Ville  d’Afrique  dam  le  Roïau- 
T.i.i-j  c.io.  me  de  Trémeccn . On  en  voit  les  ruines  furlacè- 
3 i.4.  c.  a.  te , au  Levant  de  la  Ville  d’Ooe . Prolamée  J qui 
l’appelle  Si  oa  Colonia,  b met  à XJ.  dégrc  a 
de  Longitude , dt  à 34.  dégrez  40.  minutes  de 
Latitude . Il  y a ( dans  cet  ancien  Auteur ) une 
Rivière  qui  porte  k même  nom , dt  qpi  le  dé- 
charge auprès . Elle  cft  appcllée  aujourd'hui  Tes- 
tent , ou  la  Rivière  d’Arcsgol . L'ancienneté  de 
cette  Ville  eft  fi  grande,  qu'on  ignore  quel  en  a 
été  1e  Fondateur . On  fait  feulement  qu’elle  étoit 
la  Capitale  de  la  Province , de  de  tout  le  Roïau- 
rnc  de  Trémecen.  On  ne  doute  point  que  ce  ne 
(«•  C ancienne  Ci  ata  , fi  célèbre  dans  lUiftoirr 
Romaine  ; & ce  qui  contribué  1e  plus  â le  faire 
croire , c’eft  quelle  cil prcfquc  â la  hauteur  de 
Carthagéne,  d'ohScipion  ne  fut  guéres  qu'une 
nuit  â y paifer,  au  raport  de  Tite-Livc.  Elle 
étoit  bâtie  fur  un  rocher,  dt  toute  environnée 
de  la Mer,  n’alant  qu'un  petit  paflage  du  côté 
de  terre , avec  un  cnemin  qui  tournoie  autour 
du  roc.  Le  commerce  y étoit  grand  autrefois,  fur 
tout  fous  1c  reen*  de  Muicy  Idris  & de  fes  dé- 
feendans,  qui  Font  pnffédée  pendant  plus  d'un 
fiécle . Le  Calife  Schismatique  de  Carvan , en- 
nemi mortel  de  cette  rruifun , détruifit  la  Ville 
d’Arcsgol  de  fond  en  comble  , dt  fit  tailler  tous 
les  habitai»  en  pièces.  A mfi durant  plus  de  fix 
vingts  ans  clic  fcrvit  de  retraite  aux  bétes  farou- 
ches, jufqu'â  ce  qu’Almanlor  étant  palféenAfri- 
Tom.  I. 
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?|ue  conquit  eet  Etat , dt  rétablit  A rcsgoî , âcau- 
e que  cette  Place  cft  dans  un  endroit  commode 
pour  le  paffage  désarmées.  Il  euttoûjours  foin 
de  l’entretenir  jufqu’cn  995.  qu’il  fut  tué  â la  ba- 
taille de  Calatanfor.  Lapuiflancedcs  Abdcramc* 
diminuant  toûjours  depuis  ce  te  ms -là , ksAlmo- 
ravides  commencèrent  â s'élever  en  Afrique , de 
enfuite  enElpagnc;  dt  l’un  de  leurs  Rois,  ap- 
pelle Jofcph  Lumtune , aïanr  emporté  cette  Vil- 
le par  alfa u r après  un  lonq  fiége , fit  main  baffe  fur 
tous  les  gens  de  guerre  qu  il  y trouva , la  démolit , 

& fit  abbatre quelque  pan  de  muraille.  Elle  fut 
enfuite  rétablie  par  les  Âlmohades,  dt  ruinée  par 
les  Bénimérinis . Les  habitant  fc  retirèrent  â Tré- 
mecen , qui  s'accrut  de  fes  ruines , n'étant  que 
fort  peu  de  chofc  auparavant . 

$.  Siga,  ouAresgol,  n’cft  pas  â b hauteur  de 
Carthagéne,  comme  1c  dit  ici  Marmol;  mais 
plûtôt  â celle  du  Cap  de  Gates.  Je  ne  pouvois 
d’abord  comprendre  comment  il  étoit  pofuble  que 
Marmol,  qui  d'ailleurs  n’eft  rien  moins  qu'igno- 
rant fur  la  Géographie  de  l'Afrique , avoit  pû 
confondre  Siga  de  Ptolomée  dont  il  marque  la 
Longitude  1 1.  d.  dt  la  Latitude  34.  d.  40 . avec 
Cirtha,  Capitale  delaNumidie,  qui  étoit  bien 
loin  delà  dam  la  N umidie , dt  que  Ptolomée  dans 
le  Chapitre  fuivant  place  ï z 6.  a.  Ko',  de^  Longitu- 
de, & â 3 1 . d.  20'.  de  Latitude  ; « qui  éft  aûjour- 
d'huiConilantine.  La  première  étoit  maritime; 
la  fécondé  ne  l’eft  point , dt  félon  leur  pofïtion  re- 
ctifiée parMr.de  l’Iflc  il  y avoit  au  moins  cinq 
cens  quarante  milles  de  l’une  â l'autre.  Je  crois 
avoir  pourtant  rencontré  la  foureede  cette  erreur . 

Tous  les  Hiftoriens  Romains  conviennent  que 
Cirtha  étoit  laCapitakdc  UNumidic;  dt  cette 
Ville  étoit  â l'Orient  de  l'Ampfagas.  Pline  par- 
lant de  Siga  dit  : Siga  6 Ville  i l'opofite  de  MaJa-  « |.j.  t.  ». 
ga  Ville  d’Efpagne;  Ville  RoïaJe  dcSiphax,  de 
de  la  féconde  Mauritanie  . Tite-Livc  parie  fou- 
vent  de  Cirtha Capitak de  Syphax.  Maison  fait 
d'ailleurs  que  Syphax  n'en  avoit  pas  pour  une . 

Non  content  de  ton  Roiaume  de  Numidie  , il 
avoit  étendu  fes  conquêtes  jufqu’aux  frontfércs  de 
la  Mauritanie  Tingitane , dt  pareonféquent  Siga 
en  étoit  ; Jol  nommée  enfuite  Céfarée , fut  aulfi 
qualifiée  Ju&eReya,  Ville  Roïale  dejuba.  Sy- 
phax qui  lapofféda  auffibicn  que  les  deux  autres 
avoit  trois  Villes  Roïalcs , qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre. Le  P.  Mariaru  ? du  suffi  que  l’ancienne  7 
Siga  cft  préfenteraem  Aresgol . Mais  le  R.P.Har-  ***•  *• 
douin  8,  juge  que  c’cfl  plutôt  Vclk.  Les  Car-  « u.Pu- 
tes  de  Mr.  Sanfon , dtMr.  de  la  Croix  dans  fa  R c- 
lacion  de  l’Afrique , afpirent  ce  nom , dt  écrivent 
Hakcscol  . 

1.  ARESTINGA?,  (Capd’)  Cap  de  laPer-  « B»in>*»x» 
fedans  le  Kherman  auMidi  de  la  ViiJc  de  Gua-  w-»7*s* 
dcl  . Quelques-uns  croient  que  c’eft  YAlabatcr 
des  Anciens.  Voiczcc  mot. 

1.  ARESTINGA  »° , Iflc  de  la  Mer  de  Pcrfc  ,*  lbii. 
fur  b côte  du  Kherman  près  duCapd’ArcJlmga. 

Les  Interprètes  de  Ptolomée  " croient  que  ceft  u U.  e.*. 
celle  qu’il  a défignée  par  le  nom  de  Liba . 

ARETAS  •*,  nom  Grec  d'une  Rivière  de  la  lj0,Tu. 
grande  Grèce  dans  le  Canton  des  Crotoniates.  Th*t»ur. 
Gabriel  Barri  croit  que  c’eft  préfentement  la  Lt- 
ruoA,  Rivière  de  L Calabre. 

ARETALESIORUM  URBS  , A>wxm/* 

Eufebe  nomme  ainfi  une  Ville  dans  fon 
Hiiloire  Eccléfiaflique  **.  Il  y en  a qui  croient  ,,  1,,^ 
que  par  un  renverfement  de  lettres  il  a voulu  dire 
U Ville  d’Arles . 

ARETH.  Voïez  Haaeth. 

ARETHON,  ce  mot  fc  trouve  dans  quelques 
Editions  de  Tite-Livc  , au  lieu  d’AAACHTus. 

Voïez  ce  mot. 

x.  ARETHUSE  , Ville  de  la  Macédoine 
Sff  dans 
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* j,  «.  t,  10.  dans  l’Amphaxitide . Pline  » la  raetdans  la  Ma- 
cédoine, & en  nomme  Arethusm  Kahabitans. 
a r*  r>  Scrlax  * de  Cariardc  dit  ApoJlonic  & Arétbufe 
Villes  Grécqucj  . Etieone  le  Géographe  diftin- 
cuanr  le  Paît  de  ces  deux  Villes  met  la  première 
dans  la  Macédoine,  & la  féconde  dans  la  Thra- 
j I,  j.  t.  tf,  ce . Ptoloracc  i la  dance  à la  Macédoine  dam 
l'Araphuitide,  & fes  Interprétés  écrivent  que 
c’eft  préfemonent  Font  ko  , fçjon  l'édition  de 
Bertius,  Tadimo  , félon  celle  de  Moiet  chez  les 
Aides;  Pinet  TraduéVeur  François  de  Pline  rend 
auffl  ce  nom  per  Tadiko. 

a.  ARETHUSE,  VdJe  de  Syrie  dam  la  Caf- 
« L j,  e.  jj.  fiotidc , près  de  la  Ville  d’Apsméc . Pline  * met 
les  Arhmtfitni , entre  les  Peuples  de  la  Syrie . 
5 '<»P-7Jï-  Strabon  f nous  apprend  que  de  Ion  tems  elle  droit 
poiüédtc  par  un  petit  Roi  Arabe:  h la  Contrée 
d'Apamée,  dit- il , confine  à l'Orient  lePaTs  des 
petits  RoieAtabesquc  l'on  nomme  Panpotamie , 
(c'eft-Wire  de  long  du  Fleuve,  ) iScàûCbaki- 
diqueqni  défeend  «u  Mont  Marfyas,  & tout  ce 
qui  ett  au  Midi  des  Apatnéeru , efl  peuple  d’hom- 
mes pour  la  plupart  Scénifes,  ( qui  deroeureut 
fous  des  tentes , & qui  font  tout  lemblablcs  aux 
Nomades  de  la  Méfopotamie;  ) mais  plus  ils  ap- 
prochent des  Syriens,  moins  ik  font  Arabes  6 1 
Scenitcs  ; plus  leurs  Gouvernement  font  police* , 
tels  font  Aréthufc  de  Satnplkéramus , Thémclh 
qui  appartient  à Gambarus , & autres  de  eette  for- 
te. Cette  VilleaétéEpifcopalc.  Les  Anciennes 
f.  c»*oi.  * Notices  Grecques  en  font  mention  -,  & Eufcbe 
6-  Faclo  fon  Evfque  loufcnvit  H la  Lettre  Synodale  des 
"J£r'  Stcr'  Prélats  de  la  féconde  Syrie  à l’Empereur  Léon . 
_r  HouTtm.  Marcus  7 Autre  Evêque  du  même  Lieu  eft  nom- 
“ EunJ-lkiJ-  ojé  dans  le  Concile  de  Chakcdoine  Acl.  6.  Ixtng- 
tems  auparavant , ut  autre  de  même  nous  avoit 
ligné  le  Fonmilairedu  Concilcdc  Rimini , & Sé- 
verien  fuufcrivit  à la  Lettre  Syoodique  au  Concile 
de  Cotitlzntinopk  tenu  (ousMennas.  C’vfl  cette 
t iiîncr.  même  Aréthufe  qu’Antoni n * place  entre  Etnè  te 
& Antioche  à ivt.  milles  de  lune  de  de  l’autre, 
y in  Anton.  Plutarque  en  fait  autti  mention  9 . 

j.  A*RETHUSE  , dam  l'Arabie  heureufe  . 

13  ).<,  c.ifl-  Pline  40  dit  qu’il  y avait  eu  autrefois  trois  Villes 

de  fondât  ion  Grécque  , favoir  Akethusf.  , Lartf-' 
ftlkChaUn  , que  les  guerres  avoréntdétniitM. 

„ i.f.  q.  ARETHUSE.  Egefippe  " cite'  par  Orte- 
1ms  nomme  auÆ  une  Arétbaie  dans  la  Judée . Se- 
,t  oa.  Ion  D.  Caimet  11  , clic  éroit  aux  environs  de 
MariÜa  & d’Aioth . Pompée  la  rendit  à fes  ha- 
bitant avec  ks  Villes  de  Marifta,  d’Azoth,  & 
u joi  tm.  de  Janrata  ** . Cette  Ville  n’eÜ  pas  nommée  dam 
*d«  Ballot  k*  Livres  Sacrez,  mais  dans  la  fuite  elle  devint 
s.  c.  j.  allez  célèbre . 

5.  ARETHUSE,  Lac  de  la  grande  Arménie. 

14  Ls.  c.ioj.  Pline  *4  dit  que  quoi  qu'il  fait  nitreux  il  ne  laide 

pas  de  nourrir  des  po dloos  . Il  ajeûte  ailleurs  que 
le  Tigre  tombe  dam  ce  Lac  , qui  lofaient  tou- 
tes les  ebofes  pelantes  que  l’on  v met , &qui  éx- 
hak  des  brouillards  charger,  d filtre . Ce  Lac  a , 
dit-il,  une  lortede  poifions qui  ne  femék  point 
avec  ceux  du  lit  de  ce  Fleuve,  3c  les  poifloos 

K nourrit  le  Tigre  ne  paiTent  point  dans  le  Lac . 

peut  aufli  diflinguer  les  eaux  du  Fleuve  d’ 
avec  celles  du  Lac , de  par  leur  cours  , & par 
la  couleur  . Mr.  Baudrand  attribué  à Pline  d* 
avoir  dit  bien  des  choies  auxquelles  cet  ancien 
n’a  peut  être  jamais  foogé.  Le  R.  P.  Hardouiu 
dit  que  c’cll  le  même  Lac  que  l’ ’Aptwr*  de  Ptolo- 
jnec  . Le*  Exemplaires  de  cet  Autour  portent 
A >’*«  • Voïez  A r i\  s * . Strabon  le  nomme 
qUi-MU'  6«'iri« & Tronitis  Ac  Aiséxt  . ’J 
llditattflt  que  fes eaux  font  très-bonnes  ù laver, 
fiiidécraflcr  ks  habits,  & quelles  ne  valent  rien 
pour  boire , que  le  Tigre  qui  tombe  du  Mont  Ni- 
phatc  travcrlc  cc  Lac  uns  y radier  ks  eaux  à caulè 
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de  la  rapidité . Déc  71  le  Périégete  **  nous  en  16  ».  v«v  fc 
donne  une  autre  idée;  il  y a,  dit-il,  vers  le  mi-  H- 
lieu  un  certain  marais  nommé  Thoniii*  entouré 
d’eaux,  au  fond  duquel  efi  encrai  ne  le  Tigre  qui  s’y 
cache,  & après  qu’il  cft  font  de  ce  marais , il  ré- 
pand fis  eaux  au  deftous  de  ce  marais  avec  plus  de 
rapidité. 

6.  ARETHUSE  , (aura:  d’eau  douce  dans 
rifle  de  Sicile,  auprès  de  Syraculc  . Pline  dit 
^qji’ebeétoit  pleine de  merveilles:  qu’elle  avoir  17  Lji.  «.«. 
l’udcur  de  fomier  dans  k tems  des  jeux  Olympi- 
ques - Il  cil  , dit-il  , vraifemhlabfe  que  l’Ai- 
phée  pafiepar  de|fouslaMcrpour  fc  rendre  dans 
cette  Ifle:  ,B  quelle  rend  cc  qu’on  a jetté  dans  >*  la C4<|* 
l’Alphée  quicoubm  à la  Vilk  d’Olympe  le  perd 
au  riva^:  «iu  Péiopoonéfe.  *t  Ctocroa  en  parle  i9  ;a  Vm. 
ainfi  : i’éxtremité  de  cette  Ifle  cft  une  üource  !•* 
d’eau  douce  , nommée  Arétbufe  , d'une  gran- 
deur ifteroïablc , & rrèB-poiiïonneufc,  qui  (croit 
entiérrsnent  couverte  desflott  de  la  Mer,  fi  el- 
le n'en  droit  féparée  par  une  digue , & par  une 
lévée  de  pierre.  Quant  h 6»  communication  avec 
l’Alphée  , Séneque  29  en  dur.ne  un  détail , qni  ia  N*tu/. 
fc  réduit  à ceci  que  tous  les  cinq  ans , au  tems  *•  L 
des  jeux  Olympiques  elle  jettoit  ck*  vuidanges: 
que  ddi  était  venue  l'opinion  que  l’an  avait  que 
1 Alphéc  pafioic  de  l'Achave  jufques-lh  ; conti- 
nuant fon  cours  par  deffous  la  Mer , fans  re pa- 
roi tre  qu’m  rivage  de  Sicik  ; que  pour  cctre  rai- 
fon  le  lumier  des  riâimcs  , qui  durant  ks  fê- 
tes Olympiques  étoit  jetté  dans  l’AIphée  état* 
entraîné  parle  cours  de  ce  Fleuve  , alloit  fortir 
en  cet  endroit.  C’cft  à quoi  faifoit  aHufioo  Vir- 
gile torique  pariant  à la  Fontaine  Arétbufe  il  lui 
dit*':  « 


Sic  ttii,  oui*  flttdmr  fitirer  lubhe  Si  amen , 
Dont  em*ra  J nam  nam  imurnufcrat  nndam  . 


Les  tradirionf  bbnJcufes  font  moins  fu jettes  à 
dépérir  que  les  autres . Le*  modernes  a’ont  eu 
garde  dt  renoncer  i une  merveilk  fi  vantée  dans 
l'antiquité  . Le  Sieur  jouvin  de  Rochcfbrt  dans 
fon  Voiutne  de  Maltbc , de  d’Italie  fournit  Ces  dé- 
tails h Mr.  Cocneilie  **  : on  trouve  la  Fontaine  11 
d’Aréthufe  en  Sicile  , près  de  Saragoufc  en  cd- 
toïant  les  murailles . Elle  vient  d’un  rocher  peu 
éloigné  de  la  Mer  avec  une  fi  grande  abondance 
d’eaux  quelles  pourraient  faire  un  gros  Ruificau . 

Cependant  le  Lieu  d’où  elles  forrcar  par  oit  inca- 
pable d’en  fournir  une  fi  grande  quant ité , & c’eft 
ce  qui  a donné  lieu  h quelques  ans  dédire  quel- 
les viennent  de  qodquc  autre  Lieu  par  un  Canal 
fou  terrain  . Pour  preuve  de  ce  qu’  ils  avancent; 
ils  prétendent  qu’on  a trouvé  for  cette  Fontaine 
une  écuelkde  bou  que  quelqu’un  avoit  lai  fie  tom- 
ber for  la  Rivière  d Alphéc,  qui  fc  perd  en  terre 
dans  le  Pébpponnétc . Les  habuans  de  Saragoufo 
reportent  a peu  près  b mêmes  hofe  d’un  pékrin, 
qui  buvant  dans  fooécuellcfur  le  bord  d’une  Ri- 
vière eu  Terre  Sainte , l’y  biffa  tomber  h fon 
grand  regret , aarce  qu’il  y avoit  caché  fept  ui fio- 
les dans  k tond . Après  avoir  mverfé  la  Mer  il 
arriva  h Saragoufo  , où  buvant  à la  Fontnine 
<f  Aiéchufc  , il  vit  fon  écueite  qui  fiottoit  fur 
l'eau,  & y retrouva  les  fept  pilloles  qu’il  y avoit 
miles . Cette  Fontaine  cliuac  des  belles  fourcet 
que  l'on  piaffe  voir  en  Italie , fes  eaux  font  très- 
bonnet,  quoique  d'un  goût  un  peu  fulfuré  & un 
peufalé.  Strabon  *s  parie  auffidc  la  communi-  *s  î.s.fjyi. 
cation  prétendue  de  f Alphéc  avec  cette  Fontai- 
ne, mais  fan*  en  être  la  dupe  ; & il  la  réfuté  al- 
ler en  faifaK  voir  que  l'Alpbée  feperd  dans  b 
Mer  comme  le*  autres  Fleuves . Il  traite  de  men- 
fonge  laooupe  perdué  dam  l’Alpbce,  & retrou- 
vée dans  la  Fontaine  ck  Sicik  . Le  doèlc  Bo- 
chart 
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' cfc»"»»n.  chart  1 cherche  l’origine  de  cette  erreur  dans  la 
1.  c.iti.  Langue  des  Phéniciens  , qui  appellera»  appa- 
remment cette  Fontaine  'fiSn  py  En-Halphty 
ou  Hriphaia y c’eft-ù-dirc la Fontaine  des 

S nuit  t y parce  qu'il  y en  avoit  à lenteur , ou  mê- 
me Jljf  En-Alpbe,  OU  M'cSm  Alpha} h , 
b Fontaine  desvaiffeaux.  Cette  dernière  éxpli- 
orion  cil  aflez  naturelle,  parce  quelle  croit  pro- 
che d'un  vafte  Port , & aans  un  Lieu  commode 
pour  l'aigtude . Les  Grecs  qui  naviguèrent,  en  Si- 
cile trouvant  le  nom  de  cette  Fontaine  fi  refsem- 
blanr  à celui  de  leur  Fleuve  Alphée,  trouvèrent 
bientôt  le  rcile  dans  le  fond  inépuisable  de  leur 
imagination . Ils  imaginèrent  qu’Arcthufe  Fille 
de  Nirée  Se  de  Dons  & Compagne  de  Diane , fut 
aimée  d'Alphécd’Arcadic,  duquelétant  pourfui- 
viecHc  s'enfuit  en  Sicile  en  une  Me  prés  deSyra- 
cule , oh  elle  lut  changée  en  Fontaine , & Al 
phéc  lut  change'  en  une  Rivière  qui  traverfe  la 
Mer , & court  en  fidtllc  amant  jufqu’ù  ce  qu’il  re- 
joigne la  chère  Aréthufe  avec  laquelle  il  fort  de 
terre , fe  trouvant  dans  un  même  lit . 

7-  ARETHUSE,  Fontaine  de  rifle  d’Itha- 
que ; elle  3 etc  aulfi  appelles  Ctpara  , félon 
Etieunc  le  Géographe . Cet  Auteur  obferve  que 
ce  nom  vient  dAV*  d’où  s’eftbit  A’piim  humt- 
ilrr-y  comme  de  9 ».«’>»  brûler , s’eft  lait  fhtyiS». 
Deli  vient,  dit-il,  que  toute  Fontaine  peut  être 
nommée  Are'thufc , nom  qui  veut  dire  Ârrofante . 
Il  remarque  de  plus  que  Didyme  trouvoit  huit 
Aréthufes . S’il  y comprcnoit  les  Villes  de  même 
nom  il  y en  avoit  davantage . 

8.  ARETHUSE,  Fontaine  de  laBéotic,  Te- 
st. * *.  7-  Ion  Pline*.  Sobn  * met  une  Fontaine  d 'Arètlru- 
Lît/si^ru11’  fe  auPr*s  de  Thebcs  ; & c’cft  la  même  que  cel- 
le de  Pline  . D'autant  plus  furcment  que  ces 
deux  Auteurs  nomment  h peu  prés  les  mêmes  Fon- 
taines. 

4 1.  4.C.1J.  9.  ARETHUSE.  Pline  ♦ met  une  Fontaine 

3 1. 1.  p.  jfl.  cc  nom  dans  l'Eubdc . Strabon  î dit  que  par  un 
tremblement  de  terre , oui  fe  fit  fcrvtir  dans  la  Sy- 
rie, dans  les  Met  Cycbdcs,  & meme  dans  l’Eu- 
bée  la  fourcc  d’Aréthufe,  quieft  enChalcide  fe 
trouv  abouchée;  que  quelques  jours  après,  cet- 
te eau  fe  Ht  un  nouveau  pafsage,  &que  l Me  ne 
fut  poinc  délivrée  des  fccoufscs  de  cc  tremblement 
jufqu’h  ce  qu'une  ouverture  s’étant  faite  dam  la 
plane  nommée  Lélante  eut  vomi  un  Fleuve  de 
y'n*’  noué  enflammée . Euibthc  6 ditqu’Aréthufcdc 
mi.8,  **"  l’EubécétoitaulT»  nommée Chalcis . Etienne  de 

Byfance  met  Aréthufe  entre  les  Villes  d'Eubée. 
Il  a crû  apparemment  que  c’étoit  un  des  noms  de 
la  Ville  de  Chalcis. 

7 Thtfc«r.  jo.  ARETHUSE.  ürtclius  7 dit  avoir  apris 
de  Hartung  fur  l'autorité  de  Didyme  qu’il  y avoit 
encore  une  Aréthufe  auprès  de  Smyrne. 
s Varîar. IJI.  tt.  ARETHUSE.  Cafiiodorc  8 nomme  Ar- 
•és<«r.  thufi »,  Fontaine  de  lft  grande  Grèce  aux  envi- 

rons du  Golphe  de  Squillaci , ( in  Scjllatieo  ) Bar- 
ri lit  dans  cet  Auteur  Amhufa  au  lieu  à'  Ar- 
thuja. 

ARETHUSII.  Voïex  Arethuse  x.  & a. 

ARETHYREA  , ou  plutôt  Arkthyrea  , 
Contrée  de  lAchaïc.  Elle  fut  nommée  enfuite 
Asoris.  Voïex  cc  mot. 

ARETINI,  ancien  Peuple  d’Italie  dans  PE- 
9 I.  j.  e.  j.  trune.  Pline  f IcsdüUngue  entrois  cbfscs,  fa- 
voir  A r tn  si  tetisk  , les  a ne  mu  Aretins  , 
AxtTINI  Fidentis  , (5c  Aretini  JuLlf.MSkV  . 
Ils  habitoient  trois  Villes  différentes , b premiè- 
re a fubfillé  jufqu'a prêtent)  <Btfè  nomme  Arez- 
zo.  Voïex  cc  mot . Les  deux  autres  font  abfolu- 
ment  détruites;  il  n'en  telle  pas  même  les  mafu- 
res,  comme  l’avoué  le  R.  P.  Hardouin.  Hohle- 
to  ûi  ciur.  nius  10  croit  au  contraire  que  les  lubiunsde  la 
P*7**  même  Ville , ou  de  l’on  Territoire  étaient  dillin- 
Tm.  /. 


guer.  en  plusieurs  clafses;  mais  qu’ils  n’avoient 
pas  de  Territoire  dillinél . Defortc  que  le  nom 
entier  de  cette  Colonie  étoit,  félon  lui.  Colo- 
nie FIDENS  JuiTA  ARKETIUM. 

ARETINUM.  Voïex  Arkhetium. 

ARETTEBÆ.  Strabon  dit  que  de  fon  tems 
on  nommoit  ainfi  les  Artabrfs  . Voïex  Ar- 
tabri  . 

ARETTE,  ou  Au  bette  . Mr.  Corneille  dit 
que  c’cilune  petite  Rivière  de  France,  qui  cou- 
le dans  le  Berri . Elle  vient , dit-il , d’auprès  de 
Charly,  arrofe  Soubixe  , Crofses  , Savigny, 

Ormoy  , & traverfe  la  Ville  de  Bourges,  où  elle 
tombe  dans  l’Eure.  L’Auteur  fur  la  foi  de  qui 
Mr.  Corneille  parle  de  la  lorte  brouille  pluficurs 
Rivières.  L’Havrette  eJl un ruifseau  oui  coulant 
vers  le  Non)  joint  b Rivière  d’Evre  dans  les  de- 
hors de  Bourges.  Si  on  en  éxeepte  cette  Ville, 
ilncpafsc  à aucun  des  endroits  nommei  dans  cet 
Article . 

AREVA,  ancien  nom  d'une  Rivière  de  l’E- 
fpagne  Tarragonoife.  Mr.  Baudrand  11  dit  fur  u EJ-  «48** 
1 autorité  d’Orteli  jî,  de  Martin  Ximeoa , deDi- 
dace  de  Colmènarcs , & autres  que  c’vll  préfcmc- 
ment  PEresma,  ou  Elercna.  Le  R. P.  Har- 
douin dit  que  c’clt  I’Arlanzo,  Rivière  de  bCa- 
ftillc  vieille,  & que  cette  Rivière  le  jette  dans  le 
Ducro  au  defsus  de  Valladolid  . 

AREVACÆ,  ou  Arevaci  , ancien  Peuple 
de  PEfpagnc  Tarragonoife . Nous  apprenons  de 
Pline  14  qu’on  le  nommoit  ainfi  à caufedebRi-  1*  !.j.  c.j. 
viérc d’Areva.  Ainfi  bconnoifsance  de  cc  Peu- 
ple dépend  de  la  connoifsance  certaine  de  cet- 
te Rivière.  Le  P.  Briet  •>  qui  b nomme  Ar-  * 

lance,  dit  que  le  Territoire  tics  Arevaex  repon-  ’ 4'  p‘ 
doit  a une  partie  de  b Ménndadc  de  Valladolid , 
à toute  celle  de  Segovic,  de  à une  partie  de  cel- 
le de  Burgos  . Voici  comment  il  explique  les 
noms  modernes  des  Villes  anciennes  de  cette 
Nation . 

Clunia  Colmia  SulpUia , aujourd’hui  Ccruna 
dtl  Conte: 

Lutta , ravagée  par  le  jeune  Scipion . Elle  eft 
détruite . 

Thermes  y ou  Termifum , c’cft  ou  Lcrma , ou 
T arvuiot  y ou  N.  Semtora  de  Thiermer . 

Uxama , aujourd’hui  Osma . 

Segobia  y préfentement  Signât . 

R audit , aujourd'hui  yfrimiLi  de  Duero . 

C d end  a , aujourd'hui  Covarruviai . 

Litalrum  y ou  Britablum  , aujourd'hui  Mar- 
cote  a . 

Segortia  l aile  a , aujourd’hui  Stfmlveda . 


Ptolomèe  *4  y en  nomme  quelques-unes  qui  14  1.  *.  c.  s. 
ne  font  pas  dans  cette  lille  ; telle  eft  Comfioen- 
ta  j y due  a y Tuait  , Numamia  & Nudau- 
gujia . • 

AREVALILLO 'ï,  petite  R iviére  d’Efpagne  „ DBt’hi* 
dans  b vieille  Caftillc.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Attu. 
Montagnes,  qui  font  au  Nord-Ouëft  d’Avib , & 
coulant  vers  le  Nord  elle  fe  mêle  avec  l’Adaja  au 
defsus  d'Arébalu. 

AREVALO  ‘‘ , AeRVALOS,  OU  ArCBALO,  US  Ibid, 
petite  Ville  d’Efpagne  dans  b vieille  Caflille  aux 
confins  du  Roïaume  de  Léon  , entre  les  Rivières 
d’Atbja&d’Arevalillo,  ’a  fix  lieues  & au  Levant 
d'hy  ver  de  Médina  dcl  Gumpo . 

AREUS,  petite  Rivière  lur  b côte  deBithy- 
nie , félon  Pline  17 . j ...  c. 

AREZA.  Voïex  Ressana. 

I.  AREZIBO,  Bourg  de  P Amérique  Sèprcn- 
trionale  dans  les  Antilles , dans  P Me  de  Porto- 
Rieco , a trois  lieues  de  ht  Ville  de  St.  Jean . 

z.  AREZIBO  , Rivière  de  J’Illc  de  Porto- 
Sff  z Ricco, 
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Rica),  clic  coule  auprès  du  Bourg  nomme  auSi 
Ah t ti no . 

. AREZZO,  Ville  arK  icnned' Julie  dans  la  To- 
• b.'ubian»  (cane,  1 avec  un Evêché SoHragant  <ic  l’Arche- 
Ea.179}.  yêché  de  Florence  ; mais  exempt  de  fa  junfdi- 
élion.  Cette  Ville  cil  à trois  petit*  mi  Iles  des  ma- 
rais de  bChuna , qui  Ce  décharge  peu  après  dans 
la  Rivière  d’Arno;  âfcizemilles  dcCittidiCa- 
(lello;  auCouchant  en  tirant  vers  Sienne  d’où  el- 
le n’dlqu'à  vingt  huit  nulles,  fie  à trente  dcPe- 
roufe  au  Couchant  d’Eté.  Elle  cil  ancienne,  ü- 
i Sciiotti  ruée  fur  une  Montagne  Ions  Rivière . * Elle  a au- 
lune..  lui.  trclois  (ccouru  les  Romains  de  trente  mille  pièces 
’ w’  d’or;  fit  fourni  il  Scipion qui devoir  partir  c«  A- 
fnquecent  vingt  mille  munis  de  bled.  Divcrfcs 
révolutions  lavoicnt  bien  fait  decbeoir  de  fon  an- 
cien Jullre,  lorfquc  Corne  de  Medicis,  Duc  de 
Florence  en  prit  le  gouvernement . Elle  commcn- 

Î a depuis  cetems-b  a fc  remettre.  Du  tenu  des 
tomains  on  iatfoic  grand  cas  de  U poterie  d’A- 
xezzo,  fit  elle  l’emportoit  fur  toute  edie  que  L’on 
faifoit  alors  en  Italie.  Sous  l’Empire  de  Valenti- 
nien Zcnobe  Tribun  kinda  dans  cette  Ville  un 
Temple,  où  l'on  vénère  à prefem  les  reliques  des 
Saints  Frères  Martyrs  Laurent  fit  Péregrin  qui 
étaient  Amin r , ou  citoïens  d’Arczzo  . Oa  y 
garde  autli  celles  de  St.  Donat,  qui  en  a été  pre- 
mier Evêque , de  qui  fut  mxrtyrilè  fous  Valent i- 
l Dû*,  nicn.  Mr,  Corneille  t dit  que  Magaritone  d‘A- 
rca/o  bâtit  l’Eglilc  Cathédrale  vers  l’an  ijoo» 
Jean  Pilan  y a (ait  un  Autel  déballe  taille,  aylé 
par  Augurtin,  fit  Jean  de  Sienne  les  Elève*.  Le 
Pape  Grégoire  X.  y cil  auffi  enterré . Cette  Ville 
«il  u Patnçdc  pluficurs  hommes  i II u lires . Mécc- 
nas  Favori  d’Augulicdt  le  protecteur  des  Gens  de 
Lettres  , qu’il  encourageoit  par  fa  laveur  ; Ion 
nom  cÜ  de  venu  un  éloge  pour  les  Grands . Mais  il 
y en  a peu  qui  cnconnoirtenijeprix,  fit  encore 
moins  qui  le  méritent.  Gui  l’Arctin  inventa  les 
fia  Notes  du  plein  chant  ut , rr,  mr,  /a,  ftl , 
la.  Pierre  l’Arctin  connu  par  le  tribut  infolent 
qu’il  tiroit  des  Princes  a qui  il  s’étoir  rendu  re- 
doutable par  les  fatyrcs atroces,  plus  connu  en- 
core par  les  infâmes  Dialogues  où  il  a prodigue 
tour  ce  qu’a  de  plus  fcandaleiu,  & de  plus  liber- 
tin la  lafeiveté  là  plus  prof  limée;  heureux  fi  la 
Pataphrafe  des  Pfeaumcs  de  b Pénitence  qu'il 
compofa  étant  vieux  lui  a obtenu  le  pardon  des  ra- 
vages qu’ont  fait,  & que iont encore  les  ouvra- 
ges de  la  joindre . 

AR  FA . Votez  A r ph  » o . 

4CeiN.Din.  ARFADAG  4 , Montagne  de  l’Arabie  heu- 
ir  V.  Rue?  «.  reufe,  fituée  â dix  lieues  de  Médine.  Eüceli  rc- 
T*ff«  *sa!n-  nommée  par  le  concoure  de  plus  de  trois  cens  mil- 
„ . le  Mahometans , qui  (ont  Voïage  de  la  Mecque, 

& qui  s’yaflembknt  tous  les  ai»  de  tous  les  cn- 
droitsde  l’Empire  Turc , au  jour  appelle'  Aaideilh- 
daye  , c’tft-  it-dire , la  (etc  du  Bélier,  àcaufe  qu’ 
ils  croient  que  ce  fut  fur  cette  Mur.titjfc:  ou’ Abra- 
ham vouloir  facrifier  Ton  fils  Ifaac , au  lieu  duquel 
il (acritu  un  Bélier.  Il difent que  Mahomet  était 
fur  cette  même  Montagne  lorfquc  l’Ange  Gabriel 
lui  apparut,  fit  lui  annonça  qu’il  devoir  être  Pro- 
phète . Cette  grjnde  multitude  de  Pèlerins  y tra- 
fiquent ce  jour- b de  ce  que  chacun  a apporté  tle 
plus  rare  de  fon  Pais.  Ceux  des  Indes  y v iennenc 
avec  duGommiclcvi , ou  maitic  liquide  fie  en  lar- 
mes, du  baume  blanc , & force  perler. , dont _ en 
lé  j 4.  la  Caravane  du  Grand  Caire  en  apporta  juf- 
qu’à  cinq  cens  livres,  toutes  perles  â b pièce . Il 
yen  avoit  une  entr’autresde  b forme  d’une  poire , 
fit de  hgrofleur  d’une  greffe  olive,  qu’on  porta 
an  Grand  Seigneur  . La  Caravane  de  b Terre 
Sainte  y porte  de  b Terre  du  Champ  Damakén* 
oh  Adam  fut  créé,  que  les  Indiens  Mahometans 
tiennent  pour  une  précicufc  Relique  . Ccux.de 
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l'Egypte  y porteot  des  tapis  ; les  AfiiqU  itm  du 
corail  & autres  denrées  . Ceux  de  Guuiaatino- 
ple , de  Méfopatamte , de  Syrie , fit  de  Perte , de 
fines  étoiles  de  foie,  & autres  fortes  de  nurdian- 
dilcs , fie  enfin  d n’y  a pertonne , qui  n’y  vende 
ou  qui  n’y  aebetic  quelque chofc  qu’il eftime  au 
double  âcailfe  de  b famteté  du  Lieu,  tant  leur 
cfprit  cft  imbù  de  fiiperflirion.  <A*oiquc  la  Carava- 
ne de  Damas  foitcompulée  quelquefois  de  vingt- 
cinq  ou  trente  mille  perfonnes,  iis  noteraient  en- 
treprendre de  traverfer  Jes  Défère  fans  un  (auf 
conduit  de  l'Emir  de  Naploufe , Prince  Arabe  , 
qui  ne  manque  point  de  faire  lui-même  cette 
efeortc  tous  les  ans  , accompagné  de  cinq  cens 
hommes  de  cheval , couverts  de  chcmifts  de  mail- 
le , armez  d'arquebufes , de  lances  & d’ares , fié 
qui  les  défendent  contre  les  aunes  Arabes . 

$.  Cette  Montagne  doit  être  nommée  Ara- 
fat. Votez  cet  Article  où  il  en  e(t  parlé  d’après 
un  Auteur  beaucoup  mieux  inllruit . 

ARFEARD  ï,  (Ardfejird)  petite  Ville  E-  s F.j*i  pttf. 
pi  fc  opale  d’ Irlande  dans  b Province  dcMunflcr  £ ]'  lrl*n,t* 
au  Comté  de  Kerry  . Elle  envoie  deux  Députez  p‘ 
au  Parlement , fit  cil  fituée  près  de  b Mer . 

ARG,  (F)  Rivière  d'Allemagne  dans  la  Sua- 
be  . On  b difiinguc  d’abord  6 en  Arc  Sun'-  a Jaillo* 
ah  uri  , qui  fore  d’un  Lie  nommé  Alfp  «SVe,  ï Sf*"Je  c«*« 
l'Occident  d’imenlbtr;  fit  püTe  au  Midi  de  Wan-  a,USMl11** 
gen;  fit  en  Arc  Inférieurs,  qui  a deux  four- 
ces  au  Nord  d’Alpp  Séc;  l une  au  Village  d’E- 
tclsbcrg  , l’autre  au  Village  de  Miffen  . Cette 
dernière  a un  cours  prefque  parallèle  à b premiè- 
re en  (erpenrant  au  Nord-Oued  lafqu’i  Aw  ; alors 
elle  commence  à roumer  vers  te  Sud  Ouért , paf- 
fc  au  Nord  de  Wangen , fit  fc  joint  â l’Arg  Su- 
périeure â l’Orient  du  Village  de  Pflégelberg  i 
alors  ces  deux  Rivières  coulant  dans  un  mê- 
me lit  vont  tomber  auprès  de  Langen  Argon, 
dans  le  Lac  de  Confiance , au  Suu-Eit  de  Bu- 
chorn . 

t.  ARGA,  Village  de  l’Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptolomée  r . 7 |.x  e.7. 

z.  ARGA,  Rivière  d’Efpagncdansla Navar- 
re , en  LumArarui . Elle  a b fourcc  aux  Monts 
Pirenéts,  aux  frontières  de  b balle  Navarre  fit 
de  b Gafeogne , à dix  lieues  de  Bayonne  au  Midi , 
d’oùpairant  par  b Navarre  à Pampclune,  elle  y 
reçoit  b petite  Rivière  de  Arana , puis  coulant 
vers  le  Midi , elle  fc  je  rtc  auptès  de  Villa  Fronça  ' 

dans  la  Rivière  d’Aragon,  & fc  décharge  avec 
elle  dans  l'Ebre . Cette  Rivière  dl  nommée  f Ar- 
gue , par  les  François;  quelques  Cartes  l’appel- 
lent Àcr  a,  très-mal  â propos , comme  Je  remar- 
que Mr.  Baudrand  * . g Bd, 

I.  ARGADES,  Rivière  d’Afie  dans  la  Si»- 
cénc,  félon  Elien*  dans  l'Hiiloirc  des  Animaux.  çLiz-e.^*. 

1.  ARGADES,  Tributaire  de  l’Attiquu  félon 
Hérodote  i0 . Plutarque  11  la  nomme  Façades.  j.  j.  e.^>. 

ARGADAMiA.  Voïe2  Acdamca.  h inSolonc. 

ARGADINA  , petite  Ville  d'Aüc  dans  la 
Margianc,  félon  Ptolomée  „u,  c.io. 

1.  ARG.EUS,  Montagne  (f  AfiedanslaCap- 
padoce  dont  elleeftb  plus  haute.  Strabon  'J dit  «ji-i».p.jjs. 
que  b Ville  Eusf  rie  , étoit  fituée  au  pied  de  cet- 
te Montagne  dont  b cime  ci) couverte  déneiges 
en  tout  tems.  Il  ajoûteque  ceux  qui  ont  monté 
aufommet,  ce  oui  cil  arrivé  à pen  de  pcifennes , ' ? 

difent  que  quand  l’air  dl  ferain  on  peut  voir  delà 
les  deux  Mers,  àfavoirlcPontEuxin,  fit  la  Mer 
Méditerranée  au  Golphc  d’A'uzzo . Cette  Mon- 
tagne n’efl  nullement  propre  À y hâiir  une  ViJJc; 
caron  y manque  d’eau.  Ptolomée  ’«  b nomme  14  L j.  c.  «. 
Arceus  fans  Diphthonguc  , dans  l'ancienne 
Traduvlion  Latine;  nuis  dans  I Edition  deBer- 
tius  le  Grec  porte  A . 

z.ARGAiUS  'J,  Lieu  de  la  Ville  de  Rome.  On  |i°,T“« 
le 
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le  nommoit  auparavant  Li  b visu  s , & on  Cappella 
erfuitr  la  Rue  Toscane,  Vient  Tu  fou . 

ARGAIS,  Ilk  de  U Mer  Méditerranée  fur  la 
côte 11  Lycie,  teion  Etienne  le  Géographe. 

ARGAMÆJLIA  . Voïez  Arcvle  . 

ARGAN , Bourg  d'Efpagoe  dans  la  nouvelle 
CaJliBeauDiocèlè  de  Tolède.  CcAdansce  Lieu 
que  fctint  en  147J.  fout  le  Pontificat  de  Sixte 
IV.  le  Concile  connu  fous  le  nom  de  Aeandem- 
se  Comcilium  , fi  nous  en  croïoni  le  P.  Labbc 
dans  (à  Géographie  Synodale.  Alphonfe  Carif- 
lo  Archévfique  de  Tolède  y ptéfiaa,  le  5.  Dé- 
cembre . 

I ARGANTHONIUS  MONS  \ Montagne 
d’Afie  dans  la  Myfic  audeffus  delà  Ville  de  Pru- 
fe , que  l’on  nommoit  Citu  avant  que  le  Roi  Pru- 
fias  lui  eût  donne  Ton  nom . Onprétend  que  ce  fut 
encet  endroit  qu'Hytas  ami  d Hercule  étant  allé 
faire  aiguade  fut  enlevé  parles  Nymphes.  Con- 
formément i cette  tradition  fabuleufe  Strabon  die 
que  de  fon  tems  les  habitant  de  Prufe  a voient  uric 
fête  dorant  laquelle  ils  couroicnt  for  cette  Mon- 
tagne fit  appelaient  Hylas  , comme  s’il*  l'cuf- 
fent  cffe&tvcmcnt  cherché  dans  les  Forêts.  Sui- 
das n'a  pas  bien  comprit  ce  paffage  de  Stra- 
fcon , Ac  a pris  le  nom  de  Cias  pour  celui  d'une 
Me  , 

ARGANTOMAGUS  , ce  nom  fc  trouve 
trois  fois  dans  Antonin  de  l'Edition  de  Zurirn; 
premièrement  dans  la  route  de  l’ Aquitaine  dans 
les  Gaules  dépuis  Bourdeaux  jufqu'à  Autun  , ( a 
Btmiirula  Auguftedmm tm  ) Arronenmantt  eft  en- 
tre F met  fit  Ernothmtm , h xxi.  milles  de  la  pre- 
mière, Ac  h xxvit.de  la  fcconde:  on  Ut  dans  une 
fécondé  route  de  C Ajustai  né  dans  les  Gaules  de- 
puis Bourdeaux  jufqu  à ce  même  lieu  Areontoma- 
fum  cxcvit.  nulle pas.  Mats  cette  même  route 
ne  laillèpas  d’embaraffer;  car  ou  y trouve  entre 
Fi»e j fc  Ar?*mrnnarut  une  Ville  Auruflmitum 
qui  srfl  Limoges  ; & l'Itinéraire  compte  xxvt  1 1. 
milles  de  Finrt  à Augafleritum , & xxi.  milles  de 
cette  dernière  h Argonnmaeui , ce  qui  s’accorde 
mal  avec  la  première  . Mais  dans  Céxemplaire  du 
Vatican,  a» lieu  A' Argontomogut  dans  la  première 
route  , on  lit  Agrantomago;  A:  dans  la  fécondé 
on  lit  en  troifiémc  lieu  Augu/twna^»  an  lieu  SAr- 
gantomamrm  ; mais  ce  qui  acltevc  d’embrouiller  le 
tout , ce<l  que  les  chifres  des  milles  ne  s’accor- 
dent point  avec  les  fomracs  totales  des  deux  rou- 
tes. Oo  ne  hiilc  pas  de  décider  qu  A ru onin  a défi- 
gué  la  Ville  d'Ar-CENToN,  dam  le  Berry.  Voïct 
F Article  fotvant. 

^ ARGANTOMUM,  Mr.Baudrandditque 
c’ert  une  Ville  de  la  Gaule  Celtique  fie  cite  Anto- 
nin. Mt.  Sanfon  a eu  raifon  de  lui  reprocher  qu’ 
Antonin  ne  fait  mention  ni  A’Argamamum , ni  de 
h Critique.  Mai*  cen’cflpnsla  feule  faute  qu’il 
y ait  dans  cet  Article  . Selon  Mr.  Baudrand 
on  lit  Argantomachum  dam  le  Martyrologe , fit 
fcfon  d'autres  Argewtamnm  Sc  Arptnimntm  . Il 
ajoâtc  cnfuite  que  c’ett  Arpentait , ville  de  Fran- 
ce en  Normandie . Il  devoir  dire  qu'on  lit  dans  Je 
Martyrologe  Romain  au  aç.  Juin  in  Cnflrc  Ar- 
tentumncho  SantU  MnneUt  Mart/rir  qui  prt>  fi- 
dt  C hri/ii  «wd  rum  Anajiafio  vm  miitari  ca- 
pte plrxut  ejH\  furqnoi  le  P.  Lubin  dans  fes  no- 
tes avertit  qu’une  autre  Edition  porte  inpateAr- 
genttmac  fui . Enfuitc  ce  Pere  a joûte  in  Cajtr 0 Ar- 
'gemmmho , Atgtatmhm  tmigo  Argenton  en  Ber- 
ry . Mr.  Baudrand  aura  trouvé  ians  doute  un 
'Martyrologe  rvcc  quelques  notes  manufcrites , 
où  rÔbfcrvateur  a Unt  écrit  Argantumnm  en  abro- 
gé pour  Argaattamagnm , aura  voulu  remarquer 
que  I’  Arfraiemacum  Cajirum  du  Martyrologe  , 
lui  fcmbloit  être  le  même  quArgantomagtrm  de  T 
itinéraire  , ce  qui  cil  allez  vraifcmblabc.  Mr.Bau- 


drand  fc  difpcnfant  de  confuiter  cet  Auteur  lui 
a imputé  d'avoir  parlé  d 'Argantomum , ce  qui  n’ 
eft  pis  vrai. 

ARC  ARAUD  ACA,  Ville  d’AGe  dans  la  Mé- 
die  félon  Ptoloméc  1 . Quelques  exemplaires  » hé.c.a. 
portent  AegaEavsaca. 

ARGARICUS  SINUS,  Golphc  d'Afiedans 
l'Océan  Indien . Cell ainfi qu'Ortcliu* lit  ce  nom 
dans  Ptolomée . Il  obfervc  que  le  même  Géogra- 
phe nomme  au  (fi  ce  même  Golphc  Otgaücus. 

En  effet  Ptoloméc  fait  mention  d’un  Pais  de 
Pandioo  dans  le  Golphc  Orgaliquc  , ou  comme 
d’autres  lifent  Agarifue  , & que  fes  Interprètes 
rendent  par  le  Golphe  de  Bengale:  À ah  in 
du  même  Chupitrc  il  met  Hile  deCory  dans  b 
Golphc  Arganquc . Scs  Interprètes  écrivent  Ne- 
teaat  pour  le  nom  moderne  de  cette  Ille , fcroie- 
ce  pour  Nicobar  ? 

AKCAKIZIN,  certain!!  que  laVillcde  Jé^ 
rufalem  cil  nommée  par  F.upolcmon  , au  raport  d’ 

Eufcbe  dans  fa  Préparation  Evangélique  J , h eau-  j 
fc  de  la  haurc  Montagne  qu  elle  occupoit . 

ARGATH,  félon  Cédrene , Arcaut,  félon 
Curopalate  , tous  deux  cirez  par  Ortélius  ♦.  Il  4 Thtfair. 
fcmbic  qu’ils  aient  nommé  ainfi  une  Ville  d'Ar- 
ménie. Les  marnes  Auteurs  parlent  audi  d'un  Lieu  ' . 

qu’iîs  nomment  Arcaum  , qu’Ortclius  J foulon-  j Ilia, 
ne  avoir  été  dans  l’Arménie . /, 

ARGF.ADÆ  , Nation  d’entre  les  Macédo- 
niens, félon  Appien  6 . Paufamas  7 fait  mention  * *"  srfi»^i‘- 
des  Rois  Argéades  qui  avoient  gouverné  la  Ma-  7 ’7'c‘ 
cédoine  avec  gloire:  il  raporte  des  vers  Prophé- 
tiques de  la  Sibylle , qui  avoir  annoncé  que  les 
Macédoniens  fi  floriffans  fous  les  Rois  Argéadcs 
auraient  des  avantages , ht  d«  pertes  fous  Philip- 
pe. Que  le  plus  ancien  de  ce  nom  auroit  une  do- 
mination fort  étendue  ; que  le  plus  jeune  vaincu 
parles  Romains  perdrait  tout.  Ces  Rois  Argéa- 
des  ne  font  autres  que  les  Rois  défi: end ir.  de  Famif- 
les  venues  du  Pals  d’Argos;  car  Hérodote  B fait  8 
voir  que  les  premiers  Rots  des  Macédoniens  éto- 
ient  venus  d’Argos.  Tite-Livc  *dit  dam  le  nrf-  9 I.  !*.«.**. 
me  fer»:  déjà  le  peuple  d’Argos  étoit  attache  à 
Philippe  par  lesliaiiops  des  particuliers,  & par 
une  étroite  amitié,  outre  qu’il  croit  que  les  Rois 
de  Macédoine  font  dépendus  de  lui . Voûte  An- 
err  Iksvla  . 

ARGEATHE,  Village  du  PéloponneTc  dans 
l’Arcadie  , fclon  Paufamas . ,0.  ■al.r.u]. 

ARGE'E.  Voter  Arcmus. 

ARGEI  INSULA,  petite  Iffe  d’Egypte  au- 
près de  Canobe,  ainfi  nommée  d’Argce  Fils  de 
Macédon  duquel  ont  pris  auffi  leur  nom  les  Argéa- 
des;  c’ell  ce  qu’en  du  Etienne  ; donc  lacoûtume 
cfl  de  chercher  dans  une  tradition  fouventfab»- 
leufe  l'Etymologie  des  noms  de  Villes  , & des 
Peuples . 

ARGEL,c'eftainfi  que  quelques  Nations  appel- 
lent Alger.  Voter,  ce  mot. 

ARGELIA,  Ville  de  la  Germanie  félon  Pto- 
lomée  11 . Les  Géographes  modernes  balancent  uLj.c.ii. 
s’il  faut  la  chercher  h T orpaw , Ville  de  Saxe  fur  I'  J 
Elbe , ou  h Erfort  Capitale  de  la  Thon  rtgc . 

ARGENCE , Seigneurie  de  France  en  langue- 
doc  au  Diocèfc  de  Nîmes,  11  à l’Orient  de  cette  11 
Vilie  le  long  du  bord  Oriental  du  RhAnt . Elle  ” France  t 
cft  pour  le  fpiritucl  du  Diocèfe  d’Arles , fie  pour  p«*.  r.  »jt.  ’ 
le  Temporel  elle  dépendoit  aulfi  autrefois  des 
Arcbéveques  d’Arles , ainfi  que  Raimond  Comte 
de  St.  Gilles  l’a  reconnu  dans  une  Patente  don- 
née au  Mont  Pèlerin  dans  b Terre  Sainte  l’ an 
1105.  par  laquelle  il  ordonne  h fes  Fils  de  refti- 
tucr  h i’Eglife  d’Arles  toute  la  Terre d’Argcnt. 

Terra,  tjtuKhadcmo  centrrmma  Argentin  twr- 
tur , eam  totam  preprii  périr J/rxdiEta  Eté  le  fit  ef- 
fe  armfco . Ainu  toute  cette  Terre  croit  alors  de 
l’Em- 
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l’Empire,  comme  le  relie  du  temporel  de  1* Ar- 
chevêché d’Arles.  Alpbonfe  Comte  dcToulou- 
fe  Fils  de  Raimond  de  St.  Gilles  reconnu^  l’an 
114 j.  par  un  A6lc,  que",  toute  la  Terre  d' Ar- 
cnce  relevoii  de fEgufc  d’Arles,  & il  en  reçut 
inveftiture  de  Raimond  de  Monrond.  Michel 
de  Mores  Archevêque  d’Arles  donna  l'an  1:14. 
i’invertiture  de  toute  b Terre  d’Argence  avec  le 
Château  de  Beaucaire , & les  autres  dépendan- 
ces de  cette  Terre  à Simon  de  Montfort , qui  lailfa 
le  tout  à (on  plus  jeune  Fils  Simon , qui  étoit 
Comte  de  Leiccftre  en  Angleterre.  Simon  ven- 
dit ce*  Terres  à St.Louïs,  qui  ne  voulut  point 
faire  hommage  à r Archevêque  d’Arles  pour 
Beaucaire  üc  la  Terre  d’ Argenec  ; quoique  Si- 
mon eût  non  feulement  rcconu  pour  l’un  & pour 
l’autre  FArchcvcquc  d’Arles  ; mais  qu’il  lui  dût 
pour  ces  Terres  mille  marcs  d’argent  annuel . Le 
Roi  par  U mc'diaiion  de  Guy  Evêque  du  Puy 
traita  avec  Bertrand  de  St.  Martin  Archevêque 
d'Ar]es  & lui  donna,  &à  fon Eglife une rccom- 
penfe  dont  ce  Prélat  fe  contenta:  apres  quoi  St-Lo- 
uis jouît  de  Beaucaire , & de  la  Terre  d’A  tgcncc  en 
toute  Souveraineté  , comme  firent  les  Rois  fes 
fuccefleuis . 

» C«*n.  ARGENCES  1 , Bourg  de  France  dans  la 
Normandie  Diocèfc  de  Bayeux  , a trois 
BunufenM.  ou  quatre  lieues  de  Caen,  fur  la  Méance  petite 
Rivière  qui  tombe  dans  la  Dive  au  dellbus  de 
l’Abbaîc  de  Tnmrt  ou  T nam.  C’eft  un  titre 
de  Baronie  avec  haute  Juftice.  Cette  Raronic  a 
été  aumonée  à f Abbaïe  des  Hénédiilins  de  Fcf- 
camp  au  Pals  de  Caux  par  Richard  IL  Duc  de 
Normandie  Reftaurateur  de  cctrc  Abbaïe  , qui 
pofTéde  auiïi  la  Scgncuric  de  Ste  Paix,  près  de 
Caen.  Sur  le  Territoire  d’Argcnces  il  y a uu 
afTez  gros  vignoble,  & fon  y tair  du  vin  blanc 
que  l’on  boit  dans  le  Païs,  & dans  Caen  fous  le 
no  m de  Vin-huct . Les  Anglois  que  fon  dit  ê- 
tre  les  premiers , qui  ont  apporté  ces  vignes  de 
Guienne  , prononcent  Hcuct quoiqu’ils  écrivent 
tVhite , qui  veut  dire  blanc  . 

\ zctim  ARGtNDAL,ou Arclxthal j,grosBourg 
d’Allemagne  au  Palatinat  entre  KirchbergSc  Ba- 
r*  p-  charach  vmOelweilcr. 

ARGENES,  nom  Latin  de  I’Okke,  Riviè- 
re de  France . 

ARGENNOS,  Jfle  de  l’Afie  Mineure  dans 
la  Mer  d’Ionie.  C étoit  une  des  trois  que  fon 
appelloic  Trogilies  , les  deux  autres  étoient 
Tim'i  Pfih,  c'cft-h-dire  pel/e , parce  qu’il  n’y 
avoit  ni  arbre  ni  builfon  ; Samaliu,  ou  San- 
daHmii  E.rJVxï*  1 ou £*sf«Xi«ric,  parce  qu’elle 
rclfembloit  à la  figure  qu’  un  foulicr  imprime 
dans  le  Sable.  Viriez  Tfocililm. 

t.  ARGENNUM,  Promontoire  de  l’Afic 
Mineure  dans  l’Ionie , auprès  de  Halonéfc  pc- 
t t.i4.p.$4v  tire  I.lc,  félon  Strabon  *.  Ptolomée  ♦ en  (ait 
4 1.  j.c . ».  auflî  mention.  Thucydide  nomme  ce  Promon- 
toire Atginum  A“p>i  t> . Sophicn  le  nomme  Ca- 
£o  Stellaro  , & Niger  Ca»o  iianco.  Ce 
& Cap  cft dans  le  Golpbe  de  Srayrnc.  Capo-Bian- 
co  répond  mieux  au  nom  Grec  , qui  veut  dire 
le  Cap  Blanc. 

2.  ARGENNUM  , Promontoire  de  Sicile 
fur  la  cène  Orientale , félon  Ptolomée  a . C cft 

s Lt*.*.  piéfentemcnt  Capo  S.  Alfvsio. 

3.  ARGENNUM,  Promontoire  de  flfirde 
» l.j.c.1.  Lesbos,  félon  Ptolomée  6 . Niger  dit  qu’il  cft 

nommé  Sigrinm  par  Strabon  j il  fe  trompe.  Pro- 
longée nomme  auili  celui-là,  & le  diftroguc  de 
l’autre , quoi  qu’il  les  mette  tous  les  deux  dans 
la  même  Illc  . Argcnnmn  cft  fur  la  côte  O- 
ricnrale  , vis-à-vis  de  la  Terre-ferme  , fit  Si- 

frium  cft  fur  la  côte  Occidentale  du  côte'  de 
Archipel* 
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ARGENOMESCUM  , Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonnoife  , félon  Ptolomée  7.  Elle  étoit  f *•*■*•*■ 
dans  le  Territoire  des Cantabres,  félon  cet  Au- 
teur dont  quelques  exemplaires  portent  Arcoi. 

Molct  croit  que  c’eft  Armant. 

ARGENS,  ou  Argents,  (P)  Mr.  Piganiol 
delà  Force  écrit  Largiin*  , ce  qui  cft  apparem- 
ment une  iautc  de  fes  Imprimeurs . Mr.  Bau- 
drand  écrit  fARcrNsr  dans  l’Edition  Françoife; 
il  avoit  dit  beaucoup  mieux  dam  ta  Latine  Ar- 
gent, Rivière  de  France  en  Provence.  Elle  cft 
ainfi  nommée  à caufe  de  la  pureté  de  fes  eaux . 

Mr.  de  flfle  écrit  Argents,  ce  qui  approche 
davantage  de  l’ancien  nom  Latin  qui  cft  Atçen- 
ttur . lia  pluficurs  fourccs , deux  à Obères  Mar- 
quibt,  d’où  coulant  vers  St.  Maximui  il  fe  re- 
courbe vers  Seillon , & reçoit  au  Sud-Ouëft  de 
Bar/ols  une  Rivière  qui  baigne  les  rauis  de  cette 
Ville,  & que  fon  regarde  comme  une  de  fe* 

Iourtes,  quoi  qu’elle  n’arrive  à f Argents  qu’a- 
près  s’être  grofîie  deplufieurs  ruifleaux,  enfuitc 
(ôtoïantlc  Diocèfc  de  Fréjus,  elle  va  recueillir 
les  caux  d’une  Rivière  formée  de  deux  branches, 

(avoir  b Garantie  & fl  (Tôle  , qui  lorment  prcfque 
une  Ifle  où  eft  Brignole  , & une  autre  Rivière 
dont  1a  fourec  cil  à l'Occident  de  b Ville  d'Auips; 
cette  dernière  Rivière  féparc  la  Vipuéric  de  Bar- 
jolsd’avcc  celle  de  Draguignan:  l’Argent  coule 
enfuitc  auprès  de  Lorgues,  & recueillant  les  Ri- 
vières du  Tor  joint  avec  f Aille  , d’Arrubic, 
d’Inde  , de  filémct  , & un  bras  du  Ratran 
ui  le  léparc au ddfus  de  Fréjus,  elle  va  fe  per- 
te dans  le  Golphc  qui  porte  le  nom  de  cctteV  ille. 

Cicéron  dit  8 : je  fuis  venu  à grandes  journées  au  R 1. 10.  Epi*, 
marché  des  Voconticns,  (aujourd’hui  Je  Luc,  ) *+* 

& l’aïant  pafte , j’ai  campé  au  bord  de  f Argents 
( Argeauum  Flunum , ) v is-à-vis des  Antonins . 

ARGENSOLE  9 , ( Nôtre  Dame  d’ > Abbaïe  v Sioett 
de  France  en  Champagne , elle  cft  fi  tuée  entre  Fi- 
pcrnai  & Vertus  , dans  un  Lieu  folitairc  au  milieu  cbmppw 
d'un  bois,  qui  n'a  aucune  autre  Maifoo,  ou  Vil-  T.i.po4j. 
bgc  dans  Ion  voiiirugc . Elle  cft  de  fondation  Ro- 
ïalc  de  Blanche  Reine  de  Navarre,  Fille  & héri- 
tière de  ce  Roïaume  qu’elle  apporta  à b Mailon 
de  Champagne  par  un  fécond  mariage  qu’elle  coo- 
txaila  avec  Thibaut  III.  du  nom  , Comte  de 
Champagne.  Cette  Princefte  fonda  cette  Abbaïe 
pour  l'occafion  qui  fuît.  Thibaut  III.  fon  époux 
étant  décédé , & aïant  bille  les  deux  jeunes  Prin- 
ces fes  Fils  en  bas  âge  fous  b tutelle  de  leur  Mcrc, 
elle  eut  une  grande  guerre  à foûtenir  contre  Errard 
Seigneur  de  Ram  cru,  pour  le  Comte  de  Champa- 
gne , qu’  il  pretendoit  lui  appartenir  du  chef  de 
Ion  e'poufcStcur  de  Thibaut  III.  Errard  mettoit 
tout  à feu  fie  à fang,  dans  b Province . Cette  Prin- 
ccflc  dcftiiuéc  de  tout  lécours  humain  fut  confeil- 
léepar  un  Religieux  nomme  Amouphe,  quelle 
avoit  tait  venir  du  Monaftcrc  de  Vi liera  en  Bra- 
bant où  il  vivoitenodeurdefainteté,  de  recourir 
à Dieu  par  b voie  de  la  prière , Se  de  bâtir  en  mê- 
me tems  un  Monaftérc  de  Religicufes.  Elle  en 
pritauflliôr  la  rélolution  & choifit  le  lieu  d’Ar- 
gcnfole  du  contentement  de  l’Evêque  de  Soif- 
Ions  ; elle  acheta  le  fond  où  eft  aujourd'hui  cet- 
te Abbaïe,  de  Kafaud  Abbé  d' Hautvilliers  en 
l’an  122c.  Cette  Maifon  fut  bâtie  pour  fervir 
de  demeure  à quattre-vingt-fix  Rcligieufcs  de 
Ch<rur&  dix  Converfcs , de  l’Ordre  de  Cîtraux 
Se  pour  vingt  Religieux  de  Chœur  du  même 
Ordre  , dont  douze  doivent  être  Prêtres.  Cet- 
te fondation  fut  approuvée  du  Chapitre  de  1* 

Ordre  par  un  Aile  ligné  & fcellé  des  Abbez 
de  Cacaux,  Clervanx,  la  Ferré,  MorimontSc 
Pontsgny , defquels  cette  ^Abbaïe  dcvoit  dépen- 
dre comme  de  tes  Supérieurs  immédiats . Celât 
b première  Abbaïe  de  Filles  de  cet  Ordre  . 

Cette 
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.Çeue  PriflCtflfc  obtint  en  faveur  de  ion  Abbeffe 
ce  privilège  fans  exemple  , qu’elle  pourrait  fc 
.trouver  au  Chapitre  general  des  Pères  de  l'Or- 
dre de  Citcaux . Les  revenus  que  cette  Priocef- 
fe  donna  à cette  Ab  baie  furent  fort  grands  ; elle 
fit  nommer  pour  première  Ahbcflè  u bicn-heu- 
raifcdu  Val,  PriuuredcSte  Marie  proche  la  Vil- 
le de  Liège;  qui  amena  avec  die  tremettnq  Ke- 
kgieufes  qui  en  prirent  paffeflioo  le  1 5. Mars  1 iaz. 
•quoique  le  titre  de  la  fondation  ne  foit  que  de  l’an 
1214.  de  elle  y mourut  k 25.  Janvier  1 lad.  Les 
■guerres  furvenues  dans  la  fuite  des  teros  ont  ôte 
«cette  Abbalc  avec  (es  titres  prefquc  tout  Ion  re- 
venu! Ôc  die  n’a  plus  que  fept  mille  livres  de  ren- 
te . Son  Lglife  , quoique  petite  , cfl  ornée  d'un 
«tacher  en  forme  de  Flécne , & elt  affez  bdlc  . 
Le  Cbaur  des  Rcügicufes  cit  grand  St  beau , les 
«rgues  bonnes,  & les  vitres  peintes  comme  celles 
4c  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  de  Pans.  Il  y a 

3 ica atitédr  Reliques,  & entr  autres  descheveux 
e nôtre  Seigneur , un  morceau  considérable  de 
la  vraie  Croix,  & uo  paît  Oratoire  qu'on  croit 
■éne  celas  de  cette  Reine 9m  eft  reprdcntcc  fur  un 
tombeau  de  marbre , a»t  fond  du  Cbctrur  des  Re 
figieufos , quoi  qu’elle  n'y  foit  pas  enterrée  . Cet- 
te ALbae  a été  défate  pendant  plus  de  foùua- 
*£  ans  pQHr  éviter  k violence  de  gens  de  guer- 
re auxquels  elle  «toit  trop  éxpod'ée.  La  Mai  ion 
eîl  fort  fpacicufc , St  l'endos  cil  de  foi  tante  ai- 
■pens  . Il  y a environ  vingt-cinq  Rcligicufes 
de  Chœur  avec  une  Abbeifo,  outre  les  Con- 
neries . 

ARGENSON,  petite  Vilk  de  France  dans 
le  Dauphiné,  entre ks Montagnes  b deuxlieufrs 
d'Aipres,  félon  Mr.  Concilie.  Ce  n’efi  qu’un 
Village  dont  le  nom  cil  St. Pierre  d Argentan  ; ce 
«Wnombr  d*  Lien  ‘ & celui  de  Sr.  Martin  se  font  cnfcmbJc 
la  Franc*  t.  nue  4A  feux.  Cdui  d'Afpresdl  de  1 36.  Ces  trais 
Villages  font  dans  le  Gapen(ots  aux  confins  du 
■DLois. 

1.  ARGENT,  petite  Rivière  de  France  dans 
l’Angoumois,  oh  eue  fe  perd  dam  la  Charente. 
Ce  (ont  deux  fourccs  nommées  Argent  A Or;  1’ 
«ne  au  Village  du  Bouchage dmsk  Poitou,  IW 
. tre  h Champagne-mouton  - Elles  fc  joignent  au 

Levant  d*hy  va  de  Nanteuil  en  Vallée  à Potgnies, 
à St.  Vase. 

1 Fini.  1.  ARGENT  *,  petit  RuiiTeaudc  France  dans 
D*’  k F™**  • H fe  jette  clans  la  De' , Rivière  de  Fran- 
ftr.  riaimo.  cc  # #vtc  il  va  fc  perdre  dans  U Loire  b un 

quart  de  lieue  du  Pont  de  Pinci . La  Di/rcçoit 
aufli  un  autre  Rudfeau  nommé  Or  ; & uo  txoilté- 
t HivUm  it  me  nommé  Et*  . Et  Coutao  1 dit  affez  pJüf.im- 
Fr*»c*  i.pM.  ment  que  ces  KuifTcaux  Argent  St  Or  ont  plus  de 
P*11’  nom  q ne  d’eau. 

tCaciawU.  y ARGENT  ♦,  Ruiffcaudc  France  dans  la 
s.part.p.r*.  PnBcipanté  d'Orangc.  Il  baigne  les  murs  b Vd- 
kdcccnom,  St  va  fe  jetter  dans  Je  Rhône, 
e Ibid  p.  »?  9-  ARGENT-DOUBLE  s,  Rivière  de  France 

en  Languedoc . Elle  arrofe  Causes , Riettx  St  Li- 
ran,  St  fe  perd  dans  l'Aude. 

1.  ARGENTA  , Ville  de  Theffalie,  félon 
•Lis.c.14.  Tite-Livc*. 

-h*ui»ano  2.  ARGENTA  7 , Bourg  d'Italie  dans  1* 
la.  .ata.  Etat  de  PEglifcau  DuchédcFcrrare,  auPolefm 
dcSc.Géorge  , fur  un  ancien  bras  du  Po,  que  l’on 
nomme  h caufc  de  cela  k Po  d’Argenta,  en- 
tre Ferrare  & Ravennc  . Son  nom  Latin  ell 
Ammi*. 

£lSST>  ARGtNTAC  g ».  f«ile  Ville  de  France  dans 
le  Limoûn  aux  frontières  de  Guère i , & de  b 
haute  Auvergne,  i quatre  Jicuès  au  Midi  de  Tul- 
les en  tirant  vers  Aurillac . 

ARGENTAN,  Ville  de  France  dans  U Baffe 
• Mfmoim  Normandie,  Diocèfede  Sécz,  b cinq  licoèt  de 
4rt«iri  furirt  bViUe  de  ce  nom,  flede  celle  de  Fabife.  v Les 

|i«n  en  1701. 


ARG. 


511 


Romains l’appellerenc  Jr*  Canut,  Elle  eû  forée 
au  bord  delà  Rivière  d'Orne,  fur  une  hauteur, 
au  milieu  d’ une  bclk  plaine  très-fertile,  & jointe 
b quelques  prairies,  qui  font  fur  le  bord  de  U Ri- 
vière . Cette  ViUe  aquatre  Portes  St  quatre  Faux- 
bourgs,  ôefes  murailles  font  flanquées  de  Tours 
& accompagnées  de  foflez,  avec  un  vieux  Châ- 
teau pour  défenfe  . Elle  a des  places  publiques., 

Eluficun  belles  rués,  êklaplûpartdefcs  maifons 
iens bâties.  Son  Eglife  primitive  porte  k titre 
de  Saint  Ketni,  & cil  allez  bien ornée  en  dedans 
& en  déhors.  Saint  Germain  cneflb  Succurfo- 
k.  Cette  Eglife  ert  grande,  & bâticenCroix, 
avec  onze  pillicrsdc  du  que  côté,  dam  b lon- 
gueur, ôc  des  bas  côtez  tout  autour  de  b nef  St 
du  Chœur . Son  maitre-Autel  cil  un  grand  dcC- 
fein  d’Architéâure  ôl  de  Sculpture.  Scs  dédaas 
& fes  déhors  font  beaux  & riches , & la  Tour  6r 
levée  à l’entrée  de  b nef,  cil  un  ouvrage  qu’oe 
peut  dire  fomptueux . Celle  qui  d)  far  la  c toi- 
le c du  milieu  dl  aufTi  d’un  beau  dcflêin . Le  Cu- 
re fait  les  fondions  curiales  alternativement  par 
année,  dans  ces  deux  F^lifes . L’Autel  dn  Prieu- 
ré des  Bénédictines , fous  le  tttre  de  Nôtre  Da- 
me , eft  affez  richement  orné  de  peintures  , & 
de  dorures  • La  grande  Chapelle  de  Saint  Jean 
cil  dans  la  cour  du  Château,  que  b Ville  eofer- 
mc.  Les  Dominicains,  les  Capucins,  & kl  Fil- 
les de  Sainte  Claire,  deScrvjes  par  des  Cordc- 
licrs,  font  dans  k Faux  bourg,  ûo  y trouve  suffi 
une  grande  Chapelle  Rofrk , fous  ï invocation 
de  Saint  Thomas , detfeme  par  fix  Chapelains, 
cdks  de  Saisi  Jacaues,  dcoatnt  Jean , tmFfô- 
rcl-Dicu , St  un  Hôpital  généra!  , qui  ont  en- 
core leurs  Chapelles.  Il  y a dans  Argenta*  un 
Siège  de  Bailliage,  une  Vicomté, une FJk'ftion, 
un  Grénier  â tel , St  une  Maîtrife  des  Eaux  St 
Forêts.  Il  y a au  (B  un  Maine,  crois  Edrévins, 
une  Maifon  , Tour  & Horloge  de  Ville , St  un 
cours  planté  d'arbres  far  le  rempart.  Son  com- 
merce conüilc  principalement  en  Grains  , en 
Toiles,  en  Cbapeüénc  & eu  Taonéric.  On? 
tient  marché  les  Lundis  & les  Jeudis;  & qua- 
tre Foires  daos  l’année  , b première  à la  St. 

Vincent;  la  fécondé  à 1a  Qualîmodo;  la  trai- 
fiéme  â U Pentecôte,  & la  quatrième  le  ».  d' 

Aoôc . Les  Abbaîcs  de  Silly  St  d'Alménefohes, 

St  le  fameux  Bourg  d' Hiérocs  font  aux  envt- 
rom  de  c eue  Vilk . 

ARGENTANUM , Vilk  d’ Italie  dans  le 
Territoire  des  Brutiens  , fefoo  Tite-Live  10 . 10l.jo  c.t9. 
Les  aaodctsm  ne  s'accordent  cas  û c'cft  piéfcow- 
ment  Argentine  Bourg  de  b Calabre  Citérieurt, 
comme  k nom  fcmblc  l’infoocr , ou  S.  Marco , 

Ville  de  b même  Province . 

ARGENTARI.  Volez  AaorxTzaa. 
a.  ARGENTARIA.  Videz  A a cc  un  etc. 
z.  ARGF.NTARIA,  Amtnicn Marcellin  *'  n L ji. 
nomme  ainfi  b Ville  que  Ptotammée  appelle  Aa- 
CEMTuaau,  & AxcttrrovaarA,  11 , 6t  rapor-  1*  Lomé* 
te  comment  l’Empereur  G rat  icc  défit  & tailla  en 
pièces  trente  milk  ALIémands  près  d’ Argenta-  pui.y.sjy. 
ria.  St.  jerômedans  fa  Chronique  ScCaffiodoee 
dans  les  Faites  en  parlant  de  cette  viéfairc  de 
Graticn  nomment  ce  Lies  drçtwtmia . La  mê- 
me Vilk  fe  trouve  marquée  dans  la  Carte  de 
Peutinger  ; dans  l'Itinérajire  d'Anton  in  au  com- 
mencement du  V.  Siècle , après  quoi  il  u'etiptas 
parlé  d' Arsentaria  qui  fat  entièrement  ruinée 
dans  ce  même  Siècle  ; & clk  te  fut  vraifembb- 
blcmcnt  par  Artib  qui  repaifa  par  ce  Paü-iâ. 
Quelques-uns  veulent  que  cc  foit  la  même  que 
Calmar,  mais  cela  oc  peut  être  parce  que  Col- 
mar efl  une  Ville  moderne.  Il  d(  plus  probable 
qu  Argentovaria  a été  au  Lieu  où  cit  aujourd’hui 
Horbôurg,  ou  A r bourg  qui  cft  une  Bourgade  , 
où  Ton 
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oîi  Ton  prétend  que  l'on  voit  des  ruine»  d’une  gran- 
de Ville . Colmar  n’cft  pas  bâti  fur  les  raines  d’ 
Argentans,  mais  elles  ont  fervi  en  partie  à le 
bâtir . 

•AtpMMv.  i.  ARGENTARO  , ou  Monte  argewta- 
ro,  en  Latin  Argent/triui  Mom , Cap  & Pref- 
qu’  Ifle  de  Tofcanc  au  Midi  de  la  Ville d’Or- 
bitcllo. 

z.  ARGENTARO  , Mr.  Bandrand  , fur  la 
foi  des  Cartes  de  Mrs.  Sanfonqu’i!  ne  cite  point, 
•retend  que  ce  nom  cil  celui  d’une  partie  du  Mont 
Hxmus , fit  enfuite  il  dit  que  c'cft  cette  branche 
nue  les  anciens  appelaient  le  Moût  Rhodope. 
Je  doute  qu’Argcntaro  foit  bien  le  nom  d’aucune 
de  ces  Montagnes.  Edouard  Brown,  Voïageur 
curieux  fit  habile  qui  a traverfé  Y Hzmus  , ne 
fait  aucune  mention  du  nom  d’ Argentaro  ■ Il 

* V-  dit  bien  1 qu’il  pafla  de  hautes  Montagnes  qui 

éclatent  comme  de  l’argent  ; mais  il  les  nomme 
les  Montagnes  de  Pirlipe,  fie  les  met  en  Macédoi- 
ne , & cites  font  bien  loin  de  l’ Harmus  & du 
Mont  Rhodope. 

i.  ARGENTEA.  Voïez  au  mot  Plata  . 

a.  ARGENTEA.  Voici  Argtra. 

ARGENTEAU , Château  rainé  dans  les  Païs- 
bas , fur  U Meule , au  Duché  de  Limbourg , & 
dans  le  Comté  de  Fauquemont . 

ARGENTEOLA,  Ville  d’Efpagoc  dans  l’an- 

* i.  *.e.<.  cienncAfturie,  félon  Ptoloméc  *:  elle  cftnom- 
I liincr.  mée  Aroedtiolium  , par  Antonin  1,  à xrv. 

milles  d’Aflorga.  Mole  t croit  que  c’cfl  préfcntc- 
mcntMr  di-les,  Village  de  T A fturie  . D’autres 
VA  *******  v«dent  ♦ que  ce  foit  le  Bourg  d’Avilewu  tiorddc 
la  Mer  avec  un  Port  dans  1*  A (tarie  d’Oviedo. 

i.  ARGENTERA.  Volez  Arci:mtier.e . 

a.  ARGENTERA,  Bourg  de  l'Irtc  de  Sardai- 
gne fur  La  côte  Occidentale , au  Sud- Sud  de  Mon- 
te Falcone , 8t  au  Couchant  d’Eté  de  la  Ville  de 
1 1raj.  Saflari . Magin  ï fit  le  Pcre  Briet  6 difent  Ar- 
f ra,£vat,m  ternera . Mrs.  Baudrand , Maty  fie  Corneille  di- 
*■  lent  Arcixtari  . Mr.  de  rifle  , le  P.  Coro- 
nclli  , fit  les  Cartes  marines  de  la  Méditerra- 
née difent  Arcentera  . Le  Perc  Briet  prend 
ce  Lieu  pour  leTiuuM,  ouTumum  des  An- 
ciens . 

t.  ARGENTEUIL,  Bourg  de  France  fur  la 
Seine  à deux  lieu&de  Paris,  fit  à cinq  de  Pon- 
toife  entre  les  Villes  de  St.  Denis  8c  de  St. Ger- 
main . Son  nom  Latin  eft  Mr.Cor- 

netUe  le  nomme  Ville , 8c  il  mérite  ce  titre  beau- 
coup mieux  que  quantité de  Liéux  qui  en  font  ho- 
norez j cependant  ce  n’elt  qu’un  Bourg,  fiepeut- 
*tre  P^us  ®°urS‘lc * 'Europe . 7 Ilcften- 
taiifa'fer  touréde  murailles  flanquées  de  Tours  détendues 
ln  Un  «■  par  un  fo(Té  ; 8c  cette  enceinte  a trois  quans  de 
,r°J * lieues  de  circuit.  Il  y a feize  Portes,  huit  le 
long  du  Port  & huit  du  côté  de  la  Campagne  , 
une  vingtaine  de  Rues  8c  environ  mille  leux . 
Ce  Bourg  renferme  une  Paroifle  fie  quatre  Mo- 
naftércs  ; favoir  un  Prieuré  de  Béne'di  il  ins  de  b 
Congrégation  de  St.  Maur,  dépendant  del’Ab- 
baïe  de  St.  Denis , des  Auguftins  déchauflcz  , 
des  Bernardines  fit  des  Urfulines . Les  Bénédi- 
érins  qui  en  (ont  les  Curez  primitifs  en  font  auf- 
files  Seigneurs.  Leur Eglifccft une graode  fabri- 
que; mais  dépuis  quelques  années  le  gros  clocher 
étant  tombé  fur  la  voûte  du  Chceur  l’a  entière- 
ment écrafee  8c  détruite , ainfi  le  Choeur  étant 
ruiné,  on  l’a  fc'parc  du  relie  de  l’Eglife  par  une 
muraille  contre  laquelle  on  a adoffé  le  grand 
Autel.  On  y montre  une  relique  qu’on  dit  être 
la  robe  de  Nôtre  Seigneur  , fans  couture , d’ 
une  couleur  tirant  fur  le  roux  , fit  que  l’ on  af- 
fùre  avoir  été  trouvée  dans  cette  Eglilc  l’an  i ijé. 
•Ile  eft  enfermée  dans  une  ebafle  de  vermeil 
dore,  fie  on  la  porte  en  proceflioi:  trois  ou  qtu- 
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tre  fois  l’année.  Le  Couvent  des  Auguflins  dé- 
chauflez  eft  orné  de  belle  ménuiferie . Uu  ruif- 
feau  d’eau  vive  dont  on  voit  la  fource  un  peu 
au  delà  du  foftè  de  h Ville  traverfe  leur  jardin  , 
fie  y forme  un  petit  étang  poiflonneux  qui  fert 
de  refervoir  pour  faire  aller  un  moulin  à bled 
qui  eft  dans  la  Ville , fit  ce  ruiflèau , avant  que 
d’entrer  dans  la  Seine , fert  encore  aux  habitai® 
pour  d’autres  ufagrs . La  Communauté  des  Ber- 
nardines eft  confidérable  fie  fore  nombreufe.  Cel- 
le des  Urfulines  eft  compoféc  de  cent  Rcligieu- 
fc* , fie  d’un  nombre  prcfbuc  pareil  de  Pension- 
naires . C’eft  un  enclos  (pacicux . Leur  maifoo 
eft  neuve  , fie  auflî  bien  bâtie  qnc  leur  Eglifc. 

La  vente  du  vin  fait  prefque  tout  le  commerce 
d’Argenteuil , où  il  y a une  haute  Jufticc.  Lcvr- 
gnuble  eft  grand  fit  le  vin  en  crt  eftimé  ; on  y re- 
cueille auflî  quelques  grains , des  Légumes  , des- 
Cérifcs,  des  Figues  ; fit  de  petits  fruits  de  pri- 
meur , qui  ont  un  très-bon  débit , aufti  bien  que 
les  lentilles  de  ce  Territoire . Argenteuil  eft  dans 
un  Terrain  ail et  uni . L’air  en  eft  fort  fubtil , fit 
du  haut  de  fes  mai  Tons  on  découvre  la  Ville  de  Pa- 
ris, fit  plufieurs  Villages  où  font  de  beaux  Edifl- 
cct . Colombe , Clichi , fit  Cormeil  font  de  ce 
nombre . Dans  les  environs  d’Argenteuil  il  y a 
quantité  de  Carrières  de  Plâtre,  dont  on  fait 
commerce  : on  en  enleve  beaucoup  dan  de  grands 
bateaux  pour  la  Normandie. 

a.  ARGENTEUIL  B,  Bourg  de  France  en  SCotiriul, 
Bourgogne  près  de  la  Rivière  d’Armançon , dan  DifU 
le  Comté  de  Tonnerre,  à trois  lieues  de  la  Ville 
de  ce  nom , fit  à deux  de  Noyers  fie  de  Raviércs  . 

On  y tient  marché  tous  les  Vendredis , fit  fon 
Eglifc  Paroilflalc  eft  fous  l’invocation  de  St.  Di- 
dier. Il  y paffe  un  raifleau  qui  fait  tourner  un  mou- 
lin à grains,  fit  un  à foulon.  Son  Territoire  four- 
nit des  vins,  des  foins  fie  des  grains,  fit  nourrie 
quantité  de  beftiaux  . * 

x.  ARGENTEUS,  Rivière  de  France.  Vo- 
îcz  I'Arcens. 

2.  ARGENTEUS.  Voïez  la  Plata. 

ARGENTEUS  MONS,  Montagne  d’Efpa- 
gne , d'où  Strabon  9 dit  que  le  Guadalquivir  ( om-  9 f t-P  *«*- 
tit  ) prend  fa  fource . Fellus  Avienus  10  la  nom-  «o  On  m*. 
me  A rce  ktarius  . Pline 1 ‘ appelle  T urievfuSal-  "*•»•  •»'*j 
tur,  la  Montagne  où  cftla  fource  du  ôuadalqui-  11 
vir.  Cette  Montagne  eft  préfentement  appellée 
Sierra  or  Alcaraz. 

i.  ARGENTIERE  >*,  Ifle  de  l’ Archipel  à „ T^«- 
un  mille  de  celle  de  Milo  de  Cap  en  Cap,  mais  tout  v0,«* 
le  trajet  eft  bien  du  double.  Les  Tables  Hollandoi- 
fes  lui  donnent  43^.3;'.  de  longitude,  fit  36. d.  r.n.  ij*. ' 
45'.dc  Latitude  Nord . Les  Grecs  l'ont  nommée 
JufMiRi « Strabon  'J  EiJpaAff  , Pline  '*  Ci ma-  «I JA  »«. 
lui,  fie  les  Italiens  Argentaria.  Elle  prit  ce  der-  J*U  ,*’c’ 
nier  nom  dans  le  tems  que  l’on  y découvrit  des  mi- 
nes d’argent;  on  y voit  encore  les  reftes  des  ate- 
liers fie  des  fourneaux , où  l’on  rravaiJIoit  à ce  mé- 
tail;  maison  n’oferoit  aujourd'hui  reprendre  ces 
fortes  de  travaux  (ans  la  permiflion  des  Turcs; 
fie  les  Turcs , fous  prétexte  que  les  habitans  de 
l’ifle  en  retircroicnt  de  gros  profits  , ne  man- 
queraient pas  de  les  accabler  .-d’impôts.  Les  gens 
au  Pais  croient  que  les  principales  Mines  font 
du  côté  qui  regarde  PoUmi  , petit  Port  de  T 
Ifle  de  Milo.  Le  Port  de  TÂ.'r  ctnTirit 
eft  petit,  fit  n’a  pas  a(fez  de  tond  pour  Jes  gros 
bâtimcns  : ils  reftent  à la  Rade  au  Sud- Eft  à 
l’abri  de  l’Idc  Polit»  , connue  des  Francs  fous 
le  nom  de  TJflc  brûlée.  Pline  •*  alTïJre  que  Ci-  » Hift  nau 
mole  fc  nommoit  autrefois  Y IJle  aux  Vipérer  ; Liku.c.i». 
mats  il  faut  que  la  race  en  foit  éteinte,  caron 
afIQrc  qu’èo  n’y  en  voit  plus.  Pinet  Traducteur 
de  Pline  , fit  quelques  autres  Géographes  moder- 
nes ont  crû  que  c’étoit  l’Iflc  de  Sirandro  ; mais 
fcloa 
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félon  Ici  apparences  Sicandrocft  une  Ifle  imagi- 
naire ; quelques  fivans  Voïagcurs  modernes  l’ont 
cherchée  dans  l'Archipel  fans  pouvoir  la  trouver  , 
ni  même  en  apprendre  aucune  nouvelle. 

IJ  n’y  a qu'un  mâchant  Village  dans  l' Argen- 
ture , & l'Ille  qui  cft  fort  lèche  fit  relevée  de  Mon- 
tagncsftcrilcs,n'aqu«xviii  mi  Iles  de  tour . On 
n’y  (eme  de  l'orge  fit  du  coton  qu'aux  environs  du 
Village:  on  y boitdu  vin  de  Milofit  de  Icaude 
citerne;  car  il  n’y  a point  de  Fontaine  en  tout  le 
Païs  ; mais  feulement  quelques  méchant  puits  : 
la  vigne  n’y  fournit  des  railins  que  pour  manger: 
les  Vénitiens  en  ont  coupé  tous  les  Oliviers  , 
dans  les  guerres  qu'ils  ont  eues  avec  les  Turcs: 
enfin  cette  IHe  elt  devenue  tout  à fait  pauvre  de- 
puis que  le  RoincfoulTre  plus  de  Corsaires  Fran- 
çoisau  Levant.  L’Argcntiéreétoit  leur  rendez- 
vous  , & ils  y dépenfoient  en  débauches  horriWes 
ce  qu’ils  vcnoientdc  piller  furies  Turcs;  les  Da- 
mes en  profitoient  ; elles  ne  font  ni  de*  plus  cruel- 
les , ni  des  plus  mal  faites  : c’eft  J’écucil  le  plus 
dangéreux  de  l’Archipel , mais  il  faur  être  bien 
malhabile  pour  y échouer . Tout  le  commerce  de 
cetic  Irtc  roule  fur  cette  efpcce  de  gaJantérie  fans 
délicatcflë  qui  ne  convient  qu’  h des  Matelots, 
les  femmes  n’y  travaillent  qui*  des  bas  de  coton 
& à faine  l’amour:  çesbas  ne  font  pas  trop  pro- 
res quoi  qu’on  en  fourni. Te  les  I îles  voifincs  : les 
orames  s’adonnent  à la  Mer , fit  deviennent  afTez 
bons  Pilotes.  Pour  de  la  Religion,  ils  en  ont 
très-peu , de  même  que  dans  la  plûpart  des  Itlcs 
de  l’Archipel , où  i’oo  ne  trouve  que  des  ignorant 
fort  mauvais  Chrétiens,  par  conléqucnt , & s’il 
cil  permis  de  le  dire,  lort  fcéierats . Leshabirans 
de  l’Argcntiére  font  prefque  tous  du  rite  Grec , 
& fouillent  encore  dans  leurs  Chapelles  d' une 
vingtaine  de  petites  cloches,  ce  qui  n’elt  pis  un 
petit  Privilège  far  les  Terres  des  Turcs . Les  La- 
tins font  en  petit  nombre  dans  cette  Itle,  fit  ne 
valent  pas  mieux  que  les  Grecs  . L’tgüfe  Latine 
cft  dclfervic  parut)  Vicaire  de  J’ Evêque  de  Milo , 
de  laquelle  1 Argentiers  cil  comme  le  lauxbourg . 
la*  Juftice  y cil  adminiftréc  par  un  Juge  ambu- 
lant qui  elt  te  feui  Mufulman  du  Païs  : ordi- 
mi.ancnt  il  n'a  ni  valet  , ni  fervante  , fit  il 
n’oferoit  parler  haut,  de  peur  que  les  habitant 
ne  le  furent  enlever  par  quelques  Corfaires  de 
Malte . 

11  n'eft  pas  fait  mention  de  l’Argcntiére  dans 
FHiftoirc  ancienne;  cette  I lie  a toujours  (invita 
deftméc  de  Milo  . Dans  le  renverfément  de  1' 
Empire  des  Grecs  par  les  Latins,  Marc  Sanudo 
Noble  Vénitien  la  joignit  au  Duché  de  Nazie, 
avec  quelques  autres  Itlcs  voilines  ; elle  fe  trouva 
envcJopéc  enfuitedans  la  conquête  de  l’Archipel 
par  Barberouifc . 

Quelque  miférablc  que  foit  l’Argentiérc  au- 
jourd’hui, les  Turcs  en  retirent  mille  écus  pour 
la  Capitation  fie  pour  la  taille,  laquelle  confifte 
en  la  cinquième  partie  de  routes  les  denrées: 
outre  ces  droits,  les  habitans  donnent  encore 
trois  ou  quatre  cens  écus  aux  Officiers  du  Capitan 
Pacha,  qui  viennent  yéxiger  la  capitation  fit  la 
taille . 

Il  n’y  a que  deux  chofesdans  cette  Ifle  qui  re- 
gardent I’  Hrftoirc  naturelle  ; la  Tcm  CimcUe 
fit  les  Plantes:  à l’égard  des  mines  d'argent  il  n' 
y faut  plus  penfer . La  Terre  Cimoiée  dont  les 
Anciens  taifoicnr  tant  de  cas , fit  qui  portoit  le 
nom  de  cette  Isle , cil  une  crafc  blanche , allez 

fantc  fie  fans  goût , remplie  de  petit  fablon  qui 

fait  fenrir  (ous  la  dent  : cette  craie  cft  friable , 
mais  elle  ne  $’échaufTc  ni  bouillonne  point  quand 
on  l’arrofc  avec  de  l’eau  ; elle  fe  fond  feulement 
& devient alTez  gluante:  fa  folutionqui  eft  oi- 
fkrc , n’altérc  point  la  teinture  du  Tourncfol , 
T ont.  1. 
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& ne  fe  remué  point  avec  l’huile  de  Tartre  ; I’ 
efprit  de  Tel  répandu  fur  la  Terre  Cimoiée  termen- 
te  à froid , de  même  que  toutes  les  matières  pier* 
feules;  ainfiil  parole  que  cette  cfpéce  de  craïe  ne 
diffère  de  celle  oui  fe  trouve  auprès  de  Paris,  qu’ 
en  ce  qu'elle  eu  plus  graflc  fit  plus  favonnculc  ; 
c'eft  par  cette  raifon  qu’elle  décraffe , fie  qu'c  Ile 
blanchit  le  linge  ; ce  olanchiffagc  cft  allez  (ale, 
mais  il  épargne  le  Savon  : fit  il  eft  à croire  que 
toute  forte  d autre  crai'c  blanchirait  auffi  bien  ; la 
feule  précaution  qu’il  y auroit  à apporter  à celle 
d’Argentiérc , feroit  d’en  féparcr  le  gravier,  & 
les  petits  cailloux  qui  percent  le  linge  . Enfin 
ces  Infulaires  ne  font  nas  d'autre  lelfivc,  fie  cet 
ufage  cft  fort  ancien  chez  eux , puifque  Pline  1 
affllrc  qu’ils  s’en  fervoient  pour  blanchir  les  é- 
toffes. 

Pour  ce  qui  cft  des  Plantes , il  y en  a dans  cet- 
te Iilc , mais  nous  n’en  avons  point  de  défeript  ion 
éxacle  ; la  Saifon  s'étant  trouvée  trop  avancée 
pour  pouvoir  les  connoîrrc  lorfquc  M.  de  Tour- 
nelort  ypalla. 

Il  y a un  Canal  entre  cette  Ifle  fit  celle  de  Mi- 
lo où  l’on  peut  ancrer  dans  la  rade  Polemi , à 16. 
14.  fit  10.  brafles  d’eau , fit  fous  le  Village  on  peut 
mouiller  à 1 a.  ou  à ro.  brades  d'eau  plus  ou  moins 
comme  l'on  veut  ; mais  il  faut  fc  L.-uvcnir  que  1* 
eau  de  cette  Iilc  n cft  pas  bonne,  fit  qu’il  elt  mê- 
me difficile  d'y  arriver. 

a.  ARGhNTIrRE  »,  (IV  Ville  de  France 
dans  le  Lungut-doc  eu  Vivarais.  Il  y avoir  au- 
trefois des  mines  d’ Argent  d’où  lui  cil  venu  ce 
nom.  Elle  n’eft  qu’à  deux  licuês  d' Aubcnas  au 
Couchant  d'hy  ver,  fit  à trois  de  Ville-Neuve  le 
Berg,  au  Couchant. 

j.  ARGEN ni. RK  »,(!*)  Village  de  Sa- 
voie, au  Comté  de  Nice,  contre  Barcelonnette 
fit  De  mont . C’eft  un  pifTagcdes  Alpes  fui  vint  le 
cours  de  la  Rivière ^de  Srurc  ; mais  il  n'eft  pas  fur 
Dour  les  étrangers  s'ils  ne  font  bien  accompagnez 
a caufedcs  voleurs. 

1.  ARGENTIN  A . Voîez  Snuiouc. 

z.  ARGENTINA  , Bourg  du  Roïaumc  «le 
Naples  dans  la  Calabre  Citérieure  au  pied  de  1* 
Appcnnin,  proche  de  la  Ville  de  Montalte,  fie 
entre  celle  de  Cofcnza  au  Midi , St  celle  de  Sr. 
Marc  au  Séptentrion , félon  Gabriel  Barry  cité 
par  Mr.Baudrand. 

ARGENTINE,  Bourg  de  Savoie  ♦ au  Com- 
té de  Maurienne  , il  eft  renommé  à caufe  de 
fes  lorges . 

ARGENTINI  , Peuple  de  la  Calabre,  fé- 
lon Pline  J . 

AKGENTIOLUM,  Antonin  6 appelle  ainfi 
dans  fon  Itinéraire  une  ancienne  Ville  d’ Efpa- 
gne  dans  l’Afturicquc  Ptoloméc  7 appelle  A r- 
CENTfioLA,  fit  que  Molct  croit  être  prélente- 
ment  Meduiti . 

ARGENTO  *,  (T>  en  Latin  UlttUttr , pe- 
tite Riviéjj  de  l'Albanie.  Elfe  fe  rend  dans  Je 
Golphe  de  Vcnifc  , entre  Durazzo  fie  l’ em- 
bouchure du  Drin. 

ARGENTOMAGUM  . Voîez  Argawto- 

MACl'M,  Sc  Aacantomum. 

ARGENTON , Ville  de  France  en  Ber  ri, 
en  Latin  Argantomagui , ou  félon  quelques  mo- 
dernes Argent  onut  , & Artttntomum  Ca/irum  ; 
elle  eft  fituée  fur  les  frontières  du  Bcnri  du  côté 
du  Poitou  fur  la  Rivière  de  Crcufc.  9 C’étoit  une 
ancienne  dépendance  d'Iffoudun  , fit  après  la  con- 
fifc.it ion  fit  la  réunion  d’Itîuudun  au  Domaine, 
Argcnton  demeura  aux  Seigneurs  de  Cbauvigni, 
qui  en  ont  toûjours  joui  julqu’au  tems  de  Fran- 
çois I.  Alors  Louïfedc  Bourbon  Fille  de  Gilbert 
tomtede  Montpcnfier,  quiavoit  époufé en  pre- 
mières noces  André  Seigneur  de  Cbauvigni  , 
Tti  fit  de 
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& de  Château-roux,  donc  elle  n'avoir  point  eu 
d'enfans,  mais  elle  avoir  eu,  après  la  mort  de  ce 
premier  Mari,  la  propriété  de  cette  Terre  d Ar- 
genton quelle  apporta  1 Ion  fécond  Mari  Louïs 
oc  Bourbon  Prince  de  la  Rothe-fur-Yon , 3t  Duc 
de  Montpcnfier  . L’ héritière  de  la  Maifon  de 
Montpcnfier  apportai  ton  Mari  Gallon  Duc  d 
Orléans  tous  ces  grands  biens,  fit  leur  Fille  uni- 
que Mademoifelle  d’ Orléans  Montpenficr  aïant 
fait  fon  héritier  uni  vcrfcl  Philippe  Duc  d’Orléans 
Frcrc  de  Louis  XI V.  fon  Fils  Philippe  Duc  d’Of- 
leansqui  aété  Rcgentdc  France,  aïant  lait  éri- 
ger A menton  en  Comte'  pur  le  Roi  fon  oncle , le 
donna  a Marie- Louific-Madclaioe-Viiloirc  le  Bd 
de  la  Boiffiére  de  Sery,  qui  eft  dévenuè  Coni- 
tclTc  d' Argcnton  par  cette  libéralité  . 1 La  Ri- 
vière de  Crcufc  partage  Argcnton  en  Ville  h*u- 
te  & Ville  baffe.  Ceftdans  la  haute  que  fc  tient 
le  marché,  où  fom  l'Auditoire  pour  rendre  la  Ju- 
fticc , la  Chapelle  de  St.  Benoît , le  Collège  pour 
les  petites  écoles,  3cHne  tour  qui  fert  deprifon, 
& dont  les  ftmdcmens  font  en  partie  dans  le  lit 
de  U Rivière  . Le  Château  étoit  au  deflui  de 
cette  partie  de  la  Ville  ; mais  il  a été  démoli 
par  F ordre  de  Louïs  XIV.  Dans  U Ville  baffe 
on  trouve  le  Couvent  des  Cordeliers  & FEtlife 
de  St.  Sauveur,  qui  cil  une  fuccurfalt  de  celle  de 
St.  Etienne,  laquelle  eft  tout  auprès  de  h Ville. 
La  Châtellenie  d’Argcntonfaitoit  autrefois  par- 
tie de  la  Principauté  de  Droit  . Le  Château 
que  le  feu  Roi  ht  démolir  étoit  flanqué  de  dix 
tours,  fept  grandes  3c.  trois  petites.  Sur  l'une 
de  ces  dix  tours  , nommée  U tour  d’Eraclée, 
étoient  grave*  ces  mots  en  greffes  lettres  Ve- 
ui , Vici,  avec  des  vefliges  d'anriquité.  Mr. 
Corneille  qui  fournit  cette  circonftancc  parle  de 
ce  Château  comme  s'il  fubfiftoit  encore. 

ARGENTOR.  Voïei  Argent  a. 

ARGENTORATUM  . VoïezSnus- 

ARGENTUARIA  , Ville  de  la  Gaule 
Belgique  , félon  Ptoloméc  . Votez  A a c t«- 
t a ai  * . 

ARGENUM  , ou  Axgennum  Prohovto- 
atuM,  c’eftainG  que  les  Anciens  ont  nommé  un 
Cap  de  F Ionie  que  l’on  appelle  préfentement 
Capo  Bik sco.  Votez  Arczmhum. 

?.  ARGENUS,  Port  de  la  Carmanie  félon 
Pline  * . Cet  Auteur  vante  ce  Port  comme  très- 
fûr,  ( Par  tu  falubri . ) La  bonté  de  ce  Port  hit 
caufc  que  l'on  y bâtit  une  Ville  nommée  Ale‘- 
x akdr  1 1 . Il  étoit  aux  frontiétes  d’ un  Peuple 
nommé  les  Indiens  maritimes. 

2.  ARGENUS  , Ville  , ou  Rivière  de  la 
Gaule  Lvonnoifc , Icion  les  divers  exemplaires 
de  Ptoloméc.  D'Argentré  cil  pour  l'ancien  In- 
terprète Latin  qui  en  fait  une  Rivière,  & dit 
que  le  nom  moderne  eft  Arcucnon;  au  rapart 
a Orteli  us  J . 

ARGENUSSÆ  , petites  Lies  d&  l'Archipel 
prés  delà  côte  de  F Aue  mineure  * à quatre  mille 
pas  de  celle  d’Ægéc  ; auprès  de  Canes  felon  Scn- 
bon  ï , qui  en  compte  trois  . Strabon  6 , Hai- 
pocration,  Valcrc  Maxime*  3c  Diodore  8 écri- 
vent Arcinusx  par  un  I.  & par  une  S.  funple. 
Ix  R.  P.  Hardouindit  qa'  il  n'y  en  a plus  que 
deux  qui  ne  (ont  nullement  remarquables . Va- 
ici  Akcinusa  avec  laquelle  il  ne  faut  pas  ks 
confondre  . 

ARGENZ  v , Rivière  de  France  en  Gaf- 
cognc,  où  elle  arrofe  l’Archiprctré  de  Plan  F 
un  des  fix  du  Roïaamc  , 3c  le  va  décharger 
dans  l'Adour  au  dcffuus  de  la  Ville  d'Ayre . Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  FAftcms,  qui  cou- 
le en  Provence . 

ARGETÆ  10 , Peuple  d’Aftc à l'Occident, 
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& dans  k voift nage  du  Fleuve  Indus . Ccft  aini 

J u il  eft  nommé  dans  les  anciennes  Editions  de 
’Jinc;  mais  il  faut  lire  Evsrcetx.  Voïez  et 
mot. 

ARGI  AMPHILOCHII  , Ville  de  F E- 
pire  prés  duGolphc  d’Ambracic;  félon  Fane icn- 
nc  Edition  de  Pomponius  Mêla  11  procurée  par 
Olivarius.  Les  Critiques  ont  très-bien  remarqué 
qu’il  doit  y avoir  Artia  Amphtlorbtt , les  Copi- 
nes aïant  oublié  l’ A final  à caufc  de  l’A  initial  qui 
fuit,  &pnsuneS.  pour  un  L Cetrc  Ville  étoit 
nomméeaufli  Arcos i’Am pmii.ochiq.ue , pour 
ladillinguer  d'Argos capitale  de  l’Argic . Voïez 
Aacos  j. 

ARGIA.  Voïez  Argie. 

AKGIÆ  . 1NSULÆ  , Idc  d' Afio  fur  ta 
côte  de  la  Carie . Pline  “ les  met  au  nombre 
de  vingt . 

ARGIAN,  en  Latin  Arraciana,  petit  Pa- 
is de  Perfe  dans  le  Chufiftan  , avec  une  Ville 
de  même  nom  , félon  Gollius  cité  par  Mr. 
Baudrand  *ï. 

A KG  1 F. , ou  -érijw  & même  ArrçiiAe , Roïau- 
medans  h partie  Orientale  du  Péloponéfe.  Son 
nom  Latin  eft  tantôt  Argray  tantôt  Argie , tous 
deut  formez duGrcc  A pyti*  : Pline  *•  cependant , 
& Mêla  *5  nomment  ce  Roïaume  T ArgoiûU  , 
Argot îj  j les  bornes  prêt  ifes  n’en  font  pas  tort  cer- 
taines du  côté  du  Midi.  Strabon  14  les  prend, 
an  delà  delà  Ville  Pr*fix,  3t  Ptoloméc  3t  Pau- 
fanias  feulement  à Tem'nturn  : le  Perc  Briet  *? 
les  met  ÏTbirea  près  du  Fleuve  Ternir,  dans  U 
Carte  qu’il  a donnée  du  Péloponéfe  ; & enfin  Ccl- 
larius  •* les  prend,  comme  Ptoloméc  3c  Paufa- 
nias,  à Trmtmem , mais  il  place  cette  Ville  fur 
la  côte  du  Golfe  Argoliquc,  auprès  de  l'embou- 
chure du  Fleuve  Erefinur , aujourd’hui  Erafim  ; 
fahs  dire  néanmoins  de  que!  côté de  ce  Fkuvc  el- 
le étoit  fîtuée,  ce  qu'aucun  des  Anciens  Géogra- 
phes n’a  décidé.  Au  relie  on  convient  que  Far- 
cie étoit  fituée  au  Nord  de  la  Laconie,  qu’elle 
t'érendoû,  â l’Orient,  jufqu’a  l éxtrenuté  du 
Promontoire  ScjU/en  ,•  3c  qu  clic  avait  l’Arcadie 
à l’Occident,  3c  TAchate  au  Üéptentrion. 

Ce  Puits , fi  Ton  sd;  rapporte  aux  Poètes , étoit 
originairement  fort  fcc  , mais  dans  la  fuite  ks 
Jubituns  aïant  découvert  pldîcurs  four  ces , clics 
inondèrent  fi  tort  le  Païs  qu’il  devint  tout  maré- 
cageux. C’cft  ce  qui  a donné  lieu  â la  fable  de 
feindre  l’hydre  du  marais  de  Lente , qui  n’  étoit 
aune  choie  qu'  une  Fontaine  dont  F eau  (ortoit 
abondamment  par  trois  endroits  différera.  Her- 
cule fit  fies  efforts  pour  empêcher  que  cette  eau 
fe  répandît  dans  k Pais  ; mais  il  ne  pût  y rtüflir , 
( du  le  Scholiallc  de  Lycophron , ) qu'en  allumant 
un  grand  feu  qui  força  cette  eau  à rentrer  dans  le 
fcin  de  la  terre.  Ce  Pais éroir  un  vignoble  très- 
abondant  ; 3c  les  habitans  lé  glorifioicnt  d’avoir 
appris  les  premiers  à tailler  la  vigne , parce  qu’ils 
avotent  remarqué  que  certains  lepsdontun  Ane 
avoit  brouté  les  pampres , avoient  produit  une 
plus  grande  quantité  de  raifins  . On  e’ievoit 
encore  dans  le  Païs  beaucoup  de  chevaux , ce 
qui  fut  caufe  qu’on  nomma  la  Ville  d'Argos 
teri&irt* . 

L'Argtc  tot  d'abord  fourni  fc  à des  Rots  de  b 
race  d’inachus,  3c  leur  fiége  étoit  à Argos  avant 
d'étre  ï Mycéne . Mais  Amphitryon  Pcrc  d’Hcr- 
culc,  3t  pctit-Ftls  de  Perlée  Roi  d’Argos,  3c  de 
Mycéne  aïant  eûle  malheur  de  tuer  par  megar- 
de  Elédryon  fon  Oncle,  3c  le  Pcrc  de  fa  Femme 
Alcmène,  lut  obligé  d’ abandonner  fes  Etats  & 
s'enfuira  Thébcs.  Sthének,  Onde  du  fugitif, 
s’empara  du  Roïaume  de  fon  Neveu  ; 3c  le  tranf- 
mit  à Euryfthéc  Ion  Fils  qui  mit  tout  en  triage  pour 
éxtcrmmcr  les  détoendaus  «i'Amphitryon  3c  de  fou, 
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Fils  Hercule.  Euryflhéc mourut  fans  enfans.  Il 
iniîitua  pour  héritier  fon  Onde  maternel  Atrée 
Fils  de  Pc'Jops  & Père  d’Agame'mnon . Ceft  ce 
Pélopsqui  a donné  le  nom  de  PéloponéfeauPais 
qui  s appclloit  auparavant  Apic  • Ainfi  la  domina- 
tion de  l’Argic  demeura  aux  Pélopides.  LesHé- 
1 Ofv.-a  raclides  * , oudéfccndansd’Hcrcule , avant  l’éx- 
T«n.°?r.*M  pédition  de  Troye , avoient  deux  fois  tenté  inu- 
préface  tilcmcnt  de  fc  rétablir.  Mais  enfin  ils  eurent  la 
*■  fort  une  auffi  favorable , qu’ils  l'a  voient  jufqu’alors 


éprouvée  contraire . Ils  défirent  les  Pclopidcs,  c’ 
cfl-i-dirc  Tifaméne  &Peruilc  l'iis  d'Orcfic,  & 
régnèrent  dans  Je  Pais  . Cependant  le  peuple  s' 
empara  fi  bien  de  l’autorité qu’il  ne  laiflaau  Koi  ; 

que  Je  nom,  &dans  la  fuite  même  il  s’érigea  en 
République;  il  eut  partit  toutes  les  guerres  de  la 
Ordre , & enfin  il  rafla  fous  la  domination  des 
Romains  avec  les  Achécns  auxquels  il  s’étoit  uni. 

Voici  la  Table  que  le  Père  Briet  1 a dref-  » Demi 
fée  des  principales  Villes  de  l’Argie 


Villes 
Sua  la 
CÔTF. 

Ml  R1TI-» 
MF.  d'Ar- 
CIL. 


“Epidaurus,  aujourd'hui  Cberfonefr , félon  quelques-uns,  Pigiada , 
ou  Æfculapio , félon  d’autres. 

Sakoxe  , ou  Sonata , qui  donnoit  fon  nom  au  Golphc  Saromque , 
Sinus  Sarontatt . 

Dans le Golfe  . Trouent,  autrement  Apdlonia , aujourd'hui  Pleda , félon  qucl- 
S. ironique . ques-uns,  ou  Daouda , iclon  d'autres . 

Sctlljeum  Prowontorium  , aujourd'hui  CapoScbilti. 


Hermioke,  aujourd’hui  entièrement  ruinée. 

Phlius  ArcIva  , ainiî  nommée  pour  la  diftinguer  de  PhUut  Si- 
Dam  le  Golfe  eyemita . 

Argotique.  ^ Asinf. , devenué  dans  la  fuite  un  Village  des  Lacédémoniens. 

N au  pli a , ou  Argot  Navale  ; aujourd’hui  N api  a de  Ramante , & 
par  corruption  Na  poli. 


V 1 1.  LES  D A Ifs  I 
l* Intérieur  de  s-^ 
Terres. 


r Arcos  , aujourd’hui  Argo;  elle  a été  appelléc  en  diflerens  tems  P hcr  ti- 
nta , IvaJfiartr , Jafiunt  8c  Dipfion . 

Mycknjc,  autrement  Mpeeae  Se  M/ccnita , aujourd’hui  Agios  Adrianoi , 
| félon  quelques  tins,  & C baria  félon  d'autres. 

Cleona.  : San  Va  fil p , feiou  quelques-uns, 

Nemea,  aujourd’hui  Triflina. 

I.erna,  aujourd’hui  Phoma,  félon  quelques-uns,  SePetrina,  félon  d’autres. 
MiDEA,M<jii«,  félon  Homère,  elle  s’appclloit  auparavant  Perfepolit. 
Tht&ea:  cette  Ville  cil  entièrement  détruite. 


j IWtm.  lc  pcrc  Brjct  1 remarqueapris  Thucydideque  II  ne  met  pas  non  plus  Temenium  , donc  il  a 
ce  lut  Tbjrrea  , qui  fit  la  réparation  de  1*  été  parlé  ci-dcflus,  au  rang  des  Villes  un  peu 
Argie  8c  de  la  Laconie,  du  côté  du  Midi;  8c  confidérabJes . Voici  la  Table  des  Fleuves  que 
que  cette  Ville  caufa  fouvenr  des  compilations  le  même  Pcrc  Briet  met  dans  f Argie . 
entre  les  Lacédémoniens  & les  Argiens. 

“Imachus,  aujourd’hui  Pianiza.  Ce  Fleuve  fut  d’abord  nommé  Carna- 
mer  y enfuite  Haliaemesn  ; 8c  enfin  Inathur . 

Fleuves  de  _ Sttmphalus,  c’cll  ainfi  que  fc  nommoit  ce  Fleuve  avant  de  fe  per- 
l’Arc  1 e dre  fous  terre:  en  fortant  derechef  de  la  terre  il  prenoit  le  nom  d’ 

Eraflant.  C'cfl  aujourd'hui  Erafino , 

Tamis,  aujourd'hui  Tami. 


§.  J’explique  au  mot  Inaebut  quelle  a été  la 
penféc  d’un  lavant  homme  fur  1 origine  de  ce 
nom  ’,  qui  a été  commua  aux  premiers  Roisd’ 
Argos.  Voïcx  Afteos  t. 

L t ^ ARGIDAVA  , Ville  de  la  Dacic , félon  Pto- 
4 ' ' loméc  4.  Laaius  & les  Interprètes  de  ce  Géo- 

graphe croient  que  c'ell  préfentement  Arc  i lc m , 
ï ej. i68j.  QU  commc  l’écrit  Mr.  Baudrand  î,  Arcisch, 
Bourgade  de  la  Moldavie  dans  les  Montagnes, 
aux  frontières  de  Tranflilvanic. 

1.  ARGILA,  ancienne  Ville  d' Allé  dans  la 
Carie,  félon  Fitiennele  Géographe. 

a.  ARGILA,  Rivière  d’Italie  dans  la  Marche 
d'Ancone,  félon  Mr.  Corneille;  il  cite  Davity, 
je  ne  fais  de  quelle  Edition.  Celle  de  164.3.  i Pa- 
ris, & qui  cil  préférable  à oelle  de  1660.  défigu- 
rée par  Kocoles , n’en  dit  rien  du  rout . 

ARGILE,  Province  d’Ecoflc,  dans  la  partie 
Méridionale.  Ce  nom  doit  s’écrire  par  un  Y. 
Aroyi  r , & fc  prononcer  comme  s’il  y avoit 
Artnrile . Voici  Arcyle. 

ARGILETUM,  Lieu  particulicrdc  la  Ville 
de  Rome.  Cétoit  au  bas  de  ce  Côteau  ^que  Nu- 
nu  établit  le  Temple  de  Janus,  qui  étoit  ouvert 
. . t en  tems  de  guenc,  & fermé  en  tems  de  Paix 

if.  ’ ’ 6 ■ U étoit  entrr  le  mont  Aventin,  & celui  du 
Capitole  auprès  eu  Marché  aux  bœuis . J'aime- 
Tom.  r. 


rois  mieux  dire  avec  Varron  que  ce  Lieu  avoit 
pris  fon  nom  de  l'Argile  que  Ion  y trouvoit , que 
d’imaginer  avec  les  Poètes  un  nommé  Argus  Cncf 
de  quelques  Argéens  , qui  aïant  été  reçu  chez 
Evardre  en  qualité  d’Hotc  fut  tué  h l'inlü  de  ce 
Roi  par  les  Arcadie  ne , qui  le  foupçonnoient  d’ 
avoir  voulu  ufurper  la  qualité  de  Roi  : Fabius  Pi- 
élor  ancien  Hifloricu  Romain  rapporte  cette  a- 
vanture:  on  ajoôtequ'Evandre  pour  réparation  d* 
un  meurtre  auquel  <1  n’  avoit  point  eu  de  part 
éleva  un  tombeau  qu*  i]  nomma  Argiletum . 11 
y avoit  un  bois  facré.  Comme  cette  idée  con- 
venoir  mieux  i Virgile , il  l'a  préférée  en  di- 
faut: 

7 Née  non & faeri  monfirat  nemnt  Argileri  7 Mntii.  ! t. 

T e fl  marque  loeum  Ù'ietam  dœet  hafpttti  Argi . y’w‘  ,+** 

Cétoit-Ik  qu’éroient  les  boutiques  des  Librai- 
res , de  meme  qu’  à Paris  la  plupart  font  dans 
la  rué  St.  jaques , 8c  au  soinnage . Martial  * * Er-  %• 
dit  11  fon  livre: 

Artiletanaj  maris  habitare  tabernat , 

Cura  ubi , parve  liber , faim  a nef  ira  zaeevr . 

Cefl-à  dire , vaut  aimez  être  mit  dam  1er  bou- 
tiques de  f Arpilctum  quoi  que  y petit  corne  vnu 
T 1 1 x fier , 
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Ha  y il/  ait  entare  afin  de  place  pour  t **/  dam 
mon  porte-feuille . 

ARGILIUN  , Ville  moditerranée  de  la  Bi- 
t l.j.c.1.  thynie  félon  Ptolocnée  ' dans  laotienne  édition 
Latine;  mais  celle  de  Bertius  & le  texte  Grec 
portent  Acattiuii  A Vfffc»». 

ARGILLUS,  Montagne  d’Egypte  proche  du 

* Cotl«n.  Nil  , félon  Plutarque  1 le  Géographe  , qui  dit 

T”  **  que  ce  nom  lu»  lut  donné  icaufc  que  Jupiter  étant 
F‘ 1 " amoureux  dune  Nymphe  nommée  Argél’cnlcva 
de  Lyilus  Ville  de  Crète  & la  mena  en  Egypte 
fur  cette  Montagne  où  il  en  eut  un  Fils  quifùt 
nommé  Dény  s . Ce  dernier  étant  parvenu  a l'âge 
d’un  homme  fait  nomma  AràUut  le  ibmmct  de 
cette  Montagne  en  mémoire  de  la  Mere , & liant 
afTcmblé  une  armée  de  Pans , & de  Satyres  il 
fournit  a fa  domination  les  Indiens . Enfuitc  après 
avoir  fubjugué  l'lbérie,ÿly  laiiraPan  en  quali- 
té de  Gouverneur  . Celui-ci  nomma  le  Pais  de 
fon  nom  Pania , d’où  fes  fuccclfetirs  ont  dérivé 
le  nom  de  Spania  qu'ils  lui  ont  donne , com- 
me le  raportc  Sorthcnes  au  xtn.  livre  de  fon 
Ht  Boire  d’ibéric.  Plutarque,  ou  l’Auteur  qu’ 
il  cite  pourroicnt  bien  avoir  ignore  qu’  il  jr 
avoir  deux  Ibéries:  l'une  en  Europe,  aurourd 
hui  rEfpagne,  dont  la  conquête  n’ étoit  pas  a 
la  portée  du  vainqueur  des  Indes  , 1*  autre  en 
Afic,  aujourd'hui  entre  la  Colchidc  & l'Alba- 
nie; mais  à laquelle  le  nom  de  P aura  , ou  Spa- 
nia ne  convient  pas  . Du  relie  cette  tradition 
fabule ufc  eft  tirée  desavantures  dcBacchu;  dans 
Jefquellcs  on  trouve  des  traces  de  l' Hirtoire  de 
Moïfc  défigurée  par  la  fiction. 

ARGILUS,  Ville  dcThracc  peu  loin  d Am- 
phipolis  , & de  l’ embouchure  du  Fleuve  Stry- 
, L 4.  mon  , félon  Thucydide  î & Hérodote  4 & autres 
4 \.f.  c.iij.  Auteurs. 

ARGINA  , ou  plûtôt  Arcvva  , Ville  de 
Grèce  au  Païs  des  Locres  Oroliens  , félon 
ï !•+•<-*•  Pline  s. 

ARGINUM.  Voïez  Arcfmnium. 

ARGJNUSA  , l|lc  de  la  Mer  Méditerranée 

* l.j.  e.ji.  fur  la  côte  de  J’Afie  mineure  fclon  Plmc  ‘ . Ce 

nom  fignifie  l’Istt  Blanche  . Il  y avott  une 
Ville  de  même  nom . Mr.  Corneille  dit  que  c 
étoit  une  petite  Ifle  de  Grèce  , il  fc  trompe  ; cl- 
•t».  Ic  <ftoit  voifinc  d'Ephéfe  , félon  Pline?.  U ne 
faut  pas  la  confondre  avec  les  trois  Mes  nommées 
stnenufîx  par  Pline  . Celles-là  étoicne  plus  au 
riw.tbM.  Notj  prèsde  l’Me  de  Lcsbos  ; & leur  nom  le 
trouve  écrit  indifféremment  Argenuss*  &.  Ak- 
cisirif . Votez  ARGfttuss*. 

ARGIOPOLIS  , ou  Aiswwm  . Voïex 

"aRGIPPÆI,  Peuple  de  la  Scythic.  Hcrodo- 
* l.4.c.»j.  tc  8 dit  qu'on  les  ttouvoit  après  avoir  cravcrfé  un 
grand  Pats.  Le  pied  des  hautes  Montagnes  cil, 
dit-il  , peuplé  d hommes  qui  font  chauves  dès 
leur  nnirtànce  , tant  hommes  que  femmes  , ib 
ont  le  nez  camus  & le  menton  grand  , ib 
parlent  une  langue  particulière  ; tnaisib  s’habil- 
lent comme  les  autres  Scythes . Ib  vivent  de* 
fruits  d’un  arbre  grand  comme  le  figuier,  ce 
fruit  eft  comme  une  levé  aïantun  noiau;  lorfqu* 
il  eft  meut,  il*Je  filtrent  au  travers  d’une  étoffe. 
Ce  qui  en  cil  exprimé  noir  & épais  cil  nommé 
Afchy , ils  le  mangent  avec  du  lait , île  mènent 
le  marc  en  dcsmafles  qu'ils  mangent . lisent  peu 
de  brebis  n’aïaot  gucies  de  pâturages  qui  lotcnt 

cultivez perfonne  ne  leur  fait  le  moindre 

tort , on  les  tient  pour  gens  facrez , & ils  n'ont 
aucunes  des  armes  dont  on  fc  1ère  à U guerre . Ce 
font  eux  en  partie  qui  font  pris  pour  arbitres  des 
dtfputes,  quifurvicnncnt  entre  les  Peuples  voi- 
fu»,  ôc fi  quelqu'un  étant  éxilé  fc  rcfiigie  chez 
eux  perfoanc  ne  lui  i au  d’outrage. 


ARG. 

ARGIRI  »,  félon  Ptolomée  ,p  A Arcali  » Otm. 
félon  Arricn  ",  ViHcde  l'Inde  en  deçà  du  Gan-  îf  i**?!  c.  i, 
gc  . Niger  dit  que  c’ell  Okiza  . u Puifî.  ' 

ARG I RO  CASTRO,  Bourg  de  U Turquie 
en  Europe,  dans  l’Albanie  aux  confcmdeia Ma- 
cédoine l'Orient  de  U Chiméra.  Cbfl  l’Anti- 
gonic  des  Anciens . 

ÀRGIRUNTUM.  Voïcz  ARGVRurrM  . 

1.  ARGIS  , Ville  d’Afie  dans  l’Arménie  . 

N ail  i r Eddin  **  & Ulug  Betg  kii  donnent  77.  iiT«b.  p.?-. 
d.  de  Longitude , & 38.  d.  30'.  de  Latitude . Mr. 

Grawe  **  écrit  Arvis  dans  fa  Vedion  Latine  ,îT,br,,9- 
de  ces  doux  Auteurs . 

2.  ARGIS  **  , fort  Château  d’Afie  dans  le  «4»*Hfa*r. 
Diarbcc  allez  près  ifAmida . Timur-Bcc  s’en  ren- 

dit  maître  l'an  de  l'Hégire  796, 

A RGISCH,  en  Latin  Arydmm , '5  petite  Vil-  iîBrcdr»*» 
le  delà  Waiachie  aux  frontières  de  h Tranffil-  ^ '7°ï- 
vanie  entre  Hcrnunftadt  au  Couchant  & Tergo* 
vide  au  Levant  b huit  milles  de  chacune  de  ce* 
deux  Villes,  fdon  Sam  bue. 

ÀRGISSA.  Voïet  Arcura,  Ôc  Larissa. 

ARGITA,  RiviérederHibemic,  félon  Pto- 
loméc.  Cambden  l’explique  de  Swilli  , Riviè- 
re d'Irlande.  Ortclius  aime  mieux  dire  que  c’cft 
Bannit.  Voïez  Bannz'  i. 

ARGITHEA , Ville  de  Grèce,  Capitale  de 
l'Athamanic,  félon  Tite-Live  16 . ><  1- 38- 

ARGIVI,  habitans  de UViUt  & du  Paie  d' 

Aigot . Il  fc  prend  auifi  tres-fou  vent  dans  les  Poé  - 
tes  pour  tous  les  Grecs  en  gênerai. 

ARGIVI  REGNUM  COLONI  ; Martial 

dit  à Fauflin  »**•»•  Ep'T- 

T u tolie  Arpjvi  repmm  , Fauflint , Colon i 
Quo  te  les  décimai  dacit  ab  urbe  lapis. 

Ce  Lieu  étoit  b vingt  milles  de  Rome.  Cette  éx-» 
preffian  cil  Poétique,  & fait  aljufion  à quelque 
ancienne  tradition . Mais  il  ne  s’y  agit  nullement 
d’un  Roïjutne  . Ces  vers  au  relie  ne  font  point 
dans  le  premier  livre  des  Epigrammes  cité  par  Or- 
tdius,  mais  dans  le  iv.  Ep.  57. 

ARGIVUS.  Voïcz  Inachus. 

ARCfZAI.A,  Ville  de  la  Gilatic  fclonPto- 
loméc  . D’auttts  éxemplaires  portent  A-  |B 
crizama  , 

ARGLAS,  Bourg  maritime  d’Irlande  dans  la 
Province  d'Ulfterau  Comté  dcDownfur  la  cô- 
te qui  regarde  l’Ecoflis  vis-à-s’isde  la  Prefyu’lflc 
d'Ardcs,  & T embouchure  de  la  petite  Rivière 
de  Cogà  quatorze  milles  Irlaodots  de  Knocfer- 
gus  • 

1.  ARGOB  *9,  Canton  de  LiPaleftineaude- 
là  du  Jourdaia,  dans  le  Paît  de  la  demitribu  de  *“• 
Manalfc.  Ce  Canton  étoit  dans  le  Pais  de  Bafan, 
un  des  élus  fertiles  de  delà  le  Jourdain.  C’eftdans 
l'Argooque  l’onvoioit  ces  foiiantc  Villes  nom- 
mées Cil  a v ot  JrTr  , qui  avoient  de  très-hauts 
murs,  avec  de  bonnes  portes,  fans  ootnpter  beau- 
coup de  hameaux , &«  Villages  non  fermei 10 . »•!>*««*■** 
On  remarque  quelque  trace  du  nom  cT  Aigobdans  ^1! 

Raoari:  , Ville  de  delà  le  Jourdain  . Volez  F 
Article  fuivant. 

a.  ARGOB*1,  Villede  laPalefline  auCan-  uLemrm*. 
ton  d' Argob  dont  elle  étoit  la  Capitale  . Eu- 
febe  dit  **  que  de  fon  teins  Argob  étoit  un  Ayc^10i* 
Lieu  à quinze  milles  de  Gerafa,  vers  le  Cou-  ° ' 
chant  ; c eft  apparemment  la  même  que  Ragab, 
ou  Ragaba  , dont  nous  parlent  la  Mifne  M & 

Jofcphc  *♦  . La  Vcrfion  Samaritaine  met  ordi-  ^ Aarn^L 
mûrement  Ri^obauu  lieu  d’Argob.  «i-  c.  n. 

î.  ARGOB  *i,  LicudeSamarie  dans  laPa-  13  ",*,n** 

leftine  proche  le  Palais  Roïal  ; c'cft  où  Phacéc  u . r,..  e. 
Fils  de  Romélie  affafTma  **  Phacéia  Fib  de  tyr-H- 
Manchon  Roi  d'ifraél-. 

AR- 
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. ARGODA , vaii  de  U Ciwfonnefc  Tauri- 

i l j.  c. 6.  que , félon  Ptoloméc  1 . 

ARGOLICUS  SINUS,  Golphe  de  I'Arehi- 
sr1,  au  Roiaume  d' Argos  , dont  il  prcooit  te  nom . 
Celui  qui! a aujourd’hui  eft  1e  Golphe  deNapoli 
de  Roraanic. 

AKGOLIDE  (l’)ou  1’ Arcije,  ou  le  Roïau- 
me&cPaïi  tfsfrtos.  Voïez  A noir . 

ARGONAUTES.  On  appclta ainfi ks  hom- 
mes oui  s' embarquèrent  fur  un  vaiffeau  nom- 
me Anoy  pour  aller  rnColchidc  à la  conquête 
de  bToiiood’or.  Ccft  une  fable  que  le*  Poi- 
res ont  extrêmement  chargée , 5c  qui  lerable  ne 
défigner  que  U plus  ancienne  navigation  dont 
la  mémoire  fe  (oit  confervéc  , de  comme  ils 
raporterent  de  ce  Paï»-lk  de  riches  pclktéries, 
on  feignit  qu'  ils  avoient  apporté  une  Toifim 
d'or. 

ARGONNE,  (T)  petit  Pats  de  France  par- 
tie dans  la  Champagne  , & pairie  dar»  le  bas  gar- 
rots . ç’a  été  une  grande  fonrt  qui  s'éteodoit  de- 
puis le  Penhois  oh  eft  l’Abhak  de  Moofticx  en 
Argonr.e  julqucs  à la  Mcufe  prés  de  Moufon . Les 
Villes  & Lieux  remarquables  de  l’Àrgoonc  font  : 
Ste  Ménehoud Capitale,  Clermont,  Beaumont, 
Villcfranchc  , Varcnr.cs  , Grand  pré,  Bncul  5c 
Mont  faucon . Ce  Pais  s’étend  plus  de  vingt  licuéfs 
entre  les  Rivières  de  la  Meufe,  de  la  Marne  de 
de  l’Aine. 

i.  ARGOS,  ancienne  Ville  do  Péloponnéfe , 
au  Pais  dont  cllcétoit  la  Capitale,  dtquienpor- 
toit  le  nom . On  la  nommoit  aufli  Aaci , c mm 
au  Mafculindc  au  pluriel;  ce  dernier  eil  même 
de  la  plus  pure  Latinité . Argos  ell  un  Hdlcnifme 
dans  cette  Langue  Ceft  ainfi  que  parlent  Tite- 
1 1.3». e-r  Livc  * de  Virgile  *.  Le  nom  d’Ajgoscft  com- 
& i.  j».  c.  j».  mun  il  plufieurs  Lieux , & eft  déterminé  11  des  fens 
iVnfnfs  t«s  différons  félon  les  différons  fuxnorosquc  lui 
donnent  Homère  & autres  anciens  Ecrivains:  & 
ai-t-p-m-  que  j’éxpliquerai  ci-après  . Strabon  * remarque 
qu’il  figmfic  une  Plaine,  ou  Campagne  vtfïw, 
qu’Homérc  l’acmploïé  dans  ccfeos-lk;  5c  il  ju- 
qu’il  ell  pris  de  la  langue  Theffaliennc , ou 
acédonicnae.  La  plus  grande  partie  de  la  Ville 
j rwd.p.j7e.  d’Argos,  dit  l’Auteur  cité  * , eft  bâtie  fur  un  ter- 
rain plat  de  uni.  LaCitadelle  eü  nommée  Larif- 
fa  ; il  y a une  Colline  médiocrement  fortifiée  où 
«fi  le  TempJede  Jupiter.  Auprès  delà  Ville  cou- 
le l’Inachus , quiarrufe  plufieurs  Vallées.  C’cû 
une  erreur  que  de  dire  que  l’on  manque  d’eau  à 
Argos,  car  cette  Ville  efl  dans  un  Pais  bas  arro- 
fé  de  plufieurs  Rivières,  il  y a des  marais  & des 
étangs  ; on  n’y  manque  point  de  puits  ou  il  y a 
de  l’eau  jutqu’au  bord.  Cette  erreur  eft  venué 
if  une  F.pitbéte  emploïéc  par  Homère  , & que 
l’on  apnfe  dans  le  lcnsd  altérée,  au  lieu  quelle 
dévoie  être  prife  dans  celui  de  défirablc , U loif 
le  prenant  fouvent  pour  exprimer  un  ardent  dé- 
lir.  U y a plus,  c’eft  quedans  levers  quiadon- 
jW  fieu  à cettcroéprife  il  n"  eft  pas  queAion  d’Ar- 
gos, Ville  où  ne  devoir  pas  retourner  Agamém- 
non  quiavoit  fa  Cour  k Mycénet , mais  du  Pé- 
ioponnéfe  entier.  6 La  pofterité  de  Daoaus  qui 
lui  fuccédaau  Roïaume  d’ Argos . les  Amithao- 
uides  leurs  parents  s’étant  joints  a eux,  le  Pais 
fut  divifé  en  deux  parts.  Il  y eut  deux  Capita- 
les, lavoir  Argos  & Mycénes , h moins  de  cin- 
quante Stades  ( c’eft-h-dire  environ  deux  licués  } 
Lune  de  l’autre,  5c  le  Temple  de  Junoti  fit  ué  au- 
près de  Mycénes étoit  également  aux  deux  Rois. 
A a commencement  ce  fut  Argos  qui  l’eroponoit 
fur  Mycénes,  ma»  cette  dernière  ViUc  s agran- 
dit après  que  les  Pélopidcs  s’ y furent  tranfpor- 
tex  . Toute  la  fuccclÉon  étant  enluitc  dévolue 
aux  Filsd’Atrée,  Agamémnon  qui  étoit  l'ainé 
eut  k pouvoir  Souverain , & ajoûta  kioo  pam- 
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moine  une  grande  partie  du  Païs , 5t  k fon  Roïau- 
roe  de  Mycénes  celui  d’Argos.  Son  Frere  Méne- 
I as  eut  Ja  Laconie.  Agatnémnon  pofféda  tout  le 
Païs  jufqu’à  Corinthe  5c  k Sicyone  . Après  la 
guerre  die  Troie  . & F extinâion  du  Robome 
a’ Agatnémnon  Mycénes  commença  k détheoir 
fur  tout  après  le  retour  des  Héradwlcs  ; car  ceux- 
ci  s’emparant  du  Péloponnéfe  en  chaffercm  les 
premiers  martres,  & ainfi  ceux  qui  avoient  Ar- 
gos fournirent  aufli  Mycénes,  5c  n'en  firent  plus 
qu’un  Etat:  peu  de  tems  après  Mycénes  fut  tel- 
lement détruite  que  du  tems  de  Strabon  , il  n 
en  rdloir  pas  meme  les  ruines.  Il  paraît  pour- 
tant que  durant  b guerre  des  Romains  en  Ma- 
cédoine il  en  rrfloit  encore  quelque  clsofe,  car 
Polybe  7 parlant  du  Tyran  Nabis  dit:  il  marcha  7 
vers  Argos  en  partant  auprès  de  Mycénes . Outre  v/mf  • * 
la  Citadelle  Lartffa  dont  parle  Strabon  * il  y en  ai.  c.’ 
■voit  encore  une  autre  à Argos,  mais  on  n’co 
fait  pas  le  nom  . Tite-Live  * dit  expicffemene  9 •■J4-  «•>!• 
qu’il  y en  avoit  deux . Quoique  le  Temple  de  Ju- 
non  fût  auprès  de  Mycénes,  oc  commun  aux  deux 
Rois , on  ne  Jaiifa  pas  de  l' attribuer  k celui  d’ 

Argos  . Virgile  f0  dit  qu  Argos  étoit  chérc*  k » ÆiwiM. 
Junon:  ut.»*.  . 

Q*od  ad  T rojam  pro  thaï  il  gejjcrat  Aigu . 

Elle  en  prcooit  le  fumons  à' Arriva , ScArjtia  fur 
une  MédaiUe  de  Néron , 5c  dans  une  Infcription 
raportée  par  Grutcr.  Argos  a eu  le  fin-nom  tic 
’”iw  5c  iW/fmr,  c’cft  ce  qu’Horacc  ,J  a ex-  11  G.Oit* 
primé  par  Aptam  tquts  propre  i nourrir  des  che- 
vaux, k caufc  de  les  plaines  5c  de  Tes  pâturages . 

Les  Latins  l'ont  aufli  nommé  Hipptum\  mais  ii 
ne  faut  pas  confondre  ,4rgos  du  Péloponnéfe  aïant 
ce  furnomavec  une  autre  Ville  Argot  Hippium 
oui  étoit  en  Italie  ; & que  T on  nommoit  aufli 
A»n&  Argtrippa.  Voïez  Aupt.  Argosdans 
l’Areic  étoit  auffi  lûrnomméc  huuhium  k caufc 
du  Fleuve  Inacbus  qui  y pafloit  ; Dipfiutn  fclon 
Pline,  5c  Folydipftum  lefon  Strabon,  5cc'eft  T 
Epithète  que  j'ai  dit  qu'on  avoit  mal  expliquée 
dans  Homère.  Pline lemblc  dillingucr deux  Ar- 
gos dans  ce  même  Païs,  l’une  fumomméc  Dip- 
fium  , ou  Inathium  , l’autre  furnommee  Hif>~ 
pinm.  Pintianus  5cOrtcliusonc  crû  y voir  cette 
ffirtmilion  ; le  R.  P.  Handouin  n’en  convient 
pas  tout  k fait.  U avoué  cependant  qu’clkcftau- 
torifée  par  les  Anciens,  & qu'Etienne  met  une 
Argos  auprès  de  Trocfcne  , différente  d’ Argos 
Hippium  , ou  Dipfium  qu’  il  dit  être  la  même . 

Argos  n'cft  pluspréfeotement  qu’un  Bourg  de  la 
Motée  avec  un  Château;  il  y a un  Archevêque 
Grec.  Il  eft  fur  la  Rivière  dcPlanizza,  ” 5c  fut  *»  b«m. 
vendu  k b République  de  Vcnife  en  1388.  par  l70,‘ 
Marie  d’Anguicnqui lepoffédoit  ; maislesTurcs 
le  prirent  fous  Mahomet  IL  5c  le  gardèrent  juf- 
queu  td8é.  que  ks  Vénitiens  s’en  rendirent  maî- 
tres . Us  le  gardèrent  par  la  Paix  de  1 épp.  ils  Font 
enluitc  perdu  de  nouveau  avec  le  refte  de  la  Murée 
qui  eft  aux  Turcs.  On  dit  préfenrement  Arco& 

As  00s . 

a.  A RGOS , ce  nom  a été  emploïé  parles  An- 
ciens pour  fignificr  tout  k Péloponoefc . Voïei 
Pelopovnese. 

3.  ARGOS  AMPHILOCHIQUE, ou, com- 
me dit Pomponius Meta , Amfmilochis  l* 

A x c 1 s n n r , Vilk  de  la  Grèce  dans  le  Can- 
ton d’Amphilocbic . Etienne  le  Géographe  lui 
donne  aufli  k nom  d'AxiKiiocui,  onm 

. Diczarque  *î  diftinguc  ks  Amphilo-  »l  »-47* 
chci  des  Acamanicns  ; mais  la  plûpart  des  Au- 
teurs comprennent  Argos , 5c  par  confisquent  F 
Amphilocnic  dans  l' Acarnanic.  Scylax  dit:  »♦ 
après  Ambracia  fuit  l'Acarnank  dont  la  première 
Vilk 


\ 


Digitized  by  Google 


I 


1 


>1 


i' 

; 

/ ‘ 


/ 


518 


ARG. 


1 ».  4.  c.  1.  Ville  efl  Argos  l’Aiuphilochique . Pline 1 1 y met 
pareillement . EUc  dtoit  dans  le  Golphe  d Ambra- 
1 ).a.c.s].  cja-  Thucydide  * en  marque  la  pofit  ion , fitl’ori- 
itL  JX  ginc'cn  ce  peu  de  mots:  Au  retour  du  fiege  de 
■wmcoiht  . Troie  Amphiloque  Fils  d Amphiaraüsne  fe  plai- 
fant  pas  trop  à Argos,  alla  fonder  une  Ville  de 
même  nom  dan  s le  Golphe  d’Ambracie,  qui  de- 
vint la  plus  grande  fie  la  plus  puifTantedu  Pau. 
Après  plusieurs  fidèles  fit  Jiverfcs  calamité*,  clic 
donna  le  droit  de  Bourgeoise  à fes  voifinsfic  prit 
leur  langage  ; car  le  refte  du  Paîs  cft  barbare. 
Cette  pofiticn  s’accorde  avec  cequedit  MeU  que 
cette  Ville  droit  une  des  fameufes  Villes  limées 
fur  le  Golphe  d’ Ambracia . Elle  droit  dloigndede 
la  Ville  d Ambracia  de  cmi.  Stades  félon  Po- 

3 Jybc  ».  Tite-Livc 4 évalué cette diltance a vingt- 

4 1.1*.  c.10.  jniijçs  Romains . 

4.  ARGOS,  Ville  de  Thcflalie,  félon  Etien- 
ne le  Gdographe . Euflathe  femblc  dire  que  c’dtoir 
la  même  que  LarilTe;  mais  il  y a apparence  qu  il 
a dtd  irompd  par  ce  que  Strabon  dit  de  Lan»* 
Citadelle  d1  Argos  au  Pdloponnefe  . Scrvius  fur 

3 la  v*K-  Virgile  ï , en  lait  mention , fit  cite  ce  vers  de 
**•  1.7.  JE-  i^cain. 

MM. 

Ubi  nabilc  qHondam 
Nunc  f"per  Argot  ara*  • 

Il  obferve  oue  Viisilc  a bien  fait  de  diftingiier 
la  Ville  d' Argos  dont  il  s agilfoit  par  1 Epithète 
huubiit. 

Eae  autem  Inathiitftfe  referebat  ab  Argir . 

Car,  aiollte  Serviii!,  il  y a pin!  d'une  Argos; 

cette  occafion  il  parle  de  celle  de  IhclIaJic. 
Voïei  Arcos  8.  . 

5.  ARGOS,  Ville d’Afte  dans  laCilioe.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  que  de  fon  tems  on  la 
nommoit  Aaceorous  : Bcrkcliusfon  Interprété 
juge  que  c'cft  la  même  chofc  qu  Argos  Château 

4 lu.  mit.  que  Strabon  4 met  daralaCappadoce:  car  , dit- 

il  il  faut  lavoir  que  fous  le  régné  d ArchdJaüs , 
& de  fes  prdde'ccJTeurs  laCappadocc  droit  parta- 
gée en  dix  Gouvernement.  Or  comme  la  Cilicie 
faifoit  alors  partie  de  laCappadocc,  ÜcquArchd- 
laüs  commandoit  même  dans  les  Montagnes  de  la 
Cilicie,  il  a parc  faire  aife'mcnt  que  les  uns  aient 
donne  Argos  a la  Cilicie , fie  les  autres  h JaCap- 
nadoce  en  étendant  ce  dernier  nom  à tous  les  Fais 
fournis  à Archdlaüs  qui  en  ctoil  Roi.  Strabon  n 
en  fait  pas  une  Ville,  mais  un  Château:  avec  le 
tems  il  s’y  Ibrma  une  Ville  que  l’on  nomma  Arjfto- 
Ç/iV,  ou  Argiopdit . Elle  dtoit  auprès  du  Mont 

Cargos,  Ville  derme  Nifyros  rune  des 
Cyclades , félon  Etienne . 

7.  ARGOS,  Ville  de  Grèce  dans  le  voifina- 
gC  de  Trocfenc . Pinrianus  fur  Pline  1 croit  que 
cct  Auteur  en  a parle  en  ladiilinguant  de  l lWr# 
Arcos  fitue’e  auprès  de  Mycdncs  . Mais  il  fait 
violence  au  texte  pour  l’accommoder  i fon  fen- 
timent  : il  lit  Tronen  , Coryphafium , a l t e- 
n u m au  K Arrêt  : au  lieu  que  dans  1 Edition 
du  R.  P.  Hardouin,  i!  y a Tronc* , Corvpba- 
flkOt  *mU»TB«aBt  ALIAS  IMA- 
e h 1 u M , alias  Dimidm  Argot.  U qui 
fait  douter  fi  cette  dernière  mention  que  Pline 
fait  d' Argos  regarde  une  féconde  Ville  ; celt  le 
voifinagc  de  Truezdnc  marqud  par  Etienne,  & 
Pline  avoit  déjà  parld  quelques  lignes  plus  haut 
d' Argot  Hippmm , en  décrivant  les  Villes  ficudes 
dans  le  Goluhc  Argolique  : il  ne  parie  d Argos 
fumomme  lnaihium  fie  Dipfwr* , quTj  occalwn 
des  Villes  qu’il  trouve  après  avoir  palld  le  Pro- 
montoire ScyLldcn , avant  que  d’axnvcr  au  Gol- 
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pbe . D’un  autre  côté  Strabon  ddeide  que  les  fur- 
noms  d' Jmuhium , de  Dip/ium  8c  de  Hippium , 
conviennent  tous  à une  même  & feule  Ville  du 
Peloponndfe,  fie  rien  n'empêche  que  Pline,  a- 
près  avoir  marqud  feulement  le  dernier,  ne  foit 
revenu,  pourainfidire , fur  fes  pas,  pour  mar- 
quer les  deux  autres . Cela  arrive  tous  les  jours. 

Pcut-êttc  même  que  cette  double  mention  a pro- 
duit dans  le  livre  d’Etienne  cette  fécondé  Argos 
auprès  dcTroczdne. 

8.  ARGOS,  Ville  deGrdce  près  de  la  Ma- 
eddoine , félon  Etienne  qui  la  ditlinguede  celle 
de  ThelTalic,  mettant  l’une  pour  la  III.  & l’au- 
tre pour  la  VII.  Elle  ddpendoit  de  laMacddoine 

Icton  Conflantin  Porphyrogénète  8 . Elle  dtoit  8 Th«- 
fitnde  fur  le  Golphe  Pelasgiquc.  Pline  » nous  ap-  _ 

prend  que  Pelasoicum  Arcos  , dtoit  un  des  ' ' 

noms  de  l’Æmonic.  Elle  le  prenoit  peut-être  de 
ccttc  V illc  ; defortc  que  le  nom  d1 Argot , furnom- 
mdc  laPdlâsgique  pour  ladiAinguer  des  autres, 
fut  donnd  a tout  le  Canton,  que  l’on  appelloit 
auparavant  Pdlafgic . Maigre'  Vautoritd  d’Etien- 
ne je  doute  quelle  foit  différente  de  f Argos  de 
ThefTalie . Bcrlcclius  fon  Commentateur  ditqu 
elle  fc  nommoit  aulti  LarilTa;  mais  qu’elle  dtoit 
différente  de  LarifTe  fur  le  Pdndc . C'eft  fans  dou- 
te de  celle-là  qu’ Euflathe  a voulu  parler . Voicz 
Argos  4. 

9.  ARGOS,  fumommd  Oresticum  , dans 
JaScythic.  Il  y a de  l’erreur,  car  Srrabon  10 , 141.7.(1.30, 
dont  l'autoritd  efl  infiniment  plus  grande,  dit: 

on  tient  qu’Orcfle  donna  fon  nom  à la  Contrde 
OrcOiadc  , après  qu’il  l’eût  pofTdddc  durant  le 
tems  qu’il  s'enfuioit  de  fon  Païs  à caufc  qu'il 
avoit  tud  fa  Mcre  , fie  qu’il  y bâtit  une  Ville 
nommde  Arcos  Oresticum.  Or  Sirabonmct 
cette  Argos  dans  l’ Orcfliade  ; fie  cette  Contrde 
dans  l' Epire . 

10.  ARGOS,  Ville  de  U Carie,  félon  E- 
tienne . 

n.  ARGOS-HIPPIUM  , Ville  d’ Italie  . 

Voîez  Arpi  . 

ix.  13.  Etienne  fournit  encore  deux  autres 
Villes  de  ce  nom,  lavoir  laX.  qui  félon  lui  efl 
nommée  Argolique  fit  l’XI.  qui  efl  Hypdrie  des 
Pheaciens.  Mais  cela  ne  nous  apprend  pas  grand' 
chofc.  Il  cil  vraifcmblable  qu’il  difoit  quelque 
chofe  de  plus  inflruflif,  fie  que  le  pédant  Her- 
nie h us  a défiguré  cet  endroit.  Euflathe  qui  co- 
pie Etienne  admet  comme  lui  XI.  Villes  nom- 
mées Argos 11 . Mais  par  malheur  il  fe  contente  ,, 
de  nommer  les  premières  fie  laifte  les  autres  . un.  Ptri**, 
Peut-être  que  pour  la  X.  Etienne  avoit  mis 
au  lieu  d’Argolicum  Argot  Hippinm  , Ville  d’ 

Italie. 

ARGOSTOLI  •*,  Port  deCdphalonie  fit  le  ,s  Cor». 
meilleur  de  toute  Fille  ; au  deffous  de  la  Ville 
de  même  nom,  dont  il  efl  éloigné de  fix  milles:  *^|  y..», 
une  Flotte  entière  y peut  être  à Tabri.  Mr.  Spon  Ci. 
qui  parle  d’Argofloli  dit  qu’il  y a une  FortdrefTe, 

& que  c’cll  la  Refidence  du  Provdditeur . Il  y a , 
dit-il,  un  grand  Port  fermé  de  tous  c&tcz  ; mais  Toj""e  T.«» 
les  ancres  n y tiennent  pas  bien.  Aux  bouches  de  p'7 
ce  Port  il  y a un  grand  Village  nommé  Luxuri  oh 
demeurent  plufieurs  riches  Marchands  de  raifms 
de  Corinthe . 

ARGOW  *1,  (T) autrement  l’ Argn , Pals 
de  USuiffe  autour  de  la  Rivière  de  l’Are,  oud*  J*  I*  Suiit» 
Aar,  d’où  il  tire  fon  nom,  car  dans  le  langage  T-1*  F-  IJ4, 
du  Pals  Argtm  lignifie  la  Contrée  de  l’ Art  rCe 
Pals  ne  fe  borne  pas  cependant  aux  rives  de 
cette  Rivière,  il  s'étend  dans  quelques  endroits 
jufqu’à  huit  fie  neuf  lieues.  L’on  comprend  or- 
dinairement dans  F Argow , les  Bailliages  de  Bu- 
ren , Bipp  , Wangen  , Arbourg  , Letuzbourg  ; 

Habsbourg , Kunigtfeld  , Bibcrllein  , Schenkc- 
berg, 
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berr,  & tes  Ville» de  ZofEnguen , Arau,  Broug, 
oa  Brou u k , les  bains  de  Schinzéruch  oc  le  Vil- 
lage de  Windifeb.  Une  partie  du  Canton  de  Lu- 
cerne , où  eft  Alunjin , cil  ccnféc  être  dans  l 'Ar- 
/pi*,  quoique  Muniler  Toit  à plus  de  huit  lieués 
de  l'Are . L y a néanmoins  par-ci-uar-lâ  quelques 
petits  quartiers  de  Païs , qui  ont  leur  noms  par- 
ticuliers . 

ARGUENON (r)enLatinvfr/«i«/,  Ri- 
Ed‘ >r>i'  viére  de  France  en  Bretagne . Elle  arrofc  Jugnon , 
puis  clic  fe  rend  dans  (a  Manche  de  France  â trois 
lieues  de  St.  Malo , vers  le  Couchant , & a dix 
lieues  des  confins  de  Normandie . 

ARGUDA , Ville  d'Afic dans  le  Paropanifc , 
*J.«.  e.i*.  félon  Ptoloméc  *. 

s Di  la  ARGU1N  »,  Mes  de  la  Mer  Atlantique  fur 
ht  a* i*v£  de  l'Afrique  â ta.  lieues  du  Cap  Blanc  en 

qu«  i.pwt.  p.  tirant  au  Sud-Ell  dans  le  Rotaume  de  Séncga . Ce 
!)<•  font  proprément  fept  rochers  battus  des  vents  & 

des  vagues  ; ils  avoient  autrefois  chacun  un  nom 
particulier  ; mais  on  les  appelle  tous  aujourd’hui 
Argmm  âcaufe  d’un  Fort  qu’Alfonlc  Roi  de  Por- 
tugal ht  bâtir  en  lune  de  ccs  Itlcs  découvertes) 
par  Triilan  l’an  1443. 


Le  Fort  (TArna*  cil  bâti  au  coin  d'une  Me; 
il  a 40;.  pieds  de  circuit  & fe  trouve  dcicedu  du 
citai  de  la  Terre- forme  d’une  muraille  de  24.  pieds 
de  haut  fur  11.  de  large,  & de  trois  batteries  j 
«font  deux  font  pointées  vers  la  Terre-ferme  de  1 
autre  du  côté  de  U Mer.  L’an  ié;8.  le  19.  de 
Janvier  trois  vaiiîeaux  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  fe  rendirent  maîtres  de  ce  Fort, 
le  bonheur  des  Hollandois  voulant  que  dans  la 
prilie  qu’ils  firent  d’une  barque  Maure , il  fc  ren- 
contra un  des  Principaux  de  T lile , qui  leur  fit 
un  rapport  fidèle  des  forces  & de  b fi  tuât  ion  d'Ar- 
guin  ; dcfortc  que  le  5.  de  Février  la  Garnifon 
4 V«7*»4a  Efpagnole  le  vit  contrainte  de  capituler.  * Le 
P°ri  d’Arguin  fut  pris  par  les  Hollandois  fur  les 
Portugais,  & repris  fur  ceux-lâ  par  M.  Ducat 
Capitaine  de  la  Compagnie  Roule  Françoifc  d’ 
Afrique . il  n’y  «voit  que  fix-vingts  hommes  â 
ccitc expédition,  & iln'ca  perdit  que trois.  Le 
peu  de  rdillance  du  Gouverneur  Hollandois  facili- 
ta ccttc  conquête , car  il  n’y  avoit  rien  de  plus 
•ifé  que  de  1 empêcher . Le  Canon  des  François 
ncconfiiloit  qu'en  fi x petites  pièces  dont  les  plus 
grottes  étoient  de  huit  livres  de  balle , rien  ne 
les  défendoic  de  avec  tout  cela  ils  manquoient  d’ 
eau , leur  étant  impottiblc  de  boire  de  celle  d’une 
Fontaine  unique  de  puante  qui  cil  dans  1'Mc.  Ce 
Fort  eil  demeuré  aux  François  par  la  Paix  de  Ni- 
mégue,  comme  tous  les  autres  Lieux  qu'occupe  la 
Compagnie . 

I.  ARGUN,  Rivière  de  b Tartaric  Orienta- 
lc  ; elle  fort  du  Lac  Kaïiar , ou  Dalai  a l'Orient 
«lu  Ru'uumc  dcCaLKA,  ou  Halha,  & traver- 
bnt  L Daunc,  elle  arsofe  la  Ville  dcMcrdkcfi- 
tuée  fur  la  rive  Occidentale  autti  bicnqu'lrgcn- 
skoy , que  d’autres  nomment  Argunskoy , « fe 
perd  dans  le  Fleuve  d’Amocr . Son  cours  depuis 
le  Lac  julqu'à  fon  embouchure  ell  d’environ  «in- 
quantc-cinq  lieués  Françoifes  . Elle  reçoit  trois 
Rivières  qui  viennent  de  l’Orient,  favoir  celle  de 
G*nunpcuaudcttuuideMcrdJcc,  celle  de  Dea- 
bu  , un  peu  au  dettus  d’Argunskoy,  & celle  de 
CaJlabientre  cette  Ville  & Ton  embouchure  dans 
l’Amoer . Le  Pere  Avril , dans  fon  Vougc  de  la 
$ t.  Chine  ï , dit  qu’il  y a beaucoup  de  rubis  dans  cet- 
te R i viére  qu  il  nomme  Argus  autti  bien  quc^Mr. 
* P-  us-  de  fille . Il  ajuùte  quelle  cil  très-belle  6 , quelle 
ert  pur  tout  navigable  , & qu’il  y a tout  auorés 
des  mi  nés  d’ A rgent  & de  P lomb  ; & que  c’ell  où 
demeure  un  T info  ? confidérablc , nommé  Scb- 
Lang'x  c»J.  denkan,  qui  s cil  engagé  de  conduire  trois  fois  les 
gnoT^PAi  . Marchands  Mofcovitcs  qui  veulent  aller  ï la  Chi- 


ne , 1 & de  leur  faire  faire  ce  chemin  en  un  fort 
petit  cfpacc  de  tenu . L’Argun8fcrt  maintenant 
de  bornes  entre  l’Empire  Rutticn  & celui  de  la 
Chine. 

z.  ARGUN , f le  Pals  d’ ) le  Sieur  le  Brun  * , 
on  fon  Traduilcur  François , fait  mention  du  Païs 
d'Argun.  Il  entend  fins  doute  par  b le  Territoi- 
re qui  eïl  autour  de  b Rivière  , & de  la  Ville  de 
ce  nom. 

3.  ARGUN,  Axcun'koî  , ou  IxorutKot, 
Place  fortifiée  de  l'Empire  Rutticn,  au  Territoi- 
re des  Tarants  Daouri , ôcaux  confins  de  b Tar- 
taric  Orientale  Chinoife  ; au  bord  Occidental  de 
la  Rivière  d’Argun . Le  Sr.  le  Brun , ou  plutôt 
Isbrand  Ides,  dont  leVoïagccft  inféré  dans  l’E- 
dition Françoife  de  ceux  du  or.  le  Brun  , nomme 
Kouni  Tungufosles  Peuples,  qui  habitent  aux 
environs  de  ccttc  Place , qu'il  appelle  tantôt  Ar- 
gunskoi  ôc  tantôt  Je  Château  d Argun . A de- 
mi-journée «lu  Château  d'Argun,  ontrouvedans 
les  Montagnes  une  mine  d’argent  comblée  , ap- 
paremment la  même  dont  parle  le  Pcre  d’ Â- 
vnl  , où  l’on  voir  encore  plufieurs  fontes  que 
les  Peuples  deNicucheu,  &de  la  Dauricyont 
faites  autrefois  . A l’égard  du  Peuple  , Votez 
Tomqusi  . 

1.  ARGURA.  Ville  ancienne  de  Thcttalie , 
furlcPénée.  On  la  nommoit  auparavant  A*ors- 
sa.  Atrax  autre  Ville  fur  le  Pcnéc  , mais  plus 
vers  U fourec  de  ccttc  Rivière , étoit  à quaran- 
te Stades  d’ A rgura  ,0. 

2.  ARGURA  ? Lieu  de  l’Eubéc , félon  Etien- 
ne. Il ’fcmble , dit  cet  Auteur,  que  ce  foit  en 
cet  endroit  que  Mercure  tua  Arpu  le  furvcilbnt 
aux  cent  yeux . 

3.  ARGURA.  Volez  Larissa. 

1.  ARGUS  CAMPUS,  en  Grec  Kni, 
X«V;  Paufanias  " nomme  ainfi  une  Plaine  dans  le 
Territoire  de  M aminée . 

2.  ARGUS,  Volez  Arcun. 

ARGYLE  «»,  Aaciu. , ou  Argile  , Pro- 
vince de  l’Ecottc  Méridionale , vers  b côte  à F 
Occident  où  elle  cil  bornée  par  la  Mer  d'Irlande, 
tut  Septentrion  par  la  Province  de  Lorn , â l'O- 
rient parcelle  de  Lenox  , au  Midi  par  IcGulphe 
de  Glu '/d . Ccttc  Province  o'cll  qu'à  cinquante 
milles  des  côtes  d’ Irlande  , 8r  cJt  entourée  par 
tout  de  grands  Rochers . & de  fept  Golphcs  quils 
appellent  Loche , c’efl  a-dire  Lacs't.  Le  princi- 
pal cil  Lochfjm  qui  s’étend  en  longueur  prés  de  60. 
milles , & qui  abonde  en  harangs  d'une  bonté éx- 
traordinaire . Locb-On  cil  aulfi  un  grand  Lac  de 
ccttc  Province,  où  il  y a diverCes  Mes  , deux 
dcrquclles  ont  chacune  un  Château.  L'un  s'ap- 
pelle Encourt , & faurre  GUnuripih.srt . La  Pro- 
vince d’ Argyle  ert  divifée  en  trois  Contrées  , 
lavoir  f Argyle  proprément  dite  , Cou>,t/  fituée 
entre  le  Loch-lyn  au  Couchant,  8c  le  Lac  Lo- 
mund  dans  la  Province  dcl-cnox  â l'Orient;  8c 
Knapdale  qui  ert  la  plus  fertile  de  toutes.  Cette 
dernière  joint  à Kintyrc  du  côté  du  Nord  par  un 
Ulhrae,  qui  n'a  qu’un  mille  de  largeur.  Ccft 
pourquoi  les  bateliers  aiment  mieux  faire  paflèr  les 
bateaux  par  dettus  cet  I 11 hrae  que  de  faire  le  tour 
de  Kintyrc.  La  Province  d’ Argyle  cil  quelque- 
fois nommée  Tht  Sbire  of  lrmer<xra\  c’cit-â  dire 
le  Comté  d' Imérara,  qui  cil  le  nom  <fo  fa  Capi- 
tale. Les  Montagnes  noufTittcnt  quantité de  Bé- 
tail 8t  de  Daims . La  plus  grande  partie  de  ce  bé- 
tail y devient  fauvage , mais  h chair  en  e(l  éxcel- 
lente,  8c  fa  graitte  étant  bouillie  ne  fc  fige  pas 
comme  celle  du  bétail  commun.  Elle  reffemme 
pendant  quelques  jours  â de  l'huile.  Les  habirans 
.profitent  beaucoup  , par  le  débit  qu'ils  en  font 
dans  le  plat  Païs.  Le  Duc  d’Areylc  eft  Seigneur 
de  ccttc  Province . Campbcl  cille  nom  de  fa  Fa- 
mille ; 


R Li  B «fa 

Vo^»£*f  p. 

9 lUd. 


10  Snu» 


ts  I.B.c.7. 


11  R«m. 
Ed.  1703. 


1 1 Fui  mtr. 

dr  la  GriaA* 
Br<l»j,ne  T. 
1.  p.  ldi. 


*1-11. 

» lu  roc* 

j Lj. 

4 Tlitfiar. 

5 l-J  c,  7. 
i I.S.C.H. 


f Ly.c.*. 
XM. 


«IM. 

«T 


510  A RG, 


ARG. 


raille  ; etlc  a pris  ce  nom  , dit  Cambden  , du 
Château  Campbel,  & elle cO  défeenduê  des  an- 
ciens petits  Roisd’Argylc . C’eA  un  privilège  par- 
ticulier â cette  Famille  que  quand  un  de  la  Famille 
donne  fa  Fille  en  mariage , il  faut  oue  les  VaJTaux 
paient  le  mariage , & ils  font  taxez  pour  cela , 
lui vant  le  nombre  du  bétail  qu'ils  on  t . 

ARGYNNÆ,  A 'r-yJptxi%  St.  Clément  d'A- 
léxaralric  dans  fon  livre  adreife  aux  Gentils,  par- 
le d'un  Temple  de  Vénus  nommé  ainfià  caufc  d' 
Argynne  qu  Agamemnon  avoir  aimé.  Ortcl  tus  dit, 
fur  l'autorité  d’Athénée  1 , qu’il  était  auprès  du 
Fleuve  Céphife  ; nuis  comme  il  y avoit  plufieurs 
Fleuves  de  ce  nom,  on  ne  ferait  pas  moins  incer- 
tain, fi  Etienne  ne  nous  apprenoit  pas  * que  ce- 
lui-ci étoit  dans  la  Béocie . 

ARGYPANA,  Villcde  la  Daunie  Province 
de  la  FouiUe  en  Italie.  Polybc  en  fait  mention, 
& dit  quelle  fut  ravagée  par  Annibal*.  Le  mô- 
me Auteur  dit  aprésqu’cllc  fenommoir  Aiyvrmra 
■Ai  f j fana . I)  y a faute  k l'un , & k l’autre , com- 
me tobferve  Ortdius  ♦ . Il  faut  dire  Argyripa. 
Voïct  A R pi  . 

ARGYPHEA,  Lieu  nommé  dans  l’Hymne 
d’Apollon  attribué k Homère.  Il  fcmblc  kOrtc- 
liusquc  ce  fuit  une  Ville  duPéloponnéfc. 

1.  ARGYRA,  ouArgyre,  Contreede l’In- 
de au  delà  du  Gange . Mêla  s dit  qu’auprès  de  Ta- 
rn us  Promontoire  , qui  cA  une  fuite  du  Mont 
Taurus,  cA  Fille  Chryft , ( c'cA-ri-dirc  \'IfU  d 
Or,)  ifcqu’auprès  du  Gange  cA  Atgyrt  ; l’une  a 
une  terre  mêlée  d'Or,  l'autre  d’ Argent.  Il  ajou- 
te que  de  deux  cho  Tes  l’une,  ou  que  le  nom  a été 
donna  à caufc  de  la  réalité' de  la  chofc,  nuque  le 
nom  a fervi  à forcer  cette  fable . Pline  6 met  de 
meme  au  delà  de  FI  ndus  Chryft  Se  Aroyre  ; il  pour- 
fuit  ainfl  : elles  font , je  penfe , fertiles  en  mé- 
taux , car  pour  ce  que  quelques-uns  avancent  que 
la  terre  y cA  d'Or  & d’Argent , c’cA  ce  que  j’ai  de 
la  peine  k croire.  Il  compte  delà  vingt  mille  Pas 
kCrocala,  que  l’on  fait  d'ailleurs  avoir  été  une 
Iflc  k Popofitc  de  l’embouchure  d’Arabius,  ou 
Arbis,  Rivière  de  laCarmanic . A dire  vrai,  les 
Anciens  s’accordent  bien  peu  fur  l’endroit,  où  il 
faut  placer  ces  deux  Pais . Ptoloméc  i nomme 
Argyra  ’A X»V* , la  Contrée  d’ Argent 
cette  partie  des  côtes  duGolphc  de  Bengale  que 
nous  appelions  préfentement  en  partie  les  côtes  d’ 
Arjean,  & celles  d’Ava.  Chryfc,  félon  lui,  eft 
k l’Orient  Septentrional,  Se  entre  Argyra  Se  les 
Montagnes.  Il  ne  laut  pas  confondre  cette  Chry- 
fe  avec  Ckryfi  Ckerfonnêfu , ou  la  Cherfonnéfe 
d’ Or  de  ce  même  Auteur  que  l’on  croit  être  la 
Prcfqu’lllc  de  Malaca  ; quoi  qu’il  l’ait  avancée 
beaucoup  plus  au  Midi  quelle  oeil  cfTcfti  ventent . 
Mais  il  peut  avoir  ignoré  le  détroit  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  de  Malaca , & lui  avoir  joint  Su- 
matra comme  partie  du  Continent  & en  ce  cas, 
lapofitioncrt  k peu  près  juAc . Une  faut  pas  non 
plus  confondre  la  Contrée  Argyra  avec  les  Villes 
qui  fui  vent. 

2.  ARGYRA  »,  Ville  des  Indes  fituée  fur  la 
côte  Occidentale  de  P Me  Jaiadioi,  dont  elle 
étoit  la  Métropole . Tout  le  monde  fait  que  les 
Périls , Se  .'es  Indiens  ont  nommé  Diu  , une  IAc , 
de  lâ  viennent  les  noms  de  Diu,  d’Anchédive, 
des  Maldives,  deSérendive,  ou  Sérendif.  Cet- 
te Mc  confcrvc  encore  aujourd'hui  fon  ancien  nom 
en  celui  de  Java.  Voici  Java. 

$.  ARGYRA , F.ticnne  le  Géographe  met  une 
Villcde  ce  nom,  dans  Fille  dcTaprobanc j & 
dit  quelle  en  cA  la  Métropole . Mais  ce  qui  mon- 
tre qu'il  y a faute  dans  lcrextcdc  cet  Auteur;  c’ 
ctl  qu’il  ajoûte  à ce  nom  de  Taprobane , ce  que 
Ptoloméc  dit  de  l'Ifle  jaiadies,  & fur  tout  l'ex- 
plication du  nom  qui  lignifie  ïljlc  de  forge , te 


qui  convient  kjabadios,  Se  non  pas  k la  Tapra- 
banc,  qui  n'y  a aucun  raport . Les  Arabes  nom- 
ment ou  Atbad  une  forte  d’herbe , ou  de 

grain  qui  rdfemblc  à de  l’orge  , & qu’on  donne  '* 
aux  bdliaux  pour  les  engraiffer. 

3.  ARGYRA,  Ville  de  l'Acliaye , félon  Pau- 

fanias  * qui  la  met  au  nombre  des  Villesqu’Au-  9 1.7.  c.it. 
ÇuAc  dépeupla  afin  d'en  transférer  leshabitans  à 
Patras  qu’il  favorifoit.  Le  même  Auteur  10  dit  *®  c.*j. 
que  les  ruines  de  cette  Ville  n’avoient  rien  de  re- 
marquable . 

4.  ARGYRA  ",  Fontaine  de  l'Achaye . El-  *t  IW. 
le  couloir  au  côté  droit  du  grand  chemin  auprès 

des  Ruinesdeli  Villcde  même  nom,-  la  Riviè- 
re dcSclcmnus  fe  jette  dans  la  Mer  tout  près  de- 
là . Les  Grecs  avoient  k ce  fujet  une  tradition 
Mythologique,  qui  mérite  d’être  obfervée.  La 
Nymphe  Argyra  devint  amoureufe  d’un  jeune 
garçon  d'une  rare  beauté  nommé  Seleranus,  qui 
eardoit  les  troupeaux.  Elle  venoit  de  la  Mer  à 
la  nage  &jouïfToir  des  cmbraHcmens  de  ce  jeune 
homme  au  Lieu  où  eft  préfentement  le  lit  de  la 
Rivière:  quelque  tems  après  la  beauté  du  jeune 
homme  venant  k fe  faner,  la  Nymphe  s'en  dé- 
goûta & ccflk  de  le  venir  trouver.  L’amant  en 
lécha  de  douleur,  Se  Vénus  le  changea  en  Ri- 
vière. Mais  comme  malgré  cette  Métamoipho- 
fe,  il  confcrvoit  toujours  fon  penchant  pour  Ar- 
gyra, Vénus  lui  fit  la  faveur  de  la  pouvoir  ou- 
blier . Delà  vient  que  les  Anciens  attribuèrent 
aux  eaux  duSdemnus  la  vertu  de  gucrirde  l’a- 
mour les  hommes , Se  les  femmes  qui  s' y bai- 
gnoient  . Mais,  ajoAtc  Paufamas  , il  faut  bien 
que  ce  foit  une  fable,  car  si!  étoit  vrai  l'eau  de 
cette  Rivière  ferait  impaïablc . 

5.  ARGYRA,  Jofeph  11  raporte  un  Decret  ,,  A-tiqj. 
d'ÀuguAc  en  faveur  des  Juifs  , dans  lequel  il 

cA  fait  mention  d un  Lieu  que  toute  l'Afie  a- 
voit  confacré  k fon  nom  auprès  d'Argvra  . Je 
crois  qu'il  laut  lire  auprès d Ancyra;  où  il  ya- 
voit  un  fuperbe  monument  à la  gloire  de  cet  Em- 
pereur, &qui  fubfulc  encore.  VoïezANCTRt. 

ARGYRE.  Voïcz  Argyra  i. 

ARGYRINI,  Peuple  de  l'ancienne  Epirc. 

Il  n étoit  tus  lort  éloigné  des  Monts  Cerauniens . 

Etienne  le  Géographe  & Lycophron  en  font 
mention. 

ARGYRIPPA,  Ville  d’Italie,  Unième  que 
Arcoy  Hipfium  , Se  Arfi  . Voie*  Arpi  . 
ARGYRIUM.  Voïcx  Aourium. 

ARGYROCASTRUM,  Ville,  ou Boure fi- 
tuée fur  une  Colline  dont  Cedréne&  Curopalate 
font  mention . Ortdius  conjéflurc  que  ce  Liçu 
étoit  dans  la  Syrie. 

§.  ARGYRÔNDE S , Mr.  Corneille  **  dit  „ 
que  c'cA  un  Fleuve  de  l'Etolie  ; qu'il  fut  appellé 
ainfi , félon  Héliode , k caufc  de  fa  blancheur  Ar- 
gentine de  fes  eaux  ; il  cite  pour  garant  Juigoé 
Diti.  Cojmegr.  S l’un  ou  I autre  avoir  ouvert 
Héliode  , ils  auraient  vû  qu'Argyrondes  ne  s’y 
trouve  point;  mais  bien  Ayyvaotitw  , encore  n’ 
eA-ce  qu'  une  Epithète  d’ Achéloiis  . Voici  le 
vers  de  cet  Auteur  '♦ . MDwr.O*. 

»•  «a. 

♦«tfi»  Tl  ’PflVoj-  t’,  Ax»>^Vor  ApyvpaîS**  , 

C’eA-k-dire  le  Phafe  , le  Rhéfus  &.  F Achéloiis 
aux  flots  d' Argent,  par  où  l’on  voit  qu’il  n'cft 
nullement  qucAion  d’une  Rivière  nommée  Ar/j- 
rcmlet . 

ARGYRONE.  Voici  Agurium. 

ARGYRONICUM  , ou  Argyroniow  *f  , »s  Otrn» 
comme  le  nomme  Procope , grand  Edifice  ou  Hô-  T*ï“w‘ 
pi  ta  J hors  de  la  Ville  dcConlbntinople , où  l'on 
recevoir  les  pauvres  Malades,  Volez  Arc  t ru- 
polis. 

AR- 
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ARG.  ARH. 

ARGYROPOL1S  , Fauxbourg  de  la  Ville 
de  Conlbntïnoplc  à l'oppofitc  de  Chryfopo- 
lis,  félon  Caliite  ' . Dorothée  fait  mention  de 
Stachis  Evêque  d' Argyropolc  , chi  Argyroptc 
dans  la  Thracc  ; le*  Notices  Épile  opales  n en 
parlent  point. 

âRGVrüS.  Voïez  Argira  , & ARGEN- 
TE US. 

ARGYRUNTUM,  félon  Pline  *,  ou 

ARGYRUTUM,  félon Ptolomcc *, ancien- 
ne Ville  de  l'Illyric.  Niger  croit  que  c'eil  pré- 
fentement  Scruia  village . CJuvicr  4 croit  que 
c'eif  Pescha  , Bourg  fur  la  côte  à l’oppofitc  de 
l’IlkdcPago.  Jacque  Pierre  Luccarode  Ragufc 
cite  par  Mr.  Baudrand  * , dit  que  c’cll  prc'fcnte- 
ment  ürr  ovazzo  , petite  Place  de  Dalmatic au- 
près de  Novigrad  fous  la  domination  des  Turcs, 
ot  fans  s’arrêter  à aucune  de  ces  opinions  Mr. 
Baudrand  préféré  celle  de  Moler  , qui  prétend 
que  l'Argyrutum  de  Ptolomcc  eli  la  Ville  mê- 
me de  Novigrad  , Ville  des  Vénitiens  dam  la 
Daltnatie  , autoodduGolphe  de  la  Morlachie. 
Voïez  Novrgradi,  car  c’cll  ainfi  quclcP.Co- 
ronclli  écrit  ce  nom . 

ARHF.NK  « , Ville  d’ Afie  dans  le  Tocare- 
Aan , fur  le  Gébon , 4 1 02.  degrez  de  Longitu- 
de, fit  37.  de  Latitude  félon  la  Géographie  des 
Arabes. 

ARHON  7 , grande  Montagne  d’Afrique  en 
Barbarie  au  Roïaume  de  Fez  prèsd’tûgcn.  Elle 
a dix  lieues  de  long  du  Levant  au  Couchant,  fit 
fit  quatre  de  large.  Les  habitant  recueillent  beau- 
coup d'huile , de  miel , de  de  vin  , tant  blanc 
quedairet  ; mais  ils  ne  mangent  gucres  que  de 
1 orge  , parce  qu'ils  ont  peu  de  lromcnt  . Leur 
principal  trafic  cil  de  Savon  , qui  çit  liquide . Il 
ne  s'en  fait  point  d’autre  dans  toute  l’Afrique. 
Le  relie  fert  a les  entretenir , fie  à païer  ks  im- 
pôts au  Souverain,  hormis  qu’ils  gardent  le  vin 
pour  boire  toute  l’année . Ils  font  furets  au  Gou- 
verneur d’Efagen,  qui  entretient  fes  troupes  de 
ce  qu’il  tire  de  ces  Peuples , fit  fe  fert  d’eux  dans 
l’occ  dion  \ car  ils  font  dix  mille  combatans . Mais 
quoiqu’ils  foient  de  grand  travail,  on  ne  les  em- 
ploie guércs  qu’au fcrvice  du  Camp  parce  qu’ils 
n’ont  point  de  chevaux  St  fort  peu  d armes  j dc- 
fortv  qu’on  leur  en  fournit  , quand  on  les  veut 
cmploïer,  particuliérement  les  Arquebufcsfitlcs 
Arbalètes . 

§.  Cela  peut  être  bien  changé  depuis  que  Mar- 
mol  c'en  voit,  lurtout  depuis  u conquête  du  Ro- 
ïaumcdcFcz  par  le  Roi  de  Maroc. 

ARHUS  , Aarmvs,  Arhuun8,  Ville  de 
Dannémarck  dans  k Jutland  Septentrional,  fit 
l’une  des  quatre  principales  V illes  de  ce  Païsj  elle 
étoit  autrefois  Epifcopalc . Quelques-uns  croient 
que  ion  nom  efl  dérivé  d '-Aaty  qui  en  Danois  fi- 
guific  une  rame , defortc  qu’Arhus , ou  Aarhus , 
vv  ut  dire  la  maifon  d$i  Rames . D’autres  font  v e- 
nir  ce  nom  d’un  Peuple  nommé  les  Harudcs.Cette 
Ville  cil  au  bord  de  la  Mer  Baltique,  fur  la  côte 
Orientale  de  la  Prcfqu'ifle  de  Jutland . EUe  cft 
avamageufement  fituée , à l’embouchure  de  la 
Rivière  de  Gudc qui  la  travçrfc  étant  entourée  de 
forêts  pleines  de  Gibier , de  prairies  abondantes  en 

f ^turages , de  champs  fertiles,  fit  beaucoup  meil- 
eurs  que  la  plûpart  de  terres  du  Nord  Jutland. 
Celte  Ville  qui  cil  allez  grande , efl  fameufe  par 
fon  Ponfic  par  le  Cap  de  Hcikms,  qui  enellvoi- 
fin.  L’Eglilc  de  S.  Ckmcnt  cil  fort  belle  fit  l’on 
y voit  les  tombeaux  des  Evêques,  des  Prélats, 
fil  de  la  NoblclTc.  Elle  fut  érigée  en  Evêché  F 
an  1014.  ôt  Poppo  en  fut  premier  Evêque.  On 
peut  voir  dons!  Hfitoircdc  Dancmarc  de  Ponta- 
nus  v les  pertes  que  foulrit  cette  Ville  eu  zzfii. 
OLuis  Womu  cctebrc  Profcffcur  de  Médecine 
Tom  I. 
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dans  l’UniwGié  de  Copenhague  étoit  d’ Arhus. 

Le  Dioce'se  d’ ARHUS,  Contrée  du  Dan- 
némarck dans  le  Jutland  Séptentriotul . Il  efl  bor- 
né au  Nord , au  Couchant  fit  au  Midi  par  les  Dio- 
cêfesde  Vibourgfitde  Kippcn,  fie  i l'Orient  par 
le  Caufgat,  ou  ta  Mwcpo  du  Danémarck.  Ce 
Diocéfc  contient  $1.  Hcrret  ,ou  Départcmcns  in- 
férieurs, Î04.  Paroilfts  aïam  chacune  leur  Fgtife, 
fit  cinq  Places  fortifiées.  L’an  1644.  les  Sue’dois 
fc  rendirent  maîtres  de  ce  Diocèle,  nuis  dès  1* 
automne  de  la  même  année  Arhus,  Rippcn  fit 
Altxirg  rentrèrent  fous l’obcïflanoe  du  Roi  de  Da- 
nemarck.  Ce  Pais  foulrit  de  grande:  pertes  du- 
rant les  années  1657-  & 1659-  Ce  Diocéfe  a 

plufieurs  Anccs , fit  des  lieux  propres  i faciliter  U 
navigation,  fit  le  commerce . Mariagcr,  Ilobrq, 
Randc  , ouRandcrlen,  Schanderborg,  ouScan- 
ddbtirg , Emtlollcr,  Horfcns,  Ebelcof  ou  Ebcl- 
tud,  fit  Or inu,  ouGrimtbt,  font  les  Lieux  les 
plus  remarquables  de  ce  Pais . 

t.  ARIA , Contrée  de  l’ancienne  Afic  . Lç 
Mont  Bagous  la  féparoit  de  la  Drangiane  au  Mi- 
di , le  mont  Paropunifc  b bornoit  à 1 Orient . D* 
autres  Montagnes  la  féparoient  au  Nord  de  k 
Margianc,  fit  d'une  partie  delà  BaCtriane,  fit  U 
Parîiie , de  la  Carmanie  défertc  U terminoient 
au  Couchant . Voici  de  quelle  maniéré  Ptolomée 
10  en  arrange  les  different  Peuples . 

Au  Nord  ks  Nifcens,  N if  ai  y 

Les  Allabéniens,  Staveni . ou  ~4Jiabeni , 

Du  côté  de  ta  Parthie  , fit  de  La  Carmanie 
défertc  les  Mazoranicns  , ou  Masdora- 
niens , Mazœam  , ou  Manieront  , 

Du  côté  de  la  Drangiane  les  Cafnoter , C4- 
firata  y 

Proche  du  Mont  Paropanife  les  Parûtes  . 
Pointa  y 

Sous  eux  les  Obares,  Qbartiy 
Dans  l’intéricui  du  Pais  les  Drachmes , Dra- 
chme y 

Sous  eux  les  Etymandres , Ætjrmandri , 
Enfuite  les  Borges,  Bcrgi. 

Et  fous  ceux-là  le  Pais  des  Scorpions  , ou 
qui  porte  les  Scorpions  , Regio  Stcrpi- 
fera , 

Pline  11  parle  auflî  de  ce  Pais  qu’il  nomme  sfria- 
aa  Rfg/o . Mais  il  lui  donne  une  étendue  bien  plus 
grande,  car  il  l’avance  jufqu'au  Fleuve  Indus,  fie 
jul'qu’à  la  Mer , en  quoi  il  eft  conforme  à Eratof- 
thenc  allégué  par  Strabon  '*  i ces  deux  derniers, 
après  l’avoir  avancée  ainfi  vers  l’Orient  fit  le  Mi- 
di , lui  donnent  pour  bornes  au  Nord  le  Paropa- 
mife , fit  des  Montagnes  jufqu'  aux  Portes  Caf- 
piennes  ■,  & à l'Occident  les  mêmes  Montagnes 
qui  diftinguent  la  Parthie  de  laMédic  , fit  la  Car- 
manie  de  la  Parartacéne , fit  de  la  Perfide  . Mais 
Ptolomcc  parle  fans  doute  de  l'Aric  proprément 
dite,  qui  laifoit  feulement  partie  de  l’Aric prife 
dans  un  fens  plus  c'tendu;  car  Strabon  1 J l’étend 
depuis  F Indus  jufqu’à  la  Cartnanie , fit  à l’embou- 
chure du  Golphe  Pcrfiquc  , l’Arachofic  fitlaGé- 
drofic que  Ptolomée  traite  h part.  C’cfl  dans  ce 
fens quil  but  entendre  Pline  fit  Mêla . Le  pre- 
mier *4  dit  que  ce  Pais  efl  brûlé  par  les  ardeurs, en- 
touré de  défères  fie  que  fes  habitat»  font  prcfquc 
rafTemblez  fur  les  bords  de  deux  Rivières  qu’  il 
nomme  Tondenn  fit  dtofaùt . Mêla  'J  les  appelle 
T uleron  fit  Jhnfact . Ce  dernier  en  parle  dans  le 
même  fens.  Ce  Pais,  dit-il,  fujee  à des  chaleurs 
infuportables , fans  habitans  en  quelques  endroits, 
s’étend  depuis  là  jufqu’au  commencement  delà 
Mer  Rouge.  II  efl  impraticable,  fit  défère,  foa 
Terroir  rdfcmble  plus  à de  la  cendre  qu’à  de  la 
pouiliere  , c’eil  pour  cela  qu’il  n’y  coule  que 
V u 11  de 
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de  petites  Rivières;  encore  y en  a-t-il  peu.  Les 
plus  connues  font  le  Tuberon  & l’Arufacc.  Les 
principaux  Géographes  s’accordent  à mettre  dans 
iArie  une  Rivière  que  les  uns  nomment  A mus» 
i r**d,  d’autres  Ama,  ou  Arias.  Amen  * quilenom- 
me  ‘A tu  ai , dit  que  c’eft  lui  qui  donne  le  nom  au 
Pais.  Ptolomée  qui  f appelle A pu« en  met  les 
fources  dans  le  Mont  Paropanifc , & ajoûte  qu’il 
forme  dans  fon  cours  un  Lac  nommé  Aria»  il 
n'eft  pas  aifé  de  déviner  quel  eft  à prêtent  le  nom 
de  ce  Lac,  8c.  de  cette  Rivière.  On  eft  perfua- 
dé  que  l’Arie  des  Anciens  cil  la  Coraifanc  d'au- 
jourd'hui; mais  ce  qui  fait  fembaras,  c’eft  qu 
on  ne  connoît  point  dans  ces  Cantons-là , ce  grand 
Lac  où  pluficurs  Rivières  fe  ralfemblent , com- 
me il  feudroit  que  cela  fût  pour  rcflcmbleràl’ 
idée  qu'en  donne  Ptolomée.  Il  eft  vrai  qu’O- 
léarius  dans  fa  Carte  de  Perfc  merle  Lac  Bus- 
ci  an  à la  place,  dans  les  mêmes  circonllances, 
où  Ptolomée  place  la  Rivière  de  le  Lac  en  quef- 
tion  ; mais  c’cil  cette  même  reflcmblance  qui 
rend  fufpéét  le  travail  de  ce  Savant . Com- 
me il  n’a  point  parte  Hifpaan , il  n’en  parle 
ut-ctre  que  fur  le  témoignage  de  Ptolomée . 
r.  Retand  i qui  la  Carte  df01éarius  n’a  pas 
été  inconnu?,  ne  met  dans  ces  quartiers-là  ni 
Lac,  ni  Rivière,  qui  répondent  à cç  que  nous 
cherchons.  Mr.  de  rifle  met  la  Rivière  qui 
coule  à Hcri  ou  Hcrat , 8c  cette  Rivière  doit 
être  YArius  des  anciens  ; mais  il  met  fa  four- 
cc  à Bufckeng  , & marquant  de  traits  légers 
fon  cours  vers  le  Nord,  comme  une  chofe  dont 
on  n’ell  pas  encore  aïïcz  informé,  il  recommen- 
ce le  cours  certain  de  cette  Rivière  auprès  de 
Noèfa , & il  la  conduit  dans  la  Cowarezmc , 
où  elle  fc  perd  dans  le  Gihun.  Dans  cette  Car- 
te gui  eft  celle  de  la  Turquie  & de  la  Pcrfe  , 
Bulchcng  eft  un  Village  , au  lieu  que  ce  de- 
vrait être  un  Lac  félon  Oléarius.  L’Anus  va 
s’y  perdre  bien  loin  delà  vers  le  Nord  dans  un 
autre  Fleuve , au  lieu  aue  dans  Ptolomée , il  fc 
perd  dans  un  Lac  qui  ni  point  de  communica- 
tion vifiblc  avec  la  Mer.  Mr.  de  riflcdansfon 
Théâtre  de  l’Orient  met  les  chofes  tout  autre- 
ment. Ce  qu’il  nomme  dans  la  première  Car- 
te Rivière  d ’ttri,  ou  Hcrat  auprès  d’Hérat  , 
eft  nommé  dans  celle-ci  TocUron,  ou  Aritu , il 
a fa  fource  dans  la  Margianc , fermente  vers  le 
Midi  Oriental,  parte  à la  Ville  d Arm  , & fe 
jette  dans  te  Palus , ou  Lac  nommé aufli  Aria . Il 
y a tour  lieu  de  croire  que  le  Théâtre  de  l’Orient 
étant  publié  en  1705.  c’eft-à-dire  quatre  ans  a- 
prés  l’autre  Carte,  Mr.de  l’Iflc  y a profité  des 
nouvelles  lumières  qui  hiiétoient  furvenuës  du- 
rant cet  intcrvale , & qu’il  faut  chercher  fon 
fentiment  dans  cette  dernière , qui  convient  af- 
fet  avec  l’idée  des  anciens:  mais  il  y a une  di- 
ficulté;  c’eft  que  le  Tondcron  de  Pline  cil  dif- 
férent de  l'Anus,  & qu’il  les  dillinguc. 

2.  ARIA,  Marais,  on  Lac  d'Afte,  dans  le 
Païs  de  l'Arie  propre  . Il  étoit  formé  parla  Ri- 
vière nommée  Anus  y ou  Arias , fon  nom  mo- 
derne eft  Buschenc.  Voïex  Am*  1. 

3.  ARIA,  Ville  d’Afic  dans  le  Pars  de  l’Arie 
propre  fur  la  Rivière  nommée  Anus , ou  Arias. 
Ceft  peut-être  préfemement  Hem  , ouHerat, 
noms  qui  lignifient  un  même  Lieu,  & qui  ne 
s’éloignent  guéres  de  l’ancien . 

4.  ARIA,  Ifledu  Pont  Euxin,  on  la  nom- 
moit  aufli  Chalckmtk;  Pline  1 la  met  vis- 
à-vis  de  Phamacée  Ville  fituée  à cent  mille  pas 
de  T rébifondc  en  retournant  vers  l’Occident . Les 
Grecs  la  nommèrent  Arut , c’cil- à-dire  Martiale , 
ou  confacréc  au  Dieu  Mars.  Il  y dominoit  tel- 
lement que  les  oifeaux  de  l’ Ifle  fe  batoient  à 
coups  d’ailes,  contre  les  étrangers  qui  y abor- 
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doicnt.  Pinet  la  nomme  Faknasia  , deforte 
quelle  adroit  pris  le  nom  de  la  Ville  vnifinc . Ef- 
ticnnc  le  Géographe  la  nomme  l‘ Ifle  de  Mars  ' ‘ r * 
A'pi**;  N»  ?:< . 

5.  ARIA,  Montagne d’Afie . Ammicn Mar- 
cellin i, fait  mention  d'une  chaîne  de  Monta-  rlijp-v?. 
gnes  qu'on  appelle  divrrfemcnr  Aria , & Nazi- 

•vitium , & Ajmira  , ScEmodti  r,  8c  Ojmrecarra. 

Accurfe  cité  par  Ortelius  lit  Anniba  au  lieu  d’ 

Aria,  & Ortelius  conjédurc  que  c’eft  Ja  même 
chofe  que  les  Amtibi  de  Ptolomée . 

6.  ARIA,  ou  Aexu,  nom  Latin  A’ Aire  , 

Ville  des  Païs-bas.  Volez  Aire  2. 

. ARIA,  formé  du  Grec  A’fmot , qui  veut 
dircconfacréau  Dieu  Mars  d’A’pi , qui  fignifie 
Mars  en  cette  Langue,  a été  une  Epithète  afle- 
élée  à certains  Lieux  qui  lui  étoient  dédiez  d’une 
façon  particulière , comme  la  Thrace  &c. 

ARIACA,  VilledclaMargianc,  te  Ion  Pt  o- 

lo»née4.  .i.c„ 

ARIACÆ,  Peuple  de  h Scythie  joignant  le 
Jaxarte,  félon  le  même  s.Callald  ciré  par  Ortelius  j l.C.c.14. 
le  prend  pour  le  Décan , mais  ce  Pais  eft  bien  loin 
du  Jaxarte.  Le  Peuple  dont  il  s’agit  ici  ctoit  en- 
tre les  Aorfcs  & les  Namaftes , au  bord  de  la  Mer 
Cafpiennc , au  Païs  que  nous  appelions  des  Tarta- 
resUsbccks.  Ce  Païs  de  ce  Peuple  eft  patentè- 
rent peu  connu  & gît  depuis  l'Embouchure  du 
Sihun,  qui  eft  le  Jaxarte  des  Anciens  jufqu’au 
Kurkcntque  je  croisêtrc  le  Jaflus de  Ptolomée. 

Il  n’y  faut  pas  chercher  une  grande  conformité 
de  Latitudes,  ricnn’cft  plosdefcélucux  dans  cet 
Auteur  que  Ja  difpofition  de  la  Mer  Cafpiennc . 

AKIACES  SADINORUM  , ou  Sadana- 
ru  m , Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Je  crois 
qu'Ortcliuss’eft  trompé  en  imputant  une  mépri- 
teàCallald  homme  d'ailleurs  très-échiré  dans  la 
connoilfance  de  l'Alïe . Il  y a bien  de  l'appa- 
rence que  c’eft  ce  Peuple  que  Cailald  a placé  dans 
le  Décan  , 8c  non  pas  les  Ariane  Scythes  au 
delà  de  l'Oxus . Cela  s’ accorde  avec  le  fenti- 
ment des  Interprètes  de  Ptolomée*,  qui  croient  4 j_  e>1 
que  Duafia , Simplla  8c  Balipatna  de  cet  Au- 
teur font  aujourd'hui  les  places  de  Dabut , Sih- 
ticara  &c  Balipatna . 

ARIACOS,  ouAmacet,  petite  Ville  de  la  7Pun*i.j, 
Myfie , entre  Placia  & Scylacc  devant  l’Olympe,  c* 
Montagne  de  la  Troadc. 

ARIALBINNUM , Lieu  dont  il  cfl  fait  men- 
tion dans  ritinérairc  d’Antonin . L’exemplaire 
du  Vatican  écrit  ce  nom  Analbinum  en  un  en- 
droit, & Artalbinnvm  dans  un  autre . L’Edi- 
tion de  Sunta  met  par  tout  Artalbirmum  . Ce  Lieu 
doit  être  à xxm.  mille  pas  de  Fmdenijfa , au- 
jourd’hui Vindifch  Village  de  Suiflc  à xxx.  M.  P. 
de  Mous  Brifiactts , dont  la  Ville  de  Brifch  porte 
encore  aujourd’hui  le  nom,  8c  àxxvi  1.  dc/?«*- 
raa,  aujourd’hui  Auefi . Mr.  Baudrand  H croit  g Ed.  uu. 
qu’Arialbinum  cil  prélentcmcnt  BJle , Ville  de 
Suiflc.  Il  eft  autorifé  par  Cluvier  9 qui  change 
extrêmement  les  chifres  d’Antonin  parce  qu'ils  “t*1* **'•»• 
ne  conviennent  pasà  fa  fuppofition.  Il  croit  qu’il  ^ 

a eu  deux  Lieux  nommrz  Arialbimtum , favoir 

Grand  qui  eft  Bile , & le  petit  qui  ell  Klüben , 

Village  a douze  cens  cinquante  pas  au  deflous 
de  Bàle.  Simler  croit  que  c’cll  Mut  hauser; 

Rhénanus  8c  Lazius  difent  que  c’eft  Pantz»:- 
nmeim  , toutes  conjédurcs  aufli  incertaines  1* 
une  que  l’autre. 

ARIALDUNUM  , ancienne  Ville  d’Es- 
pagne fous  la  jurifdi-Slion  de  Cordoué.  Quoi- 
que ce  nom  le  trouve  conilamment  dans  les 
manuferits  de  Pline,  félonie  témoignage  dti  R. 

P.  Hardouin  10 , quelques-uns  n’ont  pas  lailTé  10  in  Pt  in. 
de  divifer  ce  nom  en  deux,  & en  font  Azia  t. 

8c  Eldavum , & difent  que  la  première  rfcccs 
deux 
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Jeux  Villes  étoit  la  Patrie  dcFcftus  qui  en  prit 
le  fumom  à'Avienui . 

ARIANA  RF.GIO.  Voïez  Abu  i. 

ARIANDA,  Ville  de  la  Carie.  Voïez  Ca- 

RYA  ND A . 

1 DulHI  ARI  ANES* , Peuple  de  l'Amérique  Méridio- 
C»ne  ét  1»  iule  en  Terre-fermeâl’Oocidcnt  des  bouches  de 
utrt  fkrm* . ja  Rivi,rre  des  Amazones . 
aMAotNluI.  i.  ARIANO  1 , Bourg  d'Italie  dans  le  Fcrra- 
rois,  fur  les  frontières  de  l’Etat  de  Vcnife,  fur 
un  bras  du  Po , qu'on  appelle  â caufe  de  cela  U Po 
d' Aria  no . Il  donne  au  fit  Je  nom  au  petit  quartier 
qu’on  appelle  le  Polclîn  d’Ariano , qui  eft  aux  en- 
virons. Arianoeftau  Nord  Eft,  & à vingt-huit 
milles  de  Ferrarc  , au  Midi  & Il  onze  milles  & 
demi  d’Adria. 

ÿMAûiüitti.  a.  ARIANOi,  Ville  d’Italie  au  Roiautnede 
Naples  dans  I’  Apennin , à T Orient  & â treize 
milles  dcBéncvcnc  dans  la  Principauté Ultérieu- 

4 Buvmumd  re  • Elle  Kp«fcopal«  4 , & fon  Evêque  eft  Suf- 
ea.  i a*.  fragant  de  Béncvcw . Quelques-uns  dérivent  ce 

nom  d’/r«  Jani , qui  fignific  l'Autel  de  Janus . 
Le  Duc  de  Bovino  en  a le  domaine  utile  en 
qualité  de  Comte  d’Anano. 

i.  ARIANOS.  St.  Epiphane  nomme  ainfi 

5 TbeOur.  une  Iflc  ou’  Ortelius  s croit  être  quelque  part 

vers  l'Archipel. 

a.  ARIANOS.  Voïex  Atiamos. 

ARIANTHE.  Voïez  Arintha. 
x u ARIANZUS  Lieu  de  la Cappadoce,  dans 
le  voifinage  de  Naïunze . St.  Grégoire , fur- 
nommé  de  Nazianze  * avoir  en  cet  endroit  un 
héritage,  \ l’occafron  duquel  il  en  e(l  fait  men- 
tion par  le  Prêtre  Grégoire,  qui  a écrit la Vie 
de  ce  St. Evêque. 

tOitiu  ARIARA1HIA*,  Ville  quelque  part  en  A- 
fie  vers  la  Cappadoce . Antonin  & Etienne  le 
Géographe  en  lont  mention . Conllantin  Por- 
phyrogénète parle  d'un  Lac  de  même  nom  dont 
les  Barbares  tiraient  du  fel  j & le  Concile  de 
Chalcédoine  fait  mention  d’Ariathire  dans  la  fé- 
condé Arménie.Il  y a lieu  de  croire  qu’Ariarathia 
& Ariathire  font  la  même  Ville , « que  le  Lac 
qui  en  étoit  voifin  en  prenoit  le  nom . 

ARIARICA,  Lieu  dont  parle  Antonin,  qui 
lemetkxvi.  mille  pas  de Béfançon , Ôtàxuv. 
mille  pas  d’Urba.  Quelques  exemplaires  d'An- 
tonin  portent  Ariorica. 

ARIAS.  Volez  Aria  i. 

. ARIASPE  , Ville  de  b Drangiane  , félon 
t Ltf.c.if.  Ptoloméc  *. 

ARIASSOR,  ou  Ariassos,  Villede  la 
9L3.  c.  j.  Pamphylic  félon  Ptoloméc  ? . Elle  a été  Epif- 
aoCkROA^s.  copaJe  10  fle  Pammcnius  l’un  de  fes  Evêques 
SKr^uî!^  fouferivit  au  premier  Concile  de  Conftantino- 
ple,  & Jean  autre  Evêque  d'Ariafliis  ligna  la 
Lettre  Synodale  de  la  fécondé  Parophylie  a I’ 
Empereur  Léon. 

A RIBELA  ; ce  nom  eft  écrit  dans  le  Concile 
«1  Tfc«&ar.  d'Ephéfc  au  lieu  d’Arbéla  . Ortelius  11  fait  II 
Sylburgc  l’honneur  de  cette  remarque. 

ARIBES  , Pats  d'en  deçà  le  Fleuve  Indus 
«1  r.  jo 96.  félon  Dénys  le  Périégetc  , qui  les  nomme  li 
avec  les  Orites,  & les  habitansde  l'Arachoiie 
vêtus  de  lin . Sur  quoi  Euftathe  obfcrve  qu’  ils 
étoient  nommez  Aribiez  & Arbils,  à cau- 
fe  du  Fleuve  Arbis  auprès  duquel  ils  demeu- 
raient. Voïez  Arbis. 

ij  LeF.Frc-  I.  ARICA  **,  Ville  de  l’Amérique  Méri- 
îf*'-  dionalc  djns  le  Pérou.  Elle  eft  de  7 j.  dégrez 
fct^ïfioni  J1**  plu*  Occidentale  que  F Obfcrvatoire;  & 1 
TomJ.p.jH.  18.  dégrez  26'.  de  Latitude  Méridionale.  Ari- 
ca  au  commencement  de  la  conquête  du  Pérou 
fut  un  des  grands  Gouverncmens  de  ce  Roïau- 
me.  L’argent  qu  on  y tranfportoit  des  mines  du 
Potofi  fur  les  moutons  du  Pars,  & qu’on  cm- 
Tom.  /. 
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barquoit  enfuite  fur  les  navires  de  Lima,  ren- 
doit  cette  Ville  célébré  ; mais  depuis  que  François 
Drak  furprit  3.  barques,  dans  l’une  dcfquclles 
il  trouva  1140.  livres  d’ai^ent,  on  refolut  pour 
ne  plus  éxpofer  cette  marchandife  aux  Pirates 
de  1 envoïcr  à Lima  par  terre , quoique  les  dépen- 
fes  en  loient  beaucoup  plus  confidérablc* . Ari- 
ca  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer  ; elle  a au 
Nord  des  marais  qui  font  prcfquc  fans  eau  , 
qui  viennent  d’une  Rivière  dont  la  fource  eft 
dans  les  Montagnes. 

Les  ravages  ’4  & les  tremblcmens  de  terre  uFium, 
qui  font  fréquens  en  cet  endroit,  ont^ enfin  dé-  ^0['rig|l^-li 
trait  la  Ville  , qui  n’eft  plus  aujourd’hui  qu  un  xoa.p*g.i4o. 
Village  d’environ  ryo.  famiHes,  la  plupart  Noirs, 

Mulâtres  ôt  Indiens  peu  blancs.  En  1605.  le  ad. 
Novembre,  laMcrémuè  par  un  tremblement , 
l'inonda  fubitement,  & en  abattit  la  plus  gran- 
de partie  : on  voit  encore  les  veftiges  des  rués, 
ui  s'étendent  h peu  près  'a  un  quart  de  lieué 
e l'endroit  oh  fe  trouvent  les  maifons  aujour- 
d’hui. Ce  qui  en  refte  n’eft  pas  fujet  â pareil 
accident,  parce  qu'elles  font  utuées  fur  une  pe- 
tite éminence  au  pied  du  Morne.  Les  maifons 
ne  font  la  plûparr  que  de  fafeines  , d’une  for- 
te de  glaïeul  appellé  Tvtora  , liées  debout  les 
unes  contre  les  autres  avec  des  éguiJIettcs  de 
cuir  fur  les  cannes  qui  fervent  de  traverfes  , 
ou  bien  elles  font  faites  de  cannes  pofées  de- 
bout dont  les  inrerva.lcs  font  remplis  de  ter- 
re. L'ufâgc  des  briaues  crués  eft  refervé  aux 
plus  magnifiques  , ot  aux  E^lifes  . Comme  il 
n’y  pleut  jamais,  il  n’y  a d autre  couvert  qu 
une  natte  , ce  qui  donne  aux  maifons  un  air 
de  raine  quand  on  les  voit  par  déhors. 

La  Paroific  eft  allez  propre  . Elle  cil  fous  le 
titre  de  Saint  Marc  ; il  y a un  Couvent  de  la 
Mcrcy  de  fepi  à huit  Religieux,  un  Hôpital  des 
Frères  de  St.  Jean  de  Dieu , & un  Couvent  de 
Cordélicrs  qui  fe  font  venus  établir  en  Ville  après 
avoir  détruit  l’ancien  bâtiment  qu'ils  avoient  à 
un  demi-quart  de  lieué  delà,  quoique  dans  le 
plus  joli  endroit  de  1a  Vallée,  « près  de  la  Mer. 

La  Vallée  d’Arica  eft  large  au  bord  de  la  Mer 
d'environ  une  lieué  , tout  païs  aride  , excepté 
l’endroit  de  l'ancienne  Ville  qui  eft  cultivé  de  pe- 
tites prairies  JAljalfa,  ou  de  la  Luzerne,  quel- 
ques cannes  de  Sucre  , Oliviers  & Cotoniers  mê- 
lez, de  marais  pleins  de  ces  glaïeuls  dont  on  bâ- 
tit les  maifons  : elle  s’enfonce  â l’Eft  enferétre- 
cifTant  du  même  côté.  Une  lieué  au  dédans  eft  Je 
Villagedc  St.  Michel  de  oùloncommcn- 
ceh  cultiver \'Asj , c’eft-h-dire  le  Piment  dont 
rout  le  relie  de  la  Vallée  eft  cultivé,  ôcparfemé 
de  métairies  uniquement  occupées  i ces  Légumes. 

Dans  ce  petit  efpacc  de  Vallée  nui  eft  très-étroit, 

&  n’a  pas  plus  de  fix  lieues  de  long  il  s'en  vend 
tous  les  ans  pour  plus  de  Scooc.  Ecus.  Le  goût 
des  Espagnols  du  Pérou  eft  fi  général  pour  cette 
épicerie  qu’ils  ne  peuvent  s’en  p-Ukr  dans  aucun 
ragoût,  quoi  qu’elle  foit  fi  piquante , qu'â  moins 
d’y  être  accoutumé,  il  eft  itnpolïiblc  d’en  goû- 
ter j & comme  clic  ne  peut  croître  dans  la  Pu- 
na,  c’cft  ù dire  dans  les  Montagnes,  ildeïcend 
tous  les  ans  auamité  de  Marchands , qui  enlè- 
vent tout  le  Piment  qu’on  cultive  dans  les  Val- 
lées à'Arica , Sama , Tacni , Locumba , & au- 
tres â 10.  lieues  â la  ronde,  doù  l'on  compte 
qu  il  en  fort  tous  les  ans  pour  plus  de  600000. 
piallres , quoi  qu’elle  fc  vende  à bon  marché. 

On  aurait  de  la  peine  â le  croire  en  voïam  la 
peritefle  des  lieux  d' où  l’on  en  tire  de  fi  gran- 
des quantirez,  car  bois  des  Vallées  le  Païs  eft 
par-tout  fi  brûlé,  qu’on  n’y  voit  aucune  ver- 
dure . Ce  prodige  fe  fait  par  le  fécouxs  de  la 
fiente  des  oifeaux  . On  la  nomme  Cuaaa  6c 
Vuu  z on 
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on  rapporte  d'Iqmquc , oii  on  en  trouve  en  abon- 
dance. Elle  fertilité  la  rcrre  de  maniéré  quelle 
donne  4.  fit  500.  pour  un  de  toutes  fortes  de 
grains  , bled  , maïs  &c.  mais  particulièrement 
d’Agy  , lorsqu'on  fait  bien  la  ménager  comme 
il  faot . La  graine  étant  levée  & en  état  d’être 
annfplantéc , on  range  les  plantes  en  ferpentant, 
afin  que  la  même  difpofirion  des  rigoles  qui  por- 
tent Veau  pour  les  arrofer,  la  conduife  douce- 
ment au  pted  des  plantes;  alors  on  met i cha- 
que pied  de  piment  autant  de  Guana  qu’en  peut 
contenir  le  creux  de  la  main  . Quand  la  fleur 
fc  forme  on  y en  met  un  peu  davantage;  en- 
fin quand  le  fruit  efl  formé , on  y en  met  une 
bonne  poignée , aïant  toujours  foin  d’ anrofer  , 
parce  qu’il  ne  pleut  jamais  dans  ce  Pais,  fans 
quoi  le  fels  qu’elle  contient  n’étant  pas  dé- 
trempez, brûleraient  les  plantes.*  c’eft  par  cet- 
te raifon  qu’on  la  met  À différentes  reprifes  a- 
vec  certain  ménagement  dont  l’ufage  a décou- 
vert la  néceffité . 

Avh  attx  Navigateur: . 

taF.Fivu.  La  Rade  d’Antc*  efl  à couvert  des  Vents 

“*TXp«fi  4,,  Nord  pr  jcs  Montagnes  ftériles,  d’autres 
Montagnes  d’un  fable  brûlé  par  les  ardeurs  du  So- 
leil la  garantifTcnt  des  Vents  d’Eft , & elle  eft  à 
l’abri  des  Vents  du  Sud  par  un  grand  rocher  , 
& par  une  petite  Ifle  qui  fervent  l’un  fit  l’autre 
de  retraite  a une  infinité  d’oifeaux,  qui  vien- 
nent s’y  repoler  tous  les  foin.  Leur  nente  fait 
un  des  meilleurs  revenus  d'Arica  ; on  a bâti  fur 
le  bord  de  la  Mer  de  magasins,  dans  lefquels  des 
hommes  la  tranfportent  pouf  la  charger  cofuite 
fur  des  vailTcaux  qui  ne  font  d’autre  commerce 
que  celui-là  8c  qui  la  portent  \ Lima  , ou  à d’ 
autres  endroits  de  la  côte  ou  l’on  s’en  fert  aulfi 
pour  iumer  les  terres  comme  on  fait  à Arica . 

Faeirta  En  entrant  dans  la  Rade  on  peut  ranger  , à 

Vou^t  T.  1.  unecablure  de  diitance  , l’I Ile  de  (tuant , qui  cil 
au  pied  du  Morne,  fie  aller  mouiller  au  Nord; 
îr  Nord-Ell  de  cette  Ifle,  fie  auNord-Ouéfldu 
Clocher  de  St.  Jean  de  Dieu  , diflingué  par  fa 
hauteur  de  tous  les  Edifices  de  la  Ville.  L’on 
a neuf  braiTes  d’eau  , fond  de  vafe  dure,  hors 
de  danger  des  Rochers  du  fond,  quienpiufieurs 
endroits  de  la  Rade  rongent  les  cabJcs . On  n’y 
efl  pas  à l’abri  des  Vents  de  Sud  A de  Sud-Ouéll, 
tnai*  l'Iflc  de  Guano  rompt  un  peu  l’enflemenr 
de  la  Mer. 

L#  p.Fsuu«  Le  meilleur  endroit  delà  Rade  pour  mouiller 

j.i* T.L J»#,  au  Nord-Nord-OuCfl  du  grand  rocher,  à la 

,v*  difloncc  d'un  cable  fit  demi . On  pourrait  s'appro- 

cher plus  prêt  de  1a  Ville  ; mais  on  s'cxpqieroit 
K l’inféftion  infupporuble  de  la  fiente  des  oifeaux, 
que  ks  Vents  qui  viennent  du  Sud  prennent  fur 
les  navires , ce  qui  caufcrait  infailliblement  des 
fièvres  très-dangereufes  aux  Equipages,  dont  U 
plûpart  de  ceux  qui  en  font  atteints  ne  guérilîent 
qu’avec  beaucoup  de  difficulté!  . D’autres  cro- 
ient que  les  maladies  qui  régnent  en  ce  Port,  fur- 
tout  en  Eté , font  purement  l’effet  des  grandes 
chaleurs  que  le  Vent  ne  peut  modérer,  parce  que 
le  flux  de  l'air  cil  arrêté  par  la  côte  du  Nord  qui 
forme  un  Cul-dc-fac  de  bible  fie  de  rochers  brûlant. 
Néanmoins  l’eau  que  l'on  y fait  pour  les  navires 
Allez  bonne.  La  manière  de  la  taire  ell  éxtraotxlt- 
naire.  Quand  la  Mer  baiffe, on creufc environ  un 
demi-pied  dans  le  fable  du  rivage  d’où  elle  fc  retire, 
fie  dans  ces  creux  fi  peu  profonds  on  puile  de  bon- 
ne eau  douce  qui  fc  confervc  bien  en  Mer.  Com- 
me le  rivage  dt  tout  plein  de  grofiés  pierres , de 
peu  d’eau  fit  de  Mer  toû  jours  mile,  le  debarque- 
ment des  Chaloupes  ne  fc  peut  faire  qu’on  trois 
petites  CaJcttcs  dont  la  meilleure  cft  celle  qui  cil 
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au  pied  du  Morne.  Pbnr  y entrer  il  faut  palier 
entre  deux  brifans  fie  ranger  de  prés  celai  de  tri- 
bord parmi  des  Goémons,  il  décourre  de  Mer 
baffe  fit  fc  fait  appercevoir  de  Mer  haute . Lors- 
qu'on l’a  dépaflé  , on  revient  tout  d’un  coup  fur 
bâbord  en  portant  droit  aux  premières  maifônx, 
fie  ainfi  on  embooque  h grande  Calcnc  dont  Je 
fond  efl  prcfque  de  niveau  , fit  où  H y a fi  peu 
d’eau  de  Mer  baifc , que  les  canots  n'y  flottent 
pas  , fie  les  chaloupes  chargées  y touchent  de 
Mer  haute;  defortr  qne  pour  les  empêcher  de 
fc  brifer  , on  cft  obligé  d’armer  h quille  de 
dragues  de  fer. 

Pour  empêcher  que  les  Nations  Ennemies  ne 
puilfcnt  metrre  à terre  en  cet  cndroit,les  Efpagrtols 
a s'oient  fait  des  rctranchcmcns  de  briques  cruès,5t 
une  battérie  en  forme  de  petit  Fort  qui  flanque  les 
trois  Calettes  ; mais  elle  efl  faiîc  d une  manière 
pitoïable , fit  à préfent  tout  tombe  en  ruine  ; aio- 
fi  ce  Village  ne  mérite  rien  moins  que  le  nom  de 
place  forte  que  lui  donne  Damprcr,  parce  qu'il  y 
fut  rrpoofTé  en  1 680 . Les  Anglois  prévenus  de 
la  difhcultéde  mettre  pied -à-terre  devant  la  Vil- 
le, fe  débarque  renr  à lance  de  Chacota  , qui  efl 
du  côté  du  Sud  du  Morne , d’où  ils  vinrent  par  def- 
fus  la  Montagne  piller  Arica . 

2.  ARICA,  Ifledunombre  des  I lies  Britan- 
niques environ  à fept  milles  du  Cap  de  la  Hogue 
en  Normandie  , a quatre  licuès  de  l' Ifle  de 
Jerfey  fitc.  Mr.  Corneille  1 cite  Davity , comme 
s'il  eût  effectivement  nommé  Arica  cette  Ifle 
que  l’on  chercherait  en  vain  fur  les  côtes  de  Fran- 
ce. Davity  dit  feulement  *:  l'Iflc  d’ALDtHNET 
nommée  dans  les  Archives  du  Roi  d’Angleterre 
Auxmeï  5c  Auricmkt  , fembleêtre  celle qu’An- 
tonin  appelle  Ame  a , la  mettant  entre  ks  Mes 
de  la  Mer  Britannique . Davity  ajoûre  enfuite 
la  défeription  de  cette  Ifle  copiée  par  Mr.Comcil- 
lc , qui  ne  Uiffe  pas  d’en  donner  une  différente 
fous  k nom  d’Aurigni  ; comme  fi  ce  n’étoit  pas 
la  même  Ifle,  quoi  que  l’Auteur  qu'il  cite  le  dife 
bien  exprefïèment . Pour  ce  qui  efl  de  l’Aricad’ 
Antoniu , comme  il  n’en  fournit  que  le  nom  dans 
fon  Itinéraire  maritime  fans  diflance  ni  parti- 
cularité , on  ne  peut  guércs  dire  ce  que  c’ctt  que 
par  conjure. 

A R ICA  DA  , Ville  de  la  Drangitne,  félon 
Ptoloméc  ». 

ARICANDA.  Voïez  Akvcamda  . 

ARICARKTS,  Nition  de  l’Amérique  Méri- 
dionale dans  LaGuiane . Il  y en  a d’Orientaux  fit 
Occidentaux.  * Ces  Peuples  tirent  leur  nom  de 
U Rivière  Aricari  auprès  de  laquelle  habitent 
ceux  qu’on  appelle  Orientaux.  Ils  ne  font  pas  en 
grand  nombre.  Les  Aricarets  Occidentaux  font 
quelques  familles , qui  le  font  réparées  des  Orien- 
taux pour  quelque  démêle  qu’ils  ont  eu  avec  les 
Portugais,  qui  habitent  le  Fort  de  Strerrofitué 
à La  bande  du  Nord  de  la  Rivière  des  Amazones. 
Ces  Aricarets  Occidentaux  fout  redus  demeurer 
vers  les  bords  de  celle  de  Cayenne  au  nombre  d’ 
environ  fix-vingt  ou  cent  quarante  pcrfonnes.Mr. 
de  l’Ifk  nomme  Aricarets  ceux  qui  font  au  bord 
de  l’ Aricari  fie  Aracsrcu  la  Nition  qui  occupe  la 
côte  à l’Orient  de  Cayenne  jufqu’a  la  Rivière 
d’Yapoço, 

ARICIE  , ancienne  Ville  d’Italie  dans  le  Ir»- 
tium  , au  pied  fit  au  dclàdu  Mont  Albano , dans 
la  Vote  Àppiennc  k Ifio.  Stades  de  Rome , c’eft-à- 
dirc  à xx.  milles  Romains  ; Antonin  n’en  compte 
que  xv  1 .&  la  Table  de  Peut  i nger  en  compte  x 1 1 1. 
il  efl  polfibk  de  concilier  ks  deux  premiers  ; pour 
le  troifiéme  il  deviendra  ce  qu'il  pourra  fi  l’on 
ne  veut  pas  avoücr  que  les  chifres  font  cor- 
rompus en  cet  endroit  comme  ils  le  font  en 
mille  autres.  Les  milles  Romains  des  moder- 
nes 
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»«  de  fohwntt  au  dégré  font  aux  anciens  milles 
Romains  de  foutante  « quinze  audégié , com- 
me xvi.âxx. , c’cA-â-dire  que  la  différence  eA 
d'ut)  cinquième . Clavier  * convient  que  les  an- 
ciens avoient  codtume  de  compter  xvt.  milles  de 
Rome  ü Aricic ; de  comme  il  prétend  autant 
fur  les  lieux  il  n’y  a trouvé  que  xill.  mitlc  pas, 
& que  les  habirans  n’en  comptent  pas  davantage , 
il  croit  que  le  terme  des  xvi.  milles  ne  doit  pas 
feprendre  de  la  Ville  même  d’Aride,  mais,  du 
bois  d'Aricic,  Lieu  que  la  fupcrffition  païenne 
avait  rendu  plus  fameux  que  la  Ville  même  . Cet- 
te Ville  tant  d’une  ancienneté  fupencure  â l’éu- 
bbffctnent  des  Grecs , & des  Latins  en  Italie.  Il 
eneft  fait  mention  dès  les  commencemens  de  la 
République  Romaine  1 , & les  Aricins , Attei- 
ns , fe  didinguerent  pluûeurs  fois  entre  les  Enne- 
mis de  Rome  naiiTante . FcAus  expliquant  ce  que 
c’eft  que  municipe  met  Ancre  entre  les  éxeapks . 
Cicéron  1 parle  fort  honorablement  du  munici- 
pe Ancia  qu'il  nomme  Artcimm  muruc tp/um  . 
CctK-  Ville  étoit  petite  de  Lucain  4 Jui  donne 
l’ Epithète  de  Parva  Aricia  . Frontin  J dit  que 
par  les  ordres  de  Sylb  on  y fit  faire  des  murs , & 
il  U met  au  nombre  des  Colonies.  C’cfl  dans  c* 
fensque  l’Abrcviatcur  dcTitc-Live  dit  6 : Ma- 
rins ravagea  Antium , Aricic,  dcLanuv  mm  Co- 
lonies . 

Le  Bots  d’ARICIE,  ou  le  Ban  de  Diane  de 
T ouride , ou  dcSrjthte  étoit  fîtué  i environ  deux 
milles  plus  loin  que  la  Ville.  C’cfl  a caufcde  ce 
bois  , qui  êtoit  trés-rvfpeAé  par  la  fuperilition 
païenne,  & que  les  Latins  nomment  Trivia  Lu- 
au , ou  Nemus  ' , que  U Ville  même  d’Aricic  cil 
furoommèe  Nemvratsr  par  Martial 8 . 

Mittit  pracipuoi  rte  moral  u Aricia  porros 
In  niveo  vrrtdci  jhpitc  cerne  comas . 

9 U j.  r.ijç.  Straboa  8 dit  qu'on  y obfèrvoit  le  même  culte, 
qui  étoit  établi  chez  les  Barbares  dans  laScythic. 
Le  Prêtre  étoit  un  fugitif  qui  dévoie  avoir  tué  de 
fa  main  fon  pTédccclfcur , de  qui  avoit  toujours 
en  main  une  épée  nué  pour  prévenir  celui  qui  au- 
roit  voulu  lui  lucccdcr'a  la  même  condition . Dans 
Icboisétoit  une  Chapelle,  & unl.acqui  cil  pré- 
fc  mement  dcfsêché . Strabou  le  compare  a une 
Mer  . C’étoit  aufli  dans  cet  endroit  qu'étoit  le 
Bois  & la  Fontaine  d’EcraiE.  Voiez  ce  mot. 
Les  Italiens  aïant  joint  l’Article  fau  mot  Ancra , 
& dit  Y Aricia , en  ont  fait  avec  le  teins  la  Riccia . 
Voiez  ce  mot . 

loCtUin An-  ARICONIUM  ” , Lieu  de  la  grandeBréta- 

lùBin.p.iiS-  cric  à av.de  Clevum,  ou  Glevum,  c’eA  pré- 
sentement Kencmesti  a formé  d’ Aruenehefter  . 
Le  Territoire  e(l  encore  nommé  Arkcnfids  du 
mot  Bréton  Ekchuys,  qui  fignifie  des  chiens  de 
cha/Tc . Ce  Lieu  étoit  autrefois  fameux  pour  la 
chaire.  L’Anonyme  de  Ravcnnc  corrompt  Ari- 
coniura  cnMtTAcOHiuM.  Le Clrvnm , ou Gfc- 
t mm  d’ Autonin  cil  GloceAer . 

,i  Caïn.  AR1COURI  11  , (les)  Peuples  de  rAmcri- 
Difl.  Dr  que  Méridionale,  dans laGuianc,  vers  U Rivic’- 
Sïïï  li.  re  Amazones , ils  font  de  moïenne  taille , de 
c.  u.  ont  les  chevcuz  noirs,  qu'ils  teignent  quelquefois 

en  rouge,  croïint  fe  donner  par-là  quelque  agré- 
ment. Ils  ont  aufli  les  yeux  noirs,  les  oreilles, 
la  lèvre  d'en  bas,  & les  narines  percées.  Ils  fc 
frottent  tout  le  corps  d’une  certaine  teinture  , 
que  ks  Yaas , autre  Nation  Sauvage  de  cette  Con- 
trée , appellent  Annote  , & les  Caribes  Couse 
S'atrve . Ces  Peuples  fc  fervent  de  cette  teinture 
dès  leurs  plus  jeunes  années , contre  l’ardeur  du 
Soleil . Les  femmes  de  furtoutlcs  Filles  ^fc  pei- 
gnent la  peau  d'une  gomme  noire , donc  elles  fe 
font  divcrlcs  figures  de  U couleur  des  Châtaignes . 
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Tout  le  monde  va  nud  en  ce  Païs-lâ , tant  hom- 
mes que  femmes.  Il  y en  a pourtant  quelques-uns 

2ui  fe  ceignent  le  milieu  du  corps  de  quelque  ban- 
c d'étoffe . Les  femmes  fe  lient  les  cheveux  fur 
le  lommet  de  la  tête  avec  une  efpccc  de  tiflu . El- 
les accouchent  fans  beaucoup  de  peine , de  por- 
tent leurs  enfans  par  tout  où  elles  vont,  aflis,  ou 
liez  derrière  leur  dos  . Les  hommes  en  général 
font  plus  grands  que  les  femmes,  defurrout  dans 
les  Provinces  les  plus  voiiincs  de  la  Rivière  des 
Amazones.  Ils  nom  aucune  Religion , de  quoi 
qu'ils  reipeftent  le  Soleil,  & la  Lune  qu’ils  cro- 
ient animez,  ils  ne  les  adorent  pas.  Toutes  leurs 
Ceremonies  confident  en  de  grands  fellins , qu’ils 
font  pendant  trois , ou  quatre  jours , à l’occafioa 
des  funérailles  de  leurs  (.aciques . IL  s’y  eny  vient 
d'un  breuvage  qu’ils  appellent  Parmw  . Durant 
ce  tems-iâ  il  y a des  femmes  qui  font  4e  grandi 
cris  â l'occafion  de  la  mon  du  défunt  , de  qui 
ufent  de  plulieurs  pratiques  luperAiticuCes , pour 
donner  des  marques  de  douleur.  Ils  ont  des  Sor- 
ciers, ou  Devins  , nommez  Pecaiat , qui  leur 
font  aeroire  qu’ils  parlent  à un  Démon  appelle' 

IVatipa , de  qu’ik  apprennent  de  lui  les  chofcs  fu- 
tures, de  tout  ce  qui  fc  paffe  dans  les  Païs  les  plus 
éloignez  . La  plûpart  croient  f immortalité  de 
lame,  & qu'après  la  mon  ceux  qui  ont  bien  vé- 
cu, font  portez  au  Ciel , au  lieu  que  les  autres  dé- 
feendent  au  fond  de  la  Terre . C’cA  ce  qui  les  obli- 
ge , quand  quelqu’un  des  plus  confidcrablcs  d'en- 
rr’eux  cil  mon,  de  tuer  un  de  leurs  Serviteurs , 
ou  Efdaves,  afin  qu’il  aille  le  fervirdam  l'autre 
monde  . Ils  font  naturellement  fort  timides  ; 
mais  foupçonoeux  , de  âpres  fur  la  vengeance . 

Ainli  Jorlqu’un  de  leurs  amis,  ou  de  leurs  parc  ns 
meurt  dans  un  âge  peu  avancé , ils  fe  biffent  ai Gf- 
menr  perfuader  par  ccs  Pccaios , que  cette  mort 
cA  l'effet  delà  haine  de  quelque  ennemi , ce  oui 
caufe  entr’eux  de  fortes  initnit  ici,  de  fouvent  des 
meurtres.  Outre  les  Yaios , cinq  autres  Nations , 
favoir  les  Marnons , les  Caribes  , les  Arwac.it , 
les  Majri , de  les Supaoi , habitent  à peu  près  le 
même  Pais  que  l uAneostri.  IL  ont  prefque  les 
mêmes  moeurs  ; mais  ils  different  beaucoup  pour 
k Langage. 

* ARIE.  Voïcz  Aux  l. 

L'A  R I E'G  E , Rivière  de  France  . 11  Elle  1,  Mfao^n 
prend  fa  fourcc  dans  les  Pyrénées,  d’où  défeen-  * •’  Atade- 
dam  de  ces  Montagnes  elle  s’étend  dans  b Val-  JJ,® 

Jéc  de  Mcrigucs , fc  rend  â Acas , enfuitcâFoix , ma it  tmMa 
de  Foi  x,  après  avoir  ferpenté  dans  une  Campagne 
agréable,  elle  paffe  à Pamicrs  , à Savardca  , 

St.  Gavcllc  dt  Hauterive  jwur  s’âllcr  jetter  dans 
la  Garonne  â deux  milles  ou  environ  de  Thoulou- 
fe.  Arriégecft  célébré  par  l’or  qu’elle  roule  avec 
fon  fable , on  lui  a donne  i caufe  de  cela  le  nom 
d'Aurit’era  ou’clle  porte  à juilc  titre , Elle  reçoit 
aufli  cllc-memc  une  grande  partie  de  fon  or  : du 
moins  eA-ii  iùr  qu’on  en  trouve  en  divers  petits 
ruiifeaux  qui  b grolEflcnt  de  leurs  eaux  ; on  en 
ramaAe  même  des  paillettes,  fur-tout  dans  deux 
de  ces  ruifleaux , favoir  celui  du  Ferries , de  celui 
de  Benappet . Us  viennent  l’un  & l’autre  des  hau- 
teurs qu  on  a â fa  gauche  quand  on  défeend  de  Va- 
rilhere  i Pamien . Les  endroitsoù  cette  Rivière 
rouk  de  l'or,  font  les  Pais  de  Foi  x,  l'Evêché  de 
Mirepoix  , & aux  environs  de  Pamicrs  . C’cA 
furtout  auprès  de  cette  dernière  Ville  qu’elle  fc 
trouve  plus  riche . 

La  maniéré  de  ramafser  ces  paillettes  d'or,  de 
de  les  féparcr  du  Cible  eA  décrit  à l’Article  du 
Rhim,  que  l’on  peut  coofultcr:  la  feule  différen- 
ce qu’il  y a,  ccft  ^uc  les  laveuts  du  fable  del’À- 
riége  n’ont  point  1 ufage  de  la  planche  inclinée. 

Ils  commencent  de  fini  Lent  leurs  lotions  dans  des 
cfpéces  de  plats  de  bob  fort  appbtîs  par  les  bords , 
de dont 
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6 dont  le  fond  eft  un  peu  creux . Ils  les  reraplif- 
fcnt  de  fable  fie  les  agitent  dans  l'eau  même  de  la 
Rivière. 

L’Ariégc  efl  encore  fameufe  par  la  bonté  de 
fon  poiffon  . On  y pêche  des  Truites  ûumon- 
nées  d'un  goût  délicieux,  des  Alpfes&  diBcrens 
autres  poilfons  mieux  ellimez . 
i d.Caimct  ARIEL  DE  MOAB  * , ileft  parlé dans  l’E- 
criture  1 de  deux  Arielsde  Moab,  oui  ne  font 
î.iüVu.1  autres  eue  la  Ville  d’Ar,  ou  Areopolis  capitale 
de  Moab , de  partagée  en  deux  par  le  Fleuve  Ar- 
ma  . Voie?  A a . 

ARIELDELA,  Ville  de  la  Paleltinc,  félon 
M9.  ai.  le  livre  des  Notices.  Les  éxemplaires  varient  : 
les  uns  portent  Ariddtla  , d'autres  Amedëla. 
Ccd  fans  doute  I’Amhdh-a  d’Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  la  met  dans  la  ni.  Paldlinc,  & 
ajoûte  qucGIaucuslanommoit  Village.  Preuve 
qu’il  y a corruption  dans  ce  dernier  Auteur,  c'eft 
que  fi  Arindcla  eftlcvrai  mot,  l’Aniclc  cil  dé- 
placé' , l’ordre  Alphabétique  fuivi  par  Etienne  de- 
mande qu’il  y ait  , de  non  pas  A>'»J’«a«. 

Defortc  quAricdela  cft  vraifcmblablcmcnt  le 
meilleur . 

ARIENATES,  Peuple  ancien  de  lafixiéme 
j l.j.  «.  14.  Région  d’Italie  où  étoit  i’Ombrie  dcc.  Pline  J en 
parle  comme  d’un  Peuple , qui  ne  fubfifioit  plus 
de  Ton  tems. 

ARIF.NS.  Voie 7.  Arii. 

ARIETIS  FRONS.  Voie?.  Cutu. 

ARIGÆUM,  Ville  de  l'Inde  vers  la  partie 
4 1.4.  Supérieure  du  Fleuve  Indus.  Arrien  * dit  qu’A- 
léxandre  la  trouva  brûlée  de  abandonnée . 

; Bai-mah»  ARIGNANO  ï , autrefois  Ville  d’Italie  en 
U.  1*5(1.  Tofcanc  fur  la  Rivière  d’Arno,  entre  Florence 
ixu.  u,‘*’  & A rétro,  à xir.  milles  de  lune  de  de  l'autre. 
Ce  n'cft  plus  qu’un  Village . 

1.  ARII,  habitansde  l’Aric Contrée : d’Afie. 
Ce Païs  étoit  plus , ou  moins  étendu,  ainfion  a 
compris  fous  le  nom  A' Arii  en  Latin , ou  d’Ariens 
en  François  des  Peuples  dont  les  limites  étoient 
três-différcntes.  Voïez  Aria  I. 

2.  ARII,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe  , fe- 
4 1. 1.  C.  18.  Ion  Pline  6 ; mais  au  lieu  de  Ctmbmm&At'm 
in  fin* . Armtt  prsflare  \ le  R.  P.  Hardouin  rétablit  Ccrha- 

nos  Cr  Alita  armit  prtfltne  .... 

5.  ARII,  ancien  Peuple  delaGcrmanic,  où 
il  taifoit  partie  de  ceux  que  l’on  renfermoit  fous 
7 G < nam.  le  nom  de  Logions , ouLygiens,  félon  Tacite  r 
qui  le  met  à ta  tête  des  principaux  . Après  en 
avoir  nommé  quelques  autres  if  ajoute:  les  A- 
riens  plus  forts  que  tous  ceux-là  font  aulfi  plus 
feroces,  de  enchcriffent  encore  par  la  nilc  fit  l'ar- 
tifice fur  la  férocité  qui  leur  efl  naturelle.  Car  ils 
portent  des  boucliers  noirs,  fe  teignent  le  corps 
de  choififTcnt  pour  Ictcmsdu  combat  l’ob  feu  ri  té 
de  la  nuit  afin  d’infpirer  plus  de  terreur  n’y  liant 
point  d’ennemi  , qui  ne  s'e fraie  a l’ afpcfl  im- 
prévu d’une  armée , qui  femblc  nôtre  compofée 
ue  de  fpeftrwqui  lortent  des  enfers  ",  parce  que 
ans  les  combats  ce  font  les  yeux  qui  font  vain- 
cus les  premiers . Ni  cet  Auteur , ru  aucun  autre 
d’entre  les  anciens  ne  marque  en  quel  lieu  préci- 
fement  ils  habiioicnt.  Cluvicr  lui-même  conjé- 
flurcur  d’une  hardielfc  peu  commune  lorfqu’il 
s'agit  d’arranger  les  anciens  Peuples  de  la  Ger- 
manie, n’a  ofé  déterminer  le  Pais  de  celui-ci  . Il 
s’efl  pourtant  trouve  un  Auteur  cité  par  Ortclius , 
ni  a crû  trouver  des  traces  du  nom  des  Arii , 
ans  rifle  d’-éir  en  Dannemarck,  que  l’on  nom- 
me auffi  Arroé  . Ils  avoient  le  même  prétexte 
de  les  trouver  auflt  au  Diocêfe  d'Arhus,  qui  en 
ce  cas  pourrait  lignifier  Aricrum  Dornui , la  de- 
meure des  Ariens.  Mais  nous  avons  obfcrvé  au 
mot  An  mus  que  ce  mot  peut  être  dérivé  é'Ar, 
qui  en  Danois  lignifie  une  Rame , de  la  figure  Ion- 
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gae  St  étroite  de  rifled’Arr,  ou  Arroé,  ne  con- 
vient pas  mal  à cette  Etymologie . 

ARIM  , Ville  de  l’Inde  d’où  l’on  remarque 
qu’à  J’éxemplc  des  Indiens  quelques  Géographes 
Arabes  comptoient  les  Longitudes.  Ils  fuppofoi- 
ent  cetre  Ville  également  dillantedes  deux  Pô- 
les de  xc.  dégrez,  de  d'autant  du  détroit  de  Gi- 
braltar , ou  des  colonnes  d'Hcrcule  fituées  à l’Oc- 
cident , de  des  colomnes  d’Aléxandre  fituées  h 
l'Orient.  Voie 7 la  favante  préface  de  Mr.  Grave 
fur  la  Tranfoxiane  d’Abullcda . 

1.  ARIMA.  Voïez  Arimathic  de  Ruma. 

2.  ARIMA,  (erjrm,  ) Montagne  de  laCili- 
cie , ou  de  la  Lydie , félon  Tzetzes  fur  la  Théo- 
gonie d'Héfiode.  C'efi-Iit  que  les  Poètes  feignent 
queTyphoéc  efl  enfoui fous  la  terre.  Héfiodc  * * Tluogo*. 
dir  que  c’étoit  au  contraire  la  Nymphe  Echidna , v*®**‘* 
qui  y étoit  cachée  de  qu’aïant  été  déshonorée  par 
Typhaon,  ou  Typhon  , clic  en  eut  des  moa- 

ftres,  entre  autres  Cerbere,  l’Hydre  deLernc, 
la  Chimère  dcc.  Homère  dit  de  même  la  terre  9 tii^a.  j.  a. 

retentilToit  de  la  même  manière  que  lorfque  Jupi- 
ter  le  Foudroïam  étant  irrité  frappe  la  Terre  au- 
tour deTyphoée  dans  le  Mont  Arima,  où  l'on 
dit  que  Typhoéc  cil  couché.  On  voit  bien  que 
c’efi  à ces  vers  d’Homère  , qu’il  faut  reporter 
l'origine  de  ces  deux  vers  de  Virgile  1 0 . ie  ÆiwiAl.* 

v.7.5. 

Tum  font  iu  Prochyta  alla  tremit  durumque  cu- 
bile 

Jnarime  Jovis  imperiir  impofla  T y photo . 

On  ne  pardonnerait  pas  à un  Poète  de  nos  jours 
deux  Licences  aufii  étranges  que  celles-là . Pre- 
mièrement d'avoir  tranf porté  du  fond  de  la  Médi- 
terranée fur  les  eûtes  de  l'Italie  la  fépulturc  de  ce 
Géant  foudroïé  : fccoodcmem  d’avoir  forgé  un 
nom  Latin  Inarime  , de  ces  deux  mots  EiV 
Afipo* , en  Latin  tn  An  mu , de  d’en  avoir  fait 
unclfle.  Mais  outre  que  ce  qui  ferait  une  faute 
énorme  dans  unHifloricn,  neft  pas  toujours  blâ- 
mable dans  un  Poète  \ Virgile  a été  imité  en  cela 
par  tant  d'Autcurs  illufires,  qui  ont  copié  cette 
faute , qu’il  y a prefentement  prescription . Voïez 
au  mot  Inarimz'.  D’ailleurs  ce  qui  a donné  à 
Virgile  le  droit  de  placer  ce  lieu  où  il  fouhaitoit , 
c’ell  la  diverfité  des  opinions.  Car  quelques-uns 
diTcnt  qu’Arima  cil  une  Montagne  de  Cilicie  , 
d’autres  difent de  Lydie.  Strabon  11  réprend  A-  uLts^Jj*» 
pollodore  d’ avoir  parle  d‘  Arima  fans  défigner 
dans  quel  Païs.  Le  même  Strabon  11  parlant  de  t»u«.f>.7j«. 
l’Orontc  Fleuve  de  Syrie  , qu’il  dit  avoir  été  au- 
paravant nommé  Typhon,  dit:  c’efl  à ce  Lieu 
que  l’on  attribue  la  Fable  de  Typhon  frapé  de  la 
foudre,  fit  ce  que  l’on  dit  des  Anrncs . llditaufli 
ailleurs  •*  que  les  Arimes  Peuple  étoient  les  ha-  ij  Li<.p.y8L*. 
bitansde  la  Syrie,  fit  en  cefensle  nom  Latin  A- 
nmi  cil  pour  Autrui  les  Ariméens  ; fit  enfin  dans 
un  autre  endroit  de  Ton  ouvrage,  il  recherche  où 
doivent  être  les  Arimes  dont  parle  Homère  dans 
le  paflage  que  j’ai  cité  ; il  raportc  divers  fenti- 
mens  , les  uns , dit-il , tranfportcnt  cette  fable 
en  Cilicie,  d’autres  en  Syrie.  Il  y en  a qui)  at- 
tribuant à l’Iflc  Pithécufc  , fit  qui  difent  que  /V-  1 

thtti , ( c’e fi- à-dire  lei Suites)  cil  la  même  chofe 
qu’-éruw/  en  langue  Etrufque.  Or  l’Iflcdc  Pithe- 
eufe  étoit  voifine  de  Cames,  ce  qui  fait  quelque 
chofe  pour  la  jullificatton  de  Virgile . 

j.  ARIMA  , Roïaumc  de  Japon,  l'Hilloire 
de  fEglife  de  ce  Pals-là  '*  raportc  que  le  Roi  14  l^.p.144. 
d' A rima  fut  un  des  Princes  convertis  à la  Foi 
Chrétienne , fie  qui  en  permit  l’éxcrcicc  public 
dans  fes  Etats . Ce  fut  aufli  par  ce  Roïauroe  qu'el- 
le fut  ^'truite  dans  le  Japon , car  après  plusieurs 
Rois  Chrétiens  le  Roi  Jean  nommé  autrement 
D.  Protais  , aïant  été  martyrifé  , le  Prince 
Mi- 
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Miche!  fon  fils  apoftafia  pour  régner , fie  fut  le 

Ecri'ccutcur  de  la  Religion , fie  fit  un  grand  nom* 
rc  de  Martyrs . Enfin  l’an  idjd.  fit  l’année  fui- 
vintc  la  perfecution  étant  devenue  fi  terrible  par 
la  cruauté  du  Tono  d’Arima,  les  Chrétiens  de 
fon  Gouvernement  pouffez  à bout  par  tant  de  ve- 
xations fc  foulevcrent  au  nombre  de  trente  fept 
mille , Se  s’emparèrent  d’un  Château  qu’ils  for- 
tifièrent le  mieux  qu’ils  purent , mais  ils  fe  virent 
bientôt  après  affiegez  dune  armée  de  deux  cens 
mille  hommes  . Ils  firent  plufieurs  (orties  fur 
eux  avec  un  tel  fuccès  qu’ils  en  tuerent  plus  de  foi- 
xantcfic  dix  mille;  mais  parce  qu’ils  manquoient 
de  munitions  de  guerre  oc  débouche,  ils  furent 
pris  par  force  , fie  prefque  tous  taillez  en  piè- 
ces. L’Empereur  du  Japon  averti  de  cette  révol- 
té crut  quelle  avoit  été'  fufeitée  par  les  Portugais 
pour  s’emparer  du  Japon  il  fut  perfuadé  plus  que 
jamais  que  la  Religion  n’étoit  qu’un  prétexte 
pour  débaucher  fes  Sujets , & pour  les  faire  paf- 
ler  fous  la  domination  Efiwgnolc.  Il  fut  confir- 
mé dans  cette  opinion  par  les  Proteftant,  qui  pri- 
rent cette  occafion  de  décrtditcr  ceux  qui  éto- 
ient  leurs  rivaux  pour  le  commerce  : delà  ces 
Edits  feveres  , qui  ont  peuplé  le  Ciel  de  Mar- 
tyrs, fie  fermé  les  Ports  du  Japon  aux  Prédica- 
teurs de  l’Evangile , qui  y avoient  déjà  fait  de 
grandes  conquêtes . On  peut  voir  dans  la  Métho- 
de de  Mr.  Rohbc  quelle  hit  la  fin  de  celui,  qui 
avoit  excité  cette  tempête.  Le  Roïaume  ni  la 
Ville  d’Arima  ne  fe  trouvent  point  fur  la  Carte 
du  Japon  par  Mr.  Rcland , & je  doute  que  le  Ro- 
ïaume d’ A ri  ma  foit  différent  de  la  Ville  dont  il 
cft  queftion  dans  l’Article  fuivant . 

4.  ARIMA,  petite  Ville  du  Japon  dansl'lflc 
de  Ximo , ou  Saicoco , & dans  le  Roïaume  de 
Figen,  avec  un  aflèz  bon  Port  fur  la  côte.  Ce 
Port  étoic  autrefois  fréquenté  des  Portugais  n 
étant  qu’à  fix  licuësdcNangazachiauMidi,  & 
à dix  d’Anncula  vers  le  Levant  près  du  détroit 
d’Arima,  fuivant  Antoine  François  Cardin  cité 
» ïJ.  170J.  ■ par  Mr.  Baudrand  * . 

* IW.  5.  Le  De'tmmt  d’ ARIMA  *,  petit  Dé- 
troit d’Afie  au  Japon.  Ceft  un  bras  de  l’Océan 
Oriental  entre  l’Ifie  de  Saicoco,  fie  celle  d’Ama- 
eufe  prés  de  la  Ville  d’Arima,  qui  lui  donne  le 
nom. 

ARIMANT1S,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pen- 
1 L 4.  e.  4.  tapote , félon  Ptoloméc  J . 

ARIMARA,  Ville  de  Syrie  fur  l'Euphrate, 
4 1.  j.  c.  1+  félon  le  même  * . 

ARIMASPES  , ou  AniKAsmus  , Peuple 
ancien  de  b Scy  thie  tout  ï fait  vers  le  Nord . Les 
Anciens  ont  fi  peu  connu  cette  Nation,  quoique 
v Hraobors  plufieurs  ï en  aient  parlé,  qu’ils  en  donnent  une 
L+.  c.  if.  s©,  idée  toute  Poétique.  Auffi  Ariftéc  Proconnéfien 
S* Uw . a5g «U " compofé  un  Poème  intitulé  lu  Arima- 

L 9.  «.5.  fp/ts  T à ’A;ip**r**  : ouvrage  dont  Strabon 

1 1.  1.  p.  11.  Pline  7 , Longin  *,  & autres  ont  fait  mention, 
ti  dû  Sublime  Pline  dit  qu’ilsétoient  toôjoursen  guerre  contre 
e**.  les  Gryphons  forte d'oifeau  (auvage  , qui  tire  l’or 

des  mines , & qui  le  garde  avec  beaucoup  de  foin 
contre  les  Arimafpes , qui  le  lui  veulent  enlever . 
Tous  s’acLordent  à dire  que  ces  Arimafpes  n’avo- 
ient  chacun  qu'un  fcul  œil  au  milieu  du  front  ; 
9 1-  e.  fie  Hérodote  » dérive  leur  nom  d’Ariina  , qui 
dans  le  langage  des  Scythes  (ignifioit  feul,  uni- 
que, fit  d cowoù  ail.  Euftache furie  31.  vers  de 
Dénys  IcPeriégéte  donne  une  éxplication  natu- 
relle h cette  idée  toute  faulTc qu’elle  parole.  Les 
Païsoù  les  anciens  mettent  les  Arimafpes  , fie  qui 
répondent  11  celui  qu'occupent  lesSamoyedes  que 
nous  connoilfons  depuis  peu  de  tems,  n'étant  pas 
propre  h l’Agriculture,  Se  étant  d’ailleurs  rem- 
pli debétes  fauvages,  ces  Peuples  ne  peuvent  fe 
nourrir  que  de  la  cbalTcficdcla  pèche  j l'an  de 
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bien  tirer  une  fiêche  efl  pour  eux  le  plus  utile,  fie 
c’eft  il  quoi  ils  s’éxcrcent  le  plus . Lee  Arimafpes 
pour  viter  plus  droit  fermoient  un  œil,  ou  peut- 
être  Iccachoient-ils  tout  à fait,  cequi  a donné 
lieu  à ceux  qui  ne  les  avoient  vu*  que  de  cette 
maniéré  des  imaginer  qu'ils  n’en  avoient  ertcili- 
vcmcnr  qu’un. Il  ne  Ceroit  pas  impoffibilc  de  rédui- 
re les  Gryphons  dont  parle  Pline,  dauslcs  juftes 
bornes  du  vrai . 

§.  Pline  parle  en  plus  d’un  endroit  de  ces  Ari- 
mafncs  10  . Dans  le  premier  il  les  met  auprès  19  *-4*  «•«*- 
des  Monts  Ripheesau  delà  dcfquels  ilfupofc  que 
la  Terre  n’cft  plus  habitable  , ni  éclairée  des 
raïons  du  Soleil , quoi  que  ces  monts  foient  beau- 
coup plus  au  Midi  qu’il  ne  les  fupofc . Dans  le 
fécond  il  fe  contente  de  les  nommer  entre  les  Scy- 
thes , fit  il  eft  vifibtc  qu’il  les  met  au  delà  de  la 
Mer  Cafpicnne  . Dans  le  troifiéme  il  fc  con- 
tente de  dire  qu’il  en  a déjà  parlé,  fie  raporte 
leurs  combats  contre  les  Gryphons , fit  par  ce 
que  j’en  ai  de'ja  dit  d’après  lui  on  voit  qu’il  ne  1 

parle  partout  que  d’un  même  Peuple,  quinefau- 
roit  être  le  même  que  les  Arimafpes  dont  le 
nom  fiat  changé  en  celui  d’Ev excites.  Voïcz 
ce  mot. 

ARIMASTHÆ,  Peuple  ancien  dans  le  voifi- 
nagedu  Pont  Euxin  ; il  en  cil  parlé  dans  le  Poème 
de*  Argonautes  d’Orphée  cité  par  Ortelius , qui 
croit  que  ce  font  peut-être  les  Arimaj'pet,  les  mê- 
mes qui  furent  lurnomrnez  Evergetes. 

ARIMATHE'E.  Volez  Arimathie. 

ARIMATHIE,  Lieu  de  la  Palcrtinc  & la 
Patrie  du  Saint  homme  Jofeph  , 11  Difciple  de  Jé-  «i  St,M*rr. 
fus  , lequel  eut  le  courage  d’en  demander  le  ^ 
corps  à Pilate,  fie  de  l’enlévcJir.  St.  Lue  **  la  T.4J.sr.  jVam 
nomme  Ville  de  Judée.  On  ne  convient  pas  du  «*'v*  *•  $"• 
Lieu  oùétoit  cette  Ville.  St.  Jérôme  dam  l’Epi-  11  “J*»*1‘* 
taphe  de  Stc  Paule  la  place  entre  Lydda  fie  Jap- 
pe. Eufebe  11  , parlant  d’AxMATHtM  Sn'iu  ij  Ononuil. 
Ville  d’Helcana  fit  de  Saroucldit  qu’elle  étoit  fi- 
tuée  près  de  Diofpolis,  que  c’étoitdcHl  qu’écoit 
Jofcpnquc  l'Evangile  a fumoramé  d’Arirnathic. 

St.  Jérôme  dans  la  Traduftion  Latine  du  Livre 
d’Eufebe  dit  la  même  chofc , fit  le  Pere  Bonfre- 
rius , fouferivant  au  fcntimcntdccesdcux  anciens 
Auteurs,  remarque  feulement  qu’elle  c(l  nom- 
mée Ramathaim  SoPHiMau  premier  livre  des 
Rois,  fie  plus  fouvent  ailleurs  Ramatha,  car, 
dit-il,  en  ajoûtant  il  il  fc  forme  Haramatha, 
d'oîi  fc  fait  Arimathie . Ainfi  félon  lui  Arimathie , 

Ramatha  Se  Ramathaim  Sophim , font  trois  noms 
d’une  même  Ville  qui  étoic  dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm  aux  confins  des  Tribus  de  Juda,  de  Dan, 
fie  de  Benjamin.  Les  Voïageurs  modernes  dont  je 
raporte  le  fentiment  au  mot  Rama,  croient  la 
même  chofc.  Cependant  il  y a de  la  difficulté, 
car  Eufebe  fie  St.  Jérôme  dans  le  même  Ouvrage 
déjà  cite difent : Ruma  nommée  auffi  Arima, 
oîj  demeura  Abimclcch  comme  il  cft  écrit  au  livre 
des  Juges  , laquelle  eft  préfentement  appellée 
Rlmpmis  , ( St.  Jérôme  dit  Remphtis  . ) El- 
le cft  fituée  aux  confins  de  Diofpolis  , fie  eft 
nommée  Arimathie  par  la  plfipart . Les  Criti- 
ques ont  bien  vû  que  Ruma,  ou  Ariraadoit  être 
différente  d' Arimathie  fi  cette  démiere  eft  la  mê- 
me que  Ramathaim  Sophim  ; fie  qu'il  n'eft  pas 
poftiblequc  non*  du  livre  des  Juges  **,  foit  la  ,4  c.^y.4t, 
même  Ville  qu'O’JlOin  dul.  livre  des  Rois  *J.  ,3  c.  1.  v.i. 
Mr.  Kéland  obfcrvc  que  le  livre  d' Eufebe  con- 
tient beaucoup  de  chofcsquc  cet  Auteur  rfy  a 
pas  mifes  . Car  fi  l'on  compare  les  Articles  A- 
rima , Armathem  Sipha  , ce  Ruma  , on  verra 
aifément  que  ces  mots  , AU  cjl  fs  tu/e  aux  con- 
fiât (U  Diofpolis , C?  eft  nomm/e  Arimathée  par 
la  plûban  , ont  été  coulus  mal  à propos  h 
l’Article  de  Ruma  , fie  peut-être  faifbient  - ils 
un 
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un  Article  particulier  dont  le  titre  étoit  Raraa- 
tbcm  . Sur  le  paffagc  cité des  Juges,  le  P.  Bon- 
frérius  obferveouc  la  Ville  dont  ü y cft  quetlion 
ne  fauroit  être  la  même  qu’Arimathie  , ni  aux 
confins  de  Diofpolis  , mais  auprès  de  Sichem 
comme  le  demande  l’Hifioire  d^Abimélcch  ; & 
par  cooféqucnt  afiez  loin  d'Arimathie . Mr.  Ro- 
land convient  fur  l'autorité  de  St.  Jérôme  que  l‘A- 
rirruthiedontce  St.  parle  dans  l’Epitaphe  de  Ste 
Paulc  eft  la  même  que  Rama,  ou  Rame  décrite 
par  nos  Vo'ügeurs  modernes , mais  il  forme  deux 
autres  queftions  t.  fi  l’Arimatbie  de  St.  Jérôme 
eft  b même  dont  l'Evangile  parle  il  l'occafton  du 
Sc. Oifciple Jofephè  2.  fi  ellecflUroémequcRa- 
mathaim  Scipbim  du  livra  des  Rois?  Pourla  pre- 
mière il  tient  l'affirmative  vraifemblable , mais 
pour  la  fécondé  il  nie  pofitiveraent  que  ce  foit  la 
même  Ville,  car,  ajoûte-t-il,  autour  dcLydde 
St  de  Rama  ce  n’étoiem  que  des  plaines  au  heu 
que  Ramathaim  Sophim , ou  Zopnim  étoit  dans 
1 Rtg.  L c.  fet  Montagnes  d’Ephraïra  ' qu'il  faut  chercher 
au  Nord , de  non  pas  au  Couchant  de  JéruCalem . 
Outre  cela  A rimât  hic  cfi  appcllée  Ville  des  Juifs  ; 
nuis  fi  clic  étoit  dans  le  Pais  d’Ephraïm , il  fem- 
ble  qu'elle  feroit  plutôt  aux  Samaritains  qu'aux 
Juits.  Ce  qui  peut  aider  lever  les  dificultex  , 
c'eft  d'admettre  deux  Villes  deRanutba,  nom- 
mées l'une  de  l'autre  Ramathaim  Sophim  , l'une 
dans  laTribu  d’Ephraïm,  l'autre  dans  laTribu 
de  Benjamin  , comme  1'obfervc  Ltghtfoot  dans 
*Op«r.vot.».  fes  Heures  Hébraïques  & Talmudiques  *.  Voïex 
Ram*  & Ramatha. 

ARIME.  Voïex  Amma  2.  & Inaxime. 

ARIMI  MONTES.  Voïex  A rima  2. 

ARIMINUM,  nom  Latin  de  Rimtni . 

ARIMOA,  Iile  de  la  Mer  des  Indes  vers  la 
côte  SéptcntrioiuJe  de  la  Nouvelle  Guinée , ou  de 
la  Terre  des  Papous  dont  elle  cil  \ 5.  ou  6.  lic- 
uès . Elle  lut  découverte  au  commencement  du 
fiécle  pafsé  par  les  Hollandois , comme  on  le  voit 
dans  La  Navigation  Auftralc  de  Jaques  le  Mai- 
s T .4,  p^<H.  rc  inferce  dans  les  Volages  de  la  Compagnie  *. 

Les  Tables  Hollandoifcs  lui  donnent  isd.d-4o'. 
de  Longitude,  dt  t.  d.  25'.  de  Latitude  Méri- 
dionale . 

4 rtm.  t.  <.  A R I M P H E'ES , ou  A x r m p m e'e  ms*, 
«.  »*.  Peuple  ancien  auprès  des  Monts  Kiphécs  , ‘ou, 
ce  qui  cilla  mêmechofe,  vers  les  fourccs  du  Ta- 
$ Lt.iftinc.  nais.  Pline  î quiacopié  Mêla,  dequiaété  Jui- 
é c.  17. p.  j7-  même  copié  par  Soün  6 , dit  que  ce  Peuple  ref- 
fcmbloit  alfcx  aux  Hyperborées  , qu'il  habiroir 
les  bois,  fc  nounriflbit  de  baies,  que  les  hommes 
de  les  temmes  fc  laifoient  un  honneur  de  porter 
des  cheveux  courts  . Le  refie  de  la  défcription 
qu’il  en  fait  donne  k connoître  que  c'cfi  la  mê- 
me Nation  que  les  Arypptt  d'Hérodote  , dont 
je  parle  dans  un  Article  particulier.  Mcla  écrit 
Arymphut . 

ARINA,  Ville  de  laMauritainc  Ccbrienfe, 

1 1.  4.  c.  ».  félon  Ptolomée  ’ . Marmol  8 croit  que  c’efiTt- 
8 T.  s- 1.  J.  tELA  ; en  quoi  il  eft  fuivi  par  les  Interprètes  de 
tJÎ'  ce  Géographe. 

ARINDELA.  Voïex  Aheldela. 

« offrait.  ARINGIAN  ?,  Ville  d’Afie  dans  la  Tranfo- 
vn  Kibl.  °-  xanc;  fiargendi  la  met  dans  le  v.  Climat , & elle 
appartient  a la  Vallée  de  Sogd , ou  Samarcand, 
ceft-h-dire qu'elle  efi  dans  le  raïs  nommé  Sogdia- 
ne  par  les  Anciens. 

isOiTu.  x.  AR1NIANUM  ‘°.  Caton  écrit  que  Ja- 
Thf&ur.  nu,  foodj  une  Colonie  fur  le  bord  de  l’Àr- 
no  . Léandre  juge  que  c’efi  préfentement  Aat- 
cmamo. 

11 2.  ARINIANUM  11  , le  même  Caton  ca 
place  une  autre  au  bord  du  Tibre . 

AR1NTHE , Etienne  le  Géographe  nomme 
ainfi  une  Ville  des  Ocnotriens  dans  la  Méfopota- 


tnie,  ce  qu'il  ne  huit  pas  entendre  du  célébré  Pals 
qui  porte  ce  nom  dans  l’Afie , puis  qu’on  (ait  d'ail- 
leurs que  rOcnotbe  étoit  une  Contrée  de  la  gran- 
de Grèce  ; ou , ce  qui  eft  b même  chofe , de  la 
partie  Méridionale  de  l'Italie . D’ailleurs  il  n’eft 
pas  vraifemblable  qu'Héc&téc,  fur  la  foi  de  qui 
Etienne  a parlé,  ait  été  four  ter  dans  fa  déferi- 
ption  de  l'Europe  une  Ville  d’Afie.  Il  faut  donc 
expliquer  le  mot  Méfopotamie , non  pas  comme 
nom  propre  k un  Lieu  paniculicr  , mais  com- 
me lignifiant  en  général  un  Canton  borné  par 
deux  Rivières  i k moins  qu'on  ne  veuille  rece- 
voir l'ingénieufe  •oriéttion  de  Berkélius  , qui 
fouKonnant  ce  paflage  d'être  corrompu  croit  qu' 
on  devrait  peut-être  lire  Et  M au  lieu  d'b 

, conjecture  qui  me  paraît  tres- 
vraifcmbbblc.  Berkélius  n’efi  pas  du  fentiment 
de  ceux  qui  en  font  la  même  Ville  que  rAxianthc 
du  même  Etienne . 

AR1NTO,  ou  Arintom'*,  Petite  Ville  de  1*  Suww» 
France  en  Franche  Comté  aux  confins  de  la  Bref-  ***“• 
fc,  entre  la  petite  Rivière  de  Valoufe  dont  la 
fourcc  efi  k Orgelet , & la  Rivière  de  l'Ain  qui  cfi 
nommée  le  Daio  par  quelques  Géographes  ; au 
Couchant  d'Eté,  « À cinq  lieués,  & demie  de 
St.  Claude;  au  Midi  St  à trois  lieues  d'Orgelet, 

& k une  lieuè  ôt  demie  de  b Brcfle . Mr.  Corneil- 
le double  encore  cette  Ville  en  deux  Articles  g 
l’un  fous  le  nom  d’Aranran  , l'autre  fous  celui 
d'Arinto  fans  avertir  que  c'eil  la  meme . 

AKIOBARZANES,  Montagne  d'Afic  . E- 
thicus  dam  fa  Cofmographic  >1  , étend  cette  n EJ.LnsJ. 
Montagne  depuis  b fource  du  Tigre  jufqu’à  Chat’  B*'-  '''**■  •* 
rx,  Vule  fituée  entre  les  Part  lies  & les  Mafia- 
nettes.  Mais  on  doic  peu  compter  fur  le  raport  p-*yy. 
de  cec  Auteur,  qui  ne  merîtoit  pas  fimpreflion , 
encore  moins  l'honneur  que  lui  a fait  Simler  de 
le  commenter. 

ARIOCH,  ou  Exiock,  ce  n’efi  pas  le  nom 
d'une  Campagne  ; mais  le  nom  propre  d'un  Roi 
kqui  clic  appartenoir , il  en  cfi  tait  mention  au 
livre  de  Judith  *♦.  «c.  1.  v.#. 

ARIODUNUM.  Voïex  Erdinga. 

ARIOLA  , Lieu  de  l'ancienne  Gaule  fur  b 
route  de  Rhetms  k TouJ.  Antotun  en  marque 
ainfi  les  di  fiances , 

Durocortoro 

Fano  Minervx  M.  P.  XIV. 

Ariola  M.  P.  XVI. 

CdiwTffïr  M.  P.  IX. 

Na/m  m M.  P.  IX. 

Tuilum  M.  P.  XVI. 

Ainfi  ce  Lieu  doit  fe  chercher  h xxx.  mille  pas  de 
Kheims,  St  k xxxiv.  dcToul.  On  doute  fi  c'cfi 

Çéfcntcment  Ail lautltt , ou  Urttul , ou  Recourt , 
filages  fituez  fur  b Rivière  le  Délinaux  contins 
des  Diocèfes  de  Chalons  & de  TouJ . 

1.  ARIOLICA,  Lieu  dont  il  cfi  fait  mention 
dans  la  Table  de  Pcutinger , entre  Atyui  Perfu 
( Aqug  Calida  ) dans  l'Auvergne  & Roanne  dans 
le  Forez  Rmciomna , i vingt-deux  mille  pas  de  U 
fécondé . Mr.  Baudrand  croit  qu 'Ariolica  efi  peut- 
être  Nizérolcs.  Ce  Village  efi  entre  Névers  & 

Roanne,  dans  l'Eléétion  de  Gannatk  l'Orient  de 
CufTet,  & au  Midi  de  la  Palfife. 

2.  ARIOLICA  , félon  la ^ Table  de  Peutin- 
ger  , ou  Axiolita,  félon  l’Anonyme  de  Ra- 
vconc.  Cluvier  ‘ï  vouloit  qu'on  lût  en  cet  en-  L4.wj«. 
droit  Ardcrua , mais , comme  le  remarque  le 
P.  Porc  héron  dans  fes  notes  fur  l'Anonyme,  il 
n'efi  pas  fûr  a\\Ariolu*  St  Ardrrita  ne  foient  pas 
des  lieux  différem  : les  deux  Ouvrages  cirez  met- 
tent également  A riolica  en  Italie  entre  Crémone 
St  Vcrunc , b Table  de  Pcutinger  marque  les  di~ 
fixa- 


Digitized  by  Google 


A RI. 


fiances,  & U place  à xii.  njiUesdc  b premié- 
tc,  & ù xill.  de  la  fécondé. 

ARION  , petite  VüJc  de  Perfe  i 74.  d. 
s de  Longitude,  de  ï de  Latitude:  Ton 

Terroir  cil  tout  rempli  d’ Oliviers,  & il  fc  fait 
grand  commerce  d'huile  en  cette  Ville,  félon  Ta- 
» Voiïgf  Jt  vernier  1 , c'cfl  peut-être  la  même  üu'Ar/an, 
itrmtr**  ViJlc  du  Fars  i laquelle  Naflir-fcddin  2 & Ulug- 
» p.  iô).  Lcig  *,  donnent  35.  d.  30'.  de  Latitude. 

§ p-  '»•  1.  ARJONA  4,  petite  Ville  d’ Efpagne  en 

14  170**’  Andaloufie  fur  le  Rio-Frio  , à deux  licuès  de 
Guadalquivir  au  Midi,  autant  d’Anduxar,  &à 
cinq  de  Jaen  au  Couchjm  d'Eté. 
s Le  «tm  2.  ARJONA  1,  nom  Latin  d’une  Rivière  de 
Ed.  >6*».  rillyric  - On  l'appelle  maintciuntOMBLA  , elle 
a fon  embouchure  dans  le  GoJphc  de  Vcnifeau 
Port  de  Gravofa  près  de  Ragufc. 

ARIORICA,  la  même  qu' Axiahica.  Vo- 
ici cct  Article  & celui  d'AmoLicA. 
t xuakd  ARIPO  Fort  d’Afie  fur  la  côte  Gccidenta- 
CancdcCcy.  jc  jc  J’ifl*  fc  Ccïlan , au  Midi  de  J’Mcde  Ma- 
nar,  h l'embouchure  de  la  Rivière  de  Curooda  : 
il  appartient  aux  HoUandois;  h l’Orient  de  ce 
Fort  cil  un  banc  où  l'on  pêche  de*  Perles.  Entre 
ce  banc  & le  port  devant  l'entrée  de  la  Rivière 
cil  un  écueil , à chaque  côté  duquel  on  peut  paf- 
fer  fur  dix  braJlct  d eau . 

ARIPPARA , ou  Artspara  , félon  les  divers 
[f  Ly.c.1.  exemplaires  de  Ptolomée  7,  Ville  de  l'Inde  en 
deçît  du  Gange . 

AR1S,  Rivière  de  la  MelTcnic,  au  bord  de 
laquelle  les  T hunates  bâtirent  la  Ville  neuve  de 
Tnuria  dans  la  plaioc,  l’ancienne  étant  élevée 
• I.4.C.11.  fur  une  hauteur,  au  nport  de  Paufanias  *. 

ARISAB1UM,  Ville  de  l'Inde  au  dett  du 
9L7.C.A.  Gange  félon Ptolomée  ».  Ses  Interprètes , con- 
jé&uent  que  c’eil  Ava  dam  le  Roïaumc  de  mê- 
me nom. 

1.  ARISBE,  Ville  de  la  Troadc,  félon  Pline 
s»  Lj.c.jo.  10 i Etienne  le  Géographe  dit  quelle  avoir  été 
fondée  p.u  les  MityTémens . 

> 2.  ARISBE,  Ville  de  Mie  de  Lesbos  dans 
Jti  Lj.e.ji.  l'Archipel.  Pline  11  dit  qu’elle  avoir  été  renver- 
fcc  par  un  tremblement  de  terre  . Strabon  en 
iiLij.p.  but  aulTi  mention  11 . 

3.  ARISBE,  Ville  de  la  Béocic,  félon  Sui- 
das. 

ARISBUS  , Rivière  de  la  Thrace  , félon 
»i  1.  ij.f.  Strabon  Ortelius  a crû  qu'il  en  metroit  cnco- 
re  une  autre  de  même  nom  dans  la  Troade,  parce 
eue  cet  ancien  Géographe  obfcrve  que  beaucoup 
Je  noms  étoient  communs  aux  Th  races  & aux 


Troïcns.  Mais  il  n'opofe pas  Ville ï Ville,  Ri- 
vière à Rivière,  mais iimplement noms  1 noms . 
Ainfi  il  y avoir  dans  la  Troadc  une  Ville  nom- 
mée Arisbc,  & dans  h Thrace  une  Rivière  ap. 
pcilée  Arisbus;  h Nation  Jr/iftoit  d’entre  les 
Thraces , & Sc^tu  croit  une  Rivière  de  la  Troa- 
de.  Les  XcciA/rétoient  des  Thraces , & le  Xan- 
the  ( Xanthut  j étoit  une  Rivière  de  Troie.  La 
Rivière  Arisbus  fe  perdoit  dans  I'  Hcbrc  , & 
Arisba  étoit  une  Ville  des  Troïcns. 

ARISCOTUM,  nom  Latin  à'Arfchet,  Vil- 
le de  Brabant. 

ARISITIUM,  Ville  de  France  & autrefois 
Epiljsopalc  félon  Grégoire  de  Tours  ; elle  cil  dé- 
truite, de  on  en  voit  encore  les  ruiacs  dans  le 
petit  Pais  d'Arfat  au  Roucraue. 

A RISSE,  petite  Ville  d'Egypte  fclonMr.de 
11IUIH.I1  la  Croix  *4.  Elle  n’cft  remarquable  eue  parce 
r qu’on  y croit  trouver  le  lieu  où  étoit  1’  Ojiran- 

*'  ne , ou  OJhactx  des  Anciens  . 

ARISTADIUM , nom  Latin  d’ARKSTADT, 
ij  Tu*.  U Ville  d’Allémagnc  dans  la  Thuringe. 

ARISTÆUM,  Ville  bâtie  aufommetdu 
Sic,  tkbl.  i-i-  MontHstrau*  dans  la  Thracepai  An  fiée  16  Fils 
7Vw.  /. 
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d’Apollon,  lorfqu’il  s’y  fut  retiré  auprès  de  Bac- 
chus  qui  y fallait  fon  féjour . 

ARISTER1E,  Hic  de  l'Archipel  *7  dans  le  17^111*14. 
Golphe  Argohquc  au  Sud-Ouéil  de  la  Ville  d’ **•  J*  *■’ 
Hermionc . Elle  cooferve  encore  l’ancien  nom,  t*.'  **** 
la  terminaifon  feulement  chargée;  &.  on  l’ ap- 
pelle àristeri.  Paufanias  '*  en  fait  auffimen-  I-  *•  Co. 
tion . rmrh.f.  ijo, 

ARISTLRI , Mc  de  l’Archipel  dan*  le  Gol- 
phe de  Napoli.  Voïez  l'Article  précèdent. 

ARISTERIA,  Ville  ancienne  de  Syrie  dans 
ia  Cyrrhcflique , félon  Ptolomée  '7;  quelques  19 Lj. m), 
exemplaires  portent  Akiseria. 

ARISTES,  Nation  d’Afie  dans  la  Sogdiane 
félon  Ptolomée  **.  Son  ancien  Interprète  La-  «U.e-i», 
tin  lit  Auusi:v. 

ARISTEU  11 , Licuflruéù  xx.  mille  pas  de  *t  Amr«M. 
Zigilis,  & i xxxn.  de  Tabrafta  . Ortelius  ju- 
gc  qu’il  devoit  être  dans  la  Marmarique. 

ARISTOBATHRA  , Ville  de  l'Inde  en  dc- 

du  Gange  , félon  Ptolomée  **.  « l.  y.c.», 

ARISTOBULIAS  2J,  Village  de  laPaleAi-  u o«t«u 
ne  proche  le  délert  de  Ziph.  Suriusen  fait  men-  Th*r,,“r’ 
tion  au  fuiet  de  1’  Abbé  Euthytnc . 

ARISTONAUTÆ  *4,  Lieu  maritime  du  Pé-  *4  r.ru. 
loponnéfc  fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Achaïc  »•***•!. 
propre,  prés  de  la  petite  Ville  de  Pclléne  dont  c’  **’ 
u étoit  le  Port,  ^ cxx.  Stades  d’Ægira . Pau- 
lanias  *ï  dit  que  l’on  attribuoit  ï origine  de  *j  1.7. c-i4. 
ce  nom  à la  délccnte  qu'y  avoient  faite  les  Ar- 
gonautes . 

ARISTONIS  URBS,  la  V,tU  i/’Aristow, 

Ville  d*  Egypte  félon  Antonin  26  , fur  la  rou-  26  Ma*r. 
te  de  Coptos  i Bérénice  , à x x v.  milles  de 
Diofïwlis  que  Ctt  Auteur  nomme  Je vit. 

ARISTOPHYLI,  Peuple  d'AfiedanslePaïs 
du  Paronanifc,  félon  Ptolomée  *7.  17  La.  e.i$. 

ARIlHEDANA  . Ce  nom  fc  trouve  dans 
Egdippe  *•.  Ortelius  remarqucquce'eUonmoi  aS  Li.c-h. 
corrompu,  de  qu'il  taut  lire  Antfiédon  . 

ARITIA.  Scrvius  fur  le  vu.  livre  de  l'E- 
néide nomme  ainli  la  Ville  d’ARicre. 

1.  ARITIUM,  Ville  de  laLuCtanie,  félon 
Ptolomée  Mercator  dans  les  Cartes drelTées  *f  1.1.  t.j. 
fur  cet  Auteur  la  met  au  Nord  de  la  Rivière 
Vacut,  qui  cil  aujourd'hui  Ja  Vouga,  qui  coule 
ù Avciro.  Mr.  Baudrand  i°  la  confond  avec  F 33  ELtiSt. 
Article  fuivant. 

a.  ARITIUM  PRÆTORIUM,  Lieu  de  la 
Lufwanic  fur  la  route  de  Lisbonne  à Mérida, 
félon  Antonin.  Ortelius  le  croit  différent  du  pré- 
cèdent. Mr.  Baudrand  *'  qui  croit  eue  ce  n’  ji  ihîJ. 
cfl  qu'  un  fcul  Lieu  dit  que  c cil  prélentement 
Bk\-4 vente  , Village  de  l’Elbémadure  i une 
licué  du  Tage , ce  qui  ne  peut  convenir  qu  à 1’ 

Aritium  d' Antonin,  & non  pas  à celle  de  Pto- 
lomée . 

ARIVATES,  ancien  Peuple  de  la  Pannonie, 

félon  Pline  1*,  j»  l.j.e-ult, 

ARIUS.  Voïcx  Aria. 

ARIZA,  Bourg  d’ Efpagne  dans  T Arragon, 
aux  frontières  de  la  Vieille  Caftiilefur  la  Riviè- 
re duXalon  , entre  Calataiud  à l’Orient , & Me- 
dina-Ccli  ù l’Occident. 

ARIZANTI,  Nation  d'entre  les  Médcs , fé- 
lon Hérodote  U,  3)Lt.e.i«t. 

ARKEG  *4  , Mr.  Baudrand  écrit  An  ex,  34  aua» 
Mr.  Corneille  Arckeg,  c‘ert  un  grand  Lac  d’ 

EcofTc  dans  la  Province  de  Locliaixr.  Il  s'cnflc 
de  pluficurs  niifTcaux,  & fe  vuide  par  un  Canal 
dans  le  Loch-Loch  grand  Lac,  qui  cfl  plus  h F 
Orient . 

1.  A RK  EL  H , Contrée  des  Païs  bas  dans  la  j*  McawU 
Hollande  Méridionale , entre  le  Wjal&  le  Leck.  "*  cu«"«- 
On  le  nomme  aujourd'hui  P*Ts  de  GoRKUM,-*N,,,'** 
du  nom  delà  Ville  Capitale.  Ce  Païs  s'étendoit- 
Xxx  auffi 
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aulfi  dans  une  partie  de  la  Province  d’  Utrccht 
même  scion  quelques-umfurunctroifiéme^mic 
de  la  Hollande , fit  compteront  le*  V i Iles  d -///pè- 
re*, Hockckm  fie  d’Utnfcht,  la  Villcfit  Com- 
té de  Leerdam  avec  fes  dépendances,  & les  Vil- 
les de  Gafpoir,  Hagcilcin  fie  d’ Evcrflein , <^ui 
ont  été  ruinées  par  les  guerres  de  Jean  fit  Guil- 
laume d'Arkel  contre  les  Comtes  Albert  & Guil- 
laume de  Hollande  depuis  14m.  jufcu’cn  1417. 
Les  Terres  d’Ofterwyck  Spyek,  & le  haut  fi c 
bas  Blockand  étoicnt  aufli  de (es  dépendances  a- 
vec  Leyenburg  , Alkoy  , Rcnck  , Hoornacr  , 
Lentren,  Rckutn,  Gclicum  fit  Arkcl . 

Les  Seigneurs  de  ce  Pais  ne  dépendoient  point 
anciennement  Jes  Comtes  de  Hollande  ni  des 
autres  Princes  leurs  voifins  : ce  ne  fut  qu'en  l 29a 
que  le  Seigneur  d’Arkel  fe  rendit  Valfal  de  Flo- 
rent V.  Comte  de  Hollande.  Les fuccertcur* de 
ce  Comte  rtc  jouirent  pas  toûjoufs  paifiblcmcnt 
de  ce  droit i les  Seigneurs  d'Arkel,  appuïei : de 
la  protêt  ion  des  Dues  de  Gucldrcs,  prirent  fou- 
vent  les  armes  contre  les  Hollandois.  Mais  en- 
fin en  1417.  Guillaume  Seigneur  d'Arkel  vou- 
lant de  nouveau  annuller  les  Contrains  , qui  a* 
voient  etc  faits  avec  les  Comtes  de  Hollande, 
la  Comtefle  Jaqueline  de  Bavière  prit  Ici  armes, 
& alla  attaquer  Guillaume  d’  Arkcl  , qui  fut 
vaincu  dans  un  combat  où  il  perdit  la  vie  . Sa 
Maifon  aïant  été  entièrement  éteinte  par  ft  mort, 
la  Seigneurie  d'Arkel  fut  «tonie' pour  toujours  a 
1a  Hollande.  Un  Mémoire  qui  tn‘a été addrerte 
rapporte  la  ebofe  différemment  i en  voici  les 


propres  termes . 

, Mcnuiîre  » La  plupart  du  Païs  d Arkcl  fut  incorporé  au 
™.— >i-  Comté  de  Hollande  en  1417.  après  la  prife  de 

“*•  Goreumi  mais  le  Duc  de  Bourgogne  fit  rendre 
au  Seigneur  d'Arkel  en  142s.  la  Ville  fit  Comté 
de  Leerdam , outre  le  Païs  de  Leede;  il  mourut 
en  142».  & G Fille  la  belle  Marie  d'Arkel  héri- 
tière de  Gucldrcs  mourut  avant  lui,  defotteque 
cette  Terre , ainfi  que  le  Duché  fufdit  fie  le  Com- 
té de  Zutphen  parlèrent  à fon  petit-fils  le  Duc 
de  Gucldrcs  Comte  d’Egmon:  ; fit  en  fuite  cette 
Ville  de  Lcerdam  avec  fes  dépendances  parta  p»T 
fucccflion  & hérédité dans  b Maifon  des  Princes 
de  Nalfau  St  d'Orange  , & appartient  i aréfeot  au 
Prince  d'Orange  Stathouder de  Frife,  Gueldres, 
& Groningue , iiTu  de  ladite  illuflrc,  St  ancien- 
ne maifon  d'Arkel.  Les  Villes  d’Afeertn  Se  d’ 
Fukelum  ont  été  des  appanages  des  Cadet*  de  la- 
dite Maifon , qui  a été  en  polTdTion  entière  de 
h Terre  St  Pais  d'Arkel  depuis  l'an  64t.  que  le 
Roi  de  France  Dagobert  la  donna  à Jean  I.  Sei- 
gneur de  Pierrcpont  jufqu'i  l’année  1417.  Le  Pais 
d' Arkcl  a été  donné  en  appanage  i des  grands 
Princes,  entre  autres  a Charles  le  Hardi  Comté 
de  Charoloiî  depuis  Duc  de  Bourgogne , qui  y 
fit  bâtir  en  1461.  un  magnifique  Chatcau . 

a.  ARK.  LL,  fameux  Château  dans  le  Pais  de 
même  nom,  où  les  Seigneurs  fai  fuient  leur  de- 
meure: Voici  ce  qu'en  dit  le  Mémoire  déjà  ci- 
te. ,,  Le  Château  d’Arkel  par  fa  magnificence 
„ étoit  appcllé  le  Palais  Roial  d Akel , St  fut 
bâti  l’an  xoco.  par  le  Seigneur  Coppo  d Ar- 
„ kel,  Stdepuis  démoli  par  Jean  d Arkcl  II.  du 
„ nom,  vers  l’an  121  a.  Ce  Seigneur  en  fit  bâtir 
„ un  autre  tout  joignant  la  Ville  de  Corkirm, 
„ fit  ce  nouveau  Château  fut  encore  phtsfupcr- 
_ be  que  le  premier  M.  L'Auteur  du  Mémoire 
cite  Abraham  Kemt,  dans  fon  livre,  qui  a pour 
titre  Vit  du  Serenijfima  Set^Tteurs  d AM.  11 
a toute:  „ E n 14^1 . Charles  le  Hardi  Comte  de 
, Charolois,  enfuite  Duc  de  Bourgogne  fit  Sci. 

cneur  Appanagirtc  d’Arkel , fit  rebâtir  le  Châ- 
” ?cau  de  ce  nom  de  nouveau , Se  il  n’y  en  avoit 
J püint  de  pareil  en  Fronce  ni  en  Allemagne . 
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„ Les  mnrailles  des  tours  avoient  xxxv  t.  pieds 
,,  d’épailTcur;  fie  au  plus  haut  érage  elles  ctoi- 
„ eut  encore  de  xxix.  pieds 
ARCK1  »,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  El»-  1 Bave  a. 
rope  dons  la  Bvfnie  au  confinent  de  la  Bofnc , Se  Zà.ijoy 
de  la  Save  aux  confins  de  J*  Efetavonie , entre 
Belgrade  au  Lévant  & Zagraw  au  Couchant. 

ARKON,  félon  Saxon  Je  Grammairien, 

Axcona  félon  quelques  Cartes,  &Archona, 
dans  la  Chronique  d'Helmold.  4 Cedemicr  Au-  4 1- 
leur  n’en  dit  rien  Gnon  qu’en  nfi8.  elle  étoit  la  I*  *»*• 
Capitale  des  Rugiens,  c eft-à-dirc  de  T Ifie  de 
Rugen.  Mais  Saxon  le  Grammairien  ï en  par-  H;ft 
le  très-amplement.  Voici  la  défcriptiooqu’ilen  mt«i.  14.  r. 
donne.  Cette  Ville  cft  fituécfurla  hauteur  d'un  isa-taïuiù. 
Promontoire  élevé.  A l’Orient,  au  Midi  & au 
Septentrion,  elle  cft  fortifiée  non  par  l’art  mais 
par  la  nature  : les  Roches  qui  la  défendent  de  ces 
trois  côtez , & qui  ont  l’apparence  d'une  murail- 
le, font  G hautes  qu’une  flèche  ne  fauroit  attein- 
dre au  fommet,  la  Mer  Hotte  autour  de  ces  «ois 
côtez.  Au  Couchant  la  Ville  efl  fermée  par  un 
rempart  oc  cinquante  coudées  de  haut.  La  par- 
tie inférieur*  de  ce  rempart  crt  de  terre  , oc  U 
fupérieurc  de  pièces  de  bois  entré  mêlées  de  ga- 
zons. Du  côté  du  Septentrion  on  voit  une  Fon- 
taine d'eau  vive , à laquelle  les  habitant  peuvent 
aller  par  un  petit  chemin  remparé.  Eric  aîant 
bouché  autrefois  ce  partage  dans  le  tems  qu  il 
artiégeoit  cette  Vaille , trouva  par  là  le  moït-n  de 
prclTcr  les  affiégez,  autant  par  la  foif  que  par 
les  armes.  Au  milieu  de  la  Ville  étoitunc  pla- 
ce dans  laquelle  fe  voioit  un  Temple  de  bois  d' 
une  Gruihire  admirable,  Se refpcné  à caufe  de 
F Idole  qui  y éfoit  adorée . Tour  le  dehors  du 
Temple  étoit  délicatement  travaillé  au  eifeau, 
fie  pluGeurs  figures  y croient  peintes  d’une  maniè- 
re a la  vérité  aflez  imparfaite . Il  n’  y avoit  qu 
une  Porte  pour  y entrer . Deux  clôtures  en  for- 
moicm  l'enceinte . L’extérieure  étoit  un  mur  de  1 

pierre  de  taille,  avec  une  couverture  d’un  rouge 
éclatant.  Mais  l’intérieure  au  lieu  de  muraille 
conçoit  en  quatrepilliers  entre  lefqucls  étoicnt 
fufpcndués  des  tapirterics , fit  cette  dernière  en- 
ceinte n'avoit  rien  de  commun  avec  la  première 
que  le  toit  fit  quelques  lambris . Au  dédans  du 
Temple  étoit  une  ftatué  de  figure  humaine , mais 
au  delà  de  la  grandeur  naturelle  , avec  quatre 
têtes  dont  deux  regardoient  devant  fit  deux  der- 
rière; de  fajon  cependant  que  l'une  des  tètes  de 
devant  paroiffoit  regarder  à droite  fie  l'autre  à 
gauche,  de  même  que  fai  foient  celles  de  derrière. 

La  barbe  en  paroiffoit  avoir  été  ratée  ^ fie  les 
thé veux  avoir  été  coupez  dcfortc  que  I ouvrier 
frmbloit  avoir  voulu  imiter  la  manière  dont  les 
Rugiens  fe  raient  la  barbe  fie  toodent  leurs ché- 
veux  . Cette  figure  tenoit  dan*  la  main  droite  une 
corne  faite  de  diffèrens  métaux , que  les  Prêtres 
rcmplirtbicnt  tous  les  ans  de  vin , fie  fuivant  la 
diminution  du  vin  ils  predifoient  l’abondance, 
ou  la  rterilité  de  l’année  fuivante,  fie  fa  main 
gauche  étoit  appuïéc  fur  le  côté.  On  lui  avoit 
tait  une  cfpéce  de  tunique,  qui  ne pa (Toit  pas  le 

ténou.  Les  jambes  étoicnt  fi  adroitement  afsent- 
lécs  avec  les  cuifses  qu’il  falloit  y regarder  de 
bien  près  pour  en  apperccvoir  la  jointure  r en- 
fin les  pieds  paroifsoieiu  ne  faire  qu’une  même 
pièce  avec  le  pavé . Tout  auprès  de  cette  ftatufi 
le  voioit  une  lellc,  fie  une  bride  avec  les  armes 
de  cette  Divinité  entre  lefqucllcs  on  admiroir 
furtout  l'épée  d’une  grandeur  extraordinaire  dont 
le  fourreau  fit  la  poignée  étoicnt  d' argent , fie 
d’une  gravure  très-délicate . Voici  le  culte  reli- 
gieux que  l’on  rendoit  à cette  Idole.  Une  fois 
l'an  après  b moifson,  tous  les  habitons  de  fille 
fans  ailfinéUofl , aptes  avoir  facrific  pluGeurt  bê- 
tes. 
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tes , devint  le  Temple,  affiftoient  à Un  repas  fo- 
îemnel,  ce  qui  étoit  une  obligation  de  religion. 
Le  Prêtre , contre  la  coutume  des  gens  du  Pais, 
(e  laifloit  croître  U barbe  &les  cnéveux;  & U 
veille  du  jour  qu'  il  devoit  (aire  le  facnfice , il 
«voit  foin  de  balaïcr  la  Chapelle  dans  laquelle  lui 
feul  pouvoit  entrer,  il  prenoit  furtout  loigneu- 
fcmenc  garde  de  ne  pas  lailTcr  aller  Ton  iourte 
dans  le  Temple  obfcrvaot  toutes  les  fois  qu'il 
vouloit  reprendre  baleine  d'aller  à la  porte , de 
peur  que  la  preTencedu  Dieu  ne  lût  fouillée  par 
le  foufle  d'un  mortel . Le  lendemain  le  Peuple  fc 
tenant  dehors , il  ôtoit  le  vafe  de  la  main  de  la 
llatuc  , & après  avoir  exami  né  avec  attention  T 
état  de  la  liqueur:  s’il  y avoit  quelque  diminu- 
tion il  prédilbit  que  l’année  ferait  rterilc.  Mais 
s’il  trou  voit  la  liqueur  au  même  état , il  en  augu- 
rait l'abondance , 8c  félon  ces  obfcrvations  il  or- 
donnoit  de  confcrvcr  les  grains  ou  de  s’en  défaire . 
Après  quoi  il  repandoit  au  pied  de  l’Idole  le  vieux 
vin  en  forme  de  libation,  & rcmplilToit enfuitc 
«le  nouveau  le  vafe  qu’il  préfentou  à la  Statué,  1* 
aiant  auparavant  falilée.  Après  cela  il  faifoit  une 
prière  folemnelle  en  fon  nom , 8c  enfuite  au  nom 
du  Peuple , dans  laquelle  tl  démandoit  fon  bien 
particulier , enfuite  celui  dp  public , 8c  des  richef- 
îes  6c  d'amples  victoires  pour  fes  Concitoiens, 
La  prière  finie,  il  approchoit  Je  vafe  de  fa  bou- 
che,  & le  vuidoit  tout  d’une  haleine , puis  Pa- 
rant rempli  de  nouveau  il  le  remettoit  à la  main 
de  l'Idole.  On  offrait  suffi  un  gâteau  détrempé 
avec  du  vin  miellé  , fa  figure  étoit  ronde  8c  d'une 
telle  grandeur,  qu’il  paffoit  fa  hauteur  ordinaire 
d'un  nomme.  Le  Prêtre  plaçoit  ce  gâteau  entre 
lui  8c  le  Peuple  à qui  il  démandoit  s'il  voïoit  le 
gâteau  : le  Peuple  repondoit  qu'offi  : alors  le  Prê- 
tre fou hai toit  qu’ils  ne  pûlfcnt  pas  le  voir  après 
la  fin  de  l’année , voulant  dire  par  fa  qu'  il  leur 
fouhaitoit  une  année  abondante.  La  Ceremonie 
finie , le  Prêtre  faluoit  le  Peuple  au  nom  de  l’Ido- 
le, & lui  promettoit  qu’il  vaincrait  fes  ennemis 
fur  Terre  oc  fur  Mer,  s’il  étoit  rcligiéufement 
attaché  su  fcrrice  de  Ion  Dieu , & tidélc  à lui 
faire  des  facrificcs.  Lerçftc  du  jour  fc  paffoit  à 
boite  & à manger , 3ç  celui  qui  yiuloit  le  plus  les 
règles  de  la  fobricté dans  ce  repas  paffoit  pour  le 
plus  religieux . Chaque  homme  8c  chaque  ictnme 
préfentoit  tous  les  ans  en  offrande  une  pièce  d’ar- 
gent à cette  Idole,  & on  lui  confierait  la  troi- 
sième partie  des  dépouilles , 8c  du  butin  lait  fur 
les  ennemis.  Ce  Dieu  ne  laiffbit  pas  d'avoir  aulfi 
en  fon  propre  trois  cens  gardes  à cheval , qui  al- 
loicnt  II  la  guerre  <Sc  le  butin  qu’ils  iwuvoient  rap- 
porter étoit  donné  à la  garde  du  Prêtre , qui  le 
trouvoit  11  la  fin  avoir  des  richeflés  immeofes. 
A ce  Piètre  feul  étoit  refervé  le  droit  d'avoir 
un  chévol  blanc  fur  lequel  il  n’y  avoit  que  lui  non 
plus  qui  pût  monter  , & lui  feul  pouvoit  en 
avoir  le  loin:  de  peur  que  l'ufage  frequent  d’un 
animal  que  l'on  croioit  avoir  quelque  chofe  de 
divin  ne  l’avilît . Ce  Chéval  fcrvoit  pnncipalé- 
roent  II  augurer  le  bon  ou  le  mauvais  fuccès d'une 
guerre  que  l'on  vouloit  entreprendre . Pour  cela 
on  plantoit  des  piques  la  pointe  en  bas  en  trois 
rangs  devant  la  porte  du  Temple  , & Il  égale 
diffancc  les  uns  des  autres  .*  enfuite  on  faifoit  une 
prière  folemnelle,  après laquelle le  chéval  étoit 
conduit  par  la  bride  par  le  Prêtre,  8c  s'il  avan- 
çoic  le  pied  droit  en  fini  flan:  de  paffer  les  rangs , 
avant  le  pied  gauche , c'étoit  un  augure  heureux 
qui  faifoit  entreprendre  la  guerre.  Mais  fi  au 
contraire  il  avançoit  tant  foit  peu  le  pied  gauche 
devant  le  droit,  on  ne  pcnfoirplusà  la  guerre, 
A l’égard  de  l’augure,  pour  entreprendre  une 
expédition  fur  la  Mer  on  en  ufoit  de  la  même  fa- 
^oo  | mais  il  falloit  pour  cela  que  le  pied  droit 
Tçm.  I. 
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du  chéval  eût  paffe  le  prémieri  chacun  des  trois 
rangs  de  piques.  L’ufagc  des  fons  ne  leur  étoit 
pas  non  plus  inconnu;  car  pour  connot  trace  qui 
étoit  avantageux  ils  pre noient  trois  petits  mor- 
ceaux de  bois  blancsd’un  côté  & noirs  de  l’autre 
qu'ils  jettoient  dans  leur  foin  , comme  le  lieu  du 
fort;  8c  s’ils  apperccvoicnt  plus  de  blanc  que  de 
noir  , ils  préfumoient  que  la  choie  four  forait 
avantage ulc  ,*  èfc  s' ils  voïoicnt  plus  de  noir  que 
de  blanc,  ils  en  auguraient  mai  . Les  femmes 
mêmes  a voient  une  cl'péce  de  fon  particulier  dont 
elles  ufoient  en  cette  forte  : elles  (e  mcitoient 
auprès  du  feu , décrivoicnt  une  quantité  de  lignes 
fur  la  cendre  au  hazard  & fans  en  lavoir  le  nom- 
bre: après  quoi  fi  en  les  comptant  le  nombre  fe 
trouvoit  pair,  elles  en  auguraient  le  bonheur, 

& le  malheur  au  cont  raire  fi  le  nombre  étoit  im- 
pair. On  peut  voir  dans  cet  Auteur  de  quelle  ma- 
niéré Voldemar  1.  en  fitlefiége,  8c  par  quel  ac- 
cident un  incendie  confuma  Je  Temple  8c  l’Ido-< 
le.  Ce  Roi  ai'ant  dora  té  les  R ugiens  établit  des 
Prêtres  Chrc'ticns  parmi  eux  , & ce  fat  fur  les 
cendres  de  1’  Idole  d’Arkona  que  la  Religion 
Chrétienne  commença  à prendre  de  fortes  racines 
parmi  les  Peuples,  qui  i’avoieot  long- rems  re- 
gardée comme  fa  Divinité , qui  tenoitTcurs  biens 
çc  fours  maux  dans  fon  pouvoir. 

• Quoique  cette  Ville  fût  1a  Capitale  des  Ru-  1 zÎTllE 
giens,  elle  n’étoir  pourtant  pas  dans  J’Ifle  de  Ru-  y^****^. 
gen;  nuis  dans  celle  deWirtow,  qui  en  eff  au  ^ upfjt-  y.  ty 
Nord  ; elle  e'toit  fi  tuée  fur  un  Cap  tort  élevé  8c  * **• 
avancé  dans  la  Mer,  comme  on  a vû  dans  la 
défcription  de  Saxon  le  Grammairien , vis-à-vis 
de  l’Idc  de  Moen  qui  cfl  du  Dannémaack . 

ARLA,  Ville  forte  des  Parrhesc’effainfiqu' 
on  lifoir  dans  Strabon , nuis  Cafaubon  a mon- 
tré l’erreur  Ce  rétabli  le  vrai  nom  qui  eff  Aria . 

Voie z ce  mot . 

ARLANC  *,  Bourg  de  France  en  Auvergne.  * De*o*fcr. 
dans  ffltftioa  d’Iffoire  Généralité  de  Riom.  11  îj?  J*. 
eff  compté  pour  $79.  feux  . Mr.  Corneille  dit  ’ ’p  m‘ 
A RLE  nc,  & le  Dénombrement  de  la  France  die 
Arlamt.  % 

ARLANZA,  A»  lança  ou  Arlemce  *,  Ri-  JB»»»», 
yicrc  d’ Elpagne  dans  la  Vieille  Caftille . * Elle  a 
a fa  fource  dans  fa  Sierra , ou  Montagne  d’Ur-  Atlu . 
bion,  & parte  à Lara,  8c  àLerma.  Puis  reçoit 
celle  d’Atlanxon  avec  d’aurres  moindres,  & fe 
rend  dans  la  Pisvcrga  defa  mêlée  avec  la  Rivière 
de  Cjrrion,  à Quintana  de  fa  Pucnte. 

ARLAZON  ou  Ar lançon  *,  Rivière d’Ef-  ; im. 
oigne  dans  Ja  Vieille  Caffilfc.  Elle  a fa  fource  à 
Pincda,  coule  à Burgos  d’où  étant  grojfic  par  d* 
autres  petires  Rivières,  clic  fe  rend  dans  celle 
d'Arlanza  à fa  Vcnudcl  Moral  fous  Palcnçuela . 

Akl  APE,  ancienne  Ville  dcfaNorique.  Il 
en  eff  fait  mention  dans  fa  Notice  de  l’Empire  * , * Sert.  O. 
à l'occaGon  de  fa  Cavalerie  des  Dalmates,  qui  y 
étoit  logée.  Il  parait  même  qu’on  y entrétenoit 
une  Flotte , car  il  eff  parlé  ? a un  Officier  qualifié  7 IWl 
Profeilui  ClaJJii  Arlaprnfir . Ce  nom  fc  trouve 
écrit  A R 1 api  dans  l’Itinéraire  d’Anton  in  de  l’édi- 
tion de  Zuri  ta  ■ 8c  Arlapc , dans  un  autre  endroit  s p. 

9.  L’exemplaire  du  Vatican  a par  tout  Arlaiic,  9 p.  ». 
mais  on  y trouve  une  autre  faute , qui  lui  eff  com- 
mune avec  l’Edition  de  Zurita,  çeft  que  U di- 
ftancc  d'Arlape  à Arbor  fitlix  y eff  une  fois  de 
xxvi.  M.P.  & une  autre  fois  de  xxv.  Ce  nom  eff 
corrompu  dans  fa  Table  de  Pcutînger  en  celui  d* 

A r f. lata  ,d,  il  cft  encore  plus  corrompu  dans  foStgm. 9. 
Ptolomée  Arfoate.  Simler  croit  que  c cft  Er- 
l*,  auprès  de  Pecblam,  8c  Lan  us  " juge  que  »«  *-F.  r. 
c’eff  plutôt  Pcchilarn  elle-même  . Voici  au  *• 

mot  Ara  l’Article  Ara  Lapidea. 

ARLBERG , Montagne  d’AUéroagne  aitCom- 
té  de  Tirai  vas  Brcgenu , ôçlcLacdeConffan- 
X x x a ce , 
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ce,  félon  Martin  Crufius  cité  par  Mr.  Baudrajjd 
i ea  »7»y.  1 . C'cll  une  fuite  «le»  Alpes . 

ARLENC , Ville  d’Auvergne,  félon  Mr.  Cor- 
neille. Voïcz  Arzanc. 

ARLENCE.  Voïcx  A«t  a nia  . Mr.  Corneil- 
le en  met  deux . C’eft  la  même . 

ARLENçON.  Voliez  Arlanzon. 

■ ARLES  *,  Ville  de  France  qui  a fonTerri- 

»eiDtt.  <U  joirç  lVparf  du  Comté  de  Provence»  auquel el- 
î*  o’eft  que  Terre  adjacente,  fans  avoir  titre  de 
Vigueric  ni  de  Bailliage.  Ce  Territoire  «Il  à 1* 
Orient  de  la  Ville  d'Aix , & fepnré  du  Langue- 
doc par  le  Rhône . La  Ville  d’Arles  a été  fondée 
avant  la  domination  des  Romain* , & elle  étoic 
déjà  très-celebre  lorfquc  Jules  Céfar  fai  (bit  la 
3 r*m. Va-  guerre  dan*  les  Gaules.  * Elle  cil  appelléc  dans 
»■*'»  N"‘-  fcs  Commentaires Ardate . Erricus  veut  que  cet- 
r.»lt p- jl  Ville,  qu'il  nomme  Ardat*m%  ait  pris  fon 
nom  de  celui  d' un  certain  Areia , ou  Arelut  fon 
Fondateur:  mzijc’cfi:  une  imagination  qui  n'a 
pas  le  moindre  fondement.  Il  en  cil  i peu  près 
de  même  de  l’origine  que  lui  donne  Gcrvafiu* 
Tiflebéricnüs , car  il  ri y a nulle  apparence  que 
l’on  ait  formé  Arelatunt  A' Ara  lata , quand  bien 
même  il  ferait  vrai  qu’il  y eût  eû  un  Autel  fur 
lequel  l’on  égorgeoit  tous  le*  an* , pour  expier 
les  crimes  qui  fe  commcttoicnt  dans  le  Païs, 
deux  jeunes  hommes  nourris  aux  dépens  du  Pu- 
blic. Il  ell  même  inutile  de  vouloir  lé  dériver 
du  Latin  quand  on  lui  trouve  une  origine  Cclti- 
« Dp  Port  que . En  ctfet  ces  deux  mots  ♦ ArtcS aib , qui 
*r  r d vJi' E vcu*cnt  dire  en  langue  Celtique  Ville  fitnéedan* 
B‘*  **"  un  lieu  marécageux,  font  capables  de  fixer  en 

quelque  maniéré  I*  origine  de  ce  mot , puifquc 
U Ville  d'Arles  fe  trouve  réellement  bâtie  pro- 
che du  Rhône,  & environnée  en  partie  de  ma- 
rais. Les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  Tnt  li- 
ne, qui  lignifie  Marttmtllti , à caufe  ou’  étant 
dans  un  lieu  fertile , elle  étoit  comme  (a  Mcre 
5 H»a».  nourrice  des  Gaules.  Les  Latins  i l'ont  nommé® 
V*L«iittei.  Calotte  Romaine , parce  que  la  fixiéme  Lcgioa 
* ‘r*J  des  Soldats  Romains  y demeurait.  Dans  Pline 
on  lit  Caltnia  Artlate  Stxianorum  , ôedant  Sué- 
t in  Tib«.  6 Artlate  Cdonia  . Ammien  Marcellin  La 
nomme  Amplement  Artlate , Ik.  la  met  dans  ta 
Province  Vieonoife.  Ptolomée  la  place  dan*  le 
Territoire  de*  Salyes  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  , Ôc  la  nomme  'Adirer  tanin*  . Je 
trouve  môme  dans  Aulonc  Arelatui  & Aretai. 
Enfin  les  ancienne*  Nocicesdes  Gaules  écrivent 
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Arelateitfium  C évitai , 

Arles  rioccupoic  originairement  que  la  Rive 
gauche  du  Rhône . Ce  fut  le  grand  Confianrin  , 
qui  fit  bâtir  une  nouvelle  Ville , vis-à-vis  de  1’ 
ancienne  fur  la  rive  droite  du  Fleuve , après  quoi 
il  joignit  cet  deux  Villes  l’une  à l’autre  par  un 
Pont  de  bâteaux.  Il  riefi  pas  dit  clairement  que 
ce  foie  cet  Empereur,  qui  ait  fait  conilruire  ce 
Pont,  ni  qui  ait  bâti  la  nouvelle  Ville.  Cepen- 
dant c’ell  celui  des  Empereurs  Romains  à qui  il 
cil  plus  narurcl  d’attribuer  la  gloire  de  ces  ouvra- 
ges . Car  on  fait  que  Confianrin  r s’y  plaifoit  ft 
fort  qu’il  y établit  fe  Cour , après .qu  il  eut  été 
déclaré  Empereur  en  Angleterre  ; à quoi  ilfefcn- 
rit  porté  tant  par  la  fituaion  de  cette  Ville  fur 
un  grand  Fleuve  que  parce  qu’elle  étoit  également 
à portée  de  1’  I tal  te , de  la  France  & de  l’ Efpacne . 
Il  la  fortifia,  en  rétablit  les  muraillesquc  Cto- 
cus  Capiraine  des  Aliénons  avoir  ruinées,  fit 
bâtir  for  le  bord  du  Rhône  le  magnifique  Palais 
de  la  Trouille,  où  il  demeura  avec  toute  fe  fa- 
mille, & l’embellit  de  phifieurs  édifices  confi- 
dérables . Eu  un  mot  il  la  déclara  capitale  de  I’ 
Empire  , & voulut  quelle  fe  nommât  de  fon 
nom  Constant!  n a . Effectivement  après  que 
Conllantin  eut  remporté  h victoire  entre  Ma- 
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xence,  qui  ft  noya  dans  le  Tibre  par  la  ohOfc 
du  Pont , qui  fondit  fous  h multitude  des  lo- 
urd î , il  fit  battre  des  médailles  d'or  & u ar- 
gent où  l’ on  voit  d'un  côté  une  main  fortam 
d’une  nuC  avec  une  croix,  8t  de  l’autre  pour 
legende  Areia  C évitât.  Sous  l'Empereur  Houo- 
riu*  elle  confervoit  encore  ce  nom  , cartmeCbn- 
ftitatiofl  de  cet  Empereur  feifant  mention  de  la 
Ville  d’ Arles  la  nomme  Confiant  ma  nrht . Coo- 
flantin  transfera  à la  vérité  dans  JafuitefeCoor 
à Confiahtinoplt , mais  11  confer va  toû  jours  l’a- 
mour qu'il  avoir  pour  cette  Ville,  ce  qui  fut 
caufe  qu’il  y envois  AmhroifeSonaicur  Romain 
avec  ordre  d’exercer  la  charge  de  Préfet  du  Pré- 
toire de*  Gaules  . Ce  Sénateur  vint  à Arles  avec 
fa  femme  qui  bientôt  après  y accoucha  d’ Ara- 
broife , qui  par  fa  rare  pieté  & par  fa  profonde 
érudition  mérita  d'ftre  Archevêque  de  Milan  & 

Dofleur  de  l’Eglîfe.  Confiance  Fils  de  Conftan- 
tin  établit  aufli  fe  cour  à Arles.  L’Empereur 
Honorius  y fit  fon  féjour . Ce  fut  lui  qui  aïant 
en  horreur  le*  fpe&acles  cruels  ordonna  qu’au 
lieu  des  combats  fanglants  des  Gladiateurs  avec 
les  bêtes,  qui  fc  fàifoicnt  dans  l’Amphithéâtre 
on  ferait  de*  courfes  d’hommes  & de  chevaux 
& des  jeux  de  Lutte .  7  8 Ce  fût  encore  le  même  » Lmwtw* 
Empereur,  qui  votant  la  Ville  de  Trêves  trop 
éxpofe'e  aux  infultcs  des  Nations  d’au  delà  du  r 4 
Rhin  en  ôta  le  Siège  de  la  PréféClure  du  Prétoi- 
re des  Gaules,  qu’il  transfera  fur  la  fin  du  qua- 
trième fiécfc  à Arles.  La  refidence  de  cet  Offi- 
cier, l’un  des  premiers  de  l’Empire  Romain, 
éleva  beaucoup  Arles  , qui  devint  Métropole 
pour  les  affaires  civiles,  ht  Vienne  étoit  certai- 
nement la  Capitale  de  la  Première  Viennoifc  , 
où  l’on  mit  Arles  après  h dernière  divifion  de* 

Provinces  de  l’Empire  dans  les  Gaules. 

A f égard  des  chofcs  EecléfiaJliouc*  les  Evê- 
ques d’Arles  avant  l’an  400.  de  l'fcrc  vulgaire , 
comme  00  le  voit  par  le  Concile  dcTorin,  pré- 
tendoient  avoir  la  Pnmatie  fur  tous  ces  Pals-li, 
comme  étant  fucccfTcurs  de  St.  Trophimc,  qui  y 
avoit  prêché  la  foi  & éroit  DifcijHc  des  Apô- 
tres St.  Pierre  & St.  Paul.  Dans  le  rem*  où  ce 
Concile  fut  tenu,  on  étoit perfuadéde  la  vérité 
de  cette  million  de  Trophimc  par  le*  Apôtres , 

& on  riavoit  aucune  idée  d’un  autre  Tropbime 
eovoïé  vers  l’an  230.  de  Jefos-Chrifl  fous  l’Em- 
pire de  Déciu*  par  le  Pape  Fabien . Gtegoirede 
Tours  a le  premier  fait  paraître  ce  fécond  Tro- 
phime,  en  fuivant,  ï ce  qu’il  dit,  une  Légen- 
de de  Sr.  Sarumin  de  Touloule . Le  different  en- 
tre les  Evêques  de  Vienne  & d’Arles  dura  plu- 
fieurs  années,  les  Papes  aïant  rendu  des  jugé- 
mens  contraires  entre  les  Parties . Enfin  St.  Léon 
adjugea  1’  an  430.  à l’ Evêque  d’Arles  les  droits 
& les  prérogatives  des  Métropolitains  fur  la  Pre- 
mière Viettnoife,  excepté  les  Evêchez  de  Va- 
lence , de  Grenoble  & de  Genève , qu’il  fcAmit 
à la  Métropole  de  Vienne  avec  celui  de  Tarcn- 
taife  Ville  capitale  de  la  Province  des  AlpesGta- 
ïennes , qui  n étoit  point  alors  Métropole  Ecclé- 
fiaftique.  Car  il  n'y  a rien  de  plus  faux  que  l’opi- 
nion de  pluficurs  Ecrivains,  qui  (ans  avoir  ne® 
examiné  en  particulier  veulent  que  le*  Evêques 
de  toutes  les  Métropoles  ou  Capitales  civile* 
aient  été  de  véritables  Métropolitains  Eccléfia- 
fiiques . Le  different  entre  les  Evêques  de  Vien- 
ne & d’ Arles  fe  renouvella , fur  la  fin  du  huitiè- 
me fiéclc  au  tems  du  Concile  de  Francfort.  Ar- 
les avoit  pour  SufFragansdans  U Première  Viett- 
noife  dix  Evêchez , lavoir Marfeille , Toulon, 

Orange,  Tricallm ,ou Sr. Paul-trois-Châreaux, 

Viviers,  Die  , Avignon  , Gavai  lion,  Carpcn- 
tras  & Vaifon,  & on  ne  lui  en  biffe  que  neuf, 

& depuis  il  en  perdit  encore  un:  car  lorfquc  f 
^ Eeü- 
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figlifc  d’Avignon  fut  érigée  en  Archevêché  Tan 
147  5.  il  y avoir  déjà  plufieurs  ficelés  qu'Arles  n 
avoir  plus  que  huit  SufTragans,  aïant  perdu  Vi- 
viers oc  Die ; & ajjris  l’ cre&ion  de  îArchévê- 
ché  d' Avignon  ii  nen  refta  plus  que  quatre,  la- 
voir Marleille  , Toulon  , Orange  & Se.  Paul- 
t rois -Châteaux  aux  Archevêques  d’Arles.  Ces 
Prélats  ont  eû  long  tems  dam  les  Gaules  le  Vi- 
cariat des  Papes,  qui  ne  leur  donnoit  pas  dans 
<e  terns-là  une  grande  autorité. 

Cette  Ville  fut  très-confidérablcs  fous  les  Wifi- 
goths.  Car  leur  Roi  Euric  l’aïanr  prife  après  P 
extinftion  de  l’Empire  d’Occidcnt,  il  y établit 
la  Cour  & fa  refideiKC . Théodoric  Roi  des  O- 
firogoths,  qui  après  la  mort  d’Alaric  Fils  d’Euric 
s’empara  de  cette  Ville,  y maintint  le  Siège  de 
la  Préfé&ure  des  Gaules.  Sous  les  François  Mé- 
rovingiens qui  en  furent  les  maîtres , après  les 
Ollrogoths,  Arles  commença  à déchoir.  Elle 
lut  f u jette  aux  Rois  de  Ncuftrie , Ôc  on  ne  voit 
point  qu’elle  eût  rien  alors,  qui  ladifiinguàt  de 
plufieurs  autres  Villes.  Bofon  s’ étant  fait  pro- 
clamer Roi  de  Bourgogne  & de  Provence , Vien- 
ne fut  fa  Capitale  oc  la  refideoce  , comme  elle 
le  fin  auffi  ne  Ton  Fils  Louis  l’aveugle  .•  mais  le 
Prince  Hugues,  qui  ne  prit  jamais  au  deçà  des 
Monts  le  titre  de  Roi , établir  fa  rcfidence  à Ar- 
les Sc  céda  enfuitc  cet  Etat  à Rodolphe  Roi  de 
Bourgogne,  lorlqu’il  eut  cédé  le  Roïaume  d’Iu- 
lie  h Hugues  . Après  cela  Arles  fut  cenfife  une 
V ilJc  Roule , quoi  qu’elle  n’ait  pas  été  la  refiden- 
cc  des  Rois  Conrad  Sc  Rodolphe  le  Lâche  , ni 
des  Empereurs  Allemands  leurs  fuccefTcurs . C’cft 
du  tems  de  ceux-ci  , comme  on  le  verra  plus 
bas , que  le  Roïaume  de  Bourgogne  fut  nommé 
le  Roïaume  d’ Arles , & ce  nom  a prévalu  fur 
celui  de  Bourgogne.  Les  Empereurs  Allémands 
ont  confirmé  par  plufieurs  Chartes  les  Privilèges 
de  l’ Archévêque , de  l’Eglife  & de  la  Ville  d’ 
Arles,  qui  ne  dévoient rcconnoître aucune  puif- 
fance  temporelle  que  la  feule  poi fiance  Impéria- 
le , attendu  qu  Arles  éroit  la  Capitale  d*  un 
t Du  Port  Roïaume  . * Il  arriva  même  quelque  tems  a- 
SftfArl'  <Juei*e  ^ m*t  cn  Republique  du  conlcnte- 
6,1  * **'  ment  de  l’Empereur  Frédéric  II.  qui  accorda  cette 

grâce  à Michel  de  Moricnne  Archévêque  d’Ar- 
les que  IcsConfuls  de  la  Ville  avoient  député  à 
cet  Empereur  dans  la  Ville  de  Bâle  en  1212.  Elle 
fut  alors  gouvernée  par  tePodeftat,  par  le  Vi- 

fuier,  & par  les  Confuls.  Le  Peuple  élifoit  le 
'odeftat,  V Arc hévéque  les  Confuls , 6c  le  Podc- 
flat  le  Viguicr.  Ce  Podeftat  étoit  le  Chef  de  la 
République , & prêtoit  ferment  de  fidelité  à l’Em- 
pereur entre  les  mains  de  l’ Archévêque  d’Arles, 
qui  fattendoit  en  habits  Pontificaux  , à la  porte 
de  l’Eglifc  de  Sc.  Trophime.  Il  entroit  en  char- 
ge la  faconde  fête  de  Pâques,  il  avoit  f intendan- 
ce des  grandes  affaires  des  finances , de  la  guer- 
re , & étoit  Souverain  dans  fes  jugémens . On  le 
pouvoir  depofer  ou  continuer  après  un  an  d'exer- 
cice. Le  Viguier  prétoit  auffi  ferment  entre  les 
mains  de  l’Archévèque,  & entroit  en  charge  le 
même  jour  que  le  Podcftat . Il  avoit  l’admioillra- 
tion  de  la  Jurtice,  & les  Confuls  fe  chargeoient 
du  foin  des  affaires  de  police.  La  République  d’ 
Arles  fe  rendit  cn  peu  de  tems  fi  puilfante  fur 
Mcr&  fur  Terre , que  Gènes  , & les  autres  Villes 
1 Lmcui-  de  commerce  recherchèrent  Ton  alliance . *Ain(i 
î»  Fruue  "*  cette  Ville  n’  a jamais  été  entièrement  affujetic 
aux  Comtes  de  Provence,  ni  même  à ceux  qui 
prenoient  la  qualité  de  Comtes  d’ Arles,  avant 
que  la  Provence  ait  été  pofiedée  par  les  Princes 
fortis  de  la  Maifon  dcFrance . Mais  çette  Répu- 
blique ne  d'ira  que  57.  ans  ; Charles  I.  Comte 
d'Anjou  frère  de  St.  Louis,  qui  avoit  été  recon- 
nu Prince  par  les  Provençaux  à caufe  de  la  femme 
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Béatrix,  aïant  trouvé  que  l’Empereur  Frédéric 
Barbcrouffe  avoit  donné  fan  1 162.  à Raimood  Bé- 
renger Comré  de  Provence  toute  la  juriGliclion 
de  la  Ville  d’Arles , dont  néanmoins  le  Comte 
Raimond  Berenecr  ni  fes  fuccelfcurs  n’ avoient 
point  joui  paifiblemcm  , il  voulut  contraindre 
les  habitons  h fe  foumertre  à lui . Ils  le  re fixè- 
rent d'abord;  niais  enfin  intimidez  paries  forces 
du  Comte  Sc  fe  laiflant  aller  aux  perfuafions  de 
Jean  de  Boffan  leur  Archévêque , ils  allèrent  à 
1 arafeon  rendre  hommage  au  Comte  Charles 
pour  leur  Ville  & fes  dépendances  , en  confer- 
vant  néanmoins  leurs  franchifcs  ; en  forte  que 
ceux  d Arles  ne  reconnurent  pas  Charles  comme 
Comte  de  Provence , mais  comme  Seigneur  d‘ 
Arles.  Enmémetemsl'ArchévéqueJui  fit  hom- 
mage tant  pour  la  Ville  de  Salon  que  pour  tout  le 
temporel  de  l’Archévêché,  que  ce  Prince  s’obli- 
gea à l’avenir  de  défendre  contre  tout  autre  Sei- 
gneur. Les  Comtes  fas  prédecefleurs , comme  on 
voit  par  une  Charte  de  Raimond  Bérenger  Pcrc 
de  Béatrix  & Beaupcrc  de  Charles  I.  nét  oient 
que  Défenfcurs  & Advotiez  de  l’Eglife  Sc  de  U 
Cité  d’Arles,  à qui  ils  fâifoient  ferment  de  fi- 
delité. Mais  depuis  les  chofcs  changèrent,  quoi- 
que l’ Archévêque  & les  Ci toïensd  Arles  n’aïent 

fis  renoncé  à leurs  droits  durant  100.  ans . Car 
an  1354.  l’Empereur  Charles  IV.  allant  à Ro- 
me pour  y prendre  la  Couronne  Impériale,  pafla 
par  Arles  où  il  exerça  plufieurs  fondions  de  fa 
Souvéraincté . Dans  ce  tems-là  l'Arcbévêquc  E- 
tienne  de  la  Garde  obtint  la  confirmation  de* 
tranchifes,  des  immunité*  Sc  de  la  jurifditfion 
temporelle  de  l’Eglifc d’Arles,  avec  le  droit  de 
faire  du  fel  & de  battTc  monnoïc . Dix  ans  après 
cet  Empereur  étant  retourné  en  Provence , fat 
reçû  à Arles  comme  Souvérain  Seigneur,  parles 
habitans  Sc  par  l’ Archévêque  Guillaume  de  la 
Garde,  qui  le  couronna  Roi  d’Arles,  en  préfen- 
ccde  plufieurs  Seigneurs  tant  Eccléfiafliques , que 
Séculiers  Sc  entre  aurres  de  Raimond  d'Agout 
Grand  Sénéchal  de  Provence,  dcfqucls  il  reçût- 
les  hommages  avec  le  ferment  de  fidelité , & 
dans  le  même  tems  il  confirma  tous  les  Privilèges 
des  Archévêques  d' Arles . Quelques  années  a- 
près  cet  Empereur  étant  à Paris  donna  ad  Dau- 
phin Charles,  qui  fut  depuis  Roi  de  France  fou* 
le  nom  de  Charles  VI.  le  Vicariat  dans  tout  le 
Roïaume  d’Arles,  fans  rien  excepter  que  les  Ter- 
res de  la  Maifon  de  Savoie,  & Jes  faccefTeurs  de 
l’Empereur  Charles  IV.  n’ont  exercé  aucun  pou- 
voir fur  toute  la  Provence , ni  en  qualité  d’Etn- 
pereurs,  ni  en  qualité  de  Rois  d'Arles. 

J’ai  dit  que  la  Ville  d’Arles  a été  autrefois  des 
deux  côrcz  du  bras  du  Rhône  far  le  bord  duquel 
elle  efi  fituée . Mais  il  y a de’/a  long  tems  que  U 
partie,  qui  étoit  à la  droite  far  le  bord  Occiden- 
tal dans  la  Camargue  a été  détruite  par  les  Goths , 
ou  par  les  autres  Peuples  barbares,  qui  ont  de- 
fol*  la  France  en  différons  tems . Il  n’  y a plus 
aujourd’  hui  qu  une  petite  Bourgade  nommée 
Trinque-Taill*  , qui  étoit  autrefois  une  For- 
téreffe,  laquelle,  après  avoir  été  tenué  long  tems 
par  les  Seigneurs  des  Beaux,  fut  prife  St  rafée 
par  Raimond  Bérenger  Comte  de  Barcelone  & 
de  Provence , l’an  1 idi.  Les  Rois  de  France  Com- 
tes de  Provence  ont  non  feulement  Je  haut  do- 
maine à Arles,  mais  encore  la  haute  Jufiice  de- 
puis que  François  I.  y a établi  cn  1535.  un  Siè- 
ge de  la  Sencchauffée , Sc  de  tous  les  Officiers 
néceffaircs  à cette  jurifdiilion  avec  les  Officiers 
de  Police, 

Quoique  la  Ville  d'Arles  ait  dans  fon  voifina- 
ge  un  grand  marais  dont  les  eaux  ne  fe  dégorgent 
plus  dans  le  Rhône  fi  librement  qu  elle  iaifoi- 
«nt  autrefois,  ce  qui  rend  l’air  des  environs  mal- 
fait! 
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fcrin  en  été  , 5e oblige  les  Moines  de  i'Abbaïe  dé 
Mont-Major  de  fc  réfugier  pendant  eette  faifoa 
dans  la  Ville,  où  iis  ont  un  hofpicc,  lair  de  la 
Ville  n’a  pas  cette  inauvaife  qualité,  parce  qu- 
elle eft  bâtie  lur  un  Rocher . Ce  Rocher  cil  d ùntt 
pente  fort  aifée , qui  s’étend  dans  une  grande  plai- 
ne. La  Ville  a la  figure  d'une  harpe  , St  fa  pen- 
te eft  du  côté  du  Septentrion . 
iCoavDift.  i Ricnn’cit  plus  charmant  que  fon  enceinte. 
WftTSTrs-  Le  Rhône  qu»  paiTe  au  pied  de  fes  murs,  arrofe 
tfifciTAria.  une  partie  de  fon  terroir,  qui  a quarantequatre 
lieues  de  tour  fit  douze  de  large,  ficqui  eftdivifc 
en  quatre  parties,  qu'on  nomme  la  Cran , le  Plan 
du  Ifarrg , la  Camargue , 5c  Trej-bcm . Ce  dernier 
quartier  eft  celui  du  terroir  d’Arles , qui  a le  moins 
d'étendue  y mais  il  eft  le  plus  fertile , & c'eft  ce 
qui  lui  a bût  donner  le  nom  qu‘  il  porte . C’eft  une 
plaine  du  côté  du  Septentrion  d'une  lieue  5c  de- 
mie de  long,  où  l’ancienne  A bbaïe de  Mont Ma- 
■joreft  fi  tuée  ■ Le  Plan  du  Bourg  eft  une  grande 
plaine  entre  le  Rhône  StlaCrau.  La  contrée  eft 
tort  fertile , 5c  s'étend  jufqu’à  l’embouchûrc  de  ce 
Fleuve  dans  la  Mediterranée.  Il  y adcsliles,  des 
prez,  de  belles  maifomdc  Campagne,  & de  pe- 
tits bois  fort  agréables . La  Camargue  eft  une  Iile 
for  le  Rhône , dont  l'étendue , prile  depuis  Arles 
jufqu'àla  Mer,  eft  de  fent  licués . Voïcz  Camar- 
gue. Pour  la  Crau  c'eft  une  campagne  défis  ou 
fept  licufcs,  couverte  de  petits  Cailloux,  parmi 
Içfqucls  il  croît  une  herbe  admirable  pour  la  nour- 
riture des  brebis.  On  y recueille  de  fort  bon  fro- 
ment, du  vin  digne  d’itre  comparé  â celui  de 
Bcaunc , du  vermillon , de  la  manne,  de)  huile, 
5c  des  fruits  détoures  fortes.  Il  y a des  bois,  des 
marais,  des  étangs,  où  l’on  pèche  quantité  de 
bon  poilTon . 

Les  dchorsd'Arlcs  font  très-agréables.  Il  y a 
un courr  qui  va  delà  Porte  de  Maraneau  a celle 
de  la  Roquette;  d’un  côté  on  apperçuit  les  Mu- 
railles fit  ksfofléz  delà  Ville,  avec  une  allée  de 
très-beaux  mcuricrs , 5c  de  1 autre  des  prairies , & 
des  jardins , arrofcz  d'un  canal  de  la  Durance . Les 
dehors  de  la  Porte  de  U Roquette  ne  divcnilfcnt 
pas  moins , â caufc  d'une  belle  chauffée  Je  long  du 
Rhône,  d’où  l'on  ala  vue  fur  des  vignobles,  des 
prairies , des  jardins , 5t  différons  païlages . On 
voit  ces  mêmes  choies  delà  chauftéedela  Porte 
de  la  Cavalerie  ; 5c  fi  l’on  choilît  la  Porte  de  Lau- 
re pour  fortir  d'Arles,  on  découvre  une  charman- 
te Valide , 5c  une  petite  colline  remplie  de  tout 
ce  qui  peur  contenter  les  yeux.  Les  dehors  de  h 
Porte  Agneau , n’  ont  pas  tant  d’ agrémens  que 
les  autres . â caufc  qu’ils  font  bornez  par  une  hau- 
teur que  ton  appelle  -Mcnlairej , fur  laquelle  il  y 
a grand  nombre  de  Moulins  à vent.  La  vùtf  por- 
te loin  delà.  Outre  une  grande  partie  d'Arles  5t 
de  fon  terroir , on  découvre  le  R nône , les  Villes 
de  Bcaucaire  5c  de  Tarafeon , plulîcurs  beaux  Vil- 
lages, des  Montagnes,  des  Vallées,  des  étangs, 
de  petites  Ifles  ; & l'on  rcfpire  fur  cette  colline 
un  air  très-purfittrès-faio. 

Arles  eft  célébré  par  les  antiquité!  quelle  a au 
dehors  5c  au  dedans , 5c  dont  les  unes  font  en  état , 
comme  i’Amphitheatre , l'Obeiifquc , les  Champs 
Elifées , les  Tombeaux,  les  Colomncs  avec  leurs 
Chapiteaux , les  Bulles , les  Piedeftaux  , les  Aque- 
ducs , St  les  Arcs , avec  quelques  relies  du  Capi- 
tole, 5c  des  Temples  des  faux  Dieux . Les  autres 
ruonumens  anciens  ne  fubfiftcnt  plus , ou  à caufc 
qu'ils  ont  été  détruits  par  le  Rhône,  comme  le 
beau  pont,  qui  joignoit  une  Ville  a l'autre,  ou 
pariesGotbs,  IcsSarafms,  comme  la  Place,  en- 
tourée de  colomncs,  St  de  ftatués,  que  décrit 
Sidonius  Apollinaris.  Lartatuc  de  Venus,  que 
les  habitans  d'Arles  adoroient  , paffe  pour  un 
chef-d'œuvre  de  Sculpture . Elle  eft  de  marbre 
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Grec,  de  fix  pieds  de  haur,  d’une  belle  attira» 
de,  avec  un  air  de  tête  charmant,  5c  toutes  le* 
parties  du  corps  d’après  nature.  Elle  eft  nué,  de» 
puis  la  tête  julqu’aux  hanches , & le  relie  de  la 
figure  eft  couvert  d’une  belle  draperie . Saint  Tro- 
phime  l'aiant  fait  abbatre  de  i’Amphitheatre  , eh 
le  fut  cachée  fous  terre , où  on  la  trouva  l’an  1 6 j i . 
en  creufant  un  puits  dans  h maifon  d’un  particu- 
lier . On  y rencontra  premièrement  h tête  de  cet- 
te ftatué,  5c  l’on  en  fut  fi  charmé  que  l’on  fie 
efeufer  dans  le  même  endroit . On  découvrit  en- 
fin le  relie  du  corps , ù la  referve  des  deux  bras 
qui  lui  manquoient . Lnfuite  l’on  mit  eette  Venus 
dans  le  Cabinet  de  l'Hôtel  de  Ville , oùelleéroit 
vûc  de  tous  les  Etrangers,  qui  paffoient  par  Ar- 
les. Elle  y eft  reliée  jufqu’cn  1684.  que  les  habi- 
tans de  cette  Ville  en  firent  prêtent  au  Roi  Louïs 
XIV.:  5c  après  quelle  fut  reftaurée,  fa  Majefté 
la  fit  mettre  dans  la  grande  Galerie  de  Vcrfail- 
les.  LeCiraetierc  des  Champs  Elifées,  quiétoi- 
ent  le  Lieu  où  les  Paiens  enterroient  les  morts  ; 
cil  hors  de  la  Ville  fur  une  colline  agréable,  di- 
viléc  en  deux  parties  ; la  première  appel léc  Mou- 
lairc,  comicnr  fort  peu  de  tombeaux , parce  qu* 
on  les  a rompus  pour  bâtir  les  murailles  des  jar- 
dins , qui  font  a l'entour,.  5c  qu’on  les  a donnez 
â divers  particuliers  ; la  féconde  que  l’on  a nom- 
mée le  Cimetière  d'Elùcampy  renferme  un  grand 
nombre  de  Tombeaux . On  connoît  ceux  où  les 
Paiens  ont  été  enterrez,  par  ces  deux  lettres,  D. 
M.qui  veulent  dire  Du:  Mamlus . Ceux  où  Tou 
a mis  des  Chrétiens  font  diftinguez  par  une  croix 
qu'on  y voit  ; il  y en  a de  grands  5c  de  petits  de 
marbre  5c  de  pierre . Ce  ^ui  en  a fait  diminuer 
de  beaucoup  le  nombre,  c eft  qu’outre  que  divers 
particuliers  en  ont  pris  le  marbre , ou  la  pierre 
pour  leurs  maifons  de  Campagne  ; phificurs  autres 
en  ont  brifc,  pour  chercher  des  monnoies  d'or, 
d’argent,  fie  de  bronze , qu'iky  ont  Couvent  trou- 
vées , auffi  bien  que  des  Urnes  , des  Patères  , 
des  Lacrimatoircs , fie  des  lampes  fans  fin. 

Non  feulement  on  a hrifé  un  grand  nombre 
des  tombeaux  dçs  Champs  Elifées  d’Arles  pour 
avoir  ces  Urnes,  ces  Parères,  ces  Lacriraatoi- 
res  1 ces  Médaillés  & Médaillons  ; mais  on  en 
a donné  prcfquc  la  moitié.  Charles  IX.  étant 
entré  â Arles  , Catherine  de  Medicis  fa  mere 
fit  mener  à Paris  plulîcurs  de  ces  tombeaux 
fort  bien  travaillez  oc  fort  anciens,  qui  furent 
thoifis  par  ceux  qui  les  connoilîoient  . On  en 
donna  au  Duc  de  Savoie , fie  au  Prince  de  Lor- 
raine fie  à plulîcurs  autres . Il  y en  a plulîcurs  â 
l'Eglifc  de  Saint  Honorât  qui  font  de  marbre  t 
fie  que  l’on  a mis  par  pièces  pour  en  faire  deux 
baluftrcs  devant  le  grand  Autel . On  en  voie 
auffi  aux  Fonts  de  Baptême  de  l'Eglifc  de  Saint 
Trophime  , de  marbre  blanc  , embellis  de  pe- 
tites figures  très-bien  faites.  Il  y en  a encore 
d'autres  de  marbre  aux  Minimes  , â l' entrée 
de  J’efcalicr  de  leur  Convent.  On  en  voit  un 
fort  beau  qui  fut  trouvé  I’  an  tfiiS.  en  creu- 
fant lesfondemens  de  leur  maifon.  Il  éroitdans 
un  autre  Tombeau  de  pierre,  fie  dans  celui-ci  U 
y en  avoit  un  autre  de  plomb,  où  l’on  trou- 
va un  drap  de  foye  minime  , fie  d’ or  fin  qui 
enveiopoit  des  os . On  y trouva  auffi  des  che- 
veux autour  du  Crâne.  Ce  Tombeau  étoit  en- 
viron trois  toifes  en  terre  , fit  il  y en  avoit 
fur  celui-ci  jufqu'  â quatre  rangs  . Parmi  ceux 
des  Camps  Elifées  , il  y en  a de  plus  larges 
que  les  autres  . On  les  croit  faits  pour  deux 
mous , fie  en  ceux-ci  il  y a une  fcparation 
allez  déliée , quoique  les  Tombeaux  loient 
chacun  d’ une  feule  pierre.  Il  y a grande  ap- 
parence qu'on  les  fai  foie  de  cette  manière  pour 
y enterrer  le  mari  St  la  femme , le  pere  fie 
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U Mcre  avec  jeun  enfant.  Ces  Tombeaux  ont 

rfquc  tous  deux  toiles  de  long , fur  quatre  pieds 
demi  de  large . 

L'une  des  plus  confidérabfcs  Antiquitcz  de  la 
Ville  d’Arles  efl  l’ Amphitéatre , que  l’on  croit 
bâti  par  les  Romains,  uns  que  loo  lâche  en  quel 
tenu,  & Que  l'on  connoît  n’avoir  jamais  été 
achevé'  parle  haut . Il  a environ  douze  cens  vingt- 
quatre  pieds  de  diamètre  , & contient  en  tout 
hx  vingts  Arcades  en  deux  ordres,  foixantc  an 
délias  & pareil  nombre  audellbus.  Chacune  de 
ccs  Arcades  , étoient  toutes  percée*  k jour , k 
vingt  pieds  de  haut  fur  dix-fept  ou  dix-huit  de 
large . Cet  Amphithéâtre  eft  fitué  dans  un  lieu 
inégal,  penchant  & fondé  fur  la  roche . Lesfon- 
demens  des  murailles  ont  plus  de  deux  tuifes  d* 
épaiflèur , & les  pierres  qui  les  compofcnt  font 
(i  grottes , & fi  raaflives  qu’elles  fe  loûti eurent 
par  leur  poids  fans  chaux  ni  ciment . La  murail- 
le qui  paraît  encore  préfcntemem , 8c  qui  lait 
la  lace  de  l’Amphitéatre  a douze  pieds  oépaif- 
feur  au  rez  de  chauflée.  Ceft  un  batiment ovale 
à trois  étages . U avoit  deux  belles  entrées . La 
première  a quinze  pieds  de  largeur  & contient 
£x  Arcades,  qui  ont  foixantc 8c treize  pieds  de 
long . l-i  fécondé  entrée  en  a deux . L une  de 
ces  Arcades  dl  large  de  treize  pieds  8c  l’ autre 
de  douze.  Le  couvert  des  voûtes  de  ces  deux  en- 
trées dl  de  grandes  pierres  larges,  8t  longues 
qui  trave  rient  d'un  bout  k l’autre . Les  Arcades 
de  ccs  entrées  ont  trente- deux  pieds  de  haut  ; 
les  autres  du  tour  de  l' Amphitéatre  font  plus  pe- 
tites, 8c  rc  font  pas  de  même  largeur.  Son  en- 
ceinte renferment  une  grande  Place  qu’on  appel- 
lent TAiehe;  parce  quelle  étoit  couverte  de  fa- 
ble. Cctoir  ik  que  les  Gladiateurs  combattoient 
contre  les  bétes  féroces,  qu’on  fai f oit  fortir  hors 
des  cachots  qui  étoient  fous  1’  Amphithéâtre, 
dont  le  dedans  étoit  rempli  de  lièges  de  pierres 
en  manière  de  dégrez , oc  contenoit  trente  mil- 
le perfonnes  fort  commodément  . La  muraille 
qui  botdoit  la  place  où  combattoient  les  Gladia- 
teurs, étoit  ékvéc  d’environ  deuxtoifes,  8c  fe 
terminoit  k une  galerie  où  étoient  les  lièges  de 
l'Empereur,  des  Sénateurs,  8c  des  perfonnes  les 
plus  remarquables . Ce  bel  Édifice  qui  cil  iltué  au 
lieu  le  plus  éminent  de  la  Ville  clt  plus  ancien, 
plus  grand,  8c  plus  magnifique , que  celui  de  Nî- 
mes y mais  il  n’dt  pas  fi  entier,  il  n'clf  plus  mê- 
me comme  il  a été , les  priions , les  caves  8c  les 
galènes  qu’ avoit  le  prémicr  étage , a tant  été  com- 
blées de  terre.  Le  fécond  8c  le  troiüéme  n’ont 
wrcfque  plus  rien  de  leur  antiquité  , parce  que 
les  Irx-vmgt  Arcades  qui  étoient  percées  k iour 
font  préfente  ment  fermées.  On  y a biti  plulicurs 
mai  fous,  8c  l'on  a même  démoli  quelqnes-unes 
de  ccs  Arcades.  La  Place  de  l’Arène  cil  remplie 
île  tene  jufuu’  au  fécond  étage,.  8c  il  y a plu- 
fieurs  rués  oc  plulicurs  maifons . Le  dedans  de  f 
Amphithéâtre  efl  prcfquc  détruit,  8c  de  tous  les 
fiégcs  qu'occupoient  les  Spéélatcuts , il  n’en  relie 
plus  que  deux , chacun  d une  toife  8c  demie  de 
long.  Quoique  la  façade foit  prcfque  couverte  de 
maifons,  qui  lacachent,  celle  du  fécond , Ôcdu 
troifiéme  étage  paraît  encore.  On  y voit  aulft 
trois  tours  que  Ion  a bâties  pendant  le  guerres  , 
& qui  n'ont  jamais  été  du  deffein  de  1*  Amphi- 
théâtre. On  y a fait  depuis  peu  d'années  une 
troiftéme  entrée  du  côté  des  Cordeliers , pour  la 
commodité  du  Peuple. 

L’ Obelifquc  d' Arles  e(l  un  des  plus  fuperbes 
monument  de  l’antiquité,  8t  le  fcul  de  cette  na- 
ture que  l’on  voie  en  France  : On  ne  fait  ni  dans 
quel  icms , ni  par  qui  il  y a été  tranfoorré  i mais 
on  a fujet  de  croire  que  c'cfl  un  «les  quarante 
qui  étoient  en  Egypte , 8c  qui  furent  conduits  k 
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Rome , parce  qu’il  ert  fait  d’une  même  forte  de 
marbre  que  ceux  qu’on  y a portez . La  piOpart 
des  autres  font  pleins  de caraêléics  Hiéroglyphi- 
ques , 8c  celui-ci  cil  tout  nud  8c  tout  uni . Il  eif 
demeuré  pendant  plulicurs  ficelés  caché  en  terre 
dans  le  jardin  d'un  particulier , auprès  des  murail- 
les d’Arles  proche  le  Rhône.  Enfin  çp  1675.  il 
fut  refola  au  Confcii  de  Ville  d’Arles,  qu’on 
tirerait  cet  Obélifque  hors  de  terre , ce  qui  fut 
exécuté;  mais  on  trouva  qu'il  n’étoit  pas  entier , 
8c  que  la  pointe  y manquoit . On  la  trouva  dans 
un  autre  endroit . Ce  beau  monument  aiant  été 
mis  fur  des  rouleaux,  fut  traioé  jufqu’  à la  Place 
du  Marché,  8c  lorfqu'il  y fut  on  rompit  des  piè- 
ces de  colomnes  de  granité , pour  en  refaire  les 
deux  angles  du  pied . Le  zo.  de  Man  1878.  on 
le  leva  avec  tant  d'adrclTc,  qu'en  moins  d'un 
quart  d’ heure , il  foi  pofé  fur  un  pié-d’crtal  de 
vingt  pieds  de  haut , 8c  confocré  à Louis  le  Grand, 
fous  la  figure  du  Soleil  . Cet  übélifque,  qui  a 
cinquante-deux  pieds  de  haut , fur  fept  de  bofe , 
tout  d’une  pièce,  dl  foûtenu  de  quatre  Lions, 
parce  que  la  Ville  d'Arles  a pour  armes  un  Lion 
accroupi  fur  les  jambes  de  derrière  , avec  ces 
mots,  ai  ira  Ltonit  . On  a mis  fur  fi  pointe 
un  Globe  azuré,  avec  les  armes  de  France,  8c 
au  deJTus  de  ce  Globe  le  Soleil , avec  quantité 
de  magnifiques  Infcripcion*  k la  gloire  de  fa  Ma- 
jcilé  le  pié-d’eflal  cil  entouré  de  bornes  de 
pierre. 

La  Ville  d’Arles  doit  fa  convcrfion  k St.  Tro- 
phime , comme  on  l'a  dit  ci-ddTus . On  prétend 
que  ce  fut  lui  qui  fit  abolir  les  facrifices  impies 
des  jeunes  gens  que  l’on  immoloit , 8c  que  chan- 
geant les  Champs  Elifées  en  Cimetière , il  y éri- 
gea une  Chapelle  en  l'honneur  delà  Ste.  Vierge, 
qui  vivoit  encore.  Cela  eft  fonde  fur  une  Inlcri- 
ptioa  trouvée  depuis  peu  d’années  dans  laquelle 
on  lit  : SaccUum  dcdtcaium  Du  par. t atlhuc  tv- 
vottr.  Sans  examiner  de  trop  prés  ce  fait  , on 
dit  que  cette  Chapelle  , confervée  comme  par 
miracle,  du  tcois  que  les  Goths  ôclesSaraum 
en  ont  démoli  k Arles  beaucoup  d'autres,  cil  en 
grande  vcncracion,  8c  fort  vifitée  par  les  habi- 
tant. Dans  la  fuite  on  a fait  bâtir  dans cc  Cime- 
tière, non  feulement  des  Chapelles , mais  enco- 
re des  Eglifes  8t  des  Monallércs.  Quantité  de 
Nobles  y ont  été’  enterrez,  8c  Saint Trophimc 
lui-même  le  choifit  pour  être  le  lieu  de  (a  Sépul- 
ture . A fon  exemple  plulicurs  de  fes  fucccffcurs 
s’y  font  fait  inhumer  «entre  autres  Saint  Hono- 
rât , Saint  Hilaire , Saint  Coucorde , Saint  Au- 
rélicn , Saint  Eonius,  Saint  Virgile,  8c  Saint 
Rolland  ; on  croit  que  Saint  Virgile,  Archevê- 
que d'Arles,  fonda  en  616.  l’Eglifc  Métropoli- 
taine de  Saint  Trophime , 8t  qu’il  en  fit  bâtir  b 
pins  grande  partie , qui  cil  plus  folidc  que  celle 

Î|uc  le  bienheureux  Àlléman,  l’un  de  les  fbcccf- 
curs,  fit  contraire  au  quinziéme  fiécle.  Les  mu- 
railles en  font  fi  épaifles , qu’on  y voit  plulicurs 
tombeaux  cnchaffez  avec  les  Epitaphes  des  Evê- 
ques, des  Chanoines  8c  des  perfonnes  de  qualité, 
que  l’on  y a enterrées.  Cette  partie  a neuf  Ar- 
cades, qui  font  toute  b longueur  duCbcrur  8c 
de  la  Nef.  Elles  font  accompagnées  de  'chique 
côté  d'une  aile  fort  étroite  , qui  commence  dc- 
puit  le  grand  Portail  jufqu'  k la  huitième  Arca- 
de . La  crotfée  occupe  b neuvième , où  l’on  voie 
du  côté  de  l’Evangile  b Chapelle  de  Saint  Gé- 
ncll  ; du  côté  de  1’  Epître  , la  Sacriftie , 8t  b 
porre  par  où  l’on  monte  au  Cloître . 

Dans  2a  fuite,  le  bienheureux  Louis  Alléman , 
Cardinal , aggrandir  confidérablcmcnt  cette  E- 
glifc.  Il  en  ht  bâtir  le  Sonélnaire,  cotnpofé  de 
trois  Arcades  de  chaque  côte,  & de  trois  au- 
tres, qui  font  le  Rond-point  du  derrière  du  Maî-. 
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tre-Autel.  Ce  Stn&uaiTe  eft  accompagné  d’une 
aile  fpacicufe,  & de  Chapelles  bâties  tout  autour 
â la  moderne  . A l'endroit  du  Rond-point  il  y a 
une  double  voûte,  portée  par  un  Arc  doubleau. 
C'cll  le  lieu  oit  l’on  confcrvc  la  plus  belle  chaflc 
d'Arles,  qu’on  appelle  la  Sainte  Arche,  à caufe 
qu’elle  renferme  dit-on , quelque  partie  du  Suai- 
re oit  nôtre  Seigneur  fut  enfcveli , de  les  vête- 
ment, des  épines  de  fa  Couronne , deshabits  de 
la  Vierge,  des  offemens  de  Saint  Pierre,  ôt  de 
Saint  Paul,  & de  Saint  Jean  J’Evangclitle . Cet- 
te Eglifc-a  un  grand  Portail  de  marbre , confirait 
à la  Gothique,  & enrichi  de  quantitéde  figures 
en  relief.  On  y voit  celte  du  Sauveur  du  monde, 
au  milieu  des  quatre  animaux  du  Prophète  Ezé- 
chiel,  qui  repréfentent  les  quatre  Evangclilles. 
On  y voit  encore  les  figures  des  douze  Apôtres, 
parmi  lcfqucls  cfl  Saint  Trophime  , qui  a un  Pal- 
lium . On  monte  à la  même  Eglife  par  un  Per- 
ron de  fept  ou  huit  marches  , qui  en  contient 
toute  la  façade,  & qui  fcn  aux  deux  petites  por- 
tes quarrecs  de  pierres  qu’onafaircs  depuis  peu 
de  teins  aux  deux  entrées  du  grand  portail  de  mar- 
bre, qui  eft  au  milieu,  ôtquia  fix  colomnes  a- 
vec  des  piedeftaux  de  maibrc,  trois  de  chaque 
côté . Le  Chapitre  de  cette  Métropole  cfl  compo- 
fe'  de  vingt  Chanoines,  dont  les  quatre  premiers, 
favoir  le  Prévôt,  l’Archidiacre,  le  oacrifbin, 
& f Archiprétre , font  Dignitez.  Les  trois  au- 
tres, le  Capifcol,  le  Primicier  StlcTrcforier, 
font  Pcrfonats,  c’ cfl  îk-dire , qu’ils  ont  dégré, 
au  delîus  des  fimples  Chanoines , qui  font  feule- 
ment au  nombre  de  treize , dont  f un  efl  Théo- 
logal. L'Archevêque  a pour  Suffraganslcs  Evê- 
ques de  Marfcille  , d’ Orange,  de  Saint  Paul- 
txois- Châteaux , & de  Toulon  ; 8c  fon  Diocêfc 
dl  compofe'  de  cinquante  & une  Paroiffes,  dont 
il  y en  a trente-neuf , fcpt  eu  Languedoc  , ôc 
cinq  dans  l’Ifle  de  ta  Camargue , qui  font  Succur- 
falcs.  Il  y a encore  dans  ce  Chapitre  vingt  Béné- 
ficiers , qui,  ainfi  que  les  Chanoines  reçûrent 
tous  U Réglé  de  Saint  Auguilin,  â la  perfuafton 
de  Pierre  Ainard , l’un  de  leurs  Archevêques , & 
qui  fc  fecularifércnt  ca  1484-  fous  Nicolas  Cibo 
leur  Prélat.  Les  Chanoines  de  Saint  Trophime 
ont  un  Privilège  fort  particulier.  Quand  ils  vont 
aux  procédions,  tous  lesCurcz  & tous  les  Reli- 
gieux laifiTent  leur  Croix  dans  l’ Eglife  Métropo- 
litaine , ôt  marchent  fous  celle  de  ce  célèbre  Cha- 
pitre . Ils  ne  les  reprennent  qu’  après  la  Procef- 
fion , ôt  parce  qu’aux  emerremens  les  Corps  fé- 
culiers&  réguliers,  ne  peuvent  biffer  leur  Croix 
dans  T Eglife  de  Saint  Trophime  , parce  qu  ils 
vont  fc  rendre  droit  àhmaifbndudélunt,  alors 
ils  les  portent  abbatuès , ôc  il  n’y  a que  la  Croix 
de  b Métropolitaine  qui  paroifTe.  Cette  Eglife  a 
celle  de  Nôtre  Dame  la  principale , ài’oppofite, 
l’Hôtel  de  Ville  h la  droite,  ht  le  Palais  Archie- 
pifcopal  à la  gauche,  avec  quelques  relies  de  f 
entrée  des  Thermes . Ces  rcflcs  font  de  gros  quar- 
tiers de  pierre  qu’on  voit  fous  un  Arc  antique 
contre  la  muraille  de  l’Archevêché . Il  y a quel- 
ques années  qu’en  crculânt  les  fondemens  de  P 
Hôtel  de  Ville,  8c  du  pic'dcftal  de  robélifquc, 
on  y rencontra  desfournaux,  Ôt  pluficurs  voûtes 
foûtenuès  par  des  pieds  droits , qui  s’etendoient 
aflez  loin . On  y trouva  auffi  une  double  galérie , 
qui  fervoit  pour  fc  promener  avant  & après  les 
bains . Elle  recevoit  fon  jour  du  côté  de  la  Pla- 
ce, qu'on  nomme  Plan  de  la  Cour  ; & cela  par 
des  (oûpiraux;  dont  on  en  voit  quelques-uns  dans 
les  caves  voifines , & en  la  Rue  qu  on  a faite 
pour  aller  à f Eglife  de  Nôtre  Dame  la  princi- 
pale , qui  ell  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Pa- 
rodiés de  la  Ville . Les  autres  font  Nôtre  Dame 
la  Majeure,  Sainte  Croix,  Saint  Julien,  Saint 


ARL 

Martin,  Saint  Laurent,  8c  Saint  Lucien.  La' 

Chapelle  qui  cil  fous  cetto  dernière  Eglife , où  il 
y a encore  un  Autel,  fur  lequel  les  premiers. 

Chrétien*  célébraient  les  Sis.  M y fieras,  pendant 
que  les  Empereurs  les  pcrfecutoient , prouve  fou 
antiquité.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  E- 
glifc  a été  nommée  Nôrrc-Da»ne  du  Temple  à 
caufe  qu’  elle  étoit  bâtie  devant  le  Temple  de 
Minerve  dont  on  voit  encore  quelques  reflcs  dans 
la  maifon  d’ un  particulier  . On  y admire  une 
moitié  d’un  ancien  Portique  d’ordre  Corinthien 
avec  deux  colomnes  de  marbre  granité  dont  les 
bafes  font  de  marbre  blanc,  ÔC ^Architrave , U 
firife,  éc  la  corniche  avec  fontimpan  de  pierres  \ 
artiilcmenr  embellies . D’autres  difent  que  ce  Por- 
tique & ces  colomnes  font  des  relies  du  Pala» 
de  Conibnttn  le  Grand,  a ppcllé communément 
la  Trouille , que  cet  Empereur  fit  bâtir  pendant 
qu’il  tenoit  fa  Cour  â Arles.  Il  y en  a plulicur* 
autres  qui  croient  que  ce  font  des  reflet  de  l’an-  ' 
cicn  Capitole  où  fc  ùifoient  les  AfTcmblées  du 
Sénat,  parce  qu’on  remarquedans  leur  Ardiité- 
êlure  quelque  chofc  de  femblablc  â la  maifon 
quarréc  de  Nîmes,  qui  étoit  autrefois  le  Capito- 
le de  cette  Ville,  Ils  difent  pour  le  prouver  que 
le  grand  nombre  de  grottes  anciennes  avec  les 
Corniches , qui  font  d un  côté  ôc  d'autre  des  R uée 
depuis  l’EgliJe  de  Saint  Lucien , jufqu’i  l’Hôtel 
de  Ville  en  tTsuu  vers  le  Collège  étoiem  fespri- 
fons  ôc  les  cachots  du  Capitole . Tous  les  Scul- 
pteurs, qui  paflcnt  i Arles,  font  fi  charmez  du 
travail  de  ect  ouvrage  qu’ils  en  prennent  le  dc£- 
fein. 

La  Ville  d'Arles  efl  présentement  en  pofieffion 
d’une  Académie  de  Gens  de  Lettres  connue  font 
le  nom  d’ Académie  Relaie  des  Stiencet  ôt  Àet 
Lautuer.  Elle  commença  par  des  Conférences, 
qui  Te  faifoient  entre  quelques  Gentilshommes 
de  la  Ville  qui  aimoient  les  belles  Lettres  ; mais 
elle  fut  érigée  en  1668.  par  Lettres  patentesdu 
Roi , Ôc  fixée  au  nombre  de  vingt  Académiciens  , 
qui  doivent  être  nobles  de  naiirance . Elle  a été 
depuis  augmentée  de  dix  autres  par  de  nouvelles 
Lettres  patentes. 

2.  Lt  Roïaumc  d’ARLES.  Les  limites  de 
ce  Rotaume  font  fi  difficiles  â trouver,  qu'on  cfl 
venu  jufqu’  â douter  s' il  avoit  jamais  exilté  un 
Roïaumc  de  ce  nom . Les  Ecrivains  François  ôc 
les  Allémands  â Y envi  les  uns  des  autres  ont 
exercé  leurs  plumes  fur  cette  matière , mais  on  n’ 
en  cft  gueres  plus  avancé  pour  cela.  Les  Allémands 
* difent  que  le  Roïaumc  d’Arles  n’ étoit  origi-  » Srivt, 
mûrement  qu’urc  Province,  qui faifbit une por-  pTrî"Sj,“'- 
tion  du  Rotaume  de  Lorhairc  dont  Charles  le  , c|,  fo* 
Chauve  devenu  le  Maître  en  fèpara  la  Proven- 
ce qu'il  donna  â fon  bcau-frero  Botbn.  Celui- 
ci  ne  s’ en  tint  pas  â ce  qui  lui  avoit  été  don- 
né, il  s'empara  enfuite  de  la  Bourgogne  après  la 
mort  de  Louïs  le  Bcgue.  Son  Fils  Louis,  ajoû- 
tcnt-ils,  fut  maintenu  en  la  pofTcflion  de  la  Bour- 
gogne par  l'Empereur  Charles  le  Gros  ; mais  ce 
ne  fut  qu’  en  qualité  de  Fcudatairc  de  J’  Empi- 
re. Ce  Louïs  étant  mort  Rudolphc  Fils  de  Con- 
rad Comte  de  la  petite  Bourgogne  s'empara  du 
Païs , qui  cil  entre  Je  Mont  Jura  ôt  les  Alpes  Pco- 
nines  ôc  prit  Je  (ître  de  Roi . Mais  A rnoJphc  après 
différentes  guerres  le  remit  fous  fa  puiffancc. 

Après  la  mort  d’ Arnolphe , la  Bourgogne  vou- 
lut fccoucr  le  joug  de  l'Empire  ; mais  Otton  le 
Grand  fournit  une  fécondé  fois  le  Roi  ôt  le 
Païs  . Son  Fils  Rodolphe  III.  defigna  Con- 
rad le  Sajiquc  fon  héritier,  lequel  fc  maintint 
dans  la  poffeffion  de  ce  Roïaumc  contre  les 
prétentions  d’  Otton  Comte  de  Champagne  . 

Gcrvafius  Tlisberienfis  * , qui  vivoit  il  y a 1 H*°*-v*« 
environ  500.  ans  , marque  1’  étendue  de  cç  Si" 

Ro- 
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Roïaume  dont  il  fc  qualitioit  même  Marfthal , & 
donnoit  1.1  qualité  de  Chancelier  à l’Archevéquc 
de  Vienne  . Il  comprend  dans  ce  Roïaume  vi. 
Métropoles  avec  leurs  Evêques  S'uflïagam , favoir 
Béfançon , Vienne,  Tarentaife,  Ambrun,  Aix, 
8c  Arles.  La  Notice  des  Evêc  liez  de  France,  qui 
a été  dreflée  du  tems  que  vivoirGcrvafius  , en 
fait  la  même  chofc  & place  vi.  Métropoles  dans 
la  Bourgogne  de  façon  que  le  Rolaumc  d'Arles 
auroit  compris  le  Païs  des  Sequaniens,  l’Helvé- 
tie  , la  Savoie  , le  Pats  aujourd’  hni  appelle'  le 
Dauphiné  & la  Provence . 11  cil  furprenant , dit 
Monfr.  deVaJois,  qu’on  n’y  ait  pas  compris  au f- 
fi  la  Ville  de  Lion  dont  les  deux  derniers  Rois 
de  Bourgogne  ont  joui,  &fur  laquelle  les  Empe- 
reurs ont  voulu  de  tems  en  tems  faire  valoir  un 
prétendu  droit  comme  fi  c’eût  été  un  membre  de 
l’Empire,  qui  leur  eût  appartenu,  8c  ce  Roïau- 
me,  continué  le  même  Auteur  , foit  qu'on  lui 
donne  le  nom  de  Roüume  de  Bourgogne  ou  d' 
Arles,  efttout  11  fait  imaginaire  & n a jamais  été 
pofTédé  de  cette  manière  par  aucun  Roi , ni  dans 
aucun  tems.  En  effet  les  premiers  Rois  de  Bour- 
gogne que  les  enfans  de  Clovis  fubjuguercot , ne 
poffédoient  que  les  Métropoles  deBefançan,  de 
Vienne,  de  Taientaife,  8c  d’Ambrun , avec  la 
Ville  de  I.yon , 8c  toute  la  Province  appcllée  pré- 
miérc  Lyonrvoife  : mais  ils  n’  eurent  jamais  au- 
cun droit  fur  les  Métropoles  d’Arles  8c  d' Aix , 
ni  dans  la  Province  d'Arles  fur  Marfeiile,  Avi- 
gnon, & Toulon,  ni  dans  les  Alpes  maritimes 
lur  Digne,  Nice,  Antibes,  Glandcvcs,  Seriez , 
Vente,  Riez,  8c  Frejus.  Le  Roïaume  des Ro- 
dolphcs  derniers  Rois  de  Bourgogne  a eu  des  bor- 
nes très-étroites,  & ne  comprcnoir  qu’une  ou 
deux  Métropoles . Enfin  le  Roi  Charles  Fils  de 
l’Empereur  Lothairc  ne  polféda  jamais  Genève , 
Laufar.nc,  ni  Lyon,  ni  même  les  Villes  de  Bel- 
lay , de  Tarentaife  , que  le  Roi  Lothairc  fon 
frère  lui  céda  cependant  dans  la  fuite  félon  que 
le  marquent  les  Annales  de  St.  Berlin.  Ileft  vrai 
que  le  koi  Bofon  lut  maître  de  l’étendué  de  fix 
Métropoles , qui  étoient  Vienne  , Lyon , Ta- 
rcntaile  , Aix,  Arles,  8c  Béfançon  , 8c.  de  xv. 
Villes  Suffragantes  de  ces  Métropoles  , & des 
Villes  d'Agde,  8c  d’Uzez.  Mais  Ambrun  avec 
fes  fix  Suffragans  ne  lui  fut  point  foumife  ; & 
quoique  les  Allémands  comptent  xxxvi.  Villes 
dans  le  Roïaunte  d’Arles,  la  vérité  néanmoins 
eff  qu'il  n'y  en  avoit  que  xxiu.  dans  le  Roï- 
aume de  Bofon  ; encore  peu  de  tems  après  lui 
enleva-t-on  les  Villes  de  Vienne  8c  de  Maçon. 
Louis  Fils  de  Bofon  ne  pofleda  que  iv.  Métro- 
poles, favoir  Lyon,  Arles,  Amurun,  fie  Vien- 
ne , avec  b plû part  de  leurs  Suffragans  ; mais 
non  pas  tous  . Car  Béfançon  fie  Tarentaife  ne 
lui  furent  pas  foumifes  . En  effet  les  deux  Ar- 
chévêqucs  de  ces  Villes  n’ affilièrent  , ni  à fon 
életfion  , ni  à fon  l'acre.  Il  paraît  donc,  con- 
clut le  même  Mr.  de  Valois  , que  ce  Roïaume 
d'Arles  au  moins  tel  que  les  Ecrivains  Allémands 
l'ont  fuppofé  , c’cff-i-dirc  comprenant  xxxvr. 
Villes  Epifcopales  , eff  imaginaire  fit  chiméri- 
>•  que.  Gunthen»  Ligurinus  ' donne  d’autres  bor- 
nes k ce  Roïaume . 11  les  étend  depuis  Bàle  jus- 
qu'il l'embouchure  du  Rhône  : voici  fes  propres 
termes: 


Hjcc  adeo  tell  tu  a fedibus  inet  pis  illit , 

Qua  Betfilea  fuot  vif  h w ftumine  murot 
Allait  Cf  Rhenum  veninurm  U ta  fai  ut  al , 
InnununfjMt  tarent  populot , fane  Çalitta  rttra 
Mordtt  ; ai  bitte  rigidit  fiopulefa  rupibut  Ai  pu 
Arclatur , tratluque  part  protenditur , ufqut 
Qua  rapitlus  primat  RJtodamu  M/trit  inftuit 
undat , 

Tcm.  J. 
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Quelque  caput  Regni , fcdefque  fui /Je  vetufii 
F mur  A relatum , prifeorum  Curia  Regum , 

T f que  fibi  /vapeur  aquo  Provint i a jure , 

Nomtn  apud  veteres  regni  titulumque  pat  bat . 

Cujut  Areiatum  fedtt , Cf  finit  ab  ilia 
Parte  ferebatur , donet  fuprtma  vohmuu 
Refit  Rudolfi  regai/  aeeedere  nojlrit 
Juyu  Cf  antiqui  detraxit  nomtn  bornait . 

Ut  jam  non  Regnum  fed  fit  bona  portio  regni  . 

Hat  ibi  Métropoles  Cf  primai  nomma  Urbtt 
Chr/fepolim  plactdam , Luçdunum , fivel'ten- 
nam , * 

Quxque  mot  fpumante  mari  Provint  ta  fines 
Claudit  Areiatum  , validit  obnoxia  vernit . 

Chr/fopolim  Dubtut , reliquat  prslabuur  amuit 
Maximur  Atlobrosum  Rstodanut  dominater  a- 
quarum . 

Il  ne  met1  comme  l’on  voit  que  quatre  Métro-  »Hao*.v*- 
pôles  dans  ce  Roïaume , ce  qui  fait  voir  que  ce  ^jj1 
Roïaume  d'Arles  n’  eff  pas  bien  connu  même  des 
Ecrivains  Allemands  , les  uns  lui  donnant  des 
bornes  plusétendués,  d’autres  de  plus  reffe nées . 

Il  eff  vrai  que  les  Empereurs  & les  Rois  de  Ger- 
manie, apres  la  mort  de  Rodolphe  le  Fainéant 
prétendirent  avoir  droit  fur  le  Roïaume  d'Arles  t 
mais  il  s’en  tinrent  i leurs  prétentions , & ils  ne 
purent  fc  faire  reconnoître , ni  dans  le  Dauphi- 
né, ni  dans  la  Provence. 

3-  ARLES  i,  petite  Ville  de  France  dans  le  J P«e*-woi 
Rouffillon.  On  b nomme  en  Latin  Arula,  elle  JVwfetîi 
rft  fitucc  au  pied  du  Canigou , fur  le  bord  8c  i Fr*»c«  T.*, 
b gauche  du  Tcc  fix  heués  de  Perpignan  . F +47- 
Elle  a deux  Egii les  Farotliialcs , 8c  eff  principa- 
lement confidérablc  par  fon  Abbaïc  de  1'  Ordre 
de  Saint  Benoît . I.  on  croit  que  les  corps  des 
Saints  Martyrs  Abdon  8c  Sennen  repofent  dans 
l'Eglife  Abbatiale  depuis  b fin  de  l’onzième  fié- 
cle.  Cette  Eglife  cil  vénérable  par  fon  antiqui- 
té. On  y voit  hors  b porte , un  tombeau  de  rtru- 
fturc  très-ancienne  , qui  a quelque  chofa  de  fi 
fingulier  qu’il  mérite  que  j’en  parle  ici.  Il  eff  de 
marbre  gris-brut  , long  d’environ  fix  pieds  fur 
deux  de  large,  8c  d’autant  de  haut,  fans  com- 
pter b couverrure  qui  eff  en  dos  d’ 3tne , com- 
me celle  des  anciens  tombeaux,  8c  qui  eff  join- 
te par  des  crampons  de  fer  bien  fcclle/  . Ce  tom- 
beau eff  ifolé , foàtenu  feulement  par  deux  pier- 
res quarrées  d’un  demi-pied  de  haut . Il  y a tou- 
jours de  l’eau  dedans . On  b tire  avec  un  linge 
que  l’on  y plonge  par  lemoïcn  d’une  ouverture , 
laquelle  eff  à un  des  bouts  du  tombeau  entre  la 
pierre  qui  le  forme,  fie  celle  qui  le  couvre,  8c 
qui  eff  fi  petite , qu'on  n’y  peut  palier  que  trois 
doigts  de  b main  en  plat  . Il  y a des  tems  de 
l’année,  comme  le  jour  de  b fête  des  Saints  Ab- 
don 8c  Sennen  , qui  eff  le  30.  de  Juillet  , que 
l’on  tire  de  ce  tombeau  plus  d’eau  qu’il  n en 
peut  contenir.  La  tradition  de  ce  Païs  veut  que 
ce  foit  dans  ce  tombeau  que  les  reliques  de  ces 
Martyrs  aient  été  depofècs  lorfqu'on  les  apporta 
de  Rome . On  ajoûte  que  celui  qui  conduiht  ce 
Saint  Trefor , l’avoit  lait  enfermer  dans  des  fu- 
tailles , au  bout  dcfqucllcs  il  y avoit  fait  met- 
tre de  l’eau  en  s’embarquant,  pour  faire  pren- 
dre le  change  h ceux  qui  auraient  voulu  lui  en- 
lever ce  précieux  depot  , 8c  qu’étant  arrivé  i 
Arles,  il  jetta  cette  eau  dans  le  tombeau.  Il  n’y 
a fur  tout  cela  rien  de  certain  , linon  que  ce 
tombeau  n'a  jamais  manque  d’eau  . Il  y a des 
tems  oh  elle  eff  plus  ou  moins  haute,  fans  qu'il 
y ait  rien  de  réglé  , fur  l’accroiffcment  ou  b di- 
minution . Les  Peuples  s’ en  fervent  dans  leurs 
maladies,  8c  leur  foi  foulage  fouvent  leurs  infirmi- 
tez.  L’on  conferve  de  cette  eau  plufieurs  années 
de  fuite  dans  des  bouteilles,  fans  qu’il  paroiffe 
Y y y aucu- 
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aucune  alteration,  ni  dam  fa  limpidité,  ni  dans 
fa  Cavoir.  LVianun  que  d'habiles  gens  ont  fait 
de  ce  tombeau , ôte  tout  foulon  de  fupcrchérie . 
Nul  refervoir  auprès,  nul  canal  par  deffous , & 
nul  toit  qui  découle  deffus.  Il  eltmême  éxpofe' 
au  Nord , ce  qui  rend  le  lieu  où  il  eft  enfermé  par 
une  grille  de  fer , éxempt  de  toute  humidité . Les 
efprits  forts  ont  beau  raifonner  li-dcflus , ils  n'ont 
pû  jufquT  préfent  en  trouver  lacaufc  naturelle. 
Cette  reflexion  de  Mr.  PiganioldclaForcemar- 

S|uc  qu'il  n'a  pas  écrit  ce  fait  fans  en  être  bienper- 
uadé  lui-même. 

ARLESHEIM,  Ville  de  SuifTe  dans  l'Evêché 
de  Bâle,  & dans  la  Seigneurie  de  Birfcck , dont 
Dfütt»  J*  U elle  eft  le  principal  endroit . Ce  n'étoit  autrefois 
Su  iLr  qu’un  méchant  petit  Bourg-,  mais  depuis  que  les 

n‘*  Chanoines  titulaires  de  la  Cathédrale  de  Bile  s’y 

font  habituel  il  cil  devenu  fort  confidérable . L’ 
an  1529.  1a  Ville  de  Bâle  aïant  rmbraffé  la  pré- 
tendue reformation  les  Chanoines  de  la  Cathedra, 
lefe  retirèrent  â Fribourg  en  Brisgow , avec  tous 
leurs  Officiers  jufqu’en  1677.  que  les  François 
aïant  pris  cette  Ville  au  mots  de  Novembre  les 
Chanoines  en  fortirent  & allèrent  refiderà  Ar- 
lesheim.  Ils  y firent  couper  un  bois,  & conrtrui- 
firent  une  belle  rue  bordée  de  belles  maifonsôc  y 
bâtirent  une  Eglife , qui  leur  tient  lieu  de  leur 
Cathc'dralc,  qui  efl  occupée  pir  les  Protcllam. 
Ils  ont  de  gros  revenus  dans  1 Al  face  & dans  le 
Canton  de  Bâle . La  Seigneurie  de  ce  Canton  leur 
biffe  tirer  ce  qu’ils  y poüèdent.  Ils  ont  dans  Bâle 
un  Officier  qui  rctirclcurs  rentes,  & ils  font  ob- 
ligea de  le  choifir  entre  les  Bourgeois  de  là  Ville. 
Ils  ont  droit  d'élire  leur  Evêque,  & c’ efl  ordi- 
nairement de  leur  corps  qu'ils  le  prennent. 

» D.Afico-  ARLEUX,  petite  Ville1,  mais  fortancicn- 
j£dî*  V*,m  ne,  des  Pari-bas  auCambrefis  fur  les  Confins  de 
la  Flandre  &duHainaut,  â deux  lieues  & demie 
de  Cambrai  , fur  U petite  Rivière  de  Senfet. 
Mr.  Baudrandditqucc’cil  un  Bourg  de  France  au 
Païs  d'Artois , qu’il  étoit  autrefois  du  Cumbrefis , 
& qu’il  a été cédé  à la  France  par  b Paix  des  Pi- 
renées  en  1659. 

ARLON  , Ville  des  Païs-bas  au  Comté  de 
Chini  annexe  du  Duché  de  Luxembourg,  elle  efl 
fur  une  petite  Montagne  entre  Luxembourg  au 
Levant,  d’où  elle  efl  ’a  quatre  lieues,  & le  Neuf- 
Château  au  Couchant,  àfix  licuésdeMontmcdi 
à l’Orient  d’Eté,  & à deux  des  frontières  du  lus 
*Lc**urx.  Barrois  . 1 Ce  Lieu  efl  fort  ancien,  puifqu’il  efl 
ïrînce  ».  * marqué  dans  l’ Itinéraire  d’ Antonin  fur  le  chc- 
F«.  p.  «j.  min  de  Rheims  à Trêves  entre  Epoijfas , qui  efl 
Yvois,  & AmUthamudt  ; & ladiltanccque  l’Iti- 
néraire marque  d’Yvois  â Arlon  convient  bien. 
Ce  nom  efl  écrit  Ohocaunum  , qui  futdans  les 
fiécics  fui  vans  corrompu  en  Artaunant  ou  Sfrler, , 
au  génitif  Arionit  : & il  efl  nomme' Caflellam  At- 
Icntt  par  Lupus,  quia  écrit  b Vie  de  St.  Maxi- 
min de  Trêves  dans  le  ix.  liécle  , du  terni  de 
Charles  le  Chauve,  & Arlon , dans  le  partage  du 
Roïjume  de  Lothairc  fait  l’an  870.  Ce  Lieu  qui 
efl  dans  l’Ardcnnc  acté  fous  les  anciens  Comtes 
d'Ardcr.nc  fujets  du  Roïaume  d'Auflrafic  uni  â 
celui  de  Germanie , & à l’Empire  par  Othon  le 
Grand  . Après  que  I'  Ardenne  eut  été  partagée 
entre  pluGeurs  Seigneurs,  Arlon  eut  les  liens  qui 
avoient  le  tître  de  Comtes.  Sur  b fin  de  l’xi. 
Siècle  ce  Comte'  étoit  poifcdé  par  Wallcran,  qui 
vivoit  l'an  105}.  & fut  père  d'un  autre  Walic- 
ran , & d'une  Fille  nommée  Adèle  qui  hérita  de 
Wallcran,  & apporta  le  Comté  d’ Arlon  â fon 
Mari  Henri  1.  Duede  Limbourg.  Iis  curent  pour 
Héritier  leur  Fils  Wallcran  dit  Païen  , Duc  de 
Limbourg  & Comte  d’ Arlon . Henri  Duede  Lim- 
bourg petit-Fils  du  Duc  Wallcran  prit  le  premier 
fc  titre  de  Marquis  d‘  Arlon . On  11c  fait  s'il  le 
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prit  de  fon  autorité  ou  s’il  l'obtint  de  l’Empereur  ; 
il  efl  fôr  qu’il  donna  IcMarquifat  d’Arlon  a fon 
Fils  Wallcran  , qui  l' afligna  pour  douaire  â fa 
femme  Ermefende  héritière  de  Luxembourg . Ils 
eurent  pour  héritier  leur  Fils  Henri , qui  fut  Com- 
te de  Luxembourg , & de  la  Roche  pir  fa  Mère  & 

Marquis  d'Arlon  par  fon  Pcrc.  Depuis  ce  tems- 
là  ce  Marquifat  a toujours  été  uni  avec  le  Comté 
ou  Duché  de  Luxembourg.  La  Ville  d'Arlon  a 
été  autrefois  confidérable  & peuplée  ; mais  aïant 
beaucoup  fouffert  des  guerres  & aïant  étédéman- 
tclée , ce  n’cft  plus  aujourd’hui  qu*  une  Bourga- 
de . Elle  avoit  c'té  cédée  â b France  en  i<5di. 
avec  fon  Territoire  par  les  Efpagnols  i qui  elle 
appartenoir  alors . On  ta  leur  rendit  par  la  Paix 
de  Ryswyck,  & enfin  elle  efl  venue  â l’Empe- 
reur avec  le  Duché  de  Luxembourg,  & b plus 
grande  partie  des  Pois-bas  Efpagnols  poffedez  par 
Charles  IL 

1.  ARMA.  Vote?.  Han  ma. 

2.  ARMA  J,  Province  de  l’Amérique  Méri-  »Co*w.lW». 
dionalcdans  lePopayan,  avec  une  Ville  de  mê-  ® * OmSlI. 
me  nom.  Elle  a dix  licués  ou  environ  de  Ion-  9bc.11. 
gueur , & fix  ou  fept  de  largeur . Elle  efl  fort  peu- 
plée & furpafTe  en  richcfTcs  toutes  les  Contrées 

voi fines.  La  plus  grande  partie  du  Pais  eft  mon- 
tagneufe,  & couverte  de  boi  s épais.  11  y a quan- 
tité d’arbres,  qui  portent  des  fruits  fort  délicats 
& entre  autres  celui  qu’ils  appellent  Fpnkayan , 
qui  teint  l’urine  en  couleur  de  fang , fans  qu'on 
en  reçoive  aucune  incommodité  . Les  naturels 
avoient  autrefois  leurs  maifons  rondes , & le  fom- 
met  en  étoit  couvert  de  paille . Il  y a plufteurs  Ri- 
vières qui  dcfcvndent  des  Montagnes . Celle  que 
les  Efpagnols  appellent  Rio  de  Arma  efl  fort  ra- 
pide, ôedangereufe à paffer pendant fhy ver.  Les 
autres  font  plus  petites  vers  l’Orient . Les  hautes 
Montagnes  des  Andes  s’étendent  au  dévant  de  cet- 
te Province,  à l'cntrcc  de  laquelle  b Ville  d’ Ar- 
ma fut  prémiérement  placée  \ mais  les  vivres 
manquant  aux  Efpagnols  àcaufcque  leur  Terri- 
toire étoit  trop  petit  &.  que  les  Sauvages  ne  ccf- 
foicnt  point  de  les  fatiguer,  cette  Ville  fut  tranf- 
portée  dans  une  plaine  entre  deux  petites  Rivières 
auprès  d'un  Bois  de  palmiers  éxt reniement  abon- 
dant en  fruits;  elle  efl  aujourd'hui,  teeft-â-di- 
rc  vers  le  milieu  du  xvt  r.  fiétlc,  teins  auquel  de 
Laêt  écrivoit  , à vingt-trots  lieues  de  U Ville  de 
Carthagéne,  â douze  de  celle  d'Anzerma,  & à 
cinquante  de  la  Métropole  du  Pouayan  vers  le 
Nord-Efl.  Il  y adcricnes  mines  d'or,  fur  tout 
au  Rivage  de  la  grande  Rivière . On  ymoiilbnne 
le  Maïs  deux  fois  tous  les  ans . 

§.  Mr.  de  l’ Illc  dans  fa  Carte  de  la  Terre- 
ferme  du  Pérou  , &c.  marque  Amplement  Ar- 
ma comme  une  Bourgade , â l’Orient  de  1a  Ri- 
viércCauca,  au  di-ifocs&  au  Nord  d’Anccrma , 
au  ddfiis  & au  Midi  de  Caramanra , qui  font  â 
l'Occident  de  cette  même  Rivière  ; fans  autre 
ruifleau  , ni  torrent  exprimé  . La  Relation  de 
De  Lact  comprend  trois  Articles  différons,  une 
Rivière  nommée  b Rivière  d’Arma,  l’ancien- 
ne Ville,  bâtie  d'abord  à l’entrée  de  b Provin- 
ce , puis  abandonnée  pour  la  nouvelle  (ituée  plus 
avantageufement . 

ARMACHA.  Voïcz  Armagh  , dont  il  efl 
Je  nom  Latin . 

ARMADABAT.  Voïcz  Amad-abat. 

ARMAGARA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  félon  Ptoloméc  * . * I.  ?.e.  ». 

ARMAGEDON*,  Lieu  dont  il  efl  parlé  dans  j d.  c»t- 
l’Apocalypfc  6 . Ce  terme  en  Hébreu  fignificla  "" 
Montagne  de  Mageddon.  Or  Mageddo,  ou  Ma- 
geddon  efl  une  Ville  fituccdans  le  grand  Champ 
au  pied  du  Mont  Carmel.  Ccll-li  que  le  bon 
Roi  Jofias  fut  bleffé  à mort  dans  b bataille  con- 
tre 
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tre  Nechao  Roi  d’ Egypte . C’eft  à Armagcddo 
r«Jif.  1. 1.  que  le  mauvais  Ange  Ibrti  tic  la  gueule  du  Dra.- 
ii.ll'.  X **"  gOO  «flcmblcra  les  Rois  de  toute  la  Terre  pour 
donner  la  bataille  au  grand  jour  de  la  Vengean- 
ce du  Seigneur  , comme  il  cil  dit  dans  l'Apoca- 
lypfe. 

« f«»i fret.  i.  ARMAGH,  ou  Ardmacm  1 , Ville  d Ir- 
lande  dans  la  Province  d'Ulftcr,  fur  la  Rivière 
*’*  ' de  Kaiin.  Cette  Ville  autrefois  fameufe  fit  florif- 
fanre  confcrve fes  anciens tîtres , elle  cille  Siège 
d'un  Archevêque  Métropolitain  & Primat  de 
toute  d'Irlande.  Elle  adroit  de  tenir  un  Marché 
public  , fie  d’ envoïcr  deux  Députez  au  Parle- 
ment . Cependant  les  guerres  fie  les  incendies  1’ 
ont  tellement  défoléc  qu'elle  cil  réduite  ü quel- 
ques pauvres  Cabanes,  entre  Icfquclles  on  voit 
les  murs  ruinez  du  Munaftérc , où  refidoit  le  Pri- 
» iuiu.it  mat.  1 Elleaété  autrefois  nommée  Domnacii- 
**on  & Da u m Sat-ten . St.  Patrice  fonda  l’Egli- 
fc  de  cette  Ville  vers  l’an  450.  On  prétend  mê- 
me que  ce  fut  lui  qui  en  fit  le  Siège  Métropoli- 
tain, fit  la  Primatic  de  toute  l'Irlande  i onajoûte 
qu'il  fit  pour  ce  fujet  un  Volage  exprès  à Rome 
pour  en  avoir  la  confirmation  du  Pape  St.  Léon  T 
30451.  mais  il  n’y  a guère*  de  certitude  dans  tou- 
tes ces  opinions . L’Evêque  d"  Arm  :gh  , outre  les 
titres  de  Métropolitain,  fie  de  Primat,  eut  en- 
core dans  la  fuite  celui  de  Légat  né  du  Se.  Siège 
pour  toute  l'Irlande.  St.  Forannan  fut  fait  Evê- 
que d’Armagh  au  x.  Siècle,  & cette  Ville s’ap- 
pdK.it  alors  Domnachmor , àcaufc  de  fa  grande 
fcglife.  St.  Malachie  fin  Archevêque  d'Armagh 
fa  Patrie  i fon  prédccclTeur  Cclfc  I aïant  delîgné 
pour  fon  fuccelfeur  1‘  an  1 1 17.  dans  l efpérancc 
qu'il  rétabliroit  la  toi,  les  mœurs  fie  la  difcipli- 
ne,  qui  étoientforr  corrompues  dans  le  Pais.  Il 
s'y  trouva  de  la  dificulte , parce  que  comme  ce 
Bénéfice  étoit  três-confidérabJc , fit  que  les  Prin- 
ces du  Pais , par  rcfpcél  pour  St.  Patrice  fonda- 
teur de  cette  Eglife,  fe  foumettoient  a celui  qui 
en  étoit  Archévêquc,  l’une  des  premières  famil- 
les fe  l'étoit  tellement  rendu  héréditaire , qu'el- 
le l’avoit  déjà  fait  palier  à quinze  Géneranons. 
L'abus  y étoit  devenu  fi  grand  quon  avoitchoili 
même  pour  ArchévéqucspJuficurs  perfonnes,  qui 
ne  laifotcnt  point  proielfion  de  1 Etat  Ecdéua- 
ftique  : dt-fortc  qu’avant  Cclfc,  il  yen  avoitcu 
huit  de  cette  Maifon  , qui  étoient  mariez,  fie 
qui  n'avoient  reçu  aucuns  Ordres.  Ceft  ce  qui 
avoit  cauté  en  Irlande  durant  pnls  de  zoo.  ans 
la  ruine  de  la  discipline,  fie  l'anéantificment  de 
la  pieté  fie  de  la  Religion.  Les  Archévêquesdu 
lieu  s*  étoient  attribué  le  pouvoir  de  changerait 
de  multiplier  les  Evêchez  fie  les  Evêques  com- 
me bon  leur  fembbit  ; dcfortc  qu’  un  feul  Evê- 
ché avoit  preique  autant  d’ Evêques  qu'il  avoit 
de  Paroi  lies.  Ce  fut  pour  remédier  i ces  défor- 
dres  qu’on  voulut  mettre  St.  Malachie  fur  le  Siè- 
ge d'Armagh . Ce  Siège,  auftî  bien  que  tous  tes 
autres  de  1 Illc,  adhère  au  Schisme  de  l'Egüfc 
Anglicane.  La  Religion  Catholique  ne  laiilbit 
pas  d' y être  protcJTée  par  un  grand  nombre  d' 
habitant  ; nuis  leur  attachement  a la  Maifon 
de  Stuard  les  aïant  rendu  odieux  à Guillaume 
III.  fie  K Tes  fucccfïcurs  , fie  un  grand  nombre 
d' Irlandois  Catholiques  aïant  fuivi  en  France 
le  Roi  Jaques  IL  pour  fe  dérober  aux  refleuri- 
mens  du  vainqueur , on  leur  a fubftitué  un  grand 
nombre  de  familles  Françoifes  réfugiées  donc  1' 
Anglétcrrc  étoit  furchargée  , fie  qui  font  plus 
dévouées  , fie  plus  fidelles  au  Gouvernement 
prêtent . 

a.  Le  Comte'  d’ARMAGH  , Comté  d’Ir- 
lande dans  la  Province  d’Ulfter.  Il  a le  Com- 
té de  Dow  r à F Eft,  fit  en  eft  féparé  en  partie 
par  la  Rivière  de  Ncwry , Tvronc , fit  Mono- 
T$m,  I. 
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gan  ï rOufll , Lough-Neagh  au  Nord , fie  Louth 
au  Sud . Il  a trente  deux  milles  de  long , fie  dix 
fept  de  large . Son  terroir  furpaffe  en  bonté  ce- 
lui de  tout  Je  relie  de  l'Irlande . On  le  divifc  en 
cinq  Baronies  qui  bru 

Oocalan,  Armagh, 

Towrany , Feues , 

Orior. 

Il  y aune  Ville  qui  a le  droit  de  tenir  un  Marché 
publie , favoir  Armagh  , fie  deux  qui  envoient 
leurs  Députez  au  Parlement,  favoir  Armagh  fie 
Charlemonr . Quoi  que  la  première  donne  le  nom 
au  Comté,  c'eft  néanmoins Charlcmont , qui  en 
eft  le  principal  Lieu.  Tyanfit  May  rc  Caille,  font 
les  fculs  autres  Lieux,  qui  méritent  d'être  re- 
marquez . 

ARMAGNAC  s , Province  de  France  avec  1 PicAvmt 
titre  de  Comté  .*  elle  a le  Languedoc  i l’Üricnt , **  •£•*■. 

la  Gafeogne  particulière  au  Couchant  , l'Age-  u frm- 
nois  fie  IcCondomois  au  Septentrion  fit  le  Béarn  et  Tom.  »v. 
fit  le  Comte  de  Bigorre  au  Midi,  fit  peut  avoir  P1**0*’ 
zz.  lieues  de  long  fit  environ  feize  de  large.  ♦ L' 
origine  de  ce  nom  ^rma^nac  cil  incertaine,  l’Hi-  Frire  paru 
Ilotrc  de  ce  Païs  étant  trcs-obfc  rc  fur  la  fin  du  s-  (*.««• 
neuvième  ficelé,  fit  au  commencement  du  dixié- 
me . Au  refte  l’ Armagnac  a été  autrefois  bien 
moins  étendu  qu'il  n’cft  aujourd'hui.  Il  avoit  été 
démembré  de  l'ancien  Comté  de  Fezrmac,  con- 
nu dès  le  tems  de  Louis  le  Débonnaire,  dont  1’ 
ancien  Hillorien  tait  menrion  du  Comte  Lieu- 
tard,  qui  poJlèdoir  Comit/ttum  b tdcmiaotm , ( le 
Cerné  lie  bStamac.  ) Garcie  Duc  de  Gafeogne 
donna  ce  Comté  en  partage  à un  de  fes  Fils  puf- 
nez  nommé  Guillaume  , qui  lut  le  premier  Com- 
te propriétaire  de  Fézenzac . Les  Enfàns  de  Guil- 
laume partagèrent  les  biens  de  leur  Pere  fit  la  par- 
tie de  ce  Comté  , qui  eft  voifine  de  la  Bigarre 
fut  donnée  au  puîné  nommé  Bernard , qui  lut  le 
premier  Comte  d'Amugnac  fous  ic  règne  de  Lo- 
thaire.  Othon,  qui  étoit  l'aîné  des  Fils  de  Guil- 
laume , fur  Comte  de  Fézcnzac  , fit  fes  fucccf- 
teurs  mâles  en  jouïrenr  jufqu’au  commencement 
du  douzième  fiécle  , fie  après  l’an  1100.  Ce  lue 
alors  que  le  dernier  Comte  > nommé 
mourut  fans  enlans  mâles  fie  ne  laiffa  que  deux 
Filles,  qui  moururent  aufti  fans  poftenté,  fit  eu- 
rent pour  Héritier  Béraud  Comte  d'Amugnac, 
qui  étoit  de  même  origine  que  les  Comtes  de  Fé- 
zcnzac . L'Armagnac  commença  pour  lors  â a- 
voir  des  bornes  plus  étendues  r le  Comté  de  Fé- 
zenzac  ne  fut  pas  Je  feul  accroiftement  qu'il  eût . 

S La  Barorue  de  la  Barthe  , qui  étoit  compo-  j T»lC*viot 
fée  des  quatre  Vallées  d’Aure , Nèfle,  BaroaUc,  »*  ■ ' fu*. 
fie  Magnoac  , y fut  unie  en  t zcp.  Régine  de  Goût  £ 

petite-nièce  du  Pape  Clément  V.  apporta  1rs  Vi-  P.4*.'  * 
contrez  deLomagnefie  d’Auvillars  en  dota  Jean 
premier  du  nom,  Comte d’Armagnac . Bernard 
Vil.  du  nom,  Comte  d’Armagnac  fit  Connéta- 
ble de  France , s' empara  du  Comté  de  Pardiac  , 
fit  du  Vicomté  de  Fczcnfaguct  fur  les  Héiitiers 
d'Anne  deMontlczun  Corn  telle  dcPardiac,  qui 
étaient  de  leur  chef  Vtcomtcs  de  Fé/cnfaguct. 

Le  même  Bernard  VIL  acquit  vers  le  meme 
tems  le  Comté  de  l'Ille-Jourdain . JeanV.  Com- 
te d’Armagnac  aïant  été  tué  â Léfiloure  l'an 
1472.  le  Comté  d Armagnac  fut  déclaré  confis- 
qué , fit  réiini  au  Domaine  par  Lettres  paten- 
tes de  l’an  1481.  vérifiées  au  Parlement  de  Tou- 
loufc.  Charles  Duc  d'Alençon,  petit-fiJs de  Ma- 
rie d’ Armagnac  , Soeur  de  Jean  V.  prétendit 
que  la  confiscation  ne  pouvoir  avoir  lieu  au  pré- 
judice des  anciennes  lubllitutions  de  la  Maifon 
d' Armagnac,  auxquelles  il  étoit  appcllé.  Fran- 
çois I.  qui  foùtenoit  la  confiscation  , pour 
Y y y i ter- 


Digitized  by  Google 


5+0  ARM, 


ARM, 


terminer  ce  different,  maria  Marguerite  de  Va- 
lois (a  Soeur  au  Duc  d'Alençon,  Sc  en  conGdcra- 
tion  de  ce  mariage  lui  rendit , & à leurs  délier- 
dans  le  Comte?  d’Armagn;*  , à condition  de  retour 
au  Domaine  faute  d’heritiers  iffusde  leur  maria- 
ge. Le  Duc  d'Alençon  étant  mort  fans  enfans, 
Marguerite  de  Valois  (à  veuve époufa en  fécondés 
noces  Henri  d’Albrct Roi  de  Navarre,  avec  les 
avantages  portez  par  fon  premier  contrat  de  ma- 
riage. Jeanne d'Àlbret  needece lecond  mariage 
c'poufa  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme , 
fit  Henri  ÎV.  leur  Fils  reunit  le  Comté  d'Arma- 
gnac  à la  Couronne  i mais  le  Roi  l’en  démembra 
en  11^145.  en  faveur  de  Henri  de  Lorraine  Comte 
de  Harcourt,  pour  lui  fie  fes  défeendans  mâles. 
Philippe  le  Bel  acquit  la  partie  de  la  Rivière  de 
y Verdun,  qui  cil  du  côte'  de  Montrejau , d'Hélie 
f Tallérand  Comte  de  Périgord . 

S lUicai. p.  ’ La  Sénechauffée  d' Armagnac  efl  compofée 

y>u  < de  deux  Préfidiaux,  Lcftourc  ficAufch,  Le  Pré- 
fidial  de  Lcftourc  fur  érige,  lors  de  la  première 
création  tous  Henri  II.  Il  comprenoit  tout  F Ar- 
magnac lors  de  Ion  inrtitution  ; mais  depuis  on 
a de'membré  une  partie  de  fon  rellort , pour  for- 
mer le  Preladiai  d Aulth.  Le  Sénéchal  d’ Arma- 
gnac l’eff  aufli  de  Fille  en  Jourdain,  petite  Se- 
nechaufféc , qui  cil  du  reffort  du  Préfldial  de  Tou- 
loufe.  Il  aies  mêmes  droits  que  les  autres  Séné- 
chaux , fie  tes  ap'pointcmcns  (ont  de  trois  cens 
livres . 

j tbücm.p.  * Dans  l’Eléfliond’ Armagnac  on  fait  des  eaux 
,H*'  de  vie , qui  le  portent  h Baïonne  fit  J Bourdcaux  . 

I|  s'y  faitauffi  quelque  commerce  de  laine  fie  de 
lin  » & poires  de  bon  Chrétien  , qui  croif- 
jjmrdans  quelques  lardins  particiHiers  de  la  Vil- 
le d’Aufeh.  Hiles  font  excellentes  fit  on  les  vend 
fur  les  lieux  quinze  ou  vingt  fols  la  pièce  . Il 
y a une  mine  de  plâtre  dans  le  Bourg  de  La- 
verdans  , fit  on  fait  à Aukh  fit  à Mauvelin  , 
quatre-vingt  ou  cent  quintaux  de  Salpêtre  . Le 
Pais  d' ailleurs  ell  extrêmement  fertile  en  grains 
fie  en  vins . 

On  le  divife  en  Haut  fit  Bas  Armagnac.  Le 
Haut  cil  lort  refferré  St  ne  renferme  que  les  Vil- 
les d’Aufeh  fie  de  Lecloure.  Le  Bmtw  beaucoup 
plus  étendu  fie  comprend  le  Comté  d’AlUrac , le 
Brallnic , FF.uzan  , le  Comté  de  Fczcnzac,  le 
Pais  des  Montagnes  , le  Comté  de  Gaurc  , le 
Pais  de  Verdun  fie  celui  de  Rivière . 

, GtTm.uir.  ARMAiLAUSI . Cluvier  * après  avoir  tâché 
L J-  «•»»•  P-  de  déterminer  le  Pais  du  Peuple  de  Germanie 
,l4"  nomme  les  Na  risques,  Narifei\  dît  que  dans 

les  ten^s' moins  reculez,  les  Itinéraires  marquent 
au  lieu  des.  Narifqucs  entre  les  Alemansfic.  les 
Marcomans,  les*  Armaittuft  : il  ajoûte  qu'Æthi- 
cus  a corrompt  ce  nom  en  celui  d' Armolai  , 
qu’il  met  entre  les  Nations  Germaniques . Mr. 
4 ej.  i«i.  Bwtjnad  * fuppofe  que  Tacite  met  les  drms- 
' lauft , entre  les  peuples  de  la  Germanie  , quoi- 
que ce  nom  ait  été  inconnu  à cet  Auteur.  Il  la- 
joit  citer  Dion  Caflius  fit  Julius  Capitohnus,  qui 
les  ont  nommer  St  non  pas  Tacite , qui  n’en  par- 
le en  aucune  maniéré  . Suopofé  que  ce  foie  le 
même  Peuple  que  les  Narilques , Cluvier  a rai- 
fon  de  dire  qu  il  n'cft  pas  aile  de  favoir  pour- 
quoi ils  quittèrent  leur  ancien  nom  pour  pren- 

ARMAMF.NTARIUM  , les  Romains  doo- 
noient  ce  nom  à quelques  Places  fortes , on  ilsa- 
voient  un  amas  d armes  fit  des  machines  de  guer- 
re , ce  que  nous  appelions  préfentemem  un  Arfe- 
j Aitisc  nal.  H y a eu  un  de  cts  jlrmamentarta  \ dans  le 
Km.  Ccim.  Pais  dcîBqtaves  oh  du  moins  dans  celui  desCa- 
^fer.  p.  j.  0in^Éites;  maison  ne  convient  pis  du  lieu  oh  il 
‘i-  étoit-  Aucun  Livre  ancicnqui  nous  relie  n'en  (ait 
mention  ; mais  on  fc  tonde  fur  un  marbre  antique 


dont  les  lettres  en  tortillées  les  unes  dans  les  autres 
font  ainlî expliquées  par Scri venus. 

IMPF.RATOR.  CESAR.  LUCIUS.  SEPTI- 

MIUS  . SEVERIJS  . AUGUSTUS  , Et. 

MARCUS  AURELIUS.  ANTONINUS. 

CtS  A R . COHORTIS.  DECIME  QUIN- 
TE . VOLUNTARIORUM  . ARMA- 

MENTARIUM  . VETUSTATE  . CON- 

LABSUM  . RESTITUERUNT  . S U B. 

VALERIO.  PUDENTE.  LEGATO. 

AUGUSTALI.  Pro  Prxrore . Curante . 

CECILIO.  BATONE.  PRÆFECTO. 

Le  doêle  Alting  lit  ainfi  la  deraiere  ligne 
CELIO.  CIVILE  . BATAVONE. 

PRÆFECTO . 

On  voit  affez  que  cet  Arfcnal  doit  avoir  été 
ancien , puis  qu  étant  tombé  de  vicilleffe  on  le 
rétablit  tous  1 Empire  di  Séptime  Sévère . Mais 
la  dificulté  cil  de  favoir  oh  il  étoit  : on  ne  con- 
vient pas  du  lieu,  oh  ce  marbre  a été  trouvé. 
Junius  prétend  que  cet  Arfcnal  étoit  au  deffous 
de  Leyde  , oh  la  Mer  dans  les  plus  baffes  ma- 
rées découvre  de  tems  en  tems  les  ruines  d' un 
monument  très  - ancien  . Cluvier  au  contraire 
veut  que  ce  (bit  au  deffus  de  Leyde  h Room- 
burg.  L’endroit  où  ce  marbre  a été  déterré  doit 
décider  la  quetlion  ; fie  Junius  la  rendrait  fort 
douteule  s’il  n* avoir  pas  fourni  lui-même  des 
preuves  de  fon  erreur.  Car  il  dit  qu’on  le  tira 
des  ruines  de  Brittenboug  1 an  15*0.  Or  Cor- 
nélius Aure)iu5 , fous  qui  Te  grand  Erafme  avoit 
étudié  , aJfûrc  qu’on  le  trouva  de  fon  tems  F 
an  tçoz.^que  ce  fut  en  labourant  la  terre  avec 
une  charrue  , & il  le  publia  treize  ans  après. 
Gérard  de  Nimegue  témoigne  l'avoir  eu  chez 
foi  avant  qu’ Aurelius  le  publiât  . Junius  s’é- 
tant trompé  pour  le  tems  peur  bien  s’être  autïi 
trompé  pour  le  lieu . Aurelius  ne  nomme  point 
précifement  l'endroit  ; mais  il  fait  connoître 
que  c’ étoit  un  lieu  proche  de  Leyde  , fie  pro- 
pre h être  laboure  par  la  charrue  •,  ce  qui  con- 
vient â Roornburg,  oh  font  peu  enfoncez  dans 
la  terre  les  fondemens  d’ un  grand  Palais  , fie 
les  ruines  d’une  Fortereffe  Romaine  dont  les 
murs  avoient  Fix  pieds  d' qxiiffeur  fie  deux  cens 
de  long , chaque  angle  du  quarré  étant  flanqué 
d' une  grofle  tour  ronde  : fie  ce  qui  au  contrai- 
re ne  convient  nullement  h Brittenbourg  dont 
les  fondemens  font  couverts  de  la  Mer  ou  tout 
au  moins  du  fable  que  les  flots  y jettent  . Vo- 
ÏCZ  Bf.  I TT!  a . 

ARMANAS.  Voie  z A as  a mates. 

ARM  ANGE,  Rivière  de  France  en  Cham- 
pagne dans  FEléction  de  St.  Florentin . Elle  a fa 
lource  près  deChaourccfic  ferpentant  vers  FOc- 
cidcnt,  elle  reçoit  un  ruiffeau  qui  vient  du  Nord, 
fie  dont  la  lource  cil  prés  de  l'Abbaye  d’Auxon , 
laillç  Ervi  fur  la  droite , où  elle  a un  Pont,  prend 
un  autre  ruiffeau  qui  vient  du  Midi  Oriental,  fie 
apres  avoir  paflé  au  Midi  de  St.  Florentin , el- 
le fe  perd  dans  FArmançoo . 

ARMANOTH.  Volez  Ardmanoth. 

ARMANSON,  ou  Armançom,  Rivière  de 
France  eu  Bourgogne , oh  elle  a fa  lource , & en 
CTumpagae,  ou  elle  fc  perd  dans  l'Yonne . Elle  a 
fa  fourcc  au  Midi  de  Seraur  en  Auxois , puis  fe 
mêlant  avec  l'Oze  au  Couchant  de  Montbard  , el- 
le arrofe  les  Bourgs  de  Raviére  , d.  d’ Argen- 
tcuil , g.  de  Tanlai  d.  la  Ville  de  Tonnerre  g. 
reçoit  rArmance  auprès  de  St.  Florentin  , puis 
fc  tournant  vers  F Occident  , elle  laaffc  Br; non 
F Archévéque  fur  la  droite  , fie  fe  perd  dans  F 
Yonne  au  deffus  de  Joigni. 

AR- 
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ARMA VI ARA  , Ville  de  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolomcc.  Quelques  Exemplaires 
portent  H**u*u»u. 

ARMAXA  ou  Armaca,  Ville  d’Alîe  dans 
i itiiK».  laCappadocc.  Antonin  1 en  fait  mention. 

» Bum  ARME  *,  R ivie'rc  d’Angleterre  en  Dévon- 
Alb**  shirc  entre  la  Rivière  d’ Aime  à l’Occident,  6c 
celle  d’Aune  k l’Orient.  Elle  eft  petite  6c  n’a 
pas  plus  de  douze  ou  treize  milles  dans  foo 
cours. 

ARMEDON  on  Armekdon  , Jflc  dans  le 
voitinage  de  1*  Ifle  de  Crète  il  ToppoJîtc  du  Pro- 
l e montoirc  Saramonien , félon  Pline  Il  y a au- 
’ *"C'  ’ tour  deCréte  quelques  écueils  fans  nom;  il  y a 
apparence  que  cette  IAe  en  cil  un. 

ARMEN,  Akmenk,  ou  Armeki  Dachi, 
nom  que  les  Turcs  donnent  au  mont  Arment  ms 
oaOrmrniu! , qui  efl  en  fiithynic,  allez  proche 
de  U Ville  de  Buric.  D y a dans  cette  Monta- 
gne unpariage  fort  étroit  que  les  Grecs  ont  aj>- 
pcllé Chfurt  , 6c  que  l’an  nomme  aujourd'hui  Ar- 
4 Com*.D»n.  mtni-dabtnt  . 4 Tout  le  P aïs  d’alentour  s’ap- 
BHiutiAr  pdle  Arment -vilaieti . 

ARMENCE  i , Vill*  de  Suifle  au  Paît  de 
usoiirc  r.  4.  Valais  du  côté  gauche  du  Rhône.  Cette  Vallée  a 
v-  ?1*-  fix  lieues  de  long  depuis  le  Rhône  jufqu’aux  Al- 

pes, &J’oq  y voit  deux  ou  trois  Villages  i favoir 
Arme mce  y qui  donne  le  nom  h la  Vallée,  & 
Vofch . Il  y a dans  ces  lieux-Ik  une  mine  de  Cui- 
vre, & une  fontaine  d’eau  faliée . On  avoit  com- 
mencé à en  cuire  du  tel,  mais  dans  la  fuite  on  a 
abandonné  ce  deilein. 

s Chaioim  ARME  NIE  6 y grand  Pais  d’ Afie  dont  les 
b°rf>cs  * & Ie*  divifions  font  différentes  dans 
les  Auteurs  anciens  qui  en  ont  parié.  C' cille 
Pais  que  1’  Ecriture  lainte  nomme  fi  fouvent 
Ararat. 

On  a quelquefois  divife  l’Arménie  en  trois 
parties . La  première  rctenoit  proprément  le  nom 
d'Armcnie  ; 1a  fécondé  a été  nommée  Turco- 
manie,  & la  troifieme  Géorgie:  mais  la  plûpart 
la  féparent  feulement  en  deux , (avoir  en  Hau- 
te & en  Basse  . 

La  Basse  qu’on  appelle  tantôt  Petite  , tan- 
tôt Occidentale,  « communément  Mineu- 
re , efl  fous  la  domination  du  Turc.  La  Hau- 
te , qu’on  nomme  quelquefois  Orientale  , quel- 
quefois Grande,  & d'ordinaire  Majeure  , cil 
une  Province  de  Perfe . 

On  ariigne  pour  limites  k la  petite  Arménie , 
la  grande  Arménie  k l’Orient , la  Syrie  au  Midi , 
la  Mer  noire  k l’Occident,  & la  Cappadocc  au 
Septentrion:  on  place  la  grande  Arménie,  entre 
la  Mefopotamic  , la  Géorgie  , la  Médic,  & T 
Arménie  Mineure . Cette  fi  tuât  ion  s’accorde  en 
partie  avec  celle  que  lui  donnent  les  anciens  Géo- 
graphes , qui  renieraient  1’  Arménie  Mineure , 
entre  la  Cappadocc  ôc  l’Euphrate;  & l'Arménie 
Majeure  entre  l’Euphrate  oc  le  Tigre:  mais  elle 
ne  convient  pas , comme  on  voit , avec  celle  de 
quelques  Auteurs , qui  mettent  la  Syrie , les  ri- 
vages de  la  Mer  Mediterranée  & les  bords  de  la 
Mer  Cafptennc  en  Arménie , 3c  qui  en  (ont  Edd- 
ie la  capitale. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  non  plus  fur 
la  dénomination  de  ce  Pais , les  uns  tirant  le  nom 
d’Arménie,  d’Arméne  Rhodien,ouTheffalien; 
les  autres  avecplus  deraifon  d'ARAM  , nom  Hé- 
breu qui  fignific  haut  & élevé;  foit  parce  que  ce 
i Mr. Chu-  P-11’*  ril  fort  haut,  6c  que  les  plus  hautes  Mon- 
oim  r»  tro».  tagnes  de  l’Orient  en  font  partie,  (bit  qu’-érawr, 
Si  1 •uïftoifc  pcrit-Filsdc  Noé,  l’ait  eu  en  partage,  &lui  ait 
Ori estai*  donné  fon  nom . Hayton , qui  en  étoit  Roi  f , de- 

Crulrmem  rive  ce  nom  Ü Aramnoé  . Mais  quelque  peu  de 
Haytos  "2  certitude  qu’  il  y ait  dans  ces  Etymologies  , il 
rem  JuRoiV  vaudrait  mieux  y ajouter  loi  qu'  k un  point  d’ 


ARM.  541 

Hiftoireque  ce  même  Haytom  rapporte  de  l'Ar- 
ménie; * lavoir  que  ce  lut  en  cette  Province  que  * Swetfrî* 
Saimam%ar  logea  la  plûpart  des  J uifc  qu'il  rit  pri- 
fonder*  k la  conquête  de  la  Paleriine . . 

Ce  Païseft  un  des  plus  beaux,  & des  plu*  fer- 
tiles de  T A fie . Sept  grands  Fleuves  Tairaient  ; & 
c’crt  ce  qui  a porte  la  plûpart  des  Interprètes  k y 
placer  le  Paradis  terrertre . Quoi  qu’il  en  foit,  I’ 

Arménie  cil  iiluilrc  d’ailleurs  par  beaucoup  de 
grands  evenemens.  11  n’y  a point  de  Roïaume  où 
H fe  foit  donné  de  plus  fanglantcs  batailles , ni  en 
plus  grand  nombre  qu'en  celui-ci . Il  a eu  fes  Rois 
particuliers,  kdiverfes  reprifes,  mais  ils  ne  b- 
voient  pas  fc  maintenir  ; & les  Hillorien*  font 
foi  , que  tous  les  célèbres  Conqucrans  qu'on 
a vûs  en  Aile  l’ont  fournis  k leur  Empire  , 
chacun  k leur  tour.  Il  aété  dans  le  commen- 
cement de  ce  fiéclc  (le  xvii.liédc)  le  Théâ- 
tre des  guerres  entre  les  Turcs  & les  Pc-- fa  ns . 

Les  Turcs  combattoicnt  pour  l’ avoir  tout  en- 
tier; mais  ils  fc  contentèrent  de  le  partager  avec 
les  Per  fans,  deforte  toutefois  qu'ils  en  ont  eu  la 
plus  grande  partie . 

* Les  Villes  de  ce  Païs  font  affez  bien  policées,  9 Tou»**. 
& l’on  n’y  entend  point  parler  de  voleun ; ils  fe  JJuvimÎ 
tiennent  tous  kla  campagne,  & n’en  veulent  qu*  *.  Ut.  il.  p! 
aux  Voïageuis  ; &on  prétend  même  qu'ils  font  loJ* 
moins  cruels  que  nos  voleurs  de  grands  chemins . 

Cependant  il  n’y  aurait  pas  grande  forcté  ks'éx- 
pofer  feulfur  une  grande  route.  Et  s’ils  n’aflaf- 
fincDt  pas  les  gens , c’eft  faute  d’en  trouver  Toc- 
carion , car  on  ne  marche  qu’  en  bonne  compa- 
gnie. Ces  compagnies,  qu’on  nomme  Carava- 
nes , font  des  convois  ou  aricmblces  de  Voïag- 
curs , plus  oumoins  nombreuses  fuivint  le  dan- 
ger. Chacun  y eft  armé  k fa  manière,  & fe  dé- 
fend comme  il  peut  dans  Toccafion . Quand  les 
Caravanes  font  corvfide  rablc* , elles  ont  un  Chef 
qui  en  ordonne  la  marc  he . On  y ert  moins  expofif 
su  centre  qui  laqueué,  & 1a  meilleure  précau- 
tion que  l’on  puifîc  prendre , n’ert  pas  toujours  d’ 
attendre  les  Caravanes  les  plus  nombreufes , com- 
me b plûpart  des  Voïagcursfe  l’imaginent;  c’cft 
de  prohier  de  celles  où  il  y a beaucoup  de  Turcs 
& de  Francs , c'efl -à-dire  de  gens  propres  k lé  bien 
défendre.  Les  Grecs  & les  Arménien*  n'aiment 
point  k fc  battre  : on  les  condamne  fouvent , com- 
me Tondit  dans  le  Païs,  k païcr  le  faog  d’un 
voleur  qu’ils  n'ont  pas  tué. 

Les  Arméniens  font  fort  adonnez  au  commer- 
ce, 6c  s’y  appliquent  avec  toute  l’attention  dont 
ils  font  capables.  Non  feulement  ils  font  les  maî- 
tre* du  commerce  du  Levant,  mais  ils  ont  beau- 
coup de  part  k celui  des  plus  grandes  Villes  de  T 
Europe . On  les  voit  venir  du  fond  de  la  Perfe  juf- 
qu  a Livourne:  il  n’y  a pas  long  tems  qu'ils  étoi- 
ent  établis  à Marié  il  le  ; on  en  trouve  en  Hollan- 
de , en  Angleterre  k Vcnifc  : ils  parient  chez  le 
Mogol,kSiam  , kjava,  aux  Philippines  & dans 
tout  l'Orient , excepté  k la  Chine  . 

Le  centre  des  MarchandsArménicns  n’eri  pat  en 
Arménie,  mai sk/w//ù,  cclcbrc  Faux  bourg  d'Is- 
pahan , qui  renferme  plus  de  trente  mille  habi- 
tans.  C'eriune  Colonie  d'Arménicns  que  le  plus 
grand  Roi  de  Perfe  Cho-Abbat , 6c  contemporain 
u Henri  IV.  Roi  de  France  établit  d’abord  k If- 
pahan.  On  les  tranfporu  enfui  te  au  delà  de  la  Ri- 
vière Zrmitrut , pour  les  féparcr  des  Mahotné- 
tins , oui  les  mcprifoicnr  k caufc  de  Jcur  Reli- 
gion. Comme  Cha-Abbat  n' avoit  d'autre  vue 
que  d’enrichir  fes  Etats,  & qu'il  étoit  convaincu 
qu'il  ne  le  pouvoit  faire  que  par  le  commerce 
il  jetta  les  yeux  fur  la  foyc,  comme  la  mar- 
chandifc  b plus  précieufe  , ôc  for  les  Armé- 
niens , comme  les  gens  les  plus  propres  pour 
b débiter  . La  frugalité  de  ces  Peuples  , leur 
ata- 
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«économie  , leur  bonne  foi , leur  vigueur  pour  en- 
treprendre, 5c  pour  foûtenir  de  grands  Volages, 
lui  parurent  des  talent  projwcs  pour  fon  'deflein . 
La  Religion  Chrétienne  qui  leur  facilitait  là  com- 
munication avec  toutes  les  Nations  de  l'Europe, 
lui  parut  encore  une  difpofition  allez  favorable 
pour  parvenir  à fes  fins.  En  un  mot,  de  Labou- 
reurs qu’étoient  les  Arméniens , il  en  fit  des  Mar- 
chands, £cccs  Marchands  font  devenus  les  plus 
célèbre*  Commerçant  de  la  Terre . C’eft  ainfi  que 
‘ce  Prince,  dont  le  génie  e'toit  fort  étendu  pour 
les  affaires  de  la  guerre  & pour  la  politique,  fut 
profiter  des  ralensdefes  Peuples  5c  des  marchan- 
Oiles  du  crû  de  fon  Roïaumc . Pour  mettre  ce  com- 
merce entrain  il  confia  une  certaine  quantité  de 
balles  de  foie,  aux  Arméniens  de  J ul fa  la  Ncu- 
vtlle,  c'eftainfi  que  fe  nomma  ce  faux  bourg  d’If- 
pahan,  parccquc  la  plûpart  de  la  Colonie  étoit 
çompofeedes  habitans  delà  Ville  Acjulfafui  V 
Araxr,  qu’il  dépeupla,  parce  qu'elle  étoit  trop 
éxpoféc  aux  infimes  des  Turcs.  Ces  foies  furent 
vorturées dans  les  Païs  étrangers,  & futtoui  en 
Europe.  Il  étoit  ditcu’ik  les  accompagneroient 
eux-mêmes,  5c  qu’à  leur  retour  ils  pakroient  les 
baltes  à un  prix  qui  fur  arrêté  avant  leur  départ, 
par  des  pcrlonncs  iudicicufcs . Pour  les  encoura- 
ger à pouffer  cc  commerce , on  leur  remit  tout 
ccqu'iis  pouvoient  gagner  au  delà  du  prix,  qui 
avoitété  fixé.  Le  fuccés  répondit  aux  cfpcranccs 
du  Prince  5c  des  Marchands . Et  quoique  la  foie 
foit  encore  aujourd'hui  la  meilleure  marchandife 
de  Perfe,  elle  étoit  encore  bien  plus  recherchée 
dans  ce  tcms-là , parce  qu'il  n’y  avoit  presque  pas 
de Meoriers  en  Europe;  5t  par  contre-coup  lor 
& l’argent,  qui  étaient  alors  fort  rares  en  Per- 
le , commencèrent  à y briller  par  le  retour  des 
Caravanes  , de  même  que  celles  d'aujourd’hui 
font  la  nchclfe  de  cc  Roïaumc . Les  Arméniens  à 
leur  retour  fc  chargèrent  auffi  de  Draps  d An- 
gléterrc  5c  de  Hollande  , de  Brocards , oc  Glaces 
ce  Vcnifcj  de  Cochenille,  de  Montres,  5t  de 
tout  cc  qu*  ils  jugèrent  propre  pour  leur  Pats  5c 
pour  les  Indes  . Toutes  les  marchandife*  d’O- 
nent  commencèrent  pour  lors  à devenir  commu- 
nes en  Occident,  5t  celles  de  l'Occident  fervi- 
rent  de  nouvelle  décoration  à l'Orient.  Le  Roi 
ne  fe  mêle  plus  sojourd’  hui  de  ce  commerce  ; 
les  Bourgeois  de  Juija , par  le  moïen  de  leurs 
Procureurs  , ou  Agens  , foûticnncnt  cc  grand 
commerce,  & font  diltribuer  dans  le  refte  du 
Monde  tout  cc  qu'il  y a de  plus  curieux  en  Orient . 
Ces  Procureurs  font  des  Arméniens  qui  fc  char- 
gent, inoiennant  un  certain  profit,  d'accompa- 
gner les  marchaodifes  en  Caravane,  5c  de  les 
débiter,  au  plus  grand  avantage  de  ceux  qui  les 
leur  confient.  • 

Ces  Arméniens,  foie  qu’ils  travaillent  pour 
eux  ou  pour  les  Marchands  de  lui  fa,  font  in- 
fatigables dans  les  Volages  5c.  méprifent  les  ri- 
gueurs des  faifons,  on  en  voit  même  des  plus 
riches  paffer  de  grandes  Rivières  à pied,  aïant 
JT  eau  jufqu'  au  col  , pour  relever  les  chevaux 
qui  s'étoicnt  abattus,  5c  fauver  leurs  balles  de 
toïc  , ou  celles  de  leurs  amis  ; car  les  voitu- 
riers Turcs  ne  s’cmbarralTcntpas  des  marchan- 
difes  qu  ils  conduifent  , 5c  ne  répondent  de 
rien  . Les  Arméniens  dans  le  partage  des  Ri- 
vières efeorrent  leurs  chevaux  , 5c  rien  n’eft 
plus  beau  que  de  voiravcc  quelle  charité  ils  fc 
fécourctu entre  eux5c  même  les  autres  Nations, 
pendant  les  Caravanes . La  feule  choie  qu’  on  peut 
reprocher  aux  Arméniens,  en  fait  de  commerce , 
c’citque  lorfquc  leurs  affaires  tournent  mal  dans 
les  Païsétrangcrs  où  ils  commercent , ils  ne  re- 
tournent plus  chez  eux:  ils  ont  beau  dire  que  c’ 
çit  parce  qu'  iis  n'ont  pas  le  fiont  de  fe  montrer 
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après  une  Banqueroute  , cependant  leurs  Créan- 
ciers n’en  faurôicnt  tirer  aucune  raifon  ; tnaisd’ 
un  autre  côté  il  faut  leur  rendre  juîlicc,  les  Ban- 
queroutes font  très-rares  parmi  eux . 

Quant  à U Religion,  tout  le  monde  fait  que 
les  Arméniens  font  Chrétiens,  5c  ce  feraient  de 
très-bons  Chrétiens  fans  leSchifme,  qui  les  fé- 
pjrcdc l’Eglifc  Latine.  On  les  accufe d’être  Eu- 
tychiens,  c’eft-à-dirc  de  ne  rcconnoîtrc  qu’une 
Nature  en  Jcfus-Chrift,  ou  pour  mieux  dire  deux 
Naturcsfi  bien  confondues,  que  quoi  qu’ils  ad- 
mettent les  propriété*  de  chacune  en  particulier, 
ils  ne  veulent  pourtant  entendre  parler  que  d’une 
feule  Nature  . Leurs  plus  habiles  Evêques  pré- 
tendent fe  laver  de  cette  hérefie , & foûticnnenc 
que  toute  l’erreur  vient  delà  difettede  leur  lan- 
gue, qui  manquant  de  termes  propres,  fait  qu' 
ils  confondent  fouvcntle  mot  de  Nature  avec  ce- 
lui de  Perfonnc  . Lorsqu'ils  parlent  de  l’union 
Hy  poftatique , ils  croient  la  prouver  afTcz  en  con- 
férant que  Jefus-Chrifl  dans  l'Incarnation  eft 
Dieu  parfait  5c' homme  parfait  , fans  mélange, 
fans  changement , 5c  fans  confulîon . La  vérité 
ed  qu’ils  ne  s’éxprimcnt  pas  tous  également , 5c 
que  la  plûpart  ont  une  grande  vénération  pour 
deux  fameux  Eutychicns  Diofcore  5t  B enfuma . 
Quand  on  leur  reproche  qu'ils  excommunièrent 
k-sPcrcsdu  Concile  de  Cnalcédoinc,  pour  avoir 
condamné  les  premiers  ces  hérétiques  : ils  avou- 
ent nue  quoiqu’il  puroilfc  ridicule  d’cxcommu- 
nicr  les  morts,  la  coutume  s’en  étoit  introduite 

Karmi  eux  pour  fc  vanger  des  Grecs , qui  dans 
rurs  fêtes  excommunient  l'Eglife  Arménienne  ; 
que  pour  eux  ils  n'avoient  pas  dcflfcin  d'éxeotn- 
munier  précifement  les  Pere-s  du  Concile  de  Chal- 
cédomc  , qui  avoient  condamné  Diofcore  Pa- 
triarche d’Aléiandrie  , fans  trop  éxaminer  fes 
tarifons;  maisque  leur  intention  étoit  d'excom- 
munier les  Evêoues  Grecs  d'aujourd’hui,  comme 
fuccclTeurs  des  Prélats  de  la  plus  fameufe  Alfem- 
blée , qui  fe  foit  jamais  tenué  en  Grèce  ; que  les 
Pcres  Grecs  avoient  fait  une  grande  injuîlice  à 
Diofcore  de  confondre  fes  fenriraens  avec  ceux 
d'Eutyches , puifque  Diofcore  avoit  toujours  fou- 
tenu  que  le  Verbe  Incarné  étoit  Dieu  parfait  5c 
homme  parfait.  Lafourcede  l’inimitié  irrécon- 
ciliable des  Arméniens  5c  des  Grecs  vient  de  cc 
Concile;  5ccettc  inimitié  cil  fi  grande,  que  fi 
un  Grec  entre  dans  une  Eglifc  Arménienne,  ou 
un  Arménien  dam  une  Eglifc  Grécque,  les  uns 
& les  autres  la  croient  profanée,  5c  b bénilfenr 
de  nouveau. 

Quand  on  veut  approfondir  leûr  croïance,  on. 
trouve  qu’il  y a bien  des  Articles  dcSchümcqu’ 
il  ne  faut  pas  attribuer  à l’Eglife  Arménienne, 
mais  à des  particuliers;  paréxemrle,  on  accufe 
faux  , quand  on  dit  qu'  ils  éxcomtnunicut  trois 
fois  l’année  l'Eglife  Latine.  Ils  n'en  ont  pasmê. 
me  lapcnfée,  5c  l’on  ne  trouve  poinr  cette  pra- 
tique dans  leurs  Rituels;  quoiqu’il  ne  foit  que 
trop  vrai  uuc  certains  phrcnctiqucs  Evêques , 5c 
quelques  Vertabitts , ou  Docteurs,  déclarez  con- 
tre l'Eglife  Latine,  l’aient  pratiqué,  5c  le  pra- 
tiquent encore , car  dans  une  Eglifc  mal  réglée 
fouvent  chacun  fait  comme  il  l'entend.  Le  Pa- 
triarche Ozuiafi  ennemi  juré  des  Latins , a peut- 
être  ajouté  à cette  excommunication  le  nom  du 
PapcS.  Leon,  parce  qu’il  avoit  confirmé  la  con- 
damnation de  Diofcore . Quelque  cllime  cepen- 
dant qu'ils  aient  pour  leur  grand  Docteur  -Alié- 
na fi,  ce  ferait  leur  faire  tort  que  d’attribuer  à 
toute 1 l’Eglife  Arménienne  les  injures  que  cc  Fa- 
natique a vomi  contre!' Eglifc  Romaine.  Il  n’y 
a que  les  fots  5c  les  plus  ignorans  des  Arméniens , 
qui  croient  le  petit  Evangile.  Cc  petit  Evangi- 
le cil  un  livre  rempli  de  fables  , 5c  d’ éxtca- 
vagan- 
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vagwces  louchant  1'  enfance  de  r.f> ère  Sei- 
gneur. 

Le  Cierge  d'Arménie  efl  compofé  du  Patriar- 
che, des  Archevêque*,  des  Evêques,  des  Verta- 
btett  ou  Doreurs , des  Prêtres  féculiers  St  des 
Moines.  Le  Patriarche  porte  le  nom  de Catholi- 
(Oi  depuis  long  tem « ; car  Procope  remarque  que 
les  Arméniens  ont  emprunté  ce  terme  des  Cirées. 
Les  Arméniens  ont  plufieurs  Patriarches  aujourd’ 
liui  fur  les  terres  du  Roi  de  Perle , & fur  celles 
du  Grand  Seigneur . Outre  celui  ÜJtthmiadzin , 
qui  efl  le  plus  célèbre  de  tous , on  compte  en  Per- 
le celui  de  Schamakit  proche  la  Mer  Cafâcnpe, 
& celui  de  Naefivan  que  les  Arméniens  Catholi- 
ques Romains  reconnoifleni  pour  Patriarche 
après  le  Pape.  En  Turquie  il  y a deux  Prélats, 
quife  font  ériger  en  Patriarches  par  le  Grand  Vi- 
nt , qui  donnerait  ce  titre  a tous  les  Prélats  s’ils 
vouloicnt  l’ acheter  , comme  font  1'  Evêque  de 
C»x  proche  de  TaifecnCilicic , St  l’Evèquc  Ar- 
ménien de  Jcrufalem  , Icfquelsâ  force  de  prefens 
reçoivent  leur  milEon  St  leur  autorité  de  la 
Porte . Les  Arméniens  ont  encore  un  autre  Pa- 
triarche a Caminicc  en  Pologne , car  le  Pere  Pi- 
dou , PariGen , Religieux  Théatm  St  Millionnai- 
re Apoitolique  , ménagea  lî  bien  les  cfprits  des 
Arméniens  en  Pologne,  & furtout  celui  de  leur 
Archévéquc,  quilles  ramena  â l’Eglilc  Romai- 
ne en  1 666. 

Le  Patriarche  d’Iichmiadzinctl  le  plus  riche 
de  tous  dans  un  fens;  caron  aflarequ'iia  prés  de 
Gx  cens  mille  ccus  de  revenu.  Tousks  Armé- 
niens qui  le  rcconnoilTent,  de  qui  palfcnt  l’âge 
de  15.  ans,  lui  patent  cinq  fols  par  an.  Les  allée 
lui  donnent  jufqu’â  trois  ou  quatre  écus.  Cepen- 
dant il  cil  pauvre  dans  un  autre  Cens,  puisqu'il 
cil  oblige  de  païcrla  capitation  de  ceux  qui  ne 
font  pas  en  état  de  fatislairc  â ce  tribut  , s’ il 
c'eut  les  retenir  dans  l'on  troupeau.  En  quoi  fou- 
vent  il  confumctous  fes  revenus,  & y emploie 
même  de  fes  épargnes . Les  Archevêques  de  Evê- 
ques lui  envoient  tous  les  ans  l'état  des  pauvres 
ramilles  de  leurs  Diocéfes,  lefqudlcs  on  menace 
de  taire  vendre,  ou  de  leur  faire  changer  de  Re- 
ligion faute  de  paiement  de  la  capitation  . Ce 
Patriarche  elt  vêtu  auffi  Amplement  que  les  au- 
tres Prêtres,  il  vit  três-lrugalcment , dcn’a  qu’ 
un  pérît  nombre  de  domcltiques;  mais  c'efl  un 
Prélat  des  plus  considérables  du  monde  par  l’au- 
1 torité  qu’il  a fur  fa  Nation  , laquelle  tremble  fous 
lui  à la  moindre  menace  d'excommunication  . 
On  allhrc  qu'il  y a quatre-vingt  mille  Villages 
qui  le  reconnoiffent . Pour  fc  maintenir  en  place 
u faut  encore  qui!  donne  des  fommes  conlidcra- 
blcs  au  Gouverneur  d’ Erivan , & aux  puiJfans 
de  la  Cour. 

Les  Curez  & les  Prêtres  féculiers  fe  marient 
de  même  que  les  Papas  des  Grecs,.  & ne  fauro- 
ient  palier  a de  lec  ondes  Noces , auffi  choililTcnt- 
ils  des  Filles  donc  le  teint  promette  une  longue 
vie  de  une  bonne  famé  . ils  travaillent  tous  à 
quelque  métier  pour  gagner  leur  vie  de  pour  en- 
tretenir leur  Famille , St  cela  les  occupe  G fort 
qui  peine  favcnt-ils  faire  les  fondions  Eccléfia- 
lliqucs.  l.cs  Religieux  Arméniens  font  ouSchif- 
mauques ou  Catholiques.  Les  Schismatiques fui- 
vent  Ja  règle  de  S.  naine  ; les  Catholiques  celle 
de  St.  Dominique.  Le  Provincial  de  ceux-ci  ell 
nommé  par  le  General  des  Dominicains,  qui  fc 
tient  à Ruine . On  compte  >ufqu'i  dix  de  ces  Cou- 
vais autour  de  la  feule  Ville  de  Naefivam. 
iO*Tgfc.  • Lutlathe  écrit  que  Juflinicn  divifa  autrefois 
Tbcuur.  l’Arménie  en  quatre  parties.  La  première  étoit 
nommée  Hepinpoit , ou  Sept  Piiieti  la  fcconde 
PtHtapelc , ou  unij  Villes , iatroifiéme  Hex.ipoJe , 
ou  fix  V ailes,  U quatrième  Tzaphare, ou  Balbucm. 
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Ptolomée  met  les  contrées  fuivantes  dans  la 
grande  Arménie. 

La  Catarzeue  près  des  Montagnes  de 
Géorgie , qu’il  nomme  MvfchUi  montes . 

L’Ossarene  aux  environs  de  Cyrus, 

La  Motene, 

La  Colthene  prés  de  l’Araxc, 

La  Soouccne  au  deiïous, 

La  Si  b ace  ne  vers  le  mont  Paryadis, 

I.a  Sacafeme. 

Delà  jufqu  au  grand  coude  de  T Euphrate  , 

La  Basiuzcne  , 

La  Bolbeme, 

L’Arsete, 

L'Acilisene, 

L'Austanitide. 

Et  au  détour  même  de  P Euphrate  laSo- 

MttHE. 

Entre  les  fôurccs  du  Tigre  & de  l’Euphra- 
te I’Azeteme  , ou  félon  d'autres  exemplaires  l" 
Anziteme. 

La  Tospitioe  au  deflbus, 

La  Corine'e* 

A l’Orient  des  fources  du  Tigre, 

La  Bagravandene, 

La  Gordene,  ou  Gorotme, 

La  Cote'e, 

St  les  Mardes  {Mardi.) 

Le  même  Auteur  1 diflinguc  dans  la  petite  , |.  j.cy, 
Arménie  cinq  contrées , fa  voir 

Au  Nord  I'Orbalisehe, 

Enfui  te  1’Ætulane, 

Puis  I'Æretiiiue, 

Après  celâ  I'Orsfne, 

Et  enfin  I’Orbesine,  U plus  méridionale. 

Il  y compte  outre  cela  cinq  Prcféclurcs,  ou 
Gouvernémeœ,  favoir 

La  Meuteue  près  de  l’Euphrate, 

La  Cataoxie  que  Strabon  attribue'  à la 
Cappadoce  , 

La  Muriane, 

La  La  VI  NIAMES!  NC  , ou  Laviake,  ou 
Lavianesime  , 

St  la  Rhavene  ou  I’Abaaene. 

La  Cappadoce  St  la  périte  Arménie  n’ont  pas 
toû>ours  eu  les  mêmes  bornes,  de  l’une  a fou- 
yent  été  agrandie  aux  dépens  de  l’autre:  ainfi 
il  faut  bien  dillingucr  les  tems  dont  il  clique- 
ilion  dans  les  anciens  Auteurs. 

ARMENIÆ  PJLÆ.  Voïcz  Taurus. 

ARMENIÆ  SINUS  , k Golphe  d’Armé- 
nie ; au  lieu  de  ces  mots,  qu’on  lit  dans  les 
anciennes  Editions  d'Ammicn  Marcellin  , Or- 
tehut  a oblcrvé  qu’il  faut  lire  CarmaniaSinnr , 
l’Arménie  ne  s'étendant  point  ;ufqu'  à la  Mer 
dont  il  ell  ici  queltion . 

ARMENIUS  MONS,  Montagne  d’Armé- 
nie félon  Dénis  le  Penégetc  , qui  y met  la 
fource  du  Phafe  . Ce  font  les  Monts  Mofehi- 
ques  de  Ptolomée,  qui  dit  qu’on  les  nortunoir 
aufii  Montagnes  d'Arménie. 

ARMENIA  î , Mazurcs  en  Portugal  dans  j b»i-o»*xd 
la  Province  d'Aléntcjo  , près  de  l'Eilremadu-  'T°5- 
rc  d’ Lfpagnc  de  du  Bourg  de  Marraun  . On 
croit 
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croit  que  ce  font  les  ruines  de  l’ancienne  Mr- 
DOBRICA. 

ARMENO-CHALYBES  , Pline  * met  ce 
Peuple  au  delà,  c'cfl-X-dirc  ù l'Orient» de  la  chainc 
des  Montagnes  voillnes  de  Tnfbifoode.  Celaré- 
pond  à la  fituationque  leur  donne  Xénophon  *, 
dans  Ta  Retraite  des  dix  mille  . Ils  étoient  au 
Nord  de  l’ Arménie  entre  l'Iberie,  la  Colchidc 
& l’Araxc  que  cet  Auteur  appelle  Phafe . Ce  der- 
nier les  nomme  fim  pie  ment  Chalybcs;  mais  Pli- 
ne y joint  Arment , c'cfl-ù-dire  Chalybcs- Armé- 
niens, pour  les  dirtinguer  d’avec  d'autres  Chaly- 
bcs , qui  n’étoient  pas  de  l'Arménie . Xénophon 
Kii-mémc met  encore  un  Peuple  nommé  IcsCha- 
lybes,  fur  la  route  des  dix  milles  après  qu’ils  cu- 
rent paffé  Trebi fonde.  • 

ARMENTEQUI  i , ou  Armenza,  cnLa: 
tin  Armcntia  alita  , Village  d’ Efpagnc  dans  1* 
Alava  contrée  de  la  Vieille  Caftillc  , â demie 
lieué  de  la  Ville  de  Vittoria.  C’étoit  autrefois 
une  Ville  & le  Siège  de  1*  Evêché  , qui  cil  11 
Alava . 

ARMENTIE'RES-» , petite  Ville  de  Flan- 
dres fur  la  Rivière  de  la  Lys,  au  quartier  de  la 
Wèpc,  dont  clic  cil  le  principal  Lieu.  Elle  a eu 
long  tems  fes  Seigneurs  Châtelains  dont  f hérita- 
ge cil  venu  à bMaifond’Egmont.  Cette  Place, 
acaufe  de  fa  firuarion,  & du  pacage  fur  la  Lys, 
a été  autrefois  fortifiée  & prrfc  & reprife  pluficuis 
fois  dans  les  guerres  entre  b France  & l’Efpawie . 
Le  feu  Roi  Louis  XIV.  s’en  étant  emparé  l’an 
1 667. , elle  fut  démantelée.  Elle  obeït  aujourd' 
hui  à la  France , comme  étant  Membre  de  la .Châ- 
tellenie de  Lille.  î Armemiércs  a un  Bailli  & 
fept  Echévins,  qui  font  nommez  par  le  Seigneur 
& rendent  lajullicc  enfon  nom. 

ARMES  ( le  Cap  des).  Voïez  A* mi . 

ARMI  4,  { Capo  dell’)  Cap  du  Roïaumc 
de  Naples  \ ^l'extrémité  Occidentale  de  fa  côte 
la  plus  Méridionale . C'eft  le  bout  de  l’Apennin 
& les  Anciens  le  nommoient  Leucopetr*  , nom 
Grec  qui  lignifie  b ror/w  bianrl>t.  Mr.  Baudrand 
le  nomme  e:i  Latin  Lenctpetra , ou  Rlvpitm  Pro- 
mmnrium.  Il  sert  trompé  s’il  a cru  que  ces  deux 
nornsfignifiaffcntle  même  Cap.  Le  dernier  étoit 
la  pointe,  qui  avance  en  Mer  auprès  delà  Vil- 
le de  Rhceio. 

A R M I Æ , Peuple  ancien  de  la  Libye  intérieu- 
re . félon  Ptoloméc  f . 

ARM  I AN  A,  Ville,  ou  Bourg  de  la  Parthic,  ou 
Pais  des  Parthcs  félon  le  même8. 

ARMINA,  ou  A r mf  ne.  Lieu  de  la  Paphla- 
gonie. On  ne  convient  pas  lî  c’étoit  une  Ville, 
un  Bourg,  ou  un  Village.  MarciendHéradéc  * 
le  nomme  Village.  Scylax  10 dit  que c’étoit  une 
Ville  des  Grecs  fit  un  Port  de  Mer;  Strabon  1 1 que 
c’étoit  un  Village  appartenant  aux  citoicns  de 
Sinopc.  PomponiusMeb  11  en  fait  une  Ville  à 
réxtrcmité de  la  Paphlagonie . Cctrc  Ville  ne  fub^ 
fiftoir  plus  du  tems  de  Pline  1 » , du  moins  clic  n’ 
étoit  plus  Oppidum  \ &c’crtaparcmmcntdutems 
de  fa  décadence  que  les  Auteurs  l’ont  nommée 
Village.  Arméne  dl  plus  ufité  qu'  Armina. 

ARMINACHA  petite  Viliede  1a  Tur- 
quie en  Afic  dans  l’Abdulie  contrée  de  l'A- 
natolie , au  pied  du  mort  Tau  rus,  & ù quator- 
ze lieues  de  la  Ville  de  Tianée  au  Levant  . 
On  croit  que  c’cft  l’ancienne  Cybillra  Ville  E- 
pifcapale  de  la  petite  Arménie . 

ARMIRAGLIO,  Rivière  de  Sicile.  Voïcz. 
Amir  aciio  . 

t.  ARMI  RO  >s,  (F)  Ville  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  1a  Macédoine  fur  la  côte  de  î’ 
Archipel,  & fur  le  GoJphc  d’Armiro,  dans  b 
Province  de  Jannaù  quarante  mille  pas  de  La- 
pide au  Sud- Fil  vers  1 Ifle  de  Negrépont  dont 
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elle  eft  h vingt  mille  pas . Ce  nom  éfl  écrit 
Armcro  dans  la  Carte  du  Sr.  Bcnhclot , & le 
Golphc  dl  le  même  que  l’on  appelle  Golpht  de 
Volo , du  nom  d’une  autre  pbee  , qui  eft  aufli 
au  fond  de  ce  Golphc  . 

2.  ARMIRO'*,  Cl’)  petite  Rivière  de  rifle  ,é  ^ 
de  Candie,  dans  le  Territoire  de  Candie.  El- 
le fort  des  Monts  & paffant  à la  c&tc  Septen- 
trionale de  l’Iflc,  elle  s’y  jcrtc  dans  la  Merde 
Candie , près  de  Palcocaflro  à cinq  milles  au 
Couchant  de  la  Ville  Capitale.  On  U prend  pour 
l’Oaxcs  des  Anciens. 

§.  C’  efl  amfi  qu’  en  parle  Mr.  Baudrand  ; 
mais  je  le  foupçonne  d’ avoir  confondu  1’  Ar- 
mtros,  qui  n’eil  qu’une  petite  Rivière , au  le- 
vant Méridional  de  Paleo-Caflro , avec  IcGali 
grande  Rivière  , qui  a plus  de  raport  & pour 
Je  nom  , & pour  tout  le  relie  avec  1’  Oaxcs 
des  Anciens.  Elles  font  allez  voillnes  pour  qu’ 
on  ait  nu  s’y  méprendre:  le  P.  Coroncllidans 
fa  grande  Carte  de  Candie  les  difiinguc  très- 
bien. 

j.  ARMIRO,  Ç|’)  Rivière  de  l'Ifle  de  Can- 
die , dans  le  Territoire  de  b Canéc  . Elle  eft 
beaucoup  plus  confidérablc  que  la  première , el- 
le a pluncurs  fourres  dans  les  Montagnes  delà 
Chicrama;  d’où  coulant  vers  l’Orient  Septen- 
trional, elle  fe  groflir  en  chemin  de  pluiîcurt 
autres  Rivières  à 15.  milles  Italiens  , & au 
Couchant  de  Retimo. 

4.  A RMI  RO , Montagne  de  Portugal  aux  con- 
fins del’Alentcjo  & de  l’Eflremadure  près  de  la 
Ville  de  Portalcgrc . Voïcz  Herminius  mon*  . 

ARMIROS  *7  , Sauvages  de  l’Amériq  UC  , JTCORV.Difl. 
qui  habitent  le  long  de  la  Rivière  de  laPlara. 

Leur  Pais  fut  découvert  l’an  154t.  par  Alva-  ,4* 

ro  NunezCabcça  deVaca,  qui  après  avoir  tra- 
vcrlè  pendant  pluficurs  jours  d*  épaifles  forêts  & 
de  fort  hautes  Montagnes , où  il  s ouvrait  fouvent 
un  chemin  à coups  de  haches,  entra  enfin  dans 
une  Province  ouverte,  champêtre  & bien  culti- 
vée , qu’occupoicm  les  Armiros  . Ces  Peuples 
avoient  accoutumé  de  ferrer  leur  Maïs  deux  fois 
l’année , & avoient  grande  abondance  de  Caffa- 
vc , de  Poules , d’ Oies  & de  Perroquets  qu  ils 
nourriffiaient  & apprivoifoient  dans  leurs  mai- 
fons  ; mais  ils  étoicnr  fort  portez  à la  vangean- 
ce,  & nungeurs  de  chair  humaine . Alvaro  don- 
na Je  nom  de  Vcra  à cette  Province. 

AKMISSA  , Mr.  Corneille  donne  ce  nom 
h la  Rivière  , qui  tombant  des  Alpes  le  long 
de  b Vallée  d’Arigna  fc  jette  dans  l’Adda  , 
mais  il  fe  trompe  en  ce  qu’il  en  met  la  four- 
cc  au  Pals  des  Vénitiens.  18  Toute  cette  Val-  J* LfïïS 
lée  efl  delà  SuifTcdans  la  Valtélinc.  de  u SmtiCe. 

ARMISTÆ  , ancien  Peuple  de  la  Dalma- 
tic,  félon  Pline  Il  fembk  dire  qu'il  ne  fub-  spLj.c.aa. 
filloit  d^ja  plus  de  fon  tems . 

ARMOA,  petite  Rivière  de  l’Arcadie,  où 
elle  fc  décharge  dans  l’Alphée  , difent  Mrs  . 

Baudrand  & Corneille  . Ils  ajoûtent;  quelques 
Géographes  veulent  que  ce  foit  l’ancienne  A- 
maryntnus . 

Cette  Rivière  coule  dans  un  Canton  de  b 
Moréc , quir.’étoit  pas  l’Arcadie  ; mais  l'Elide. 

Ce  Païs  ne  fe  nomme  pas  aujourd’hui  l’Elide,  en- 
core moins  l’Arcadie;  maisleficlvcdèr.  DeWit 
dans  fa  Carte  de  b Moréc  en  met  la  fourcc  près 
d’un  Lieu  nommé  Cafio , au  Couchant  de  la  Ri- 
vière nommée  Erymanthc  par  les  Anciens,  Ht 
félon  lui  Dimizana  par  les  modernes . Mr.  de  l’ 

Ifle  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Grèce  marque 
bien  une  Rivière  â peu  près  en  cet  endroit  ; mais 
il  ne  b nomme  point.  Le  cours  de  cette  Rivière 
efl  Nord  & Sud. 

ARMON  10 , Lieu  dont  il  efl  parle'  dans  la  oîk.  * *T 
Pro- 


Digitized  by  Google 


ARM. 

* **4*  t.  3.  Prophétie  d'Amos  ’ : prtjieiemini  inArmon:  ce 

qui  fignific,  félon  St.  Jérôme,  leChaldéen,  le 
Syriaque,  Symmaquc  , Grotius  & Bochart , & 
pluficurs  autres  l’Arménie  où  les  dix  Tribus  d’If- 
racl  furent  tranfportées  par  les  Rois  d’Aflvric . 

ARMONT,  Davity  & Mr.  Corneille  nom- 
ment ainli  une  Montagne  de  la  Tçnc  Sainte  dan* 
la  Tribu  d'Iflachar  à deux  lieues  du  Mont  Tha- 
bor , & à une  du  Mont  Gclboé . Il  efi  aile  de 
voir  qu’il  n’eft  queftion  en  cet  endroit  que  du 
Mont  Hcrmon.  Il  y a eu  pluficurs  Montagnes 
nommées  Hermon. 

* D«  Ml.  ARMORIQUE  . Céfar  * fait  plufieurs  fois 

l?7T«]7î’.ïft  «nention  des  Villes  Armorique*.  Ce  nom  dans  la 
lit  langue  des  anciens  Celtes,  qui  s’ertafTci  confcr- 

vée  dans  la  Brétagnc , fignific  Maritime , & les 
3 I.  4.  c.  17.  Bretons  appellent  la  Afrr  Ar-mor  . Pline  * dit 
que  l’ancien  nom  de  l’Aquitaine  étoit  Aremorica , 
ui  vient  de  la  même  origine , quoi  qu’il  ne  figni- 
e pas  les  Villes  Armorique*  de  Célar.  Ce  der- 
nier olacc  l’Armorique  de  fontems  entre  la  Seine 
& la  Loire  , & il  y comprend  non  feulement  les 
Villes  Maritimes,  mais  encore  celles  qui  font 
dans  les  Terres.  Sanfon  dans  fes  Remarques  fur 
h Carte  de  l'ancienne  Gaule , qu’il  a drefiée  pour 
l'intelligence  de  cet  Auteur,  explique  les  Citez 
Armoriqucs  parles  Peuples  de  notre  Brétagnc  & 
de  la  Normandie,  & peut-être  encore  quelques 
autres  aux  environs.  Cela,  pourfuit-il,  répond 
à peu  prés  h tous  les  Peuples,  qui  ont  été  com- 

I iris  fous  la  Province  Lyonnoifc  féconde,  bqucl- 
c a été  depuis  encore  divifée  en  Lyonnoifc  fé- 
condé & I.yonnoife  troifiéine  , où  font  aujourd* 
hui  les  Archévêchez  de  Rouen  & de  Tours,  la 
4 a«fl.  j4-  Notice  de  l’Empire  fait  mention  4 A'Armorica- 
3 s«û-  <*•  nui  TraElut , & clic  nous  apprend  s que  les  Pro- 
vinces qu’elle  nomme  Tratiur  Arment  anus  & 
Hervicanut  Limer  , étoient  fous  les  ordres  d'un 
même  Gouverneur  , qui  prénoit  la  qualité  de 
Dax.  Il  refie  à favoir  quelles  font  les  bornes,  qui 
dillinguoient  ccs  deux  Pats*,  mais  on  fait  par  la 
même  Notice  qu’ils  renfermoient  cnfcmblc  V. 
Provinces,  favoir l’Aquitaine  première,  l’Aqui- 
taine fécondé , la  Sénonie , la  féconde  Lyonnoi- 
fc & la  troifiéme.  Les  Lieux  principaux  de  ce 
Département  étoient  alors, 

Gramtona  , aujourd’hui  Garantie  , OU  Gui- 
rende. 

Blabta  , aujourd'hui  Bla/e  , ou  plutôt  Bia- 
vet . 

Vénétie  aujourd'hui  Vanner. 

Ç St.  Paul  de  Lton , 

Oftrmii  ■<  T ripuier  , 

St.  Brien. 

Mannatts , peut-être  Hanter , 

Aietnm  , aujourd’hui  St.  Mali , 

Conjlarttia , aujourd'hui  Coulante , 

Rotomagur , aujourd'hui  Rouen  , 

Abri  ne  au , aujourd'hui  Avranchert 
Grarrmwtm 

Mais  c’efi  en  y comprenant  le  Nervieannx  Limer  ; 
car  l’Armorique  proprement  dite  ne  renfermoit 
qoe  le  Pais  fitué  entre  la  Seine  & 1a  Loire,  juf- 
» Voit*  v*.  qu’à  une  certaine diitancc de  la  Mer4 . Le  Moi- 
iîi.  Non*,  ne  Erric , qui  a écrit  la  Vie  de  St.  Germain  en 
G»u.  F'4l>  vcrs  Latins,  place  entre  deux  Rivières  le  Peuple 
Armorique . 

Gmt  inter  gémi  no  r mtijfima  clauditur  amner , 
Armoricana , priât  veteri  cogmminc  diila . 

Je  lui  biffe  l’affreux  Caraftérc  qu'il  fait  de  cette 
Nation.  Les  anciens  ont  dit  indifféremment  A- 
rémorique  & Armorique.  Ce  que  la  Notice  de 
Te  w.  /. 
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l’Empire  appelle  Annonçât  Traîlut  % comme  on 
a vû , efi  nomme  par  Sidonius  Apollinaris  7>i*- 
flut  Aremaicur . 

Quin  & Aremoricur  piratam  Saxona  rrailur 

S per  abat . 

On  lit  dans  Rutiiius  7 les  côtes  Arémoriqucs  : 1 i«wr.  >»• 

v.aij. 

Ctt/ur  Aremoricar  pater  Exupcrantiut  aras 
Hune  pcflltmmium  paàt  atnore  deeet . 

Et  dans  Aufonc  l'Océan  Armorique  dont  il  vante 
Jcs  huîtres,  & qu’il  diilinguc  de  h Mer  de  Poitou 
& de  Saintongc: 

S uni  O*  Aremorici  qui  l au  dent  ofirea  ponté 

Santonico  qua  tetia  falo , qux  nota  Genontt 

Et  que  P niante  t legit  accola  liuorit . . . 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ccs  vers  c’cft 
qu'il  difiinguc  l'Armorique  de  la  Saintongc  & du 
Poitou,  qui  étoient  de  la  fécondé  Aquitaine,  au 
lieu  que  dans  la  Notice  elles  étoient  fous  le  même 
Gouverneur  que  l’Armorique  ; mais  apparem- 
ment clics  y étoient  comme  faifant  partie  non 
de  l’Armorique,  mais  de  ce  qui  y cfl  nommé  Ner- 
vi canut  Limer  . Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Poètes , qui  ont  dit  Aremorici , pour  Armtxiei  , 
desHifioriens  l’ont  fait.  Zozimc  chance  ce  nom 
par  une  afpiration  peu  néccflaire  & dit  Kfuôfiyoi . 

Procope  dit  encore  plus  mal  ApSôpuxu  , Arbo- 
rjchi  , & Jornandcs  dit  Armoriaani . Avec  le 
tems  on  a réduit  le  mot  d’Armorique  ïl  ligni- 
fier fimplément  la  Brétagnc  telle  que  nous  la  con- 
noiflons  préfentement . Marlian,  qui  a fait  un 
affez  mauvais  Dictionnaire  Géographique  fur 
les  Commentaires  de  Ccfar,  aïant  lûdans  quel- 
ques Auteurs  le  mot  d’Armorique  pris  dans  ce 
K SU  a décidé  mal  à propos  qu’il  falloir  chercher 
dans  b Bretagne  Citéricurc  les  Citez  Armoriqucs 
de  cet  Auteur . Il  efi  auffi  arrivé  que  le  nom  d Ar- 
morique a été  donné  il  la  Brétagnc  comme  fur- 
nom  , Britarutia  Armoxica , pour  ladifiinguerdc 
l'Ific  de  même  nom  , comme  a bit  Gcrvafius 
Tificbérienfis  dans  fon  livre  intitulé  Otia  Impe- 
rialia  , dédié  il  l’Empereur  Otton  IV.  ôc  écrit 
l’an  i2to. 

ARMOT  . Davity  & Mr.  Corneille  nom- 
ment ainfi  rifle,  ou  Prcfqu’Iftc  , qui  cft  entre 
l’Embouchure  de  laSeudrc,  & celle  de  la  Riviè- 
re de  Bourdcaux . Mr.  Baudrand  du  8 : Armot  s fcL  17^. 
petite  Illc  de  b Mer  dcGafcognc,  fur  b côte  de 
laXaintongc.  C'cfi  b même  que  l’Ifle  d'A*D- 
▼txu,  ou  delà  Tremcladf. : ce  Lieu  prenant 
le  nom  d’un  de  ccs  deux  Bourgs  indifféremment. 

Pour  celui  d’ Armot,  je  ne  fais  d’où  il  vient,  & 
il  efi  inconnu  à Mr.  de  l’Ifle , & autres  bons  Géo- 
graphes . 

ARMOUCHIQUOIS,  Davity  & Mr.  Cor- 
neille mettent  encore  un  Peuple  de  ce  nom  dans 
l’Amérique  Septentrionale , fins  dire  dans  quel 
Pais . Ce  font  les  mêmes  dont  Mr.  Corneille  avoit 
déjà  bit  un  Article  fous  le  nom  d'ALMoucm- 
auim . Votez  ce  mot. 

ARMUYDEN  , quelques-uns  écrivent  Ax- 
nfmudln  , & c’cfi  l’ancienne  Orthographe  plus 
conforme  i l'Etymologie  ; ce  nom  venant  du 
moi  Mude,  qui  fignific  l’cmbouchûrc  d’une  Ri- 
viérc  , & du  nom  A' Ame  petite  Rivière  , ou  ^ 

Canal  qui  fe  perd  dans  b Mer  . Il  but  diftin- 
gucr  deux  Villes  de  ce  nom,  l’une  ancienne  qui 
ne  fubfirte  plus  i l’autre  bltie  dans  le  voifinage 
de  l’ancienne  dans  b Province  de  Zébndc  au  A 
Païs-bas,  dans  l’Iflc  de  Walchéren*,  Il  deux  mil-  nm.  G«tm. 
le  pas  au  Levant  d'été  de  Middclbourg.  On  pro- inf-  *•  p«t- 
Zzz  nonce  F'u’ 
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nonce  Armstym , lcd.  de  h» dernière  Syllabe  s’ob* 
metunt  fou  vent , de  même  on  prononce  fouvent 
Ltyen  pour  Lcydtn.  C'cd  l’ufage  . Je  n’ofe  dé- 
i Butu  ctdcr,  fi  c’cfl  fc  bon . 'Quoi  qu'il  en  foit,  il  elî 
ni'liLn  fait  mention  de  l'ancienne  A rmuyde  dans  les  Let- 
” très  de  Jean  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne de  Brabant  & de  Limbourg  datées  du  jour  de 
Sr.  Nicolas  de  fan  1288.  par  les -quelles  il  accor- 
de Exemption  de  Dooanne  à la  Ville  d'Armuy- 
den  que  Florent  V.  Comrc  de  Hollande  avoit 
commencé  de  bâtir.  Haquin  Roi  de  Norwegc 
accorda  d'autres  Privilèges  aux  habitant  de  cet- 
te Ville,  qui  envaïoienc  leurs  vaiiTcaux  négocier 
dans  fcsErats.  Cette  ancienne  Ville  n’étoit  pas 
éloignée  du  Lieu  où  cfl  préfonteraent  la  nouvel- 
le. L’Ame  qui  y avoit  alors  fon  embouchure  y 
vcnoitdc  Middelbourg,  àcaufe  de  quoi  Armuy- 
dc  pou  voit  être  regardée  comme  le  Port  de  cette 
Ville  - La  Mer  & l’indullricdcs  fubitans  n’a  vo- 
ient pas  encore  fait  dans  cette  Iilc  les  changc- 
mens,  qui  s’y  font  faits  depuis  . Le  commerce 
peupla  cette  Ville  ; nuit  comme  la  Mer  fâifoit 
louvcnt  des  ravages  & emportoit  Terres  & mai- 
fons,  Gii les  Seigneur  d'Armuyden  transféra  les 
habitant  fur  U digue  d’en  haut , au  Lieu  où  l’on 
voit  aurourd'hui  la  nouvelle . Elle  devint  il  flo- 
rifTanre  par  le  commcrce,qu€  les  habitans  de  Mid- 
dclbourg,  craignant,  que  cette  Ville  ne  prît  fur 
eux  une  lu  périorité  fatale  à leurs  intérêts  , achc- 
rcrcnt  le  domaine  d' Arraoydcn  de  Philippe  de 
Bourgogne  & d’Anne  Borfel  . Ils  fc  contentè- 
rent d’obliger  ceux  d’Armuyden  à une  fournir- 
lion,  qui  n’en  diminuait,  ni  le  commerce,  ni 
les  avantages , St  qui  ne  les  obligeoit  qu’à  païer 
tous  les  ans  un  fon , à fe  trouver  tous  les  ans  h 
Middelbourg  fout  les  armes,  autres  marques  de 
dépendance  peu  confiderables . Elle  commua  de 
s’accroître  jufqu'aux  Guerres  civiles  . Le  Duc 
d’Albe  la  faccagca  ; mais  le  Prince  Guillaume 
d’Orange  l’aïant  reprife,  lui  accorda  le  droit  de 
Bourgeoise  dans  1a  République  nailTaote  , & 
permit  de  la  fortifier  . L’an  « 582.  un  Ouragan, 
y fit d’ horribles  dégâts  , le  portail  dcl’Eglifo  fut 
rcnverlé , fit  la  tour  tort  maltraitée . Elle  ne  laif- 
fa  pas  de  ftcurir  encore  quelque  tems,  de  maniè- 
re que  les  richefies  y produifirent  le  luxe.  Il  y 
abordoit  des  vailfeaux  d’Efpagne  , de  France, 
du  Holftcin  St  des  Païs  bas  . la  Mer  étoit  af- 
fez  profonde  auprès  des  murailles  pour  que  des 
1 ou  *>»,  v ai  (féaux  de  trois  cents  Lattes  1 y nftlfenr  mouil- 
Tonncaus.  jcr<  Mais  la  Mer  qui  avoit  cnricni  cette  Ville 
l’a  appauvrie  : des  fables  fe  font  anuffcz , qui 
ont  comble  le  Port , deforte  que  l'on  va  préfonte- 
ment  en  chariot  aux  Lieux  , où  les  v-ifleaux  cro- 
ient autrefois  a l’ancre  . Hoflcr  a décrit  la  dé- 
cadence  de  cette  Ville  en  vers  Latins  ; je  les  join- 
drai ici , à caufe  de  leur  beauté . 

Quondam  Armuyda  fuit  fijtio  fetura  forints , 

P tablât &ftjf*  rommuLi  tutu  rati . 
filtre  mort  vrlijtnm  fecuit  Neptunia  proie t , 

Ivit  & in  cundat  tarbijus  ada  plagas . 
fJunt  vndo  & agtef las, maris  mcit  menti  a Myrtes 
Ferit  & tfl  tell  ut  mine , ubifiuQut  trot . 

Vix  p:itrt  ipfa fibi , qtut  fxpius  aquora  pandit 
Clajjibut , & enfut  plerat  aterba  (nos . 

F orrunatn  rrvrrtnter  habt  : rtvolubilis  ilia 
Prefpera  jlcbihùut  mutât , iniqna  bouts . 
JJulla  beat  jemper frlitei  florin  ptsrtut 

Ptrtierc  quos  vent  ut , fhtïlus , arma  potefl . 

Cette  Ville  déchue  de  fafplcndcur  conferve  en- 
core une  belle  Eglifc,  St  un  Hôtel  de  Ville,  où 
cil  un  tableau,  qui  conferve  l'ancien  Etat  d'Ar- 
muyden lorfiju’cile  necott encore  qu'un  Village. 
Il  parole  quelle étou queux  bâtie,  avant  quel- 
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le  fat  honorée  du  titre  de  Ville  quelle  ne  l’eft  i 
préfent . La  mai  fon  de  la  Douane  ert  dans  la  par- 
tie Occidentale  de  la  Ville;  elle  cfl  prcfqoe  auifi 
élevée  que  l’Eglife  . Les  Salines  font  prefente- 
menî  ta  rcifourcc  d’Armuyden . 

ARMUZA,  Armozia , Armoxum  , &Aa- 
mozei.  Ptoloméc  * nomme  Axmvu  une  Vil-*  î **  *•  e-  *• 
le  placée  au  Cap  de  C.irmanie  qu’il  nomme  -érw»*- 
zon , à l'entrée  du  Golphe  Perfiquc  . Pline  * ap-  4 J.  6.  c.  1*. 
pelle  Armozei,  les  habitans  de  J»  Contrée  qui 
s’étendoit  depuis  ce  Cap  jufquc  dans  laCarmanie, 
de  laquelle  cette  Contrée  étou  en  quelque  façon 
dillinguée . Arrien  s dit  : on  arrive  au  Fleuve  j 
A nantis  (le  même  qui  eft  nommé  Andanis  par 
Pline  & par  Ptolomée . ) ce  Lieu  même  eiî  nom- 
mé Armofvt . Strabon  6 nomme  le  Cap  jlrmuzon,  « 1-ir-p-  7»h- 
Ammien  Marcellin  7 a fuivifa  tcrminaiionGré-  7 r.»j.  jv  xts. 
que  plutôt  que  la  latine , qui  cil  Jrmozum . Qtant 
au  Pais  Pline  * le  nomme  Armuzia  Recio.  Ce  S LS.  c.  s», 
nom  sert  conferve  dans  celui  A'Ormut , qui  a paf- 
ie  du  Cap  au  Golphe  & du  Golphe  à Fille , qui 
foule  le  porte  aujourd'hui  ; & conferve  encore  la 
mémoire  d'un  Roïaumc  dont  on  peut  lire  les  ré- 
volutions dans  le  livre  de  Te ixera  iotitulé  Brève 
relation  de!  Princtpio  del  Reyno  Harmuz , y de  fut 
Reyet  hetfin  el  lient po  en  que  lor  Partuguejes  lo  oetu- 
paron . Cette  Hilloirc  (c  trouve  à laiuite  de  cel- 
le qu’il  a écrite  du  Roïaume  de  Per  fc . Voïez  Or- 
m us , qui,  comme  l'ai Git , cille  nomdcl’IAr. 

Le  Ctp  Armovm  ell  prefontement  le  Car  nr 
JscauEs,  & le  petit  Lieu  nomme  Jacue,  oc- 
cupe à peu  près  la  place  de  XÂtmuxa  de  Ptolo- 
mée . La  Contrée  nommée  Armuuja  par  Pline, 
s’appelle  afifOurdThut  le  Tuseram. 

1.  ARNA  , Ville  d'Italie  . Ptolomée  9 la  9 l j.  c.  u 
compte  entre  les  Villes  des  habitans  de  la  partie 
Orientale  de  l’Ombrie,  qu'il  appelle  Vtlumbri. 

Pline  ,a  ne  la  defigne que  parle  nom  de  fes  ha-  w 1.1.0.14. 

bitar»  qu'il  nomme  Armâtes  . Elle  étoit  vis- 

à-vis  de  Péroufc  , prê*  du  Tibre . Sijius  ItaJi- 

CUJ  11  dit:  ,,  iaT49, 

Un  urbet , Ama  & lotir  Mevania  pratis . 

C’cfl  aujourd’hui  Civitella  u'Arno. 

2.  ARNA,  ou  Arme,  en  Grec  ’Apsw,  Vil- 
le deThdfaiic,  félon  Strabon  11  & Etienne  le  i,  Lj-^n. 
Géographe,  qui  a»oûrc  que  c'etoit  une  Colonie 

des  Béotiens . Pline  •»  marque  plus  précifcmcnt  «j  1.  4.  «.  7. 
quelle  e’toit  dans  la  Phtbiotide  , Etienne  déjà  ci- 
té donne  Ciemum,  pour  un  autre  nom  de  la  mê- 
me Ville . L’Etymologique  '*  nous  apprend  qu’on  u 01m. 
la  nommoit  auJTi  Are'ke  St  Tarmo.  Tb»r*ur. 

5.  ARNA,  Strabon  parlant d’Acrzphium  ijLy.p^ij. 
dans  la  Béotic  dit  : on  prétend  qu’Homcrc  lui  a 
donné  le  nom  d’Arna  \ l’imitation  de  l’Arna  de 
Thcffalic;  il  y enaquidifontqu’Ama,  & Mi- 
dtia  a été  abforbéc  par  le  Lac.  Cet  Auteur  blâme 
ceux  qui  lifont  Tarn  a pour  Arna,  car,  dit-il, 
on  ne  peut  pmais  montrer  aucune  Tarnc  en  Béo- 
tie;  mais  bien  en  Lycie. 

4.  ARNA,  Ville  de  Lycie.  Etienne  dit  que 
c’ell  la  même  que  d’autres  nomment  Xanthus. 

Voïez  ce  mot. 

5.  ARNA  i6y  Village  de  Tille  d’Andros.  Il  ,s  Tourmb. 
cil  bâti  par  gros  pelotons  léparez  les  uns  des  au-  ”” 

très , à mi-côte  d’une  Vallée  ornée  de  Platanes  & L il. 
de  Fontaines.  Pour  y aller  on  traverfe  la  Monta- 
né la  plut  haute  dcTIflc.  CcViJJagc,  St  celui 
’Améfocho  ne  font  peuplez  que  d’AJbanois  vêtus 
encore  à la  mode  de  leur  Pais,  & qui  vivent  à 
leur  manière  : c’efl-à-dire  fans  foi  ni  loi.  Les 
Turcs  les  ont  engagez  d’y  venir  pour  repeupler 
Tille,  où  il  n’y  a gucrcs  plus  de  4>co.  âmes , & 
où  les  terres  paroiffent  afiTcz  bien  cultivées . 

6-  ARNA.  Voïez  Arnen. 

AR- 
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ARNÆA,  Contrée  <le  la  Béotie . Etienne  en 
t in  voce  fait  mention 1 , & Suidas  parle  d'un  Pocte  nom- 
8 14  h1*1  Terjundrc  qui  étoit  An  N.  Voïez  A » n * j . 

ARNAPÆ  , nom  Latin  d'une  Rivière  des 
Païs-basque  l’on  croit  être  la  même  que  Horn- 
■Uf. 

* Coin-DIQ.  ARNAUTES  1 , Peuples  à qui  nous  donnons 

*cnora  à' -Albanais . Ils  font  en  partie  originaires 
na  incitii.  & de  la  front  iérc  Occidentale  de  la  Macédoine  , 
•oov.  I.i,  proche  des  Villes  nommées  ApalimAta  & S/ifm 
za  , & en  partie  de  l’Epirc , vers  les  Montagnes 
de  la  Chymérc . Ces  Peuples  font  naturellement 
braves , déterminez  & infatigables , grands  vo- 
leurs, & connus  pour  être  dans  la  Terre-ferme 
de  Grèce  , ce  que  les  Malnotcs  fur  Mer  . Les 
Empereurs  Grecs  les  tirèrent  de  leur  Pais  vers  la 
décadence  de  l'Empire . Comme  ce  font  la  plû- 
part  des  efprits  fort  turbulent , enclins  â la  révol- 
té, ils  crurent  leur  faire  changer  d'humeur  en 
leur  fàifant  changer  de  féjour . Ainlî  les  plus  mu- 
tins lurent  tranfportez  dans  la  Morde  , & aux  en- 
virons d’Athènes.  Depuis  ce  tems-llul  ven  palfa 
encore  d'autres,  après  la  mort  du  grand  Scander- 
beg . Une  partie  des  Sujets  de  ce  Prince  alla  s’éta- 
blir dans  laPouille,  & dans  la  partie  dcDalma- 
tic,  qui  appartient  aux  Vénitiens  . Ceux  de  la 
Grèce  y font  difperfez  en  un  grand  nombre  de  pe- 
tites habitations;  chacune  de  vingt,  ou  de  tren- 
te Cabanes.  Proche  de  la  Mer  ils  s'addonnent  à 
la  pêche.  Dans  la  Terre-ferme  ils  nourriffenr  des 
troupeaux,  & par  tout  ils  volent  autant  qu'il  leur 
eil  poflible.  Ils  y Auvent  la Religion  des  Grecs: 
& en  Italie  ils  font  profeflion  de  la  Catholique . 
Ils  parlent  en  Grèce  trois  fortes  de  Langues,  la 
Turque , la  Grecque,  & leur  jargon  particulier, 
ui  cil  un  Efdavon  corrompu . Us  vivent  de  lait , 
e fromage,  & de  certains  petits  gâteaux  affai- 
fonnez  avec  des  amandes  de  du  miel.  Leur  bétail 
efllogé  avec  eux  dans  leurs  Cabanes , & ces  Ca- 
banes ne  font  pas  loin  de  l’endroit  où  étoit  autre- 
fois le  Bourg  Cépbale,  célèbre  par  la  vénération 
que  fes  habitant  avoient  pour  Caftor  de  pour  Pol- 
lux.  Ce  Bourg  étoit  de  la  Tribu  Acamamide; 
car  le  Peuple  Athénien  étoit  divifé  en  dix  Tribus , 
comme  les  Romains  l'étoient  en  trentecinq , de 
les  Hébreux  en  douze . 

j Piasmoi  ARNA  Y-LE-DUC  s,  petite  Ville  de  France 
au  Duché  de  Bourgogne,  en  Latin  Ârmxum  Du- 
“ prvJi  x!  *****  • II*®  dans  J’Auxoïs , dans  un  Vallon , pro- 
].fau.  che  la  Rivière  d'Aroux  prcfquc  au  milieu  de  la 
Province.  Il  y a eu  autrefois  un  Château,  qui 
paffoit  pour  fort  ; mais  il  n’en  refie  qu’une  tour 
ui  fert  d’Hôtel  de  Ville1.  L’Eglifc  Paroiinalc  a 
ré  bâtie  dans  l’enceinte  du  Château . La  Ville  a 
trois  Portes  , de  un  petit  Fauxbourg  à chaque 
Porte.  Elle  a quatre  cens  cinquante  pas  de  lon- 
gueur fur  environ  trois  cens  cinquante  de  largeur , 
de  quatorze  cens  pas  de  circuit.  Onvoitàl’éxtre- 
miré  du  Fauxbourg  St.  Jacques  un  petit  Prieuré 
de  l'Ordre  de  St.  Bénolt , dont  l’Eglife  eil  ancien- 
ne : le  Prieur  a Jullice  dans  toute  la  Ville  d’Ar- 
nay  deux  fois  l’année.  C’cft  depuis  Midi  de  la 
veille  des  Fêtcsdc  St.  Jaques  de  de  St.  Blaife,  juf- 
qu  à Midi  du  lendemain . Il  n’y  a dans  Amay-le- 
Duc  qu’une  feule  Eglifè  Paroiffiale , tant  pour  la 
Ville  que  pour  les  Fautbourgs.  Elle  eflde'diéc  à 
St.  Laurent . L’Hôpital  a quelque  apparence . Le 
Collégcell  à lachargcdcsjéfuitcsa  Àutun,  qui 
fout  obligez  d'y  entretenir  deux  Maîtres  pour  cn- 
feigner  les  baffes  dattes.  Il  y a un  Siège  parti- 
culier du  Bailliage  d'Auxois,  un  Grenier  à fel, 
de  une  Juflice  Seigneuriale  , qui  appartient  au 
Comte  d'Armagnac  Seigneur  & Baron  d'Arnay- 
le  Duc. 

ARNBERG  , ou  Arnbourc  . Voïcz  Ar- 

W ERE R G . 

Ton*.  I. 


ARN.  547 

I.  ARNE,  Ville  de  Thcflalie  . VoTcx  Ar- 
ma a. 

а.  ARNE,  Ville  de  la  Méfopotamiç , félon 
Etienne  le  Géographe . 

3.  ARNE,  dans  le  voifinage  de  la  Thrace, 
félon  le  même , au  Païs  des  Zéraniens  ; c’efl  air.fi 
qu’il  faut  lire  & non  pas  des  Eraftniens , comme 
portent  la  plûpart  des  éxemplaires . 

4.  ARNE  , Fontaine  du  Péloponnéfc  dans 

l’Arcadie,  félon  Paufanias  ♦.  4 I.  •.  c. I. 

5.  ARNE,  Ville  de  Béotie , feion  le  même  * , j I.».  *.40, 
oui  dit  qu’on  lanommoit  auparavant  Simousa, 

oc  qu’on  la  nomma  enfuite  Chéronéc  . Votez 
Che'soh  e'e  . 

б.  ARNE,  petite  Rivière  des  Paîs-bas  dans 
la  Province  de  Zélande  , elle  coule  auprès  de 
Middeibourg dans  J’Ifle  dcWalchércn,  & a fon 
embouchure  â Armuydcn  , qui  en  prend  foo 
nom.  Voïez  Armuydrn. 

7.  ARNE,  Rivière  du  Foucigni,  félon  Mr. 

Corneille.  C'clt  la  même  qu’il  décrit  une  fécon- 
de fois  â l'Article  d'Anvc  , qui  en  cil  le  vérita- 
ble nom. 

8.  ARNE , Rivière  de  Tofcane . Voïcz  A r no  . 

ARNEÆ,  VillcdelaLycic,  félon,  Etienne 

de  Byfance , qui  cite  Capiton . C'cil  peut-être  la 
même  ou’Ârna  4. 

AKNEBERG  , A r n i b o u r c , ou  Ars- 
BOURCtf,  petite  Ville  d'Allémagnc  Lins  la  vieil-  * 
le  Marche  de  Brandebourg , entre  Anecrmunde 
& Werben,  h trois  milles  de  l’une  & de  l'autre,  ^ 

Sc  au  bord  de  l'Elbe  ; dans  le  voifinage  de  la  nou- 
velle Marche  & dcSandaw,  qui  cil  duMagdé- 
bourg.  Il  y avoit  autrefois  â Arneberg  un  beau 
Château,  dont  on  voir  encore  les  ruines.  Quel- 
ques Empereurs  & Elé&curs  y ont  autrefois  fé- 
journé.  Les  Suédois  prirent  cette  Ville  l'an  1631. 

Elle  cil  préfcntcmenc  comme  le  relie  du  Païs 
au  Roi  de  Pruttc  comme  Eléêlcur  de  Brande- 
bourg. 

A RNE*D07,  Ville  du  Pérou  dans  l’Audicn-  7 de  Lait 
ce  de  Lima,  & dans  la  Vallée  deChancy,  ï 9.  >"**•  o««*. 
ou  talieuésde  la  Capitale  Lima  vers  le  Nord  en  *-**•  «•»•* 
fuivant  la  côte,  &âdemi  lieue  feulement  de  la 
Mer  du  Sud  , où  clic  a un  Port . On  la  nomme 
indifféremment  Chançay,  ou  Ar  ne'do  , & 

Mr.  del’Iile  8 fournit  les  deux  noms  , t Cme  de!» 

ARNF.M,  Arnfn  * , ou  Axacmo,  Bourg  Jarrv-fcrw» 
de  Suiifc  dans  le  V allais  au  Département  de  Goms  , j*iie«°d» 
affez  pris,  & au  Midi  du  Rhône,  & à l'Orient  iiSuiÉfcT.4. 
de  la  Rivière  deBinna,  qui  s’y  jette  au  Nord-  L 7*-'  * 
Ouëil  d’Arnen.  Ce  Bourg  qui  cil  grand  & beau,  1, «*!£££“* 
cil  la  principale  Place  du  Département . Ueilbâ- 
ti  de  belles  maifonsde  pierre  couvertes  d’ardoife, 
au  lieu  que  dans  le  haut  Vallais  , tes  maifons 
font  généralement  de  bois  ôt  couvertes  d’aif- 
feaux.  C’eil-lâquefe  tiennent  les  affcmblccs  du 
Département  pour  toutes  les  affaires  civiles  & 
criminelles . 

§.  ARNEMUDE,  Ville  des  Païs-bas  . Mr. 

Corneille  décrit  fous  ce  nom  comme  un  Port  très- 
floriflânt,  la  Ville  d’ Armuydcn  , dont  il  avoit 
déjà  marqué  la  décadence , fans  avenir  que  c’dl  la  - 
même  Ville  décrite  différemment  parleP.Bouf- 
fingaut  qui  cil  ancien  , & par  Mr.  d'Audifret , 
qui  parle  félon  l’état  préfent . 

ARN  ES  , Bourg  de  Suède  dans  l’Angerma- 
nie , fur  une  grande  Haïe  du  Golphe  de  Bothnie , 
félon  Mr.  Baudrand  10 . 10  Ei.  170t. 

t.  ARNHF.IM  , Ville  des  Provinces  Unies 
des  Pats  bas  dans  la  Province  de  Gueldrcs . Le 
vrai  nom  Latin  de  cette  Ville  cfl  sfrmltk  Villa . 

J’ai  déjà  remarqué  ailleurs  avec  Alt  ing  que  ce  ne 
peut  être  I’Arenacvm,  ou  Arenatiuh, 
des  Anciens,  quoi  que  ce  foitun  fentimenr  affez  " Asti  no 
généralement  adopté.  " Il  en  cfl  fait  mention  ^firvVTt 
Z xx  a dans 
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dan*  un  Diplôme  d’Othon  1 1 1.  de  Tan  996. , 3c  de 
Lochaire  II.  de  l’an  1 1 J4.  Ellen’y eft  nommée  que 
Curtu , ce  n'étoir  pas  mime  unTîourgalors . On 
lit  encore  dans  deux  Diplômes  deFrédcric  ILdon- 
nez  rindi&kwxi.c’eft-i-direl’an  1110,  qu’il  cft 
fait  défenfe  au  Comte  de  Gueldre  de  mettre  aucun 
impôt  (urArnhetm,  OJleréeek  & Lobe  Je , ou  fur 
aucun  autre  fiiué  au  bord  du  Rhin , 3c  il  n y a au- 
cun mot  qui  diftingue  Arnhcim  de  oes deux  autres 
Villages . Elle  ne  commença  à être  Bourg  que 
l’an  i»$j.  étant  déjà  ceinte  de  murailles,  a dis 
lors  elle  eut  les  mêmes  droits  qucZutphen,  Vil- 
1 Butcw  Jt  ancienne  . 1 Elle  eft  fituée  fur  la  droite  du 
Th^tr.  uib.  {^{]jn  >,  environ  deux  lieués  de  Nimégue , & au- 
tant de  Doesbourg , fit  a fept  d’Utrecht . Elle 
cil  dans  l'Union  depuis  l'an  1 S85.  Louis  XIV. 
Roi  de  France  la  prit  en  1^71.  & l'abandonna 
deux  ans  apres,  cnaîaat  ruiné  les  Fort  ificacions., 
qui  ont  été  relevées . Il  y a quatre  Portes , favoir 
telle  du  Rl»n , qui  mené  k un  port  ménagé  hors 
du  Courant  de  ce  Fleuve,  qui  Je  remplit  d’eau. 
Celle  nui  eft  nommée  Saùeltpoort , qui  conduit  du 
vieux  Marché  au  bord  du  Rhin;  auNqrd-Eft  la 
Pont  de  l+rlp,  nom  ou  elle  prend  d’un  V ilbge  voi- 
fin;  au  Couchant  eft  celle  de  St.  Jean , ainii  nom- 
mée ^ eau  fe  d'un  ancien  Hôpital  poffédé  autrefois 
par  les  Frcrcs  de  Rhodc , qui  font  aujourd'hui 
nommes  Chévaliers  de  Malt  ne  dont  lEglile  étoit 
dédiée  k St.  Jean.  La  grande Eglife étoit  dédiée 
anciennement  k St.  Martin,  3c  depuis  l’an  14  u. 
«Ile  porta  le  nom  de  St.  Eufcbc.  Il  y avoir  plu- 
fieurs  Monartéres  d'hommes  Sc  de  Filles  tant 
dans  la  ViJIc  que  déhors,  qui  dépens  les  Guer- 
res civiles  font  eu  détruits  ou  emploie*  à d’au- 
tres ufages . Il  y avoir  auffi  un  Palais  des  Ducs 
de  Gueldres;  mais  l’an  1589.  il  fut  prcfque  en- 
tièrement détroit  par  des  poudres  auxquelles  le 
feu  prit  par  imprudence.  Arnhcim  eft  prtféntc- 
ment  la  principale  place  du  Ve  lu  we  k IVxrremi- 
té  duquel  elle  ell  fituée  au  Nord  du  haut  Berowc , 
3c  où  cil  la  Cour  de  Jufticcdu  quartier  de  Guel- 
dre  . Amhcira  a été  la  Patrie  de  ChriOophic 
Brouwer  Jéfuite  à qui  THilloire  doit  de  favantes 
recherches. 

$.  Ojinbeek , dont  il  e fl  parlé  dansât  Article 
ell  ûn  Village  au  Couchant  d’ Arnhcim . Il  cft  re- 
marquable pour  avoir  été  la  Patrie  de  l’Empereur 
Henri  Iil.  qui  y naquit  l’an  1017.  Bcmold  Curé 
dccc  Lieu , qui  en  porta  la  nouvelle  fut  fait  Evê- 
que d’Urrecht  pour  fa  recoropenfc . 

1 De  lTil*  2.  TERRE  D’ARNHEIM1,  oud'AftNtM, 
C«T>«  Be  I*  Païs  dans  {«  Tenes  AuJlrales  au  Midi  Oriental 
MtridîoBii*  des  IrtesMoluqucs  par  les  ta.dégrei  de  Latitu- 
de Auftralc,  & les  15a  de  Longitude.  Elle  a 
au  Nord  le  Golphc  de  l'huile  , à l’Occident  la 
Terre  de  Diémen  différente  d’une  autre  de  mê- 
me nom , laquelle  eil  beaucoup  plus  au  Midi  ; à 
l’Orient  elle  cft  bornée  par  k grand  Golphc,  qui 
la  fepare  de  la  Carpen tarie  . Son  étendue  vers 
Je  Midi  eft  indéterminée  : à vrai  dire  on  n’en 
connoîi  que  la  côte , & même  allez  fupcrficid- 
letnent . 

ARNHUSEN,  petite  Ville  d'Allemagne  en 
-Poméranie  dans  la  Caffubie,  à la  fourcc  d’une 
petite  Rivière , qui  va  au  Nord  groffir  la  Parfan- 
tequi  coule  à Bclgard  , kCoriin,  & a Colbêrg. 
Zeyler  u’en  parle  point. 

ARNICA.  Voiett  Leukica,  Ville  de  l’IDe 
de  Chipre . 

ARNIDILLA,  AaviDiux  , & Amunia, 
ancien  Siège  Epilcopal , félon  diverfes  Notices 
jScsrumâ-  Epifcopales . » Ce  Siège  rclevoit  de  la  Métropole 
rc  »«r.  E<-  de  l'Arabie  Petrée , que  quelques-unes  de  ces  No- 
p n» * tices  nonimcnl  Mtaèitit , d’autres  Arraba 

yu.  Moabitit , Elles  varient  comme  on  voit  for  l’Or- 
thographe du  nom  de  ce  Siège  fi  peu  connu  à pré- 


ARN. 


fentqoe  leT.CharlcsdeSt.Paul  ne  fait  mention 
ni  de  lui  ni  de  fa  Métropole , qui  étoit  différente 
de  Petra,  félon  deux  de  ces  Notices.  Je  doute 
quelle  loir  différente  à’  Artrldtlaàe  la  Notice  de 
1 Empire  & à’  Arixdela  d'Euenne . 

ARN I NE,  Rivière  d’Italie  en  Tofcane  en- 
tre P irri  8c  Porto  Hernie.  AntOnin  en  fait  men- 
tion * : quelques-uns  lilcnt  Hahnixe,  ou  A*- 
mimf.  Ortchus  J doute  fi  ce  ne  feroit  pas  au- 
jourd’hui Peseta  t 

ARNISSA  \ Ville  de  Grèce  dans  le  Roïan- 
me  dcPerdicccs,  félon  Thucydide,  c’eft-k-dire 
dans  la  Macédoine  dont  il  étoit  Roi . Pcolomée 
dit  avec  plus  de prccifion  7 quelle  étoit  au  Pais 
des  Taimntieos , qui  étoient  un  Peuple  de  la 
Macédoine . 

AR  NO , ( r ) Rivière  d’Italie  dans  la  Tofca- 
ne. Mr.  Baudrandôc  quelques  autres  difcml’An- 
»r  . Elle  tire  fa  fouree  du  Mont  Apennin  dans  le 
Territoire  de  Florence , fur  les  confins  de  la  Ro- 
maine Florentine  prés  du  Village  de  Sec  Marie 
dcllc  Grazie  k quinze  milles  de  ia  fouree  du  Ti- 
bre ven  le  Couchant.  Delà  paffant  au  Midi  vers 
Arezzo,  3cy  étant  grofBc  des  marais  de  laChia- 
ne  , clic  coule  vers  l’Oocidcnt  , où  aïant  reçu 
laSicMe,  elle  traverfe  la  Ville  de  Florence  quel- 
le fcparc  en  deux,  puis  s’étant  accraé  des  Riviè- 
res de  Bifenzio  & d Ombrone  , 3c  ainii  rendué 
capable  de  porter  des  bâteaux , elle  reçoit  la  Pefe 
pris  de  Monte  Lupo  3c  l’ El  fa  au  defftude  St.Mi- 
niat , 3c  les  Rivières  d'Era  3c  Péfda  au  Pont 
d’Era:  enfin  cllcpaffe  k Pifc  qu’elle  traverfe,  3c 
huit  milles  au  deffous  elle  fe  jette  dans  la  Mer 
de  Tofcane,  à douze  milles  de  Livourne  auSé- 

ptentrion . 

1.  ARNON*,  Fleuve,  outonenrdomilcft 
fouvent  parlé  dans  l’Ecriture  Sainte . Il  prend  fa 
fourcc  dans  les  Monragnes  de  Galaad  , ou  des 
Moabiies,  3c  fe  dégorge  dans  h Mer  morte.  Il 
coule  d’abord  du  Séprcntrion  au  Midi , puis  de 
I Orient  au  Couchant,  3c  va  tomber  dans  ia  par- 
tie Orientale  de  la  Mer  morte . 

a.  ARNON*,  Rivière  de  France.  Elle  a fa 
fourcc  dans  laParoiffcd'Yvrigni  dans  l’Eléflion 
de  St.  Amand,  d'où  coulant  vers  le  Nord,  ellefe 
charge  de  pluficurs  Ruiffcaux  , arrofcCuland,  g. 
Ligntercs,  g.  Marcuil,  d.  Charros,  g.  Reoilly 
g.  3c  fe  jette  dans  le  Cher  entre  Mery  3c  Thénion 
au  deffus  de  Vierzon^  anofanc  ainfi  J’Eléclion 
d'Iffoudun  en  Beiri  dans  toute  Ca  longueur . 

ARNONA  10 , Canton  de  la  Pale ftine  au de- 
là  du  Jourdain  le  long  du  Fleuve  Arnon . 

5.  ARNSBOURG  , ou  Ahensbourc  m , 
Ville  maritime  de  Livonie  dans  ia  partie  Méri- 
dionale de  l’Irte  d’Ocfel  i dans  la  Mer  Baltique 
au  Golphc  de  Riga , à dix  huit  milles  Allemands , 
3t  au  Nord  Occidental  de  Riga  , 3c  h huit 
de  la  côte  de  la  Livonie  la  plus  proche  à l’O- 
rient. 
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a.  ARNSBOURG , Citadelle  de  la  Ville  de 
Coldi ng  dans  le  Jutbnd  en  Dannémarck . 

ARNSHEIM1*,  petite ViUcd’AlIémagne au  nBinum 
Palatinatdu  Rhin  dans  le  Bailliage  d'Altzcy , en-  Ea*,D'ï- 
viron  k trois  lieuês  de  la  Ville  de  Crcutzenach . 

ARNSTADT  petite  Ville  d’AUémagne  ijLx»i«iia. 
dans  la  Thuringe  fur  là  Rivière  de  Géra , avec  un 
ancien  Château , où  reftde  d’ordinaire  le  Comte 
de  Schwartzenbourg  k qui  elle  appartient . Elle 
n’efl  éloignée  d’Erford  que  de  trois  milles  d’AHé- 
magne  au  Midi , & un  peu  r'  is  de  Gotha . 

ARNSTEIN  *♦,  petite  vaille  en^ Allemagne  h l**w**. 
dans  la  Thuringe  au  Comté  de  Mansfeldfnr  une 
Montagne  , entre  les  Villes  de  Mansfeld  3c  de 
Quedlimbourg . 

ARNTSE'E ’s,  petite  Ville  d’Allémagne  dans  ij  imn 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg , au  bordd’nn  Bnndrti.To. 
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ARN.  ARO. 

t-ac  grand  & profond  , que  l’on  dit  s’étre  formé 
l’anhn.  du  tcms  de  Louis  le  Débonnaire  par  un 
tremblement  de  Terre.  Il  y a à Amtzécun  Clo- 
ître de  filles  nobles,  &l’Elc£leury  aunemaifon 
& un  Bailliage. 

ARNUS,  Rivie're  d'Italie.  Voïez  Axmo. 

ARO.  Voïez  An  roi  . 

A RO  AVI  A,  arutN , Montagne  du  Péloponné- 
fc  date  l'Arcadie,  félon  Pauunias  * . 

AROCELUM,  Ville  ancienne  d’Efpagne:  la 
même  qu'Amci luim  . Voïez  ce  mot. 

AROCHA  , Rivière  d'Italie  * dam  h grande 
Grèce.  C«ft  préfeotement  la  Ckecha  Rivière 
du  Roïaume  de  Naples. 

^ 1.  AROCHE 1 , en  Latin  Âtnci  venu  , Bourg 
•d’Efpagne  en  Andaloufic , au  Territoire  de  Sevil- 
le  , furies  Frontières  de  l’Eftremadurc  à l’Occi- 
dent de  Se  ville . 

*.  AROCHE,  en  Latin  jfrHtitarmt  Aïom , 
grande  «haine  de  Montagnes  qui  s'étend  le  long 
des  confins  de  l’Eflrcmadure  Efpagnole  depuis  la 
Frontière  de  Portugal  julqu’cn  deçà  des  lourccs 
de  la  Guaüiana . A roche  qui  donne  le  nom  â cet- 
te Contrée  en  eil  lefeul  Lieu  confiderable . 

AROE.  Voïez  A k «a  a.  & Pat* as. 

t.  AROERs,  Ville  ancienne  de  la  Palestine 
dans  h Tribu  de  Gad  6 ; elle  droit  fi  tuée  fur  le 
bord  Sèpcentrional  du  Torrent  d‘  A mon  * , àl’éx- 
trcmitèduPaïs  que  les  Hébreux  poflédoient  au 
delà  du  Jourdain  * . Eulcbc  dit  que  de  foa  tcms 
Aroer  fc  voïoit  fituèe  fur  une  Montagne. 

a.  AROER  . Mr.  Rclarul  9 croit  qu'il  y avoit 
une  Ville  de  ce  nom  pris  de  Rabbat  des  Ammoni- 
tes autrement  Philadelphie',  & que  c’eft  de  cet- 
te ArpërquUl  faut  entendre  ce  qui  eft  dit  au  livre 
de  Jofué  10 , & dans  celui  des  Juges  ". 

3.  AROER , Ville  ancienne  de  la  Palefiine 
dans  la  Tribu  de  Juda  **  . On  peut  aulfi  en- 
tendre ce  qui  en  eft  dit  au  premier  livre  des  Rois 
d’Aroê'r  au  delà  du  Jourdain.  David  avoit  de* 
meure  quelque  tcms  dans  les  Terres  de  Moab  , 
ül  il . pouvoir  avoir  laîffé  quelques-uns  de  Tes  pa- 
rent a Aroer.  Mais  on  lit  dans  Jofué  *>  dans 
les  Septante  Amiel,  au  AxoèL  , qui  pourrait 
bien  être  Arogsdc  Juda:  &Eufebe,  &St.  Jé- 
rôme parlent  d’Aruïr  à vingt  milles  de  Jérula- 
Icm  vers  le  Nord. 

AROER , en  Hébreu  lignifie  de  la  Brujtrr. 
ainfi  ileft  fort  pofliblc  qu’il  y ait  eu  dam  le  Pals 
plufkurs  lieux  qui' tirent  leur  nom  d’Aroèr  prife 
dans  cette  lignification . 

ARO  LA  , nom  Latin  deLAa*,  Rivière  de 
&uiftc  . 

A ROLUS , Ville  de  Macédoine  dam  b Bifal- 
ttit , félon  Ptolomèe  h . 

AROMAIA,  ou  Aruomaia,  Contrée  de 
T Amérique  Méridionale  dans  la  Guianc,  auMi- 
di  de  l'Orénoquc  déjà  voifmcdc  Ion  embouchure . 
Mr.  Sanfon  les  taie  plus  Occidentaux,  Mr.  de  l’Ifle 
les  fait  au  contraire  pltks  Orientaux  que  le  Lac  de 
Caifipa:  cela  vient  de  la  vicicufe  polition  de  ce 
Lac  par  raport  îi  fes  décharges  dam  l’Oréno- 
ÀMic , cette  Rivière  étant  trop  rccoorbéc  vers  le 
Midi  dans  les  Cartes  de  Mrs.Sanfon.  MaîsMr. 
Baudrand  fc  trompe  & Mr.  Corneille  après  lui 
lorfqu’il  met  ArotnaU  dans  la  nouvelle  Anda- 
joufc  , cette  Province  ne  va  point  au  delà  de 
l'Orénoquc,  qui  h borne  de  ce  côté-li,  defor- 
tc  qu'  elle  cil  toute  au  Nord  de  cette  Ri- 
vière . 

1.  AROMATA,  Montagne  d’Afic  dans  U 
Lydie,  félon  Srtabon  *ï. 

a.  AROMATA,  Promontoire  & Ville  mar- 
chande de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte,  félon  Pto- 
loméc  16  dont  les  Interprètes  croient  quec’cft 
le  Cap  de  Gardaïui. 
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ARON , grand  Bourg  de  Pcrfc  h deux  licuës 
de  la  Ville  de  Cachan  dans  l’Iraque.  Il  parole 
de  loin  *7  comme  une boonc  Ville,  h caufede 
plus  de  deux  mille  maifons , qui  le  composent  a- 
vec  environ  fix  cens  jardins.  La  plûpartdefes 
habitons  travaillent  en  foïe. 

ARONCHES  «*,  Ville  de  Portugal  dans  T 
Alentcjofurles  confins  de  l'Eftreroadure  d’Efpa- 
gne , en  Latin  Jruna . Elle  eft  Gtucc  entre  les 
Villes  d’Evora  & de  Portalegre , à quatre  lieues 
d'Elvas,  près  de  la  Rivière  d'Alégrctte . Cette 
Ville  a de  fort  bonnes  murailles , & un  Château., 
fix  cens  habitat»  & une  feule  ParoifTe , &.  envoie 
les  Députez  aux  Etats. 

A R ONDE  *9,  petite  Rivière  de  France  en  1 
Picardie . Elle  »£a  iource  à l’Occident  de  la  Pa-  * 
raille  de  Neuvi  , coule  vers  l'Orient,  polie  à 
Gourr.ai , puis  circulant  vers  le  Midi , clic  arrofc 
l'Abbakd’Humiéres,  ou  Monchy,  retourne  vets 
le  Nord , & enfui  te  fe  recourbe  au  Sud-Eft  jus- 
qu’il i’Oife , où  elle  fc  perd  avant  que  cette  Ri- 
vière fe  grofljflTe  de  l’Aifne  avec  laquelle  elle 
paJfc  à Compiégnc. 

ARON DEL,  ouAxvwdel,  Ville  d’Anglé- 
rerre  en  Suftex  avec  tîere  de  Comté,  avec  un 
petit  Port,  au  bord  Occidental  & peu  loin  de  1* 
Embouchure  de  la  Rivière  d’Aotru  . Ce  qui 
montre  qu’il  faut  dire jfnmAel . EBe  eft  â dix 
milles,  & au  Levant  de  Cbcfler.  Elle  a droit 
de  tenir  Marché,  de  envoie  lès  Députez  au  Par- 
lement. Le  Ch&teou  d'Anindel  donne  le  titre 
de  Comte  h fon  propriétaire  fans  aucune  créa- 
tion ; ce  qui  eft  un  Privilège  fans  exemple  en 
Angleterre.  Ainfi  le  Château  St  ktîdrè  ontpaf- 
fé  cnfcmble  d'une  Famille  à une  autre  en  ldoq. 
Henri  Howard  grand  Maréchal  «T  Anglèterre  prit 
po fie  (fi on  de  l'un  & de  l'autre  St  fon  défeendant  le 
Duc  de  Norfolc  en  ell  en  poifelfion . 

Les  Savons  ont  rendu  très-faracux  les  matines 
d’ Arondcl  ; il  y a des  gens , qui  ont  bcfotn  d’é- 
tre  avertis  que  ces  Marbres  oc  prennent  pis  leur 
nom  de  ceue  Ville;  comme  s'ils  y avaient  été 
trouvez.  En  voici  rHifiairccn  peu  de  mots.  ,0 
Mr.  Peirefc  homme  digne  des  Eloges  de  la  pof- 
rcrité  la  plus  reculée,  & l'un  des  plus  grands  or- 
nement de  la  France , allant  apris  que  «lans  i'Iftc 
de  Pares,  il  y avoit  un  raonnment  très-utile  à 
la  Chronologie , le  fit  tirer  de  terre  à fes  frais, 
& conduire  à Smymc  pour  le  faire  venir  de- 
là en  France . Il  fe  fervoit  pour  cela  d'un  nom- 
mé Sanfon,  qui  étoit  fon  Commiffionnairc  dans 
le  Levant.  On  étoit  prêt  de  les  embarquer  lorf- 
que  par  une  chicane  Sanfon  fut  mis  enpnlon,  &. 
les  marbres  furent  enlevez . Mr.  Pcircfc  a prit 
enfui  te  qu'ils  étoient  tombez  entre  les  mains  du 
Comte  d' Arondcl,  & cummc  il  ne  !c»  a voit  fou- 
haitez  que  pour  le  bien  public,  il  fut  charmé 
qu’on  en  eût  fait  cct  ufage  , de  ce  qui  l’ em- 
pêcha de  regréter  l’argent  qu'ils  lui  couraient , c’ 
cil  que  le  tmnfpon  de  ces  marbres  donna  lieu 
au  lavant  Seldcn  fon  ami  de  les  éclaircir  par  fes 
recherches.  Le  bvre  de  Scldèn  cft  intitulé  Alar- 
mera Âru»Arlliana , cum  aliqunt  inftripunnièiir 
vetntt  Latii , & fut  imprimé  ï Londres  1628.  in 
4-Mr.  de  Tournelort  »'  nomme  ce  monument 
le  plus  beau  monument  de  Chronologie  , qui 
foit  au  monde.  Sur  ce  marbre  on  voit  gravées 
les  plus  célèbres  Epoques  üréaucs  depuis  le  Ré- 
gné de  Cécrqt»  fondateur  du  Roïiumc d’Athè- 
nes jufqu'au  Magifirat  Diognéte  , c'efi-â-dire 
la  fuite  de  iji8.  années.  Ulferius  croit  que  cet- 
te Chronologie  fut  écrite  2 63.  ans  avant  Jcfus- 
Chrill . Ces  Epoques  qui  n’ont  pas  été  altérées 
comme  les  Manuscrits , nous  apprennent  la  fon- 
dation des  plus  fameutes  Villes  de  Grèce , & l'âge 
des  plus  grands  hommes,  qui  en  ont  été  l'orne- 
ment. 
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ment.  Par  Exemple  nous  favons  par  ces  marbre» 
qu'Héfiodea  vécu  27.  ans  avant  Homère,  & que 
Sapho  n’a  écrit  qu’environ  200.  ans  après  ce  Poè- 
te . Ces  marbres  fixent  les  Magiftrats  d’Athènes , 
& font  d’un  grand  fécours  pour  les  guerres^  de  ce 
tcms-lâ . Mais  ce  qu’i  1 y a de  déplorable , c’ed  que 
durant  les  guerres  dont  l’Angléterrc  fut  troublée 
une  partie  ae  ces  marbres  tomba  dans  d’indignes 
mains,  qui  par  une  ignorance  bcftiale  dont  il  ne 
faut  pas  charger  U Nation  Angloifc,  quieftfa- 
vanre  & connoit  autant  qu’aucune  autre  le  prix  de 
ces  Antiquité!,  lemploierent  â réparer  des  por- 
tes & des  cheminées . Que  n’emploïoit-on  plutôr 
des  Saphirs  & des  Emeraudes,  a cet  u fige-1  la 
perte  en  ferait  moins  à regreter . Ce  qui  eft  écha- 
pé  â ces  Barbares  , a été  dépofé  dans  la  Bibliothè- 
que d'Oxford , & fait  partie  de  ce  qu'on  appelle 
les  Marbres  d’Oxford  ; aulli  le  Dr.Humphrcy  Pri- 
deaux  a-t-il  inféré  l’ouvrage  de  Seldcn  dans  fon 
Ouvrage  intitulé  Marmara  Oxmienfta . 

ARONDON.  I-e  Sieur  Paul  Lucas  * dans  fon 
troifiéme  Voïage  dit  qu’on  appelle  ainfi  les  ruines 
d’une  Ville  qu’il  trouva  Si  quatre  licuès  de  Dcny- 
feli  Ville  de  î’Afie  Mineure;  la  Carte  de  Mr.  de 
Hile  pour  les  Vouées  de  cet  Auteur  met  Arondon 
au  Midi&â  l’Occident  d’une  Rivière,  qui  va  en 
ferpentantfe  joindre  au  Méandre;  & qui  doit  ê- 
tre  le  LycusdePtoloméc  j La  Ville  dont  le  Vo- 
Ugeur  cite  fait  mention  n’en  cfl  pas  plus  connue 

nrcela.  Nous  trouvâmes,  dit-il,  au  pied  de 
dontagne  plufieuTs  relies  de  murailles , qui  pa- 
roifioient  s’étendre  julqucs  fur  les  hauteurs  voifi- 
nes,  ôcoùilyavoitdcjFonéreflcs.  Après  avoir 
traverfé  ces  mazurcs,  nous  entrâmes  dans  une 
grande  Ville  entièrement  ruinée  ; mais  dont  il  re- 
lie encore  quelques  monumens  fur  pied , qui  font 
d’une  beauté  à ravir . Il  paraît  que  ces  Pilais éto- 
ient  tous  bâtis  de  marbre  blanc , & rien  n’égalc 
ladélicatefle  des  omemens  que  le  temt  n’a  pas 
elTacez.  Les  bas-rclicfs  lailfent  voir  encore  des 
guirlandes  de  fleurs  & des  fruits  de  toute  forte  , 
ioutenus  par  de  petits  Amours  d’un  travail  £ beau 
&ficorTcfl,  qu'on  ne  fauroit  fe  laffer  de  1 admi- 
rer. On  en  voir  d'autres,  où  font  des  Thermes  qui 
repréfentent  le  Dieu  des  Jardins,  avec  des  oifeaux, 
dont  la  plupart  tiennent  des  couronnes  de  Fleurs 
dans  leur  bec , & fous  les  pieds  quelque  choie, 
quireffcmblcafTeiâ  la  foudre  de  Jupiter.  Dans 
un  endroit , où  le  condu&eur  mena  nôtre  Voïi- 
scur  , il  trouva  une  infinité  de  beaux  relies  de 
Ja  magnificence  de  cette  Ville.  Je  remarquai  en- 
rre  autres  chofes,  dit-il,  deux  pièces  de  marbre 
blanc  & une  belle  fourec , qui  paroit  y être  con- 
duite par  quelque  Aqueduc  ; oc  clic  étoit  fans 
doute  deftinée  pour  le  Palais  de  marbre  , qui 
cil  auprès  & dont  les  ruines  biffent  encore  en- 
trevoir la  beauté.  A quelque  dilhnee  défi  s’é- 
lève un  édifice  , où  il  trouva  des  inlcriptions 
Grecques  fort  mutilées.  Cette  relation  cd  une 
ample  matière  ù conjéélurcs.  Je  n'ofe  rifqucr 
ks  miennes. 

1.  ARONE,  Ville  d’Italie  au  Milanez  , & 
dans  le  Territoire  de  Milan , fur  la  rive  Occiden- 
tale du  Lac  Major,  & furies  confins  du  Territoi- 
rede  Novare  , à deux  milles  d’Anghicra,  qui  lui 
ertoppofé  fur  l'autre  côté  de  ce  Lac,  ùfeize  mil- 
les de  Novare  vers  le  Septentrion,  & à quatorze 
de  Milan  au  Couchant  d’ Eté  . Il  y a un  bon 
Château  appartenant  ù la  Maifondcs  Borromées; 
mais  la  Ville  a été  fort  maltraitée  par  l’inccndic 
de  1674.  qui  en  confirma  una  partie  & endomma- 
gea fort  le  Château . Ce  Chatcau  bâti  en  9S4. 
par  le  Comte  Obizon  cil  remarquable  par  la 
naifTancc  de  St.  Charles  Borromée  Cardinal  & 
Archevêque  de  Milan  *.  Cette  Ville  doit  une 
partie  de  fon  accroiffemem  aux  dévotions  qu’y 
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ont  produites  les  reliques  de  Sf.  Gratignan , & 
de  St.Fclin  que  l’on  a nommez  dan*  la  fuite  SS. 

Gratien  & Fclicin . On  les  y tranfporta  de  Pérou- 
fe  l'an  980.  & ils  furent  depofez  dans  la  nouvelle 
A bb aïe  de  Bénédiélins.  St.Charle*  Borromée  en 
fut  Abbé  â i'àgedexii.  ans  en  1550.  & en  fut 
le  dernier , car  il  donna  cette  Abbaftr  aux  Jé- 
fuites . 

2.  ARONE,  (T)  Rivière  d'Italie  dam  la  Pro- 
vince du  Patrimoine  de  St.Pierre,  elle  ed  allez 
petite  & fort  du  Lac  de  Bracaano^’où  après  avoir 
a rrofe‘ quelques  Bourgs  & Villages,  elle  fe  jette 
dans  la  Mer  de  Toicane  entre  Palo  & Porto  ù 
quinze  milles  de  Rome . 

ARONENSIA  CASTRA  & 

ARONUM . C ed  ainfi  qu*  Ortelius  lit  dans 
les  Notices  de  l’Empire , au  heu  que  dans  l’Edi- 
tiondu  Louvre , onlit  nréfentement  * apuA  Ab-  , jrft.  ,t 
noua , & in  Caflris  Arrnnenfibut . Comme  CCS 
lieux  ctoient  fous  le  departement  du  Gouverneur 
de  l'Arabie  , on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  s’agif- 
fcicid'Amon  au  delà  du  Jourdain. 

AROOL , Ville  de  l’Empire  Rulïicn  dam  f 
Ukraine  au  Nord,  &vcrs  les  confins  de  la  Prin- 
cipauté de  Vorotinski , & du  Duché  de  Sévcrie  ; 
au  bord  Occidental  de  la  Rivière  d’Occa  â tren- 
tc-Jix  verlJcs  de  fa  fource  ; au  Midi  Oriental  & 
â vingt  vcrilcs  de  Bolchof,  â foixantc-deux  â 
1‘  Occident  de  Merlin  ; & â trois-ces  trente  de 
Mofcow . 

§.  Cinq  verlles  font  un  mille  Géométrique 
de  15.  au  dégré  . Ainfi  les  330.  vcrilcs  font 
66.  de  ces  memes  milles.  Mr.  Baudrand  s’ cil 
donc  trompé  de  plus  d'un  tiers  fur  la  didancc 
d’Arool  â Mofcow  qu’il  ne  fait  que  dequaran- 
tc  milles . 

AROSAPES,  félon  Pline  ♦ Rivière  d’Afic  dans  4 1,*.  c.  *j. 
l’Arte . Mêla  la  nomme  A ausace  . J'en  parle  plus 
au  long  dans  l’Article  d’Arie . 

AROSBAY.  Volez  Axossabaya. 

AROSEN,  Ville  de  Suède  dans  le  Weftman- 
land.  Cette  Ville  ed  1a  même  que  Westek as,  & 
ce  dernier  nom  cil  plus  ufité.  Voïcz  Westeras. 

AROSETH  . Volez  Ha  xoseth  det  Gentilr. 

AROSSABAYA  , félon  Mr.ComeiUe,  Aros- 
bay  , félon  Mr.  de  l'Idc,  on  Axes  baya,  félon 
Mr.  Rcland  dans  fa  Carte  de  Java;  Ville  des  In- 
des dans  la  partie  Séptentrionalc  de  la  côte  Occi- 
dentale de  ride  de  Madura . Il  y a apparence  que 
Mr.  Corneille  a fuivi  pour  l’ Orthographe  l’Au- 
teur de  la  Table  des  Volages  de  Ja  Compagnie 
Hollandoife,  où  l’on  lit  au  T.  1.  Aroffabaîa , A- 
to fabula  , Araffobaïa , Ville  de  Madure , quoi 
qu'aux  endroits  indiquez  on  ne  trouve  qu’une  feu- 
le fois  An/abaia , & que  les  autres  Orthographes 
ne  s’y  voient  en  nulle  façon . 

I.  AROTERES,  Peuple  de  l’Ethiopie  fur  la 
Mer  Rouge,  prochcduGolpbcDulitique,  félon 

Pline  J- 

J.  AROTERES-,  Peuple  d'emre  Ici  Sep-  î 
thés,  près  du  Fleuve  Zyras&dcla  Ville  Owyp-  '*• 
fopolis , laquelle  étoit  auparavant  nommée  Cru- 
mt . Ce  Peuple  fitué  entre  le  Mont  Harmus , & 
les  bouches  du  Danube  avoir  pour  Villes: 

A nhrodifias , Borcobc , 

Libidos , Eumcnia , 

Zigere,  Parxhcnopolis, 

Gcrania . 


3.  AROTERES  »,  autre  Peuple  d’entre  les  p,,„  j 
Scythes;  maisenAfie  fur  la  MerCafpienne  vers  7 
les  Fleuve  Cyrus.  Hérodote  * lait  auifi  mention  g j,  ^.e.rr. 
de  ceux-là. 

$.  Ce  nom  étoit  moins  le  nom  propre  de  ces 
Peuples  qu’un  furnom  pour  les  didir-gucr  d'entre 
ceux 
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ctux  de  b même  Nation  , qui  occupez  de  la 
guerre , de  la  pêche  & de  la  charte , ou  du  pro- 
duit de  leurs  troupeaux  ne  labouraient  point  la 
terre  , au  lieu  que  ceux-ci  la  cultivoient , ce 
oui  les  fit  furnomtner  Aroterex  j c'cil-i-dirc  La- 
prmrntri, 

AROUAGE,  ou 

T"  Br,Ui«  A R OU  AISE  * , en  Latin  Arida^amonlia,  ou 
sàmaL  41.  dteafta*  CVtoit  autrefois  le  nom  d'une  grande 
, foiét  des  Païs-bas  dans  l'Artois , & d'un  petit  Can- 

ton , pris  de  Bapaume . On  y bâtit  depuis  une 
Abbaye , qui  en  confervc  le  nom . Elle  ell  aux 
Chanoines  réguliers  de  St.  Augnftin,  ôt  l'on  pré- 
tend y avoir  fait  venir  d’Ollic  les  reliques  de  Ste 
Monique  Mere  de  ce  Saint . 

»i>t  rtsu  AROUANS  *,  ( Ifle  des  ) Ifle  de  J’Améri- 
imtfaw.  (luc  Méridionale  & l’ une  de  celles  , qui  for- 
ment les  bouches  de  la  grande  Rivière  des  A- 
mazoncs.  C’ert  la  plus  grande  de  celles  oui  font 
immédiatement  au  bord  de  la  Mer  du  Nord.  Sa 
partie  Septentrionale  aft  à environ  15.  minutes 
au  Midi  de  l’Equateur,  & par  les 3 17-d.de  Lon- 
gitude . 

AROVAQUES,  ou  Arovacqufx  . Mr.Bau- 
drand  dit  : Peuple  de  l’Amérique  Méridionale 
dans  la  Gaianc , vers  la  Rivière  d’EfTéquebe  & 
h côte  des  Sauvages  , qui  font  fort  (onvent  en 
guerre  avec  les Caribes  tant  de  leur  voilinaçe  que 
des  Illcs.  Ut  font  fort  puifTans  en  ces  quartiers. 
Il  dit  2t  peu  près  b même  chofe  dans  r Edition 
Latine  de  foo  Livre,  & nomme  ce  Peuple  Aru- 
vatta  , nom  qu'il  a tiré  de  b Carte  de  Guiane 
drclléc  par  Mr.  Sanfon  dans  un  rems  où  cette 
* côte,  qui n'eft encore  guéres  connue,  l'étoit  en- 

core moins . On  voit  dans  cette  Carte  un  Peuple 
nommé  Arraaeca  aux  deux  côtez  de  la  Rivière 
d’Ertèquebe,  & un  autre  de  même  nom  auprès  de 
la  Rivière  de  Cawora,  ou  Counvo.  Ces  Peu- 
ples ne  fc  trouvent  plus  dans  jes  Relations  plus 
récentes  , qui  nomment  ces  Rivières  Eiquibe  & 
Courrou , aulïi  Mr.de  l’Idc  les  at-il  négligées 
auflî-bien  que  le  Lac  imaginaire  de  Parimc,  & 
b Ville  chimérique  de  Manoa  EJDorado,  qui 
(ont  marquez  fur  b Carte  de  Mr. Sanfon.  Se- 
lon le  Capitaine  Komis  , dont  la  Relation 
j T.ï.p.175.  cji  îi  j4  fuite  des  Voïagcs  de  Corcal  J , les 
Arwacar  font  un  Peuple  peu  nombreux  ; & les 
fculs  fur  lefqucls  les  Efpagnols  pufTcnt  alors 
compter;  nuis  cette  Relation  ne  marque  point 
précifemcnt  en  quel  endroit  de  la  Guiane  ils 
étoicm  limez.  Cependant  dans  une  lifte  des  Ri- 
4 lb«l,  p.i7ï-  viéres  * & des  Nations  que  cc  Capitaine  a par- 
A courues  on  voit  : 

Rim’us.  Pturus. 

17.  Cunanama , 

ï8.  Uraao , ILcs  Jaos  & les  Ar- 

19.  Matera , j vuuar. 

13.  Mawarpari . J 

33.  Pawro. 

. . . . . LLcs  Anmuat . 

Cupana . J 

40.  Cmitimi  grandc\Les  Chmibinis . 
Rivière . Jl es  Amtau . 

42.  Bcrbicc  . . . Les  Arwacat , 

4j.  Wapaù  . . . Les  Scbaios  & les  Ar- 

» nue  as , 

54.  Mahavaica  . . Les  Arvacas. 

47.  Jfft-j*tbr  très-  T Lti  J act  t 
grande  Rivière.  i*Lçs  Sebaior, 

j Les  Awuat , 

48.  P tara , Les  Anaacax. 

4 9.  Barima  grande  Les  Caribci  & les  Ar- 

Rivicrc . waeas  . 


S'il  ell  vrai  que  cc  Peuple  occupe  les  bords  de  tant 
de  Rivières  parmi  Icfquellcsil  y en  a qui  font  11 
une  aflcz  grande  diftancc  lesunesdes  autres,  il 
faut  qu’il  foie  plus  nombreux  que  ne  ledit  b Re- 
htion  citée.  Un  Cacique  de  la  Nation  des  Jaos 
dit  au  même  Capitaine  qu’il  avoit  été  chaire'  lui 
& fes  Indiens  par  les  Efpagnols  de  Maruga , Ri- 
vière voifine  de  i'Orcnoquc,  après  avoir  biûlé 
fon  Village  qu’enfuite  ils  avoient  donné  fon  Païs 
auxArwacas,  qui  font  une  Nation  errante.  De 
Laét  ï les  métaux  bords  de  b Rivière  de  Wia-  < lod.Ocrid 
poco,  ( Tapote , ) & ditqu'ils  ont  trois  Vilbges,  k1*****’ 

& s'emploient  â la  culture  des  Terres.  Il  fe  trou- 
ve , dit-il,  chez  eux  beaucoup  de iigrcs& tant 
de  moucherons  qu’on  encft  incommodé  jour  & 
nuit. 

AROUARI.  Voïex  Arwari. 

AROUINS  (Illedes)  Illc  de  l’Amérique  7 jv;j. 
Méridionale  i l'Orient  de  l'Iflc  des  A rouans,  dont 
elle  n'eli  féparcc  que  par  une  des  bouches  de  b 
Rivière  des  Amazones. 

AROVIUM,  quelques-uns  nomment  amfi b 
Ville  d’Arau  en  Suiffc. 

AROY,  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale; 
c’eft  une  des  décharges  du  Lac  de  CaHipa  dans 
i’Orcnoque . 

ARPAJA  , Bourg,  ou  Vilbge  d'Italie  au 
Roîaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Ulté- 
rieure fur  b frontière  de  b Terre  de  Labour,  en- 
tre Avcllo  & Ste  Agathe  . On  croit  que  c'cll  - . 
un  relie  de  l'ancienne  Candi* w,  Ville  des  Hir- 
pins.  Le  délilé  d’Arpaja  cil  le  partage  fi  fameux 
dans  l'Hiftoire  Romaine  fous  le  nom  de  Four- 
ches C* u dînes  , Fana  C.mdina  . Voïez  au  . 1 

mot  Caudin*. 

ARPAJOU , quelques-uns  écrivent  Aapajon, 

Ville  de  France  en  Auvergne  dansl'EJcftion  dT 
Aurilbc.  Elle  a tître de  Duché.  Les  Lettres  de 
fon  Eredion  font  de  1651.;  7 mais  elles  ne  font  ? Eut  OrL 
pas  enrégillrées . Le  Dénombrement  de  b Fran-  Fr""-' 
ce  ■ marque  ce  lieu  pour  320.  feux . jé?. 

§.  Mr.  Corneille  déguifcle  lieu  & le  nom  de  sT.i.p.j4j. 
cette  Ville.  Voici  cc  qu’il  en  dit  : Arfalon  , 
petite  Ville  de  France  en  Languedoc.  Ellccftll- 
tuée  entre  deux  Rivières  à quatre  lieues  de  La- 
callc,  èkâ  pareille  diflancccic  Carby.  Il  cite  un 
Atlas.  C’cil celui  de  Bbcu . Mr.Coineilkaiam 
compofé  cet  ouvrage  étant  aveugle  cfl  très-excu- 
fablc  de  n’avoir  pas  bien  examiné  b Carte  d'où 
il  a tiré  cet  Article.  Mais  Ion  Le&cur  de  voit  1' 
avertir  que  quoique  cette  Girtc  porte  uniquement 
le  tître  de  Languedoc , elle  contient  d'autres  Pro- 
vinces, favoir le  Vclay , le  Vivarais,  le  Givau- 
dan , le  Roucrguc , partie  du  Qucrcy , & partie 
de  l'Auvergne . C'eft  dins  cette  dernière  partie 
que  fc  trouve  Arpalont  comme  les  Graveurs  ont 
écrit  au  lien  d'Atpa/ou,  de  même  qu’ils  ont  mis 
Caria y au  lieu  de  Cariai . 

AR  PA-SOU , Rivière  de  Pcrfc , entre  Erivan 
& Tauris , d'où  clic  va  fc  jcHcrdansrAraxe.  On 
le  paffe  avant  que  d'arriver  d'Erivan  ù Nackschi- 
van,  qui  en  elt  â cinq  journées  de  Caravane;  <Sc 
clic  fc  trouve  dans  la  quatrième  journée.  On  b 
paffe  à gué  quand  clic  cil  baffe  ; mais  les  neiges 
venant  â fondre  & ùla  groftirilfaut  fe  détourner 
d u ne  lieue  & l'aller  paffer  fur  un  Pont  de  pierre, 
qui  cil  au  Midi.  En  luppofant  que  Tavemicr  9 «TAvaixm 
alloit  parles  routes  les  moins  détournées,  cette  Voua*  it 
Rivière  beaucoup  plus  voifine  de  Nackfchivan  Pfrl*l','c-4' 
que  d'Erivan  doit  être  à l'Orient  Méridional  de 
cette  dernière  Ville.  Il  cil  difficile  d’accorder 
cette  pofitioo  avec  celle  que  lui  donne  Mr. Tour- 
ne fort  10 , qui  la  aufti  palféc  avec  des  circon-  te  voT*«Jn 
fiances  capables  de  lui  en  imprimer  fortement  la  Levant  Lct. 
mémoire  puifqu’il  faillit  à s'y  noyer . Il  étoit  par- 
ti  d'Erivan  par  une  route  toute  oppoféeâ  celle  de 
Tarer- 
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Tavernier,  & prenoit  celle  de  Cars,  qui  eft  â 
l'Occident  d’Envan.  Nous  montâmes  , dit-il  , 
à cheval  fur  le  Midi,  & partantes  par  Cocha- 
iwi,  quicftlcdcrçier  Village  de  Perle:  la  peur 
commerçai  s'emparer  de  nous  fur  cette  Frontiè- 
re : mais  je  ne  ra’attendoi*  pas  au  malheur,  qni 
devoit  m’arriver  au  partage  de  la  Rivière  d’Arpa- 
jo,  oud'Arpafou.  Il  s’y  noie  quelqu’un  tous  les 
ans  à ce  qu’on  dit . . . Non  feulement  le  gué  cft 
dangereux  par  fa  profondeur  ; mais  outre  cela  la 
Rivière  charrie  de  tems  en  tenu  de  gros  quar- 
tiers  de  pierres,  qui  roulent  des  Montagnes,  & 
que  l’on  ne  fauroit  découvrir  au  fond  de  l’eau. 
Leschévaux  ne  faur oient  placer  leurs  pieds  fure- 
mentdansce  fond.  Ils  s’abbatent  louvent  & fc 
calfent  les  jambes,  quand  elles  fe  trouvent  en* 
gagées  parmi  ces  pierres.  . . - Nous  n’osâmes 
pas  entrer  dans  le  Village  de  Choutlouc  , fitué 
fur  le  Terres  des  Turcs.  On  paffa  la  nuit  auprès 
du  ruifTeau  & le  lendemain  â quatre  heures  du 
foir  on  arriva  j Cars . Ceux  qui  auront  examiné 
le  cours  de  1*  Araxe , oit  fc  rend  l' Arpafou  que 
Tavernier  a paffé  entre  Erivan  & Nackfchivan, 
deux  Villes  muées  au  Nord  de  l’Araxc  auront  de 
la  peine  â comprendre  qu’on  b puilfe  retrouver 
de  l'autre côté  d’Erivan  a une  journée  de  Cars. 
On  pourrait  foupçonner  que  ce  font  deux  Rivières 
différentes  quoique  portant  toutes  deux  le  même 
nom.  L’une  de  ces  deux  Rivières  cil  certaine- 
ment la  même  que  Xénophon  1 nomme  H* x pa* 
tus,  &quclcsdix  mille  dont  il  décrit  la  retrai- 
te â laquelle  il  s’étoit  trouvé,  rencontrèrent  fur 
leur  route.  Mr.de  l’Ifle  vient  d’enrichir  la  Géo- 
graphie d’une  nouvelle  Carte  drelfée  fur  les  Me- 1 
moires  de  Xénophon , accompagnée  de  favantes 
remarques1.  Dans  les  remarques  on  voit  que  1’ 
Harpalus  des  dix  mille,  & l’Harpafou  dcsVoïa- 
gcurs  modernes  cft  le  même,  & qu’il  féparc  au- 
jourd’hui les  Terres  du  grand  Seigneur  de  celles 
du  Roi  de  Pcrfc . Cclî  s’ accorde  avec  Mr.  de 
Tourncfort . Dans  la  Carte , il  cil  placé  de  ma- 
niéré qu’il  convient  beaucoup  mieux  a la  Défcri- 
ptiondc  Tavernier  qu’à  celle  de  Mr.  de  Tour- 
ncfort;  car  la  difficulté  confiftc.cn  ce  qu  i!  cil  à 
quatre  journées  au deffous  d’Erivan  félonie  pre- 
mier, & à deux  journées  au  dcflus,  félon  l'autre; 
& que  cependant  il  vient  du  Nord  enfcrpcr.tant 
fç  jetter  dans  f Araxe. 

ARPATARO.  Voie/ Ai  ma  i.& Ai.mus  i. 

ARPENTR  AS  J , Ville  de  la  Suilî'e , à ce  que 
l’on  croit  dans  le  Pals  dcVaud,  danslevofinagc 
de  la  Ville  de  Laufannc , au  Nord  du  Lac  de  Ge- 
nève. Quelqucs-un  veulent  que  ccttc  Ville  fut 
fituée  proche  du  Uc , dans  rendrait  où  fe  voit 
aujourd’hui  le  Village  Vidy , & que  la  Ville  de 
Laufannc  lui  doive  Tes  comraentemens . Ils  fe  Ion- 
dent  pour  cela  fur  un  grand  nombre  d’ ancien- 
nes médaillés  qu'on  y a trouvé,  fur  la  grande 
quantité  de  tuiles  briféesdonr  la  campagne  cil  cou- 
verte, & fur  une  pièce  d’airain  antique,  repré- 
fentant  un  Taureau  avec  fon  Sacrificateur , qui 
fut  trouvée  en  1 619.  par  un  Païfjn,  qui  labou- 
roit  la  terre.  Mercatordit  quArpcntrai  fur  bâtie 
par  Arpçmir,  l’un  des  Centcniersd'Hcrcule , qui 
en  jetta  les  londemcns  l'an  du  monde  1700.  & 
|u'ellc  changea  de  nom  quand  elle  hit  tranlportéc 
-ur l’éminence,  oùeft  maintenant  Laufannc,  du 
tems  de  Martin  Evêque  de  Laufannc  environ  l'an 
593.  Les  Chroniques  de  Vaud  affûtent  que  l'Em- 
pereur Aurclicn , qui  regnoit  en  l’an  174.  redref- 
fa  la  Ville  de  Généve , défolée  auparavant  par  un 
incendieVxtraordiaaire,  & qu’il  commença,  de 
bâtir  la  Ville  de  Laufannc  des  ruiîjcs  d' Arpcn- 
tras.  Voïcz  Lausanne. 

ARPHAD, & 

ARPHAS  * j dans  l’Ecrimre  Sainte , on  met 
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ï 


A R P. 

toujours  AxrHAD  avec  Ematk.  Ser.nachérib  fe 
vante  d’avoir  réduit  Arphad  & Emath,  & d’a- 
voir détruit  les  Dieux  de  1 une  & de  l’autrc.D.Cal- 
met  ï en  conclut  qu’Arphad  cft  apparemment  une  5 
Ville  Ismeufc  de  Syrie.  Nousfavons,  dit-il,  qu’ 

Emath  ell  Eméfe , & nous  conjéflurons  qu’Ar- 
phadeRh Ville d'Au ad,  ou  d’ A*  vau,  ainfiqu’ 
elle  cil  quelquefois  appellée  dans  l'Hébreu.  D’ 
autres  croient  que  c’eft  la  Ville,  ou  le  Bourg  d* 

Arphas,  marqué  dans  Jofephe  6 , comme  bor-  « o«  i«u» 
nant  les  Provinces , ou  les  Cantons  Gamalitique, 

Gaulanite,  Batanée,  & Trachonitcdu  côté  du 
Nord;  comme  Juliadc  les  bornoit  du  côté  du 
Couchant  & du  Midi.  Ccttc  pofltion,  pourfuit- 
il,  conviendrait  alTc?.  à Arphad  voifîne  d'Emath 
& Jofephe  nous  aurait  fait  plailir  de  marquer  plus 
pofirivement  la  pofltion  d’Arphas . L’Auteur  ci- 
té conjé&ure  que  cette  Ville  d’Arphas  défignèe 
par  Jofephe  , n’cll  autre] que  Rathane'x  , ou 
Raphan  , entre  les  Monts Cafius & Anticafius. 

Jofephe  7 dit  que  le  Fleuve  Sabbatique  coule  en-  c.  14.  * 
tre  Arcé  & Raphane.  Etienne  le  Géographe 
met  Raphanéc  près  d’Epiphanie  8 , aux  envi-  g . 
rons  d’Arad.  t-  ^ 

ARPHASACHE'ENS , Peuple  d’ A fie  envoïé 
par  les  Rois  d’ A ffy rie  pour  habiter  le  PaïsdcSa- 
maric  en  la  place  des  Ifraclircs,  qui  avoient  été 
tranfportezaudelà  de  l’Euphrate.  Ils  s’oppofe- 
rent  avec  les  Samaritains  ’ au  rétabliflcment  des  pE&.Lt.c. 
murs  de  Jérufalem.  D.Calmet  ,0  croit  que  les  y ».?. 
ArphaCachcens  font  les  Porlofchytes.  ,oD,£L 

ARPI,  ancienne  Villcd’Italic  dans  la  Pouil- 
Ic  Dauniénc.  Pline  11  met  entre  les  Villes  du 
département  des  Daunicns , Arts  autrefois  nom- 
mée Argot  Hippium , à caule  de  Diomède  qui  en 
fut  le  londateur  ; on  l’appellacnfuite  Arcïkïppa. 

Voila  donc  les  trots  noms  qu’a  eu  anciennement 
cette  Ville.  Virgile  en  fournit  suffi  deux;  favoir 
Arpi,  & Artyrippa  ; mais  pour  la  commodité  du 
vers  il  écrit  Àrgtkipa  ; parunfimplc**  p.  ,s  ÆncîdJ. 

ii.v.  14*. 

Vidimut  0 Cives  Di&medem  Argi  vaque  Cajlra . 

HU  urbtm  Ai gy  ri  pans , p a tria  icptomine  sen- 
tit , 

ViOer  Garnit  ni  sondebat  lapygit  a prit . 

P o/b/uam  introfrrjji  & cirant  data  copia 
jandi , 

Munera  prxfcrimus  , mmen , patriamque  do- 

Qui  btlium  intulerint  , qux  eau  fa  aitraxcrit 
drpoi . 

Servi  us  fur  ces  vers  de  l’Eneïde  parle  ainfi  de 
ccttc  Ville  : Diomc'dc  étoit  d’une  Ville  nom- 
mée Argos-Ippion  de  laquelle  Homère  dit  î 
A'foot  ivridvcaJor , & Horace  ^psumdieet  Equit 
( j ii  parlé  de  ccttc  Villeen  fon  lieu . ) Diomède 
bâtit  une  Ville  dans  la  Pouillc , & lui  donna  le 
nom  de  la  Ville  où  il  étoit  né;  l’appcllant  Ar- 
gos-Ippion. Ce  nom  avec  Je  tems  fut  corrompu  , 

& on  en  fit  celui  Üjirfynpa , qui  a été  encore  dé- 
figure en  celui  d’Arpi . Cela  cil  conforme  â ce 
que  dit  Pline  •* , & Strabon  parle  aufïi  de  mê- 
me : cette  Ville  , dit-il  * , fut  premièrement 
nommée  Arpas  Hippmm , enfui  te  Aryyrippe  , 6 c 
enfin  Arpi  quieflle  nom  qu’elle  porte  préfentc- 
ment.  l.ycophron  '*  nomme  ce  lieu  Anynppa , ,4  CaÆiad, 
du  Domaine  des  Daunicns,  & Trctzcs  fon  Com-  T*W** 
mcntatcur  écrit  auffi  ce  nom  par  deux  p.  Virgile 
cfl  )c  fcul , qui  l’ait  écrit  par  un  p.  unique,  en  quoi 
Smiusn’a  lait  que  Icfuivre.  Ccttc  Ville,  com- 
me Virgile  le  tau  a ffez entendre,  avoitfacour 
â Arpi  . Elle  fut  er.fuite  grande  & peuplée  . 

Tite-Livc  ’S  dit  quelle  fournit  près  de  trois 
mille  hommes  arme;.  , outre  une  garni  fou  de 
cinq 
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cinq  mille  hommes  de  l'armée  d'Annibal  qu’elle 
entretint.  Il  marque  uulft  quelle  ctoit  voiiine  de 
« U Luccric  1 . Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  b 
'*4"c'5'  nommoitaulli  autrefois  La mi  i . Le  nom  natio- 
nal de  fes  fubitans  ell  diverfément  exprime  par 
les  anciens . On  trouve  Arpyripaarn  dans  Poly- 
be  1 , ARotaipPtm  dansStrabon  * , Arpini 
l i «a®  dans  Tite-Livc  •*,  fie  Arpani  dans  Pline.  Fron- 
* An n.«.  tindu  Arpamus  Acer  ; & Holilenius  s fait  men- 
Ct,‘V  ? '*’■  non  d’une  Médaille  APILûNŒN . Le  R.  P.  Hir- 
« Nun,.  *.i-  doum  4 en  a une  fur  laquelle  on  lit  API1ANOT, 
liq.  UUtt,.  os|  vojt  u„  cheval  qm  bondit  fie.  un  taureau  prit 
a Iraper  de  la  Corne  ; ce  qui  lignifie  U fertilité'  de 
ce  canton , & les  cxcclleus  pâturages  pour  y nour- 
n r des  chevaux . Cela  détermina  à croire  que  les 
Arpani  de  Pline  (ont  les  mimes  que  les  hawuns 
A'-é-pt,  dont  il  parle  dans  un  même  Chapitre. 
Ce  Lieu  n’a  plus  que  des  ruines,  qui  conlcrvcnt 
l’ancien  nom  au  pluriel  ou  Arpi,  danslaCjpi- 
tanate  auprès  du  Kuiffeuu  CanJeiaro . 

ARPII , Peuple  de  la  Balle  Myfie  , félon  Pto- 
7 L}.c.io.  loraée  7,  il  les  met  pour  les  prcmicis  des  Peu- 
ples, qui  habitaient  depuis  l'embouchure  la  plus 
Septentrionale  del’Iller,  lulquàla  décharge  du 
Boryllhcnc , le  long  de  la  côte , Se  même  dans 
les  terres  /ulqu’i  la  Rivière  qu’il  nomme  Hiéraf- 
fus , qui  cil  aujourd’hui  la  Pruth . Leur  Pais  cil 
preientemew  la  Bclùrabic . Leur  capitale  ctoit 
une  Ville  maritime  nommée  Arpit,  utuéca  peu 
près  au  même  lieu  où  font  aujourd'hui  les  Salines . 

AK  PIN  A,  Fiticnnc  le  Géographe  dit  que  l’on 
avait  aalli  donné  ce  nom  h.  Olyaipic,  Ville  du 
Pclouonnéfe  dans  l'Elidc. 

ARPINAS,  Cicéron  dans  fes  Lettres  X Ap- 
tiens donne  ce  nom  X une  lllc , fit  dans  une  de 
celles  qu’  il  écrit  à Térentia , il  le  donne  à une 
Terre . i^ant  X cette  dernier*  il  paroit  qu’elle 
étûitfur  le  Gariglian . C'c'toitla  mime  choie  Se 
elle  croît  lituec  entre  cette  Rivière  Se  celle  du  Fi- 
breno  , defoneque  cette  terre  ctoit,  pour  amli 
dire,  une  litc  . Queiques-uns  ont  dit  que  cette 
terre  de  Cicéron  porte  prélentcmcnt  le  nom  de 
St.  Dominique . Voïea I Article  Askno  . 

AKPINATES , les  Romains  ont  ainii  nom- 
mé les  habituas  de  la  Ville  & du  territoire  d’ A a- 
pinum  . 

ARPINO,  Ville  d’ Italie  au  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Terre  de  Labour . Mr.  Haudrand  n’en 
fait  qu’un  Bourg , fur  les  confins  de  la  campagne 
de  Rome , fit  celle  de  Soia  - Elfe  a été  tomeufe 
fous  le  nomd’ARPtNUM  , dutcmsdela  Republi- 
que Romaine. 

ARPINUM,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  le 
territoire  des  Hirpins  au  Pals  des  Samnites  à F 
Orient  du  confluent  du  Fibrcuofit  du  Gariglian. 
Avant  les  guerres  Puniques  elle  avait  reçu  le  droit 
de  Bourgeoilic  Romaine.  La  même  année,  dit 
h Tir. Uu.  Tite-Livc  "qui  parle  de  la  Colonie  deSora,  on 
I.  io.c.  ».  accorda  la  Bourgeoise  aux  Arpinatcsfic  aux  Tré- 
. y Lj8.s.j<5.  bulans.  Il  dit  encore*:  Touchant  les  municipes 
de  Formium  St  de  Fondi , & d’ Arpinum  Cajus 
Valcrius Tappus  Tribundu  Peuple  publia  qu’ils 
auraient  droit  de  fufrage,  au  lieu  qu’ils  avoienc 
auparavant  la  Bourgeoise  lam  aucune  voix . Cet- 
te Ville,  ou  du  moins  fon  territoire  ont  vû  naî- 
tre deux  grands  hommes.  Le  I.  cllMarius,  qui 
menu  lept  fois  la  Dignité  du  Confiât.  Salu- 
io  jnjunfc.  ftc  dit  de  lui  10 ; il  étoit  né  X Arpinum,  il  y 
e-*J-  fut  élevé  Se  y palfa  tout  le  tems  de  fou  enfan- 
ce. Le  ti.  ctoit  Cicéron.  Voici  ce  qu’il  endit 
nl.ij.Eplfl.  ]ui-méme  " : je  ne  doute  point  que  vous  ne 
**•  * fâchiez  non  feulement  de  quel  mumeipe  je  fui»  ; 

m.iis  encore  avec  quelle  attention  /ai  coûtumc 
de  protéger  les  Arpinates  mes  coociraïens  ; Dans 
it  i. la.  e*  un€  Lettre  qu’il  écrit  k Térentia  , il  dit  i 
pii.  7.  vous  pourrez,  bien  vous  fervir  delà  terre  d'Ar- 
T om.  /. 
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pinum;  il  l’appelle  en  Latin  fundni  Arrimât . Il 
fait  suffi  mention  des  eaux  de  ce  territoire , fie 
les  nomme  Atptnmut  aqux . Les  Poètes  ont  dit 
Arpitutt au  lieu  dArpinai . Martial  ‘J  dit  dans  n'MAnie. 
une  Epigrarne  '■*  où  il  loué  Pline  le  jeune  X ,'11' £ 
qui  il  envoie  un  livre:  rw*1* 

Hoc  quos!  fccula  pofîerique  poflint 

Arpinit  qttoque  compter. ire  chartit . 

Par  Arptru  chaux , il  entend  les  ouvrages  de  Ci- 
céron auxquels  il  dit  que  la  porte  ri  te  comparera 
ceux  que  Pline  compolyit  avec  tanr  de  foin  . 

ARP1S  , Ville  de  la  balle  Milie  ; c*  étoic 
aparemment  le  chef-lieu  du  Peuple  nommé  A r- 
r |I . Voies  ce  root. 

ARPONIUM,  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
la  grande  Grèce.  Mr.  fiaodroxul  'J  qui  trouvoit  ijH.iaii. 
cet  Article  dans  Ortcliui  a voulu  le  déguifer  en 
citant  Tite-Livc  au  lieudcDiodorc,  qui  cil  cite’ 
par  Ortelius;  mais  malhcureufement  Tite-Live 
ne  parle  d' Arpomnm  en  aucune  manière  , de  il 
Lut,  malgré  Mr.  Baudrand,  en  revenir  X Dio-  * 
dore  14  , qui  dit  que  durant  la  guerre  des  Efcla- 
ves  ltsBru.icos  lapiilcrent.  Gabriel  Barri  croît 
que  c’ed  préfentement  la  Ville  de  Calabre  Cité- 
ricure  nommée  Qjtarquauo  y «mi  Cherthiara.  la 
première  Orrhogiapne  eil  «l  Ortelius , la  féconde 
de  Mr.  Baudrand  Oit  de  Mogta. 

1.  ARQUA'.,  bou^gd  ltaiie ju  PaJouandans 
l’Etitdc.  la  République  de  Venife,  à quatre  mil- 
les d c,ue,  èSt  à ncut  de  Padoué:  Mr. Milfun dans 

fon  «Mémoire  pour  les  Voügcurs  *7  dit:  Aruva'  ,?  v«,ig*  J’ 
on  Arq.uato,  où  les  curieux  vont  voir  le  tom-  ,Iâl,€T*  j.p. 
beau  de  Pétrarque  . Nicolas  K miner  qui  en  ’7Ï* 
MDX1C.  publia  à Bâle  un  recueil  d’Elogcs  d’ 
hommes  iltuiircs  avec  leurs  portraits  y a inféré 
celui  de  Pétrarque  i on  y lit  ces  mots  : coruejjit  a.t- 
ittrs  pl.rné  faux  , Arquati  , P Mirât  m uen  vtco. 

Quoique  cet  Auteur  traite  ce  lieu  de  Village  , 

Magin,  de  le  Sr.  Paolo  Bartolomeo  Clarici  dans 
leurs  Cartes  du  Padouan  en  font  un  bourg . Ce  der- 
nier dont  la  Carte  eft  ce  que  j’ai  vû  de  meilleur  fur 
le  Ûiocèle  de  Padoue  met  Arqua  dans  les  Monta- 
gnes , qui  font  au  Nordd'ElIe  üt  de  Moneélefe. 

A côte  du  Bourg  d'Arquaert  un  petit  l^ic  forme 
des  ruilïeaux , qui  tombent  de  ces  Montagnes  de 
qui  fe  décharge  par  deux  canaux  ( l’un  nommé  F 
ancien  Canal  d’Arquk , l'autre  le  nouveau  Canal 
d’Arquà , '■  dans  celle  des  branches  du  fiachiglion , 
qui  va  de  Padoué  à Moncélcfc. 

§.  L’Epitaphe  de  Pétrarque  en  trois  vers  Latins 
a été  publiée  en  plulieurs  livres;  mais  on  s’ eil 
trompe'  dans  l’Orthographe  de  (on  nom , qui  n’ert 
pas  Petr  *rch*  ; comme  on  litprcfqucpar  tout, 
nuis  Petrarca.  La  voici 

FntiAa  Fraacifci  trrit  hic  l api t offa  Pnrarex. 

Su/fipe  irpo  parent  animant , Cale  surfine  parce, 

Feffaqtte/am  tenir , ctxlt  requirent  tu  ai'te. 

Pétrarque  qui  des'oit  lavoir  fon  propre  nom , a af- 
fcirté  de  rimer  ces  trois  vers  Petr  art  x , parte , arec . 
c’cltagir  contre  fon  intention  que  de  lire  Petrar- 
thx , comme  ic  l’ai  toujours  vû  écrit . Ce  Pueic  ell 
un  de  ceux  qui  ont  plus  contribué  à former  la  Poc- 
he Italienne  , & à ranimer  en  Italie  le  goûtée  la 
Langue  Latine , & des  Belles  Lettres.  11  y mou- 
rut le  a8.  d’ Août  1 574.  âgé  de  70.  ans . On  y mon- 
tre encore  la  marlou . 

2.  ARQUA,  ou  Ar  on  ata  •*,  Bourg  d’Ita- 

lie  au  Duché  de  Milan  entre  la  Ville  de  Ionone  EJ-  >7°s- 
fie  telle  de  Gènes.  On  croit  que  L/6anatuu  Lthar- 
nam , ancienne  Viiic  des  Liguriens,  étonà  peu 
prison  cet  endroit  fur  la  Senviu . D’autres  la  pla- 
cent X Viib-Barna,  Village  du  Torionois. 

ARQjJATA  **,  pciitc  Ville  d’Italie  dans  F ,,  itii 
Etat  de  F Egide  dons  la  Marche  d’Ancone  au  Cou- 
Aaaa  chant 
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chant  de  la  Rivière  du  Trontoau  pied  de  PApen- 
nin , fit  aux  frontières  de  l’ A bruire  au  Sud-Oued , 
fit.  â lept  milles  d'Alcoh  buvant  Mlgin . 

ARQUES,  Arc,  A«c«ou  àrsl,  Bourg  du 
Due  lu:  de  Bar,  pris  de  laMcufr.  Mr.Baudrand 
« EA  «705.  • ajoute  : on  dit  que  c’eft  le  lies»  de  la  nairtancc 
de  Jcaqne  d’Arc  , qui  fe  rendit  célébré  au  com- 
mencement du  règne  de  Charles  VIL  fous ic nom 
de  la  Pucelle  d’  Orléans,  fit  qui  aïant  été  prife 
dam  une  fortiede  h Ville  de  Compïègne  affiégée 

(»ar  ks  Aoglois  fut  menée  à Rouen,  fie  D btû- 
éc  vive  comme  Sorcière  fie  Magicienne  par  un 
anit du  Parlement.  Cependant,  peaitfi.it  l’Au- 
teur cité,  la  plupart  des  I lulocicns  de  ce  tora-lâ 
la  font  native  de  Vaucoulcars  petite  Ville  de 
Lorraine . C’  eft  corriger  une  erreur  par  une  au- 
tre, h Pucelle  n'étort ni  d' Arc,  ni  de  Vaucou- 
leurs, fie  quoi  qu’elle  portât  Je  nrxn  de  Jeanne  d' 
Arc  ou  d’ Arques,  elle  n’étoir  point  native  de 
ce  liru-Iâ.  Mr.  de  la  Forêt  de  Bourgon  parlant 
ldap,  de  V.uicouicursdit  1 : 1*  Pucelle  d'Orkans,  qui 
^0j{  ju  Village d'Arques,  auprès  de  cette  Vil- 
le, 1’  a ren&ié  fameufe  . La  Pucelle  etoir  une 
païfane , on  a fup*>fé  que  fon  nom  étoit  celui  <k 
fou  Village.  Elle  s’adretfa  au  Commandant  de 
Vaucoukurs  qui  l’ envoïa  au  Roi , delà  vient  que 
quelques-uns  ont  cru  que  Vaucoulcurs  étoit  U 
Patrie  • Sa  véritable  Patrie  étoit  Dam-Reray  Uil- 
lage  afors , & préfentement  petite  Ville,  ou  Bourg 
qui  en  a pris  k furnom  de  lX»m-Rcmy  la  Puccl- 
lc  ; comme  le  difent  les  Hilforkns  contemporains 
fie  aprescui  ks  Ecrivains,  ks  mieux inilruitsde 
nôtre  Hiitoire  , tels  que  font  Mr.  I’  Abbé  de 
Longucrué , le  P.  Daniel  fiée.  Nos  Géographes 
modernes  , ne  lavent  où  placer  ce  Village, ou 
Bourg  <T  Arc,  ou  d’Arques.  Onne  faitcc  que  c’ 
cil  auprès  de  la  Ville  de  Vaucoulcurs  , où  Mr. 
de  la  Forêt  de  Bourgon  k met  , Mr.  Baudrand 
ne  lui  donne  qu’  une  polie  ton  vague  contre  fon 
ordinaire.  Il  y a plus:  c'efl  que  la  Pucelle , & 
fafamiile  furent  annoblics  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1419.  fit  dans  T Atfc  d' annoblilTcmrflt, 
où  il  étoit  très-imponanc  que  Ion  nom  fut  écrit 
également,  on  lu  Jeanne  Day  fiction  pas  Jean- 
ne Dure,  ou  d’Arc,  ou  d’ Arques;  ce  que  re- 
1 H- (i. a*  marque  le  P.  Daniel  *,  qui  convient  que  dans 
ks  HiUoncos,  de  01  pltUicurs  autres  monument, 
4'  «lie  porte  le  nom  de  Jt.rane  Dure . Une  preuve 

que  le  ViiUgedc  Dam- Reray,  ou  Doutp-Remy 
étoit  la  Patrie,  c'eil  qu'en  laveur  de  La  Pucelle 
dès  le  mois  de  Juillet  1429.  auflitôt  après  le  Sacre 
de  Charics  VII.  il  tut  éxempcèdc  toutes  tailles , 
aides,  fobventions:  privilège  qui  fur  depuis  con- 
firmé en  1459.  par  le  même  Pruicc  fie  en  1610, 
par  l ouis  VIII.  Ce  n’cft  pas  qu’  il  n’  y ait  Arc  , 
ou  A Mil  ou  A k au  j:  , ou  Arquîs  , Seigne- 
urie en  Barrois,  6c  l'on  trouve  que  Jeanne  héri- 
tière de  I.u/i  cpaulâ  Jean  Seigneur  de  Chàiçau- 
VilUin  & «f  Arq  en  Ôariori  ; nuis  ce  Lieu  n’cft  ni 
auprès  de  Vaucoulcurs , ni  la  Patrie  de  la  Pucelle . 
* M«molw*  ARQUES  4,  Ville  de  France  en  Normandie 
Hnatrujîj!  au  ^3Ïsdc  Gaux,  fork  petite  Rivière  d Arques. 

* Mak  elle cft  bien  déchue,  fit  ne  vaut  gnéres  mieux 
qu'un  Bourg  dépure  que  k Ville  de  Dieppe  plus 
uvantBgcukniem  fwuée  pour  le  commerce  a etc' 
lût  ic  dam  fon  ro+hnage . Mr.  Baudrand  é:o«  nul 
inflruit  quand  i|  « dit  cj#e -é' «if  un  Village,  fit 
qu'il  n'ert  guércs  connu  que  par  k combat  du 
* K:-:  Henri  IV.  Ce  Bourg  etf  à une  lieue  fitoc- 

miede  Ofespe  * àdeux  liéuc*  fie  un  quart  d’E»- 
r^r«ife-heoe-  de  Longueville  , V trois 
BeatSrÂujS  quart  de  Uacquevilk.  On  a trompé 
Mr.  Corneille , quand  00  lui  a dk  ou’ Arque»  cl 
li  deux  timMR  8e  tous  ces  endroits  k . L Eghfc 
juroklhle  dédiât  à nôtre  Daméx-ft  belle,  gran- 
de , & ornée  d’une  haute  four . Outre  cette  tgh- 
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Ce  on  y voit  une  AbbaSc  de  Bernardines , fie  ua 
Prieuré iîmple  fous  le  titre  de  St.  Etienne.  Un 
cil  pas  dam  Arques;  nuts  au  bord  de  la  Forêt, 

6c  la  fameufe  bataille  de  1 589.  fe  donna  entre  k 
Prieuré,  la  Forêt  Se  la  Ville.  Le  plan  de  cette 
bataille  que  donne  k P.  Daniel  dam  fon  vi.  vo- 
lume J clt  irès-éxatl  . Le  Prieuré  cil  ce  qu’  il  J M» 
nomme  h MaUdréric  . Ce  Pire  ne  donne  que  le 
tiomdc  Village  à Arques.  Cependant  Arques  cB 
le  Siège  d'un  Vicomte  , fie  dans  ks  AéVes  piller,  à 
Dieppe  on  a foin  d'exprimer , U BaiiU.tgeeîe  Cmux 
fit  y wanuê  d'jirq*es  ,•  parce  que,  comme  p:  l’ai 
dit  ailleurs  j les  Archevêques  de  Roiien  niant  coa- 
ferve  jufqu  à prêtent  ta  Seigneurie , 6c  la  haute 
Juiticc  de  la  Ville  de  Dieppe  le  Siège  du  Juge 
Koïalcftà  Arques.  Ccd  au  Mile  Siège  d'une  blé- 
êlion  l’une  des  14.  de  la  Généralité  de  Rouen, 

& comme  en  ce  Pais  les  Elédions  font  divifées 
par  Serge  tueries , celles  de  V Election  d‘  Arques 
font  les  Sergcntérics  de  Longueil , de  Longuevil- 
le, de  iiraciu  , de  Bellencombrc,  de  Baqaevi!- 
le,  d’Anffe,  d’ Arques, d’Anvci meu  , d’Offran- 
ville,  de  VaJdcdun  , Ôt  de  Biangis.  L’  AiltCW 
du  Dénombrement  de  la  France  dit  qu1  Arques 
cil  une  Ville  avec  un  Château,  qu'il  y a Juiticc 
Rotalcnon  reflortidante,  Maitnfc  particulière , 

& Amirauté.  L'Amirauté  n’y  eil  point;  mais  à 
Dieppe  . Il  y a à Arques  un  Siège  des  Eaux  Se 
Forets  . Entre  les  Mémoires  manuscrits  de  In- 
tendant dre  Uct  pour  J 'ut  âge  du  feu  Dauphin,  ce- 
lui de  Ja  Généralité  de  Rouen  donne  aufli  a Ar- 
ques U qualité  de  Ville.  Le  Château  eil  grand, 
bâti  \ l antique , fur  une  Colline  & a fon  Gou- 
verneur particulier.  On  tient  à Arques  trois  foi- 
res par  an  , U première  à la  St.  Vincent,  la  fe- 
coude  à La  St.  Barnabe , Se  la  troiüetnc  â la  do- 
coJiaeinn  de  St.  jeun . 

L*  Fouet  o'ARQUES.  Voler  Forüt. 

La  Riviere  d’ARQUES  , c'cllainlî  que  l'on 
appelle  I.i  Rivière,  qui  paffe  à ccnc  Ville  de  fe 
KUC  dans  la  Mer,  entre  Dieppe  8c  k Lm  bourg 
duPoUvt.  Le  P.  Daniel  confond  la  Béthune  de 
la  R iviéred’ Arques;  mais  elles  font  différentes. 

La  Rivière  d’Arques  a la  fouice  a Omonvilie, 
parte  à St.  Saco,  à Bellencombrc , à Torci  Se  i 
Arques,  aprésquoi  elle  reçoit  la  Bethuroe,  qui 
vient  de  Nculchâtcl,  ht  peu  après  elk  fe  groJlit 
encore  de  la  Rivière  d’Eaune.  La  Bethune  êltf 
Faune  perdent  leur  nom  pour  prendre  celui  de  b 
Rivière  d'Arques.  Le  flux  de  la  Mer  remonte 
jufqu  a Arques  par  le  lit  commun  de  ces  Rivière* , 
fur  tout  dans  les  grandes  marées.  Mr.  de  l lfic 
diltinguc  très- bien  ces  trois  Rivières  dans  fa  Car- 
te de  Normandie. 

ARQUI,  Skgc  Epifoopal  d'Afic  fous  le  Pa- 
triarchatd  Antioche  . Ilrcconnoiffoit  Emefe  ponr 
Ja  Metropoie , felou  une  ancienne  Notice  0 . «Scacur**. 
ARQÙiCü.  Voïci  tnQLicco.  T*  T-*-P- 

ARQU1N.  Voie z Arcuim.  74** 

1,  AKR,  Rivière  de  Suiflè.  Voïez  A*r. 
x.  ARR  , Ides  de  b Mer  Baltique  . Vota 
Aa&oe  . 

t.  ARRA,  Bourg  de  l'Arabie  heureufe  félon 
Piinc^,  Le  R.  P.  Hardouin  dans  fon  Edition  de  7 L<.<,  ».?. 
cet  Ameurmet  dans  le  texte  au  Üeud'^rra,  A- 
DKMi , dui.ms  Arcns,  il  avertir  de  ne  pas  con- 
fondre ce  Lieu  avec  Aréopolis,  qui  étoit  dansl’ 

Arabie  Pétréc , au  lieu  que  f Arm  dont  il  cil  que - 
f!K»n  , étoit  dam  l’Arabie  heurenfe . Pline  dit  que 
l’on  lai  foit  un  grand  trafic  en  ce  lieu  Oppidum  tu 

rnnus  ntf&iatto  tonvenit . Ptoloméc  * n’  en  * f-4.  e.  7. 
lait  qo'ime  Ville  Se  dit  ‘Afp*  *#>*.  * 

i.  ARRA,  Ville  d’Afic  fur  Ja  route  de Cyrrhe 
hEméfe;  âx*.  M.P.de  Chalcide,  fie  â axtn. 

M.  P.  de  Capparccs,  qui  était  â xvi.  M.  P.  d’ 

Epipbaate,  icioaAntotun  f,  9 fii«<r. 

AR- 
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ARRABIS.  Voïez  Axais. 

AKRABO.  Votez  AsiiDuNA , Narrabo, 
& R*n. 

ARRACAK.  Voïez  Aracan. 

ARRACILLUM.  Voici  Araciilum  . 

ARRACIPES,  en  Latin  In/ida  Rupmm\  c* 

* irsf.  eft,  fclonMr.  Baudrand  1 une  des  Ifles  de  Salo- 

mon ou  des  Illcs  des  Larrons,  dans  h Mer  Paci- 
fique , & vers  les  Terres  Auftntles  & les  Ifles  Phi- 
lippines . Elle  eft  ainfi  nommée  , ajoutc-r-il,  à 
eau  te  de  la  quantité  de  Rochers  qui  la  tondent. 
Quoique  ce  nom  foit  pluriel , il  y ajoute  l’Article 
foigulier C 'Anaciftt : les  Ifles  de  Salomon  font, 
comme  on  Tait , très-différentes  des  Mes  des  Lar- 
rons, qui  font  les  mêmes  que  les  Ides  Marian- 
ne! . Entre  ces  dernières  il  n’y  en  a aucune  de  ce 
nom;  mais  parmi  les  Ifles  de  Salomon  on  trouve 
les  Récifs  deHemskerk.  J'éxplique  en  fon  lieu 
Je  mot  Récif.  Abel  Taira  in  dit  dans  la  Relation 
*de  fonVoïagc  aux  Terres  Auftraks:  leé.Fé- 
vrierétant  kiy.d.  19.  de  latitude  du  Sud  ,à  101. 
d.  de  Loogitude , (Idoo  le  Calcul  des  Hollan- 
dois,  ) nous  nous  trouvâmes  engagez  entre  dix- 
neuf  ou  vingt  Ifles  toutes  entourées  de  fables  , 
de  bas  fonds  , de  bancs  & de  rochers . On  les 
nomme  dans  les  Cartes  les  Jjlts  du  Prince  G ml - 
larme  & 1 rs  a *sFonew  or  HuNsnir.  Votez 
aux  Articles  Récif  & Truxillo. 

Ca»  dûs  ARRACIFES  , en  Latin  Rapium 

3 IU.  17DJ.  Caput , félon  Mr.  Baudrand  ' ; ce  Cap  eft , dit- 
il,  for  la  côte  des  Catrcs  en  Afrique,  environ  à 
fournie  lieues  du  Cap  de  Bonne  Efperance  du cô- 
tédu  Levant.  Il  eft  amft nommé  parce  qu'il  eft 
enviroonéde  rochers  & d'écueils,  qui  en  rendent 
l’accès  dangereux,  je  doute  que  ce  Cap  foit  dif- 
férent du  Cap  des  Aiguillée. 

a Ma»h»i  ARRADES  +,  Ville  d'Afrique  au  Roïaurae 

Ta.  waja  jc  Xums , fur  ie  chemin  de  la  Goulette  à Tunis , 
a l’Orient  de  l’Etang.  EUc  a été  bâtie  par  les  Ro- 
main-idc quoiqu’elle  fuit  très- petite,  ellecft  fa- 
meufe  par  fes  bains  d’eau  vive . Marmol  veut  que 
ce  foit  la  même  queJaCuiMA,  K*vï>«,  Colonie 
dot»  parle  Prolomée.  Lors,  dit-il,  que  les  foc- 
cdTcurs  de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique  , c’ 
étoitune  Colonie  Romaine  qu’ils  prirent  fit  fac- 
cagerent,  démantelant  une  partie  des  murailles 
avant  que  de  l'abandonner.  Les  Rois  de  Tunis 
rétablirent  depuis  celles  du  Château , & elle  fe 
repeupla  non  pas  pourtant  comme  la  première 
fois.  Après  la  prifede  Tunis  Charles  V.  s'yvint 
camper  ; mais  les  habitans  fc  retirèrent , Sl  de- 
puis ils  y retoumereot.  Ils  forent  encore  harce- 
lez par  les  Efpagnols  tant  que  ceux-ci  podTéderent 
k Fort  de  la  Goulette;  mais  ce  polie  aïai»  été 
perdu  par  les  Chrétiens , iis  n’ont  plus  eu  rien  a 
craindre  de  leur  part . 

j I.4.C.  11.  ARR£I . Pline  i met  ce  Peuple  au  nombre 
desSarmatcs,  èfcdit  qu'on  les  nommoir  auûiA- 
«J- AT* . IR  étoient  aux  environs  du  Danube  en- 
tre ce  Fleuve  & laThrace  aveclei  Myfiens,  ks 
Gétes,  les  Aortes,  &c.  Le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  leur  Pais  répondait  à ce  que  nous  appelions  la 
Bulgarie.  Il  doute  C le  nom  d’ Aar«TAs,  n’di 
point  pour  Areotas,  ’Ajw *«1,  ou  plutôt  pour 
Arotfrzs,  deforteque  ce  feroient  des  Scythes, 
&.  les  mêmes  que  j'ai  dit  ailleurs  s être  étendus 
jutqu’à  Tomes  3c  àCalatis. 

1.  ARRAGIAN  ou  Arrcqiav,  Vilk  de 
Perfe  à «8.  Parafanges  de  Daourack;  c’cft  le 
même  Lieu  qu'AxoïAN,  fur  la  côte  duGolphe 
Pcrfique  à l'Orient  de  la  Rivière  de  Tab  déjà 
voitke  de  fon  Embouchure. 

# W.  iy«j.  2.  ARRAGIAN;  Mr. Baudrand  4 écrit  Ar- 

itxciAM,  & dit  que  c’eft  un  petit  Pats  du  Ro- 
ïaume  de  Pcrfc  dans  la  Province  de  Chufiitan 
avec  une  V«Ue  de  meme  nom  à une  journée 
Tcm.  I. 
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de  la  Mer  & citeGollim.  Il  ajoute  que  cc  Pais 
cil  nommé  en  Latin  Amecum  ; ài'Article  d* 

Argian  qu'il  di  t être  nommé  en  Latin  Arracu- 
na,  il  avait  déjà  déterminé  que  c'cil  un  petit  Pa- 
’k  de  Pcrfc  dans  la  Province  de  Chufnian  avec  une 
Ville  de  même  nom,  3c  avoit  cité  Jaques  Gol- 
lios.  Il  devoit  avertir  qu*  Ara  euian.  Au*- 
eu»,  3t  Axciam , ne  lignifient  que  la  même 
Ville  & le  meme  Pals . Mr.  de  J’ifle  préfère  le 
nom  d'Argian  3c  le  met  dans  le  Chufijlan  aux 
confins  du  Farfiibn  , dont  il  n’cfl  Ccparé  que 
par  la  Rivière.  Les  Géographes  Arabes,  tels 
que  fclaffir-Eddin  7 3c  Ulugbcig  8,  le  nom-  zp*wï* 
ment  Arjan;  Mr.  Rcland  dam  fa  Cane  Perfe  * 
écrit  Arragian,  & le  m«t  dans  k Sufiftan  aux 
frontières  du  Farfiftan  . Il  eft  dair  qu  il  n’eft 
par  tout  là  quel  Bar,  que  d’une  même  Ville  & 
d*  une  même  petite  contrée  i 3c  Mr.  Baudrand 
qui  en  a foit  deux  Articles  fous  deux  Ortho- 
graphes différentes  de  voit  en  avertir. 

ÀRRAGON.  Voïez  Aragon. 

1.  ARRAN , Iflc  de  la  Mer  d'Irlande  dans 
kGolphe,  qui  cil  entre  l’Ecoflê  Méridionale  & 

UPrcfqu  Iflc  de  Cantyr.  C'cil  l’une  des  Hébri- 
des , ou  Æbudcs  des  Anciens . Quelques  uns  écri-  _ .. 

vent  Arreu.  ^EllcdlconfolcrabJc,  ai'ant vingt  g™" i*  ' 
ouatre  milles  de  longueur  & fept  en  forgeur . □-  T.  ».  y.  «x. 
I*  Ct*  Moot*Sneufc  au  milieu  & fa  plus  haute 
Montagne  ell  Carra  , qui  nourrit  quantité  de 

bêtes  fauves.  Scs  côtes  font  bien  peuplées,  & il 
va  un  très-bon  havre.  On  y compte  qua  tre  Egli- 
fes  , & diver»  Châteaux  dont  B*  ooick  Je  plus 
remarquable  appartiens  atu.D»c  d'iiamiltoniqui 
cette  Idc  donne ktîtiq  dcComtC  ■ Les  Rivières 
de  cette  Ilk  abondent  en  Saumon , & |a  Mer, 
qui  l'environne  , efr  ranulic  de  h» rangs , de  mer- 
lans & de morufs.  Licite  Uwuduiule  de  cette 
Iflccfl  parle  12.  d.  de  longitude,  moi  ns  quelques 
minutes  en  quelques  endroits,  &k  PortdeBro- 
dtck  eft  par  les  56.  d.  de  fotïtudç . Au  Nord  de  I’ 

Iflc  eft  une  Bourgade  nommée  Amn  de  même 
que  1 Iflc. 

2.  ARRAN , quelques-uns  nomment  ainli  V 
lue,  qui  eft  fur  Jes  côtes  de  France  à l'Orient  de 
Grénczey  , & au  Nord-Oucft  de  l’Ifle  de  Cert.. 

Daviry  la  nomme  A » NE . Elk  eft  appelJée  Hta  hs 
dans  les  Canes  du  Neptune  François . 

ARRAN  (la  vallée  d’ : Voïey  Arait. 

. ”R^AN  , Province  de  Pcrfc  entre  la  Géor- 
gie, l Azerbcian,  &.  le  Schirwan.  Cette  con- 
trée eft  rentermée  entre  les  Montagnes  & les  R i- 
viércs  de  Kur  3t  d’Arafs  jufqu  à leur  jonàion  ; 
fcloo  Mr,  Pcm  de  la  Croix  dans  i’Hiftoirc  de 
Ttmur-Bec  ,0.  *op.uï. 

ARRANDARI  , Fort  de  rifle  de  Cca«  , 
près  de  la  fource  de  U Rivière  dont  l'cmbou- 
chure  ett  au  Nord  de  Negombo  . Knox  dans" 

M Relation  11  écrit  jfrtamLtrt  . dans  fa  Carte  11  *t'*1'^* 
on  1»  Ar  ronde  ri  . Mr.  de  1*  Iflc  écrit  A r- 
rundert  , & met  ce  Lieu  i l’Orient , & k 
P , v „ cc, 1*  fource  de  cette  même 
Rivière  à I embouchure  de  laquelle  eft  fituée 
U Ville  de  Cattncl,  au  Midi  de  cette  Rivière; 
au  Nord  ot  à une  licué  & demie  l de  20.  au 
dégré  ) de  Négorabo.  Les  Holfondois  bltirent 
ce  Fort  en  1666.  quelques  années  après  le  Roi 
de  Candi  le  reprit  pendant  que  les  Hollan- 
dois  n étoient  pas  fur  kurs  gardes  , & y fit 
pnkmnicxs  tous  ceux  oui  y étoient  kfquels  fo- 
rent emmenez  k Candi , oh  ils  étoient  encore 
en  iô79. 

ARRAS'*,  Ville  de  France  au  Païs  d’Artois,  »*!*»•«*«. 
dont  cUeeft  la  Capitale,  Cette  ViUc  étoit  l’an- 
cicnne  Ville  des  peuples  jltrtbatei  ; & elle  fe  trou-  * p.  8*. 
ve  nommée  par  Ptolomée  Orhiatum  ; mais  ce 
nom  a cefté  d être  en  ufage  tî  y a long  tenu  , 
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puifque  Toft  né  le  trotte  plus  en  aucun  Lieu  , feurs  quittant  Arras  , établirent  leur  refiJcucc 
aprèsle  tems  de  ce  Géographe.  Samfon&  ou«J-  à Cambra?  , & Arras  n' eut  plus  d‘  Evêque 
qucs  autres  veulent  qu’Arrasfoit  la  même  cnofe  jufqu’à  la  fin  de  T onzième  fiéclc.  Ce  fut  alors 
que  A lemctKtmu* -,  marquée  dam  les  Commentai'  que  Urbain  II.  facta  à Rome  Evéquc  d’Arras  1’ 
resdcCcfar,  ou  Nemetamm,  qu’on  trouve  dans  an  1093.  Lambert  Archidiacre  de  Tcrroacnac& 
l'Itinéraire  d’Antonm  & dans  la  Carte  de  Peutin-  depuis  ce  teme-là.rEgbfcde  Nôrrc-Dame  d’Ar- 
ger,  ce  que  ces  Ecrivains  n’ont  démontré  par  au-  ras  a tomours  eu  fou  Evéquc. 
etm  moïen  fuffifant  ; de  forte  que  la  fituation  do  Le  Confeil  Provincial  d’ Artois  , qui  cft  an 
* NenuKxeanaUc  de  NcmrtaevmeU  aujourd'hui  io-  deflut  de  tons  les  Tribunaux  de  la  Province 

connue,  & on  ne  s'oit  pasque  dans  l’Itinéraire  la-  a fan  Siège  en  oette  Ville;  mais  il  y a appel 
Ville  d’Amsfoit  nommée  autrement  qu’-émfi#-  de  Tes  Jugement  au  Parlement  do  Paris  , de* 
tri , quiéroit  de  la  fécondé  Belgique,  Atrtkaiis  puis  qno  l'Artois  a été  réuni  à la  France.  Cet* 

Briçux  fcotndx  ; car  après  ladivifion  de  la  Bel*  te  Place  poffoit  autrefois  pour  être  le  Boule* 
giqùe  en  première  & fécondé,  les  A irébates  lurent  vart  de  tous  les  Pais  bas  contre  les  François  * 
misfous  la Iccoi.dc , comme  les  Ncrviens  8c  les  Les  gens  du.  Pals  la  croïoient  imprenable  , oc 
Morin*  leurs  voifios.  qui  u empêcha  pas  Louis  XIII.  de  s'  en  ren» 

Pline  fait  mention  des  Attebatet , fans  nommer  are  le  maître  l’an  11*40.  Le  Gouvernement  de 
leur  Ville  principale.  MsrisSaint  Jérôme  dans!'  la  Province  cil  uni  h celui  de  Picardie  La 
Epîtrc  à Agerucie,  marque  Atrèbate  entre  les  Ville  a un  Bailliage  particulier  qu’on  appelle 
principales  Villes  des  Gaules,  oui  furent  de  Ion.  Gouvernance,  & dont  il  y a appel  an  Confeil 
tems  ruinées  ou  faccagée*  par  les  Barbares;  8c  Provincial. 

dans  fon  fécond  livre  contre  Jovien,  ilfait  men-  * L’Eglifc Cathédrale  cftbicn  bâtie  , on  y re»  r Picamioi 
tiondes  Manufactures  dVtofesqu’il  y avoit  alors  marque  principalement  lescroifées,  la  flrufture 
à Arras,  & qui  étaient  fort  eftimées.  LesFran-  des  piliers  & lésion»  Baprifmaux  . On  conferve  U Frucc 
fois  fous  leur  Roi  Clodion  occupèrent  le  Pars  des  dans  cette  Egfifc  une  ancienne  cbâflc dans  laquel*  Ton.  j.p.sj. 
Atrebates,  &ib  yfwent  furprts  & battus  parles  Je  ondit  qu’ily  a de  Jalaine,  qui,  félon  unean.  * u‘r' 
Romains,  comme  Sidonius  Apollinaris  le  racon-  cicnne  tradition  autorifée  par  Saint  Jérôme , totn-. 
tt  amplement.  Néanmoins  les  François  s’établi-  ba  en  Artois  avec  une  pluie  fort  grafTe  l'an  571. 
rem  dans  ce  Pàïs-lh,  pu»  qu’ils  occupèrent  tout  ce  pendant  une  grande  flérilité,  &dJeengraiflktel- 
qui  cft  au  Septentrion  de  la  Somme.  Clovis  droit  Jement  les  tems,  quelle  fut  appeüée  Ma/me  à . ; 
maître  de  cette  Ville,  qui  fut  après  fa  mort  renié  l’exemple  de  celle  dont  Dieu  nourrit  fon  Peuple 
pùr  fes  fuccefleurs  ; & loriqu’il  n’y  eût  phis  qu’un  dans  le  dèfert.  Ccften  mémoire  de  cette  protc- 
Roidansla  Neuflrie,  elle  lui  obéît,  au  lieu  que  dion  qu’on  fait  une  Fête  fbleronellc  tous  les  ans 
Gambray  appartenoit  au  Roi  d’Aullrafie . Le  mot  en  action  de  grâces,  le  2.  Dimanche  d’après  Pà- 
Atrebmri  fut  corrompu  en  Admet  ou  Adratat , 8c  que*.  Legrand  Marché  dt  remarquable  par  fon 
le  Pais  fat  nommé  Pat, ni  Adcrtifut , 8c  c’dt  de  ces  étendue  & par  fes  beaux  Edifices , parmi  lefqucii 
mots  que  font  venus  ceuxd'Aaaas  &d’Ax.Tois.  eft  le  Palais  do  Gouverneur.  La  Place  du  petit 
Arras  eft  diviféendeux  Villes:  Time  nommée  Marché  en  eft  fort  proche , éc  eft  décorée  par  la  * 

la  Crié,  qui  efl  l’ancienne,  8c  l’autre  la  VMey  qui  Maifonde  Ville,  & par  celles  des  plus  riches  Mar- 
cft  la  nouvelle.  La  Seigneurie, ou  IcGouvcme-  chauds  de  11  Ville.  La  Chapelle  delà  faintcChan* 
ment  delà  Cité  avoit  été donnée  par  les  anciens  délie  cft  au  milieu  de  cette  Place.  Une  tradition 
Rois  de  France  aux  Evêques,  qui  ne  rcconnoif*  oui  fubfiftc  depots  l’an  noç.  afTurc  qne  cetto 
foient  point  d'antres  Souvécains  : ne  relevant  en  Chandelle  fut  donnée  par  la.  feinte  Vierge,  pou» 
aucune  maniéré  des  Comtes  de  Flandres,  ou  d'Ar-  guérir  les  habitat)*  d'Arras  d’un  feuardent»  qui 
tois,  & la  Citéétoit  fous  le  Bailliage  d'Amiens  ; ce  [csconfumoir. 

qui  fut  confirmé  an  Traité  de  Senlis,  de  l’an  1493.  LEglifcdeS.  Waaft  , eftfort  belle,  rrés*hau« 

La  Cité  8c  la  Ville  avoient  chacune  leuren-  re,  8c  très-claire.  Les chairet des  Religieux  font 
ctinre  & leurs  porres;  & quoique  les  Ducs  de  d’un  travail  admirable , 8c  ne  méritent  pas  moins 
Bourgogne  Comtes  d’Artois  furent  très- puiflafts,  d'attention  que  fon  pavé 8c  fon  jubé.  On  y voit 
ils  n’  avaient  ofé  entreprendre  de  foumettre-  plufîeurs tombeaux  confidérabJes.  Le  pupitre  cil 
ces  Prélats  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Char-  une  pièce  qui  arrête  les  curieux.  Cdt  un  Arbro 
les-quint,  qui  ferendit  indépendant  de  laCou-  d’airain,  que  deux  ou»  de  même  matière  foûtien* 
ronne  de  Bance  en  Flandres  & en  Artois.  Il  nent.  Us  paroilTent  droits  fur  leu»  patte*  de  der* 

* contraignit  François  I.  Roi  de  France  à luicc*  riérc,  &il  ya  depetits  oursqui  femblent  griro* 
der  non  feulement  les  droits  de  Souveraineté  persutonr  de  cet  arbre,  oh  ils  four  représentez 
qu’il  avoit  fur  li  Flandre  & furl’Artois,  mais  en  différente*  porturcs.  Le  Carillon  de  cette  Egli. 
même  la  Citéd'Arrat.  Ainfi  cct  Empereur  foô-  fe  eft  remarquable  par  les  differents  air*  qu  il 
mit  ccs  Prélats  h fa  jorifdidtiorT  temporelle.  On  joue  agréablement  ; rnaiset  qui  mente  plusd’at- 
ignore  qui  fontcctrrqut  ont  établira  Religion  tention  efl  la  nombreufe  Bibliothèque  , qui  fe 
Chrétienne  h Arras  , & il  cfl  fût  que  Je  Pa-  conlerve  depuis  long  rems  dam  cette  Abbaïe. 
ranifme  n’  y a été  déraciné  que  tard  . Saint  La/Villc&lxCicéronrentouréwchacuntd’une 
Waaft  qui  aroit  été  un  des  CatécWftcs  du  Grand  vieille  muraille  oh  il  refle  encore  beaucoup  do 
Clovis,  fut  créé  Evêque  d’Arras  par  Saint  Re-  tours  rondes  à l’antique , & la  Porte  far  laquelle  U 
my  Métropolitain  de  Rhtims,  & depuis  lemê-  y avoit  une  infcription  ; <jua»d  Itr  Fmnpuj  pm* 
rtte  Saint  Vaaft  eut  encore  1*  Eglifc  de  Cam-  drontAmtt  Urfourn  ripèrent  Ur  chtni.  Quand 
Hray  , & travailla  en  cts  Pdïs-là  h U conter-  Us  l’eurent  prifo  un  homme  d'cfprit  dit  qu’il  fut» 
flon  des  Infidèles.  Il  mourut  à Arras  & for  fifoit  d'cfacerle  P.  Cotre  enceinte  a été  beaucoup 
emetré  hors  de  li  Ville  dans  un  lieu  , oh  le  réparée  par. le  Maréchal  de  Vauban,  qui  a- fut 
Roi  Thieny  fond*  fur  la  fin  du  fej*iéme  fié-  plufieuts  bafiione  dequamitéde nouveau*  ouvra, 
dé  là  célèbre  Abbaïe,  qui  porte  le  nom  de  ce  ges  dans  le  foffé . Cefôffé  elt  large,  ocs  pîuspeo* 

Saint.  On  bitit  peu-à-peu  autour  de  ce  Mono-  fonds  quife  voient , & très-bien  revêtu^  Onvrev 
/ ftéfc,  un  grand  nombre  de  nraifons  , qui  ont  marque  entre  autreschofes  deslunettes  h la  Va»* 

formé  la  Ville  neuve  d' Arras,  laquelle  a ét^  ba»,  quifoot  les  premiers  ovrages  de  cette  natu-  1 ■ > 
fermée  de  Murailles;  8c  ce  Lieu  s'appdloit  au-  re,  qui  ont  été  inventez  par  cet  éxcellont  In^p. 

{refais  NfiBimcuH . m*wr  . Hiles  confident  en  une  detni-lune  tria». 

• Après  la  mon  de  Saint  Waaft  , f«  fwxcf-  gnlaare  couvrato- do  deux- demi  - contregardos  , 

“i  - - • ■ 1 • de- 
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•fc'pirccs  l’une  de  l’autre  par  un  fo/Té.  Il  v t en- 
core un  grand  ouvrage  à corne  du  Maréchal  de 
•Vauban  . Cet  ouvrage  couvre  un  dés  bail  ions, 
& eft  retranché  non  feulement  fur  les  ailes  par 
demi-lunes,  mais  la  gorge  eft  encore  couverte  d* 
une  demi-lune . Ce  qui  couvre  la-  Porte  d'eau  eft 
un  ouvrage  à corne,  vieux  & mal  conftruit.  Le 
fofle  de  Ta  Place  eft  accompagné  d’ un  chemin 
couvert  à l’ordinaire  avec  Ion  glacis  . Au  delà 
de  ce  glacis  font  plufieurs  redoutes  d’une  figure 
pentagonale , placées  dans  lu  angles  rentrans  . 
Elles  ont  chacune  leur  foiré,  chemin  couvert  & 
glacis  particuliers. 

La  Citadelle  cil  un  peu  pins  élevée  du  côté  de  la 
Campagne,  que  du  côté  de  la  Ville.  EUceil  et' 
une  moyenne  grandeur,  & une  des  plus  fortada 
Roïaumc . Sa  forme  cil  un  pentagone  allongé,  dont 
l'enceinte  a été  reparée  par  le  Maréchal  ocVau*- 
ban.  Elle eft compoféc ae cinq  billions,  d'autant 
de  demi-lunes , dequatre  tenaillons  placer  dans  le» 
courtines  , & d’une  faufle-braïe  qui  couvre  le 
front  du  cité  de  la  Cité.  Toucces  ouvrages  font 
«nvdopez  d’un  bon  folle , dans  lequel  le  polie  la 
Scarpe  ou  du  moins  quelque  bras  tiré  de  cette  Ri- 
vière. Ce  fo(Té cil  lec  du  côté  de  U Campagne. 
Toute  la  Place  a Ton  chemin  couvert,  les  places 
d’armes,  & fon  glacis  . Une  partie  de  la  VilJc 
eft  environnée  d’un  tcrrçin  bas  &.  fort  propre  à 
* 1 former  une  grande  inondation . 

i ibiirin  ' L’Evêque  d'Arras  eft  encore  aujourd'hui  Sei- 
gtieurfpirkuel  Atemporel  de  la  Ville,  Prcfident 
né  des  Etats  d’Artois,  & fon  revenu  année  com- 
mutic  ell  de  dix  huit  mille  livres.  Le  Roi  ne  nom- 
..  . me  point  à cet  Evêché  en  vertu  du  Concordat  ; 
mais  par  un  Induit  particulier  du  Pape  Clément 
IX.  du  9.  Avril  iéé8.  LeDiocèfc  d’Arras  com- 
prend quatre  cens  ParoifTes,  partagées  en  douze 
Doycnnez  Ruraux,  qui  dépendent  des  Archidia* 
conez  d’Arras  & d’Oflervant,  plufieurs  Chapi* 
tres&dlkhuit  Abbaïes. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  un  des  phisil- 
* , luftres  & des  plus  diftinguez , mais  les  revenus  ne 

font  pas  fort  corfidérables . A la  tête  de  ce  Collè- 
ge il  y a fit  Dignité z , le  Prévôt  , le  Doïltn, 
deux  Archidiacres,  le  Tréforier  & le  Péniten- 
cier . Les  Ch  a no  met  font  au  nombre  de  quarante . 
Comme  leur  revenu  confifte  en  grains , le  prix  ré- 
glé la  valeur  des  Canonicats . Outre  cela  il  y a en- 
core quarante-huit  Chapelains  , fans  parler  du 
bas-Cnœur , & de  la  Mufique . L’Evêque  confè- 
re lesCaoonicMs,  le  Roi  nomme  à la  Prévôté, 
& le  Chapitre  élit  le  Dofert&  le  Chantre. 

On  compte  onze  Paroiflês  dans  Arras , & on  y 
trouve  outre  ces  Egides , un  Séminaire , un  beau 
Collège  , oh  les  Jéfcircs  enfeignent  & plufieurs 
Monailércs  d’hommes  & de  filles. 

Selon  les  obfcrvations  * de  l'Academie  Roïale 
Ul  °br*r-  des  Sciences  Arras  eft  à 50.  d.  18'.  de  Latitude 
*.  put.  Séptentrjona|e , & de  a+'.  plus  Orientale  que  1* 
Ohfervatoire  de  Paris . 

ARR  AI’A,  ou  A»,  rm  ata,  Lac  d’Afrique  au- 
i HMt.uii-  près  des  Rhwophages , félon  Elien  s.  Orreliuc 
mat.  J.  17.  t.  obferve  que  ce  même  Lac  eft  nommé  le  Lac  des 
Mornes  dans  la  Carte  deSanut. 

ARRATS,  (T)  Rivière  de  France  dans  l’E- 
ftaraefle  l’Armagnac.  File  2 fa  lource  au  Mom 
d’Aftarac  aux  contins  du  bas  Comminge , d‘où  cou- 
lant vers  le  Nord , elle  arrofe  Serre  Bourg  g. , 
Mazéres  Bourgade  , Caftelruu  Bourg  d.  delà 
elle  entre  dam  l’Armagnac , elle  baigne  Maure- 
fin  d.  Mont  fort  g.  où  elle  reçoit  un  ruilfeau  , 
Clav , g.  pais  fe  perd  dans  la  Garonne  auprès  d’ 
Auvilhr,  prefque vis-à-vis  de  Valence. 

4 n»  l’Iuï  AKKEAU,  ou  Arrfou  v.  Bourg  de  Fran- 
All“  • ce  près  des  Pirénécs  dans  la  Vallée  d’Aure  à la 
* • jonction  des  Rivières  le  grand  Nefte  & le  Ncftu 
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"de  I-oron;-  qui  delà  vont  porter  leurs  caur  dans 
la  Garonne. 

ARREBACI , Peuple  d’ Efpagnc  fdon  quel- 
ques éxcmplairesdc  Pline  * . Ortcùus  a trés-judv-  J l-  J- 1.  j. 
cieufemetit  conjecturé  que  ce  mot  étoit  pour  Are-  . t 
vae*,  8c  le  R.  P.  Hardouin  l’a  rétabli  ainfi  dans 
Je  texte. 

ARRECIBO,  Ville  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  Hile  de  Porto -rico  , à trente  lieues 
de  h Capitale  à l’Ouêft , félon  Mr.  Corneille  6 . * Dift* 

ARRECIFE.  Voïcz  Arracife,  Récif, & 
Truxjllo. 

ARRHA,  Ville  de  J’IUyrie,  félon  Etienne  le 
Géographe, 

ARRHABON , Rivière  d’Afi*  dans  l’Armé- 
nie . Elle  a fa  fourcc  dans  le  Mont  Caucafe  & 7 « 

tombe  dansIcCyrus,  félon  Srrabon?-  fur  quai  zUu.p.joe, 
CaCiubon  oWervc  qu’il  n’a  jamais  là  ailleurs  ce 
nom.  Al  * bon  , dit  ce  favant  Critique  , eft  le 
nom  d’uoeRiviére  8c  d’une  Ville  dont  Etienne 
fait  mention , & je  ne  fais  fi  c’eft  ce  dont  il  eft  ici 
oueftion;  mais  les  manuferits  portent  A *)*>•»« 
Arkhacom  . Ortclius  corjééhire  que  c’eft  peut- 
être  la  même  Rivière  qucfclle  û'Aracus.  Mai» 

Strabon  parle  de  l’Aragus  quelques  lignes  plus  bas , 

& par  conféqucnt  il  les  diiltoguc . 

ARRHADE,  Ville  de  l' Arabie  déferte,  fc- 
Jon  Ptolotnée*. 

ARRHAPA,  Ville  d’Afic  dans  l’Aftyrie,  fé- 
lon le  même  9.  9 I.is.  t.  n 

ARRH APACHITIS , Contrée  d’Afie  dan» 
l'Aflyneaux  confins  de  l’Arménie,  félon  le  mê- 
me10. On  voit  aifément  que  c’étott  le  Territoire  io  ib.a, 
de  la  Ville d'Arrhapa. 

ARRHATA.  Votez  A» rata. 

ARRHECHI , A/pvxo}  , félon  Etienne  U 
Géographe;  A**  ion  félon  Pomponi  us  Mêla  *'  ; n 
Arici  A**»»  félon  Ptoloméc  Arinchi  fe-  ** 

Ion  Aranuen  Marcellin 1 J ; ancien  Peuple  dans  le  ’* 
voilînage  du  Palus  Méotidc . On  lifoit  autrefois  d”rr£"' Ln' 
Archi  dans  Pline  au  lieu  de  quoi  le  R.  P.  i*L«.  c.7. 
Hardouin  a rétabli  le  vrai  nom,  qui  eft  Anhe- 
chi.  Ils  habitoienr  partie  du  Païs  que  l’on  appel- 
le aujourd’hui  la  Commanie.  Amtnicn  Marcel- 
lin '*en  parle  comme  d’une  Nation  tout  à fait  >s  *-*- 
barbare , & dont  une  longue  impunité  avoit  achc. 
vé  de  rendre  les  mœurs  plus  corrompues . 

ARRHENE  , Contrée  de  la  grand*  Armé- 
nie. Le  CéfarClaudiuscité  par  Pluie 1,4  dit  : que  itf  U.  t#?. 
dans  ce  Païs-là  le  Fleuve  Arfanias  & le  Tigre  cou- 
lent fi  près  l’un  de  l’autre  que  quand  ils  viennent 
àfc  déborder,  leurs  eaux  le  joignent,  mais  fans 
fe  mêler  cnfcmble  ; celle  de  f Arfànias , qui  eft 
plus  légère , fumage  l’ efpace  de  près  de  quatre 
milles,  puis  ilfeféparc  pour  s’aller  perdre  dans 
l’Euphrate . 

ARRHENTIAS.  VqVcz  Aria  4.  qui  eft  la 
même  lllc. 

ARRIACA.  Voïex  Caracca. 

ARRIANA,  esrum , ou  Aria nx,  arum , an- 
cienne Ville  du  Département  de  la  première  Pan- 
nonie de  la  Noriquc  Ripenfe , félon  la  Notice  de 
l’Empire  Lazius  croit  que  c’eft  Altrmho-  n j*. 
ven.  Bourg  de  U haute  Autriche  fur  le  Danube. 

Ortelius  au  lieu  d’ Arianit  lifoit  Anarn  , delà 
viem  qu’il  écrit  Arianum  au  fingulicr. 

ARRIANE , petite  Ville  d’ Afrique  au  Roïau- 
me  de  Tunis,  & aune  lieuêdc  la  Capitale  du  cd* 
ré  du  Séptentrion , dit  Manno)  >s  qui  croit  que  18  t. 
c’étoit  autrefois  AaniRANà;  ce  mot  n’eft  point  c‘19' 
connu  des  anciens.  Ptolomée  place  aux  environs 
de  Carthage  une  Ville  nommée  Abdére  ; & les 
Notices  Epifcopslcs  mettent  entre  les  Evêques 
de  l’ Afrique  Proconfulairc  Fruiiuofut  Alfiutm- 
fii  ; d'autres  A Cl  es  de  l'Eglifc  d’Afrique  fout  men- 
tion d’un  Sicgc , qui  y cl  nommé  Abzttatnfir 9 
Ab%t- 
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dfnJritantu  , & Mdfritonut  , & 1c*  Cririqucs 
conviennent  que  c’efl  jfbdSrc+  Ville  Epifcojjale 
d’Afrique  dont  je  parle  en  fon  lieu  i mjt*  je  ne 
trouve  nulle  part  Àbdjtana,  ni  Arriana  que 
t EJ.  1705.  Mr.  Baudrand  'dit  avoir  dtd  Suffragante  de  Car- 
thage. IlfemblcqucMarmoldife  qu’Anianceft 
au  Nord  de  Tunis;  Abde're  étoit  au  contraire  au 
Midi  du  lieu  oli  efi  cette  Ville.  Marmol  ajoûte 
qu’Arrûne  a été  bâtie  par  les  Romains;  & que 
les  murs  étoient  encore  debout  de  Ton  tems , on  y 
voit  en  divers  endroits  , dit-il , des  ftatués  de 
piene  8c  d’autres  antiquitet.  IJ  y a hors  de  la 
Ville  plufieurs  Carrobiers  & autres  arbres , qui 
portent  de  bon  fruit . Les  habitans  font  de  pau- 
vres Laboureurs  & Jardiniers . 
iT.i-mji.  ARRIAREOS.  Le  Sr.  de  la  Croix  * dans  fa 
Relation  de  l’Afrique  nomme  ainfi  un  Peuple  qui 
habite  entre  Code  Roxo  8c  San  Domingo.  Mr. 
de  f Ifle  nomme  ce  Cap  le  Cap  rouge,  &delàjuf- 
qul  la  Rivière  de  St.  Domingue,  qui  n’en  efi 
éloignée  que  de  vingt  petites  Jieués  (de  25.  au  de- 
gré ) un  Peuple  qu’il  nomme  Fcloupc*. 

ARRIBANTIUM,  ou  Arrhibamtium,  Vil- 
le de  la  Dardanie,  Castrée  de  la  haute Myfic,fe- 
j 1. j.  c.  9.  Ion  Ptolomée  * . 

ARRICHI.  Voïez  Arrhfchi. 

4 nrcwnNi  ARRIENNES  ♦ , Montagne  de  France  en 
lnScfeiak  Normandie  à unelieuüde  la  Ville  de  Falaife  du 
Fruct  1.7.  t , côté  de  f Occident . Elle  eft  connu?  par  les  oifeaux 
**•  de  proye  qu’on  y prend,  comme  des  Faucons, 

Sacres,  Tiercelets,  Eperviers,  F.mcriltoni,  8c 
même  quelquefois  des  aigles.  Proche  de  ce  Mont 
en  fofloïant  au  commencement  duxvr.  Siècle, 
on  trouva  plufieurs  médailles  & pièces  de  mon- 
noïc  d’Airain , qui  portoient  empreinte  fur  le  re- 
vers la  figure  de  J ufe  Ce  far  avec  Ion  nom  en  let- 
tres antiques . On  en  a voulu  condurrc  que  Julcs- 
Céfar  a lait  quelque  féjour  dans  cette  Contrée  ; 
& qu’il  y a meme  lait  bâtir  le  Château  de  Falaife . 
On  a remarqué  dans  ce  même  Territoire  une  cho- 
fe  allez  furprénante;  c’efl  qui  un  Village  nom- 
mé Armes  fituéen  plate  Campagne,  & qui  n’a 
aucune  Rivière  ni  ruilTeau,  la  Mer  qui  cil  éloi- 
gnée delà  de  huit  à neuf  grandes  licués,  ne  biffe 
pas  d'y  porter  quelquefois  (es  eaux  en  abondance 
par  des  conduits  fouterrains & inconnus,  de  d’y 
foire  un  Lac,  ou  étang  garni  de  plufieurs  fortes 
de  bons  poiflons , 8c  qui  le  lèche  lorfque  ces  eaux 
viennent  à fe  retirer. 

ARROCCÆ,  ou  Aroccx,  Peupledc  laLi- 
j 1. 4.  ca  4.  bye  intérieure,  félon  Ptolomée  J . L'ancien  Inter- 
prète Latin  lit  Arokicx  . Us  croient  plus  au 
Nord  que  la  Montagne  Ara  kg  a . 

« Ht  »*».  1.  ARROfc/6,  petite  I tic  de  la  Mer  Baltique 

w>".  au  Roï  tumcde  Dannémark,  au  Midi  de  l’Idc  de 
’ Fionie  nu  de  Funen,  &à  FOuéfldc  celle  de  Lan- 
gélandt  à environ  un  mille  & demi  (d’ Allema- 
gne : de  l'Iilc  d Alfcn,  qui  td  ifOué:»  de  fa  poin- 
te Occidentale.  Cette  I île  cil  petite  & fa  lon- 
gueur eil  d’Otcident  en  Orient . Elle  a des  bois 
oh  la  chaifc  du  lièvre,  le  (cul  Gibier  qui  s’y  trou- 
ve , et!  tort  8gréable  ; elle  n’a  qu’un  mille  & de- 
mi de  long  , 8c  un  demi  mille  de  large  tout  au 
plus,  fi  ce  n'ell  vers  fa  partie  Orientale,  qui  fem- 
me une  Prcfou’Irtc  jointe  h l’Idc  par  un  Iflhme 
très-étroit.  Il  y a trois  Paroilfeî , quelques  mai- 
fbns  de  Gentilshommes  avec  leurs  hameaux . En- 
tre les  Montagnes  Sc  les  Collines  dont  fille  cft 
parfemée,  il  y a quelques  petites  plaines  très- fer- 
tiles . Mais  le  plus  grand  profit  de  l'Iflc,  c’eille 
bétail  & les  bons  chévaux.  Elle  appartenoit  au- 
trefois aux  Ducs  de  Sleswig  , & lut  enlevée  à 
Eric  par  EricGIipping;  mais  elle  fut  rendue!  par 
Woldcmar  Regcnt  de  Dannémarck , qui  fut  con- 
traint de  faire  cette  reflitution  à Eric  Menwcd . 
Ce  dernier  l'engagea  pour  fureté  des  frais  de  la 
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guerre  , i Woldcmar  Margrave  de  Brandébourg, 
oc  celui-ci  l’engagea  de  nouveau  à Laurent  John- 
lonque le  Roi Chrifluphlc  IL  en  dépouilla  parla 
force,  & cette  imuflice  jointe  à d’autres  lui  coûta 
le  Trône . Da  rems  de  Woldcmar  V.  Duc  de  Sle*- 
wig  , Gérard  Comte  de  Hollfein  , & après  lui 
Jean  le  Riche  ou  le  Libéral,  la  pofTédcrent  com- 
me Engagiflcs . Woldcmar  VI.  U dégagea  & la 
donnai  titre  de  fief  à Woldcmar  VIL  Duc  de 
Sleswig,  «Sc  ellcdémeura  daas  cette  Maifon  juf- 
qu'à  ce  a ue  les  défeendans  de  la  M.  11  fon  Roule  de 
la  branche  d’Oldenbourg  aïant  lait  un  partage , 
clic  fc  trouva  dans  celui  des  Rois  ; mais  le  Roi 
Frédéric  II.  ladonna  avec  fille  d'Alfen,  à fon 
cadet  le  Duc  Jean  dont  la  poflenté  fa  poffédée . 

Kopiog,  Kioping,  ou  Hartskoping,  qui  en  eû 
le  Lieu  le  plus  confidérablc  cil  qualifié  de  Ville  par 
Hcrmanidcs.  Lcsautrcs  Paroi  fies  lontRiEsxia- 
cm  , Trancrupkirch  , 8c  Brenninckirch  . 

Cette  Illc  cfi  nommée  A r r fur  les  Cartes  de 
Mr.  de  l’Iflc. 

x.  ARROE',  ou  Aaror,  petite  Ifle  de  Da- 
némarck  dans  le  petit  Belt  à f Oued  de  f Me 
de  Funen  fur  la  côte  du  Duché  de  Sleswig;  on 
pafic  auprès  de  fa  partie  Méridionale  Jorlqucl* 
on  va  de  la  Terre-ferme  dans  l' Ifle  de  Funen , 

8c  que  fon  part  d’ Hadctflébcn  pour  fe  rendre  à 
Àffent. 

ARROIS  z,  Château  d’Ecofiie , & lç  chef-  7 Bia  >« 
lieu  de  l’Iflc  de  Mull , l’une  des  Weflcmes,  ou 
des  Ifles  Occidentales  d' Ecofle  ; dans  la  partie  • 
Septentrionale  de  flfle. 

ARRON  , ou  A r o m 8 , petite  Rivière  de  8 J*11*®» 
France  dans  leNivcmois.  Elle  a fa  fourcc  au  def-  , 
fus  du  Village  de  Pouilly , d’où  ferpentant  vers 
le  Midi,  elle  vaversCercy-U-tour , au  deflbus 
duquel  elle  fe  charge  d’un  ruilTeau,  qui  vient  de 
Montigni  fur  Cannes , 8c  fc  rend  dans  la  Loire 
au  Nord-Oued  de  Dccize . 

ARROTREBÆ.  Votez  Artabrum. 

ARROVAGUES.  Voïez  Arovacques. 

ARROL’X  »,  Rivière  de  France  eu  Bourgo-  9 Culn* 
gne.  Elle  a fa  fource  auDiocéfc  d’Autundans  le  îî*r£j!l“' 
Bailliage,  8c  auprès  de  la  Ville  d’Arnay-le-Duc , £nt. 
d’où  coulant  au  Sud-Ouéil  vers  le  Bailliage  d’Au- 
tun,  qu’elle  féparede  celui  d'Arnay-lc-Duc , un 
allez  bon  cfpace  de  chemin , elle  Je  traverfe  & 
paffe  auprès  de  St.  Jean  g.  puis  côtount  une  litiè- 
re duNivemois,  cllcfcrtde  bornes  Occidentales 
au  Bailliage  de  Moncénis , puis  au  Comté  de  Cha- 
roloisoù  elle  anofele  Bourg  de  Toulon,  & en- 
fin fc  joignant  à la fiourbincc  , qui  efldéjagrofiie 
par  f Ourache , elle  tombe  dans  La  Loire  entre 
Digoin  & la  Motte  St.  Jean . 

ARRYA-GORR1AGA  , Village  d’Efpagnc 
dans  la  Bifcaïc . Qjiclqucs-un  croient  y trouver 
les  traces  de  Paovr  a , félon  Mr.  Baudrand10.  10  EJ.itii. 

ARS,  Rivière  d Efpagne  dans  la  Galice.  El- 
le fc  rend  dans  f Océan,  prés  du  Cap  de  Piailler- 
re  au  Bourg  de  Céa. 

1.  ARSA  , ancienne  Ville  d’Efpagnc  dans  la 
Bétique,  felou Pline  ”,  Etienne,  Ptolomée  u «Lj. «.*. 
& Appicn  r».  Le  R.  P.  Hardouin  ne  croit  pas  |* 
que  ce  foit  A a cos,  comme  le  veut  Molet  , ni  ci». 

Arvata , comme  Ortclius  le  conjélture  fur  l’auto- 
rité d Ambroile  Morales;  mais  il  juge  quec’cft 
préfentement  ArgalIcndansl’Efiremadurc  à deux 
lieues  de  Zalamta  délia  Serena , en  quoi  il  fuit  le 
fentiment  dcTamayo  fur  1e  Martyrologe  Efpct- 
gnol  au  8.  de  Juillet . Mr.  Baudrand  *4 cite  Tite-  '+  EJ.is** 
Livc , & dit  fur  fa  garantie  que  MtteUm  en  chaffa 
Viriau . Cette  citation  ciltaufie,  T»tc-Live  ne 
dit  rien  de  pareil . Il  failoit  citer  Appicn . 

a.  ARSA  , autre  ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonoifc  dans  le  Territoire  des  Hédctams , 
félon  Ptolomée  *J . Le  Grec  porte  A ’pe» , quç  les  »J  >•  *■  «•  <• 
Inter- 
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I nterorétes  Latins  c sprintent  par  Arjé ou  par  Atft, 
félonies  diverfes  maniérés  tic  prononcer l'«. 

j.  A R SA,  contrée  de  l'Inde  en  de^à  du  Gan- 
ge, félon  k même  1 . Quelques  èxcmpUircs  por- 
tent OvAtu,  (K«>»  ■ Eue  étoit  entre  ks  neu- 
ves de  l' Indus  «Se  du  Bidafpe  , ( ce  il  ainfi  qu'on 
lit  au  lieu  de  I'  Hydafpc  ) nuis  plus  pris  du 
premier  que  du  fécond  ; & le  long  de  b rive 
Occidentale.  Il  lui  donne  deux  Villes  ; favoir 
Isa  eu  nui  ou  Jthagnnu & T axtla  , ou  Taxilea. 

4-  A RSA  , petite  Rivière  d'Italie  dans  I' 
Itlric . EUc  Ion  d’ un  Lac  dont  Magin  ne  dit 
point  le  nom  . Mr.  Baudrand  lui  donne  celui 
de  Goiliac  , qui  cft  le  nom  d' une  Bourgade 
des  environs  . Le  P.  Coronelli  nous  apprend 
que  ce  Lac  s'appelle  Zcpicz.  Il  cfl  entre  Fia- 
nona  Br.  Pedena . Bu  ton  cil  fur  la  rive  Occi- 
dentale . Au  (ortir  de  ce  Lac  dont  1‘  Arfa  ou 
l'AatiA  n’cil  qu’une  décharge,  cette  Rivière 
qui  dl  allez  large  cft  travciwc  par  un  Pont, 
puis  par  un  autre  à Ccpicli.  On  en  trouve  en- 
core un  truificmc  à San  Giovanni , de  un  qua- 
nie  me  au  defTouï  de  cette  Ville  , B c enfin  un 
autre  au  ddTus  de  la  Bourgade  de  Deglio  . 
Le  cours  de  cette  Rivière  eu  Nord  de  Sud  ti- 
rant au  Sud-Etl.  St.  Grégoire  cil  une  ParoilTe 
lituèc  au  Levant  de  Ion  embouchure,  dans  le 
Lac  dtl  Quartier.  Quelques-uns  ont  crû  que  cette 
Rivière  icrvoit  de  bornes  entre  1*  Italie  , la 
Camiolc  de  la  Croatie.  Iis  fe  trompent  au  ju- 
gement de  Magin  cité  par  Mr.  baudrand  * ; 
mais  le  P.  Coronelli  * obfcrvc  que  b Rivière 
d'Arfa  étoit  autrclois  la  lin  de  U Japidic , de 
k commencement  de  l’ancienne  Illyràc . 

5.  A RS  A , Bourg  de  la  bulfc  Hongrie  fur 
la  Drave . 

ARSACIA,  Ville  de  F ancienne  Medic , fé- 
lon Ptoioméc  ♦ de  Ammicn  Marcellin  î . Ce 
dernier  la  met  au  nombre  des  grandes  Villes. 
Valez  Ca  wm . 

AKSACIS  Paint,  Plutarque  le  Géographe  * 
dans  (do  Traité  des  Rivières  nomme  aimi  uu  Lac, 
ou  un  marais , où  il  dit  que  le  Tigre  coule  . 

A Ri  Ai  , Peuple  ancien  de  l'Arabie  hcurcu- 
k , félon  Ptoioméc  7 « 

ARSAGAL1TÆ,  ancien  Peuple  des  Indes, 
prés  du  mont  Caucalc,  de  au  de. à de  l’Indus, 
klon  Pline  8. 

AKSAGO,  Bourgade  d’Italie  au  Milanez  en- 
viron à quatre  lieues  de  Milan  du  cdtédu  Nord. 
On  croit  que  c cil  f Ara  Cajarts  des  Anciens . 

ARSAMAS  *,  Villcde  l' Empire  R uflicn  au 
Pars  des  Morduates  fur  la  Mokkha-Kcca  , de 
fur  la  route  de  Molcow  k Allracan.  Ce  fut  là 
que  k Général  Uolgoroucki  fit  taire  une  (è- 
verc  punition  des  Colaques  révoltez  par  la  per- 
tid ic  de  Stenko  Razzin. 

A KS  AM  ETES,  Rivière  d'Afic,  verslaPar- 
t lue  , ou  l'Arménie . Au  lieu  de  ce  nom  on  lit 
prélcntcmcnt  Arsanias  dans  Tacite  '•«  Vuïcz 
ce  mot . 

AKSAMON,  Fortereffe  d'Arabie  félon  Jo- 
fephe  1 ' . 

AKSAMOSATE,  ou  Axmosate,  Villcde 
b grande  Arménie  -,  les  Critiques  conviennent 
que  ces  deux  noms  ne  fignment  qu'une  Ville. 
Mr.  Sp  luhcim  cil  de  ce  nombre  1 ‘.Tacite  & Pto- 
Jofnèc  dileut  A»  * Mo. at*  , Polybc  de  quelques 
Médailles  portent  Armosati  . On  Ufoit  autre- 
fois dans  Pline  Ar^amoti  qui  s'écartoit  égale- 
ment de  eesdtUi  noms;  k R.  P.  Hardouina  ré- 
tabli Armolauqu*  i]  picitrc.  Polybc  du  •*:  dans 
ktems  qu'un  peut  Prince  nommé  Xcrxés  recooit 
à Annolitc  Ville  fituée  au  milieu  entre  Je  Tigre 
de  l'Euphrate  , Antiochus  vint  mettre  k Siè- 
ge devant  cette  Vxlic . Cette  espreflion  a lait 
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croire  k quelques  tint , entre  autres  à Holllcnius 
dans  (es  Notes  lur  Ortelius , que  ce  Lieu  étoit  dans 
la  Méfopotamic  . Niais  Piioc  '«  le  met  bien  éx-  1 
prclfcmcntdans  la  grande  Arménie  - on  y vante, 
dit-il,  Armofite  voifinc  de  l’Euphrate  de  Carca- 
thioccrtha  voilinc  du  Tigre  . Ptoioméc  'J  met  1 
aulfi  Arfamofata  dans  la  grand.  Arménie,  non 
pas  proche  de  l'Euphrate  comme  Pline  , mais  prés 
du  Taurus.  Tacite  parlant  “ des  affaires  de  I*  £ 
Arménie  nomme  Arfamofata  une  Fortcrclfc , au  c' 
deçà  du  mont  Taunr  dans  l'Arménie , de  non  pas 
dans  la  Méfopotamic . Pline  s'cll  trompé  en  l'ap- 
prochant fi  prés  de  l’Euphrate . Polybc  de  Ptoio- 
méc s'accordent  à b mettre  b environ  pareille  di- 
llance  de  l'Euphrate  prêt  à traverfer  le  mont  Tau- 
rus , de  du  Tigre  encore  voifin  de  fa  fourcc  A.  pre- 
nant fon  cours  à travers  de  l’Arménie  ver  k Mont 
Taurus  . Polybc  de  Ptolomce  la  nomment  une 
Ville,  *»au  . Pline  la  nomme  Oppidum  qui  cil 
une  petite  Ville,  Tacite  dit  Cajlrllnm , Forié- 
reffe,  ce  qui  peut  s'éxpliquer  ou  d'une  V illc  bien 
fortifiée , ou  d une  Citadelle  jointe  à b Ville . C’ 
cll-là  que  Petits  réfugia  fa  iemme , de  fon  Fils  com- 
me dans  un  Lieu  de  fureté.  Mr.  Baudrand,  qui 
ne  s’écarte  euércs  impunément  d' Ortelius,  cite 
Srrabonau  lujet  d Arlamofatc  de  le  cite  à taux, 
Strabonn’en  parlera  aucun  endroit. 

A RSA  NE , Ville  où  Jofephe  *1  dit  que  fut 
cnfcveli  Ab  Roi  d’Ifraéi.  h 

ARSANIAS,  de 

ARSANUS.  Pline  met  ces  deux  Rivières  avec 
le  Lveus  au  nombre  de  celles  qui  (c  jettent  dans  1’ 
Euphrate . Il  eil  1c  feul  qui  ait  parlé  de  \' Atlanta; 
pour  ce  qui  cil  de  l'Arfanias  , Dion  ,Hdc  Plutar- 
que '*cn  font  mention,  de  l'on  convient  préfen- 
temcot  que  Tacite  10  eu  parle  aurti,  de  que  ce 
nom  avoir  été  défiguré en  celui  d'Arfamétes dans 
les  anciennes  Editions.  11  couloit  félon  le  der- 
nier Huloricn  entre  Tigranoccrta  & Aruxaie, 
ce  qui  ell  conforme  à ce  que  dit  Plutarque  , que 
Lucullus  allant  de  Tigranoccrta  pourafliéger  Ar- 
taxate  fut  obligé  de  palier  cette  Rivière. 

ARSAPHAR.  Voie z Saphir. 
ARSARATHA,  Ville  de  b grande  Arménie 
félon  Ptoioméc  “.Les  Interprètes  croient  que 
c'cll  I’Arxata  de  Scrabon  11 , que  cet  Auteur 
dillinguc  d'Artaxatc. 

ARSARETH,  on  lit  au  IV.  Livre  d’ Efdras 
**  Livre  Apocryphe,  de  de  nulk  autorité,  que 
ksdix  Tribus  furent  tranfportécs  au  Paisd’Ank- 
rcth.  Mr.  Corneille  fait  unartick  plein  de  pue- 
rilitczfur  ce  Pais  de  cite  Magin,  Ananiede  Le- 
unclavc.  Mais  il  cil  bien  (ûr  qu'il  ne  les  cite  qu' 
en  fécond,  de  je  ne  fais  dans  quelle  fourcc  il  a pui- 
fé  le  fatras  qu'il  débite  k cette  occafion . 

ARSAT  , petite  contrée  de  France  dans  k 
Rouerguc.  Volez  Arhitium. 

ARSATIANUM,  ancienne  Ville  de  b Pan- 
nonie. Elle  ell  nommée  par  Antonin‘4,  linons 
cncroïons  Mr.  Corneilk  dt  Mr.  Baudrand.  Les 
Editions  de  l’Itinéraire  que  j'ai  confultécs  n'ont 
rien  de  pareil.  Volez  Arsa. 

ARSCENNENE,  Ville  du  Païsdes  Médet. 
L'Hilloirc  Mêlée  **  citée  par  Ortelius  *4  ditqu' 
elle  fut  prifepar  l’Empereur  Maurice. 

ARSCHOT,  petit  Ville  des  Pals  Ris  au  Bra- 
bant dans  le  quartierdc  Louvain,  fur  la  Rivière 
de  Demerk  trois  lieues  de  Louvain,  de  à quatre 
dcMalincs.  Granimayc  17 , qui  en  a traité  par- 
ticuliérement , dit  que  ce  nom  ell  divcrlémcnt 
écrit  en  Latin  Arjehosum  , Are/coitum , Ar/cotmm , 
Aerfebetnm , ou  Aerfthatta . Comme  le  mue  d'Aert 
dont  b première  lylbbe  de  ce  nom  parole  être 
formée , lignifie  également  une  Aigkdt  Amoul  ; 
il  n’en  a pas  talu  davantage  k quelques  conjé- 
tl  urcurs  pour  allürer  que  ce  Lieu  a pris  ce 
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nom,  qu’ils  Expliquent  par  le  féjour  de  l'Aigle,  nunufcritqi» m'aété  communiqué  pirle  ainfide 
de  ccqu’O&avien  encore  jeune  perça  un  Aigle  en  cette  Famille.  Il  yen  a oui  difent  que  cette  Mai* 
çct  endroit  cnprEfcnccdc  fon  oncle  Juks-Céfar,  Ion  cil  fortic d'un  petit-Fils  d'André  II.  Roi  de 
qu’on  y bâtit  un  Fort , fie  que  c'cfl  ce  qui  a donné  Hongrie  , lequel  fucceda  à cette  Couronne  l'an 
le  nom  fie  le  commencement  à la  Ville  d'Arfchut . i zoo.ou  1 10 1 . mais  fans  m’egarcr  dans  de*  rechcr- 
Juftc  Lipfc  fans  donner  dans  l'Anecdote  prEtcml  chcs  Généalogiques  qui  (ont  d'autant  moins  de 
que  les  Romains  aïant  leurs  quartiers  aux  envi-  mon  fu jet  queOrammaïclui-mcmcqui  a fort  pci- 
rom,  les  Aigksétoientcncclicu-lh.  Grammate  ne  pour  en  démêler  le  fil,  avoue  nêtre  pis  fort 

aime  mieux  en  chercher  l’origine  dans  l’Hiftoire  content  de  lui-même  fur  ce  point-là  , je  me 

de  France,  fie  dire  que  ce  nam  vient  d' Arnoul , contenterai  de  remarquer  que  Charles  V.  Eleva 

ou  Arnold  Fils  d’ Anlgife  , homme  illuftre  fie  de  nouveau  les  Seigneurs  d’Arfchot  à la  Dignité  de 

Marquis  d'Anvers,  lequel  naquit  en  cet  endroir . Ducs  : que  ce  Duché’ fit  celui  d'Arcmberg  (ont  pof- 
II  ajoûte  eu  manière  de  preuve  que  c’cfl  en  mé-  fedez  àprélcnt  par  une  branche  dciaMaifon  de 
moire  de  ce  Marquis  qu’entre  les  anciens  Sei-  Ligne.  Voïcz  Aalmberg,  où  je  parlcdc  cette 
gneun  d'Arfchot  tmen  trouve  ranrqui  ont  por-  Famille. 

tEle  nomd’Amoul.  On  ignore  en  quel-tems  ce  ARSEN,  RiviEredu  Péfoponnéfc  dans  l’Ar- 

licu  a reçu  le  titre  de  Ville.  Il  cil  certain  par  d*  cadie  , félon  Paufanias  1 . » .*•  Arc*- 

anciens  Atlcs  que  vers  le  commencement  du  ARSENA,  Lac  de  la  Grande  Arménie.  C "**“• 

XIII.  Siècle  ce  n’Etoit  qu’un  Village,  fitonpeut  crt  la  même  choie  qu  A m’t  mu  sr.  5. 

croire  que  la  plupart  des  Portes  des  Portez  & du  ARSENARIA  COLON  IA  , Colonie  Romai- 

rcmput  furent  faites  avant  le  tems  de  Godcfroi  ne  en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfarienfc  ,fe- 

Virxon,  puifqu’un  Diplôme  de  li8j.  règle  ks  Ion  Ptolutnec  *.  Scs  Interprètes  difent  que  c’ell  > 

bornes  des  Franchi  fes  d Arfcbot.  Cependant  ce  prelcntcment  Arzerim  : Mirmol  dit  Arzes  . 

ne  font  plus  les  mêmes  murailles . Celles  d’au-  Voïczcc  mut.  Cette  Ville  acte  Epifcopatc,  fie 

jourd’ hui  ne  font  pas  fi  anciennes  -,  mais  c’en  la  Notice  d’Afrique  fait  menrionde  PhilonEvê- 

Jont  de  nouvelles,  car  on  a un  Diplôme  dite'  du  que  d’Arfénaria  , Arfimunttmnr . 

jour  de  St.  Nicolas  *157.  donné  par  Jean  de  Ha-  ARSENICASYNODL’S.  St.  Athanafcdans 

ricourt  Seigneur  d’Arfcot  en  Brabant,  pir  lequel  fa  Lettre  aux  Evêques  d’Afrique  Lit  mention  d’ 

il  accorde  a la  Ville  certaines  immunité/,  en  fa-  un  Synode  qu’il defigne  ainfi.  Ortelius  * qui  avo-  s TW*». 

veur  de  ce  que  les  habitant  avoient  foufTert  en  né  ne  favoir  oh  chercher  ce  lieu,  doute  s ri  ne 

plulieurs  guerres,  & de  ce  qu’ils  avoient  com-  faut  pas  lire  Affinait*.  Ce  nom  fe  raportcroit-il 

mencE  ^fortifier  leur  Ville  avec  bien  destravaux  plûtôtà  Arfenx  Vsl.e  de  F Ifle  de  Cyprc,  de  l.i— 

& ce  bdépenfe.  lisélcvennt  une  Citadelle  au-  Quelle  il  cil  fait  mention  dam  une  Notice  drdfée 
jwèsdc  la  Rivière  . Les  principaux  Edifices  qu*  fous  l'Empire  de  Léon  k rage  du  tems  du  Patriar- 
on  y bitit  anciennement  Etoicnt  la  Maifoo  de  ehe  Photius  ♦# 

Villc  en  i|*i.  fous  Marie  Fille  de  Virzon  ; la  ARSI,  Peuple  de  F Arabie  Hcureufc,  félon  Pto-  Et- 

Halle  des  TilTcraix  commencée  fous  Jean  de  Har-  lomce  *.  Pline 6 en  lait  aulG  mention . ^ 

court,  fit  finie  l’an  ijéo.  Le  Palais  des  Ducs,  oh  ARSIA  , Rivière  d'Iilric.  V.-ïcz  Aasr  4.  j U t.r. 

les  VaJTaui  font  hommage,  lut  bâti  par  Antoine  ARSIA  SILVA,  Forêt  d’Ita.iv  dans  le  Terri-  **-<•«•**■ 

dcCroy.  M.Vi  s ces  édifices  ont  été  ravagez  tan-  toirc  de  Rome,  Iclon  Titc  Livc  ?.  C'cioir  auprès  7 *-»*«*7» 
tôt  par  des  débordemens  de  la  Rivière  , tantdt  de  cette  Foret  que  fc  donna  la  bataille  entre  les 
parues  Incendies,  & par  le  tonnerre,  fie  enfin  Romains  fie  les  Ktrufqucs  , où  Brutus  premier 
par  les  guerres  civiles  des  Pau-Bas  ; durant  kf-  Confuldc  Rome  fut  tué.  Denis d’Halicarnaflie  * RajLTÎ  c. 
quelles  la  Villes  été  pluficurs  foisprife,  reprife,  ne  numme  pas  et  bois  ; mais  il  dit  qu’il  étuitcon-  14. 
saccagée  fil brûlée.  II  y a Marché  tous ks  Jeudis  facréà  Horace  le  hcros.  Il  parie  aulli  bien  que 
& Foire  deux  fois  par  an  aux  mois  <k-M.irs&  d'  Tite  Livc  delà  voix  qui  en  (unit , & déclara  que 
Octobre . Les  Bourgeois  d’Arfchot  ont  autrefois  eu  les  Romains  avoient  Eté  les  vainqueurs.  Vakre 
beaucoup  de  Tiflcrans  entre  eux,  à prc'fcnt  ils  vi-  Maxime  *qui  attribué  comme  eux  cette  voix  au  * L 
vent  principalement  de  l’Agriculture  Sc  des  Bc-  Dieu  Faune  nomme  aufli  ce  bois  Arfi « Silva.  tu  s‘ 
iliaux  qu'ils éJevcnt . La  Ville  croit  autrefois  de  Voïez  Uk»uï  I-tcus. 
l’Evêché  de  Liège,  mais  clic  a Etécnfuitc  attri-  ARSIANA,  Vijk  delà  Sufiine,  félon  quel- 
buée  à J Archevêché  de  Maiincs.  Il  n’y  aqu'unc  ques  exemplaires  d’ Ammicn  Marcellin,  dr  au* 

Eglife  Paroi  Huit  dédiée  à Notre-Dame  dont  011  très  Jifcnc  Arianx. 

a cocficrvé  une  Image  miraculcufc  . Elle  «voit  ARSIAS.  Mr.  Corneille  dit , «près  le  P.  Lu- 

amrefuis  une  tour  fort  belle  Üe  plus  haute,  dit-  bin,  qucc’crt  un  Fleuve  d’Italie  dont  parle  Piu- 

oti,  que  n'  e(l  celle  de  Malines  ; mais  la  tempête  larque  dans  la  Vie  de  Pompée.  Us  ajoutent  qu'il 

la  renverfa  le  io.  Otlobrc  fan  1572.  & deux  ans  cil  confiant  que  c'étoit  un  Fleuve  de  la  Marche 

après  on  bâtit  celle  qu’on  voit  à prcfcnt.  Il  y a d’ Ancône,  & qu’il  y a beaucoup  d’apparence  que 

une  Collégiale  iondée  fan  1462.  par  Antoine  de  c’étoit  YÆfit , a prêtent  Jtfi , Le  doute  cil  levé 

Cray  fie  par  Marguerite  de  Lorraine  fa  Femme,  quand  on  lit  Plutarque  lui-même  fie  qu’on  Je  com- 

Arfchot  étoit  autrefois  un  Fief  relevant  en  franc  pare  avec  Tite-Live.  Le  premier  dit ,0;  enfin  Car-  »»  vi**,d** 

alleu  du  Duc  de  Lorraine,  qui  y eut  le  fouvé-  bon  aïant  envoie  contre  lui  quelques  Compagnies 

rain  Domaine  jufqiT  au  tems  de  Virzon  qui  en  de  gens  de  Cheval  près  de  la  Rivière  d' Arfrs,  D«UcT.j.f. 

fut  invelli  par  le  Duc  fon  Frcrc.  Après  ce  Due  Pompée  les  reçut  cour3geufemcnt , les  renverfa  J**- 

vinrent  les  Comtes  d’Arfchot  , qui  en  curent  fitc.  Pompée  avoir  de'ja  défait  une  armée  qui  étoit 

bien  le  Domaine  utile,  mais  nor.  pets  le  fouvé-  venue  contre  lui  fous  les  ordres  deBrutus,  fiede- 

rain  Domaine.  Mais  les  portages  entre  diverfès  bauchc'Jcs  troupes  de  Scipion  qu’il  avoit  réduit  à 

branches  firent  des  demcmbremcnsconfidérablcs,  prcndrcla  fuite.  Tite-Live  11  jmiIc  de  ces  trois  •« 

& entre  les  defccr.dans,  dont  les  biens  etoicnt  avantages  remportez  dans  le  même  ordre,  fit  dit  * '*• 
réduits  i peu,  h torce  ü'ètrc  divifez  entre  plu-  que  la  victoire  fut  gagnée  par  Pompée  fur  laCa- 
ficurs  Familles  , il  y en  eut  qui  quittèrent  le  Valcriede  Carbon  au  bord  de  ad  Æfim 

litre  de  Comtes  qu'ils  ne  pouvuient  pas  foute-  flumen.  Son  nom  cil  prefcnremciit  Esino,  ou 
nir  ; pluficurs  branches  s'éteignirent  , ou  fu-  il  Fiume  Esino  , dont  quelques-uns  font  un  fcul 
rent  dépouillées  par  les  guerres,  de  maniéré  mot  Fium esino. 

que  Je  utre  de  Comte  edfa^  fie  on  ne  vit  plus  ARSICAR1TA  , ancien  Siège  Epifcopai  d’ 
que  des  Seigneurs  d’ Arfchoc  . L?n  Mcmoitc  Afrique  dans  la  Nuuiidic:  la  Notice  d’ Afrique 
• fait 
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fair  mention  de  Servus,  Arfuaritanut  entres  les 
Evêoues  de  Numidic. 

AKSICODANI , Peuple  de  l'Arabie  heureu- 
fe,  félon  quelques  Editions  anciennes  de  Pline. 
Le  R.P.  Hardouinféparecemoi  entre  deux  Pcu- 
Pjf*»  ce  qui  eft  autoroifé  par  Ptolomée.  Ainfi 
'"rft  cft  un  Peuple  & Codant  • en  eft  un  autre 
qui  refte  inconnu. 

ARSICUA,  ancienne  Ville  de  b Germanie, 
11.  félon  Ptolomée  1 . Villeneuve  dit  qucc'eftBRYN 
en  SiJéfic , à ce  que  raporte  Ortclius;  mais  je  crois 

Îue  ce  dernier  le  trompe  â pluficurs  égard*.  1. 

w*  00 Brnt»  n’cft  point  en  Siléfie , mais 
en  Moravie,  a.  Ce  mot  dans  l'interprétation  des 
imms  anciens  ne  répond  poinr  à Arfitua,  maisi 
P minuta  qui  fuit , & qui  a un  peu  de  refTemblan- 
ce  avec  le  mot  de  Brinn . j.  Le  mot  qui  répond 
dans  cette  même  interprétation  \ celui  d’Arficua 
eft  Olmuntz  capitale  de  la  Moravie,  comme  on 
lit  dans  les  Editions  anciennes,  au  lieu  à'Olmutz. 
D autres  veulent  que  ce  loit  Ha  aoisch  , ou  Ha  a- 
Disse  , autre  Ville  de  Moravie  ; mais  celafe  dit 
fur  de  Amples  conjures  dénuées  de  preuves.  Mr. 
Bandrand  aurait  peine  à montrer  dans  quel  Cha- 
pitre de  Ptolomée  il  a trouvéque  cette  Ville  étoit 
du  Peuple  Quadi . 

§.  Il  cite  encore  i faux  Ploiera* , où  il  pré- 
tend avoir  trouvé  uoe  autre  Ville  nommée  Ar- 
sicu*  dans  l’ancienne  Germanie,  auxFrontié- 
dc,  ,a  ^rn,a*‘«  Européenne  , auprès  de  la 
Wiiïule  , & qu'il  conjéflure  être  la  même  que 
Warfovie . Ptolomée  ne  connoît  qu'un  feul  Lieu 
nommé  ainfi. 

£oftîr^kF0,^td')  Voïez  Ami  a Sn  v<  . 
ARSIEIÆ  , Nation  de  la  Sarmatie  Euro- 
• péenne  , feloo  Ptolomée  » . Mr.Baudrand  ell  en- 
core blâmable  au  fujet  de  cet  mot,  d'avoir  atri- 
bué  fc  Clavier  une  remarque , qui  ell  de  Sanfon  le 
Pere  ; favoir  que  ce  Peuple occupoit  le  Pais  où  cil 
préfentement  le  Palatinat  de  Chelm  en  Pologne . 
Cluvier  avoit  avoué  qu’il  ignorait  quel  Pais  ce 
Peuple  avoit  habité.  Mr.Baudrand  a pourtant 
mieux  aimé  le  faire  garant  de  cette  remarque  que 
d’en  faire  honneur  i Mr.  Sanfon  qu’il  pille  fou- 
vent  fans  le  nommer. 

ARSII  , ou  Ariei,  Je  crémier  fc  trouve 
dans  Quinte  Curfe  * de  f Edition  des  Aides  : 
le  fécond  cil  dam  les  Editions  communes.  Ce 
nom  ne  figmfic  que  les  habitans  de  l'Ane  Peu- 
ple d’Afic . 

ARSINARIUM  , Promontoire  de  la  c&tc 
Occidentale  de  l’Afrique  dans  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptolomée  4.  Mr.  de  fille  & les  autres  ha- 
bile» Géographes  conviennent  que  c’eil  préfente- 
ment  le  Cap  vrrd. 

ARSINE,  Rivière  de  la  Laponie  Mofcovite, 
félon  Mr.Baudrand  qui  dit  J,  quelle  fc  jette  dans 
la  Mer  Glaciale,  vers  la  Mer  Blanche.  Mrs.Mi- 
tv  & Corneille  difent  de  plusqu’ellc  a fon  embou- 
chure fc  l'Orient  de  la  Ville  de  Kola . 

ARS1NGAN,  ou  A r- icm  *nA,  Ville  de  Tur- 
quie en  N, uolic  dans  b Provtncc  de  l’ Aiaduii . 

1.  ARSlNOt/,  ancienne  Ville  de  Grèce,  Ic- 
lon  Strabon  * . Elle  étoit  au  paifagc  de  l'Arche  ous 
dansl'Etuiie,  ôtriavoitétédabura  qu'un  Vida- 
ge nommé  Canopa;  nuis  elle  prit  le  uotnd'Arfi- 
noéqui  étoit  b Femme , èSc  ia  Sorurdc  Pto  ornée 
IL  Cicéron  parle  aulfi  de  cet  te  Ville  «,  flcccitb 
vin.  d'btii  nne  le  Géographe. 

2.  ARSINOE' l'un  des  noms  qu'a  eus  la  Vil- 
le d’Ephéfe  , félon  Strabon  » . Il  dit  que  Lyfimar 
chus,  qui  b bitit  de  entoura  de  murailles  volant 
que  ceux  du  Pais , qui  étotent  défeendus  des  Mon- 
tagnes pour  s'éubltr  auprès  de  l'endroit , où  fut 
cnluite élevé  le  Temple  de  Diane,  11c quittera- 
ient pas  volontiers  leur  éttblifleracnc  pour  en  com- 
1 ww.  /. 
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menccr  un  autre  s’avifa  de  boucher  les  partages 
par  où  l’eau  s’écouloit  & procura  ainfi  une  inonda- 
tion , qui  en  incommodant  la  vieille  Ville , por- 
ta le*  Bourgeois  i fe  tranfponcr , où  il  fouhaitoit . 

Il  donna  le  nom  d' Arfinoé  fa  Femme  fc  cette  Ville; 
mais  l'ancien  nom  prévalut. 

3.  ARSINOE',  ancienne  Ville Maritimcd'A- 

fic  dans  la  Ciiicie , félon  Strabon  10  qui  dit  quelle  ,0|it 
avoit  un  Port,  ou  une  rade  ta  Pline 

11  nomme  dans  cet  ordre  JV/xAax,  Arfino/^  Jua- 

Pt . Ptolomée  " la  marque  aufli  à l'Orient  du  ÎJ  ».££*?’ 
Fleuve  Orymagdus,  dans  la  petite  Contrée  nom- 
mée Cetis.  Ceft  la  V. d'Etienne. 

4.  ARSINOE',  VillcdcbLycie.  VoÏczPa- 

TAAE  . 

5.  ARSINOE',  ancienne  Ville  de  fille  de 
Cym-c  dans  fa  partie  Séptcntrionale  prés  dcCalli- 
nulc.  Strabon  ’Jdit:  quand  on  a doublé  fAca- 
mas , ( qui  eft  le  Cap  le  plus  Septentrional  de  la 
cAte  Occidentale  en  tournant  à I Eft;  on  navigue  fc 
Arfinoé  & au  bois  de  Jupiter . Ptolomée  *4  b met  . 

aufli  dans  Icvoifinage  de  Callinufc.  Elle  avoit  4 '*c',4‘ 
pris  ce  nom  d’une  Reine  d’Egypte  ; mais  on  ne 
peut  guère*  dire  dans  quel  tems . Strabon  obferve 
qucl’Tjlc  deCypre  a dépendu  de  l’Egypte  lous  les 
Rois  Macédonientjc’eft  i-dirc  fous  les  Ptolémées, 
te  encore  depuis  fous  C/éopatrc  fc  qui  Antoine  en 
avoit  bit  fc  elle,  & fc  fa  Sreur  Arfinoé  une  dona- 
tion, qui  fiit  annulée  après  fa  défaite.  Lufignan 
dit  que  cette  Arfinoé  et!  préfentement  Li  «carf.  . 

I.c  R. P.  Hardoum  's  femblc  ne  reconnu! tic  que  nwPuw.1. 
deux  Arfinoé  dans  fille  de  Cyprt,  èc  ditqucccl- 
le  de  la  cétc  Septentrionale  cft  à prefent  A un a h- 

DRETTA. 

6.  ARSINOE',  autre  ancienne  Ville  de  l’Idc 
dcCyp-efurla  cbtc  Méridionale  defilic,  entre 
Salaminedt  le  Promontoire  Pcdalion , félon  Stra- 
î300  ***„•  ^^ Autcur  Salamine  en  al- 

lam  i f Ooéft  étoit  Arfinoé , Ville*  Port  de  Mer, 

& enfuitc  Leucolh  autre  Port.  Ptolomée  «t  ee  17  l. j^.»4. 
parle  point  de  celle- b , toaiccommc  Strabon  par- 
le de  riront , fans  dire  fi  c'étoit  une  VilJc , ou  un 
Cap  ; & que  Ptolomée  en  fait  une  VUIc  & un  Cap 
de  même  nom , Ccibrius  codjédure  que  le  Pro- 
montoire, ou  Cap  coaferva  le  nom  de  Tlrotu. 

& ouc  b Ville  de  ce  nom  prit  celui  d‘ Arfinoé 
en  I honneur  de  b Reine.  Cette conjédurc  ne 
me  fatist.ut  pis.  Il  faudrait  pour  cela  que  Stra- 
bon eût  vécu  après  Ptolomée  , au  lieu  que  c 
eft  tout  le  contraire;  St  fupoféque  b VilledAr- 
fiooé  & celle  de  T/mu  , aient  été  b même, 
il  budroit  dire  qu  elle  aurait  quité  le  nom  d’Ar- 
fmoé qu  elle  avoit  du  tems  de  Strabon , pour  pren- 
dre celui  du  Cap  quelle  portoit  do  tenu  de 
Ptolomée,  ce  dont  on  n’a  aucune  preuve.  Lu- 
fienan  dit  que  ceft  préfentement  Faaiagouste. 
Mr.Baudrand  doute  fi  cette  nouvelle  ViUe  eft 
I Arfinoé  de  Strabon  , ou  1 Atnmochoftos  de 
Ptolomée  ; d autres  croient  que  c cft  b Sala* 
mtr  de  ce  dernier,  du  moins  fes  Interprètes  le 
marquent  ainfi . 

7.  ARSINOE',  autre  ancienne  Ville  Mariti- 
me deCypre  entre!  ancienne,  & b nouvelle  Pa- 
phos,  félon  Strabon  '«  Il  y avoit  un  Port  de  .IL***,. 
Mer,  un  rempjc& un  Bois,  & un  peu  plus  a-  ^ 
vant  dans  les  Tcrresétoit  un  Jardin  beré.  Lufi- 

Énan  dit  que  Je  nom  moderne  cft  Aniur..  Pto- 
•méc  ne  fait  point  mention  de  cclle-li. 

Une  de  ces  rrois dernières  Arfinoé  étoit  le 
Siège  d un  Evêché . Dans  le  ConcilcdeChaJcé- 
dome  il  eft  bit  muition  de  Procchius  Evêque  d* 

Arfinoé  dans  fl  tlede  Cvprc  . Etienne  le  Géogra- 
phe nccunnor  qu  uir  Ville  de  ce  nom  dameerte  * 

ItU  . Ceft  b VII.  dans  fa  lifte.  It  dit  qu’on  Ja 
nommoit  auparavant  Marium  ; cen’cftaucune 
de  ce  trais.  Voie*  i’ArticJc  fui  vant. 

Bbbb  8.  AR- 
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8.  ARSINOE',  autre  ancienne  Ville  de  Tlfle  van*  J*  Vnte  mi  Cxocopiuts,  parce  que  cet 

i L J.c- Ji«  dcCyprc,  mais  dus  les  Terres.  Pline  1 qui  en  animal  y droit  honoré.  Strabon  » dit  qu’on  en  9 St*m.  |. 
fait  mention , dit  dans  la  ligne  fui  vante  qu  il  y »-  nourri  (Toit  dans  des  Etangs , où  ils  étoient  apri-  *7-  r Su- 
roît eu  autrefois  au  même  Canton  pluûcuis  Ville*  voifez  St  venoient  prendrede  la  main  de  ceux 
qui  ne  fubTiHoient  ddja  plus  de  fon  rems , favoir  qui  les  oourriiïdieN  d»  la  viande , du  pain , Si  qui 
Cjrria , Marium , Stldalium.  Il  dûlingue  donc  même  fe faifTaieut ouvrir  la  gueule  aflfin  quel  ou 
Matïum  , d’Arfinoé  ; cela  empêche  qu’on  ne  y versât  du  breuvage  préparé.  Ezicnne  met  une 
pui/lè  dire  que  c’dtoit  une  même  Ville,  comme  le  Villcnommde  Arlinoé  en  Egypte  dans  le  Delta . 
dit  Etienoc . IJ  vaut  mieux  croire  avec  |cR.P.  J I fe  trompe  & cela  ne  000 vient , nüccdcdootil 
Hardoum qu’ A rfinoé  s Vtoit accrue  des  ruines  de  cil  parlé  dam  l’Article  précèdent  , ni  b celle 
Mar**  dont  les  faabitans  s’y  rranfportcrcnt.  Eté  dont  il  cft  qucAion  dans  celui  ci . Cette  Ville  de- 
fignan  & quelques  autres  difeot  que  c’eûprélcn-  viru  EoifcopaJe , Ac  ert  attribuée  dan*  les  Notices 
temenf  Arzcs  nom  qui  conlcrvc  quelque  trace  il  une  Province  d'Egypte  qu  elles  nomment  Aa- 
dc  l’ancien.  caihc  ; & de  laquelle  Oryrincus  droit  U Métro* 

9.  ARSINOE',  ancienne  Ville  dciaCdlefy-  pôle.  St.Athanafe  dans  fa  Lettre  au  Peuple  d’ 

rie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Anuochc  parle  d’Andrd  Evêque  d’ Affamé;  de 

10.  ARS1NOE',  Ville  ancienne  de  Syrie  fur  Calofrrius  Evêque  du  même  Lieu  cil  nommé  dans 
une  Colline  de  U Valide  qui  droit  auprès  du  Pals  de  Je  Concile  de  Cbalcddoine . C’cft  à ceue  même 
Damas.  Etienne  dont  die  efl  la  III.  dit  fîmpfa-  Ville  que  les  P.P.  Benediftimttmbtjdot  le  pafla- 
ment  qu’elle  étoit  en  Syrie  dans  la  Valide  «r  gedcStrabon  cité  dans  l’Article  pjéeedem;  St 
AJu-V-i  & quelle  avoit  huit  Stades , c’cll-àdire,  qu]  ils  difeat  avoir  été  no année  Çicepatridt , ce 
un  mille  de  circuit.  L’Auteur  du  grand  Elyroolo-  qui  n’cft  pas  tmpofGWe  mais  la  preuve  qu’ils 
gique  dit  de  plus  quelle  étoit  fur  une  Colline  au  en  allèguent  tirée  de  ce  paifage  de  Strabon  c’en  cft 
pied  de  laquelle  il  y avoit  quantité  de  fources,  Ac  nas  une,  puilque  c«  Auteur  y a parlé d’une  VU- 
qoe  ces  Fontaine*  groflilToicnt  comme  des  Ri  vie-  Je  différente . Rien  plus,  on  ell  certain  que  cette 
res,  & que  la  Ville  en  avoit  pris  fan  nom  du  mot  Ville-ci  n’a  point  quitté  fon  nomd'Arfjaod,  At 

*(.  16.  GrecAW«  ■ C'eft  Strabon  * qui  place  A’wk«iw  quelle  le  pqrtoit  encore  fous  l’Empire  d'Hadrien,  . 

ou  la  Valide  Roïalc  auprès  du  Territoi-  comme  le  but  voir  Mr.  Vaillant  par  une  Médail- 
le de  Danus.  Ceft  apparemment rAasiuQ**  de  le  fur  laquelle  on  lit  APCINOL L.  IA , cell-à- 
Phavorin.  ? dire,  dtf  Arfi/uûet  f*n  XI.  Le  R.  P.  W*rdo- 

ir.  ARSINOE',  Ville  d’Egypte,  prefqu’au  utn  40  en  fournit  aurti  une  frapdc  fous  Trajao.  toNuwi.Vet. 
fond  du  Gotphe  Arabique  Ac  ï l’eatremité  du  Ca-  Ptolomée  41  appelle  cette  ArGooé  Mévoiwk 
nal  que  Ptolomée  acheva  de  faire  creufer  pour  la  Méditerranée  ; par  où  il  veut  dire  quelle  «WÙf  11  u ** 
communication  de  la  Mer  Rouge  avec  le  N>1-  Pto-  â quelque  dirtanec  du  NU . Cependant  elle  avoit 
* *•  «.  fomée*  fait  mention  de  cette  Ville  St  Strabon  4 uq  Port  liir  ce  Fleuve  , St  Ci- Darius  **  croit  „c«»r.»Bt. 
4 i.  17^.804.  ^jt;  on  crcafa  un  Canal  rufqu’â  U Mer  Erythrée  que  ce  Port  n’étoit  autre  que  Pcolemaïdc . Le  u*.  s.«. 

& au  Golpbe  d’Arabie,  a b Ville  d’ Arlinoé  Sieur  Lucas,  dont  j’ai  reporté  Je  femiment  if 
que  quelques-uns  appellent  Cléopatride.  Je  parle  Article  de  Fium,  dit  que  l’on  croit  nu'eRc  cft 
t Au«no«  ailleurs  de  ce  Canal  ».  II  neft  queftioo  que  de  la  bâtie  fur  les  ruines  de  1 ancienne  Arônoé-  Le 
Cm“'  Ville.  Les  PP. Bcnedic\int , qui  ont  donné  une  P.  Vansleb  **  les  diftinguc . L’ancienne  Ville  ijReina'E- 
Edition de  St.  Athanafc  avec  une  Cartel  des  ex-  d’Arûnoé  , dit  il , fàfe  tout  proche  de  Fiura  sm«M»*- 
plic.it  ions,  ont  applique  les  paroles  citées  de  Stra-  du  c£té du  Nord -Ou  cil  cil  à préfet»  cotiére- 
bon  i U Ville  d%  Arlinoé  qui  étoit  au  defluî  de  ment  ruinée,  Sl  l’on  n’y  voit  plus  rien,  qui  «a 
Memphis,  & qui  donnoir  fon  nom  au  Nome  Ar-  confervelamémoire  qu’un  très-grand  nombre  d< 
a «oy.  «at.  ^inoïte  Ccllanus  6 n'cft  pas  de  leur  avis,  & Montagnes  fort  hautes,  faites  de  les  ruines  qui 
foû  tient  avec  bien  delà  vrai  fera  blançc  quel'Ar-  font  allez  caonoîtrc  qu’dk-  était  autrefois  une 
finoé  dont  il  s’agit  dans  le  partage  de  Strabon  eft  des  plus  grandes,  St  des  plusuugntâqwes  Vii- 
diflérentede  celle d’audeflus  dcMempbjs,  puif-  ks  d’Egypie  . Les  gens  du  Pu»  l'appellent 
que  Strabon  détermine  la  poJition  au  bord  de  U Ment  met  Pa  irs , ou  fa  Ville  du  Perla*  , cet 
Mer  Rouge,  ce  qui  ne  peut  convenir  h l'autre.  Auteur  dit  n’en  avoir  dû  favoir  la  raifoo.  Ifa 
Il  ne  nir  p.isquc  cette  dernière  Arfinoé  n’ait  pû  difent  aufft  , pourfuit-il  , qu’elle  fut  détruite 
étrcauâi  appel léc  déopatridc  par  une  émulation  St  brûlée  par  le  raoïen  des  chats  que  Us  en* 
de  femme,  quoiqu'il  jugequ’il  feroit  difficile  de  nemis  y cnafTerent  aptes  leur  avoir  Attaché  de* 

7 IM.  ]e  démontrer.  Le  même  Strabon  dir  encore  7 ; ifambeaux  â la  qucué  : à fon  éxemplc  je  at 
auprès  d’ArfuioéeftaulTi  la  Ville  des  Héros  ( Hl-  donne  cette  tradition  que  pour  ce  qu’ellevaut, 
roopolu  ),  &Cléopatrideaufond  du  Golnhc  A-  Il  afoûte  que  les  Coptes  f appellent  dans  leun 
rabique  du  cAté  d'Egypte.  Il  fcmble  diiliceuer  livres  Arfimi . 

dans  ce  dernier  paflTage  les  Villes  de  CléopatriJe  & 13.  ARSINOE',  ancien  Port  dans  fa  Mer 

d’Arfinoéimaisonpcutlescoociliçrcqdilimquç  Rouge  à fa  gauche  en  entrent  quand  on  a paf- 
Cléopatre  ne  donna  pas  fon  nom  b fa  V ilk , de  ma*  fé  le  Détroit  de  Bab-el-Mandd . Strabon  *4  & ,4 
niere  que  l’ancien  fût  entièrement  aboli  i matsqu*  Prdoméc  *»  en  font  mention.  L’uo  St  l’autre  «s  U.c.y., 
die  y ajoûta  une  Ville  neuve,  qui  fut  nommée  1a  met  auprès  du  Promontoire  Dot , ou  D/re. 

Géoparride  pendant  que  fa  UiciJJe  Ville  confcr-  Les  Interprètes  de  ce  dernier  fonr  une  lourde 
voir  lcnom  d’Arfinoé.  Elles  ctoient  differentes  faute  en  ditant  que  c’efl  peéfcnjement  S tut.,  qui 
AediGindes  l'une  de  l'autre;  ainfi  dJcb  avoicni  eff  tout  âl’aijtreboutde  cette  Mtr.  Pline  woom-  Ex.  up 
chacune  leur  nom  â part , comme  font  encore  au-  me  autrement  cette  Ville,  il  fa  défigDc  par  ces 
jourd’hui  plufieurs  Villes  ; elles  éroient  contiguës,  roots  la  tmftdmc  fumemmè  Epidi- 

dc  forte  que  dans  U fuite  en  les  prenant  pour  une  rex,  cefumom  veut  dire  quelle  étoit  fituré  fous 
feule  Ville,  quelques- un*  les  noromefcntindifTé-  le  Cap  nommé  Dm.  Il  n’y  a pas  d appurenec 
remment  Arunoé,  d’autres  les  appelleront  Cléo-  qu’ilfeioitmcprisfurieciom  .carilparle,  dit*il, 
patridc . < après  Juba  le  mieux  inüruit  de  tous  les  E cn- 

it. ARSINOE',  autre  ancienne  Ville  d’Egy-  vains,  qui  avoicnr  écrit  de  ce  Païvlà . Dunou* 
pte , chef- Lieu  d'un  Nârae  qui  en  portoit  le  non»  tre  cAre  Strabon  At  Ptolomée  nomment  égale- 
tfProioK.].  *;  â rOccidentduNU,  audefTus  de  Memphis,  ment  ce  Lieu  Arfmté.  Il  n’cft  pas  tmpoiTibfa 
*****  auMidid'Aeantho«,  At  nu  Nord  de  Ptolcmaïde.  our  ce  Lieu , du  rems  de  Pline  , cûtquitéknam 
Ce  11  fa  meme  Ville  que  l’on  notnmoit  aupara-  d'une  Reine  pour  prendre  celui  d'une  autre,  St 

que  a- 
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qu’enfuite  il  ait  qui  té  le  nouveau  pour  reprendre 
l'ancien . 

14.  ARSINOE',  Strabon  * met  encore  une 
antre  Ariinoé  fur  h Mer  Rouge  - en  côtoïant , dit- 
il  » la  Troglody  tique , lorfque  l'on  cil  parti  d'Hé- 
roopolis,  on  trouve  Philotere,  Ville  quiprciul 
ce  r.om  de  la  Sœur  de  Ptoloméc  II.  C’eft  l'ouvra- 
ge de  Satur,  quiavoit  été  envoyé  à h découver- 
te de  la  Troglody  tique  & pour  la  chalTc  des  Elé- 
phants ; enluite  crf  une  autre  Ville  d’ Arfmoé. 
C’eft  iâquefc  jettent  dans  la  Mer  des  eaux  chau- 
des , faiccs  fie  amères , qui  tombent  d’une  certai- 
ne roche  élevée . Prés  delà  cft  une  Montagne 
feife  dans  une  plaine  , & qui  eft  remplie  de  ver- 
millon; enfuite  le  Port  de  la  fouris,  puis  un  au- 
tre qui  porte  le  nom  de  Vénus . Ce  Port  eft  plus 
■avant  dans  le  Goiphe  que  celui  de  la  fouris,  corn- 
ant il  paraît  par  ce  paffage  : ce  ne  peut  donc  être 
le  précèdent  , qui  éiou  a l'entrée  du  Golphc. 
Il  cil  au  Midi  de  Philotcras , & par  conféqucnc 
différent  d' Ariinoé  de  de  Cléopatris  pri les  pour 
une  feule  Place,  ou  pour  deux  Villes  contiguës, 
ce  qui  revient  au  même.  Car  elle  étoit  beau- 
coup plus  au  Nord  que  Philotéras.  C'cft  peut- 
être  ccJle-ci  qu*  Etienne  le  Géographe  met  au 
Pais  des  Troglodytes  t de  qu’il  dit  avoir  été 
anciennement  nommée  Olbia.  C'  cil  la  X.  de 
cet  Auteur. 

15.  ARSINOE',  Ville  ancienne  d’Afrique 
dans  la  Cyrénaïque,  entre  Leptis,  fit  Ptolemaï- 
de  nommée  anc  tcnnvmen  t Barcc , à x li  1 1.  mille 
pas  de  la  première,  de  â xxu.  mille  de  la  fécondé. 

aLs.e.j.  Pline  1 dit  qu’on  la  nommoit  True»  ira  , Pto- 

* *• loraée  J écrit  Teucheira  ; Strabon  4 Tau- 

* cncira,  en  quoi  il  «il  fuivi  par  Etienne . Mar- 
in ol  trouve  fur  la  même  côte  un  Lieu  nommé 
Trochara,  & cette  reffemblancc  de  nom  a per- 
fuadé  que  c'étoit  le  même  Lieu. 

lé.  ARSINOE',  Aqueduc  du  Pélopor.néfc 
dans  la  Mclfénic , il  porroitdcs  eaux  dans  la  gran- 
de place  de  la  Capitale,  ôeprenoit  ce  nom  de  la 
g I.4.C.11.  Fille  de  Lcucippc,  félon  Paufanias  3. 

ARSINOITESNOMOS,  ou  le  Nome  Ar- 
sinoite  , Contrée  d’Egypte,  l’une  des  fept  qui 
formoient  le  Pais  nommé  Heptanomtr  ; c'cil- i di- 
re les  fept  Nomes.  Ce  Pals  étoit  proprement  le 
Territoire  d’Ariinoé  au  dcllus  de  Memphis . Pto- 
lotnée  6 n’y  met  que  la  Capitale  dt  le  Port  de  Pto- 
|enuïde,fur  le  Nil  qui  bornoit  ceNome  à l'Oricnr, 
IcNomcOxyrinchiie  le  bornoit  au  Midi  ,& ce- 
lui de  Memphis  le  bornoit  au  Nord. 

ARSINON , Ville  de  Syrie  fur  une  Col  line  , 
félon  Phavorin . Jccrois  que  c’efl  Arsinoe'  10. 
Voici  cet  Article. 

ARSINUARITANUS,  Siège  Epifcopal  d’ 
Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfericnfc.  Philon 
fon  Evêque  cft  nommé  dans  la  Notice  d’Atriquc , 
entre  les  Evêques  de  cette  Mauritanie . 

ARSISACA , Ville  de  la  Médie , iclon  Pto- 
yl.  lomée 

ARSITIS,  Contrée d’Afie  dans  PHircanie  , 
auprisduMont  Coronos,  félon  le  même  *. 

ARSLAN  , Place  forte  d’Alie  dans  la  Pcrfc 
’ DLH"*r-  proche  de  Casbin  * . 

' °"  A K SO  1.1 , Village  d’Italie  dans  la  Campignc 
de  Rome  fur  une  Colune;  entre  le  Tévcionc  fie 
les  contins  de  l'Abbruzzc  au  Levant  de  Tivoli. 
C croit  autrefois  une  Ville  nommée  en  1-atrn  Ar- 
folmm , dit  Mi.  Haudrand.  Cette  Ville  étui  a pa- 
rc mment  nouvelle , & on  n’en  trouve  aucune  tra- 
ce dans  les  anciens. 

ARSOMATASA,  c’efl  ainfi  que  leGéogra- 
phede  Ravcnr.c  écrit , au  lieu  d Arsamosata. 
par  un  rcnvcrfemcr.t  de  lettres. 

ARSONIUM,  Ville  de  Ü grande  Germanie, 
ioLi.c.11.  fclon  Ptoloméc  ,0. 

T omo  1, 
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- ÀRSTAT,  petit  Piïsdc  France  dans  La  Guicn- 
ne,  dit Mr, Corneille . C’cil  AasATdansIc Ro- 
uergue . 

ARSUFFO , petite  I (le  de  b Méditerranée  fur 
les  côtes  de  la  Terre  Sainte , prés  du  Port  de  Jop- 
pé,  ou  de  Jaffa.  Mr.  Berthe'lot  dans  fa  Cane 
oc  b Méditerranée  marque  un  petit  écueil  i 1* 
embouchure  d’une  Rivière  , ou  torrenr,  qui  cou- 
le entre  Cclâréc  & Alzulo  Bourgade  fituéc  au 
Nord-Eft  de  JafTa . 

ARSY.  Voïcz  Arcis. 

ARSYSSA.  Voki  Arcissa. 

ART,  ou 

1.  ARTA  11 , Bourgdc  Suiflc  au  Cantande  J® 

Sehwitz , fur  le  bord  Méridional  du  Lac  de  Zug.  *' 

Le  Bourg  cft  grand  & bien  bâti . On  y fuir  rcmar-  r 
quer  un  grand  BafTm  de  Fontaine , qui  cfl  de  pier- 
re de  d une  feule  pièce , qui  n’a  peut-être  pas  fon 
pareil  dans  toute  l'Europe. 

a.  ARTA,  Ville  dcGiéce,  & de  la  Turquie 
en  Europe  das  la  baffe  Albanie,  qui  eft  la  Méri- 
dionale fie  non  pas  dans  la  haute,  comme  ledit 
Mr.ComeiJte . Quelques  Géographes  l'ont  prife 
pour  XAmbracta  des  Latins , ils  fc  trompent , cet- 
te Ville  confervc  (on  nom , fit  le  Village  ,qui  oc- 
cupe fa  place  cft  nommé  A “ R * aria  . Voïcz  A u- 
.irachia.  Mr. Sponqui  a examiné  la  ebofe  fur 
les  iieux  le  décide  ainfi.  Ce  oui  a trompé  quelques 
modernes,  c'cil  que  le  Golphc  qui  prcnoit  autre- 
fois fon  nom  de  U Ville  d’Ambracie  le  prend  au- 
jourd’hui de  la  Ville  d'Arra;  mais  ccn’cil  pasâ 
dire  que  ce  (dit  b même  Ville.  “ Il  y a (Uns  Ar-  hSiohVo. 
ta  fept  x huit  mille  habitant , le  nombre  des  Grecs  *****  T.».  p. 
furpâilè  de  beaucoup  celui  des  Turcs.  L’  bgitfc 
Métropolitaine  appeiléc  Ev<me,clijtra , c'cft-â-di- 
reTAnnonciadc,  cil  un  grand  corps  de  bâtiment, 
qui  a autant  de  portes  fie  de  fenêtres  qu’il  y a de 
jours  dans  l'année  , fie  qui  etl  fou  U nu  de  plus 
de  deux  cens  Colora  ncs  de  marbre.  Une  infer  i- 
ption  qu’on  y lit  fur  le  grand  portail  , bit  toi 
quelle aété  bâtie  per  Michel  Ducat  Comncnc. 

Cette  V rite  fit  le  Païs  d'alentour  négocient  en  Ta- 
bac, fioutargues,  fit  Foururcs  , dont  il  fc  tait 
grand  commerce . L'Archevêque,  ou  Métropo- 
litain d’Arta  faifoit  autrefois  (a  refidcncc  à u, 
pantcqu'ilaquitéekcaufcqu  il  y a peu  de  Chré- 
tiens. Il  avoir  huit  Suffragam  ; mJs  l'Empereur- 
Jean  Paléologuc  partagea  en  deux  l'Archevêché 
d’Arta  pour  eriger  celui  de  Januu.  Les  quatre 
Evêchcz  qui  relèvent  d’Arta  fdntKooous,  peti- 
te Ville â dix  milles  de  Prcvcza,  oh  l’Archévê- 
que  commande  aufli;  Vontza  Ville jvic  Châ- 
teau de  l'autre  côté  du  Goltc;  Aitos  en  Terre 
Ferme  aifcx  grande  Ville  à deux  tournées  d' A rta, 

& Acheioou  dont  je  parle  dans  Ibu  Article  par- 
ticulier. Mr.Spon  donne  pour  Suffragaus  â ,1a- 
mna  Arpiro-Cujtn 1,  Dtllteao,  butr.  ntv , fit  G'/p- 
knn . Une  Notice  Grecque  fit  Lannc , qui  es:  la 
dernière  du  Recueil  de  Scbciliratc,  met  A rtc 
au  nombre  des  Méiropolcc;  mais  elle  ne  nomme 
aucun  de  les  Suffragaus . Voici  ceux  qu'elle  donne 
a J«uiiu. 

Jt>lNMIKO/UM  . 

1.  Jiùttreniiy 

2.  S'il*  y 

Chrn,1TT.ty 

4.  Dr//,cpüleer . 

Arta  n’cft  p.is  précifement  au  bord  du  grand 
Golpbt  qui  en  porte  le  nom;  maisau  fond  d’un 
autre  .(Ui  cil  au  Nord  de  cclui-ii , fit  qui  efl  for- 
mé p-r  l'embouchure  d un  Rivière  fur  laquelle 
cette  Ville  eufituée.  Cette  Rivière  eftprécife- 
mént  I’Ai-ma«.  des  Anciens,  dclortc  quel'Arrad’ 
aujourd'hui  me  paroi:  être  I’Elataia  de  Thé- 
B b b b a fpro- 


Digitizçd  tjy  Google 


5<Ÿif  ART. 


ART. 


fprotie  ; auflS  Strabon  ne  b compte  t- il  pqs  pour 
une  Ville  Maritime . Voïet  Rcsths*  . Quelques- 
uns  ne  diftinguant  pas  l’Article  du  nom  pronon- 
cent celui-ci *1. a ata . C'cfl  une  faute. 

ARTABIUS,  Rivière  d'Afie  félon  Ammicn 
it.*|.p.»r8.  Marcellin  *;  c’eftlamême  qu’Atws , Voïezce 

SA,  LiruU-  mot  . 

broa-  ARTABRI , Peuple  d*  Efpwue  , félon  Pto- 

» t.  a,  c.  4.  lomée  * auprès  du  Promontoire  rfeemm , qui  eft 
J l.  |.cs,  |c  Cap  rie  Finifterre.  Pomponius  Mêla  J après 
avoir  décrit  ce  Canton  dk  t on  y trouve  premiè- 
rement les  Artaéri-,  qui  (ont  encore  k préfent  de 
«l-ffijf  race  Celtique  , en  fuite  les  Ajiurtt . Strabon*  dit: 
les  Art*br«  ont  plusieurs  villes  dam  le  Colphe 
( il  «itend  la  rade  de  devant  Cea  & Coure  al  ion  au 
Midi  du  Cap  de  Fini  (terre,  ) & ceux  qui  y navi- 
guent les  nuraaeM  les  Pons  de*  Aftabrcs.il  ajou- 
te : de  liée  'c  rems  on  donne  le  nom  d’Aretrtbx  aux 
3 Art  fibre  t . Il  parie  encore  ailleurs  d«  Ambres  ï. 

r.j.p.175.  Il  dit  même  cxprcflcmcnt  qu’ils  étaient  plut  Oc- 
cidentaux , h plus  Septentrionaux  que  les  LufitA- 
< l.).Mer.  nreru*.  Pline  T qui  nomme  lo  Cap  de  Fmirtcrrc 
^Tl.+cai.â  CftTicvM,  & non  pis  Astasmjm  PaoMOM- 
TOftiVM,  comme  le  difent  Cktclius,  CcJlarios 
Sc  quantité  d’autre*  , n’a  pas  été  aifez  entendu 
des  Critiques,  à qui  la.  rcfletubfcmce  du  nom  de 
ce  Peuple  avec  le  nom  J'.dr/adrmn  Prcmviioutim, 
qu’il  donne  k unCap  très  différent  de  celui  de  Fi- 
nillerrc,  a brouille  les  idées-,  parce  qu'ils  fc  font 
figuré  faufleraent  qu’il  eniendoit  par  Artabrum 
Prommttnum  ce  qu’ils  cntcodotcnt  eux-mêmes , 
favoir  le  Cap  auprès  duquel  étaient  les  Peuples 
Art  abri . Une  nie  pas  que  les  Ativuttbt  i , ( car 
c’cflainfleu'iJ  nomme  cc  Peuple  ) biffent  auprès 
du  Cap  qu'il  appelle  Ctéuriuw,  co  quoi  il  dit  la 
même  cnofcque  Ptolomée,  qui  nomme  b mê- 
me Nation  Artabrt , & le  même  Cap  Nmttm  j 
mais  il  fe  plaint  que  l'on  eut  transporté  ce  Peuple 
du  CapCrt'r/rAm  , où  il  était , au  Cap  de  Lisbon- 
ne, où  il  n’émit  pat  ; & de  ce  que  quelques-uns 
de  fon  tems  s'étoient  avifel  de  nommer  ce  Cap 
Artabrum  , du  nom  d'un  Peuple  chimérique-  nom- 
mé Art abu , ou  Maenum  , x caufc  que  les  an- 
ciens rcgardoicnr  le  Cap  de  Rocca  Sjvtaa  , 
qui  cft  celui  dent  il  parle  dans  l’endroit  fi  mal- 
entendu , comme  le  phis  rrani , le  pkt  avance* 
& le  plus  Occidental  de  toute  f Efpagnc  ; erreur 
qui  faute  aux  yeux  dam  les  Cartes  de  Ptolomée. 
Ce  Cap  nommé  Artabrum  par  les  uns,  Marnum 
par  d’autres , A OUfifoantft  par  d’autres,  du  nom 
de  ;.i  V:  le  Oi>;:f>a , (wMW  ) n’a  rien  de  cora- 
mur. , ni  dans  Pline , ni  dans  b nature  avec  lo 
Capdc  FmiAvrrc  que  Pline  notante  C 'Aucun  , 
comme  je  lai  déjà  dit.  Cépendant  cet  Auteur 
bute  d'être  bien  lô&  bica  entendu  a été  taxé  d’ 
erreur  par  de  grands  hommes,  qui  apparemment 
déferont  trop  a l’autorité  des  premiers  qui  a voient 
décidé,  feiont  difpcitfcx  d’éxamincr  la  ch  Je  b 
fond,  ou  pcut-êrrrquc  prévenus  d'un  fentiment, 
iis  en  ont  été  moins  propres  a trouver  dans  Pline 
ce  qu s!  dit  cSécfivcmcnt  que  ce  qu'oa  lui  fai  fait 
dire.  Entre  ccsSavam,  on  peut  mettre  Pélicier 
dans fes Notes  manuferites  fur  Pline,  Pîntianus 
a In  St*»*,  furleméme  Auteur,  Cafaubon*,  Refcndius», 

• t-P-'s*-  Saumaifc  10 , Cellariuï  11 . TousaccufriU  Pline 
& ceux  qui  Pont  fuivi  comme  Solin  &,  Martianus 
io  in  Souk.  Capclla  , & autres  d’avoir  brouillé  la  matière  en 
^îT’ctow  cet  endroit.  Cafaubon  entre  aui  tes  lui  impute  d’ 
•nt-Vi.  t-i.p!  avoir  dit  qu’il  y avoit  des  Artabrcs  &.  d’avoir  dit 
ioj.  EU.Lipf.  en  fui  te  quil  n'y  en  avoit  point.  L'accufation  cft 
injufle,  Pline  dit  forraclkmetrt  que  les  Airotre- 
bes  étaient  auprès  du  Cap  Celtique,  t’efb-k-dire 
après  du  Cap  de  FioilWrrc.  Puis  pailaet  du  Qtp, 
de  Lisbonne,  ou  du  grand  Cap , ( çeAaiofiqu'ü 
nomme  celui  de  jGcr*  &îtnr<t  ) il  dit  biftoii- 
qmiiuciM  que  quelques-uns  l'uM  jwnmé  Autre-, 


érum , enfui  te  il  blâme  ceux  qui  y mettent  un 
Peuple  d’Arrabrcs  qui  n’y  fut  jamais;  ce  qu'il 
appelle  une  grande  erreur , “ car  , dit-il  , ca  : 

„ changeant  les  lettres  i 1s  tranfportem  ici  les  An- 
,,  rottebesque  nous  avons  dit  être  au  CapCdti- 
„ que  „ ( c’eft-k-dire  au  Cap  de  Finiflerre . ) 

Amtrcbat  enim  rjrtat  a nu  CeUicumdixinuu  Prcr- 
montarium  bac  in  Ion  pefuert  h tient  permutât/ 1. 
Oneliusquiacrû  que  Pline  rateadoix  par  Arta- 
hum  & par  CMam  le  même  Promomoirc , y a 
etc'  trompé , comme  les  autres . Mr.  Baudrand  en 
le  copiant  cil  tombé  dans  U même  erreur . Le  P. 

Briqt  a fait  b même  faute,  mais  fius équitable 
que  d’autres  il  n’accufe  perfonne  d erreur.  Clu- 
vier*1  ne  s y cil  pas  mépris,  & il  dit  très-bien  f# 
qu  ArtAmm  Froment m h m eû  Cnéo  dt  Rocca  i Li.c.il. 
mais  Buncn  voulant  le  corriger  sert  lui-même  i* 
garé.  Une chofc qui  jumfaési reniement  Pline, 
c’cll  que  pas  unfculdcs  anciens  n’a  nommé  Ar~ 
tsbrum  le  Cap  de  Fioistcrre . An  ai  mm  F rom  en- 
ter i km  ne  fe  trouve  que  dans  Pline  qui  déclare 
que  parce  nom  il  n’emend  que  celui  de  Lisbonne 
que  quelques-uns  nommaient  ainfi.  P rom  ont  o- 
nnm  , o uoJ  aUt  Arvtbmm  aMicllavere  , alii 
Mtumtm  , molli  Olififmnenjr  aL  ûppiJo . Il  y a 
de  rinjuilice  à vouloir  lui  laire  accroire  qu’il  t 
voulu  nommer  ainfi  le  tnêmeCap qu’il  nomme  ail? 
leurs  CcltimmSc.  qu’il  a très-bien  dilliogué  de  ce, 

ki-lb 

ARTABRORUM  PORTUS, 

ARTABRUM  Prtmentomtm . Vote*  l’Arti- 
cle precedent. 

ARTACABANE,  Ville  d’Afie  dans  l’Atie* 
où  étoit  aufli  une  Ville  nommée  Aléxandric . Ar- 
tacabapeétoitplus  grande  & plus  ancienpe  qu'A- 
léxandrio,  & Quoi  qu’elle  eût  déjà  trente  Stades 
de  circuit  qui  font  quatre  mille  pas.,  Antiocbus 
l’agrandit  encore  de  cinquante  autres  Stades  kee 
que  Pline  **  nous  apprend.  Solin  14  fon  copi-  j. 

Ae  a pris  autrement  la  pcnlce  , & attribué  cetta  >4  c.  j*. 
grandeur  de  circuit,  non  pas  kArtaca  banc,  mais 
a une  Aléxandric  voifirtc  du  Mont-Caucafe.  10-  ^ 

dore  de  Chaux  't  parle  aufli  do ccttc  Ville  qu'il  ,*  F.  s. 
met  dans  l'Ane  \ il  la  nomme  AxTanavaN 
’Afeotunmr,  Ptolomée  ,6  fait  un  plus  grand  cban-  ia  Ltf.c.  iy. 
gement  dam  le  nom,  car  il  rappelle  Axticiu- 

duc  'A/rrumJin*, 

ARTACÆON  ‘7 1 petite  Iflo  de  la  Proponti-  „ t ^ 

de  dans  le  voiOiugc  de  Cyuquci  il  y avoit  va  c*r-  ul(- 
Buurg  nommé  aufli  Aktacxox. 

ARTACANA,  félon Strabon ,8,  Ville d’A-  iai.ii^>.si<. 
fc  dans  la  partie  Séptcr.inanaJe  de  l'Ane  auxeon- 
bm  de  la  Parti  tic.  Quinte  Curfc  lanumme  aufli 
Artacana  dar.s  fon  Hilioire  de  l’éxpéduion  d'Alé- 
xandre  le  Grand  £c  dit  que  c’étoit  La  Capitale  i»  I.  j. 

de  l’Aric.  Quinte  CuTfc*°ccritaufBAaTACACNA,  ^ ( 
félon  quelques  Edirioris  ; mais  Ortcbus  dit  qu’un  10 
ancien  éxcmplaire  porte  Artacana  . Pline  l’ap- 
pelle Axtacoaxa.  Ptolomée  11  fait  bien  roen-  „ (i<i  c-j4 
lion  A'Anatana  qu’il  met  dans  la  Panhic , mais  U 
l'éloigne  un  peu  ttop  des  Frontières  de  ce  qu'il 
appelle  l'Aric,  pour  que  ce  fdù  la  même  Ville 
oui  par  des  mutations  de  limites  suroit  été  tantôt 
d’un  Pals,  & tamit  d'un  autre  : comme  ilefl  ar- 
rivé aux  V ilks  qui  font  données  tantôt  k U Tb ra- 
ce, & tantôt  a là  Macédoine,  ou  tantôt  à la  Ma- 
cédoine,  & taotôtkla  ThefTabe. 

i.  ART  ACE,  Fonércflc  d’Afie  dans  la  Bithy- 
nie&nle  Pom  Euxin,  félon  Ptolomée  **,  dont  u 
les  Interprètes  uiicnt  que  c’eQ  preiente ment  une 
Ville  nommée  Ca* pi  . 

a.  AKTACE,  Port  d’ABc  Bu  la  côte  de  la 
Prapoafidc , auprès  de  Cyxiquc  ; dont  Procope 
3rdit  que  c’cfl  le  Fauxbourg3*.  Strabon  met  dans  1’  *i  B*3l.P«r- 
Ifk  de  C'y  tique  deux  Places,  (avoir  Artace  Ôc 
Cyziquc . Pline  parle  bien  du  Port  de  Cyai- 
que  j 
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r ; mitsil  dit  que  la  Ville  étoit  déjà  détruite 
lua  tenu  , ce  qu'il  exprime  à Ton  ordinaire 
par  le  mot  fuit.  A a tac*  Portut  ubi  Oppidum 
t L4.C.14.  fuit.  Hérodote  1 fait  mention  de  la  Ville  d"Ar- 
h Toccafion  d’une  prétendue  apparition  du 
■a  l.tf.  c.  jj.  Poète  Ariftée . If  dit  ailleurs  * qu'elle  fat  incen- 
diée par  Ica  Phénicien*.  Le  Scnolialte  <f  Apol- 
s tn  i.i.a^ço-  loniits  t Ên:  mention  d'une  Fontaine  fumommée 
"**■***•  Aftaeiennc.  Etienne  de  Byfancc  met  Artace  dans 
la  Phrygic , fie  il  n’dl  put  le  (cul  des  anciens  ; 
mais  on  peut  concilier  ces  (entiraent  par  ce  paf- 
4 fagC  de  Strabon  4:  Homère  met  le  commence- 

ment de  laTroadc  à Afepui,  fie  Eudoxc  refler- 
tant  les  bornes  de  laTroadc  la  fait  commencer  à 
Artacé  fie  a Priape  à l'oppofitc  d' Artace  qui  dl 
dans  l' Ifie  de  Cyzique  . Etienne  dit  îufli  que 
c’étoit  une  Colonie  de  Miléûens . Il  y a apparen- 
ce que  cctrc  Ville  avoir  été  rebâtie  depuis  le  tems 
de  Pline  ; puis  que  le  Sr.  Paul  Lucas  dit  en  avoir 
s Voïâje  4t  vû  les  Ruines  dans  fan  fécond  Volage  î . Voici 
* comment  illesdécrit.  Il  y a près  delà  Ville  une 
Montagne  dont  les  Rochers  avancent  éxtréme- 
ment  dans  la  Mer  . Là  étoit  autrefois  une  efpé- 
tt  de  Citadelle  . L'on  en  voit  encore  neuf  ou 
dix  tours  quarrées  qui  paroifTent  avoir  été  bâ- 
ties folulement,  fie  avec  art,  clics  fontdifpolécs 
d'efpacc  en  efface,  fit  d'uoe  maniéré  fymmétri- 
que . Le  tems  qui  les  a confcrvées  n'a  pas  épar- 
gné b muraille  qui  les  joint  ; elle  cil  prcfque  tou- 
te éboulée  ;uijwès  ; mais  par  derrière  ion  voit 
encore  plnficurs  Grottes  aflez  agréables . Sur  le 
• liant  de  la  Montagne  font  les  relie*  de  quelques 

autres  Edifices  allez  fuperbes.  Les  Chrétiens  du 
Païs  a (Turent  que  c'étoit  orte  Eglife . Delà , d:t 
l’Aurcurcité,  je  paflai  à une  petite  Idc  qui  don- 
ne une  haute  idée  de  la  magnificence  des  anciens 
habitant  de  cette  Ville  . Par  tout  font  étendus 
de  très-beaux  morceaux  de  Marbre  , des  Chapi- 
teaux , de*  Colomnes , fie  mille  autre*  pierres 
travaillées  avec  nne  admirable  dextérité  . La 
Tradition  des  Grecs  , pourfuit-il , dit  que  fous 
ces  ruines  efl  entende  une  des  plus  belles  Eglifes 
du  monde--  on  en  voit,  cefemble,  encore  b por- 
te, c'efl-à-dire  le  haut.  Lee  côrez  font  de  beau 
Marbre  blanc.  Latraverféc  dedeflused  hors  de 
fa  place,  fit  le  relie  enfoui  fort  avant  dans  b ter- 
re. Il  «À  dificile  d’y  découvrir  rien,  les  Turcs 
ne  permettant  pas  d’y  fouiller . En  certains  en- 
droit* la  Rocbe  efl  taillée  comme  une  véritable 
muraille.  Du  côté  de  b Mer,  c'efl-à-dire  au  Se- 
ptentrion , efl  une  fouccc  d'eau  chaude  en  tout 
tems  ; mais  beaucoup  plus  en  hyver  qu'en  été. 
De  l'autre  côté  il  s'en  trouve  une  autre  d'eau  froi- 
, do  pour  laquelle  on  a bit»  un  petit  baflin  en  fer- 

me de  voûte  : c'efl  un  bruit  commun  dans  route 
la  Province  que  cette  eau  a b vertu  de  guérir  le* 
maladies  les  plus  dangéreulcs,  lorfqu'on  a foin 
. d'y  apporter  ceux  qui  en  font  attaquez;  l’eau  en 

«tou  un  peu  fa  lice . Près  de  cette  feurce  froide , 
•A  une  Chapelle  profonde  fie  piefque  tout  à fait 
loutcrrainc , oh  l'on  vient  en  feule  de  tous  les 
beux  circoovoiftns  ; les  Grecs  en  font  une  de 
leurs  principales  dévotions , fit  b plûpart  recom- 
mandent d y porter  leur  corps  après  leur  mort . 
Cette  petite  10c  n’a  tout  au  plus  que  450.  pas  de 
tour,  Von  y trouve  par  tout  un  nombre  prodi- 
gieux de  morceaux  do  verre  quarrez  fit  de  cou- 
leurs differentes . Sans  doute  qu’il  y a eu  dans  ces 
édifices  quantité  d’ouvrages  à la  Mofaïquc.  Re- 
paifé  dans  la  Ville  ficc.  Je  joindrai  ici  quelques 
remarques  qui  me  paroifTent  utiles.  Le  Sx.  Paul 
Lucas  parle  devant  fit  après  ce  que  je  viens  d'en 
éxtrairc,  d’une  Ville  encore  fubnilante,  fie  qu’il 
a vue  , nommée  Artaqui  ; car  il  ne  nomme 
nulle  part  Anaté  ; mais  on  voit  facilement  que 
ccd  le  même  nom . En  ce  cas  on  peut  dire  que  les 
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ruines  voifines  de  la  nouvelle  Ville  «TAmqin,  • j 

font  celles  d’urve  Ville  bâtie  depuis  le  terra  de  PI  1- 

ne  ; car  il  n'  y a pas  d’apparence  que  celle  qui 

étoit  déjà  décrotte  dés  le  1.  Siècle  eût  encore  des 

relies  au(fi  entiers  qu'il  les  décrit  : l'Egide  dont  il 

parle  confirme  ccttc  penfée . Au  relie  il  ne  faut  pas 

croire  que  b petite  Ifk,  qui,  félon  lui,  n'a  que 

450.  pas  de  circuit , foit  celle  que  Pline  dtrqu  A- 

léxandre  (oigoit  au  Continent,  fie  à l'Idhme  de 

laquelle  étoit  placée  Cyzique . J'airacrots  mieux 

dire  que  c’cll  I’Artacxos  de  Pline,  laquelle  ti- 

roit  Ion  nom  du  Port  vis-à-vis  duquel  d£e  étoit. 

L’une  des  deux  Fontaines  de  l'Idc  convi endroit 
allez  avec  la  Fontaine  dont  parle  (c  Seholiaflc 
d'Apoliodore. 

$.  ARTACE,  Montagne  dans  l'Ifk  die  Cy- 
zique . Xylander  dans  fa  Traduélion  de  Stra- 
bon  6 , mer  cette  Montagne  dans  fille  deBesbi-  IJ'  "'LV?' 
cos , mais  il  fe  trompe , en  empiétant  d’une  pbra-  C** 

fe  à une  autre.  Ilfupofequefon  Auteur  dit:  le 
Rhyndacus  . . fe  perd  dans  b Proponnde  auprès 
de  l’I  Ile  dcBcsbicos:  dans  celle-là  efl  b Monta- 
gne de  ceux  de  Cyzique  nommée  Artace;  au  lieu 
qu'il  y a : le  Rhyndacus  . . . fe  perd  dans  la  Pro- 
pontidc  auprès  de  l'Illc  de  Besbicos  : dans  celle 
de  ceux  de  Cyzique,  T c'efl-à-dire  dans  Mlle  où 
efl  Cyxique)  cil  une  Montagne  nommée  Arta- 
cé, couronnéede  quantité  d Arbres,  tout  vis-à- 
vis  de  cette  Montagne  ell  une  Me  de  même 
nom  , fie  le  Promontoire  que  l'on  appelle  Mê- 
la nos  qu'il  but  doubler  quandonva  par  Mer  de 
Cyzique  à Priape  . Ce  paflage  confirme  ce  que 
j’ai  dit  que  l'Ifk  voifinc  d'Artaqui  décrite  par 
le  Sr.  Lucas  , fie  qui  efl  à l'Occident  de  cette 
Ville  fit  au  Nord  du  Port  deCyziqoe  cft  l'Aa- 
taceum  de  Pline  ; ce  qui  s'accorde  au  nom 
d'AnTACE  que  lui  donne  Strabon  , dans  l'en- 
droit que  je  viens  de  raporter . Cette  Ifk  cil  pres- 
que en  (orme  de  croiflant  ; fa  poutre  Orientale 
regarde  le  Port  d'Artaqui  , l'Occidentale  s’ap- 
proche du  Cap  que  Strabon  appelle  Mélanos  , 
fur  lequel  b Ville  de  Priape  etoit  fituée.  Cet- 
te Montagne  paraît  aulfi  b même  que  celle  fur 
laquelle  font  les  ruines  donc  parie  le  Voïageur 
cité . 

4.  ARTACE  , Irte.  Voïex  l'Article  précè- 
dent. 

5.  ARTACE  . Hcfyche  met  une  Artace  en 
Arménie . 

A R T A C ETé  A , Contrée  d’Afie  dans  l’Af- 
fyrie  aux  environs  d'Arbéles  fuivanr  Strabon  7.  jUie. p.717. 
Jofeph  Scaliger  dans  fes  notes  far  TibuJle  croit 
qu’il  faut  changer  ce  mot , fie  qu’il  faut  lire  Ar*- 
xi«r«  , de  forte  que  ce  mot  lignifie  le  Territoi- 
re de  la  Ville  d'Arac,  ou  Arec  dont  il  eft  parlé 
au  x.  Chapitre  de  laGénefc,  fie  il  juge  que  c’cft 
YAréSUi  Campi de  Tibulle  8 . J'ai  remarqué  ail-  a L4.Cam.1- 
leurs  que  le  nom  moderne  de  l'iraque  vient  delà.  *•  *4*- 
Mais  je  ne  fais  fi  cette  corréétion  efl  bicnnécef- 
faire  dans  Strabon . J’ai  déjà  averti  qu’il  y avoit 
en  Arménie  une  Artace;  peut-être  y en  avoit  il 
une  autre  en  AfTyric , fit  qu  axant  changé  de  nom , 
ou  étant  détruite , le  Païs  fcul  aconlervé  celui 
d’Artacéne. 

ARTACH,  Ville  d’Afie.  Curopolate  en  fait 
mention,  ficOrtclius  * croit  quelle  pouvait  être  9 Thrfmr. 
quelque  part  dans  b Syrie  vers  Hiérapolis . 

AKTAC1I,  ancien  Peuple  vers  b Myfie , ou 
la  Thrace . Dion  qui  en  parle  10  dit  qu’il  tut  vain-  ,0  1.  jî. 
eu  par  M.  CralTus. 

ARTACINA,  Ville  de  Tlfie  de  Crète,  félon 
Ptolomce  “ . Elle  étoit  éloignée  des  côtes,  dit  ■<  Lj-e.ry- 
cet  Auteur. 

ARTACOANA.  Voïcz  A»tacana. 

ARTÆA,  Contrée  dekPcrfe,  fclonPaufa- 
niascicéparOnelius  •*.  Ccb  efl  conforme  àcc  ,,  twiwa. 

que 
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p Lf.  *.«r.  que  dit  Hérodote  1 qui  dit  que  les  Perfcs  fcdon- 
noient  eux  mêmes  le  nomAV^o'w  Aitfent  , en 
Latin  AnT.it. 

ARTÆI  Mu  » us»  ou  en  Grec  AWttrfc?  vtf- 
yre*,  petite  Ville,  ou  Bourg  fur  le  Rhyndacus, 
dans  la  petite  Mvftc. 

A RTAGE'R  A,  Ville  d’Aficdansl’Armé- 
*Li.  c.xaa.  nie,  félon  Velleius  Paterculus  qui  dit  * queC. 

Céfar  fut  dangereufement  blcfsé  par  un  certain 
nommé  Adduus  auprès  d’Artagéra  . VÎDCt  s’cll 
imaginé  que  c’érou  Je  meme  qu’Artaxate  , en 
quoiil  tel  1 trompé;  car  Strabon  parle  de  l’une  & 
de  l’autre  de  ces  deux  Villes,  & lesdiilingue  : U 
dit  à,'Artattira  » , qu'il  nomme  au  pluriel  Arta- 
ccri  , qu’elle  fut  portée  k la  révolte  par  Ador 
*T.i,p.i«7.  quiencomraandoit  la  Gamifon . Zonare  * nom- 
me aui&  ce  Lieu  au  pluriel , mais  au  neutre 
’A pr*w.  Où  il  emploie  dans  la  rrodiéme  fyl- 
labe  la  diphtongue  t'i,  au  lieu  de  T*  cmploïé  par 
*!•*•  c-  M-  Strabon.  Ptolomée  ï place  entte  ArLunofati  & 
Tigranocerta  la  Ville  Axtaoicarta  auprès  du 
Taurus . Ce  changement  de  quelque  lettres  n’em- 
pêche pas  qu’on  ne  puiffe  croire  qu’il  a voulu  par- 
Jcrdclamême  Ville  que  Parcrcu Jus , Strabon  & 
Zonare  , mais  fi  on  prétend  que  c’cfi  une  Ville 
différente  de  ccllc-lk , on  ne  (aura  plus  où  cher- 
cher l'Anagéra  de  ces  Auteurs,  comme  le  re- 
* G<*g-.ans.  marque  très  bien  Ccllarius  6. 

Us-  <.ii.  ARTAGIGARTA;  j'en  ai  parlé  dans  l’Ar- 
ticle précèdent  . Orteiius  femblc  douter  fi  ce 
mot  ne  feroit  point  à la  place  de  Carcathio- 

CEKTA . 

y Ptoi.  Lj.  ARTAGIRA*,  Ville  de  la  Libye  intérieure. 

ARTAGUS  . Bocacc  dit  que  quelques-uns 
donnent  ce  nom  k la  Montagne  que  les  autres 
nomment  Aroitu1  dans  laCappidoce. 

ARTALBINUM.  Volez  Am  «lbinnum  . 

AKTALLSL'M,  Fortérefte  d’Afie  que  Pro- 
f ÆJlfie.  l j-  copc  * dit  avoir  pafsé  pour  imprenable  : elle  étoit 
quelque  part  dans  f Arménie. 

i.  ARTAMIS  , Village  de  la  Cyrénaïque , 

9 i.  j.  c.  4.  dans  U Pentapolc , félon  Ptolomée  ’ . 

a.  ARTAMIS  , Rivière  d'Afie  dans  U Ba- 

10  ht.  c,  ii,  flnarK  , félon  le  meme  •*, 

A R TAM1TA . Volez  Art  e'm  r t a . 

ARTANA  , en  Latin  Ortak*  , Bourg 
d’Efpagne  au  Roïaume  de  Navarre , à cinq  lic- 
ués  de  la  Ville  de  Pampeluoe.,  félon  Mr.  Rau 
n EJ.  itoj.  dnnd 

ARTANÆ  Thfrm*.  Arifiotc  nomme  ai nfi 


J*  i»  pro-  il  une  fource  d’eaux  chaudes,  & minérales  qui 
ne  laifibienc  pas  d'être  bonnes  à boire;  mais  je 
ne  fais  fi  elles  ont  rien  de  commun  avec  l’article 
Clivant . 

ARTANES,  Rivière  de  laBithynic.  Elle  a 
fon  Embouchure  dans  le  Pont  Euxin  au  report 
’i  »**««*  d’Arricn  ■».  Marcien  d’Héracléc  *+  dit  Artan- 
^14  Puin.  nés,  au  génitif ’Air«i»(o  : il  compte  deià  290. 
p «t-  Stades  jufqu’au  Port , & au  Château  de  Pfillion  . 

u Pane  Scylax  'î  dit  auflîqu’il  y a ctjBitbyntc  uncRi- 
* iy  viérc  de  ce  nom;  mais  il  écrit  Artoxnes  par 
un  f2  dans  la  féconde  f»llabe.  Arricn  cite  le  pre- 
mier compte  depuis  AaaM'lain.ty  celt-k-dirc  le 
Cap  noir,  uifqu'k  cette  Rivière  cent  cinquante 
Stades , &.  delà  autant  jufqu’au  Fleuve  PfiUis . 
Cette  différence  entre  les  190,  Stades  de  Marcien 
& les  150.  d’Arricn  d’une  Rivière  k l’autre  n’ell 
pas  fi  contradictoire  quelle pa roît.  llyavoitplu- 
ficurs  fortes  de  Stades,  &cn  divers  tente  un  Sta- 
de étoit  prtlquc  le  double  de  l’autre,  comme  je 
le  démontre  ailleurs . Arricn  met  k l'embouchu- 
re de  i'Artaoes  un  Port  propre  a contenir  de  pe- 
tites barques,  auprèsduquel  étoit  un  Tcmpic  de 
Vénus. 

ARTANÏSSA  , Ville  d’Afie  dans  l’Ibérie, 

u 1. 1.  e.n.  fdon  PioJomec  ,s. 


ARTASIA,  ou  Artz'sia,  Ville  de  la  Sy- 
rie quelque  part  dans  le  voifinage  d'Anrioche, 
félon  Guillaume  de  Tyr  17 . La  Chronique  de  Jé- 
rufalem , ou  Hi  (loire  de  la  Croifade  parle  ainfi  de 
cette  Ville qu  elle  nomme  A r t m e's  i a ,8 . Les 
Princes  étant  fortis  des  Montagnes  & du  Pais  de 
Marefeh  avec  toutes  les  troupes  qui  les  fuïvoicnr , 
apprirent  de  quelques  Chrétiens  de  Syrie  qu’ils 
n croient  pas  loin  d'Arthéfia  Ville  bien  pourvut 
de  tout  ce  qui  cft  néedfaire  k la  vie , & pofTédée 
par  les  Turcs.  Audicôt  Robert  de  Flandre*  fc  dé- 
tacha de  l’armée  avec  Roger  de  Rofeit  (Guillau- 
rae  de  Tyr  le  nomme  Robert  de  Roferto , ) SeGo- 
zéion  Fils  du  Comte  Cunon  de  Montai  gu , avec 
mille  cuinflîers  ; & prit  le  chemin  de  la  Ville 
d' Arthcfic  qui  étoit  entourée  de  Murs , de  Baftions 
& de  Tours,  & où  les  Turcs  étoient  maîtres 
après  avoir  mis  les  Chrétiens  Arméniens  en  cfcla- 
vage.  Lorfqu’ils  approchorent , les  Turcs  barri- 
cadèrent les  portes,  refolus  de  défendre  la  Vil- 
le. Alors  les  Arméniens  dont  ils  «voient  desho- 
noré les  Femmes , & les  Filles  & qu’ils  «voient 
outragez  en  mille  manières , prirent  cettcjoccafion 
de  fc  mettre  en  liberté.  Ils  firent  main  baffe  fur 
les  Turcs,  ouvrirent  la  Porte  aux  Chrétiens  k 
qui  ils  donnèrent  tous  les  témoignages  poiTibles 
dclcurrcconnoillànce.  On  compte  de  cette  Ville 
k Antioche  dix  milles;  ce  fut  Ikquc  mounit  & 
lut  enterré Gozélon  duquel  j'ai  parlé.  Les  Turcs 
tâchèrent  en  vain  de  la  reprendre. 

ARTASIGAKTA  , ce  nom  fc  trouve  dans 
l’Edition  Latine  de  Ptolomée  •*  pour  fignifkr  une 
Ville  de  la  giande  Arménie.  Orteiius  veut  qu’on 
l'éfacc  comme  inutile.  Il  a raifun  & ce  mut  ne 
s’ell  gliiTéquc  par  une  répétition  tranfpoféc  d’An- 
taoioarta  , de  laquelle  j'ai  parlé  k l'Article 
d'A  a t a c k'r  a , & qui  cil  ladernic’re  Ville  nom- 
mée pat  Ptulomée  dans  le  chapitre  cité:  eda  cil 
prouvé  par  la  poli: ion  de  l’une  & de  l’autre  qui  cil 
la  meme  félon  l’Edition  Latine , 

Louait.  Lat. 

Artafigarta  75.  d.  »'  38.  d.  45*. 

Arragigarta  75.  d.  20'.  38.  d.  45'. 

Cciiarius , qui  a bien  vû  q\ijfriafi£*rta  , efi  la 
même  q \iArt*ÿlra  , ou  jrtagira,  ne  JaifTe  pas 
«le  mettre  Artajtgma  au  nombre  des  Villes  incon- 
nues dont  aucun  autre  Auteur  n’a  parlé.  Le  mé- 
pris qu’il  avoir  pour  les  Longitudes  & les  Latitu- 
des , cficâufe  qu’il  ne  sert  pas  apperçû  que  c’etoit 
la  même  Ville. 

ARTATUS,  Rivière  de  rillyrie  dontOrte- 
lius 10  dit  que  Tite-Livc  fait  mention  dans  Ion  44. 
livre.  Il  ajoute  que  Ligonus  dans  fa  Carte  de  la 
Grèce  dit  que  c’eif  le  J>rin. 

ARTAUNUM , ancienne  Vaille  de  la  Germa- 
nie , félon  Ptolomée  * ' . On  doute  fi  c’cil  ptéfen- 
tement  Aoaach  en  Suabe  , ou  WusnioviG 
en  Fraoconie,  ou  O a t 11  n a r no.  Bourg  dans  1a 
Vétcravic entre  Francfort  fit  Fuldc . 

1.  ARTAXATE,  Capitale  dtrArmeniefur 
le  Fleuve  de  l’Araxe.  Strabon  nous  en  apprend 
la  fituation  en  décrivant  le  couisde  l’Araxe  . L’ 
Araxe  coule  , dit-il  11 , d’Occtdcnt  en  Orient  : 
jufqu’k  l’Atropitcnc  , où  11  fc  recourbe  vers  l’Oc- 
cident & le  Septentrion  , & arrofe  première- 
ment Azara  , puis  Artaxate  Ville  des  Armé- 
niens, delà traverfanr  l«  champ  Araxéne  il  vafe 
perdre  dans  la  Mer  Calpienre.  PJinc  *>  dit  de  : 
même  : Artaxate  dans  les  Campagnes  d’auprès 
FAraxe;  & Tacite  *+  en  donne  la  même  idée.  . 
Coibulon  , dit-il  , refolut  d’attaquer  Artaxate  i 
la  Capitale  de  ce  Peuple . On  ne  mena  pourtant 
jus  les  Légions  par  le  chemin  le  plus  proche . Car 
elle  n’auroient  pû  palier  fur  le  Pont  de  l’Araxc 
qui 
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qai  baigne  tes  Murs  de  U Ville , ittx  fe  mettre  à 
h ponce  des  coups  de  l'ennemi.  Elles  paflerept 
loin  delâdans  des  endroits,  où  U Rivière  s’éhr- 
ptffam  devient  gucablc  . J’«i  décrit  ces  guez  à 
îarticjc  de  l’Araxe.  Le  nom  cft  afsez  le  même 
dans  les  Auteurs , prcfquc  tous  le  font  pluriel  de 

* *•  «■  neutre  AtTtim  , onm.  Strabon  1 , Plutar- 

* ht  Lisent,  que  »,  Dion  J,  Xiphilin*,  Tacite  de  Juvcnal 

**£  dansccvcrsquicflâufindefall. Satire*  , 

4^In  Niu-  prétextâtes  referust  Artaxata  moreJ . 

5 *•  *7«*  il  faut  pourtant  avouer  que  Tacite  dit  une , ou 

« AmuJ.  U-  deux  fois  6 Artaxata,  * , au  féminin  & au  iingu- 

t'.ti.  l < her.  J«-d  irai  pùw  bas  quel  pafsage  dans  Tacite  7 

7 AamL  La.  a trompé  Orteliusqui  a crû  que  .ce*  Auteur  nom- 
mait Artaa.au  , Artaxia  . Mr,  Bayle  l'accufe 
d'avoir  dit  que  Strabon  la  nommait  aufli  Arta- 
xia . Mr.  Bayle  a lû  Ortelius  trop  négligemment. 
Voici  las  propres  paroles  du  Géographe  : Hane 
Str.tbo , etiam  Anaxiafata  , 'A^aWi , & 
Supbtmus  Artaxiaxata  Af>r*b*(*r* , mppelUt  . 
C’dl-i-dirc:  Strabon  1a  nomme  aufli  A a taxi  a- 
s at a de  Etienne  Artaxiaxata . (Ce  qui  cil  cia- 
élément  vcai  ) il  pouriuit ainii  : Idem  cumToei- 
to  Armai,  et  ram  AkTARIA  habet , c’cA-iidire  : 
le  mime  i aufli  bien,  que  Tacite  au  fécond  livre 
des  Annales  a aufli  Artaxia . Il  cil  clair  que  Y Idem 
d’Ortelius  ie  raportc  à l'Auteur  qu'il  a nommé 
le  dernier  , & non  pas  à Strabon  qui  ne  donne 
auiun  prétexté  de  liu  attribuer  cela  ; mais  Etien- 
ne le  fournit  en difant  htyrxntSirwt  mi\tr  iraient 
A irr«£i  «r  AV**1"  &*at*a ûenrra  ; Pcrhibetur 
banc  urbem  conduit fie  Art  amant  Armtmx  Rrgtm . 
La  foute  d'Ortcliusn’cftpas  d'avoir  cité  Strabon 
à faux;  car  d ne  le  cite  point,  quoi  que  Mr.  Bay- 
kledife,  de  il  cite  Eoeone  ; mais  d’avoir  pris 
Artaxia  pour  Je  oom  de  la  Ville , au  lieu  que 
c'eft  le  nom  du  Roi  b qui  Etienne  dit  qu'on  en  at- 
tribue» la  fondation . Je  parlerai  ci-après  du  paf- 
fage  de  Tacite . L’honneur  que  j’ai  d’étre  Suc- 
cefseur  d'Otielius  ne  doit  point  foire  de  tort  b 
ceque  je  dis  ici  en  fo  faveur . Cet  Auteur  ne  doit 
rien  à Mr.  Bayle  pour  féxaélitude.  Il  s'en  fout 
bien  qu'il  lui  boit  inférieur  de  ce  côté.  II  ne  ci- 
te pas  les  Auteurs  tels  que  Mr.  Bayle , de  moi 
les  avons  eus:  qu’y  a-t-tl  de  merveille  en  cela? 
Ce  qn’on  appelle  pie'fentement  bonnes  Editions 
u’aétéfoit  que  Jong-tcms  après  fa  mort.  En  re- 
compenfe  il  avoit  de  bons  Manufcrits  qu’il  con- 
fié: oh  plus  volontien  que  les  Imprimez , de  tel 
s’eftfcrvi  très-utilement  de  fon  travail,  qui  fans 
le  citer  s efl  fut  honneur  de  la  correction . J’en 
ai  des  praires  que  je  n'apporte  point  ici  pour 
ne  pas  groflir  cet  article  inutilement . Ortelius 
fc  trompe  quelquefois  dans  l'intelligence  d'un  paf- 
fage , qiû  cil  le  Savant  i qui  cela  n’arrive  pas  ? 
A bien  examiner  l'accubtion  de  Mr.  Bayle  que 
j'ju  rapartée , on  cft  réduit  a dire  qu’il  o'a  pas  en- 
tendu Ortelius  de  qu' Ortelius  n'a  pas  entendu 
Etienne  qu’il  citoit . Mr.  Bayle  hlàrae  aufli  Mr. 
Baudrand  de  ce  qu'il  s'cftéiprimé  d'une  maniè- 
re à faire  croire , que  le  nom  d'Artaxiefata  cfl 
le  foui  dont  Strabon  fc  fait  fervi  . Mais  fi  Mr. 
Bayle  avoit  tû  que  Mr.  Baudrand  citoit  prcfquc 
tous  les  anciens,  font  les  lire;  il  lui  aoroit  tait 
fans  doute  le  même  ptocès  pour  Artaxia  que 
Mr.  Baudrand  attribué  à Tacite  comme  % il 
n’eût  jamais  du  Artaxata  . Voici  les  mots  de 
Mr.  Baudrand  . Artaxata  numéro  Plurali  , 
PLsnioy  Urbt  Arment * Majorit  , Artaxia  Tari- 
te  & Anaxiafata  Snobons  ; ad  Araxem  Flu- 
vium  &c.  Ne  diroit-on  pas  que  Mr.  Baudrand 
en  lifant  attentivement  rime , Strabon , St.  Ta- 
fiu  y a trouvé que  cette  même  Ville  cil  toûjours 
nommée  Artaxata  dans  le  prémier , Artaxtafa - 
ta  dans  le  fécond  de  Artaxia  dans  le  traificmc  i 
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On  voit  pourtant  Artaxata  également  daps  ces 
trois  Auteurs  ; de  ce  qu’il  dit-Dl  n'cii  qu’twc  cor- 
ruption de  ce  que  dit  Qrtebus . J'ai  raporté  ci- 
dcllus  les  propres  éxpreftiens  de  ce  Géographe  . 

Le  mot  estant , que  Mr.  Baudrand  n'a  pas  vou- 
lu remarquer  , figniüc  que  Strabon  la  nomme 
au  fli  Artaxta/ata , c’efl-kidire,  avertit  que  quel- 
u’uo  Avoit  écrit  ce  nom  ainii,  de  fi  Mr.  Raw- 
rand  avoit  ouvert  Strabon»  il  y aurait  vû  que 
pour  une  fois  que  ce  mot  fe  trouve , celui  d’Arta- 
xate  y efl  autant  de  fois  que  ce  Géographe  par- 
ie de  cette  Ville.  Quant  a Tacite,  ii  ne  le  cite 
qvc  fur  ce  qu’il  l’ a trouvé  nommé  dans  Otc- 
1ms;  car  pour  peu  qu'il  i cûtconfultc  , illuiétoif 
facile  devoir  que  cet  Hiflorien  nomme  A 
te  cette  Ville  toutes  les  fois  qu’il  en  parle  » mê- 
me au  Livre  II.  des  Annales  , Chapitre  jd.  où 
efl  le  pafsage  qui  a trompé  Grtdms.  Le  -voici  : 

Ifstur  Germant  eus  in  urbe  Artaxata,  adproiian- 
tibns  Nobilsbns , (sraunfufa  muitstndint , infivtf 
frf  mm  rapm  e/m  impo/mt , Cxten  vénérante*  R*~ 
ttm  , Artaxiam  con/alut avéré , quod slli  votab*- 
itsm  mdiderant  ex  nomme  vrArr.C'cll-i-dite  : Ger- 
manicus  lui  mit  donc  le  bandeau  Rotai  fur  la  t£- 
xe  dans  la  Ville  à'Artaxase  , du  eonfentemeac 
de  la  Noblefse  en  préfcnce  cfai  Peuple  afocrabJc . 

Les  autres  le  faJuèrcnt  comme  Roi  fous  le  nom 
à'Artaxias  Tappellant  ainii  du  nom  de  la  Ville. 

Il  foudroie  fa  voir  la  Langue  Arménienne  de  ce 
rems-fo  pour  Juger  fi  les  dérivez  d’un  mot  fie  fai- 
foient  par  le  retranchement  de  quelques  fylla- 
bes;  dans  celles  qui  me  font  connues  la  dériva- 
tion coniifle  dans  l’addition  de  quelques  fyllabct 
ou  dans  le  changement  des  dernières  . lés  an- 
ciens conviennent  prcfque  tous  au  contraire  qu’ 

Artaxatc  cfl  formé  d'Ariaxat , ou  Anaxtas  ; qui 
en  étoit  regardé  comme  le  fondateur;  & fi  les 
manufcrits  fovorifoient  la  corrétlion  dont  Je  paf- 
fagedcTaette  a peut-être  befoin , îen’aurois  pas 
de  peine  à croire  qu’il  faut  ajoûter  au  mot  vrbit 
celui  de  conditons , ou  quelqu'autre  fcmblabJe  . 

Strabon  dit  quelle  étoit  bien  bâtie  dans  un  ltcu/)ù 
le  fleuve  foifant  un  coude  forme  une  Prcfqu'lile , 

& qu’il  entouroit  les  remparts  excepté  a l’endroit 
de  Vlflbme,  où  l’on  y avoit  fupplééparun  fofsé 
& des  paiifsades . Strabon  & Plutarque  fcmblent 
convenir  qu’  die  avoit  été  bâtie  par  le  confoil 
d’Anoibal . Les  Editeurs  de  Strabon  conviennent 
tous  que  le  pafsage  efl  mutilé.  Le  voici  en  Fran- 
çois : les  Villes  de  l’Arménie  font  Artaxatc  , 
qu’on  appelle  aufli  Artaxiafota , bâtie  pour  le  Roi 
Artaxia  s par  Anntbal  oui  cenfctlla  Y un  & Saune, 
fur  Y Araxe . Arxate  ejt  fumée  à C Sxtremittde  t A- 
nopaténe . Poser  Artaxatt  &c.  Je  crois  qu’il  faut 
plutôt  retrancher  de  ce  pafsage  qu’y  ajouter;  de 
que  CCS  mots  bdtie  par  Anntbal  qui  nnjetila  £ un 
Cf  £ autre  y font  une  Note  étrangère  qui,  de  la 
marge  où  elle  étoit,  a pafsé  dans  le  texte  où  el- 
le dérange  tout  ; le  texte  étant  très-entier  fons 
cela.  Cette  note  efl  d'autant  plus  nul  placée  dans 
cet  endroit  quelle  efl  aufli  relative  â une  autre 
Ville  dont  Strabon  ne  narie  qu  après . Le  témoi- 
gnage de  Plutarque  efl  plus  entier , le  voici  : on 
dit  qu'Annibal  8 après  qu’Antiochus  eut  été  dé-  a vit  de  Lo- 
fait par  les  Romains  fc  retira  auprès  d’Artaxe  Roi  tTr*d* 
d’Arménie,  St  qu'étant  à la  Cour,  il  lui  don-  x.  «.'  p.;'8- 
na  plufieurs  confciLs , & pluikursinAni&ons  très- 
urilcs  , entre  autres  aïant  remarqué  une  heureu- 
fe  fituation  dans  un  Pais  trés-agréablc , & trés- 
fortile  dont  on  ne  profitoit  point , de  dont  on  ne 
foi  l'oit  même  aucun  compte  , il  y traça  le  plan 
d’une  Ville  , de  qu’aîant  tnéné  Artaxc  fur  les 
lieux , il  le  lui  montra  & l’éxhorta  à élever  la  Vil- 
le fur  ce  plan.  Le  Roi  ravi  le  pria  de  vouloir  con- 
duire l'ouvrage  . Et  en  peu  de  icms  on  vit-là 
une  grande  & belle  Ville  qui  porta  le  nom  du 
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Roi,  & qui  fuc  déclarée  la  Capitale  de  l'Armé- 
nie. Plutarque  lui-même  ncparoit  pas  fort  per- 
fuodé  de  cette  tradition , il  y met  Jecorréèlif  w» 
W;r,  il  a lû  Strabon,  il  le  cite  dans  Tes  Ouvrages  , 
& il  auroit  parlé  avec  moins  de  i eferve  s’il  y avoit 
10  ce  qu’il  dit-li  d’Annibal  . Etienne  qui  em- 
prunte de  Strabon  ce  qu'il  dit  de  cette  Ville  ne 
parle  point  d’Annibal  . Cornélius  Ncpos  qui  a 
écrit  fa  Vicde  ce  fameux  ennemi  des  Romains, 
& qui  parle  des  malheurs  qui  le  fuivirenr  après  fa 
déroute,  dit  qu’Antiochus  étant  défait  , Anni- 
bal  palia  premièrement  cnCrétc,  & dclàenBi- 
thynie  chez  le  Roi  Prufus  où  il  mourut  : pas  un 
root  de  fon  voïage  en  Arménie  ; ce  qui  me  confir- 
me dans  lapcnlc'eque  ces  mots  Kniff*  cr/ratvw 
'A^r«iV  t fi  finaitoi , & ce  qui  fuit  xai  ufoo rot 
, font  aoûtez  à Strabon  par  quelque 
Grec  qui  les  avoit  mis  comme  une  Note  margina- 
le dans  fon éxemplaire , aprèsavoir  lû le  pafiage 
cité  de  Plutarque , & que  quelqu'un  a fourré  dans 
le  texte:  rien  n’eft  plus  commun  dans  les  anciens 
Auteurs,  que  ces  fortes  d'inferrions  de  ce  que  les 
* Tk1«  a«».  Critiquera  ppell  en  t Gloffrmata . Corbulon  ' qui 
1.IJ.  C.41.  jffiégea  cette  Ville  la  prit  dés  le  lendemain,  & 
nepo  ivant  la  garder  y fit  mettre  le  feu  & la  rafa. 
Cela  fe  fit  la  1 V .année  du  Régné  de  Néron . L’an- 
» XirMii’M  née  d'après  1 Tiridatc  Roi  d'Arménie  étant  aile' 
IbKmom.  ^RotnCj  Néron  fatisfait  des  foumilïîons  qu’il  lui 
fit , le  couronna  & lui  rendant  fes  Etats  lui  per- 
mit de  relever  fa  Capitale.  La  Ville  fut  donc  re- 
bâtie & nommée  N t't  o mi  t . C’cll  dommage 
que  Mr.  de  Tournefort  qui  a été  fort  près  des 
ruines  de  cette  Ville  n’ait  nas  sA , lorfqu  il  étoit 
| y^4ge  du  àGjrvirale,  ce  que  Chardin  dit  de  ccs  ruines  J. 
r.'ïfe!  Il  auroit  vérifié  ce  qu'en  raportc  ccVoiâgcur,  & 
nousfaurions  11  ce  que  les  gens  du  Pais  nomment 
Ardachat  cil  dans  les  circonftances  marquées  par 
Strabon . Mais  ce  ne  fut  qu’après  fon  retour  en 
France  qu’il  aprit  ccrtc  particularité'  . I.es  gens 
4 v«ïi;nT.  du  Pais,  dit  Chardin  4 , appellent  cette  Ville 
».  p.uy.  Ardachat  du  nom  A'Artaxerxts , que  les  Orien- 
taux nomment  drdéchirr  : ils  afsûrent  qu'on  voit 
parmi  fes  ruines  , celles  du  Palais  de  Tiridatc 
qui  fut  bâti  il  y a 150c.  ans . Ils  difent  de  plus 
qu’il  y a une  face  du  Palais  qui  o’eil  qu  à demi 
ruinée  ; qu'il  y relie  quatre  rangs  de  marbre  noir  ; 
uc  ces  Colomncs  entourent  une  grande  pièce 
e marbre  ouvragé  & quelles  font  fi  greffes 
que  trois  hommes  ne  les  peuvent  pas  embraffer . 
Cet  amas  de  ruines  s’appelle  Tact-tardat  , 
c'crt-i*  dire  , le  Thrône  de  Tiridatc  . Chardin 
fait  ici  deux  fautes  , I.  en  mettant  Artaxccxtt 
pour  jfrtaxiai , ou  jértsx* r -,  2.  en  comptant  1 300. 
ans  depuis  la  fabrique  de  ce  Palais . En  iupolànt 
le  fait  & la  tradition  comme  il  les  raportc,  on 
ne  peut  raporter  la  conftruclion  de  cet  Edifice 
plus  naturellement  qu’au  même  Tiridatc  qui  du 
confcntemcnt  de  Néron  rebâtit  la  Ville,  & em- 
mena d’Italie  toutes  fortes  d’ouvriers  pour  ce 
travail  la  5.  année  de  Néron  , qui  revient  à 
la  59.  année  de  T Ere  Vulgaire  ; ainfi  il  y 
avoit  environ  idco,  ans  Jorfque  Chardin  écri- 
S E4.  iss»,  voit.  Mr.  Baodrand  S dit  que  quelques-uns  cro- 
ient que  c’eft  Tenu  en  Géorgie  : d’autres 
que  ccft  E r 1 v a m . Ce  ne  peut  être  ni  l’un 
ni  l’autre  . 11  raporte  enfuite  le  fentiment  de 
Tavcrnier  qui  met  les  ruines  d’^Aruxatc  a trois 
lieues  d’ Envan  ; ce  qui  ne  s’ éloigne  pas  de 
Chardin . 

2.  ARTAXATE,  Antonin  met  un  Lieu  de 
ce  nom  fur  la  route  de  Sébatlic  à Cocufus  en 
payant  par  Céfanfe  , i vingt  quatre  mille  pas 
au  delà  de  cette  dernière  Ville . Mais  il  ne  dit 
s que  ce  fût  une  Ville  deCappadoce,  comme 
r.  Baudrand  le  prétend.  Antonin  nomme  dans 
cette  route  bien  des  Lieux obfcurs  qui  n'ctoicnt 


que  des  Ai  an  fi  ont , ou  des  Si  ait  ont , e’cft-àdire 
des  gîtes , ou  de  (impies  auberges  où  l’on  trou- 
voitafe  rafraîchir.  C’eft  peut-être  la  même  Vil- 
le que  Ptoloméc  1 mer  dans  la  petite  Arménie , * ,*3‘ 

& qu’il  nomme  Arasaxa:  la  fituation  y con- 
vient aflc7. 

ARTEATÆ  , Nation  entre  les  anciens 
Pcrfes , félon  Etienne  le  Géographe . Voïcz  l’Ar- 
ticle Artaa. 

A R T E M I A . Volez  Art  e'm  i t a . 

A R T E M I DIS.  Voïcz  Di  ans  , c’eft  le 
même  mot,  l’un  en  Grec  l’autre  en  Latin  : Ar- 
te  mi  Tl  DA  , lelon  Ptoloméc  7 , ou  A rte-  7 
mida,  félon  quelques  éxcmplaircs,  Ville  de  la 
petite  Arménie. 

ARTEMIS.  Pline  * dirqu’Hcllanicus  nom-  tL+c.ih 
pic  ainfi  Km»  ne  Ifle  de  l’Archipel  . Voïex 

ARTÉ'MISIA.  Voïcz  Dianm/m  z. 

1.  ARTEMISIUM,  ancienne  Ville  des 
Ocnotricns  Peuple  de  la  grande  Grèce,  loin  des 
côtes,  dit  Etienne  le  Géographe  qui  citcHe'ca- 
téc  dans  fon  Livre  de  l’Europe  . Il  ajoûte  que 
Philiftc  écrivait  ce  mot  par  un  T.  drtemittum , 

& que  c’étoit  peut-êrre  pour  fe  conformer  au  Dia- 

léÜc  Dorique . Barri  cite'  par  Ortelius  & par  9 TiwCiinr. 
Mr.  Baudrand  10  l’éxpliquc  par  Sic.  Agathe  Vil-  10  &*.  *«»*• 
le  du  Roïaumc  de  Naples  dans  la  Calabre  Cité- 
rieurc . 

$.  ARTEMISIUM,  Ville  Maritime  de 
Grèce  dans  la  Magnéfic  auprès  delà  Ville  de  Sé- 
pias, félon  Ortelius  qui  cite  Hérodote  fans  défi- 
gner  le  livre.  Hérodote  fournit  " bien  dans  le  11 1-7. 
voifinagede  la  Magnéfic,  & de  Sépias  un  trajet 
de  Mer  que  l’on  nomme  Arttmip.utn , ou  la  côte 
d’Artémis  i mais  il  ne  fournit  dans  laMagnélîe 
aucune  Ville  nommée  ainfi.  Cet  Hillorien  fem- 
ble  même  donner  à cette  partie  de  la  Mer  Egée, 
qu’il  nomme  ainfi  , une  étendue  aJTcz  grande  puis- 
qu'il dit  que  depuis  h Mer  de  Thr.icc  , où  ellecft 
allez  large,  clic  fc  redore  entre  la  Magnéfic  de 
l’Idc Sciathus,  & quedepuis  le  Détroit  de  l’Eu- 
bée  fuit  le  rivage  Artémilien  . Dcfortc  qu  Héro- 
dote, fi  je  ne  me  trompe,  appelle  Rivage  Arté- 
mifien  la  côte  qui  eftauNord-Ouélf  de  1 Ifte  de 
Négrepont , & Mer  Artémificnnc  ce  qui  cft  au 
Nord  de  cette  côte  jttfqu'audclà  du  Détroit  qui 
féparc  l’Illc  de  Sciatra  d’avec  le  Continent  de  la 
Grèce.  Mais  il  n’y  cft  point  queftion  de  Ville, 

Üc  le  Temple  de  Diane  , dont  cette  Mer  & ce  ri- 
vage prenoient  le  nom , n’étoit  point  different  de 
l’ Artémifium  de  l’Eubée  dont  je  parlerai  ci-après  , 

& le  padage  que  j’y  reporterai  de  Plutarque  éclair- 
cira celui  d’Hérodote . 

2.  ARTEMISIUM,  Lieudel’ined'Eu- 
bée  ; Ortelius  en  fait  une  Ville , en  quoi  il  cft  au- 
torisé par  Etienne  le  Géographe  . Pline  11  la  n L4.  c.is- 
nommefans  déterminer  ce  que  c’étoit,  & Ptolo- 
méc ‘t  ne  nomme  que  le  Temple  d’Artémis,  ou  ij  l.j.  e.»j. 
Diane  A’irijul*  hficr . Plutarque  le  décrit  ainfi 

dans  la  Vie  de  Thémiftoclc  '4.  Le  Lieu  appellé  îj 
AnémifccftlacôteSéptenrrionalc  de  fille  d'Eu- 
bée  audeflus  de  la  Ville  d’Hitliée,  vis-à-vis  de 
l'ancienne  Oîyxon,  (cette  place  étoit  au  delà  du 
Détroitquc  j’ai  dit  être  entre  la  côte  de  Magnéfie 
& fille  de  Sciathus .)  Elle  a un  petit  Temple  con- 
facré  à Diane  fous  le  nom  de  Diane  Orientale . Ce 
Temple  cft  environné  d’un  bois  en  terme  de  co- 
lomncs de  marbre  blanc , qui  étant  frotté  avec  la 
main  rend  non  feulement  1 odeur  de  fafran  ; mais 
en  prend  encore  la  couleur.  Sur  une  des  colora- 
nts on  lit  cette  I nkription  en  vers  Elégiaqucs . 

Lis  Athéniens,  antes  avoir  vaincu  dans 

VN  COMBAT  NAVAL  SUR  CETTE  Mer  LES  IN- 
NOMBRABLES Nations  de  la  Terre  d’A- 
su  , ont  consacre'  a la  chaste  Diane 
ces 
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CU  TROFHe'eS,  MONUMENT  ETERNEL  DE  l'eN- 

tieie  défaits  des  Mrdes  . Et  I'  oq  montre 
encore  fur  la  côte  C pourfuit  Plutarque  ) un  en- 
droit qui,  dans  un  efpace  d’une  allez  grande  cir- 
conférence prés  du  Rivage , rend  de  fon  fond  une 
pouffiere  cendrcufc  8c  noire,  comme  fi  elle  rftoit 
brûlée . On  croie  que  c’eft-Ii  auc  les  débris  des 
vaiffeaux , & les  morts  furent  brûlez . Le  même 
i ibü  p.jo.  Hillorien  fait  aulTi  mention  1 du  Détroit  d'Ar- 
téraife  ; & nomme  ainfi  la  partie  Septentrionale 
du  Détroit  entre  l'Iflc  de  Négropqnt  8c  le  Con- 
tinent. 

3.  ARTEMISIUM,  Lieu  del'Hledc  Délos. 

• I.4.C.SJ.  Hérodote  * en  parle  à l'occafîon  de  deux  Fille* 

Opis  & Argis , dont  le  tombeau  éroit  derrière 
Artémifium  , vert  le  Lévant  . Ce  devoir  être 
quelque  Chapelle  confacréc  à Diane . 

4.  ARTEMISIUM  . Ortciius  trouve  dans 
il*.  Arrien  J,  Artémifwm  Ifle  entre  l’Iflcd’Eubéc, 

8c  le  Promontoire  Sunium . Sur  ce  Promontoi- 
re même  il  y avoir  un  Temple  de  Diane,  &qui 
portoit  le  même  nom  d’Artémifidm . 

5.  ARTEMISIUM  , Lieu  du  Péloponnéfe, 
4L  t.  félon  Poiybc  4 . 

6.  ARTEMISIUM  , Lieu  d’  A fie  dans  te 
Pals  que  ks  Rbodiens  pofTéduicnr  en  Terre-fer- 
me félon  Ortelius  , qui  dit  qu’il  y avoit  un  Pro- 
montoire, & un  Temple  de  ce  nom. 

5 édifie.  7‘  ARTEMISIUM.  Procopc  Jnommcainii 
L+.C.1-  un  Fort  de  1a  Grèce  bâti  par  Jultinien  à l'embou- 
chure du  Rechius  ou  Recius  , comme  le  nota- 
nte Mr.  Couda  dans  fa  Traduction  Françoifc. 
Le  Fleuve  Rcgius , dit-il  , coule  allez  prés  de 
ThdTaJonique , où  après  avoir  arrofé  un  terroir 
fertile , il  fe  décharge  dans  la  Mer . Son  cours  eft 
calme  & paidble . Son  eau  cil  bonne  à boire . Les 
bords  font  couverts  d'ex cellens  pâturages.  Mais 
le  Pais  avec  tous  cet  avantages étoitexpofé  aux 
courtes  des  Ennemis,  n'aïant  aucun  Fon  dans 
l'cfpacc  de  quarante  milles . C’efl  pourquoi  Ju- 
ftinien  en  ht  bâtir  un  à l’cmboucbûre  de  ce  Fleu- 
ve, & il  le  nomma  Anémife. 

i.  ARTEMISIUM,  Montagne  duPélopon- 
néfc  dans  l’Arcadie,  prés  de  la  Rivière  du  La- 
don.  C'eft-là  qu'Hercule  tua  la  Biche,  comme 
«l.t.  Je  raportc  Apollodore  4 . Paufanias  ? met  dans 
AL*?'  ei.lï"  0,16  Montagne  de  même  nom  les  fourccsdu  Fleu- 
c’  ve  Inachus.  Il  ajoûte  que  cette  Rivière  en  cou- 
rant par  cette  Montagne  fâifoit  la  réparation  des 
Territoires  d’ A rgos&  de  Mantinéc . Il  fait  auffi 
mention  du  Temple  de  Diane , qui  y étoit . Vo- 
ïez  Artemius. 

« o,t*u  ?•  ARTEMISIUM  , Lieu  de  la  Sicile  • où 
TbcDuir.  Dion  dit  que  campa  Sextus  Pompe  lus . Appien 

• B<iL  a.  en  fait  aufîi  mention  *. 

10.  ARTEMISIUM,  Ville  de  I*  ancienne 
Efpagne.  Voïcz  De'nia. 

1.  ARTEMITA  , petite  Iflc  de  la  Mer  Io- 
nienne à Joppofitc  de  l'embouchure  de  T Aché- 
19  L4.C.1.  lous,  félon  Pline  10  & Etienne  le  Géographe. 

Le  premier  dit  que  cette  Rivière  y charioit  tant 
de  terre  qu’il  la  joignoit  enfin  au  Continent . Stra- 
11  l-i* p-sj-  bon  ",  qui  écrivoit  quarante  ou  cinquante  ans 
avant  Pline,  avoit  dit  qucc’étoitunedes  Echi- 
rudes  nommée  Artemit*,  ou  Artemia  que 
des  monceaux  de  fables  amafTcz  avoient  jointe 
à la  TerTC-ferme . Pour  ce  qui  efl  d’Etienne , il 
cite  Artémido.e  fur  le  témoignage  de  qui  il  dit 
que  c’étoit  une  Prcfqu'Ifle  auprès  de  l’embouchu- 
re de  l’Achélois.  Berkélius  obfcrve  très-bien  qu’ 
elle  ne  devrait  pas  être  differente  de  l'Iflc  voifi- 
ne  des  Isles  pointués  »•»  r* »*'  de  laquelle 
il  dit  enfuite  qu’elle  efl  nommée  par  le  Poète 
Rhianus  au  huitième  livre  des  Theffaliques . Car 
ces  Isles  pointués  ne  font  autres  que  les  Echina- 
des.  Ortelius  s’y  cil  trompé,  & au  heu  de  dire: 
T cm.  J. 
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prés  des  Isles  Echinades,  ou  ni  gués , il  dir  prés  de 
Tlste  des  Oxiens  prape  O x sérum  Infulam . Mais  il 
a été  feduit  par  le  Grammairien  Hermolaus,  qui 
diltingue  la  Prefqu’lslc  nommée  par  Anéraidore , 
de  l’isle  nommée  long  tems  auparavant  par  Rhia- 
nus. J'ai  déia  remarqué  en  divers  endroits  que 
ce  Grammairien  n'avoit  ni  lavoir , ni  jugement. 

2.  ARTEMITA,  ou  Artemisia  , Islc  qui 
efl  U même  que  Djamium  . Votez  ce  mot. 

3.  ARTEMITA,  Grande  Ville  d’Afie  dans 

la  Méfoporamic,  félon  Pline  **,  qui  y nomme  » u.c.ts. 
auffi  Sélcucie  8c  Laodicée.  C’efl  la  même  que 
Strabon  **  met  à cinq  cens  Stades  de  Sélcucie  >f  ••  i«p. 
vers  l’ Orient,  dans  la  Baby Ionie.  Volez  le  §.  m* 
fui  vant . 

4.  ARTEMITA,  ou  Artemitida  , Ville 
d’Afie  dans  la  grande  Arménie , félon  Ptoloméc 

*+ . Mr.  Baudraod  a toit  de  la  confondre  avec  cel-  14  Lj.  e.ij ; 
le  de  Strabon,  qui  étoit  dans  la  Babylonie;  bien 
loin  delà.  Mais  Ptoloméc  parle  d'une  autre  Ar- 
ta mita  dans  l'Affyrie  ‘ J , qui  cil  efféclivement  »j  L*c.i. 
la  mime  que  celle  de  Srrabon . 

5.  ARTEMITA,  Vilk  d’Afie  dans  T Arabe 

délerte  , fclon  Ptoloméc  14 . rf  Lj.e*sjs 

L’  Aflfrîe  & la  Babylonie  font  également 
propres  à déligner  le  lieu  où  étoit  la  III.  Artemita, . 

Mais  celui  de  Méfopotamie  n’y  convient  pas  fi 
bien,  puis  qu'elle  étoit  au  delà  du  Tigre,  oc  par 
conféquent  hors  de  U Méfopotamie  qu’il  bornoit 
à l'Orient.  Qu’on  ne  dife  pus  que  Ptoloméc  de- 
voit  la  mettre  en  deçà  de  cc  Fleuve,  cela  ne  s’ac- 
corderoit  nullement  avec  les  cinq  cens  Stades  que 
Strabon  dit  qui  étoient  la  dilfance  depuis  Sélcu- 
cie  iufqu*à  cette  Artemita . C’efl  cette  même  Vil- 
le que  Tacite  met  au  nombre  des  Villes,  qui 
appartenoient  aux  Parthes  . Ifidore  de  Charax 
y cil  conforme1?;  ildirqucl'Apolloniatide^qui  n Mt» 
aufli  bien  qu’Apollonit  dont  elle  portoit  Je  nom , *“*■ 

étoit  au  delà  du  Tigre)  avoit  des  Villages,  où  * ,<p'ï‘ 
ks  Vofcgcurs  pou  voient  s’arrêter,  & une  Ville 
Grécque  nommée  Artémita  . Le  Fleuve  Silla,  dit- 
il,  y patfc  au  milieu:  de  Sélcucie  à cette  Ville 
il  y a 15.  Schoencs;  mais,  poorfuit-il,  U Vil- 
le fe  nomme  préfemément  Cnalasar. 

Je  ne  fais  sil  n'y  aurait  point  de  cruauté  à im- 
puter à Mr.  Corneille  l’impertinent  Article  que 
voici  .•  Artemite  Ijle  de  ta  T ofeane  qu'Art/mido- 
rt  du  être  la  Cher  forme  fe , auprès  lie  la  bouc  h f du 
Fleuve  Achileut . Strabon  l' appelle  An/mie  & 

Pline  Artémifie . Il  efl  pourtant  imprimé  en  fon 
rang  dans  fon  Dictionnaire.  Je  n'ai  pas  befoin 
d'avertir,  que  c’efl  un  Galimatias  qui  brouille 
piuficurs  lieux  , favoir  les  deux  premiers  Articles 
d’Artémita;  c’cft-à  dire  l'Artémitq  des  Echina- 
des , avec  l’ Artémira  nommée  auffi  Dianium. 

ARTEMITES.  Voicz  Rheke  . 

ARTEMITIUM.  Volez  Artehisium  1. 

ARTEMIUS,  Montagne  du  Péloponnéfe  fé- 
lon P'ine  ,s.  Le  R.  P.  Hardouin  juge  que  c'cft  18  1.4.0.;, 
la  même  Montagne  que  Paufanias  nomme  Ar- 
temisium,  aux  paffages  que  j’ai  citez  dans  cet 
Article.  Sylburge  qui  a travaillé  fur  Paufanias 
avoit  fait  la  même  remarque . Il  faut  obferver 
que  les  circonllances  que  fournit  l’Auteur  Grec, 
ne  conviennent  pas  à une  Mootagnc  voifine  du 
Ladon:  lequel  étoit  beaucoup  plus  à l'Occident 
& au  Septentrion;  ainfi  1'  Artemiut  de  Piine, 
s’il  ert  le  même  que  ï Artemtfwm  de  Paufanias, 
me  paraît  différent  de  i 'Artcmifium  d’ Apollodo- 
re. Cc  n'elt  pas  qu’étant  entre  l’Argie  ùc  l’Arca- 
die il  n'ait  pA  également  être  cenfè  de  l’une  ou 
de  l’autre;  mais  il  y avoit  trop  loin  des  fourccs 
de  T Inachus  aux  fources  & à tout  le  cours  du 
Ladon  , pour  que  cc  voifinage  puiffe  être  con- 
cilié • 

1.  ARTE'NA,  Ville  d’Italie  dans  la  Tofca- 
Cccc  ne, 
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ne,  au  Territoire  des  Cfcriccs.  VoSct  l'Article 
buvant. 

2.  A R TF.  N A , Vide  d'Iulie , dansk  Latium 

i i.  4.  t.tfi.  au  Pais  des  V cliques  . Titc-Live  1 nous  lait 
coaisoîtte  en  même  tcanseesikui  Vtiks  dans  uoe 
refit*  ion  pur  laquelle  d nnu  la  iv.  line  de  tan 
Hutoire.  Voici  ce  qu’il  dit  de  l'une  fcc  de  l’au- 
tre. Les  Tribuns  commencèrent  le  forge  d’Ar- 
te'na  Ville  des  Voltques  . Dans  une  fortic  que 
bazardèrent  les  affie’gpz  les  Romains  curent  ucca- 
lion  en  les  rcpoullant  de  pénétrer  jiffqucs  dans  la 
Ville  dont  ils  fc  rendirent  maîtres.  line  réduit 
plus  îi  prendre  que  la  Oradelle  naturellement  for- 
te 6i  défendue  par  une  troupe  de  ibldats,  qui  s’y 
ctoient  jettez,  au  deffous  de  la  citadelle  on  en 
tua  beaucoup  de  oa  y fit  d«  priformiers  ; apres 
quoi  an  commença  i l'affu^er . Oc  ne  pouvoir 
ai  la  prendre  d'aÆuit , vû  qu  il  y avoit  une  garni- 
ton  fuffifante , ni  l'affamer , prccqu’avant  la  pei- 
tic  de  la  Ville,  on  y avant  lait  entrer  tout  le  bled 
des  magaûns,  de  un  fc  ferait  ennuid  de  l'afftégor 
inutilement  C un  efdare  ncût  pas  trahi  Jes  afiie- 
gez . Il  fit  monter  des  Soldats  Romains  par  un 
paflage  fort  difieik  de  ceux-ci  aiant  matfocrék* 
font  inc!  les , k relie  épouvante1  fe  rendit  d'abord . 
La  Ville  de  b Citadelle  d’Anéna  étant  raides  on 
retira  les  Légions  de  cher,  les  Volfques , de  les 
Romains  tournèrent  tous  leurs  efforts  contre  les 
Véietn.  Le  traître  eut  pour  £1  recorapcnie  les 
biens  de  deux  iàmilks , outre  b Liberté , & fut 
nommé  Servies  Roraanus . 11  y adesgeru , pour- 
rait l'Hiltarien  Romain , qui  croioK  qu’ Art  cru 
n' droit  pas  une  Ville  des  VdUques  ; mais  des 
Véiens . Ce  qui  ks  trompe  , edi  qu'il  y a eu  en- 
core une  Vilk  de  même  nom,  entre C*?é6eVe- 
ic/.  Les  Rois  de  Rome  ladécruifirent  de  elle  ap- 
partenait aux  Céntif  ( «u  Gtr'ttet , ) de  non  pas 
Pttx  Vv'iens.  L'autre  Vilk  nommée  Art ena  ctoit 
dans  k Pais  des  Voltqucs , fcc  c'eft  telle  dont  os 
vient  de  décrire  la  ddjlruflion , arrivée  fous  les 
Tribuns  l’an  $51.  plus  décent  aus  apacs  l’extin- 
flion  de  U Ruïauttf  \ Rome  , & pur  caolequcat 
plus  duo  fiait  après  que  l'Arien*  dca  frites 
eut  ccfle  d’ètrc . 

ti.tu,  ARTENAY  »,  petite  Ville  de  France  dans 

ta.  1705, 


ART. 

b Bcaufle,  à fis  lieues  d'Oricans  au  Sept  entrion 
fur  k chemin  de  Paris . 

ARTfc'MIÀ , ancien  Château  de  la  Venetic 
aux  foontic'res  du  Frioul , dans  la  dépendance  dos 
Lombards , félon  Paul  Diacre  * . j Iamgo- 

1.  A R TF.'S  1 A , V’ille  de  Syrie.  V oïcx  àr.ash-  ”;*gf 

2.  ARTE'SIA,  nomLatKidcl'AjiTOJï . Vo-  Volcan. 

Ücz  ce  mot. 

ARTfcZ , Bourg  de  France «n  Languedoc  fur 
le  Tara.  Ce  lieu  était  anciennement lelîege  du 
Juge  d’Albigez . Mr.  Corneille  cite  Davity  . Ce 
dernier  qui  écrit  AaTr.sditdc  plus«quece  Lieu  4 T.  s.  f. 
«ilauRoi,  fcc  que  k üégequi  y «toit  autrefois  cil  ,J*" 
aujouuihui,  (.c'eü-à-duc  il  y a près  d'un  ûtfdc  ) 
au  bout  du  Punt  d'Aibi . Ce  lieu  n’cft  \v( lente  - 
meot  qu'un  Village  for  Je  bord  Septentrional  du 
Tarn  un  peu  au  «leflùs  d’ Allai . fiur  les  Cartes  de 
fil-iru  & de  Jailiot  ce  nom  cfl  écrit  Ax-txi-x  . 

ÀRTHA,  Village  d’où  fe  prend  la  longueur 
de  U Judée  , félon  Egéfippc  î . jafcph  * nom-  . S )• 
me  Aspkas  dans  une yurcdle  circonflânee . Vu- 
ïcz  An- mas  A.  Jaata . 

ARTHABATITÆ,  ancien  Peuple  dT.thio- 
pic.  Solin  7 qui  n'en  parle  que  comme  dos  au-  1 y. 
1res  Nation  decePaîs-JJt,  slont  onfc  foifoit  des  s*i»«c 
tnonllres  foute  de  les  mieux  connoître  , dit  que 
ceux-ci  marchoicnt  tout  courbez  & à quatre 
pieds,  comme  les  animaux  fcc  qu’ilsétoient  lacs 
lulnution  y mais  qu*  ils  erraient  de  eût é & d* 
autre. 

ARTHEDON , Ilk  d’Afic  for  le» eûtes  de  1’ 

Alie  mineure , pris  de  La  Troadc  félon  Pline  8 . 8 1.  j.  «.  |i, 
OrteJms  » liloit  Authiidov.  y TbriSu*. 

ARTHLNAY.  Voïcz  Artesuv. 

ARTHIfXiu  Art-mt,  Bourg  d'Irlande  dans 
la  Province  de  Leinffcr  , H cil  nomme  Athy 
fcc  qualifié  Ville  dans  l’ Etat  d’ Irlande  . Voïcz 
Atht. 

ARTHITÆ,  Peuple  qui  avoit  autrefois  oc- 
cupe un  Canton  de  laDaltnatic,  fctqmocfubfir 
Üoit  déjà  plus  du  tems  de  Pline  40 . >0  l-i.coa. 

ARTIACA,  ou  Arcjaæa.  Antonio  ‘ 1 met  **  lûmr. 
daos  les  Gaule*  une  Villedccentmifurla  Route 
de  Milan  à Cefforiaciim  par  les  Alpes  Cottica- 
oes , folon  l'exemplaire  du  Viucan 


MtefioAer,  M.  P.  XXXIII,  LttÿN  XXII.  Auxerre. 

Elmrvbrutt , iM.  P.  XVIII.  Le*  Ht  j XII.  Brimotit . 

Tr*4lS , ( Tritmjfee ) M.  P.  XXXI 1 1.  Leuflu  XXL  1.  Troycs . 

Aù**,  M.  P.  XVIII.  Lc*ws  XII. 

Durotmtel/iunof , M.  P.  XXXIII.  Lcutfit  XXII.  Chaïons. 

Durotoniore  , M.  P.  XXVIi.  LmtMt  aVUI.  Rbeims. 

Suetfjov  XXX VIL  Lmgas  XXV.  Soi/Tont. 


On  dl  perfuade'  que  le  Lieu  dont  il  eft  q uefl  ion  cA 
ptdlcntcmcnt  Aaci  fur  Aube.  Volez  Arc». 

ARTICAUDNA.  Voiez  Aj.  tac  a*  a me  . 

ARTIER,  Rivière  de  France  dans  l’Àuvcr- 
>>  CfliioN  t»c  11 . Elle  a fa  four  ce  d’ une  Fontaine , qui 
ftiv&Fiu-  e'unt  conduite  <le  Roue  par  des  Aqufcducs  fou- 
ce^ut.  1.  f.  q-i-rtins  jufqu’  à Clermont  av«  plu  Leurs  autres 
veines  deau,  forme  la  Rivière  qui  eô  allez  gref- 
fe fcc  affez  roide  pour  faire  moudre  des  moulins 
ï papier  après  avoir  reçu  le  Lunat  près  de  Lu- 
foc  , mais  non  pas  affez  forte , ni  allez  profonde 
pour  être  navigable.  Elk  tombe  dans  l'Ailier. 

AKTIGIS  , ancicnoc  Ville  d'Eijpagne  , au 
c.j.  Pj*>  <lfs  Turdulei.  C’eA  la  même  que  Pline  *J 
nomme  AsTici  qucdjulicnfet  \ quelques  Editeurs 
pour  raprocher  ccs  deux  noms  portent  dans  Pli- 
ne s*rt:(i  au  lieu  d'  ■rfjkgi , fcc  c'eA  aidî  qu’a  lû 
Ortclius  • On  croit  que  c’cll  pnflcntcmcnt  A- 
i.hama,  entre  Grdnadc  fcc  la  Mer  Mdditcrra- 
nçc  en  uraut  vers  Malaca , 


ARTIGULA , IAe-dc  l’Ethiopie»  fous  1’ E- 
gyptr.  Pline  11  dit  que  c’dl  ddà  qu’on  avoit  ta  U.c.ip. 
tait  venir  pour  la  prémiure  fois  un  arumil  qu’il 
nomme  Sphiugto»  , fcc  qui  dtoit  une  dpdee  de 

Sioge. 

ARTINIE.  Voïcz  Aattuiz. 

ARTIS,  Lieu  de  l’Lonie  où  Srrabon  **  dit  ,,  j_  ,4  p 
que  Le >e dus  for  bâtie  par  Androcopus.  «jj. 

ARTISICA,  IJeu  d’Afrique  dans  U Mauri- 
tanie Cdfarienfc  . Antonin  *♦  , dont  les  fcxcm-  M 
plaire*  portent  ce  nom  dilfifrcmment  écrit  àk- 
tisica  , qu  Artisica»  la  met  à xxv.  mille  pas 
du  beu  nomme  AA  F tetra  , fcc  ï xli.  du  Port 
de  CasdUus;  qu’il  dit  être  à XV.  M.  P.  de  Si- 

ga  munie: pc  . 

ARTIS1GA.  Voïcz  l’ Article  préccdcm . 

ARTISINO,ou  Articiua  *J,  haute  Mon»  15  8*eoa. 
tagne  de  la  Sicile  vers  le  milieu  de  Hile  -f  dans  la 
V allée  de  NToto , fur  ks  confins  des  val  Ici»  de  l>c- 
mona fcc  de  Mazarc . Elle  cil  ézttenxfinctit  haute. 

AR- 
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ARTOARTA  , Ville  d’Afic  dam  la  Provin. 
« OtiTit.  ce  de  Paropanibdes  Ptoloméc  * ne  dit  pas 
|f  précifcraent  que  ce  fût  une  Ville  ; car  il  la  met 
* dans  une  lifte  où  il  avertit  qu'il  nomme  des  Vil- 

les & des  Villages. 

ARTOARTA  R , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
s L7.C.1.  Gange,  félon  Ptoloméc  i. 

ARTOBR1GA  , Ville  ancienne  delà  Vindé- 
4 (.a. c. i).  Heie,  félon  le  même  *.  Volez  Artzbouhg  . 

ARTOIS,  (T)  Province  de  France , au  Païs- 
bas  , dont  elle  étoit  autrefois  une  des  eix-fept 
Provinces . Elle  cft  bornée  par  la  Flandre  au  Mord 
de  partie  au  Levant,  elle  cft  autïï  terminée  de  ce 
côté  partie  par  le  Hainaut&  IcCambréfis.  Elle 
a la  Picardie  au  Midi  & au  Couchant  . Elle  a 
s ri«*NioL  tître  de  Comté,  s Ceft  une  des  plus  belles  de  des 
Ç*1-*^*^*.  meilleures  Provinces  du  Roïaume.  Seshabitans 
l iV»<o  T.  V k diilingucnt  par  leur  droiture  , leur  fincériié 
I».  ai.  * de  leur  fidélité'.  Us  font  laborieux  , cxailsi  rem- 
plir leurs  devoirs  ; mais  furtout  attachez  à la  Re- 
ligion de  jaloux  de  leurs  Privilèges  de  de  leurs 
Coûtumes.  Cela  cft  au  point  que  tout  ctabliifc- 
ment  nouveau , quoi  qu'indifférent , lesallarme. 
L’Artois  a fait  longtems  partie  de  Ja  Flandre  Oc- 
cidentale. Charles  le  Chauve  l’en  démembra  en 
86].  en  le  donnant  pour  dot  i Judith  fa  Fille  qui 
époufa  Baudouin,  furnoituncBrasdcFcr,  Com- 
te de  Flandres . Il  fut  réüni  au  Domaine  de  la 
Couronne  en  1180.  par  le  mariage  de  Philippe 
Augufte  avec  Ifabelle  de  Hainaur  Fille  de  Bau- 
douin V.  Saint  Louis  l’érigea  en  Comté  l'an  1 i]6. 
en  laveur  de  Robert  fon  Frère.  Celui-ci  aïant 
été  tué  à la  bataille  de  la  MafTourc , fon  Fils  Ro- 
bert II.  lui  fuccéda,  & mourut  en  1302.  Philip- 
pe (on  Fils  aîné,  de  d’Amteie  de  Courtenay , 
croit  déjà  mort  en  1298.  des  blclfurcs qu’il  avoit 
recués  à b bataille  de  Fûmes.  Il  avoit  biffé  plu- 
fieurs  enfans  de  Blanche  de  Bretagne  fa  Femme, 
de  entre  autres  Robert  Comte  de  Beaumonr-lc- 
Roger,  qui  prétendit  par  droit  de  repréfemation 
fneceder  a Robert  II.  fen  Aïeul  , au  préjudice 
de  M.ibaud  Fille  de  Robert  fécond.  Par  Arrêt 
de  l’an  1 299 , l’Artois  fut  adjugé  à Mahaud  , en 
vertu  de  b Coâtume d'Artois , qui  n'admet  point 
la  reprefenution  même  en  ligne  direfte . Ce  fut- 
là  Je  point  décifif,  de  non  pas,  parce  que  b re- 
prefentation  n'a  point  de  lieu,  félon  la  Coûtume 
d’Artois  même  en  ligne  collaterale,  ainfique  le 
diîcnt  les  Editeurs  de  Morcri.  Il  n'  croit  point 
qudïion  dans  ce  différent  de  ligne  collaterale,  de 
d'ailleurs  quand  1a  représentation  n'aurait  point 
de  lieu  en  ligne  collaterale,  il  ne  s’  enfui vroit 
pas  quelle  ne  dût  être  admifeen  ligne  dircfic. 
Jeanne  Fille  de  Mahaud,  porta  l'Artois  en  ma- 
riage au  Rai  Philippe  le  Long,  de  Jeanne  leur 
Fille  le  fit  palier  il  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne, 
qu’elle  époufa . Louis  dit  de  MjIc,  oudeMabtn, 
Comte  de  Flandre , l’acquit  pat  les  droits  de  Mar- 
guerite de  France  fa  Mère , fécondé  Fille  de  Phi- 
lippe V.  & de  Jeanne  de  Bourgogne.  Marguéntc 
de  Flandre,  Fille  de  Louis  de  Male,  te  porta  a 
Philippe  de  France  IV.  Fils  du  Roi  Jean , de  tige 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne . De  leur  mariage 
naquit  Jean  fans  Peur , Comte  d’Artois , & Père 
de  Philippe  le  Bon,  qui  laifTa  Charles  le  Hardi. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  le  Roi  Louïs  XI. 
réunit  l’Artois  à b Couronne,  malgré  les  oppofi. 
ttons  de  Marie  de  Bourgogne  Filic  unique  de 
Charles  le  Hardi,  quialleguoi;  quecc  Fief  étoit 
fcminin  ; de  qu’il  lui  appartenoit  légitimément , 
faut  l'hommage , le  1 effort  de  la  compofuion  d’Ar- 
tois. Louis  XI.  oppofaàfcsraifonsqueb  rever- 
fion  étoit  fondée  lur  deux  titres  incontcftablcs  ; 
le  premier  en  vertu  du  droit  des  apanages,  & le 
fécond  comme  Seigneur  Souverain  de  ce  Comté , 
de  demeura  en  potfe/fion  de  F Artois . Charles 
Tom.  I. 
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VIII.  le  céda  i l'Empereur  Maximilien  par  le 
Traité  de  Senti* , de  Fan  i49?-I»brcfcrvcdc  la 
Souveraineté,  reffort  de  autres  droits  Roïaux. 

La  Maifon  d'Autriche  l'a  poffedé  depuis  ce  tems- 
b jusqu’à  Louis  XIII.  qui  pht  Arras  en  1640.  Les 
Efpagnols  laffiégcrcnren  1654.  mais  ils  levèrent 
le  fiége . Par  le  Traité  des  Pirénées  , Philippe 
IV.  Roi  d’Efoagne,  céda  au  Roi  dç  France  les 
Villes  & Bailliage  d'Arras,  Hedin,  Bapaume, 

Lillcrs,  Lent,  Terouanne,  Pas  & le  Comté  de 
Saint  Paul  . Charles  II.  fon  Fils  céda  par  le 
Traité  de  Nimegue  les  Villes  de  Châtellenies  d* 

Aire,  & de  Saint  Orner,  avec  Renty  . 

L’Artois  n‘a  que  vingt-cinq  Itcués  de  long, 
depuis  Saint  Orner  jufqu'à  l'Efcaut,  de  environ 
b moitié  de  lame , depuis  Buquoi  jufqu'à  b Bal- 
fée.  On  le  divile  en  treize  Contrées. 

Le  Gouvernement  d’Arras,  Sain:  Orner, 

L’Advocatie  de  Béthune,  Hédin, 

Bcthur.c,  LiUcrs, 

Le  Comté  de  Saine  Paul,  Lens, 

Le*  Régales  de  Térouanne,  Bapaume, 

Et  les  Bailliages  d’Airc,  Avennes, 
de  Aubigny. 

Le  nom  d’Artois  Se  celui  d’Arras  fa  Capitale , Loson-tv* 
font  venus  de  celui  des  Atreiaiet , Peuples  de  b P*r‘;r'  * *■ 

grande  Belgique,  qui  croient  célébrés  du  tenu  de  JïjL  *’*”* 
Jules  Céfar,  comme  on  le  voit  par  fes  Commen- 
taires fur  b guerre  des  Gaules.  Néanmoins  les  li- 
mites de  l’Artois  font  fort  différentes  de  celles 
des  anciens  AtrHmtei  . Car  l'Artois  comprend 
une  grande  partie  du  Païs  des  anciens  Morins, 

& même  Tciouenne,  Capitale  de  ces  Peuples, 
étoit  enclavée  dans  l'Artois,  & d’autre  côté  Do- 
uay  avec  I Oftervant , ou  le  Païs  d’entre  l'Efcaut 
& b Scarpe,  font  ou  de  Flandre  oudeHainaut 
& non  de  l'Artois;  quoi  que  pour  le  fpirituel  ils 
foient  encore  aujoura  hui  du  Diocèfc  d’Arras.  Ibii  j>.  u. 
Après  la  divifion  de  b Belgique  en  première  de 
féconde,  les  Atrébates  furent  mis  fous  la  fécon- 
dé, comme  les  Nerviensde  les  Morins  leurs  voi- 
fins . PI  me  bit  menrion  des  A rrc hâtes , fans  nom- 
mer leur  Ville  principale  . Mais  faim  Jérôme 
dans  l’Fpîtrc  à Agéruue , marque  Airébue  entre 
les  principales  Villes  des  Gaules,  qui  furent  de 
fon  tems  ruinées  ou  faccagécs  par  les  Barbares  ; 

& dans  fon  fécond  livre  contre  Jovinicn , il  fait 
mention  des  Manufactures  d’étoffe  qu'il  y avoit 
alors  à Arras,  de  qui  étoient fort  ellimécs.  Les 
François  fous  leur  Roi  Clodion  occupèrent  le  Païs 
des  Atrébates  , & ils  y furent  furpris  fie  battus 
parles  Romains,  comme  Sidmiur  ApoUinttrir 
le  raconte  amplement.  Néanmoins  les  François 
s établirent  dans  ce  Pats-fa , puifqu'î  js  occupèrent 
tout  ce  qui  cft  au  Septentrion  de  la  Somme . Clo- 
vis étoit  Maître  de  cette  Vilic,  qui  lut  après  b 
mort  tenué  par  fes  enfans;  de  lorfqu' il  n y eut 
plus  qu’un  Roi  dans  b Neuflrie,  elle  lui  obéir, 
au  lieu  que  Cambray  appartenoit  au  Rojd'Au- 
ftrafic.  Le  mot  Atnùatrr  fut  corrompu  crt  Ader- 
trf  ou  Atiraiat , de  le  Pais  fut  nommé  Paçur 
Adertifut  ; c’eft  de  ces  mots  que  font  vécus  ceux 

d’ Artar  & d’ Artr,v , 

Le  Commerce  de  l’Artois  roule  entièrement  Pic»mjolds 
fur  les  grains,  le  lin,  le  houblon,  les  bines,  les  u Fmci, 
huiles  de  graine  de  chou,  de  navet,  de  les  toi- 
les  fabriquées  h Béthune,  Aire,  S.»int-Vénatlt , P.  41. 
b Gdrguc,  Bapaume  de  leurs  euvirons.  En  gé- 
néral il  n’y  a point  de  Manufactures  en  Artois, 
fi  ce  n cft  celle  de  ces  toiles . 

En  Artois  b levée  des  deniers  Roïaux  cft  ac-  )M>  _ „ 
cordée  par  les  Etats  du  Pais . L’ufage  d affcmhler 
les  Etats  dans  cette  Province  cft  fi  ancien  qu'on 
ne  peut  remonter  jufqu'au  commencement.  Il 
n a même  jamais  foufferr  d’ interruption  que 
Cccc  2 de- 
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depuis  1650.  jufqu’en  1^59.  Après  U Paix  des  Pi- 
rcnécs  le  Roi  voulut  bien  rétablir  l’Artois  dans 
fcs  anciens  Privilèges  . En  confluence  de  cette 
grâce,  la  première  AUcmblèc  fe  tint  dans  b Vil- 
le de  Saint  PauJ  au  moss  de  Mars  de  l'an  1660.  & 
depuis  les  Etats  fc  Ibnt  tenus  régulièrement  tous 
les  ans.  Laconvocation  s'en  fait  par  Lettres  Pa- 
tentes , en  forme  de  Commi fiions  adrclfces  aux 
CoramifTaires  du  Roi , 6c  par  des  Lettres  de  ca- 
chet particulières  pour  tous  ceux  que  fa  Majcfié  y 
appelle . Car  quoi  que  les  Etats  (oient  compote* 
du  Clergé , de  la  Nobkfle  6c  du  Tiers  état  de  la 
Province,  cependant  perfonne  n'y  cllrcçÛ,  s’il 
ne  prefente  fa  Lettre  de  cachet . Le  Secrétaire  des 
Etats  en  fait  l’enrcgîtrcment  avant  l’ouverture. 
La  fcanec  ell  perfooelle , & on  n’y  affilie  jamais 

far  Procureur . Le  jour  de  l’ouverture  des  Etats , 
e Clergé,  ta  Noblcffc  & ic Tiers-Etat,  s'étanr 
rendu  ; da  ns  la  faic  de  l'Hôtel,  les  Députez  géné- 
raux & ordinaires  vont  au  nom  de  la  Compagnie 
avertir  les  Commiffaires  du  Roi , que  l’ Aflémbléc 
cl!  formée . Cet  avcrtilTement  fc  tait  chez  le  pre- 
mier Corarmi  faire , 6c  les  même  Députez  fc  trou- 
vent enfuite  à la  porte  de  l'Hôtel  des  Etats  pour 
recevoir  les  Commiffaires  Ôt  les  conduire  dans  la 
Sale.  Le  Gouverneur  de  b Province cft placé  au 
fond  de  la  fale , aïant  II  la  droite  6c  2t  la  gauche 
fur  U meme  ligne , le  Lieutenant  General  de  Roi 
en  Artois , 6c  l'un  des  Li.uicnans  de  Roi  alter- 
nativement. L’Intendant,  le  premier  Préfident 
du  Confcil  d’Artois,  k préoiicr  dcsCoinmilTai- 
rcs  du  Roi,  ont  chacun  un  lauteuü  & les  autres 
des  chai  les.  I.e  Clergé  occupe  le  côté  droit  de  la 
Sale.  L’Evêque  d’Arras  Préfuient  né  des  Etats, 
6c  l'Evêque  de  Saint  Orner  ont  chacun  un  Fau- 
teuil. Le;  Aobez  & les  Députez  des  Chapitres 
font  enfuite  fur  des  bancs  par  ordre  d'ancienneté 
de  leurs  Bénéfices  . La  Noblcfïe  occupe  le  côté 
gauche  de  b Sale,  & eff  affile  fur  des  bancs  fans 
aucun  rang  détermine . Le  quarré  de  la  féancc  cil 
fermé  par  le  Tiers  état.  Les  trois  Députez  ordi- 
naires lont  horsderang  & aüis.  L'ouverture  de 
l’AUcmbléc  commence  par  la  Jcêlure  de  la  Lettre 

Î;ue  le  Roi  écrit  aux  Etats  pour  faire  reconnoître 
es  Commiffaires . On  lit  enfuite  leurs  commif- 
fious,  & après  que  le  Gouverneur  s'eil  expliqué 
en  peu  de  mots,  l'Intendant  fait  un  difeours,  6c 
conclut  par  la  demande  d' un  Don  gratuit . Ce 
Don  gratuit  depuis  b prife  de  Saint  Orner  a tou- 
jours été  de  quatre  cens  mille  Livres,  tous  les 
an;.  Le Préfident de l'AfTcrabJce répond  au  nom 
des  trois  Ordres,  ik  les Commilfa  1res  du  Roi  fe 
retirent,  étant  reconduits  par  ks  Députez  ordi- 
naires , qui  étant  revenus  à leurs  places , les  Dé- 
putez en  Cour,  nommez  par  la  précédente  Af- 
fcmblée , rendent  compte  des  affaires  dont  ils  ont 
été  chargez  auprès  de  h.»  Majçfié,  fit  après  quel- 
ques delà  bcrai  ions,  on  fixe  k jour  de  ce  qu’on  ap- 
pelle ht  rrjontlion  des  F.tatt . I ls  s’a journoxent  au- 
trefois i un  mois  ou  Gx  fcmaincs,  6c  pendant  ce 
tems-b  iiss’alfctnbloicnt  en  particulier  pour  exa- 
miner les  affaires,  ou  députaient  à U Cour  pour 
faire  des  remontrances  : mais  on  a retranché  tou- 
tes ces  formalité/ , & la  refonêlioa  fc  fait  peu  de 
tout  après  b première  alTcmblée . Ce  jour  venu 
tous  ks  Corp;  s’étant  rejoints  , il*  fc  lëparcat 
pour  fe  rctixer  dans  leur  Chambre  particulière , 
ik  délibérer  fur  les  points  repréfentez  tant  par  ks 
Commiffaires  du  Roi  que  par  ks  Députez  Géné- 
raux , 6c  lorfquc  chacun  des  Corps  a pris  fa  refo- 
lurion  féparément,  fur  chacun  des  points  mis  en 
délibération,  ils  fe  b communiquent  par  des  con- 
férences particulières  qui  fe  lont  i b manière  fui- 
vanre . 

La  Nobkffc  nomme  quatre  Députez  qui  avec 
k Greffier  vont  à b Chambre  du  Clergé  où  k 
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Gréffier  bit  la  lefture  de  chaque  point  l’un  après 
l’autre,  obfervant  après  la  léélure  du  premier  de 
biffer  lire  par  1c  Gréffier  du  Clergé  l'arrêté  que  ce 
Corps  en  a fait . Après  ccb  il  lit  celui  de  la  No- 
blefle  , & continué  ainfi  l’un  après  l'autre  jufou'à 
la  fin.  Le  Tiers  état  vient  enfuite  à la  Chambre 
du  Clergé,  6c  k Greffier  y bit  U k&ure  des 
points  , & des  délibérations  en  la  même  forme . 
Le  Tiers  état  parte  immédiatement  après  en  la 
Chambre  de  la  Nobleffc , 6c  y fait  U même  cho- 
fc . Ces  Conlércnces  particulières  étant  finies , 
ks  trois  Corps  en  tiennent  unegénérak  dans  la 
grande  Sale , & les  délibérations  fc  terminent  à b 
manière  fuivantc. 

Le  Greffier  des  Etats  recommence  b leéfairc  des 
points,  6c  les  Gréfiiers  particuliers  lifent  t’una- 
près  l’ autre  les  délibérations  de  leur  Corps , fur 
chaque  point , lorfquc  les  trois  Corps , ou  deux 
au  moins  , conviennent,  les  Députez  du  Tiers 
état  en  forment  une  refolutioo  qui  s'écrit  fur  k 
champ,  8c  cil iûè publiquement . On  pafle  enfui- 
te  à b décifion  d’un  autre  point , & ainfi  de  point 
en  point  fofqu’à  b fin . Mais  lorlquc  les  trois  déli- 
bérations font  différentes , b matière  s' agite  de 
nouveau , on  prend  les  fuffrages  des  tous  ks  Corps. 


C’ell  f Evêque  d'Arras  qui  recueille  les  voix  dans 
le  Clergé . Le  Député  de  b Nobleffc  en  fait  au- 
tant de  Ton  côté , 6c  celui  du  Tien  état  fait  b mê- 


me choie  dans  foin  Corps , après  quoi  la  réfolution 
cil  arrêtée  i la  pluralité  des  voix  , non  des  perfon- 
nes,  mais  des  Corps,  deux  emportant  toujours  le 
troiiiéme,  excepté  dans  les  matières  de  pure  grâ- 
ce , où  k concours  des  trois  Corps  cil  toujours  né- 
ccflaire . La  Chambre  bccléfiaihquc  cil  compofée 
des  Evêques  d'Arras , de  Saint  Orner , d’un  grand 
nombre  d'Abbez,  & de  deux  Députez  de  chaque 
Chapitre , excepté  celui  d' Arras  oui  en  a trois 
(ans  compter  ic  Prévôt . La  Cbamb.c  de  la  No- 
bleffc cfl  compofée  d'environ  foixanre-dixGen- 
tils  hommes.  Tous  ceux  qui  font  reconnus  No- 
bles , au  moins  de  cent  ans  de  côté  paternel  & ma- 
ternel , 8c  qui  ont  une  Terre  en  Artois , peuvent 
efperer  d’ en  être  Membres . Cependant  depuis 

3uciques  années  le  Roi  de  France  s'eil  rendu  fort 
iffictle  fur  le  choix  des  Gentils- homme*  à qui  il 
accorde  l'entrée  aux  Etats . Le  Député  de  la  No- 
blctfe  prclidc  dans  cette  Chambre,  recueille  ks 
voix,  & porte  b parole  pour  tout  le  Corps.  Les 
Seigneurs  qui  y paroiffcnt  avec  le  plus  d’ecut  font 
les  Princes  de  Bournonvilk , d’ilcnghien,  d’Ef- 
pinoi , de  Robecq  , le  Marquis  de  Saluccs , & plu- 
ncurs  autres . La  Chambre  du  Tiersétar  efi  com- 
pofée des  douze  Echevios  d’Arras  oui  ne  font  qu 
une  feule  voix  , & des  Députez  des  Magistrats  de 
Saint  Orner,  d’Aire,  de  Béthune,  dcLeos,  de 
Bapaume,  d'Hédin,  de  Saint  Paul,  de  Pérîtes, 
6c  de  LiUers.  Le  DéputéduTiersératy  préfidc, 
recueille  les  voix  & porte  la  parole  pour  toute  b 
Chambre . Toutes  ks  affaires  générales  6c  parti- 
culières lie  règlent  dans  cette  AUcmblèc , qui  dure 
ordinairement  quinze  fours,  ou  trois  fcmaincs. 
Ceux  qui  ont  fait  des  pertes  par  accident  du  fini , 
de  la  grêle,  ou  autrement,  y demandent  l'exem- 
ption des  impôts . Les  Fermiers  des  Etats  qui  pré- 
tendent des  indemnisez,  y font kurs remontran- 
ces, mais  la  principale  occupation  de  ce  Corps  efl 
pour  le  recouvrement  des  tommes  qu'on  cil  obligé 
de  kver  en  conféquence  des  demandes  de  Sa  Ma- 
jetté . Le  Don  gratuit  efl  fixé  en  quelque  manière 
h quatre  cens  mille  livres  ; mais  les  dépenfes  des 
fourrages  font  plus  ou  moins  fortes,  félon  qu’il  y 
a plus  ou  moins  de  Cavaiérie  dans  les  Places . 

Le  revenu  des  Etats  ne  confifle  qu’er,  OÜrois 
for  les  befliaux  , fur  les  boiffons , qui  font  les  biè- 
res, les  vins,  & les  eaux  de  vie,  dont  le  produit 
ne  va  qu’à  quatre  cens  mille  livres.  Les  Fonds  ex- 
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mordir.aircs  fc  tirent  d’iuic  impofition  générale  , 
appcllée  le  centième  , qui  rapporte  deux  cens 
quinze  mille  livres  quand  elle  eft  entière . Les  Es- 
pagnols établirent  cette  impofition  l'an  15 6ç. 
Tous  les  biens  tetuns  nature  de  fonds , terres  k 
labour,  prez,  bois,  mai  lorrs  tant  de  Ville,  que 
de  1a  Campagne,  furent  alors  eftiraez  par  des 
Commifiaires  qui  arrêtèrent  des  R Aies  d'impofi- 
tion , par  rapport  au  centième  de  la  valeur  de  cha- 
que fond* . Ces  Rôles  ont  été  recolez  & vérifiez 
dans  la  fuite  avec  tant  d'éxa&itude,  qu'il  n'y  a 

r;  une  pièce  de  terre  qui  n’y  foit  comprit  . C'eft 
règle  immuable  des  impositions . Lors  néan- 
moins que  les  fonds  changent  de  nature  6c  dimi- 
nuent de  valeur  pardesévenemens,  qui  ne  font 
pas  du  fait  des  Propriétaires,  les  Etats  y pourvo- 
ient ; mais  lorfque  ces  diminutions  arrivent  par 
négligence  ou  faute  de  conduite , on  n'y  a aucun 
égard.  Le  cewiéme  eft  multiplié  félon  les  béfoins 
de  la  Province , & il  en  a été  levé  jufquifix . Per- 
sonne n’eft  éxemt  de  cette  impofition , néanmoins 
avec  cette  différence,  que  les  terres  & les  mai  fons 
eue  le  Clergé,  & les  Gentilshommes  occupent  ou 
mot  valoir  par  leurs  mains,  ne  paient  qu’un  cen- 
tième par  an , au  lieu  que  les  Héritages  qu'ils  don- 
nent à ferme  font  furets  à tous  les  centième  s qu’on 
impofe  . Le  reglement  des  fonds  & des  dépenfes 
fan  la  principalcoccupatioodcs Etats,  & ils  re- 
mettent l’exécution  de  leurs  Arrêts  k trois  Dépu- 
tez que  l’on  nomme  les  Députez  ordinaires  de  1’ 
Erat.  Quant  k ce  qui  regarde  les  affaires  dont  la 
déc  1 Pion  dépend  de  la  volonté  du  Roi , l’Affcm- 
bléc  en  dretfe  un  cahier  quelle  fait  préfenter  iSa 
Marelle  par  trois  Députez  qui  fiant  envolez  k la 
Cour,  pour  en  Ibliciter l'expédition . C'eft -lk  ce 
mon  appelle  ordinairement  les  Députez  en  Cour . 
il  y a encore  une  troifie'me  efpéce  de  Députez , 
que  ion  appelle  les  Députez  des  Comptes . Ces 
«craicrs  foat  chargez  de  la  reddition  des  comptes , 
tant  pour  b recette  que  pour  b dépenfe . Les  Dé- 
putez ordinaires  , & les  Députez  des  comptes  ne 
tout  changez  que  de  trois  en  trois  ans , mais  les 
Dépitez  en  Cour  font  nommez  tous  les  ans  par  1' 
A «emblée . 

$.  Quoique  j’aïe  marqué  ci-dcflus  les  XIIL 
Contrées  de  l’Artois  fclon  l’opinion  ordinaire, 
j’ajoQterai  ici  ce  que  me  fourni  ffent  des  Mémoires 
jnanuferits  qui  rn  ont  été  communiquez . 
L'Artois  eft  divifé  en  XII.  Contrées , qui  font 

Le  Gouvernement  d’Arras , 

L’Advocatie  de  Béthune, 

Le  Comté  de  St.  Paul , 

Les  Régales  de  Terouanne , 

^Aire, 

St.  Orner, 

Hefdin , 

Litière, 
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Les  Balla- 
st* de 


Lens, 

Ba  paume, 
Avefnes, 
[_Auhigni. 


Orrcüus  dans  fon  Théâtre  Geoerapbique  d* 
ks  grands  Bailiages  , ou  Chàtclléiùes  font  ° 


Arras, 

St.  Oiner, 
T rrouanne , 
Aire, 

Hefdin , 
Lens, 

Ba  paume, 
Avefne , 
Brédenarde  , 
Aubigni . 


M creator  ri  porte  les  mêmes  noms  pour  les  neuf 
anciennes  Cnàtellénics  d’Artois.  Ortclius  aufli 
bien  que  lui  n'en  met  que  IX. , & cependant  l’un 
8c  l’autre  fourmiTem  dix  noms . Dans  le  Mémoi- 
re qui  m’a  été  communiqué  on  remarque  que 
Brcdenardc  n’eft  ni  n’a  jamais  été  Bailliage  ou 
Chàtcllénic . Ce  nombre  de  neuf  n’  eft  pas  feu- 
lement fixé  par  le  confcntcment  des  Auteurs  pour 
les  grands  Bailliages , ouCh.îieîlénies;  mais  aufli 
par  les  Armes  ae  la  Province , oi) , k ce  que  T 
on  prétend  , on  a mis  IX.  Châteaux  aux  trois 
pendants  duLambcl  des  Armes  de  ce  Pals.  Les 
Armes  d’Artois  font  d’Azur  chargé  de  fleurs  de 
lis  d’Or  fans  nombre,  au  lambcl  de  gueules  de 
trois  pendans  chargez  chacun  de  crois  Châteaux 
d'Or.  Sanfon  dit  que  St.  Paul  , Béthune,  &c. 
étoientdebChârcJlénie  d’Arras.  Peur-être  que 
Brédcnardc  & autres  dépendoient  aufli  de  quel- 
que Chàtcllénic.  Bapaume  appartenoit  jadis  aux 
Seigneurs  deBeaumez.  Aubigni  appartenoit  aux 
Seigneurs  d' Aubigni  dits  Havets  , Avouez  de 
Marchienne.  Les  aurres Contrées  apparrenoient 
aux  Seigneurs  de  même  nom  que  ks  dites  Con- 
trées . 

Lorfque  J’ Efpagnc  eut  perdu  une  partie  de  f 
Artois,  on  divifab  Provincccn  Artois  cede' 

& Artois  reserve';  mais  la  France  aïant  con- 

Î|uis  k tour , cette  diftinftion  eft  devenue  inuti- 
e.  Il  ne  l’eft  pourtant  pas  de  favoir  quelle  a été 
en  ufage . 

ARiOMAGAN,  Mr.  Baudrand  * dit:  A*-  t Ed.  t«*a. 
ttmagan , Aromaga , en  Latin  Artomagana . Oro-  * ,7°î‘ 
magana  : C eft  une  des  Ifles  des  Larrons  dans  T 
Océan  Oriental , ou  Mer  Pacifique . Elle  eft  pref- 
que  au  milieu  de  toutes  les  autres . Les  Efpagnok 
y prennent  leur  route  pour  aller  duMéxique  aux 
Philippines  : Elle  eft  encore  aux  anciens  habi- 
tant . Cet  Article  eft  un  de  ceux  qui  autorifent 
parfaitement  ce  qui  fe  lit  dans  les  Observations 
rhyfiqoes  & Mathématiques  du  P.  Gouye , la- 
voir que  nos  Géographes n’avoient  eu  jufqu’alors 
qu’une  conr.oiflar.cc  très-imparfaite , avant  que 
le  P.  Vanhamme  Jéfuite  eût  communiqué  ce  qu’il 
en  avoir  appris , & qu’on  n’avoit  pas  alors  une 
feuk  Carte  où  elles  raflent  nommées  & placées 
comme  elles  doivent  l’être.  Celles  deMr.  de  T 
Ifle  étant  poftérieures  k ce  tems-lk  ne  tombent 
point  dans  cette  condamnation.  Cette  Ifle  d’Ar- 
tomagan  de  Mr.  Baudrand  ne  fauroit  être  que  cel- 
k d’A«aiAG*M  l’une  des  Ifles  Mariannes,  ou  des 
Larrons.  Voïczk  l’Article  Maria mmes,  ce  qu’ 
en  dit  le  P.  Vanhamme  dont  le  Mémoire  fur  ces 
quatorze  Ifles  y eft  inféré. 

ARTONE*,  Abbaïc  de  France  enGafeogne  *i*cor. 
dans  le  Païs  d'Auribat  au  Diocèfe  de  Dacs . EJl  ,r°** 
ARTONNE  J,  petite  Ville  de  France  dans  la  J 8*«u«v 
Baffe  Auvergne  fur  la  Rivière  deMorges.  Elle 
eft  célébré  dès  le  V.  Siècle  de  l’Eglifcparlc  R- 
jour  de  divers  Saints . St.  Pourçain  dont  f Egli- 
ic  fait  commémoration  au  14.  Novembre  y a 
demeuré . 

ARTUSII  INSULA  ♦,  c’cft-k-dire,  4 b*oor. 

d’Artus  petite  Ifle  l’une  des  Sorlingues  qui  font  EJ.  170J. 
au  Midi  oc  l’Iflandc. 

ARTYMNESUS,  Ville  ancienne  d’Afie  dans 
la  Lycie . Les  Xanthiens  v établirent  une  Colo- 
nie , au  raport  d'Etienne  le  Géographe . 

ARTYNIA,  Lacd’Afie,  où  cil  b fourcedu 
Rfayndacus.  C’eft  le  même  que  le  Lac  Arum- 
ns.  Voïrzcemot.  On  le  nomme  préfentement 
le  Lac  deLoupadi  fclon  Mr.  de  l'Ifle  qui  afuivi 
en  cela  l'opinion  de  quelques  Voïageurs.  Mr.  de 
Toumefort  a reftifié  1a  Géographie  de  ce  Licu- 
lk , 8c  nous  apprend  que  le  vrai  nom  de  ce  Lac 
eft  le  Lac  d’ABouiLLouA  ; Se  ce  nom  s'accorde 
avec  celai  que  lui  donne  Strabon  J , qui  le  nom-  s 
me 
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me  AronoNMTis.  Voïez  la  deferiprion  de  ce 
Lac  i l’Article  Abouillona  . 

§.  Mr.  Baudrand  manque  d’exaflirudeenpar- 
bnt  d’Artynie,  & citant  Pline  comme  s’il  eût 
dit  qu’Aitynic  cft  un  Etang  de  la  Myficdans  l’Afic 
Mineure  , duquel  fort  le  Rhyndacus  auprès  du 
Mont  Pemifinty  Se  de  Milctopolu . Pline  ne  par- 
le point  de  la  Montagne  Pontifiai . Ce  nom  lui 
cfl  inconnu»  il  dit  feulement  çn  parlant  du  Rhyn- 
dacut:  le  Rhyndacus  nomme'  auparavant  le  Ly- 
cus.  Il  fort  de  l’Etang d’Arty nie  auprès  de  Mi- 
Jetopolis , reçoit  le  Maccfton  Se  plufieurs  autres , 
Se  f/parc  la  Bithynie  d'avec  l’Afic  ( proprement 
dite). 

ARTVPSUM,  l’une  des  fept  Villcsquc  Cy- 
rus  donna  a Pytharque  fon  Favori,  félon  Athé- 
j Thtfuir.  née  cite  par  Ortclius  1 qui  croit  qu’elle  dtoit  dans 
l’Afic  Mineure. 

ARTAZANAUCUS  , Rivière  d’ Afic  félon 
» Thefjar.  Çédréne  . Ortclius  * la  croit  quelque  part  vers 
la  Méfopotamic . 

i b* ARTZBOURG  î,  Bourg  d‘  Allemagne  en 
,?s**  Bavière  fur  le  Danube  au-deffousde  la  Ville  d’ 
+ o k t cl-  Ingolliadt.  Il  y a une  Abbaïe.  C’cft  là  a qu’ 
ThcU  Aventin  cherche  1*  ancienne  Artobrica  que 
d’autres  mettent  à Ratisbonne . 
s Ibid.  ARTZE  * , félon  Cc'dre'ne,  Arzc  félon  Cu- 
ropalatc  , Village  voifin  de  Thcodofiopolis  . 
Léunebvius  croît  que  c’cft  Artxcrum  . Voter 
Erxeron  . Moniteur  de  Tourncfbrt  diftingue 
Artzf  d’Èrrrr ou.  Artze,  dit-il,  gros  Bourg  de 
Tour»* fi»t  l'Arménie  dans  le  voifînage  de  l’ancienne  Ville 
v»°nt  Torif ’ Tbcodofiopohi . Ce  Bou'g  paffc  pour  avoir  étéex- 
j*np.n^"  trémemen:  riche,  & habite  non  feulement  par 
Uu.iB.  les  Marchands  du  Pais;  mais  auflipar  plufieurs 
Marchands,  ou  Fadeurs  Syriens , Arméniens  & 
autres  de  differentes  Nations , qui  comptant  beau- 
coup fur  leurgrand nombre &lur leurs  forces,  ne 
voulurent  pas  fc  retirer  avec  leurs  effets  à Thto- 
dofiopolît  pendant  les  guerres  que  l’Empereur  eut 
. avec  les  Mahométans.  l.es  Infidèles  ne  manquè- 
rent pas  d'afliéger  ce  Bourg , les  habitans  fc  dé- 
fendirent vigoureufement  pendant  fis  /ours , re- 
tranchez fur  les  rots  Je  leurs  M tifons,  d’ohilsnc 
cefïbicnt  de  jetter  des  pierres,  & des  flèches.  A- 
liraham  Gênerai  des  Alliégeans , volant  feuropi- 
niât  te  refiftancc , Se  appréhendant  que  la  Place 
ne  lût  léeouruë,  y fît  mettre  le  feu  de  tous  cotez, 
facriflanr  un  fi  riche  butin  à b réputation . Cé- 
drenc  allUre  qu'il  y périt  cent  quarante  mille  per- 
fonnes,  ou  par  le  1er,  ou  par  le  feu.  Les  Maris, 
dit-il , fc  précipitoient  dans  (es  flammes  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans . Abraham  y trouva  beau- 
coup d’or  St  de  ferrement  que  le  feu  n’avoit  pû 
dévorer . Zonarc  raconte  à peu  près  la  meme  cho- 
fc  de  U déftrufliond’Art/c,  nuisil  ncparle  pas 
de  TheodoftopoHs.  Cet  Auteur  affîlrc  feulement 
qu’Artzeétoit  fans rourasllcs,  Stquefes  habitans 
en  avoient  fortifié  les  avenues  avec  du  bois  : il 
faut  qu’ils  aient  confumé  tout  celui  des  environs, 
en  même  tems,  car  l’cfpéce  en  cft  perdue  dans  le 
Pais.  Comme  la  Place  fut  réduite  en  cendres  & 
que  ce  partage  cfl  abfolument  néccffaire  pour  le 
commerce,  il  y a beaucoup  d'apparence  que  les 
Marchands  étrangers  , qui  s’y  tinrent  établir 
dans  b fuite,  pour  ne  pas  tomber  dans  un  pareil 
malheur,  fe  retirèrent  i Theodofiopolit,  qui  en 
étoit  près  fuivant  Ccdrcnc . 
t I.  ARU , Mr.  Corneille  dit  que  c’eff  une  Ifle 
d’Afrique  entre  les  Moluques , Se  la  nouvelle  Gui- 
née. Ce  dernier  nom  a furprisfon  attention.  Il 
faloit  dire:  l’Irte  d’Arou  cfl  fituée  dans  la  Mer 
des  Indes  à l’Orient  des  Moluques  Se  au  Midi 
de  la  nouvelle  Guii)éc.  Les  côtes  Occidentales 
de  cette  Ifle  fe  trouvent  au  150.  d.  de  Longitu- 
de , la  partie  Septentrionale  cfl  par  le  '5.  d.  de 


ARU. 

Latitude  Sud , fa  partie  Méridionale  cfl  par  le» 

6.  d.  2o‘.  de  même . 

2.  ARU.  petite  Ifle  entre  rifle  de  Sumatra, 

& la  Prefqu  Iilc  de  Mahea  au  Nord  de  la  Baie  de 
Bancalis , ou  Bencouli . Elle  cfl  par  les  3.  d.  5'. 
de  Latitude  Nord  & par  les  117.  d.  30'.  de  Lon- 
gitude . 

§.  Mr.  Maty  met  une  Ville  & un  Roïaume  de 
ce  nom  vis-à-vis  de  Malaca  , Se  ajoûrc  que  la 
Ville eft dans  l’Iflcdc  Sumatra  Se  qu’elle  donne 
fon  nom  à quelques  petites  Illcsvoilmcs . L’Edi- 
teur François  du  Diilionnaircdc  Mr.  Baudrand 
Se  Mr.  Corneille  l’ont  copié. 

A R VA,  petite  Ville  de  Hongrie.' Voïez  A RWl. 

1.  ARUA,  nom  Latin  de  r Arve  Rivière. 

2.  ARUA,  nom  Latin  ü’Alcolea  . Voie* 
ce  mot. 

§.  Mr.  Baudrand  cite  Pline,  comme  s’il  avoit 
mis  une  Ville  nommée  Arva  dans  le  département- 
de  Séville  in  Ht f pal  en  fi  Canvrntu  . La  citation 
cfl  fauffe , fi  l’ on  s’ en  raporte  à 1’  Auteur  des 
Di  fqui  lirions , & aux  éditions  un  peu  anciennes  r 
dans  celle  de  Daléchamponlit:  Ôppida  FS/pa- 
Icnfu  Cenventui  Cel/iaeo , Axotiarx  , Arrurci , 

Menoba , Iiiba  nsttomitte  ludka . Cependant  Mr. 

Baudrand  a cité  jurte,  & ce  partage  rétabli  par 
le  R.  P.  Hardoum le favorife . Caron  y trouve 
Oppida  Hifpalenfis  Gmt*MX»r,  Ctlti , Arva , Co- 
mmit , Evta , Jiipa  contamine  Ilia  : Italie  a . A 
la  vérité  il  y a une  dinculté,  c’crt  que  lacorré- 
flion  du  R.  P.  Hardou:n  a été  publiée  dans  fon 
Edition  en  1685.  C’eft-a-dire  trois  ans  après  P 
impreffion  du  Diîûionnaircdc  Mr.  Baudrand.  Il 
paraît  qu'il  avoit  fait  quelque  ufage  de  Rodéricus 
Carus  ; car  il  le  cite  ahez  fouvent  Se  précifemcnt 
en  cet  Article.  Or  cet  Auteur  lit  ainfi  ce  oafsa- 
gc:  Cclfita , Axati , Arva  , Anteci , Sec.  ÛC  c’cft 
fans  doute  delà  que  Mr.  Baudrand  a pris  b Ville 
d' Arva  comme  étant  de  Pline . Mais  s’ il  eut 
conlulré  le  livre  même  de  Pline , dans  les  Editions 
qui  étoient  alors,  il  n'y  aurait  point  trouvé  ce 
mot.  Ainfl  il  l’a  citéjufte,  mais  fans  le  conful- 
ter;  en  quoi  la  citation  eftfaufsc.  J’ai  déjà  re- 
marqué ailleurs  que  Mr.  Baudrand  ncconnoifsoit 
les  Anciens  que  par  les  citations  des  Modernes . 

3.  ARUA,  nom  Latin  de  I’Aurf  Rivière. 

ARVALTIS,  Montagne  de  la  Libye  inté- 
rieure, félon  Ptolomcc  *.  * l.4.e.<t. 

ARVARI,  ou  Arvarni,  Peuple  de  flnde 
en  deçà  du  Gange,  félon  le  même  7.  7 k7.«.  1. 

ARVAS,  Ville  d' Afic  dans  l'Hircanie,  fé- 
lon Quinte  Curfe  8.  Ortclius croitavec  bien  de  * 1» •»*.*. 
la  vraifemblaocc que  c’cft  la  même  qu'Aia*RVA 
de  Ptolomée  » qui  la  nomme  ailleurs  Ama-  ’ 
rusa. 

ARUBA,  Ifle  de  l’^Amcrique  Méridionale. 

Voïez  Oruba  . 

ARUBIUM,  b mêmcqu’ARRUBiuM , Vil- 
le de  la  Balte  Moelle  fur  le  Danube . 

ARUBOTH  1 1 , ou  Arabotm  ; On  croit  que  u Cuhit 
c’eft  une  Ville  ou  une  Contrée  de  l.iPalcftinc  dans  D,a’ 
la  Tribu  de  Juda  **,  mais  on  n'en  fait  pas  la  „ RfS.i.j. 
vraie  fuuation.  Arvboth  peut  lignifier  des  de-  t.+.f-io. 
içrts  ou  des  Campagnes  incultes.  Voïez  Araba  X? 

& Arabathmoib. 

§.  ARUCCI , Mr.  Baudrand  dit  après  Orte- 
lius  que  c’eft  une  Ville  de  l’Efpagne  bétique  Se 
cire  Pline.  11  ajoûte  qu'elle  étoit  du  département 
de  Séville  i que  c’eft  préfcniemcnt  Moron  dans 
l’Andaloubc  au  fentiment  de  Clufius  qui  s’apuic 
fur  une  ancienne  Infeription.  Ce  nom  cefse  d’ 
être  celui  d’une  Ville  dès  qu’on  fait  qu’il  n’efl 
dans  Pline  que  par  b dépravation  d’un  pafsaçe . 

Volez  Arua.  Arttrci  fe  trouve  bien,  mais  c cfl 
dans  l’Itinéraire  d’Antonin  à xxx.  mille  pas  de 
P ax  Julio,  Il  ne  dit  point  qu'  elle  fiit  chez  les 
Ccb 
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Celtes  , ou  dans  les  Çdtüracs  comme  Mr. 
Baudrand  le  lui  attribué  , Le$  Celtiques  fout 
uKomms  à cet  Auteur . C'  e t Pmlomée  qui  met 
Ai  u ci  dam  k Pais  des  ISeiui-Grltid'.  £t  Cm 
Interprètes  croient  que  c’ctl  préfentément  A » o- 
ç»£  fur  la  Guadiana  : I'Aruci  de  Pcolutnée  & 
l’Atucci  d’ Antonio  eli  la  meme  Ville  aux  çpn- 
fim  de  la  Lulïtanic  & de  U ik' tique . Mr.  Hau- 
draod  fe  trompe  en  bien  des  chofcs  lurlcùijet  de 
cette  Ville,  car  en  premier  lieu  i)  trouve Artu- 
tf  m Cotti en/*  Hi/fijiaifi  , ÿf.  cite  Pline.  Cela 
eÜ  déjà  refiité.  a.  Il  met  4*w  dans  les  Celti- 
ques, Se  cite  Anton i ri , ajoutant  que  c’ctlMou- 
ra  ou  Mont  en  Portugal,  j.  11  place  Atua  fur- 
nommée  l'ancienne,  au  Pafc  des Turdçcuas  Se 
cite  Ptoloméc  qui  ne  l’y  met  point,  njaischcz 
les  Celtiques  de  laftétique.  Ç«  fruit  fe  redui- 
fait  à unfeul  Lieu.  Celui  de  Pline  cil  une  pro- 
duction de  les  copistes , celui  d’ Antonio  & ce- 
lui de  Ptolnroéc  font  un  même  Lieu , bit  qu’on 
en  cherche  la  place  à Moura , ou  a Mouraon  qui 
efl  plus  haut,  fuit  qu'on  ainjc  mieux  lachcrcher 
à A roche,  tous  Lieu*  voulus , aux  connut  tk  T 
Ami  atout ie . 

«ta-uiu..  ARUCIA  -,  VjJkd*  riJiym.  faon  P»ta 
mtfe»  Ji  la  met  dans  U Liburniesiïc/.  loin  de  U 
côte.  Set  Interprètes  difeni  que  c'crt  Br*  es  a. 

ARUDIS,  Vilkde  la  Syrie  fur  l'Euphrate , 
c.ij.  faon  Je  même1. 

ARVE  (P)  Rivière  de  Savoie.  Elle  a fa  four* 
ce  dans  les  Alpes , au  Comté  de  FauŒgni , où  el- 
le pille  â la  Clufe , & i u bonne  Ville,  d'où  cou- 
lant par  un  coin  du  Chabiak , clk  k rend  dans  le 
Rhône  un  peu  au-detfous  de  Géuéve,  ainli  que 
) ta.  t?*j.  l'a  obfervc  Mr.  Baudmnd  >■ 

ARVcDORUM  MONTES,  Montagnes  des 
4 i-7-  c-i.  Indes  en  deçà  kCange  fclpu  Biolomée  *:  quel- 
ques éxempiaires  Grecs  les  tjçrumem  Oaouou, 
ôc  l’ancien  Interprète  L|tjo  rnetOauDii. 

ARVENNA,  Rivière  de  Ja  Gaule  . Vota 

Dot.  O MILIUM  . 

ARVENSE.  Vota  Flavius*  Aaveuse. 

ARVERNÆ  ALPES  , nom  Latin  des  Ct- 
WCMMKS,  félon  Fortunar . 

Alpitnu  Arvcrnu  vouent , ment  altier  ipfu . 

AR  VERNI,  ancien  Peuple  de  la  Gaule.  Leur 
nom  s’clf  confervédans  celui  de  l’Auvergne  Pro- 
vince de  France  ; de  laquelle  ta  h Amans  font 
nommez  Auvergnats.  Optiques  Moderne*  plus 
habiles  dam  ta  vetiita  de  la  Grammaire  que  dans 
l'antiqutré  croïant  avoir  remarqué  que  la  Lettre 
L précédée  d’un  A Ce  change  ordinairement  en  LT , 
comme  Alba  , Aube,  Albinu i , Aubin,  Albtt- 
fie , Aubuflbn  , & quantité  d'autres  ; ce  qui  oeft 
pas  lî  commun  de  l'R.  changée  en  U,  ont  préten- 
du faulfement  qu'il  faloit  lire  AivtAKi  ôt  MW 
puArventi.  D’autres  ont  dit  encore  plus  mal  A- 
s Mo  m.  via  m,  félon  la  remarque  d’Hadrien  de  Valois  J. 
G*U-  r «.  Straboa  6 qui  parle  fort  au  long  de  leurs  forces, 
t*o.î,lT.V'  ta  appelle  ; Ptoiomée  7 de  même.  Pli- 

•w  ne  * ta  nomme  Arvérmt  & leur  a route  I'Epithéte 

t L.£  <!ij.  ***:  libres , liber i : ce  qui  a du  raport  k ce  que  dit 
* Lucain  que  ta  Auvergnat  ne  fedifoient  pas  les 
Sujets , mais  k s Frères  du  Peuple  Romain. 

Li.  ».  +»7-  Arvenûque  ttufi  Latte  fe  àteert  Frstrrs . 

Plutarque  dam  la  Vie  deJuleCélar  les  nomme 
AtSioH  & A pw/Snn:  &.  Ltknoe  le  Géographe 
dit  Apetfim , & ajoâte  que  c'étoit  U plus  beüii- 
queufc  Nation  de  la  Gaule  Celtique  , fur  quoi 
Mr.  de  Valois  obfervc  qu' autrefois  la  Celtique 
s’étendoit  jufqu'Ù  la  Province  de  Narbonne  fit  à 
la  Garonne,  qui  tervoitdc  bornes  â l’Aquitaine. 
Quoique  le  Peuple  A a va  AM  occupât  le  Pais  que 
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l’on  appelle  aujourd’hui  de  Ton  nom  l’Auve  acné  , 
cela  ne  doit  s’entendre  que  des  Auvergnats  pro- 
pres, car  ils  avoient  fous  eux  d‘ amres  Peuples. 

Les  Gaulois  exigèrent  trente  mille  hommes  des 
Auvergnats , dit  Céfar  t , y compris  le  Querci  f t De  Bell, 
le  Gévaudan  & le  Vélay , qui  ont  coutume  d erre  0i1ll7-<  ts- 
Lmu  la  domination  des  Auvergnats  : Adfkailit 
Eleuthtrit  , Cuiurni  , G abolit  , lelaunn  , qtù 
fkb  impaie  Anemarum  efft  ten/nevernift  . Qpel- 
ques-uns  prenncoj  Eituibeu , ou  Helwberi  com- 
me un  fimplc  fur  nom  des  Cadntct . Davta  édi- 
teur de  Jules  Célâr  çfl  de  ce  nombre  . Mr.  Saq- 
fon  dans fta  remarques  fur  ia  Carte  de  l'ancienne 
Gaule  les  prend  ppuries  habitansde  |’Albi|^oij, 
âqui  il  n y a pas  d’apparence  que  Céfar  ait  !on$f 
dans  cepalTagc.  AL.  de  Valois  obfervc  que  ces 
Ekuthéres  font  inconnus  aux  autres  Ecrivains  de 
l’ Antiquité" , it  que  Céfar  lui -même  ne  les  coq- 
ooîc  p is  trop , puis  qu’ils  uc  fc  trouvent  queuun 
icu! endroit  de  foq  livre,  encore  n’y  fou:  il;  fé- 
lon lui  que  par  une  faute.  Hier,  qu Étienne  don- 
ne ta  Ârverrù  à la  Çeltiquz , Strabon  ,l?,  Vit-  T3|,e, 

S»e,  ",  Plolocaée,,,  & l'Anonyme  de  Raven-  m Le, 
oc  '*  les  me  tu  m dans  P Aqukainc . Srrabon  '*  11 c- 
pomme  leu;  Métropole  Ni.novsy*,  Nav«4jh, 

& dit  quelle  étm:  fur  L Loue,  ce  qui  ne  con- 
vient point  â ia  Ville  de  Clermont.  Pwlomée 
oo^nve  kqr  prnuipaJe  Vide  AucueToar.itc- 
tum  i on  ypu  bien  uiiUaskui.nt  que  le  A 
fat  dp  l’un  (St  le  t\tmctnvi<jc  l'aptre  tait  des  va- 
riations du  mùnç  nom , & qu  m ont  voulu  nom- 
mer la  même  Ville.  Mr.  oaudrand  impute  mal 
i propos  à Pline  d’avoir  appelle  Aaviana  une 
Ville  de  k Gaule  dans  J- Aquitaine  , de  à Cé% 
d’avoir  «oroiçé  ter  te  Vole  Arvtrw  . Anjfrmpc 
fe  trouve  point  dansPitne.  On  y lit  â la  venté 
r»  Ctpifau  G ail  te  Arveraif.  Cet  ancien  paifant 
des  grandes  Statués  'ï  dit  que  de  fon  tems  elles  ij  Lja-e.?. 
«voient  été  fur  parties  par  dénodote , qui  «n  dix 
ans  avait  fait  une  Su  tué  de  Mercure  m munit 
G allie  A t verni  t . Mr.  Saudraod  ne  de  voit  pas 
ignorer  que  dans  les  Auteurs  de  a bonne  Latini- 
té Crvttat  a f veut  pas  ToùjtKUi  dîne  une  Vdk  i 
mais  qu’il  lignifie  la  plupart  eu  tems  une  NltioU , 
qui  fc  gouverne  parles  mêmes  Loix.  Volez  au 
mot  Ctvttet . Céfar  par  le  mot  Armai  entend 
toujours  le  Peuple,  &.  non  pas  une  Ville  particu- 
lière. Ce  n’tlt  pas  que  dans  U fu  te  la  Ville  Am- 
gajlpttem entai  n'  ait  quitté  fon  nom  paur  prendre 
celui  du  Peuple , ce  uui  ell  arrivé  â Riieims , à 
Paris,  & i d'autres  villes  ; defotse  quelle  fut 
nommée  comme  la  Nation  toém e Armai.  Ha 
drkn  de  Valois  croit  que  ceUctoir  déjà  du  tems 
de  Pline  j 6t.  il  explique  de  la  Ville  Arvmu  le 

Fafoge  cité  ci-ddsus . Cela  n'  empêche  pas  qir 
Anerne  de  Mr.  ftaudrand  oe  fou  chimérique, 

& fa  citation  laufsc.  Ammicn  Marcellin  "met  , s i.  ,5. 
dam  1‘ Aquitaine  entre  ta  plus  ftorifsuotcs  Vil- 
les Jtamkaux  & Ammù , Auvergne  . La  No- 
tice de  l'Empire  fait  mention  d‘  Awerm  dans  Ja 
première  Aquitaine , Üc  l’Anonyme  de  R aven- 
ue met  dam  l’ Aquitaine  qu'il  nomme  aulfi  Ga- 
scogne, Bourges,  Auvergne  , «te.  <,  Bitumât , 

ArvemtJ i Su:.}  Cependant  ccue  même  Viliefc 
retrouve  avec  l’ancien  nom  dans  La  Table  de  Pcu- 
tinger  fur  laquelle  on  lit  AUgtunurto  abrégé  d’ 
Augvflonemcto  ; de  même  qu  'Au  frite  y ci!  pour 
Akgbjlante . Mr.  Sanfun  confond  mal  cette  Vil- 
le avec  Gatovia  , dp  laquelle  elle  étoit  três- 
difiércnie.  Vota  Auvergne  , Cleamont  & 

Gexcovia . 

ARVERNIA  & 

ARVERNICUS  PAGUS,  noms  Latin*  de 
l’Auvergne. 

ARVtiRT.  Vota  Aabvlao. 

ARVICITO  , Bourg  d’Italie  au  Ro'uume 
de 


57 6 A R U. 

de  Naples  dans  ta  Calabre  Ultérieure,  fur  la  cô- 
te Orientale , entre  le  Cap  de  Stilo  & la  petite 
Ville  de  Callcl-Vetcre . C'cft  un  des  lieux  où 
quelques-uns  croient  trouver  la  place  de  l'ancien- 
ne Ville  Consimum.  Volez  ce  mot. 

ARVII,  ApewM , ancien  Peuple  de  la  Gaule 
i L*.  «.a.  Lvonnoife  félon  Ptolomée  ‘,  qui  lui  donne  pour 
Capitale  Vagariam . 

ARUIR,  Eufcbe  & Sr.  Jérôme  parlent  d'une 
Ville  de  ce  nom  à vingt  milles  de  Jcrufalcm  vers 
le  Nord , c’cft  ainfi  qu'en  parle  D.  Calma  lui- 
même,  car  ces  deux  Auteurs  ne  difent  point  que 
ce  fût  une  Ville.  Eufcbe  la  nomme  K»>>,  c 
cft-i-dire  Village,  & St.  Jérôme  dit  Villa , mé- 
tairie . Ik  difent  qu'elle  droit  fur  une  Montagne  , 
& que  ce  fut  là  que  Jephté  combatif.  Mais  dans 
le  Grec  d’Eufebe  il  faut  lire  Ap**';;,  & non  pas 
Aftu*  ■ En  effet  il  eft  queftion  d’Àroer,  où  fe 
donna  la  bataille  dont  il  parle . Mais  ce  n’eft  pas 
la  feule  chofe  qu'il  y ait  à reprendre.  Arocr  n’tf- 
toit  pas  fur  une  Montagne  ; mais  au  bord  de  1’ 
Arnon . Il  n’étoit  pas  au  Nord  ; mais  au  Lévant 
de  Jcrufalem.  Ce  lieu  au  rtrtecft  nommé  Arocr 
dans  le  texte  Hébreu,  dans  les  Septante  & dans 
la  Vulgacc , deforte  qu’il  y a lieu  de  s’étonner 
comment  cet  Article  a pû  échaper  11  Eufebc , & 
de  demander  pourquoi  il  le  nomme  Aruei  & St. 
Jérôme  Aruir.  Quoique  ce  Saint  reftiJic  quel- 
quefois fon  Auteur,  il  ne  le  fait  pas  toû  jours,  Ôc 
en  qualité  de  Traduélcur , il  le  fuit  fouvent  fans 
le  reformer , quoi  qu’  il  faite  voir  ailleurs  qu'  il 
favoit  mieux . 

, de  Mo*-  ARVIS , félon  VibiusScquefter  1 Montagne 
ôt>  de  rifle  de  Chio;  d’où  venoit  le  vin  nomme  Ar- 

3 r.  7 ».  vifium.  Virgile  > dit  dans  fa  v.  Eglogue, 

Vina  nwum  fundam  Calathu  Arvifia  ne&ar . 

Sur  quoi  Servius  remarque  qu  Arvifia  eft  mis  là 
pour  Chia , du  nom  d’un  Promontoire  de  l'Ifle 
de  Cbio  nommé  Arvifium . Pomponius  Sabinus 
expliquant  ce  môme  vers  dit  qu’  Arvifium  étoit 
une  Montagne  de  l’Ifle  de  Chio,  quoi  que,  dit- 
il  , il  ait  lu  d'autres  Auteurs  qui  mettent  Arvifium 
dam  la  Terre  ferme,  vis-à-vis  de  Lesbos.  Pli- 
ne fait  aufli  mention  d’un  vin  nommé  And fium , 
& dit  qu’on  le  tiroit  de  l’Ifle  de  Chio . Mais  il 
ne  détermine  point  fi  ce  nom  lui  venoit  d’ une 
Montagne , ou  d’ un  champ  ainfi  nommé . Et 
Mr.  Baudrand  pèche  contre  la  fidelité , lorfqu’il 
cite  cet  Auteur  , comme  s’ il  eût  dit  qu’  Arvi- 
fius  cil  une  Montagne  de  l’Ifle  de  Chio.  Au  re- 
lie il  n’eft  pas  lûr  qu  il  faille  préférer  Arvifia , que 
portent  h plupart  des  imprimex à Artufia  qu  on 
lit  dans  d’autres.  La  diftinêlion  des  caratlcrcs, 
qui  diftinguent  1»  voicllc  d’avec  l’ti  confonnccft 
aifez  nouvelle . Ce  que  nom  appelions  prefentc- 
mer.t  v.  conforme  tenoitlieude  tous  les  deux  du 

4 Voie*  le  tenu  de  Cicéron  4,  comme  on  le  peut  voir  dans 

wîu'fiôda  k*  monumcn*  ^ ce  tems-là  écrits  en  lettres  On- 
i*  vie  mi.  ciales  ou  Capitales.  Mais  dans  l’écriture  couran- 
vol.  Je  u*  te , telle  qu'on  la  voit  dans  un  fragment  du  te- 
^n*”**!^  ^txotM  &C  Jules  Cefar  J,  on  voit  l'avoi  elle  éga- 
la letnent  cmploié  comme  confonnc  dans  les  mots 

5 * *■**<■  Tefiamentum  & dtQavi  , ôt  même  fans  aucun 
£>ipiouut.  \.  point  fut  IV . Si  les  copi  Iles  de  Virgile  ont  trouvé 
5-p.us-  fcd,  le  mot  Ariufia  écrit  de  la  même  manière;  il  ne 
34j.  £4.1739.  itur  a pas  e'te  facile  de  difccmcr  s’il y ivohArw- 

fia  ou  Aruifia  . Ce  qui  pourrait  faire  paachcr 
« l 14.  p.  pour  le  premier , c’cft  que  Strabon  * parlant  de 
«43-  de  l'Ifle  de  Chio,  dit:  la  Contrée  Ariuhcnnc,  qui 

produit  le  meilleur  vin  : ’A,-itv.-/«  X"t*  ®iror  ‘V” 
fipHrjtt . Si  I'  an  dit  que  1’  Arvifium  vtnum  de 
Pline  détermine , je  réponds  que  fon  Orthographe 
eft  dans  le  même  cas  que  celle  de  Virgile . il  y-  a 
des  exemplaires  manuJçritsdc  Vibius  Sequeftcr, 


A R U. 

oh  Ton  trouve  Ariur  au  lieu  d'Arvit.  Gifaubon 
eft  fi  perfuadé  qu’il  faut  lire  Ariufia  & non  pa* 

Arvifia . qu’il  en  prend  à témoin  Pline 8c  Plu- 
tarque dans  lefquek  apparemment  il  lifoit  ainfi 
ce  mot . Etienne  le  Géographe  dit  apres  Stra- 
bon  , que  cette  Conrrée  étoit  raboteufe  , fan* 
pou , ni  rade , quelle  avoit  environ  trois  cens 
Stades  d’étendue,  Scproduifoit  le  meilleur  vin 
que  recueilliflcnt  let  Grecs . Mais  comme  il  avoit 
un  exemplaire  fautif  de  Strabon  , il  eftropie  It 
nom  de  cette  Contrée  8c  écrit  Austsia  , Renom- 
me ce  vin  Arftfmum . Il  nous  apprend  la  pofi* 
tion  de  cette  Contrée  en  difant  quelle  étoit  en- 
tre Pfyra  qui  étoit  unelfle,  8c  Chio  Ville  Ce* 
piralc  del’ltlcdcmêmenom,  dans  le  côté  Orien- 
ta! de  laquelle  elle  étoit  Tintée  vers  le  milieu . 

Arvifia  fera  donc  au  Nord  de  Chio,  vis-à-vis 
de  fille  de  Pfyra,  qui  ell  à l’Occident  de  la  par* 
tie  Septentrionale  de  l’isle  de  Chio.  Mr.  de  I’ 

Me  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Grèce  marque 
très-bien  le  nom  d’Arvifia  dans  fon  vrai  lieu; 
mais  il  y met  un  Village  de  ce  nom  duquel  je 
ne  trouve  point  ailleurs  de  preuves. 

ARUMA  ou  Ru*u  . Ville  de  la  Paleftine 
près  deSichem.  Il  en  clt  parlé  au  livre  des  Juges 
7 à I’  occafion  d’ Abimclcch,  qui  s’y  campa.  7c.91v.4t. 
Elle  étoit  dans  la  Tribu  d’Ephraïm. 

ARUN,  Village  de  la  Palcilinc  dans  le  voifi- 
nage  de  Samaric . Varus  s’érant  rendu  maître  de 
cette  Ville , l'épargna  & fut  camper  auprès  du 
Village  d’Arun,  au  raport  dejofephe  8.  Voïcx  8 Dt  b«u- 
Asus,  qui  d!  le  même. 

ARUNAR  ou  AauNAanoRD  7,  Golphede  » 8 
l’Ifle  d' Mande  dans  la  partie  Occidentale  . Il  ,7C,‘ 
s’avance  dans*  les  terres  lefpacc  de  quelques  mil- 
les Danois. 

ARUNCA,  Fcftus  13  nous  apprend  qu’Au-  t«  « »« 
fon  Fils  d'Ulyffe  & de  Catypfb  nomma  d abord  A 01 08,1  A* 
de  fon  nom  cette  partie  de  l Italie  où  furent  les 
Villes  de  Bencvent  & de  Cales  ...  que  ce  mê- 
me Chef  bâtit  la  Ville  d'Arunca,  C’cft  la  mê- 
me qu’  Avkvmca , dont  parle  Tite-Live  . Fa- 
bricius  fur  le  feptiéme  livre  de  l’ Encïde  prétend 
qu’elles  font  différentes  . Voïcx  Auxuhca  8c 
Âu&uNcr , 

ARUNCI  , félon  Pline  ",  c’cll  la  même  «• 
chofe  qu’Aaucct. 

ARUNDA,  Ville  de  l’Ef,»gneBétique , fé- 
lon Pline  " . Le  R.  P.  Hardoutn  ne  marque  point  «»  ï- c-  ï- 
s’il  la  croit  la  même  que  celle  dcPcubméc  'I.  ij  L s.c.4. 
Ortelius  les  diftinguc  fans  raifon , il  prétend  que 
l'une  cil  au  voifinagedeMalaga,  & que  l’autre, 
lavoir  celle  de  Ptolomée , dt  entre  les  Celtiques . 

Pline  y met  aufli  la  ficnne . Fraier  hoc  im  Ctl- 
tica  At'mippo  , Arunsla , Arunci , T mrcbrica , &c. 

Ptolomée  dit  de  même  Baiictrum  Cr iticorum 
Aruti  , Arunda  , Curgia  , Achvppo  , &c.  Scs 
Interprètes  donnent  pour  nom  moderne  R mon- 
da . Cellarius  '4  ne  fait  qu’une  VilJede  l'Aran-  »4  Ceegr. 
da  de  Pline.  & de  celle  de  Prolomcc.  *»«.!. *.e.  1- 

ARUNDHL.  Voici  A«o»Dti.  r'  'h 

ARUPENUM.  Strabon  1 s nomme  cette  Vil-  »j  i-s-p-tor* 
le , comme  l’une  des  quatre  que  poffcdoienr  les 
J apode  s Peuple  que  d’aurres  Géographes  joignent 
à la  Libumie  quoique  cet  Auteur  le  décrive  com- 
me un  Peuple,  qui  en  étoit  diftinà.  Appien  "*  D*  B*tl. 
met  entre  les  Japwdes  un  Peuple  nombreux  qu’il  ^>nc*  p- 
nomme  Auhupini  . Aurupim , dit-il  , cui  plu- 
rimi  <5*  Mlieefi  ex  J apctium  nomme  refennuur , 
ex  villa  ad  urbem  ferrfferum . C’eft  T Aurupium 
d’ Antonio,  qui  le  mec  à xxvlti.  mille  pas  de 
Senia  . Simler  croit  que  c’  cfl  Autifuc, 
dans  la  Carniolc  : d’autres  difent  V que  c’eft  Lr-  i?  Bavmu 
pa,  qui  cft  dans  la  même  Province.  Arupinuscft  Ed-  ,e8** 
aufli  fa  même  chofe.  Strabon,  quifourr.it  aufli 
cette  Orthographe  ne  ûit  que  fe  répéter  en  ces 
en- 
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endroit . Il  avoir  nommé  les  quatre  Villes  de*  Ja- 
l t- 4.  f,i y/,  podes  1 Metulum  , Arupenum,  Monetnum , Vem- 
drmny  en  écrivant  btroifiéme  fyllabcpar  laDi- 
phtltungue  £/',  Aruptsnnm  : il  dit  dans  un  autre 
a '*7*  MM*  partage  1 : leurs  Villes  font  Metulum , Arupinut , 
(la  troifieme  fyllabcpar  uni.  funplc)  JHaMm, 
Vendus  . Il  cQ  clair  que  chez  lui  Arupenum  Se 
Arupinus , font  le  mime  nom  un  peu  varie' . Dans 
tous  les  deux  partages  il  s’agit  des  Japodes  a qui 
était  cette  Ville , de  quelque  manière  qu'on  en 
écrive  le  nom . Mr.  Baudrand  ne  lailTc  pas  d'en 
faire  deux  Villes  différentes  en  deux  Articles  ; 
l'une  des  J apodes  félon  Strabon  , & l’autre  de 
riffric  félon  Strabon , qui  ne  dit  cela  nulle  part . 

ÀRUPINUM  1 

ARUPINUS  V Voïcz  Aaupenum  . 
ARUPIUM  J 

1-  A RUS  , 'A toCt  , Village  de  b Palcftinc 
auprès  de  la  Ville  de  Samaric , oîi  Varus  campa . 
C’eJÎ  ainfi  que  ce  nom  cft  écrit  dans  quelques  tdi- 
c ra'ldeBeiL  *'ons  d*  JofepheJ,  au  lieu  que  l’édition  Latine 
t"*.».  nomme  ce  même  Lieu  A* un  au  2.  livre  de  la 

« * »•  Guerre  des  Juifs  4 . Mr.  Reland  ï croit  qu’il  n’eft 

jPaivf*  p s*s-  pj,  different  d'A-rimus  Village  que  St.  Jér&- 
4 OMMuftJa  me  6 , met  au  Nord , Se  il  1 v.  milles  de  Seballc . 

l ARUS  , les  imprimez  d’Euenne  IcGéogra- 
7 in  vot*  phe  7 mettaient  une  Rivière  decenom  dans  b 
ùpit . Lycie.  Ortelius  a bien  vu  que  ce  nométoit  cor- 
rompu ; Saumaifcafait  plus  & a rétabli  le  mot 
entier  qui  cil  Pinsnt:  coriéclion  d’autant  plus 
heure-ale  que  les  manuferits  avoient  une  lacune 
devant  le  mot  A,*;  ; laquelle  fc  trouve  remplie  par 
les  trois  premières  lettres  du  vrai  nom , comme 
•bfe  rvc  Bcrkéliu* . 

ARUSCH,  Mr.  Corneille  & quelques  Cartes 
dclaSuiffe  nomment  ainfi  le  niiffcau  dont  le  vrai 
nom  cil  R use »i  . C cil  comme  écrivent  Mrs. 
Schcuchzcr,  &dc  l'Iflc  dans  leurs  Cartes.  Vo- 
lez Rusch. 

1.  ARW  A , A a «va  , ou  Axva  , Rivière 
de  la  haute  Hongrie.  Hile  a fa  fource  dans  le 
Mont  B a b a h o r.  a , qui  fait  partie  du  Mont  Kra- 
pack , aux  frontières  du  Palarinat  de  Cracovic  en 
Pologne,  d’où  coulant  vers  le  Midi,  elle  arrofe 
le  Comté  de  même  nom , Se  va  fc  perdre  dans 
1<  Vag. 

2.  ARWA  , Arava  , Arva,  ou  Orowa, 
Ville  de  b haute  Hongrie  dans  le  Comté  auquel 
elle  donne  le  nom  ; à l’Occident  de  b Rivière 
d'Arva,  au  dertus  de  fa  jon&ion  avec  le  Vag. 
Quelques-uns  comme  Mr.  Baudrand  , nomment 
déjà  cette  Rivière  le  Vag.  Mr.  Corneille  dit 
qu’il  y a un  Château  que  les  Hongrois  appellent 
Oranski  Sameth,  qu'il éxplique par  Fivtéreffe 
dArva.  Ce  Château  , ajoute-t-il,  cil  fituc  fur 
h hauteur  d'une  Montagne  dont  le  roc  lait  b moi  - 
tié  du  bâtiment  qu'on  a achevé  de  pierre . Il  parte 
pour  imprérublc,  à caufc  qu’il  commande  aux 
deux  avenues,  par  où  l’on  peut  y monter , &qui 
font  fort  étroites . L’on  y fait  garde  en  tout  tems , 
Se  b fcntinclle  fc  pofe  dans  un  grand  trou  qui  ell 
tout  en  haut  d’oùcllc  peut  tout  découvrir  «St  tout 
entendre.  Pçrfonnc  n’cltrccu  pour  loger  dans  ce 
Château  de  quelque  condition  qu'il  foit.  Mr.Cor- 
nciilc  cite  pour  garant  la  DHcription  du  Kouu- 
mc  de  Hoirie  1.  Se  le  Laboureur  Retour  de  la 
Maréchale  deGuéùtiani  en  France.  Ces  autoritez 
n empêchent  pas  que  l’on  ne  puiffe  douter  que 
Oratukt  - Sameth  fignifie  la  Fcrterejfe  d'Arwa  , 
comme  ledit  Mr.  Corneille;  car  il  y. 1 bien  plus 
d'apparence  que  ce  nom  lignifie  laFortércrtc  d’O- 
ra/éff,  ou  Oiask.ii  laquelle  cil  aurti  dans  le  Com- 
té d'Arwa  à onze  lieues  communes  d'une  heure 
de  chemin  au  diffus  de  b Fortércrtc  d'Arwa.  Li 
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on  trouve  à l’Occident  de  la  Rivière  d’Arwa  , 

& prcfque  au  pied  du  Mont  Babahora  le  grand 
Orasko  Se  le  petit.  C’ert  ainfi  que  Mr.de  l’Iflc 
écrit  ce  nom . 

}.  ARWA  , Contrée  de  b haute  Hongrie  avec 
titre  de  Comté.  Quelques-uns  écrivent  Arava, 
d'autres  Arwa.  Elle  ell  bornée  au  Nord  par  les 
monts  Crapack  ; â l’Orient  par  les  Comtex  de 
Sccpus,  SedeLiptow;  ce  dernier  l’entoure  atlflt 
en  partie  du  côté  du  Midi;  le  Comté  deTurocs 
le  termine  aufli  au  Midi,  & à l’Occident  jufqu’à 
la  Moravie,  qui  achève  de  le  borner  de  ce  coté- 
b.  Il  n’y  a point  de  Lieu  remarquable  qu’Arwa, 
qui  lui  donne  le  nom , Kubmi , qui  clt  un  peu 
plus  au  Midi,  & Orasko  qui  ell  au  Septentrion. 

J'ai  déjà  remarqué  que  quelques-uns  difalt  Oro- 
wa  , au  Lieu  a’  Arwa  ; F Hiiioirc  des  troubjes 
de  Hongrie  dit  le  Comté  Dorave  au  lieu  dédire 
le  Comté  d'Orowa . 

ARWACAS.  Voïez  A ro values. 

ARWANGEN,  petite  Ville  deSuifleau 
Canton  de  Berne  fur  FAar , au  dertous  & à l'O- 
rient de  Suleurre.  Mr.  Schcuchzcr  en  bit  une 
petite  Ville:  l'Auteur  des  Délices  dclaSuifTc  * * T.t.pij*. 
n'en  fait  qu’un  Village.  Ilya,  ditPlantin7,  un 
affez  bon  Château  où  demeure  leBatllif,  & un  “ 0 
pont  de  bois  fur  la  Rivière  prochaine.  Les  Ber- 
nois l'achetèrent  de  Guillaume  de  Grunenberg 
l’an  i4jz. 

Le  Bailliage o’ARWANGEN,  petite  Con- 
trée de  Suirte  au  Canton  de  Berne  aux  frontières 
du  Canton  de  Soieurrc , Se  1 l'Orient  du  Baillia-  » 
gc  de  Wangen  . Il  ell  riche  , Se  contient  environ 
fept  Paroilscs  avec  divers  Villages . Il  y avoit  au- 
trefois divers  Châteaux , favoirGutenburg,  Sna- 
belbourg,  Laneenilcin,  Se  Grunenberg,  ou  plu- 
tôt Granenbaen . Ces  noms  font  défigurez  dans 
l'Hiffoire  de  Plantin  ; je  les  ai  rcélihcz  fur  les 
C artes  de  Mr.  Schcuchzcr . 

ARWARI,  Arrovari,  ou  Arrevam  .Ri- 
vière de  b Guiane  dans  l’Amérique  Septentrio- 
nale . IJ  y a bien  de  b variété  tant  pour  le  nom 
que  pour  le  cours  de  cette  Rivière  dans  les  Auteurs 
qui  en  ont  parié.  Mr.  Baudrand  17  la  nomme  A no-  EJ.  lyjj. 
uary  Se  dit:  elle  cil  comme  un  bras  de  b Riviè- 
re des  Amazones;  elle  fait  un  Canal  qui  féparc 
fille  de  Carpari  de  b Terre-ferme,  & fc  rend 
dans  b Mer  du  Nord  par  une  bouche  afsez  brge, 
au  Cnuchant  du  Cap  du  Nord . Mrs.  Sanfon  dans 
leur  Carte  de  1a  Guiane  mettent  bien  le  nomd'Ar- 
ravari,  à l'Occident  de  Fille  qui  cil  au  Cap  de 
FJort , mais  il  femblc  que  ce  foit  le  nom  d'un  Peu- 
ple & il  n’y  a b aucune  Rivière,  qui  air  le  moin- 
dre raport  avec  celle  des  Amazones . Mr.dci’Ifle 
nomme  Jfle  des  Jlapinr , celle  que  Mr.  Baudrand 
nomme  Car  pan  , & Anewaty  cil  félon  lui  un 
bras  de  Mer,  qui  féparc  cette  file  du  Continent; 
mais  fans  Rivière.  Le  Capitaine  Kemis  , An- 
gîois , dans  fon  abrégé  de  l’Etat  des  Peuples  & des 
Païs  de  b Guiane , oudesenvirons  qu’lia  vifitex  de  !• 
dans  fon  Volage , met  Arrowari grande  Rivière.  c>,an*‘ 

Il  en  peuple  les  bords  d’Arwaes,  dePararwaes, 

& de  Caribes . Tous  ces  Peuples , dit-il , habi- 
tent autour  de  F Arrowari . 

ARWEVLER  , Bourg  d’Allemagne  au  Dio- 
cèfc  dcColognc  au  Midi  de  b Ville  de  Bonne, 
fur  b Rive  gauche  dcl'Aar.  Mr.de  Fille 11  écrit  n Carte  a* 
le  nom  de  b Rivière  Ahr  , & celui  du  Bourg  '«i  *• 
Ahrwiller.  Zeylcr  '*  écrit  Arwyler . Ce  nom  itHni  TnT. 
ell  forme'  de  Villare  mot  de  la  bafsc  Latinité , 4 Colon. 

& du  nom  de  b Rivière  que  Fon  y pafse  fur  un  A,tfc>  To- 
Pont.  . P°,lr' 

ARU VII,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Lyon- 
noife,  félon  Ptofomée  Oneli  us  aime  mieux  «4  L a.  c S. 
écrire  Arvii  . Le  Grec  porte  APOTOI. 

ARX  , ce  mot  Latin  veut  dire  imc  Cita-  p 
Dddd  del- 
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■elle,  un  Fout.  Mr.  BiudranJ  donne  nne  li- 
fte aflicz  ample  de  noms  de  Ports  fous  le  (tel  Arx  . 
Je  vais  la  rapporter  ici , mais  fort  abrogée , car 
outre  ou'unc  grande  partie  de  tes  noms  font  lati- 
nifex  d'une  maniéré  peu  convenable , la  plupart 
ont  leurs  Articles  fous  le  nom  François , ou  dans 
la  lifte  qui  cft  à l'Article  Fort  . 

ARA  ALINGARUM,  çp  François  le  Fort 
d’Aumges.  Voïex  A un  0 es. 

ARX  ANDREANA.  Voïcaaumor  Fort, 
l'Article  Fort  St.  André'. 

ARX  ARAUSICANA,  en  François  le  Fort 
d’Orance.  Voïez  Orange. 

ARX  ÀUSTRINA  , tn  Flamand  Zut  d 
Scmahs  , c eft-â-dire  le  Fort  du  Midi  ; il  cftca 
Brabant  auprès  de  Berg-op^  Zoom . 

ARX  BARRANA  , le  Fort  Barraux  . 
Voïcz  Barraux. 

ARX  BELLIVISUS  , le  Fort  de  Belclit. 
Voïcx  Brtcic*  , qui  eft  fon  vrai  nom . 

ARX  BLOCKZYLLA..  Voïcx  Biocx/tl. 
Au  mot  Fort, 

ARX  BORTANGI  , c’eft-â-dur  le  Fort  de 
Bourtanc.  Voïcx  Fort  & Bourtanc. 

ARX  BRIANCONIA  , c’eft-â-dire  le  Fort 
de  Briahçonnet.  Voïcx  BpiançonnET. 

ARX  BRJTTANICA.  Voïcx  Brittia. 

ARX  CAPITIS  CORSI , cell-â-dire  le  Fort 
de  Capo-Corso.  Voïcx  Cabo-Corso. 

i.  ARX  CAROLINA,  en  François  le  Fort 
Charles  ; Fort  bâti  par  les  Anglois  en  Irlande 
dans  la  Province  d'Uliier  au  Comte  de  Tyronc 
for  la  Rivière  de  Black  waterâ  quatre  milles  d'At- 
magh  au  Nord . Tl  ell démoli . 

a.  ARX  CAROLINA,  en  François  la  Ca- 
roline. Voïcx  ce  mot. 

ARX  COUBEI.I.A  , en  François  le  Fort 

COUBELS.  VOÏCX  Cou  BEI*  . 

ARX  DELFZILIA.  Voïez  Delpztl. 

ARX  DELPH1NA  , en  François  le  Fort 
Dauphin.  Voïcx  au  mot  Fort. 

ARX  DUNEMUNDA  , en  François  Dv- 
nemundf.  Voïcx  ce  mot. 

ARX  DRUSIANA  . Mr.  Corneille  dit  que 
les  Lutins  appellent  ainfi  Doesbourg,  Ville  des 
Pais- bas.  Voïcx  ce  mot. 

ARX  ERENBREITSTEINIA.  Voïez  Eh- 
renbrfitsteih  . 

ARX  FONTANA,  en  Italie,  au  Duc  lu;  de 
Milan  . Les  François  le  nomment  le  Fort  de 
Fu entes.  Voter,  au  mot  Fort. 

ARX  FRONTENACA  , en  François  le 
Fort  de  Frontenac-  Voïez  Fort  Üc  Fron- 
tenac . 

ARX  GANDULFI  , on  le  nomme  Castbi, 
Gandolfe.  Voïex  Castel. 

ARX  GELDRIA.  Voïex  au  mot  FoRT-l’Ar- 
ticlc  ic  Fort  de  Gueldres. 

ARX  HENNU1NA,  Fort  de  Flandres,  au 
confins  de  l’Artois  dans  le  Territoire  de  Bour- 
bourg.  On  le  nomme  le  Fort  Hennuin. 

ARX  HOFTENSIS,  Voïcx  au  mot  Fort. 

ARX  IMPERIALIS,  en  Italien  Rocca  Im- 
périale. Voïex  Rocca. 

ARX  1SABELLA,  en  François  le  Fort  Isa- 
bellü  . Voïex  Isabelle. 

ARX  LIEROTIA,  en  François  le  Fort  de 
Litroort.  Voïez  au  mot  Fort. 

ARX  LUDOVICA.  Voïcx  le  Fort  Loub 
au  mot  Fort  . 

ARX  MARDICA.  Voici  aux  mots  Fort& 
Mardi*  . 

ARX  MAURITII.  Voïex  au  mot  Fort. 

ARX  MONAGHANA  , les  Anglois  di- 
fent  the  Fort  o»  Monachan  . Voïc7  Mo* 
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ARX-MOERA  , ou  Mormontia  . Volez 
an  moi  Fort  l’Article  le  Fort-Mofr  mont. 

AKX  NASSOVIA  , en  François  le  Port 
Nassau.  Voïex  au  mot  Font. 

ARX  NIEULANA  , c’eft-i-dirc  le  Fort 
Nieulet.  Voïex  Fort. 

ARX  NOVA,  en  Flamand  NrrsreScn  * kz, 
& Langenaker  Schanz  . Voïex  Nuuwt 
Schanz. 

ARX  PATIENTIA.  Voïez  au  mot  Fort  , 

ARX  PHILIPP1NA.  Voïex  Fort  , â TAr- 
ticîe  le  Fort  Philippe. 

ARX  PINSII,  en  François  le  Fort  dz  PtN- 
»N.  Vojei  PfNSEM. 

ARX  REGIA,  en  François  le  Fort  Koïal. 
Voïcx  Fort. 

ARX  REYDA,  en  Flamand  R es  de  Schanz. 
Voïcx  Rfvdi. 

ARX  SASTINGA,  les  Flamands  le  nomment 
't  Fort  van  Sacstincek.  Voïca  Sai.stinsen 
& Fort. 

ARX  SANCTI  ANDREÆ,  er» François  le 
Fort  St.  André'.  Voïcx  au  mot  Fort. 

ARX  SANCTI  CHRISTOPHORI  . Vo- 
ïex St.  CintrtTof'AL, 

ARX  SANCTÆ  CRUCIS,  en  François  le 
Fort  de  Stp  Cnoi*j  Fort  duftrabanr  for  l’E- 
Icaut  a une  petite  licné de  Lillo , A.  â deux  d’An- 
vers . Il  a été  b&ri  par  les  Efpagnols . 

ARX  SANCTI  DONÂTI,  en  François  le 
Fort  St.  Dosât.  Voïcx  Fort. 

ARX  SANCTI  ERASMI  . Voïcx  au  mor 
Castel,  l’Article  Castel  St.  Elme. 

ARX  SANCTI  GEORGII  DE  MINA  * 
Voïex  au  mor  Saint  l’Article  St.  Gforc?  de 
la  Mine  . Quelques-uns  le  nomment  limple- 
ment  la  Mini  . Bosman  dans  les  Lettres  tou- 
chant la  Guindé  dit  toû jours  Elmi  ma  . 

ARX  S.  HF.LENÆ  . Voïcx  Ste  Hplene 
au  mot  Sainte. 

ARX  SANCTI  HOSPITII  , on  la  nom- 
me St.  $osp(r  . Ce  Lacu  cft  au  Comté  de  Nice  • 
fur  la  çAte  près  du  Port  de  Vitletranchc.  Victor 
Amedéc  Duc  de  Savoie  l’a  lait  bâtir.  Il  prend 
fon  nom  du  Saint  fous  l’invocation  duquel  I Egli- 
fe  eft  dédiée . Le  Pomjlan  de  la  Méditerranée 
nomme  ce  Lieu  le  Fort  de  St.  Sousri  * . 

ARX  S.  JOHANN  IS  DE  U LU  A,  enEfpa- 
gnol  LA  Fuerça  de  S.  Je  a»  de  U lu  a , en 
François  St.  Jean  de  Lux  , dans  la  nouvelle 
Efpagne  dans  une  petite  Ifle  près  de  la  Vers  Crm , 

ARX  SANCTI  JULIANI,  en  François  le 
Fort  ST.JutrfN.  Mr.Baudrand  le  nomme  Sam 
Gi  am  j il  eft  au  Nord  du  Tagc  à fon  embouchure 
en  remontant  vers  Lisbonne . 

ARX  SANCTÆ  MARIÆ.  Il  y apldîeurj 
Forts,  qui  portent  le  nom  de  Ste  Marie.  Vo- 
ïcx Fort. 

t.  ARX  SANCTI  MARTINI.  Voïex  au 
mot  Saint  l’Article  & Martin  de  Rhe'. 

2.  ARX  SANCTI  MARTINI.  Voïez  au 
mot  San  l’Article  San-Martino. 

ARX  SANCTI  MICHAELlS  . Voïex  au 
mot  Fort  l’Article  le  Fort  St.  Michel. 

ARX  SANCTI  NICOLAI  . Voïex  Fort 
de  St.  Nicolas . 

ARX  SANCTI  PETRI  , en  François  le 
Fort  9t.  Pierre  en  Amérique  dans  l’Ifle  de 
la  Martinique  . Voïcx  au  mor  Saint  l’Article 
St.  Pierre. 

ARX  SANCTI  PHJLIPPI.  Voïexaumoe 
Fort,  le  Fort  de  St.  Philippe. 

AKX  SCHENKIA.  Voïcx  au  mot  Fort  le 
Fort  de  Schemck  . 

ARX  STF.NOBERGA,  en  Flamand ’t  Fort 
pan  Steenberge.  Votez  Steenberce.  ‘ 
ARX 
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ARX  VOORNIA.  Voïcz  Voorv.  ' * 

ARX  URBANA  , ou  plut&t  Un  b ami  , cil 
François  le  Fort  Urbain.  Voïez  Fort. 

ARX  ZELANDIA.  Voïcz  Ze'lande.’ 

ARXANA  , Contrée  d’Afie  dans  J.t  grande 
Arménie  auprès  du  Fleuve  N y mpbius , félon  Pro- 
i JUific.  l.j.  cope  1 . 

ARX  AT  A,  Ville  delà  grande  Arménie  aux 

* Lu.  confins  de  l’Atroparenc,  félon  Scrabon  * qui  la 

dillingue  formellement  d'Artaxate  . Mr.  Bau- 
i EJ.  drand  » , fans  s’embarafler  de  cette  diftiroftion , 
décide  que  c’eft  la  même  & cite  Strabon;  & par 
un  furcroit  d’erreur-  il  ajoûte  que  c’eft  prefénte*- 
ment  Teplis  Ville  de  Géorgie;  aumot  Àrta- 
*ate  il  avoit  dit  quo  c'ell  préféntement  Tef- 
lis  , Ville  Archiépifcopak . 

ARXEN  , Vilk  de  Thrace,  félon  Procope 
cité  par  Ortélius.  Je  trouve  dans  bTraduélion 
4 *•*••  dc  Mr.  Coufin  ♦ , entre  les  Fortsaue  Juftinien  fil 

repaierdans  la  Province  de  Rhoaopc,  Arzon, 
quieft,  je  crois,  le  même  Lieu.  Voïez  Arzus. 

ARX  I ANUS  AG  ER  , Campagne  d'Afie  vers 
le  Fleuve  Zirma  de  les  Monts  Carduchicns , qui 
étoient  entre  la  Médic  8c  l’Arménie  . Agathias 
jlt-vciretfin.  <aiF  mention  de  ce  Territoire  *.  Mr.  Coufin  6 
CaniUniieiK  traduit*  comme  s’il  y avoit  Arazianus  Acer» 
fit  T.i  p.jïO  le  Pair  drr  Araxitns . 

ARVANDA.  Voïez  Artcanda. 

ARYCA,  Ville  de  Grèce  au  Païs  deLocres 
i *-  *4-  Epicnémidicns . Diodorc  de  Sicile  ? en  fait  men- 
" tion.  Ildit  pofitivement  qu’Ifménias  Chef  des 
Béotiens  étant  campé  auprès  d*  Arica  , où  l’on 
dirqu’AjAX  étoit  né,  un  corps  de  Phocéens  vint 
l'attaquer,  qui  les  vainquit  fie  k»  puurfuivir  juf- 
qu’à  la  nuit  . Strabon  nomme  ccUcuAricus 
fit  dit,  Ajax  Locrien  né,  dit-on  , dans  la  Vil- 

* l-ff»  le  d ‘A  ri  eus  8 . Cependant  Saumaifc  dans  fes  E* 
9 p.  «.  scrutations  fur  Solin  9 prétend  qu’il  y a faute 

dans  ces  deux  partages , oc  qu'il  faut  lire  N art 
c»  dans  l'un  fit  Nartcus  dans  l’autre.  Voïcz 
Na»  rx . 

ARYCANDA  , ancienne  Ville  d’Afie  dans 
b Lycie,  félon  Etienne  le  Géographe . LcScho- 
7*vcr*  .j.™1’’  Ibllc  Pindarc  *°  dit  : dare  la  Lycie  cft  une 
•Ville  nommée  Arycanda  . Pline  nomme  bien 
cette  Ville;  mais  il  la  donne  au  Peuple  Mtlyx 
Peuple  Thrace  d’origine  qu’il  met  \ côté  de  la 
Lycaonie  au  delTus  de  la  Pamphylie.  Le  R.  P. 
xi  Lj.  c.»;.  H.irdouin  " obfervcquelc  Païs  nommé  Mtlyxt 
étoit  anciennement  de  la  grande  Phrygic  , fie 
qu'Aléxandrc  l’annéxa  i b Lycie  : delà  vient 

3 u*  Arycanda  qui'cn  étoit,  a été  enfuite  de  cette 
erniére  Province.  Cette  Ville  a été  Epifcopak 
& les  Notices  en  font  mention  ; mais  avec  quel- 
que dérangement  de  lettres.  Celle  de  Hieroclcs 
n »*  b nomme  Arycnada,  une  autre  Notice  *> 

Ecd<T* t"1]  porte  Orycanooruh  . Elle  étoit  vraifembla- 
f.roï'  blémcnt  fur  la  Rivière  dont  il  t’agit  dans  l’Article 
ij  lULp*?.  fuivant . 

n Plu».  Lj.  ARYCANDUS  h.  Rivière  de  la  Lycie,  où 
c’*r*  elk  fe  perd  dans  U Rivière  de  Ltmyra . 
ARYCUS.  Voïez  Aryca. 

; ARYES,  (les)  Peuple  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, au  Bref»!  vers  la  Capitainie  de  Porto  Sé- 
guro,  & allez  avant  dans  k Païs,  félon  De  Laéc , 
ij.CJ.  i?»j.  cité  par  Mr.  Baudrand  *J  . 

ARYMAGDUS,  Rivière  d'Afie  dans  UCi- 
t6  L j.  «.  s.  licic,  félon  Ptolomée  ,5  . L’Edition  des  Aides 
rtc  Orymagdus  . Scs  Interprétés  difenr  après 
iger  que  cette  Rivière  eft  préfentément  nom- 
mée Scqumo . 

ARYMPHÆ.  Voïez  ArimphK'ks. 
ARYPE,  Ville  d’Egypte,  félon  Etienne  qui 
Cite  Hérodicn. 

ARZAN  ALRUM,  Ville  d’Afie  dans  la  Pro- 

- vince  de  Roum  en  Syrie  . Nailir  Eddin  *7  lui 
ton.T.j-p.f,  j 
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donne  77-d:de  Longitude , & jp.'d. 40'.  de  Latitu- 
de en  quoi  il  s’accorde  avecUlugBcg ,B . iSkgJ.p.117. 

ARZAN-CAN,  & Arzanjaw  . Voïcz  Ar- 
zencan. 

ARZE'.  Voïez  Artze. 

ARZE'E,  ancienne  Ville  d’Afrique  auRo- 
ïaume  de  Trcméccn , dans  la  Province  de  Béni- 
Arax . Voici  comment  en  parle  Marmol  ‘fr^au  JJ  J- 
Levant  de  Canalkl,  lorfquon  a pafsé  ce  qu’oo  jvu.  **° 
nomme  l’aiguille  d’Oran , on  voit  les  ruines  du 
vieux  Attt'i,  qui  étoit  un  ouvrage  des  Ro- 
mains , fit  que  Ptolomée  met  à l ?.  dégrez  50'.  de 
Longitude,  fSc^al.50'.  de  Latitude.  (Ptolomée 
* donne  cette  pufition  à une  Colonie  qu’il  nom«- 
me  Arsenaria  ; & que  fes  Interprètes  appel- 
lent Arzfrum.  ) * C’étoit  une  grande  Ville, 
fort  peuplée,  où  il  y avoit  quantité de  beaux  bl- 
timens , mais  elk  fût  ruinée  par  les  Arabes,  lorf- 
qu’ils  entrèrent  en  Afrique , & ne  s’cfi  point  re- 
peuplée depuis . Les  Rots  de  T reméeen  y a voient 
feulement  un  magazin,  fur  le  bord  de  b Mer, 
où  ils  reflerroient  le  fel  des  Salines,  qui  font  ù 
fept  licuésdclà  , fit  onlevcnoit  charger  d’Efpa- 
gne  ou  d’ailleurs,  parce  qu’il  y a un  Port  à cou- 
vert des  vents  du  Couchant  fit  du  Séptcntrion,  Sc 
des  puits  d’eau  vive,  où  les  VaiJIcaux  corfaircs 
viennent  faire  aiguade . 

Près  de  ces  ruines  cft  l'embouchure  du  Fleuve 
Cirât , ou  Cira , & vis-à-vis  de  ce  Port  il  y en  a 
un  autre  qu’on  nomme  le  Nouvel  Arze'e, 
où  obordoient  pluficurs  vaiiïcaux  Chrétiens  , 
chargez  de  raarcnandifes  de  l’Europe  fous  le  ré- 
gné des  Bc’nizc  ycr.cs . Ces  Princes  Rois  de  Tré- 
meeen  y voulurent  bitir  une  Ville;  mais  comme 
ils  avoient  déjà  ouvert  le*  Carrières,  ils  furent  ar- 
rêtez par  des  affaires  plus  importantes . 

Mr.  Baudratid  *0  nomme  l’une  de  ces  deux  » Ed.  tyaj. 
Ville»  fie  apparemment  k Nouvel  Arzée , Ar- 
jeo,  & dit  que  c’cltunc  petite  V?ilk  d’Afrique, 
en  Barbarie , au  Roïaume  d’Alger , fur  b cùte , 
près  de  Maz.xatan  ( Martno]  dit  Mmuirrtn  **,  ) „ ibiJ.e.u. 
fit  dans  la  Province  dcTrémifcn.  CcPon  nom- 
mé A r z e'ni  , fur  la  Carte  de  b Méditerranée  par 
Mr.  Bcrthclot,  ert  par  les  36.  d.  5'.  de  Latitude, 
félon  cette  même  Carre . 

ARZENGAN  , ou  Arzincun  11  , Ville  « Co»*. 
d'Afie  dans  la  Province  de  Roumcn  Syrie , plu-  ^r° 
fieurs  b placent  dans  l’Arménie  . Elle  ert  fi-  orient, 
tuée  à 38.  d.  de  Latitude  Séptcntrionak , fie  de 
Longitude  74-  fdon  Nalfir-tddin , fit  7 6.  félon 
Ulug-Beg  . ( Le  premier  la  nomme  Arzan- 
jan  *J.  Le  fécond  Arzancan  *♦  dans  l'Edition  a,  CoIk£). 
d’Oxford.  ) Cette  Ville  fut  prife  par  les  Mogols,  T-  J* 
ou  Tartares  l’an  1141.  après  ladéfaicc  deKaik- 
ho frou  Fils  d'AladinkSeigiucide,  ainfiquelcs 
Villes  de  Sébatle  fit  deCéfarée.  Soliman  Scah 
Aïeul  d'Othman  Fondateur  de  l'Empire  des  Orho- 
mans  alla  demeurer  dans  cette  Ville  lorfqu' il  eut 
quité  celle  de  Maban  dans  ta  Tranfoxanc  Ion  Païs 
natal . 

ARZENZA , Rivière  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  l’Albanie , entre  Durazzo  fit  la  Polma , 
félon  k P.  Briet  **  qui  croit  que  c'crt  la  même  a;  Pmll.  *. 
Rivière  que  les  Anciens  ont  nommée  Gemtfmt , 

Gtaafnt  fit  Panjtaf*:  . Voïez  Genusus  . Ccb 
ne  fauroit  être  exad  , car  le  Pmjufut  des  an- 
ciens ert  le  S mm  nu  d’aujourd’hui.  Mr.  Corneille 
dit  que  l'Arzenza  cil  appclléc  autrement  Cme- 
ruesta;  mais  Cmre'vf.sta,  car c’cllainfi  qu’il 
but  écrire  ce  nom , ert  très-différente  du  Panjm- 
fut , ou  du  Siomini  ; auquel  elle  n’ert  pas  compa- 
rable pour  la  longueur  de  fon  cours , ni  pour  la 
grandeur  de  fon  lit.  Chrévcila  ert  iaméme  que 
fApfus  des  Anciens,  fie  par  ciyiféqucnt  ne  peut 
être  k Panyafus . 

ARZE'RON,  fie 

Dddd  a AR- 
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ARZEROUM.  Voiti  EritloW. 

ARZERUM.  Voïez  Auû, 

ARZES  , petite  Ville  de  Chypre  ver»  le  mi- 
lieu de  l’Jflc  avec  un  Evêché  Grec.  Elleeft  pref- 
que  réduite  en  Village  fous  U domination  des 
Turcs.  On  l'appclloit  autrefois  Axsimol*,  fe- 
» 1Â.  «705  Ion  Mr.  Baudrand  1 . 

■»  Dirrta  A-  ARZILE  * , autrefois  Zïlia  8c  maintenant 
F '3**  /frzr/la  dans  la  langue  du  Païs , Ville  d’Afrique 
au  Royaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Habad,  ou 
Elhibad.  Elfe  a été  bâtie  pur  les  Romains  fur  le 
bord  de  la  Mer  k l’Occident  de  Taxi  mus,  envi- 
ron k quatorze  milles  de  l'embouchure  du  Détroit 
de  Gibraltar,  & i40.de  Fez. 

Anciennement  cette  Ville  dépendait  du  Prit»* 
ce  dcCcuca,  qui  étoit  tributaire  des  Romains. 
Enfui  te  les  Goths  c’en  rendirent  maîtres  , 8c 
après  eux  les  Mahométans  , qui  la  poirédereot 
jufqu’k  ce  que  les  Anglois  h la  follicitation  des 
Goths  la  uccagercnt  de  la  brûlèrent  r de  forte 
qu’elle  demeura  près  de  trente  ans  fansêrre  habi- 
tée. Enfin  fous  le  règne  des  Califes  de  Cordouë , 
elle  fut  rebâtie  avec  plus  de  magnificence  que  ja- 
mais . Mai» Alphonfe Roi  de  Portugal,  furnorn- 
mé  l'Africain  tumrnt  un  autre  Scipion,  k caufe 
des  grands  Exploits  qu’il  fit  dans  ceContioent , 
prit  cette  Ville  d’afTaut  avec  une  armée  de  }oooc^ 
nommes  , fit  amena  prifonniers  tous  les  habi- 
tant, le  Roi  de  Fez  même  avec  (a  Soeur,  qui 
n’étoient  alors  âge?  que  de  fept  ans  ; ils  demeurè- 
rent en  Portugal  fept  autres  années , 8c  n'en  re- 
vinrent qu'en  palan t de  grades  rançons.  Ce  jeu- 
ne  Prince  étant  enfui  te  parvenu  a la  Couronne  ht 
tous  fes  efforrs  pour  fe  venger  des  Portugais , t*. 
reprendre  Arziie.  Il  ailiégea  donc  la  Ville  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes , l'an  1 508. 
remporta  par  une  brèche,  &tuic  en  liberté  rous 
les  Maures  qui  s'y  trouvèrent.  Les  Portugais  fe 
retirèrent  dans  Je  Château , & promirent  de  fe 
rendre  dans  deux  jours . Pendant  ce  tcmt-Ik  Pe- 
dro de  N avarra  furvint  avec  une  paillante  Flotte, 

3ui  k coupe  de  Canon  contraignit  le  Roi  d aban- 
onner  la  Ville  8c  de  fc  retirer  avec  Ion  armée . Le 
même  Roi  de  Fex  fit  depuis  d’autre»  entreprifes 
fur  ccttc  Ville,  qui  ne  réuflirent  pas  mieux.  En- 
fin les  Portugais  aïant  abandonné  Arzile  d’eux 
mêmes,  foit  x caufe  des  grands  frais  que  l'entre- 
tien de  la  Gamifon  leur  codtoit,  foit  par  crainte, 
fur  le  bruit  de  (approche  des  Cherifs,  JesMabo- 
méunj  y rentrèrent.  Muley  Mahomet  donna 
cnfuitecetre  Ville  en  ôtage  à Dom-Scbafiien  Roi 
de  Portugal  ; aprèi  quoi  elle  retomba  entres  le» 
mains  des  Cherifs  , où  elle  cft  encore  k pté- 
fent.  Ce  il  pré  lentement  Je  Roi  de  Maroc,  qui 

la  poffede . 

ARZLANCHAYE  , cefi-kdire  Rivi t\t 
, WUç*  ie  ou  Liom,  félon  Tavcrnier  *:  Rivière  d’Afie, 
Frrfr  TaJ.j.  où  clic  fc  perd  dans  l’Euphrate . Elle  eft  très-rapi- 
e‘,‘  de,  firc'cfl  d’où  lui  vient  fon  nom.  OnlapafTc 
entre  Milefara  & Sevcrak , en  allant  de  Bir  Si 
Diarhckir . 

• ARZU  A * , Bourg  de  Portugal  dans  la  Provin- 

JJ.  170J.  cc  Entre  Ducro  fit  Minho . II  y a de  rincertitu- 
de entre  les  Géographes,  fi  c’cft  la  ou  kGuima- 
natesBourgdcla  même  Province  qu'il  faut  cher- 
cher A kaduct  a.  Ville  des  Braccanens. 
ARZUGES.  Voiez  Tmkh.it  au  a. 

1.  ARZUS,  Rivière  de  Thrace,  félon  Pto- 
j L|.t.ii.  loméc  I , qui  en  met  l'Embouchure  à 54.  d-  J4-dc 
Longitude,  &4î. d.  10'.  de  Latitude.  BclJon  le 
prend  pour  le  Cbiaurlic  ; mais  il  fc  trompe  , 
ce  dernier  nom  cft  le  nom  moderne  du  Zoro- 
lus  des  anciens , qui  ne  va  point  immédiate- 
ment jufqu  a la  J’ropontidc , mais  fe  perd  dans 
la  Rivie're  que  les  anciens  appelloient  Bithyasj 
au  lieu  que  I’Atzus  ne  fe  perd  dans  aucune  au- 
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tre  Rivière.  Son  embouchure  eft  au  Midi  de 
Sélivree  , fit  d’Aracle'a . 

z.  ARZUS,  ou  Aaxo»*,  Ville  anciermede  * 1W. 
Thrace , félon  le  même . Ce  Lieu  cfl  nommé 
Akxum  dans  la  Tab  e de  Peutiogrrk  xviitt. 
mille  pw  de  Caflra  Rmèrrn . Antonio  le  nomme 
Ass  us;  entre  Opizus,  8c  Subzupara,  k xvitt. 
milie  pas  de  In  première  , & k xx.  mille  pas 
de  b féconde. 

V Mr.  de  rifle  dans  fa  Carte  de  T ancienne 
Grèce  nomme  Aatfc,  b Rivière  que  Ptokimée 
nomme  Arxus,  8c  met  à (00  embouchure  un 
Bourg  auffi  nommé  Axzt. 

AS. 

ASA  1 . Jofepbe  * nomme  oinfi  le  Lieu , où  y D rnMrr 
Judas  Maccfaabèe  fut  tué  , mais  le  1.  livre  des  D.O, 
Macchabées  nomme  ce  Lieu  Axons.  On  n’en  a a»»*». Ui», 
fait  pas  la  limai  ion,  car  ce  ne  peut  pas  être  la  fâ*  c*  ,,‘ 
roeufe  Ville  d’Azoth . 

ASABA1A,  Ville  de  l’Arabie,  feloo  la  No- 
tice de  l’Empire  * , qui  y met  U première  Cohotv  9 5^  xli 
te  des  Thrace». 

ASABORUM  PROMONTORIUM,  Pro- 
montoire d’ Arabie  dans  le  Détroit  du  Goiphc  , 

Perfiquc  félon  Ptolomée  lo.  Barri  & quelque»  au-  i,a.c.y. 
très  difcnt  que  ceft  Je  Gap  d t Mochasdan. 

Voïcz  Mies. 

ASACHÆ.& 

ASACH.EI.  Pline  u fait  mention  d’un  Peu-  11  Le.  r.jo. 
pic  qui  habitait  les  Montagnes  voilînesdu  Nil;  & 
le  nomme  Asacus.  Sur  quoi  le  R. P.  Handouin 
avertit  que  c’dl  ic  même  Peuple  que  Pline  appel- 
le aiUcur>.  •*  A'-ach  xi  Ætuiopcs  , chez  qui  les  ,,  t.a.c.jj. 
Elepban»  fe  trouvoient  ea  très-grand  nombre. 

Solin  *»  dit  de  plus  qu’ils  mangeoient  b chair  a»  c- 1» 
des  EIcphaos  pris  à b chaJIe.  Saumaife  cuit 
Azacuai. 

ASACUS.  Mr.  Baudrand  met  une  Rivière  de 
ce  nom  dans  la  Phtîotide,  & dit  qu’elle  arrofe 
Héraclée  au  pied  du  Mont  Oëfa , Â fe  décharge 
dans  le  Golphe  Maliaquc.  Ptolomée  ne  connoît  ni 
daosla  Plutôt ide , ni  ailleurs  une  Rivière  nom- 
mée Asacus.  Pas  un  fcul  des  anciens  Géographe» 
connus  n'en  bit  mention  . La  Rivière  qui  couloit 
à cette  Héraclée  cil  Ïu4;«put , dont  Mr.  Baudrand 
parle  en  fbo  lieu  , fans  y faire  mention  d’ A- 
facus  . 

ASAD-ABAD,  Ville  ou  grosBouredcPerfe 
dans  l'Irac-Agémi , aux  Frontières  du  Curdithn, 
à i‘  Occident  de  la  Montagne  d' Eloocnd , à fix 
ou  fept  heures  de  chemin  ac  Hamadan . Elle  e fl, 
dit  Mr.  Thévenot  *4,  d’une  très-grande  étco-  ,4  s«;(f  ju 
duc  & bien  bâtie  i il  y a de  grandes  rués  br-  •** 
ecs  & droites,  au  milieu  dtfauelles  tombe  un  ***•*  ,Jfc 
Ruifiëau.  Toutes  les  entrées  des  maifons  font 
belles,  quoiqu’il  y en  ait  pluficur»  dont  les  Por- 
tes font  fort  oaJfcs , & il  y a quantité  de  jardin» 
k Jcntour, 

ASALEA,  Lieu  de  la  Palefiine,  félon  Socra- 
te, qui  dit  que  c’étoit  la  Patrie  d’Alaphion.  Or- 
tebus  cite  l'Hilloure  EcciéfiaJliquc  de  Socrate  (à ns 
en  marquer  ni  le  Chapitre,  ni  le  Livre. 

ASAMA  , Rivière  d'Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Tingitane,  félon  Ptolomée  'J.  Pline  16  la  •»  U-c.t. 
nomme  A'ana.  Marrooldttqucfonnomraodcr- 
ne  «il  Tin  u *t.  U y a bien  plus  d’apparence  que 
c’efirOmmirabi  Rivière,  qui  fe'pare  les  RoLu- 
mcsdcFer&ck  Maroc  l’un  de  l’autre  -,  d’autant 
olusqu’kl’cmbouchurc  de  cette  Rivière  il  y a un 
Lieu  nommé  dnrurmkr , qui  femble  conferver  X 
ancien  nom  de  l’Alama. 

ASAMON  *r.  Montagne  de  Palefiine  data  »r 
b Galilée,  vis-Vvi»  de  Sèphoris.  °*  ***'• lu 

i.ASAN  ,8,ViUe  de  b Palefiine  dans  b Tribu  *ÂnfMMtT 
de  Difl. 
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iJmuxc.ij.  fa  Tutla  *.  Eufebe  dit  que  l'on  voïoitdcfootttM 
'**'  Bitm-Asanî»  fciic  mille*  de  Jérufalem,  vers  le 
Couchant . C’eft  peut-être , dit  D.  Calmet,  la 
, même  qui  dans  U fuite  fut  cédcc  k la  Tribu  de 
.iwcc,.  Simcoa  t 

a.  ASAN.  La  Vulgate&  St.  Jérôme  fournif- 
fent  un  Lac  de  ce  nom  dont  il  eft  fait  mention  dans 
3 c. jo.  t. jo.  premier  livre  des  Rois>.  Ceux  qui  traduilcnt 

fur  l'Hébreu , & qui  nomment  ce  même  livre  le 
i.  de  Samuel,  rendent  ce  mot,  ou  par  Boa -A* 
4 U V«rGm  s*N*,  ou  par  Chor-Hasaw  J , Cux-Aschan  s, 
J Mr!  It’  Choxashan?,  Choxasan«,ouCoa-Ha«o.a- 
Cuae.  nc  V;  U différence  de  B.  ÔcdcC.  oudeCh.Gfcn* 
6 (îbk  dans  Ie*  carafleres  dont  nous  nous  fervons 

Anoure.  ncl’ertprcfquc  point  dans  l' Hébreu,  & il  eft  fa- 
h l*  VcAio»  ctlc  de  prendre  un  3 pour  un  3 . Le  manuferit  d' 
fl*??*1**  Alexandrie  porte  B . L’Hébreu  tel  que  nous 
Tmmxu.  l’avons  porte  ÏVp  113.  St.  Jerome  qui  traduit 
parle  Luc  d’ A fan  a iû  fans  doute  jvy  113-  Eufe- 
be a lû  de  même  quoi  qu’au  lieu  de  B*;*»«*,  on 
life  dans  fon  ouvrage  , qui  cil  une  faute. 

Mr.  le  Clerc  conjéélure  que  c’eft  Ha  fan  ( ou  Alan 
de  l.t  Tribu  de  Simeon  ) de  laquelle  il  en  eft  parlé 

10  c.tpv.7.  au  livre  de  Jofué  10 . 

q.  ASAN,  Ville  d’Afrique  fur  le  Nil  près  des 
Catara&cs.  C’cftla  même  qu’AssuANA  . V oïcz 
ce  mot. 

ASANA.  Voïez  Asama. 

ASANAMARA,  Ville  de  l'Inde,  audelïdu 

11  1.7,4.x.  Gange,  félon  Ptolomée  11 . 

ASANCA , Ville  de  la  Germanie , félon  le 
1»  l.ï.c.11.  même  Villeneuve  dit  que  c’eft  préfentement 

Clevxern,  Ville  de  Pologne. 

ASANCHIF,  Ville d’Afic  au  Diarbek.  Da- 
vity  la  met  'a  quarre  journées  de  Merdin  en  al- 
»3*£<p.«48.  Jant  versTauris.  C’eft,  dit-il  •!,  la  Capitale  du 
Pais  de  Diarbec , qui  a quarre,  ou  cinq  milles  de 
tour,  fit  quatre  grands  Pauxbourgs  avec  une  infi- 
nité de  Peuple.  Ananie,  pour  luit  cet  Auteur  , 
la  met  fur  Je  bord  du  Tigre;  mais  un  Marchand 
dont  on  a le  Voïagc  dit  qu  elle  cft  entre  une  grande 
Montagne , & la  Rivière  de  Set.  Il  (croit  étonnant 
qu’une  telle  Ville  ü grande , & Capitale  d’un  Pals 
ait  échapé  aux  Thevenors,  h Tavcmier,  & Il 
quantité  d’autres  qui  n’en  font  point  de  mention, 
k moins  qu’ils  n’en  aient  parlé  fous  un  autre  nom. 
NftPtr-EAdin , U tut- Ber  , & le  Géographe  de 
Nubie  ne  fournifTent  aucun  nom  fcmblable  ai  cet 
14  E4.  170J.  endroit  *,  mais  Mr.Baudrand  quiécritAssAN- 
cmorcitcLeveatlaw,  &dit  que  c’eft  une  Ville 
d'Afte  ad  Diarbeldr,  ( il  faut  dire  auDiarbeck 
qui  eft  le  nom  du  Pari,  Diarbckir  eft  celui  d'une 
Ville  qu’on  appelle  aufliAmid  ) fur  la  Rivière 
du  Tigre  vers  les  Frontières  d’Arménie,  k l’O- 
rient de  Nifibe  , fous  la  puiiTance  des  Turcs  ; 
mais  qu'elle  cil  en  mauvais  état . Il  ajoûte  qu’el- 
le fe  nummmr  anciennement  Scaphe  . Voïez 
Tescaphe  . Car  c’eft  ainliquece  nom  eft  dans 
Ptolomée . 

ÀSA-PAULI  ,ou  plûtôt  Ansa-Paulimi.  Vo- 
ter. Ansavi.  C’eft  préfentement  U Ville  d’ANSE. 
Voie  auffi  ce  mot. 

ASAPH.  Voie?  Azorr. 

ASAPHIDAMA  , ancienne  Ville  de  Syrie 
tjl.j.c.ij.  dans  la  Chalcidique,  félon  Ptolomée**.  L’an- 
cien Interprète  Latin  écrit  Afaphi  -,  mais  il  y a 
dam  le  Grec  Asaphidama  . 

ASAPHOPOLIS . Voïez  St.  Asaph  , au  mot 
Saint. 

ASAR,  Lieu  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de 
Simeon,  félon  Eufebe  de  CcCaréc.  St.  Jérôme  le 
iiijofW e.17.  corrige  & dit  Afem.  L'Hébreu  •*  porte  DXJT. 
*’1’  Atsf.m  qui  frenifie  la  farte,  ou  Cas. 

ASARATH.  Voïez  Ass  axa. 
ij  rmlîii  I ASAR-SUPHIM,  Lieu  de  U Paleftine , c’eft 
’ où  demeuroiem  les  Fils  de  Setneï  Onclius  c’- 
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crit  ainfi  ce  nom  fans  divifion,  ni  afpiration.  La 
Vulgaîe&méme  les  Ve  riions  fur  l'Hébreu  afpi- 
rent,  &divifcm  ce  nom  Hasax-Suum. 

ASASOBAS.  Héliodore  nomme  ainfi  une  Ri- 
vière qu  Ortelius  croit  être  la  même  que  I’Asta- 
pua  de  Ptolomée.  Volez  ce  mot. 

ASASON-THAMAR , ou  avec  une  afpira- 
tion,  Hafafon-T hamat , c’eft  la  même  au'En- 
gaddi  fur  le  bord  Occidental  de  b Mer  Morte. 

Voïez  Em-caddi. 

ASATENI.  Voïez  Astacemi. 

ASA  VA,  Lieu  de  la  Mauritanie  Ccfarienfe  ; 
félon  Ortelius  ,8quicite  Antonio  *».  Je  ne  trou-  TUfor. 
ve  point  ce  nom  ni  dans  l'éxemplairc  du  Vatican,  19  ,tntr'  . 
ni  dans  l’Edition  de  Bcrtius  . Ortelius  croit  que 
c'eft  Ass*  fa  de  Vtâor  d’Utiquc  , qui  en  tait 
mention  dans  un  Fragment  manulcrit . Simler 
juge  que  ce  doit  être  la  même  chofc  qu'AvASA- 
va,  que  l’on  trouve  dans  le  Concile  de  Carthage 
tenu  luus  St.  Cvpricn. 

ASAURACOS  . Voïez  1’  Article  A a a vu- 
cus. 

ASBAME'EN  20 . Jupiter  avoit  un  Temple  *0  Oarcu 
dans  la  Cappadoce  auprès  de  la  Ville  de  Ty  a ne, 
oh  il  droit  adoré  fous  le  nom  de  Jupiter  A ibaméen ^ 
au  raport  d’Ammien  Marcellin 2 * . On  ajoûte  qu  it  I.13.P.149. 
Appollonius  étoit  ne  en  cet  endroit,  ÔcPhiloftrè-  *Jhd*' 
te  **  dit  que  l’eau  ainfi  nommée  Asbamécnc  étoit  n Vit.  Act- 
ion facrce  k Jupiter,  & qu'elle  étoit  fatale  aux  «•■'■'-‘4' 
parjures . 

ASBANIQUET,  ouBanaquet**,  Ville  d' »» 

Afie  dans  la  Province  de  la  Tranfoxanc,  qui  cft 
des  dépendances  de  celle  d’Eifigiah,  dont  elicn’ 
cft  éloignée  que  d’une  journée.  Quelques-uns  la 
mettcnt(  dans  la  jurifdiérion  de  celle  d’Oruch- 
nach  qu'elle  a au  Couchant.  Cette  Ville  eft  fituée 
k 90.  d.  50'.  de  Longitude , & k 40 . d.  de  Latitude 
Septentrionale . 

ASSIN,  petit  Rotaume  d’Afrique  en  Guinée 
dans  la  côte  d'or,  félon  Mr.  Baudrand  *4  qui  ci-  *4  EJ.  17»;. 
te  Dappcr. 

ASBOTUS , Ville  de  Grèce  dans  b Theffalic, 
félon  Etienne  le  Géographe . 

ASBOURG,  ou  Asboxc,  Village d'Alléma- 
gne  au  Comté  de  Meurs,  au  Levant  d'hyver  , 
ôc  k deux  lieuês  de  cette  Ville  , & k fit  de 
Duisbuurg  . **  Ce  Lieu  eft  remarquable  parce  **  Oxrn. 
que  quelques-uns  croient  y trouver  \' Afaùtngmm  * 
des  Anciens. 

ASBURTON  , Bourg  d' Anglérerrc  en  Dé- 
vonshirc  lû r b petite  Rivière  de  Darr  entre  b 
Ville  d’Exeter , & celle  de  PI  y moût  h.  Il  envoie 
des  Députez  au  Parlement . 

ASBVSTA,  Ville  de  la  Libye,  félon  .Etien- 
ne le  Géographe.  Berkéliusfon  Interprète  ne  b 
croit  pas  differente  du  Peuple  Asbyfta:  dont  par- 
le Hérodote. 

ASBYSTÆ,  Peuple  de  la  Libye , **audeffus  ^hmobot 
de  Cyréne , k l’Occident  des  Gigames , Peuple  i«Mei|on«n! 
limitrophe,  & dans  l'intérieur  du  Païs.  Dénysle  "• ‘7«- 
Périégetc  parle  aulïi  *?  de  ce*  Asbyftcs,  com-  17v.au. 
me  d un  Peuple  éloigné  de  b Mer , & Eaftathe 
met  *•  chez  eux  le  Temple  de  Jupiter  Am-  tliiLcAt» 
mon , & la  fontaine  du  Soleil . Callimaquc  les  "w’ 
met  fur  une  Rivière  nommée  Triton  dans  on 
vers  qu’Erienne  rapporte . Ptolomée  a bien  un 
Peuple  nommé  Asbytes;  mais  différent  des  Am- 
in o nie  ns.  Cependant  il  y a apparence  qu’il  vaut 
mieux  fuivre  le  confentcment  des  autre*  Anciens. 

Car  une  preuve  que  le  Temple  que  Jupiter  avoit 
en  Libye,  fous  le  nom  de  Jupiter  Ammon  étoit 
dans  leur  Païs,  c’eftque  Nonnus  **,  donne  par  t , , 
cette  raifbn  Je  furnom  de  Dieu  Asbyftien  k Jopi-  y 
ter.  Pline  !®  parle aufti  des  Asbyftes.  Les  an-  j, I.J.C.J. 
cienncs  Editions  portoimtHAsxiSTjr.jlc  R.P.Har- 
douin  a rétabli  k vrai  nom . 
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ASCA , Ville  de  P Arabie  hctirtufc".  C’crt  T 

* L ’*•  une  de  celles  qui  furent  prifes  par  Strabon  1 . 

*••17*  ASC  A LA  NI.  Diodore  * met  un  Peuple  de  ce 

nom  entre  ceux,  qui  attaquèrent  les  Romains. 
Ortelius  a raifon  de  dire  que  ce  mot  cil  i la  pacc  d’ 
Asculani.  Voïez  Asculum  . 

ASCA  L ING IUM , Ville  ancienne  de  b Ger- 

* |.a.c.u.  manie,  félon  Ptolomée  * . Irénicus  b prend  pour 

la  Ville  de  Hildesheim. 

• ASCALON*,  Ville  de  Paleftine,  elle  appar- 

at _ * “ tenoit  aux  Philiilins  & étoit  fituée  entre  Azotli  & 
Gara,  fur  les  bords  de  la  Méditerrannce,  à cinq 
« cens-vingt  Stades  de  Jérufalcm  î.  La  Tribu  de 

jiWic’i  lt,'  apr^s  la  morr  de  Jofué  prit  la  Ville  d’Afca- 
1 Ion,  qui  était  une  des  cinq  Satrapies  de  PhiJiftins. 

Les  Anciens  ont  parlé  avec  éloge  de  i'éch  Jotte, 
t ArKtN.  I.  qui  rire  Ion  nom  cl’ Afcalon  6 . On  parle  aufl»  du 
K’i7'fu"'  vin  d’ Afcalon,  & du  Cyprc,  arbulle  fort  efti- 
i'ii!!1'  * lt  ,<lu‘  y ^t0it  fort  commun.  Origéne  1 fait 
7 L>b.  j.coa-  mention  des  puits  que  l'onvoïoit  b Afcalon,  & 
J'4  que  l’on  difoit  avoir  été  creufcz  par  Abraham 

s*»*  Oi*o-r  « par  Ifaac . Il  cil  fouvent  parle'  d’ Afcalon 
■uâ-  *<i  Vo-  dans  les  Livres  Saints . Ce  Lieu  fubfifte  encore  au- 
jourd’hui;  maisccJlforrpcudcchofe.  Auprès  d’ 
Afcalon  il  y avoit  un  étang  rempli  de  poiffons 
confierez  à la  DcelTc  Dcrcéto  , & dont  les 
Peuples  du  Pais  n ofoient  manger  , non  plus 
que  des  Colombes  qui  etoient  confacrécs  h la 
s Non*.  Vo-  même  Divinité  *.  Afcalon  eft  fort  célébré  dans 
us*  * •*  les  guerres  Saintes.  Eurychius,  Ebn  Batrikdit 
^•ZpSj7y.“*  fluc  Maounié  Ebn  Abi  Syfan  fut  le  premier 
ocs  Mabomctans,  qui  fan  feptiéme  du  Règne 
d'Humar  Fils  de  Khétab  s’ en  rendit  maître  , 
& le  prit  de  force.  Le  Kalifc  d' Egypte  aïant 
eu  nouvelle  de  la  prife  de  Baudouin  IL  y vint 
l'année  un.  avec  66aoa.  hommes  & 70.  Ga- 
lères. Mars  il  fut  vaincu  par  ?ooo.  denoscroi- 
fex  , qui  lui  en  tuerem  7000.  prirent  tout  le 
bagage  de  fon  armée,  & l’obligèrent  à la  re- 
traite . Baudouin  111.  après  cinq-mois  de  fié- 
9 Tyt.l.i»  c.  ge,  s’en  rendit  maître  fan  née  1154.  9 Baudo- 
»ï-  uin  IV.  le  donna  avec  Jafa  à Guillaïuue  Lon- 


gue Epée  Marquis  de  Montlcrrat  pour  ladotde 
la  laur  Sibylle  qu’il  lui  fit  épauler . Ce  lut  delà 
que  ce  vaillant  Roi  plein  de  confiance  en  la  fain- 
te  Croix  qu'il  faifoit  porter  devant  lui,  alla  a- 
•y.a  vec  moins  de  400.  hommes  attaquer  Saladin  , 
qui  avoit  une  armée  de  îécoo.  Cavaliers  . Il 
le  défit  & l’obligea  de  fuir  honteufemenr , a- 
prrs  qu’  il  eut  bit  un  grand  carnage  de  fes 
gens:  il  fut  enfin  repris  par  les  Infidelles  fans 
coup  férir,  après  qo'ils  furent  remis  en  polTef- 
fion  de  Jéru&letn . Car  alors  les  Chrétiens  qui 
étoient  dedans  , rendirent  la  Place  par  capitu- 
lation à des  conditions  avamageufes  . Ce  fut 
b Afcalon  , que  furent  pris  l’année  11*4.  ccs 
trois  braves  Cavaliers  freres  de  naillànce  , qui 
étant  envolez  au  Soldan  d’Egypte,  reçurent  du 
Ciel  dans  la  prifon , où  ils  étoient , cette  ima- 
ge miraculcufc,  qu’on  révéré  dans  la  Picardie, 
près  de  Laon  fous  le  nom  de  Nôtre  Dame  de 
Lieife  • La  Fille  du  Soldan  qui  travailloit  à 
leur  perverfion,  aïant  vû  ce  miracle,  fc  refo- 
lut  à cmbrallcT  le  Chrillianifmc , à quoi,  dit- 
on  , la  Vierge  l'encouragea , lui  aïant  apparu 
la  nuit  , & elle  lui  ordonna  de  fuir  avec  fes 
prifonn-ers;  ce  quelle  fit.  Et  elle  avec’cux  pen- 
dant leur  fommcil,  furent  tranfporccz  en  peu 
d’heures  du  cœur,  de  l’Egypte  dans  la  Picar- 
die • 

Afcalon n’cft  pas  moins  famcufcdansl’Hiftoi- 
re  Sainte . Les  IfraClites  étant  entrez  dans  la 

10  Jn&i.  Terre  promife 10 , ceux  de  la  Tribu  de  Juda  le 

prirent.  Ce  fut-là,  où  Samfon  vint  tuer  trente 

11  j«4.  14.  infidèles  11 , qu’il  dépouilla  de  leurs  chémifes, 

fit  de  leurs  robbes,  pour  paier  ceux  qui  luiavo- 
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lent1  donné  l’explication  de  fon  Enigme , après  en 

avoir  été  inftruit  par  fa  Femme  qui  le  trahit.  Jo- 

nathas  11  ce  vaillant  Macchabée,  y aïant  défait  lt i.Muc.ta 

Apollonius,  vintafficgcr  cette  Ville,  flclesha- 

bitans  lui  préfenterent  auffitôt  les  Clefs,  6c  le 

reçurent  avec  honneur . Hérodc  , auffi  grand  par 

fes  crimes  que  par  fa  fortune , ce  premier  Roi  é- 

tranger  qui  ufurpa  le  fcépcre  furies  Juifs,  y prit 

naiffance,  & on  le  furnomma  l’Afcalonite  pour 

cette  raifon. 

ASCANDALIS,  ce  nom  fe  trouve  dans  Pline 
'*  pour  celui  d’une  ancienne  Ville  de  la  Lycie.  ij  I.j.c.*7. 
Mais  la  variété  quife  trouve  entre  les  manulcrits 
fait  foupçonner  que  ce  nom  efl  change'  ; 6c  qu’il 
faut  lire  autrement  qu’on  ne  lit  préfentement 
dans  cet  Auteur . 

1.  ASCANIA,  ou  Ascanivs  , Lac  d’Alie 
dans  la  Bithvnic , félon  Ptoloraée  Caftalddit  ,4  j.y.e. ». 
qu’on  le  nomme  prefentement  Isnich.  Ce  nom 
convient  à ce  que  die  Pierre  Gilles , favoir  que 
fon  nom  cft  Laco  01  Nice'a.  L’ancienne  Ville 
de  N icée  cft  nommée  maintenant  Unie . Leuncla- 
vins  appelle  ce  Lac  Aclu.  Ptolomée  place  ij  IKX 
le  dcbouchemcnt  de  ce  Lac  dans  la  Juter  au-deffus 
de  Prufiade . La  Ville  de  Nicéc  étoit  fituee  fur  ce 
Lac , comme  le  dit  Strabon  u.  ,<  1 ,k 

z.  ASCANIA,  Château  d’AlIéraagne,  au  Cer- 
cle de  la  BafTc  Saxe  dans  la  Principauté  de  Halbcr- 
ftat  fur  la  Rivière  de  Weppcr . 11  cft  Chef  du  Com- 
té de  ce  nom  qui  étoit  autrefois  aux  Princes  d’An-  t 

hait  qui  y ont  toujours  des  prétentions,  & à moi- 
tié chemin  entre  Magdebourg  & Nordhaufcn  à 
un  demi  mille  d’AUémagnc  de  la  petite  Villcd’Af- 
chcrlcbcn qui s’eft  accrue  des  ruinesde  l’ancienne 
Ville  d’AscANii: . Voïez  Ascheale'bek  . 

3.  ASCANIA  ■?,  Iile  de  l’Archipel.  On  croit  pun.  j,^ 
qucc’ellGiF'RA  au  Levant  de  Namno.  c.ia. 

ASCANIÆ  . Entre  toutes  les  petites  Isles 
dont  la  côte  de  la  Troadc  cft  parfemée , Pline 
18  met  les  Afcauics,  mais  ilfe  contente  de  les  1#  , 
nommer . > .j.  . ix. 

1.  ASCANIUS,  Riviércde  Bithynie,*fek»n 
Ptolomée  C’eft  la  de'chargc  par  où  le  Lac  de  19  1,  j.e.  j. 
même  nom  va  fc  perdre  dans  la  Mer.  Pline  10  *0  L].t.ja 
parle  de  cette  Rivière  & la  nomme  dfeanium  flu- 

mcn.  Il  la  place  dans  un  Golphe  au  voifiitagcde 
l’Etheieus  qui  fépatoit  autrefois  b Troade  d’a- 
vec la  Mylie . 

2.  ASCANICS,  Port  d’Afie  prcfquc  à l’éx- 

treraité  de  l‘Æolide&  prés  de  Phocée  la  derniè- 
re Ville  de  i’Iunie , félon  Piinc  * ’.  »i  t.  j.  c.**„ 

3.  ASCA  N IUS  **,  Golphe  de  b Bithynic,  fe-  u j.  j.  e, 

Ion  le  même.  Il  y met  1a  Ville  de  Nicéc  nommée 
anciennement  Olbu. 

ASCAUCALIS,  Ville  de  b Germanie,  fé- 
lon Ptolomée  Ortelius  lit  Asc  au  lis.  Ses  In-  a) 

terprétes  difent  que  c’eft  préfentement  U Ville 
de  Swett  . 

1.  ASCENSION,  ( l’Isle  de  l’>  Iflc  de  I* 

Océan  Ethiopique.Mr.  de  l’Iflc  la  nomme  la  gran- 
de Afccnfion  pour  ladiftingucr  de  l’autre  Idc  de 
même  nom  de  laquelle  il  fera  parié  dans  l’Article 
fuivant . Elle  eft  prcfquc  à moitié  chemin  de  Pcr- 
nambouc  au  Bréfil , a Loango , au  Congo , en 
fuivant  le  Parallèle.  Quoique  Mr.  Frefîer  ne  lui 
donne  que  6.  d.  de  Latitude , clic  en  a davantage 
& Mr.  de  l’Ille  s’accorde  avec  Ovington  Voîageur 
Anglois  qui  cri  parle  ainû  \ Cette  Idc  lut  décou- 
verte en  1508.  par  Triftan  Acugna  lorfqu’il  re- 
venoit  des  Indes.  Il  lui  donna  ce  nom  parce  qu* 
il  b vit  le  jour  de  l’Afccnfion.  Elle  eft  environ 
au  8.  dégrc  de  Latitude  Méridionale,  à cent  lie- 
ues de  l’Amérique  & elle  a quatre  lieues  de  lon- 
gueur & une  de  largeur . 

*4  C’eft  un  Lieu  de  rafraichifrcmcmqiicles  Vaïf-  l* 
feaux  qui  reviennent  des  Indes  Orientales  trou-  j.01*4*1  Tw’ 
vent 


u 


Digitiz  fîd  by  Google 


ASC. 

vtn( far kur chemin.  Le Pais en eft  montagneux 
Se  dénie,  fi  ce  n'eri  en  quelques  endroits.  La  plus 
glande  partie  tk  fi  furface  cil  couverte  d’une  cfpef- 
cede  cendre  qui  a tait  croire  qu'il  y a eu  autrefois 
un  Volcan  dam  cette  llle  ; il  n'y  a ni  fourccs,  ni 
bonne  cuti,  ce  qui  a fait  que  perfonne  n'a  pcnlei 
s’y  établir . Malgré  tout  cela»  le*  VaifTeaui  ne  laif- 
knt  pas  d'y  aborder  parce  qu'ils  y trouvent  un 
Port  fur,  où  ils  peuvent  Te  rafraichir  & quantité 
de  tortues,  oui  y lotir  G grandes  qu'on  en  trouve 
qui  pefent  jufqu'i  quatre , ou  cinq  cens  livres . La 
chair  de  cet  animal  eit  fort  nourri  Ifame, très-faine, 
& trés-agre'ablc  au  goût  : on  en  peut  manger  tant 
qu'on  veut,  fan*  crainte  de  s'incommoder;  elle 
en  meme  turf  bonne  pour  ceux  qui  ont  de*  mala- 
dies invétérées,  car  elle  a une  vertu  purgative  qui 
ne  manque  pis  de  les  enlever,  Se  de  rendre  au 
corps  fa  première  forée. 

Il  v a .aitii  beaucoup  dWeaax,  mais  ils  font 
d'un  fl  mauvais  goût  que  l’on  n’y  touche  guéres  ; 
iJsfont  familiers  de  ne  t'enfuient  point  quand  on 
en  approche , ils  le  contentent  de  donner  des  coups 
de  bec  quand  on  veut  les  prendre . Il  y a mê- 
me des  butors  qui  font  G flop  ides  qu’ils  fe  bif- 
fent toucher,  &.  prendre  à la  main  fans  aucu- 
ne reG. lance . 

On  v trouve  auiTi  des  chèvres,  qui  malgré  la 
fiérilité  du  Lieu  ne  biffent  pus  d’y  vivre:  mais 
elles  f nt  fi  maigres  que  l’on  ne  s’avifc  pas  de 
le*  tuer  : elles  fc  noumJfcnt  des  bourgeons  d’ 
un  urbrilTcau  dont  le  lue  cil  fi  cornoût  de  fi  ma- 
lin, qu’il  ne  peut  tomber  fur  quelque  partie  dé- 
licate du  corps  de  l'homme  fans  I offenlcr  con- 
fidérablereent . 

i n>Uun.  1 il  y a dans  j’Iile  un  Lieu  qu'on  appelle  le  bu- 
reau de  b polie , où  tous  ceux  qui  abordent  bif- 
fent une  Lettre  dans  laquelle  ik  marquent  le  tems 
de  leur  arrivée  dans  ectte  Ilk,  & celui  rie  leur  dé- 
part, Se  ce  qu'ils  jugent  a propos  de  faire  lavoir 
* ceux  qui  viendront  après  eux . On  met  cette  Let- 
tre dam  une  bouteille  bouchée  que  les  nouveaux 
venus  carient , Se  à b place  de  laquelle  il*  en  met- 
tent une  nouvelle. 

z.  ASCENSION  , ( Isle  de  l*)  vers  1rs  côte* 
de  l’Amérique  Méridionale,  près  du  firéfil,  on 
l'appelle  communément  du  nom  Portugais  Aceu- 
çxom,  pour  b dilhngurr  d’une  autre  llle  de  1' 
Afccnfionquicft  par  le*  fis  dégrcxvers  b côte  de 

‘H1*  Guirsr , félon  Mr.  Fréfier  1 . J’ai  déjà  remar- 
qué que  cette  Latitude  eit  défectucufe.  Il  afsûre 
avoir  remarqué  qoeb  pofutondel'lrte  dont  il  *' 
agitdanscet  Article  cil  par  le  dég.  is'.c’cft- 
i-iiue , trois  dégrez  plus Owéri quelle n’cll  mar- 
quée fur  les  Cartes  Holbndoifes  . „ Cette  cr- 
,,  reor  de  Longitude,  ( ajoûrc-t-il  ) n’efl  pas 
,,  b feule,  elle  cil  encore  mal  placée  en  Lati- 
„ tude  par  sa  dégrez  «'.  car  elle  efl  parao.de- 
„ grez  15'.  comme  je  l’ai  obfcrvé  à l’ancre  au- 
„ près  de  Terre. 

Cette  llle  n'eri  proprement  qu’un  rocher  d’en- 
viron une  lieue  Si  demie  d*  long,  trés-recoonoif- 
fabic  du  côté  du  Sud  Se  de  l'Ouéllpar  un  Piton 
rond  comme  une  tour , un  peu  conique , & pres- 
que auifi  haut  que  l'I (le . Du  côté  del'Eri  elle  for- 
me deux  tètes  qui  terminent  le  Cap . On  peut  en- 
core mieux  la  rccoonoître  par  trots  Illots,  dont 
il  y en  a un  d environ  dcmi-Iieuë  de  long , qui  cil 
à tri  i Nord-Ell  du  Compas,  delagrande  llle. 
Ces  crois  I îlots  ont  donné  occafion  à quelques-uns 
de  croire  que  cette  Iile  & celle  de  la  Trinité  n'éto- 
ient  que  la  même  , fondés  fur  ce  qa’ileil  arrivé  à 
des  Navires  de  chercher  l'antre  par  fa  Latitude 
fans  la  trouver  : cependant  des  Vaiifeaux  l’ont 
reconnue  en  revenant  des  Indes  Orientales , 8c 
même  y ont  fait  de  l'eau  dans  un  étang.  Ainfi,  con- 
cilié Mr.  Fréfier,  c'clt  mal  à propos  que  Edmond 
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Halley  a (opprimé dans  la  grande  Carte  l’Iflc  de  la 
Trinité , 8c  qu'il  a appelle  de  ce  nom  celle  dc.T  A- 
cençaoo  qu’il  met  très-bien  par  fa  Latitude  de  xo. 
dégrez  25'. 

A Ouert  5.  dégrez  Nord , ou  Ouëft  - Nord- 
Ouëif  du  Monde  de  ce  Pic,  environ  à quatre  Ca- 
biurcs  de  terre,  on  mouille  à je. briffes  d'eau 
fcod  de  fable  8c  de  teignant  : mais  au  Nord-Nord- 
Oueft  d’un  I flot  fendn,  plus  an  Nord  quclcmo- 
uilbge  dont  on  vient  de  parler , on  trouve  un 
meilleur  fond  de  gros  fable  noir,  environ  à vin- 
gt-cinq bralTcs . MaisTaiguade  n’y  efl  pas  bonne, 
quoiqu’il  y ait  une  cafcadcàlacôtcqui  pownoit 
fournir  une  Efeadre entière.  Le  rivage  cil  telle- 
ment bordé  de  grofl'c*  pierres  & la  Mer  G mâle, 
qu'on  ne  peut  mettre  pied  à Terre  fans  nfquci  de 
forte  qu'on  ne  peut  faire  de  l'eau  que  difficilement, 
encore  fe  corrompt-elle  au  bout  ac  trois , ou  qua- 
tre jours;  ce  qui  peut  faire  douter  quelle  vienne 
de  fource. 

ASCENSION  i , petite  Ville  de  l’Améri- 
que  Méridionale  dans  l'Idc  Marguériteprésde  17  *' 
b côte  de  la  nouvelle  Andaloufie  . Elle  n'eil 
qu'à  deux  lieues  de  la  côte  de  t'Ide,  & à qua- 
tre lieués  de  b FortérefTe  de  Monpatar,  félon 
jean  Diez  . 

ASCERADE,  petite  Ville  de  Livonie  fur  U 
Dwina , h trois  milles  au  Couchant  de  Kokenluu- 
fen  en  tirant  vers  Riga  d'où  elle  cri  diibntc  de 
treize  milles. 

ASC  H A . Volez  A'cha*  . 

ASCHAN,  ou  A$am,  Ville  de  la  Palefhne 
dans  b Tribu  de  Juda. 

ASCHAFENBOU RG  ♦ , Ville  d'Allemagne  4 m^con» 
en  Franconie.  Ceriunc  aiïez  grande  Ville,  fi-  J>AJ- 
tuée  fur  le  bord  du  Mcin,  de  fur  ie  penchant  d’une 
petite  éminence , où  toutes  les  Maifom  paroi  rient 
déferres  & inhabitées.  L‘ Archévéquc  de  Ma- 
yence , à qui  elle  appartient , y a un  des  plus  beaux 
Châteaux  qu'on  puidevoir,  bâti  furie  haut  d' 
une  éminence,  qai  a la  Rivière  à fon  Pic,  qui 
1ère  de  Canal , & toute  la  Campagne  cft  d' une 
fort  agréable  perfpéélive  ; il  cri  tout  bâti  de  pier- 
re rouge;  c’ettunquarré  flanqué  de  quatre  Tour* 
quarrées  Je  couvertes  d'ardorfe  en  Dôme:  il  y 
a trois  étages  aux  ailes  du  Logis  qui  ont  chacun 
iz.  fenêtres,  fie  deux  à chaque  Tour,  qui  font 
feize  , avec  uoe  médiocre  architéclure  Alle- 
mande : deux  de  ces  étages  font  les  Logémens , 

8c  le  troifiétne  qui  cfl  à rais  de  chauffée  de  b 
Cour,  cil  pour  les  Offices  : la  Cour  a 72.  pas 
de  face  : aux  deux  côtez  de  laquelle  il  y a une 
terralTc  jettée  en  dedans  , foûtenué  de  Colon- 
nes fort  laides,  de  1a  même  pierre  que  tout  le 
Logis,  & d'Architéilurc  Ailémande.  Aux  qua- 
tre coins  de  cette  Cour , il  y a quattre  petite* 

Tours  rondes  couvertes  en  Dôme,  qui  ont  le* 
dégrez  faits  en  Limaçon  , avec  trois  petites  Co- 
lonnes , qui  régnent  depuis  le  bas  juiqu'au  haut 
autour  du  noiau  , entre  lefqucllcs  on  voit  du 
bas  jufques  au  haut  : outre  les  trois  étages  des 
Tours  quarrées  qui  accompagnent  ceux  des  ai- 
les du  Logis  , il  y a encore  trois  autres  éta- 
ge* plus  hauts  avec  une  baluftrade  au  plus  haut, 

8c  outre  cela  il  y en  a encore  deux  dans  les 
Dômes;  il  y a une  infinité  de  Chambres  , Se 
Sales  dans  ce  Logis,  principalement  la  Sale  de 
l'appartement  de  l'Empereur,  dont  le  plat-fond 
cii  d'affez  beau  bas-reiief  déplâtré;  la  Chapel- 
le ctf  auffi  fort  belle,  l’Autel  Se  la  Chaire  é- 
tant  de  marbre  blanc  , tout  rempli  de  figures 
Se  bas- reliefs:  d y a dans  les  ailes  neuf  Cham- 
bres de  fuite , outre  les  deux  des  deux  Tours  ; 
mais  dans  les  ailes  où  font  les  Sales  , il  n’y  en 
a que  deux,  les  Sales  occupant  le  rerie . Tout  le 
Logis  cri  ccrraflr,  Se  du  côté  de  la  Rivière  1 J y a un 
paner- 
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parterre  fur  la  terraflc , c’eft  une  des  plus  belles 
Maifbns  qu’on  puifle  voir;  toutes  les  Portes  des 
Chambres  y font  infiniment  chargées  de  fcul- 
pture  de  bois  h l'Allemande , qui  ne  iaifse  pas 
a' être  confidérable  pour  le  travail  quoique  la 
fcience  n’y  foit  pas. 

ASCHAW,  Village  d’AJJémagne  dans  la  hau- 
te Autriche  fur  le  Danube  a l'embouchure  de  la 
petite  Rivière  d’AscMA,  entre  la  Ville  de  Lintz 
«celle de  PafTau.  Quelques-uns  mettent  ù As- 
chaw  l'ancienne  Joviacum  Ville  dcsNoriques. 
Voi'cz  cet  mot. 

ASCHBARAT  1 , Ville  d’ A fie  dans  le  Tur- 
qucltan  , c’ell  la  plus  avancée  dans  le  Pais  de  Ghé- 
ta,  oudesGhétcs.  Tamcrlan  y fit  bâtir  une  Ci- 
tadelle pour  tenir  cet  Peuples  en  bride . Quelques- 
uns  difent  que  ce  fut  un  des  petits-fils  de  ce  Prin- 
ce qui  la  fie  construire.  Cctrc  Ville  cft  fituée  au 
delà  du  Fleuve  Si hon,  ou  Jaxartcs  à trente  jour- 
nées de  chemin  de  S imarcand . 

ASCHBORN.  Voie»  Ashbobn. 

Il  faut  remarquer  que  les  Allemands  écrivent 
par  Sca  ce  que  nous  écrivons  en  François  par  CH 
forfqu’il  doit  être  prononcé  comme  dans  les  mots 
Chant/ , Cbctchrr , ikc.  I.es  François  retranchent 
TS:  mais  les  Anglois  retranchent  le  C.  Ainfi  les 
noms  écrits  par  les  Anglois  .avec  les  deux  Lettres 
jhy  ou  parles  Allémands  avec  feh  , doivent  ê- 
tre  prononcez  comme  s'ils  éroient  écrits  avec  le 
eby  des  François. 

ASCHBOURKAN  Ville  d’ Afic  dans  la 
Province  de  KoraCin.  Elle  cil  firuec  dans  le  IV. 
Climat  à ton.  d.  de  longitude,  & à jé.d.45'.  de 
Latitude  Séptcntrionale , félon  les  Tables  de  Naf- 
fir  Eddin  & d’Ulug  Bcig . 

Mrs.  Baudrand  & d'Herbelot  difent  Afch- 
bourkan,  nuis  l’Editeur  Anglois  des  deux  Géo- 
graphes Arabes  citez  d-denus  met  A^hi'vrkam 
dans  la  Table  de  Nafïir  Eddin  l , & Ashburran 
dans  celle  d'Ulug  Bcig'». 

ASCHBY  Dr.  la  Zouche,  Bourg d’Anglé- 
terreenLeiceftershirc;  entre  la  Ville  de  Darby , 
& celle  de  Coventry  . Il  y a une  très-belle 
tour . 

. ASCHE  J , Petite  Ville  Franche  dans  le  Bra- 
bant Autrichien,  au  quartier  de  Bruxelles  entre 
Bruxelles  & Aîoft. 

ASCHEION . Ville  ancienne  de  la  Grèce  dans 
J’Achaïe , félon  Etienne  le  Géographe. 

ASCHENBQURG  . Voïez  AicHirtN- 

r ASCHERLEBEN , Petite  Ville d'Allémagne 
dans  le  Cercle  de  la  BafTc  Saxe,  & dans  la  Princi- 
pauté de  Halberlladt , dans  les  Et  ats  de  l’Elétlcur 
de  Brandebourg . Elle  cil  fur  la  Wcpprc , tic  s’étoit 
accrue  des  ruines  d’Ar.Iialt  qui  cft  dans  fon  voift- 
nages . Les  guenesdes  Suédois  en  Allemagne  l’ont 
fort  endommagée , èk  elle  cft  bien  déc  hué  de  l’état 
où  elle  étui  t avant  ces  troubles . C cil  ce  qu'en  dit 
Mr.  Baudrand  . Mais  un  Auteur  Allemand  en 
' parle  d’une  toute  autre  manière  : Ascheruhin, 

• dit-il , en  Latin  Afihetiebia , ou  Aftartia , fur  la 
Rivière  de  1’Eir.c  dans  la  Principauté  d’Anbalr. 
C’eft  delà  qu'ci!  fortie  la  Mai  fon  des  Princes  d' 
Anhalt.  Car  on  fait  qu’ils  n’étoient  d’abord  que 
fimplcs  Comtes  d’Afcanie.  Mais  dans  la  luire  la 
Ville  & le  Comté  palfcrent  à l’Evêque  de  Hal- 
bcrlUdt,  & enfin  à l’KIécleurdc  Brandebourg 
t.iininc  annéxc  de  cet  Evêché  qui  lui  a étéccdé. 
Il  paraît  donc  qu’AscANi*  cft  l’ancien  nom  de 
la  Ville,  que  Mr.  Baudrand  nomme  Anhalt  , 
& des  ruines  de  laquelle  Ajtherlebtn  s'étoit  ac- 

CTUC  . 

ASCHILACÆ,  Ancien  Peuple  d’AGc  dans 
La  Troade , félon  Pline  * . Cet  Auteur  met  entre 
les  Nations  qui  trafiquaient  à AdramytelcsjVT*- 


erdmitnt  Afchilatti  : c’étoit  une  Colonie  de  Ma- 
cédoniens qui  peut-être  prenoientee  fur  nam  de  la 
Ville  de  Scélenta  dans  la  Notice  dcHicrodcs. 

C'cft  une  conjure  que  propofe  le  R. P.  Har- 
douin. 

ASCHERNE,  la  même  qu'AsiEA-rox.  Vo- 
ie» ce  mot . 

ASCHMOUN  7 t Ville  d'Egypte  près  de  7 t'Him. 
Damiétc.  wr*hi.O. 

* Il  y a un  Canal  tiré  du  Nil  entre  cette 
dernière  Ville  & celle  dcManfourah,  qui  por- 
te auflx  le  nom  d’ Afchmoun  , que  quelques- 
uns  prononcent  Ofchmoun . 

ASCHTIKAN,  Ville  d'Afie  dans  laTarta- 
rie , au  delà  de  l'Oxus . Elle  eft  fituée , félon  les 
Géographes  Arabes  à 88.  d.  de  Longitude  & à 39. 
d.  55'.  de  Latitude  Séptcntrionale  ; àfeizeiieués 
dcSamarcand,  & à dix  de  Kufchania.  Il  y a un 
Château  dans  cette  Ville  avec  pluficurs  bi  rime  ns 
publics.  Son  terroir  eft  fertile  êk  délicieux  à eau- 
le  du  grand  nombre  de  fes  Jardins.  Cette  Ville  eft 
la  même  que  Mr.  Baudrand  nomme  Asmtekam 
Ville  du  Maurenahar  en  Afre,  fur  une  Rivière 
nommée  auffi  Asmtekan.  Cette  dernière  Or- 
thographe cil  prife  des  Anglois.  Mr.  Corneille 
fait  deux  Villes,  l’une  fur  1a  garantie  de  Mr.  d* 

Hcrfcelot,  & l’autre  fur  celle  d’Abulfcda,  qu’il 
cite  au  Lieu  de  Mr.  Baudrand. 

ASCIA . Voïez  Asciems. 

ASCIBURGIUM  *,  Ville  de  la  Germanie  , 9 o*r*u 
félon  Ptoluméc  10 . Quelques-uns  guidez  par  la  ^ ^ 
reflcmblance  du  nom  difent  * que  c'clf  Asbourg  , ipiiiiVri*. 
ou  Asruxc,  Village  fur  le  Rhin  audefibus  de  Ce»»,  <Uk. 
Cologne.  Bcatu-;  Rheiunuscruit  qucc’cft  Durs-  P'6»7* 
bourg,  au  Comté  de  Berg . Althamcr  aime  mieux 
que  ce  foit  Emmcrich.  Jean  Mcrcator  cherche 
A/nbargium  entre  le  Rhin,  & la  Ville  de  Meurs 
à diftance  égale  de  l'une  & de  l’autre . Ortelius  ju- 
ge que  c’cft Ta  même  chofc  que  Dispargum,  de 
laquelle  Grégoire  de  Tours  & Aimoin  font  men- 
tion. J’ai  obfervéau  mot  Dvisbourg,  que  c'cft 
la  Di( partum  de  ces  Auteurs. 

ASCIliURGIUSMONS,  Tacite  11  aïanrdit  „ CermM1< 
qu’une  longue  chaine  de  Montagnes  fcparoit  la  c.  41- 
bue  vie  en  deux  du  côte'  de  l’Orient 11  la  plûpart  1»  Snma 
des  Hiftoricns  ont  pris  ces  Montagnes  pour  1* 
AaxAvJpyiir  'Opoi  de  Ptoloraécj  & l’ont  nom-  "*"’** 
mée  Ajciburgim  Mont.  Mr.  Rudbec  '*  Profcf-  ,,  Allant,  p. 
feur  d’Upfàlqui  avoir  entrepris  d'orner  fa  gaine,  «•«■**• 
y a transporté  cette  Montagne  , fous  prétexte 
que  celles  d' Allemagne  auxquelles  on  appliquoit 
ce  nom  ne  le  meritoient  pas.  n'étant  pas  afîez 
hautes  pour  ccla,dcfonc  que,  félon  lui,c’eft  dans  la 
Scandinavie  d’apréfaw  quelles  fc  trouvent . La 
preuve  cfl  foiblc , car  quand  il  feroit  vrai  que  cel- 
les d'Allemagne  que  l'on  croit  avoir  été  ainfi  nom- 
mées ne  feraient  par  dignes  du  nom  de  Montagnes, 
il  feroit  plu*  naturel  de  croire  que  les  Romains 
fc  font  trompez  fur  la  qualification  qu'ils  en  dé- 
voient faire  que  les  aller  chercher  dans  un  Pats 
où  ils  ne  les  mettent  pas , & dont  même  ils  n’ 
avoient  prcfque  point  de  connoiffancc  du  tems 
de  Tacite.  Ciuvier  *♦  a fait  voir  clairement  HCerm.sm. 
que  la  chaine  de  Montagnes  dont  parle  Taci-  ^S*®*1** 
te  r.c  peut  être  que  TAjaburriut  mont de  Pto- 
loméc.  Il  fait  commencer  ccs  Montagnes  aux 
confins  de  la  Hongrie , de  la  Pologne  , & de 
la  Silcfic,  auprès  des  Montagnes  que  les  Polo- 
nois  appellent  en  leur  langue  Tatarj  , lcsHon- 
grois,  bzfPtsi,  les  Allémands  Das  Humceris- 
chi  Gfsurce,  c'eft-à-dirc  , les  Montagnes 
de  Hongrie  , attenant  la  Ville  de  Twardos- 
zin  ; ix  cette  Montagne  s’élevant  du  Sud  au 
Nord  féparc la  Siléfic  de  la  Pologne  quelle rra- 
verfe  enfuitele  long  de  la  Rivière  de  Vart  juiqu* 

^ Klodawa  , de  là  vers  la  V illc  de  Bydgofcz  j 

• puis 
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«jis  elle  s'avance  à J’Ouélt  jusqu'aux  Villes  de 
kamicn  & Stcmpclborg , & enfin  fe  tournant  du 
côté  du  Nord  vers  lafource  duruiffeau  deBrog, 
elle  va  Ce  terminer  à la  Mer  Bilriquc  à la  gauche 
de  la  Rivière  dcWipper,  entre  les  deux  petites 
Villes  de  Slage  & Tzanaw . Cet  endroit  cit  nom- 
mé par  les  habitant  Gollinbarg  , de  décrié 
par  les  vols  & les  brigandages  qui  s'y  font  com- 
mis. C’efl,  félon  Cluvicr,  toute  cette  fuite  de 
Montagnes , que  Ptolomée  a prétendu  nommer 
Afci&uretut  Mont. 

& ASCÎENS,  ce  mot  cA  pris  du  Grec  & lignifie 
/<»«;  Ombrt . Il  lignifie  proprément  en  Géographie 
les  Peuples  tellement  fituez  à l'égard  du  Soleil 
que  leur  Ombre  au  point  de  Midi  cil  précisément 
tous  eux  , de  forte  qu’on  peut  dire  qu’ils  n’  en 
ont  point . Cela  feroit rncoreplus vrai  d'un  obe- 
iifquc , ou  d'une  pyramide . Ces  Peuples  ne  fau- 
roicm  avoir  cette  lituation  que  fous  la  ligne . Pli- 
• Ucff  ne  • cite  Onélicritc  félon  lequel  dans  les  Lieux 
des  Indes  où  il  n’y  a point  d'ombre  (ce  qui  doit 
s'entendre  de  la  maniéré  éxpJiquéc  ci-dcfiiis)on 
ne  voit  point  le  Septentrion , c eil-â-djre  , la  pe- 
tite Ourle,  ou  le  petit  Chariot , ConAcllation  cum- 

fifée  de  fept  Etoiles , que  les  Anciens  nommoicnr 
r ont t ; f Auteur  cité  ajoûte  que  ces  Lieux  font 
nommez  Ascu.  Ce  n’dlpas  feulement  dans  les 
Indes  qu'il  n'y  a point  dombre ; c cA  tout  au- 
tour du  Globe  de  la  Terre  fous  la  ligne,  car  plus 
on  s’en  éloigne  pour  s'approcher  de  l’un  des  Pô- 
les plus  l'ombre  du  Midi  s'allonge  ; & il  n'y  a 

Îjue  fous  la  ligne  où  à Midi  on  ait  le  Solcü  préci- 
emenc  au  Zenith. 

i.  ASCITÆ.,  ancien  Peuple  vers  Je  Golphe 
Indien , félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Mar- 
tien. 11  ajoûte  qu’on  les  nommoü  au/fi  Ajca- 

1.1  JS. 

2.  ASCITÆ.  Peuple  de  l’Arabie  heureufe, 

• l.  e.c.»t-  félon  Pline  1 & Ptolomée  >.  Selon  ce  dernier  il 
3 LS.  «.7.  ^toit  voiGn  du  Promontoire  Syagre . 

ASCLEP1UM,  Hauteur  près  du  Porc  de  Car- 
4 L «a.  thagéne  en  Efpagnc , félon  Polvbe  ♦ . 

*B*o»*.  1.  ASCOLI  s , en  Latin  Ascu  lu  m Sa- 

,70J‘  TtiANVN,  ou  Afwlum  Ville  d’ Italie  au  Ro- 
i'aume  de  Naples  dans  1a  PouiJJc,  & dans  la  Pro- 
vince de  laCapitanateavec  un  Évêché  fufragant 
de  1‘  Àrchévêcné  de  Bénevent . Elle  cA  fur  une 
Montagne  aux  confins  de  Ja  Principauté  Ulté- 
rieure & proche  du  Mont  Appennin.  Elle  a li- 
tre de  Principauté.  On  la  nomme  fouvent  Asc o- 
ii  de  Sataiano.  Elle  eA  peu  habitée  & cil  â 
fcize  milles  de  Conza,  en  allant  vers  Manfrédo- 
nia , i trente-cinq  milles  de  Bénevent , & 1 dix- 
huit  de  Truies  au  Midi  vers  Vénofe.  L'ancien- 
ne Afculum  lut  entièrement  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  l'an  1599.  & en  1410.  on 
rebâtit  celle  d'aujourd’  hui  auprès  des  ruines  de 
l'autre. 

i Ibid.  2»  ASCOLI  6 , en  Latin  Afculum  Picenum , 
ou  Antonitnnum , Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  1’ 
Eghfe  & dans  la  Marche  d’Anconc , fur  les  Fron- 
tières du  Ruïaume  de  Naples,  Ôc  de  l’Abbruze 
Ultérieure  avec  un  Evêché,  qui  ne  relcvc  que 
du  St.  Siège . Cette  Ville  e'toit  autrefois  Capi- 
tale de  la  Province , & cil  allez  grande  & peu- 
plée. Elle  cil  fur  une  Montagne,  au  bas  de  la- 
quelle paffe  la  Rivière  de  Tronto  qui  y joint  le 
Kuillcau  CallelLana . Elle  a deux  vieux  Châteaux 
& cltà  vingt  mtlksdc  la  côte  du  Golphe  de  Ve- 
nde au  Couchant,  & à neuf  deMontalte  au  Mi- 
di , à dix-huit  de  Fcrmo , vers  l'Aquila . Elle  a 
été la  patrie  du  Pape  Nicolas  IV. 

ASCOMAKCl , Peuple  d'entre  les  Sarmatcs 
9 1.4  e.*.  d'Aiîc , félon  Pline  7 . 

ASCONIS  FOSSA.  Voïez  Paditsa. 
ASCORDUS,  Rivière  de  Grèce  dans  U Ma- 
Tem.  I. 
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cédoinc  aune  Journée  de  marche  de  la  Ville  d' 

Agaffa,  félon  Titc-Livc8.  8 La*.  *.*, 

ASCOYTIA  , Bourgade  d' Efpagnc  dans  le 
Guipufcoa  fur  la  Rivière  d’ UroJa  , & près  des 
Monts  de  Ségura , à deux  lieués  de  Placentia  vers 
le  Levant,  & i cinq  de  St.  SébaAicn  . On  dît 
que  St.  Ignace  de  Loyola  naquit  en  ccLicu-li 
en  1491. 

ASCRA,  petit  Village  de  Grèce  dans  laBéo- 
tie  auprès  de  l’ Hélicon . On  n*  en  auroit  peut- 
être  jamais  parlé  s’il  n’eût  pas  été  la  patrie  d’Hé- 
fiode  ancien  Poète  Grec  dont  nous  avons  encore 
les  Poëfies . Dans  fan  Poème  des  travaux  & des 
jours  9 il  parie  ainûde  fonPerc:  ilhabitoit  près  «AI 
de  l’ Hélicon  dans  un  chétif  Vilbge,  mauvais  I’ 
hiver , dcfagréabJe  l’été  & qui  ne  vaut  rien  en 
quelque  faifon  quccefoit.  Orrclius  *°  nefe  (ou-  u.  TAtfcur. 
y enoi  t pas  fans  doute  de  ces  vers  d’Héfiode  lorfqu’ 
u en  a fait  une  Ville.  Paufânias  11  met  Afcra  ni*  B«oe, 
au  pied  de  1 Hélicon,  & Strabon  11  dit  que  ce  ***►. 

Lieu  étoit  dans  IcTciTitoiredcThefpies , 1 en*  ** 
viron  quarante  Stadcsde  Thefpies . 

ASCRIVIUM,  ou 

ASCRUVIUM,  ancienne  Ville  de  Dalmatie 
febn  Knc  \ Ccd  prfkmemem  C.tako  fui-  . i- tlL 
vant  le  R.  P.  Hardouin , qui  préfère  en  cela  le 
Sentiment  de  Niger  à celui  de  quelques  autres, 
quidifent  que  c’cA  ou  Melanta  Grande,  ou 
Caflel-Nuovo. 

ASCULUM  APULUM  , ancienne  Ville  d’ 

Italie  dans  la  PouiJJe , aux  confins  de  la  Lucanie; 
il  en  eu  fouvent  lait  mention  âl’accafion  de  la 
guerre  de  Pyrrhus  avec  les  Romains . Fkwus  par- 
le  ■!  dun  comte  qui  s'y  dunm  foui  les  CoofuU  „ 

Cunus  «Fabrice.  Plutarque  u dans  la  Vie  de  «aUPyniw 
Pyrrhus  dit  que  ce  combat  fe  donna  près  d'A/eu- 
*****  & Végecc  parlant  de  cette  même  jour-  >J  l-j-cj*. 
née  la  met  dans  la  Lucanie.  Voïez  Accoli  i. 

ASCULUM  PICENUM,  Ville  d'Italie  dans 
le  Picentin.  Cene  Ville  cil  ancienne,  ÔcilcncA 
parlé  dans  les  Commentaires  de  Céfar ,é  . Elle  é-  Bell.  Ci- 
toit  la  Capitale  de  ce  Pais,  Domiti  Puentes , dit  *a.L*.c.ij. 
Florus  *7 , & caput  sentit  Afatlum , & il  ledit  17  Li.c.iy. 
à loccafion  d’une  guerre  arrivée  près  de  trois  fié- 
clcs  avantl  Ere  vulgaire;  ce  qui  marque  l’anti- 
quité de  cette  Ville.  Voïez  Ascoli  z. 

ASCURA,  Ville  ancieqncd’Afic  dans  la  gran- 
de Arménie,  félon PtoJomée 
ASCU  RIS,  ancien  nom  d'un  Lac , ou  marais 
(.Paint)  de  Grèce,  Tite-Live  qui  Je  nomme  «P  .»  L44-C*. 
nen  dupas  affez  pour  déterminer  en  quel  endroit 
de  la  Thcflalic  il  étoit . 

1.  ASCURUS,  Rivière  de  U Colchidc,  fé- 
lon Arrien  10 . _ . . 

2.  ASCURUS,  Ville  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie fous  la  domination  du  Roi  Bogus , félon 

Hirtius  »*.  *,  D.  B»lt. 

A SD  A I Æ **,  Peuple  des  Indes,  auprès  du  Af-  «•»>• 
Mont  Caucafe.  Pline  *1  dit  que  lesTopafcs  fc  x^r,  °rtd' 
trouvoient  cht  ces  Peuples.  On  trouve  en  effet  *j  I.i7.c.l> 
dans  les  anciennes  éditions  ce  Peuple  nommé  ain- 
11;  mais  le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  ce  paflage 
& lit  apud  Satas  & Dahat  : & alors  le  rctlple 
Atdatx  devient  chimérique. 

ASDOD.  Voïez  Azoth. 

ASDYNIS,  Idc  d’Egypte  dans  le  Lac  Moc- 
ris,  félon  Eudoxcdont  Euennc  le  Géographe  ci- 
te le  fécond  livre . 

ASEA  *4,  Village  du  Pélopoonefc;  c'eft  fît  iiOirn, 
que  le  Fleuve  Alphée  prend  fa  Jôurccfi  nous  en  Th,c 
croïons  Etienne.  Eullathe nomme amfi une four- 
ce  d’où  il  fût  naître  le  Fleuve  Eurotas . 

ASEDOTH  »J,  ce  termcHcbreu  lignifie  des  d.  c*z. 
plaines,  des  henx  fertiles  & arrofez  . On  con-  D«a. 
nolt  pourtant  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  & 
de  Ruben*6.  Oixhaomme^mWAJtiioih-Pbatsa  ,j£ 

Ecee  par-  v" 


Digitized  by  Google 


s 1.  S.  c.  jo. 
X Thcfaur. 


9 Jofoé  e. 

*»• 


« Namcr.c. 
14-  »•*• 
j Ibid. c-H- 
«•*»- 

6 Jofudc. 

tj.  »•«• 

7 Jofirfc. 
IJ.  ».)J. 


t Uj.  t.xj. 


t U.C.U. 


I»  T>.  Cal- 
mi  r Dit». 


TJ  }*Süf  C. 
»9-  ».  XJ.  & 


58<î  . ASE. 


ASE.  ASF.  A SG. 


parce  quelle  étoit  dans  la  plaines  au  pied  du  mont 
Phasgi. 

A^EL,  Ville  dans  l’IfledeMcdoé  furie  Nil. 
Cette  Itlc  ell  différente  de  l'iilc  de  Meroé,  & Pli- 
ne 1 la  a distinguées. 

ASELENUS.  Otrclius  1 en  parle  ainfir  Lieu 
en  Europe  où  l’on  trouve  la  vipère  rampante  , 
comme  le  dit  Nicindrc . Son  Interprète  prétend 
que  c’cfl  une  Montagne  des  Locres . On  lit  dans 
1 Etymologique  que  ce  Lieu  cil  cnEtohe,  2k  que 
ce  tut-ü  qu  Endymion  s'endormit . D'autres  nom- 
ment autrement  le  Lieu  où  cela  arriva . 

i.  ASEM,  VilledcLa  Palelline  dans  la  Tribu 
de  Siraèou  J . D.  Cal  met  doute  H elle  cil  différen- 
te d'ÀMMOMA. 

a.  ASEM.  Volet  Azim. 

ASEMONA  4 , ou  Hesmona  ï Ville  de  la 
Palelline  clans  la  partie  la  plus  Méridionale  de  la 
Tribu  de  Juda  tirant  vers  l'Egypte*.  Ccft  une 
des  Stations  des  Hébreu*  dans  JeDéfert.  Il  y a- 
oit  d es  mines  d'or. 

1.  ASENA  7,  Ville  de  la  Palelline  dans  la 
Tribu  de  Juda.  C’cfl  la  même  qu’AsAK  2k  qu’ 
Ascham. 

2.  ASENA,  Ville  de  l’ancienne  Efpagne  dans 
le  Territoire  des  Carpéfiens , dit  Ortclius . Ti- 
te  Live  raconte  * comment  elle  fut  prife  parles 
Romains . 

ASENEM  SALENSIS,  Oiteiius  lit  ainfi  le 
nom  d’un  Siégé  Epifcoral  d’Afrique  dont  la  Con- 
férence de  Carthage  fait  mention  . Mais  c’eft 
une  faute  , b lettre  a n’cft-là  que  prépolît  ion  ; 
2k j]  faut  dire  A Stntmfalii , ou Senemsalen- 
sis  . Ceft  ainfi  qu'on  ht  dans  la  belle  Edition 
de  cette  Conférence  par  Mr.  Dupin.  Volez  Sx- 

MCUSALENSIS. 

ASENI,  Peuple  de  l’Inde,  fclonPJine»,  qui 
dit  qu'ils  habitoient  trois  Villes.  La  Capitale  por- 
tait le  nom  deBucéphale  Cheval  d'Aléxandrie  ; 
auquel  ce  Roi  eut  la  foiUlcflè  de  faire  des  funérail- 
les, 2k  qui  fiitenféveli  enceLicu-li. 

i.  ASER,  (La  Tkisu  »’  ) Contrée  de  la  Pa- 
leftinc,  que  poffédoit  la  Tribu  dcfcenduc  d’Afer 
Fils  de  Jacob2k  deZclpha  fervante  de  Liah  . *® 
Afcr  eut  quatre  Fils  & une  Fille . Le  partage  de 
fes  entans  fut  dans  un  Pais  très-fertile , aïant  au 
Couchant  la  Phénicie  J au  Nord  le  Mont  Li- 
ban; au  Midi  le  Mont  Carmel,  & 1a  Tribu  d’ 
Iflàchar;  à l'Orient  les  Tribus  de  Zabulon  2k  de 
Ncphthali . La  Tribu  d’ Afcr  reçut  par  la  voie 
du  fort  le  cinquième  héritage.  „ Leur  Frontière, 

dit  f Ecriture  Sainte  ",  fut  Halcath , Chuii , 
„ Bétcn,  Axaph  , Elmélcch  , Amaad,  2k  Mcfal , 
„ Scelle  s’étendoit  jufqu’au  Carmel  vers  h Mer, 
„ & jufqu’à  Sihor  2k  Labanath  ; 2k  elle  retour- 

noit  du  côté  d’Oricnt  vert  Beth-Dagon,  paf- 
,,  foit  jufqu’à  Zabulon,  2k  à la  V allée  de  Jé- 
n phtael  vers  l’Aquilon  jufqu’iBéthcmec2k  Né- 
„ hiel.  Elle  s’étendoit  à la  gauche  de  Cabul, 
,,  Abran , Rohob , H-unon , Cana  , 2k  jufqu  à 
,,  la  grande  Sidon . Elle  retournait  vers  Horma 
„ lufuu’i  la  forte  Ville  de  Tyr,  8c  jufqu’à  Ho- 
n fa  & elle  fe  terminoit  à la  Mer  vers  Achzi- 
„ ba;  2k  comprcnoit  Amma,  Aphcc , & Ro- 
,,  hob;  ce  qui  laifuit  en  tout  vin  et- deux  Vil- 
„ les  avec  leurs  Villages.  C’cll  là  1 héritagedes 
„ enfans  d’ Afcr  difnnguez  par  leurs  Familles 
.,  avec  leurs  Villes  & leurs  Villages  „ . Mais 
il  but  remarquer  avec  D.Calract , que  la  Tri- 
bu d'Afer  ne  pofféda  jamais  tout  je  terrain  qui 
lui  avoit  été  alfigné  . Son  partage  devoir  s’é- 
tendre dans  le  Liban,  dans  une  partie  de  b Sy- 
rie , 2k  dans  U Phénicie  ; mais  ou  fa  toiblef- 
fc,  ou  fa  négligence,  ou  fes  péchez  , ou  tou- 
tes ces  raifons  cnfcmblc  , furent  taule  qu’elle 
ne  put  fc  mettre  en  poflcflîon  de  tout  Ion  lot. 


D.  Calmct  11  obfcrve  au  fil  qu’en  comptant  toor  uCenniii. 
te*  les  Villes  qui  font  marquées  dans  1«  cinq 
verfets  25—30.  déjà  citez,  il  s en  trouve  jufqu 
à 28.  2k  quand,  dit-il,  on  ûceroit  Carmel  2k  la 
Vallée  dejéphtaél,  il  en  reliera  encore  ié.  ; en- 
fin quand  on  éxducra  Sidon  2k  Tyr  , il  y en 
aura  encore  trop.  On  peut  emploïcr  en  cct  en- 
droit la  fol u: ion  qu’on  a apportée  fur  le  Chapi- 
tre XV.  après  le  dx.  verfet.  Ces  dénombrement 
ne  font  pas  tout  à fait  précis  . On  fuit  Emplc- 
ment  les  Frontières  du  Pais  fans  s’engager  à don- 
ner une  lifFc  éxaflc  de  toutes  la  Villes;  on  en 
trouve  dans  d'autres  endroits  quelques-unes  qui 
ne  font  pas  ici,  par  éxemple  la  Ville  d' Abdon 
qui  fut  donnée  aux  Lévites . Enfin  il  y en  a ici 
qui  font  fimpletncnt  fur  les  limites  d ‘A  fer , mais 
qui  ne  font  pas  à la  Tribu. 

2.  ASER  *1,  Ville  de  la  Palelline.  Elleétoit  jj  D.  c*u 

fituée  entre  Scythopolis , ScSichem,  2kparcon-  “*T  Dift* 
féquent  éloignée  de  b Tribu  dont  clic  portoit  ? 

le  nom . 

3.  ASER.  Eufebe  *4  dit  qu’il  y avoit  un  gros  «40««n«R. 
Bourg  de  ce  nom  entre  Azoth&  Afcalon. 

ASER-GADDA,  Ville  de  b Palelline  dans 
h Tribu  de  Juda  du  côtédu  Midi . 

ASER  A,  Mr.  Corneille  a été  trompé  par 
une  faute  d’imprcffion  trouvée  dans  les  Volages 
de  Whéler  où  on  lit  : „ le  Mont  Héiicon  étoit 
„ autrefois  confacré  aux  Mules  par  les  Thra- 
„ tiens,  2k  ce  fut  le  Pals  natal  de  l’ancien  Poé- 
,,  te  Hcfiode  qui  naquit  à Afcra  Ville  Inhofpi» 

„ taliére  fur  un  de  fes  côrez  vers  b Mer  „ . Il 
en  fait  un  double  Article  où  il  répété  que  c' étoit 
une  Ville  de  Béotic:  mais  il  avoué  au' il  y a gran- 
de apparence  qu'Afera  2k  Afcra  font  la  même  cho- 
fe.  Il  laloic  dire  qu’Afera  ell  une  faute  d'impref- 
fion,  ou  n’en  Doint  parler  du  tout.  Pour  ce  qui 
ell  du  titre  de  Ville,  je  prouve  ailleurs  par  l’au- 
torité d’Héfiode  meme  qu'Afera  n’en  étoit  pas 
une  , 2k  que  ce  n' étoit  pas  même  un  bon  Vil- 
lage. Volez  Ares  a. 

ASERI.  Volez  Gkssuri. 

ASERIM.  Voïcz  Hasek im  . 

ASERMUS  , Village  de  la  Cherfonnéfe  de 
Thracc  comme  le  croit  Orrelius  *J.  L’Auteur  de  'J  TMwr. 
b Vie  de  St.  Parthcnius  en  fait  mention. 

ASEROTH.  Voie?.  Hase  eoth . 

ASERVAL,  Lieu  de  la  Palelline.  Il  en  eft 
parlé  au  Livre  de  Jofué  . La  Vulgate  dit  beau- 
coup mieux  Aftrftud)  que  les  éxcmplaircs  con- 
lultcz  par  Ortclius  ** . Ce  nom  veut  dire  le  i<ComeMst. 
X'ii  lie  Suai , ou  b dr meurt  du  Renard . On  trou-  «• 

ve  dans  l’ Écriture  un  Canton  nommé  la  Terre  **’  * 
de  Suai  près  d’Ephra . Les  Septante  ne  lifent  pas 
ce  nom . Cette  remarque  cil  de  D.  Calmct . 

ASFACHUS  . Voïei  Air  aques  , 2k  Esrx- 

«Vtli 

ASFELD  , Campagne  dont  parle  Paul  Dia-  w Lmiço- 
cre  17 . Ortclius  croit  qu'elle  doit  avoir  été  quel-  b'r,L  **  *’  c’ 
que  part  vers  b Dacic . 

ASGANGAN,  Montagne  d'Afrique  au  Ro- 
ïaumedeFez.  Volez Aicancah  qui efl l’Ortho- 
graphe de  Marmol . Mr.  Corneille  en  fait  deux 
Articles  différent  fans  nécclïité. 

1.  ASGAR,  Province  d'Afrique  au  Roïaume 
de  Fez  Elle  commence  à b Rivière  dcBurré-  «8  Munou 
greg  du  côté  du  Couchant  ; s’étend  de  l’autre  u 

côte  à une  des  Montagnes  d’ Errif  & aboutit 
en  quelques  endroits  à celles  de  Zarhoo , & de 
Zalag  . Elle  a l'Océan  au  Septentrion  , & au 
Midi  b Rivière  de  fiunaccr;  on  1a  nomme  Af- 
gar  ou  Mer  fuiantc  , parce  qu’on  dit  qu  elle  é- 
toit  autrefois  couverte  de  la  Mer  , qui  venoit 
jufqu’à  b Ville  deTezar  quarante  lieues  au  de- 
dans du  Paît,  2k  qui  s’cfl  dépuis  retirée  & a bif- 
fé toutes  ces  grandes  plaines  découvertes  qui  font 

fet- 
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fertiles  cnmoiflons.  Elle  étoit  habitée  autrefois 
«l’un  Peuple  riche  & paillant , & avoir  pluficurs 
Villes  & Bourgades  oui  ont  été  détruites  & tarées 
mais  quclques-oncs  depuis  long-tcms  font  peuplées 
<lc  Bérebéres . Sa  longueur  cil  de  17.  lieuês  du  Le- 
vant au  Couchant  & fa  largeur  de  vingt  du  Sep- 
tentrion au  Midi . Le  grand  Fleuve  Cebu  pâlie 
tout  au  travers  ; (ce  oui  cil  contraire  ï ce  que  dit 
Mr.  Baudrand,  quelle  crt  entre  les  Rivières  de 
Cebu  &.  de  Lise . ) Du  tems  de  Marmol  elle  étoit 
pofl'édcc  par  les  deux  plus  paillantes  races  des  Ara- 
bes de  la  Mauritanie  Tingitanc , qui  étoiem  Vaf- 
faux  du  Roi  de  Fez , & le  venoient  fervir  avec  de 
la  Cavallerie  ; car , ajoôte-t-il , ils  font  fort  bra- 
ves ; mais  pour  peu  que  la  guerre  tire  en  longueur, 
ils  retournent  chez  eux  à la  prémiére  occafion, 
particuliérement  s’ils  ne  trouvent  de  quoi  piller . 
A prefént  cette  Province  aulfi  bien  que  tout  le  Ro- 
ïaume  de  Fez  cil  annéxéc  au  Roïaume  de  Maroc . 
C’cll  la  plus  riche  Province  d’Afrique , pourfuit 
Marçnol  , en  Bled,  Troupeaux,  Laine,  Beur- 
re, Cuirs,  dont  ils  foumilfcnt  la  Ville  de  Fez, 
& toutes  les  Montagnes  de  la  Province  de  Rif . 

2.  ASGAR  «grande  Plaine  au  Midi  du  Roïau- 
me de  Fez , enclavée  dans  les  diverfes  branches 
du  Mont  Atlas.  Elle  n’a  rien  de  commun  que  le 
nom  avec  la  Province  d’ Afgar  . Marmol  écrit 
Azgar  & dit  : entre  les  Montagnes  du  grand  Atlas 
il  y a de  vallcs  plaines  environnées  de  pluficurs 
bois  de  Chênes,  de  Hêtres,  & d’autres  arbres  & 
remplies  de  quantité  d’Herbes  pour  les  troupeaux  . 
Mais  il  faut  fc  donner  bien  garde  des  Lions , & 
rcflcrrer  le  Bétail  b nuit  dans  de  grands  Parcs 
fermez  d’ Epines  . Quelques-uns  nomment  ces 
Lieux  les Plaimes  d’Okzar,  deJurET,  ou  de 
Mocik  . Mais  le  nom  le  plus  commun  efî  Hama- 
ran  & Azgar . 

ASGILIA,  Idc  de  la  côte  de  l'Arabie  heureu- 
s l.s.  c.  18.  fc  dans  le  Golphc  Perfique  , félon  Pline 


ASHBOR  NE,  ou  Asm  bourn  , Bourg  d’Anglé- 
terre  en  Derbyshire , à l’Orient  de  Derby,  lurb 


Frontière  du  Comté  de  Stafbrd . II  n’a  rien  de  re- 
marquable que  le  droit  de  tenir  Marché. 

ASHFORD  , Bourg  d’ Angleterre  au  Duché 
de  Kent  fur  la  Rivière  de  Sturc,  environ  cinq 
lieués  au-deffous  deCantorbéry . 

ASHLEY,  ou  Ashly,  Rivière  de  l'Améri- 
que Sénrentrionale  dans  U Caroline . Elle  fe  jette 
dans  b Mer  du  Nord  vers  les  ja.  d.  45'.  de  Lati- 
tude conjointement  avec  celle  de  Cooper . Elle  n* 
a pas  un  long  cours  & il  y a pluficurs  habitations 
Angloifcs  tout  ù l’entour.  Celles  du  Midi  font 
nommées  Chmrlti  S in  J , félon  b Carte  de  la  Ca- 
roline de  H.  Mol. 

ASHTEKAN.  Voïcz  Aschtixan. 

ASIATIQUE,  AdjeCEf  qui  fignific  habi- 
tant d’Afte,  ou  qui  en  tire  fon  Origine.  LesAfia- 
tiquet , un  Style  Afutique  . 

ASIE,  grande  partie  du  Continent  que  nous 
habitons . L’amour  propre  nous  fait  accorder  le 
premier  rang  a l’Europe,  parce  que  c’ellcc  que 


nous  connoilfons le  mieux,  ôcque  ce  Pals  étant 
1 de 


munederous  les  hommes.  Cert  dans  rAfre  que 
sert  fait  l’ouvrage  divin  de  notre  Redemtion.  La 
piété  y conduit  encore  tous  les  ans  ceux,  qui  y 
veulent  animer  leur  foi  ü l’afpefl  des  chemins, 

Îuc  les  pieds  de  Jésus-Christ  ont  foulez,  des 
jeux  qu’il  a hnilifiez  par  fes  travaux , pr  fa 
paflion , & par  tous  les  myrteres  de  b Religion 
qu  il  nous  a biffée . L’ Afic  crt  le  Lieu , oh  Dieu 


choifit  lui-même  une  Terre  i fon  Peuple  nu*  il 
s’ étoit  aproprié  entre  toutes  les  Nations,  « U 


fous  nos  fens , & joignant  au  doux  nom  de  pa- 
trie , les  avantages  Ôc  les  biens  que  nousen  reti- 
rons journellement,  foit  pour  nos  befoins,  foit 
pour  nos  plaiiirs , nous  nous  figurons  lui  devoir 
la  préférence  fur  toutes  les  autres  parties  du  Mon- 
de. Cependant  l’ A fie  a des  droits  de  prééminen- 
ce fur  tout  lcreftedc  TUmvers.  C’ert  dans  f Afic 
qu’étou  ce  jardin  délicieux  où  Dieu  pbça  Icpré- 
micr  homme  immédiatement  après  1 avoircréé. 
C’eû  en  Afic  que  le  fit  la  réparation  du  genre  hu- 
main après  l<  Déluge , & les  Défeendans  de  Noé 
n’  en  fortirent  pour  palfcr  dans  f Europe , & dans 
l’Afrique,  que  lorfque fe trouvant  trop  reflerrez 
b ncccflité  les  força  d’abandonner  b patrie  com- 
Tem.  J, 


l’en  a dépouillé,  par  une  difpcrfion  univerfelie , 
lorfque  les  prévarications  ont  eu  comblé  la  mé- 
furc  . Les  prémiércs  Maifons,  les  premières  Vil- 
les. les  premiers  clfais  de  Monarchie , tout  cela 
sel!  vûen  Afic  dans  le  tems  que  tes  autres  par- 
ties de  la  Terre  n’étoient  encore  habitées  tout  au 
plus  que  par  des  brutes  , & des  bêtes  buvages  ; & 
ce  qui  doit  nous  toucher  plus  fcnlibléraent  ; c’efl 
delà  que  les  Apôtres  fc  font  répandus  pour  annon- 
cer l’Evangile  dont  le  Dépôt  lacré  leur  avoir  été 
confié . 


Je  ne  répéterai  point  idée  que  j’ai  dit  desbor- 
ics  quiféparent  l’ Afic  d’avec  l’Europe.  ‘ 


ncs  qui léparect  l'Alic d'avec  l'Europe.  Onpeuc 
voir  dans  l'Article  Europe  , que  ces  bornes  font 
faufi  cs  dans  le  s ouvrages  dcprcfque  tous  les  Géo- 
graphes Modernes , i l’égard  de  ce  qui  doit  fé- 
parer  ces  deux  punies  au  Nord  Occidental  de  T 
Afic,  & que  çcn'cft point  l’Obyqui  leur  fende 
limircs.  Celles  du  Midi  Occidental  de  l' Afic  font 
plus  incenaines.  l'ai  marqué  au  même  lieu  les 
divers  fentimens  des  Anciens  : i’ajoûterai  feule- 
ment ici  ce  qu’en  du  Procope;  parce  qu'il  rapor- 
te  quelques  opini<  ns  qui  ne  font  pus  fan  vraies  k 
la  vérité,  mais  qu'il  crt  pourtant  bon  de  ne  pas 
ignorer  entièrement . Je  commence  par  fes  pro- 
pres paroles,  de lerai fuivre  quelques  remarques 
pour  les  rectifier.  * „ll  melembjequ’  il  feraaf-  » H.rt.  W- 
„ fez  ï propos  de  raporter  ics  opinions  différen-  ***  t'*‘ 

,,  tes  des  Géographe  s ouchant  la  divifion  de  1’ 

„ Europe  & de  1 Ai."*  . °*iclqucs-uns  tiennent 
„ que  c’en  J ■ Tanaïs  qui  > part  ces  deux  parties 
„ du  Moi  . . Je  il»  prétend  =nr  que  leur  opinion 
„ cil  contoiiin  a l'intcntiun  de  LN-iture,  par- 
„ ce  que  b Mer  fe  jette  d’Occidcnt  en  Orient, 

„ au  lieu  que  le  Tnuts  coul.int  de  Septentrion 
,,  au  Midi  coupe  les  deux  Continens  . I-c  Nilau 
„ contraire  ' p l'Afrique  d'avec  l’Aüc  en  cou- 
„ lant  de  Midi  au  S-ptrntrion  . D autres  qui 
„ prétendent  eue  cette  opinion  ert  contraire  à la 
„ vérité,  difc  ut  que  la  Mer  qui  entre  dans  IcDé- 
„ troit  deCadis,  ( de  Gibraltar  ) féparclaTer- 
„ rc  en  trois  pairies,  que  lesdruxqui  font  1 la 
„ droite,  s'appellent  Afrique  & Afic  ; & que 
„ tout  ce  qui  crt  ï b gauche  jufqu’au  bout  du 
„ Pont- Euxin  ert  compris  fous  les  nom  d’Europe: 

„ que  le  Tanaïs  tirant  fa  fource  de  l’Europe  tom- 
„ bc  dans  les  Palus  Méotide* , qui  fc  déchargent 
„ non  au  milieu,  mais  au  deb  du  milieu  du  Pont- 
,,  Euxin  dont  l’ un  des  bords  , favoir  celui  du 
„ côté  gauche  , ert  attribué  i T Afic  . De  plus 
„ comme  IcTanals  tire  b fource  des  Monts  Ri- 
„ phées,  ainfi  que  tous  ceux  qui  en  ont  fait  b 
,,  defeription  en  conviennent  , & comme  les 
„ Monts  Riphées  font  fort  éloigne*  de  l’Océan, 


„ iis  dirent  qu’il  but  néccffaircment  que  tout 
„ ce  qui  crt  fur  les  deux  bords  du  Tanaïs  farté 


„ une  partie  de  T Europe  . Ils  alRlrcnt  qu'  il 
crt  mal  aifé  de  reconnoîrrc  à quel  endroit  ce 
Fleuve  commence  11  féparer  les  deux  Comi- 


„ nens  , & ils  ajoutent  que  s'il  y a quelque 
* de  fais 


„ Fleuve  i qui  il  appartienne  de  faire  ce  por- 
„ tage,  ce  doit  être  î celui-ci  (favoir  le  Phafc) 
„ parce  qu’il  a fon  lit  entre  les  deux  Continens, 
„ vis-i-vu  du  Détroit  de  Cadis . La  Mer  qui  fe 
„ jette  dans  le  Détroit  fifpare  les  deux  Continens . 
„ Le  Phafc  qui  fc  décharge  dans  le  milieu  du 
Ecec  1 „ Pont- 
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,,  Pont-Euxîn,  continué!  U foration  que  la  Mer 
„ a commencer.  Voilà  les  niions  fur  le  (quelles 
,,  ces  deux  opinions  font  fondées.  Iimcfcroit  ai- 
„ sé  de  faire  voir,  que  non  feulement  la  premié- 
„ rc,  mais  auifi  la  féconde,  cft  appuic'c  du  té- 
„ moignage  des  plus  célébrés  perfonnages  de  Y 
,,  Antiquité' , mais  quand  les  hommes  font  une 
„ fois  prévenus  d’un  fentimem,  Us  ne  de  veulent 
„ pjs  donner  b peine  de  rechercher  la  vérité,  ni 
„ d apprendre  des  choies  qui  leur  parut  fient  nou- 
„ vclies.  Ils  tiennent  pour  confiant  tout  ce  qui 
,,  ell  ancien.  Se  pour  nui  pti  fable  tou:  ce  qui  cil 
„ de  Icurtcms.  Laquefiion  que  nous  traitons  n’ 

„ cil  pas  une  queftion  obl'curc , fc  parce  de  lama* 
„ tie're  , Si  qui  demande  une  profonde  méditt- 
„ tion.  Il  ne  s’agit  que  d’un  Fleuve,  dtdc  l’af- 
„ fiera  d’un  PjTî  , où  te  rems  n’a  pû  apporter  d’ 
„ alteration  ni  de  changement.  Le*  yeux  en  font 
„ les  juges , l'cxperiencc  en  cft  ailée , Si  quicon- 
„ que  voudra  s’en  ioflruire  en  faura  la  vérité. 
„ Herodorc  d'Halicarnaile  dit  dans  le  IV.  Livre 
„ de  fon  Hiftoirc  , que  la  Terre  cft  divifée  en 
,,  trois  parties  qui  ont  trois  noms , l’Afrique , T 
„ Afie  «Se  l'Europe  J que  le  Nilfcparc  l'Afrique 
,,  d'avec  l'Afic,  St  que  le  Phafe  fépare  T Afie 
„ d’avec  l'Europe.  Comme  il  n' ignorait  pas  que 
,,  quelques-uns  attribuent  cette  divifion  au  Ta* 
„ nais,  il  n'oublie  pas  d’ alléguer  leur  opinion. 
,,  Il  cft  à propos  que  je  raporte  fes  propres  pa- 
,,  rôles:  Je  ne  faurois  deviner,  puisqu'il  n’y  a 
„ qu'  une  terre  , pourquoi  on  lui  a impofé  trois 
„ noms  de  Femmes,  de  pourquoi  le  Nil  qui  cft 
„ un  Fleuve  d' Egypte , de  le  Phafe  qui  cft  un 
„ Fleuve  de  Colthide  , font  le  partage  de  ces 
„ trois  parties.  Quelques  uns  difent , quccepar- 
„ tage  lie  fait  par  Je'lanais,  jur  lesPaius  M«o- 
„ tides,  de  par  le  Détroit  Cimmerien.  Efehyk 
„ Poète  tragique  dans  le  commencement  de  for» 
„ Pramethée  délié  , appelle  le  Phafe  ie  terme 
,,  de  l’Europe  de  de  l'Afic,,. 

Il  y a une  grande  différence  entre  les  bornes 
qui  feparent  l'Afic  d'avec  l'Afrique,  & celles  qui 
h feparent  de  l'Europe.  Quant  aux  premières, 
pluficurs  des  anciens  les  mettoientau  Nil,  mais 
lai»  trop  décider  jufqu  à quci  endroit  en  le  re- 
montant . Car  ün’cft  pascroi.blc  qu’ils  etcndif- 
fent  l'Afic  jufqu’ aux  fourccs  du  Nil , qu'ils  fup- 
pofoieot  dans  les  Montagnes  de  U Lune , au  ldr.d 
de  l’Ethiopie,  bien  lomau  delà  de  l’Equateur, 
quoiqu’elles  (oient  en  deçà.  C’eft  ap3rcmmcnt 
par  cet  inconvénient  que  l’on  s’eft  laiife déter- 
miner , à ôter  de  là  ces  bornes  cmbaraflantcs  pour 
s’ en  tenir  à celles  que  In  Nature  fcmble  avoir 
elle-même  préferites  , de  qu’on  cil  enfin  con- 
venu que  le  grand  GoJphcde  b Mer  Rouge  avec 
l’ Ifthmc  qui  la  fépaïc  de  la  Méditerranée  (croient 
les  limites  entre  l’Afrique  dcl’Afie.  Il  n’en  cft 
pas  de  meme  de  la  diftinftionde  l'Afic  d'avec  I’ 
Europe  ; l'Hclîcfpont  , U Propumidc  t Se  le 
Pom-Euxinla  comineueent  i mais  ils  ne  l’ache- 
»Li.  c.  ».  vent  pas.  Pomponius  Mêla  1 dit  „ toute  la  ter- 
„ rc  fç  divife  en  trois  parties....  d’un  côté cft 
„ ce  que  nous  appelions  Afrique , de  l’autre  cft 
„ l’Europe,  l’Alriquccft  jufqu’ au  Nil,  F Eu- 
„ ropc  jufqu  au  Tanaïs;  tout  ce  qui  cft  au  <ic- 
„ là  s'appelle  Afie,,.  Ceux  d’entre  les  anciens 
qui  ont  crû  que  la  Mer  Cafpicpne  communi- 
quait par  un  long  Canal  avec  1’  Océan  Séptcn- 
trional  , n’  a voie  m pas  tort  d’ étendre  l'Euro- 
pe jufqu’  au  Phafe  ; car  fi  leur  fupofition  étoit 
vraïc  , i’  Afie  &.  1’  Europe  feraient  naturelle- 
ment fcpar«es  par  ce  bras  de  Mer,  par  la  Mer 
Cafpienne,  par  le  PontLuxin,  la  Propontide, 
l’Hcllcfpont  de  l’Archipel  . il  n’y  aurait  plus 
qu'un  IlHime  qui  même  cft  traverfé  en  partie 
par  le  Phafe  ■ Mais  la  fupofition  cft  faillie  de  le 


bras  de  Mer  chimérique  n’eft  autre  que  le  Wol- 
ga,  qui  s'approche  fi  près  duTanaïs,  que  Pierre 
T.  Empereur  dcRuflic  a établi  une  communica- 
tion entre  us  deux  Fleuves . On  en  cft  donc  re- 
venu au  Tanaïs , qui  cft  aujourd'hui  ie  Don . Je 
marque  au  mot  Euxorr  de  quelle  manière  en 
fuie  présentement  ces  limites  depuis  l’Embouchu- 
re rufqu’au  deflils  d’ Archange! , de  non  pas  juf- 
qu’à  !’Obi  , çc  nui  cft  une  erreur  , que  je  crois 
avoir  détruite  à Vendrait  cité.  L’Afic  eft  par- 
tout ailleurs  entourée  par  F Océan  ; excepté  qu 
on  n’en  connohpas  allez  les  côtes  depuis  la  par- 
tie Orientale  du  Golphe  de  Lck,  qui  cft  par  les 
ijo.  d.  de  Longitude,  de  par  les  70.  d.  de  La- 
titude Septentrionale  ; juiau’au  Cap  de  Patience 
qui  cft  par  les  idc.  d.  de  Longitude , & par  les 
50.  d.  de  Latitude.  Une  longue  chaîne  de  Mon- 
tagnes qui  porte  le  nom  deNofs,  de  traverfe  la 
Tartane  Mufeovite  , s’ avance  dans  la  Mer  . 
Quelques  Géographes  la  terminent  par  le  Cap 
Glacé,  mais,  à parler  jufte,  on  ne  (ait  pas  trop 
jufqu’où  elle  s'étend  ; ni  fi  elle  ne  communique 
point  avec  l’Amérique . Il  eft  vraifcmblablc  qu 
on  l’ ignorera  encore  long-tems  . L‘  Empereur 
Pierre  1.  aurait  éclairci  nos  doutes  s’il  eût  vêtu 
encore  quelques  années,  de  il  étoit  refolu  d’yen- 
Yoïer  des perfonnes capables  de  fatisfàire  parleurs 
découvertes  l infatiable  curiolîté  qu’il  avoitpour 
tout  ce  qui  regardoit  les  Arts  de  les  Sciences- 
Mais  fa  mort  a privé  la  Géographie  des  cclaircif- 
(emens  qu'elle  ne  pouvoir  attendre  que  de  lui,  ou 
de  fes  fuccd&urs. 

Les  Ancicus n'apeiloient  propréroe nt  Afie , que 
ce  que  nous  appelions  préfemément  l’Afic  Mineu- 
re. Iis  n'ont  pas  laifTéde  donner  le  nom  d’Aficà 
toute  l’Afic  dans  le  fensque  nous  l'entendons  au- 
jourd’hui ; comme  il  paraît  par  les  palfagcs  allé- 
guez. ci-dcftiK.  Jeparlcraide  l’Alîc  Mineure  dans 
un  Article  pan  icuiier. 

Dr  i’Axciimne  Asie. 

Les  Anciens  diftinguoient  dans  FA  fie  pluficurs 
grandes  parties,  qui  avoient  chacune  leurs  divi- 
lions  particulières,  de  un  nom  particulier. 

L'Afic  Mineure  étoit  ce  Païs  prcfquc  quand, 
qui  a le  Pont  Euxin  au  Nord , la  Propontide  de 
U Mer  Egée  à l’Occident , b Mer  méditerranée 
au  Midi  , b Syrie  de  la  grande  Arménie  à Y 
Orient . 

L’ Afie  Supérieure  étoit  à l' Orient  de  l’ Afie 
Mineure , de  au  Nord  de  l'Arabie . 

Tout  ce  qui  eft  entre  b Syrie,  ta  Babylonie, 
lcGolphc  Pcrlîqnc  de  b Mer  rouge  fc  nommoit 
Arabie , nom  qu'il  crmfèrve  encore . 

Au  Levant  de  l'Afic  Supérieure  étoit  l’Inde, 
nommée  en  Latin  Indta  du  nom  du  Fleuve  Indus  ; 
le  Gange  b partageoit  en  deux . Ce  qui  eft  à l’Oc- 
cident, de  au  Midi  de  ce  Fleuve  étoit  nommé  F 
Inde  en  deçà  du  Gange  ; ce  qui  était  àlOrientou 
au  Nord  s'appelloiiT’Indcau  delà  du  Gange. 

Entre  cette  dernière  de  l'Océan  Oriental  étoit 
Je  Païs  desSines,  qui  repond  à b partie  Méridio- 
nale de  1a  Chine,  & b Sérique  qui  en  cft  1a  partie 
SéptcntTionalc  étoit  à l'Orient  de  laScythic.  El- 
les étoïent  fé parées  l’une  de  l’autre  par  cette  lon- 

Fue  chaîne  de  Montagnes  où  l’Oxos , le  Jaxarte , 
Inde,  de  le  Gange  ont  leurs  Tournes,  & qui  fc 
continue  prcfquc  (ans  interruption  d'Occidcnt  en 
Orient  jufqucs  au  cœur  de  la  Chine . Cca  Mon- 
tagnes nommées  Dtmitfi  par  les  Anciens  fervoi- 
ent  de  bornes  entre  les  dînes  de  les  Séres  , 5c 
féparoient  l’Afie  Supérieure  de  les  Indes,  d’avec 
la  Scythie. 

La  Scythie , placée  au  Nord  des  Monts  Da- 
mafes,  étoit  bornée  arScptcntiion  parfOcéaa 
Scy- 
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Scythique , 2a  Levant  par  la  Sérique , iciuCou.  Le  Pour  aroit  vm.  Pm»in«i:  Civoir 

chant  par  la  Sarmatie  Afiarique,  $c  par  la  Mer 

Cafpienne  depuis  l'Embouchure  du  Wolga,  nom-  La  Galatie,  Les  deux  Cappadoce*;  * 

md  alors  le  Fleuve  Rha , jufijuau  Jaxartc  : céder-  La  Bithynie,  La  Paphlagonie 

nier  Fleuve  achevoir  depuis-là  jufqu  à fa  fourcc  L’Helkfpont , & ’ 

de  terminer  la  grande  Scythie.  Une  longue  chai-  Le  Pont  Pole'monia-  L'Arménie, 

ne  de  Montagnes , qui  s’étendoit  depuis  les  Monts  que , 

Datnales  vers  le  Nord  jufqu'  à l' Océjn  Scythi- 

que,  & qu’on  appclloit  alors  Imaus,  féparoit  la  L’Asie  avoit  ji.  Provinces 
partie  la  plusMcndionatcde  la  Scythie  en  deux 

autres  paru  que  l’on  diftjnguoit  aitui  : la  Scythie  L'ACe  Procon-  La  Lycaonie , 
en  deçà’  d’Imaus,  & la  Sctthie  au  dxla’  fulai rc , 

os  tlMAVi.  t LaPamphylic,  Les  deux  /"La  Pacaticnncj 

Les  Anciens  n ont  pas  entièrement  ignoré  les  Phrygies , \La  Salutaire , 

principales  Mesqui  font  autour  de  l’Afie . Ilsont  L’Hellefpont , La  Lycic, 

connu l’Idc  de Cetlan  fouslcnomdc  Tapxoba-  La  Lydie,  La  Carie, 

ut;  Ptolomée  dit  que  devant  cette  Iflc  il  y en  a La  Püidie,  Lr  les  Islcs  dont  Rhodeétoit 

137H.  ce  qui  défigne  attira  bien  cette  multitude  d'  - la  Métropole, 

lues  que  nous  appelions  Maldives  . Il  nomme 

Sabaoibi  trois  Mes  que  nous  appelions  les  Iflcs  Depuis  Conrtantin  le  Grand,  jufqu  à l’Era- 
àc  Sumatra,  d tBumeo,  & de  Ctltbei.  Son  Mc  pire  u'Arcadius  & d’Honorius  cette  diflribution 
de  Jabadiu  ctt  rcconnoittablc  en  ce  quelle  con-  de  deux  de  ces  Provinces  de  l’Empire  Romain 
ferve  encore  l'ancien  nom  en  celui  de  Java.  J’ai  en  Afie,  reçut  quelque  changement, 
déjà  remarque'  aillcursquc  Dit*  fignificunc  Isle.  Le  Diocéfc  d’Oricnt  , qui  n’ avoit  eu  que 
Les  Mes  Maniolls  de  ce  même  Auteur,  font  xnx.  Provinces,  en  eut  xv.  favoir 
les  Illes  Manille/,  que  les  Espagnols  ont  nom- 
mées Philippines  du  nom  d'un  de  leurs  Rois;  de  La  Syrie  dont  laCa-  L’Arabie, 
les  trois  Isles  des  Satyres  font  préfentement  les  piraîc  lut  Antio- 

trois  principales  Mes  du  Japon;  luppoféque  Ni-  chç,  Cypre, 

phon  en  foit  une . La  Syrie  Salutaire , La  Cilicic , 

L’Empire  des  Perfesaïant  été  détruit  par  Ale-  La  Phénicie,  La  Cicilie  féconde, 

xandre  & fes  conquêtes  étant  partagées  entre  un  La  Phénicie  du  Li-  L’Ifauric , 

{;rand  nombre  de  Capitaines , leurs  guerres  civi-  . ban , 

es , fuite  naturelle  de  leur  jaloufc  ambition , don-  L'Euphratenfe , La  Palcllinc  de  laquelle 

ncremlteo  à quantité  de  révolutions.  Ce  Prince  pn  démembra,  aprisC 

entraîné  par  fon  ambition  jufqu'aux  rives  du  Gan-  Empire  dcCooiiantiii, 

ge  avoit  avec  lui  des  perfonnes  capables  d’infor-  L’Ofrhoènc,  La  Paleftine  féconde, 

mer  la  pofterité  de  tout  ce  qu’il  avoit  découvert,  La  Mefopotamie,  Et  laPftltAiacSaluuirc, 

ou  fait  découvrir  ,dc  il  cft  caufc  que  l’on  comme n- 

çaen  Europe  à connoîtteunpcuccquidlaudelà  Au  lien  de  vur.  Provinces  que  le  Diocéfc 
de  l’Indus.  Mais  il  a été  la  caufc  innocente  de  bien  de  Ponr  avoit  euès  fous  Hadrien  il  cp  eut  x. 
déserteurs  Géographiques.  Ce  qu’Onéficritc de  d’  fous  Conftamin  , lie  xi.  fous  Arcadius  & IIo- 
autresavoient  écrit  comme  témoins  oculaires  de  norius;  favoir 
fes  éxpeditions  militaires  n’efl  point  venujufqu’à 

nous,  de  leur  témoignage  cfl  perdu  pour  Je  public.  La  Galatie,  Le  Pont  Polémoniaquc, 

Nous  avons  en  échange  des  Hilloires  compofécs  I-a  Bithynie,  L’Hdlefpunt , 

par  des  Auteurs  pottcrieurs,  qui  trouvant  la  ma-  La  Cappadoce  Pre-  L’Arménie  Première, 

tiére  noble  & prévenante  , ont  plus  fongé  à bril-  miére, 

1er  par  des  déîcriptions  ingénienfes  que  par  une  La  Cappadoce  Sccon-  L’Arménie  Seconde, 
éxafl  itude  moins  fleurie.  Perfuadez  que  leurs  con-  de  , 

temporal  ns  ne  connoiffoient  pas  mieux  qu’eux  Ica  La  Paphlagonie,  La  Galatie  Salutaire, 

Pais  oh  Aléxandre  avoit  été , ils  fc  font  livrer  Et  l'Honoriadc  nommée  ainli  du  tems 
louvent  à une  imagination  Poétique  toujours  prê-  & en  l'honneur  d’Honorius. 

te  à fupléer  aux  Mémoires  qu'ils  n’avoïent  pas. 

Les  Hittoriensd* Aléxandre  font  acculez  avec  ton-  Ces  trois  Diocêfcs  conjointement  avec  ceux 

dementd  avoir  introduit  dans  la  Géographie  bien  de  Thracc  & d’Egypte  lont  te  qu’on  appelle 
des  fauffetez  qui  de  leurs  Ecrits  ont  palfé  dans  ceux  les  v.  DiociHcs  , qui  croient  fous  le  Prélcd  du 
des  Géographes  anciens  & modernes . Prétoire  d’Orient . 

Les  Romains  laitterent  les  Indes  en  paix  ; l*  Il  s’en  faut  bien  que  les  Romains  aient  au- 
Annénic,  de  tout  au  plus  la  Méfopoumie  turent  tant  contribué  que  les  Grecs  à éclaircir  la Géo- 
àpeu  près  les  bornes  de  leurs  conquêtes.  graphie  d’au  delà  de  1 Euphrate  de  du  Tigre. 

Sous  l'Empire  d’Hadrien  ce  que  l’Empire  Ro-  Pline  lui-même  n’en  parle  guércs  que  fur  les 
main  pottédoken  Afie  fereduifoit  à trois  grandes  Mémoires  d’Onérterire , de  autres  Auteurs  con- 
Contrées  que  l’on  appclloit  I’Oaient,  le  Pont,  teraporains  d’Aléxandrc  dont  lesouvrages  fubfi- 
& I'Asie  . ftoient  encore  de  fon  tems . Le  Commerce  fit 

l.'OiiiNT  comprenoit  xm.  Provinces;  £a-  connoîtrc  un  peu  les  côtes  Méridionales  de  1’ 
voir  Aile  : des  vaitteaux  oui  parroieot  de  la  Mer 

, Rouge  , ou  du  Golpnc  rcrltquc  de  alloicnc 

La  Paleftine,  L Ifaurie,  trafiquer  jufqu’ au  Goîphe  de  Bengale,  nomme 

La  Phénicie,  Cypre,  alors  le  Goîphe  du  Gange,  en  ra portèrent  des 

La  Phénicie  du  Li-  La  Mefopotamie , connoittances  peu  ésailes,  fi  nous  en  jugeons 
ban , par  les  Tables  de  Ptolomée . 

La  Cocîéfyric,  L’Arabie, 

La  Syrie,  La  Syrie Comagéne , ou  De  t'Asit  ou  Moïen  Ace. 

l’Euphratenfc, 

Les  deux  Cilices,  Et  l’Ofroéne..  Les  Scythes  retenus  long  tems  au  delà  de  T 

Oxus 
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Oxus  par  la  puiflancc  des  Petfes  8c  des  Princes  al- 
liez , ou  tributaires  de  cct  Empire , franchirent 
enfin  cette  barriérç,  & inonderont  avec  le  tetns 
tout  ce  que  1*  Empire  Romain  a voit  poffédé  en 
Afie . Leur  Pats  que  nous  appelions  la  Tartine 
ne  nous  cft  connu  nue  depuis  que  l'on  a traduit 
dans  les  Langues  de  l’ Europe  les  ouvrages  de  quel- 
ques Géographes  Arabes,  8c  de  quelques  Hifto- 
nensde  cette  Nation.  L Afie  y paraît  une  nou- 
velle Terre . Voici  les  principaux  Pais  qu’tlsnous 
y découvrent  : cette  longue  chaîne  de  Montagnes, 
que  Ptoloroéc  nomme  Imaus , cft  appelléc  Ge'rel 
Car  dans  ces  Hilloircs.  Entre  elle  & leWolga, 
k l’Orient  de  ce  Fleuve  entre  le  51.,  & le  5 (5.  d. 
de  Latitude , eft  la  G a a n 0 1 Bulgarie  : a 1 
Orient  de  çctrc  Montagne  eft  la  Grande  Hon- 
smr  , qui  s’étend  jufqu'au  dclk  de  l’irtifch,  8c 
qui  confine  à la  V*t*iwit . Ces  noms  font  allez 
voir  que  les  Pals  de  ce  nom  que  nous  avons  en 
Europe  font  peuplez  de  Colonies  vennés  de  ces  an- 
ciennes demeures,  dont  elles  ont  donné  le  nom 
aux  nouvelles  où  clics  fe  font  établies:  je  Car- 
chac  , grand  Pais , cft  entre  ceux  que  je  viens 
dénommer,  8c  la  MerCafpienne  qui  le  borne  au 
Midi.  Le  Wolga  le  borne  i l’Occident,  & le 
Paît  des  Gtrtsk  l’Orient.  A l’Orient  de  la  Mer 
Cafpicnne  le  long  de  l'Oxusfc  dujaxartc,  nom- 
mez par  les  Arabes  GibunSc  Sibun  cft  le  Mava- 
raln&har,  nommé  auffi  Zacatay,  qui  a au 
Midi  I’Indostan  , k l’Orient,  le  Tuakestan, 
& le  Pais  de  Turi-Hfnd,  8c  au  Nord  le  Cap- 
chac,  & le  Paît  des  Gétes.  A l’Orient  de  ces 
derniers  eftlc  Mocolistan,  c'cft-i-dire  le  Pais 
d’où  partirent  enfuitc  les  Mogols  qui  pafferent 
dans  les  Indes,  8c  qui  les  aïant  conquilcs y fon- 
dèrent l’Empire  dont  le  Souverain  cft  aujourd’hui 
connu  fous  le  nom  de  Mogol . Au  bord  de  l’Océan 
Oriental,  aux  deux  côtez  du  Fleuve  Âmm y ou 
Amrtr  cft  le  Caaacathay,  ou  Païs  des  Cal- 
macs;  la  partie  Séptentrionaledc  la  Chine  vers 
Pékin  & la  grande  muraille,  eftlc  Cathat.  La 
partie  Méridionale  eft  le  Manci  . 

La  Pcrfe  y perd  le  nom  dcprefque  toutes  fe* 
Provinces  . La  Médit  y dévient  le  Gilan  8c 
le  Masendrak.  L 'Hircanit  y cft  le  Corasan, 
& partie  du  Caaisme.  L'jfffrrie y eft  le  Cua- 
oistan  . La  Babylanie  y eft  I’Irac  i la  Par- 
tbie  y eft  Irac-Agemi  ; ta  Perfide  , ou  Pcr- 
fe propre  y eft  le  Faisj  8c  ainfi  des  autres 
Provinces. 

Avec  le  tenu  iesTartarcs,  ou  Scythes  refont 
emparez  de  tous  les  plus  puiffans  trônes  del’Afic. 
Les  Mogok  ont  fournis  les  Indes . I-cs  Turcs  ont 
renverfé l’Empire  d'Orient divifé  entrais  Empi- 
res, favoir  de  Conftantinople , d’  Andrinoplc  , 
& de  Trébifbndc . Je  décris  ailleurs  quels  font  les 
Païs  qu’ils  ontafTujéiis  tant  en  Afie  qu'en  Euro- 

Ç.  Les  Tartares  font  maîtres  de  U Chine:  un 
artare  cft  encore  aflucllcir.ent  occupé  k la  con- 
quête de  la  Perfc  qu’il  a nrcfqu’cntiércrocnt  en- 
levée k la  Famille  RoïaJe,  qui  cft  clle-méme 
fie  race  Scytbiquc. 

De  l’Asie  Moderne. 

1 Samiok  * L’ Afie  a plufieurs  Etats  Souvérains  ; le* 
Introd.  < la  p[u5  connus  font  au  nombre  de  xt.  ou  envi- 
KlE!1*'  ron,  entre  lefquels  il  y a iv.  Empires cntîçrs , 
partie  de  deux  autres  Empires  ; xxxi.  Roïao- 
mes  principaux  8c  trois  Dominations  établies 
par  les  Européens.  Enfin  outre  ccs  Etats  il  y 
a plufieurs  Peuples  vagabonds. 

Les  iv.  Empires  entiers  font  , la  Perlé  , le 
Mogol , la  Chine  8c  le  Japon . 

Les  deux  autres  qui  n'y  font  compris  qu’  en 
partie  , dont  k*  principaux  corps  font  en  Eu- 
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rope,  font,  celui  de  la  Turquie  , & celui  de 
la  Mofcovic. 

Les  xxxi.  Roïaumes  principaux,  dont  il  en  a 
xxiv.  en  Terre-ferme,  favoir 

D'Yémen  & de  Fartach  dans  l’Arabie. 

De  Vifapour  , de  Coîconde  , de  Bifnagar  , 
de  Calicur,  8c  dcCochim  dans  la  Prefqu’Islcde 
l’Inde  dc<k  le  Gange. 

De  Siam,  de  Camboje  , d’Ava,  ou  Pegu, 

«T  Arachan , d’ Acham,  de  Tunquin  , de  Co~ 
chinchine,  8c  des  Jaos  dans  la  PrcfquTslc  de 
l’Inde  dclk  le  Gange. 

De  Rarantola , ou  Laffa , de  Nccbal , de  Co- 
eau  Grand  Tbibet,  dcTanyu,  du  petit  Thi- 
t,  de  Kasghar,  de  1a  Corée  , de  Samarcand 
8c  de  Bclch  dans  la  grande  Tartaric. 

De  Mingrélic  8c  d'Imérct  dans  la  Géorgie. 

Et  vu.  dans  les  Islet,  (avoir 
Des  Isles  Maldives, 

De  Candi  dans  l’isle  de  Céïlan , 

D’Achem,  de  Matcran8c  de  Bornéo  dans  les 
Ifles  de  la  Sonde . 

De  Macaffar  8c  de  Tcmate  dans  les  Ides 
Molucqucs . 

Les  III.  Dominations  établies  par  les  Euro- 
péens font , 

Des  Cafti  Han*  dans îles  files  Philippines. 

Des  Portugais  k Goa , 8c  fur  plufieurs  côtes 
des  Indes. 

Des  Provinces  Unies,  ou  Hollandois,  à Ba- 
tavia, dans  rifle  de  Java,  8c  fur  plufieurs  cô- 
tes des  Indes. 

Entre  les  Peuples  vagabonds 8c  indépendants, 
les  plus  fameux  font, 

Les  Bengébrts  8c  les  Béduins  dans  T Arabie,  _ 

Et  les  Tartares  Kalmuks,  on  Kalmaks,  qui 
vivent  indépendamment  par  Hordes . 

* Les  principale*  Religions  de  l’Afie  font  * Ibid*», 
le  Judaïfme,  le  Chriftianifme , le  Mahométif-  h y 

me  8c  le  Paganifmc.  Les  deux  dernières  y font 
dominante* , 8c  ont  le  plus  d’étendue . Les  deux 
autres  y font  fujettes;  car  ce  qu’il  y a de  Païs 
où  les  Chrétiens  dominent  n eft  pas  confidérable 
pour  fon  étendué . 

1 Le*  La  noues  générales  que  l'on  parle  en  Afie  *J£'4*"* 
font  au  nombre  de  fept,  dont  4.  font  naturel!',  s; 
favoir , l'Arabe , la  Pcrfane , U Tartare  8c  la  Chi- 
noife:  trois  font  Etrangères , qui  lui  viennent  d’ 

Europe,  laGrécquc,  la  Latine  8c  la  Teutonc. 

♦ L'Afie  fcmblc  avoir  moins  de  Langue*:  par- 
tieufiéres  que  le*  autres  parties  du  Monde  : les  r 
grands  Empiresqui  s'y  font  établis  kdivcrfcsfoU 
aïant  tâché  d’introduire  l’ uniformité  de  langue 
dans  leur  étendue.  Une  laide  pas  néanmoins  d* 

y en  avoir  plufieurs,  entre  lesquelles  on  peut  re- 
marquer les  Langues  Japonoife  , Malabarc  8c 
Malaïe . 

Je  o'ajoûterai  point  ici  de  remarque  fur  [es  pro- 
duirions 8c  les  Gimats  de  l’Afie.  Comme  elle 
s’étend  depuis  l’Equateur  rufqu'au  delà  du  Cercle 
Polaire , ce  que  j en  dirais  en  général  ne  convien- 
drait point  autout,  rnai'fimpirraent  Ù quelques 
endroits  particuliers,  8c  il  eft  mieux  de  rcnvoïcr 
ccs  détails  k chaque  Article  des  Peuples  ou  des 
Païs  auxquels  ils  conviennent  fpéculcmem  . J’ 
ajoûte  ici  la  Table  des  Divifions  de  cette  partie 
du  Monde  «fieffée  par  Mrs . Sanfon . Je  n’y  change 
rien  quoi  qu'elle  ait  befoin  d’etre  résinée  ; par 
éxcmplc  k 1 endroit  où  ils  font  deux  Villes  différen- 
tes de  Caramid , 8c  de  Diarbékir  quoique  la  diffé- 
rente ne  (bit  que  dans  les  noms.  Les  noms  y font 
aufli  écrits  diversement;  mais  fi  je  les  avois  refor- 
mez ce  ne  ferait  plus  laTable  dcSanfon  que  je  don- 
nerais , ce  ferait  la  mienne . J’ai  déjà  averti  qu’en 
donnant  ksTables  de  cet  Auteur  8c  celles  duP.Bri- 
et , je  ne*  vouloir  garantir  l’éxaflitudc  d’aucune . 

Divi- 
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"tables  Géographiques  des  Di vi lions  de 
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L’ASIE  MINEURE  , que  nom  appelions 
aujourd’hui  Natolie  , nom  corrompu  a’A/*- 
•W*  mot  Grec  oui  lignifie  l' Orient  , ou  le 
Levant  parce  qu  en  effet  elle  cil  ù l’Orient 
de  U Grèce  dont  elle  cil  fifparéc  par  l’Archi- 
pel , cil  cette  partie  la  plus  Occidentale  de 
l Alîe  qui  ell  bornée  au  Nord  par  le  Pont 
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luxin,  T Orient  par  les  deux  Arménie*,  au 
Midi  par  la  Méditerranée  , & au  Couchant  par 
la  Mer  Egée  que  nous  appelions  l’Archipel  , 
de  par  la  Propontidc  que  nous  nommons  U 
Mer  de  Marmora. 

Mr.de  l’Ide  dans  Ton  Théâtre  Hidoriquc  la 
divife  en  deux  grandes  Régions,  lavoir 


La  PoMTtftüE  qni  en  ell  la  partie  Séptentrionale  & Orientale,  & TAliatique  ( Âfiana  ) qui 
Cn  cd  la  partie  Occidentale  & Méridionale. 


La  Pratique  con- 
tient 


"La  Bithynie, 

L'Honoriade , 

La  Paphlagonie, 
L’Hcücnopont , 

Et  le  Pont  Polémoniaque . 

La  Galarie, 
la  Galatie  Salutaire. 


I le  long  du  Pont  Euxin  en  fui- 
Vvant  le  côtes  d’ Occident  cn 
1 Orient . 


} 


vers  le  milieu  des  Terres. 


ILa  Cappadoce  Première, 
Et  la  Cappadoce  Seconde. 


y 


ui  confinent  à l'Annénie. 


"L’Hellcfpont , 

La  Phrygie  Salutaire, 

L’Afic  proprément  dite» 

Et  la  Carie. 

La  Lycie, 

La  Pamphylie , 

Et  les  deux  Cilicics  ; 

La  grande  Phrygie , ou  Pacatienoe , 
La  Lydie , 

La  Piüdie , 

La  Lycaonie, 

_Et  l’I  faune . 


le  long  des  côtes  Occidentales 
en  allant  du  Nord  au  Midi. 


}lc  long  des  côtes  Méridionales 
d’Occidcnt  en  Orient. 


rdans  les  Terres  vers  l'intérieur 
j du  Pab. 


On  voir  bien  que  le  Canton  particulier  nom- 
mé proprément  Asie  ed  celui  que  les  Anciens 
ont  prétendu  nommer  lortqu'ils  ont  dit  qu’on 
donna  le  nom  d’un  homme  il  une  Ville,  ce- 
lui de  la  Ville  au  Canton»  où  elle  était  , & 
que  dans  b fuite  on  le  donna  \ route  cette 
▼afte  étendué  de  Païs  i laquelle  il  ell  commun. 
Voïex  Asie  Ville.  Mr. de  l’Ifle  donne  i cet- 
te Contrée  ù peu  près  les  mêmes  bornes  qu’il 
douce  dans  une  autre  Carte  à i’Ionic , de  c’cd 


félon  lui  1a  même  chofe  . L’ Hcllcfpont  qu’il 
met  dans  cette  Carte  renferme  le  petite  Myfie; 
l’ Hcllcfpont  proprément  dit  la  Troade  ; les 
Léléges  & la  Cilicic  Thcboimuc . la  Phrygie 
Salutaire  répond  à la  Myfie  ou  était  Pergomc 
& i l’Æoliac.  Ceci  une  fois  expliqué,  on  ne 
trouvera  plus  une  fi  grande  différence  entre  fa 
Carte  de  l'Afie  Mineure  qui  bit  partie  du  Théâ- 
tre Hidoriquc,  & celle  de  Cellarius.  La  voici 
réduite  en  Table  félon  ce  dernier  Auteur. 


L’Asie  Mi- J 

MEURE  J 

comenoic  I 


Tm.  I. 


\ l’Occident 


à f Orient 


fia  Bithynie, 

4 La  Paphlagonie, 
[_Lc  Pont. 

*1  Galatiquc , 
>Polémoniaque; 
J Cappadocicn. 

fia  petite  Myfie  , 

1 La  Troade , 

I La  pétite  Phrygie, 
{ La  grande  Myfie  , 
4 L'Æolie , 

| L'Ionie, 

| La  Carte, 

|_La  Doride. 

("La  Lycie, 

La  Pamphylie, 
(_Les  deux  Cilicics. 

• 

"La  Gallogrécc , 

La  grande  Phrygie, 

La  Pifidie. 

La  Lydie, 

Le  Ro'ùume  d'Amyntas, 
La  Lycaonie, 

_L’JUauhe. 
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La  Cappadoce  s'étendait  ù l'Orient  depuis  le  te  vafle  Contrée , qui  fur  enfin  réünie  fous  U 
Pont  jufqn’â  U Cilicie . puiflance  des  Princes  Ottomane . 

Pour  accorder  ces  deux  Auteurs  non  feulement  On  peut  dire  en  général  de  l'Anatolie,  que 
entre  eux,  mais  encore  avec  les  Anciens,  il  faut  c'eil  un  Pals  fort  temps  ré  , fur  tout  du  côté 
bien  diflingucr  lesteras.  Car  les  Colonies,  lesre-  du  Nord,  où  il  eft  rafraîchi  & arrofé  de  plo- 
volutions,  les  accroiffemens,  ou  la  décadence  de  fieurc  Rivières,  qui  le  rendraient  extrêmement 
diverfes  Souvérainciez  ont  apporté  de  grands  fertile  s'il  était  cultivé.  Le  Mêlas,  le  Lycus, 
changcmcns  dans  les  noms  & tiaus  les  bornesdes  l’Haiis,  le  Sangar,  leRhindaque,  IcGranique, 
1 1. 1.  c.  iR.  Provinces.  Hérodote  1 n’étend  pas  cette  Afieau  le  Starnandrc , leSimuïs,  le  Caïque,  l'Hermus, 
delà  du  Fleuve  Halrs,  ni  au  delà  du  Mont  Tau-  !c  Calibre,  le  Parafe.  & le  Méandre,  cesFlcu- 
rus,  c'cit  â-dire  qu'il  en  retranche  tout  le  Pont  ves  fi  connus  par  l’Hilloirc  & les  Fables  des 
& toute  la  Cappadoce.  Strabon  en  parle  dans  le  Poètes  , ont  aopurtl'  bui  changé  de  nom  , & 
1 1.  mémefens  *.  Je  renvoie  aux  Artk  les  particuliers  on  a bien  de  la  peine  à Icsrcconnoîtrc  , cora- 

eeque  j'ai  à dite  lur  cette  partie  de  l’AfiedesAn-  me  on  -verradans  ta  fuite,  a moins  qu’un  Vo- 
cient;  j’ajoûterai  feulement  ici  ce  que  dit  de  ton  ïageur  ne  poffede  eotiéecman  la  Géographie 
Etat  prêtent  le  Sieur  Paul  Lucas  * , qui  l’atraver-i  ancienne  : les  Turcs  fc  contcntans  ordinaire- 
ï VcV*s*  it  Ici  piuficurs  fois  par  diverfes  routes.  Il  faut  rem  ir-  ment  de  nommer  les  Rivié*es.fo* , ou  Son-fan, 
ACtC-V"»  5ujr  <luc  il  difetoû  jours  Anatolie,  qui  cil  qui  veut  dite  feau . 

félon  l'origine de  ce  nom  moderne,  l’ufagc  «Il  pour  L'Anatolie  n’ell  plus  peuplée  aujourd'hui  que 

Natolie  . de  Turcs  & de  Chrétiens  Grecs , ou  Arméniens, 

L'Aûc  Mineure,  qu’on  nomme  aujourd’hui  A-  relie  infortuné  de  cce  anciennes  Eglifc*  que  les 
natolie,  & quePiolomée  appcloît  ÂGc  propre,  Ap&trcsavoient  établies  dans  ce  Pals,  & qui  font 
efiunc  grande  Prcfqu'Ifle,  qui  a pour  bornes  I ficonnués  dans  leurs  Epitres  fie  dans  rArocalypfc 
Euphrate  au  Levant  ; le  Pont  Euxin  au  Nord  ; 1’  de  Saint  Jean , fous  le  nom  des  fept  Eglifes.  Ces 
Archipel  au  Couchant,  & la  Mer  Mediterranée  Chrétiens  , qui  font  Schématiques  depuis  tant 
au  Midi . Elle  s'étend  depuis  le  5 1.  degré  de  Lon-  .de  Siècles,  gémi  lient  a préfent  fous  ladomma- 
gitude,  jufqu’au  71.  fie  depots  le  3Ô.  de  Latitude,  lions  des  Maaooietans,  qui  leur  font  de  conti- 
juf  ju’au  45.  amfi  fa  longueur  peut  être  d'environ  nucllcs  avanies  ; les  rcduilcnt  , par  leurs  éxtor- 
trois cens  foi xantc  lieues,  fie  fa  largeur  de  prés  fions,  à une  extrême  pauvreré  , fie  les  obligent 
de  deux  cens  lieues*  fouvent  par  les  fouflranccs , à changer  de  Rcli- 

CcPais,  autrefois  fi  florifTant , cft  aujourd'hui  gion.  Onpourroic  s'étoonér  fans  doute,  fie  avec 

prcfquc  abandonné,  depuis  que  les  Turcs  en  ont  raifon  , qu’étant  en  aulfi  grand  nombre  qu'ils  le 

fait  la  conquête.  On  croit  quil  fut  d'abord  peuplé  font  dans  tonte  l’AJk,  ils  n'entreprennent  pas  de 

parlesdcfccodans  de  Japhcidtdc  Gomer,  qui  y fc  délivrer  deieur  joug i mais  ns  aiment  leurs 

établirent  leur  domination;  mais,  fans  entrer  dans  chaînes,  fit  n'oM  rien  retenu  de  la  grandeur  de 

une  antiquité  fi  obfcurc,  on  fait  que  les  Grecs  y leurs  Ancêtres.  Us  ont  d’ailleurs  un  orgueil  in- 

envoïerem  en  divers  tons  piuficurs  Colonies,  qui  fupportable,  & ils  vivent  dans  une  fi  grande  fou- 

en  peuplèrent  toutes  les  côtes:  les  Villes  de  Mi-  million,  qu'unTurc,  avecun  bâton  a la  main, 

lct,  de  Colophon  8c  plufieurs autres , raportoient  en  fait  trembler  un  grand  nombre, 
leur  fondation  i cet  ancien  Peuple.  Les  Truïcns  Les  Turcs  ennemis  des  Sciences  8c  des  antiquv 

y avoicnt  établi  un  Empire , qui  du  rems  de  Priant  tez , iaifTenr  tout  détruire  dans  ce  beau  Climat , 
étoit  le  plus  florifTant  de  l’Ane . Les  Rois  de  Ly-  8c  de  toutes  les  Provinces  qu’ils  ont  réduites  fous 
die  s’y  firent  coonoître  par  leur  puiHance  & leurs  leur  Empire,  il  n’y  en  a point  dont  la  décadence 

conquêtes.  Cvrue  s’eu  rendit  le  maître  du  tems  foit  plus  IcnlibJc  que  dans  T Anatolie.  Scs  Cam- 
ée Créfus;  fit  les  Rois  de  Perfe  étendirent  leur  pagnes  à moitié  incultes  , ont  perdu  La  meilleure 

domination  jufqu’au  bord  de  la  Mer.  Aléxandre  partie  de  loirs  habitant  ; & on  ne  trouve  plus  dans 

qui  détruifit  1a  puiffance  des  Perfes  , fournit  ce  celte  vaife  Contrée , que  quelques  Villes  tans  dé- 
beau Pais  ï l'Empire  des  Grecs,  fit  les  fucccf-  fenfc  , fit  un  grand  nombre  de  Villages  a demi- 

leurs  y fondèrent  piuficurs  Roïaum»,  qui  da-  détnuts.  Ces  Merveilles  du  Monde,  le  Temple 

rerent  jufqu  au  tems  que  les  Romains  en  fi-  de  Diane , fie  Je  Tombeau  de  Maufolc,  ne  biffent 

renr  la  conquête.  Les  Turcs  , piuficurs  fiéclcs  même  plus  entrevoir  leurs  ruines.  On  ne  trouve 

après  , voulant  etendrq  leur  domination  du  que  les  Champs  dans  le  Lieu  oh  étoit  la  célèbre 

côté  d'Occident  , jwffcrcnt  l’Euphrate  , entrç-  VillcdeTroyc;  ccllcdc Sardes , où Crcfus avoit 

rcr.t  dans  l’Afic  Mineure  5c  établirent  d’abord  prodigué  tant  de  richcffesj  le  deux  Ma^néfies  Mi- 
le fiége  de  leur  fcmpicc  â Iconium  , enfuite  lct,  Laodicéc,  Pcrgame,  fie  tant  d autres,  n 

ù Prouffc  , d’où  aiant  paffe  le  Bosphore  , ils  offrent  plus  que  des  ruines,  fous  les-quelles  toute 

fc  rendirent  maîtres  de  Conlhntinop'c,  fie  dé-  leur  ancienne  Iplendcur  cft  cnfévclic . Lamagni- 

truifircnt  entièrement  l’Empire  d’Oricnt.  fiqixe  Ephélc  n cil  plus  qu'une  petite  Ville,  trés- 

Cctte  conquête  de  l’Afic , par  les  Turcs,  n’  pcuconfidérable  ; fie  Smyrnc  feule,  âctufe  de  Ton 

arriva  qu’en  des  terns  fort  éloignez  les  uns  des  commerce  fit  de  fon  heureufe  ficuation  • fur  les 

autres,  & cevaflePaïs  ne  fut  |as  d'abord  fou-  bords  de  la  Mc» , conter  vc  e.ci'n  quelque  éclat, 

mis  à un  feul  Souverain,  comme  il  l’ell  aujo-  A l'éxcéption  de  cette  place,  depuis  IcsD.irda- 

urd'hui . Du  tems  de  l'Empereur  Andronic  fils  nclles  yiiqu’à  I’Euph rate  & les  cotes  de  Phénicie, 

de  Michel  Paiéologue,  les  nouveaux  Conqué-  on  oc  trouve  plus  que  de  vieux  Châteaux  qu’on 

rants  en  partagèrent  entre  eux  toutes  les  Con-  biffe  détruire  tous  le  jours,  ou  des  Vilks,  avec 

trées;  Caraman  eut  pour  fa  part  une  partie  de  de  firapltfs  murailles,  (ans  aucunes  fortifications, 

la  Phrygic,  fit  U Cilicie.  Le  Pals  qui  s'étend  fie  de»  Campagnes , aulfi  peu  peuplée»,  que  les 

delà  jufquVSmirne  fit  jufqu  au  rivage  inférieur  habitai»  y lunj  peu  en  état  de  le  défendre.  Un 

de  l'Ionie,  échut  à Sarchan.  Satin  fe  faifitde  Voïageur  curieux  cherche  avec  foin  cesMonar- 

Magnéfic  fit  dEpbéfc.  Gabon,  fie  fon  FiLsCa-  chies  fi  vantées  de  Crefus,  d’Antiochus,  d’At- 
ias, poüédcrcnt  une  partie  de  b Lydie,  fit  b talus,  de  Mithridate  \ fit  il  le  croit  bien  dédom- 

Myfic.  Otman  , ouArman,  eut  les  Pais  qui  en-  magéde  fes  peines,  lorfqu'il  peut  fixer  la  verita- 

viionncnt  le  Mont  Olympe , fit  toutcbBithi-  hic  fituation  des  Villes  Capitales  de  leurs  Em- 
ilie; fit  les  Fils  d' Amure  oiyifereot  etur'eux  1er  pin». 

/ Provinces,  qui  font  depuis  le  Fleuve  Sangar  L’AGc  Mineure  éroit  autrefois  peuplée  de  gens 

jufqu’â  b Paphbgonic.  Ainfi  fut  partagée  cet'-  pub*  & favaqs  ; fie  je  naurois  jamais  fait  fi  je 

voiftois 
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voulais  parier  des  grands  hommes  qu'elle  a pro- 
duits : je  ne  nommerai  ici  qu'Homére  & Hérodo- 
te, l‘un  le  plus  grand  Poe  te  qui  ait  ramais  été , 
5t  l'aurre  le  Pcre  5c  le  premier  drsHifforiens  de 
la  Grèce.  Aujourd’hui  la  domination  des  Turcs 
fait  que  les  habitant  de  ce  Pais,  quoique  naturel- 
lement pleins  d’dprit , infligent  entièrement  les 
Sciences  5c  les  Arts  ; on  ne  trouve  par  tout , k 
l’exception  des  côtes  de  1*  Archipel , où  le  com- 
merce lait  encore  conserver  quelque  politcffc  , 
qu’une  groffiére  ignorance , fit  parmi  les  René- 
gats , qui  y font  en  grand  nombre , des  gens  fans 
foi,  & fans  probité'.  Les  Villageois  font  d’une 
faioeanrife  éxtréme , 5c  cultivent  fi  peu  la  terre 
pour  peu  qu  ils  foient  accommoder  d'ailleurs  , 
que  fans  leurs  délaves,  U plus  grande  partie  du 
Pais  démeureroit  inutile . Les  Turcs  font  natu- 
rellement portez  à la  pareffe,  5c  quand  les  cere- 
monies de  leur  Religion , leurs  prières  frequen- 
tes , 5c  leurs  ablutions  continuelles  ne  leur  enlè- 
veraient pas  une  partie  de  leur  tems,  la  crainte 
d’étre  inquiétez  , s’ils  étoient  riches,  5tlcs  éx- 
torlïons  continuelles  de  ceux  qui  lèvent  les  droits 
du  grand  Seigneur,  & qui  ne  mettent  aucunes 
bornes  k leurs  cupiditez , les  empêcheraient  de 
travailler , perfuadez , comme  ils  le  font , qu’ils 
n’amafferoient  des  biens  que  pour  les  Commis  du 
Pacha  qui  les  gouverne.  Ainfi  ce  beau  Païs  ne 
produit  plus  ccs  immcr.fcs  richeffes,  qui  ont  fait 
l’objet  de  l’ambition  de  tant  de  Princes,  & qui 
obligeoient  les  (dus  toges  des  Romains  à fe  plain- 
dre de  ce  que  les  Tréforsdc  l’Afie  avoient  intro- 
duit le  luxe  dans  la  Ville  de  Kotnc , & dans  tout 
l’Empire. 

Cependant  le  commerce  fleurit  encore  alTcz  fur 
les  côtes  de  la  Mer,  qu’on  appelle  ordinairement 
intcMUs  du  Levant , & l'Anatolie  envoie  enco- 
re plufieurs  Marchandées  dans  d’autre  Païs.  Les 
principales  font  la  Laine , IcCotton,  les  Came- 
lots, les  Tapis,  ou  Couvertures,  les  Cuirs  de 
bufles,  les  Maroquins , laCirc,  toutes  fortes  de 
Toiles  5t  de  Soïes,  5t  des  Drogues  pour  la  Médeci- 
ne , fans  parler  des  autres  Mlrchandilès  qui  vien- 
nent de  Pcrfc  5c  des  I ndes . De  toute  les  échelles 
du  levant , celle  de  Smyrne  e(l  la  plus  confidéra- 
ble,  5c  elle  efl  le  lieu  de  larefidence  dcsConliils 
de  France,  de  Hollande,  5td'Aogléterre , 5c  des 
autres  Roïaumes  qui  commercent  dans  l’Empire 
des  Turcs. 

Les  Turcs  divifent  aujourd'hui  l’Afie  Mineure 
en  quatre  principaux  Gouvernement  , en  Ana- 
tolik  propre,  en  Amasie  , en  Anaduuc  , 
5c  en  Caramamie. 

Le  premier  comprend  toutes  les  Provinces  qui 
font  fur  les  côtes  de  l’Archipel , depuis  le  Bofpbo- 
res  jufqu’i  Ephéfe , 5c  tout  ce  beau  Païs , où  étoi- 
ent  autrefois  la  Birhynie  , les  deux  Phrygics, 
J’Eolic , 5c  l’Ionie . 

Le  fécond  celles  qui  font  fur  la  Mer  Noire , où 
étaient  autrefois  les  Roïaumes  de  Pont  & de  Cap- 
padoce . 

Le  troifiéme  renferme  le  Païs  qui  s’étendoit  de- 
là jufqu’i  l’Euphrate  j c’efl-k-dirc,  ce  qui  com- 
pofoic  le  Roïaume  d’Amyntas  ; l’Ifauric,  une 
partie  de  UCilicie,  5c  les  Païs  voifins,  jufqu'à 
AJ». 

Enfin  le  dernier  comprend  tout  ce  qui  efl  fur  le 
bord  de  la  Méditerranée , où  étoient  autrefois  la 
Pampbylie,  laCilicie,  la  Piiidic,  la  Carie,  5c 
la  Lycic. 

Ix  Grand  Seigneur  entretient  plufieurs  San- 
giacs,  5c  Pachas  dans  tout  ce  Païs , qui  ont  cha- 
cun une  de  ces  Provinces  dans  leur  Gouverne- 
ment i celui  d'Anatolie  cil  le  plus  confidérable  ; 
il  fait  fa  rcfidencc  à Chutaye , 5c  a fous  lui  douze 
Pachas,  ou  Sous- Gouverneurs,  qui  luiobéÏÏTcnt 
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& lui  rendent  compte  des  Tributs  qu’ils  lèvent  fur 
les  Sujets  de  fa  Hautcffc . Celui  d'Amafic  demeu- 
re ordinairement  dans  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince , qui  porte  le  même  nom  : celui  d'Anadu- 
lic  fctient  a Erzéron;  enfin  celui  de Caramanie 
habite  dans  la  Ville  de  Cogne  . Comme  leurs 
Gouvememens  font  moins  confidérables  , il*, 
n ont  pas  un  fi  grand  nombre  de  Sous- Gouverneurs 
que  celui  d'Anatolie. 

Les  autres  Villes  de  ce  Païs  font  Angoura, 
Hunas , Araboton , Cogni , Hurle  , Martnora , 
Muntjgm.it,  Halicarnaffe , Amafic,  Sinopoli, 
Smyrne , Ni  comédie , Akiflar , Manachia , Spar- 
te, 5c  quelques  autres , dont  on  peut  voir  la  dé- 
ferfotion  dans  Icsarticles  particuliers . 

Comme  ceux  qui  habitent  aujourd'hui  l’Anato- 
lie font  lâches  & pareffeux,  les  Soldats  qu'en  re- 
tire le  Grand  Seigneur,  font  regardez  comme  les 
plusmauvaude  tout  l’Empire  Ottoman  ; on  fait 
une  grande  différence  des  Troupes  d'Europe  d’ 
avec  celles  d'Afic.  On  nclaifsc  pas  pour  grofiir 
les  armées , d'en  lever  un  grand  nombre  ; mais 
ils  font  ordinairement  les  premiers  i Jichcr  le 
pied  5c  à fuir  dans  le  combat,  5c  font  bien  plus 
propres  à caufcrde  l'épouvante,  5c  du  défordre 
dans  une  action , qu’à  ta  foûtenir  par  leur  condui- 
te 5c  leur  valeur . 

L’air  de  l’Afic  Mineure  eflafsez  malfaio,  fur 
tout  fur  les  côtes  de  la  Mer , 5t  la  pelle  y fait  fou- 
vent  de  grands  ravages.  Il  mourut  vers  l'an  17c 6. 
de  cette  maladie  plus  de  trente  mille  perfonnes 
dans  la  feule  Ville  de  Manachie.  Les  trcmble- 
mensde  terre  y font  aufli  fort  frequens , fur  tout 
à Smyrne . 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  mœurs,  des  coûtâ- 
mes, ni  de  la  Religion  des  Turcs  qui  habitent  cet- 
te Contrée,  parce  qu'on  faitafsez  de  quelle  ma- 
nière ils  vivent  dans  tous  les  Lieux  où  iis  font  ré- 
pandus . La  liberté  de  coufcicncc  y étant  permife , 
chacun  y profefse  paifiblement  fa  Religion , mo- 
fconant  un  Tribut  qu’on  efl  obligé  de  païcr  au  Pa- 
cha; 5c  il  n’y  a que  les  François  qui  en  foient 
exempts , par  la  confidération  particulière  que  k 
Grand  Seigneur  a pour  le  Roi  de  France . Audi 
voit-on  par  tout , danslcs  Illcsdc  l’Archipel,  5c 
fur  les  côtes  de  l’Afie , des  Marchands  qui  s’y  font 
venus  établir  de  difTérens  Païs;  des  François,  des 
Angtois  , des  Hollandois  , des  Vénitiens,  des 
Chrétiens  Grecs  , 5c  Arméniens  , 5c  un  très- 
grand  nombre  de  Juifs,  5cprefque  tous  les  Etran- 
gers, de  quelque  Nation  qu'ils  foient , s’y  habil- 
lent comme  les  Turcs,  k la  coiffure  près . 

Les  habits  des  femmes  y font  fort  gâtons  5c  fort 
propres  , les  Grecques  ont  ordinairement  un 
corps  de  brocard  rouge , ou  de  Drap  d’Gr , qui  efl 
rabatu  par  derrière  fur  les  épaules;  les  manches 
de  lachémifc  font  extrêmement  grande*  5c  gar- 
nies de  dentelle.  Elles  portent  autour  de  la  tête 
un  mouchoir  de  moufseltne,  ou  jaune,  ou  cou- 
leur derofe,  ou  blanc  qu'elles  entortillent  avec 
beaucoup  d’art , 5c  qui  donne  à leur  vifage  un  air 
fort  agréable;  leur  tablier  qui  efl  de  toile  blan- 
che , cfl  bordé  de  dentelle  ; 5c  leur  jupe  efl  de  la 
couleur  qui  leur  plaît  les  plut , afsez  fou  vent  blan- 
che 5c  pleine  de  plis,  ce  qui  fait  qu'il  leur  faut 
beaucoup  d’étoffe  . EKcs  portent  de  bas  rouges 
brodez  d' or  , 8c  des  pantoufles  qui  font  aufli 
couvertes  de  brodéric . Les  femmes  de  Smyrne 
portent  fur  la  tétc  un  tarfmubt , qui  efl  une  efpé- 
ce  de  bonnet  debrocard-d’or , ou  de  velours  cra- 
moifi  , brodé  d'ofyou  d’argent;  elles  atachcnc 
ordinairement  cette  tocque  avec  un  mouchoir 
de  couleur  , dont  elles  Jaifsenr  pendre  un  bout 
kcôté  du  vifage.  Leurs  habits,  fur  tout  de  cel- 
les qui  font  riches , font  pour  l'ordinaire  des  plus 
riehes  étoffes  & déroutes  fortes  de  couleurs,  5c 
leurs 
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leurs  chémifes  de  toile  très-fine  & raïéc  ; efs  ra- 
ies font  quehuefois  d’or,  fit  le  caleçon  qu’elles 
portent  lous  la  che'raifc  dt  de  même  ; elles  joi- 
gnent X cela  de  longues  cadeftctrcs  de  leurs  chtf— 
veux  qui  pendent  fur  leurs  épaules , avec  de  peti- 
tes pièces  d’or , ou  d’argent  au  bout  ; un  fil  de 
perles  autour  de  leur  cou  & autour  des  bras , & 
des  pendant  d’oreille  , ou  d’or  , ou  de  perles , 
avec  des  (leurs  de  toute  efpéce  autour  de  leur  tête . 
On  conviendra  aifément  que  cet  habillement  c(t 
fort  galant,  &.  qu’il  furpafle  en  cela  celui  des  Da- 
mes de  France,  dont  lcgoûcdécbté  pour  toutes 
les  modes  nouvelles , prouve  qu’elle  n en  ont  pas 
encore  trouvé  une  qui  les  farislàffe  entièrement. 
Les  femmes  Juives  (ont  vêtues  de  la  même  maniè- 
re, excepte' la  coëfurc  fur  laquelle  elles  attachent 
une  efpéce  de  platine,  qui  cil  d’étain , ou  de  cui- 
vre , oc  qu’elles  couvrent  d’un  fatin  blanc  , bro- 
dé d’or , ou  d’argent , ainfi  que  la  moulfcline  avec 
laquelle  cette  platine  ell  attachée  : leurs  cheveux 
font  enfermez  dans  une  bourfe  de  foie  qui  pend 
fur  les  épaules , à peu  prés  comme  en  ufent  ici  nos 
Cavaliers.  Les  perles  quelles  ont  autour  du  cou 
font  fi  ferrées  le»  unes  auprès  des  autres  Se  en  fi 
grande  quantité , que  leurs  colliers  font  un  très- 
grand  nombre  de  tours . 

Toutes  les.  femmes , quand  elles  fortent , ou 
pour  aller  dans  les  rués , ou  en  d’autres  lieux , font 
vêtues,  à la  manière  du  païs,  d’un  habit  de  toi- 
le blanche , qui  leur  couvrant  la  tête , leur  envc- 
lopc  tout  le  corps-,  leurvifage  efl  couvert  d’une 
gaze  , qu’elles  baiifcm  quelquefois  pour  être 
vûés , & qui  dt  fi  mince  fie  fi  fine , qu  elles  peu- 
vent fort  bien  voir  tous  les  objets.  Lorfqu’il  fait 
vilain  & qu’il  y a de  labouê  dans  les  rués,  elles 
vont,  comme  Ici  hommes,  avec  des  botincs  de 
maroquin  jaune. 

L’ASIE  PROCONSULAIRE  , partie  de 
l’Afie  Mineure . Ce  n’cit  pas  une  ebofe  encore 
bien  débrouillée  que  les  bornes  qu’on  lui  doit 
donner.  Je  me  contente  de  fuivre  ce  qu’en  dit 
Schclfiratc  dans  fon  livre  de  l’Antiquité  de  l’Egli- 
ï T.»,  ait  fe.  Voici  comment  il  y traite  cette  matière 
■n.  r n'L*  UÛérius  * dit  que  Vcfpafien  fépara  une  portion 
îDtÀiUL».  de  l’Alïe,  pour  en  faire  te  Gouvernement  qu’un 
duMOpufc.  appclla  F Afie  Prt-cenfulaire  : il  ajoûte  que  celle- 
ci  lut  compofée  de  deux  Provinces  -,  favoir  de  la 
Lydienne  Se  de  l’Infulaire  , auxquelles  on  joi- 

Pnic  aufli  la  Province  del’Hellefpontdu  terni  de 
Empereur  Théodofe  . On  convient  alite*  que 
f Hellcfpont  fut  uni  a la  Province  Proconfulaire  \ 
mais  il  y a plus  de  difficulté  pour  la  Lydie,  que 
l’on  ne  trouve  nommée  dans  aucun  des  Anciens 
Lydie  Proconfulaire . La  Loi  de  l’Empereur  An- 
j ff.  dt  Of.  tonin  J a donné  occafion  au  fentiment  d’Ufsé- 
Mt?id.nLüi?4.  nus  • Ccttc  Loi  cil  conçue  en  ces  termes  : Impe- 
rator  nafier  Antoninus  Augufiut  ui  defiderta  Afiano- 
rumrefcripfit  Proeonfuli  nceefju  tient  impefitam  per 
mare  Afiam  appluare  & Métropolim  Eplte/tn h 
primam  attingere . Cette  Loi  en  effet  nous  ap- 
prend qu’  il  y avoir  plulieurs  Métropoles  dans 
ï’Afic  Proconfulaire,  & delà  Ufsérius  a conclu 
que  la  Lydie  devoir  être  comprifc  dans  f Afic  Pro- 
confulaire , parce  que  , dit-il , la  Lydie  contc- 
noit  grand  nombre  de  Métropoles  , telles  que 
font  Laodicéc , Sardes,  Smyrne,  Ephéfe&Per- 
gamc  . Mais  cette  preuve  tombe  d’ elle-même 
quand  on  voit  que  quelques-unes  des  Métropoles , 
que  cet  Auteur  place  dans  la  Lydie,  appartien- 
nent îl  d’autres  Provinces.  Car  tout  le  monde 
fait , par  éxenjpic  , que  Laodicéc  étoit  dîns  la 
Phrvgie,  & en  étoit  la  Métropole,  corne  Sardis 
étoit  celle  de  la  Lydie,  & Ephéfc  celle  de  l’Afie 
proprement  dite.  Ainfi  fi  la jurifdiilion  du Pro- 
conful d’Afie  s’étendoit,  du  ceins  de  l’Empereur 
Antonio  , fur  toutes  les  Villes  , qui  viennent 
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d’être  nommées , il  faut  néccffairement  que  de- 
puis Vcfpafien  ce  Proconful  ait  gouverné  un  plus 
grand  nombre  de  Provinces,  que  celles  que  mar- 
que llfférius:  & la  Loi  d’Antonin  ne  peut  pas  ê- 
rrc  rcflraintc  aux  Métropoles  de  la  Province  do 
Lydie,  mais  doit  s’entendre  des  autres  Provin- 
ces de  P Afie . On  peut  ajoûter  ici  le  témoigna- 
ge de  Julius  Capitolinus,  •*,  qui  ditquela  Pré-  4 InViti/L». 
treffe  dt  Trallir  ne  falua  pat  Antontm  félon  la 
eoûtume  ordinaire  du  nom  de  Protonful  ; mande 
celui  tf  Empereur  ; Hc  qui  Cyzique  on  ôta  la  cou- 
ronne de  deffus  la  tête  de  la  Statue  de  la  Divinité 
du  Temple , pour  la  lui  mettre  fur  la  ferme.  Par-là 
l’on  voit  clairement  que  non  feulement  la  Ville  de 
Trallis,  mais  aufïi  celle  de  Cyzique , étoientdeia 
jurifdidion  du  ProconfuJ.or  Cyzique  étant  b Mé- 
tropole de  l'HclIcfpont  par  conséquent  avant  le  rc- 
^nc  de  l'Empereur  Théodofe  l’Hcllefpont  étoit  de 
I Afic  Proconfulaire  ; ce  que  ne  dit  pas  Ufférius . 

Il  faut  donc  dire  que  quoi  qu'avant  l'Empire  d’ 

Aléxandre  Sévérc  chaque  Province  au  rapport 
de  Dion  î eût  fon  Préicr  particulier  i cependant  s Lit,  jj, 
depuis  Vcfpafien  jufqu’à  Antonio  le  Proconful 
d' Afie  paroît  avoir  eu  une  Inlpcition  générale 
fur  toutes  les  Provinces  d' Afic,  & une  jurifdi- 
êtion  plus  particulière  fur  la  Province  Proconfu- 
bire  , furies  Ifies,  & l'HclIcfpont.  Dans  b fui- 
te le  Vicaire  du  Diocèfc  d’ Alie  partagea  cette 
Jnfpéètion  fui  vont  que  k marque  b Notice  de 
l’Empire  en  ces  termes:  Sub  diJpofittoneViri  Spt- 
ilabilis  Dierce/ii  A/'unx  Provint  ut  infra  fiript* 

PampbyUa  , Lydia  , Car  ta , l.ycta  , Lyeaonia  , 

P i fiat  a , Pbryria  Pacatiana  , Phrygta  Saluions. 

Et  enfuite  : Sub  difpofitione  Vin  Jpctiabtln  Pro- 
tonfulti  Aftx  Provmax  infra  feriptx , Afia  , In - 
fulxt  HellefpoMHi . Les  termes  de  cette  Notice 
fervent  i entendre  Eunapius  lorlqu'ildit  6 en  par-  inVîilMa» 
bntdcCléarqucqui  fut  fait  Prêter  de  l’Aficparl’  *i«- 
Empereur  Valons:  Ce  lut  alort  qu'il  eut  le  gou- 
vernement de  toute  t Afie , qui  t étend  depuis  C 
Hellefpent , & 1er  confint  de  la  Lydie , O"  de  la 
Pifidie  jufipte  dant  la  Pamphylic . Et  plus  bas  .• 
non  feulement  il  ne  lut  êta  pat  le  Gouvernement 
qu'il  a von  , mait  en  le  créant  Proconful  il  lui  don- 
na la  grande  Pr/Jetlure  de  (Afie  , qui  porte  piui 
particuliérement  ce  nom  . Celle-ci  1 étend  de  pua 
Per  game  fufquW  la  Carie  le  long  de  la  cèle  , 
jufqu'au  MontTntolut  qui  la  f épave  de  la  Lydie. 

On  voit  qu’ici  Eunapius  (ait  la  defcnption  de 
deux  Préfigures  ; b première  qui  s'étend  depuis 
les  confins  de  b Pifidie  jufque  dans  b Pamphy- 
lic  : c’e'toit  b Préfecture  du  Vicaire  d’Afie  , qui 
avoir  jurifdittiou  fur  toutes  les  Provinces  nom- 
mées dans  la  Notice  ; de  la  féconde  qui  ne  s’éten- 
doit pas , comme  l’a  crû  U Isc'rius , dans  b Lydie , 
mais  depuis  Pergame  jufqu’à  b Carie  : & c’étoic 
là  proprement  b Province  d’Afie  ou  l’Afie , quoi- 
que fuivant  b même  Notice  elle  comprît  auili  les 
lllcs  & l’Hcllcfoont . 

L’ASIE  PROPRE.  Un  Auteur  Ancien  qui  a 
écrit  des  Lieux  dont  il  cft  parlé  dans  les  Actes  des 
Apôtres  , dit  qu’on  appcJloir  plus  particuliére- 
ment Afie  k lieu  où  clt  la  Ville  d’Ephéfe.  J’ai 
déjà  averti  que  ce  Canton  nommé  Afie  fur  une 
des  Canes  dcMr.de  l’Illc,  répond  pour  les  bor- 
nes à ce  qui  elt  appellé  Ionie  dans  une  autre  . 

L’Afic  en  ce  fens-ià  taifoit  Amplement  une  des 
onze  Provinces  dans  lefqudies  lut  partagé  tout 
le  Diocèfc  d’Afie  j comme  le  remarque  Schcl- 
firate  7.  y Le.  p-p*. 

L’ASIE  SUPERIEURE  . Hérodote  ««Li-Ttu 
fait  mention  d’une  partie  de  l’Afie  qu’il  nomme 
ainfi:  il  y avoir,  d.t-il,  çao.  ans  que  les  Assy- 
riens pofsédoicnt  b haute  Afic  , lorsque  les  Mé- 
fies commencèrent  les  premiers  à s'en  détacher. 

Cclbrius  9 conclut  delà  que  fi  b haute  Afie  étoit  9C«*tr.»nt. 

k «-!• 
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JeRofrunte  d’AJTyrie  étendu  le  long  du  Tigre  & 

U Médic  i la  Baffe  AJicétoii  par  conféqucnr  vers 
Babylone  Capitale  d’un  Roïaume  distingue'  de 
celui  des  Afly riens;  car,  ajodrc-t-il  , les  noms 
de  fupérieurc  , d'inferieure,  de  luute  , ou  de 
baffe  le  donnent  i l’occafion  des  Montagnes , ou 
du  cours  des  Rivières  ; ôc  cela  convient  Bien  ici  : 
car  l’Affyrie,  & la  Médic  avec  tout  le  terrain 
voifio  de  la  Mer  Cafpicnnc  eft  haut  & monta- 
gneux , b Babylonic  au  contraire  eil  baffe  , 
unie,  8c  toute  en  plaine  : les  Fleuves  tels  que  le 
Tigre  & les  autres  qui  fc  joignent  à lui , ont  tous 
leur  pente  depuis  l’ Afsyric  vers  la  Babylonic . On 
trouve  encore  cette  diitinftion  de  Haute  & Baffe 
i In.  i.jy.  Afit  emploïéc  par  Hérodote  1 -,  mais  dans  une  fi- 

Jnification  bien  differente  : parlant  de  l’Ionie , 
e la  Carie,  dclaLycie  de  autres  Provinces  Ma- 
ritimes fubiuguées  par  Harpage  Général  de  l'Ar- 
mée de  Cyrus , il  appelle  ccs  Lieux  le  bas  de  l’A- 
fic,  mais  il  nomme  au  contraire  le  haut  de  l’Aiie 
Sardes  & les  Lieux  voidns , où  ctoie  Cyrus . A 
l’egard  de  l’Afic  fupérieurc  au  premier  fens,  il  y 
aurait  peut-être  de  la  témérité'  a en  marquer  au- 
jourd'hui les  bornes . 

i.  ASIE,  Ville  de  b Lydie  auprès  du  mont 
Tmolus  . C’eft-là  que  l’on  inventa  la  guitarri 
à trois  cordes  , félon  Etienne  le  Géographe  & 
Suidas. 

a.  ASIE , Ville  ou  Bourgade  d’Afic  dans  b Su- 
ai. |.  c.6.  fune,  félon  Ptolomc'c  1 . Orrcliusdit  que  c'cft 
une  Ville;  mais  Ptolomée  qu'il  cite  ne  dit  pas 
que  c’en  (oit  une , il  la  compte  feulement  pour 
la  dernie're  de  trois  tant  Villes  que  Villages  qui 
loin  le  long  du  Tigre . 

ASIE  , Ille  d’  Ethiopie  félon  F.ticnnc  le 
Géographe . Il  eil  le  fcul  qui  mette  une  Ille  de  ce 
nom  en  Ethiopie . 

4.  ASIE  . Eufebe  nomme  ainfi  le  Port  des 
Juifs  & des  Phéniciens  fur  b Mer  Rouge . Voie  a 
Asiongaber  . 

5.  ASIE,  Virgile  met  auprès  du  Caïftre,  un 
Ijcdccenom  qui!  fait  retentir  du  chancdcsCy- 
gnes , félon  le  Syftèmc  des  Poètes , 

? ÆiküI-7.  J Quum  frfr  i pafiu  rrfernnt  CÎP  Ion  pu  canerot 
r.700.  Dam  per  t alla  medot  : fonat  amnit  & Afia 

Itmçè 

P alfa  Palus. 

4 Lt.  t.  j8j.  U avoic  dit  dans  fes  Georgiques  ♦ 

Qua  Afia  tireum 

DkUiéui  ih  Jiaprit  rimant  ut  prata  Caïjiri . 

s tliuL  L s.  Homère  dit  de  même  * 

A aip  «V  >jufuiri  , KeCpfrSsu  «'uî<’  ptiSpa, 

e’eil- à-dire , dans  la  prairie  £ A fie , prit  det  eaux 
du  Castre.  Ces  deux  Poètes  ont  voulu  parler  du 
même  Lieu  qui  droit  fans  doute  allez  près  de  b 
Ville  du  même  nom  qu’ Etienne  dit  n’étre  pas 
éloignée  du  Mont  Tmolus . 

6.  ASIE,  Montagne  de  Grèce  dans  liLaco- 
« 1.  j.  e.H*  n',e  f fc|on  Paufanias  Il  dit  que  de  fon  tems 
on  y montroit  encore  les  ruines  de  l'ancienne  V il* 
le  de  Las  qu'on  avoir  abandonnée , Ôc  bâtie  ail- 
leurs dans  une  Vallée  au  milieu  de  trois  Monta- 
gnes. liante  qu'entre  ccs  ruines  onvoïoit  en- 
core debout  un  Temple  conberé  à Minerve  fur- 
nommée  A fie,  St  que  l’on  prétendoit  avoir  été 
bâti  pur  Cailur  Sc  Pollux , après  leur  heureux  re- 
tour de f Expédition  deiaToifon  d'or.  Cet  Au- 
teur bit  entendre  que  les  habitons  de  bColchide 
où  ces  deux  Héros  avoient  été , adoraient  Miner- 
ve tous  ce  furnom,  6c.  par  confequcnt  cc  (ùt  par 
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imitation  qu’ils  le  lui  donnèrent  auffi  en  lui  confi- 
eront le  Temple  qui  le  donna  à cette  Montagne . 

Les  Coiqucs  pouvaient  bien  avoir  eux- memes 
imité  cc  Culte  des  Ephéficns  dont  la  Ville  étoit 
Métropole  de  b vraie  Afie,  & avoir  donné  cc 
furnom  à U Décfsc , pour  marquer  en  même  teins 
l’origine  du  Culte  qu’ils  lui  rcndoicnr . 

ASIN.EUS  SINUS.  Voie*  AsjnC'  t. 

ASINARA  7,  Ille  d’Italie  fur  b côte  Occi-  7 Baowawd 
dentale  de  b Sardaigne , où  elle  tourne  au  Se  ‘ ,r>ï' 
ptentrion:  ion  circuit  cffde  28. milles,  & clic  a 
un  Château  afsez  vieux  qu’on  appelle  Castii.- 
lazxo  oc  l’Asinara;  elle  eil  ceroécdcla  Pro- 
vince, ou  Cap  dcLogudori,  & n’cilqu’à quatre 
milles  duCapdc  Monietalcunc,  & à quinze  mil- 
les au  Nord  de  la  Ville  de  Safsari  à laquelle  elle 
appanient.  C’eil  près  de  cette  Itle  que  les  Gé- 
nois perdirent  une  Bataille  Navale  cor.tre  lesAr- 
ragonois  en  1409.  Les  Anciens  b uommoientU 
Grande  liled’Hcrcuk. 

ASINARIA,  il  y avoir  i Rome  une  Rué  & 
une  Porte  de  ccr.om. 

ASINDA  *,  lelon  Ptolomée , Ausihda,  fc-  ity.  «•«. 
Ion  Ton  Interprète  Latin,  Ville  ancienne  de  l'In- 
de en  deçà  du  G ange. 

ASINOUM,  ville  de  l'ancienne  Efpagne  au 
Pais  des  Turdét  lins . Clufius  au  raport  d’Orte- 
lius  + , conjécluroit  que  ce  pouvoir  être  M»  dîna  » Ttuùur. 
Sidosia,  mais  Molct  croit  que  cette  dernière  cil 
l'Afyb  de  Ptolomcc  ; & elle  ne  Cauroitctrc  tou- 
tes les  deux . 

t.  ASINE' . ancienne  Ville  du  Péloponnéfc 
dans  bMcfsénic.  Strabon  40  de  Pline  14  difent  »’ I-®- F-tî9- 
Que  le  Golphe  Afinéen  prenoit  le  nom  de  b Ville  " "**  c'5’ 
d’Afiné  . Paufanias  parle  bien  de  cette  Ville  : 
mais  il  ne  dit  pas  quelle  lût  détruite  de  fon  tems. 

Il  le  dit  d’une  autre  Ville  de  meme  nom  (nuée  au 
Pais  d‘  Argos  . Le  R.  P.  Hardouin  fcmble  les 
avoir  contonduès  en  citant  cet  Auteur  . Stra- 
bon 41  dit  que  le  Golphe  Afinéen  lut  aufli  nom-  » 1.  c. 
mé  Mf  îu'hiaqu  t à caufe de Mcfsénc . Ce 
nom  l’emporta  avec  le  tems. 

2.  ASINE',  Village  de  l’Argolidc  auprès  de 
la  Mer,  & à l’endroit  où  Commence  le  Golphe , 
félon  Strabon  ’î.  C’avoit  été  une  Ville  de  laque!-  ij  L*. 
k Paufanias  raconte ainfi  la  déilruâion  *4 . Dans  14  k. s.  c.jtf. 
le  tems  que  les  tacédcmonicns  commandez  par 
leur  Roi  Nicandrc  Fils  dcCharillc  pctit-Fils  de 
Palydéâe  , entra  à main  armée  dans  l'Argoli- 
de,  les  Afmécns  fe  joignirent  ù eux,  & ravagè- 
rent cnfcmble  cc  Pai's . Ll  s Lacédémoniens  s’étant 
retirez  chez  eux , ceux  d'Argos  vinrent  affiéger 
Aliné  , dont  les  habitans  le  détendirent  afsez 
bien  . Mais  enfin  ceux-ci  voïant  une  partie  de 
kurs  rempars  occupez  par  l'ennemi  , ils  embar- 
quèrent en  cachette  leurs  femmes  & kurs  cn- 
bns,  6c  cedant  b Ville  & le  Canton  qu’ils  ne 
pouvoient  plus  garder,  fc  retirèrent  par  k mo- 
ïcn  de  kurs  vailsraux . Paufanias  lait  afsez  con- 
noître  qu'ils  allèrent  delà  fonder  b Ville  de  mê- 
me nom  dans  bMcfsénic.  Ce  Peuple  au  relie  eil 
k même  qui  avoit  été  connu  fous  le  nom  d’Afi- 
néeiu  au  Mont  Parnafse. 

•j.  ASINE'  , Ville  de  l’Illc  de  Cypre,  félon 
Etienne  Je  Géographe . 

4.  ASINE',  Ville  de  Cil  icie,  félon  le  même. 

».  §.  ASINE,  Ville  de  h Laconie,  félon  le 
même.  Mais  il  y a apparence  qu’il  fe  trompe,  Sc 
qu’il  a voulu  parler  d’ Afme  dans  l’Argoliuc , fé- 
lon Bcrkélius,  qui  obfcrvc  qu’il  ne  trouve  en  au- 
cun autre  Auteur  ancien  qu  il  y ait  eu  une  V ille 
de  ce  nom  dans  la  Laconie.  Cependant  Orir.ius 
y en  mer  une  fur  l’autorité  dcXénopiïon  6c  de 
Strabon,  Sc  de  l’aveu  defierkéiiusScylaxdcCa- 
ryande  commence  par  Afinc  fa  description  de  la 
Laconie  . Amli  il  a cil  pas  impoibblc  que  la 
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Ville  d'Afinc  ait  été  comprife  data  la  Laconie , 
& qu'enluite  après  avoir  die  afliégéc , prife  , fie 
détruire  par  ceux  d’Argos  , elle  ait  ccfté  d'être 
compile  entre  les  Villes  des  Lacédémoniens  ; 
puifque  ceux  d' Argot  joignirent  à leur  Païs  le 
Territoire  de  cette  Ville,  comme  le  dit  Paufa- 
nias  à )'  endroit  cité  ci-dcflus  . Mr.  Corneille 
brouille  étrangement  ces  differentes  Afincs  dans 
un  Article  , 5c  cite  Mr.  Maty  qui  n'en  parle 
point . 

a.  §.  ASINE , Orteliut  met  une  Ifle  de  ce 
nom  entre  lesSporades,  Se  cite  Pomponiut  Mê- 
la . On  trouve  en  effet  dans  l'Edition  d’Oliva- 
■ J-.?*,  foi.  rius  i Caltohi  , A«mr  ; mais  au  lieu  de  cela 
on  ht  dans  l'Edition  de  Voffius  1 Calymni*  , 
Sim  e ; qui  font  plus  conformes  à la  faine  Géo- 
graphie , félon  ce  Critique  . De  même  Ortelius 
met  dans  le  Golphe  Adriatique  une  Ifle  d 
& cite  encore  Pomponius  . L’Edition  d’Oliva- 
) «.  le.  bi.  rius  dont  il  s’eff  fervi  U fournit  auffi  * ; mais 
,*ft#  celle  de  Voflius  porte  Saso*  au  lieu  de  ce  nom. 

Vortius  prétend  que  cette  Aline  ne  le  trouvant 
dans  aucun  autre  Géographe  lui  pjroft  un  mot 
corrompu,  au  lieu  de  quoi  il  faut  lire  Safon  , 
Ifle  très-connue  dans  cet  endroit,  5c  que  Mêla 
n'a  pas  dû  oublier. 

ASINIUS.  Voïez  Aersius. 

D.  CiiMET  ASIONGABER,  ou  Esiokgaber,  Villedc 
l'Idumée , ou  de  l’Arabie  défertc  fur  le  bord  de  U 
Mer  Rouge,  5c  fur  unGolphc  dcccttcMer  ap- 
pelle ic Golphe d'F.lan . Les  Ifraèlites  après  avoir 
étéqucIquetcms’kHébrona,  vinrent  à Afionga- 
lier  ; de  li  ils  allèrent  audeferr  de  Sinoii  ell  la 
4 Niim.  <.jj.  Ville  de  Cadet  * - C’eff  auportd’Afiongabcr  que 
v‘ M’  Salomon  équipoit  Te*  hottes  pour  aller  à Ophir . 

J Antiq.  1. 8.  j0fcphc  i dit  qu’Afiongaber  cil  la  meme  que  Bé- 
rénice fameufe  Ville  fur  la  Mer  Rouge;  mais  il  y 
a beaucoup  d'apparence  qu’il  a confondu  Béréni- 
ce , qui  cil  fur  le  hord  Occidental  de  la  Mer  Rou- 
ge tirant  vers  l’Ethiopie,  avec  la  Ville  d’Afion- 
gihcr  fituée  fur  le  Golphe  Elanitique  & fur  le 
bordoppofé.  On  peut  voir  des  remarques  curicu- 
fes  furce  Port  de  Mer  dans  le  Traité  des  Naviga- 
tions de  Salomon  par  Mr.  Huet . 

ASISÎA . Voie;  Assise. 

t Kr»i d< rtr*  ASKEATON  ouAschebne,  petite Vil- 
ianJep.jj.  ]€  d’Irlande  dans  la  Province  de  Munllcr  , au 
Comté  de  Limerick,  près  duShannon,  à rreixe 
milles  prcfque  II  l'Oucff  de  Limerick . Elle  en- 
voie deux  Députer  au  Parlement . 
ASKEMKALESI  , ou  le  Château  d'Aseiw 
7 Vi.ïagM  fur  la  côte  delaNatolic.  C'cil,  dit  Mr.Spon  7 
T.i.jcjn.ft  unc  ville  ruinée  Se  un  Port  de  Mer,  à une  jour- 
née & demie  plus  loin  que  Milet . Cefavanr  Vo- 
yageur ajoute,  Mr.  Pickcrling  croïoitquece  fut 
la  Ville  à! Haluantaftt  ficgc  des  anciens  Rois  de 
Carie;  mais  fi  nous  en  croïons  Pline , il  faut  que 
cette  Ville  fût  encore  plus  loin,  car  il  ne  la  met 
qu'âquinze  milles  de  rifle  deCoos.  Ce  qui  avoir 
donné  cette  penféc  i Mr.  Pickcrling,  pourfuic 
Mr.  Spon , elt  1a  grande  quantité  de  Marbres , Se 
anciens  Monumens  qui  s’y  trouvent  avec  pluficurs 
Infcriptions  , en  l’une  dcfquclles,  quoique  peu 
correilc,  je  trouvai  que  celui  pour  qui  croit  dref- 
fé l'Epitaphe étoit  IA2ET2,  c’ert-i-dire , delà 
Ville  dlaftn , ou  laffuiy  ccqui  me  fit  connaître 
que  ces  tnafurcs  étoient  la  Ville  d'Iasus . J’en 
trouvai  enfuitc  la  fituationconformc  â ce  qu’en  di- 
fent  les  anciens  Géographes . Straboil  dans  ladc- 
fcription  de  U Carie  dit  qu'Iafus efl  une  V ille  dans 
unc  Ifle  proche  de  la  Terre-terme.  On  v voit  en- 
core l'cnccintc  de*  murailles  & un  Théâtre  de 
Marbre,  où  fe  lit  unc  loflcripcioa  Grecque  qui 
nous  apprend  qu’un  certain  Zopater  fils  d’Epicra- 
tes  l'avoit  dédie  3i  Bacchus,  comme  e'toit  celui 
d’Athènes.  Les  habiians  de  cette  Ville  étoient 
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autrefois  fort  adonnez  h la  pèche,  comme  on  le 
peut  remarquer  par  unc  Hiltoire  que  Strabon  nous 
débite.  Je  la  raporte  au  mot  lassos. 

A quelques  milles  delà  fe  voient  de  belles  rui- 
nes d un  fuperbe  Edifice,  que  quelques-uns  cro- 
ient être  duMaufolée,  luppofant  que  ce  Jicu-lk 
eff  l’ancienne  HalicarnaJTc . Mr.  Spon  ajoûte  pour 
confirmer  ce  qu'il  a avancé,  que  Strabon  décri- 
vant la  côte  de  la  Mer , en  venant  du  côté  d’Hali- 
camaflc  pour  aller  à Smyrne,  merlalTus,  & en- 
fuite  Milet , qui  n'en  cfl  en  effet  éloignée  que 
de  quinte  milles,  Se  qu'il  parle  après  des  Villes 
qui  font  éloignées  . Voici  Hauc  au  masse  fie 

I ASS  U 5 . 

ASKER-MOKREM  8 , Ville  d’Afie  dans  la  t Cobm.dü». 
Perle  au  Pals  d’AhoittZ  dans  laChaldéc.  Cette 
Ville  a été  bâtie  par  Hegiage  , & les  Kaiifcs 
l’ont  augmentée  depuis  ce  tems-li . 

ASKERSUND  , petite  Ville  de  Suède  dans 
la  Province  de  Nericic,  fur  le  Lac  Veter,  près 
des  Montagnes  dcLccrbetk&Snaflung,  h cinq 
milles  d'Orébro  , fuivant  Michel  Vexîon  cité 
par  Mr.  Baudrand  *.  9 E4.'f.  »*>,. 

ASK I TH  10  , défert  d’Afrique  en  Egypte  «»  n'ifra»*- 
dans  la  Vallée  de  Hofaib.  Il  y avoir  autrefois  en 
ce  hcu-lâ  un  Munallére  célébré  où  Arfénius  fe  re- 
tira pour  éviter  la  colère  de  l’Empereur  Arvadius. 

Cette  retraite  fut  caufc  que  ce  Monaftere , qui  cfl 
lime  dar.s  la  prtic  fupérieurc  de  l’Egypte  , ou 
dans  l'inférieure  de  U Tbébaïde , prit  le  nom  de 
cet  illuftre  Solitaire  ; il  eut  auffi  celui  de  Jean 
fumomraé  Ctjfir  , ou  Coffatr , c’cll-k-dirc  , le 
petit . Ce  nom  de  Cajftr , ou  Coffah  peut  cepen- 
dant lui  avoir  été  donné  d’une  Ville  de  même 
nom  qui  n'en  cfl  pas  éloignée  Se  qui  cil  l’ancienne 
Cbpcos . 

ASLAPAT  11 , Gros  bourg  d'Afieau  bord  de  p- 
l’AraxcafTcz  près  de  Naefehivan  à huit , ou  neuf  T."  ». 
heures  de  chemin  de  J alla  le  vieux . Les  habitans  p.  ti. 
qui  font  tous  Arméniens  y ont  deux  Eglifes,  Se 
parccquclcsfcmmcsy  font  très-belles , le  Roi  de 
Perle  y en  envoie  chercher  fort  fouvenr  pour 
mettre  dans  Ton  Serrai!,  ouHaram,  comme  on 
l’appelle  en  Perfe.  Le  Fleuve  pafïc  au  pied  des 
Maifons  du  Bourg. 

ASM  ER  11 , Ville  de  l'Indouftan  dans  Jes  V*  n* 

Etats  du  Mogol , au  Sud  Ouéff  d’Agra  5c  au  Mi-  1 
didelafourccdcla  Riviérede  Paddar,  à l'extré- 
mité Méridionale  de  la  Province  deBando,  que 
l’on  appelle  aufli  Asmer  auffi  bicoque  cette  Ville. 

ASMIRÆA  , Ville  d’Afic  dans  la  Sérique, 
félon  Piotomée  *5  qui  met  dans  le  même  Pais  »j  I e.i 4. 
des  Montagnes  qu'il  nomme  Asmirju  montes, 
au-deffus  Jefqucllcs étoit  la  Contrée  nomme  auffi 
Asmir.va  xrcco. 

ASN  A , Ville  d’Egypte  fur  la  Rive  Occiden- 
tale du  Nil.  Marmol  croit  quelle  tient  la  pla- 
ce de  l'ancienne  Ville  de  Sienne , (ou  plutôt  Syé- 
ne  par  laquelle  Ptolomee  fait  paffer  fon  fixiéme 
Climat,  ) Marmol  en  parle  aînfi  *4;  cette  Vil-  t-j-  Mi» 
le  que  les  Ethiopiens  nomment  Guagucrc  cil  fort 
ancienne  5c  célébrée  par  les  Poètes , parce  qu’il 
n’y  a point  d'Ombre  à Midi  lorique  le  Soleil  cil 
au  ligne  du  Cancer.  On  la  nommoit  Asx\  lorf- 
que  les  Arabe*  conquirent  l’Egypte,  mai*  ils  lui 
changèrent  fon  nom  en  celui  deZcyna  ou  de  U 
belle,  parce  quelle  ell  en  effet  très-agréable  tant 
en  fe*  MtimetK , qu'en  fa  fituation  étant  fur  le 
burdduNil  du  côté  de  l’Afrique.  Dapper  'ï  dit  «i  Afrique 
qu’on  la  nommoit  Siéne,  mais  parce  que  Siéne,  p’*0' 
en Arabci/eicha,  fignific  laid,  le* Arabes  trou- 
vant Li  V ille  trop  jolie  pour  porter  ce  nom,  lui 
donnèrent  celui  d’Afna,  oui  lignifie  beau.  Cela 
ell  bien  différent  de  ce  que  dit  Marmol.  ‘*EUcfu:  »«  Munol 
prefqae^ ruinée  parles  Romains  ; mais  les  Arabes  l,c* 
la  rétablirent  fit  rcmbcllireni . Les  habitans  font 
riches 
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riche»  & ont  quantité  de  bled  & de  bétail  : Ut  tra- 
fiquent le  long  du  Nil  en  remontant  au  Roïaume 
de  Nubie,  ouen Caravane»  par  ledéfert.  Cette 
Ville  avoir  autrefois  un  vafte  circuit , où  l'on  voit 
encore  de  fomptueux  Edifices  & d'admirables  fé- 
pukhresdes  Païens  avec  des  Epitaphes  en  Langue 
Egyptienne  & pluficurs  en  Langue  Latine  gravées 
fur  de  grandes  pierres. 

C’ert  la  même  Ville  que  le  Sr.  Paul  Lucas  nom- 
me Esse nat  , & dont  il  donne  une  description. 
Voici  les  Articles  d’Esst  n a t & de  St l'n c . Qnel- 

J[ues-uns  au  lieu  d'Asna  écrivent  Eske'  , qui  pour 
a prononciation  revient  à l’ElTcnay  du  Sr.  Lucas . 
Mr. d’Herbelot  1 fait  mention  d’une  Ville  nom- 
rade  A» n a dans  la  Thébaïde  fupérieure:  il  dit 

Î|u'eUe  eft  très-ancienne , que  Tes  bâtimens  publics 
ont  fort  magnifiques  , &que  Ton  terroir  abonde 
entoures  fortes  de  grains.  Il  y aurait  lieu  de  dou- 
ter s'ila  voulu  parler  de  cette  Afna,  ou  de  l’an- 
cienne Diofpolis  qui  droit  dans  la  haute  Thébaï- 
dc,  8c  b même  que  la  Thdbcs  d’Egypte.  Dap- 
per  * dit  que  les  Arabes  la  nommoient  Afna  ; ce 
qui  félon  lui  marque  fabeautd. 
t ASOCHIS  î,  Ville  ancienne  de  b Palcftine 
dans  la  Galilde . 4Ptoloméc  Lathures’en  rendit 
maître,  l'aiant  attaquée  à l’improvifte  un  jour  de 
• Sabath,  il  y prit  dix  mille  Capcifs.  On  peut  dou- 
ter fi  ccn’eft  pas  la  même  qu  Azech  dont  il  eft 
fouvent  parld  dans  les  livres  de  l’ancien  Tcib- 
ment.  D.  Calmer  t lève  laqueftion  fans  la  ddei* 
* der.  Jofcph  6 dit  qu’ Asochis,  ou  AzocHisdtoit 
voifinc  de  Sdphoris. 

ASOF.  Votez  Azoi>h. 

ASOLA,  petite  Ville  d’Italie  dans  U Lom- 
bardie, au  Breflan,  dans  l'Etat  de  U Républi- 
que de  Vcnifc,  fur  U Chiufe,  & aux  Frootié- 
rcs  du  Mantouan  , dont  elle  faifoit  autrefois 
partie.  Elle  cft  à vingt-cinq  mille  pas  deBcef- 
fe,  au  Levant  d’Hyvcr  , & à vingt  milles  de 
Mantouè  vers  le  Couchant. 

ASOLO,  en  Latin  dfulum  ou  Acdum , Vil- 
le d’  Italie  , dans  la  Lombardie  au  Trcvifan 
dans  I’  Etat  de  la  République  de  Vcnife  , fur 
une  Montagne  , à la  fource  de  la  Rivière  de 
Mufon.  Elle  eft  petite,  mais  allez  peuplée,  à 
fept  milles  de  Baflano  au  Levant  , à quatorze 
de  Fcltrc  au  Midi , & b dix-fept  de  Trtvifc 
vers  le  Couchant  d’F.té. 

ASONE  , félon  Mr.  Corneille  Asokd  . Ri- 
vière d’ Italie  dans  la  Marche  d’Ancone,  où  elle 
a (a  fource  dans  l’Apennin  aux  confins  de  l’Om- 
brie.  Elle  coule  vers  l’Orient,  en  tournant  un 
peu  au  Septentrion  ; paiTc  au  Nord  de  Montai  te, 
&au  Midi  de  Montrulconc&  de  Monte  Robia- 
no.  II  n’y  a aucune  Ville,  ni  même  aucun  Bourg 
remarquable  fur  fes  bords . Elle  fc  jette  dans  la 
Mer  Adriatique  par  les  43.  d.  a',  de  Latitude  fé- 
lon Magin  7 . 

ASONSAN,  Mr.  Baudrand  écrit  ainG  le  nom 
d’une  Ille  de  l’Océan  Oriental  qu’il  dit  être  l’une 
dcsMariancs.  Uajoûte  qu’elle  eft  fort  peuplée, 
s’étendant  fort  vers  le  Septentrion,  & quelle  eft 
nommée  par  les  Efpagnok  l'Aflomption . Afonfan 
eft  un  nomcftropiéd’AssuNÇAON  Portugais  , car 
les  Efpagnolsdiient  Assumcion.  Entre  les  Mes 
Mariants  il  n’y  en  a point  de  ce  nom.  Mr.  Bau- 
drand a peut-être  voulu  parler  de  Sohcson  qui  en 
eft.  Voïez  ce  mot. 

0 ASOPA  8 , Bourg  de  la  Grèce  . Qpelaucs- 
uns  le  prennent  pour  I'Anaplistus,  ou  Àna- 
p h 1 1 1 Vus  des  anciens  . U eft  au  Duché  d’ Athè- 
nes, fur  b pointe  qui  s’avance  dans  l’ Archipel 
& qui  borde  au  Septentrion  l’entrée  du  Gol- 
phe  d Engia  . 

I.  ASOPH,  ooAsopbon,  IJeudc  Palefti- 
. ncaiîczprêsdujquidain.  Jofcph^dit:  Ptolomée 
Tcm.  I. 
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aïantenfuite  attaqué  la  Ville  de  Séphoris  peu  loin 
delà  Ville  (d’Afochis  en  Galilée  ) qu’il  avoit  déjà 
prife,  & y aïant  perdu  bien  du  monde  il  prit  le  parti 
d’aller  livrer  bataille  àAléxandre  (Jannée)qui  vint 
au  devant  de  lui  le  long  du  Jourdain,  près  d’un 
lieu  nommé  Afophcn  qui  n’  cfl  pas  éloigné  de 
ce  Fleuve.  Ortchus  dit  qu 'Afophos  cfl  une  Vil- 
le b même  qu‘  A foc  h i s , & que  c’  eft  ce  der- 
nier nom  qu’il  faut  lire  en  ce  pa liage  de  Jofcpb . 

II  y a plus  d’apparence  qu'il  les  faut  dtllingucr. 

z.  ASOPH  , AZOPH  , ou  A7aph  , ou  A- 
sacm  Ville  d’Aficdans  U petite  Tartaric.  Vo- 
lez Azoph . 

§.  ASOPIE.  Mr. Corneille  dit:  petite  Con- 
trée du  PéJopponnéfc  vers  1’  Achak  appclléc 
air.fi  du  Fleuve  Afopus  qui  l’arrofoit:  Homè- 
re b nomme  Atstbyrft . Toute  cette  étendue 
de  Pais  qui  eft  autour  de  Thébcs , prés  du 
mont  Ethcron  portoit  aufli  le  nom  d’Àfopie  . 

Il  cite  Juigné  Diclionnaire  Cofmographiquc  . 
Le  mont  Et  héron  eft  là  fans  doute  pour  le 
Cythéron  . Tout  le  fens  de  cet  Article  fe  ré- 
duit à ceci,  favoir  qu’il  y avoit  pluficurs  Ri- 
vières nommées  Ajopus  , entre  autres  1 une 
dans  la  Bcotie  où  croient  b Ville  de  Thébes 
& le  mont  Cit héron  , une  autre  au  Pélopon- 
néfe,  dans  T Achaïe  propre,  & que  les  envi- 
rons de  ces  deux  Rivières  ont  été  nomme?  par 
les  anciens  Afopic.  Voïez  les  Articles  fuiv.ws* 
Aréthyraeaefl  toute  autre  chofc.  Voici  Phua- 
Sl  a , de  Phi.IUS. 

1.  ASOPO,  Port  de  Mer.  Voïez  $.  d’Aso 
»us  4. 

2.  ASOPO , petite  Rivière  de  Grèce  dans  b 

Livadie  . Elle  fc  rend  dans  le  Détroit  de  Né- 
gropont  vis-à-vis  d’Oropo , félon  Mr.  Baudrand 
,0.  Voïez  Asopus  t.  * 

3.  ASOPO  , autre  petite  Rivière  de  Gtéce 
en  Livadie  . Elle  fort  du  mont  Bunina,  & fe 
rend  dans  le  Golphc  de  Zéyton , fclon  Sophien 
cité  par  Mr.  Baudrand  1 ‘ . C’efl  b même  qu 
Asopus  2. 

1.  ASOPUS,  Rivière  de  Grèce  dans  laBéo- 
tic.  Elle  avoit  fa  fource  auprès  de  Platée  11 , r 


EafToir  par  b Campagne  de  Thébcs  , 8c  s’il-  s 
fit  jetter  dans  l' Eu  ripe  , à l’Orient  d’Oropus,  [ 
entre  la  Ville  d’ Aulide  , & le  Promontoire  » 


Delphinium  . On  b nomme  Asopo.  Volez 
Asopo  1. 

2.  ASOPUS,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Thef- 
falie . Elle  avoit  deux  fources  aux  confins  de  Drio- 
pesdans  b partie  du  mont  Oéra  qui  eft  contiguë 
à la  Montagne  du  Pinde  ; & coulant  vers  l ‘Orient 
d’un  cours  allez  parallèle  au  Sperchiusqui  cfl  plus 
au  Nord,  ellcfe  jettoit  dans  le  Golphe  MaJiaque 
au  Nord  des  Thermopyles  ** . Les  Peuples  qui  1 
habitoient  vers  fes  deux  fources  étoient  nommez  F 
Ortri,  & on  appelloit  Paaasopus  le  Pais  fitué 
entre  l’ Afopus , de  te  Sperchius  au-ddlus  d’Hé- 
raclée . Strabon  comme  Tlimertriev^  les  Peuples 
qui  habitoient  le  long  de  1*  Afopus  de  Béotie 
*♦.  Il  nomme  auffi  Parasopii:  *J  unCanton  au  » 
pied  du  montCu  héron,  ce  qui  regarde  l ‘Afopus 
de  l’Article  precedent:  mais  il  donne  le  même 
nom  de  n *f*a**m  à un  Village  voifin de  l’ Afopus 
dont  il  efi  ici  queftioo . 

3.  ASOPUS,  Rivière  du PéloDonéfc.  Ellci 
fa  fource  auprès  de  la  Ville  de  Phlius  au  mont 
Carnéatc,  qui  cfl  une  partie  du  mont  Coélofîe. 
Delà  coulant  vers  le  Nord , le  long  de  b Sicyo- 
□ie , il  en  fépare  J* Afopic , qui  en  cfl  une  Con- 
trée particulière , fclon  Strabon  *4.  Il  reporte 
aufli  le  fentiment  d'un  certain  Ibicus,  quicroï- 
oit  que  la  Rivière  d Afopus  , qui  coule  dans  le 
Territoire  de  Sicyonc , venoit  de  Pbrygie . Stra- 
bon le  dit  *7  à l’occafton  de  quelques  Fleuves 

Gggg  aux- 
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auxquels  l'imagination  Grecque  faifoit  rrxverfer 
la  Mer;  comme  on  le  dit  de  l’Alphéc:  on  peut 
voir  l'opinion  de  cet  Ancien  de  vélo pée  dans  Pau- 
i U*.),  fanias  * ; mais  ce  dernier  ne  dit  nulle  part  que 
1'  Afopus  Rivière  du  Péloponnéfc  lût  une  branche 
du  Fleuve  Céphifc  , comme  le  dit  Mr.  Cor- 
neille. 

4.  ASOPUS,  Rividredel’Af»emincure.Pli- 
» I.  j.  e.  *9.  ne  * dit  que  la  Ville  de  Laodicée  fituée  fur  le  hy  - 

eus  droit  arrofèe  par  l’ Afçp*t8t  par  un  autre  Ruif- 
feau . Latrra  alluentibm  Afopo  & Capro , 

§.  Ortelius  trouve  encore  une  Rivière  A'A- 
foput  dans  l'Iflc  de  Paras  & cite  Srrabon. 

5.  ASOPUS,  Ville  de  4 Laconie  au  Pélopo- 
3 1.  u.  p.jé*  néfc,  félon  Strabon . J Paufanias  4 la  compte  cn- 
4 I. trcles  XVIII.  Villes  que  poffédoient  encore  les 

Elcuthérolacones  , ou  ceux  de  la  Laconie  qui 
avoient  confcrvc  leur  liberté?,  de  XXIV.  Villes 
|kia.c.  «t  qu'il  avoient  eues  auparavant . Ce  même  Auteur 
met  la  Ville  d’Afotms  i foixante  Stades  de  la  Vil- 
le A'Acrij , 6l  ajoute  qu'il  j avoir  un  Temple  des 
Empereurs  Romains  . F.nviron  doute  ftades  au- 
dcflusdcîa  Ville,  pourfuit-il,  eft  un  Temple d’ 
F.fculape.  On  donne  ï ce  Dieu  le  nom  de  Philo- 
laus,  c’ert-â-dire,  qui  aime  le  Peuple.  Les  Os 
que  Ton  honore  dans  le  lieu  deftiné  aux  dxcrciccs 
font  d'une  grandeur  Extraordinaire , ce  font  pour- 
tant ceux  d'un  homme.  Il  y aauffi  dans  U Ville 
haute  un  Temple  de  Minerve  furnomrade  Cypa- 
Tifliennc,  Ôcaubasde  la  Ville  haute  font  les  rui- 
nes de  la  Ville  des  Achdens  Paracypariffiens.  Il 
y a encore  dans  ces  quarticrs-là  un  Temple  d’Ef- 
culapc  ï cinquante  ftades  d'Afopus,  Le  Canton 
où  cil  ce  Temple  eft  nommé  Hvfexteleatok. 
Loin  d’Afopus  un  Promontoire  appelle  Omucna- 
tos,  c’dt-à-dtrc,  la  Mâchoire  d’ A ne,  s’avance 
deux  cens  Stades  dans  la  Mer . 

(j.  Mr.  Corneille  parlant d’Asoro,  ouEsapo, 
Port  de  la  Grèce  dans  le  Péloponnéfc  dit  que  c’ett 
l'ancienne  Afopus . Pendant  que  ce  Lieu , ajoute- 
t-il,  étoiefous  la  dépendance  des  Romains  les  har 
bitans  aïant  remarqué  que  beaucoup  de  grandes 
Villes  avoient  confacré  des  Temples  â des  Empe- 
reurs particuliers  en  confacrerent  un  aux  Empe- 
reurs paflez , prefens,  èfcivcnir.  Ucft  clairque 
ccs  mots  font  une  brodéric  du  paflage  de  Pau- 
fanias. Mr.  Corneille  ne  le  cite  point , mais  il  ci- 
te LGuiUEiierc  AtbAut  ancienne  & moderne  I.  (. 
DeWitt  dans  fa  Carte  delà  Moréc  diftinguc  Afo- 
pus , d'EQpo , & les  met  tlSn  loin  l’un  de  l’au- 
tre far  la  côte  du  Golphe  de  Colochina , ou  de  Ca- 
ftel-Rampano  . Mr.  de  fl  rte  qui  met  très-bien 
Afopus  dans  fa  Carte  de  l'Antienne  Grèce  ne  par- 
le point  d'Efapo  dans  (il  Cartede  la  Grèce  Moder- 
ne, non  plus  que  Mr.  Berthelot  dans  la  Carte  de 
la  Mer  Méditerranée. 

1.  ASOR  , ancienne  Ville  de  la  Paleftine 
dans  la  Tribu  de  Juda,  il  en  eft  fait  mention 

jc.ij.v.m-  au  Livre  de  Jofué  ï . Serai r-cc  la  même  qui 
n' aurait  plus  été  qu’un  Village  du  tenu  d’fcu- 
febe , qui  en  me  un  appeité  arafi  à l’Orient  d’ 
Afcalon/ 

2.  ASOR  b neuve,  autrement  Htsiox, 
t Jotuêc.ij.  Ville  de  la  même  Tribu  *. 

v »s-  3.  ASOR  ou  Awaos  8 Ville  dcPalefti- 

ALM,T  nedans  la  Tribu  de  Néphthali.  C’eft  apparem- 
s ment  la  faraeufe  Ville  d’Afor  Capitale  du  Roi 

P*laft.p.5f7-  Jabin,  laquelle  fut  prife  par  Jofué  » après  une 
v c. it.v.i.  grande  bataille  qu’il  gagna  contre  Jabin  , & 
* les  Alliez  , fur  les  eaux  de  Mérotn  *°  . A for 

n«MMi.  étoit  fituée  fur  le  Lac  Sémcchon. 

Dïii  4-  ASOR,  Ville'*  bâtie  par  Salomon'». 

nAittflA  Les  Livres  des  Rois  '*  l'appellent  Ha/e*.,  ou 
*’»•,  Chazex  . Il  n’  y a nulle  contradi&ion  à dire 
vî,j. 5 e que  c’eft  la  même  Ville  d’Afor  de  Néphthali 
que  Salomon  rebâtit  ou  fortifia  ; car  les  Hébreux 


ASO.  ASP. 

n aïanr  point  de  noms  compofez  , emploient 
fou  vent  le  nom  de  bârir  au  lieu  de  rebâtir . 

ASOR FiS.  Votez  Amours. 

ASORO  '♦  , Bourg  d' Italie  dans  le  RoTau- 
me  de  Sicile  furie  l)ataino,  dans  la  Vallée  de 
Déraotia  aux  confins  de  la  Vallée  dcNoto.  Vo- 
lez Assoaus, 

ASOS  , Bourgade  de  V Irte  de  Crète  félon 
Etienne  le  Géographe  . Pline  *J  la  nomme  ij  I4.C.1». 
Asum,  &la  met  entre  les  Villes  remarquables 
qui  étoient  i quelque  diflance  de  la  côte . 

ASOTH . Votez  Azoth. 

ASPA,  Ville  du  Pais  des  Partîtes  en  Afic, 
félon  Ptolomée  16 . L’Anonyme  de  Ravenne  *7  m !.«.<.  5. 
femblc  parler  de  deux  Villes  nommées  Asfa  , 
oui  ne  me  femblent  différer  ni  de  celle-ci , ni 
1 une  de  l'autre. 

ASPABOTA,  félon  Ptolomée  18 , ou  Asm-  il  LA.C.T4. 
8 a ta  , félon  Ammien  Marcellin  *’  , Ville  des  . . 

Scythes  d'en  deçà  flmaus.  C'cft  Ortelius,  qui 
trouve  dans  Ammien  Marcellin  Aspobata;  car 
dans  1*  Edition  de  Lmdcbrog  on  lit  Afpaboti 
de  même  que  dans  Ptolomée. 

ASPACARÆ.  Ptolomée  *°  met  une  Ville  La. e. u. 
de  ce  nom  , & un  Peuple  nommé  Aspacaxx 
dans  la  Sérique.  Ammien  Marcellin  *•  change  «Uj-p.*77* 
ces  noms  en  ceux  d'Aspa*  ata  & Asp  ai  ata. 

L'ancien  Interprète  Latin  de  Ptolomée  ditAs- 
PACit a . Mr.  Baudrand  de  toutes  ecs  diverfes 
Orthographes  en  Ibrme  une  nouvelle  , & fans 
citer  d autre  Auteur  que  Ptolomée  ne  laiffepas 
de  dire  **  qu’  Aspachak  atje  efl  un  Peuple  d'  “ 

Afie  dans  la  Sérique  , où  crt  préfentemenr  le 
Paï:  de  Taisfu  vers  la  Chine.  Il  a raifbnd’ 
appeller  légère  la  canjédurc  fur  laquelle  ce  fen- 
timent  cil  fondé. 

ASPACHAN  *J,  nom  d’un  Lieu  dont  par-  »»  °M  ,u 
1c  CcJréne . lxunclavius  écrit  que  Je  nom  Mo-  e ' 
derne  eft  Spaham  . Nous  diïons  préfemement 
Ispahan  , ou  encore  mieux  Hispahaü  ; avec 
une  afpiration  un  peu  forre. 

ASrADA,  Vilied’Afie,  félon  l’Anonyme  de 
Ravenne1^.  Ccpourroit  bicnêtrel  ApPADAMA , *4 
ou  Aspadaka  de  Ptolomée  dans  la  Periîde. 

ASP  AGORA  , Conttcc  de  la  Sérique , félon  1’ 

Anonyme  de  Ravenne  **.  La  Table  de  Peu-  aj  l.t.e.  j. 
tinger  porte  Aspacoxa,  ce  qui  fc  raproche  de 
l’AspACAXAde  Ptolomée.  Le  Sr.  Nicolas San- 
fon  croïoit  que  c'cll  Tainfu  dans  le  Cathay . 

ASPALATHIA  , ancienne  Ville  des  Ta- 
phiens,  félon  Etienne  le  Géographe,  dans  une 
des  Illesqui  font  fur  la  côte  de  l'Acaraanic  . 

ASPALATHIS  , Ifle  de  la  Lycie  félon  le 
même . 

ASPALUCA , ancienne  Ville  de  l’Aquitaine . 

Mr.  Baudrand  dit  que  c’dt  préfemement  jitout 

Lieufitué  dans  la  Vallée  d’Afpe,  au  Béarn , au 

pied  des  Pyrénées,  ï douze  mille  pas  d’Oléron,  ' 

en  tirant  vers  les  confins  d’Arragon.  licite  Mr. 

deMzrca.  Ce  dernier  Auteur  ne  dit  rien  moins 

que  ccque  Mr. Baudrand  lui  attribeé.  Il  dit  *"  H*^M|,r,r*c 

,,  feulement  que  le  Gave  ( Gsbarui  ) coulant  par  ij.  p.êy. 

„ jffpjlura comme  onlit  dans  ritinérairc d‘An- 
„ tonin,  c’cd-à-dire  par  la  Vallée  d’ Afpe,  & 

„ côtoïant  la  Coflioe  d'Oléron  fc  joint  au  fe- 
„ cond  Gave  qui  eff  celui  d’Oflau  „ . Ces  pa- 
roles n’ont  nul  rapport  avec  ce  que  Mr.  Bau- 
drand mer  fur  le  compte  de  I’  Auteur  cité  . 

AinJi  la  citation  eft  três-fauffe;  &Mr.  Baudrand 
aurait  mieux  fait  de  citer  Hadrien  de  Valois  n Ko  tir. 
qui  dit  qu’  AfpaiUua,  ou  Ajpalnca  cfl  nommé  G*t1,  P*  8,‘ 
Afpa  par  les  Efpagnois,  & Ajpr  par  les  Fran- 
çois ; que  ce  Bourg  a donné  le  nom  à la  Valle'c 
d’Aspe,  qui  eft  au  pied  des  Pyrénées  dam  le 
Béarn  , fur  une  Rivière  aulfi  nommée  Alpc  . 

Mais  il  oc  dit  point , non  plus  que  Mr.  de  Mar- 
ca. 
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ex , qu  Afpaluca  foie  A cou; . Il  cil  vrai  que  le 
pillage  d' Antonio  ne  laüTcjw;  douter  que  ce  oc 
fit  un  Lieu  particulier , & Surita  1 dit  qu’on  trou- 
ve de»  trace»  d’un  Gîte  ( Manfionii  ) nommé  Af- 
paluca  au  delà  de»  Pyrénées,  ( c’eft-à-dirc,  en 
deçà  par  raport  ï nous  ) dan;  un  Bourg  d'Aqui- 
taine , que  les  Espagnol;  nomment  Alpa , « h 
caufe  duquel  le»  Pyrénées  font  appeliez  dans  ce 
Canton  le  Saule , ou  les  Monts  d’Afpe . Quelques- 
uns  lifcnr  dans  Antonin  Asfarluca , d' autre» 
Isealuca  . 

ASPANEUS  «Strabon  nomme  ainfi  un  bois- 
taillis  qui  faifoit  partie  de  la  forêt  d'Ida  dans  la 
Troade . 

ASPARATA.  Volez  Aspacara. 

ASPASIÆ . Polybc  > met  un  peuple  de  ce  nom 
entre  l’Oxus  dtlcTanaïs.  Ce  font  les  Aspasia- 
tr*  de  Strabon*,  dties  Asp  ami  dePtoloméei. 
Ortelius  die  Aspisii  conformément  ï l'ancien  In- 
terprète Latin  de  ce  dernier. 

ASPATHESIS , félon  Ptolomée  4 , ou  Aspa- 
TMit , félon  quelque;  exemplaire*  de  cet  Auteur, 
Ville  d’Afic  dan;  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

ASPAVIA,  Ortclius  lifoir  Aspaula,  Place 
forte  en  Efpagne . près  de  Cordoud  i V.  mil- 
le pas  d'Ucubis , félon  Hirtius 1 . Ortelius  conjé- 
cluroitquc  ce  pouvoit  être  Apca,  près  Callro- 
cl-Rio;  & ajoute  que  d’autres  prrtioient  Afpa- 
via  pour  le  Lieu  même  de  C a ; t r o-il-Kiu. 
Ambroifc  Morale*  cité  par  Mr.  Baudrand  dit 
que  c'efl  préfentément  Espejo.  Vokz  ce 
mot . 

i.  ASPE  8,  petite  Ville  d’Efpogne,  au  Ro- 
laumede  Valence,  fur  la  Rivière  d Elda  un  peu 
au-ddfusd'Elchc,  & proche  du  Village  nommé 
A;pe  Virjo;  ( c’  eil-à-dirc  Afpe  le  vieux  ),  à 
quatre  lieues  d'Alicante  au  Couchant  & environ  ù 
îeptde  Murcie  au  Levant  d'Eté. 

a.  ASPE , Bourg  de  France  au  Béarn  dans  la 
Vallée  d’Afx,  furie  Gave  de  même  nom . C'efl 
I'Aspaluca  d' Antonin.  Voïcz  ce  mot. 

La  Vallz'e  d'ASPE  *,  Vallée  de  France 
dan*  le  Béarn,  aux  confins  de  l'Arragon  d’où 
elle  s’étend  du  Sud  au  Nord  jufqu' â Oléron. 
Le  Gave  d' Afpe,  c'  dl  ainfi  qu'on  appelle  la 
Rivière,  qui  larrofe,  perd  l'on  nom  auprès  de 
cette  Ville  où  étant  joint  par  le  Gave  d’ Of- 
fau , ils  prennent  cnfcmblc  le  nom  de  Gave  d Olé- 
ron. Ce  Gave  d' Afpe  dl  bordé  de  Villages  & 
Bourgades  des  deux  côtcz.  On  y remarque  entre 
autre;  Lieux  Escot  , où  il  y a des  Eaux  Miné- 
rales de  Nôtre  Dame  deSarrance,  où  l’on  va  en 
Pélérinage.  Mr.  de  l'Ifle  dans  fa  Carte  du  Béarn 
&c.  ne  marque  point  Aspe  , Bourg  ; ï moins  que 
ce  ne  (oit  le  Village  Afafp  au  bord  Occidental  du 
Gavcd’Afpc.  Cette  Vallée  depuis  la  Frontière 
d’ Arragon  jufqu'  à Oléron  a dans  fa  longueur 
environ  fepe  lieues  de  trois  mille  toifes  cha- 
cune. 

ASPECT,  quelques-uns  écrivent  Aspect* 10 , 
Bourg  de  France  dans  le  haut  Comminge  au 
bord  Oriental  de  la  petite  Rivière  ieGer,  qui 
va  fe  jetter  dan*  la  Garonne  auprès  de  Mon- 
rcfpan  au-deflous  de  Valentine.  Il  y a Julîice 
Roi. île  non  rcffortifîamc . 

La  Chatelle^nie  d'ASPECT*  1 comprend 
Alargéert  , Ashix  , Arbas  , Afpeêl  , Callel- 
Viague,  Efcaich  , Efchcn,  Eftaden,  Garnie*, 
la  Bartheinard , Mauvefm  , Montgault , Mon- 
fb-acut , Pintis-lnard,  Portcl , Rovéde  , & Sa- 
laich . 

ASPELIA  . Pline  11  dit  que  c’eft  un  des 
ancien*  nom*  de  l’ Idc  de  Cypre  . Mai*  peut- 
être  ce  mot  eft-il  corrompu  de  Sphe'ceia  qui 
fe  trouve  dan*  Lycophron  ’i  , de  dans  Tzet- 
ZC»  fon  Commentateur. 

T*m.  J. 
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ASPENDUS,  Ville  de  laPamphylie,  furl* 
Eurymedon,  h foi  xante  Stades  de  la  Mer,  en  re- 
montant la  Rivière,  félon  Strabon  qui  dit  U I.  i»p. 
encore  qu’elle  étoit  très-peuplée,  de  avoit  été  fon- 
déc  par  une  Colonie  d’ Argot.  La  plus  grande  par-  M7’ 
tie'J  de /a  Ville  étoit  bâtie  fur  une  Roche  roide  ijArriam. 
& efearpée , le  relie  delà  Ville  étoit  dans  le  bas  F*  H- AU*. 
& l’ Eurymedon  la  traverfoit.  Lu 

ASPEREN  petite  Ville  des  Provinces- 
Unies  dans  la  Hollande  fur  la  Rivière  de  Lin-  $*.” 
gc  , à deux  petites  lieuts  de  Gorcum  fur  les 
confins  de  la  Gucldre  Hollandoifc. 

ASPEROSA  *7,  petite  Ville  de  Turquie  dans  >7»*co«A>«a 
laRomaniefur  la  côte  de  l’Archipel  avccunEvê-  K'1*  ,7°3* 
chéGrec,  de  un  Port  près  du  Lac  de  Bouron  en- 
tre les  Rivières  de  la  Marifa  & de  Cara-fou  . 

Quelques  uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Abdérc 
dcThrace.  Volez  Abde're  . 

ASPERUM  MARE,  en  Grec 
0*>«osj  , Ptoloraéc  nomme  ainfi  ce  que  nous 
appelions  la  côte  de  Zanguébar  ; ou  félon  Or- 
telius  *»  le  Golphc  de  Mélindc.  lB 

ASPETIANl,  grande  Nation  d’Afie  dans  la 
Pcrfc  propre,  ou  Perfide,  félon  Procope  ‘9.  ,9p,rU*t. 

ASPHALTITE,  Aarhaltide,  nom  de  U L *• 

Mer  Morte,  dans  la  Paleftinc  . On  la  nom- 
moit  auffi  le  Lac  de  Sodome;  la  Mer  di  Pa- 
lestine , la  Mer  Orientale  , la  Mer  du  De'- 
sert.  Le  mot  Jiphnlte  lignifie  du  Bitume , de  il 
s’y  en  trouve  quantité.  »•  Elle  efl  telle  que  nul 
poitTonne  peut  vivre  dans  fes  eaux  , 11  & qu’un  n 
homme  n’y  fauroit  que  dificilcment  enfoncer  â De  *'**• 
caufe  de  leur  épaifleur.  On  voit  quelquefois  fur  £ 
fescaux  des  morceaux  de  Bitume  de  la  grofTeurd’ 
un  taureau  fans  tête , d’autres  fois  de  plu;  petits*»  d« 

que  Ion  pêche  de  dont  on  fait  un  grand  ufage  dans  faUo 
la  Médecine,  furtout  pair  embaûtner  le*  corps. 

Comme  les  Hébreux  donnent  au  Bitume  & au  nî- 

tre  le  nom  de  fel  , ils  donnent  auffi  à la  Mer 

Morte  le  nom  de  Mer  SaJéc . Galien  **  dit  qu’elle  *J  **»*. 

ert  non  feulement  falée  au  goût , mais  amère  de 

tellement  imprégnée  de  fcl  que  ceux  qui  s’y  enfon- 

cent  en  fortent  chargez  de  faumûre  dt  que  fi  l'on  y 

jette  du  fel , il  a de  la  peine  i s’y  fondre . Enfin 

on  lui  donne  le  nom  de  Mer  Morte  à caufe  que 

nul  animal  n’y  peut  vivre  *♦,  dtquc  fi  par  hafard  ^ £*££ 

l’impétuofité  de  l’eau  y jette  quelque  poiffon,  «bid.*.* 

il  meurt  auffi-tât  de  fumage  fur  les  eaux  du  Lac . 

Jofeph  donne  au  Lac  de  Sodome  cinq  cens  qua- 
tre vingt  fiades  de  longueur  depuis  I embouchu- 
re du  Jourdain,  jufqu  k Ségori  c'ert-à-diic  en- 
viron vingt-deux  lieue*  ï trois  mille  pas  licué, 
dt  cent  cinquante  ftades  de  largeur,  c’efi  i-dire 
environ  cinq  lieué;  de  même  méfure  . Volez  au 
morMia  l’Aniclc  de  la  Mra  Morte. 

^ Il  y a eu  encore  d’autres  Lacs  qui  étant 
chargez  de  Bitume  meritoient  le  même  nomd' 

Asphaltite.  Vitruve  **  fait  mention  d’un  vers  *j  M e.j. 
Babyione  , mais  il  ne  nous  apprend  point  le 
nom  qui  lui  étoit  propre  . Strabon  1<5  en  met  1U17. 
auffi  un  autre  dans  l'Afrique  auprès  de  la  Vil- 


le de  Siga. 

ASPHAR  *»,  c’efl  apparemment  le  même  SS“C4tvrT 
que  le  Lac  Asphaltite  . Le  I.  livre  des  Mac-  D,n' 
cabécs  ,B  dit  que  Jonathas  dt  Simon  fon  frère  **  c-*T-ïl» 
fe  retirèrent  dans  le  défert  de  Thécua  près  du 
Lac  d’Asphar  . Or  on  ne  connoît  point  d'au- 
tre Lac  aux  environs  de  Thécua  que  celui  qui 
cft  nommé  Asphaltite. 

ASPHAX,  Nation  de  T Ifle  de  Cypre,  fe* 

Ion  Etienne  le  Géographe. 

ASPHYNUS,  ou  Acsinus,  Ville  d’Egypte 
félon  Ortelius  qui  cite  les  Notices  de  l’Empi- 
re; où  l'on  trouve  **  Equilet  Ftlua  l hnonnni  *9  S «fl.  w. 
j4tphy»u  ; dcfortc  que  le  nom  de  ce  Lieu  étoit 
jfipibynj , ou  jiipbynx . 

Gggg  a AS- 
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ASPftODELODES  , Ptopicilt  rAfcù)«e. 

* 1 **•  Diodotc  ‘dit  qu'ils  ne  différoient  point  des  Ethio- 

pie ns  en  couloir-,  c'cll-l-dire qu’ils  et  oie  ni  auifi 
noirs  qu’eux. 

x Bavokamo  ASP I DO  *,  Torrent  d'Italie,  dans  la  Mar- 
'7**  chc  d’ Anconc,  en  l’Etat  de  l'Egliie.  Il  fe  rend  près 
de  Lorettc  dans  le  Mufonc , qui  peu  après  fe  jette 
dans  le  Golphe  de  Vcnife. 

i.  ASPIS,  Ville  de  l’Afrique  propre  d. 
20*.  de  Longitude,  fit  à $3.  d.  zo*.  de  Latitude, 

1 félon Ptolomce  ».  Ses  Interprètes  difent  que  le 

nom  moderne  cil  Nuria  . 

c a.  ASPIS,  autre  Ville  de  l’Afrique  propre, 

à 43.  d.  40'.  de  Longitude , &i  30,  d.  2c.  de  La- 

* tbuL  titude  félon  le  même  4.  Se  s Interprètes  difent 

que  c’cil  présentement  Lard,  qui  cd  un  Bourg 
au  Roüumedc  Tripoli-.  Marmoled  aulii  de  ce 
j Ltr.pJjtf.  fentiment.  Strabon  * qui  la  met  dans  la  grande 
Syrie  dit  que  c’  cil  le  meilleur  Port  de  cette 
côte. 

3.  ASPIS  , Colline,  ou  tertre  en  Afrique  au 
Promontoire  Taphitis.  Strabon  dit  qu’  on  lui 
t L17. p.tn-  donniez  nom 6 àcaufe  de  fa  rc/Iemblance  a un 
bouclier,  fit  que  ce  fut  Agathoclc  Roi  de  Sicile, 
qui  l’ékva  dans  le  terus  qu'il  mena  (à  dote  contre 
1rs  Carthaginois . 

7 U.p.* 77.  4.  ASPIS.  Strabon  ^ dit  qu’ Afpis  Ville  des 

Carthaginois  étoit  aufTi  nommée  Clupée . Ptolo- 

* L4*e,ï*  mec  *les  dillingue  quoi  ou'ülcs  mette  fort  près 

l’une  de  l'autre;  lavoir  Clupée  135.  d.  de  Longi- 
tude, &ii  33.  d.  ao'.  de  Latitude , & Afpis  à 35. 
d.io'.dc  Longitude  & à 33^.20'.  de  Latitude.Ainfi 
félon  lui  Afpis  c toi  ci  20',  à l’Orient  de  Clupée . 
Mais  11  ces  deux  Villes  ne  font  pas  différentes; 
c’eftla  mcmcqu’Aspts  1.  Votez  Cluk'e. 

5.  ASPIS,  Idc  d’Afic  fur  U côte  de  l’Afie 
7 Li+ptfji  Mineure.  Strabon  » dit  au  on  la  notrtraoit  auûi 

Arcomnz'sus.  Etienne  Je  Géographe  qui  parle 
de  cette  Afpis  dit  quelle  a deux  Stades,  & il  la 
met  entre  Lébcdusfic  Téum. 

ji.  ASPIS,  Ville  de  la  Libye,  félonie  même 
Etienne.  Cell  la  même  qu’ Asm  4. 

6.  ASPIS,  Promontoire  d'Ethiopie  prés  de  1‘ 
Egypte , klon  Etienne  le  Géographe . 

7.  ASPIS  , Jllc  voifinc  des  CycJadcs  félon 
le  même  . Berkélius  croit  que  c’  eft  U même 
qui  eft  dans  le  Golphe  Saroniquc,  & que  c’cft 

10 1.4.C.  i»-  uuc  de  «Iles  que  rlioc  13  met  devant  le  Port 
des  Athéniens. 

d.  ASPIS,  Ville  de  Macédoine  . Elle  avoit 
pour  fondateur  Philippe  Pcre  de  Pcrfée , qui  en 
bâtiifint  deux  Villes  leur  donna  les  noms  d'Af* 
pis  St  de  Péri  céphalée , c'eft-i-dirc  de  Bouchet 
&. de  Calque  , fclonle  même  Etienne. 

9.  ASPIS,  ancien  Lieu  d’Efpagnc.  Antonin 
k met  fur  la  route  de  Tarracone  1 Carthage’ - 
nc.  On  croit  que  c’cft  le  même  oue  le  Viîtir 

< ge  ü-Afpt  Vit}»  auRoûumcde  Valence.  Voie» 

À s » e . 

10.  ASPIS,  nom  Latin  de  1* Afpidoy  Riviè- 
re d’Italie. 

ASPISII.  Voïez  Asusix. 

« t.  ASP  ITHR  A,  Ville  fur  la  Rivière  de  même 

11 1.7.  b),  nom  auPaïs  des  Sines,  félon  Ptofoméc 

2.  ASPITHRA,  ou  Asrithara,  Rivière  d! 
Afic  au  Pais  des  Sines , félon  le  même . 

ASPITHRÆ,  Nation  d’eutre les  Sines,  fc- 
Jun  le  même . 

On  fait  maintenant  que  le  Pan  des  Sines  reV 
pond  aux  parties  Méridionales  de  la  Chine  du 
moins  en  parue  ; h delfus  quelques  Géographes 
ont  jugé  que  (a  Rivière  Afpithra  cltccUcde  Ta, 
de  comme  La  Ville  d’Afpitnra  étoit  fut  la  Riviè- 
re de  même  nom , St  que  la  V ille  Quanckeu  t-ft 
fut  U Rivière  de  Ta,  on  a coojeâuré  quelle 
devoit  être  la  Ville  dont  Ptoloméc  £ut  mcn.- 


,-AS.P. 

tibn , & que  ta  Nation  dipithrit  étoit  dan?  le  Pais 
où  font  les  Provinces  d'Iunnan  , de  Quaofi , & 
de  Quantoo . Au  heu  d’ Aspithra  Ville , Merca- 
tor  dit  As* ica  . 

ASPLE’DON,  Ville  de  Grèce,  dans  la  Béo- 
tic  félon  Pline  ■*.  Strabon  **  dit  que  quelques- 
uns  1 appc liaient  fimplement  SmooN  ; qu  en^ 
luite  tant  la  Ville  que  fon  Territoire  eurent  k 
nom  d Eudeitlot  ; peut-être,  ajoôre-t-il,  parce 
qu’étant  panchccvcrs  le  Couchant,  cette  utua- 
tion  procuroit  aux  habitant  quelque  avantage  , 
entre  autres  celui  d’avoir  des  h /vers  plus  doux  . 
Elle  cil,  dit-il,  à vingt  lladesd’Orchoméne  ; k 
Fleuve  Mêlas  coule  entre  deux . 

ASPOBATA.  Voïez  As»a«ota. 

ASPONA,  ou  Aspoxitana  Civitaj,  Vil- 
le municipale  de  la  Galatie  , klon  Ammien  Mar- 
cellin H.  L’Edition  de  Lmdcbrog  porte  Asru- 
n*  - Antonin  en  lait  mention  en  deux  routes,  fit 
la  met  fur  le  chemin  d’ Ancyre  a Céfarée . Les 
Notices  EccléfiafUques  J3  mettent  AsfOMcr,  ou 
entre  les  Villes  Epi (copales  de  laGala- 
tie . Elle  étoit  de  la  I.  Galatie  fie  reconnoillou 
Ancyre  pour  fa  Métropole,  félon  les  Aâes  du 
vi.  Concile  de  Confiant inoplc . 

ASPORDENUM,  ou  àsporinum  *4,  Lieu 
de  l’Afie  Mineure  auprès  de  Pcrgamc  dam  un  ter- 
roir llétilc,  St  pierreux.  Il  y avoit  un  Temple 
dédié  à laMcre  des  Dieux  lurnommt'e  .4f parent. 

ASPRA  ‘7,  Village  d’Irahc,  dans  l’Eut  de 
l'Eglife,  dans  la  Sabine  fur  la  Rivicre  d’ Aja, 
entre  Tivoli  & Terni.  On  tient  que  c’étoit  au- 
trefois une  Ville  des  Satins  nommée  Cajperia , 
OU  Cmfxrula . 

ASPRES  ,B,  peiire  Ville  de  France  au  haut 
Dauphiné  dans  le  Gapcnçois,  h fept  lieues  Oc 
Suicron  au  Sèptcntrion,  tic,  à trois  de  Serres, 
en  allant  vers  Grénobk&  Die  entre  des  Mon- 
tagnes , félon  Mr.  Baudrand  , qui  dit  i‘  avoir 
vil  en  v paifanr . 

ASP  RO  , Rivière  de  la  Turquie  en  Europe 
dans  l’Albanie.  Elle  fc  décharge  dans  le  Golphe 
de  Vcnife  entre  Duraizo  St  Pirgo  . Quelques 
Cartes  b nomment  Alto.  Mr.. de  fille  ne  la 
marque  fous  aucun  de  ces  deux  noms,  mais  il 
nomme  Chrt  vajio  la  Rivière  que  Ici  Anciens  ont 
nommée  Ar  w;  nom  que  quelques  Modernes 
croient  être  celui  de  la  Rivière  qu'  ils  nomment 
jijpra.  Voïez J'Artidc  d’Arsus. 

ASPROPITIA,  Pou  de  Mer  dans  la  Grèce 
avec  un  Bourg , ou  Village  de  même  nom , dans 
k Golphe  de  Lépante  , allez  près  de  la  Ville , qui 
donne  ce  nom  au  Golphe.  Mr.  Spoq  *»  dit  que 
ce  Pou  eft  une  petite  asfc  au  pied  de  l’Hélicon , 
Mr.Whéler  en  donne  une  autre  idée  ï d’aboed  13 , 
dit-il , je  trouvai  que  cette  Baie  d’ Aspropùi  clt 
fort  grande  & que  le  rocher , qui  cil  dans  le  fonds, 
ctl  une  Prcfqu’  Jllc  d’ environ  une  Ucuc  St  de- 
mie de  tour  , laifant  un  bon  Port  de  chaque 
côté  de  fon  Iithme , dont  k Promontoire  Occi- 
dental cil  le  mont  Cjrphu , appelle  au>ourd’hui 
Suia . Le  Promontoire  Orient  ai  ril  conquilè  de 
certains,  rochers,  qui  dèleendem  de  la  Monta- 
gne qui  eÜ  proche  de  Se.  Luc  Stiriote  St  def 
Hèlicon,  que  je  crois  qui  s’jppclloit  ancicane- 
ment  Pbahtttm  Pmnontotimn . Car  cette  Baie 
s’  appclloit  conflammunt  autrefois  Amujrvita  , 
fit  il  fc  peut  taire  que  F ancienne  Ville  de  çe 
nom  tût  dans  cenc  Prciqu'  Ille  ; ca * f y vis 
quelques  ruines.  11  y avoit  aulft  proche  d’An» 
ticyrrha  une  Ville  de  la  Pbocide  appclkc  Ma- 
rathon, qui  pouvoir  être  ce  Vilkge  d’Aspropi- 
ti.  Mr.  Baudrand  croit  11  avec  Sopluaj  qu'Àl- 
propiti  CÜ  l'ancienne  Choirai  ; nuis  cela  n’cll  pis 
pnliible,  car  il  cil  foi  par  la  relation  de  Wbelcr 
qu  Afpcopiii  cil  i f prient  du  mont  Srivaj 
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ASP.  ASS. 

fui  cftk  Cyiphisdes  Anciens:  au  lien  que  Cfa* 
/«/,  ou  Chai  eut  portai  étoit  dans  la  Baie  de  Sa- 
loue,  qui  cil  à l'Occident  de  Stiva . 

» ibid.  ASPROPOTAMO  * , Rivière  de  la  Grèce 
dam  fa  partie  Méridionale  & au  Dcfpotat . EUc  a 
(afourcc  auMont  de  Mczzovo;  8c  de  là  prenant 
fa  courfc  vers  le  Midi»  elle  fc  jette  dans  la  Mer 
Ionienne , vis-à-vis  des  Iflc*  Curfolaircs . 

§.  Ce  nom  n'cft  point  different  d'Asrzi , car 
Pctamo  ne  veut  dire  que  Rrvi/re;  8c  ) ai  remar- 
qué au  mot  AeMtms  que  plusieurs  Géographe*  le 
nomment  Asrai;  ce  qui  ne  s’éloigne  pas  du  nom 
de  StcatAfprt  que  lui  donne  Mr.  de  l’Idc:  car 
St  on  cil  terme  d' EA  rit  » qui  cfl  la  prépoütion 
& l'Article. 

ASPUCA,  Ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
sl.4.c.|.  Ptolomcc  *. 

ASPUNA . Voïcz  Avpoka  . 

ASPUNGITANI , Peuple  d’Afic  vers  le  Pa- 
jl.11.p49j.  las  Méotidc,  félon  Strabon  \ qui  les  met  entre 
la  Pbarugoric  te  la  Gorgippic  . Il  ka  nomme 
4i.u-f.jju.  avec  ks  fondes.  Le  même  Auteur  fait  mention  4 
d'un  Peuple  qu’il  appelle  Aipuscuni,  qui 
font  aux  environs  de  laüindique.  Je  doute  qu’ 
il  y ail  autre  différence  que  celle  de  T Ortho- 
graphe. 

ÀSSA,  V'illc  de  Macédoine  dans  le  voifinage 
s t y.  c.u.  du  Moût  Achat.  Hérodote  * & Etienne  le  Geo* 
graphe  en  font  mention. 

ASSABENSIS  PLEBS  , Egüfe  d’Afrique  , 
Ce  nom  fe  trouve  dans  la  Conférence  de  Car- 
6 f.  1A7 . c liage  6 j oh  l’on  lit  Setuliiu  Epiftopmi  P U bu 

ÆaUnju . Ortclius  eonjérturc  que  ce  mot  vient 
t"«4v  d’ A lia  va  . Mr.  Dupin  7 aime  mieux  qu  Afl à* 

. btnjii  foit  là  pour  Aiïafcnfu  qui  cil  dans  la  No- 

tice d’Afrique  cutre  Tes  Sièges  de  la  Mauritanie 
1 Sitifenfc . 

ASSACENI,  Aitacoem,  Astaccki&As* 
sac  a su.  Voïez  Astacxni. 

ASSA  FA  6c  Auafcnsis.  Voïcz  Assaiemsis 
& Assava. 

ASSAF1 , ou  Atit  8,  Ville  d'Afrique  dans 
U Mauritanie  Tingitanc . Elle  cil  lîtucc  à qua- 
tre journées  de  Maroc , dont  elle  cil  un  Port  : 
les  Géographes  lui  donnent  15.  d.  30'.  de  Lon- 
gitude» 6c  environ  31.  de  Latitude  Séptcntrio- 
nale.  Il  n’y  a d’autre  eau  douce  dans  Ion  Ter- 
roir que  celle  des  pluies  qu’on  a foin  de  confcr- 
ver  dans  des  citcroct  . Cette  Ville  cfl  aujourd’ 
hui  a ppc  liée  San . Voïcz  ce  mot»  & on  lui  don- 
ne Couvent  I Epithète  d‘  A tira  àcaufe  quelle  cfl 
dans  un  Pairs  nommé  par  les  Arabes  Mnreb  al 
Alita,  ce  il -à- dire  l'extrémité  de  l'Afrique,  ou 
de  l’Océan . 

ASSAMON.  Voïcz  l’Article  fuivant. 
ASSAMONE'ENS  , ou  A s m o n i't.  u t * , 
nom  que  I on  donne  aux  Maccabées  » défeendans 
de  Mathathias.  On  oc  convient  pas  de  l’origine 
■o  u r vi-  de  ce  terme  . Les  uns  tiennent  qu'il  lcurVicnt  *° 
«tw.  « 1.  jq  Bourg  à'Affsmom , fiftié  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da  , d’ou  leur  Fanullc  pouvoir  être  originaire  . 

1 Joiva'c.  Noldittt  11  a conjecturé  qu’ils tiroicnt  ce  nom  de 
la  Montagne  d’A/smon,  dont  parle  jofeph  •»  & 
qu’il  place  au  milieu  de  la  Gaulée , prés  de  Sc- 
phiHis.  Kirncbi  *1  foûticnc  que  ce  nom  fut  don- 
né à Mathathias  par  honneur,  & qu’il  paffa  à 
xvni.  v.  ja.  Xes  défeendans  . Chuimihim  cd  Hébreu 
14  Amii).  l ügniiîc  des  Princes.  Jolcph  '4  avance  une  chofc 
qui  paroît  plus  vraifcmblabk , &.  fon  fentiment 
cil  plus  iuivi . Il  cille  igné  que  Mathathias  étoit 
Fils  de  Jean,  pctit-Fils  de  Simon , & amére-pe- 
ij  Dt  Bclio  tâ.fjs  d’ Afmouée  . Ailleurs  **  il  fcmblc  faire 
’ '■ c '*  venir  Mathathias  imraédi.»tcmcntd’Afmonéc . D’ 
autics  le  font  Fils  de  Jean,  & pctit-Filsde  Hé- 
fenaï . La  Familic des  Asraonécns  devint  trés-illu- 
Jlre  dans  ks  derniers  teins  de  la  République  des 
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Hébreux  i elle  y foûtint  la  Religion  & la  Liber* 
té  , & y pofféda  Ja  Souvérainc  autorité  depuis 
Mathathias , jufqu*  au  reçne  du  grand  Hérodc  , 
pétulant  environ  cent  huit  ans. 

ASSANCALfc/  , Ville  de  l'Arménie  fur  le  «Tocrks. 
bord  de  l’Araxe  à une  petite  journée  d’Erzéion  t.*». 'p>'ij£ 
o ù font  des  bains  chauds  fort  fréquentez  . Cette 
Vilk  efl  bâtie  fur  un  rocher  efearpé , qui  fe  trou- 
ve au  milieu  d’une  plaine  trés-fcniie  à qui  1a  Vil* 
le  donne  fon  nom,  elle  efl  accompa  ,ncc  d'une 
fortéreffe  qui  menace  tous  les  environs  , & où 
l'on  appréhende  plus  la  famine  que  le  canon  i cl- 
ic fc  nomme  la  toitéfew  d' A fiançai/ . Il  n y a 
pas  plus  de  trois  cens  hommes  de  gamifon,  quoi 

3u’if  en  fallût  plus  de  quinze  cens  pour  la  deten- 
rc.  Les  murailles  font  comme  en  limaçon,  tout 
autour  de  la  roche,  flaoquées  détours  quarrées, 
dont  le  canon  peut  empêcher  ks  approches  ; car 
ces  tours  qui  ne  font  pas  plus  élevées  que  les  mu- 
railles. paroiffent  comme  des  Plateformes.  Les 
foffez  n'ont  guère  s plus  de  deux  toifes  de  largeur , 

& encore  moins  de  profondeur,  crcufez  dans  un 
roc  très-dur.  Si  cette  Place  étoit  fur  la  frontiè- 
re, on  la  rendrait  imprénablclncu  de  frais.  Les 
nurebandifes  que  l’on  conduit  d'Erzcron  à Eri- 
v au  par  AfTancalé.  doivent  dcmi-puflrc  par  char- 
ge , foit  de  cbcvaJ , ou  de  chameau , quoique  la 
différence  des  poids  foit  fort  grande . Celles  qui 
viennent  d Erivan  à Erzcrou  ne  paient  que  la 
moitié  des  droits. 

C’efl  la  même  que  Mr.  Paul  Lucas  décrit  fous 
Je  rom  d' A (faut  ata . 

ASSANCHIUF  , Ville  d’Afîe  au  DiarbccJc 
fur  le  Tigre  vers  ks  frontières  d’Arménie,  à P 
Orient  de  Nifihc.  EUeefl  en  mauvais  état  fous 
la  domination  des  Turcs.  On  la  prend  pour  la 
Scaphe  des  Anciens. 

ASSANGALA.  Voïcz  Assancali'. 

ASSANITÆ,  Peuple  d'entre  les  Sarrazins, 
feion  Ammicn  Marcellin  17 . •?  1.14.  P. 

t ASSAPANA  , félon  Mr.  Corneille,  Iflc  de  ***• 
l’Amérique  dansla Riviércde  l’Orénoquc . lici- 
te De  Laet  qui  s’appuie  for  h Relation  du  Che  va- 
lier Walt  hcr  Ralcigh.  Mais  dans  U Relation  de 
ce  dernier  '*  on  lit;  toute  la  journée  nous  navi-  18  p.*u.& 

f cames  fur  une  petite  Rivière,  qui  a à fa  gauche  #u* 

Illc  d’ Affapura  , «St  à droite  le  grand  Fleuve . 

Cette  Iflc  a vingt-cinq  milles  ( Anglois  1 de  lon- 
gueur &fix  de  largeur  . Au  delà  de  celte  eau  qui 
traverfe  la  grande  Rivière  il  y a l’IHc  d’I  wana .... 
audefTusd’Airapar.1,  «St  un  peuài'OuCil  à droite 
on  voit  une  Rrviérc  nommée  Aropa  i celle-ci 
vient  du  Nord  fe  jetter  dans  l'Orénoque . 

ASSA  PAULINI . Voïcz  Avsai.&  Anse  z. 
ASSAQUE.  Tavcrnicr  dans  fcsVoïagts  dé- 
crivant une  route  dcConilantinoplc  '»  à Ispahao  *0  Vùïmm 
par  k Pont  Euxin , ou  la  Mer  Noire , compte  7a 
milles  de  Kaffa  à Affaquc.  Alfaquc  cil , dit-il 
la  dernière  Vilk  duc&te  de  fEuropc,  8c  clic  ap- 
partient auffi  au  Grand  Seigneur.  11  paffe  auprès 
une  grande  Rivière  du  même  nom  de  la  Ville,  8c 
de  1 autre  cAté  font  les  terres  du  Grand  Duc  de 
Mofcovic.  C’cll  par  cette  Rivière,  ajoute-t-il, 
que  défeendent  les  Cofaqucs , oui  font  tant  de  mal 
au  Turc,  Affayae  dl  une  Orthographe  corrom- 
pue d Azach  que  quelques-uns  difent  au  lieu  d' 

Azopb j car  c'efl  la  même  Ville:  la  grande  Ri- 
vière qui  y paffe  ell  k Don , le  Taoais  des  An- 
ciens, au  Midi  de  l'Embouchure  duquel  cette 
Ville  ell  fituée  8c  forme  un  allez  grand  üolpbc 
nommélaMcrd’Azoph,  au  fond  des  Palus  Méo- 
tidcs.  Voïcz  Azoph. 

1.  ASSARA,  Riviéred’Afnquedant  U Mau- 
ritanie CéCirienfc  , fclon  Profoméc  M . «Quelques  1.^  c.v 
exemplaires  portent  A akath,  8c  CalUJd  rend 
çc  00m  par  celui  dcStsris,  fclon  Ortclius. 
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î.  ASSARA  , Lieu  d’  Afie  dan*  le  départe- 
ment  de  U Méfopotamie , félon  les  Notices  de 
l'Empire  * . 

ASSARACÆ  , Peuple  ancien  dans  la  Libye 
intérieure  félon  Ptolomée  * . Ils  étoient  à l’Orient 
du  Mont  Aranga. 

ASSARAMEL;  on  lit  dans  le  premier  livre 
des  Macchabées  * : le  huitième  pur  du  mois 
Elui  l’an  17s.  , la  troifiéme  année  du  Grand 
Prêtre  Simon  en  jlfaramel  , ou  jiffaramcl  ; ou 
Saramel.  Quelques  Interprétesde  I Ecriture  ren- 
dent ce  nom  par  celui  de  Jérublem . Voïcz  A- 

UttMEt. 

ASSAREMOTH  , au  même  livre  des  Mac- 
chabées ♦ le  Grec  porte  : 8c  ils  les  poursuivirent 
jidqu  à AfTarémotn  . La  Vulgatc  rend  ce  nom 
par  celui  deGEztaoM.  Votez  Gadara  2. 

ASSARON.  Voïez  Saron. 

ASSASSINIENS,  ou  plutôt  Assassins,  an- 
cienne Nation  dans  b Phénicie.  C’cft  d'elle  qu’ 
cft  venu  le  mot  d’ djfajjinium , des  Jurifconful- 
tes  Latins  pourfignificr  un  guet  à pens.  Les  Au- 
teurs ne  s’accordent  pas  fur  le  nom  ; Henri  Ban- 
gert  qui  a illuftré par  de  favantes  notes  la  Chro- 
nique des  Slaves  par  Helmold  & par  Arnold , ob- 
ferve  qu’ils  font  appeliez  Assassimi  par  Jean 
Bromton  J , Assessini  par  Mathieu  Paris  6 , 
Assissini  par  Guillaume  deTyr.  Il  veut  queee 
foient  les  mêmes  que  les  Assanit*  d'Ammicn 
Marcellin  7 , les  Arsasidæ  de  Marin  Sanut  , 
les  Harsasimi  de  Vincent  de  Beauvais*,  ei  X«- 
doi  de  Nicétas  , les  Assasi  & AcctNt  de  Ro- 
ger de  Hoved  *,  les  Hanses!!  de  Guillaume  de 
Neubrige,  & enfin  les  Hnssrssm  d’Arnold 
voici  comment  en  parle  le  dernier  des  Auteurs 
citez  fur  lesconfins de  Damas,  d’Antioche, 
& d’Alep,  il  y a un  certain  Peuple  de  Samins, 

Îui  vivent  dans  les  Montagnes  , & s'appellent 
ans  leur  Langue  Heijf/fim . Ces  gens  n’ont  point 
de  religion  ; car  ils  mangent  du  porc , malgré  la 
loi  des  Sarrazins  & s’  accouplent  indifférem- 
ment avec  toutes  fortes  de  femmes  , fans  s' ab- 
ftenir  ni  de  Merc,  ni  de  Soeur.  Ils  demeurent 
dans  les  Montagt»es  , où  ils  font  invincibles  . 
Leur  terre  n’  cft  guércs  fertile , auffî  ne  fc  nour- 
riffcnt-ils  guéres  que  de  leurs  troupeaux  . Ils 
ont  entre  eux  un  Chef  qui  eft  fort  redouté  non 
feulement  de  tous  tes  Princes  Sarrazins  , mais 
encore  des  Chrétiens , parce  qu  il  a une  étran- 
ge maniéré  de  les  faire  mourir.  Voici  comment 
il  s’y  prend  . Ce  Prince  a dans  les  Montagnes 
olufieurs  beaux  Palais  entourez  de  hautes  murail- 
les , & où  l’on  ne  peut  entrer  que  par  un  guichet 
bien  gardé.  Là  il  Fait  elever  dés  P enfance  quan- 
tité de  Fils  de  fes  Païfans , 8c  leur  fait  enfeigner 
diverfes  Langues  comme  la  Latine , la  Gréque . 
b Romaine,  laSarrazine,  &c.  & les  Maîtres  n 
ont  rien  plus  à coeur  que  d’infpircr  fans  ccffei  ces 
jeunes  gens  une  obéiffance  aveugle:  on  leur  bit 
entendre  que  par  ce  moka,  ils  parviendront  au 
bonheur  du  Paradis  ; qu'ils  ne  fauroient  être  bu- 
vez s’ils  defobéîffcnt  au  Prince  en  quelque  cho- 
fe  . Un  enfant  porté  dans  ces  lieux  lorfqu'il  eft 
encore  11  la  mamelle , ne  voit  perfonne  que  Tes 
maîtres  jufqu’à  ce  qu’on  le  prêtante  au  Prince , 
qui  le  bit  appcllcr  pour  le  charger  de  quelque 
affaflinat  . On  lui  demande  s' il  veut  obeïr  au 
Prince  afin  qu'il  lui  donne  le  Paradis:  comme  fa 
réponfe  eft  conforme  à l’éducation  qu’on  lui  a don- 
née, le  Prince  lui  bit  préfent  d'un  couteau  do- 
ré , & l’envoie  à quelque  Prince  dont  il  veut  ê- 
trc  débit . Ceb  paroitroit  une  fable , fi  une  fou- 
le d'Hiftoriens  ne  confirmoir  pas  la  même  cho- 
fe.  Anne  Cornnéne  dit  dans  fa  Vie  de  l’Empe- 
reur Aléxis1*;  qucTutufe  Frerc  du  Sultan.... 
aïant  choifi  douze  Caficns  : ( ce  fl  amii  qu’  en 
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la  langue  desPerfes  on  appelle  certains  aflaffin» 
qui  ne  rcfpircnt  que  le  fang  & le  carnage,  ) il 
les  envoïa  à fon  Frère  & leur  dit  qu’ils  fiffent 
fembbnt  d’avoir  quelque  chofc  à lut  communi- 
quer en  particulier  . Ces  meurtriers  , pourfuit- 
u , étant  partis  avec  la  même  joie  que  s'ils  fuf- 
fent  allez  à un  feflin  rencontrèrent  le  Sultan  , 
qui  étoit  i Table  8c  qui  avoit  un  peu  plus  bû 
que  de  coûtume , comme  ils  venoient  de  b part 
ne  fon  Frcre,  on  n’eut  garde  de  concevoi  r con- 
tre eux  le  moindre  foupçon.  Les  gardes  s'étant 
donc  retirez  , ils  tirèrent  les  poignards  qu’  ils 
avoient  cachez  fous  le  bras , & le  percèrent  de 
plufieurs  coups.  Voilà  les  ésploits  dont  les  Ca- 
fiens  font  une  particulière  profeffion  . Leur  plus 
grande  fatisf^ton  cft  de  tremper  leurs  mains  dans 
le  fang,  quand  même  ils  devroient  périr  au  mi- 
lieu de ccs cruelles  exécutions,  & 1a  mort  qu'ils 
v trouveroient  leur  fembleroit  pleine  de  gloire . 
ils  fe  fuccedcnt  danscc  funefte  éxcrcice.  Nicé- 
tas dans  b Vie  d’Ifac  l’Ange  •*  enparle  demê-  «1  c.t, 
me  : on  dit  que  les  Caficns  onr  un  profond  ref- 
pcéf  pour  leur  Priocc  , 8c  qu’ils  reçoivent  fes 
ordres  avec  une  fi  humble  fourni  flion,  qu’au  mo- 
indre ligne  de  fa  volonté,  ils  fe  jettent  dans  les 
précipices,  dans  les  abîmes  , au  milieu  des  E- 
pécs&  des  brafiers.  Quand  ces  Princes  onr  en- 
vie de  fe  défaire  d’un  ennemi , ils  lui  envoient 
un  de  leurs  Sujets  qui  te  va  trouver  fous  prétexte 
d'amitié , ou  de  voïage  & l’affalfine  fans  redou-  ‘ 
ter  b dificulté  de  l’ cnircprife , 8c  fins  faire  ré- 
flexion furie  hazard  où  il  s’éxpofc  de  manquer 
fon  coup  & d être  puni.  Outre  les  Auteurs  dé- 
jà citez  on  peut  voir  ce  qu’en  difent  Jaques  de 
Vitry  *♦  , Marco  Polo  le  Vénitien  *s  , Hay- 
ton  16 , & quantité  d’autres . Leur  refidence  ordi-  ,j°i. 
naire  cft  auprès  de  Tortofei& le  nom  du  Vieillard  i«  Hifl.  O- 
de  1a  Montagne  que  les  Hifioricns  desCroifades  c‘*u 
donnent  au  Prince  qui  les  gouvemoit,  leur  Na- 
tion qui  étoit  celle  des  Sarrazins , comme  Ara- 
mien  Marcellin  les  nomme  éxprcfTement,  étant 
joint  à ce  que  dit  b Chronique  8c  Vie  du  Roi 
Sr.  Louis  par  le  Sirede  Joinville  *7,  aide  i bire 
connoîrre  ce  Peuple  qui  fubfille  encore  & n’  eft  I0Ï‘ 
autre  quclcsBéduins  Nation  Arabe  dont  je  par- 
le enfon  lieu.  Voici  ce  que  fournit  cet  Hiftoriea 
non  feulement  contemporain  , mais  encore  té- 
moin oculaire  de  ce  qu  il  écrit.  ,,  Encore  le  Rov 
„ fe'joumant  en  Acre,  lui  vint  une  autre  Ambaf- 
,,  fade  du  Prince  des  Béduins  qui  s'appelait  le 
„ Vieil  de  la  Montagne,  & un  jour  après  que  le 
„ Roy  eut  ouï  meffe,  il  fit  venir  devantlui  fes 
„ AmbafTadeurs , 8c  les  fit  afteoir  pour  dire  leur 
„ meffage , 8c  alors  commança  a parler  un  A<^- 
„ mirai,  qui  étoit  le  chef  de  l'Ambaffade,  &dé- 
„ manda  au  Roy  s’il  connoifioit  point  leur  Sei- 
,,  gneur  le  Prince  de  b Montagne ; Le  Roy  lui 
„ refpondi  t que  non  : car  il  ne  l avoit  jamais  veu  , 

„ mais  bien  avoit  ouï  parler  de  lui,  Àl'Adniiral 
„ dit  au  Roy  : Sire  puis  que  vous  avés  ouï  par- 
„ 1er  de  Monfeigneur,  je  m’ efmerveille  moult 
„ que  vous  ne  lui  avés  envoyé  tant  du  v offre  que 
„ vous  euffiés  fait  de  lui  voffrc  ami  : ainfi  que 
„ font  l’Empereur  d'Almagne , k Roi  de  Hon- 
v grie,  le  Souldan  de  Babyloine , 8c  phifieurs  au- 
„ très  Roys  8c  Princes  , qui  lui  envoient  tous 
„ les  ans  de  beaus  préfens  pour  ce  qu’  ils  con- 
,,  noiffent  bien  que  fans  lui  ils  ne  pourroient  du- 
„ rer  ne  vivre  fi  non  tant  qu'  il  lui  pbiroit  & 

„ pour  ce  nous  envoie  il  par  devers  vous , pour 
„ vous  dire  & advertir  que  Je  veuilles  ainfi 
„ faire , comme  les  autres , ou  à tout  le  moins 
„ que  le  bciés  tenir  quite  de  ce  qu'il  paye 
„ chafcun  an  au  grand  maiftre  du  Temple  & 

„ audit  Hofpital  : & en  ce  faifant  il  fe  tten- 
„ dra  contant  de  vous . Bien , dit  Monfeigneur  s 
» 
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, que  s'il  failbit  tuerie  maiftredu  Temple  ou  de 
, 1 Hnfpiral  ( ce  qu'il  pourrait  aiféraent  faire  ) 
, il  n’y  gagnerait  rien;  car  il  y en  aurait  incon- 
, tinent  un  autre  en  fa  place:  & pour  ce  ne  veut* 
, il  pas  mettre  fe*  gens  en  péril,  en  un  lieu  dont 
, il  ne  pourrait  tirer  aucun  protfit.  LcRoyaïant 
, entendu  parler  ce  11  Admirai  , lui  refpondit, 
, qu’il  (c concilierait  furce qu'il  lui  avait  dit  de 
, qu'il  revînt  du  loir  par  devers  lui,  pour  çna- 
, voir  rcfponfc. 

,,  Et  quand  fe  vint  au  vefpre  , qu’  ils  furent 
, revenus  devant  le  Roy  , ils  trouvèrent  avecq’ 
, lui  lemaiftre  du  Temple  d’une  part  de  le  mai- 
, lire  de  T Hofpital  d'autre  : de  lors  leur  dit  le 
, Roy  que  derechef  ils  lui  diflenr  ce  qu'ils  avoi- 
, eut  dit  au  matin  . Et  ils  lui  rcfpondirem  qu’ils 
, nettoient  pas confcilles de  le  dire  encore* une 
, autre  fois  devant  ceux  qui  ettotent  prefens  au 
, matin.  F.tadoncles  maîtres  du  Temple  & de 
, l’Hofpital  leur  commandèrent  qu'ils  le  dirent 
, cncones  une  autre  fois  de  air.fi  le  fitt  1'  Admi- 
» ral,  qui  l’a  voit  dit  le  matin  devant  le  Roy  & 
, le  ditt  ainlî  qu’il  cft  contenu  deltas . Et  après 
, que  l’ Admirai  eut  rais  fin  ï ion  parler  , les 
, maittres  leur  dirent  en  Sarufinois  qu’ils  vin- 
, feot  au  matin  parler  a eux  & qu’ik  leur  dirqi- 
, ent  la  rcfponfc  du  Roy . Et  au  matin  quand  ils 
, furent  devant  eux , ils  leur  dirent  que  trop  fo- 
, letnenr  leur  Seigneur  «voit  mandé  telles  pa- 
, rolles  au  Roi  de  France , & que  fi  n’ettoit  pour 
, l’honneur  du  Roy&  qu'ils  ettoient  venus  dc- 
, vers  lui  comme  meifigers,  qu'ils  les  fieraient 
, tous  jetterdc  rwycr  dans  la  Mer  ü Acre  endef- 
, pit  de  leur  Seigneur  . Et  vous  commandons 
, ( dirent  les  deux  maittres } que  vous  vous  eu 
, retournés  devers  vollre  Seigneur  , de  que  dc- 
, dans  xv.  jours  vous  apportés  au  Roy  lettres 
, de  vottre  Prince  par  Iciqudlcs  il  contente  de 
, appaife  le  Roy , tant  qu'il  foie  facislait  de  lui 
, de  de  vous. 

,,  Avant  que  les  quinze  jours  fuflent  pattes  iceus 
, me  fines  meifagers  ne  faillirent  pas  ï revenir 
, devers  le  Roy  de  lui  dirent  : Sire , «w  fommer 
, revenus  A WU  de  par  nojirc  Sri  (neuf  , lequel 
, vaut  mande  que  tout  ainfi  que  la  t verni  ;i  tjl  abil- 
, l entent  le  plut  prêt  du  cerpr,  aujî  veut  cm-oie- 
, il  fa  efirmife  qu*  voici  dont  il  veut  fait  pre/ent , 
, en  {'unifiant  que  vaut  ejlet  celui  Roy  ftul  lequel 
, il  ajnue  plut  & défit r A vaut  voir  O' pour  plut 

> grande  affûtant*  de  te , voicy  fan  anneau  qu'il 
, x«i»i  envoyé  qui  ejl  de  fin  or  pur  , O"  auquel 
, rjl  Jon  nom  eferit  : & de  cet  anneau  vos  rfpou- 
, fe  najlre  Set  pur  ur  , & entend  que  déformait 
, vous  CT  lui  joyèt  tout  un , comme  1er  Joints  de 
, la  main . Et  entre  autres  chofes  envoya  ice- 
, lui  Prince  de  la  Montagne  un  Olifant  de  Cri- 
, fiai  au  Roy  & plufieurs  & diverfes  figures  d' 
, hommes  faites  auffi  de  Crittal  , Tables  , de 

> Efchets  de  Crittal  , le  tout  fait  ï belles  fleu- 
, rettes  d'ambre  liées  fur  leCrittal,  à belles  vi- 
, gnettesde  fin  or.  Et  fâchés  que  fitott  que  les 
, meifagers  eurent  ouvert  l’cttuy  où  ettoienr  ces 
, chofes  toute  la  chambre  fut  incontinent  cm* 
, basméc  de  U grand'  & fouefvc  odeur  quelles 
, rendoictu.  Le  Roi  qui  vouloir  guerdooner  le 
, prefent  que  lui  avoit  fait  & envoyé'  le  Vieil 
, Pince  de  la  Montagne  : lui  envoya  par  fes 

meifagers  <&  pu  Frère  Yves  le  Breton  qui  cn- 
i,  tendon  Sarrarinois , grand’ quantité  de  velle- 
,,  meps  d’ Efcarlate  , couppes  d’or  , & autres 
,,  vaifTeaus  d’argent,  de  quand  Frcre  Yves  fut 
„ devers  le  Prince  des  Beduyns  il  paria  lui  de 
„ t’enquitt  defatoy:  mais  ainfi  qu’il  raporta  au 
„ Roy  , il  trouva  qu’il  necroïoit  pas  en  Mahom- 

„ met  & qu  il  croïoit  en  la  tay  d’ Hcly 

»,  l’ un  des  points  de  commandemcns  de  la  loy 
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„ d’Hely  eft  tel  : que  quand  un  homme  Ce  fait 
„ tuer  , pour  faire  & accomplir  le  commande  - 
,,  ment  defon  Seigneur,  famé  d’icelui  qui  ainfi 
„ cft  mort,  va  en  un  autre  corps,  qui  ctt  plus 
„ aife , plus  beau  , & plus  tort  que  le  premier , 

„ au  moyen  de  quoi  ne  tiennent  conte  les  Be- 
,,  du  y ns  de  fe  faire  tuer  pour  l’amour  de  leurSci- 
,1  gneur , croïant  que  leur  anic  retourne  en  un 
,,  autre  corps  où  elle  ett  plus  à Ton  aife  que  de- 

„ vant Et  devez  lavoir  que  Frère  Yves 

„ le  Breton  raconta  au  Roi  que  lui  cttant  devers 
„ le  Prince  de  la  Montagne  trouva  au  chevet  de 
„ fon  lit  un  livret  auquel  il  y avoit  en  eferit 
„ plufieurs  belles  paroi  Us , que  nolirc  Seigneur 
,,  avoit  d'autres  fois  dites  Î Monfienr  Saint  Pier- 
„ re,  avant  fa  paffion:  & quand  Frcre  Yves  les 
„ eut  leuës , il  aitt  au  Prince  des  Beduyns  : ha 
„ Sire , que  vous  fériés  moût  bien , fi  vous  lilîés 
„ fouvent  ce  petit  livre  : car  il  y a de  très-bon- 
,,  ne*  para  lies  eferites . Et  le  Vieil  de  la  Monra- 
,,  ne  lui  dit  que  fi  faifoit  de  qu’il  avoit  moût  grand’ 

„ fiance  enMonfieur  SaictPicrre.  Et  dirait  qu’ 

„ au  commencement  du  monde  f amc  d’ Abel 
„ quand  fon  Frcre  Caim  l’eut  tué,  entra  depuis 
„ au  corps  de  Noé  de  que  l’ amc  de  Noé  apres 
,,  qu’il  fut  mort  revint  au  corps  d Abraham  de 
,,  depuis  l’ ame  d’Abraham  étoit  venue  au  corps 
,,  de  Monfieur  Saint  Pierre:  laquelle  ctt  encore 
„ avec  le  corps  en  terre.  Et  quand  Frcre  Yves 
„ l’eut  ouï  ainfi  parler,  il  lui  remontra  que  fa 
,,  créance  ne  valoir  rien  de  lui  commanda  a pre- 
„ fcherJa  loy  Evangélique  : raaisonqucsn’i  vou- 
„ lut  entendre. 

„ Et  difoit  Frcre  Yves,  ainfi  que  je  lui  ai  ouï 
„ conter  au  Roy , que  quand  celui  Prince  des  Be- 
„ duyns  chcvauchoil aus  champs,  il  avoit  tou- 
1,  jours  un  homme  devant  lui  qui  portoit  fa  hache 
„ d’armes,  laquelle  avoit  le  manche  d’argent, 

„ de  y avoit  au  manche  tout  plain  de  couteaux 
„ tranchant dterioit  ît  haute  voix,  ccluiquipor- 
,,  toit  celle  hache,  en  fon  langage  : tourne  r vous 
,1  arriéré,  fuyésvous  de  devant  celui  qui  porte 
„ la  mondes  Rois  entre  fes  mains,,. 

On  voit  que  le  Vieil  de  1a  Montagne,  Prince 
des  Beduins , félon  Joinville  ett  le  même  que  le 
Vieil  de  la  Montagne  des  Affalfins . Ce  cri  de  ce- 
lui qui  marche  devant  lui , ccs  couteaux  attachez 
au  manche  de  fa  hache  d’armes , le  dévouement 
de  fes  Sujets  qui  croient  devenir  heureux  s’ils  meu- 
rent en  exécutant  fe*  ordres  ; l’aveu  que  font  fes 
AmbalTadeurs  de  la  facilité  qu’il  aurait ’a  fe  dc'tai- 
K du  Grand  Maître  des  Templiers,  de  du  Grand 
Maître  des  Hûpitaliers  «le  St.  Jean  de  Jcrufalcm , 
tout  cela  s’accorde  bien  avec  les  paifages  que  j’ai 
rapportez  auparavant . 

Louant  à ce  que  dit  Joinville  de  leur  Religion, 
les  Bédouins  a aujourd' hui  reçoivent  l’AIcoran; 
mais  fans  s’ embarafter  des  étpiications  fabules 
de*  Doftcurs.  Une  vie  purement  militaire  paf- 
féc  à la  Campagne  fous  des  tentes,  conduit  affez 
naturellement  a l’ignorance , à moins  que  le  Peu- 
ple qui  vit  ainfi  ne  Toit  conduit  par  un  Moite  f 
prefent  que  Dieu  n’a  fait  qu'au  fcul  Peuple  Juif. 
Ce  mélange  des  véritez  de  l’Ecriture  Sainte  al- 
liées avec  les  idées  de  la  Métcmpfychofe  Païen- 
ne, de  avec  celles  des  Mânes  cni'évclis  avec  les 
corps  des  morts , cft  aftez  naturel  dans  un  hom- 
me entouré  de  Peuples  Mahométans , Païens  , 

& Chrétiens  . Guillaume  de  Tyr  1 & Sanut  1 
raportent  que  cesAffaflîns  cnvoïcrcnt  une  dépu-  * 
tation  àAmauri  , pour  lui  déclarer  qu’ifs  embraf-  c 
feroient  la  Religion  Chrétienne  fi  on  voûtait  les 
décharger  du  tribut  de  deux  mille  pièces  d'or  qu’ 
ils  païoient  tous  les  ans  aux  Chévaücrs du  Tem- 
ple . Les  Templiers  aïant  attaqué  dans  une  cm- 
pufeade  cet  Envoie'  qui  s’en  rctouruoic , le  tuè- 
rent. 


1 Laa.c.jr. 
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rent,  & par  cette  cruelle  trahifon  empêchèrent 
la  conversion  de  ce  Peuple.  On  peut  voir  dans  J’ 
Hiffoire  de  France  par  le  P.  Daniel  ’ , comment 
le  Vieux  de  b Montagne  Prince  des  AJTaflins  en- 
vola en  France  deux  de  les  gens  pour  affaflincr 
St.  Louis  avant  Ton  Volage  de  b Palcftine,  & 
comment  le  contre-ordre  qu’il  leur  envola  enco- 
re allez  ü tenu  le  fauva . 

$.  Au  relie  ce  nom  de  Vieillard , ou  Viril , ou 
Vieux  de  la  Montante , Exprimé  en  Latin  dans  les 
Hi  f loi  res  des  Croiudes  par  Sentx  , ou  Voulut , 
ou  Antifuui  de  montants  eft  une  traduttion  affez 
inutile,  mais  pourtant  ufitécdu  mot  Cheik , ou 
Stkeik  , qui  lignifie  non  feulement  un  homme 
âgé  , mais  un  Seigneur  , un  homme  conflit ue’ 
en  dignité,  de  même  que  le  mot  François  Sei- 
gneur vient  de  Senior , qui  ne  veut  dire  qu'une 
perfonne  âgée. 

ASSECOMA  . Antonin  * nomme  ainfi  un 
Lieu  d'Efpagnc  fur  b route  de  Braguc  à Aftor- 
ga  ; entre  Pria  & Brévia  ?»  xxn.  mille  pas  de 
la  première,  & i xn.  mille  pas  de  la  fécondé. 
Au  lieu  de  ce  nom  réxemplairedu  Vatican  por- 
te  A s s e'o  o N 1 A , F Edition  de  Bcrtius  prélc're 
A s s t 'x  o n 1 a . 

ASSED-ABAD  , petite  Ville  de  Perfe  vers 
Amadan . Tavernicr  * lui  donne  6 j.  d.  40'.  de 
Longitude , & 34.  d.  50'.  de  Latitude . 

ASSEDIM  , Ville  de  la  Tribu  de  Néphtali 
dans  la  Palcfline . La  Vulgite  en  fait  mention 
au  livre  de  Jofué  ♦ , nuis , comme  l’obfcrve  D. 
Calmée  J , l’Hébreu  de  l’endroit  cité  dans  Jofué 
ne  lit  pas  Haffédim  i mais  les  Villes  fortes  dex 
Tr riens  font  Tyr  & Emath  ■ 

ASSEDOTH . Volez  Azoth  . 

ASSEDONKS.  Volez  Essr  dose  s. 

ASSEMON  4 , AsttMOHi,  b même  qu* 
Au'non,  Au'moki  , OU  As  MON  , ou 
Hesmona  , ou  Jksimon  , Ville  du  défert  de 
Maon  y au  Midi  de  b Tribu  de  Juda  •.  C’cft 
suffi  un  Campement  des  Ifraélitcs  dans  le  défert  » . 
Afémona  étoitla  Ville  b plus  voifmc  de  l’Egy- 
pte du  côté  du  Midi  to . 

ASSEN  ",  autrefois  Abbaïe  dans  les  Provin- 
ces Unies  dans  le  Pais  de  Drcntc , ceux  du  Pals 
F éleverent  à la  pbec  où  ils  avoient  fait  mourir 
Otton  II.  de  1a  Lippe  Evêque  d'Utrecht,  en  mé- 
moire de  leur  repentir.  Cette  Abbaïfc  qui  étoit 
bien  fondée  & riche  étoit  poifédée  par  des  Re- 
ligieuses de  Cîteaux.  C’cft  maintenant  le  lieu, 
où  s’aflemblent  les  Etats  du  Pais  . Mrs.  de  b 
Forêt  de  Bourgon  '*  fie  Corneille  'J  en  font  une 
petite  Ville.  Ce  n’efl  rien  de  pareil. 

ASSENDEFT,  gros  Village  de  h partie  Sép- 
tentrionalc  de  Hollande  i une  licué  de  1'  Y”c . 

ASS  E'N  F.'D  E , gros  Bourg  des  Païs-bas  Aû  - 
trichiens.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  des  quatre  Bail- 
liages nommez  les  quatre  Offices , ou  les  quatre 
Métiers.  Voïcz  ce  qui  en  cil  dit  au  mot  Jtmba- 
eht%  2t  l’Article  iv.  Amrachten.  Il  n’eftéloi- 
gné  d’Axel  que  de  deux  licués  *♦ . 

ASSENS  , petite  Ville  de  Danémarck  dans 
rifle  deFionic,  fur  le  petit  Belt,  avec  un  bon 
Port  . Ceft  le  palfage  ordinaire  pour  fe  rendre 
ù Copenhague , ôc  la  traverfe  eft  de  quatre  lie- 
ues ’J.  On  compte  dix  lieués , ou  heures  de  che- 
min d’Affens  à Oder.féc  Capitale  de  l’ifle.  Mr. 
Baudrand  ,4  ne  compte  que  cinq  lieufs  . Mr. 
Corneille  parle  deux  fois  de  cette  Ville  , une 
fois  fous  le  nom  d‘ Acens,  & dit  qu’elle  eft  i 
quatre  licués  d’Odenfée... . qu’on  va  débarquer 
deli  fur  kj  terres  de  Slcfwich  , que  le  trajet  eft 
de  deux  licués  & qu’on  le  fait  entre  deux  Mes 
dont  l’une  s’ appelle  Boquc  & l’autre  Aurifc  ; il 
cite  le  Volage  dcMr.  dcsHayes  en  Danémarck 
1664.  Cet  Auteur  compte  les  lieues  à b Françoi- 


fc , au  lieu  que  le  premier  Voïage  cité  étant  bit 
iar  un  Anglois , les  compte  à b manière  de  foo 
Paît.  Mr.  de  l’Ifle  compte  auffi  quatre  licués  Da- 
noifes  de  15.  au  dégré  dépuis  Aflcns  jufqu’ÙOden- 
fée , & donne  un  peu  plus  de  trois  de  ces  mêmes 
lieues  h.  la  ttaverfe,  en  côtoïant  1a  partie  Méri- 
dionale de  l’Ifle  d’^frroé,  qui  eft  apparemment 
\ Amift  de  Mr.  des  Haycs.  Mr.  Corneille  fait 
un  fécond  Article  de  cette  Ville  tiré  de  Mr.  d* 

Audifret  fous  le  nom  d'  *4 fient  qui  eft  le  vérita- 
ble , mais  il  fcmble  les  diflinguer  , du  moins  il 
n’avertit  point  que  ce  foit  b même  Ville. 

ASSER,  Tribu.  Voïex  Aser  . 

1.  ASSER  A , Ville  des  Chalckiiens  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

2.  ASSER  A *7  t Ville  de  Turquie  en  Euro-  »?  Bacrr. 
pc , dans  la  Macédoine  fur  la  Rivière  de  Véra , “*  l7°*- 
environ  \ cinq  licués  de  Salonichi  du  côté  du 
Septentrion  Occidental  . C’eft  l’As  s o nus  de 
Mygdonie  de  Ptoloméc . 

ASSER IATES  , Peuple  d’entre  les  Alpes, 
félon  Pline  ‘®.  Simler  conje'élurc  que  cc  peut  ê-  i8t 
tre  Val  de  Serra  . 

ASSERIM  Château  affez  fortifié  dans  1’  b»ldr. 
Indouftan,  b quinze  lieuès  de  Surate  vers  le  Mi-  W* 
di,  & autant  de  la  côte  de  la  Merdes  Indes,  fé- 
lon Mafféecité  parMr.  Baudrand.  Il  appartient 
aux  Portugais  depuis  long  tems;  10  c’cft  unro-  »£»»»• 
cher  où  l'on  monte  ordinairement  pieds  nuds  , 
pour  mieux  allùrer  fes  pas  , ü caufe  que  le  roc  gUte  Lj. 
eft  fort  haut , droit  & gliflant  par  tout . Si  l'on 
veut  aller  par  un  autre  endroit  , il  faut  fe  faire 
tirer  en  haut  avec  des  cordes  dont  on  fe  fert 
auffi  pour  tirer  les  vaches , & les  autres  chofcs 
que  l’ on  y veut  mettre  . Quoique  cette  roche 
ait  été’  placée  par  b nature  entre  pluficurs  au- 
tres, où  l’on  peut  monter,  fa  hauteur  eft  telle 
par  deffus  celles  qui  font  les  plus  élevées  qu’  U * 
Icmblç  que  ce  foit  un  Fort  qui  commande  aces 
roches  . Comme  cette  Place  eft  b ciel  de  tou- 
tes celles  que  les  Portugais  polTédent  au  Septen- 
trion de  f Inde  , elle  eft  éxtrèmcmcnr  enviée 
des  Rois  voifins.  On  y bit  garde  en  tout  tems, 
principalement  en  certains  endroits  par  où  l’on 
peut  voir  tout  ù l’entour.  Il  y a aufommet  «ne 
grande  plaine  entourée  de  groffes  pierres  qui  fer- 
vent comme  d’Artillérie  à b Fortéreffc,  & qui 
en  roulant  en  bas  eraporteroient  tout  cc  qui  fe- 
roit  fur  leur  paffage . Il  s’y  fait  routes  les  nuits 
une  cfpéce  de  patrouille  par  quelques  foldats  mê- 
lez avec  les  habitans  de  ce  Lieu  . Ils  portent 
pour  ceb  des  flambeaux  d’un  certain  bois  qui 
forme  des  cannes  , qu'  on  appelle  bois  de  tor- 
ches , parce  qu'  on  les  porte  allumez  comme  des 
torches  & qu'ils  durent  fort  long  tems  , fans 
que  le  vent,  ou  la  pluie  les  pui  fle  éteindre.  Au 
contraire  plus  il  pleut  plus  il  brûlent . Cc  Lieu 
eft  l’Afyle  des  méchants  qui  s’y  retirent  , afta 
d’éviter  d’être  punis  . On  les  y reçoit  pour  a- 
maffer  des  foldats  dans  une  demeure  où  ceux 

Îii  y font  femblent  bannis  du  refte  du  monde. 

es  Soldats  . ou  les  Paîfans  qui  y étoient  du 
tems  que  vivoit  Govéa  Auteur  Portugais  dont 
ccs  détails  font  tirez  étoient  d’environ  fept  ccnc 
avec  leurs  ménages , cnbns  & femmes . Les  Por- 
tugais fe  fai  firent  de  ce  Lieu  du  tems  du  Gou- 
verneur François  Barrera . 

ASSER1NA  , Lieu  particulier  de  lTfledcTé- 
nedos , félon  Suidas  * 1 . i»  ti  w* 

ASSER-SUAL,  Volez  Hazer-Sual.  Tiufa. 
ASSES , ( les  ) Peuple  d’ Afrique  en  Guinée , 
dans  la  côte  d’or , mais  fort  avant  dans  les  ter- 
res & au  Couchant  de  Rio  dcVolta,  félon  Jean 
Léon  cité  par  Mr.  Baudrand  11 . u 

ASSESIATES,  Peuple  d* Italie,  félon  Pli- 
ne * J . Il  tiroit  fon  nom  de  U Ville  Æefia  , Ville  **  L** c *■ 
d'il- 


Digitized  by  Google 


» Thefanr. 
i l.i.  c.  iy. 


ii1 


4 M«<b.!.r. 

ci.  v.*l  t.y. 

v.ij.  * e.14. 


i ScntAi.ia 

M«eJ-i.c.7. 
*.  ij.  Gaor, 
Tijuh,*:. 


d’Illyrie  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Assise , 
qui  eft  bien  loin  de  l’Ulyrie . 

ASSE'SUS,  Ville  des  Miléfiens . Paufanias 
& Hérodote  en  font  mention , fi  nous  en  croïons 
ürtelius  1 . Hérodote  * parle  de  cette  Ville  & du 
Temple  de  Minerve  fumomméc  Artt'ficnnc , le- 
quel fut  brûlé  par  l’impetuolité  d’un  vent  qui  y 
poufïa  les  flammes , durant  que  l'armée  ennemie 
orûloit  les  grains , quiétoicm  fur  pied.  Mais  je 
ne  trouve  point  que  Paufanias  en  ait  parlé . 

A S S I D ET  N S . C’étoir  moins  un  Peuple 
particulier,  qu’une  partie  du  Peuple  Juif.  * Ce 
nom  fc  trouve  aux  Pleauntes  LXX  VIII.  v.  2.  & 
L X X X I V.  v.  p.  & Couvent  dans  les  Macca- 
bccs  4 . On  dilputc  fur  l’origine  de  ce  terme . Les 
uns  croient  qu  il  vient  de  1 Hdbreu  Chasidim  , 
c’eft-i-dirc  miférietrdiemx  , pieux  , faints  ; de 
l’Auteur  de  l’EccleTiaflique  J laifant  l’Eloge  des 
plus  grands  hommes  de  fa  Nation , leur  donne  le 
nom  A'hommetde  Mifértcorde  t qui  cil  équivalent 
i celui  d'AflidJentpris  dans  le  fera  que  nous  ve- 
nons dédire.  D'autres  foûticnncnr  * que  les  Af- 
fideens  font  les  mimes  que  les  EfTéniens , dont  la 
manière  de  vivre  a été  fi  fort  louée  par  Jofephe, 
parPhilon,  & mime  par  Pline , & par  pluucurs 
autres  après  eux . Ce  femiment  paroît  confirmé 
par  le  quatrième  livre  des  Maccabées  7 , qui  don- 
ne le  nom  d’AsDANiM  aux  Affeniens.  D'autres 
ont  cru  que  les  Ailidécns  s’éroient  partager  dans 
h fuite , ik  avoient  produit  les  Saduceens  3c  les 
Pharifiens.  Le/iom  de  Saducéenr  lignifie  fajlet , 
3c  celui  de  Pharifiau  fignific  ftp. nez.  pour  mar- 
quer qu’ils  fe  dillinguoicnt  des  autres  Juifs  par 
leur  juitice , & leur  bonne  vie . 

* Scaliger  a prétendu  8 que  les  Aflidéensétoient 
une Contrairic  de  Juifs,  dont  la  principale  dévo- 
tion confilloit  il  entretenir  les  Edifices  du  Tem- 
ple ; ils  ne  fe  contentoient  pas  de  pai’er  le  tribut 
ordinaire  d’un dcmi-ficle par  tête,  ordonné  pour 
l’entretien  du  Temple  , ils  s'en  impofoient  vo- 
lontairement d’autres.  Ils  juroient  par  le  Tem- 
ple , ils  offraient  tous  les  jours , hors  le  onzième 
du  mois  de  Tizri , un  agneau  en  facrificc,  qui 
étoit  appelle  X oblation  det  AJJùUem  Dater  le  péché  ; 
3c  c’efl  de  cette  Séfte  que  fortirent  les  Pharifiens 

■ qui  produifircntlcsElféniens.  L’Ecriture  7 nous 

* repréfente  les  Aflideens,  comme  une  Séde  nom- 
breufe  , qui  étoit  diftinguée  par  fa  valeur  3t  par 
fon  zèle  {kout  la  Loi  du  Seigneur . Synagoga  Afli- 
d forum  fort  if  vmbut  ex  Ijrael , omnii  t 'olurtiariut 
tu  le* t. 

ASSIDONA  10 , Cluiîus  foupçonne  qu’il  y a 
eu  autrefois  dans  T Efpagnc  Bé tique  me  Ville 
nommée  atnfi;  de  laquelle  Xeres  de  la  Fron- 
ts* a tient  préfentement  la  place.  Alpbonfc  de 
Cartagéne  eil  du  même  femiment . 

AS-SIETE-1RMAOS  . Voïez  au  mot  Ad 
l’Article  Ad  Sfptem  Fratres  . Voïez  aulli 
l'Article  Sept  Fri  res. 

ASSIN  , en  Ecofle  . Voïez  Assyn  & As- 
STKT. 

ASSINARUS  , fclon  Thucydide  11  Asina- 
rus,  fclon  Diodore  11  & Plutarque  ‘J,  Rivière 

* de  Sicile-  Les  Géographes  conviennent  allez  que 
c’crt  aujourd'hui  la  Rivière  de  Falconara.  Vo- 
ïczlc  1.  Article  de  ce  nom. 

ASSINE',  fclon  le  Sr.  Bosman , AsviMf,  fe 
Ion  Mr.  de  l’Iflc , Asm  nie  , fclon  Mr.  Baudrand , 
Païs  d’Afrique  en  Guinée.  C’eit  le  premier  que 
l’on  trouve  en  abordant  la  Côte  d’Or  du  côté  d’Oc- 
cidcot  après  que  l’on  a parte  la  Rivière  nommée 
SuérodeColia,  avant  que  d’arriver  à celle  d’ An- 
cober,  ouKiocubre  comme  parlent  lesCofmo- 
graphes  Portugais . La  Côte  d’Or  commence  trois 
lieues  a l'Occident  d’Afliné  . & de  ce  lieu  il  y 
en  a neuf  jufqu’à  Axtm . Le  Pais  d' Affiné  abon- 

, T cm.  I. 


de  en  or  , 3c  on  y faifoit  un  afsez  grand  trafic 
vers  la  fin  du  fiéclc  pafsé  ; mais  depuis  qu’il  a 
été  prefque  tout  ravagé  par  les  Dinikinrafes  il 
n’y  a prefque  plus  rien  a faire,  Stic  peu  d’orque 
l’on  y reçoit  cil  faux  3c  de  très-peu  de  valeur  : 
c'ctl  ce  qui  a empêche'  le  Sr.  Bosman  *<  de  le  dé- 
crire. 

ASSINI,  3c 

ASSINIÉ.  Votez  Assise'. 

ASSINIBOULS,  ou  Assinipoels  , le  Ba- 
ron de  la  Hontan  dit  Assimpocals.  Le  Sr.  de 
laPothëric  *ï  Peuple  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale; quelques-uns  les  appellent  les  Pouls;  d’ 
autres  difent  les  A ss  e'n  i p o 1 1 s . ,s  Cette  Na- 
tion fituée  au  Nord  du  Canada , ît  l’Orient  des 
Chriilinaux  , cil  étendué  autour  d’un  I^ac  qui 
porte  le  même  nom  quelle,  3c  qui  communique 
a l’Orient  à celui  des  Criflinaux . C’cÜdece  Lac 
que  fort  la  Rivière  nommée  par  les  François  Ri- 
vière de  Bourbon  , laquelle  va  , en  ferpentant 
vers  le  Nord-Efl , fe  perdre  dans  la  Baie  de  Hud- 
fon  au  Port  nommé  Port  Bourbon  par  les  Fran- 
çois & Port  Nclfon  par  les  Anglois.  17  Leur  nom 
veut  Aue  hommes  de  Roche . Ils  fe  fervent  aufli  de 
Calumets,  & demeurent  à deux  cens  cinquante 
lieues  du  Fort  Nclfon . Ils  ont  de  grands  traits 
marquez  fur  le  corps  . Ils  font  pofez  & paroi  f- 
feni  avoir  beaucoup  de  flegme  . Us  approchent 
aftez  du  caractère  des  Flamands . Leur  Lac  qui  clt 
rempli  d’Itlcs  s’étend  depuis  le  z8o.  d.  juiquau 
283.  d.  30'.  de  Longitude  . 

ASSIPITI  , Paul  Diacre  dans  fon  Hiftoire 
des  Lombards  ,8  fait  mention  d'un  Peuple  ainfi 
nommé  , ou  Afpicii  vers  l’Allemagne  Sépten- 
trionale . On  doute  fi  ces  noms  ne  font  pas  une 
corruption  d'Ufipctes . 

ASSIS  Iilc  d’Jtalie  entre  Ortie  3c  Porto , 
fclon  Damafe  dans  la  Vie  de  St.  Sylvcrtrc  . 

ASSISE,  en  Latin  Affifiunt , & en  Italien^- 
fifii  Ville  d’Italie  dans  le  Duché de  Spoléte  T en- 
tre leClïiafcio&leTopino  , Rivières  qui  fc  joi- 
gnant vont  feperdre  dais  le  Tibre.  Cette  Ville 
eft  d’une  médiocre  grandeur  3c  bicicfur  le  flanc 
d’une  très-haute  Montagne  *° . Elle  crt  connue 
des  Anciens . Ptoloméc  la  nomme  Av  lerior  ; & 
Pline  en  appelle  leshabitatvs  Asisinati  s **;  les 
manuferits  portent  Asi  r i nates  11 . Une  Infcri- 
ption  rapottéc  par  Gruter  *1  nous  apprend  qu’el- 
le a été  Municipale:  on  y lit  Municipium  A- 
silinatium  . Enfin  Procopeen  nomme  les  habi- 
tans  ArUnw.  Elle  dl  honorée  d’un  Siège  Epi- 
fcopal  , & fon  Evêque  Aquilin  affilia  au  III. 
Concile  de  Larran  tenu  fous  le  Pape  Manin  I. 
l’an  849.  Elle  fc  glorifie  d'avoir  donné  la  naifsan- 
cc  au  Séraphique  St.  François  ; qui  la  voulut  enri- 
chir de  fes  faintes  reliques  après  y avoir  laifsé  uu 
grand  nombre  de  marques  de  fa  fainteté . 

*4  L’Eglife  Cathédrale  conferve  le  coros  de 
St.  Ruffin  Martyr  fon  Patron , qui  repofe  fous  le 
Maître-Autel,  hcôtéduquel  il  y en  a un  autre, 
où  l’on  voit  une  pierre  fur  laquelle  une  tradition 
porte  qu’un  Ange  habillé  en  PéJérin  s'agenouilla 
pour  prendre  le  petit  François  entre  les  bras  , 
lorfqu  il  naquit  dans  une  étable  ; on  tient  au 'fi 
que  dans  la  pierre  eft  empreinte  la  marque  des  gé- 
noux  de  cet  A nge . On  voit  ù l’Evêché  la  fale  baf- 
fe dans  laquelle  St.  François  fe  dépouilla  en  la 
préfenec  de  l’Evêque  & rendit  tous  fes  habits  à fon 
Père  en  renonçant  \ tous  fes  biens . 

A u bout  de  la  grande  place  de  la  Ville  il  y a une 
Chapelle  toute  peinte,  ôt  ornée  de  trois  Autels; 
elle  crt  appclléc  le  petit  St.  François,  ùcaufe  qu* 
elle  a été  bâtie  fur  les  fondement  de  la  Marion  pa- 
ternelle de  ce  Saint. 

On  remarque  dans  cette  Ville  l’Eglifc  de  Ste 
Claire  : elle  eft  de  médiocre  grandeur , mais  célé- 
H h h h bre 
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tfio  Â 5 S,  ASS. 

bre par  lecorpsde  cette  Sainrt , qui  repwfc  fow  ASSOMPTION , (côte  de  I’)  cite  «Je  Ter- 
Je  Grand  Atircî . Dont  une  Chapelle  de  ccttc  E-  res  au  Nord  des  Hles  d'Anican,  par  ira  51.1i.de 
glife  qu’on  voit  su  travers  d’une  grande  grille  de  Lacimifo  Sud,  Se  par  les  319.  Se  920.  d,  de 
fer  du  côté  des  Religieuses , on  conferve  le  Cm-  Longitude,  te  lise  La  Cafte  que  Mr.  Fréfîcr  en  a 
c'tfrs  que  l'on  prérend  qui  parla  ï Se.  François  , dreffee  . Ceft  proprement  un  Pais  encore  afin 
dans  letems  qu’il  faifoicoraifon  dans  l'Egide  de  peu  connu,  pu  ifquc  VT.dcnrten’apasofékmar- 
S:.  Damien  & lui  dit  par  trois  fois  : Fran^ou , re-  quer  dans  (a  Mapémotufe  de  1710,  Je  ne  bifferai 
part  km  Mai  fan  qui  s en  va  tomber  tn-ntnt . C’cft  pas  de  ra  potier  cc  que  nous  en  apprend  le  Voïa- 
une  peinture  ancienne  d’  un  Crucifix  d'environ  gcur  déjà  nommé.  *La  partie  du  Nord  des  ter*  s Voi«*»é» 
quatre  pieds  de  hauteur,  & qui  a la  face  fort  bel-  rcs  de  ce  nom  a été  découverte  le  lé,  de  Juillet 
Je.  Il  eft  vrai  qu’on  a un  peudepeior  i en  bien  de  l’année  170*!,  parun  nomme  Foré  dcSr.Ma- 
iuger,  parée  qu’il  eftdaus  une  Armoire,  un  peu  b,  qui  bidonna  le  nom  du  V aideau  qu’il  mnn- 
doigntfe,  & derrière  une  vitrr.  Les  Religiculea  toit  . On  la  croïoit  «ne  terre  nouvelle  , éfoi- 
le  montrent  avec  beaucoup  de  révérence,  & coù-  gnéc  d environ  ioa  heucx  à l' Eft  des  UUr  mu- 
jours  avec  un  flambeau  allumé.  _ vettet  ; mats  je  n’ai  point  fuit  de  difficulté  de  U 

1 J“**^<**  1 Lu  grande  Eglife  de  St.  François  eft  un  bâti-  joindre  aux  autres , fondé  fur  des  railcmt  coova- 

liffîrlr**.  ment  nés-fomptueux  compofé  de  trois  Eglifcs  incarnes  . La  première,  ceft  que  les  Latitudes 
^ j’une  fur  l’autre,  à peu  pris  dans  le  gourdes  deux  obicnrées  au  Nord  & au  Sud  décès  Met,  & le 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris;  mais  cclles-lâ  font  gifement  des  parties  connues  , concourent  par- 
beaucoup  plus  grandes  . EUcs  font  dédiées  ï tatouent  bien  au  même  point  de  réunion  du 
St.  François.  On  n'entre  point  dans  b plus  iaf-  côté  de  l’Eft  fans  qu'il  refte  de  vuide  entre  deux  . 
fe,  qui  eftcdleoù  eftfancorps  depuis  que  N ico-  La  féconde  , c’eit  qu’  il  n’y  a point  de  raifon 
las  IV.  eft  mort,  à cc  qu'on  du,  pour  avoir  eu  pour  eliimer  eette  côte  de  l'Affomprion  â l’Eft 
h curiofité  de  le  voir.  Celle  qui  eft  a»deflus  n’a  des  Ilksd'Àmcan;  Mr.  le  Golden  de  Saint  Jean, 
rien  de  bien  remarquable  . Elle  eft  même  fort  qui  a bien  voulu  me  communiquer  un  «trait 
fombre,  quoique  les  Religieux  y foienttud jours  «le  fun  Journal,  ertime  qu’clfecftauSudderEm- 
en  grand  nombre  , & y htfcBt  ordinairement  bouchurc  de  b Rivière  de  Plau  , ce  qui  étaot 
l'Office  . Ceft  diréitement  au  deffus  du  Maître*  pm  â la  rigamr  , ne  pourrait  l’éloigner  h l’Eft 
Vo^a^u  Autel  cette  Eglife  que*  le  corps  du  Saint.  » que  de  deux  ou  trots  dégrés  , c’cft-â-due  enui- 
TtrreSÙaie  L’Ealifc  Fupérieure  eft  fo«  belle,  bien  claire  Sc  ron  25.  ou  50.  licués;  mais  bdiverfité  des  efti- 
P s5*-  richement  parée.  F.mre  phifleurs  rares  reliques  mes  eft  toûjuurs  une  marque  d'incertitude  . La 
que  les  Religieux  y confervent  on  y voit  une  epr-  première  fois  qu'ils  virent  cette  côte  en  vcoant 
ne  d’yveire  avec  des  baguettes  de  bois  , qu’un  de  l’iftc  de  Sainte  Catherine  , ils  l’clfimerent 
Roi  de  Babylone  donna  â St.  François.  On  y a par  3x9.  dégr.  & la  féconde  en  venant  de  b Ri- 
écrit  ccs  paroles:  eim  ifi»t*mpwm  faucïus  Fratt-  yicredc  bPbta,  où  les  venu  contraires  fosavo- 
eifeur  populum  ad  prxdu  ruourm  cornu nabot  , Cf  ient  contraints  d’aller  relâcher , après  avoir  pol- 
tum  ijhr  famlii  ftlrntum  mfxmcbat . En  fartant  fé  le  Cap  de  Horn,  ils  b jugèrent  par  31a.  dc- 
de  i’Egüfc  on  trouve  une  terrafle , où  il  y a une  grès  flt  fuivant  quelques-uns  $24.  fur  les  Cartes 
ealérie  couverte  , faite  en  forme  de  cloître  & de  Pictcr  Goos  , amfi  on  doit  y avoir  peu  d’ 
d’où  b vue  eft  d’autant  plus  agréable  quelle  eft  egard  , Cependant  comme  ils  y avoir  ut  de  b 
tout  i fait  ruftique . confiance  , ils  k crurent  fort  kun  de  la  Teme- 

Pour  voir  l’Eglifc  de  St.  Damien , il  but  foc-  forme  , Ht  k compact  trop  à l’Eft,  iis  cou  ru  - 
tir  de  la  ViHe  de  dépendre  env won  braoitié  de  reot  auff»  700.  heucxtsop  a l'Outil  dans  b Mer 
h Montagne  du  côté  de  Flovigm  . Ilyabuo  pc-  du  Sud;  défera  qu'ü  cramert  courir  fur  la  Gui- 
tir  Couvent  de  une  petite  Eglife  dans  laquelle  née  lorfqu’ibarterrercnr  â Ylo  . . La  troiliéme 
St.  François  reçût  b première- grâce  de  fa  vocarion  & 1a  plus  convaincante  , ceft  que  le  Vaifleau 
par  la  voix  du  Crucifix  dont  il  a été  parié.  A fer  lequel  nous  étions  , de  ks  autres  Va»ffea«it 
fentréc  de  rEglifc  a main  droite  eft  une  petite  fé-  qui  hifbfont  b même  route  devoicnc  paiîer  par 
nêtrt  bouchée  â demi -mur  , dans  laquelle  le  deffus  cette  nouvelle  terre,  fuivant  b Longitu- 
St.  jeune  homme  jetra  onc  buurfe  d wgcnt  qu'un  de  où  elle  éum  placée  dans  b Carte  naandeute , 

Piètre  avoir  refefée , pour  être  «mploüce  aux  re-  & qu’il  eft  moralement  impoffiblc  qu’aucun  ua- 
tmatrtmï  nèccfbinrsdel’Eglife.  Vis-i-vic  eft  le  vue  n’cneùtcuconnoiffance,  étanrJongued.'cn- 
x réforqui  eft  rempli  de  Reliques , ôttout  auprès  viron  ÿc».  Heués  Eft-Sud-EÛ  & Ouéft-Nord- 
eft  le  corps  tout  entier  d’un  foinr  Religieux  de  Ouèft:  ainfi  , corxlud  cc  même  Vwageur  , il 
I Ordre  , nomme  le  Frere  Antoine  de  Strouco-  ne  refte  plus  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût 
vio . On  voit  1 découvert  fon  vifuge , fes  mains  b partie  du  Nord  des  Mes  nouvcllcj  , dont  le 
& fes  pieds  couverts  de  1a  peau,  Oc  le  refte  du  rems  découvrira  U partie  de  l’Ouéft  qui  eft  cnco- 
corpteft  vécu  de  fon'habit . re  ioconttué . 

Sjiot  François  alant  acquis  a Dieu  fa  citoyen-  Ces  Iflcs  font  fans  doute  Ici  mêmes  que  cel- 
ne  fainreC  laire  , illoidonnace  petit  Couvent  de  les  que  le  Chévaiier  Richard  Hawkins  découvrit 

St.  Damien,  où  on  voit  encore  bcdlulc,  dans  en  159}.  Car  étant  â T Eft  de  la  côte  défcrcc 

laquelle  eft  une  petite  Armoire , oùon  dit  qu'elle  par  les  50.  dégrex,  il  fut  ;etlé  par  une  ttmpcte 

mit  le  St.  Sacrement  de  l'Autel,  lorfqucfoMooa^  jur  une  terre  inconnue  ; il  courut  le  langdc  c«- 

Âére  fut  sHïailli  par  l'Armée  de  l’Empereur  Fré-  te  Ific  environ  do.  heuts  fit  vit  des  feux  qui  lui 

deric,  quin’éteit  compofoc  que  de  Maure*  infi-  firent  juger  quelle  étoit  habitée  . Vo ici  Islx» 

déles.  Le  même  Ciboire  qui  eft  d’y  voire,  eft  en-  Simes. 

eorc  fotgneufcmcm  gardé  dans  le  Tréfor  de  ccttc  a.  ASSOMPTION,  Ifk  de  b nouvelle  Fran- 
Eglifv.  cc  dans  le-Golphcdc  St.  Laurent.  Voïex  Anti- 

j.  ASSO,  en  Grec  *A tou  , ViUe  ancicnue  cosvr . 
des  Baftitaim  dans  l’Efpagnc  Tarragonnoifc , fe-  ASSOMPTION,  Ville  de  l'Amérique 

l 1.1-  c.«-  Ion  Ptoloméc  » . Mofct  croit  que  c eft  préfontc-  Méridionale  au  Paraguay  dans  b Province  de 

ment  Orne*.  Rio  de  Plan  . Elle  a été  bâtie  par  les  Efpa- 

41Ucw»jm>  2 ASSO  4 , petite  Ville  d’Afie  dam  la  Men-  gnols  * , fur  le  rivage  Oriental  de  la  Rivière  de  6 Dt 

grclie  , à l' Orient  Méridional  de  Savaiopoli.  Paraguay  , environ  quatre  Jicuéi  au  défais  du  Ind.  Otew/ 
Ondrfputc  fi  c’eft  l'anciewie  Sunu*,  Su»um  , confluent  de  celle  de  Picalmaye , qui  venutit  «lu*  l,*4-  c-7, 
ou  Archsopolis  de  Cokhule^  Montagnes  de  Los  Charus  pafte  \ douze  JictiCt 

de 
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de  b Ville  de  la  Plan,  ou  deSuchifaca,  où  elle 
cft  appelléc  Rio  grande,  & prenant  le  rom  de 
Guapayg , fc  jette  au  deflbus  de  la  Ville  de  I’Af- 
iômption  dans  le  Paraguay . La  Ville  eft  célèbre 
pour  fa  fituation  commode , & pour  être  bien  peu- 
plée. Il  y a quatre  cens  Familles  d’EfpagnoIs, 
cc  quantité  de  Mcfticcs , c’eft-â-dire  de  gens  nez 
d’un  F.fpagnol,  & d’une  Américaine  & dune  au- 
tre forte  de  race  mêlée  de  Nègres , & d’Efpa- 
gnols  qu’ils  appellent  Mulatos.  Le  Territoire  de 
cette  Ville  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  grains, 
& abondant  en  fruits  tant  du  Pais , que  de  ceux 
de  l’Efpagne  , il  y a au(T»  quantité  de  pâturages . 
L’air  y cil  fain  & bien  tempéré , cc  qui  eft  caufe 
que  les  arbres  y font  toujours  verds . Ixs  princi- 
paux Peuples  qui  habitent  aux  environs  font  les 
Guatataes  , les  Mogalaes  , les  Gonnahe’- 
suq.ua es,  fort afTeHionncz aux  Efpagnols , quoi- 
qu’ils ne  foientpasdiftribuez  par  tribus  pour  les 
fervir  comme  la  plû  part  des  autres.  Procncde  la 
Ville  eft  une  Montagne  extrêmement  haute  , 
nommée  Lambake.  , & en  montant  la  Rivière 
on  rencontre  un  Lac , que  les  Sauvages  appellent 
Utapua,  au  milieu  duquel  cil  un  grand  roener  de 
plus  de  cent  bralfes. 

4.  ASSOMPTION  , Ille  d’Afte  , l’une  de 
celles  qu’on  appelle  Mariants,  ou  des  larrons. 
Mr.  RaudrandU nomme  A^ousam.  Mr. Corneil- 
le l’appelle  Assonsong,  ôc  la  met  i cinq  lieues 
de  celle  dcMuug,  & cite  le  P.  Morales  . Mais 
le  Mémoire  de  cc  Pcrc  communiqué  â l’Acadé- 

1 A l*  Sait»  m‘c  ^°,3^c  ^Cs  Sciences  , & publié  dans  les 

«n  Mfooîrat  Obfervations  du  1 P.  Gouyc , nomme  cette  Ifle 

4«i«ÿj.p.4ji  Song'on  . Elle  eft  la  deuxième  des  IllcsMaria- 
ncs  , Il  vingt  licufcs  d’Agrigan  : Elle  a (ix  lic- 
uèsdetour,  on  y voit  un  Volcan,  elle  cft  ù cinq 
lieués  de  Tunai,  ouALm»ç:  fa  Latitude  cft  de  20. 
d.  15'. 

5.  ASSOMPTION,  Rivière  de  l’Aménque 
Séptentrionale  au  Canada , où  elle  fe  perd  dans 
le  Fleuve  de  St. Laurent  prés  de  Fille  de  Montreal, 
félon  Mrs.  Maty  & Corneille . Il  faut  quelle  ait 
préfentement  quelque  autre  nom  plus  connu  que 
celui  lâ. 

1.  ASSON.  Voïex  Assos. 


a.  ASSON,  (U  Vallée  d*)  Vallée  de  France 
c*n*  ai*1*  au  ®^3ni  * » aux  confins  de  la  Bigorrc , le  long 
btirfl.  d’une  R iviére  <jui  a fa  fourcc  aux  Pirénées , à l’O- 
rient du  Val  dOflau,  ôefc  jette  dans  le  Gave  de 
Pau  un  peu  au  de/fus  de  Nay . Cette  Vallée  prend 
fon  nom  d’Aflon  Paroilîe  de  4^2.  feux,  félon  le 
Dénombrement  de  la  France  * . 

}T»-r  J9*-  ASSONSONG.  Voie 7 Assomption  4. 

ASSOR  . Voïex  Aso*  4.  Le  Moine  Brochard 
prétend  qu’AnnoPiA  cil  le  nom  moderne  de 
cette  Ville  . Mr.  Baudrand  qui  a trouvé  quel- 
que part  que  Jofephc  faiblit  mention  d’ Afor  , 

4 Ei.  t(»u  fe  q„’ei!e  s’appelloit  a préfent  Antiopia , met  « 

Assoit  Antiopia  Pille  de  ta  Paleftnte  félon  Jo- 
ftph  ; comme  fi  le  nom  d'Antiopia  qui  eft  pris 
des  Auteurs  Modernes  fe  trouvoit  dans  cec  An- 
cien. 

1.  ASSORUS,  Ville  de  Macédoine  dans  la 

5 1*  J-  *•*!•  Mygdonie,  félon  Ptolomée  J . C'eft  préfenté- 

ment  A sono.  Voi'ez  ce  mot. 

2.  ASSORUS,  Ville  de  Sicile,  on  la  nom- 

6 SrrpH.BT-  moit  aulf»  Asson  iu  N * , & A s l'k  uit  . La 


7 «-4. 
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plus  ancienne  mention  qui  foit  faite  de  cette  Vil- 
le, c'eft  dam  Diodorc  11  qui  dit,  les  Siciliens, 

-J.  - — • 


•-tetris,  trouvant 


qui  Itaïffoient  Dénys  depuis  long-t 
une  occafion  favorable , embrafferent  le  parti  des 
Carthaginois  , éxeepté  les  Aiforins  . Ce  nom 
des  habitans  d’Alforus  fc  trouve  auflï  dans  Plt- 
9 l.  *.  c.  4-  ne’.  Cell préfentément  Azaro  10  ouAzorofe- 
Ion  Faz«l&  autres.  Ce  Lieu  cft  fitué  fur  une  hau- 
te Colline  près  de  la  Rive  gauche  delà  Rivière 
Tom.  J. 


Sicil. 

M*J- 


nommée Chryfas  par  les  Anciens,  & Dattaïno, 
par  les  Modernes. 

1.  ASSOS  , ou  Asson  11  , Ville  Maritime 
que  quelques  Géographes  artribuênt  à la  Myfic , *tT 

et  d’autres  à la  Troadc.  St.  Luc  11  & les  autres  »*  Afl.ApolL 
Compagnons  de  Volage  de  St.  Paul,  allèrent  de  J**®1  v>  **• 
Troadeâ  Afsonparmer,  mais  St.  Paul  y alla  par 
terre , & s’étant  réünis  I Afson  ils  allèrent  tous 
enfcmble  à Mityléne.  Voïex  Assum. 

2.  ASSOS , Ville  de  l’Eolie , félon  Strabon  * 1 . , j„ 

Il  n’en  dit  ricnlînonque  les  Rois  de  Perfe  étoient 
tombez  dans  une  fi  éxeeffive  délicatefse  qu’  ils 
faifoient  venir  du  bledd’Afsos  enEolie,  du  Vin 

de  Syrie  6c  de  l’eau  de  l’Euléc  la  plus  légère  que 
l’on  pût  trouver . Voiicz  Assu  m . 

3.  ASSOS,  ou  Assus , petite  Rivière  de  b 

Phocide  fur  les  confins  de  la  Béotie . Elle  coule 
du  Nord  au  Sud  au  pied  de  la  Montagne  d’Edy- 
lion , va  fe  joindre  au  Céphife  , comme  le  dit 
Plutarque  '*  dans  1a  Vie  de  SyUl.  '♦  Tr**.  *• 

ASSOTO,  Village  d’Efpagnc  an  Ro'ïaume  de  T'  4’ 
Grenade,  aux  confins  de  celui  de  Murcie  prés  du 
Village  d’Ofsca.  On  croit  que  c’eft  la  Place  où 
étoit  anciennement  Asso  , Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonoifc . 

AS$OU  , Ville  d’Afic  fur  les  Palus  Méo- 
tides  â l'embouchure  du  Don  , félon  Oléarius 
cité  par  Mr.  Corneille  . C cft  la  même  qu’A- 
aorH . 

ASSUANA  , Ville  ruinée  au  bord  Oriental 
du  Nil  près  des  Calantes  entre  elles , & la  For- 
térefte  deNaafsc,  félon  le  Sieur  Paul  Lucas  'S.  «t 
C’eft  la  Syéne  fi  fameufe  dans  l’Antiquité;  que  [WL1* 
d’autres  mettent  ù Afna  qu'il  appelle  Efsénay, 

& qui  cft  au  bord  Occidental  du  Fleuve . Entre 
les  ruines  d’Afsuana  qui  font  aux  environs  de 
Naaisc,  voici  les  principales  qu’il  décrit.  A un 
bon  quart  dclicuè  dclaFortérclsc  il  y a quanti- 
té de  tombeaux  d’une  très-belle  pierre  blanche, 
comme  du  marbre  : on  voit  pluficurs  Infcri- 
ptions  fur  ces  tombeaux  d’un  cara&érc  tout  â bit 
inconnu.  Au  fortirde  cet  endroit  on  entre  dans 
J’unc  de  plus  grandes  Villes  du  Monde  fituée  h 
l’éitrémité  d’une  Montagne  . Mes  guides , dit 
IcVo’ügcur  cité,  me  menèrent  voir  un  Temple 
qui  eft  encore  un  fuperbe  bâtiment  pour  cc  aui 
en  refte  . Les  ruines  ont  caché  fans  doute  les 
marches,  quiconduifoient  îl  quatre  grandes  Por- 
tes dont  chacune  étoit  foûtenuede  nuit  grandes 
Colomnes  de  Granité  rougeâtre , & comme  ja- 
fpées.  Toutledefsus  des  Colomnes  eft  tombé  en 
ruine  ...  Au  milieu  de  ce  grand  Edifice  il  y 
avoit  un  bâtiment  de  marbre  blanc  plein  de  fi- 
gures en  bas  relief,  qui  me  paroifsoient  belles. 

On  y voïoit  quantité  de  petits  Enfans  , d’Oi- 
feaux  , de  Vaches , 6c  d’autres  animaux  & fur 
tout  auantité  de  Chars-huans . Il  ne  me  fut  pas 
polfiblc  d’aller  juiqu’ù  l’entrée  de  ce  petit  Tem- 
ple , la  quantité  de  Scrpcns , au  milieu  dcfquels 
il  faloit  pafser , m'en  empêcha.  Je  comptai  160. 

Colomnes,  tout  autour  de  cct  Edifice,  mais  plus 
des  deux  tiers  étoient  tombées.  Il  y a aufti  aux 
environs  plufieurs  beaux  Palais  bâtis  de  pierres 
d’une  proaigieule  grofseur Je  demeu- 

rai comme  interdit  â V afpeél  d’un  ouvrage  le 
phis  grand  & le  plus  magnifique  du  Monde . C'eft 
un  Palais  grand  comme  une  petite  Ville;  quatre 
avenues  de  Colomnes  conduisent  à quatre  porti- 

3ucs.  Onvoi’oit  â chaque  Porte  entre  deux  gran- 
cs  Colomnes  de  porphyre  deux  figures  d’un 
beau  marbre  noir  , de  Céans  oui  ont  chacun  une 
Malseâbmain.  L'avenue  de  Colomnes  qui  con- 
duit à chaque  Porte  cft  de  trois  Colomnes  en 
triangle , de  chaque  côté , coin  potée  de  plus  de 
1500.  Colomnes  . Sur  le  chapiteau  de  chaque 
triangle  il  y a un  Sphynx , & fur  l'ordre  de  trois 
Hhhh  2 Co- 
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Colomne*  qui  fui  vent,  un  tomber,  & îinfifuc- 
ceflivemcnt  de  chaque  côté  dans  toutes  les  qua- 
tre allées  . On  en  voit  beaucoup  de  tombées. 
Chaque  Colomnc  à foi  tante  St  dii  pieds  de  haut , 
toutes  d'une  feule  pierre  , de  manière  que  dans 
les  quatre  avenues  il  fuit  qu’il  y ait  plus  de  s. 
h 6ooo.  Colomncs.  Je  trouvai  la  première  folle 
de  ce  Palais  toute  peinte  de  très -beaux  fujets 
d’Hiiloires.  Il  neparoifloit  jusqu'il  y cûrjong- 
tems  que  cette  peinture  fût  achevée.  On  y voioit 
des  chaHes  de  Gazelles,  en  d'autres  endroits  des 
icfiins  & quantité  de  jKtits  enfant , qui  jouoicnc 
avec  toutes  fortes  d’animaux . Je  palîai  delà  à 
d'autres  appartement  tous  rêveras  de  marbre  , 
dont  les  voûtes  étoient  foûtenués  par  des  Colom- 
nes  de  porphyre  & de  marbre  noir . Quoique  Jet 
décotnbremens  ne  permettent  pas  d’aller  par  tout , 
nous  trouvâmes  le  moïen  d'aller  en  haut  , d'où 
j'eus  le  plaifir , & en  même  tenu  le  chagrin  de 
nroméner  mavuè  fur  les  ruines  de  la  plus  grande 
Ville,  qui  ait  été,  ce  me  fcmbtc,  au  monde: 
je  me  figurais  dans  ce  tcms-là , que  ce  pouvoir 
être  Diofpolis , l'ancienne  Thcbcs  à cent  Por- 
tes, St  ceux  de  mes  amisqui  ont  (ait  un  court 

d’antiquitcz  fcmblcnt  en  convenir On 

découvrait  du  côté  du  défert  qui  cil  au  Levant  en- 
viron douze  grandes  Pyramides  qui  ne  cèdent 
en  rien  i celles  du  grand  Caire . Outre  quanti- 
té de  Bulles  de  plus  de  trente  picdsje  haut , de 
figures  d'hommes  , j’y  remarquai  un  fort  grand 
nombre  de  Palais  encore  tous  entiers  ; mais  fi  cn- 
févclisdansk*  ruines  que  l'on  n’en  voïnit  plus  les 
Portes,  St  meme  j’entrai  dans  quelques-uns  par 
les  lénetres. 

Le  même  Auteur  après  avoir  décrit  cette  Vil- 
le, & avoue'  qu’il  la  prenoit  alors  pour  Diofpo- 
Ijs  ne  biffe  pas  de  dire  dans  le  Chapitre  fuivant 
1 qu’AlTuana,  qui  cil  l’ancienne  Syénc,  efi  une 
petite  Ville  prélentément  habitée  par  de  fort  pau- 
vres gens.  QuelquesdéfcriptcurtacrAfic,  com- 
me le  Sr.  de  la  Croix  , nomment  cette  Ville 
Abn. 

ASSUM,  Ville  d’Afie  dans  la  Troadc  , fé- 
lon Ptolomée  * . Ortclius  lui  fait  dire  Promon- 
toire , mais  cc  mot  n’cil  pas  dans  cct  Auteur  fi 
ce  n’efl  pour  le  Lieu  qui  précédé . Elle  n’ell  point 
différente  de  \’Affon,  ou  Assosdontïl  cil  parlé 
aux  A&esdcs  Apôtres».  Pline  en  parle  aufii  en 
deux  endroits  j en  premier  lieu  * il  dit  qu'auprès 
d’Affos  de  Troadc , on  trouve  une  pierre  qui  con- 
fume  tous  les  corps , St  que  l’on  appelle  Sam- 
pbagus  . C’cft  aparemment  à cauic  de  l’ubge 
que  l’on  en  a fait  pour  conilruirc  des  Cercueils, 
que  ce  mot  Latin  cil  devenu  fi  ordinaire  pour 
lignifier  un  Cercueil  en  général.  En  fécond  lieu 
ï.  il  (ait  mention  d 'Affoi  nommée  auifi  Apc lia- 
nt*. Une  faut  pas  confondre  cette  Apollonic  avec 
celle  du  Rhindacu*  qui  cil  prcfcnxémcnt  Abo- 
uillona.  Etienne  lcsdilUngue  très- bien.  Il  en 
met  une,  favoir  la  huitième  de  fon Catalogue , 
dans  la  Myfie , & cefl  celle  dont  il  s'agit  ici , 
«nfuitc  il  en  met  une  autre , favoir  la  neuvième , 
dans  la  M y fie  fur  lcRhiodacus . Strabon  la  dé- 
crit ainfi  6 : AlTosell,  dit-il,  fortifiée  par  la  na- 
ture & par  l'art.  Depuis  b Mer  & le  Port , il  y 
a une  élévation  'à  monter  qui  julhfie  le  vers  de 
Stratoracus  le  Muficicn  qui  difoit  , fi  tu  veux 
avancer  ta  mort  tu  n’as  qu'à  aller  a Ados,  Le 
Port  cil  confirait  avec  une  grande  digue.  Myr- 
filcdit  qu’Affos  fut  bâtie  parles  habiunsdcMé- 
thymne,  (Ville  de  fille  de  Lctbos.  J HclLani- 
cus  en  lait  une  Ville  d’Eolic.  (Et  c «A  peut-être 
à cct  Auteur  que  Strabon  penloit  lorfqu’il  a dit 
ue  les  Rois  de  Perfo  faifoicot  venir  leur  (rament 
’AfTos  Ville  d’Eolie  . Votez  Astos  a.  ) Cette 
Ville  fut  b Patrie  de  Ckfante  PJufofophc  Stoï- 
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cien  , qui  fiKCcda  à Zenon  & eut  Chryfippt 
jiour  foccefTcur  . Arifiotc  y féjouma  quelque 
tenu  à caufe  qu’il  étoit  allié  d’Hcrmcias  le  Ty- 
ran . Ce  dernier  étoit  un  Eunuque  valet  d’un 
Banquier  . 11  alla  à Athènes  & affilia  aux  le- 
çons de  Pbiiofophic  , que  donnoient  Platon  St 
An  Ilote.  De  retour  chez  fon  maître,  iilui  aida 
à foûmcttrc  les  Allions , & lui  Accéda . Se  voiant 
maître  de  la  Ville  il  y fit  venir  Arifiotc  & Xé- 
nocrate  , St  leur  fit  du  bien  : il  fie  même  épou- 
fer  au  premier  b Fille  de  fon  Coufin . Mais  Mcra- 
non  le  Rhodien  , qui  étoit  alors  diargé  des  af- 
(aires  du  Roi  de  Perle  attira  Hcrmeias  par  fes  ca- 
rcllcs  , fous  prétexte  d’amitié , & fc  faififfant  de 
lui  l’ envoïa  au  Roi  . L' Eunuque  fut  pendu  St 
les  Phijofophcs  prirent  fagement  le  parti  de  b 
fuite. 

1.  ASSUR.  Volez  Asstkic. 

2.  ASSUR,  les Hifioricns  dcsCroifadcs  font 
mention  d’une  Ville  nommée  Affur  , St  vul- 
gairement Atfid . La  Chronique  de  Jérafalcm 
z décrit  fon  au  long  le  fiége  qu’en  fit  Godcfroi . 
L’Auteur  d’une  défeription  publiée  fous  le  nom 
d’ Egéfippc  , & inférée  au  fécond  Tome  de 
Schclfirate  porte  8 qu’Assu*  biric  par  Salo- 
mon étoit  h Jj x milles  de  Joppé . Scrait-cc  As- 
sou  4 J 

ASSURÆ  , Ville  Epifcopale  d’Afrique  dans 
b Province  Proconfulairc  . Antonin  mec  Afsu- 
ras  fur  la  route  de  Carthage  à SuffttuU , à cent 
huit  mille  pas  de  b première  , St  à foixantc  deux 
mille  pas  de  b féconde . Dans  la  Conférence  de 
Cartilage  ? on  voit  Evangclus  Evêque  d 'Affût* ^ 
Ljufeopui  EicUfu  Affurttatt* . La  Notice  aAfri- 

Îue  met  Pércgrinus  aufii  Affuriumu , entre  les 
ivêques  de  la  Province  Proconfulairc  qui  furent 
exilez,  & dans  une  Lettre  de  Sc.Cypnen  on  lit 
Epitleto  fratri  & Plebt  apud  Affûtât  confijlmti . 
Un  autre  Evêque  du  même  Siège  Vtttet  ab  Af- 
funi  aififia  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy- 
prien. 

i.  ASSYNT0,  CapifEcofseauSud-Ouëfi  de 
bBaïcd’ACtyn  ".  Il  avance  fort  dans  la  Mer  St 
produit  quantité  de  Marbre.  Ce  Territoire  n’cil 
pas  fertile  en  bled  ; maison  y trouve  beaucoup  de 
chévaux  , de  bétail  & de  bétes  fauves . 

a.  ASSYN  •*,  Lacd'Eco&e,  il  a b longueur 
prcfque  Sud-Efi  St  Nord- Eli  , fc  forme  de  di- 
vers Ruifseaux , St  fc  décharge  dans  b Mer  par 
une  Rivière  de  même  nom , au  Nord  de  l’Em- 
bouchure de  laquelle  e(l  une  Bourgade  nommée 
Afsynbcrg . 

ASSYNT  *3 , petit  Païs de  l’Ecofse  Sépten- 
trionale  entre  b Rivière  de Chircaïg,  & leGol- 
phe  de  Cheulis-Cung  , le  foog  de  la  Mer  . Le 
Cipquc  l'on  nomme  Row-Stoir-Afiint  s’avance 
fort  dans  b Mer.  La  Rivière  de  Tralign,  qui 
coule  delà  haute  Montagne  dcBin-Moir-Afcynt 
au- de  (sous  d'AiD-Bucv,  où  le  Seigneur  du  lieu 
a un  Château,  rraverfe  le  Lac,  St  va  fc  perdre 
dans  b Mer  . Cette  Montagne  aufii  bien  que 
quelques  autres  Montagnes  voiiîncs  dans  le  Su- 
therland cfi  célèbre  à cauic  de  fes  Carrières  de 
Marbre,  ou  d'une  pierre  qui  rcfsemblc  au  Mar- 
bre . Le  Païs  efi  par  tout  inculte  St  n’a  rien  que 
des  Cerfs,  des  Chévaux,  des  troupeaux  de  Bœufs 
& de  Chèvres,  à peine  produit-il  de  quoi  nour- 
rir un  petit  nombre  d’habitans  . Il  étoit  autre- 
fois cenfé  du  Sutherland  dont  il  hifoit  Partlt  » 
mais  on  l’çn  a détaché  , & celui  qui  le  pob£6e 
fe  reconnoît  Vafsal  du  Comte  de  oeafort  - On 
ne  peut  pas  dire  néanmoins  qu’il  fuit  de  b Pro- 
vince de  Rofs,  puisqu'il  bit  partie  duDiocèfc  de 
Caithnefe. 

ASSYRANI,  ancienne  Ville  de  IaCh«fon- 
nefe  Tauriquc.  Votez  Lactaani  . 

ASSY- 
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ASSYRIE , grand  Païs d’Afie  ; les  Anciens n’ 
ont  p«  toû  jours  entendu  par  ce  nom  une  mime  é- 
tendué  de  Païs.  C’cft  pourquoi  ït  fa  ut  bien  difiin- 
gui-r  les  tcow . On  peut  d’autant  mieux  être  EeJair- 
cidcicontrnencemensdcce valle  Empire,  que  1‘ 
Ecriture  Sainte  en  fait  fouvent  mention  àcaufc 
des  guerres  que  les  Rois  d’Affyric  ont  faites  au 
Peuple  de  Dieu  en  divers  teras . 

* P.CIUUT  Assez  1 , Fils  de  Scm,  donna  Ton  nom  à l’Af- 
Du>.  J*  U fyr k . On  croit  qu’  originairement  il  demeurait 

e‘  danslePaïsdcScnnaar,  autour  de  la Baby Ionie; 
manque  forcé  par  l’Ufurpatcur  Nemrod,  il  en 
fortit , pour  aller  plus  haut  vers  les  fources  du 
Tygre,  dans  la  Province  d’AfTyrie,  à laquelle 
il  donna  fonnora,  St  où  il  bâtit  la  fameufe  Ville 
deNinivc,  & celles  de  Rohobot , dcChalc',  St 
dcRéfco.  C’cftk  fens  que  l’on  donne  ordinairc- 

* **•  ment  à ces  paroles  de  MoiTe  * : De  terra  ilia 
ii.  ia.  ^ Samoar  ) ej>re(fai  efi  Affût , t¥ adifuavit  Ni- 

tuvoi  , & flatta  t civitatir  , & Châle  : Rejen 
quoqut  inter  Ninivtn  O"  Chalt.  Mais  d'autres 
a Voir*  Bo-  J Expliquent  autrement  le  Texte  de  Moïfe.  Ils 
Ufri*lc.PiiT  I cntendentdc  Nemrod  , qui  (ortitdcfon  Pais  & 
vint  attaquer  l’AfTyric,  dont  il  fc  rendit  Maître, 
& où  il  bâtit  Ninive , Rohobot , Châle  & Refcn, 
y Etablit  le  fie'ge  de  fon  Empire,  & y devint  le 
plus  puiffant  & apparemment  le  premier  Monar- 
que ae  l’Orient . Le  Prophète  MichEc  donne  à 

4 Mich.*.s.  1*  AfTyrie  le  nom  de  Ter*  e or  Nmaoo*:  Pa- 

feeut  terrant  Affur  ineladio , O"  terrant  Nemrod  in 
$ SnidM  in  lamtit  fuit.  Suidas  J , Jean  Malaia  4 , &.  Cedre- 

* JoÂm’  m*.  ne  7 MCOW*nt  qu’après  Ninus,  régna  Thurasà 

, . Ninive.  Il  eut  guerre  avec  CanEaJe,  de  la  race 

de  Japhet,  il  le  vainquit,  St  le  tua.  Après  b 
mort  de  Thuras,  les  Ail  y rieur,  donnèrent  fon  nom 
à la  Planète  de  Mars,  & l’adorerent  fuusleooin 
de  Baal , qui  dans  leur  Langue  lignifie  le  Dieu  de 
la  guerre . C cil  ce  Dieu  final  dont  parle  Daniel, 
& qui  Etoit  adoré  11  Baby lotie.  Voila  ce  que 
dit  Suidas . On  croit  communément  que  Tnu- 
ras  eft  le  même  qu’ Aflur,  & que  le  Baal  desAf- 
fynens  & des  Babyloniens  eft  leur  premier  Roi, 
& le  Fondateur  de  leur  Monarchie.  Mais  au 
lieu  de  faire  Thuras  Fils  St  (ucccilcur  de  Ni* 
nus  il  faudrait  au  contraire  dire  que  Ninus 
fut  le  fils  de  le  fucceficur  de  Thuras  St  d’Af- 
fur,  autrement  Baal,  ou  BElus;  car  les  Hitlo- 

5 HraencT.  riens  8 font  conlhmir.cn t Ninus  Fils  de  Be- 

lus.  Mais  il  y en  a qui  confondent  Ninus  a- 
vec  Aflur.  D’autres  le  font  Fils  de  Nemrod. 
On  ne  doit  guércs  efperer  de  lumières  de  la 
part  des  Auteurs  profanes  dans  une  telle  anti- 
quité . Mais  on  doit  bien  diilinguer  fie  tus  1’ 
ancien  , qui  ell  apparemment  le  même  qu’t- 
véchous  Roi  de  ChaldEe,  de  Bel  us  l’Aifyrien, 
Pere  de  Ninus.  EvEchous  regnoir  h Babylo- 
ne  quatre  cens  quarante  ans  avant  fiEhis  l’Af- 
fyricn . 

L’Empire  des  AfTyriens  pafle  pour  Je  plus  an- 
cien des  Empires  d’ Orient.  On  en  artnbué  la 
fondation  à A dur , ou  à Nemrod , ou  à Belus , ou 
à Ninus  . Les  origines  n'  en  font  pas  tout  à 
4 Hc'kaooT.  fait  bien  dillin&cs.  Hérodote  9 , que  l’on  fuit 
1.I.C-9J.  jc  p|uï  ordinairement  dans  cette  matière  , dit 
que  Ninus  FilsdeBElus fonda l'Empire  d’Aflyrie, 
qui  fubfdla cinq  cens  vingt  ans  dans  la  haute  A- 
lic . Ulférius  fixe  le  commencement  de  cet  Empi- 
re h l’an  du  Monde  2737.  de  la  Période  Julien- 
ne 3447.  avant  J.C.  126$.  de  avant  l’Ere  vulgai- 
re 1207.  A Ninus  fucceda  SEmiratnis  fonépou- 
fc,  oui  régna  quarante-deux  ans.  Après  elle  ré- 
gna Ninus  fou  Fils  pendant  trente-oeuf  ans.  On 
lui  donne  pour  SuccdTeur  une  fuite  de  trenre-fix 
i#  Veïr*  je-  Rois  10 , dont  on  marque  les  noms , les  dates 
Aten  ^ duree  du  régné  , jufqu’ît  Sardanapale  . 

Mais  comme  ces  lûtes  font  tort  fufpéflcs , de  qu’ 
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elles  n’apprennent  rien  de  particulier,  il  cfl  inu- 
tile de  les  rapporter  ici.  L’Ecriture  nous  Parle 
de  la  foodation  d’Aflyrie  par  Nemrod  11 , ione-  n Cei «t  *. 
tems  avant  Ninus;  c’eft -à-dire  vers  le  tenu  de  Ta 
Tour  de  Babel,  du  MoojJe  1757.  avant  J.  C. 

1 143.  avant  l’Ercvulg.  1247.  & avant  U prife  de 
BabyJone  par  Alexandre  le  Grand , dix  naïf  cens 
trois . Dès  ce  tenu- b les  Babyloniens  commencè- 
rent à taire  leurs  obfervations  cElcflcs;  & celles 
qui  furent  cnvoïe'cî  par  Calliilhene  à Arillotc, 
remontoient  à dixncuf  cens  trois  ans  aupara- 
vant . Nous  ne  cunnoiflons  pas  les  Succeifeurs  de 
Nemrod;  feulement  nous  liions  que  du  rems  d’ 

Abraham  1 * , St  vers  l’an  du  Monde  2092.  Codor-  11  Gcoctn. 
lahomor  Roi  des  Elamitcs,  s Etant  ligué  avec  Am- 
raphel  Roi  de  Scnnaar,  Arioch  Roi  d’EUafar, 

Tnadal  Roi  des  Nations,  vint  attaquer  les  Rois 
de  Sodome  St  de  Gomorrc  , St  des  Villes  voifines, 
qui  s’Etoicnt  fouJcvcz.  Et  longtems  après,  fous 
les  Juges  , vers  l’an  du  Monde  2591.  le  Sci-  tJ 
gneur  livra  les  IfraclitcsàChufan  Rafathaïm  Roi  n. 
de  Mcfopotamic , qui  les  opprima  pendant  huit 
ans.  Jules  Africain  dit  qu  Evêchous  régna  en 
ChaldEe  deux  cens  vingt-quatre  ans  avant  les  A- 
rabcs  ; c’eft-i-dirc , l’an  du  Monde  2242.  du  tems 
d’Ifaac . Les  Arabes  conquirent  l’Empire  de  Chal- 
dee  en  2466.  de  le  tinrent  pendant  deux  cens 
febcans,  jufqu  à l’an  du  Monde  2682.  Aux 
Arabes  lue  céda  Belus  1’  Affyiicn  , cinquante 
cinq  ans  avant  l’ Empire  des  Affyriens  par  Ni- 

IlUS  . 

DEnys  d’ HalycarnafTe  *4  remarque  fort  bien  14  i.-jutiq. 
que  l’Empire  d’Alfyric  Etwttort  pcuEtendu  dans  ltom- 
ks  commencemens  ; St  ce  que  nous  venons  de  di- 
re le  montre  allez , puifque  nous  volons  des  Rois 
de  Scnnaar,  d’Ebm,  de  Chaldec,  d’tilafar, 
dans  le  tems  ob  l’ Empire  d’ Alfyric  fondé  par 
Nemrod  dévoie  fubfilter,  St  avant  que  Ninus 
Fils  de  Belus  fondât,  ou  plutôt  aggrandît  lefcill 
Empire  d AfTynequi  ait  Eté  connu  par  les  Auteurs 
profanes  ; car  ils  n ont  pas  Eté  informez  de  celui 
qui  avoit  été  établi  par  Nemrod. 

Sous  David  & fous  Salomon , les  Monarques 
d’ Alfyric  ne  pofledoient  rien  au  deçà  de  l’Eupltra- 
te  : David  fubjugua  toute  la  Syrie  j fans  que  1;  *.  x*s.«. 
ces  Rois  s’en  millcnt  en  peine.  Lorsqu  il  attaqua  *** 
les  Ammonites,  ils  cnvoïcrcnt  démander  du  te- 
cours  au  delà  de  l’Euphrate  u : mais  David  battit  t«  1.  xt£,  ». 
lefecoun,  de  obligea  même  les  Peuples  de  delà  ,a’1* 
ce  Fleuve  à lui  païer  Tribut . Le  premier  Roi 
d’ Alfyric  dont  il  fou  parle  dans  l’ Ecriture , cft 
celui  qui  regnqit  à Ninive  lorfquc  Jonas  y alla 
prêcher  la  pénitence  ’7 , vers  l’an  du  Monde  r7j0iM.ni. 
31S0.  Ce  Prophète  ne  nous  apprend  pas  le  nom  e- 
du  Prince  qui  regnoit  alors  à Ninive  : mais  il 
décrit  cette  Ville  comme  une  Place  d’une  gran- 
deur prodigieufe.  Les  livres  des  Rois  18  & des  «*  i-Rcg-w. 
Paralipomenes , racontent  que  Phul  Roi  d’Af- 
fyrie  vint  fur  les  terres  d’ IlraEl  , fous  le  regse 
de  Manahem  . On  conJEèUirc  que  Phul  cü  le 
Pcrc  de  Sardanapale.  Ce  dernier  commença  à 
regner,  félon  UlfErius,  l’an  de  la  Période  Ju- 
lienne 3947.  du  Monde  3237.  qui  étoit  la  cin- 
quième de  Manahem  ; St  la  venué  de  Phul  fur 
les  Terres  arriva  au  commencement  du  Règne 
de  Manahem . 

Les  crimes  de  Ninive  étant  montez  à leur  com- 
ble, Dieu  lufcita  à Sardanapale  des  Ennemis , • 
qui  l'obligèrent  à le  tuer.  Arbaccs  Gouverneur 
de  Médic  indigné  de  voir  la  mollefTc  où  vivoit 
Sardanapale  dans  le  (Ecret  de  (a  Cour , fc  ligua 
avec  BElefus  Satrape  de  Babylone  , St  réfolut 
avec  lui  de  fccoucr  le  jong  des  AfTyriens,  St  de 
mettre  les  MEdes , St  ks  ChaldEeos  en  liberté.  A - 
près  divers  combats , Sardanapale  fut  contraint 
de  s’enfermer  dans  Ninive  ; St  la  uoifiérae  année 
du 
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du  ftége,  comme  le  Tygrc  eut  abattu  vingt  fta- 
des  des  murs  de  la  Ville  « Sardanapalc  fc  brûla 
dans  fon  Palais,  avec  fes  richeffcs,  Tes  Eunuques 
& fes  Concubines . Ainfi  la  Ville  étant  prife,  Bcïé- 
fia  & Arbaces , prirent  le  nom  de  Roi , mirent  en 
liberté  les  Médes  & les  Chaldc'cns , & démembré- 
rent  l’ancien  Empire  des  AfTyriens , qui  avoit  duré 
depuis  Nemrod  environ  deux  mille  cinq  cens  ans, 
• Hï'sooor.  & depuis  Ninus  Fils  de  Béluscinq  cens  vingr  ans  ’. 
•‘•s-fï-  Cec  ancien  Empire  d’Affyrie  fc  foûtir.t  encore 
avec  quelque  éclat  \ Ninive  fous  le  jeune  Ninus  & 
fes  fucccfTcurs . Nous  croïons,  pourfuit  D.Calmct, 

3 ue  ce  Ninus  eft  le  même  que  Téglathphalaffar  , 
ont  il  cil  parle  dans  les  livres  des  Rois  * .Ce  Prin- 
h 'Vlu  xA.  ce  vint  au  fccours  d’Achax  Roi  de  Juda , & vain- 
a ».  tu.  quit  les  Rois  de  Damas  & d’Ifrael.  SalmanalTar 
UT111.M.  fondait  Téglathphalaffar,  Tan  3986.  de  U Pé- 
riode Julienne  , du  Monde  3 zjé.  avant  J.  C.  7<ty. 
Sennachérib  fucceCfcur  de  SalmanalTar  eft  célébré 
5 Beraf.tpaj  dans  l'Ecriture  de  d ans  les  Auteurs  profanes  J . Il 
!•****  a*,  fat  tué  par  deux  de  fes  Fils , & eut  pour  fucccfTcur 
w®*  u.1.  uq  auirç  j-cs  Fi )t  nommé  Affaraddon , qui  après 
avoir  régné  quelque  temsù  Ninive,  fe  rendit  Maî- 
tre de  Babylone,  & réQnit  l’Empire  des  Chaldéens 
i celui  des  AfTyriens . Il  biffa  I Empire  ù Saofdu- 
chin,  qui  régna  vingt  ans . On  croit  que  c’cftlui 
uicft nommé  Nabuchodonofor  dans  Judith.  A 
aofduchin  fuccéda  Sara , ou  Cliinaladan  , qui 
régna  vingt-deux  ans. 

Nabopolaffar,  autrement  Nabuchodonofor  , 
Satrape  de  Babylone,  fie  Aftyagcs  , autrement 
Affuérus,  Fils  du  Roi  de  Médie,  afant  afïiégé 
Ninive,  prirent  la  Ville,  tuèrent  Chinaîadan  , 
& fe  partagèrent  la  Monarchie  des  AfTyriens:  Na- 
bopotaffir eut  Ninive  iSc  Babylone,  & Ailyagcs 
démeuia  Maître  de  la  Médie&des  Provinces  voi- 
fincs.  Nabopolaffar  lut  Pcre  du  grand  Nabucho- 
donofor, qui  prit  Jérufilcm.  Evilmérodach  lui 
fuccéda , de  Balthafar  fuccéda  ù Evilmérodach . 
Après  Balthafar  Darius  le  Médc  entra  en  poffcf- 
Con  de  l’Empire  . Jufqu’ici  nous  avons  l’autorité 
de  l’Ecriture , qui  nous  marque  dilliaftcmcnt  Na- 
buchodonofor, Evilmérodach,  Balthafar  & Da- 
rius le  Médc . 

Mais  les  Auteurs  profanes  racontent  différcm- 

4 AH  Ty-  mcm  |a  fuitc  <jes  fuccclfcurs  d’ Evilmérodach  *. 
™f  t,1|ar'  Megifténe  dit  qu'F.vilmcrcxlach  fut  mis  à mort  par 
Nérigliffor  fon  Bcaufrcrc , qui  régna  quatre  ans . 
Il  eut  pour  fucccfTcur  LabalToarafchu*.  Celui-ci 
fut  mis  ù mort  par  des  conjurez  : qui  déférèrent  la 
Couronne  ù l’un  d'eux  , nommé  Nabonidc,  ou 
Nabannidoch,  ouLabinith.  C’eil  fur  ce  dernier 
;AHJa>r-  que  Cyrus  conquit  Babylone.  Bérofe s dit  à peu 
îraAppion?  la  même  chofc  de  Mégafthene.  Il  donne  ù 
PP‘  * Nérigliffor  quatre  ans  de  règne  , h Laborofar- 
doch  neuf  mois,  a Nabonidc  dix-fept  ans.  Après 
quoi  Cyrus  fc  rendit  Maître  de  l’Empire  de  Chaî- 
née, & réiinit  les  Empires  d’Affyrie,  dcChaldéc 
& des  Pet  fes. 

«Chiaiic*  « Les  Auteurs  profanes  confondent  fouvent  la 
liiYc  Syrieavecl'Affyrie , & nomment  quelquefois  les 
V Gtiirg!  Affy  riens  Syriens.  Virgile  par  exemple  dit  1. 

*«r. 

Aflyrh  fur. u ut  l/ma  veneno . 

Oîi  A (fyrio  venrm  eft  mis  pour  fignifier  la  pourpre 
Dmny&K.'r.  de  Tyr  Ville  de  Syrie , & Nonnus  * écrit  que  la 
«y.  * Ville  de  Beroé  s’étend  jofqu’au  pied  du  Liban 

Montagrc  d’Affyric,  AfJ/rium  juxta  Libanum. 
Mr.  Bochart  dirtinguc  deux  fortes  d’ AfTyriens  ; fa- 
voir  les  Affy  riens  projwémcnt  dits,  c’cft-ù-dire, 
ceux  qui  habitoicnr  au  delà  du  Tigre , & ceux  qui 
habitaient  en  deçà  de  l’Euphrate . Les  premiers, 
dit-il , tiroient  leur  nom  du  Patriarche  Aflur,  pc- 
tits-FiUdcNoe':  les  autres  de  Tyr,  qui  ctoit  la 
Capitale , appcllcc  en  Hébreu  1U , étoient  rom- 
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mez  O'VX  Isrrm,  ou  Sorim ; a quoi  joignant 
l’Article  H on  forma  le  mot  D’Ttxn  Haffuntn , d* 
où  on  a fait  celui  d’ AfTyriens.  Quelque  recherchée 
uefoit  cette  éxplication,  il  y a toujours  lieu  de 
outer  que  le»  anciens  Ecrivains  aïent  admis  cette 
diilinilion;  ilsparoiffent  au  contraire  avoir  con- 
fondu ccs  deux  noms  ; ce  qui  paroit  par  cct  endroit 
de  Juftin  *,  où  il  eft  dit  que  les  AfTyriens  furent  9 t Ttf. 
dans  la  fuite  nommez  Syriens,  & par  Dénis  le  ».cxTao«a- 
Péricgéte  qui  met  les  AfTyriens  dans  la  Ca-  n vtxf.  yrj. 
padoce  : 

Aflyrii  mare  juxta , ad  ojlium  T hertnbdontis. 

De  plus  nous  votons  que  le  nom  d’Affyric  eft  don- 
né i des  Paîs  dillinguez  de  l’ancienne  Affy  rie  pro- 
prement dite,  quoique  cependant  fous  la  domina- 
tion des  Affyricns,c’cft  ainfi  qu’Arjcn  1 1 dit  que  I’  ^ 
Euphrate,  & le  Tigre  renferment  la  moitié  de  T i««.  ’ 
Affyrie,  &qu’Ammien  Marcellin  11  place  dans  iaLA.mii. 
TAffyric  des  Villes  de  la  Babylonic  & de  la  Chai-  c**®’ 
déc  en  dtfa  du  Tigre,  Itjr  a,  dit  cct  Auteur  , 
plu  fie  un  Villa  dans  l' Aflyric , Apamie , T ér«îo>», 

Abc! Ionie , Vol  ope  (fie , été.  mais  les  plusconfidé- 
rablcs  Sc  les  plus  fréquentées  font  Babylone,  Cti- 
fiphon  & Séleucie. 

On  peut  ajoûter  que  l’Affyrie  a auffi  été  nom- 
méc  Aturici  l’om  trouve  ce  mot  emploïé  en  quel- 
ques endroits  tic  Strabon’],  mais  Dion  Caffius  »j  LA.  m. 

*♦  nous  apprend  que  cette  diverfité  de  nom  vient  

d’une  corruption  barbare  , qui  a changé  lesdeux 
SS.  en  T.  Voïcz  au  mot  A tu  ai  e . Dans  la  fuite  el- 
le fut  auffi  appellée  Adube'me.  Vole*  ce  mot . 

De  tout  cela  on  doit  conclure  que  le  mot  d’Affy- 
ric fe  peut  entendre  en  plufieurs  manières,  ou  dans 
un  feus  étroit,  ou  dans  un  fens  étendu.  Dans  le 
fens  étroit  T Affyrie  étoit  une  Province  affez  bor- 
née dont  Ninive  ctoit  la  Capitale:  & c’eft cette 
Province  qui  a depuis  été  nommée  Adiabéne  . 

Dans  le  fens  plus  étendu  ï’ Affyrie  renfermoit  plu- 
ficurs  grandes  Provinces  qui  éroient  fujcf.es  aux 
Rois  if  Affy  rie,  & qui  comp  foient  Ion  Empire. 

] I eft  amvé  ù cet  Etat  comme  ù la  France , que  la 
plus  ancienne  partie  de  l’Empire  a donné  le  nom 
aux  autres  cui  lui  ont  été  jointes  dans  la  fuite  . 

Mais  en  quelque  fens  que  Ton  prenne  f Affyrie  il 
eft  certain  qu’elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
la  Syrie , comme  nous  avous  vû  qu  elle  l’a  etc  par 
quelques  Auteurs. 

Ptolomée  nous  a donné  les  bornes  de  l’Affyric 
vraie.  Elle  a , félon  cet  Auteur  , une  partie  de 
l’Arménie  & la  Montagne  de  Nipas  auSépten- 
trion;  la  Méfopotamic , ou  le  Fleuve  du  Tigre  ù 
T Occident  i laSiutuDeau  Midi,  & une  partie  de 
la  Msdic  avec  les  Monts  Choatres  & TLtgrut  ù T 
Orient.  Le  même  Céograghe  ’t  établit  fix  Re-  tJ 
giont  particulières  dans  TAftyric;  favoirJ’AR*-  1. 

FACHiTE  aux  Frontières  de  TArménic;  TAdia- 
be'nt  joignant  l'Arapachite ; I’  Aru'litidi:  à 
l’Orient  ; la  CAtACiNr  , ou  Calache'ne  au- 
deffus  de  TAdiabcne , f Apoi  lokiatf.  au-deffous 
rklaSiTTAct'nt  audeflus  dclaSulianc.  Toutes 
ccs  Provinces  font  connues,  fi  on  en  éxeepee  la 
première  donc  aucun  autre  Auteur  que  Ptolomée 
ne  fait  mention  . Il  ne  (croit  pas  facile  de  marquer 
les  juftes  limites  de  chacune  de  Ccs  Régions  dif- 
férentes, ni  de  dire  précifement quelles  Villcsel- 
Jes  contcnoicnt  ; puifquc  Prolumée  a négligé  de 
nous  les  marquer:  outre  qu’il  ne  nomme  pas  mê- 
me toutes  les  Provinces  dont  les  autres  Auteurs 
font  mention . Voïcz  ù chaque  Article  particulier 
Icsfentimcns  des  Géographes  par  rapport  au  dé- 
tail de  ce*  Régions . 

ASSYRITIS  TERRA  , petit  Canton  de 
Tancicnnc  Thracc , dans  la  Chalcidique , félon  A- 
1 iftotc  1,1 , qui  en  parle  ù Toccafiond  une  Rivière 

nom-  ’ *’ 
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nommée  Pfychros , ainfi  appellée  â caufcde  l'éx* 
tréroc  fraîcheur  de  (es  eaux . Ce  Philofophe  aiiû - 
K que  leur  propriété'  étoit  telle , que  fi  des  brebis 
qui  v’enoient  d'en  boire  étoient  couvertes  par  le 
bélier,  elles  pruduifoicntdes  agneaux  noirs.  La 
Chakidtquequ’AriÜotcdonneà  la  Thracc  étoit 
de  la  Maceduine  prés  du  Mont  Athos , bien  au 
Midi  du  Strymon. 

* LiUf  ASSVRIUM  STAGNUM  . Juftin  • parlant 
delatondationde  Tyr  dit:  la  Nation  Tyrienne 
doit  fbn  commencement  aux  Phéniciens,  qui  a- 
ïant  abandonné  leur  Pais  que  toarmentoimt  de  fo- 
rieux  tremblemens  de  terre  , vinrent  première- 
ment habiter  auprès  du  Lac  AlTyrien  , & enfutte 
fur  Je  Rivage  le  plusvoifin  delà  Mer  oh  ils  bâ- 
tirent une  Ville  qu’ils appdlcrtrrt  Sidon  &c.  Ce- 
lui qui  nous  a donné  une  belle  Traduction  Fran- 
çaise de  cet  Auteur  dît  dans  une  Note  : c’elt  le 
Lac  de  GcnnéCanct  dans  lequel  lie  jette  le  Jour- 
dain, & que  l’ Ecriture  Sainte  appelle  contât  U 
Mer  de  Tibériade,  & tantôt  la  Mer  de  Galilée  : 
on  1 appelloit  Lacd’  Affvric  parccquc  les  Aflyricns 
avoient  occupé  cette  Comréc-b  . J’ajoûte  que 
Juiün  eh  un  deceux  qui  brouillent  tes  noms  de  Sy- 
riens , & à'Alîyncrs , comme  il  paraît  à ce  qu'il 
» I-  J*.  «•  }•  dit  de  Damas  1 , d'où  il  fait  lonir  les  Juifs , 6l  les 
*•  * Rois  d’ AJTyrie  qui  fclon  lui  en  viennent  par  la 

Reine  Sémiramts.  Ainfi  les  AJTy riens  »-.que  fon 
Traduftcur  dit  avoir  habité  près  de  ce  Lac,  font 
ks  Syriens. 

§.  AST . LaFontaincd»R«i*i»dd’AiTi,dans 
une  de  fies  Nouvelles  intitulée  l’Ocaifun  de  St.  Ju- 
lien , mais  Boc.il  c de  qui  il  l'a  empruntée  dit  Ri- 
i tHcsMtr-  naldodA*T\  3 . VofcaAsxi,  &Âiti/sak. 
«T*-  s.  AST  A , Ville  ancienne  d’Italie  dans  b Li- 
gurie . C’efi  préfcnicrocm  Asti  en  Piémont.  VoT 
Je/  ce  mot. 

a.  AS  TA,  ancienne  Ville  d’F.fpagne  dans  la 
4I.4.C.1.  Bétiquc  félon  Pline*.  Elle  était  furnoraméc  Rc- 
fia,  c'eü-â-dirc Roi.fi/.  Meladit quec'étoitunc 
5 j.j.c.1.  Colonie  ï.  Àntonin  la  met  a xvt. mille  pas  du 
port  de  Garlcs.  LeR.P.Hardoumraportclesfen- 
riincns  de  deux  Hdkiriens  Efpagnols , lavoir  de 
Martin  de  Ross  qui  prétend  que  ce  Toit  préfentc- 
ment  Xeaezde  li F*okti«a,& RodéricusCa- 
rusqui  juge  que  les  ruines  de  cette  ancienne  Ville 
fe  voient  entre  Xérez  & Tribuxéna.  Mr.  Bau- 
i U,  tfêi.  drand  6 eft  à peu  près  de  ce  dernier  rénritnem . 

Me  Jfia , dit-il.  Ruines  d'une  ancienne 
Ville.  ( Oitclius  qu’il  copie  dit  Mafa  Me  j%ia  ) 
ces  ruines  fous  varies  & marquent  qn'AUa  a été 
une  grande  Ville.  Elles  (ont  dans  l’Andabofie 
fiirla  Rivufre  de  GuadoJctte  entre  la  petite  Ville 
d'Arcos&celledeXéresdc  b Frontéra  qui  sert 
igrumJiedes  ruines  d’ Atfa . Ce  même  Auteur  eft 
7 nififiifii.p.  justement  repris  par  Mrs-Sanfon  r d’avoir  dit  • 

Vit-  tm  ^u’Alta  fi*  ,c  Hcavc  Letbéen  , mi  Le- 
theum  FUvtum  , car  autre  que  Pline  qu’il  cite 
ne  dit  tien  de  pareil,  le  Ekûve  nomme  Letbt 

Cx  Stmban  , oc  Lrmaa  jur  Pline  était  bien 
in  dcb. 

5.  AST  A.,  Rivière  • EfpgneauRaîaomcde 
Léon,  elle  paffe  pro-h«  d Oviedo , & traver- 
fonc  l' Ahurie,  elle  te  jette  dam  la  Mer  de  Bis- 
catc  â ViilarViciofa,  luivam  Gaxibay  cité  par 
u‘  tt» j.  Mr.  Baurfrand. 

4.  ASTA  , Ville  de;  Indes  au  Roïaume  de 
Vibpour  fur  ta  grande  route  de  VifapouràDa- 
bout , entre  les  Villes  de  Balouva  &dc  Graén. 
« Mimiiw  La  Ville  d'Alla  * cil  fart  marchande  & a un 
VwxsnLi*.  fort  beau  Marché  ol  l’on  trouve  toutes  fortes 
de  Vivres. 

AST  ABAT,  prti  te  Ville  d’Aficdans  b Tur- 
10  T*,»*-  comanie  aox  Fron  lèves  de  Perle,  ï une  lieue  de 
i«i»»  Vnrajjr  J’ Arase  ,ü.  Elle  cil  très-belle  . Il  y a quatre 
c.  4.<rft  ' *’  Caravanfcras , & chique  Maifao  a b Fontaine. 
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L’abondance  des  eaux  rend  lr  terroir  excellent  & 
il  y croît  de  très-bon  vin.  C'cft  le  fcul  Pais  du 
Monde  qui  produit  le  Ronas  dont  il  Ce  bit  un 
grand  débit  en  Pcrfe,  & aux  Indes:  le  Ronas 
efi  une  racine  qui  court  dans  b Terre  comme 
b RtglilTc,  & qui  neft  guércs  pim  groffe.  Elle 
feu  à teindre  en  rougcÔt  c'cfi  ce  qui  donne  cette 
couleur  k toutes  ces  toiles  qui  viennent  des  In- 
des . Quoiqu'on  en  tire  de  terre  des  moiceaux 
ion  longs,  on  les-coupe  de  b longueur  de  la  main, 
pour  en  faire  des  paquets  & en  mieux  remplir  les 
Sacs  dans  lefqucls  on  tranfportc  cette  lotte  de  * * 

Marchandée . 

ASTABE'NI,  Peuple  ancien  de  FHuttfiie» 
félon  Ptolomée  “ . Quelques  éxcmpbircs  portent  nl.S.c.  y. 
Anrtf/m. 

ASTABARAS,  Fleuve  de  l'Ethiopie,  oè  il 
coule  le  long  de  Fille  de  Mcroe*  avant  que  de  fc 
joindre  au  Nil  ; Strabon & Pxploroéc  en  km»  kciv* 
non.  On  femble  convenir  que  c’eli  préfv mo- 
ment k Tacafc.  Comme  b connoilfance  de  ce 
I ieuve  dépend  de  celle  de  l'iilc  de  Miaoe', 
voïcz  cet  Article. 

ASTACAMPRON  , Promontoire  d’ Afit 
dans  la  Mer  des  Indes,  k b gauche  du  Golphc 
de  Barigata,  fclon  Arrien**.  uPtnpLM*. 

ASTACANA , Ville  de  b Baflrianc,  félon  ^ ^ 
Ptolomée’r.EJle  cil  nommée  A ftaci*  par  Amuucn  i)  U.c.11. 
Marcellin  Voïcz  Astaca*i&  Ant*ces.  ,4i.*j.p.v»it. 

ASTACANI  , Astacoeni  , Assaceni  & Fd.t.  u»a». 
Assacani;  ancien  Peuple  de  l’Afie.  Le  R.  P.  brc,i' 
Hardouin préfère Astacaki  Or litd.idsStra-  tyPuN.1.4. 
bon  14  As-tacoeni  , mais  Sium  ai  le  *7  qui  avoit  e-  *'•  ■ 

trouvé  dans  Soit n jff'pagmies , qui  étoit  aufli dans  îy  |n' Vol,w  f. 
les  imprimez  de  Pline , oblèrve  très-bien  qu’il  1004. 
faut  lire  dans  l'un  & dans  l’autre  jljtaeani ; ce 
Peuple  étaot  nommé  du  nom  de  fa  ViJJc  Aila- 
cana  que  Ptolomée  met  dans  la  Baftriane . C’cft 
pourquoi  Pline  dit  que  quelques-uns  atiribuoicnt 
ce  Peuple  aux  Indes,  car  en  effet  il  n’en  étoit  pas 
éloigné.  Ilajoùtcqucce  Peuple  avoit  des  vignes, 
des  lauriers  & du  buy s en  anintité.  Il  ne  but  pas 
confondre  cette  Nation  & cette  Ville  avec  J <fr- 
taeana  Ville  , & -A tt aient  Peuple  dans  l' Armé- 
nie : les  jAJiacani  étoient  entre  le  Cophcs  & Y 
Indus.  Assacani  fe  trouvé  dans  THiftoirc  d'A- 
léxandrc  par  Arrien  mais  conjointement  a-  i>  l.  4. 
vec  Astacani  , pour  lignifier  deux  Peuples  dif- 
férons l’un  de  l'autre , quoi  qoVgalcment  fi  tuez 
entre  le  Fleuve  Cophcs  « !’  Indus.  Quel  que: -uns 
font  défeendre  de  ce  Peuplc-b  ks  Albuins,  ou 
Aftalfiniemdom  fai  parié  dans  un  Article  par- 
ticulier, & Marmoleit  cité  par  Ortelius  comme 
étant  de  ce  fentimenr.  Voïcz  Aitacu. 

ASTACAPRA,  Ville  de  l'Inde  d’en  deçà  Je 
Gange comme  elle  étoit  entre  les  bouc  bea  de  ivPt-olonJ, 
Florins,  elle  n’ étoit  pas  fort  éloignée  du  Pro- 
mon. foire  sfjimxmpnn  d Arrien  ; mais  cependant 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  b meme  choie 
comme  le  conjéélurc  Oncliux. 

ASTACENUM  ÆSTUARIUM  , Gc’phe 
de  1‘  ancienne  Efpagne  dans  b Bérique  , ccft 
préfentément  laM*RESMA  , fclon  les  interprètes 
de  Ptolomée  t0.  Le  Grec  porte  fimplcmcnc  F ao  Li.r.4. 
Anfc  d’auprès  Alla. 

ASTACENUS  SINUS,  Golphe  delà 
Propontide  , dam  lequel  était  fi  tuée  la  Ville 
de  Nicomédie  de  laquelle  il  porte  aujourd'hui 
Je  nom. 

ASTACES,  Rivière  d’Aficdans  le  Pont,  fé- 
lon Pline41.  Le  R.P.  Hardouin  dit  Jljiacei , ou  *■ 
.Ajiattnoi,  c’eft-â-dire , dansIePaïsde  l'Afkcé- 
nc  i on  nommoit  Jjtait»e  le  Païs  qu’arrofort  cet- 
te Rivière.  Pline  a*  avoit  dit  que  fAllaeés  ar-  *»  >by- 
rofe  des  Campagnes  où  des  Jumcm  nourries  de 
bit  noir  font  lubrifier  la  Nation.  Pinet  traduin 
la 
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la  Paflure  de  toute  la  Campagné  que  le  Fleuve 
Aftaces  arrofe,  rend  le  lait  noir  aux  Jumens  qui 
y paiffent . Mr.  Corneille  a métamorphofé  cet 
jument  ( Et?ux  ) en  Brebis . 

ASTACHAR , ViJIed’Afie  dans  la  Pcrfc  pris 
de  la  Rivière  de  Bcnd*Emir;quclqucs-uns  la  nom- 
ment Iftachar . Elle  cft  proche  de  Pcrfepolis  ; 
mais  elle-même  cft  prefque  aufli  ruinée  & réduite 
en  Village.  Chiras Ville  voifine  s’ eft  agrandie 
de  fes  ruines  . C’cft  fans  doute  le  même  Lieu 
« VoViçwT.  (Miquel  Chardin  parle  ainfi  * : j'arrivai  h Mir- 
*.f.i7*.  c asgook ( ou  Estakre.  C’cft un  gros  Bourg  de 

trois  cens  maifons  'a  deux  portées  de  Moufouct  du 
Temple  de  Chelminar.  Il  y a un  grandi  beau 
Caravanfcrai , des  Marchez  couverts  , des  Mos- 
quées, & diverfes  ruines  de  grands  Edifices  qui 
juftifient  ce  que  l'Hiftoire  raportc  , favoir  que 
ce  Lieu  droit  la  demeure  des  Souverains  deCni- 
ras durant  l' Eté  à eau  fe  de  la  fraichcur  du  Lieu. 
En  effet  ce  terroir  cil  frais  dans  toute  cette  faifon: 
il  y fait  toujours  du  vent,  & Ion  dit  qu’un  Au- 
teur appelloit  Chelminar  le  Temple  des  Vents, 

Grec  qu’il  y ventoit  perpétuellement . Le  nom 
ircafgoon,  qui  cft  le  nom  commun  & ordinai- 
re de  ce  Lieu,  fe  raportc  a ce  qu'on  dit  de  Ton 
ancienne  grandeur  , car  il  Cgnific  Lieu  privé, 
ou  favori  du  Prince.  Le  Sieur  le  Brun  n’en  parle 
que  fouslenom  dcMint-Cms-KoEia,  qui  pro- 
noncé par  un  Flamand  revient  allez  au  Mircas- 
goon  de  Chardin . 

ASTACIA.  Voïez  Astacana. 
ASTACILICIS,  ancienne  Ville  d’Afrique 
• I.4.C.».  dans  la  Mauritanie,  félon  Ptolomée  *.  Mar- 
molcroitque  c’eft  Tcfezara.  Mais  il  change  k 
nom  d'jfflarihf  en  celui  d’EsTAZiLE  ; qui  cil  in- 
connu ï cet  Auteur.  Les  éditions  de  Norioma- 
mis  & de  Bertius  portent  A‘c*kjMkJ<  , jffinrilirir, 
l’Edition  des  Aides  porte  Astacilis  . Orrclius 

3ui  a fui  vi  cette  dernière  a été  copié  par  Mrs,Bau- 
rand  & Corneille . 

ASTACOENI.  Voïez  Astacani  . 
ASTAClîRES,  Nation  de  l’Afrique  propré- 
) L4.C.J.  ment  dite,  félon  Ptolomée  » • Le  meme  Auteur 
met  un  Peuple  prefque  de  même  nom,  Astacu- 
ri  , dans  la  Libye  intérieure. 

1.  ASTACUS,  Ville  de  Bithynie.  Etienne 
le  Géographe  dit  qu’elle  prenoit  fon  nomd’Afta- 
cus  Fils  de  Néptune , & de  la  Nymphe  Olbiil  & 
cite  Arrien  dans  fe*  Bithyniaqucs . Bcrkélius  pro- 
duit un  paffage  de  Mcmnon , où  il  parole  quelle 
fut  bâtie  par  une  Colonie  de  Mégaricns  vers  le 
commencement  de  la  XVII.  Olympiade.  Stra- 
4 L ii.p.jt-}.  bon  4 dit:  après  le  Rivage  de  Chalcédoine  fuit  le 
Golphc  Aftacéne,  qui  fait  partie  de  la  Propooti- 
dc,  & dans  lequel  la  Ville  de  Nicomédie  cft  fi- 
tuée . Cette  Ville  porte  le  nom  de  fon  Fondateur 
quiétoitRoi  de  Bithynie  ; car  il  y en  a eu  plu- 
sieurs de  ce  nom,  de  même  que  des  Ptolomée* 
en  Egypte,  àcaufc  de  la  gloire  que  s’étoit  acqui- 
felc  premier.  Il  y a cuaufiidans  IcmémcGol- 
phe  la  Ville  d’Alhacus  bâtie  par  les  Mégaricns, 
& parles  Athéniens , rétablie  par  Doifdalfus . C 
cft  clic  qui  a donné  le  nom. ut  Golphc.  Elle  fut 
détruite  par  I.vtinuchus,  Jk  fes  habitai»  lurent 
tranfporte7  i Nicomédie  par  le  Fondateur  de  cet- 
te nouvelle  Ville.  Ces  détails  de  Strabon  font 
voir  qu'Aftacus , & Nicomédie  ne  font  jus  une 
même  Ville  i mais  deux  Villes  différemment  li- 
mées quoique  futile  même  Golphc , dont  l’une  n’a 
commencé  qu’aprês  Udéftruilion  de  f autre.  Ce- 
pendant les  Auteurs  Latins  regardent  ces  deux 
noms  d'Aftacus,  &dc Nicomc'die comme  ne  fi- 
goifiant  qu’une  même  Ville.  Afn,,llcn  Marcel- 
s i **.  fin  ‘ dit:  Aftacus qui  dans  la foitc  fut  appelles 
* I»  Cillirn.  Nicomédie  > Trcbclims  Poîiio  6 dansriliftoire  . 
d’Augutlcdttdc  même  : pour  ujettre  le  comble  à 


tant  de  maux  les  Scythes  s’éroient  jettez  fur  la 
Bithynie  & avoicnr  détruit  des  Villes  entières. 

Enfin  ils  brûlèrent  & facagerent  Aftacus,  qui  a 
été depuis  appelléc  Nicomédie.  Il  y avoit  long- 
ions qu’il  n’étoir  plus  queftion  d’Alfocus  lorfque 
fe  paflerent  les  guerres  que  ces  deux  Hiftoricns 
décrivent . 

2.  ASTACUS,  Ville  de  Grèce  dansrAcarna- 
nie , félon  Strabon  f . Thucydide  en  fait  aufli  7 1- 
mention8,  auffi  bien  que  Ptolomée  9.  Ceder- 
nier  nomme  Aftacus  Ville  des  Acamanien*.  & 9 ‘•J’*'14* 
ne  parle  point  de  Stratos;  far  un  fondement  ii  lé- 
ger Gerbélius  s’eft  imaginé  que  1* Aftacus  dc  cet 
Auteur  étoit  1a  même  Ville,  qui  eft  nommée  Stra- 
tos par  Strabon , & Stratus  par  Pline.  Mais  Stri- 
bon  parle  de  l’une  & de  l’autre  •*.  Mr.Baudrand  loi.c.&i.ie. 
11  dit  qu'Aftacus  étoit  une  Ville  de  Macédoine  F 41e*  * 
dans  l’Acamanie , & cite  Thucydide  qui  ne  s’eft  ,*  ^ ,n, 
jamais  avifé  dédire  qu’Aftacus  fur  dans  la  Macé- 
doine , ni  que  l’Acarnanic  fût  une  Province  de  ce 
Roïaumc . 

ASTÆ,  Peuple  ancien  dans  la  Thrace , félon 
Etienne  le  Géographe. 

ASTAGE'Nl;  félon  Ptolomée  11 , Asate'-  tt  U.c.13. 
Nt,  lelon  l’ancien  Interprète  Latin,  ancien  Peu- 
ple de  l’Arabie  heureufe . 

ASTAGOA  *>,  Ville  d’Afrique  au  Moro-  ,}bavbr*k9 
Emugi  vers  les  confins  du  Zanguetur  furlaRivié-  Ed-  'W- 
tc  des  bons  figncs . 

ASTAMAR  ,ou  Actamar,  (lcLacdc)c’cft 
lemêmcquele  Lac  de  Van.  Voïez  ce  mot. 

ASTANDA,  Vi  Ile  d’Afie  dans  l'Ane,  félon 
Ptolomée  ’« . 14  l.«.  c.iy. 

ASTAPA,  Ville  d’Efpagne,  félon  Tire-Li- 
vc  'I.  Quelques-uns  ont  crû  icaufc  dclaconfor-  ryl.^.c.», 
mité  du  nom  que  c'cft  préfentement  Sterpa,  ou,  * *!• 
comme  d’autres  écrivent  .Est  ï > a ; Morales  n 
cft  pas  de  ce  fentiment , dit  Ortehus . Il  croit  que 
e’étoit  une  autre  Ville  à préfent  ruinée  à deux  lie- 
ues delà  près  de  La  fource  du  Xénil.  Les  habitant 
de  cette  Ville  par  une  bravoure  défespcréc  voïant 
leur  Ville  afliégée  aimèrent  mieux  s'égorger  les 
uns  les  autres,  mettre  le  feu  dans  la  Ville  & s’y 
brûler  avec  elle,  que  de  fabir  le  joug  du  Vain- 
queur. Mr.Baudrand  dit  Aste'i  a.  Tite-Livc 
écrit  Astam  . 

ASTAPÆI,  Peuple  de  la  Libye , félon  Etien- 
rx  le  Géographe . C’étoit  apparemment  parce  qu 
il  habitoit  au  bord  de  l’Aftapus,  qu’on  lui  don- 
na ce  nom. 

ASTA  PUS , Fleuve  d’Ethiopie.  Volez  les  Ar- 
ticles de  Mi/roe'  & du  Nil. 

ASTARA , ou  Astarabat  . Voïez  Aste'- 

R A BAT . 

ASTARAC,  petit  Pais  de  France  dans  le  Bas 
Armagnac  avec  tîrrc  de  Comte;  au  Nord  du 
Pais  de  Commingc.  Mr.  de  Longueruc  “ ob-  l(5  , ^ 

ferveque  l’origine  de  ce  rom  cft  incertaine , & Fnn<«  i.pu. 
ne  fe  trouve  marquée  en  aucun  Livre  de  l’antiqui-  P-  *°1- 
ré avant  le  X.  Siècle.  Ce  qu’il  y a de  certain  c'cft 
que  pour  lors , du  tcn*du  Prince  Garcic  le  Cour- 
bé, ce  Pais  portait  déjà  U. nom  d’Aftarac,  quand 
ce  même  Prince  le  donna  \ fon  plus  jeune  Fils 
Arnaud  , qui  fut  fai  nomme  Afamer,  c’eft-à  di- 
re , en  Gafcon  un  enfin:  tire  du  ventre  d'une 
femme  morte  en  coichc  . La  poftérité  de  ce 
Prince  a duré  jufoues  au  XV.  Siècle  , & au 
Règne  de  Louis  XL  fois  lequel  mourut  Jean 
III.  Comte  d'Aftarac , ou  ne  laiffa qu'une  Fil- 
le nommée  Marthe  qui  ooufa  Gafton  deFoix- 
Grailli,  Comte  de  Candie  ( Kendale  ) en  An- 
glétcrrc  & Captai  de  Buci . Leur  arrière-peti- 
te-Fille  Marguerite  héritière  des  biens  de  cette 
Maifonépoula  Jean-Louis  de  Nogarct  Duc  d’E- 
pemon , dont  le  Fils  Bernard  qti  lui  avoit  fuccédé 
en  tous  Tes  grands  biens  étant  mort  l’an  1661.  fCs 
biens 
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biens  furent  faifis  réellement , & le  Comté d’Afta- 
rac  a'unt  été  longterm  en  decret , lut  enfin  adjU 
ge'  au  Duc  de  Roquélaurc . Le  Pais  d'Allarac  cft 
peuplé  & fertile.  II  y a quatre  Villes,  favoir 

Mirandc  Capitale  , MafTéoubc , 

Caftelnau  de  Barbarcns,  Simorre. 


Quelques  un*  écrivent  Estarac. 

ASTAROTH  1 , ou  Astaroth-Carnaï*  , 
ou  fimpicmcnc  Carnaïm,  ou  Caxne'a  , Ville 
de  la  PaleDine  au  ddi  du  Jourdain , à fit  milles 
ou  deux  lieués  d' Adraa , ou  Edraï , entre  cette 
Ville  fie  celle  d’Abila.  Il  y avoir  deux  Lieux 
nommez  Astaroth  dans  la  Batanée , dillansde 
neuf  milles  l'un  de  l'autre , entre  Abila  fit  Adraa . 
Il  y avoir  encore  une  Ville  de  Carnaïm  aux  en- 
virons de  Jérnûlcm  , dit  Eufcbc  * . On  croit 
que  le  nom  d JÎJlarotlt-Carnaïm  , vient  de  la 
Déclic  A (tarte,  qui  y étoit  adorée,  fie  que  l’on 
dépeignoit  avec  des  cornes  , ou  un  Croilîant 
fur  le  Iront;  car  Carnaïm  figmfie  des  cornes  ; & 
la  Décile  Allarte  étoit  la  plus  célébré  Déclic 
des  Phéniciens . D.  Calmet  en  a parlé  au  long 
dans  la  Diflertation  fur  les  Divinitez  Phénicien- 
nes, 4 la  tête  des  petits  Prophètes , pages  LXI. 
LXII.  LXIII.  & il  y a montré  qu’Allanc étoit 
la  Déeile  des  Bois,  la  Lune,  la  Reine  du  Ciel, 
la  Déeile  célefte  , ou  la  Vénus  céleile  , ou  la 
Décile  de  Syrie,  ou  Vénus  la  Syrienne  époufe 
d’  Adonis  . Enfin  Saint  Augultin  1 alïûrc  que 
Juron  c(t  nommée  Allaite  par  les  Carthaginois . 
C'  étoit  auffi  apparemment  la  même  , que  la 
Dédie  Ifis  des  Egyptiens  , que  l’on  repréfen- 
toit  de  même  qu’Alnrtc , avec  une  tête  de  boeuf, 
ou  des  cornes  fur  la  tête . L’Auteur  du  fécond 
Livre  des  Maccabées , dit  qu'il  y avoir  dans  la 
Ville  d’ Àftaroih-Carnoim  , un  Temple  de  la 
Déeile  Atergata . Or  Atergata  étoit  la  même  que 
Dcrceto , adorée  1 Afcalon , & représentée  fous 
la  forme  d’une  femme , alant  tout  le  bas  d’ un 
poülon , fit  qui  étoit  connut!  des  Hébreux  fous 
le  nom  du  Dieu  Dagon , ou  du  Dieu  Poiilon . 

ASTARTAj  Ifie  d'Ethiopie,  félon  Etienne 
de  Byfancc  . C cil  fans  doute  la  même  que  V 
Afirate  de  Ptolomée  ♦,  qui  la  met  danslcGol- 
phe  Arabique. 

ASTASANA,  Ville  d’Afie  dans  l’Arie,  fé- 
lon Ptolomée  * . 

ASTAT,  habitation  en  Iflandc,  à l’Orient 
& prefqu’au  fond  du  Golphe  de  Skaga , prcfque 
au  Midi  de  Hola . Mr.  Baudrand  en  lait  un  Bourg 
6 . Votez  le  §.  qui  fuit  l'Article  d’AosTAT , qui 
cft  la  même  chofe. 

ASTAVRNI  . C cA  ainfi  que  l'on  trouve 
nommé  certain  Peuple  de  l'Arie  par  l’ancien  In- 
terprète Latin  de  Ptolomée  7.  La  première  let- 
tre n’eil  point  dans  le  Grec. 

ASTE.  Voici  Acta  & Am. 

ASTEGIAN.  Voïcz  Artisan. 

ASTE1XIS.  Orofc  cité  par  Orrelius  8 nom- 
me ainfi  une  Montagne  qui  fait  partie  du  Mont 
Atlas  en  Afrique  , au  Midi  de  la  Mauritanie 
Céfanenfe . 

ASTELEBE  , ancienne  Ville  de  1'  Afte  mi- 
neure dans  la  Lydie , fek>n  Etienne  le  Geogra- 

PhASTELEPHUS  , Rivière  de  la  Colt  h idc  , 


félon  Arricn  dans  fon  Périple  9 du  Pont-Euxin 
Il  compte  trente  Stades  depuis  l’Hippus  juf- 
qu’i  cette  Rivière  au  deli  de  Laquelle  il  arriva  l 
Sébaflopoli*.  Mr.  Corneille  écrit  mal  ArrtL- 
rus,  fit  dit  que  c’ell  préfentement  la  Rivière  d* 
Enguti.  Il  a pris  celadeMr.  Baudrand  " qu'il 
ne  cite  point;  mais  qui  écrit  comme  lui  dflelfut% 
pour  l’ancien  nom , fie  Enrur  pour  le  nam  mo- 
Tcm.  I. 


dcroc.  Le  P.  Archange  Lambcrti  dit  de  même 
11  AsTEi.ru*,  intohs  Engur;  c’cft,  feloo  ce  .,VCi*w\iie 
Pere,  la  fécondé  Rivière  au  Nord  du  Phsfc.  * ' * 

ASTENAS,  ancienne  Ville  d’Efpagne  dans 
la  Bétique,  félon  St n bon  dans  les  Editions  13  L3.y1.14i. 

ordinaires  . Mais  Cafaubon  obferve  que  dans 
les  manuferit* , & dans  1’  abrégé  de  la  Géogra- 
phie de  cet  Auteur  on  lie  Astina  , &il  conclut 
qu’il  faut  lire  Astica,  fie  que  c'eft  l' Ailigis  de 
Pline . 

ASTER  ABAT,  d’autres  difenr  Astarabat, 

Estera  bat;  Mr.  de  l’Ifle  écrit  dans  fit  Carte 

marine  de  la  Mer  Cafpicnne  par  Mr.  van  Ver- 

den  qu’il  a réduite,  Astrabat,  auffi  bien  que 

dans  fa  Diflcrtation  fur  cette  Carte  ; mais  \ ai 

crû  devoir  préférer  l’Orthographe  de  Nallir-Ed- 

din  '4  fit  celle  d' Ulug-Beig  ’î . Ces  deux  Géo-  *4  p.  «or. 

graphes  donnent  4 cette  Ville firuée dans  le  Ta-  *3 

bréitan,  ou  Tabarifian  ^é.d.  50'.  de  Latitude; 

mais  ils  ne  s’  accordent  pas  pour  la  Longitude . 

Le  premier  met  89. d.  35*.  l’autre  n’en  met  que 
88.  d.  jî'.  Je  ne  fais  où  Tavcmicr  16  a pris  la  ><  VoYmm 
Longitude  de  75.  d.  35'.  qu’il  donne  4 cette  Ville . c,  ^,£r‘  *’ 
Il  s'accorde  avec  eux  pour  la  Latitude.  Mr.  Bau- 
drand cil  fi  peu  cxafl  dans  l’édition  Françoife  de 
fon  livre  fur  ce  qui  regarde  cette  Ville  que  je  ne 
puis  croire  que  cct  Article  Toit  fbrti  de  fa  plu- 
me. „ L’Avteraiiatm  , dit-il, Aflirabatia^  £- 
„ flérabaita , S tara  bâti  a , Païsde  Pcrfe  dans  la 
„ Province  de  Tarabillan  , vers  la  Mer  de  Sala, 

„ avec  une  Ville  de  ce  nom  qui  e(l  dans  les  Mon- 
„ tagnes  4 vingt  lieués  de  Gorgian  vers  le  Cou- 
,,  chant  , fie  environ  4 cinquante  lieués  de  h 
„ Mer  de  Sala,  ou  Cafpic,  félon  Adam  Oléa- 
„ rius , qui  a voïagé  en  ccs  quarticr$-J4 . D’au- 
„ très  diftinguenr  la  Province  de  l’Allérabath 
„ de  celle  de  Tarabillan  “.  En  premier  lieu  le 
Tarabijian  fit  Gtvgian  font  d’étranges  noms  in- 
connus h tous  les  Géographes  ; a.  il  n’cfl  pas 
vrai  qu’ Aftéralut  (oit  4 cinquante  lieués  de  la 
Mer  Cafpicnne . La  Carte  infcréc  dans  le  Voïa- 
ge  d'Oléarius,  ne  met  que  feize milles,  ou  Far- 
langues  entre  cette  V nie  fie  la  Mer  Cafpicnne  ; 
celle  de  Mr.  Rcland  n’en  met  pas  huit,  la  nouvel- 
le Carte  de  la  Mer  Cafpicnne  publiée  chez  Ot- 
tens  eil  conforme  en  cela  4 celle  de  Mr.  Rcland . 
a.  Oléarius  qui  n'avoir  pas  vû  la  côte  Méridiona- 
le de  la  Merde  Sala,  ou  Cafpie,  n’avoit  garde 
de  la  décrire;  auflî  ne  l’a-t-il  pas  entrepris .-  tout 
ce  qu’il  dit  de  la  Ville  en  quellion  qu’il  n’a  ja- 
mais vûe  , c'cll  que  parlant  du  K ilan,  qui  ell  fé- 
lon lui  l'ancienne  Hircanic  , comprend  plufieurs 
autres  Provinces,  au  nombre dcfquclles plufieurs 
mettent  même  celle  de  Thabriftan , ou  Mafan- 
deran,  il  en  aioûte  d’autres,  entre  lefquelles  il 
met  Allarafit  Allarabath  . Les  principales  Villes 
(du  Kilan,  ) pourfuit-il,  font  Allarabath  Capi- 
tale de  la  Province  de  même  nom  ,•  Fimfcu  fitc. 

Oléarius  a vû  Allara , Ville  fituée  dans  une  Prcf- 
qu’Ille,  ou  Promontoire,  au  MididuCyrusfur 
la  cote  Orientale , fit  il  y palta  l fon  retour  de 
Pcrfe  ; mais  il  n’eut  point  occafion  de  voir  Allé- 
rabat  qui  cil  à l’extrémité de  la  Pcrfe  fit  de  la  cfi. 
te  Méridionale . Edrifi  ne  dit  rien  de  particulier 
de  cette  Ville,  fmon  qu'il  la  met  4 xlv.  mille 
pas  de  Caftr-AUofus  ; c’ell-i-dire  le  Fort , ou  le 
Ch4tcau  des  voleurs  Scs  Tradufteurs  Latins  ,7  cfejr. 
éenvent  jljicrabaA.  Comme  elle  n’cft  pas  préci.  Ngh.f.a»j. 
fcmcntauborddelaMer,  elle  ne fc  trouve  point 
fur  les  côtes  de  la  Mer  Cafpicnne  tracées  par  Mr. 
van  Verden  ; mais  en  recompenfe  on  y voit  de 
hautes  Montagnes  nommées  Hori  Astraba- 
tskie,  c’cll-4-dire  Montagnes  d'Allralxat^u  Nord 
de  ccs  Montagnes  cil  un  Golphe  nommé Zalif 
AsTRABATsm' entièrement  fermé  dcl’Ouêllil’ 

Eil , fi  cc  n’efl  une  ouverture  au  Nord-Ell  large 
lili  d’en- 


\ 
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d'environ  trois  quarts  de  raille  de  15.  au  dégré. 
Lourde  de  ce  (iolphe  a quinze  brafTes  de  lond 
au  Nord  de  la  pointe  qui  le  ferme  de  ce  côté-là; 
enfuirc  tournant  vers  1 Eli  autour  d’ un  Banc  de 
Sable,  qui  eA  au  bout  de  cette  pointe  il  n'y  en  a 
plus  que  douze  ; puis  en  allant  vers  le  Sud  quart 
a l’Efl  vers  l'embouchure  de  la  Riviéred’AAra- 
lut , on  n'eri  trouve  plus  que  neuf  ; mais  quand  on 
a pille  cette  Rivière  le  fond  elt  de  quinze  ; plus 
prüs  des  Montagnes  vers  le  Midi  il  nell  plus  que 
de  douze.  Tavernier  dit  qu’on  fait  à Eûérauat 
quantité'  de  Jàtogurts  bruns  & autres  drôles  légé- 
rcs.  Il  cA  parle  de  cette  Ville  dans  J’HiAoirc  de 
Timur-Bce  • , & il  y eit  dit  que  Timur  dtant 

* ’Tt-p.  anivd  au  Territoire  d’EAer-Abad,  il  campa  fur 

iji.&  Kj.  jc  ^ j3  Rivière , qui  piiTc  a une 

Ville  de  même  nom  dans  le  Mazandran  & fe  dé- 
charge  danslaMerCafpienoe:  que  l’armdc  étant 
arrivée  à trois  journées  au  delà  d'EAcr-Abad  en 
allant  vers  Amol  on  rencontra  un  bois  extrême- 
ment épais  dont  les  arbres  dtoient  fi  entrelacez 
qu  à grand'  peine  le  vent  pouvoir  palTer  au  tra- 
vers; . L'Empereur  ordonna  aux  foldarsde  couper 
les  arbres  & d’ouvrir  un  grand  chemin  dans  cette 
Forêt , quoique  jufqu  alors  elle  eût  dtd  impéné- 
trable ....  ils  arrivèrent  infenfiblcment  en 
coupant  le  bois  devant  eux  jufqu'  à Sari , Ville 
du  Ghilan.  L’HiAorien  François  qui  a accompa- 
gne Ion  Hiiloirc  de  Notes  obfcrve  dans  une  1 qu* 

* P-  M*-  EAcr-Abad  elt  une  Ville  du  Ghilan;  ( c’cA  ce 

au’Oléarius  appelle  Kilan  par  une  Ortographe 
Àlk'mande)  frontière  de  Coraflanc  & de  Tabarc- 
j p.  i«j.  flan,  & jins  UHC  autre  ü mct  EAer-Abad 
en  Mazandran  prés  la  Mer  Cafpicnne, 

ASTER  IA,  ou  A stems,  petite  IAc,  entre 
celle  d’Ithaque  & celle  de  Céphalénie.  Homère 
4 fWjfl  1.4.  « la  nomme  Altéris,  & dit  que  toute  petite  qu* 
«tKhïn.  ^ c|je  étoit  elle  avoit  deux  Ports.  Strabon  s obfcr- 
Uc!  i\4j£  te  que  les  chofcs  avoient  bien  changé  depuis  Ho- 
mère, puis  qu'au  tenu  qu'il  écri  voit  il  n’y  avoit 
pas  le  moindre  mouillage,  qui  fût  bon. 

1.  ASTERiON  , Rivière  du  Péloponnéfe  au 
t l.x.t.  1*.  Païsd’Argos , félon  Paufanias  6 . Stacc  7 en  fait 
(TjrhcbuX  aufïi  mention 

Era/utus  Cf  tquus 


FluflUiu  AJi erioN. 

2.  ASTERION  , petite  Ville  de  Theflâlie, 
félon  Hdfychc  tk  Etienne  le  Géographe.  On  la 
nommoit  ainfî  parce  qu'elle  droit  fur  une  haute 
Montagne;  elle  eut  aufli  le  nom  de  P muta. 

ASTERION,  Ville  de  Grèce  dans  la  Paro- 
• L14.  c.14.  nie  , félon  Tite-Lîve  8 . 

j.  ASTERUSIA  , Montagne  de  l’Ifle  de 
Crète  dans  fa  partie  Méridionale  vers  la  Mer, 
félon  Etienne  le  Géographe . . 

a.  ASTERUSIA  , Ville  lîtue'c  fur  leCauca- 
fe , dans  la  Sindique , félon  le  même . 

5.  ASTERUSIA  , Ville  de  fille  Panchxa 

9 1 5.  dans  l'Arabie  heureufe,  félon  Diodorc  ? . 
'•••ce  ASTESAN  10 , (T)  ou  Comté d'AAi,  Païs 
• ,7C**  d'Italie  en  Piémont.  11  eA  borné  an  Couchant 
par  le  Piémont  dont  il  fait  partie,  & eft  enclos 
des  autres  cûccz  parle  Mont  ferrât , & comprend 
fous  foi  le  Marquifat  deCéva.  C’étoit  autrefois 
une  République.  Le  Païs  vint  enfuiteaux  Ducs 
de  Milan,  & enfuite  aux  Ducs  d’Orléans  ; mais 
je  Roi  François  I.  f aïant  cédé  h l’ Empereur 
Charles  V.cn  1529.  celui-ci  en  fit  un  don  au  Duc 
de  Savoie  3»  qui  il  appartient  i préfent . LesViIr 
ks  de  l’AAéfan  font 

AAi  Capitale,  Chiérafque, 

Verrue,  Céva. 


ASTETCHAN.  Voïez  àschtuan  . 

ASTETLAN  ",  Province  de  f Amérique  " 
Septentrionale  au  Mexique  . Mrs.  Sanfon  écri-  *7°1' 
vent  Astatlan,  Se  n'en  font  pas  une  Province  i 
mais  un  petit  Cwton,  à f Orient  de  Cinaloa 
Païs  firué  fur  le  Colphc  de  Californie  . Cette 
prétendué  Province  fait  pâme  de  la  Nouvelle 

ASTHÆA , Ifle  d]Afie  fur  la  côte  de  la  Gé- 
drofic,  félon  Ptoloméc  **.  Quelques éxemphi-  ta  U.c.ar. 
res  portent  Asthala. 

ASTHAGURA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  le  même  «3 1- 7.4.1. 

ASTHEATÆ,  Peuple  du  Péloponnéfe.  Xé- 
nophon  en  parle  dans  fan  Hilluire  de  la  guerre 
des  Grecs  Ortelius  avertit  qu’on  Jifoit  en  *4*- 7. 
marge  de  fon  éxemplaire  Attâfi.  ily  avoir  en 
effet  une  Bourgade  nommée  Afc a dans  Je  Pcio- 
ponnéfc . 

§.  ASTIÆ . Mr.  Baudrand , aïant  trouvé  dans 
Ortélius  qu 'yfjiit  cA  le  nom  d’un  Capdc  l'Euro- 
pe prètduBofphore,  i 'cil  avifé  de  citer  Strabon, 
qui  ne  parle  en  aucune  manière  d'un  Cap  nom- 
mé ajnli  ; mais  bien  d'un  Peuple  de  Thrace  ap- 
pelle Asti  dont  il  n’eA  point  quel! ion  dans  cet 
Article.  S'il  vouloit  citer  un  Ancien  & un  Grec, 
il  devoir  nommer  Dénys  de  Byfar.ee  dont  il  ne 
nous  refie  que  quelques  fragment  : encore  lit-on 
dans  ce  que  Pierre  Gyllc  eu  a traduit.  Prune»- 
lomtm  HrJhiUkm  St  f*>ji  Hefiiat  ‘î.  ij  Diowt*. 

x.  ASTI,  Peuple  ancien  de  la  Thrace  au  def- 
fus  de  Byfance . Ils  avoient  la  Vilk  de  Calybe  JJ,  eJ™* 
où  Philippe  Fils  d’Amyntas  relégua  tous  les  fcé-  HuJfon. 
icrats  10  qu’il  put  trouver,  afin  d’en nctoïcr Ion  ,«  smn 
Païs.  p-  î»=- 

t 2-  ASTI  *?,  en  Latin  •4/?'*  Pempeia]  Ville  1?  b*cm. 
d’Italie  en  Piémont  lur  le  Tanare  avec  un  Evê-  *t«ï* 
ché  Suffragant  de  l’Archevêque  de  Milan.  EJlc 
«A  forte,  avec  une  Citadelle  , ce  qui  fait  qu’el- 
le en  eA  prcfque  fe  parée  comme  en  cinq  parts  qui 
font  la  Cité , le  Fauxbourg  , la  Citadelle  , le 
Château,  & le  Fort  de  St.  Pienc  . Elle  cfl  la 
principale  du  Païs  d'alentour  qu’on  appelle  l'Ailé- 
ün.  Elle  cA  à neuf  milles  de  Niccdc  la  Paille  vers 
le  Couchant  d'été,  à quinte  de  Caùl  au  Midi, 

& à feize  d’Aléxandric  au  Couchant  vers  Turin . 

ASTICA  , Contiéc de  la  Thrace.  C’etl  appa- 
remment le  Païs  des  Ail  idc  Strabon  ,8.  Ce  Pals  **  *•  7-  f* 
cA  nommé  par  Pline  '»  Asnct  ; & parPtolorace 
**dji/ra,ouUrjutriaPrefefiur.i,'AriAttZv!*iiO‘m-  *°  i-i-C'11- 
AST1GI.  Voïez  Amen. 


ASTOA,  Village  de  l’Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptoloméc  » ' . 

ASTOMI,  Nation  d’Afievers  la  fourcc  du 
Gange.  Ce  nom  lignifie  qui  n'a  point  de  bouche. 

ASTORGA  **,  Ville  d’Efpagne  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Léon,  à quelques  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom  en  tirant  au  Ponant . Elle  cl!  fituée  dans  {^" 
une  plaine  aifez  agréable , fur  le  bord  de  la  peti- 
te Rivière  d'AAura,  ou  Torto  ( Tuerta . ) EJlc 
eA  très-ancienne  & honorée , d’un  Siège  Epifco- 
pal , qui  étoit  autrefois  Suffragant  def  Archevê- 
ché de  Braga;  mais  il  yaloagtems  qu’il  l’eA  de 
celui  de  Compoltcllc . La  Ville  n'cA  ni  fort  gran- 
de ni  fort  peuplée,  mais  elle  eft  affezbicn  lur- 
tifiée  par  b nature  & par  l’an.  La  Rivière  qui 
baigne  fes  murailles , nourrit  de  bons  poiffons 
& particuliérement  des  truites  fort  dé/  cates  . 
Autrefois  elle  étoit  Capitale  de  l'Allone  , & fe 
nommoit  elle-même  Astumca  ; mais  dam  U 
fuite  des  tems  certc  Province  aïant  été  fort 
rcfferréc , le  tître  de  Capitale  a été  donné  à O- 
viedo  , & Afbrga  s’  eil  trouvée  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Léon  , & par  un  effet  de  b viciAÎ- 
tude  des  chofcs  humaines,  de  Capitale  d’  une 
Province  cunfidérablc  , elle  n’  elt  plus  que  I4 
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Capitale  d’  un  fimplc  Marquifat . Elle  n’  i rien 
'de  remarquable  quune  belle  Place  publique.  ôc 
fon  Eglife  Cathédrale . 

1 Flavius  Dealer  prétend  que  St.  Epbrem  , 
nui  vivoic  du  teins  des  Apôtres  a été  le  Fondateur 
«.  le  premier  Evoque  de  TEj»lifed’Aftorga  ; mais 
Mr.  de  Vayrac  foûtient  qu  il  fc  trompe  & dans 
l'époque  & dans  le  nom,  n’y  aïam  aucune  preu- 
ve qui  aurortfe  fun  opinion . Il  efl  bien  vrai  que 
du  tenu  des  Romains  il  y eut  des  Evêques  d’A- 
florga  , aufli  bien  que  fous  la  domination  des 
Goths,  mais  tous  les  Me'moires  qui  auroient  pù 
nous  inrtruire  de  ce  qui  regarde  cette  Eglife  lu- 
rent enfévelis  fous  fes  ruines  durant  la  perfécu- 
rion  des  Maures,  quiaduréjufqu’auxm.  fiécle 
que  le  Roi  Alfonfe  reprit  h Ville  d’ Aftorga  & 
y rétablit  l’Evêque.  Cette  Eglife  eft  fi  remplie 
«i’Kcdéfiaftiqucs  que  Garcia  de  Loayfa  Arché- 
vêque  de  Tolède  l’appelle  Urban  Saccrdatalera , 
Ville  Sacerdotale . 


On  croit  eue  St.  Génadius  fonda fon  Chapitre, 
lequel  étoir  Régulier  de  l'Ordre  de  Cluni . Il  eft 
compofè  de  xiv.  Dignicez  , de  l.  Chanoines, 
de  x.  Prébendiers,  a un  Maître  de  Chapelle  , 
qui  cil  Prébendier  , de  ixiv.  Chapelains  fans 
titre,  de  xix.  autres  avec  titre  qu’on  appelle  de 
la  Mm,  de  vi.  Enfans  de  Choeur,  qu'on  ap- 
pelle Setfet  8c  de  xiv.  autres  . Les  Dignitex 
font  le  Dokn , au  tître  duquel  l’Archidtaconé  d* 
Ailorga  eft  annéxé  : il  nomme  xxx.  Chapelains , 
qui  deflervent  xxx.  Chapelles  qu’il  y a dus  U 
Cathédrale,  & vu.  Curez  qu’il  y a dans  U Vil- 
le: le  Chantre:  l’Ecolatre  : le  Tréforicr  .*  les 
Archidiacres  de  Vicrç» , de  P<rrumo  , de  Riba* 
tir  fil , de  Carvalleda , de  RobUda , & le  Prieur . 
Le  Roi  pourvoit  aux  iv.  Abbaïes.  Le  Chapitre 
nomme  i l’F.colàtrie  &>  iv.  Canonicats,  & les 
autres  font  à b nomination  du  Pape  & de  l’Evl- 
que  alternativement. 

Le  Chapitre  eft  adminiftrateur  de  l’Evêque, 
aufïi  bien  que  de  THôpitaldc  St.  Jean.  Hors  de 
l’Eglife  il  a la  jurifdiclion  criminelle  conjointe- 
ment avec  l'Evêque  ; mais  pour  les  crimes  qui  fe 
commutent  dus  T Eglife , lui  feul  en  peut  con- 
noître . L’Evêque  ne  peut  faire  aucune  vifitc  fus 
prendre  des  Adjoints  du  corps  des  Chanoines. 
L’Archidiacre  de  Robleda  nomme  i xl  vu.  Cu- 


res il  tître  d'Abbaïcs , dcfquellcs  il  tire  un  cer- 
tain droit.  Il  peut  birelavifitedefonArchidia- 
coné  quand  il  veut  & tirer  les  mêmes  droits  que 
l'Evêque,  ou  fes  vi  Tireurs,  tant  fur  les  Confrai- 
rics  que  fur  les  Hermitages , & fur  les  fabriques 
des  tglifes . 11  jouît  encore  d’un  autre  droit  fur 
l' Arebipretre  de  b’tnna , & fur  les  Abbaïes  de  fon 
DiftriiF,  tut  Roules  que  Monachalcs,  lequel 
cnnfifte  en  une  certaine  portion  de  pain,  devin, 
de  cidre , d’argent  & un  certain  nombre  de  Pou- 
les & d' Anguilles. 

Le  Diocèlc  eft  divife'  en  xxv.  Archiprêtrez& 
s’étend  fur  91  J.  Paroiffes,  fur  deux  Egides  Col- 
legiales , qui  font  Villa-Franra  Se  N6tre*Dame 
de  Pmb*cM>,  de  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augu- 
ftin . L’Evêque  jouît  de  10000.  Ducats  de  revenu . 

ASTOSABA  . Voïez  l’Article  du  Nil. 

ASTOVIA,  ancienne  Ville  delà  partie  Se- 
al.», s.  11.  ptcntrionaledcla  Germanie,  félon  Ptolomée  ». 

ASTRACAN  , Astrachan  , ou  Astra- 
kan, Ville  d’ Abc  en  Tartane  fur  le  Wolga, 
dans  le  Negaya,  ou  Païs  des  Tartares  Nogais 
dont  elle  eft  la  Capitale,  ou  bien  , comme  on 
parle  en  Europe , dans  le  Roïaume  de  même  nom. 
Ce  n’ eft  que  depuis  ttès-peud’ années  qu’il  eft 
permis  de  fe  fixer  fur  la  vraie  firuat ion  de  cetTe 
Ville;  & rien  ne  paraît  plus  arbitraire  que  la 
dé'crmioation  de  fa  Latitude  , félon  d’ habiles 
gens  qui  lapolent  avec  une  variété  cmbarallancc. 
1ml  /. 


Le  P.  Riccioli  J lui  donne  49.  <!•  JO*.  de  Latitu-  j G#o«r. 
de . Si  nous  en  croïons  le  P.  Avril  * , les  Géo-  rriot“- 9> 
graphes  les  plus  exafls b mettent  ordinairement  '4  vri.se* 
au  48.  d.  de  Latitude  Septentrionale . Voila  déjà  L».p.  7*. 
une  diminution  confidérable , mais  elle  ne  fuffit 
pas.Struys  Avanturicr  Hollandois  dont  on  a publié 
les  Voïages,  dit  * qu’Aftracan  eft  fituée  fous  le  j T.i.c.14. 
4é.  d.  il.  & éloignée  de  b Mer  Cafpienne  d’en-  r-  '*• 
viron  cinquante  licués.  Je  parlerai  enfuite  de  cet 
éjoignement . Oléarius  Voïageur  (avant  & judi- 
cieux ^dit  : Après  pluficurs  obfervations  bien  éxa- 
j'y  ai  trouvé  T Elévation  du  Pôle  de  26.  d.  il. 
minutes.  Du  moins  on  lit  ai/ifi  dans  b Tradu- 
rtion  Franco ife  de  fon  livre  par  Wicquefort  6 ; a Edit.  d« 
mais  ou  1’  Imprimeur  , ou  le  Tradufteur  , ou  ?»«***5* 

?|uclque  autre  que  ce  foit  qui  air  changé  les  du- 
res, Oléanus  n'a  point  écrit  id.d.  mais  4<5.  les 
Cartes  qu’il  a d reliées  dépofent  en  fa  faveur,  5c 
font  voir  au  contraire  qu  il  a trouvé  plus  jufte  b 
Latitude  d’Aftracan  que  les  Ciopaphti  Jxafti , 
nui,  félon  le  P.  Avril,  la  mettent  au  48.  d.  Dès 
lan  1710.  Mr.  de  Tille  dans  fa  Carte  d'Afiedref- 
lée  pour  l’Hiftoire  de  Genghizean,  avoit  mis 
cette  Ville  à 4 6.  d.  22'.  IJ  s eft  aufli  fixé  i cette 
pofition  dans  fa  Carte  de  Mofcovic  ; les  obferva- 
tions que  le  Cur  Pierre  le  Grand  a fait  faire  en 
1719.  1720  & 1721.  fur  la  Mer  Cafpienne  dont 
on  connoft  préfentément  les  côtes  Occidentales 
a (Te  z au  jurte,  font  voir  que  Teneur  de  ceux  qui 
préfèrent  4<5.  d.  22'.  n’efl  tout  au  plus  qu’un  ex- 
cès d’environ  4'.  qui  font  la  15.  partie  d’  un 
dégré.  Car  b Carte  marine  de  Mr.  Charles  van 
Verden  drefféc  fur  ces  obfervations  ne  diffère 
que  de  cela  pour  la  Latitude  d’Aftracan . Struys 
n’a  pas  rencontré  fi  bien  fur  bdiftance  d’Aftra- 
can à b Mct  Cafpienne.  Il  la  fait  de  cinquante 
lietiés.  Le  P.  Avril  quia  lui-même  remonté  le 
Wolga  ne  compte  que  treize  licués  depuis  l'em- 
bouchure de  ce  Fleuve  jufqu[à  Aftracan:  diffé- 
rence énorme  s’il  s’agifluit  d’une  même  forte  de 
licués  ; mais  le  Père  compte  aparemtnent  des 
lieues  Géographiques  de  15.  au  d^gré,  au  lieu 
que  Struys  a entendu  des  licués  Retiennes  de  60. 
au  dégré  ; dcfortc  eue  b différence  n'  eft  pas  (i 
grande  quelle  parofr  d’abord . Celui  qui  vient  de 
nous  donner  les  Mémoires  du  Rcçnc  de  Pierre 
le  Grand  fous  le  nom  d'Ywan  Neftefuranoi  com- 
pte 45.  Werfles,  ou  lieues  Ruffîenncsdc  l’Em. 
boue  hure  du  Wolg*  Jt  Aftracan . De  plus  le  Wol- 
ga aïant  pluficurs  embouchures,  &deux  princi- 
pales fontes  dans  1a  Mer  Cafpienne,  t)  eft  cer- 
tain qyîOuJlii-Uvwrinikaié , c’eft-i-dire  l’Embou- 
chure d'Ou\rarin,  qui  cil  au  Nord  de  toutes  les 
autres,  eft  moins  éloignée  de  b Ville qo’0>./?ié 
YarzofiokiJ,  c’ell-i  dire  T Embouchure  d’ Yar- 
gof\  qui  eft  b plus  Méridionale , & qu’il  y a 
pluficurs  licués  de  différence  . Le  $r.  le  Bmn 
7 oui  convient  de  b Latitude  de  46.  d.  22'.  met  7 w,»;»  j, 
Aftracan  !l  80.  ou  90.  Werfles  de  la  Mer  Caf-  Mofc>  r 
pienne , c’cft-i-dire  félon  lui , àdix-fept  lieues  8.  « 9.  <44. 
ce  qu’il  faut  entendre  des  lieuès  Hollandoifcs  d* 
une  heure  de  chemin.  Cette  Ville  eft  fituée  dans 
l’Ifle  de  Delgoi  ; que  1a  Carte  de  la  Mer  Caf- 
pienne  publiée  chez  Ottens  appelle  Dolcri  . 

Cette  Cane  aufli  bien  oue  celle  qu’Olearius  a 
drefféc  du  cours  du  Wolga  bit  cette  Ifle  très- 
grande  & l’étend  jufqu’k  la  Mer  Cafpienne , de 
manière  qu’  elle  eft  entre  les  deux  embouchures 
les  plus  Orientales  du  Wolga  . Selon  b Carte 
marine  du  Sr.  van  Verden  rifle  de  Dolgoi , ou 
ce  qui  eft  b même  chofe,  l’Iflc  où  eft  Aftracan 
eft  au  milieu  du  cours  du  Wdga , b plus  éloignée 
de  la  Mer  Cafpienne  & la  première  de  celles  qu* 
il  forme  ï fon  Embouchure  au  Nord-EA  de  b- 
quclle  die  eft  fituée . Les  deux  premières  Car- 
ies mettent  Ivandxitr , dam  U même  Ifle . La 
Iiii  x lia- 
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.dernière  le  met  dans  une  autre  qui  efl  la  ouatrié- 
me  en  fuivant  la  branche  droite  du  Wolga , 5c 
nomme  ce  lieu  Outchoue'  Ivantzuk,  c'eft- 
à-diic  la  Pétbt  dlvanizonck . Mr.  le  Brun  s’y 
accorde  en  ce  qu'il  dit  qu’Allracancrt  dans  une 
petite  Iflc.  Ces  détails  m’ont  paru  neceflaircs 
pour  juflifier  le  choix  que  j’ai  cru  devoir  faire  en- 
tre les  Auteursquiont  parle'  de  cette  Ville  j le 
Voïagc  d’Oléanus  5c  celui  du  Sr,  le  Brun  fournir* 
fent  prcfquc  tout  le  relie  de  cet  Article. 
i L*  bh~m  1 Âflracan  eft  à aooo.  Wcrrtcs . ou  400.  lieuès 
Voujf  P.  yc.  Alle'nundcs  de  Mofcow,  5t  Calan  efl  à peu  près 
à moitié  chemin.  Elle  cil  fituée  à l’Eft  au  Wol- 
ga,  (ce  qui  doit  s’entendre  de  C»  principale  bran- 
che puifqu’il  entoure  l’Itlc  de  Dclgoidc  tous  co- 
tez; dans  l’ancienne  Scyrhic;  mais  on  nomme 
aujourd'hui  Nagaia , tout  le  terrain  contenu  en- 
tre le  Wolga,  le  Jaïk  & la  Mer Cafpicnnc  i 5c 
le  Pais  en  general  , le  Roîauroc  d’Allracan,  d’ 
• Ouxarci  après  fa  Ville  Capitale.  1 On  tient  qu’un  Roi 
Von#  1.4.  Tartare  nommé  AJlta-Cbtm  l’a  bâtie,  5c  qu’il 
? v*  Jui  a donne  Ion  nom . Mr.  de  l'iflc  dans  Ta  Carte 
d'Afic  pour  rHiftoircdcGenghizcan,  la  nomme 
Hadgi  Tercan,  ou  Astracan.  J’ai  bien  dq 
nchant  i croire  que  le  premier  nom  dl  le  vrai , 
que  le  fécond  $ en  cil  forme'  par  abréviation , 
Ixs  Hilloricns  de  GenghizcanSc  de  Timur-Bec 
parlent  d’une  dignité  qui  donnoit  de  grands  pri- 
vilèges; celui  qui  en  étoit  gratifié  par  quelque 
puitfant  Souvérain  étoit  qualifié  Terctm.  Quoi 
qu’il  en  foit,  ceux  des  Géographes  Arabes,  qui 
ont  parlé  de  la  Mer  Cafpicnnc  ne  font  aucune 
mention  d’Aflracan,  te  qui  fait  voir  que  c’elï 
une  Ville  alfcz  moderne . Le  Baron  de  Herber- 
flein  (e  trompe  quand  il  dit  quelle  eil  éloignée  de 
la  Rivière  de  quelque;  journées . Elle  dl  immé- 
diatement au  bord  du  Wolga . 

L'Islc  de  Dolcoi  , où  jai  déjà  dit  qu’elle  dl 
i r-  )t«.  fituée  , efl  nommée  tantôt  Dilcoi  î,  tantôt 
* Mij.  Dolcoi,  4,  5c  tantôt  Dulcoi  J parOléarius. 

5 '**  Cette  Isle  eft  toute  fablonncufc  5c  llérile , defor- 
tc  qu'à  la  referve  de  quelques  jardins  5ç  terres 
que  les  habitant  d’ Aftracin  cultivent  , elle  ne 
produit  rien  du  tout  ; non  plus  que  la  Terre-fer- 
me à la  droite;  mais  i gauche  vers  la  Rivière  du 
Jaik,  clic  a de  très-bons  fourages.  Au  deçà  du 
Wolga  vers  le  Couchant,  s’étend  une  longue 
bruïerc  , de  plus  de  70.  lieues  d’  Allemagne, 
îufqu’au  Pont-Euxin,  5t  vers  le  Midi  unautre 
de  plus  de  Sa  lieués  le  Jong  de  la  Mer  Cafpicnnc . 
Mais  ces  défertsne  font  point  fi  llérilcs  qu’ils  ne 
praduifent  du  fel  en  plus  grande  quantité  que  les 
marais  de  France  & d’Elpagne . Ceux  de  ces  quar- 
ticrvlà  les  appellent  Mozahomki,  Kainiowa 
5c  GwosTormt,  ils  font  à |o.  xs.5c  30.  Wcrfles 
d'AIlracan;  5c  ont  des  veines  falées,  que  le  So- 
leil cuit  5c  fait  nager  fqr  l'eau,  de  l’épaiflcur  d’ 
un  doit,  comme  un  cryflal  de  roche:  5c  cp  fi 
grande  quantité,  qu’en  paiant  deux  liards  d'im- 
pôt de  cnâquc  poude,  c'cfl-à-dircdapoidsdcqo. 
livres,  l’on  en  cmponc  tant  que  l'on  veut.  11 
fent  ta  violette  comme  en  France , 5c  les  Mofco- 
vites  en  font  un  grand  rrafic,  en  le  portant  fur 
fc  bord  du  Wolga,  où  ils  le  mettent  en  grands 
monceaux  jufquà  ce  qu’ils  aïent  la  commodité 
de  le  tranfponer ailleurs.  Pétrejusdic,  dans  fou 
Hilloire  de  Mofcovie,  qu'à  deux  lieués  d’Ailra- 
can,  il  yadeuxMontagncsqB’ilnommcBustN, 
qui  produifent  du  fcl  de  roche  en  fi  grande  abon- 
dance, que  quand  trente  mille  hommes  y tra- 
vailleraient meeflamment , ils  n’en  pourroient 
pas  tarir  les  fources.  Mais  quoique  ces  Monta- 
gnes (oient  imaginaires,  il  çfl  certain  que  le  fond 
des  veines  falées,  dont  nous  venons  de  parler  cil 
inépuifable,  5c  que  l’on  n’en  a pas  fitôt  enlevé 
Une  croûte  qu’il  s'y  en  lait  aulfitot  une  nouvelle , 
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Le  même  Pétrejus  fc  trempe  auffi  quand  il  dit 
que  ces  Montagnes  fournilïcnt  de  fel  laMédie, 
la  Perle  5c  l'Arménie;  puilque  ccs  Etats  ne  man- 
quent point  de  marais  falans , non  plus  que  la 
Mofcovie . 

6 La  Ville  d’Aflracan  efl  ceinte  d’une  bonne  * Cm*.  u 
muraille  de  pierre  qui  a une  licué  de  tour  , 5c  dix  !*!"*•  Vo,> 
Portes.  En  forçant  parcelle  de  St.  Nuolaj , ou 
Nikochkt  li'txratr , on  peut  Cuivre  le  cours  de  la 
Rivière  en  montant,  pour.cn  faire  le  tour  ; delà 
on  parte  à la  Porte  Rouge,  ou  Krantit  H'arate , 
à l'endroit  le  plus  élevé  5c  le  plus  avancé  de  la 
Ville;  enfuite  avançant  un  peu  dans  le  Pais  on  fc 
rend  à la  Porte  du  magazin  à bled , ou  Gietme- 
tVaratt , laquelle  cil  fermée  ; mais  il  y en  a une 
autre  qui  donne  dans  la  Citadelle  par  laquelle  on 
y entre  5c  on  en  fort.  Cemagann  qui  efl  hors 
de  Icnccintc  des  murailles  de  la  Ville,  cil  auffi 
ceint  d'une  muraille  de  pierre . On  va  delà  à la 
Motfapailuc-fVarate , proche  de  laquelle , à quel- 
que di (lance  de  la  Ville  , on  trouve  une  autre 
Porte  de  bois,  quin’efipas  comprife  au  nombre 
de  celles  de  la  Ville  : c'cft  la  Porte  des  Tartares , 
qui  habitent  de  ce  côté-là , où  l'on  tient  conllam- 
ment  une  garde  Rufficnnc . On  trouve  enfuite  la 
Porte  Réfalnfmt  5c  celle  de  Wnnifmikt , entre 
Icfqucllcs  il  y a deux  tours  aux  murailles  à 300, 
pas  de  diflance  l'une  de  l'autre.  De  celle-ci  on 
retourne  vers  la  Rivière  pour  fc  rendre  à celle  de 
S fnukie  ; 5c  delà  à celle  d'Iffalnie,  hors  de  la- 
quelle cil  b poifTonnérie,  le  marché  au  pain, 
aux  herbes  5cc.  A quelque  diflance  on  voit  une 
autre  tour , 5c  puis  la  Porte  de  Gartnskjt , 5c  pro- 
che delà  en  denors  le  marché  au  bois  , 5c  le  quar- 
tier des  boulangers,  auxquels  il  n’cfl  pas  permis 
de  demeurer  dans  la  Ville.  On  paiîcde  cette  Por- 
te à celle  de  Kabatsku , après  avoir  pafle  devant 
une  autre  tour,  entr'elleôc  la  précédente.  De 
ces  10.  Portes  il  s'en  trouve  <5.  fur  la  Rivière,  & 
deux  à la  Citadelle,  qui  fait  partie  de  la  murail- 
le de  la  Ville . Elle  en  a une  troifiéme  qu'on  nom- 
me Pritflmitkimkt , ou  la  Porte  nette  , qui  don- 
ne dans  la  Ville,  vis-à-vis  du  Bazar,  ou  de  la 
grande  Rué  nommée  Boltjaulits  ; où  fe  trou- 
vent les  principales  boutiques  des  Rulticns  5c 
des  Arméniens.  En  partant  par  cette  Porte  pour 
entrer  dans  la  Citadelle , on  voit  à gauche  l’E- 
glife  de  Saboor,  qu’on  commença  de  bâtir  en 
1698.  aux  dépens  du  Métropolitain . qui  fe  nom- 
moitSanfon.  Ce  Prélat  a fes  droits  fur  le  Clergé, 

5c  fon  propre  Prikaei , ou  bureau  chez  lui.  JJeft 
auffi  Métropolitain  de  Tirki  Terki)  Ville  fous 
la  domiuation  du  Czar , en  deçà  de  la  Mer  Caf- 
picnoc,  fur  les  Montagnes  de  Circaffie  , envi- 
ron à 700.  Werilcs d’Aflracan.  Comme  ontra- 
vailloir  en  «701.  audertusdu  Dôme  de  cette  E- 
glife,  il  en  tomba  une  partie , les  fondemens  en 
étant  trop  foibles . On  y a conflruit , outre  cela  , 
cinq  petits  clochers  avec  des  Dômes  fur  lcfqucls 
on  pofera  des  croix.  Cette Eglifequi  efl  quar- 
rtc,  a 200.  pas  de  tour;  le  Ir0ntifpiced5.de  lar- 
ge 5c  les  côtcz  47.  de  long  : le  derrière  de  ce 
bâtiment  efl  en  partie  fur  la  muraille  du  Palais  du 
Métropolitain,  qui  ell  le  principal  édifice  de  cet- 
te Ville;  d’une  grande  étendué  5c  tout  de  pierre. 

Affez  proche  delà  5c  au  pus  bel  endroit  de  la 
Place  de  la  Citadelle,  efl  le  Palais  du  Gouver- 
neur, grand  bâtiment  de  bois,  ceint  d’une  mu- 
raille féparéc , aufli  de  bois,  avec  deux  Portes , 
l’une  par  devant  5c  l’autre  par  derrière.  La  Cha- 
pelle de  la  Cour  efl  hors  de  1’  enceinte  de  ce 
Palais  . Entre  la  Porte  de  devant , où  il  y a 
toû  jours  une  garde,  5c  le  Palais  du  Gouverneur, 
on  trouve  une  belle  bartc-Cour.  L'enceinte  de 
U Cour  fe  nomme  Iwax-Bocasloof  . Ce  Pa-, 
bis  contient  un  grand  nombre  d’ appartement 
bien  '* 
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bien  éclairci  & fort  agréable  , & fur  tout  un  n en  avait  plut  vû  ni  entendu  après  U reddition 
grand  Salon  fort  élevé , dont  b vue  eft  charman-  de  la  Place . 

te  de  tout  côtez.  Il  y a toûjours  une  garde  à la  Les  troupes  que  l'on  tcooit  en  ccteras-Iâ  en 
Porte  de  la  Citadelle,  qui eft  bien  garnie  d’artil-  garmfon  i Allracan  étoient  le  Régiment  de  Wi- 
fcrie.  En  y entrant  on  voit  â droite,  la  Chan-  gne,  de  1000.  Soldats,  fans  compter  les  Otfi- 
cellérie,  qui  cft  un  bâtiment  de  pierre  compofo  ci  en , favoir  le  Colonel,  a.  Majors,  5.  Capital, 
de  plufieurs  appartement,  &ilyadans  beham-  net,  10.  Lieutenans  & 10.  Enfeigncs;  les  Ser* 
bre  du  Gouverneur  une  table  couverte  dun  ta-  gens  &let  Caporaux  étant  mis  au  nombre  des  Sol- 
pit  rouge.  dats ; éco.Srrdfes , ou Sueliucs Mofcovitcs cora- 

La  principale  Eglifc  après  celle  de  Saboor,  cil  mandez  par  6.  Capitaines  & i a.  Sergent  .•  3.  au-  j 

celle  alfdwefim/e , qui  cft  de  briques  plâtrées,  très  Regimens  de  StreJfes,  natifs  du  Pais,  cha- 
Le  Dôme  en  cft  dpré  aufli  bien  que  la  Croix,  cun  de  300.  hommes,  commandez  par  un  Colo* 

qui  a trois  braflesde  long:  celui  du  deftbus  clt  nel  & trois  Stolniqucs,  ou  Capitaines  ; 2.  Régi- 

verd,  de  même  que  ceux  du  clocher . Toutes  les  mens  de  Cavaiéric  , chacun  de  500.  Ru/Iiens 
autres  Eglifes  font  de  bois,  aulti  bien  nue  les  natils  de  cette  Ville  . En  tout  environ  350'% 

Monaftéres  de  Tnjtt  6c  de  Petteiukc , dont  le  hommes.  Le  Régiment  de  Wignc avoir  13. -pic- 
dernier  cft  pour  des  hiles.  ces  de  canon. 

Tout  fc  vend  le  matin  au  Bazar,  ou  Marché  Les  provifions  y abondent  » â b referve  du  blet} 

des  Tartaret,  où  les  Rufliens&  les  Arméniens  que  Ion  apporte  de  Calan  Ôe d’autres  endroits, 
peuvent  aufti  débiter  leurs  marchand ifes  : mais  & fur  tout  le  poiffon . Celui  qu’on  cftirae  le  [dus 

cela  n’eft  pas  permis  aprèsmidi , tems  auquel  fe  cft  le  Balotge,  il  s’en  trouve  qui  ont  deux  braf- 

tient  celui  des  Rulbcns , où  les  Arméniens  font  fes  de  long . Le  Srrélcr  y a une  aune  de  long  ; & 
aufti  admis.  Les  Indiens  font  leur  négoce  dans  on  peut  dire  que  c’eft  le  meilleur  poiflon  de  la 
leur  Caravanferai . Ruflic . Il  fc  vend  jufqu'â  6,  ou  7,  roubcls  à Mof- 

Quant  à la  Ville,  la  plûpart  des  Rués  en  font  cou,  lorfqu’il  cft  en  vie,  & on  c’en  donne  â 
étroites,  &aftezpaffablesauandilfaitfec  : mais  Allracan  que  deux  ou  trois  fols.  On  l’apprête 
impraticables  quand  il  tomDc  de  la  pluie,  parce  & on  le  grille  11  peu  près  comme  le  Saumon,  & 
que  le  terrain  y eft  fort  gras  & rempli  de  fel , ce  c*  cft  le  plus  délicieux  poifton  qu’on  puifte  man- 
qui  fait  qu’il  parole  blanclorfqu'il  eft  fcc.  Elle  cft  gcr.  Il  s en  trouve  de  deux  fortes,  dont  les  uns 
gouvernée  par  le  Gouverneur  6c  trois  Bourgue-  font  plus  crus  de  bec  aue  les  autres  8c  en  général 
maîtres , dont  le  prémier  préfide  à la  Maifon  de  il  a allez  de  rapport  à i'Eturgeon . Les  Sèvfné- 
ViUe;  le  a,  prend  foin  des  CMackt , où  fe  ven-  ket  ne  différent  en  rien  de  I’Eturgeon  qu’ils  nom- 
dent  les  vins,  la  bière  fit  l'hydromel;  fit  le  3.  ment  dffétrme.  Le  Caviar  fe  tire  des  BéUégti. 
a la  diréêlkm  de  la  pêche  de  fa  Majcfté . des  4fl/rriner  & des  Sévnifm«ty  & on  le  tranl- 

On  voit  au  delà  de  la  Rivière,  hors  des  en-  porte  oc  tous  côtez . Ils  ont  aufti  un  très-bon  poif- 
ceintes  de  la  Ville,  leMonaftéred’Iwan,  beau  ion  qu'ils  nomment  SUdak,  qu’on  accommode 
bâtiment  de  pierre;  deux  autres  Cloîtres  & plu-  comme  la  merluche;  quantité  de  perches  6c  de 
fieurs  SlaMet , ou  Fjuxbourgs,  dont  le  princi-  brochets,  un  poiflon  qui  reflemblc  au  harang  Ht, 
pal  cft  celui  des  Soldats:  ileitâ  l'Eft  de  la  Vil-  de  plufieurs  autres  fortes.  Les  plus  gros  & ceux 
ic,  le  long  de  la  Rivière  de  Kottoeme^  qui  corn*  oui  valent  le  moins  font  les  ModUnet , qui  onc 
be  dans  le  Wolga.  LesVaifleauxduCzarfont  à de  groftes  têtes.  La  Poiflonnéric  en  cft  remplie 
côté  de  celui  de  Balday  vis-â-vis  de  la  Ville,  deux  fois  par  jour,  foir&  matin,  6c  le  Wolga 
Ceux  de  Cafaufe  & de  Stiptéleimt  fervent  de  de-  en  produit  en  fi  grand  nombre  ^ qu'on  donne  tous 
meure  i toutes  fortes  de  gens.  La  Slabodt  des  les  jours  aux  cochons  celui qu  onnefauroit  ven-j 
Tartares  cft  féparée  de  toutes  les  autres,  &pref-  dre.  On  en  donne  au  commun  Peuple  trois  ou 
que  bâtie  de  terre  6c  d'argile,  qu'on  féche  au  quatre  d'un  pied  de  long  pour  un  morceau  de. 

Soleil  pour  en  fa  ire  des  pierres.  Ils  y demeurent  pain,  qui  n’y  eft  pas  cher  non  plus.  Les  Brèmes 
pendant  l'hyver,  6c  en  pleine  Campagne  en  été.  «les  Carpes  n y abondent  pas  moins  . Enfin 
En  1701.  la  moitié  d' Allracan  fut  réduite  en  on  y achète  des  pêcheurs  hors  de  la  Ville,  des 
Cendres  ; on  rétablit  promptement  le  dommage  ; Séviroékt  de  b grandeur  des  merluches  qui  ne 
mais  en  1718.  le  feu  confuma  de  nouveau  plus  reviennent  pas  â plus  de  5.  il  d. fols,  d'où  Ion. 
des  deux  tiers  de  cette  même  Ville  que  l’on  a peut  juger  au  prix  du  poilfon  en  général.  Us 
travaillé  depuis  â reparer . ont  encore  un  petit  poiflon  rond , qui  a trois  pou- 

On  voïoit  en  1703.  aux  environs  d’ Allracan  ces  de  large , « qui  eft  long  à proportion , qu* 
nn  grand  nombre  de  potences , â chacune  delqucl-  ils  nomment  f'Wwr,  qu’ on  trouve  dans  un  en- 
les  il  y avoit  une  demi-douzaine  de  Cofaques  droit  où  fe  jette  une  petite  Rivière  comme  dans 
tout  nuds , dont  les  habits  avoient  été  vendus  un  puits. 

au  marché  par  les  Rnfliens,  qui  les  avoient  dé-  II  y a environ  quarante  familles  d* Arméniens 
pou  i Ile  1 ■ Ces  gens -là  auxquels  s’étoient  joints  aux  environs  de  cette  Ville:  ils  y ont  des  bou- 
quclques  rebelles  & des  déferteurs  d’ Allracan,  tiques,  comme  on  ladéjaobfervé.  Les  Indiens 
s étoicnt  pollez  dans  un  lieu  nommé  Gragau , fur  y demeurent  dans  leur  Caravanferai , où  ils  font 
b Rivière  de  ce  nom,  avec  trois  pièces  de  ca-  leur  négoce.  Leur  nombre  n’eft  pas  inférieur  à, 
non  & deux  drapeaux:  on  les  y aftiégea,  & ils  celui  des  Arméniens  ; mais  ils  n'  ont  point  de 
forent  obligez  de  fe  rendre  à diferétion  au  bouc  femmes. 

de  15.  jours,  après  s'être  défendus  courageufe-  Ce  Caravanferai  eft  aflez  grand  & ceint  d'une 
ment;  ce  fut  le  10.  d’Août  170a.  Laplûpart  fu-  muraille  auarrée  de  pierre  , laquelle  a plufieurs 
rent  pendus  fur  les  frontières  de  Ruftie  où  ils  avoi-  Portes.  Il  y a des  gardes  aux  principales , 6c  on 
ent  le  plus  exercé  leurs  brigandages  . Il  y en  les  ferme  le  foir  à une  certaine  heure  ■ Les  Mar- 
eut  aufti  plufieurs  qui  fouffnreutlcmêmefuppli-  chands  Arméniens,  qui  vont  &qui  viennent  y 
ce  à Allracan  ; outre  trente  des  principaux  qui  prennent  leur  logément . Il  y en  a même  qui  y 
forent  envoiez  à Molcou,  où  les  uns  furent  dé-  demeurent  & y tiennent  boutique.  Us  ont  des 
capitez  & les  autres  pendus  - On  envoïa  leurs  Chans , ou  des  quartiers  feparez . Celui  des  paf- 
Fcmmes  & leurs  enfansi  Calan.  Onditquepen-  fagers  eft  â deux  étages  avec  des  gallérics;  6c 
dant  tout  le  cours  du  fiége,  on entendoit hurler  celui  des  Indiens,  qui  eft  de  l’autre  côté,  cft 
à minuit  4.  â 500.  Siacltalles , ou  chiens  fauva-  tout  de  bois:  mais  ils  y ont  fait  bâtir  depuis 
ges,  d'une  manière  incompréheniible , & qu'on  peu  un  magazin  de  pierre  de  crainte  du  feu  „ 

au- 
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nuque!  ceux  de  bois  font  fujets.  Ce  bâtiment  cft  entrenrife . Il  vouloit  en  même  têtus  préfenter 
large  & profond  & a 40.  pieds  en  quand.  Les  un  Mémoire  par  lequel  il  «’obligeoit  qu'en  peu 
Arméniens  nvoicnt  commcncéen  170J.  ienfai-  d’armées,  on  tireroit  parlcmoïen  des  versk  fo- 
re  faire  un  femblablc,  dont  les  fondenicns  etoi-  yc  une  fi  grande  abondance  de  foie  d*  AGracan 
ent  d dp  devez  de  8.  pieds.  que  non  feulement  toute  la  Ruffic  pourroit  fe  paf- 

La  plûpart  des  jardins  qui  font  autour  de  la  1er  des  foies  de  Pcrfe,  mais  qu'il  en  refteroit  cn- 
Ville  font  remplis  de  vignes  & d’arbres  fruitiers  core  affer.  pour  négocier  hors  de  l’Empire  Ruf- 
8c  furtout  de  pommiers de  poiriers,  de  pruniers  fien.  Il  demandoit  pour  cela  que  fa  Majefté  lui 
8c  d’abricotiers  dont  les  fruirs  ne  font  pas  des  meil-  procurât  18.  à ao.  mille  jeunes  plantes  de  meu- 
leurs . Mais  on  y trouve  des  melons  d’eau  ad-  rien:  mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  projet  ait  eu 
mirables,  qui  furpaGcm  ceux  de  Perfe.  Ils  laif-  d'execution.  On  peut  juger  par  ce  qui  vient  d’être 
fent  croître  leurs  vignes  à la  hauteur  d'on  hom*  dit  que  le  C I imat  du  Pais  eGéxce  lient;  & ferait 
me  8c  la  taillent  de  manière  quelle  ne  poufTe  pas  très-fertile  s'il  pleuvoit  de  rems  en  tems;  mais 
plus  haut  St  l’attachent  ï des  échalaa  . Le  rai-  par  malheur  il  n’y  pleut  point  tout  l'Eté;  il  n’y 
un  en  cft  noir,  ou  d’un  bleu  fort  foncé , & allez  tombe  même  que  quelques  goûtes  d’eau  pendant 
gros,  k ce  qu’on  rapporte.  Ceux  qui  croilfent  le  Primeras.  Tout  le  rcGe  de  l’Eté  il  y règne 
dans  les  jardins  des  particuliers,  foit  Arméniens  une  fcchcrclTc  brillante,  qui  cil  caufe  que  dans  la 
ou  autres,  qui  ne  font  pas  en  grand  nombre,  fe  plus  grande  partie  de  ce  Roïaumc,  on  ne  peut 
vendent  au  marché  : mais  on  fait  du  vin  de  ceux  recueillir  ni  grains,  ni  légumes,  ni  U moindre 
qui  croilfent  dans  les  jardins, ou  vignobles  dont  on  choie  pour  la  nourriture.  AinG  les  babirans  ne 
vient  de  parler , qui  font  prcfque  tous  au  Czar  fauroient  fe  palier  de  leurs  voifins  ni  du  commer- 
qui  en  tire  le  profit.  Ces  vins  font  rouges  & af-  ce  . Ce  manque  de  pluïe  cil  réparé  par  un  prêtent 
fez  agréables.  Le  terrain  y cfi  fort  faWonneux , de  la  Nature,  qui  y fuppléc  en  qudque  manie- 
8c  comme  il  s’y  trouve  des  fourccs , ils  font  de  rc . Le  Wolga  le  déborde  comme  le  Nil . Cct- 
grands  puits  dans  leurs  jardins,  8ty  conduifent  te  crué  qui  tommenee  au  printems  8c  s’étend 
Peau  par  des  canaux  foûrcrrajns.  Onia  tire  en-  jufqu’k  10.  ou  ta.  milles  au  large  dechâquecû- 
fuitc  de  ces  puits,  k l'aide  d’une  grande  roue  h té,  répand  la  fertilité  fur  les  terres  qui  ont  été 
laquelle  on  attache  des  baquets,  « on  la  verfe  inondées  par  les  eaux  de  ce  Fleuve  accrues  par 
dans  des  goutiéresdebois,  qui  ia  font  aller  par  la  fonte  tics  neiges.  Lorfquc  fes eaux  font  écou- 
tout  le  jardin . Un  feul  chameau  fait  tourner  tou-  lécs , l’herbe  croît  en  moins  d'un  mois  k la  hau- 
tes ces  roués.  C'eftparccmoïenquclcSr.  Pouf-  tcur  de  deux  aunes.  C'eO  ce  qui  donne  du  fou- 
fet,  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  comptoir  de  pou-  rage  à tout  le  Pais  . Les  grains,  les  fruits,  & 

. voir  élever  les  meuriers  nécclfai res  pour  fon  pro-  ks  légumes  y font  apportez  du  RoïauroedeCa- 
jet , qui  fera  rapporté  au  même  endroit . Ces  jar-  fan  par  le  Wolga  ; 8c  les  Caravanes  des  Cal- 
clms , ou  vignobles  (ont  à a.  ou  3.  Werfles  de  moucks  qui  y viennent  tous  1rs  ans,  apportent 
la  Ville;  & on  en  augmente  tous  les  jours  le  nom-  d«  bcfliaux  , dcscuirs,  & autres  manrenandifes 
bre:  8c  comme  ils  Tant  ouverts  , on  y a placé  néccffiires  k la  vie;  en  échange  ces  Caravanes 
des  guérites  élevées  k de  certaines  diftanccs  où  en  emportent  de  l'argent,  des  melons,  du  ris, 
l’on  tient  des  fentinelles  pour  empêcher  qu’on  n’en  des  étofes  8c  autres  denrées,  qui  viennent  de  Per- 
vole  le  fruit  dans  la  failon.  On  dit  qu’il  y «voit  fe  K AGracan.  Comme  ce  Pats  ne  (aurait  fe  par- 
plus  de  uo.  ans  qu’  on  a commencé  k planter  fer  de  Calmoupfcs,  on  les  avoit  toujours  ména- 
ccs  vignobles,  ce  qui  s’étoit  fait,  h ce  qu’on  gcz.  8c  fftvonfet , comme  VafTauxdefa  MafeGé 
croit,  par  des  Marchands  Perfans,  quienavoi-  Czarienne".'  J Mais  en  1718.  le  Czar  parut  vouloir  3 tbuL  f. 
ent  apporté  le  plan  de  leur  Pais.  leshrmilier.  Trente  mille  Tartares  Kuitnt  s’é-  *»• 

On  voit  aux  environs  d’ AGracan  entre  autres  tant  avancez  au  mois  de  Décembre  vers  Aftra- 
un  fort  bel  oifeau  reffcmblant  a [fez  k un  héron  cnn , attaquèrent  la  Caravane  des  Calmoucks, 

riar  le  corps  8c  par  les  pieds  l mais  nullement  par  qui  étoit  campée  k quelques  lieues  de  la  Ville. 

1 tête  quil  a parfaitement  belle  suffi  bien  que  le  Comme  ils  étoient  trois  contrcun,  ils  rempor- 
te. II  a une  noupe  blanche  8c  pointue  ; le  bec  terent  aifétncnt  la  vifloire,  8t  taillèrent  en  pié- 
noir  long  de  dix  pouces  8c  large  d’un  pouce  8c  ces  trois  mille  Calmoucks.  Le  Commandant  d’ 
demi,  dont  le  bout  rcffcmbloit  itdciixcuilJicrs,  AGracan  8c  le  Prince  HMkrmm  vinrent  avec  trois 
avec  une  petite  tâche  jaune.  On  le  nomme  Lé-  mille  hommes  au  fecours  de  la  Caravane  , 8c 
faiatr  8c  ColpSi/r  en  langue  Rulliennc.  Il  s’en  vouloicnt  par  un  fécond  combat  tirer  raifon  de 
trouve  k ce  qu’on  dit  de  femblables  cnPeric8c  Pentreprifc  des  Kubans  ; quand  le  Général  de 
on  les  y nomme  Goli  . 11  y a ici  des  Hérons  ceux-ci  montra  un  ordre  Ggné  du  Czar  par  lequel 
que  l’on  nomme  ’r  5/poert  : Us  font  de  différan-  il  leur  étoit  permis  d’ attaquer  les  Calmoucks 
tes  couleurs  , blancs  oc  violets  comme  les  paons  partout  où  ils  les  trouveraient.  Le  Commandant 
gris,  ou  noirs.  voïant  cet  ordre  fe  retira  dans  la  Ville,  8c  les 

tOumbios  * On  a remarqué  qu’aprèsd’AGracan  8ccom-  Kubans  le  votant  rentTé  fondirent  encore  une 
Morf^'kp»  munément  le  long  de  la  Rivière  du  Wolga  , la  fois  fur  lcsCalmoucks,  8c leurtuerent  beaucoup 
3ji.  terre  y produit  des  Gmplcs  en  grande  quantité  8c  de  monde.  1)  n’y  a pas  d’apparence  que  cet  or- 

d’une  groffeur  incroïable;  l'herbe  que  les  Latins  dre  fut  faux  8c  fuppofé,  8c  il  eG  bien  plus  na- 
appcllcnt  Efula , y croîs  de  la  hauteur  d'un  hom-  turel  de  dire  que  le  Ciar  favori  donné  pour  pu- 
me  8c  la  racine  d' Angélique  de  la  grofTcur  du  nir  les  Calmoucks  d' avoir  fermé  1‘  embouchure 
bras.  de  U Rivière  Daria  8c  d’avoir  abandonné  le* 

v M tirai  k*  * Il  y a environ  10.  ans  qu'un  François  Re~  foires  de  Sibérie;  ou  bien  que  c’étoir  dans  la  vû# 

W£rî*  w • nommé  Pouffet  , fut  envoïé  par  le  feu  de  ménager  les  Kubans  pour  s’enfervir  contre  k 
»u.  *U  r Czar  âAAracan  pour  y commencer  des  vignobles  Turc  en  cas  de  befoin. 

de  plant  de  France  8c  ciïaïcr  auparavant  la  bouté  Le  quartier  des  Tartares  qui  demeurent  auprès 
du  terroir.  Il  y planta  quelques  fep«  avec  beau-  d'AGracan  n'eG  qu’k  3.  ou  4.  Werfles  de  cette 
coup  de  difficulté.  Le  railîn  qu’il  en  cueillit  avoit  Ville.  Ils  font  Mahométans  quoique  Sujets  du 

la  même  couleur  8c  la  même  beauté,  mais  non  Czar;  8c  il  n’y  a aucune  apparence  de  les  faire 

pas  la  même  force  ni  la  même  fève  qu’il  a en  changer  de  Religion,  parce  que  pourpeu  qu'on 
rrancc.  Il  en  avoir  apporté  avec  luideièpt  for-  voulut  y emploïer  1’  autorité,  ces  Peuples  in- 

tes,  pour  en  faire  goûter  k fa  MajcOé  , 8c  fa-  dociles  ne  manqueraient  pas  de  fcfoulevcr.  La 

voir  s il  devoit  continuer,  ou  abandonner  cette  moindre  contrainte  les  révolterait  & ils  fe  donne-» 
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**•  Bw»  roicnt  j un  autre  Souverain.  * Ils  campent  par 
troupes,  chique  Famille  fe'patée&  il  quelque  di- 
l’uncc  les  unes  des  autres.  Leurs  nuniercs  de  vi- 
vre & leurs  mœurs  font  les  mêmes  que  celles  des 
Calmoucks.  Voïcz  cet  Article.  Jaioûterai  ce- 
pendant ici  quelques  particularité*  , la  plùpart 
communes  aux  deux  Peuples . Les  tentes  ordinai- 
res ne  fout  couvertes  que  de  feutre  & fort  peu  or- 
nées en  dedans . Les  plus  confidérablcs  ont  une 
impériale,  ou  couverture  de  toile.  Le  fond  de 
cclic-ci  cft  couvert  de  joiies  étoffes , ou  de  beaux 
tapis,  avec  un  Sofa  h U Turque  un  peu  élevé'  qui 
occupe  b troihéme  partie  de  ta  tente . On  y voit 
auffi  de  très-beaux  coffres  dans  Icfqucls  ils  .ferrent 
ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux  , & en  general  tout 
y cil  d une  grande  pxopretéÔcentrès-bon  ordre. 
Les  femmes  s'occupent  ù faire  des  habits  & autres 
ebofes  pareilles  qu'elles  vont  vendre  à la  Ville . 
Elles  coufcnt  à fa  R uf  tienne  , & filent  comme 
rminous,  avec  un  fufeau  tournant , & cardent 
bine  pour  les  feutres  des  tentes.  Leur  chaufa- 
ge  n'cfl  que  de  fiente  de  vache , qu’ils  façonnent 
. & lèchent , i peu  près  comme  les  tourbes iis  en 

lont  des  monceaux  à côté  de  leurs  tentes . L ha- 
billement des  femmes  efl  allez  particulier  pour 
mériter  d’être  remarqué . Elles  ont  une  belle  ve- 
iic  de  deffus  ; un  votle  blanc  leur  cache  le  vi- 
fage , Se  elles  portent  un  autre  linge  blanc  autour 
du  col  attache'  d’ une  manière  fort  galante , au 
travers  duquel  on  entrevoit  leur  coèffurc,  lorlqu’ 
elles  ont  ôté  le  voile  de  deffus . Cette  coiffure  cil 
ordinairement  de  vermeil  ou  de  cuivre  couverte 
de  ducats  d’or,  de  perles  & de  pierreries , poin- 
tue en  forme  de  mitre  & bordée  quelquefois  de 
perles  enfilées,  qui  pendent  en  guife  de  trèfles. 
Une  cfpéce  d'écharpe  de  couleur,  attachée  par 
derrière  a cette  cocfiurc , leur  palîe  autour  du  col 
<Sc  une  partie  en  défeend  par  devant . Elles  ont 
outre  cela  des  chaînes  d'argent  fur  les  épaules  de 
autour  de  la  ceinture  : à ces  dernières  pendent  de 
petites  bottes  de  même  où  elles  mettent  de  petits 
itvres  de  prières  & quelques  galanteries  . Leurs 
théveux  font  entortillez  d'un  ruban,  avec  deux 
greffes  touffes  de  foie  au  bout . 

En  gênera]  on  peut  dire  que  les  Tartarcs  fe  font 
honneur  d être  obligeons  de  de  bien  régaler  les 
perfonnes  qui  vont  les  voir . Leur  exactitude  dans 
les  devoirs  qui  regardent  b focieté  de  la  plûpart 
de  leurs  manières  ont  quelque  ebofe  de  louable , 
nos  Européens  ne  peuvent  néanmoins  leur  palier 
une  certaine  ci  vibré  auffidcbgréable  qu’indécen- 
te , telle  que  celle  qui  fut  pratiquée  ù fégard  de 
la  Femme  du  Sr.  Peuffrt  de  qui  i’ai  déjà  parlé  ci- 
ï Mémoires  delfus . 1 Un  Tartarc  de  diffinèlion  lui  voulant 
it  l'Empire  témoigner  de  b reconnoiffance  pour  quelque  pbi- 
r°wï 1 flr  qu'il  lui  avoit  fait,  le  pria  en  17x5.  de  le  venir 
voir  avec  fa  Femme  qui  étoit  aufli  Françoilc . Le 
Lieu  où  U les  attcndoit  étoit  à 16.  railles  d’ A flra- 
can.  Le  guide  les  conduifit  dans  un  bocage  fort 
agréable  où  le  Tarure  étoit  fous  une  tente  très- 
propre  , vêtu  magnifiquement  de  fumant  fa  Pipe 
de  Tabac . Il  les  reçut  cordialement , leur  lit  pre- 
fenter  du  café  de  des  Confitures . Poulfct  demanda 
des  nouvelles  des  Femmes  du  Tartare,  de  s'il  ne 
les  verioit  point . Cela  n’  eft  pas  permis , dit  le 
Tartare,  mais  comme  vous  êtes  Etranger  & mon 
ami , je  veux  bien  les  faire  venir  . Une  demi- 
beure  après  ils  virent,  a la  dillancc  d’un  jet  de 
pierre , fept  Femmes  de  bonne  mine  qui  pouvqiem 
tourn  |uifcr  pour  belles  . Elles  fortirent  d‘  une 
clpecc  de  berceau  fait  de  rufkn&  entrèrent  dans 
la  tente  des  hommes,  falucrcnt  de  baiferent  les 
Etrangers,  par  l'ordre  du  Maître,  qui  les  fit  for- 
cir auffitôt , parce  qu’il  appréhenda  que  fes  voi- 
lins  ne  s'apperçuffent  de  cette  compiaifancc . Ces 
femmes  qui  n’avoient  jamais  vû  de  femme  habil- 
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leè  comme  elle  i b FrarKpife , b menèrent  dans 
Je  berceau  d'où  elles  étoient fouies.  Lorfque  le 
hommes  étoicr.r  à Table,  ils  entendirent  M,le. 

Pouffer,  qui  jettoit  des  cris  & appclloit  au  fe- 
cours.  Les  hommes  coururent  aulfitôt  vers  cet 
endroit  & trouvèrent  les  fept  femmes  qui  rioient 
& qui.  venoient  de  b déshabiller . Elles  dirent  qu' 
elles  s'étoient  déshabillées  toutes  nuës  devant  el- 
les les  premières,  quelle  avoit  pris  plaifir  à les  voir 
en  cet  é rat  ; quelles  vouloicm  la  voir  ù leur  tour . 

Le  Tartare  preffè  par  les  prières  de  PoulTet , leur 
commanda  de  b biffer  en  repos,  & dit  au  Mari, 
que  cette  maniéré  de  fe  meme  toute  nuë  étoit  la 
plus  grande  civilité que  puilfe  faire  une  femme  de 
ce  Pais  ù une  autre  Femme  qui  lui  rend  vifitc. 

Pouffer  de  faFemme  qui  1 raignoient  quelque  autre 
civilité,  fe  hâtèrent  de  s’en  retourner  a Aflra- 
can  , où  le  Tartare  leur  envola  le  lcodcmain 
toutes  fortes  de  préfens  pour  les  appaifer. 

> Les  Rulficns  nomment  Juru$c  les  Tartares , s *-r  toc* 
qui  habitent  en  ces  quartiers,  parce  qu'ib  y font  p'>8* 
nez  y suffi  ne  paient-ils  aucun  tribut  au  Czar;  ils 
font  feulement  obligez  denvoier  quelques  centai- 
nes de  leurs  gens  à b guerre  lorfque  ce  Prince  le 
fouhaite . Cependant  ils  pourroic-nt  mettre  2cooc. 
hommes  en  campagne  dans  un  bé  foin.  Les  Tar- 
tares qu'on  nomme  Indiens  ù Ail racan  fe  lont  rt- 
fer  b tête  d’une  étrange  manière  dans  un  certain 
tems  de  l'année.  Ils  en  font  tirer  jufqu'ù  b raci- 
ne avec  b nointc  d'un  canif , cnfbttcquc  le  fang 
leur  en  coule  le  long  des  joues . Leur  Prêtre,  ou 
celui  qu’  ils  emploient  pour  ccb , leur  donne  le 
premier  coup , de  lorsqu'il  ne  le  fait  pas  comme 
il  faut,  ceux  qui  font  préfens  recommencent  en 
criant  Sukftmnkfe  , Su.it/cmakje  ou  Bu  flvu  liak- 
fou , en  danfant  de  fautant.  Ils  ertiment  cela  une 
cfpéce  d'offrande  à leur  Idole  Sukfetxukic . Ceux 
qui  pratiquent  cette  cérémonie  font  Indiens,  une 
partie  defqucl*  demeure  dans  b Slabode  des  Tar- 
tares. Ceux  de  Nagay  habitent  fous  des  tentes 
aux  environs  de  la  Ville  de  Teiki  : mais  les  Tar- 
tarcs de  b Crimée  n’y  demeurent  jamais  ; ils  ne 
font  qu'y  venir  de  tems  en  tems  vendre  leurs 
chevaux  & leur  bétail . 

On  ne  trouve  plus  aucuns  velliges de  l’ancien- 
ne Ville  d'Allracan,  qui  n’ étoit  pas  dans  l’en- 
droit où  fe  voit  la  Ville  moderne;  mais  environ 
à 7.  Werfles  du  côte'  de  l’Efl . On  y voit  cepen- 
dant en  crcufant  b terre  quelques  offemens  hu- 
mains. il  y a jaansqu’011  y découvrit  du  falpê- 
tre  dans  les  Montagnes,  Se  on  y a travaille'  de- 
puis avec  beaucoup  de  fucccs . 

L’ancienne  & la  Nouvelle  Ville  d’Allracan  ont  P.  n, 
beaucoup  fouflert  en  différons  tems,  car  outre 
les  incendies  dont  il  a été  fait  mention  ci-dcfsus, 
elle  a été  prife  & pillée  plulicurs  fois.  «En  1554.  « Kifloir* 
les  Tartarcs  Nogaïs  dont  elle  étoit  b Ville  Capi-  ^ Ctw*  t- 
talc  attirerentcontreeuxlcsarmcsduCzarlwan 
Balîlou-itz  pour  avoir  donné  du  fccours  aux  Tar- 
tarcs de  Cafan  leurs  Alliez . Ce  Prince  après  la 
réduction  de  Cafan  fit  marcher  fon  armée  vers 
Allracan  : auffitôt  qu’elle  fut  à b vue  des  murail- 
les de  cette  grande  Ville,  le Ctar  volant  de  rang 
en  rang  déclara  à fes  troupes  que  c’éroit-là où  ils 
dévoient  recevoir  b rccompcnfc  des  peines  delà 
Campagne , que  les  nchelscs  d’Allracan  croient 
i eux  s ils  a voient  le  cœur  de  s’  en  emparer  . 

La  Ville  fuc  pril'eôc  toutes  fes  richefses  abandon- 
nées au  pillage.  On  tua  tout  ce  qu’on  trouva  les 
armes  a b main.  Le  Czar  commanda  4 ceux  qui 
échappèrent  à la  fureur  du  ioldat  de  fe  faire  ba- 
piîlcr  Se  tous  ceux  qui  le  refuferent  furent  étouffez 
dans  les  eaux  du  Meuve,  s En  1673.  le  Rebelle  ; p.  jSo. 
ôtenko  Razin  s’en  étant  rendu  Maître  parla  tra- 
hifon  de  b garnifon  & de  b plus  grande  partie  des 
hatntans,  qui  ctoicnt  dans  les  intérêts,  tous  les 
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Officiers  RuJTicns  furent  ou  hachez  en  pièces  ou 
cruellement  pendus  par  les  pieds  fit  tous  ceux  chez 
qui  les  Cofacks  crûrent  trouver  a piller  furent  in- 
humainement maflacrez.  Stenko  ne  jouit  cepen- 
dant pas  long  tems  de  fa  conquête , car  Ton  par- 
rain nomme*  Carnelit  Jaiolof  Commandant  des 
Kofaks,  qui  <etoit  reftédans  robeiffanceduCzar 
fon  Souverain,  & de  qui  Stenko  ne  fe  déficit 
nullement,  l'arrêta  dans  Saritzafie  le  conduifit  i 
Mofcou,  oit  il  reçût  le  châtiment  que  meritoi- 
er.t  tous  les  crimes  qu'il  avoit  commis  & fait 
commettre . 

» Dcl'Iile  Lr.  Roïaume  d'ASTRACAN  1 , grand  Ro- 
A»U*.  ïaume  d’Afic  dans  l’Empire  Rurtten  au  Nord  de 
la  Mer  Cafpienne , qui  le  borne  au  Midi.  Ses  li- 
mites !t  l’Occident  font  une  ligne  imaginée  entre 
lui  fit  la  Circaffie  à l’Occident  de  l'embouchure 
la  plus  Méridionale  du  Wolga  julqu’au  Don  au 
dertous  de  Tuia;  enfuite  (es  bornes  font  commu- 
nes avec  celles  de  l’Europe  jufqu' auprès  de  Ka- 
lifva , oit  les  limites  fe  tournant  au  Nord-Eft  vont 
chercher  le  Wolga  au  dcfTus  de  Saratoff . Ce 
Fleuve  jufqu’à  la  Rivière  de  Satnara  , fie  cette 
Rivière  elle-même  jufqu’à  fa  fourcc,  & une  li- 
gne dcpuis-li  jufqucs  au  Jaïc  , terminent  ce  Ro- 
laumc  au  Nord . Le  Jaïc  lui-même  le  fépare  de 
la  grande  Tartaric  qui  eft  à l’Orient . Ce  Pais  a 
été  connu  des  Fliftoriens  Arabes  fous  le  nom  de 
Chapchac,  tic  il  s appelloit  ainfi  lorfque  Timur- 
Bec  y fit  des  conquête*.  Au  Nord,  le  Roïaume 
de  Cafan  y confine  tic  en  eft  féparé  par  le  Wolga 
t H:(i.  in  en  partie.  * Ces  deux  Roïaumcs  avoient  entre 
C«»r».  eux  une  alliance  défenfivc  ; en  vertu  de  laquelle 
celui  d’ Aftracan  aïant  fait  quelques  efforts  en  fa- 
veur de  celui  de  Cafan,  qu'Iwan  Bafilowitz at- 
taquoit , ce  Czar  n'en  eut  pas  plûtAt  achevé  la 
conquête  fur  les  Tartaresparlaprifedc  la  Capi- 
tale de  même  nom  qu’il  tourna  fes  armes  contre 
Aftracan  dont  il  fe  rendit  maître  vers  le  milieu 
i Dtt'üLB  <ju  xvt.  Siècle.  * Le  Roïaume  d' Aftracan  eft 
A,l“'  nommé  CzarftvoAftrakanskoicparlcsRufficns. 

Au  Nord  de  ce  Pais  il  l’Orient  du  Wolga  eft 
V el! k a NtCAi* , c’eft  5>  dire  le  grand  Nagai , 
dans  lequel  font  comprifcs  plulieurs  hordes  de 
Tartarcs  , entre  autres  celles  d’ Orlokouri , le 
long  de  la  Rivière  d’Onjftavc , qui  Ce  jette  dans 
le  Wolga  auprès  deSaratof;  &Zolotaia  Hor- 
da  , ou  Horde  d'Or  entre  la  Rivière  de  Ruftana 
au  Nord  tic  celle  d’Achrobs,  IcsTarraresd’Aftra- 
can , ou  Noeais  habitent  auprès  de  la  Capitale 
vers  la  MerCafpiennc . Le*  Places  remarquables 
de  ce  Roïaume  font  aux  deux  côtetdu  Wolga , 
foit  que  la  commodité  qu'apporte  ce  Fleuve  ait 
engagé  i préférer  fon  voifinagc,  foit  que  les  Vo- 
ïageurs  prenant  tou*  cette  route  comme  la  plus 
facile,  nous  n'aïons  pas  eu  d'occafion de connoî- 
tre  le*  Villes,  qui  en  font  éloignées fupofè  qu'il 
y en  ait.  Ces  ville*  font 

Satof,  g.  Czariuin,  d. 

Ouvéfcnskaia , d.  Czornogorod , d. 

Zarcfgorod , Fortércf-  Aftracan  Capit.ilc,  g. 
fc  détruite , g. 

ASTRACAN,  (Rivière  d’).  Voïcz  Woi- 
oa,  qui  eft  fon  nom  moderne  • Les  anciens  I’ 
ont  connue  fous  celui  de  R ha  , & ont  nommé 
Rhabarbara  la  Rheubarbe  Racine  qui  croît  aux 
environ*  de  ce  Fleuve . 

ASTR/EA,  Ville  d'Illyrie  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  dit  qu'Arncn  en  a fait  mention 
dans  le  premier  Livre  de  fon  Aléxandriade. 

ASTkÆUS,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Ma- 
cédoine; on  la  oaftoit  a moitié  chemin  de  Thef- 
4 «h  an.  falonique  fit  de  Berrhoéc  *.  C eft  la  même  que 
H n.  aniiual.  l’Axius , fi  la  Conréélure  d’Ortelius eft  vraie,  ou 
‘ **’  du  moins  elle  n'en  devoit  pas  être  fort  éloignée. 


AST. 

Mr.de  l’I  (le  S met  bien!’  Aflrarus  en  Macédoine, 
mais  fans  le  confondre  avec  l’Axius  - Il  met  £a  gÎ?c£*** 
fource  auprès  d’Aeftrxum  au  Paï*  du  Peuple  nom- 
mé Aeftrai , tic  lui  faifanttraverferrKordée,  fie 
l’Emathie  entre  1’  Erigon  fie  l'Aliacmon,  d'un 
cours  prefoue  parallèle , il  le  mène  au  Nord  de 
Beroéc  jufqu'  au  Golphe  Thcrméen  , où  cette 
Rivière  fe  perd  entre  Ichnac  fie  Morus;  un  peu 
après  avoir  reçu  une  partie  des  eaux  du  Lac, 
que  forment  l’Erigon  tic  l'Axius  après  leur  jon- 
ction; ce  Canal  palfoit  auprès  de  la  Ville  de  Pci- 
la.  Selon  ce  dernier  Géographe  la  Rivière  nom- 
mée AJlrxut  parles  Anciens  eft  préfcnténient  le 
Calloro . 

ASTRAGON  , Fortércflè  de  l’Afie  mineure 
dans  la  Carie  aux  environs  de  Stratonicc  félon 
Tite-Live*.  tfl.jj.c.i», 

ASTRASSUS,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptoloméc  y Ly.r.  i, 

ASTRATA,  Iflc  du  Golphe  Arabique  , fé- 
lon Ptoloméc , cité  par  Ortelius  ; 1‘  Edition  de 
Bertius  lit  Aftrare  unt  dan*  le  Grec  que  dans  te 
Latin . Ptolomée  8 place  cette  Iile  fur  la  côte  d’  * 
Ethiopie,  ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  dit  E- 
tienne  qu’Aftrata  eft  une  Iflc  d’Ethiopie , félon 
le  Périple  de  Marcicn  . 

ASTRJNGI,  Nation  entre  les  Gots,  félon 
Jomandes  cité  par  Ortelius.-  ce  dernier  obferve 
qu’en  marge  de  fon  manuferit  on  lifoit  Asdin- 
ci  , fit  que  Théodofc  Abréviateur  de  Dion  les 
nomme  Astinci  . 

ASTROBI , Nation  d’Afic  auprès  du  Fleuve 
Indus,  félon  Arrien  v.  9 la  taie. 

ASTROMELA,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe,  félon  10  Pline;  du  moins  c’eftainfi  qu’on  lifoit  ta  1.3.  c.  4, 
dans  les  Vieilles  Editions.  Voici  le  partage  en- 
tier . Ultra , foffa  ex  Rhodaxo , C.  Alain  opéré 
& nomme  , infigue  Stagnant  ; Ajtrometa  oppi- 
dum . Maritima  Avattcorum . Ortelius  fentit  bien 
la  corruption  de  ce  partage , fie  y fit  une  corré- 
chon  dans  laquelle  il  trouva  enfuite  que  Pintia- 
nus,  qui  a travaillé  fur  Pline,  l’a  voit  prévenu. 

Tous  deux  aperçurent  que  Maritima  étoit  le 
nom  propre  de  la  Ville  , fie  qu’  Ajlromêla , ou 
plutôt  Mastr  ami  la  1 comme  on  lit  dans  le  Géo- 
graphe Etienne,  étoit  le  nom  du  Lac.  Ainfiiln’ 
eft  plus  quertion  d’une  Ville  nommée  Ajtrom/iat 
mais  d'un  Lac  appelle  Maflraméla  ; fie  le  partage 
raporto  ci-defTus  doit  fe  lire  amlî  : Ultra  , foQae 
ex  Rbcdano  C.  Mans  opéré  O"  nomme  tnfignet . 

Stagxum , Mafiramela:  Oppidum,  Maritima  A- 
r atttorum.  Les  copiilcs  aïant  négligé  l’£  final  de 
fejjdt , l’J  finale  dtn/ignrr,  YM  finale  de  Sta- 
tnum  à caufe  que  les  lettres  qui  fui  vent  ces  mots 
font  précifement  les  mêmes , ils  ont  embrouillé 
ce  pacage  qui  eft  très-clair  par  lui-méme . Ce- 
pendant le  gros  des  Géographes  , fit  Mrs.  Bau- 
drand  fie  Corneille , comme  les  autres , ont  ci- 
té Pline  comme  aïant  mis  une  Ville  d'Aftromé- 
la  dans  ces  quartiers  ; fie  ont  fuppofé  que  c’  eft 
préfentément  Mareégue*.  Mr.  Corneille  dit  en- 
core plus  mal  qu’on  appelloit  autrefois  Aftromé- 
la  la  Ville  de  Martégue: , fie  le  Bourg  d ’ Ifhét 
qui  font  en  Provence  . On  n’ appelloit  ainfi  ni 
1 un  ni  l’autre.  Aftroméla,  ou  plutôt  Maftra- 
méla,  n’eft  point  le  nom  d'une  Ville,  mais  d'un 
étang , qui  eft  présentement  celui  de  Berre , ou  dç 
Martigues , le  nom  moderne  de  la  Ville  que  Pline 
appelle  Maritima  eft  Marignane . D’ai  Ile  uxs  Bou- 
che 11  fait  voir  que  Martigues  n’eft  pas  ancien-  »«  «ifl.* 
ne,  n’y  aïant  que  cinq  ou  fixfiécles  quelle  a été 
fondée  dans  un  Lieu  auparavant  inculte  fie  dé- 
fère. Voïez  Martigues  fie  Marioha**  . Mr. 

Baudrand  11  fait  encore  une  autre  faute  brfqu’  ,a  ra  tffu 
il  dit  qu' Aftroméla  étoit,  félon  Pline,  un  pe- 
tit Golphe  de  la  Mer  Méditerranée  dans  la  Gaule 
Nar- 
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Narbonnoife . Pline  ne  parle  point  d'un  petit  Gol- 
phe,  mais  d'un  grand  étang. 

1.  ASTRON,  R iviéredePAfic  Mineure  dans 
laTroadc.  Ortclius  dit  quelle  de'  fceitd  du  Mont 
Ida;  mais  Pline  1 qu’il  cite  ne  le  dit  pas,  il  le 
du  leulcmcnt  de  l’Hiéros. 

2.  ASTRON . L'Interprète  Latin  de  Ptolo- 
mcc  * place  une  très-grande  Ville  nommée  A- 
strum,  au  Péloponnéfe  dans  l'Argie. 

ASTRUM , Voïez  l'Article  précèdent . 

ASTRUNO,  Montagne  d Italie  au  Roïaume 
de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour . On  trouve 
dans  cette  Montagne  près  de  Puzzol  J un  petit  Lac 
oit  il  y a des  bains  nommez  B ac  ni  01  Astruno. 
Quelques  Géographes  les  prennent  pour  la  Fon- 
taine Minérale  nommée  Orarus. 

4T  ASTU,  ce  mot  lut  emploie  parles  Grecs 
pour  lignifier  premièrement  1 ancienne  partie  de  la 
Ville  d'Athencs  qu'ils  fuppofoient  avoir  été  la 
première  Ville,  qui  eût  été  bâtie,  comme  ledit 
Philochore  cite'  par  Etienne  de  Byfance:  en  fé- 
cond lieu  pour  lignifier  une  Ville  en  général:  il 
diffère  du  mot  en  ce  quil  ne  lignifie  que 

les  Edifices,  au  lieu  que  II»  ah  lignifie  auffl  les  ha- 
bit ans . Ccil  de  ce  mot  que  les  Romains  out  for- 
mé le  mot  Ajiutut  pour  dire  un  hommr  fin , par 
oppafition  i lagrofüérc  ümplicité  des  gens  de  la 
Campagne . 

ASTUIA,  c’cfl  lamêmequ’AsTOvrA  , l’une 
& l'autre  Orthographe  Lu  inc  s’accordant  avec  le 
Grec  AVwi«  , Ville  ancienne  de  la  Germanie, 
félon  Ptolutnée  * . Mr.  Baudrand , qui  cite  cet 
Auttur,  ajoûte  qu'Ailuu  étoit  une  petite  Ville 
des  Cuvions;  Ptoloméc  ne  parle  point  de  ce  Peu- 
ple; ni  ne  dit  qu’Ailuia  but  une  petite  Ville.  Il 
ne  la  qualifie  ni  petite  ni  grande . Mr.  Maty  * qüi 
a copié  Mr.  Baudrand,  & qui  a été  copié  par  Mr. 
Corneille,  dit  que  quelques  Géographe*  prennent 
Swcrin  Ville  du  Duché  de  Mécklcnbourg  pour  l* 
ancienne  Alluia  petite  Ville  des  Cuvions.  Swé- 
rin  n'ell  pas  une  Ville  fi  ancienne,  & clic  n'aété 
fondée  que  du  teins  des  Othons  Empereurs  d’AJJé- 
magne,  comme  je  le  dis  enfon  lieu. 

t.  ASTURAS  Château  d’Italie  dans  la  par- 
tie de  la  Campagne  de  Rome  appel  Jée  la  Marine, 
près  des  Marais  Ponrins  fur  la  côte  où  Ja  petite  Ri- 
vière d Ailura  fe  jette  dans  la  Mer  environ  à cinq 
Milles  d'Anzo,  & ï trente  de  Rome , vers  le  Le- 
vant d’été  & Terracine  dont  il  efl  â pareille  di- 
ilaoce  ; mais  le  Lieu  efl  a demi  ruiné  à caufe  du 
mauvais  air.  Voïez  l’Article  fuivanr. 

2.  ASTURA.  Servius  dupliquant  ce  vers  de 
Virgile  7 1 

Qua  Satura  jacet  atra  paiut , 

obferveque  quelques-uns  lifoient  de  fon  tenu  A- 
fluua  i en  ce  cas , dit-il , le  Poète  a emploie'  le 
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mot  Paint  y Marais , pour  celui  de  Flumen , Ri- 
vière , car  a (Ter  près  de  Terracine  efl  la  Ville  Am- 
fluritt , & une  Riviérede  même  nom.  Il  n'étoit 
pas  nécclfaire  de  rien  changer,  car  Strabon  * dit  * 
StoraZrôpa*  Ttr*ui> , au  lieu  que  Pline  nomme 
cette  même  Rivière  Ailura  avec  une  I Ile  de  mê- 
me nom  ».  Fclhis  10  dit:  Stura  cil  une  Rivière  » 
que  quelques-uns  nomment  Albjra . Ce  que  Scr-  Vor4 
vius  appelle  une  Ville  Oppidum,  ne  paraît  pas  dif- 
férent de  l’Ifle . Plutarque  dans  la  Vie  de  Cicéron 
dit  en  parlant  de  cet  Orateur , & de  fon  Frere 
Quintus,  ib  refolurenrde  palier  à Ailura  , quié- 
toit  une  Mai  fon  de  Campagne  que  Cicéron  avoit 
au  bord  de  la  Mer.  Cicéron  en  parle  lui-mémc 
plus  d’une  fois.  Jccroij,  écrit-il"  â Lcpta,  que  11 
je  demeurerai  quelque  tems  de  plusi  Aflura  , afin 
de  l'attendre.  Il  écrit  auffi  à Atticus  11  : dans  les  ti  Lij.EpWt 
conjonctures  préfentes  je  n'ai  pas  un  feul  endroit 
où  je  puilfeétre  plus  commodément  qu’â  Ailura. 

Il  female  que  ccttc  Maifon  de  Campagne  étoit 

dans  fille;  car  dan*  une  autre  Lettre  au  même 

ami  *1  iidit,  c’cll  ici  un  Lieu  agréable,  dans  la  *J  l.ia-ïpül 

Mer  même,  &que  l’on  peut  voird'-énf/«w  & de  l9, 

Corel  i . 11  s’y  lorma  apparemment  un  Village, 
ou  un  Bourg  qui  cil  Je  même  que  Servius  a nommé 
oppidum , Bourg , ou  petite  Ville . Le  nom  mo- 
dems delà  Riviérede  de  fille  efl  le  même  que  I’ 
ancien,  félon  le  R.  P.  Hardouin.  Magindans  fa 
Carte  particulière  de  la  Campagne  de  Rome  nom- 
me la  Rivière  Atlura  , mais  fans  Illc . Seulement 
Il  l'embouchure  de  YA/iura  cil  une  efpécc  de  Pref- 
qu'Ide  fur  laquelle  cil  fit uc  le  Bourg  d Ailura , qui 
tient  Ja  place  de  l’ancien.  Mr.  Baudrand  obser- 
ve que  Cicéron  fut  tué  par  les  Soldats  de  Marc 
Antoine  prés  delà , fuivant  Léandre  Aîbcrti . Cet 
Auteur,  qui  efl  moderne,  n'éroir pas  un  témoin 
à alléguer  pour  un  fait  fi  ancien,  il  tâlloit  citer 
Plutarque  , qui  dit  que  Ctccron  fc  réfugia  ù Allu- 
ra,  des  y embarqua  puurCai'ete , où  il  avoir  une 
autre  Maifon,  & ce  fut  près  de  ce  dernier  licuqu’ 
il  fut  afïaJTiné.  Mr.  Dacicr  éxprime  \'Ajiura  de 
Plutarque  par  Asty&i  dans  toute  fa  traduction  de 
la  Vie  de  Cicéron  par  cet  Auteur. 

ASTURËS,  Peuple  ancien  d'Efpagne , où  il 
habitait  à ncu  près  IcPaïs  nommé  aujourd'hui  1" 

Alluric  . Us  tiroient  leur  nomd'Ailur , ou  Aflyr, 
cocher  deMémnon  'a,  comme  le  prétend  Silius  14  B*irr, 
IraJicus,  mais  il  y a bien  de  l'apparence  que  le 
Peuple  Ajiuret , & la  Contrée  Afluna  font  ainfi  * * * ' 
nommez  de  la  Rivière  Ailura . Volez  les  Articles 
Astorik,  &Cantabres.  Car  f Alhrric  de  Son- 
tillane  étoit  en  partie  dans  la  Cantabrie,  nuis  I’ 

Alluric  des  Anciens  entroit  dans  Je  Roïaume  de 
Léon , & c’efl  dans  ce  Roïaume  qu’il  faut  cher- 
cher les  Afhiresd'Augufle  dont  la  Capiralc  Alior- 
ga,  nommée  anciennement  AJlurica  Augulta,  n’ 
ell  plus  préfentément  dans  l'Aihirie . Le  P.  Briet 
diflribuè  ainfi  ce  Peuple. 


~ Lut  ut  Ajlurum  , aujourd'hui  Ovi/da, 

F laviattavta  Paficorum , aujourd'hui  Avillei , 

'Trams-  __  Pthmtium  Linganum , ou  Lmtorum , aujourd’hui  Aplani,  ou  Ablans , 
monta  ni  Laberrts , aujourd’hui  Ptrtnapor , ou  S.  Salvador , 

Le  Mont  Vtndiui , aujourd'hui  lr  Mont  des  Ajlunti , 

„ L'AJiura , Rivière,  aujourd’hui  AJlano , ou  Ajiurio . 


Astures  -s 


‘-Aucus- 

TANt 


'AJlurica  Aufujla , aujourd’hui  AJl&rpa , 

LegioPII.  ùermanita , ou  Gemina,  aujourd'hui  L/on, 
Interamnium  Flavium , à préfent  Pomjrrrada , 

- Brigaetium  Brigactmntm , à préfent  Bngantia , 
Lantiatum , peut-être  Manftlia , 

Bedunia , peut-être  Putbia  de  Sanabria , 

_Ncmttobuga  T iburonum  , OU  Nuez  , ou  T trier . 


ASTtlRICA  AUGUSTA  , ancien  nom  d’  ASTURICANI,  Peuple  ancien  de  laSamu- 
Astorca.  Voici  ce  mot.  fie  en  Afic,  félon  Ptdoméc  *J.  « Lj.  c.+ 

Tom.  I.  Kkkk  ASTU- 
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» eim  fti-  ASTURIE  1 , Province  d'Efpagne  avec  titre 
um  de  Principauté  : elle  efi  enclavée  entre  la  Vieille 

i»j°  CalliUe , le  Royaume  de  Léon  , la  Galice  5c  la 
Bifeaye.  Cette  Province  a bBifcayeau  Lévant: 
U vieille  Catlillc  5c  le  Rouumede  Léon  au  Mi- 
di ; la  Galice  au  Couchai»  ; 5c  l'Océan  au  Nord . 
Elle  peut  avoir  environ  48.  lieues  de  longueur  Ôt 
t8.  de  largeur.  Elle  tire  Con  nom  de  la  Rivière 
Aftura,  qui  lave  les  murailles  de  la  Ville  d'Aflor- 
ga>  qui  en  ctoit  autrefois  la  Capitale.  L'Ailurie 
anciennement  étoit  incomparablement  plus  gran- 
s Criumtri  de  qu’elic  ne  l’efl  aujourd  hui.  * I-e  Peuple  fc 
An».  n£>mmoit  Ajiutes , 5t  quoiqu'il  paroifle  avoir  été' 
dithngué  eu  1».  petits  Peuples  ; on  le  divifoit 
principalement  en  T ran/moatam  Se  Augujlaui  . 
Les  premiers  habitoienc  la  partie  Septentriona- 
le 5c  les  derniers  la  partie  Méridionale  où  Au- 
gufle  les  avait  fait  défeendre  pour  les  civiiâfcr . 
Les  Géographes  qc  conviennent  pas  fur  le  nom- 
bre de*  Villes  que  l’on  doit  attribuer  aux  Tranf- 
m ornant . Ptoloméc  leur  donne  Lueut  Aflurum , 
aujourd'  hui  Oviido  5c  Libuuca  ; en  quoi  il  cil 
fuivi  par  Mcla:  mais  Voflius  5c  Gronovius  au 
lieu  àt  Libunca , fybftitué  Ivia . Mêla  leur  don- 
ne outre  cela  Naga  5e  ntt  Ara , mais  à l’égard 
de  1a  première  les  fenrimens  font  partagez  : car 
Pline  place  Naga , dans  l’endroit  où  Ton  met 
communément  Novia , 5c  Ptolomc'c  donne  JVe- 
ga  NeeJU  aux  Cantabres  les  plus  proches  de  1a 
Mer . L’opinion  de  Meb  fcmblo  néanmoins  pré- 
férable. 

On  ne  trouve  pas  la  même  difficulté  pour  les 
Villes  d'cndcfrilcs  Monts.  Ptoloméc  en  compte 
7.  favoir, 

Augufla  Colonia  , ou  Afturica  Colonia  , au- 
jourd'  hui  AJIorga  , 

Legio  VII.  Germâmes  , ou  plûlôt  Gemma, 

Lancia , ou  Lanciatum , 

Valbta, 

Interamnium  Ffavium, 

Beigxcum,  «v  Brigecusn,  5e 

Bcrgidum . 

Toutes  ces  Villes  fe  trouvent  marquées  dans  P 
Itinéraire  d’Antonin , fur  les  routes  de  Braga  ï 
Aitorga,  5c  deTarragotic  hSarragoce. 

La  Ville  Capitale  des  Peuples  Ajlunt  étoit 
Afluricê  Caiatua  donc  différentes  Médailles  an- 
ciennes font  mention  . Gruter  en  donne  deux, 
1 Pts.  iW.  Lu  lefquellcs  on  lit:  1 Provin.  Hisraui*  ei- 
N » tex.  Astuus  et  Calcaicurum;  5c  * Pt* 
n. y 4 Astumc**  et  Gallaeciam.  Le  P.  Hardoum 
en  rapporte  une  avec  cette  Infcription  C o u 
Anumci  AucusTii  & Hulflcnius  en 
cite  une  à laquelle  on  trouve  ( addition  du  mot 
*4 mm  kurde  cette  forte,  Col.  Astvuca  Ama- 
dou Aucustx;  ce  qui  femWc  confirmer  le  fenr 
riment  de  Ptoloméc  qui  place  AJiurica  Augujta 
chez  les  Aman . 

5 Eut  j>r<-  J Aujourd’hui  l’Afiuric  cil  divtfée  en  deux  par- 
tics  fort  inégales . La  première,  qui  eftal’Occi- 
rp.ijj.  k ‘ dent  5c  b plus  grande , s’appelle  IAsturie  d’O- 
vit’Do,  5c  la  féconde , qui  nefl  pas  b quatriè- 
me partie  fi  grande  que  l'autre  , s'appelle  TAsto- 
rie  or.  Santillana,  portant  l'une  5c  l'autre 
le  nom  de  leur  Ville  Capitale . 

Le  Pais  eîl  inégaUt  raboteux  : de  hautes  Mon- 
tagnes qui  font  comme  des  branches  des  Pyré- 
nées le  couvrent  du  côté  du  Midi , & le  féparent 
des  Roïaumes  de  Leon  5c  de  la  vieille  Callille . 
Toutes  ces  Montagnes  font  couvertes  de  vailcs 
forêts , qui  font  que  b Province  n eft  pas  fort 

aléc:  cependant  le  terroir  y produit  alTczdc 
, beaucoup  de  fruits  5c  d’ excellent  vin . L* 
air  y clî  palTablcmcnt  bon  . On  y trouve  plur 


ast. 

fleuri  minci  d’or,  de  chryfocolk»  d'azur  &d< 
vermillon.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble, ce  font  les  chévaux  dont  b bonté,  5c  la  vi- 
tefle  ont  été  û cllimécs  dans  l'antiquité  que  le* 

Romains  iespréféroicnr  à tous  le*  autres  chevaux 
d'Efpagne . 

Les  habitant  y font  fincéres  . braves,  géné- 
reux, appliquez,  laborieux  , mais  un  peu  rufti- 
ques  faute  d éducation:  car  pour  de  l’cfprit  ils  n 
en  manquent  pas , non  plus  que  d'adreffe  pour  par- 
venir à leurs  fins.  C’cfl  delà  que  vient  la  meil- 
leure Noblcffe  de  tome  l'Efpagne , d’autant  qu’ 
outre  quelle délcend  des  Goths , elle  n'a  jamais 
été  fouillée  par  aucun  mélange  de  Judaifme , ou 
de  Maifmt . Mois  rien  ne  relève  tant  les  avan- 
tages de  cette  Province , que  d’avoir  l’ honneur  / 
d’être  l’appanage  des  Fils  aînez  des  Rois  d’ Éfpa- 
gne,  qui  en  portent  le  nom  5c  Jes  Armes.  Ses 
Villes  principales  fc  reduifent  ù Ovtido , à San- 
tiliaua&.'i  St.  AiuUr . 

Il  n’y  a qu’un  Evêché  dans  cette  Province,  fa- 
voir celui  d’Oviédo  qui  «lève  immédiatement 
du  St.  Siège . 

ASTURUM  LUCUS,  c’cft-i-dire,  le  Bois 
où  les  Allures  bifoient  leurs  Ceremonies  reJigicu- 
fet . ûm'uotfi  préfentemetu  en  cet  endroit . 

Votez  ce  mot . 

ASTY,  c’efl  bmêraechofequ’AsTü , b der- 
nière voieUe  pouvant  être  exprimée  par  un  y , ou 
par  un  u.  Diodore  4 bit  mention  d’un  Village  d’  «Oiru, 
Egypte  de  ce  nom , 5c  il  étoit  voifin  de  Canopc , Thef’ 

± ce  que  dit  Etienne  le  Géographe . 

ASTVANKNA,  Contrée  d’ AGe  . Il  en  eft 

lait  mention  dans  le  Code  r,  vï-t.Tk. 

ASTÏENTtS.  godqiKi  VCM  de  Mimnet. 
mus  raportezpar  Strabon  * font  mention  d une  b i.i4.p.s^. 
Rivière  de  ce  nom,  5c  le  bas  de  fes  ven  mène 
naturellement  à croire , que  cette  Rivière  étoit 
entre  Colophonc  5c  Smyrnc  . 

ASTYG1S , ou  A s t 1 c t i Ville  des  Tunlc- 
tairvs  dans  l’ Kfpagnc  Bétique , félon  Proloméc * . 9 La.  4. 
Mais  Pline  qui  écrit  toujours  Alligi  fournit  trois 
VillcsditlinCtesà  peu  près  de  même  nom. 

1.  Entre  le  Fleuve  Battis , aujourd  hui  deGua- 
dalquivir , 5c  b Mer  il  met  4 0 entre  autres  Villes  10  L j.  < . 1. 
Astici,  furnommé  Julunsh.  On  croit  que  c’ 
ellnréfentéraent  Alhama  Ville  fituée entre  Gré- 

nade  5cMabga.  C'eil  le  font  i ment  de  Martin  de 
Roas , cité  par  le  R.  P.  Hardouin  . 

2.  La  Colonie  d*  ASTIGI  , furnommée 
Aucusta  Firma,  A(fltg>t«naCotünja  cognomiiu 
AugujiuFirma.  Il  lam«  précifc'œent  for  Je  Xé- 
ml  . C’efl  préfentément  la  Ville  d’Ecija  , ou 
Exija  . Voïez  cet  Article  Exija  . 

3.  ASTIGI  l’ancienne.  ManindeRoas  cité 

rirle  R.  P.  Hardoum,  croit  qu’elle  étoit  entre 
xtja,  5c  Este'p  a;  5c  que  ce  Lieu  fe  nomme 
préfentément  A c h a m e'd  a . Les  Canes  ne  le 
marquent  point. 

1.  ASTYPALÆA,  Me  d’Afie  dans  b Mer 
Egée  félon  Ptoloméc  11  5c  Strabon  11  . Cice-  »»  Lj.  e.  »- 
ron  dit  ’i  qu’on  y rendoit  les  honneurs  divins  fl  *•  ,l>-  ^ 
h Achille.  Etienne  de  Bv  fonce  nous  apprend  que  4j  D*  «an. 
cette  Ille  Time  des  Cyclodes  étoit  nommée  Ps  a-  '■  •->- 

rh a lorfque  les  Cariens  b poffédoient , quelle  e'‘ 
eut  enfuite  celui  de  Pylea  5c  enfin  qu*  on  b 
nomma  la  Table  det  Dtru * îi  ctufe  de  fa  beauté 
Btà»  On  l’appelle  à préfent  St  an  pâ- 

lie. Cefl  apparemment  U même  qu’il  femblc 
dillinguer,  5c  qu’il  met  entre  le*  IiksdeRbo- 
d«  5c  de  Crète  . Il  y avoit  une  Ville  de  mê- 
me nom , 

a.  ASTYPAUEA,  Ville  dans  l’ Ifle  de  Cos, 
félon  le  même  Etienne . 

3.  ASTYPAUEA,  Ville  de  l’IUedc  Sartws, 
félon  le  même , 

4.  ASTY- 
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4.  ASTYPALÆA  , Promontoire  de  Grèce 
1 I f.f  îïB.  dans  l'Attique , fclon  Strabon  * . 

Le  mot  Aîtu  , comme  je  le  remarque  ail- 
leurs, lignifie  Ville , &.  Palxa  lignifie  ancienne , 
ainfi  Aji/palxa , ou  la  vieille  Ville  cft  un  nom  , 
qui  a pù  être  commuai  beaucoup  de  Villes,  qui 
en  avoient  un  autre  oui  leur  étoit  propre . Par 
Exemple,  Strabon  parlant  d’Aftypalée  dans l'I Ile 
1i.14-p.W7-  de  Cos;  dit  * que  la  Ville  que  les  habitans  de  la 
Ville  de  Cos  habitèrent  premièrement  fut  ainfi 


nommée  Ajlypalxa , quelle  étoit  dans  un  autre 
lieu , qu’on  la  tranfporta  enfuite  prés  de  la  Mer , 
qu1  enluite  à caufc  d'une  fédition  ils  la  quittèrent 


pour  aller  habiter  celle  oui  cft  près  du  Promontoi- 
re Scandalion , à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
l'Ifle.  Ce  fut  proprement  alors  que  la  première 
place  où  cette  Ville  avoit  été,  fit  où  il  relia  peut- 
être  encore  quelques  habitans , mérita  le  nom  d' 
Ajlypalxa , ou  de  vieille  Ville  . Strabon  met  de 
I r-W  même  J un  Promontoire  qu’il  nomme  Aflypalara , 
& un  autre  nomme'  Zephyrion  fur  la  cite  du  Con- 
tinent dans  la  Carie  , & dans  le  Territoire  de 
Minde.  Cela  vient  de  ce  qu’il  y avoit  la  vieille 
Ville  Paie  Mtndut , St  la  nouvelle  Neapolu . Le 
Cap  voifin  de  la  première  cil  nommé  à caufe  de 
cela  Àllypalara  par  Strabon  . 

x.  ASTYRA.  Voïez  Astukaz. 

a.  ASTYRA,  ou  Asm t'.  Ville  de  l’Eoli- 
« t.j.  c.  fo.  de,  félon  Pline  ♦ , qui  dit  quelle  ne  fubfifloit  plus 
jLippjfi.  de  fon  tenu.  Strabon  t la  nomme  Ajlyta , c mm 
au  pluriel , & en  parle  comme  d’une  V ille  détrui- 
é Ls.  c.  i».  tc . Pomponiu*  McJa  6 , Scylaz  de  Cariatide  9 , 
7 «rtp . p.  ^ ttiçnnç  en  font  aufTt  mention . 

3-  ASTYRA8,  Village  de  la  Troade  près  du 
Mont  Ida  ; auprès  de  ce  Village  étoit  un  bois  coa- 
facré  à Diane  Atlyréne . 

4.  ASTYRA,  Ville  de  Phénicie  dans  le  Uoi- 
finage  de  l’Ifle  de  Rhodc , fclon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

5.  ASTYRA  , fclon  le  même  , Contrée  d’ 
Italie,  c’cll  la  même  chofe  qu’Alhira  2.  où  Plu- 
tarque dit  que  Cicéron  avoit  une  Mai  fon  de  Cam- 

9 la  Cic*ro>  pagne  * . 

<**•  ASTYRON,  Ville  au  fond  de  la  Mer  d’Il- 

10  1.1.  p.4*.  lyrie.  Strabon  ,a  dit  quelle  tut  bâtie  par  les  Ar- 

gonautes , Se  nomraft  Polos  par  les  Colques  . 
Voïez  au  mot  Joua  l’Artidc  Joua  niTU. 
Voie  z Pot  a . 

ASU  A DA,  Ville  de  la  PaJefline  , fclon  les 
tt  s*r».  11.  Notices  de  l'Empire  11 . 
h TW#».  ASUAGA,  ou  Assuacica  . Ortélius  '»  dit 

Sue  c’eil  de  ces  deux  maniérés,  que  fc  trouve 
crit  le  nom  d’une  Ville  d’Afrique  de  laquelle  par- 
le St.  Auguflin , mais  il  ne  dit  point  dans  quel 
Livre.  Je  croisqu’il  faut  lire  Ausvaga,  ouAu- 
zacca  . Voïez  Ausvaga. 

ASUAN.  Voïez  Assuaka. 

ASUCIANDÆ , Peuple  de  la  Sarmatie  en 
ij  l.*.  c j.  Afic,  félon  Pline  'J , ou  plûtôc  félon  les  Editions 
de  cet  Auteur  qu’Ortélius  a pû  confultcr,  caries 
manuferits  portent  Authunûa,  félon  le  témoi- 
gnage du  R.  P.  Hardouin  , qui  a raifon  d’avouér 
que  ce  nom  n'e(l  pas  moins  barbare  ni  plus  con- 
nu, que  celui  auquel  iJ  le  fubflitué.  Cette  Na- 
tion étoir  près  des  Palus  Méotidcs. 

ASUGA,  petite  Ville  d’Afrique  dansIcRoï- 
aumed'Ambtam  en  Abiflinic  furla Rivière,  qui 
fort  du  Lac  de  Xaflan  à quelques  lieues  de  la  ligne 
du  côcé  du  Midi . 

Mr.  Baudrand  a pris  cet  article  des  Cartes 
de  Mrs.  Sanfon , qui  font  auili  vicie ufes  fur  cette 

fiartic  de  l'Afrique  , que  celles  des  Auteurs  qui 
es  ont  précédez.  Comme  il  s en  faut  au  mou» 
fept  dégrczaue  l' Abiflinic  ne  s'étende  jufqu’à  l’ 
Equateur,  elle  ne  fauroit  avoir  de  Ville  au  Midi 
de  b ligne.  La  preuve  cft  claire. 

J em.  I. 
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ASULANI , Peuple  d'Italie  : c’cft  encore  un 
nom  de  la  façon  des  copiftes  ou  des  anciens  Edi- 
teurs de  Pline  ; car  il  faut  lire  Affilaxi  qui  é- 
roient  les  habitans  d’ Affile  . Voie?  ce  mot . 
t ASUM,  Ville  de  l'Ifle  de  Crète,  fclon  Pline  14  L4.C.1* 

c’ell  lamêraequ’Etiennenommc  As  os,  de  de  la- 
quelle Jupiter  prcnoitlc  furnom  d’A«us. 

ASUNGEN,  Mr.  Corneille  dit  Asuga  ; Mrs. 

Baudrand  & de  l'Ifle  difent  Ajunyen  , Lac  de  Suè- 
de dans  la  partie  Orientale  de  fa  Wcflrogothie , 
orefque  aux  confins  de  la  Province  de  SmaJande . 

Il  en  fort  une  Rivière  qui  fe  joint  à une  autre 
avec  laquelle  elle  va  fe  perdre  dans  la  Mer  de 
Danémarck  près  de  Falkenbcrg  vis-à-vis  de  l’I fle 
d'Anholt . 

ASUOREMIXTENSIS.  La  Notice  Epifco- 
palc  fait  mention  d’un  Siège  EpîfcopaJ  de  ce  nom 
en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Sirifcnfe  U.  L’  *J  «■}*. 
Edition  dcSchelürate  porte  JEmiiiut  Afuoremi- 
teitjît . 

ASY  LE  ,tf , Lieu  établi  pour  fervir  de  refuge  «A  Codwu» 
aux  criminels  qui  s’y  retirent . Les  Nations  les  L**' 

Elus  anciennes  ont  eu  des  Lieux  d’Afylc,  qu’ci- 
s appelaient  ■ «(/**,  c cft- à-dirc  Lieux  dob  il 
nVtou  paspermis  d'arracher  un  criminel.  Quel- 
ques uns  ont  crû  qu  ûn\m étoit  pris  pour  à tupi », 
qui  vient  de  !'■  privatif  & de  *v>if  mer.  D’au- 
tres le  dérivent  de  I'  * & de  rJy»  dépouille , par- 
ce qu  il  n'étoit  pas  permis  de  dépouiller  ceux  qui 
s’y  ètoicnt  retirez  . Cette  dernière  Etymologie 
s'accorde  avec  le  raotHebreu  bbtr  buriner , de- 
fouiller . D’autres  difent  encore  qu'  «Vv»»*  vient 
de  l'Hebrcu  btp«  lieu  planté  ef  arbre  t , un  hoir: 
car  les  bois  félon  ce  vers  de  Virgile  ont  quelque- 
fois fervi  d’Afylc  **,  ,-v«a.Æ- 

Mui.  X 

Ht  ne  Lueum  tngenttm  , quem  Romulur  tuer 

Ajjrlum 

Rettultt  & gehdJ  monjhat  jub  rupe  Lu  per- 
çai % &c. 

Mais  ileft  confiant  que  les  Temples  ont  été  plus 
fouvent  dcsAfylesque  les  bois;  à c'elf  ce  qui 
a fait  dire  à Tite-Live  Ea  Retienne,  & ro  >1  Lib-n-c. 
jure  fon&o  , tjuo  font  remplit , que  Afjta  Graei  ,l* 
appellsnt.  Il  feroit  difficile  d’en  trouver  préci- 
fement  l’origine , quoiqu'un  Auteur  ait  dit , que 
Cadmus  les  avoit  le  prémicr  établis:  maisfe-  19  Ale».  »b 
bn  les  apparences,  Cadmus  avoit  emprunté  cet 
ufagedes  Ifraélites,  vû  qu'il  n’efl  venu  au  monde 
que  vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  Jolué.  Ro- 
raulus  les  «établit  auifidans  la  fuite. 

Les  Afyles  de  ces  différentes  Nations , qui  fem- 
bbient  ouvrir  une  retraitte  afTurécaux  voleurs, 
aux  altalliiis , aux  parricides  èkc.  etoienr  en  cela 
hten  différens  de  ceux  que  Dieu  avoit  ordonné 
dans  la  Loi  , qui  n'étoicot  accordez  que  pour 
ceux  qui  feroient  tombez  dans  un  homicide  in- 
volontaire. On  dilhnguait  truie  fortes  d' homi- 
cides involontaires  : t.  Lorfqu’un  homme  en 
tuoit  un  autre  par  pure  ignorance,  comme  par 
éxemple  avec  le  ferd'unc  Coignéc  10  qui  auroit  *0  c. 
échapé  du  manche,  ainfi  qu'il  eff  porté  dans  la 
Loi  * 1 , à quoi  on  ajoûtoit  le  ca;  d’un  homme  j*.'  » t?  *' 
qui  auroit  crû,  quoique  par  erreur  11 , qu’il  lui  **  Dmcg 
étoit  permis  de  tuer.  2.  Lorfqu'un  homme  en 
montant,  fe  laiflbit  tomber  , èc  en  écraioit  un 
autre  . 3.  Lorfque  l’on  tuoit  par  une  erreur, 
où  il  entrait  quelque  chofe  d’ approchant  oc  U 
volonté  , comme  quand  un  homme  jette  une 
pierre  au  milieu  d’une  affemblée,  & qu'il cau- 
fc  la  mort  d'un  homme  qu'il  ne  cherchait  jusà 
tuer.  La  première  cfpéce  cil  la  feuJc,  pour  la- 
quelle les  Afyles  ètoicnt  ouverts . La  fcconde  a 
en  avoit  pas  béfoio  , de  la  troifiemc  n en  pouvoir 
pas  profiter. 

Kkkk  a l'Au- 
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L'Autel  étoitun  lieu  d’Afyle  pour  les  Prêtres, 
qui  a v oient  tué  involontairement  pendant  le  tenu 
qu  ils  étoient  occupez  aux  facrifiçcsj  mais  il  ne 
falloir  pas  qu'  ils  y demeurèrent  attachez  ; ils 
dévoient  fe  faire  conduire  avec  une  efeortedaos 
une  des  Villes  d’Afyle  . Ces  Villes  étoient  au 
nombre  de  fix  dans  la  Terre  de  Cbanaan  , fa  voir, 
Brtxer,  Ram*tl >,  Golan  que  Moïfc  avoir  choi- 
i Drit.c-4-  fiçs  cn  dc^a  du  Jourdain  1 , StKécUty  Sic  hem  * 
v-4i'4j-  Kmath-Arka , autrement  Hébron  , choifics  pir 
a jûfué  c.  j0fuc  * audclàdc  ce  Fleuve.  Dieu  en  avoit  pro- 
*,  mis  encore  trois  autres  aux  IfrccUres  J,  pour  le 

v.*  y-  tems  qu’ils  feroient  en  poflèflion  de  la  Terre  Pro- 
mife,  fous  la  condition  qu’ils  (croient  fidèles  1 
fes  Ordonnances.  Mais  ils  empéchcrenr  félonies 
apparences  l’effet  de  ces  promettes  par  leur  defo- 
béiffance,  puis  que  l'Ecriture  Sainte  ne  fait  au- 
cune mention  de  ces  Villes.  Les  quarante-deux 
Villes  des  Lévites  pouvoienc  encore  fervir  de  re- 
fuge à des  homicides,  mais  il  y avoit  trois  diffé- 
rences notables  entre  ces  quarante-deux  , & les 
fix  premières  : celles-ci  ne  pouvoient  pas  s'empê- 
cher de  recevoir  un  homicide , Elles  ne  pouvoient 


fiaient  partie,  Se  l'homicide  pouvoit  y demeurer 
fùreracnt  jufqu'i  la  mort  s du  Souverain  Ponti-  S «•  **• 
fe;  jour  auquel  il  pouvoit  retourner  dans  üx  Vil-  Jj. 
le  Se  aller  demeurer  dans  fa  nuitm . De  cette  fa- 
çon quoique  l' homicide  eût  la  vie  fauve  Se  fût 
renvoie  anfous,  il  oc  laifloit  pas  de  fouffrir  une 
cfpccc  d’éxil,  qui  fervoità  l'faumilicrScdonnoit 
le  tems  au  vangeur  d’appaifer  ft  colère  * . Les  * M»r.  in 
Juges  de  l’Aréopage  en  ufoient  à peu  près  de  la  M**- 
même  manière  en  condamnant  a une  année  d’exil 
le  meurtrier. 

On  abfervcquc  les  Me  res  des  Prêtres  fournif- 
(oient  l'entretien,  le  vivre  Se  le  vêtement  a ceux 
qui  étoicnr  aiuG  en  éxil,  afin  de  Je  leur  rendre 
plus  fuportable  , & d'empêcher  qu’ils  ne  fouhait- 
taffent  la  mort  du  Prêtre . Voïez  Kuruci. 

L’ASVLE  DES  PERSES  , Lieu  particulier 
de  la  Perfe.. Pline  f enfuit  mention  à l’occafion  7 « 

du  ruiffeau  Hédypnus,  qui  couloit  auprès  Se  qui 
va  ensuite  fe  perdre  dans  fEulée. 

ASYPHUS,  Montagne  d'Afrique  dans  la 
Marmarique  félon  Ptoloméc  *.  11.+  c.j. 


rien  exiger  pour  la  demeure  , Se  admettoienc 
ceux  qui  connoilfoicnt  leur  droit.  Se  ceux  qui  ne 
le  connoiffoicat  pas;  ceilcs-la  au  contraire  pou- 
voienc refufer  l’homicide , faire  plier  le  tems  du 
féjour , Se  nemettoient  point  en  fureté  ceux  qui 
oc  connoiffoient  pas  leur  droit . 
n.-ui-c.iy.  Les  Rabbins  fur  ce  pillage  , * Pot  obi  c tibi 
vi  a m , difent  que  le  Sanhédrin,  ou  les  Magillrats 
dcvoicnr  avoir  foin  deschemins  qui  conduifoient 
à ces  fix  V îlles , Se  les  tenir  libres , de  façon  que 
l'homicide  ne  trouvât  aucun  empêchement,  qui 
pût  l’arrêter  dans  fa  fuite , qu’ils  dévoient  faire 
taire  les  ponts  néceïïaircs , donner  ù chaque  che- 
min la  largeur  de  trente  coudées,  faire  mettre 
dam  les  Carrefours  des  poteaux , qui  indiquaffent 
la  route  qu’il  fallott  prendre  pour  arriver  i l’Àfy- 
lc;  Sctous  les  ans  le  quinziéme  du  mois  Adir, 
qui  crt  le  7.  de  Février,  envoïer  des  gens  pour 
travailler  au  rùaWilTcmcnt  des  chemins,  que  les 
pluies  de  l'hiver  pouvoient  avoir  gâté. 

Quand  l'homicide  éfoit  amené de  l’Afyle  de- 
vant le  Juge , ou  qu’  a#ts  avoir  été  jugé  on  le  ren- 
veïoilùla  Ville  d’Afyle  ; le  vengeur  de  la  mort  le 
trovanthon  des  limites  de  l’Afylc  pouvoit  impu- 
nément le  tuer , à ce  que  prétendent  la  plupart  des 
Auteurs  anciens  : c'cil  pour  cela  qu’on  lui  donnoi  t 
pour  l’accompagner  deux  ou  trois  perfonnes  pru- 
dentes , qui  senorçoient  d’appaifer  la  colère  du 
vangeur,  Scluircprefcntoient  quelccrimedc  cet 
homme  avoit  plûtôc  été  commis  par  raégardeque 
par  malice . L homicide  lui-même  pouvoir  s'éxeu- 
n*ut.  c.iy.  fer,cc  que  l’on  tire  de  ce  paffage  nxiri  12*1  fPI* 
qui  peut  être  rendu  en  ccfcivs,  Et  hoc  ejl  rts  per- 
eu  (far  ii , ou  h*c  rji  eraito  prrcstffsris . Tous  les  pa- 
rc ns  ne  pouvoient  pas  être  les  vengeurs.  Il  n'ya- 
voit  que  le  plus  proche  héritier , qui  pût  prendre 
ce  titre  : & il  pouvoit  impunément  tuer  un  homi- 
cide volontaire  : mais  s il  ne  fe  trouvoit  aucun 
héritier , ou  que  cet  heritier  ne  pût , ou  ne  vou- 
lût pas  être  le  vengeur  , les  Juges  prcnoient  alors 
fa  plate;  car  quelque  chofc  que  l’on  pût  offrir, 
rien  ne  pouvoir  empêcher  la  mort  de  l'homicide 
volontaire . 

L'examen  du  crime  fe  (ai (bit  en  cette  maniéré  f 
on  rctiroit  l’homicide  de  la  Ville  d'Afyle,  on  1’ 
amenoit  devant  les  luges  du  Lieu  oh  le  meurtre 
avoit  été  commis . S’il  étoit  convaincu  d'homici- 
dc  volontaire , on  le  faisait  mourir  fur  le  champ  ; 
mais  s’il  parotffoit  qu’il  l’eût  commis  involontai- 
rement on  le  renvoïoit  avec  une  efeorte  h fon  Afy- 
Ic.  La  (ûreté  ne  fe  trouvoit  pas  feulement  dans 
l’enceinte  de  la  Ville,  les  dénors*  tout  le  Ter- 
ritoire dont  les  bornes  croient  marquées , cq  fai- 


A T. 

ATABULI  , Peuple  de  l'Ethiopie  peu  loin 
de  l’Irte de  Meroé,  félon  Pline  ».  j l.tf.  e.io, 

ATABYRIA.  Pline  lo  dit  que  c’cft  un  des  i«  U.  c.ji. 
anciens  noms  de  l’Ifle  deRbode. 

1.  ATABYRION  , Montagne  de  l’Ifle  de 
Rhode,  feton  Etienne  le  Géographe;  Strabon1*  » U 
la  nomme  Ara  stars  ; mais  Berkéliut  prétend 

que  le  nom  fourni  par  Étienne  eff  le  véritable  , & 
il  allègue  pour  preuve  Diodore  de  Sicile  11 , Pin-  11  •î* 

Uarc  *l , Âpollodorc  & autres  Auteurs . ijotymp.?. 

2.  ATABYRION,  Montagne  de  Sicile  felon 

Timée  cité  par  le  même  Etienne,  Cluviermet  '*  «4  Sicil.tn*. 
cette  Montagne  au  nombre  des  lieux  dont  on  ne 
fait  pas  trop  bien  h pofition . Mais  Polybe  *S  c-  *J  1-* 
claircit  le  doute  en  di Tant  qu’il  y avoir  une  Mon- 
tagne de  ce  nom  auprès  d’Agrigenre. 

3.  ATABYRION,  Ville  de  Perfe,  félon  E- 
tienne . 

4.  ATABYRION,  Ville  de  Phénicie , félon 
le  même . Berkéüus  foupçonne  , que  c’eft  la  mê- 
me Ville  deCéléfyrie  dont  parle  Polybe  l*.  is  Us- 

ATABYRIS.  Voïez  Atabtrion  I. 

1.  ATACAMA  *r.  Port  de  Mer  dans  TA-  «r  Vo 
mérique  Méridionale , au  Pérou  fur  la  côte  de 

la  Mer  du  Sud  fous  Je  22.  d.  30'.  de  Latitude 
Sud  ; h quinze  lieues  de  Rio  de  Lora  . Cepen- 
dant Mr.  Fréficr  1,1  , qui  avoué  n’y  avoir  pas  1»  Voï»q* 
abordé , prétend  qu ‘Atacama  eft  quarante  licuét  1 a M,r  *• 
dans  les  Terres , et  que  le  Port  (c  nomme  Co-  p l49‘ 
atja.  Mr.  de  J’Ifle  1 9 cftunde  ceux  qui  mettent  <»  Carte  do 
Atacama  fur  le  bord  de  1a  Mer  ; le  P.  Fcuillée  p *”*  0 u • 
de  même  . »*  c»rt«  «U 

2.  ATACAMA,  Montagne  entre  la  Ville  & fo"Vou*«* 
1e  défert  de  ce  nom . 

3.  Dis  t a t d ATACAMA,  grand  Défert, 
h I éxtrémité  Méridionale  du  Pérou,  au  Nord  du 
Chili,  entre  la  Mer  du  Sud 'a  l'Occident,  & les 
Andes  à l’Orient.  Depuis  Copiapo  Port  du  Chili 
jufqu'  h Atacama  dans  k Pérou , dit  le  Sr.  F ré-, 
fier,  lePaïsed  tellement  affreux  8t  de'fcrt  que  les 
mules  y périment  faute  d’herbes  , & d’eau  : il  n’y 
a pendant  80.  lieues  qu’une  Rivière,  qui  coule 
depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’au  coucher,  peut- 
être  à caufequc  cet  Aftrc  fond  la  neige,  qui  fe 
gèle  de  nouveau  pendant  la  nuit  ; les  Indiens  )’ 
appellent  Anchallulac,  c’eû-à-diie  Hy- 
potrùe . Ce  font  cet  terribles  Montagnes , qui  lé- 
parc  nt  le  Chili*  le  Pérou,  où  le  froid  cft  quel- 
quefois fi  violent  qu'on  y meurt  gélé,  (niant  U 
grimace  d'un  homme  qui  rit , d'où , félon  quel- 
ques Hiiloriens , cô  venu  le  nom  de  Chili  qui  veut 
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Aire  froid-,  quoi  qu’au  delà  de  ccs  Montagnes,  le 
Païsfoit  fort  tempéré.  On  lit  dam  l’Hiiloire  de 
laconquéte  duChüi  que  les  préraicrs  Efpagnols, 
qui  les  pillèrent , y moururent  gelez  debout  avec 
leurs  mules . A préfcnt  on  a découvert  un  chemin 
beaucoup  meilleur  en  fuiront  la  côte  de  la  Mer. 
Cette  côte  depuis  Atacama  jufqu'  à Copiapo  ri 
cil  pas  à beaucoup  près  fi  déferre  que  l'intérieur 
du  Pats.  On  y trouve  même  quelques  Ports  . 
Voici  b defeription  & les  giiemens  que  j'  en 
trouve  dans  le  Suplément  du  Volage  de  Ro- 
ger: 

Depuis  Atacama  jufqu’à  la  Baie  de  Meffilloncs 
il  y a cinq  licuës  Nord- Eli  & Sud  -Oueil.  Sur  la 
pointe  il  y a une  Montagne  qui  rcffcrable  à un 
Pain  de  Sucre , & au  Nord  une  autre  plus  petite . 
Cette  Raïc  qui  efi  profonde  a Ion  ancrage  vers  1’ 
EU,  mais  l'entrée  court  Nord  & Sud.  On  peut 
mouiller  au  Sud  de  la  pointe,  près  d’un  gros  ro- 
cher, fur  quinze  brafles  d’eau  oc  un  fond  net.  La 
Baie  d’ Atacama  court  d' on  Cap  à l’autre  Nord 
quart  au  Nord-Eft  & Sud  quart  au  Sod-Ouëfl , 
Ôc  celle  de  Mc/Ttllones  efl  au  milieu  . De  la 
pointe  de  cette  dernière  Baie  au  Cap  Morré- 
oo  , qui  cft  fous  le  25.  d.  de  Latitude  Méri- 
dionale il  y a 8.  licuës,  cours  Nord  quart  au 
Nord-Eâ  & Sud-Sud  quart  au  Sud-OueJl  . La 
Terre  de  ce  Cap  eâ  naute  , ôc  au  Nord-Eft 
il  y a une  rade  près  dune  petite-Ifle;  on  trou- 
ve aufli  un  Havre  fort  commode  , quoi  qu’ 
étroit  tic  où  F on  peut  donner  la  Caréné  . Il 
faut  (c  tenir  loin  du  Cap  autant  qu'il  eâ  pof- 
fible  à caufc  des  rudes  bouffées  qui  en  tom- 
bent. 

Du  CapMorréoo  à celui  de  St.  Géorgcqui  câ 
fous  le  23.  d.  45'.  de  Latitude  Méridionale  il  y a 
quinze  Iteués , cours  Nord  quart  au  Nord-Eft  & 
Sud  quart  au  Sud- Outil . Entre  ces  Caps  il  y a 
une  grande  Baïe,  qui  cil  dangéreufe  n le  vent 
foufledu  Sud-Eft,  parce  qu  il  y donne  à plomb. 
En  cas  que  l’on  foie  forcé  d’y  toucher,  il  fout 
mouiller  lotis  le  Cap  de  St.  Géorgc  où  l’on  a vingt- 
cinq  braffes  d’eau  fur  un  fond  de  bonne  tenu* , 
& où  il  ri  y 2 point  de  danger  qui  ne  paroilfe, 
quoique  b Mer  y roule . Du  Cap  de  St.  Géorge 
à la  Baie  Nôtre- Dame , il  y avingt  lieuës,  cours 
Nocd-Nord-Eft  & Sud-Sud-Ouëft,  b terre  eâ 
haute  tic  montagneufe  , mais  il  n’  y a point  d‘ 
habit  ans  , ni  meme  de  bonne  eau , jufqu’  à fit 
licuës,  ou  environ  en  deçà  de  b Baie.  Sous  la 
Montagne  du  milieu  qui  eâ  au-deffus  de  cette 
Baie,  il  y a de  l’eau  douce  & quelques  plaines. 
On  peut  mouiller  vis-à-vis  avec  vingteinq  brif- 
fes a eau  fur  un  fond  oct . La  pente  de  cette 
Montagne  forme  une  efpéoe  de  langue  au  bout 
de  laquelle  il  y a un  gros  rocher  blanc , qui  câ 
fous  le  24.  d.  30'.  de  Latitude  Méridionale  ôc 
à une  dcrai-lieuë , ou  environ  de  b Mer  . Il 
faut  avoir  cette  roche  au  Nord,  & lai  Hcr  tom- 
ber l’ancre  à un  tiers  de  Jicué  du  Rivage  . Si 
le  temps  eâ  forain  on  peut  voir  delà  le  Cap 
Morréno  . Depuis  ce  rocher  b moitié  de  ta 
Baie  eâ  habitée  & I’  autre  ne  P eâ  pas  . On 
y efïùïc  d’ ailleurs  de  violentes  bouffies  de 
vent. 

De  b Base  de Nôtre-Darae  auCapde  Copia- 
po il  y a 30.  lieues , cours  Nord-quart  au  Nord- 
Eâ  & Sud-quart  au  Sud-Ouëfl,  & au  Port  Ya- 
tim  fix . La  rade  eâ  bonne  dans  ce  Port , mais 
il  üurmoutHcr  à trente  brafles  d’eau  afin  d’avoir 
affezde  pbee  pour  mettre  à b voile  en  cas  que 
le  vent  du  Nord  foufle  ■ Un  monceau  de  fable 
blanc,  au  milieu  duquel  il  y a une  tache  noire 
eâ  b marque  du  Havre  de  Bette  . Ce  Port  eâ 
fous  le  *5.  d.  de  Latitude  Méridionale , tic  P on 
n’y  trouve  point  d’eau  doace . 
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Du  Port  de  Bette  à celui  de  Jumcal  il 
y a Gx  lieues . Ce  Havre  n’  eâ  bon  que  lorfque 
le  vent  de  Sud-Ouëft  règne . Il  n’  y a point  d’ 
eau  douce  6c  les  Montagnes  votfines  ne  Tant  pas 
habitées . 

De  Juncal  au  Port  du  Général  il  y a fix  licuës  : 
ce  havre  eâ  bon  avec  une  petite  Iilci  fon  encrée. 
Mais  on  n’y  trouve  point  d’eau  douce. 

Du  Port  du  Ge'mekal  à celui  de  Copiapo 
il  y a douze  lieuës . L’ ancrage  eâ  bon  tout  le 
long  de  b côte,  où  il  y a des  Baies  qui  font  à 
l’abri  drs  vents  du  Sud  ôc  de  quelques  autres. 
Votez  Cours . 

ATAD.  Voïoz  au  mot  Aise . 

ATAGIS,  le  même  ou'Athe'hs,  noms  La- 
tins de  PAdiçe  Rivière  ultalic. 

A TA  LA,  au  Itala,  Bourg  de  Sicile  dans 
b Vallée  de  Démona  entre  MclTinc  & Taor- 
mina  ». 

L On  lit  dans  l'Auteur  cité  Naormbte , c’eâ 
une  bute  d'imprimeurs. 

ATALANTA,  petite  Iflc  de  Grèce  prèsde 
P Euboée  , on  b nomme  aujourd’hui  Talata 
dans  P Eu  ripe.  Votez  Calot  sa  3.  Votez  auffi 
Atlanta  . 

ATALAYA  î , petite  Ville  de  Portugal,  dam 
l'Elirémadure , à deux  licuës  de  Tomar , fur  une 
grande  hauteur  qui  en  rend  P accès  fort  dificile  ; 
outre  qu’elle  eâ  défendue  par  une  bonne  Forté nèf- 
le . On  n'y  compte  que  deux  cccs  habitant  dans 
une  feule  Paroiffe. 

A TALENUM , Ville  d’Afie  dans  b premiè- 
re Arménie . Il  en  eâ  bit  mention  dans  le  Cooci- 
le  de  Chalcédoine  au  raport  d’Oriclius  4 . 

ATAPHYNI,  grande  Nation  de  l'Arabie, 
felon  Etienne  de  Byfance. 

A I'ARBICIS,  Ville  fituée  dans  une  Ifle  delà 
Propontidc  félon  Etienne  . Ortelius  tient  qu’  il 
but  lire  dans  l'Iâe  de  Profopirû.  Berkéliusa  trou, 
véque  cette  corréèlion  étoit  conforme  aux  Ma- 
nuferits.  Or  cette  Ille  étoit  dans  le  Delta  de  b 
baffe  Egypte  ; & Hérodote  en  parle  comme  je  le 
dis  en  fon  lieu. 

ATARNA,  ViUedebMvfiefurPHellefpont 
vis-à-vis  de  P Ifle  de  Lesbos  félon  Strabon  s qui 
nomme  ce  Lieu  Ataxkeus,  c’câ  où  tenait  b 
Cour  le  Tyran  Hermea  dont  j’ai  parléi  l’Article 
d’Assos,  ouAs‘o n.  Ptineb  nomme  Aterne, 
tic  dit  que  de  Ville  qu’elle  avoit  été  autrefois 
elle  ri  étoit  plus  de  fon  tenu  qu'un  fimple  Vil- 
lage. 

ATARNES,  Rivière  de  b Scythie  felon  Hé- 
rodote * . 

AT  A ROTH,  il  y a eu  félon  D.  Calmet  trois 
Villeadc  ce  nom  dans  U PaJeiline,  favoir: 

1.  ATAROTH,  dans  la  Tribu  de  Gad  au  de- 
là du  Jourdain  7 . 

2.  ATAROTH-SCHOPHAN  . Voïcz  Er- 

H.UOTH  . 

3.  ATAROTH  8 , dans  b Tribu  d’Ephraîra  t 
entre  Janoë  tic  Jéricho. 

ATAVILLOS,  (les)  Peuple  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Pérou,  vers  b fourre  de  la  Ri- 
vière de  Xauca,  environ  à quarante  licuës  de  la 
Mer  Pacifique,  &à  foixantede  b Ville  de  Li- 
ma fuivant  Pedro  de  Ciéca  cité  par  Mr.  Bau- 
drand  *. 

AT  AX,  nom  Latin  de  l’Aude  Rivière  de  Fran- 
ce. Mr.  Corneille,  aïant  trouvé  dans  une  Carte 
Françoifc  de  l’Atlas  de  Blaeu  ce  nom  Latin  emplo- 
îéà  la  place  du  nom  François,  que  l'Auteur  de  La 
Carte  ignorait  fins  doute , fait  un  Article  particu- 
lier de  PAtax  Rivière  de  France  tiré  de  cet  Atlas , 
& une  autre  de  l’Aude  tiré  de  Davity , tic  donne 
lieu  de  croire  qu’il  a pris  ces  deux  noms  comme 
s’ils  nurquoieut  des  Rivières  différentes . 

ATE- 
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ATECA  * t Bourg  d' F.fpa’ne  au  Roïaume 
d’Arragon  fur  la  Rivière  du  Xalon  dcuxlieués 
au-dcfious  de  U Ville  de  Calatayud . Cluiius  y 
place  l'ancienne  Attacum  Ville  des  Ccltibé- 
ricr.s  que  d'autres  mettent  à Daroca. 

ATEGUA  , félon  Hirtius  *,  Attegova,  fé- 
lon Dion  J . Mr.  Baudrand  cite  fauffement  pour 
tous  les  deux  Céfar , qui  ne  parle  ni  de  l’un  ni  de  T 
autre  de  ces  noms.  L«  Efpagnols  eux-mêmes  ne 
fa  vent  pas  trop  où  Ion  doit  Axer  la  place  de  cette 
Ville  : quelques-uns  la  mettent  fur  la  route  d’ An- 
téquéra  à Se'vtllc  ; d'autres  prèsd’Alcata-rea! , ce 
qui  paraît  plus  vrai-fcmblablc  ; car  Hirtius  ♦ dit 
que  la  Rivière  qu'il  nomme  F lumen  S ai  J uni , 8c 
qui  eft  préfcntement  le  Salado , n*  en  droit  pas 
loin;  non  plus  que  la  Ville  Ucubis,  car  Pompée 
aïant  paffé  Je  Saudo  campa  entre  Ucubis , & Até- 
gua  pour  obliger  Céfar  à lever  le  Siège  de  devant 
cette  dernière  Ville. 

ATEIA  , Ville  de  l’Afie  Mineore  dans  la 
« i. s.e.ij.  Palmyréne  félon  Ptoloméc  *. 

« Der.Di-  ATEIÆ  VEROMANDUORUM  6 , aujourd’ 
J*00**1-  **£-  hui  Atheis  Bourg  de  France  afTez  confidérabie 
1V‘  H ' dans  le  Vermandois  fur  le  Daumignon . Ce  Lieu  a 
été célèbre  pour  avoir  été  une  ancienne  Maifon 
Roule  des  Rois  de  France  , & fur  tour  pour  avoir 
été  le  Lieu  où  Sainte  Radegondc  fut  élevée  dans 
lctcms  de  fa  jeuaeiTe.  Tout  le  monde  convient 
que  cette  Mailon  Roule  étoit  fi  tuée  dans  le  Ver- 
snandois , mais  pluficurs  la  placent  fur  la  Somme 
dont  Athis  fc  trouve  un  peu  éloignée , étant  fur  le 
Daumignon , qui  après  être  forti  d’Atliics  va  fe 
décharger  à deux  mille  pas  delà  dans  la  Somme  en- 
viron à égale  ditlancc  des  Villes  de  Ham  8c  de  Pé- 
ronne.  Mais  pour  concilier  ccs  deux  opinions  , 
on  peut  dire , que  ('enceinte  de  cette  mailun  étoit 
allez  grande  pour  s'étendre  jufqu'à  la  Somme,  & 
la  grande  proximité  fait  qu'il  n'y  a pas  le  moindre 
inconvénient  à le  dire. 

ATEK.  Votez  Atok. 

ATEL,  pour  Edel  nom  que  les  Tartarcs 
donnent  au  Wouu.  Votez  Rka  . 

1.  ATELLA  , ancienne  Ville  d’ Italie  dans 
la  Campanie  entre  Capnuc,  & Naples.  On  en 
voit  encore  les  ruines  à deux  milles  d'Avcrfa. 

1 p'Cn*'  '■  Elle  fut  premièrement  déclarée  Municipale  ? . 
’iWEUS.  Elle  devint  cnfuiteune  Colonie  8;  Elle  n’a  rien 
4c  Colon.  de  commun  que  le  nom  avec  le  Lieu  qui  fuit . 

2.  ATELLA,  Bourg  d'Italie  au  Roïaume  de 
Naples,  au  pied  du  Mont  Apennin  à deux  lie- 
ues de  la  petite  Ville  de  Melphi  dans  la  Ba- 
filicatc  vers  la  Principauté  ultérieure  . Elle  é- 
toit  autrefois  plus  confidérabie. 

3.  $.  Ni  Tune  ru  l’autre  de  ccs  Villes  nefauroit 
être  Atella  Ville  de  Tofcanc  où  Diomède  pré- 
tend que  l'on  commença  à louer  ccs  fortes  de  Co- 
médies , qui  furent  nommées  à caufc  de  cela  Atel- 
lann . Mr.  Dacicr  traduit  ainfi  le  palTage  de  cct 
Auteur  en  éxpliquantlc  vers  225.  de  l'Art  Poéti- 
que d'Horace  - Il  y a une  troifiéme  cfpéce  de  Co- 
médies Romaines,  qui  ont  étéappelîées  Atclla- 
nesdu  nomd'Atella  Ville  de  Tofcanc  où  elles  ont 
commencé.  L'Abbé  Danctdans  fon  Didionai- 
re  des  Antiquitez  Grecques  8c  Romaines  attri- 
bue àl’Atclla  de  la  Campanie  l'origine  desfar- 
ces  AteJlanes  . Cela  ne  s’ accorde  guércs  avec 
Mr.  Dacier  , qui  la  met  dans  ta  Tofcane  . Il 
eft  vrai  que  Diomède  ne  dit  ni  la  Campanie , ni 
la  Tofcanc , mais  Amplement  <i  Civitate  Ofttrçm 
Attila  in  <jua prinmm  capta , Ateilanar  diEta  faut . 

*t»eM*N»  ATELLARA,  ou  Atellam  (l’ï  peti- 
**•  *7»ï-  te  Rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto . 

Elle  a fa  (ourcc  vers  Palazzuolo  , & un  peu 
au  d -j (Tou s de  fon  embouchure  elle  prend  le  nom 
d'Abifo,  Se.  le  jette  en  Mer  entre  Saragoufic , 
Si  le  Cap  PaJfaro. 
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ATE.  ATH. 

§.  C’  eft  1’  Hclcrum  des  Anciens  . Voïez  ce 
qüc  i’ai  remarqué  au  mot  Ab[iso. 

ATELPOS,  Rivière  de  la  Colchide.  Ceft 
ainfi  qu’on  lifoir  autrefois  dans  les  Editions  de 
Pline  au  lieu  à’  AJlelephar . Voïez  Astelepus. 

ATE'NE  *°  , petite  Ville  du  Roïaumc  de 
Naples  dans  la  Principauté  fupérieure  fur  la  Ri-  ,70J' 
viére  Negro.  Elle  efl  au  pied  du  Mont-Apen- 
nin avec  titre  de  Principauté,  & a été  autre- 
fois plus  confidérabie  . Elle  eft  entre  Pola  Sc 
Sala  à huit  milles  de  Marfico-Nuovo  au  Cou- 
chant, & à feize  de  Potcnza. 

ATER  , Montagne  d' Afrique  quelque  part 
vers  la  petite  Syrte . Pline  »*  dit  quelle  s’  «**•»•«•* 
étend  fort  loin  de  l’Orient  en  Occident,  &que 
les  Romains  l'avoient  nommée  Mont  Ata , c* 
eft-à-dire,  la  Montagne  notre , parce  qu  elle  pa- 
raît , comme  G die  étoit  brûlée  par  les  ar- 
deurs du  Soleil. 

ATERBECHIS  . Hérodote  11  nomme  aio-  n 
fi  une  Ville  d'Egypte  dans  la  Profopitidc.  C' 
cfi  la  même  que  1’  Ataxiicis  d‘  Etienne  . L* 
édition  d'Herodote  par  Gronovius porte  Atax- 
becmis. 

ATERION,  Ville  de  Sicile,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

ATERNUM  , Ville  d*  Italie  lituée  fur  la 
Rivière  Ateznus,  l’une  8c  l'autre  portent  au- 
jourd'hui le  nom  de  Pescaxa.  Voïez  ce  mot. 

ATESTE,  nom  Latin  d'EsTE.  Voïez  cet 
Article. 

ATH,  Ville  du  Pals-Bas  au  Comté  deHai-  S> 
naut  . Les  Flamands  écrivent  Aeth  , mais 
ils  prononcent  de  même  que  les  François , cet- 
te forte  d' E étant  muerte  dans  leur  langue  . 

Ainfi  ils  prononcent  de  Laet  comme  nous  pro- 
noncerions de  Lett , le  nom  de  l'Auteur  que  nos 
Auteurs  François  défigurent  en  écrivant  Laét, 
comme  s’il  étoit  de  deux  fyllabcs  ; faute  que 
Mr.  Corneille  commet  toutes  les  fois  qu  il  le 
cite. 

ATH  **  cfi  une  Ville  petite  , mais  forte, 
fur  la  Denre  , avec  de  bons  bafiions  & des  k?ii«û>pMc 
Portes  magnifiques,  de  bons  dehors  & de  bons  Mr-  Connu- 
rent parts  , fur  lefquels  on  a planté  des  allées 
d’arbres  en  forme  de  cours  . Les  Partes  de  1* 
ancienne  enceinte  y font  confcrvées  ; & on  y 
a établi  des  Magazins  . Cetre  Ville  cfi  belle , 
bien  bâtie  , avec  une  place  d’ armes  fort  pro- 
pre , & une  jolie  Maifon  de  Ville  ; mais  le 
Château  où  loge  le  Gouverneur  a'  a pas  été 
achève.  L'Eglifc  Paroiffialc  eft  médiocrément 
grande  8c  dédiée  à St.  Julien:  toutes  les  balu- 
Grades  des  Portes  du  Chccur  , 8c  des  Chapel- 
les qui  font  autour  de  cette  Egiife  font  de  cui- 
vre. Il  y a dans  cetre  Ville  oes  Jéfuitcs,  des 
Rccolc&s  & des  Capucins  , & un  Couvent  de 
Kcbgicufcs.  La  Rivière  de  Denre  qui  traver- 
fe  la  Ville  donne  de  l'eau  autour  de  quelques- 
uns  de  fes  dehors  , & fournit  à fes  éclufes  . 

Son  Commerce  principal  confiltc  entoiles.  Cet- 
te Ville  a été  pluficurs  fois  prife  par  les  Fran- 
çois fur  les  Efpagnols,  à qui  ils  lont  toujours 
rendue’  par  les  Traitez  de  Paix . Les  Alliez  la 
prirent  durant  la  guerre  d’Efpagne  . Elle  eft 
préfcntement  à la  Maifon  d'Autriche  aulfi  bien 
que  (a  Châtellenie. 

La  Châtellenie  d’ ATH  eft  fort  grande, 

8c  $'  étend  à V Occident  de  celle  de  Mons 
jufqu’à  l’Efcaut;  & contient  cent  dixfept  Vil- 
lages *4.  14  p;n.  GZ»- 

ATHA.  On  lit  dansOrofc  Luculltu  »n*- 
peiu  Apamiam  vaftavit  O"  fut  monte  Olympe  13  1.4.  es. 
P MUS  Atham  munitijftmam  tivitMem  captom 
expugnatamejue  drapait  , c’  eft-à-dire  , Lu.uiiut 
btujejualaVdltd  Apamée  , & la  ravagea  & fous 
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la  Man»  Olympe  il  abandon**  a*  pillage  aupara- 
liant  Ai  ha  Ville  tris-forte  qu'  il  avait  peife  . L« 
mots peuu  Atham  qui  répondent i ceux-ci  aupa- 
ravant Atha , lunt  mi*  mil  i propos  dans  cct  Au- 
teur, car  il  but  lire  Prwsud»»*:  qui  cil  la  Vil- 

!e  de  Profiade . Ortelius  qui  a fait  cette  Corrédioa 
a appuïée  fur  l'autorité  d’Appien  1 . 
ATHAMANIE  s Cootrdcdclaqreceil* 
Gracia  »m-  fourcc  de  l’Achélous . tllo  a voit  au  Nord  tes  Mo- 
Tabula,  loties  & les  Apéranticnt;  i l’Orient  les  Pcrrh*- 
bcs  ; au  Midi  les  Agrycns  ; & l’Amphilochic  i i’ 
Occident . Ce  petit  Pats  avoir  pour  Capitale  Ar- 
githce,  & quelques  bourgades , lavoir 

Atantus , Prtrrum , 

Athemmm , fit  Ttutn. 


j 1.4.6.*-  Pline  > donne  les  Athamancs  k P Etoile  ; Titp- 
4i.  j«.i<ui.  Jüvt  4 dit  feulement  qu'ils  en  étoient  voifm* . 

Etienne  les  met  dans  Hllyric,  mais  il  prcod  cç 
dernier  nom  dans  un  lins  tris -étendu  . 

i.  ATH  AMAS,  Montagne  de  la  TheflaJi*, 
s fçjotj  Plme  * . 

l.  ATH  AMAS.  Vole*  Tco*. 
ATHANACUM  , nom  Latin  de  l'Abbaïe 
d'AiKti.  Voïea  ce  mot, 

ATHAN/t  , Ville  de  1'  Arabie  beureufe  , 
4 i s.  c.  »s.  félon  Pline  6 . 

ATHANAGIA,  ancienne  Ville  de*  IJergé- 
tes  Peuple  de  l'ancienne  Efpagnccitériçure.  Ti- 
r Lu.c^i.  te-Live  d»  1 , quelle  était  la  Capitale  de  cette 
**’  Nation,  St racoute  dequelle  maniéré  Scipion  la 
foûrau . On  a dit  de  tant  de  Villes  moderne*  que 
c’étoit  elle , qu  i parler  flncéremcnt  on  ne  (ait  b 
préfent  où  elle  étuit . 

• d.  CautKT  ATH  A R •,  ancienne  Ville  de  la  Palefline 

Düi.  dans  laTrtbu  de  Siméon  «• . St.  Jérôme  parle  d’ 
9 J<Xu4 c.i f.  mjLicu  nommé  Atbants,  k quatre  miiks  auSé- 
*'7‘  ptentrionde  Sébaiie,  ou  Sapurie;  mais  cela  eft 
trop  éloigné  de  la  Tribu  de  Sunéon.  Je  crois, 
dit  l’Auteur  cité , qu’Athar  etk  la  meme  qu’ETHti 
ou  Je'twer  , qui  lut  d abord  donnée  b la  Tribu 
de  Juda  , St  enfuite  cédée  à celle  de  Siméon. 
*®  e-  Ether  6t  A/an  font  rointes  10  de  même  qu ' Athstr 
ir*  Jomb  C.  te  A/an  ",  Or  Eiher , ou  I éther,  ou  Jèthna 
*»•*  7-  étoir,  du  tems  d’ Eufebe  4e  de  St.  Jérôme,  un 

Êro*  Bourg  à dixhuir  milles  d’bleuthéropolis  dans 
i partie  la  plus  Méridionale  de  Juda , vers  Ma- 
tais. 

ATHARRABIS,  Ville  d'Egypte,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Pline  nomme  Am*aaaBiTts 
un  de* Nomes  de  l'Egypte. 

ATHE’N  F-,  A ’ié» , les  Grecs  nommoient  ainfi 
la  DéelTç  que  les  Latins  appelaient  Minerve. 
Delà  vint  que  la  Ville  Capitale  de  l’Attique  en 
prit  le  nom  ; d’autre*  l’ont  porté  aufli  ; foie  parce 
quelle*  étoient  des  Colonies  du  Peuple  Athénien , 
toit  parce  qu'elles  avaient  aufli  un  Temple  & un 
culte  particulier  de  Minerve , foie  pour  quelqu 
autre  rai  for  que  je  refer ve  aux  Articles  particu- 
lier*. Je  commence  par  b plus  fameufe  de  toutes, 
la  feule  dont  ks  Dictionnaires  Géographiques 
François  aient  parlé. 

,»Cot*.éift.  i,  ATHENES  11 , Ville  de  Grèce  , célébré 
dan*  l'antiquité  pour  les  favans  homme* , & pour 
les  grands  Capitaines  qu’elle  a produits.  Elles' 
appella d'abord  Ci'caom,  du  nom  de  Cécrops 
ton  premier  Roi , qui  commença  à régner  l'an  du 
Monde  249A elle n Vtoit  alon  qu'une  bourgade, 
quoiqu'elle  eût  le  titre  de  Capitale  du  Pais  Ar- 
tique . Elle  prit  le  nom  d’Athènes , lorfqu’Am- 
ohidyon,  ion  troilîéme  Roi , l’eut  contactée  k 
Minerve,  nommée  en  Grec  Athéna.  Ilcft  pour- 
tant vrai  que  fet  habinns  l'appelloient  Ajly  par 
éxcellence,  te  qui  fignifie  la  Ville.  Originaire- 
ment de  jufqu  k Thétec , qui  «□  ta  le  dixiéme 
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Roi , les  bourgs  de  l'Artiquc  aveient  chacun  leur 
Magiflrat,  qui  avec  le*  Principaux  du  Lieu  ré- 
gion les  différent  de  ics  contcilation*  fans  nulle- 
ment relever  des  Rois.  CetaThéféc,  qui  vo- 
lant que  cet  Peuples  amoureux  du  fémur  de  la 
campagne,  vi voient difpcrfe a d’un  côté  de  d'au- 
tre, de  par  ce  moïin  éxpofez  aux  irruptions  de 
leurs  voifins , aflemblales  plus  riches  en  un  corps 
de  Ville,  & ccttc  union d'nabitans  fut  caufe  qu’ 
on  le  regarda  comme  Fondateur  d’Athènes . El- 
le eut  dufept  Roi*  qui  guuvernoicnt , avec  une 
autorité  fort  limitée.  Le  Peuple,  par  l'avis  du- 
quel tout  ledécidoit,  s affemwoit  de  grand  ma- 
tin , pour  délibérer  tantôt  dans  la  Place  publique , 
tantôt  dans  un  Lieu  appcllé  (!*(,  c'cii-i  dire 
Lieu  plein,  k caqfe  du  grand  nombre,  ou  des 
fiége*  qu'il  conterait , ou  des  homme*  qui  s’em- 
preifoient  de  les  remplir , tantôt  & le  plus  fouvent 
au  Théâtre  de  Bacchu*.  C’cd  ce  que  rapporte  M. 
de  Tourreil  dan*  fes  remarques  fur  la  première 
Philippique.  Quelque*  jours  avant  qu  on  c'-aC- 
fcrablât , continué -t-il , on  ..ffichoit  un  Placard , 
où  chaque  Cjtoïcn  puuvoit  l’injlruire  de  la  matiè- 
re qu'on  devoir  agiter.  Commcon  refufoit  d’ad- 
metredan*  l’afTcmblée  les  Citoïensqui  n’a  voient 
pas  atteint  l'âge  néceflaire  pour  y entrer , aufli 
iortûit  op  tous  Je* autre*  d'y  venir.  Les  Léxiarr 
ques,  avec  une  corde  teinte  d’écarlate  qu'il*  te» 
noient  tendue' , pouffoient  k Peuple  vert  le  Lieu 
de  l' Affembléc , St  ruiconque  paroiflbit  avoir 
quelque  grain  de  cette  teinture , portoit,  pour  ainfi 
aire,  des  livrée*  de  pareffe,  qu’il  paloit  d' une 
amande , au  lieu  que  l'on  récompenloit  de  trois 
oboles  l'exactitude  & 1a  diligence.  Onavoit  foin 
d'écrire  fur  un  Regiilre  le  nom  de  tout  le*  Cito- 
ïens , k qui  la  Loi  accordoit  voix  délibemive . 1 1s 
l’avoicnt  tou*  après  l'âge  de  puherté , k moins  qu1 
un  défaut  pcrfonnel  ne  Teséxclût.  Tels  étoient  les 
mauvais  Fils , les  poltron* déclarez , les  brutaux , 
qui  dans  la  débauche  l’emportoient,  jufqu’à  oublier 
leur  Sexe,  les  prodigues , &.  le*  débiteurs  du  Fifc. 

Le* femme*,  jufqucsau  tems  de  Cecrop*  , avoi- 
ent  droit  de  Suffrage  ; elles  le  perdirent  '*  pour  ijAaglifl.a, 
avoir  fjvorifé  Minerve  dan»  le  jugément  de  fbn  Ciric.  Dei  l 
procès  contre  Néptune , k qui  nommeroit  la  Ville  *** c’  * 
d'Athènes . Les  dix  Tribu*  d’ Athènes  élifoient 
par  air>  chacune  au  fort,  cinquante  Sénateurs, 
quicompofoicntlc  Sénat  des  cinq  cens.  Chaque 
Tribu  tour  ktouravoit  la  préfeance,  & la  cédok 
fucceflivement  aux  autres . Les  cinquante  Séna- 
teurs en  fonction  fe  nommoient  Prytanet  ; le  I.iett 
où  ik  «'  aflemhloicnt  Pirrm's;  & le  tems  de 
leur  éxerciee  , ou  la  Prytame , durait  trente  cinq 
Jours.  Pendant  le*  trente' cinq  jours,  dix  des  cin- 
quante Prjrtancs  préfidoient  par  fémainc , fou*  le 
nom  de  Proïbdni  ,•  & celui  des  Proédres , quidam 
le  cours  de  la  fémainc,  étoiten  jour  de  préflder, 
s'appclloit  Epsjlate . On  ne  pouvoir  I être  qu  une 
fois  en  fa  vie , de  peur  qu’  on  ne  prît  trop  de  goût 
k commander.  Les  Sénateurs  des  autres  Tribus 
ne  Iaiflbii;ntp3s  toûjours  d’opiner,  félon  le  rang 
que  le  fort  leur  avoit  donné  ; mais  les  Prytm- 
mer  convoquaient  I’  AflcmWée  ; les  Prêtâtes 
en  éxpofoicnt  le  fujet  ; i 'Epiflatt  demandait  les 
avis. 

On  diftinguoit  deux  fortes  d’Aflcmblées , les 
unes  ordinaires  dt  Icsaurreséxtraordioaires . Des 
premières  que  lesPrytane*  feulsavoient  droit  de 
convoquer,  il  y en  avoit  quatre  durant  chaque 
Prytanic , en  des  jours  St  fur  des  fujets  marquez  . 

Le*  dernières  fe  convoquoient  , tantôt  par  les 
Prvtanes , tantôt  par  les  C.-neraux  , & n'avoient 
de  fujet  ni  de  jour,  qu’ autant  que  les  occaftons 
leur  en  doitnoient . On  négligcoit  quelquefois  les 
formalitcz  k l'aprochcd’un  péril  manitclfe . Dio- 
dorc  14  rapporte  qnc  le  Peuple  d'Athènes  à la  14  Ut. 
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nouvelle  d'une  irruption  de  Philippe,  s'attroupa 
au  Théâtre,  fans  attendre , félon  fa  coûtume , 1* 
Ordre  du  Magiflrat . On  ouvrait  l'Aflcmblée  par 
un  fjcrificc  & par  une  imprécation . L'on  facrifi- 
oit  à Cerfs  un  jeune  Cochon  ; pour  purifier  le  Lieu 
que  l'on  arrofoitdu  fangdela  victime  . L’impré- 
cation, mêlée  aux  vœux  fe  faifoit  en  ces  termes. 
Penfft  maudit  det  Dieux  avec  fa  race , quiconque 
agira,  parlera,  eu  penfera  rentre  la  République . 
La  cérémonie  achevée,  les  Proèdres  éxpofotent 
au  Peuple,  pourquoi  on  l’aflcrabloit  ; ibluirap- 
poitoicnt  l’avis  du  Sénat  des  cinq  cens , c ïft-l- 
dire , descinquante  Sénateurs,  tirez  de  chaque 
Tribu,  fie  dcmandoicnr  la  ratification,  la  refor- 
me , ou  l'improbation  de  cet  avis . Si  le  Peuple 
ne  fe  fentoit  pas  en  difpofition  de  l’approuver , fur 
l'heure  un  Héraut  commis  par  l'Epitbte,  s’écri- 
oit  à haute  voix  : quel  Ciioïen  au  dejju  r de  cinquan- 
te ans  veut  parler  ? Le  plus  ancien  Orateur  mon- 
xoit  alors  dans  la  Tribune,  lieu  élevé,  d'où  l'on 
pouvoit  fe  faire  mieux  entendre.  Chacun  à U fin 
des  Harangues  opinoic  de  la  main  , qu’en  forme 
de  lignai  iltendoit  vers  l’Orateur , dont  l’avis  lui 
plailoit  davantage.  Xénophon  1 raconte,  que 
la  nuit  ai'ant  furpris  le  Peuple,  affemblé,  pour 
unfu.’Cl  important,  obligea  de  remetre  la  délibé- 
ration à un  autre  jour , de  peur  qu’on  n'eût  trop 
de  peine  à démêler  les  mains  fie  leurs  mouve- 
mens.  Ih  tendent  la  main , dit  Cicéron  *,  & 
voila  un  Décret  éclat.  UfaJoir  au  moins  fix  mille 
Citoïens  pour  le  former  . On  le  dreffoit  après 
avoir  recueilli  les  Suffrages , ôc  onl’intituloit  du 
nom  , ou  de  l'Orateur  ou  du  Sénateur , dont  l'opi- 
nion avoir  prévalu,  fie  dont  la  Tribu  étoiten 
tour  de  prélidcr  . Au  relie  , un  météore  nou- 
veau n’a  voit  qu’à  paraître  pour  féparer  l'Aflcm- 
fclée  Se  pour  la  renvoïer  à une  autre  fois  . Le 
Jeudi  particuliérement  avoit  la  réputation  de 
jour  tort  malheureux , fi  bien  que  cette  ftiper- 
llition  feule  faifoit  daffcrcr  les  AlTcmblécs  qui 
comboiem  au  Jeudi. 

Le  dernier  des  Roiç  d’Athènes  a été  Codrus, 
Fils  dcMciaton.  Celui-ci  dans  la  guerre  contre 
les  Héraclidesfc  dévoua  pourlc  falutdc  fon  Peu- 
ple , St.  fur  ce  que  l'Oracle  avoit  répondu  que  1' 
Armée  qui  perdrait  fon  Général  demeurerait  vi- 
êloriculc , il  prit  l’habit  d’un  (impie  foldar , & fe 
fit  tuer.  Ses  en  fans  Medon  & N liée  difpurcrent 
lcRoïaume  carre  eux.  Les  Athéniens  en  prirent 
occalîon  d’abolir  la  Roïauté  qui  avoit  duré  quatre 
cens  quatre  vingt  fept  ans;  oc  déclarèrent  Jupi- 
ter (cul  Roi  d'Athènes.  A la  place  des  Rois  ils 
créèrent  des  Gouverneurs  perpétuels  qu'ils  appcl- 
lcrcnt  Archontes . Us  en  eurent  treize  fucccfli ve- 
ntent pendant  trois  cens  feue  ans , depuis  Médon 

S ui  fut  le  premier , jufqu'à  Alcméon.  La  Magi- 
rarurc  perpétuelle  aïant  encore  paru  à ce  Peuple 
amoureux  de  l’indépendance  , une  image  trop  vi- 
ve de  la  Roïautc , de  perpétuelle  qu’étoit  la  char- 
e d’ Archonte , il  en  réduifir  l'adminillration  à 
ixans.  Uycut  fept  Archontes  décennaux,  dont 
le  premier  s’appdla  Charops , fit  le  dernier  Eryx . 
Les  Athéniens  après  cela  firent  des  Archontes  an- 
nuels, & comme  une  puilîance  aulfi  limitée  que 
celle-là  contcnoit  mal  des  cfpritsfi  remuant,  on 
ne  s’accordoit  ni  fur  la  Religion , ni  fur  le  Gou- 
vernement , fie  les  fartions  fie  les  querelles  rcnaif- 
foiciit  de  jour  en  jour . Ces  défordres  les  obligè- 
rent à recevoir  de  Dracon  ces  Lois  célébrés  qu  on 
difoit avoir  été écrites  avec  du  rang,  àcaule  de 
leur éxeeflive  rigueur.  Elles  forent  (upprimées 
vingtquatre  ans  après  par  Solon , qui  en  donna 
de  plus  douces . Il  les  digéra  avec  Epiroénides, 
ce  lage  fie  lavant  homme  qui  fit  élever  en  pl  uficurs 
endroits  du  Territoire  d'Athènes  des  Autels  con- 
fierez au  Dieu  inconnu  » 
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Ces  Loir  établirent  la  Démocratie , jufqu’lt  ce 
que  Pififtratc  ufurpala  Souvéraineté  d’Athènes, 
qu'il  laifTaà  fes  Fils  Hipparque  fit  Hippias.  Le 
premier  aiantété  tué  par  Harmodiusfit  Arillogi- 
ton,  Hippias  prit  h fuite,  fitappclla  lesPerfes 
que  les  Athéniens  al  krent  recevoir  à Marathon , 
où  ils  remportèrent  U viéloirc  , quoiqu’ikn'cuf- 
fent  en  tout  que  dix  mille  hommes  commandez 
par  Milmde,  fit  que  lesPerfes  cufTertdix  mille 
chévaux  fie  cent  mille  hommes  de  pied  . Ces  der- 
niers ne  laiflerent  pas  de  venir  encore  attaquer 
Athènes;  maisau  bout  de  quelques  mois  ils  fu- 
rent de  nouveau  vaincus  à la  bataille  navale  de  Sa- 
lamis. Cette  virtoirc  mit  Athènes  dans  le  plus 
haut  point  de  fptendeur  où  elle  ait  jamais  été , 
toujours  fous  un  corps  de  République . Ce  fut  dans 
ce  rems  que  pîrurent  fes  plus  grands  Capitaines, 
fes  plus  aortes  Philofophcs , fit  fes  plus  habiles 
Arufans.  Mais  les  Lacédémoniens  jaloux  fit  al- 
larmez  de  fa  puifiunce  lui  déclarèrent  la  guerre 
& après  divers  combats,  Lyfander  leur  General 
attaqua  à l’improviltc  les  Athéniens  dans  un  lieu 
de  la  Cherfonéfe,  dit  le  Fleuve  de  la  Chèvre, 
( Ægot  potamot  ) fie  aïant  pris  leur  flotc , rué  trois 
mille  hommes,  fie  emporté  plulieurs  Villes,  il 
vint  attaquer  Athènes . Les  habitans  prêtiez  par 
mer  fie  par  terre  furent  contrains  de  fe  rendre  fous 
des  conditions  trfs-fàcbcufcs  , en  fe  foûmettanr  à 
trente  Tyrans.  Après  quatre  ans  de  fervitude, 
Thrafybule  un  de  leurs  chefs  tua  les  trente  Ty- 
rans, fit  chafia  la  garnifon  Italienne.  Elle  eut 
alorsde  très-fameux  Capitaines,  Iphicrate,  Ti- 
mothée fit  Chabrias,  «elle  vainquit  à fon  tour 
les  Lacédémoniens , tant  par  fes  propres  armes , 
qu'en  fufeitant  contre  eux  celles  des  Thébains 
commandez  par  Epaminondas.  Elle  eut  à foûte- 
nir  cnfuicc  les  cfTorts  que  firent  contre  elle  les  Peu- 
ples de  Byfance , deRhode,  St  quelques  autres 
Infulairet , qui  ne  pouvoicm  foufirir  le  tribut  qu 
cllcéxigcoit  au  Détroit  de  l'Hcllcfponr . Sa  ruine 
commença  par  cet  impôt . Elle  lut  maltraitée  a- 
prfs  cela  par  Philippe  de  Macédoine,  qui  gagna 
fur  elle  fie  fur  les  Béotiens  U bataille  de  Cheronée . 
Legrand  Aléxandre  l’aïant  auffi  maltraitée,  fe 
relâcha  depuis  en  fa  faveur,  fit  deux  ans  après  fa 
mort,  deux  de  fes  SuccefTcurs , AntipatcrficCra- 
térus,  gagnèrent  une  bataille  fur  elfe , fie  mirent 
gamifon  Macédonienne  dans  Munyehia,  fit  pour 
affoiblir  encore  davantage  les  Athéniens,  Anti- 
pater  en  tranfporta  vingt-deux  m ille  dans  la  Thra- 
cc . Cafiander , autre Succeflcurd'Aléxandre , op- 
prima tout  à fait  fa  liberté,  qui  lui  fut  rendu*  par 
Antigonusfic  par  Dcmernus.  Ce  même  Démetrius 
l’afiHégea , fie  l'aïant  prife  fur  Lachares  , un  de  fes 
Citoïens , qui  s’en  étoit  fait  le  Tyran  , il  s'en  fit 
lui  même  1 opprdïcur , fie  fervir  de  matière  à la 
valeur  d’Oîympiodore , qui  par  une  bravoure  fins 
éxcmplela  délivra  tout  à fait  des  Macédoniens, 
en  aïant  diffipé  douze  mille  lui  treiziéme . 

La  magnanimité  de  fes  habitans  reprit  alors  fes 
premières  forces , fie  fit  fentir  aux  Gaulois  la  puif- 
uncc de  leurs  armes.  L'Athénien  Callipus  empê- 
cha le  pillage  des  Thermopylcs  à la  nombreufe  ar- 
mée de  Brennus  fie  d'Acicnorius , fie  iadiflipu  en 
b contraignant  d’aller  fe  répandre  ailleurs.  Ce  fut- 
là  le  dernier  triomphe  d’Atnénes . Les  Gaulois  a- 
ïant  épuifé  fes  forces , elle  retomba  fous  la  domi- 
nation des  Macédoniens , fie  ne  pût  s’en  affranchir 
que  par  le  fécours  d’Aratus . Ariflion  l'un  de  fes 
Gitoicns  qui  s’en  étoit  fait  le  Tyran,  caufa  fbn 
malheur.  Ce  fut  fur  lui  que  SylLa  la  prit  fie  T 
abandonna  au  pillage.  Le  Pirée  fut  enfuitcfac- 
cagé  fie  n'a  point  été  rétabli  depuis  . Athènes 
après  ce  malheur  eût  été  une  aflreufe  folitudc, 
(i  Icfavoir  de  fes  Philofophcs,  n’y  eût  attiré  ce 
qu'  il  y avoit  de  gens  étoiles  dans  1’  Univers.. 
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Au  bout  de  vingt  ans  le  grand  Pompée  , appelle 
par  b feule  réputation  de  cette  fameufe  Ville  , dis- 
continua la  pourfuicc  des  Pyratej  qu’il  aüoit  com- 
battre, pour  vifiter  les  Philofopncs  d'Athènes: 

Ex  reconnoiflance  elle  combatit  pour  lui  ï Phar- 
c.  Cet  engagement  lui  auroit  été  fatal,  fiCé- 
fof  eût  écouté  fon  refïentiment . Il  fit  gloire  de 
lui  pardonner  après  (à  viètoire,  & dit  ces  paroles 
que  l'Antiquité  a tant  admirées . Jl  faudrait  pu- 
nir la  Athéniens  £ aujourd'hui,  maii  e'tfi au  mi- 
ette det  mont  que  j' attarde  la  gratt  aux  vivant. 
Athènes  fiit  pourtant  ingrate  après  ce  bienfait , & 
prit  le  parti  de  Brutus  5c  de  Cattius  contre  Aucu- 
ne 5c  contre  Antoine  . Ce  dernier  demeuré  victo- 
rieux à la  bataille  de  Philippes,  ne  laifla  pas  de 
traiter  Athènes  favorablement . Non  feulement 
il  y pafla  quelque  tems  dans  fa  plus  haute  for- 
tune , mais  il  s’y  fit  créer  Archonte  , & s’ ac- 
commoda tellement  à leurs  anciens  ufages , au 
on  l'appelloit  ordinairement  9 Ai*»* , Ami  des 
Grecs . Lorfqu  il  eut  perdu  la  bataille  d’Aftium, 
toute  la  grâce  qu'il  demanda  â AuguAc , ce  fut 
de  pouvoir  vivre  dans  Athènes  en  homme  pri- 
vé . Elle  lui  fut  refuféc . Augullc  laifla  aux  A- 
théniens  leurs  anciennes  Loix;  mais  il  leur  ôta 
quelques  Ifles  qui  leur  avoient  été  données  par 
Antoine.  L’  Empereur  Adrien  aima  fort  Athè- 
nes, & voulut  être  le  RcAaurateur  de  fes  plus 
fuperbes  édifices  : Il  y vécut  comme  un  fimplc 
Citoïen,  brigua  la  dignité  d' Archonte,  en  fit  la 
charge , s’habilla  à 1 Athénienne , 5c  remit  en 
ufage  les  Lois  de  Solon.  Son  inclination  pour 
Athènes  paifa  il  Antoninus  Pius  fon  Succefleur, 
qui  la  tranfmit  â Verus.  Tous  deux  vinrent  à 
Athènes , & y vécurent  d’une  maniéré  auffi  po- 
pulaire qu'Adrien,  mais  trente  ans  après  ou  en- 
viron l'Empereur  Sévère  y vint , 5c  diminua  fes 
privilèges , pour  fc  venger  de  quelque  injure  qu 
il  y avoit  reçûè  , dans  le  tems  qu’il  y faifoit 
fes  études,  n étant  encore  qu’un  nomme  privé. 
L’Empereur  Valérien  en  fit  rétablir  les  murail- 
les trou  cens  cinquante  ans  après  que  Svlla  les  eut 
ruinées  *,  ce  qui  n’empêcha  pas  que  bientôt  a- 
près  fous  T Empire  de  Claude  , SuccelTeur  de 
Gallien,  elle  ne  ffle  faccagée  par  les  Scythes. 
Environ  cent  quarante  ans  après , fous  l'Empi- 
re d’Honorius , elle  fut  encore  prife  par  Alaric 
à la  fufeitation  de  Stilicon . Les  malheurs  qui 
fuivirent  les  mariages  d' Alexis  Manuel  5c  d’ 
Andronic , qui  épouferent  l’un  après  b mort  de 
f autre,  Agnes,  Fille  du  Roi  Louïs  le  Gros,  a- 
Sant  engagé  les  François  dans  l’Orient , l'Empe- 
reur Baudouin  attaqua  Athènes,  dont  il  fut  con- 
traint de  lever  le  liège  ; mais  elle  fot  prife  peu 
de  tems  après  par  le  Marquis  Boniface  . Les 
François  b pofiédcrenc  jufqu’aux  Vêpres  Sici- 
liennes en  128a.  que  les  Catalans  5c  les  Arago- 
nois  les  en  chafiercnt  \ nuis  le  titre  de  Ducs  d’ 
Athènes  s’eA  confervé  fort  longtcms  en  France, 
aïant  palfé  dans  la  Maifon  de  la  Roche . Guillau- 
me de  la  Roche,  Duc  d’Athènes,  5c  Sire  de  Tlié- 
bcs,  mourut  vers  l'an  1300.  fa  Fille,  oufaSonir 
Ifabelle  veuve  de  Geofroi  de  Caritaine,  porta  le 
Duché  d’Athènes  à Hugues  de  Brienne , Comte 
de  Brienne  & de  Lichcs  : de  ce  mariage  vint  Gau- 
tier V.  tué  en  13 12. 5c  Pcredc  Gautier  VI.  Com- 
te de  Brienne  5t  de  Liches  Duc  d’Athènes  5c  Con- 
nétable de  France . Celui-ci  fut  tué  à 1a  bataille 
de  Poitiers  en  tjjd.  tans  avoir  biffé  d'enfant,  ni 
dcMarguérite  de  Sic ile-Ta rente,  Fille  de  Phi- 
lippe de  Sicile , Prince  de  Tarente  5c  d’Achaïc, 
rude  Jeanne  d’ Eu  , qu'il  époub en  fécondés  nô- 
ces.  Cette  Jeanne  d’Eu,  qui  étoit  Fille  de  Raoul 
de  Brienne , Comte  d’Eu , Connétable  de  France, 
□rit  une  fécondé  alliance  avec  Louis  d’Evreux  , 
Comte  d'Ëtampcs . On  voit  fon  Tombeau  en  1’ 
Tomo  I. 


AT  H. 


Abbare  de  Saint  Dénis  en  France,  dans  une  Cha- 
pelle qu'on  appelle  Nôtre  Dame  Blanche , avec 
une  épitaphe  concûé  en  ces  termes.  Cy  git  Ma- 
dame J tanne  if  Eu , jadis  Comtejfe  £ Eüimpet,  CT 
Ducheffe  £ Athènes , fille  de  très- Noble  homme  M. 
Raoul , Comte  £ Eu  O"  de  Cuinet , laquelle  tre- 
pajfa  en  la  Cité  de  Sienne  U 6.  Juillet  1383.  De  b 
Domination  des  Aragonnois , Athènes  pafTa  fous 
celle  d’une  Famille  f originaire  de  Florence,  ap- 
pclJéc  Acciajoli,  qui  avoir  auffi  la  Souvéraineté  de 
Thébes  5c  de  Corinthe.  Francus,  ou  François,  Fils 
d’Antoine  Acciajoli,  & le  huitième  Prince  de  cet- 
te Maifon,  fot  enfin  contraint  de  l’abandonner  en 
145s.Ua  valeur  de  Mahomet  II.  le  plus  redouta- 
ble de  tous  les  Empereurs  Othomans . VettorCa- 
pello,  Général  des  Vénitiens  , la  fortuit  l'an 
1454.  mais  il  ne  put  fe  rendre  Maître  du  Château , 
& garda  fort  peu  b Ville,  qui  cA  demeurée  de- 
puis ce  tems-b  fous  b puiilance  des  Turcs. 

Il  faut  parler  maintenant  d'Athcnes Chrétien- 
ne. Saint  Paul,  en  fortant  de  Macédoine , y vint 
difputcr  contre  les  Stoïciens , 5c  contre  les  Epicu- 
riens . II  leur  ézpliqua  b doélrioe  de  b relurré- 
ftions  des  morts,  5c  leur  montra  que  le  Dieu  , 
qui'il  leur  annooçoit , étoit  ce  Dieu  Inconnu  dont 
us  réveroient  les  Autels.  Saint  Dénis,  qui  étoit 
du  corps  célébré  des  A réopagites,  5c  une  Femme 
illuArc , nommée  Damaris , furent  les  plus  consi- 
dérables de  ceux  qui  cmbralïcreut  IcChriAianis- 
me.  L’Hifloirc  en  eA  rapportée , dans  le  xvtt. 
Chapitre  des  Attes  des  Apôtres  ; 5c  cet  endroit  des 
Cahiers  Sacrez  cA  fi  précieux  parmi  les  Athé- 
niens que  quand  un  Chrétien  étranger  fe  trouve 
& la  c^ébration  de  leurs  Mettes , on  ne  manque 
point  de  dire  cette  Epitre , au  lieu  de  celle  du  jour 
courant . Les  commencement  du  ChriAianifine  y 
forent  remarquables  par  le  fang  de  quantité  de 
Martyrs,  qu'anima  léxemplc  de  Publius,  leur 
Evêque . L Empereur  Adrien  étoit  alors  à Athè- 
nes , où  il  fc  faifoit  recevoir  dam  b Confrairic 
des  My  Acres  deCerés  Eleuftne.  Peu  de  tems  a- 

firés , Quadratus , fucccflcur  de  Publius , arrêta 
c coûts  de  b perfécution  par  un  éxcellent  Dis- 
cours au  même  Empereur,  qui  étoit  venu  â A- 
thénes  confacrer  le  fuperbe  Temple  de  Jupiter 
Olympien , qu’il  avoit  fait  rétablir . Le  Philofo- 
phe  A ri  fl  idc , qui  étoit  Chrétien , acheva  d'adou- 
cir l’cfprit  d’Aaricnparunc  favante  Apologie  du 
ChriAianifine. 

L’Eglife  d’Athènes  a depuis  fourni  d’éxcellens 
hommes.  Elle  a été  érigée  en  Archévêché,  dé- 
pendant du  Patriarche  de  CanAantinople  5c  le 
Métropolitain  d’Athènes  a préfentément  fous  lui 
fcptEvêchez;  Scyros,  5c  Andros  dans  l'Archi- 
pel ; CaryAhia  , dans  l'IAc  de  Négrepont  \ 5c 
Porthima,  Diaulis,  Hétérotopia,  ôclaValone 
en  Terre-ferme.  On  compte  jufqu’à  cent  trois 
Eglifes dam  Athènes.  Il  y en  a quatre  appcllécs 
Panagia , parce  quelles  font  confacrées  Ua  V ier- 
ge  5c  trois  dédiées  i Saint  Géorge.  Les  plus  cé- 
lèbres des  autres  font , Agios  Dimitrios , Agios 
Joannis,  5c  Agios  Chiriachos.  Outre  ces  cent 
trois  Eglifes , il  y en  a encore  plus  de  deux  cens  à 
une  lieué  aux  environs  de  b Ville  . Il  cA 
vrai  que  la  plus  petite  Chapelle  eA  comptée 
pour  une  Egiife,  en  forte  qu'un  feul  Papas  en 
gouverne  fouvent  deux  ou  trois.  Il  n’y  a qu’un 
Autel  dans  chacune  ; on  ne  célébré  b Mette 
dans  quelques-unes  , que  trois  ou  quatre  fois 
l’an  ne  c . Quoi  qu'il  n y ait  point  d’Atbéoicns 
qui  fui  vent  le  Rit  Latin , il  y a du  moins  un 
tiers  de  b Ville  qui  admet  la  Proccttion  du 
Saint  Efprit,  5c  b fopériorité  du  Pape,  5c les 
points  les  plus  efleoticls  qui  font  en  controvcrfc 
avec  l’Eglifc  Orientale. 

La  Ville  eA  peuplée  de  quinze  à feize  mille 
Llll  per- 


perforine* , Asm  le*  Turcs  font  partie  idqu'lü 
nombre  de  mille  an  de  douze  cens.  On  n'a  jamais 
vouluy  fouffnrde  Juifs  , quoi  qu'il  y en  ait  quan- 
tité data  le  voifiruge , furtout  11  Thébes  ôt  h Né- 
gropont . Il  y a environ  deux  mille  ans  que  le  Ma- 
cédonien Caflandcr , aiant  donné  l'admit)  iflrstîoa 
de  U Ville  au  célébré  Philofophc  Démetrius  le 
Phalérien,  il  s'y  trouva  vingt  & unmilleCiro- 
ïens,  c’ert-k-  dire  chefs  de  Famille,  cequifuppo- 
fe  une  grande  fuite , dix  mille  Etrangers  établi*  & 

Quatre  cens  mille  Efclavcs.  Ceft  le  témoignage 
‘Athénée,  qui  l’a  emprunté  de  Ctéfieles  . Les 
gens  de  l’un  & de  l’autre  fexé  y font  fort  bienfaits, 
& d’un  tempérament  admirable,  qui  les  fait  vi- 
vre long  tems , ce  qu’ils  attribuent  k U nourritu- 
re, & il  l'ufage  dumiéldom  les  Athéniens  man- 
gent beaucoup , & il  y eû  très-éxquis . 1 1s  font  tn- 
turellcmcnt  tort  diffimulrz  , & d’ une  humeur 
irès-inrcreffée.  Les  femmes  y font  bonnes , picu- 
fes,  & forte  haflcs.  Pour  le  langage , il  eA  le  plut 
pur  & k moins  corrompu  de  la  Grèce  i le  Crée 
Littéral,  qui  n’cft guère* entendu  ailleurs,  Tell  h 
Athénes.Quand  ils  parlent,  ils  ont  un  ton  Mufical, 
qui  approche  fort  du  Chant.  Laplûpartdc  Maho- 
métans  d'Athènes  ne  parlent  que  la  Langue  Grec- 
que, faute  dccomme icc  avec  les  Turcs  de  dehors. 
Qpand  ils  en  rencontrent  quelqu’un  d’un  autre 
Pais , ils  vont  l'aborder  en  levant  bien  haut  le 
pouce  vers  le  Ciel . Si  l'antre  ne  (ait  pas  le  Grec 
la converiation  cft finie.  L’habit  nefert  guércs  k 
iesdifeemer.  A l'éxceptiofl  du  Turban  iis  font 
tous  vêtus  a la  Grécque,  & rien  ne  diflir^ue  ex- 
térieurement les  Femmes  des  Turcs  de  celle* 
des  Grecs. 

H y a trois  Mofquées  i Athènes,  une  dans  le 
Château  qui  «A  Icoeau  Temple  de  Minerve,  Ôc 
deux  dans  la  Ville,  dont  la  principale  eftlePAn- 
théonqu' Adrien  y fit  bâtir.  Quatre  jurifdiclioos 
font  établies  dans  Athènes , & elles  y règlent  tou- 
tes les  affaires  ; favoir  celle  du  SartUr , qui  loge 
dans  la  Ville  dont  il  cft  Gouverneur;  il  cft  Chef 
des  Janiffrircs,  ou  de  la  Milice  du  plat  Pais;  cel- 
le du  Ditdsr,  qui  e A Gouverneur  du  Château  & 
qui  y loge , commandant  les  Janilïaires  de  laGar- 
nifon  ; & celle  du  Catii , qui  clt  de  même  logé  dans 
la  Ville,  Ôt  qui  y fait  tout  i la  fois  la  fonction  de 
Lieutenant  Criminel,  &de  Juge  de  Police.  La 
quatrième  furifdittion  appeUéc  des  Vetchumict , 
eA  affrétée  aux  Chrétiens , ce  font  vingt  & quatre 
vieillards  choifis  entre  les  meilleures  familles 
Chrétiennes  d' Athènes  , pour  régler  les  affaires 
particulières  de  Chrétien  à Chrétien  . Comme 
on  peut  appdJer  de  leur  Sentence  devant  le  Ca- 
di,  ik  agilfrnt  pWtôt  en  Médiateurs  qu’en  Ju- 
ges. & tâchent  d’engager  les  Parties  k s'accom- 
moder k l’amiable . Ces  Vccchürdos  portent  de 
petits  Chapeaux , pour  fc  diftinguer  des  autres 
nabitam.  ïls  font  en  charge  leur  vie  durant,  Ôc 
la  place  de  celui  qui  meurt  cft  remplie  par  les 
Suffrages  des  furvivans , qui  font  approuver  leur 
élection  au  Cadi.  Leur  Tribunal  n'a  point  de 
Lieu  fixe , ils  s’ affrmblent  tantôt  chez  Jcs  Pa- 
léologues,  tantôt  chez  les  Capitanakis,  ou  chez 
)ei  plus  anciens  d'entre  eux . Leur  Secrétaire , ou 
Greffier  garde  hs  minutes  de  tous  les  contrats  qu’ 
on  piffr  k Athènes , pour  les  ventes  & achats  des 
maifons&  des  biens  immeubles.  Le  Cad  Mes  ra- 
tifie. Les  Chrétiens  n’ont  pas  de  peine  À s’affran- 
chir pour  un  peu  d’argent  du  tribut  des  enians  pour 
le  Caratgc , qui  eA  le  tribut  par  tête , il  cft  k Athè- 
nes de  deux  écut  tous  les  an*  ; mais  les  Femmes  ri 
y paient  rien.  Cette  Ville  a l’avantage  que 
trois  Filles  en  font  fortics  pour  être  Impéra- 
trices d’Orient.  Tbéodofe  IL  fik  d’ Arcadius 
époufa  en  +21.  Atheoaïs  Fille  de  Léonce,  cé- 
lébré Philofophc  d’ Athènes  & lui  fit  changer 


tt  nom  en  celui  d’ Endos e . L‘  an  6.  Léon 
Fils  de  Conifantin  Copronyme,  époufa  Ircne, 
née  dans  cette  même  Ville  , & en  do  B.  Stau- 
nce , Fils  de  Nicéphore,  & qui  ne  tint  l'Em- 
pire que  quelque*  mois,  fut  marié  aTheopha- 
nort. 

Le  Château  d’Athènes  qni  du  tems  quelle  flo- 
riffoitétoit  au  milieu  de  la  Ville,  & qu’on  appel- 
loi  t indifféremment  , Gluampim  , Parthtmn  , 
Cempia , Acrnpolit  & Etménpylm  , parce  qu’il 
avoit  neuf  Portes , encore  qu'il  n’y  côt  qu  une 
avenue,  cft  preïentéroent  fur  une  Montagne  que 
les  Anciens  appelloient  T ntemon , parce  qu'elle 
étoit  confacréc  i la  Déeffr  Minerve . Elle  cft  fort 
efcarpéedacôtédela  Ville,  &on  la  nommcC*- 
flro . Sur  le  haut  du  roc  ou  voit  une  des  Eghfos 
appelléet  Ptmmgia . Elle  pafle  pour  la  groste  6 
fameufe  dans  l'antiquité  par  les  avant ures  d’A- 
pollon & de  Créufc , Fille  du  Roi  d’ Athènes.  On 
tient  que  les  Athéniens  en  firent  en  fuite  m>  Tem- 
ple qu  ils  confacrerent  en  commun  k Apollon  te> 
a Pan.  Parmi  ces  cérémonies  il  y avoit  un  com- 
bat de  prix , & <k*  courfrs  publiques  qui  fe  fai- 
foient  avec  des  flambeaux  allumez  . Rien  n’cft 
plus  célèbre  que  Je  chemin  qui  conduit  de  Panagia 
au  Château.  Ce  fondes  ruines  du  Lyrrirbmeu- 
fe  Ecole  où  Ariftote  enfeignoit  fa  Philofophie , 
l’cfplanade en ell agréable,  mais  on  n'y  voit  au- 
cune marque  du  lieu  où  les  Athlètes  séxerçoient 
k la  lutte,  & qu’on  appelloit  P*i*jlra . C’éroit 
fur  ce  même  terrain  que  les  jeunes  hommes  d’ 
Athènes  nouvellement  levez  dans  des  tems  de 
guerre  venoient  Étire  l’éxerace  avant  que  de 
Icrvir.  Les  Athéniens  y venoient  auffi  mange* 
en  public  en  de  certains  jours.  On  y voit  en- 
core; les  ruines  d'un  Aqueduc , & l’on  démêle 
l’endroit  où  étoit  autrefois  la  Fontaine  Pano* 
fit  , que  l’on  appelloit  auffi  Dtocbain  , parce 
quelle  étoit  au  débors  d'une  Porte  de  la  Ville 
qui  avoit  ce  nom.  Il  y a encore  quelques  ar- 
bres , mais  leur  tronc  ne  tient  rien  de  ce  Plata- 
ne, dont  la  groftirur  éiccflive  a été  citée  par 
de  grands  Auteurs  . Comme  l’ombrage  & la 
fraîcheur  des  arbres  que  l’on  y voit  plantez  en 
a voit  fait  le  Lieu  de  b promenade  des  Athéniens, 
ils  i' appelloient  par  cttre  raifon  Péripntut . Il 
y a grande  apparence  que  cette  commodité  y 
attira  Ariftote  , & hu  donna  lieu  d’enfeigner 
fes  Difciples  en  fc  promenant,  d'où  ceux  de  fa 
Sééteontété  nommez  Péripatéticicns.  Dans  les 
premiers  tems,  le  Lycée  avoi  été  un  Temple 
confie  ré  k Apollon  fo ur nommé  Lvcien.  Pro- 
che delà  étoit  le  Tombeau  de  Nicut  Roi  de 
Mégare.  C’  étoit  encore  au  Licée  qu*  étoit  le 
Tribunal  du  PoJéraarque,  le  troifiéme  des  neuf 
Archontes  dont  b dignité  ne  durait  qu'un  an. 
Le  premier  étoit  appelle  par é xcdlencc  Archon- 
te , ou  Eponyme , oc  le  (ccond,  Roi  des  facri- 
fices.  Les  fix  antres  prenoient  en  commun  Je 
nom  de  T hejnmkéttt . Ce  Tribunal  du  Lycée 
étoit  pour  les  Etrangers . Pendant  b guerre  le 
Polémarquc  était  Capitaine  Général  de  U Ré- 
publique , & pendant  b poix  Juge  des  diffè- 
re ns  qui  farvenoient  entre  les  Etrangers  , & 
les  habitant  . Près  du  Tribunal  an  voîoit  le 
Temple  de  Lycuc,  ou  Lycius,  Fik  de  Paodion. 
Sa  ftatué  repréfentort  un  loup,  de  il  y en  avoit 
de  pareilles  k tous  les  Tribunaux  de  b Ville: 
J'ai  traité  de  l’Aréopage  dans  un  Article  par- 
ticulier. 

Ab  gauche  de  l’Aréopage  cft  une  Colline  é- 
gaJe  en  hauteur  à k hauteur  du  Château . Le* 
Anciens  lui  donnoient  le  nom  d cMujéen,  keau- 
fe  du  Poète  Mutée , qui  venait  y reciter  fes  ouvra- 
ges. Elle  s'appelle  aujourd'hui  Y Art  de  Trajan , 
parce  qu’on  y voit  le  débris  d’un  Arc  de  Triom- 
phe 
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phe que  l'Empereur  Trajan  y fit  élever.  L’ave- 
nue: qui  conduit  dans  la  Château  n'elt  plus  embel- 
lie du  luperbc  avant-portail  qu'ils  nommoient 
PrcppUa , dont  on  tient  que  la  Aruélurc  avoit  coû- 
té deux  mille  talens,  cell-Vdire,  un  peu  plus  de 
deux  millions  fix  cens  mille  livres  de  nôtre  mon- 
noyc . Le  Prop/hca  n'efi  plus  aujourd’hui  qu’une 
mazurc  ; mais  elle  marque  toujours  quelque  choie 
de  fort  grand.  1 1 y a à côté  un  double  corps  de  garde 
de  méchante  maçonnérie . Anciennement  les  clefs 
de  cette  Fortéreflc  étoient  entre  les  mains  d’un 
homme  de  marque , qui  ne  les  pouvoit  garder  qu’ 
un  four,  encore  lalloit-il  que  cet  homme  fût  tiré 
au  fort . Il  prenoit  le  nom  d’EpiAatc  , & étoit  du 
corps  des  Prytanes.  Il  y avoit  trois  fortes  d’ani- 
maux qui  n’cmroient  jamais  dans  le  Château  ; le 
Chien , â caufe  de  fa  lubricité;  la  Chèvre , de  peur 
qu'elle  ne  mangeât  les  branches  de  l’Olivier  Sacré; 
oc  la  Corneille,  par  une  éxprefle  défenfc  de  Mi- 
nerve . 

Le  Temple  de  cette  DécfTe  qui  fert  de  Mofquéc 
dans  le  Château , fut  bâti  par  les  foins  de  Péridès, 
à la  place  d’un  autre  qui  avoit  été  brûlé  par  les 
Perfans . Il  y emploïa  les  célébrés  Archilénes  I- 
flinus&Callicrates  que  Vitruvc appelle  Carpion. 
Cefutdansce  Temple  que  Phidias  mitautrcfois 
fa  Minerve  d'or  & d y voire,  quia  fait  l’admira- 
tion de  toute  l'Antiquité . Après  que  le  Temple 
eut  fer  vi  au  Culte  de  cette  Déeflè,  lesChréticns 
en  firent  une  Eglife  & lui  donnèrent  le  nom  de 
Sainte  Sophie . On  n'a  rien  de  l’ordre  Dorique , 

?iui  approche  de  ce  chef  d'oeuvre-  La  beauté  de 
on  frontifpicc  , fur  lequel  on  lit  l'infcription  fa- 
meule  au  Dieu  inconnu , ne  fait  pas  moins  de  plai- 
fir  aux  yeux  que  celle  des  Portiques  qui  font  fur  les 
ailes,  & des  figures  qui  enrichUTcnt  cette  partie 
éxtéricure.  Parmi  ces  figures  on  admire  particu- 
liérement un  Lion  de  marbre  : tout  cela  a couru 
grand  rifque  d’êrre  ruiné  par  le  (crapule  de  la  Re- 
ligion Mahométane  qui  ne  fouffre  aucune  figure 
de  chofes  animées . Il  y en  a même  quelques  unes 
qui  font  mutilées . On  voit  une  image  de  la  V ier- 
ge  peinte  à la  voûte.  Elle  a un  oeil  gâté  d'une 
moufquetade  qu’un  Mahométan  y a tirée  autre- 
fois. Les  Turcs  conviennent  avec  les  Chrétiens 
que  le  facrilége  fut  puni , & qu’il  y eut  du  miracle. 
Les  premiers  difent  que  la  balle  chaiTée  en  bas  de 
la  voûte  le  rua,  & les  autres,  qu’il  demeura  per- 
dus du  bras  droit.  L’ Architéourc  du  dédans  , 
quoiqu’auffi  régulière  que  celle  du  déhors , n’cA 
pas  fi  pompeule.  La  Mofquée  efl  un  peu  (ombre 
pour  un  bâtiment  d'une  fituation  fi  élevée  ; mais 
D a été  de  la  prudence  de  l’Archité&c  d’y  faire  oeu 
d’ouvertures  ; & de  lui  donner  beaucoup  de  foli- 
dité  pour  refifter  à la  force  du  vent  qui  y tait  beau- 
coup de  bruit , Gtôt  qu'il  trouve  un  peu  de  pafl'age. 
Les  lampes  qui  y font  en  très-grand  nombre , ont 
toutes  de  grands  lambeaux  d’oripeau  qui  y pen- 
dent , & il  les  poufic  les  unes  contre  les  autres  a- 
vcc  un  cliquetis  fort  importun  à l'oreille  . En  en- 
trant dans  cette  Mofquéc  on  eA  frapé  d’une  lueur 
éxtraordinaire , qui  vient  de  deux  pierres  polies 
& éclatantes,  placées  allez  près  l’une  de  1 autre 
dans  le  gros  mur  au  fond  de  ce  bâtiment . Ces  pier- 
res envoient  l'image  de  deux  Lampes  allumées  qui 
jettent  une  fort  grande  lumière,  fit  l'éclat  augmen- 
te à mefure qu’on  avance-  Les  Turcs  attnbuént 
la  caufe  de  cette  lumière  à un  miracle  de  Maho- 
met , ôe  prétendent  quelle  parût  le  jour  même 
que  le  Sultan  Mahomet  II.  convertit  cette  Ville 
en  Mofquée . Devant  ces  pierres  lumineufes  on 
voit  une  chaire  de  marbre  blanc  ; autrefois  la 
place  de  l' Archévèque , & aujourd'hui  celle  de 
l'iman  , ou  Minilirc , quand  il  éxpliquc  l'Alco- 
ran:  aux  deux  côtea  de  la  chaire  dans  le  gros  mur, 
font  deux  embrafemens , ou  réduits  couverts  de 
Tom.  /. 
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marbre , oh  les  Chrétiens  enfermoient  les  orne- 
mens  de  l'Autel.  A cinquante  pas  du  Temple, 
on  trouve  un  puits  que  les  Athéniens  comptent 
pour  une  des  dus  curieufcs  rarctez  de  leurs  Pais. 
Son  eau  eA  falée  & a la  couleur  de  celle  de  la 
Mer.  Toutes  les  fois  que  le  vent  du  Midi  fouf- 
fle,  elle  cfi  agitée,  & fait  un  grand  bruit  dans 
le  fond  du  puits.  Du  terre-plam  du  Château 
on  découvre  toutes  les  Mes  du  Golfe  d’ Engia . 
Sur  ce  Terre-plain  il  y a une  petite  pointe  de 
rocher,  qui  n’en  a point  d autre  à côté  d’elle. 
On  dit  que  c’cfi  celle  qui  fervit  de  fiége  à Silè- 
ne quand  il  vintdant  ce  ChiiPMi  avecBacchus. 
Tout  eA  plein  de  ruines  du  côté  qî*e  logent  les 
Janiflaires , fi  on  en  éxeepte  fAHiW  wti  P4* 
Lycurgue  Fils  de  Lycophron . Il  paraît  encore  1- 
vcc  une  magnificence  & une  élévation  qui  fui- 
prennent,  furtoutune  grande  tourqui  fait  par- 
tie de  cet  édifice . Elle  eA  un  des  premiers  ob- 
jets qui  font  difeerner  le  Château  aux  navires 
qui  entrent  dans  le  Golfe  d’Engia . C’étoit  peut- 
être  lâ-defliis  qu’on  avoit  placé  cette  Aatuë  de 
Minerve  qui  étoit  d’une  fi  éxccfïive  grandeur, 
que  du  Promontoire  de  Sunion  on  en  décou- 
vrait le  Cafquc  & 1a  Lance.  Lycurgue  fit  cet 
arfénal  de  marbre  , & entre  les  munitions  de 
guerre  qu’il  y renferma,  on  rcmarquoit  une  pro- 
vifion  de  cinquante  mille  flèches  . Comme  les 
Grecs  ne  fréquentent  plus  en  ces  Lieux-là  où 
l’on  ne  voit  que  des  démolitions,  qui  fuppofent 
des  bârimens  autrefois  magnifiques , & que  le 
(écourt  de  la  tradition  manque,  on  ne  fauroit  di- 
feerner où  étoient  les  Temples  de  Jupiter  fur- 
nommé  le  Tutélaire,  de  Minerve  Poliadc,  de 
Néptunc , d’Aglaurc  , de  fa  Saur  Pandrofe  , 
de  la  Victoire  , non  plus  que  celui  de  Vénus 
que  fit  bâtir  Phèdre,  voulant  s’aquiter du vceu 
quelle  avoit  fait  pour  obténir  de  ne  plus  lon- 
ger à Hippolytc.  Le  déhors  de  la  Ville,  qui 
eA  à l’Orient  du  Lycée , eA  occupé  par  de  fort 
agréables  jardinages  . Ils  s’ étendent  julqu*  au 
quartier  qu’on  appclloit  autrefois  Amafonm» , à 
caufe  de  la  bataille  qui  s’y  donna  entre  Thé- 
fée  & les  Amazones.  Les  Athéniens  y élevè- 
rent une  colomne  nommée  Amazoniu  , & ces 
Femmes  bclliqucufcs  y firent  auffi  bâtir  te  Tem- 
ple Amcrvmton  . 

C'étoit  Iâ  qu*  étoit  dans  l’ ancienne  Ville  la 
Porte  appellée  Ithonia . C eA  encore  préfenté- 
ment  le  chemin  de  Phaiax , & c’cA  fur  ce  che- 
min , prés  de  cette  même  Porte , qu’c'toit  le  Tom- 
beau d*  Ane  tope  Reine  de  ces  Amazones . Ces 
jardinages  occupent  aufli  l’endroit  où  étoit  la  pla- 
ce publique  qu’on  appclloit  IlniÇ,  où  les  Affem- 
blécs  du  Peuple  fe  tenoient,  & où  tant  d’éxceüens 
Orateurs  ont  pronoocé  leurs  Harangues.  Autour 
du  Tribunal  qui  étoit  au  milieu  de  cette  Place , il 
y avoit  une  petite  étendué  de  terre  qu’ils  appcllo- 
ient  nieiex^'MViinrcc qu’ellcétou environnée 
de  cordages,  pour  empêcher  que  les  Juges  ne  bif- 
fent incommodez  de  la  foule . Le  Lithos  étoit  à 
côté . C’  étoit  une  grande  pierre  où  montoit  le 
Critur  public  pour  taire  faire  fil  en  ce  . Plus  loin  é- 
toitun  Cadran  (blaire  , & au  bout  de  la  Place  un 
Temple  dédié  aux  Mufcs.  On  découvrait  à côté 
lamaifon  dcCimon  3c  d’Elpinicc,  & delà  on  en- 
trait dans  le  quartier  appcllé  Chrj/Ja%  célèbre  par 
le  Campement  des  Amazones  . Près  du  Lieu 
où  cA  aujourd’hui  l'hofpicc  des  Capucins  on  voit 
un  petit  édifice,  que  les  Athéniens  appellent  7** 
pbanan  tou  Die  pénis , c’efi-à-dire,  la  Lanterne 
de  Diogène.  Cert  le  refervoir  des  eaux  d'une 
Fontaine.  Les  Anciens  le  nommoient  Anulo- 
pxen , parce  qu'il  eA  bâti  en  pupitre  ; mais  par- 
ce qu'  il  y a au  deflùs  une  coupe  faite  en  Lan- 
terne , le  vulgaire  dit  aujourd'  hui  que  c'eA  la 
Llll  a Lan- 
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Lanterne  de  Diogène,  par  allufion  à un  trait  de  environ*  du  Temple  de  Théfée.  On  y voïoit  auf- 
cc  Philofophe , qui  pour  Je  moquer  de  i'Inimenr  fi  le  Tombeau  d'Antcmocritus;  ce  He'raut  que 
efféminée  des  Athéniens , courut  parmi  le  Peuple  les  Mégariens  tuèrent  contre  le  droit  des  gens, 
en  plein  jour  une  Lanterne  à la  main , criant  qu'il  Cette  Porte  étoit  au  (fi  appellée  Tlryafia , T hra- 
(ArrrAo/riMtAomme.PlucarauediTquci’AnaJogTon  tia  y & Céramique.  A la  main  droite  du Dipy- 
à été  l'ouvrage  & le  prêtent  d’un  Diogène,  qui  Ion,  on  voit  une  très-ancienne  fie  trés-bcllc  mu- 
commandoit  fesCamifonsMacédonicnncsduPaïs  raille  de  Marbre,  & un  Portiauc  ruiné.  C'étoit 
Attique , & qui  par  les  perfuafions  d'Aratus  les  fit  autrefois  le  Gy  mnafion  de  Ptoîomèc  Roi  d’Egy- 
forrirdu  Pirée , de  Munychia,  de  Salamis  & du  pte,  où  entre  pluficurs  (latuës  d'airain,  il  y en 
Château  deSunion.  avoir  de  Mercure,  quiétoient  de  pierre,  fit  qui 

La  féconde  Mo fquée  d'Athènes  étoit  autrefois  partaient  pour  les  plus  beaux  ouvrages  d’Athé- 
le  Temple  de  Venus-Uranie,  bâti  par  Egée,  fie  nés  . Par  ce  mot  Cymnafton  les  Athéniens  cn- 
reparé  par  Adrien . Il  y a voit  une  (latuë  de  Vé-  tendoient  un  lieu  également  deilioé  auxéxérci- 
nus,  de  la  main  de  Phidias . Le  Temple  de  Vul-  ces  du  corps,  & il  étude  des  Belles  Lettres.  Ci- 
eain  3ppellé  aujourd'hui  le  Catholicon  , qui  crt  ccron  étudia  fous  le  Philufophe  Antiodlus,  dans 
l'Eglifc  Archiépifcopalcd'Athér.cs,  n’elîpasloin  JcGymnafiondc  Ptolomcc , au  Midi  duquel  é- 
dcla.  La  Maiftm  des  l'enti  efi  après  ectrc  Mofquéc.  toit  la  mai  Ton  de  Théroilloclc , dans  le  quartier 
C’dlla Tour d’Andronicus  Cyrrhelles,  bâtie  de  dcMélite.  A côté  de  ces  ruines  font  voit  quel* 
marbre  en  oélogonc , comme  Vitruvc  l'a  décrite,  ques  relies  d’une  antienne  muraille  de  briques  , 
Cyrrhelles  fit  graver  fur  chacune  de  fes  laces  la  qui  regarde  le  Mont  Hymette,  qui  efi  proche  du 
figure  du  vent , qui  (buflioit  de  ce  côté-là . Le  tra-  Mont  de  Saint  George . A la  main  gauche  du  chc- 
vail  des  bas  reliefs  en  cil  admirable.  On  n’y  voit  min  de  l'Académie , fit  tout  proche  de  Dipylon  , 
plus  le  Triton  d'airain , que  l’on  avoil  élevé  fur  la  on  voit  l’ancien  Temple  de  Théféc,  remarqua- 
couverturc  de  l’édifice,  « qui  fe  tournant  au  gré  blcparlcs  fettsque  les  Anciens  y folemniforcnt 
du  vent,  raontroit  avec  une  verge  qu’il  tenoit , k en  (on  honneur , fie  par  les  didri  but  ions  des  fari- 
vent  qui  regnoit. rlors  \ ntaisony  voit  encore  cc  nesquel'on  y faifoir  aux  pauvres  gens  de  la  Ville, 
que  Varroil  y a remarqué  ; huitquadransfolaires.  Ce  qui  prouvoit  mieux  la  vénération  des  Athé- 
un  'a  chaque  lace  de  l’oflogone . Des  huit , il  n’  niens  pour  leur  Fondateur  , c’cil  qu’ils  avoient  fait 
y en  a aujourd'hui  que  fept  dans  la  rué . L’autre  e(l  de  cc  Temple  un  Style  inviolable,  où  les  Efcbves 
enfermé  dans  la  mailon  d'un  Turc,  qui  tient  h maltraitez  de  leurs  Patrons  venaient  fereliigier. 
cette  face:  maisiln’ya  plus  d’ai  gui  Ile  pour  mar-  Il  tut  bâti  après  la  bataille  de  Marathon  ,con(àcré 
quer  les  heures . Vis-à-vis  de  la  Maifon  des  Vents,  pendant  les  victoires  de  Cimon , réparé  comme 
tin  peu  plus  haut,  tirant  vers  le  Céramique  cil  le  les  autres  par  l’Empereur  Adrien,  fit  depuis  par 
Portique,  appelle  Per  nié , ou  Porticus  varia . C’  les  libéralité/  des  Princes  Chrétiens,  qui  en  firent 
crt  le  pi  us  considérable  de  tous  les  Portiques  qui  une  Egiife.  II  y avoit  autrefois  autour  de  ccTem- 
embcllifloicnt  l’ancienne  Athènes.  On  l'appclloit  pic  quatre  lieux  ton  remarquables,  un  Tribunal, 
Je  Portique  par  excellence , pourledirtinguerdes  unertifon,  l'HffMWj/iM,  où  la  Paix  fut  con- 
aurres . Auparavant  il  étoit  nommé  PtftamacUot.  due  entre  Théféc , de  les  Amazones , de  le  Théa- 
Pcndanc  la  fplcndcur  d’Athènes  , (es  Peintres  trt- de  Rcgilla . Hcrodc  f Athénien  fit  élever  ce 
les  plu.  fameux  avoient  repre’fcnté  à l’envi  dans  Théâtre,  parce  que  celui  de  Bacchus,  quoique 
ce  Portique,  les aclions mémorables  des  grands  grand  fit  magnifique,  ncfuftiloit  pas  à la  loule 
Capitaines  de  la  République,  & le  célébré  Pu-  des  Spéélatcurs , qui  accouraient  aux  rcprcfenta- 
Ivgnote  y fù  des  chefs  d’eeuvre , dont  ilncvou-  tions  publiques  . On  voit  aujourd'hui  prés  du 
lut  point  de  recompenfc.  Selon  les  Sa  vans,  la  Temple  de  Théféc  un  grand  Lion  couché  à ter- 
réputation  du  Portique  lui  ell  venué du  Philo-  rc,  de  repréfenté comme  s'iidormoit,  à la  dif- 
fophe  Zenon  , oui  y établit  l’Ecole  desStoï-  fcreocc  de  celui  de  la  Marine , fit  de  celui  du  Chà- 
cicr.s.  Le  mot  de  Stea , qui  fignific  Portique  , |CiU , qUi  fcmblent  être  en  furie.  On  paffe  cn- 
dunna  le  nom  à ces  PhUofopncs  appeliez  au-  fuite  le  long  des  Jardinages,  qui  font  fur  Jes  nii- 
paravant  Zénoniens.  L’Hofpice des  Capucins  , ucs  du  Fauxbourg  de  l Académie  , ou  du  Cé- 
oui  font  aujourdhuicn  pofTefiion  de  la  Million  ramique  ; car  on  lui  donne  l’un  & l’autre 
d’Athéncs,  cftun  petit  édifice  de  marbre  blanc,  nom. 

de  d’une  ilruilurc  délicate  . Le  vulgaire  l’ap-  A cinq  cens  pas  de  U Ville,  le  grand  chemin 
pelle  indifféremment,  To  Pb.tn.irt  tou  Demos-  efi  coupé  par  deux  autres,  qui  font  un  carrefour, 
tbenii , dt  to  Palati  tou  Dentcfiheait , tantôt  la  où  autrefois  étoit  un  Mercure  (urnommé  Tétra- 
Lantcrne  de  Deroo.'thcnc  , tantôt  fon  Palais  . céphalos . L’Orateur  Ephialtes  , qui  de  l’aveu  de 
Les  Athéniens  veulent  que  ce  foit-là  que  ce  Pendes  diminua  l'autorité  de  l’ Aréopage,  avoit 
fameux  Orateur  , à qui  une  épaifleur  de  Un-  fnn  Tombeau  proche  delà.  Vers  la  Porte  de  U 
gue  ôtoit  la  liberré  dt  la  grâce  de  la  pronon-  Ville  par  où  l’on  va  h Kaphti,  on  voit  le  Tritli- 
ciation  , le  mettoit  de  petits  cailloux  dans  la  »/«*.  Ccll  une  grande  pierre  quon  a trouvée  en 
bouche  pour  fe  dégager  de  cette  épaifleur , de  l'or-  fouillant  des  terres.  Elle  efi  enrichie  d’un  bas  re- 
mer  fa  voix.  Le  travail  duPhanari  ôclçsbaf-  ]ief  merveilleux  qui  repréfentc  une  faite  fit  un  barv- 
fes  tailles  font  admirables.  quer  des  Anciens,  d'où  vientk  mot  de  Triclinion. 

La  Porte  de  Dipylon  cil  la  feule  qui  refteaujo-  Un  Grec  l’a  fait  placer  à Ja  muraille  de  fit  maifon 
urd’hui  de  l’ancienne  Ville.  Ce  font  trois  Partes  pour  en  embellir  la  face.  Au  déhors  de  U Porte 
defuite,  grandes,  fie  bien  bâties , cuncufcmcM  de  Raphti  font  les  ruines  du  Palais  d’Adrien  à 
travaillées,  fitquimérîteutd’étrc  mifes  au  nom-  main  gauche,  & à côté  le  Lieu  qu'ils  appellent 
bre  de  fes  plus  célèbres  antiquité! . Voici  ce  que  T a Mmmouria,  c’ell  le  Cimétiére  des  Turcs  qui  (e 
TitcLivc  en  dit  en  parlant  de  Philippe  Roi  de  font  enterrer  hors  des  Villes  par  tout  le  Levant. 

, |.  j«.  e.  14-  Macédoine.  1 Ad  Dipylon  ateeffit  ; Porta  e.»,  Les  Anciens  Athéniens  oUcrvoient  étroitement 
relut  tn  ore  urbis  pefita , maint  aliquamio , pa-  cette  coùtumc  , fie  c’étoit  une  grâce  éxtxaor- 
ttnuortjue  quiim  extern , O"  titra  tant,  exrraque,  dinairc,  que  de  fouffrir  des  Tombeaux  dans  T 
latx  funt  xix.  Lucien  dit  qu'on  y reveroit  le  enceinte  des  murailles  . Les  Chrétiens  fc  font 
Tombeau  du  Médecin  Toxaris  , que  les  Atbé-  aujourd’hui  enterrer  dans  les  Eglifcs  . En  al- 
nierts  reelamoient  pour  la  ficvnc.  Il  ajoûte  que  Jant  au  Port  de  la  Rivière  d’IUffm,  on  trou- 
ée Tombeau  étoit  furUmain  gauche  du  chemin  vc  l’endroit  où  a été  le  Tribunal , nommé  Ardet- 
qui  conduit  à l'Acadcmic  , ce  qui  répond  aux  tôt.  Les  Juges  y iaifoient  un  ferment  folcmncl  \ 

Jupi- 
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Jupiter,  à Apollon  & à Ccrès,  de  prononcer  fé- 
lon les  Lois  du  Pals , &.  félon  la  confciencc  au  dé- 
faut des  Loix . il  y avoir-là  un  Autel  confacré 
aux  Mulet , lurnommécs  IihjJiader  , & loti  y 
montrait  aufti  l'endroit  où  avoit  été  tué  Codrus, 
dernier  Roi  d'Atliéncs  . Prit  du  Port  font  les 
ruines  d'une  Chapelle  qu'ils  appellent  dgior 
Phranror.  On  y voit  encore  l’image  de  St.  Fran- 
çois peinte  à la  muraille.  Les  Acciaioli  bâtirent 
cette  Chapelle  en  fou  honneur , dans  le  rems  qu’ 
iUétoient  maîtres  du  Pais.  Ce  Saint  y eft  enco- 
re en  li  grande  vénération  , que  les  Chrétiens 
donnent  fort  fouvent  fon  nom  à leurs  enfant 
quand  ils  les  baptifent . Au  delà  du  Pont  cil  le 
quartier  qu'on  appelloit  indifféremment  & 
Jlfjjt.  Ce  fùt-là,  dit-on,  que  Borée  enleva  Ori- 
thtc,  Fille  d’Eréchteus  Roi  d’Athènes,  & que 
Diane  prit  pour  la  première  fois  le  plaifir  de  U 
chaJTc . Le  terrain  ell  fahlor.ncux . On  y voit  for- 
ce perdrix,  mais  moins  délicates  que  les  nôtres. 
11  y a auprès  delà  une  petite  hauteur,  oùfùntles 
ruines  du  Temple  de  Diane,  fumomméc  jftrotc- 
r,i , ou  la  chalférclfc  . Cette  Dccifc , au  fenti- 
ment  de  Plutarque , préfidoit  aulli  bien  à la  pèche 
qui  lac  halle,  & en  cette  qualité  on  la  furnom- 
moit  Ditiymne . Les  Athéniens  lui  lailoitnt  tous 
les  ans  dans  le  Temple  d’Agroréraunfacrifice  de 
cinq  cens  boucs,  pour  s'acquitcr  envers  elle  d*un 
v«eu  qu’ils  firent  le  jour  de  la  bataille  de  Mara- 
thon. De  la  Colline  où  font  cctdebris,  on  dé- 
covre  les  relies  du  Siadtan  ParuttMndiccn . Elles 
attirent  encore  l'admiration,  tant  elles  font  ma- 
gnifiques . Ce  fladion  étoit  une  carrière  pour  les 
courtes  qu’on  failoit  publiquement:  fa  figure  eft 
une  portion  d’ovale  coupée  félon  U largeur.  Il 
fetnble  que  la  nature  ait  pris  plailir  à former  une 
Colline , qui  règne  aulli  en  portion  d’ovale , com- 
me pour  borner  le  terrain  de  cette  carrière.  Les 
rangs  des  dégrez  qui  fubfillcnt  encoie  font  de  mar- 
bre blanc.  L’Empereur  Adrien  y donna uo  jour 
aux  Athéniens  le  fpcclaclc  d’une  chafTc  de  mille 
bêtes  fauvages.  Au  pied  de  la  Colline  du  Temple 
de  Diane , il  y a un  Temple  de  Ccrès , qui  eil  en- 
trer & de  marbre  blanc  . Il  fertd’Eghfe  Grec- 
que , ôtl’on  y voit  la  peinture  d'un  Crucifix  qui 
mérite  detTe  admirée  . Hercule  y fut  autrefois 
initié  aux  petits  Myiléres  de  Ccrès;  les  grands 
My Itères  étoicnt  célébrez  dans  un  autre  Tem- 
ple , confacré  à cette  même  De'clTe , & on  Tap- 
pciloit  Eltufimo) ».  Delà  tournant à main  droite, 
on  découvre  les  magnifiques  Colomnes,  & le  fu- 
perbe  Portail  qui  relient  du  Palais  d'Adrien,  qui 
vonlant  en  faire  unGymnafium,  n’y  avoit  rien 
épargné , tant  pour  le  choix  du  marbre  que  pour 
la  dorure  Se  la  beauté  des  Lambris.  Le  vulgaire 
l'appelle  Dida/caiiou . Il  y fit  mettre  la  plut  an- 
cienne Bibliothèque  du  monde  ; favoir  celle  de 
PiCtlratc  , qui  a etc  le  premier  qui  ait  pris  le  foin 
d'en  dreficr  une.  Jamais  livres  n’ont  tant  cou- 
ru que  ceux-là  dans  les  Pais  Etrangers  . Xcr- 
xès  tesatant  emportez  en  Perfe,  Séleucws  Nica- 
nor  les  renvoïa  tort  long  tems  après  à Athènes, 
& ils  en  lurent  encore  enlevez  par  S y lia,  & por- 
tez à Rome,  d’où  l'Empereur  Adrien  lesfit  re- 
venir pour  en  omertonGymnafion . On  voit  près 
de  ces  Colcmncs  le  Cimétiérc  des  Turcs,  & à 
côté  et!  un  Temple  de  Junon . Ce  n’cftquele  dé- 
bris d’un  plus  grand,  que  fit  bâtir  Adrien,  & 
qui  fut  dédié  en  commun  à Junon  & à Jupiter, 
iumummé  PaubtlUnton.  Il  fort  à prêtent  d'Egli- 
•fc  Grecque . 

La  grande  rue  du  Céramique,  ou  du  Bazar,  eft 
encore  aujourd'hui  la  plus  belle  delà  Ville.  Elle 
tiroir  fon  nom  de  Cèramus , Fils  de  Bacchus , & 
d’Ariane , à la  différence  du  Céramique  de  dé- 
hors,  c dl  à dirc  du  Taux  bourg  qui  conduifoic  à 
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l’Académie,  que  l’on  appelloit ainfi  à caufc  des 
Potiers  de  terre  qui  y travailioicnr . Ceft  ce  que 
lignifie  le  mot  Grec . Le  Panthéon  eft  fitué  fur  une 
des  ailes  de  U rue  du  Céramique.  On  le  trouve 
beaucoup  plus  fuperbe  que  la  Rotonde  de  Rome , 
qui  eft  1 ancien  Panthéon  bâti  par  Agrippe:  ce- 
lui d'Athènes  n’a  etéelevé  que  fix  vingts  ans  après 
par  les  ordres  d'Adrien  . Les  Turcs  en  ont  fait 
une  Mofquéc;  c’étoit  une  Eglife  confacréc  à la 
Vierge  fous  le  nom  de  Panama . On  y va  admi- 
rer leschévaux  qu’Adrien  y fir placer,  ouvrage 
de  Praxitèle;  ils  y font  encore  . Les  Portiques 
qui  regnoicnr  anciennement  depuis-là  jufqu  a la 
Porte  de  Dipylon  , n’étoiem  remarquables  que 
parce  qu’il  fcrvoicntdc  rendez-vous  & de  promé- 
nade  aux  Courtifanes d’Athènes,  & qu'on  y vo- 
ïoit  leurs  noms  avec  ceux  de  leurs  Amans  écrits 
fur  les  Colomnes  & fur  les  murailles.  Le  Bazar, 
autrefois  la  Place  Céramique  , eil  fur  T enfila- 
de de  la  même  rué.  Anciennement  il  y avoit  un 
Autel  dédié  à la  Miléricordc,  & a quelque  di- 
ftancc  delà  un  autre,  appelle  Dodecatheen , par- 
ce qu’il  étoit  confacré  aux  douze  Dieux . A cô- 
té du  Dodccathcon  , étoit  le  Lieu  appcllé  Cy- 
r/«,  où  Ton  venduit  tous  les  prifonniersde  guer- 
re. La Bouchérie publique  féparclc  Bazar  uune 
autre  grande  Place,  que  les  Anciens  appclloient 
Amplement  dgo rj  . Comme  elle  touenoir  aux 
deux  quartiers  de  ColortciÜc. de  Colyioi , les  deux 
bouts  qui  y répondoient  en  prenoient  aufti  le 
nom.  On  y voit  une  célèbre  llatuc  de  Mercure  , 
furnommé  yi^erru/  , femblable  à une  autre  qui 
étoit  devant  fc  Pcecïlc . On  la  nomme  préfenté- 
ment  la  Place  du  Cadi , à CSUife  qu'il  y demeu- 
re, &que  fon Scrrail  y donne.  Vis-à-vis  de  la 
même  Place , on  voit  le  Catholicon . nom  que 
donnent  les  Chrétiens  à l’Eglife  Archiépifcopa- 
lc  . La  tradition  afsûre  encore  aujourd’  hui  que 
c’étoit  un  'Temple  de  Vuicam . C’eft  le  même  qui 
lui  étoit  confacré  en  commun  avec  Minerve. 
Cette  Déeilc  y avoit  une  ftacuë  , avec  les  yeux 
bleus,  de  la  couleur  des  eaux  de  la  Mer  ; par- 
ce que , félon  la  remarque  de  Paufanias  , quel- 
ques-uns la  croïoicnt  Fille  de  Neptune  . Saint 
Auguftin  dit  que  Ton  trouva  dans  ce  Temple 
un  enfant  cxpolc  , qu’un  Dragon  envclopoit  . 
Sur  la  même  ligne  du  Catholicon  , vis-à-vis  la 
Place  du  Cadi , on  voit  le  Phylaki  , ou  Prifon 
publique:  le  Temple  de  Vénus  Uranie,  changé 
aujourd’hui  en  Mofquéc,  eft  derrière  le  Phyla- 
ki. Le  quartier  qu’on  appelloit  Coiytoi,  où  Pla- 
ton & Timon  naquirent , eft  au  déflore  de  la  Pla- 
ce du  Cadi , en  tirant  au  Sud . C’cll  où  demeu- 
roic  l’Orateur  Efchincs  , concurrent  de  Démo- 
li héne  ■ Tertullien  dit  que  les  enfar.squi  nailfoicnt 
dans  ce  quartier  commcnçoicnt  à parler  plutôt 
qu’aillcurt  ; & fi  Ton  s’en  rapporte  à Philoflra- 
tc,  ilsétoientéxtraordinaircmcnt  beaux,  ce  qui 
les  iàifoit  appel  lcr,  les  délices  de  la  Grèce,  lx 
quartier  de  Mélitc  n’  étoit  dillingué  de  celui-ci 
que  par  une  eolomne.  La  Nymphe  Mélitc  lui 
donna  fon  nom  . Elle  a été  une  des  Makrefles 
d’ Hercule  , qui  avoit  un  Temple  qui  lui  étoit  con- 
facré dans  ce  quartier;  falhtué,  qu’on  y votait, 
étoit  un  ouvrage  dcGélédas,  célèbre  Sculpteur  , 
& maître  de  Phidias.  On  y trouvoit encore  trois 
autres  Temples  ; un  de  Diane,  fumomméc  Ari- 
ftobule , bâti  par  Thémiftocle  ; un  de  Mclamp- 
pe  Fils  de  Théfée;  & un  d'Eury  ticc , Filsd'A- 
jax  . Alcibiade  étoit  défeendu  de  cet  Euryfacc. 
Le  véritabk  Palais  de  Thémiftocle  étoit  aulli 
fitué  en  ce  quanier-là  , & Epicurc  , & Pho- 
cion  y detncuroiem . L’Hiftoire  dit  qu'on  y vo- 
tait un  grand  édifice  , où  s' aflembioiem  ceux 
qui  cravaillbient  pour  le  Théâtre . L'ancien  quar- 
tier nommé  Cofonos  étoit  auprès  de  celui  de 
Méii- 
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M élite , féparé  feulement  par  un  grand  Portique , 
qu'il»  aopeftoient  Muera  Jioa , parce  qu'il  ctoit 
çompofe  de  cin<j  autres  , que  l’on  avoit  joints 
cnfcrablc . C’étoit  dans  ce  Colonos  que  s’affem- 
btoient  anciennement  les  ouvriers  & les  petites 
gens  mercenaires  , qui  cherchoicnt  à travailler 
pour  les  habitant  : auffi  l'appclloit-on  Mifihior  . 
Il  y avoit  hors  de  la  Ville  un  autre  Colonoi  , 
ou’on  furnommoit  Hijipioi . Il  eft  à l’Orient  de 
l'Académie  , au  deflous  de  l'Ecole  de  Zènon . 
Pour  aller  delà  au  Mont  PentHitut , on  palfe 
par  un  endroit  où  a été  l'ancienne  Porte  , que 
Ion  appclloit  PyU Hippadn , comme  qui  dirait 
la  Porte  aux  chévaux , à caufe  que  dans  ce  Co- 
lonos Hippios,  on  en  trouvoitun  grand  nombre 
de  louage . On  biffe  à main  droite  les  fuperbes 
ruines  d un  Aqueduc  , qui  fervoit  à la  conduite 
descauxduDiaafcalion.  Cet  Aqueduc  commen- 
ce par  Adrien,  avoit  été  achevé  par  Antoninus 
Pius  fon  Succciïcur  . Sur  le  chemin  qui  mené 
à Raphii , afler  prés  de  cet  Aqueduc,  toûjours 
à main  droite  , on  voit  l'endroit  de  l’ancienne 
Porte  d'jf chôme \ & plus  au  Midi,  la  place  où 
étoir  la  Porte  de  Mélite , qu’ils  appelaient  Py- 
U Melitidet  . Au  delà  de  cette  Porte,  on  ren- 
contrait leFauxbourg  nommé  Cala  y où  Cimon 
& Thucvdidc  avoient  leurs  Tombeaux  ; le  ter- 
roir du  Cotonos  Hippios , eft  fort  agréable . On 
y voïoit  quatre  Temples  remarquables,  de  Vé- 
nus, dcNéptune,  deProméthéc,  de  des  Eumé- 
nides. Au  pied  de  la  Montagne  de  Pentélicus, 
eft  le  refervoir  des  eaux  que  l’Aqueduc  portoit 
au  Palais  de  l'Empereur  Adrien.  On  voit  dans 
cette  Montagne  ks  carrières  d’où  l’on  a tire' une 
partie  du  marbre  qu’on  a cmploïé  à orner  l’an- 
cienne Athènes . Sur  le  haut  cil  une  Chapelle  ap- 
pcllée  affior  Geargitt , Sc  gouvernée  par  un  Calo- 
yer.  C’cft  un  Lieu  de  dévotion  pour  les  Athé- 
niens qui  y vont  fouvent  en  Pèlerinage  . Cette 
Chapelle  eft  à la  place  d’une  ftatuc:  de  Pallas  , 
dont  Paufanias  fait  mention . De  cette  hauteur 
on  découvre  tout  le  terrain  de  l'ancicnnc'&]de  la 
nouvelle  Athènes. 

Il  y a dans  cette  Ville  pluficursMonaftércs  de 

Caloyéres,  ou  Religie  fesde  Saint  Baille.  Elles 
font  toutes  vêtuès  de  noir,  de  fubfillcnt  en  par- 
tie des  fondations  faite*  par  les  Chrétiens , & en 
partie  des  fecours  de  quelques  ouvrages  qu’elles 
font  à l’aiguille . A ce  délaut  les  charircz  de  la 
Ville  ne  leur  manqueraient  pas  ; perfonne  n'y 
demande  l'aumône  ; on  y fait  aflifter  les indigens 
chacun  chez  foi  , Sc  il  n’y  a point  d’Hôpitaux 
dans  Athènes . Le  principal  Monallére  de  ccsCa- 
loyércs  eft  dans  une  rué , où  il  y a force  Cordon- 
niers. Celles-ci  gardent  la  clôture,  &lcurEgli- 
fe  eO  un  des  plus  beaux  bâtiraensde  toute  la  Vil- 
le . L' ancien  Archevêque , dont  la  Maifon  eft 
vis-à-vis  de  ce  Monallére , cil  le  Supérieur  de  ces 
Filles,  qui  n'ont  point  de  Supérieure  parmi  el- 
les, non  plus  que  les  autres. 

L'ancienne  Athènes étoit  où  eft  préfentément 
Je  dehors  du  Château,  qui  regarde  le  Sud-Outil, 
entre  le  Phalére,  Sc  le  Porto-Lione . La  fonda- 
tion commença  par  Euiyalu*  Sc  Hvpcrbius  Frè- 
res , qui  les  premiers  y bâtirent  des  Maifons . On 
logeoit  auparavant  dans  les  grotes  qu’on  voit 
encore  aujourd’hui  au  pied  du  Château . I.cs  quar- 
tiers de  Ltmite , de  Cepi , de  Ditmfa , de  Cyno- 
Jargtt  Sc  S'Jl/ipête  , font  encore  de  ce  côté-là . 
Après  qu’on  a paiîé  le  Palais  de  Thémillucle  , 
qu'on  laiffc  à main  droite  , on  trouve  un  Tem- 
ple de  Neptune  d’uae  ftruiJure  admirable  ; mais 
comme  il  y en  a trois  confacrez  au  même  Dieu, 
on  ne  fait  fi  c’eft  celui  qu’on  apnelloir  Elates,  ou 
Cvnades,  ou  AfphaJius  . C’cll  aujourd’hui  une 
Eglifc  Grecque . Auprès  de  cc  Temple  U y a une 
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Fontaine  du  même  nom  ; l'eau  en  a été  détour- 
née pour  l'ufagc  du  Château.  On  entre  delà  dans 
la  rué  du  Céramique,  Sc  l’on  voit  à main  droi- 
te le  lieu  où  a été  le  Léocermn , c*e(t-à-dire , le 
Tombeau  de  1-eos  , qui  aïant  facrifié  fes  Fille# 
pour  l’utilité  publique , mérita  d’avoir  fa  fépul- 
turc  dans  b Ville . En  tournant  à gauche  , on 
découvre  les  ruines  de  cc  fuperbe  Portique , qu’ils 
appelaient  le  Portique  du  Roi  , c’cft-à-dirc  , 
du  Roi  des  Sacrifices , ou  du  fécond  des  Archon- 
tes . Derrière  celui-ci  étoit  le  Portique  de  Ju- 
piter, dans  lequel  les  Athéniens  étaloicnt  avec 
pompe  les  bouclier»  qu’ils  pouvoient  gagner  fur 
leurs  ennemis . Sylla  leur  enleva  ces  trophées. 

L'EuiUnton  étoit  prés  delà  . On  donnoit  ce 
nom  à un  des  quartiers  de  la  Ville,  àcaufe  qu’on 
y voïoit  l'Autel  & le  Tombeau  d'Eudanus,  fur- 
nommé  Angélus,  Fils  de  Neptune.  En  tirant  de- 
là ver»  le  Château,  on  trouvait  le  iWArocn,  ou 
U Chapelle  de  la  Mcrc  des  Dieux  ■ Ce  fut  là  que 
mourut  Lycurgue  Fils  de  Lycophron , aufli  cé- 
lèbre dans  Athènes  que  le  fut  djns  Lacédémo- 
ne le  Législateur  Lycurgue.  Le  Baratinai , ou 
Oryçma  , abîme  fameux  , où  l’on  précipitoit 
les  coupables  , eft  derrière  le  terrain  du  Mé- 
troon  , au  pied  de  la  roche  efearpée  du  Château. 
Près  du  Barathron , étoit  le  Tribunal  appelle  Pa- 
raùjjlf'kf,  compofc  d'onze  Juges,  qui  ne  jugeo- 
icm  que  les  petites  affaires  . On  voïoit  auifi  le 
Bkcolnn  à quelques  par  du  Portique  du  Roi  . 
C’étoit  ainfi  que  l’on  appclloit  le  Tribunal  du 
Roi  des  Sacrifices  . Pré*  delà  font  les  ruines 
d’une  petite  Chapelle,  appel  léc./é>/<u  Dio>iyfiost 
où  l’on  ditlaMeffc  le  jour  de  la  fete  de  ce  Saint  ; 
elle  touche  au  Palais  de  l'Archévêquc  , qu’on 
prétend  avoir  été  celui  de  Saint  Dénis  ; le  Lieu 
eft  fort  agréable  . Outre  l’Archévêquc , il  y a 
cinq  ou  fix  CaJoycrs  , qui  compofcnt  toute  fa 
Famille  . On  y montre  un  puits  , qui  cil  en 
grande  vénération  parmi  les  Chrétiens  , parce 
qu’ils  tiennent  qu’il  fervit  de  prifon  à St.  Paul, 
qui  en  fut  retire  par  l'aurantc  de  St.  Dénis  . 
On  voit  prés  delà  les  ruines  du  Prytanéc,  où, 
comme  on  a dit  , s’affcmbloicnt  les  cinquante 
Sénateurs  , qui  avoient  l'adminiftration  des  af- 
faires delà  République  . C'ctoit-Ji  qu’on  faifoit 
le  procès  aux  flèches , javelots , épées , pierres  , 
& autre  chofcx  inanimées,  qui  avoient  contri- 
bue à l’éxécurion  d’un  crime,  quand  le  criminel 
serait  fauvé . Le  Prytanéc  étoit  proprément  la 
Maifon  de  Ville  d’Athènes.  On  y confcrvoir  le 
feu  perpétuel  , & les  hommes  illuflres  qui  avo- 
ient  rendu  de  grands  fcrvices  à l’Etat , y étoienc 
nourris , eux  de  leur  pofferité  aux  dépens  du  Ptv- 
blic.  A main  droite,  en  tirant  vers  le  Temple 
dcThéfcc,  étoit  le  Bocage  confacré  à Agburc, 
Fille  de  Cécrops  . Le  quartier  de  la  Ville  où  il 
étoit,  s'appelait  Aglaurton.  Il  y avoit  au  mê- 
me quartier  un  Champ  confacré  à la  Famine , & 
on  le  nommoit  LimoupJdion  . La  Porte  HÛra , 
ou  Porte  facrée  , étoit  autrefois  au  bout  de  ce 
champ.  On  ('appclloit Hiéra,  parce  que  c ctoit 
le  chemin  £Eltnfu,  &que  la  célèbre  Proceflion 
de*  Myfléres  de  Ccrés  palToit  par-là . On  y avoir 
élevé  une  (Parue,  au  Héraut  Anrhémocritus,  le 
même  à qui  l’on  avoit  dreffé  un  Tombeau  vers 
lcDipylon.  Au  déhors  de  la  Porte  Hiéra,  étoit 
autrefois  un  grand  Fauxbourg,  dont  il  n’y  a plus 
que  quelque*  ruines.  Il  fe  nommoit  H ter  a fykt , 
C eft -à- dire  , figuier  facré  , de  Je  chemin  qui 
conduit  à Eléufis  , étoit  appelle  Hitta  OJor  . 
La  Porte  Dipylon  cft  à l’Orient  de  cclJrdc  Hié- 
ra . Entre  les  deux  , il  y en  avoit  une  autre 
qu’on  appclloit  la  petite  Porte  du  Céramique, 
ot  auprès  de  celle-là  on  rrouvoit  une  Place  pu- 
blique appelléc  Oener , parce  que  le  vin  fe  ven- 
doit 
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doit  dans  ce  Marché.  Le  quartier  deraoctentfe  Tombeau  de  Deucalion  étoit  en  ce  quartier-là  , 
Ville  fit uc  entre  le  Dipvion , & b petite  Porte  du  suffi  bien  que  b Maifbn  Mwydna , & celle  de 
Céramique , ëtoit  nommé  O J en , comme  quidi-  Charmidas,  homme  d'une  Mémoire  prodigicu- 
roit  défère,  parce  que  l’affluence  du  Peuple  y étoit  fc  . Au  Midi  du  même  Temple,  on  en  votait 
boucouo  moindre , que  dans  le  Céramique,  en'  un  autre  appcllée  Dflphnum  coafjîctt  à Apollon 
«orc  qu’ils  fe  touchaflcnt  l'un  l’autre . & à Diane  . C'étoit  aulTi  un  Tribunal  ou  l'on 

Pris  delà  étoit  le  célébré  Temple  Anaiim  con-  jugcoit  ceux  qui  démeuroient  d’accord  d'avoir 
facré  aux  Diofcures,  Callor  de  Pollux.  Autre-  bit  un  meurtre;  mais  qui  prétendoient  l’avoir 
foison  y vendoit  IcsEfclaves,  & quand  Pifiilra-  fait  félon  les  loix  . L’ ancienne  Porte  d'Egée 
te  voulut  déformer  les  Athéniens,  il  lesaflcmbla  croit- là  auprès , & le  Palais  de  ce  Roi  n’en  étoit 
dans  l’Anacéon.  A l’Occident  de  la  Porte  Hié-  pas  loin  . Plus  bas  l’on  trouvoit  le  quartier  ap- 
ra,  on  votait  celle  duPiréq.  Le  quartier  de  la  pcllé  Cepi  , ç’cll-à-dire  , les  Jardins  , où  il  f 
Ville,  compris  entre  l'une  & l'autre  , s’appcl-  avoit  une  llatuè  de  Venus,  de  b façon  d’Alca- 
loit  Hèp  tachai  ton . Ce  fut  par  b que  SyÜa  furprit  mené,  le  plus  habile  des  Elèves  de  Phidias.  El- 
Athènes . En  avançant  delà  vers  l'ancienne  Por-  le  pall'oit  pour  une  merveille  de  l'art , 6c  Lucien 
rcduPiréc,  on  rrouvoit  plufkurs  Portiques , en-  s’elè  attaché  particulièrement  à nous  en  vanter 
tre  autres  celui  d’Attalus,  où  les  Romains  éta-  la  gorge,  1a  belleroain,  la  rondeur  du  poignet, 
blircnt  un  Tribunal  particulier , il  fut  bâti  envi-  & les  doigts  qui  finifibiem  infcnfiblcmcnt . On 
ton  deux  cens  dix  années  avant  bnaülaacc  du  votait  encore  dans  le  quartier  de  Ccpi  un  autre 
Sauveur  du  Monde  , quand  les  Macédoniens  , Temple  de  Vénus- Uranie,  & proche  de  celui -li 
commandez  par  le  Roi  Philippe,  Fils  de  Démé-  un  d’Euclara,  un  deProferpine  , 6c  undeCcrès. 
trias,  niant  in  fuite  les  Athéniens , les  obligèrent  Ce  dernier  étoit  appelle  Eltufutiom  paréxccllcn- 
à implorer  le  fécours  des  Romains  15c  d'Atralus  ce,  h caufe  qu’on  y celctwoit  les  grands  Myflé- 
Roi  dePeTgamc.  La  Ville  d'Athènes  qui  décer-  res  de  cette  DéefTc  . Il  n’y  avoit  que  des  fem- 
nz  de  très-grands  honneurs  à ce  Roidanscetcms-  mes  qui  euffent  droit  d’affuler  aux  cérémonies 
là,  appclb  ce  Portique  de  fonnotn,  &créa  une  fécrettes  de  ces  Fêtes  , quoique  le  détail  en  fut 
nouvelle  Tribu,  nommée  Arulide , qu'elle  ajoû-  très  licencieux . 

ta  aux  dix  anciennes.  Auprès  du  Portique  d’Ar-  A l’Orient  du  Temple  de  Jupiter  Olympien, 
talus,  étoit  celui  de  Tracon,  appçllé  parAriflo-  on  en  trouvoic  un  confacré  à Lucine,  appcllée 
phanc,  Al pfvionStea,  parce  au  on  y vendoit  de  par  les  Grecs  Elit  hy  ta , & un  autre  dédié  à Séra- 
b farine.  Là,  on  votait  un  Parrraitd'Héiénc,  pis.  L'endroit  où  Théfécdc Pi  ru  hous  fc  jurèrent 
delà  façon  deZéuxis.  La  Chapelle  de  Chalco-  amitié  n'en  étoit  pas  loin.  Ilfeformoit  là  auprès 
don  , dont  parle  Piutarque  dans  la  Vie  de  Thé-  un  grand  carrefour  , où  Sophocle  témoigne  qae 
fée  , étoit  près  de-là,  & a côté  un  édifice  où  l'on  beaucoup  de  rués  alwutifioient  . Celle  des  Tré- 
voioit  quantité  de  ûatuës,  bites  de  terre  de  po-  pieds  Sacrez  regnoit  depuis  là  jufqu’au  Prytanéc  ; 
lier;  & parmi  le  (quelles  étoit  celle  d'Amphiciyon  & traverfoit  une  grande  Place  appcllée  aulfi  des 
Roi  d’ Athènes.  On  y votait  aufTi  la  Maifbn  de  T réfutât  Sacrez,  où  il  y avoit  un  fuperbe  Tcm- 
Polytion,  remarquable  par  les  libertinages  d' Ai-  pie  du  même  nom  . Ce  Temple  étoit  enrichi 
cibiade,  qui  y profana  les  Myfoéres  de  Cerês,  de  b flatuë  d’un  Satyre  , fut»  des  ouvrages  les 
avec  les  jeunes  Débauchez  de  b Ville.  On  éleva  plus  eftimez  de  Praxitèle.  Dans  b rué  des  T ré- 
un  Temple  à fiacchus  auprès  de  cette  Maiion . pieds  Sacrez  , il  fe  iormoit  autrefois  un  carre- 
Proche  delà  il  y avoit  un  Gymnafion  de  Mercu-  four  à trois  angles,  où  il  y avoit  un  Tribunal, 
rc  , avec  un  Portique  6c  une  place  publique  du  nommé  Trigotwt.  A quelque  diflancc  delà  , au 
même  nom.  Derrière  le  même  Portique  étoit  le  Midi  du  Prytanéc  , on  vuïoit  trois  autres  Tri- 
jardin  duPhilofophc  Mébnthius,  où  fut  enter-  banaux  fort  célèbres.  L’un  de  ces  trois  s’appel- 
ré  l’Orateur  Lycurgue  ; & plus  avant  étaient  des  loit  Heliaa , c'cff-à-dire  éxpofé  au  Soleil . C était 
ibrués  qui  reprefentoient  un  combat  du  Dieu  le  plus  fréquenté  d’ Athènes  . Le  grand  nom- 
Néptunecontre  le  Géant  Poly  bote.  Oa  trouvoit  bre  des  cauics  que  l’on  y pbidoit,  obligeoit  fou- 
enfuite  proche  l'ancienne  Porte  du  Piréc  un  Tcm-  vent  les  autres  Tribunaux  de  s’y  aflcmbler.  Le 
pie  deCcrès , remarquable  par  des  ffatués  de  la  fécond  s’appelloit  Stratégio»  ; c’ctoit  celui  de 
rtvain  de  Praxitèle , 8c  enfuite  le  Pompant  . C’étoit  l’Archonte:  & le  troifiéme  fc  nommoit  T'Ar/wo- 
un  Lieu  où  l'on  confervott  l’appareil  des  folçmni-  tifm r,  parce  que  les  fix  derniers  Archontes  nom- 
tez  publiques . mez  Tncanothétcs  y préftdoicnt  . A l'Orient 

Au  delà  de  b Porte  il  y avoit  un  Tombeau  en-  de  ces  memes  Tribunaux  , étaient  les  llatucs 
richi  de  b llatué  d'un  Cavalier,  autre  ouvrage  des  dix  Epmjnaet , c'cfl  ainfi  qu’on  appclloit  les 
de  Praxitèle;  l’ancienne  Porte  du  Puée,  croît  dix  anciens  Héros  qui  avoient  donné le  nom  aux 
à deux  portées  de  Moufquct  de  celle  d’aujourd’  dix  Tribus  du  Païs  Attiquc  ■ Derrière  ces  fta- 
hui.  Delà  en  tournant  face  vers  le  Château , Sc  tués  étoit  le  lieu  appcllé  TM  tu,  où  les  Pryu- 
en  buvant  un  {entier  fur  b main  droite,  on  dé-  nés  alloicnt  faire  des  focrifiecs  folémnels  . Prés 
couvre  les  ruines  du  Temple  de  Jupiter  Olym-  delà,  côtoïant  le  Château , on  trouve  le  Temple 
pien . La  grandeur  du  deflein  fut  caufe  qu'il  de-  de  Mars , qui  cil  derrière  le  terrain  où  étoit  ce 
meura  impartait  plus  de  fepe  cens  ans,  quoique  Temple.  La  muraille  du  Château  cft  proprément 
plufkurs  Rois  euflent  contribué  des  femmes  con-  celle  qu’ils  nommoient  Ctmomoit , ouït  mur  Au- 
ixlérablct  pour  venir  à bout  de  cette  entreprife.  {Irai.  On  votait  autrefois  b tête  dcMédufe,  & 
U coûta  plus  de  neuf  millions,  & l’Empereur  A-  le  bouclier  de  Minerve,  que  l’onappelloit  JEgit. 
dnen  eut  enfin  b gloire  de  l’achever.  Il  avoit  Dans  le  roc  quieflau-dcuous,  on  voit  encore  b 
quatre  fbdes,  ou  un  demi  quart  de  licué  de  cir-  Caverne  où  était  le  Trépied  confecré  à Apol- 
cuit,  & dans  route  cent  étendué  , il  n’y  avoir  Ion  & à Diane.  Un  peu  plus  loin,  font  suffi  quel- 
aucun  endroit  qui  ne  fût  embelli  de  quelque  (la-  ques  Cavernes  où  les  Bergers  fe  viennent  refu- 
tuë  , plus  admirable  pour  b délicatcffc  ae  l’on-  gicr  avec  leurs  Troupeaux , quand  on  parle  de 
vrage,  que  pour  l’or  & l’yvoire  qu’on  y avoit  quelque  défeenre  de  Qtffoires  . Là  auprès  , on 
prodiguez . On  y votait  aufli  le  Temple  de  Sa-  découvre  les  ruines  de  1 'Od6m  , fuperbe  Thca- 
turne,  6c  de  Rhéc  , leBoccagc  d’Olympia,  & tre  de  Mulique,  où  tant  de  céiébies  Muficiens 
une  FofTc  qui  a été  toûjoucs  célèbre  depuis  le  ont  difputé  Je  prix  , que  b Republique  décer- 
Délugc  de  Deucalion  . On  croïoir  que  les  eaux  noit  aux  plus  habiles.  LorfqucSylb  menaça  b 
du  Déluge  s’étoient  écoulées  par-là  . Même  le  Ville  d’un  liège  , pendant  b guerre  de  Mithrj- 
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date,  kféditieux  AriOion  brûla  la  charpente  de 
rOdéon,  de  peur  qu'elle  ne  fervît  i favoriferks 
attaques  des  Romains.  Il  fut  rétabli  par  ks  libé- 
ralité* d’ Anobarzane  Roi  de  Cappadoce  . A 
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Court i fanes  avoient  un  lieu  féparé.  On  mettoit 
auffi  dans  le  Ccrcys  les  Etrangers  fit  les  Atnis  de 
Province , parce  qu’il  falloir  néccffai rement  avoir 


Quelques  pas  dclh  , on  entre  dans  le  quartier  de 
Limru  , ou  des  Marais , remarquable  par  l’an- 
cien Temple  dcBacchus.  C'écoit-li  quefe  célé- 
brait tous  les  ans  la  fête  des  Bacchanales  par  qua- 
torze Prêtreffes , nommées  Gèrent  . Les  felém- 
nitex  en  e'toicnt  grandes  ; on  y voïoit  auprès  d’un 
Autel  la  Ëuneule  Colomnc , quiportoit  une  In- 


ippadocc  . A le  droit  de  Bourgcoifie  , pour  être  place'  fur  les 
le  quartier  de  dégrez.  Même  il  y avoir  des  places  quiapparte- 


notent  en  propre  h des  particuliers , fie  c’étoit  un 
bien  de  fucccflion  qui  al  fait  auxaînez  de  la  Mai- 
for . On  ne  fait  pas  au  jufle  quelle  étoir  la  capa- 
cité de  ce  Théâtre.  Comme  quclquelois  le  Peu- 
ple y tenoit  fes  Affemblécs  pour  régler  les  affai- 
res de  l’Etat,  il  falloir  qu’il  pâtdu  moins conte- 


feription  pour  le  reglement  du  mariage  des  Rois , nir  ftx  mille  hommes,  puifquc  ksLoix  Attiques 
que  il  Loi  obligeoie  a époufer  une  hile  vierge , vouloicnt  pofitivement  qu’il  y eut  fix  mille  fuf- 
cc  née  11  Athènes . On  votait  auflt  dans  Limitas  frages  pour  autorifer  un  Décret  du  Peuple . L'en- 
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un  lieu  d’éxercice , appellé  Lymnomackia , oh  les 
jeunes  en  fans  delà  Ville  venoient  faire  des  com- 
bats à coups  de  poing.  Aux  environs  efl  un  au- 
tre lieu,  devenu  prairie,  après  l’avoirété  dans 
les  autres  tems , quoi  qu’cnluite  on  l’ait  vu  rem- 
pli de  fuperbes  Edifices  . La  prairie  s’appelloit 
Leimson , Sc  à l'un  de  fes  côtez , ij  y avoit  au- 
trefois un  bofquer  de  peupliers  , que  l’on  nom- 
moitÆç/ro».  Les  Païfans  d’Icaria  Village  voi- 
fin,  qui  portèrent  la  Comédie  h Athènes  , com- 
mencèrent leurs  repréfentaitansence  ücu-)h,  fie 
le  Peuple  fc  fervit  de  l’arbre  de  l’Ægyron , pour 
accommoder  les  échafaux , oh  il  fc  plaçoit , afin 
de  jouir  de  ces  ruftiques  fpéélacks . 11  y a dans 
la  prairie  un  petit  ruiifcau  qui  mené  fur  les  bords 
de  la  fil  meule  Fontaine  Ennéamunot  , appellée 
Callirbc/  dans  les  premiers  tems  . Elle  eft  bien 
déchûc  de  ce  quelle  fut  . Au  lieu  de  neuf  tu- 
yaux , que  Pifitlratc  y fit  faire , elle  n’a  aujour- 
d’hui pour  tout  badin  que  le  fcul  gazon  de  la 
prairie . 

Derrière  des  arbres,  & parmi  des  herbes , on 
voit  les  débris  du  Théâtre  de  Baechut  , qui  efl 
le  premier  Théâtre  dont  on  ait  jamais  parlé . On 
y reconnoit  encore  le  trait  de  l’enceinte , fie  l’on 
juge  de  la  magnificence  de  tout  le  corps , par  les 
démolitions  qui  en  relient.  Le  mot  de  Théâtre 
chez  les  anciens  fignifioit  tout  le  corps  d’un  édifi- 
ce , oh  l’on  s’affemblcnt  pour  voir  des  rtpréfcnta- 
tions  publiques.  Ce  fut  Phifan,  fameux  Archi- 
téîle , qui  bâtit  celui-ci  du  tems  de  PéricJès  il  y 
a plus  de  deux  mille  années . Son  deffeia  fut  en- 
core fuivi  par  Ariobarzane,  Roi  dcCappadoce, 
qui  le  rétablit  une  première  fois,  & par  Adrien 
qui  le  répara  une  féconde . Son  déhors  étoit  com- 
pofe  de  trois  rangs  de  Portiques , élevez  l’un  fur 
l’autre;  fie  à l’égard  du  dédans,  comme  il  avoit 
deux  lieux  principaux  , celui  des  fpéiftaclcs , fie 
celui  des  fpéilateurs , chacun  des  deux  étoit  cora- 
pofé  de  fes  parties  différentes . Celles  des  faefla- 
clcs  étoient  YOrcheJIre  , Y Hypofcénion  , le  Le- 
pron , ou  Thjmélé)  le  Profcértion , le  Parafcénien 
fit  la  Scène.  Les  parties  du  lieu  des  fpé&atcurs 
étoient  le  Cenifha  , ou  Parterre,  les  rangs  des 
dégrez , les  Dtazoma , OU  Corridors  , les  OVa- 
dmt , ou  petits  cfcaliers,  le  Certyt  fie  ki  EcAûi. 
Laffruélurc  intérieure duThc'atrercgnoit  en  Arc 
de  Cercle , jufqu’aux  deux  encognûrcs  de  la  face 
du  Profc/mon\  fit  fur  cette  portion  de  circonfé- 
rence , s’élevoient  vingt-quatre  rangs  de  fiéges 
par  étages,  quireguoient  circulairement  autour 
du  parterre  , pour  placer  les  fpéilateurs . Les  meil- 
leures places  étoient  furies  huit  rangs,  compris 
entre  le  huitième  fie  le  dix-feptiéme . Ces  rangs 
que  l’on  appelloit  le  Bouleuticon  , ctoient  défh- 
nc  t particuliérement  pour  les  Officiers  dejudica- 
ture  . Les  autres  rangs  s'appelaient  Ebhéhiewt . 
Les  Citolcns  s’ y plaçoicnt  , fitôt  qu’  ils  étoient 
entrez  dans  leur  dix-neuvième  année  . Au-def- 
fus  du  rroifiéme  Corridor  , s'élcvoit  une  Gale- 
rie , ou  Portique , que  l’on  appelloit  Certyt.  C’eft 
«h  les  Athéniens  plaçoicnt  leurs  femmes  . Les 


ceinte  éxtérieure  de  l’édifice  étoir  toute  de  mar- 
bre fie  compofécde  trois  Portiques , l’unau-def- 
fusde  l'autre,  domleCercys  étoit  le  plusélévé. 
Il  n'y  avoit  point  de  toits  qui  couvrit  ce  Théâ- 
tre, ce  qui  obligeoit  les  Athéniens  qui  s'y  vota- 
ient éxpofez  aux  injures  de  l’air , d’y  venir  avec, 
de  erands  manteaux  , pour  fe  garantir  du  froid 
fie  de  la  pluye  ; fie  pour  fc  défendre  du  Soleil , ils 
avoient  un  S c indien , qui  efl  nôtre  parafai . S'il 
arrivqit  quelque  orage  inopiné  , ks  fpécUteore 
fe  retiroient,  ou  fous  les  Portiques  de  l’enceinte 
éxtérieure  , ou  fous  le  Portique  d’ Eumrntnct , 
qui  étoit  joint  au  Théâtre  . Quoique  le  Tem- 
ple de  Bacchus  en  fût  proche , comme  on  ne  l’ou- 
vroit  qu’une  fais  l’année , il  n’étoit  pas  poffible 
de  s'y  retirer . Le  droit  d’entrer  au  Théâtre  de 
Bacchus,  coAroitk chique Citoïcn,  tantôt  deux 
oboles  fie  tantôt  trois . Cet  argent  étoit  emploîé 
aux  petites  réparations  du  bâtiment.  Les  perfan- 
nes  de  la  première  qualité  /ailoient  les  irais  de 
l’appareil  des  repréfeneations , fie  c’étoit  au  fart 
que  l’on  tiroit  de  chaque  Tribu  un  homme  qui 
etoit  obligé  de  faire  cette  dépenfe.  Il  ne  telle 
rien  aujourd’hui  du  Portique  d’Eumcnicus , qui 
étoit  derrière  la  Scène,  ceft-k-dire  derrière  les 
Colomncs,  fie  les  omemens  d’Architééïurc,  qui 
éiokat  élevez  dans  le  fond  fie  fur  les  ailes  du  Pro- 
fcénion , fie  qui  en  faifoient  la  décoration  . Ce 
Portique  d’Eumcnicus  étoit  un  double  Portique , 
compofe'de  deux  allées,  que  des  Colomncs  fépa- 
roient  l’une  de  l’autre.  Le  plan  du  Portique  étoit 
ékvé  far  le  rez  de  chauffée , de  farte  que  de  la 
rué  on  n’y  entroit  pas  de  plein  pied,  il  falloir  y 
monter  par  des  perrons  . Il  formoit  un  quarré 
long , fit  J'cfpacc  de  terre  qu’il  renfermoit , étoit 
embelli  de  paliffades  fit  de  verdure , pour  réjouir 
la  vué  de  ceux  qui  fe  proménoient  dans  le  Porti- 
que. On  y fail'oit  les  répétitions  des  ouvrages  de 
Théâtre,  comme  celles  de  la  Symphonie  Te  fai- 
faienr  dans  l'Odéon . 

Le  quartier  de  Diemea  n’efl  pas  éloigné  du 
Théâtre  de  Bacchus . On  y votait  autrefois  un 
Tribunal  compofé  de  faisante  Juges , fit  un  Tem- 
ple de  Jupiter,  fumommé  Diométn.  L’ancienne 
Porte  de  Diomcc  étoit  au  pied  de  la  Colline  de 
Cynofarptty  où  l'on  voit  encore  quelques  ruines. 
Ce  lut-il  que  les  Philofophes  Cyniques  établirent 
leur  Ecole  . La  coâtumc  étoit  d'aller  éipofer  à 
Cynoferge les  enfans  d'une  naiffance  illégitime, 
fit  on  y voïoit  un  Gymnafion , ou  Lieu  d’exerci- 
ce, pour  eux,  pour  les  enfans  des  affranchis,  fie 
pour  ceux  qui  étoient  fortisde  païens  Etrangers . 
Les  Athéniens  les  confondoicm  tous  enfembk. 
On  y trouvoit  un  Temple  d’Hercuie,  qui  étant 
né  d'un  adultère,  étoit  invoqué  fur  ce  pied-li. 
Auprès  de  ce  Temple  il  y avoit  un  Tribunal,  oh 
quand  un  Bâtard  croïoit  avoir  avéré  l'Auteur 
de  fa  naiffance , il  le  mettoit  en  julhcc  pour  fe 
Caire  rcconrvoître  . A l’Orient  de  la  Colline  , 
font  quantité  de  Tombeaux , entre  autres  celui 
du  Lacédémonien  Anchimolus  , dont  Hérodo- 
te raconte  la  mort  , fie  ceux  d’ libérâtes,  de  U 
Fcm- 
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Femme  Platana,  de  fon  Fils  adoptif  Aphwarus  , 
8c  de  quelques  autres  de  fa  Famille.  Il  y avoir 
fur  k Tombeau  d'Ifocratrs  les  figures  d’un  Mou- 
ron & d’une  Sirène,  pour  marquer,  & la  bonté 
de  Ton  naturel  & la  douceur  de  (on  ftilc.  Le  quar- 
tier d’ Alopéce , où  Socrates  & Anftide  nâqui rent, 
en  droit  tout  proche  . On  y trouve  aujourd’hui 
un  grand  Canal  quieft  fcc,  où  les  eaux  de  Fllif- 
(us  fe  décbargcoient  autrefois , pour  la  commu- 
nication de  la  Ville  & de  la  Marine  . Les  bar- 
ques venoienr  jufqu’  au  pied  du  Mufacon  . On  y 
voit  aufli  un  bois  d'OIiviers  qui  règne  d’un  côté 
juJqu'  k moitié  chemin  de  Porto-Lione,  & qui 
de  Vautre  s'étend  du  Midi  au  Septentrion , 8c  lait 
comme  un  demi  cercle , qui  embellit  le  Territoi- 
re de  la  Ville  de  ce  côcé-lk.  En  defeendant  du 
Cynofarge,  par  l'endroit  de  la  Colline  où  étoienc 
les  Tombeaux  des  Anciens,  on  trouve  (ur  Je  de- 
clin  la  Place  où  l’on  voïoit  l’ancienne  Porte  En * , 
ou  Porte  der  Stpulcbrtt . De  U voulant  regagner 
U Ville,  8c  luttant  k main  gauche  le  Théâtre 
de  fiacchus , on  vient  k l'endroit  où  étpi  t le  Tom- 
beau de  Talus , Artifan  célébré , qui  a inventé  le 
Tour  delà  Scie.  On  voit  proche  delà  un  Tem- 
ple dédié  k Efculape  ; & dans  fon  enceinte  la  Fon- 
taine d'Halirro  hius,  Fils  de  Neptune  qui  y fut 
tué  par  le  Dieu  Mars  ; toute  l’antiquité  a crû  qu’ 
v il  y avoit  un  Canal  fouterrain  qui  repondoit  de 
cette  fource  jufqu'  à Phalére , 8c  qui  portoit  les 
choies  dotantes  qu'on  avoit  jettéct  dans  1a  Fon- 
taine. En  allant  delà  au  Château  on  trou  voit  le 
Temple  de  Thémis,  dttout  auprès  le  Tombeau 
d’Hippolyte , Fils  de  Théfée . Vers  la  pente  du 
Château  on  voïoit  le  Temple  de  Ccrès , fur  nom- 
mée Contotrophsi . Le  petit  cfpaee  qui  ctt  en- 
tre la  Colline  du  Château  de  celle  au  Parc  de 
l’Arc  dcTrajan,  étoit  remarquable  par  le  Tem- 
ple de  Perdix,  Soeur  de  Dédale,  de  par  celui  des 
Euménides.  La  Footaioe  Panopis  étoit-lk,  elle 
ett  aujourd'hui  à fec . L'ancienne  Porte  Diothcrit 
n’  en  étoit  pas  loin  . Le  Tribunal  PaLbdion, 
compofé  de  cent  Juges,  appelle!  Epbtter , la- 
voir cinquante  d'  Athènes,  de  autant  d'Argos, 
étoit  vers  la  Porte  hbowa , fur  le  chemin  de 
Phalére. 

i.  ATHENES,  VilkdeTEubée  fur  le  Riva- 
ge Artémifiea , c’eft-k-dire  fur  la  côte  de  cette  Lie 
oui  court  depuis  le  Cap  le  plus  Septentrional  de  F 
Eubéevers  le  Promontoire  Cenarum  de  versI’Eu- 
ripe  . Comme  elle  étoit  voifine  de  la  Ville  de 
Dium,  fituéeau  Nord  de  T Lk,  mais  fur  la  côte 
Orientale , on  la  furnomma  a caufc  de  cela  Atm  t- 
xa  Dia  des,  c'ctt-k-dire  Athènes  voifine  de  Dium. 
Dans  la  fuite  ce  nom  Diodes , qui  n’éroit  qu  un 
furnom  diftinftif  devint  k nom  propre  de  cette 
Ville  & on  l’emploîa  fcul.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  : Athènes  eft  , dit-on  , autti  nommée 
Diades . C'cft  la  fixiéme  Athènes  de  cet  Auteur . 

i i.ja.  F44*.  Strabon  1 en  parle  dans  fa  Défcnption  de  l’ Eu- 
Bée,  de' dit  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Athéniens. 
Etienne,  dont  la  coâttmie  ctt  de  chercher  l’Ety- 
mologie des  noms  dam  ceux  de  quelques  Héros, 
dit  quelle  fût  bâtie  par  Dus , de  cite  le  III.  Li- 
vre d’Ephorus . On  fupafe  que  ce  Dias  étoit  Fils 

* Chrome  . g’^bas . Kufebe  * dit  que  ce  fut  Cecrops  qui  la 
fonda.  Cela  s'accorde  avec  Strabon  ôedéfigne  1e 
tems  delà  fondation.  Mr.de  Fille  dans  la  Carte 
de  l'ancienne  Grèce  1a  nomme  Gmplcmcnt  Dia- 
der  i fans  faire  mention  A Athènes , qui  étoit  pour- 

tant fon  vrai  nom . 

iK.cs*.  ATHENES,  Ville  d’Arabie  félon  Pline  î. 

Au  lieu  d 'Athaut  au  pluriel  que  l’on  lit  dans  les 
anciennes  Editions;  le  R.  P.  Hardouin  écrit  A- 
thene  y au  fingulier. 

feripl.Powi  ^ ATHENES,  fournommée  Pontiquc,  A - 

Euwi!  r y*  pMw<  Lieu  k 1'éxtrémité  Orientale  du 

’•  Tcm.  I. 
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Pont  Euxin.  Arricn  dans  la  Relation  qu'il  fait 
de  (b n Vo'ùge  le  long  des  côtes  de  cette  Mer  en 
parle  ainfi:  nous  arrivâmes  k Athènes,  car  il  v 
a dans  le  PontEuxin  un  lieu  nommé  ainfi  où  ctt 
un  Temple  de  Minerve  bâti  k la  manière  des 
Grecs,  qui  fembk  avoir  donné  1c nom  k tout  ce 
Lieu-la.  11  y a auflîun  Château  déiert  de  aban- 
donné, de  un  petit  Port  où  les  Vaittcaux  font  k 
l'abri  du  veut  de  Sud  de  même  du  Sud- Eli.  Les 
Vaiffeauxqui  y mouillent  n'ont  guércs  k craindre 
les  Vents  de  Nord-Ert  , mais  bien  ceux  de  Nord- 
Nord-Ouétl  6l  ceux  de  Nord-Ouêtt.  Scylax  de 
Caryandc  dit  dans  fon  Périple , fous  le  titre  Ece- 
ch  i » i es  ♦:  après  les  Byféresfuit  k Peuple  Ece- 
china  ( çç  nom  eft  fufpeft  > de  le  Fleuve  Pry  tanis, 
de  le  Fleuve  Archabis  , Limne  Ville , Odinius 
Vük  Grecque . Le  Périple  d' Arricn  met  l’ Archa- 
bis de  le  Pry  tanis  fur  cette  côte,  il  compte  même 
quarante  ilades  depuis  Athènes  julqu'k  ce  dernier 
Fleuve , & foirante  depuis  Archabis  jufqu'k  Ap- 
(are,  où  ils  allèrent,  en  partant  d’Athènes;  cet- 
te remarque  étant  jointe  avec  ce  qu’on  lit  dans  T J 
Anonyme  de  Ravcnne  peut  fervir  k rectifier  le 
Periple  de  Scylax.  Car  au  lieu  qu’on  y lit  moi 
'A, mJb  vormftM,  Aiurers*",  SlStom  Vekt  E'ajt  n, 

Gronovius  remarque  très  bien  qu’il  faut  lire 
AVx^rf  pour  A ’pfffu  8c  A o «>*  , ou  Aî»»»  au 
lieu  de  Ai fur* . Car  on  ne  peut  guércs  rgifonna- 
blémcnt  douter  qu’il  nefoit  ici  qucilion  d’ Athé- 
né ; car  en  renverfant  l’ordre  de  Scylax  on  trou- 
ve de  même  tout  de  fuite  dans  l’Anonyme  J , G a-  y *•  *•  c.  iy. 
djono  , Atmesas,  Artha  û 8c c.  Le  même  Au- 
teur 6 nomme  ailleurs  ces  mêmes  Lieux  G adsnioy  6 i.,.e.io. 
Atxenas,  Arcabts . 

§.  Ortelius  f met  deux  Athènes  dans  cet  en-  7 Tbeftot. 
droit , l'une  dans  la  Cappadoce , l’autre  fur  1e  Pont 
Euxin  aup-ês  de  Trébilondc  , dt  cite  Arricn  pour 
toutes  les  deux;  mais  fans  défigner  aucun  Ouvra- 
ge . Ce  qui  me  perfuade  que  c’ett  la  même , c’eft 
que  Ptoloméc  traitant  de  la  Cappadoce  met  dans 
ce  Païs-Jk , & fous  ce  tïtre  le  Promontoire  d'A- 
thénes  plus  Oriental  de  15'.  & plus  Septentrional 
de  39'.  que  Trébifonde  : ce  qui  prouve  que  c’cft 
le  même  lieu  dont  Arrien  a parlé. 

5.  ATHENES,  Ville  du  Peloponnéfe  dam 
la  Laconie  , ou  Paü  de  Lacédémone  ■ Suidas 
veut  que  le  nom  de  cette  Viile  (oit  au  fingu- 
iîer . Etienne  n’  y met  point  de  différence  p>ur 
k nom . 

6.  ATHENES , Lieu  de  la  Carie , félon  Etien- 
ne k Géographe . Je  crois  qu  il  a voulu  par- 
ler du  Temple  de  Diane  , qui  étoit  dam  k 
voifinage  d’iaffus. 

7.  A FHENES,  Vilk  de  la  ficotie.  Strabon 

• parlant  de  quelques  travaux  qui  en  débouchant  • 
k palTage  des  eaux  avoient  dcflcché  auprès  du  Lac 
Copaïs  des  lieux  qui  avoient  été  inondez , con- 
tinué ainfi  : quelques-uns  difent  que  l’ ancienne 
Orchoméne  étoit  en  ceLieu-lk;  d autres  préten- 
dent que  c’étoit  les  Vilksd’Eleufine , &<F Athè- 
nes furie  Fleuve  Triton,  du  tems  que  Cécrops 
gouvemoit  la  Béotie  nommée  alors  Ogyeic . Mais 
ils  aïoûtent  que  ces  Villes  furent  enfuite  détrui- 
tes par  une  inondation . Paufanas  dit  de  même 
9‘  fi  l’on  en  croit  les  Béotiens  il  y avoit  autre-  9 L;.c.if 
fois  près  de  ce  Lac  ( Copat  t ) d’autres  Villes  , 
fa  voir  Athènes  , 8c  Eleufinc  qui  étoicm  habi- 
tées, mais  durant  F Hyver  le  débordement  du 
Lac  les  détruifit. 

8.  ATHENES,  Ville  de  Grèce  dansI’Acar- 
nanie . Demetrius  cité  par  Etienne  k Géogra- 
phe dit  que  ks  Athéniens  bâtittânt  une  Ville 
dans  la  Curétide  ; ( c’cft  le  nom  qu’avoït  alors  F 
Acaroanie)  lui  donnèrent  1e  nom  d’Athènes.  C’ 
eft,  jepcnfe,  lefeul  vcftigcqui  foie  relié  de  cet- 
te Ville  dans  les  Auteurs . 

Mmmm  p.  ATHE- 
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y.  ATHENES,  Ville  h Ligurie  félon  Etien-* 
ne  ,c  Gtfographe.  C*cft  * petit-**  FAihéno- 
by'unï . ’ polis  des  MafTilierts,  que  Pline  met  fur  la  cô- 
te. Mais  elle  étoit  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe.  Voie*  NouVfLlE  ATHENrS. 

io.  ATHENES , Villed’Italie félon  le  mime', 
mais  il  ne  dit  point  en  quel  endroit;  peut-être  ett 
a E4.it.  ce  la  même  qu'Athénes  dont  parle  Frontin  * en 
Couu  p-ioÿ  fon|jvrc  ,jc,  Colonies;  en  ce  cas  elle  étoit  dans 
la  Lucanie.  On  lit  dans  le  texte  Ashenaty  mais 
à Ja  marge  il  y a Atinas . 

j i j. c.j.  ii.  AtHENF.S,  en  Sicile fdon  Diodore  **, 
qui  dit  que  Minerve  & Diane  e'Jcvc'cs  avecPro- 
•'  lcrpinecueilloicntenfcmbledes  fleurs,  k ce  que 
racontent  les  fables  , tic  qu'elles  firent  enfem- 
blc  une  Robe  pour  Jupiter  leur  Pcre.  De  cet- 
te habitude  de  fe  voir  airdî  dans  la  Sicile,  a* 
joûte  cet  Hiflorien  , fe  forma  la  bienveillance 
quelles  confcrverent  pour  ccttc  Irtc.  Elles  s’y 
choifircnt  chacune  un  Lieu  particulier.  Miner- 
ve voulut  le  Paît  d'alentour  Himera,  où  en  fa 
favcar  les  Nymphes  firent  fourdre  dçs  Fontai- 
nes d’eaux  chaudes  k 1’  arrivée  d' Hercule;  & 
les  habitant  lui  confjcrérent  ces  Lieux , tic  Ja 
Ville  qui  porte  encore  jufqu’i  prcfenr  le  nom 
d’ Athe'nes  . Les  Latins  ont  exprimé  ce  nom 
par  le  mot  Minexvk  en  leur  Langue. 

*l.j*  l*.  ATHENES.  Dion  Caffius  * dit  que  F 

Empereur  Domitien  établit  dans  la  Germanie 
inférieure  la  Légion  Athénienne  première.  Or- 
relms  fot/p^onne  , que  c‘  eft  du  nom  de  ccttc 
Légion  que  T hicnrn  Oc  Atb  pourraient  bien  avoir 
pris  leur  nom. 

# €S  L*  Nouvelle  ATHENES. Comme  les 

Sciences  avoient  fleuri  îi  Athènes  phis  qu’en  au- 
cune autre  Ville  de  UGréoe,  le  nom  d’Athènes 
cil  devenu  un  c'Ioge  que  Ion  adonné  aux  Villes, 
qui  cultivoient  les  Arts  tic  les  Sciences  avec  di- 
llinftion.  Ainfi  CemeUar  F rente  Rhéteur,  tic 
Grammairien  dufiéele  d’Hadrien  traite  Rhîims 
de  Nouvelle  Atl>éner:  Itt«-  VïSTRir  Athew*1 
4 Cm*»,  Durocortoro  r.  C’efl pur  lamémcraifon  que 
no,n  a aal^  donnéh  la  Ville  de  Milan,  oh  Ici 

Etudes  floriflbient  dés  f Empire  de  Trajan  comme 
6 L«.  Et”®-  on  voir  par  une  Lettre  de  Pline’*  le  jeune , Neveu 
,J‘  de  celui  que  je  cite  fi  lotrterrt  dans  etc  ouvrage. 

Cela  paroit  encore  par  une  Infcription  «portée 
- r.i77.p.4-  parGruter‘T,  où  il  ertdit  qn’ Anton  in  Pie  aché- 
va , & dédia  un  Aqueduc  commence  par  Hadrien 
fbnPere  dans  la  nouvelle  Athènes,  Atxu-r  Du- 
ctum  ihNovis  Athenis  Coeptuma  Divo 
Hidmano  Pâtre  *uo  CowsoMMAVfT  Dldi- 

* cavitoue  , Ccllarius  * foupçonne  que  ce  nom 
défigrtoit  particuliérement  un  quartier,  ou  bien 
une  rut?  où  demeuroiem  les  gens  de  Lettres , 
tic  les  ProkiTctirs , ce  qui  ri  cil  pas  impofliblc. 
C’efl  ainlique  dans  Fille  de  Délos  le  Lieu  parti- 

« Sun.  ailier . nommé  Oljmfnim  *,  aiarn  c'té  bâti  aux 
Byu*c.  ftais  d’Hadrien,  lut  nommé  parles  Athéniens  la 
NoüVEtu-  Athènes o’Hadricn;  carilyavoit' 
auffi  des  Athéniens  îl  Délos,  comme  on  le  prou- 
ve par  phis  d’ une  Infcription . L’  Infcription 
trouvée  k Milan,  & reportée  ci-deflusdétermi- 
An  urr™.  nc  ‘^ootc  qu’a  «uMr.  de  Tijlémont  •*,  dans 
p.  »Hj'  ‘ fon  Hiftoirc  des  Empereurs;  i!  dit  après  Eufc- 
iiChroaU.  bc  11  : il  fit  faire  fur  tout  beaucoup  tF  Aquc- 
dncs  .■  On  en  nurque  un  commencé  pr  lui  3c 
achevé  F an  140.  par  Antonin  . La  nouvelle 
Athènes,  qui  étoit,  à ce  qu’on  croit,  une  Vil- 
le de  la  Ligurie.  On  pourrait  l’entendre  auffi 
de  la  nouvelle  Athènes  bhie  h Délos  de  Far- 
gent  d'Adrien.  I.’ Infcription  de  Milan  déter- 
mine tic  fait  voir  qu'il  ne  s’agilloit  point  d’une 
nouvelle  Athènes  (i  éloignée . On  y parle  cer- 
tainement d'un  Lieu  dans  la  Ville,  ou  du  moins 
dans  les  Faux  bourgs  de  Milan  . Scroit-ce  A- 
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thénes  qu’Etreanemct  dans  la  Ligurie,  &donr 
je  parle  au  N" . 9 -i  En  ce  cas  ce  ne  fauroit 
être  l'Athénopolis  de  Pline. 

Divers  Promontoires  3c  Bourgades  ont  por- 
té le  nom  de  Minerve,  tic  ont  été  appelle*  par 
les  Grecs  A'fo'rs»» , en  Latin  M 1 n e r v * , tic 
Atiiixjum  . Je  les  ai  recueillis  fous  le  titre' 
de  Minerve  . 

ATHENIENSIUM  PORTUS,  c’eft-â-di- 
re,  le  Port  det  Athéniens  . Prolomée  **  nom-  '*  1-j.e.id. 
me  ainfi  un  Havre  entte  le  Port  Bacéphalon, 
tic  le  Promontoire  Spirée  : quelques-uns  croi- 
ent, que  c’  efl  le  même  qo’ Anthedon  , Port 
que  Pline  **'  met  auffi  entre  le  Promontoire 
Spirée  8c  BucéphaJus.  **  ’4’e*s' 

ATHENOPOLIS,  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  fur  la  côte  des  Maffiliens,  à qui  elle 
appartenoit . Inoraautem  Athenapolit  Maffilttn- 
fium , dit  Pline  félon  cct  Auteur  elle  étoir  ** 
entre  le  Port  Citharifti , voifin  du  Promontoi- 
re Zao  qui  cfl  aujourd'hui  le  CapSiftnt , ou  Cap 
Sicie  ; oc  Ferma  Julii , qui  c;!  Fréjus . C cil 
donc  cmrc  ce  Cap  & cette  Ville  , qu’  il  faut 
chercher  l’Athénopolis  desMafliliens.  Mais  il  y 
a bien  des  Places  entre  deux  ; delà  vient  la  di- 
verfité  des  fentiment . Cénalis  veut  que  ce  foie 
Rie* qui  eft trop  loin  de  la  côte.  Pinet  dans  fa 
Tradutlion  de  Pline  dit  Y e r e s ( Hiéres  ) , tic 
ajoûte  en  marge  , eu  félon  aucuns  Marseille; 

Mr.  Baudrand  dit  ’5  que  quelques-uns  veulent  ijé1*- ««la- 
que ce  foit  A n t 1 1 1 s , d autres  la  NaeouLr  : 
mais  cela  ne  fe  peut  ; car  cet  Ports  font  au  delà 
de  Fréjus  ; tic  Arhénopolis  doit  être  en  deçà . 
L’Hifloricndc  Provence  dit  que  c’efl  Grima  vu, 
tic  le  R.  P.  Hardouin  fi?  croit  bien  fondé  à fou- 
pçonner  que  c’efl  Toulon. 

ATHENREE  , prononce*  Atenxi  , quel- 
ques-uns écrivent  Àtéritb  >*•  Ville  d’Irlande 
dans  U Province  de  Connaugh , au  Comté  de  a*  nVi»Se 
Galloway  , k neuf  milles  i f Oudl  de  Gallo-  p.  **• 
way.  Elle  cfl  confidérablc  par  Je  droit  qu’elle 
a d’ envoie  r deux  Députe*  au  Parlement , tic 
pur  la  muraille  dont  elle  cfl  entourée  , tic  qui 
cfl  d’ un  grand  circuit , mais  clic  ri  cfl  guércs 
bien  peuplée. 

AtHENUM.  Voie*  Atexe. 

ATHER.  Voie*  Athar. 

ATHERDE  *7  , ou  Ard*'e,  Viifc  d’ Ir-  „ tus  r rtc. 
lande  dans  la  Province  d’Ulflcr,  au  Comté  de  Je  l*  idAaOe 
Louth  àfix  milles  au  Sud  delà  Ville  de  Louth.  r" 

Elle  a droit  d’envoïer  deux  Députe*  au  Parle- 
ment, 3c  de  tenir  un  Marché  public.  Mr-Bau- 
drund  dit  mal  dans  le  Comté  de  Louth  en  ,7°S- 

Laçénit  . Il  devoit  dire  en  Ultonic  , ou  dans 
le  Province  d’Ulfler. 

ATHESINUS  AGER , nom  Larin  dé  F 
T5Ch-lano,  c’eft-à-dirc  , du  Pals  fitué  autour 
deFAdige.  Voie*  Etsch-land. 

ATHESIS,  nom  Latin  de  FAdige,  Voie* 
ce  mot. 

ATHEUS , Château , félon  Orrelius , qui  ci- 
te FHilloire  mêlée  èkn’en  dit  rien  de  plus. 

ATHIS,  Ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate  félon 
Ptd  ornée  *»,  qui  la  met  dans  la  Chaly  boni  ride.  •> 

ATHISO  , nom  Larin  de  la  Tosx  petite 
Rivière . Voïcz  ce  mot . 

ATHI.ONE  **,  Ville  d’Irlande  dans  laPro-  m E««ipr*r. 
vince  de  Galloway  au  Comté  de  Rofcommon , d<  *’ 
k quinze  milles  , ou  environ  au  Sud-EA  dcRof-  r’  1 ’ 
common.  Ccttc  Vide  eft  fitDécfurleShannon, 
aux  Frontières  d’Oucfl  Méath  k foixantc  milles 
au  Sud-Ouéft  de  Dublin.  On  y tient  Marché  & 
c’étoit  autrefois  le  Siège  d’un  Evêque.  C’cflUnc 
Place  forte  qui  cfl  la  Clef  de  la  Province , & 
la  principale  de  tous  ces  quartiers- lâ  ; il  y a un 
Château  avec  un  très-beau  Pont  de  pierre  de  tail- 
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îe  . Guillaume  III.  conféra  à Godart  Ginkd  rm 
de  fcs  Généraux  Hollandois  !a  dignité  de  Comte 
d' Athlone,  qu’il  biffa  en  mourant  à fon  Fils 
ainé. 

• ATHLULA.  Dion  Caflius  nommeainfi  une 
Ville  de  l’Arabie,  Sc  ce  même  Lieu  eft  nommé 
i Tbcfâur . Eimbul*  par Xiphilin  , au  raport  d’Ottclius*. 
m D.  Cimii  ATHMATHA  *,  Ville  ancienne  de  U Paie- 
D‘a;  flinedans  la  Tribu  de  Juda  *.  Il  eft  parlé  d’une 
* Ville  de  Thitmath,  ou  Tnamatn,  dans  le 
4 c.jo.v.1».  Grec  du  premier  Livre  des  Rois,  &Sr.  Jérôme* 
Pa^e  deTHABATA  patrie  de  St.  Hilarion  3 & cinq 
4 hui.  Ec-  milles  de  Gaze  vers  le  Midi.  Nicéphorc  6 qui  I 
«ut.  Jyx.15.  appelle  Thebase  b met  à quinze  milles  de  h mê- 
me Ville  de  Gaze.  Jecroirois,  dit  D.  Calmer, 
que  c’elf  la  même  Ville  qu’Athmata. 

ATHMONON , Bourg  de  Grèce  dans  F At- 
tique , &de  la  Tribu  Cecropide.  Il  y a\roit  un 
Temple  de  Vénus  Uranie,  bltipar  le  Roi  Por- 
phyrior.  qui  avoir  régné  dans  l'Atriqoe  aidant  At- 
tiern , & celui  de  Diane  furnommée  Am  art  fia , 
à l’honneur  de  laquelle  fe  faifoit  à Athènes  une 
fête  de  ce  nom . Nicon  Archonte  d’Athènes  étoit 
auil't  d'Athmonon.  C’elf  ce  qu’en  dit  Mr.  Spon 
7 T.  î p.jia.  dans  fa  ]iftc  de  l’Attiquc7 . Etienne  ne  dit  point 
que  ce  fut  un  Bourg.  Mais  il  dit:  Athmononau 
neutre  c’cft  un  Peuple  de  la  Tribu  Cecropide. 
Harpocra  tion  & Suidas  dilent  -Athmoma . Cefl 

I 14.  Pa manias  qui  nous  apprend1  qu’il  y avoit  entre 

les  Athéniens  le  dilfriêf  ( tipa)  des  Athmo- 
niens;  qu’ils  prétendoient  que  long-tcms  avant 
Aftacus  un  Roi  nommé  Porphyrion  avoit  dédié 
le  Temple  de  Vénus  Célcrte^  qui  ert  chez  eut. 
f ti.e.j.*  IJ  dit  plus  bas:  * les  Athmonicns  adorent  Diane 
Amarifte . J’ai  eu  beau  m’informer,  je  n’ai  pu 
trouver  perfonne  qui  m’ait  bien  expliqué  l’origi- 
ne de  ce  nom.  Il  donne enfuite  fa  con»céfure.  Il 
foupçonneque  ce  nom  elf  venu  de  la  petite  Vil- 
le d’Araarynthcdans  l’Euboéc,  oh  Dune  Ama- 
rife étoit  honorée,  & il  ajoûte  que  les  Athéniens 
eux-mêmes  faifoient  la  fête  de  Diane  Amarilie 
avec  autant  de  célébrité,  oueccuxde  l’Euboée. 

ATHOL,  Province  de  l'Ecoflc  Septentriona- 
le au  milieu  du  Rofaumc , St  au  pied  du  mont 
Grantzbain . Elle  ert  bornée  au  Levant  par  le 
Comté  de  Gowry , au  Couchant  par  la  Provin- 
ce de  Loquabir , au  Septentrion  par  le  Pais  de 
Badénot h , & au  Midi  par  les  Provinces  de  Pert  h , 
Strathern  & d’ Albain . Elle  eft  prefque  toute 
io  Au***  remplie  de  Lacs  *•  entre  lefqucls  il  y en  a qua- 
tre  principaux,  favoir 

Lofh  La  pan  ai  nfi  nommé  d'un  Village,  quiert 
au  Nord:  de  ce  Lac  fort  la  Rivière  Roy,  qui 
traverfe  le  Loquabir  «l’Orient  en  Occident. 

Loch  ULyratMt  : ce  Lac  dont  b longueur  s’ 
étend  du  Nord  au  Sud  envoie  fes  eaux  dans  le 
Lac  Rcnnach. 

Leeh  Rennack:  ce  Lac  eft  formé  par  b dé- 
charge des  eaux  du  précèdent  , & par  quel- 
ques ruilTeaux  qui  tombent  dans  fa  partie  Oc- 
cidentale . La  Rivière  de  Timmcl  en  lort  à 
l’Orient  pour  couler  vers  l’Orient. 

Leth  (Jarry  , petit  Lac  au  Nord  du  Lac  de 
Rennach,  Sc  à l'Orient  de  celui  d’Eyrachele. 
De  la  partie  Septentrionale  de  ce  Lac  fort  b 
Rivière  de  Garry  , qui  parte  ï Blair  Capitale 
de  b Province  , St  qui  fe  groffiflant  de  piu- 
ficurs  ruirteaux  fe  joint  h b Timmcl  avec  b- 
quelle  elle  va  fe  perdre  dans  le  Tay . Un  peu 
au  dcrtbus  de  cette  dernière  jonffion  font  les 
bornes  qui  féparent  le  Comté  d’Athol  dePer- 
thshire. 

ATHON , Ville  de  Paleftinc  aux  Frontières 
de  l’Arabie.  Elle  fut prife par Aléxandre Iannéc 

II  Jour*.  f„r  A rétas  Roi  d’Arabie  41 . 

Moq.  4-c.  ATHOS  , haute  Ôc  longue  Montagne  de 
Tom.  J, 
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Grèce  dans  la  Macédoine,  dans  une  prefqu’Is- 
le,  qui  faifoit  autrefois  partie  deb  Chalcidique 
des  Anciens.  Pline  •*  lui  donne  cens  cinquante  ** 
milles  de  tour,  St  foi xante  & quinze  milles  d avan- 
ce dans  b Mer . Mais,  comme  le  P.  Ange  Lorcda- 
no  l’a  expliqué  au  P.  Kiccioli1*,  ce  que  dit  Pli-  ij  Gragr. 
ne  du  circuit  doit  s'entendre  en  y comprénaat  les  J 

Montagnes,  qui  en  font  comme  des  annéxes  du  ’ 1 ’ 
côté  deb  Thrace;  du  relie,  dit  le  P.  Riccioli, 
fa  hauteur  perpendiculaire  ne  diffère,  que  de  dix 
h douze  milles  delà  Mer.  Je  joindrai  ici  les  ob- 
fervationsdu  P.  Loredano  raportées  par  le  P.  Ric- 
cioli *4,  après  que  j’aurai  marqué  ce  qu’en  difent  »*,bi**  »5- 
Pline  &$olin.  Pline  dit 1 x r le  détroit  par  lequel  •!  ta»**1** 
Xcrxês , Roi  des  Pcrfcs , répara  le  mont  Athos 
du  Continent,  a quinze  cens  pas  de  long  . La 
Montagne  depuis  b plaine  s’avance  foixante  & 
quinze  mille  pas  dans  b Mer,  Ictonr  du  pied  de 
1a  Montagne  en  a cent  cinquante  mille . Plus  bas 
lt  il  ajoûte  : rifle  de  Lemnosc If  éloignée  du  mont  ,a  *•  **• 

Atbos  de  quatre  vingt  fept  mille  pas Elle  a 

pour  Villes  Ephéftia,  & Myrina  dans  le  Marché 
de  laquelle  l’Athos  répand  fon  ombre  au  rems  du 
Sollfice.  Solin  dit  de  même  tJ  . Les  Lcmniens  ircatt 
adorent  Vuloin  : b capitale  elf  Htpharjlta . Ou- 
trccela  il  y a b Ville  de  Myrina  dans  le  Marché 
de  laquelle  l’ Athos  Montagne  de  b Macédoine 
jette  ion  ombre , ce  qu’on  n a pas  eu  ton  de  re- 
garder comme  quelque  chofcdc  furprenanc  puif- 
qu'il  y a lxxxvi.  raille  pas  de  l’Irtcà  cette  Mon- 
tagne. Elle  ert  fi  haute  qu’on  la  croit  plus  élevée 
que  la  région  de  l’air  d’où  tombent  les  Pluies: 
cc  qui  le  prouve  c’cff  que  fur  les  Autels  , qui 
font  à fa  cime,  les  cendres  nefe  difüpcm  point , 

St  les  monceaux  qu’  on  y en  biffe  y démeurenc 
entiers  fans  diminution . Bellon  en  décrivant  b 
Grèce  dit:  i’Arhos,  b plus  mémorable  Monta- 
gne , elf  haut , d’un  accès  dificile  St  d’une  telle 
hauteur , que  les  vents  ne  montent  point  jufquT 
fon  fommet , St  que  fon  Ombre  s'étend  jufqu'  i 
l’IrtedeLemnos.  Valerius  Flaccus  11  St  Suce  J,  f r3c““,> 
parlent  delà  hauteur  du  Mont  Athos  dans  le  me-  ‘lyTfcctuè. 
me  fcn*.  Venons  préfentement  aux  observation* 
du  P.  Ange  Loredano.  CcPerc  né  & élevé  dans 
l’Idc  de  Naxie  étant  fait  Jéfuite  demanda  d’être 
envoïé  Millionnaire  à ConJfantinople  , & en 
divers  Lieux  de  b Grèce  d’ où  étant  de  re- 
tour à Rome  il  raconta  au  P.  Riccioli  cc  qui 
fuit . 

a.  Avril  téj8.  ce  Pcre  arriva  au  Nord- 
Ouélf  de  1 Ide  de  Lemnos  . Il  y féjouma  trois 
jours,  &Jes  deux  derniers  furent  cmploïezàob- 
ferver . Comme  il  favoit  ce  qu’on  dit  de  l’ombre 
du  Mont  Athos,  qui  couvre  l’ Idc  de  Lemnos, 
il  obferva  que  le  Soleil  étoit  à demi  caché  derriè- 
re le  fommet  du  Mont  Athos  durant  trois  quarts 
d'heure  avant  le  coucher  du  Soleil  ; après  un  quart 
d’heure  le  Soleil  étant  cachéderriére  la  partie  b 
plus  Septentrionale , St  la  plus  large  de  la  Morv- 
tagne,  une  ombre  très-feruibJe  fe  répandit  furie 
Rivage  deb  Mer,  & pendant  ce  tems-li  les  ras- 
ons du  Soleil  rçflcchis  de  dc(Tus  (csfommeu  des 
Montagnes  de  b Thrace  , qui  font  au  Nord  Sc. 
couverts  déneigé,  continûment  une lumicre pa- 
reille k celle  du  tour.  Jufqu'à  cc  qu’après  une  de- 
mie heure , on  à peu  près  le  Soleil  fe  coucha , & 
le  Ciépufcule  commença.  Il  partit  de  l’Idc  le  loir 
du  quatrième  jour,  & navigua  toute  b nuit  vers 
l’ Athos,  où  pourtant  àcaule  du  calme  il  n'arri- 
va qu’  un  peu  avant  le  Midi  du  cinquième . Il 
demeura  auprès  des  Moines  de  Sainte  Laure 
jufqu’  au  Dimanche  des  Rameaux  . Il  monta 
jufqu’  au  quart  du  Mont  , Sc  delà  regardant 
1’  Archipel  avec  un  Télcfcope  il  vit  1‘  Iilc  de 
Lemnos  , fi  voifine  en  apparence  de  b Mon- 
tagne où  il  étoit  qu’elle  ne  lui  parut  pas  éloi- 
Mmmm  a * gnéc 
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gnécde  trente  milles,  quoi  qu’il  fit  bicnaffÜré  rom  iptt  Jyme , c’efl-â-dire , le  Mont  Saint:  mais 
parie  témoignage  «les  habitons  quelle  en  étoit  à lorfqu’  ils  parlent  du  mont  Athos  cnparticu- 
. plus  de  quitte  vingt . Cela  marque,  dit  le  P.  Rie-  lier  , ils  le  nomment  encore  aujourd’  hui  A- 

cioli,  que  cette  quatrième  partie  doit  être  bien  thos  ; & de  vingt  Monafléres  qui  fe  rencon- 
Jiautc,  Ôtquepar  «ttcraifonladiflanccdeliîlT  tient  dans  cette  lolitude , il  n’  y en  a qu’  un, 
llkdeLcmnos  doit  ptroitre  moindre,  parce  qu  favojr  le  Monaftére  qui  porte  Je  nom  deSain- 
ellccft  fous  un  Angle  plut  petit,  quoique  la  rclra-  te  Laure  , qu’ils  rcconnoiflcnt  être  de  cette 
£\ion  puilïc  être  caufc  en  partie,  quellfle  de  Le-  Montagne.  Ce  Monafiérc  ell  Je  plus  grand  & 
mnos  paioilloir  moi  ns  éloignée.  Carie  P.  Lore-  le  plus  riche  de  tous  ; & l’on  peut  même  af- 
danodit  avoir  fouvent  remarque'  quelcslflcs  pa-  fùrcr,  qu'il  porte  k plusjuftc  titre  que  les  au- 
joiiroicnt , ou  plus  éloignées , ou  plus  voifines , très  le  nom  de  Saint , qui  cfl  commun  k tous , 
ou  même  cachées,  félon  que  l'air  étoit  different-  puisque  c'cll  dclkque  les  autres  apprennent  leur 
ment  afféîlé . Les  neiges  «l'extrême  froid  ne  lui  devoir , & ont  reçu  le*  règles  de  la  Vie  Mo- 
pertnirent pas  démonter  jufqu  au  fommet . Mais  naflique  . 

il  difoit  que  les  Moines  de  Stc.  Laure  avoientcoû-  Au  relie  tous  ces  Couvents  reflcmblent  plutôt 
tume  en  été  d’v  monter  pour  célébrer  la  MdTc  à des  Fortérefles  , qu’à  des  Maifons  Rcligicu- 
dans  une  Chapelle,  quiya  été  bâtie;  qu’ils  par-  fes.  IJs  font  ferme?  de  bonnes  murailles  flanquées 
toient  au  matin  du  Monafiérc  de  Ste.  ljure  éloi-  de  Tours , ou  au  moins  furmontées  d’un  gros  don- 
gnédelaMcr  d’environ  fept  milles,  qu’ils  arri-  jon , oui  ne  manquent  jamais  d’Artillcrie ni  de 
voient  3U  fommet  avant  Midi  par  un  chemin  très-  toutcslcs  chofesnéccffaires  pour  une  défenfevi- 
dificile,  parce  que  le  Mont  s’élève  tout  à coup  goureufe.  C’eft  une  précaution  qu'ils  ont  fage- 
commcune  Colomnc  fi  haute  qu’il  fait  frémir  les  mentprife  contre  les  partis  & les  inuptions  des 
Navigateurs,  qui  palfent  tout  auprès.  Uajoûtoit  Corfaires,  aufquelsils  font  capotez  des  deux  co- 
que tes  Moines  retournent  le  foir  à leur  Monafié-  tcz.  Comme  la  plupart  de  ces  Monafléres  font 
rc;  & que  la  Mer  cil  fi  profonde  en  cet  endroit,  bâtis  à cinq  ou  fia  étages,  les  chambres  y font 
que  les  ancres  qui  ont  un  cable  de  403.  pas  ^ c cft-k-  vatles&  en  grand  nombre  ; mais  ;c  trouvai  le  tout 
dire , de  deux  mille  pieds  ) n en  trouverpient  pas  affez  mal  difpofê.  Il  n’y  a proprément  que  les 
le  fond.  Il  en  fort  quelquefois  des  baleines,  qui  Eglifesqui  puiffent  plaire:  aulïi  font-elles  d’une 
renverfent  les  barques , & dévorent  les  hommes  magnificence  & d’une  beauté  qui  palTe  ce  que  l’on 
qui  naviguent  auprès  de  cette  Montagne . J’ajoû-  doit  attendre  des  Grecs . Elles  font  pavées  de  mar- 
terai  encore  ce  que  dit  de  l'Etat  prélcntde  cette  bre  avec  quelque  Mofaîquc;  elles  (ont  toutes  cou- 
Montagne  leSr.Lucas,  quiaeulacuriofité  delà  vertes  d’un  plomb,  que  le  Soleil  fait  briller  comme 
vifiter,  & je  raporterai  le  récit  qu'ilen  fait  fans  de  l’argent.  Les  murailles  font  ornéesde  fort  jolies 
aucun  changement . Comme  je  demeurai , dit- il  peintures.  II  y adans  plufieunde  ces  Eglifes  des 
1 Vohu  Jjm  * , quelque  tems  à Saloniquc , cette  V ille  n’étant  coupollcs , jufqu’au  nombre  de  cinq,  foûtcnucs  par 
(«CretrAr.  pa$  extrêmement  éloignée  du  MowteSanto,  c dctrês-beJles  Colomncs:  de  forte  qu’aux  lieux 
Tne'àkq. r cfi-à-dire , du  mont  Athos,  fi  célébré  dans  les  mêmes  oh  la  Religion  Chrétienne  cil  la  domi- 
anciens  Poètes  pour  fa  hauteur , &fi  fameux  par-  nante  , ces  Eglifes  Gréeques  feroient  regardées 
mi  les  Grecs  modernes  par  la  quantité de  Sohtat-  comme  magnifiques. 

res,  & de  Moines  qui  s y trouvent:  je  crus  de  voir  pour  la  grandeur  laplûpart  ne  font  pasvaflcs; 

y faire  un  tour . Macuriofitén'auroitpasctéfatis-  on  les  k néanmoins  diftmguécscn  quatre  parties, 
faite,  fi  je  n’avois  vû  de  mes  propres  yeux  toutes  La  première  cfl  une  cfpécc  de  portique  ou  d 'jf- 
Jes  c ho  tes  que  l'on  m’en  contoit.  Je  parcourus  teint» . La  féconde  fait  le  VcflÎDulc.  La  troifié- 
donc  pendant  pluficurs  jours  ce  dc'fcrt  li  renomme,  me  qui  cilla  plus  grande,  fert  de  choeur , &rcn- 
Jcpuisdirequilya  peu  d’endroits  que  je  naïevi—  ferme  les  bancs  ouïes  Prêtres  & les  particuliers 
fiiez,  jufqu  a une  Chapelle  qui  cil  au  fommet  de  fe  mettent.  Enfin  dans  la  quatrième  cfl  l’Autel  où 
b Montagne,  & où  Ion  ne  va  prcfquc  jamais,  fondit  la  Méfie;  pcrfonntquc  le  Prêtre  n’ofe  y 

Lorfqucj’y  montai  il  v avoir  encore  bcaucoupdc  entrer.  Tout  cela  cil  fait  d’une  maniéré  folide, 

neige  : mais  comme  c'étoit  dans  le  plus  beau  tems  bien  voûté , & peint  depuis  le  haut  jufq’au  bas . 
de  l’Année,  le  Soleil  l'avoit  fondue  prcfquc  par  U y a outre  cela  plufieurs  beaux  Tableaux,  ve- 

tout;  & il  n’y  avoitplus  que  le  côté  du  Nord  qui  nus  |a  plupart  de  Mofeovie,  où  l’on  a pour  la 

fût  macccflible  • Pour  le  fommet , c cfl  un  roc  vif  peinture  un  goût  bien  meilleur  que  dans  la  Grèce . 
& tins  arbres,  où  la  neige  ne  relie  pas  li  long-tcms  Tous  ces  Monalléres  n’ont  pas  été  bâtis  par 
queahtu  les  Vallons.  Après  en  avoir  palté  plu-  ]«  Grecs.  11  y en  a quatre  qui  rcconnoiflcnt les 
ucursk  mi-côte,  la  plûpatt  fort  ombragez  , nous  Bulgares  pour  leurs  Fondateurs,  & qui  ne  font 
arrivâmcsçnfinklaChapclle.  Comme  elle  cfl  fur  habttez,  que  par  des  Moines  Bulgares  . Deux 
une  Montagne  fort  élevée,  les  Religieux  qui  l autres  ont  été  bâtis  & rentez  par  des  Princes 

habitent  l’ont  confacréci  U mémoire  de  la  Trans-  d’ibéric  & de  Mingrélic:  il  y a i prêtent  peu 
figuration;  &jc  fus  que  l’on  y char,  toit  la  McITc,  de  Religieux  de  ces  deux  Nations.  Enfin  il  y 
& que  l'on  y pafToit  la  nuit  le  é.  Août  avec  un  con-  en  a un  qui  doit  fonétabliffcmcnt  aux  Mofeo- 
coursde  monde  extraordinaire.  Aurélie  pour  un  vites  & aux  Cofaques,  où  l'on  ne  reçoit  aucun 
Lieu  que  Tonne  fréquente  prcfquc  que  dans  le  Religieux  d’autre  Nation  : ce  dernier  cil  pau- 
grandété,  il  me  parut  bien  entretenu.  Le  bâti-  vrc.  Tous  les  autres  font  remonter  leur  Origi- 
ment  n’a  pourtant  rien  de  fort  extraordinaire,  que  ne  au  tems  de  Conflantin,  ou  de  fes  Enfans: 
fafituationdans  un  lieu  où  il  cfl  furprenant,  que  mais  il  y a dans  leurs  prétentions  une  éxagé- 
l'on  ait  pû  élever  une  Chapelle,  puifque  l'on  n'y  ration  manilcilc.  Les  Inscriptions  que  Ton  voit 
fauroit  demeurer  un  quart  d’heure  fans  un  grand  dans  leurs  Eglifes,  ne  parlent  la  plûpart  que 
feu.  de  quelques  Empereurs  beaucoup  plus  recents; 

Ce  que  nos  Géographes  appellent  çommuné-  quelques-unes  mêmes  ne  font  mention  que  des 
ment  Monte  Santa , ne  renferme  pas  fculcmentle  Vaivodes  de  Valaquie  & de  Moldavie  : ainfi 
piont  .-frôcr , mais  encore  la  chaîne  de  Montagnes  cette  pretendué  ancienneté  dont  ils  fnnt  para- 
qui  le  joint  au  Continent  de  la  Macédoine.  Cette  de,  far.s  «toute  pour  te  rendre  plus  rccomman- 
çhaine  a bien  fept  ou  huit  lieues  de  long,  furtrois  dables,  ne  peut  éblouir  que  ceux  qui  font  affez 
ou  quatre  de  large . Les  Grecs,  ( de  c’cll  delà  fans  fimplcs  pour  les  en  croire  fur  leur  parole,  fans 
doute  que  nos  Géographes  Font  pris , ) donnent  fe  donner  la  peine  d' approfondir.  Les  noms 
à cette  chaîne  de  Montagnes  jointe  k l' A thos  le  qu’  ils  donnent  à leurs  Monalléres  , font 

pref- 
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prcfque  tous  bizarres.  Us  ne  fauroient  eux-mê- 
mes en  rendre  raifon  ; quoiqu’il»  débitent  li-def- 
fus  quantité  de  fables  , dont  l’une  détruit  l’au- 
tre ; & qui  n’ont  la  pi û part  aucune  ombre  de  vrai- 
semblance . 

A proprement  parler,  il  n’y  a entre  ces  Mo- 
naitdres  aucune  (ubordination  ni  dépendance  1* 
un  de  l’autre  ; dcfortc  qu'on  peut  dire , que  ce 
font  différons  corps  que  la  Religion  fait  vivre  en 
union  les  uns  avec  les  autres,  comme  s’ils  n'en 
forraoient  qu’un . Il  y a au  centre  de  ces  Mona- 
llercs  un  Bourg  nomme  Kapiabb,  où  l’on  tient 
tous  les  Samedis  un  Marché  : l'Evêque  de  ce 
Païs  y £ait  fa  refidcnce  ; mais  il  n’a  aucune  ju- 
nfdiftion  fur  les  Moines  , & il  ne  peut  aller  leur 
conférer  les  Ordres,  que  lorfqu’il  y cftappellé; 
parce  qu’ils  croient  avoir  droit  de  fc  faire  ordon- 
ncr  par  tel  Evêque  que  bon  leur  fcmblc.  L’E- 
glifc  dcKapiarb  porte  néanmoins  le  titre  SA- 
tntaton  ; c'cft-â-dire  très-haut  . Elle  eft  dcffcr- 
vie  par  quelques  Moines  détachez  des  principaux 
Monafléres . 

U y a encore  au  Mont  Athos  uneEglifc  confi- 
dérable  fous  le  nom  de  Sainte  Anne  . C’eft  le 
Lieu  où  s’aflemblcm  & font  leurs  dévotions  les  plus 
folitaires;  c’eft-h-dire  ceux  qui  dans  ce  défert  mè- 
nent la  vicd'Anachorctes.  Il  y en  a de  cette  lot- 
te cinquante , ou  foixante  dont  les  uns  fc  tien- 
nent abfolument  féparez  du  genre  humain  , Se 
les  autres  demeurent  deux  cnfcmblc . Leurs  cel- 
lules au  nombre  de  quarante  font  dans  une  fofi- 
tude  affreufe,  dont  le  (cul  afpéd  caufc  de  l’hor- 
reur. Ces  Anachorètes  font  paraître  dans  leurs 
manières  beaucoup  plus  de  pieté  &dc  recueille- 
ment que  les  autres  . Us  ne  fo  foûticnncnr  que 
du  travail  de  leurs  mains , â l’ éxcmplc  des  an- 
ciens Moines.  Us  ont  une  cfpéce  dcDiréftcur, 
qu'ils  appellent  Dicaior  , c’eft-â-dire  le  jufte  ; 
mais  ce  Dicaios  dépend  lui-même  de  l'Abbé  de 
Sainte  Laure , parce  que  leurs  cellules  font  bâties 
fur  le  ternit}  de  ce  MonaJlérc . Les  autres  Cou- 
vents ont  auffi  dans  leur  Territoire  Quelques  pe- 
tites Eçlifcs  accompagnées  chacune  dune  habita- 
tion . Ils  ont  raifon  d’appcllcr  ces  habitations 
K ELU  a ; car  ce  ne  fontque  des  fermes  habitées 
par  un , ou  deux  Caloïcrs , qui  cultivent  les  fonds 
qui  dépendent  des  Monafléres,  & en  rendent  une 
certaine Comme  par  an.  Les  Religieux  ont  mê- 
me le  droit,  apres  la  mort  dccesagens,  de  pren- 
dre le  profit  qu’ils  pourraient  avoir  fait  pendant 
leur  vie  ; & le  fruit  de  leurs  travaux  retourne 
toûjours  à la  Menfc  Abbatiale . 

Tous  ces  Religieux  obfcrvent  ponctuellement 
trois  chofcs  qui  (ont  comme  les  trois  veeux  de  1’ 
Ordre:  la  première eft  une  abflinence  rigourcu- 
fc,  qu'ils  prêchent  dans  tous  leurs  entretiens,  Se 
dont  ils  pouffent  eux-mêmes  éxtrêmement  loin 
la  pratique  . La  fécondé  eft  de  palier  plufieurs 
nuits  de  l'année  dans  leur  Eglifc  en  oraifon,  ou 
ù chanter  les  louanges  de  Dieu;  ce  qu’on  appel- 
loir  dans  les  premiers  fiécics  duChrillianifmelcs 
^ filer  . La  troifiéme  de  ne  fouffrir  dans  leur 
Montagne  aucune  femme  ni  même  aucune  femel- 
le des  animaux  domeftiaues . Quelques-uns  mê- 
me comptent  pour  un  relâchement  d avoir , com- 
me ils  ont  ù prêtent , dans  leurs  Munaftércs  de 
jeunes  Diacres  : ils  citent  fur  cela  leurs  anciens 
Auteurs,  qui  marquent,  difcnt*ik,  qu'autrefois 
il  y avoic  une  mailon  réparée  pour  l’éducation  de 
ces  jeunes  gens  ; Se.  qu'ils  étoient  gouvernez  par 
des  vieillards  d'une  pieté  éxcmpiairc.  Mais  rien 
ne  doit  furprendre  dans  le  relâchement  de  la  di- 
fcipline  d’un  Couvent  & des  autres  grands  Corps, 
compofcz  de  tant  de  perfonnes,  dont  les  moeurs 
tomme  les  Pals  (ont  différentes  ; fur  tout  lorf- 
que  cela  n’  arrive  qu'  h la  fuite  des  fiécics  . Le 
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"m5  al’^re  lOTt wfcuà  la  Wtirf,  q„':i  oe|ai(rc 
point  nuè  & qu  il  habille  ordinairement  d’une 
manière  bifarre. 

tr  iïTH?EN ‘ Mrï*  Maty  & Corneille  difcnt  : 

Village  de  la Mommonic  en  Irlande;  il  eft  fur 
la  Rivière  de  Rarrow  dans  JcComté  de  Kildare 
entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle  deCatcrlagh. 

Athren  a été  autrefois  plus  confidérablc  qu'il  ne 
1 eft  aujourd’hui . 

Ces  deux  Meilleurs  fe  trompent  en  ce  qu’ils 
dJient  la  Mommonic,  au  lieu  de  laLagénic,  ou 
Province  dcLcïnfter,  car  c’eft  dans  cette  Pro- 
vince que  fc  trouve  le  Comté  de  Kildare.  Mr. 

Baudrand  , dont  Mr.  Maty  a pris  (on  Article 
qui  a jetté  Mr.  Corneille  dans  1 erreur,  s’en  eft 
très-bien  garanti . 

kScythie  en  Europe 

le  km  Hérodote  '.  Quelques  Auteurs  * difcnt  que  » c.49. 

ion  nom  moderne  eft  La  a us.  »o»m. 

Vi,,c  d ^6yPtc  dan*  le  Del-  tnum.i.4. 
ta.  EUc  étoit  la  Métropole  d'un  Nome,  qui  en  <v&Sti4 a. 
preno.t  le  nom  d’A thaï. «tes , & le  Canal  du  L“- 
Nil  fur  lequel  elle  étoit  fituée,  celui  d'Athnbi- 
tiquc  . Etienne  le  Géographe  écrit  Athubis. 

Ortelius  trouve  que  dans  le  Concile  d’Eplielc  il 
eft  fait  mention  ü'Athiic  dans  la  Pro- 
vince nommée  Anft*Jiamniea  , en  Egypte . Or- 
telius  croit  qu’il  faut  lire  Atlx,bctarum  , de  la 
Ville  d’Atkribis. 

. *•  ATHRIBIS , Ville  d'Arabie  , félon  E- 
ticnnc  i . , ia  Vpc* 

ATHRJTÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe,  AaA,B“- 
félon  Prolomée  * . « U.  t.  7. 

A THROITES,  Ville  Epifcopalc.  U eft  fait 
mention  deThéon  fon  Evêque  au  }.  Concile  d’ 

Ephéfc,  félon  Ortelius. 

ATHRULLA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  btrabon  J.  j L i<.  p. 

ATH  Y Ville  d’Irlande  dans  la  Province  *é\t„ 
de  Lciniler  auComté  de  Kildare,  â douze  mil-  Je  i'LUadc 
les  au  Sud  de  Kildare  lur  le  Barrow  affez  présdes  P-*5- 
fronuércs  du  Comté  de  1a  Reine.  Elle  a droitd’ 
envoïer  deux  Députez  au  parlement. 

ATHYMBRÂ  , ancien  nom  de  U Ville  de 
Nyfle,  dans  ia  Carie  pris  du  Miaudre , félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

ATHYMriROS.  Voicz  Thymbros. 

ATHYNA,  petite  Ville  du  Roïaume  de  Hon- 
grie , dans  1’  Efclavonic  propre  , au  Comté  de 
PofTéga  vers  IaDrave,  & près  de  la  (ource  de  la 
Rivière  d Orlava  i cinq  milles  d'Allemagne  au 
Septentrion  en  tirant  vers  Ziecth  dentelle  n’eft 
guércs  plus  éloignée,  fuivam  Gintelli  cité  par  Mr. 

Baudrand  . Mr.  de  Fille  qui  avoit  mis  comme 
Village  Atmika  dans  fa  Carte  Générale  de  Hon- 
grie de  1703.  l’a  entièrement  éfacé  dans  fa  Carte 
particulière  de  1717. 

ATHYRAS,  Fleuve  de  la  Thracc,  félon  Pto- 
loraée  7 . Plmc  * Se  Mêla  « cn  font  auffi  men- 
tion & écrivent  fans  h.  Un  AmbafTadeur  de  1’ 

Empereur  Maximilien  IL  à la  Cour  Ottomane 
affina  Ortciius  10  quon  le  nomme  préfentémeat  10  Thrr«m 
Acqua  dolce.  Lcunclavius  le  nomme  Gltkt 
nebo  . Ces  deux  noms  reviennent  au  même, 
le  premier  eft  Italien,  le  fécond  eft  Grec . Nicc- 
ta.  cité  par  Ortelius  (au  mention  d’ATHYRAsPïi- 
le,  clic  étoit  fituée  à l’embouchure  de  la  Rivière 
de  même  nom,  fclon  Suidas,  & cette  embouchu- 
re fc  trouve  entre  Byiancc , Se  Séhvree , fclon  Pli- 
ne 11  dcPtoîtimée  •*.  Procope  en  parle  ainh'i: 
il  y a au  delà  de  Région  une  Ville  nommée  Atyra  ” 
dont  leshabttans  étoicnt  extrêmement  incommo-  L*.  *■«. 
dez  par  la  difcttc  d'eau;  mais  Juftinicn  les  a déli- 
vrez de  cette  incommodité  cn  faifânt  (aire  une  ci- 
terne, qui  eft  plus  que  fuffitantc  pour  fournir  aux 
néccflitcz  de  cette  Ville . U a fait  auffi  reparer  les 
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raines  des murailles.  Etienne  & Aromien  Mar-  C.  Ami#.  L.  F.  Qüirina.  Geniali, 
t Lit  f.  cellifi  * difent  que  c’étoit  un  Port.  Leundavius  Atilu  . FrsTA,  Ato. 

T^lilrhrni  Pre"K°d  que  ce  (oit  prélcqrément  Grand  Pont. 

R'  A l’embouchure  de  U Rivière  nommée  Athyrjs  L.  Alt  lio.  C F.  Quiiuna.  Festo. 
par  les  Anciens , St  qui,  félon  les  remarques  ci-  An  tu.  Flsta.  Pat  ai.  Optimo. 
ddTus , doit  être  entre  Sélivrée  Sc  ConfUntino- 

ple,  il  y auneefpéce  deGolphe  au  fond  duquel  Amu.  L.  F.  Festa,  et.  Sut. 

e(\  Grand -P  ont  Bourgade  . Elle  cil  fit  ode  à peu  Se.  tiva  . eeçit, 

§ Sepn.f.  près  au  même  lieu  où  Ta  Carte  de  Peutinger  * met 

M f't.  o n ti  a h a , apnellée  Mi'laktuj  De  forte  qu’il  ne  ferait  pas  furprénant  qu’au* 

FirAntoninj  à l'entrée  Orientale  duGolphc  efl  près  de  ces  tombeau  k il  y eut  eu  ou  un  Bourg, 
etit-Pont,  dont  la  fituation  répond  aflèz  au  ou  du  moins  une  Auberge  ( Monfio  ) que  l'on 
Région  de  Procope , que  la  Cane  de  Peutinger  ap-  aurait  appelé  les  monumens  Atiliens;  Julian» 
pelle  Retio , â a.  milles  de  Mélontiana,  Sc  à ta.  monumenta. 

I Ityt-a-  de  Conltantinople  . Califle  > parle  d’ Athyra  , t.  ATINA  , Ville  d'Italie  dans  la  Campanie 
comme  d’un  FauxbourgdeConflantinople.  auprès  duRuifieau  de  Mclpis  qui  tombe  dans  le 

Je  remarquerai  ici  que  Mr.  Baodrand  cite  le  Gariglian,  & non  pas  Ville  de  Sicile,  comme 
nom  de  l’Ambalfadeur  dont  parle  Ortelius  de  la  le  dit  Ortelius  , qui  cite  l’Oraifon  de  Cicéron 
même  maniéré  qu’il  cite  les  Auteurs  dont  a les  pour  Plancius  ; on  y trouve  bien  le  nom  d’ An- 
livres,  tefle  CaroloRimio  ; au  lieu  qu'Ortelius  dit  na",  maisil  n’y  eflpoint  dit  obérait  cette  Vil-  **  *.«. 
que  ccMiniflrclelui  avoitaflùré,  ajferuit  mihi . le.  AinG  il  dl  â préfumer  qu’il  n’a  point  parlé  d’ 

Mr.  Corneille  fait  pis  que  cela  ; car  il  dit  qu’  une  autre  Atina  que  de  ccllequi  conferve encore 
Athyrar  cille  nom  ancien  de  deux  Rivières  de  la  aujourd’hui  fon  ancien  nom  avec  le  feulchangc- 
Romaniec  dont  l’une  cilappclléc  Gljmicero  St  1*  ment  de  terminaifon  Atino.  Cette  Ville  qui  é- 
autre  Aoua  dolct . toit  dans  la  Campanie  cfl  ancienne.  Tirc-Uve 

4 bS»oiB»t.  ATHYRIA,St.  Clément  d'Alexandrie  4 dit  dit  ceux  qui  attribuant  au  Conful  l'honneur  »»  1.9.  c.»*. 
qu'Amafis  Roi  d'Egypte  fit  creufer  Athyria , ce  d’avoir  pris  Noie  ajoutent,  qu’il  prit  auiïi  Atina 
qui  fcmble  devoir  s entendre  de  quelque  Canal,  & CaJaria  . Front  in  dit  1 » qu'on  y mena  une  ijDtCaM*. 
ou  du  lit  d’une  Rivière,  fiiivant  la  penfée  d’Or-  Colonie  , & que  ce  fut  Néro  Claudia*  Ccfar  . 

I Tb«ûur.  teliu*  J . Les  habitans  en  étoient  nommez  Ati  mates  . C 

ATI,  ou  Att,  petit  Canton  d’Afrique,  en  efl  la  même  que  I’Atia  de  Diodorc  de  Sicile  . 

Guinée,  au  Païs  nommé  la  cAted’or,  au  Nord  Cette  Ville  a été  Epifcopate  *4,  & a eu  pourpre-  14  C*»ou 
deFantin,  â l’Orient  d'Abrambou,  â l'Occident  mier  Evêque  Marc , qui  lut  ordonné  par  St.  Picr- ^ 
d’Agona,  Sc  au  Midi  d’Aoua.  Ce  Païs  nous  efl  re,  & qui  eut  pour  fucccflèur  Fulgcnce  MartyT  » *°*tMm*r 
peu  connu  parce  que  les  européens  fe  conten-  fous  Dioclétien.  luLfacr.  T. 

tent  de  trafiquer  fur  Ja  côte  fans  entrer  fi  avant  a.  ATINA , Ville  d’ Italie  dans  la  Lucanie,  x.fô.4*?,* 
dans  le  Païs.  félon  Mr.  fiaudrand  qui  cire  Pline  j mais  cet  Au- 

* la.  ATIA,  Diodore  de  Sicile  parle  d’une  Ville  4 teur  dit  feulement:  Il  y a trois  fortes  d’Apuliens, 
de  ce  nom  dans  la  Campante  que  les  Romains  a-  les  Téaniensdu  nom  d’un  chef  entre  les  Grecs; 
voient,  Sc  qui  fut  prife  St  facca^ée  par  les  Sam-  lesLucaniens  fubjuguez  par  Calchas:  ccs  Lieux 
nites,  avec  la  Ville  de  Sora.  C cil  la  même  qu'  font  occupez  par  les  Atinates.  C'ell  tout  ce  qu'il 
Atina.  Vuïci  ce  mot.  en  dit  **:  & il  ne  parle  en  aucune  façon  dune  *S  *•!•«-»». 

7 b » v»*.  ATIENZA,  ou  Atiemça  t,  petite  Ville  d’  Ville  nommée  Atina  dans  la  Lucanie . Il  nomme 
Efpagncdans  la  vieille  Calli  Ile , avecun  Château  bien  Atimas  Campus  tS  la  Campagne  oùlc7V 
fur  une  hauteur,  dans  les  Montagnes  ancienne-  *wjw,  nommé  aujourd’hui  N/m,  aïant  coulé 
ment  appellécs  Idubéda , Sc  que  l’on  appelle  pré-  quelque  rems  fe  perd  dans  un  abîme  d'où  il  fort 
fentément  Sierra  d'Aticnça,  près  le  RioBomo-  h vingt  milles  delà  , félon  lui  , i quatre  félon 
ba,  Sc  â quatre  lieuês  de  Ségura  , ainfi  que  le  Clavier  *?  . Ce  dernier  dit  ù la  vérité  que  le  »? 

marque  Rodrigo  Mendez-Sylva.  Bourg  qu’il  nomme  en  Latin  Aiinum  cil  encore  L 

ATIGNI.  Volez  Attiqni.  préfentément  nommé  Aréno,  que  la  fécondé  fyl- 

» Omu  ATILIA  *.  Ce  nom  fe  trouve  dans  une  an-  labe  en  cil  brève  Sc  qu’il  cfl  fitué  au  bord  droit 

Tbctiur.  cicnne  Infcription  raportée  par  Aventin  dans  fes  du  Tanagre,  mais  il  ne  cite  pas  un  Ancien  qui 

Annales  de  Bavière.  Cet  Auteur  croit  que  c’cfl  ait  fait  mention  d’Atino.  Ce  Lieu  cil  Je  même 

Alrcnbourg  en  Bavière.  Velfcr  croïoit  que  c’eft  qu’Aténc  dont  on  peut  voir  ci -défias  l’Article  ti- 
Azelbouiu  , Village  prés  du  Danube.  ré  de  Mr.  fiaudrand.  Mais  je  ne  fais  où  ce  der- 

ATILIANA , ancien  nom  d’un  Lieu  d’Efpa-  nier  a pris  quece  Lieu  a été  autrefois  un  Siège 
9 tüur.  une  entre  Allorga  8c  Tarracone  félon  Anton  in  « Epifcopal , comme  if  le  dit  dans  fon  Edition  La- 
it xxx.  mille  pasde  Virovéna,  mu.  mil-  tine.  Les  Notices  EpifcopaJcs  n'en  font  ancune 
le  pas  de  Barbariuna , félon  1 exemplaire  du  Va-  mention . 

tican.  Zurita  fupofe  une  lacune  entre  Vmv fna  J.  ATINA  , Ville  d’Italiedans  le  Territoire 

qu’il  écrit  Viiiovesca  St  Aûliana.  Mais  il  ne  dcsVenétes.  Pline  *•  en  parle  comme  d’une  Vil- 
dir  pas  , comme  Mr.  Baudrand  le  fuppofe,  que  le  déjà  détruite. 

c’ell  préfentément  Sadava  en  Aragon;  ce  que  $.  ATINA,  Ville  du  Païs  Latin  en  Italie  dans 
cet  Auteur  a crû  voir  dans  Ortelius  qu’il  a lû  le  voifiruge  deFidénes,felonPtolomée;  c’ell  la 
trop  négligemment,  car  pour  le  livre  de  Zuri-  mêmequ'ÀTiNA  1.  dans  la  Campanie,  elleétoit 
ta  >e  doute  qu’il  l'ait  ouvert  . Voci  les  paroles  aux  frontières  des  Volfques  & des  Marfes.  Mr. 
ro  p.t<rr.  de  ce  favant  Efpagnol  . Ia  II  me  vient  dans  I*  de  l'Ifle  la  donne  â ccs  derniers  & le  P.  de  la  Rué 
efprit  qu’on  déltgne  par  ce  nom  un  Bourg  dont  aux  premiers  en  expliquant  ce  vers  de  Virgile, 
on  voit  auprès  de  Sadava  des  monumens  remar- 
quables <5t  magnifiques  des  tombeaux  de  la  Fa-  Tel»  notant  Atina  potem  , T tbrnque  fit- 
mille  Atiliennc . Après  avoir  parlé  du  foin  qu*  perittm  . 

ont  les  Familles  de  conferver  les  tombeaux  Sc 

cité  un  paffage  de  Cicéron  il  ajoûte....  il  y a ATINA.  (Ic Mont)  Voïcz  Htmette. 

une  grande  mafle  de  pierre  de  taille  d’une  archi-  ÀTINE,  ou  Athine  , quelques-uns  appel- 

téélure  magnifique  â fix  eolomnes.  On  y lit  ces  lent  ainfi  la  Ville  d’Athènes,  Capitale  de  l’Atti- 
Jnfçriptions  que  iorfqu'ils  parlent  de  fon  état  moderne. 

1.  ATI- 
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i B«m.  I.  ATINO  en  Latin  dtinjum,  Æitnium, 
td-  *7=S*  ou  jftbtwnm , Bourg  de  b Grèce  fur  les  confins 
delà  Thcffalie&de  1* Macédoine. 

2.  ATFNO,  c'étoit  autrefois  une  Ville  Epi- 
fcopale  d’ Italie  au  Roïaume  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Labour  à trois  lieues  d’Aquino  du  côté 
du  Nord.  L’Evêehé  a été fupprimé  par  Innocent 
III,  & ccn’efl  plus  qu'un  Village . 
ATINTANES,  Se 

ATINTANI A , ancien  Peuple  & Païs  de  Grè- 
ce dans  l’Eptrc , dam  les  Montagnes  , félon  S’tr.»- 
bon1.  Polybc  J parle  aulfi  des  Atinranes  & dit 
3 -*-*•*  qUC  IcsKpjrotesaïjnt  été  défaits  parles  Ulyrtens 
auprès  d’Antigonie  leur  dernière  Ville  s’enfuirent 
♦ jufque  chez  les  Atintanes.  Thucydide  4 dit  que 

Sabylinthe  étoit  chef  des  Moloffet  Se  àcijfiimrt- 
rtet.  I.eur  Pais  dl  nommé  Atintanse  par  Ti- 
3 U9.C.1*.  rt-Live  . II  marque  éxpreirement  * que  dans  le 
Traité  de  Paix  que  fit  le  Conful  Sempronius  il 
fut  réglé  que  quelques  Places  qu’il  nomme  appar- 
tiendroient  aux  Romains,  ikquel’Atimanie  fc- 
roit  donnée  au  Roi  de  Macédoine  fi  en  envoyant 
des  Ambaffadeurs  il  l’obtenoit  do  Sénat.  Com- 
me cette  Paix  qui  dura  trois  ans  fut  approuvée 
à Rome  , delà  vient  que  Titc-Live  met  cette 
Contrée  dans  la  Macédoine.  Car  décrivant’cn- 
« 1.43.1  .j3.  fuite  ce  Roïaume  * il  le  divife  en  quatre  par- 
ties . 1.3  quatrième  , dit-il  , dl  habitée  par 
les  Eordéens  , les  Lyncellcs , & les  Pélagons . 
On  y joint  l’Atintanie  & la  Scymphilide,  & 1’ 
Elimiotide.  Etienne  le  Géographe  "dit  de  même 
que  l’Atintame  fait  partie  «le  la  Macédoine-  Il 
dl  dificile  de  marquer  d’une  maniéré  bien  cer- 
taine les  bornes  de  ce  Pais;  & même  les  Géo- 
graphes ne  s’accordent  pas  fur  le  Lieu  où  ils  les 
doivent  mettre.  Cellariusdam  une  de  fes  Carres 
les  place  au  bord  de  la  Mer  au  Nord  des  Monts 
Acroccrauniens . Mr.  de  Tille  dans  (on  ancien- 
ne Grèce  les  borne  à l’Occident  par  b Chaonic , 
au  Nord-Eft  par  le  Pinde  , au  Sud-Eil  par  les 
Stvmphales,  ou  Tymphéens,  & au  Midi  par  1a 
Tncfprorie. 

ATISIS,  Se 

ATISO.  Ortelius  dît  que  c’cfi  une  Rivière  de 
ITnfubtîc  & qu’elle  fc  jette  dans  le  Lac  nommé 
Verb-tntt:  , c’dl  préfentément  Je  Lac  Majeur  . 
Plutarque , dit-il , en  fait  mention  dans  la  Vie 
de  Marius,  & dans  les  Apopbthégmes  de  Luta- 
tiux  Catulus  . Xilander  « Grulénut  rendent  ce 
nom  par  celui  d’Athéfis  ; je  le  leur  lai(Te  .'t  ga- 
rantir. Il  ajodre qu’on  lit  Atiffs  dans  l’Epitomc 
deTite-Live&  Arhéfisdans  fHifioirede  rlorus: 
7 Amrttrod.  rc  trouve  au  contraire  dans  l'édition  de  FlorasZ 
jotna.  que  j’ai  !»  la  main  Ate'sis,  & dans  l’Epteome 
Jr^ÎT.,.  de  Titc-fivc  * Athéfis . Mr.  Dzcicr  dans  bTra- 
*4Kd.  Lwgi!  duclion  de  Plutarque  t-  entend  auffi  la  Rivière 
m»  Sifc»a.  d’Athefi»  & l’explique  en  marge  par  f Adige  . 

p.™.  Dans  ces  Auteurs  il  cflqucllion  de  hRivié- 
» vif  de  m>-  rc  auprès  de  laquelle  Marins  défit  les  Cimbrcs. 
ma  T.  4.  p.  Cependant  il  y a des  Auteurs,  comme  Lcandre 
,îo*HiiL  lo-  & Callilioneus  10 , qui  pre'tendcnt  qu’il  ne  s’agit 
r*Sf.  point-là  de  f Adige , qui  et!  l’Athéfis  des  anciens , 
mais  de  la  T o*a  qui  tombe  dans  le  Lac  Ma- 
jeur. Le  dernier  prétend  que  Titc-Live  s’eit  bif- 
fé furprvndnr  !»  1 amour  de  la  patrie  Se  qu’il  a 
fubflirué  PAthefis , qui  coule  à Vérone , & qui 
«fl  l’Adige , !»  Y jftjfena  de  Plutarque  que  les  mo- 
dernes ont  corrompu  en  Athéfis  pour  le  rendre 
conforme  !»  l’erreur  de  Titc-Live . Sa  plus  forte 
preuve  dl  que  du  canfcnccmentgéncrai  des  Au- 
teurs, éxeepté  deTtte-Live,  la  Rivière  où  s’ar- 
rêtèrent les  Cimbrcs  après  avoir  franchi  les  Al- 
pes, a’étoit  qu'à  deux  jours  de  marche  de  Ver- 
ccil; car,  dit-il  , Marius  étoit  campé  peu  loin 
de  Vcrceil  en  deçà  de  la  Seffia  dans  le  Novarez . 
Leshabuins  d’alentour  nomment  encore  le  Lieu 
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Camariam  ; ce  Lieu  ( qui  «fl  au  Couchant  & 
tout  près  de  Novara  ) efi  nommé  par  les  Savans 
Cajlra  M/ttiana  , c’  cll-à-dirc  le  Camp  de  Ma- 
rius . Eufebe  dans  fa  Chronique  dit  que  les  Cim- 
brcs furent  défaits  pir  les  Romains  allez  près  de 
Verccil  Se  du  Po.  J1  ajoute  que  11  Marius,  & 11  Vie  de  M*. 
Bojnrix  Roi  des  Cimbrcs  prenant  enfembîe  le  jour  *,U*MJ*- 
& le  lieu  pour  fc  donner  bataille  , convinrent 
que  ce  feroit  le  rroalWme  jour  apres  celui  là  & 
dans  la  plaine  de  Verccil.  S’ils  avoirnt  été pro- 
che de  1 Adige,  Y -Athéfit  des  Anciens,  ihn’.iu- 
ruient  pù  arriver  au  champ  de  bataille  en  fix  jours 
de  marche.  II  y a donc  plus  de  vraifcmbbncc  à 
dire  qu’ils  étoient  auprès  de  1 aujourd'hui 

1a  Tos* . 

ATITLAN  11 , Lacée  l’Amérique,  dans  la-  i,u»u»a. 
Nouvelle  Efpagne , au  Gouvernement  deüuati- 
mais,  à douze  lieues  de  la  Ville  deSant  lagode 
Guatmub . les  Kipagnols  le  nomment  I.»  Laruns 
deAtitlan.  II  a environ  dix  lieufs  de  tour." 

ATLANTA.  Eufebe  ’J  dit;  VilIedeGrécc  13  Cbrcaîc. 
au  Pais  des  Locrcs  , hqucüc  fut  ifolée  par  un 
tremblement  de  terre  avant  {.»  rtaiffance  de  Platon. 

Ortdius  a judicicufemcnt  trouvé  qu’il  cil  là  que- 
(lion  4Yj4t.il /tut  a , Se  que  c’efl  ainfi  qu’il  faut  lire. 

ATLANTES,  Peuple  ancien  de  l'Ethiopie; 

Hérodote,  Pomponius  Mêla,  & Pline  en  font 
mention.  Le  premier  «4  dit  qu’à  dix  journées  plus  t4l.4a.1l4. 
loin  que  les  Garamantes  il  y a une  Colline  «le  Sel 
Aune  eau,  autour  de  laquelle  habitent  des  hom- 
mes que  l’on  appelle  Atlantes:  les  feuls  hommes, 
dit-il,  qui  n aient  poittrde  nom,  car  quoi  qu’on 
leur  donne  celui  «{‘Atlantes  en  général , ils  r>’  en 
ont  aucun  qui  lesdiilinguc  les  uns  des  autres.  Ils 
nuudffleet  te  Soleil  iorfqu'il  monté  fur  l’Horizon 
parce  qu'il  les  brûle  . Hérodote  parle  cnfuitc  du 
Mont  Atlas , Se  dit  que  c’ cil  à caufc  de  cette 
Montagne  que  ces  Peuples  font  ainfi  nommez  ; 

Se  il  ajoûte:  jufou’à  cês  Atlantes  je  puis  bien  rap- 
porter les  noms  de  ceux  qui  habitent  fur  le  Mont' 

Atlas  ; mais  plus  loin , je  ne  le  faurots . On  dit' 
qu’ils  ne  fc  nournfTenr  d’aucuns  animaux  , Se 

Îu’ils  nom  jamais  de  Congés  durant  ic Sommeil. 

!e  que  dit  de  ces  Atlantes  Pomponius  Mcb  *ï  tJ  |fI,  ,.5. 
«fl  un  éxrrait  de  ce  paffage  d'Hérodote  . Pline 
16  qui  copie  Mêla  a été  copié  à fon  tour  par  So-  ,s  l.  j,  c.  ». 
lin  ‘7,  & par  Marti  anus  '*  Capella . Jean  Léon  »7t  î>  ps*- 
*9  décrit  dan*  IcRoïnime  de  Borno  dans  la  Ni-  ,iîiiu«i|0e 
gritic  des  Partres  , qui  habitent  dans  les  Mon-  Arme», 
tagne* . Ils  vont , «lit-il , tous  nnds  pendant  1’  '»  Dstc-A- 
cté  & il’ ont  qu’un  cuir  dotn  ils  fe  couvrent  ce  ?,c*  ’7'c* 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer.  Mais 
1 hiver  ils  s’habillent  de  peaux  & couchent  fur 
des  lits  qui  en  font  bits.  Ils  font  fans  Religion , 
ôç  ne  fuivent  ni  la  Juive,  ni  la  Ma  borné  fane , 
ni  aucune  autre.  Ils  vivent  en  bêtes , «Tant  les 
femmes  & les  enfin»  en  commun.  Cet  Auteur 
ajoflte  avoir  appris^  d’un  Marchand  qui  les  avoir 
fort  fréquentez  qu’on  n’y  entend  aucun  nom  pro-1 
pre,  mais  feulement  des fobriquets pris  des  qua- 
iitez  perfonncllcs  ccmmr  de  la  graifTe , de  la 
hauteur  , ou  de  quelque  autre  circonllance  ac- 
cidentelle . Sur  cette  refl’emblance  Ortelius  ta  TM>«r. 
conjéeltire  que  ce  pourraient  être  les  Atlantes 
des  anciens . 

ATLANTIA  , ancien  nom  de  l’Ethiopie, 
félon  Pline  11 . ai  U.c.j». 

ATLANTICI  , fumom  d’un  Peuple  de  la 
Gaule  Narbonnoife . VoïezC  * miou’ctri. 

ATLANTIDE,  grande  Illc  de  l’Océan,  fé- 
lon les  anciens , en  Latin  Atlanttr . Quoique  plu- 
ficurs  anciens  Auteurs  en  aient  parlé  , Platon 
cfl  le  principal  fie  peut-être  le  premier  qui  en  ait 
donne  l’idée  la  plus  ample  & la  plus  nette  ; je  di- 
rais b plus  éxafte  s’il  n’y  avoir  pas  bien  du  fa- 
buleux dans  les  circonlHnccs qu’il  y attache . Il  en 
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parle  dans  fon  Dialogue  intitule  Timi<  , mais  jours  la  Couronne  à Ton  Fils  aîné  ; ce  qui  dura  v 
il  reprend  certc  matière  8c  la  traite  exprès  dans  pluficurs  fiécles;  ils  curent  des  biens  immeofes. 
le  Dialogue  intitule'  Crin  as , ou  'iAtltmtiqut . Il  On  avoir  conftruit  & ménagé  dans  Tille  tout  ce 
y prétend  que  ce  font  des  lumières  que  Solon  a-  qui  peut  être  fouhaité  pour  Tufage . On  leur  ap- 
voit  eues  d un  Prêtre  Egyptien , 8c  avoir  appor-  portoit  rie  dehors  quantité  de  denrées,  outre  que 
tées  en  Grèce.  Je  me  contenterai  de  donner  ce  T Me  produifoit  elle-même  tout  ce  qui  eft  utile 
qu'il  y a de  plus  important  dans  ces  deux  Dia-  à la  vie.  Les  métaux,  les  minéraux  , les'arprcs 
logues  , lui  lailTanr  ce  qui  eft  morale  & reflé-  pour  bâtir  s’y  trouvoient  abondamment  . Les 
xion.  Il  fuffit  pour  mon  lujet  de  ce  qui  convient  pâturages  furafoient  pour  nourrir  des  animaux 
« ■ Cxria  a THilloirc  & à la  Géographie.  1 Les  Dieux,  fauvages  8c  des  animaux  domeftiques.  Les  Her- 
* ■***•  dit-il,  partagèrent  entre  eux  T Univers  8c  cha-  bcs,  les  Légumes,  les  Racines,  les  Vignes,  les 
chun  en  eut  une  portion  plus  ou  moins  grande.  Fleurs  , les  Fruits,  les  Parfums  n'y  manquoient 
lis  s’y  établirent  des  Temples  & des  Sacrifices,  pas  . Les  habitans  éJevoicct  des  Temples , des 
Neptune  «liant  eu  pour  fa  part  TMe  Atlantique  Palais  , dçs  Ports  , & des  Edifices  dont  ils  or- 
engendu  des  enfant  d’une  femme  mortelle  dans  noient  tout  le  Pais  . Us  changèrent  ccs  encein- 
un  certain  lieu  de  fille»  ce  qui  arriva  de  cette  tes  d'eau  8c  de  terre  dont  j’ai  parle',  8c  corn  men- 
manière.  Loin  de  la  Mer  8c  au  milieu  de  Tille  ccrem  par  faire  une  communication  par  le  ma? 
il  y avoir  une  plaine  la  plus  étendue  & la  plus  ïcn  des  Ponts,  afin  de  pouvoir  arriver  au  centre, 
fertile  de  toutes,  au  milieu  de  laquelle  il  y a voit  où  était  la  Métropole  8c  oh  ils  bâtirent  d’abord 
une  Montagne  peu  longue  à la  diflançç  de  çin-  un  Palais  pour  le  Roi  ; je  renvoie  à Platon  lui- 
quantc  Stades . Elle  étoit  habitée  par  Evénor  1’  même  * ceux  qui  font  curieux  de  voir  une  dé-  * DwJ.Cai- 
un  de  ceux  que  U Terre  enfanta  au  commence-  feription  fleurie  des  travaux  publics  donc  cette  T,â1' 
ment.  ( L«  Egyptiens  ne  font  pas  la  feule  Na-  Ilïe  fut  ornée  ; du  Temple  de  Neptune  qui  avoir 
lion,  qui  ait  eu  la  folie  de  croire  que  la  Terre  a-  un  flade  de  long  , trois  arpents  de  largeur  , & 
voit  produit  les  premiers  habitans , auflî  bien  que  de  la  hauteur  à proportion  ; du  Port  8c  des  for- 
fes  premiers  arbres,  ) Cet  homme  avoir  eu  de  fa  tifications,  8c  mêmes  des  moeurs  &des  Lois  de 
femme  Ltucippe , une  Fille  unique  nommée Cli-  ce  Païs-là;  qu’il  dépeint  avec  autant  de  détails 
*•'.  tone,  8c  afin  qu’on  ne  s'étonne  point  de  trouver  que  Mr.  de  Tourne  fort  en  fait  de  la  groted’An- 
1 des  noms  Grecs  dans  unPaïsoh  il  n’étoitquelüon  tiparos  qu'il  avait  vûë  cfFeftivcment . Il  ne  pa- 

de  rien  moins  que  de  la  Langue  Grecque , Pla-  mît  point  par  le  Dialogue  intitulé  UCrütsj  dont 
ton  avertit  que  les  Egyptiens  les  difoient  autre-  j'ai  extrait  ce  qui  précède  jufqu'à  pnffcnt , que 
ment;  nuis  que  Solou  qui  fc  les  fatfoic  expliquer,  cette  Iflc  fût  fort  étendué.  Mais  dans  U Timic 
les  traduifoiten  Grecfclon  leur  ftgnification , en  il  en  donne  une  idée  magnifique  . On  raporte, 
ks  écrivant  fur  fes  Mémoires.  Cette  Fille  aune  (c’cft  un  Prêtre  Egywicn  qui  parle  à Solon  A- 
perdu  Pcre&Merc  8c  étant  nubile  Neptune  en  thénien  , ) qu’autretois  vôtre  Nation  fit  tête  \ 
devint  amoureux  & en  obtint  les  faveurs,  8c  afin  des  troupes  innombrables  d’ennemis,  qui  étant 
que  perfonne  ne  pût  approcher  d'elle,  il  découpa  paities  de  la  Mer  Atlantique  fc  font  déjà  empâ- 
te Ucmen:  les  terres  d alentour , qu'un  Canal  en  rées  de  prefque  toute  T Europe  & T AGe  . Car 
forme  de  Cercle  renfermoit ce  Licu-là  ; un  efpa-  alors  le  Détroit  (de Gibraltar  ) étoit  navigable, 
ce  de  terre  envimnooit  ce  Canal  en  rond;  & étoit  & il  y avoit  une  Ifle  à l’entrée  que  vous  appel-' 
enfermé  par  un  fécond  Canal  circulaire,  & amfi  lez  lesColomncs  d’Hercule;  8c  on  dit  que  cette 
alternativement,  de  forte  qu’il  y avoit  trois  en-  Me  étoit  plus  grande  que  l'Afrique  8c  l’Afie  en- 
ceintes d'eau  & deux  de  terre,  ce  qui  rendoit  la  femble;  que  Ton  pouvoir  aller  delà  aux  IAcsvoi- 
Colline  inacccfliblc  aux  hommes,  car  on  ne  £a-  Anes  8c  de  ces Iflcs  à un  Continent,  qui  étoit  à 
voit  alors  ce  que  c’étoit  que  vaifTeaux&  que  navi-  Topofite  & voilin  de  la  véritable  Mer.  Danscet- 

fjation.  Il  ne  fin  pas  difficile*  Neptune  d’orner  te  Me  Atlantide  étoient  des  Rois  très-puifTan* 
e milieu  de  TMe.  Il  y fit  naître  deux  fourees,  T qui  exerçoient  leur  domination  fur  toute  Tlfle, 
une  d’eau  fraîche  8c  l’autre  d'eau  chaude;  & U « fur  ptufieurs  autres,  &fur  la  plus  grande par- 
rendit  ce  lieu  trés-fenüc  en  ce  qui  eft  néccfTaire  tic  du  Continent , car  ils  coramandoient  â la  troi- 
pour  la  nourriture . Il  eut  de  famaîcrcflc  en  cinq  fiéme  partie  du  Monde  nommée  la  Libye  , juf- 
fbis  qu'elle  accoucha  dix  enfans  mâles  qui  furent  qu’à  l’Egypte.  (Les  Anciens,  comme  je  le  re- 
élevez; enfuite  de  quoi  il  partagea  en  dix  par-  marque  ailleurs,  nommoient  Libye  ce  que  nous 
tions toute  fille.  Il  donnai  fafnélc  lieu  habi-  appelions  l'Afrique  , & ce  dernier  nom  n étoit 
té  par  fuMere,  c'eft-à  dire  la  partie  qui  étoit  au-  que  celui  d’ une  Province  particulière.)  Us  oc- 
tour  de  la  Montagne , & c’étoit  la  plus  grande,  cupoient  aufli  l'Europe  jufqu'à  la  Mer  Tyrrhé- 
étla  meilleure  part;  il  le  déclara  Roi  de  tous  les.  ne.  Soit  que  le  bon  Solon  voulant  faire  honneur 
autres  qu’il  établit  Princes  fur  plufieurs  Contrées  à fa  Patrie  ait  inventé  la  converfation , loit  que 
& Nations  . U leur  donna  aufli  un  nom  à cha-  le  Prêtre  Egyptien  ait  voulu  le  flater,  Platon  fait 
cun . Il  appella  Atlas  l'aîné  8c  le  Roi  de  toute  T dire  à ce  dernier  que  ce  furent  les  Athéniens  qui 
Ifle;  d’où  vient  que  la  Mer  porte  le  nom  d’At-  üeuls  s’oppoferenr  aux  efforts  de  ces Conquerans , 
lantique.  Son  Frète  Jumeau  fut  nommé  dans  la  & qui  délivrèrent  du  joug  non  feulement  leur 
Tangue  du  Païs  Jadir,  c’cft-à-dirc  en  Grec  Eu-  propre  Pals  , mats  tout  ce  qui  eft  jufqu’auxCo- 
mélus , 8c  eut  pour  fa  part  l’extrémité  de  T Mc  lomnes  d’Hercule  ; ils  allèrent  même  les  repouf- 
j,ufqu\uix  çolotnnes  d’Herculc;  ce  Païs  porte  fon  fer  jufqu’à  leur  Me.  Après  cela  , continué  l’E- 
nom.  Les  deux  Jumeaux  fui  vans  s'appcllcrent  T gyptien  parlant  toûjours  à Solon  , il  arriva  que 
un  Amphércz , l'autre  Eudaemon . Ceux  que  Cli-  par  un  grand  tremblement  de  terre , & par  une 
tone  avoit  mis  au  monde  cntroifiéme  lieu  furent  pluie  qui  dura  tout  un  jour  8c  toute  une  nuit  , la 
Mncféç  & Autochthon  ; ceux  qu  elle  avoit  eu  terre  s* entrouvrant  engloutit  & les  Athéniens 
enfuite,  s’appcllerent  Elafippus  & Meflor  . A-  vainqueurs  & les  habitans  qu'ils  étoient  venus 
zaés  Ôc  Diaprépes  étoient  nez  les  dernicts.  Ccs  fubjuguer  . L’M«  Atlantide  fut  elle-même  fub- 
dix  Frères  6c  leur  poflérité  habitèrent  ce  Pais  mergée  ; 6c  depuis  ce  tems-li  cette  Mer  n’cft  plus 
durant  ulufieurs  Gécies,  &. établirent  leur  dpmi-  navigable  à caufc  du  limon  qu’y  laifla  cette  Mc 
nation  fur  quantité  d'Iilcs  de  la  Mer  ; étendant  détruite . II  eft  aifé  au  Lcéleur  d’écarter  de  ccs 
leurs  conquêtes  lufqu’à  l'Egypte  , & à la  Mer  récits  tout  ce  qu’il  y a de  fabuleux , &de  les  re- 
de  Tofcane.  Toute  la  branche  d’Atlas  fc  mul-  duire  à la  vérité  Hiftorique.  U y a eu  unctrès- 
qiplia  beaucoup,  8c  le  plus  ancien  Jailfoit  toû-  grande  Mc  habitée  , vis-à-vis  du  Détroit  que 

nous 
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«MK  appelions  aujourd’hui  de  Gibraltar,  elle é- 
roit  voihne  d’autres  Illes , ik  d’un  autre  Continent 
oppofé  : tout  cela  cil  très-poffible . L'idée  de  men- 
fooge  que  porte  avec  foi  le  nom  de  Neptune  cil 
corrigée  par  l'explication.  Selon  le  P.  Kircher, 
t T.  i.L  t.  dam  (ou  Trai  té  du  Momie  Souterrain  ' , lesEgy- 
**  ll'T‘  prient  racontoient  que  leur  Hercule,  fomommé 
Ofois , lailTant  la  régence  de  Ton  Ro'ùumc  b fa 
Femme  lias  partit  avec  une  Armée  & fournit  tous 
les  Peuples  depuis  l'Orient  jufqu’au  Détroit  des 
deux  côcex,  que  cc  Détroit  fut  enfoite  appcllé  de 
fon  nom  : qu  aïant  ouï  parier  d'une  grande  Ifle 
fituée  dam  une  vafleMer,  il  en  eflala  la  conquê- 
te & y réüflit,  dcqu’aünt  donné  la  Paix  aux  ha- 
bitam  ii  y établit  une  Colonie  fous  le  comman- 
dement de  Neptune  l’un  de  f« Neveux.  Voila 
l’origine  de  la  fable  racontée  par  Platon  ; de 
peut  être  l’origine  du  Dieu  de  la  Mer. 

_»  Cillai.  Quelques  Géographes  1 ont  crû  que  c’étoit  un 
F?  *" u Lieu  absolument  fabuleux . Tcrtullien  t l’appelle 

3 de  PaU».  l'Ifle  de  Pluton. 

La  grandeur  de  cette  Ifle  a fait  croire  b quel- 

4 Th*Émr.  ques-uns  que  c’étoit  1' Amermuic  ; Onelius  ♦ 
j e*l  »iji.  lemble  êtrede  ce  fentiment . Mr.  Baudrand  î dit 

que  c’efl  celui  des  plus  habiles  gens , de  Mr.  San- 
fon  l'a  fuivi.  Un  ProfelTeur  dTJpfal  en  Suède  a 
foi  t un  gros  Ouvrage  fous  le  titre  aAtlantita , oit 
il  y a bien  de  l’Erudition  perdu*  pour  prouver 
que  l’Atlantide  de  Platon  cilla  Scandinavie  où 
font  U Suède  & la  Norwégc . Mais  une  feule  cir- 
conlïance  détruit  le  fentiment  de  ces  habiles  , 
de  Mr.  Baudrand , de  celui  du  ProfelTeur  d’Upfal . 
C'ell  que  l’Atlantide  doit  avoir  été  voifine  du 
Detroit  de  Gibraltar,  & l’ Amérique  de  la  Scan- 
dinavie en  font  trop  foin.  Il  n’y  a nulle  vraisem- 
blance que  les  Rois  de  cette  Ifle,  fi  c’étoit  l’un 
ou  l’autre  de  ces  deux  Païs , aient  pû  régner  for 
T Europe  jufuu'à  la  Mer  Tyrrhéne  de  fur  l’Afri- 
que jufqu'b  l'Egypte  ; ni  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens . Cela  le  détruit  naturellement . J’ aime 
* üai  sc*  mieux  croire  avec  le  P.  Kircher  * que ccttc  Ifle 
fi  funeufe  éroit  une  grande  étendu*  de  Pals  dont 
les  Canaries  de  les  Açora  faifoient  peut  être  par- 
tie. Les  Ifle*  Açores  font  fojettes  à d’hommes 
tremblement  de  terre , comme  on  peut  voir  dans 
leur  Article  particulier , de  la  Mer  fait  de  grands 
ravages  durant  ces  révolutions  de  1a  Nature  . 
Les  Anciens  avoient  confervé  une  tradition  pré- 
cicufe  que  nous  avons  l’ingratitude  de  ne  pas  aflex 
cftimer  dans  les  Auteurs,  qui  nous  en  ont  tranf. 
mis  quelques  fragment . Tel  ell  le  débouchcracnt 
7 !•  J-  du  Pont-fcuxin  ra  porté  par  Diodore  de  Sicile  7 , 
& qui  caufo  tant  de  dégâts  dans  (es  Ifles  limées 
b fon  pallagc  que  celle  de  Samothrace  en  fut  in- 
ondée julqu  aux  plus  hautes  Montagnes . C tte 
Mer  n'  avoit  été  regardée  auparavant  que  com- 
me un  grand  Lac  dans  la  Mer  Egée  oii  apparem- 
ment elle  fc  creufa  de  nouvelles  routes  dt  forma 
de  nouvelles  Ifles.  S’il  ell  vrai,  comme  les  An- 
ciens l’ont  crû  , qu'autrefoi*  l'Afrique  dt  l’FJpa- 
gne  étoieot  contigués  l’une  b l'autre,  il  cl1,  allez 
vraifemblable  que  f effroïable  impetuofité  des 
eaux  de  la  Mediterranée  qui  fc  vuiaa  alors  dans 
TOccan,  fubmergea,  dt  emporta  la  plus  grande 
partie  de  cette  Ille,  qui  étoit  bl'oppoGtc.  Mr. 
■ VoïaçAi  deTournefort  8 ne  s’éloigne  pas  de  ce  fentiment; 
LeV“  * ' *"  mais  il  doute  fi  1*  Amérique  ne  feroit  pas  elle- 
P'  ' même  une  partie  de  l’Atlantide  des  Anciens: 
ce  qui  n’ell  nullement  probable.  Car  enfin  il  ell 
plus  naturel  de  croire  que  l’Amérique  ell  ce  Conti- 
nent defigné  par  Platon  au  delà  de  J’ Atlantide  de 
des  Illes  voirincs;  dt  c’cfl  ce  qui  me  ramené  au 
fentiment  du  Pere  Kircher.  L cxiflencc  de  cet- 
te Ille  cil  fort  utile  pour  démontrer  par  quelle 
voie  l’ Amérique  a pû  être  peuplée  de  bonne  heu- 
re , en  fuppolant , comme  Platon  le  témoigne , 
T cm.  I. 
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qu'elle  n’étoit  pas  fort  éloignée  de  l'ancien  Con- 
tinent de  qu'elle  s'érendoit  fort  loin  vers  l' Oc- 
cident, où  ell  l'Amerique  dont  elle  pouvoir  être 
fort  voifinc. 

Le  Tradu&eurde  Zarate  9 dl  de  ce  fentiment  9 Hift.  * 1* 
dans  un  éclaircilTement  qui  précède  fa  Tradu- 
flion  ; mais  il  prouve  l’exillence  de  cette  Ille  par  y*',. 
une  raifon  qui  n’ell  pas  suffi  convaincante  quel- 
le lui  paraît  . Il  cil  remarquable  , dit-il  , que 
tous  les  Hiltoricns  de  tous  les  Cofmographcs  an- 
ciens & modernes  appellent  la  Mer  qui  a englouti 
cette  Ifle,  FOcéan  Atlantique,  retenans  le  mê- 
me nom  que  portoit  autrefois  l' Ifle.  La  bonté de 
cette  preuve  dl  diminuée  par  l'opinion  où  font 
h plupart  des  Géographes  que  l'Océan  Atlanti- 
que a été  ainfi  nommé  b caufc  du  voifiruge  du 
Mont  Atias.  Voici  Atlas. 

ATLANTIDES . Mr.  Corneille  dit  que  quel- 
ques-uns nomment  ainfi  les  I<t es  Foutuns'es  j 
« qu'il  y a des  Géographes  qui  les  croient  être 
hfpignola  4c  Cuba  ; fur  quoi  il  cite  Juigné.  Ils 
dévoient  dire  l’un  de  l'autre- que  les  Atlantides 
font  des  Ifles  inconnu** aux  Anciens,  perfonne 
n'en  aïant  parlé  ; mais  bien  de  l'Ifle  Atlantide  , 
dont  on  peut  voir  l'Article  ci-dclfos.  Les  Mes  , 

Fortunées  des  Ancien*  font  les  Canaries  d’au- 
jourd'hui , de  n'ont  rien  de  commun  avec  l'Ifle 
de  St.  Domingue  de  celle  de  Cuba . 

ATLANTIQUE,  foraom  que  prend  l’Océan 
entre  l’Afrique , de  l’Amerique . Tous  les  Géo- 
graphes ne  conviennent  pas  de*  bornes  de  la  Mer 
b laquelle  ils  donnent  ce  nom  ; quelques-uns  ne 
l’entendent  que  de  ce  qui  «1  b l'Occident  de  l’A- 
frique depuis  le  Détroit  le  long  de  lacère  con- 
nu* par  les  Anciens  vers  le  Midi;  car  quoique 
dans  une  antiquité  très- reculée  ils  euflent  tait  le 
tour  de  l’Afrique , ils  n'a*roient  qu'  une  idée  af- 
fcx  imparfaite,  de  tout  ce  qui  e:f  au  dclb  de  la 
Montagne  qu'il*  appclloient  te  Char  de  t Dieux, 
dt  qu'on  croit  être  Sierra  Liona  ; c’eû  dam  cet 
efpace  qu’étoiem  les  Ifles  Purfunarta , aujourd’ 
hui  IJUr  du  Cap  Perd,  de  les  Ijlei  Fortunée r b 
prefenr  les  Canaries , Mr.  de  TIiJc  dam  une  Car- 
te du  Monde  connu  aux  Anciens  étend  la  Mer 
Atlantique  b 1'  Occident  de  1'  Europe , le  long 
des  edret  de  Portugal , d' Efpagne , de  France , 
de  même  des  Illes  Britannique*.  D’autres  nom- 
ment Océan  Atlantique  la  vafleMer  qui  ell  en- 
tre l'Amerique,  l’Europe,  de  l’Afrique,  depuis 
la  Mer  Glaciale  jufqu'b  U Ligne  Equinoélulc 
au  delb  de  laquelle  cil  l' Océan  Méridional , ou 
d' Ethiopie . 

ATLAS  *°,  Montagne  d’Afrique  où  elle  fc-  t<1  Mab. 
pare  la  Barbarie  du  Biledulgerid  par  une  langue  mol  txrîr. 
fuite  de  Montagnes  qui  s’  étend  du  Levant  au  * 
Couchant  i on  la  nomme  dans  le  Pais  les  grand*  1 “'•‘•‘•‘•J- 
Monts . Quoique  cette  Montagne  fe  rompe  en 
piuficura  endroits,  elle  r>e  laiffe  pas  de  continuer 
depuis  Jubel-Meyes,  qui  ell  b l’ extrémité  des 
Montagnes  de  Céel  de  depuis  lacère  de  Max  ra  , 
qui  ell  a 80.  lieu*;  d'Alexandrie  , du  côté  du  Cou- 
chant, jufqu'b  la  pointe  qui  s'avance  dans  l’O- 
céan Occidental  près  de  la  Ville  de  Méfia.  Les 
Naturels  du  Païs  l'appellent  Atduacal  St  Pto- 
lomce  le  Grand- Atlas.  Ce  Géographe  en  met  la 
fitu  non  au  8.  degré  de  Longitude , & au  16.  de- 
gré de  demi  de  Latitude . On  entend  aujourd’hui 
par  le  Grand  Atlas , les  Montagnes  qui  s’ éten- 
dent entre  la  Barbarie  dt  la  Numidie  , depuis 
Mcyes  jufqu'b  Ayduacal . On  trouvera  ci-delfous 
les  borne*  dt  la  deferipoon  de  la  partie  qo’on 
nomme  le  Petit-Atlas. 

" Le  Gland  Atlas  ell  en  quelques  endroits  >t  tfciJe*. 
inhabitable,  pour  être  trop  froid  ou  trop  rude  *■ T' 
dt  trop  eicarpé;  dt  b quoi  contribué  encore  1’ 
épaiflcurdc  la  hauteur  des  bois  qui  fout  dans  des 
N nu  a Val- 
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Vafiées  obscures  & profondes,  d’où  fuiffcnt  les 
fourccs  des  plus  grands  Fleuves  du  Pais  ; mais  en 
d'autres  il  cil  plus  doux  & plu»  tempéré  ; Ôt  il  y 
a de  grandes  Bourgades  peuplées  de  Barbares  A- 
friquains  . Les  Montagnes  du  Grand  Atlas  les 
plie  rudes  tic  de  plus  difficile  actes  continent  avec 
la  Province  de  Tremecen , & les  plus  froides 
avec  celles  de  Maroc;  00  V conduit  Ici  troupeaux 
r Et*  â eaufe  de  la  quauuléd’herbesqui  y croît; 
mais  on  les  en  retire  avant  les  neiges  ; parce  que 
les  vents  font  fi  froids  & fi  perçants  alors , qu 
ils  font  mourir  le  bétail  tic  quelquefois  même 
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Hued-AJa-Abid , Mina , 


Ommirabi , 
Burregreg, 
Bcht, 

Béhct , 
Ssibu, 

Luc  us , 
Mclulo  , 
Mciucan, 


perçants  alors , qu 
quelquefois  même 


Cclef, 

1 lucd-Iccr  , 
Hued-EJqutvjr , 
Suf-Jémar , 
Yadoch , 
Hued-yl-Barbar , 
Megerade , 
Magro . 


ceux  qui  le  gardent.  Il  y a dans  ces  Montagnes 
un  Detroit  prés  de  la  Ville  d’Agmet  , par  où 
le  Numides  paflent  tous  les  ans  dans  la  Barba- 
rie , au  mois  d' Oélobre , avec  leurs  chameaux 
chargez  de  dates;  mais  la  neige  y tombe  quel- 
quefois en  fi  grande  abondance,  qu'en  une  nuit  elle 
cil  â la  hauteur  d’une  pique  & engloutit  les  hom- 
mes tic  les  bêtes  . Les  autres  Momagocsoui 
confinent  aux  Roïauroesdc  Tremecen  & de  Tu- 
nis font  moins  rudes , & Ion  y recueille  quel- 
que froment.-  il  y a suffi  en  des  endroits  quan- 
tité! de  troupeaux,  & la  terre  crt  plus  tempérée. 

1 Dans  les  Montagnes  du  Grand-Atias,  l'an- 
née n*a  que  deux  tuions;  car  i’byvcr  y dure 
depuis  le  mois  d’O&obrc  jufqu’cn  Avril,  tic  il 
tombe  alors  tant  de  neige , que  les  habitins  font 
contraints  tous  les  matins  de  la  détourner  de  de- 
vant la  porte , pour  avoir  I*  entrée  tic  la  fortie 
libre.  Depuis  Avril /ufqu'cn  Septembre , ce  font 
1rs  fia  mois  d’Eté.  Les  cimes  des  Montagnes  ne 
laiffeor  pas  d'écre  couvcrtesde  neige  tout  le  long 
de  J'anocc , particuliérement  en  Mauritanie  ; & 
en  beaucoup  de  lieux  le  bled  croit  deffous  , & 
à mefure  qu’elle  fond  le  tuyau  commence â pa- 
raître . Dans  toutes  ces  Montagnes  on  recueil- 
le quantité  d’orge , parce  qu*  encore  qu’  il  y en 
ait  qui  (oient  arides  tic  pierreufes,  les  habiuns 
font  des  terra  fies  fur  les  penchai» , oùilfément, 
après  avoir  foûtenu  la  terre  avec  des  murailles . 
L’orge  qu'on  y recueille  cfl  fort  bonne  tic  bien 
nourrie , quoiqu'  un  peu  aigre  ; ce  qui  agace  les 
dents  des  chevaux . 

* Il  h’jr  a point  de  Montagne  au  Monde  donc 
Ici  Anciens  aient  rapporté  tant  de  fables  que  de 
ce  grand  Atlas.  On  Ut  dans  les  plu*  célébrés  Hi- 
Aonens  qu'il  s’ckve  du  milieu  des  fables  jufqu’ 
...  r.. i „..\i  -n  x,  f~r- A..  A,~  \'n. 


au  Gel,  qu’il  efl  (cabrera  tic  fcc  du  cô  té  de  l'O- 
céan auquel  il  donne  fon  nom  ; maisqu'il  efl  (om- 
bre tic  tout  couvert  de  Forêts  & de  Fontaines  du 


côté  de  b Terre  ferme  ; fi  fertile  & fi  abondant 
en  toutes  fartes  de  fruit»  qu’on  ne  fauroit  Ce  Jaffer 
de  le  voir  tic  de  l' admirer  ; que  de  jour  on  ne 
peut  apperccvoir  aucun  de  fes  habitant;  mais 
que  de  nuit  i!  eA  tout  éclatant  ; tic  vomit  des 
feux  & des  flammes  ; qu’  il  cA  plein  de  Faunes 
tic  de  Satyres,  tic  qu’il  retentit  du  Ion  des  Flut- 
tcs,  des  Trompettes,  & des  Tambours. 

Le  Pstit  Atlas,  qu’on  appelle  auiïi  Lamt  , 
cft  une  autre  fuite  de  Montagnes  qui  s’élève  fort 
haut , le  long  des  côtes  de  la  Mer  Mediterranée 
où  il  porte  le  nom  d Ekkif,  tic  s’étend  le  long 
du  dirait  de  Gibraltar  jufqu'  a Bone  . Diego 
Terres  écrit  que  quelques  Kfpagnols  appellent 
les  deux'  Atlas  Muitw  CUrtu  , les  Montagnes 
éclatantes , (bit  parce  que  leur  hauteur  exccfft- 
ve  les  fait  remarquer  de  fort  loin,  foit  parce  que 
leurs  cimes  font  fort  claires  tic  rcfplcooiffantcs , 
Les  Barbares  Ici  appelloicnt  Dtais , félon  Je  té- 
moignage de  Straboo  t . 

4 Les  principales  Rivières , qui  ont  leurs  four- 
’ ces  au  Mont  Atias , font 


ATLAS,  On  appelle  aiofi  un  Livre  dans  le- 
quel  font  recueillies  les  Cartes  generales  ét  parti- 
culières , Géographiques  , Cnorographiques  tir.  * 
Topographiques . Divers  Auteurs  ont  donné  un  * 
affez  grand  nombre  de  Cartes  pour  mériter  k nom 
d’ Atlas.  Outre  les  Atlas  dcBJacu&de  Janffon, 
on  a ceux  de  De  Wir , de  Mrs.  Surdon , de  No- 
lin,  de  De  Fer,  de  Jaillot , ces  trois  derniers 
font  moins  des  Auteurs  que  des  Marchands  de 
Cartes  quoi  qu'ils  fc  qualifient  Géographes . Four 
faire  un  bon  Atlas  il  faut  choifir  les  meilleures 
Cartes  de  chaque  Auteur  ; mais  tout  ce  qu'  ont 
publié  Mrs.  de  l'I/lc  tic  Infëlin  y doit  entrer. 

ATLIM,  Bourgade  de  la  Tartane  RuAiennc 
fur  la  Rive  Orientale  de  J’Oby,  dans  l’Obdo- 
rie  , au  Pats  des  Samoyédcs  , an  Nord  de  la 
jon&ion  de  l’Irtis  avec  l’Oby . 

ATLISCA,  Valke  confidérabk  de  l’ Améri- 
que Septentrionale  au  Mexique  dans  la  Province 
de  Tlafcala.  Pucbla  de  los  Angeles  ell  fit uée  ver» 
je  commencement  de  cette  Vallée , qui  a une 
lieué  & demie  de  largeur  <ït  qui  cA  d’une  tempé- 
rature agréable  : de  forte  que  ks  férae/iccs  n'y 
font  jamais  gâtées  par  je  froid , elle  ell  fi  fertile 

r' >n  y recueille  tous  ks  ans  du  froment  en  abon- 
ce , tic  il  y a plus  de  mille  Efpagnols , fane 
compter  les  naturels , qui  travaillent  à k cultu- 
re des  terres . 

ATMANISPHE,  Ancien  Village  de  l’Ara- 
bie heureufe  au  Pais  des  Homéntcs,  félon  Pto- 
lomée:  l’ancien  Interprète  Latin  lit  Aghaxis- 
hh'.  Ce  Lieu  n’étoit  pas  loin  d'Adcn. 

ATMOSPHERE , c cA-â-dirc , la  Sphère  de  j? 
l'Aï  a . On  entend  par  ce  mot  la  région  inférieu- 
re de  l’air,  laquelle cnvçlope  la  Terne  tout  à F 
entour,  & où  s’élèvent  Jes exhalai fons,  les  bro- 
uillards , les  nuées  tic  les  vents . L’air  qui  cA  au 
delà  eA  nomme  l’ Æthcr , ou  la  matière  /Libé- 
rée . C’c A dans  l’Athmofphérc  que  fc  forme  la  ré- 
fraction de  la  lumière  que  nous  envoient  les  E- 
toilcs  fixes  «St  ks  Planètes , & ce  font  fes  vapeurs 
qui  font  paraître  la  Lune  plus  grande  quand  elle  fc 
lève,  que  quand  elle  eA  au  Méridien.  L’Atmof- 
pbérc  a donc  une  étendue  bornée , tic  elle  eA  ter- 
minée â une  certaine  diAance  dans  laquelle  il  y a 
deux  chofcs  à confidérer  ; k poids  , tic  la  hau- 
teur; l’une  pourrait  fe  concJurre  de  l’autre  fi  elle 
étoit  également  denfe  par  tout  ; mais  cela  n’cA 
pas.  Depluficurs  expériences  «portées  par  Mr. 
de  la  Hire  dans  l'HiAoirc  de  l’Académie  Roïale 
des  Sciences  i , on  trouve  que  la  quantité  d'air  j Ann<« 


qui  répond  au  poidsd’unc  ligne  de  Mercure  cA  de  'T0** 
douze  toi  fes  prés  de  quatre  pieds.  Ainfi  fuppofant 
que  18.  pouces  de  Mercure  font  en  équilibre  avec 


r Atraofphérc  entière , il  s’enfuit  que  fa  hauteur 
eA  de  4254.  toiles  qui  font  dix-kpt  lieues  de 
jcco.  pas  plus  4.  toifes.  Mr.  de  la  Hirc  riavoit 
point  eu  égard  aux  différentes  condcnfations , 
qui  aportent  de  U variété  dans  les  Calculs  . Il 
travailla  de  nouveau  fur  cette  matière , tic  les  Mé- 
moires de  l’Académie  4 contiennent  fes  obier-  4 Ann 
vatious  poAérieurcs  à ce  qui  vient  d'être  rcmar-  *7'J- 
qué  ci-dcffus . Je  me  fervirai  des  cxprcffions  de 
Mr.  de  Fontenelle  , parce  que  celles  de  l’Ob- 
fenrateur  même  font  ncccffaircmcntdépeDdantes 
des 
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des  figures  Gvomctriqaes  & feroient  à b portée 
de  peu  de  Le&eurs. 

Si  les  condcnfations  des  parties  de  l'air  diffé- 
remment élevées  a voient  un  raport  réglé  & coq* 
nu , aux  different  poids  dont  elles  font  chargées , 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  , aux  differentes 
• L ^auteurs  de  l’air  fupéricur  1 , les  Expériences  du 
ftuüi  i'X-  Baromètre  faites  au  tus  & au  haut  des  Monta- 
it, m*m  gnes  donneraient  furement  Ja  hauteur  de  l'Air, 
011  l’Atmofphére.  Mais  tout  ce  qu'on  peut 
nmimcqiû  découvrir  du  raport  des  condcnfations  de  l’air 
prrfM,  un  aux  poids  , eft  renfermé  dans  des  obfervations 
Trije*  k‘te*  lort  prés  du  Globe  de  la  Terre,  & qui  ne 
cft»  ijiToL'  tirent  guéres  à conféquencc  pourfair  pris  k des 
•■ppfiiepëft».  hauteurs  beaucoup  plus  grandes;  ce  qui  fait  que 
ÎJX  ’popû!  C Mqu’ici  toute  cette  matière  eft  remplie  d’incer- 
Ur.  titude.  Mr.  de  la  Hireaprisune  voie  plus  fim- 
plc  & plus  lurejtour  découvrir  la  hauteur  de  1’ 
Atmofphére.  Ceff  une  idée  de  Képlcr&quicft 
fort  naturelle , mais  Kepler  lm- même  l' a aban- 
donnée pour  la  plus  grande  partie  . Mr.  de  la 
Hire  en  Ja  reprenant  l’a  re&tfiéc  & pouflèekfa 
dernière  préciiîon . 

Il  eft  établi  chez  tous  les  Aftronomcs,  duc 
quand  le  Soleil  eft  k iK  dégrez  au  deftous  de  l’Ho- 
rifon  , on  commence,  oul’on  celle  de  voir  la  pre- 
mière ou  la  dernière  lueur  du  crépufcule . Le  ra- 
ïon  par  lequel  on  U voit  ne  peut  être  qu’une  ligne 
horizontale,  Tangente  de  la  Terreau  point  oh 
cft  l'Obfervateur.  Ce  raïon  ne  peut  pas  venir  di- 
re&cment  du  Soleil,  qui  eft  fous  l'Horizon,  c’ 
eft  donc  un  raïon  réfléchi  à nôtre  oeil  par  la 
dernière  furfacc  intérieure  & concave  de  i’Atmof- 
phére.  Il  faut  imaginer  que  du  Soleil  qui  eft  k 
i8.d.  fous  l'Horizon,  pan  un  raïon  Tangent  de 
la  Terre  qui  va  fraper  cette  dernière  furfacc  de 
rAtmofpbére , fit  delà  fe  réfléchit  vers  nôtre  ceil , 
étant  encore  Tangent  de  la  Terre,  ou  Horizon- 
tal. S’il  n’y  avoit  point  d‘ Atmofphére,  il  n’y 
auroit  point  de  Crépufcule,  & par  conféquent  H 
l’ Atmofphére  écoit  moins  élevée  quelle  n’cft, 
le  Crépufcule  commencerait  plus  tard , ou  fioi- 
roit  plutôt  , ou  ce  qui  cft  La  même  chofe  , il 
commenceroit  ou  finirait  quand  le  Soleil  feroit 
plus  proche  de  l'Horizon  que  de  1 8.  d.&  au  con- 
traire . On  voit  donc  que  la  grandeur  de  l’ arc 
dont  le  Soleil  eft  abaiffe  , quand  le  Crépufcule 
commence  ou  finit , détermine  la  hauteur  de  f 
Atmofphére . 

Cet  arc,  quoique pofé de dixhuit dégrez , doit 
être  pris  un  peu  moindre.  La  réfraétion  élevé 
tous  les  Aftres  de  3a.  minutes , & par  conféquent 
le  raïon  dirc'ft  qui  étant  réfléchi  a fait  le  Crépuf- 
cule , a été  élevé  de  3 a.  minutes , & a touché  un 
arc  du  Globe  terreftre,  qui  depuisce point  d’at- 
touchement jufqu'au  point  oh  eft  l'Obfervateur 
a ces  3a'.  de  moins  que  1 8.  d.  ou  n’cft  que  de  17. 
à,  j8'.  De  plus,  les  premiers  ratons  qui  font  voir 
le  Crépufcule  partent  du  bord  fupérieurdu  Soleil , 
& ce  bord  eft  éloigné  de  16'.  du  centre  que  l’on 
fuppofe  k 18.  d.  fous  l'Horifon.  L'arc  qui  déter- 
minera b hauteur  de  l’ Atmofphére  n’ell  donc 
plus  que  de  17.  d.  il'. 

Les  deux  raïons,  l’un  direft  & l'autre  réflé- 
chi , qui  touchent  tous  deux  la  Terre , concou- 
rent néceffairement  dans  rAtmofpbére  au  point 
de  réflexion , Ht  comprennent  entre  eux  un  arc 
de  17.  d.  11'.  dont  ils  font  Tangents.  Deikilfuic 
par  la  nature  du  Cercle,  qu’une  ligne  tirée  du 
centre  de  b Terre , & qui  coupera  cet  arc  en 
deux , ira  au  point  du  concours  de  ces  deux  ra- 
ïons, & comme  il  eft  trés-aifé de  trouver  l’excès 
de  cette  ligne  fur  la  demi-diamérre  de  Ja  Terre 
qui  cft  connu , il  eft  très-aifè  d'avoir  dansl’Hy- 
poihéfe  préfentc  la  hauteur  de  P Atmofphére , 
qui  o'eft  que  cet  excès.  Mr.  de  b Hire  trouve 
Tam.  J. 
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qu’il  eft  de  37 uj.  toifes , ou  de  prés  de  17.  lie- 
ués , en  prenant  220a  toifes  pour  une  lieue . C 
eft  cette  méthode  dont  Kepler  s'eti  fervi , mais 
comme  elle  lui  donnoit  b hauteur  de  P Acroof- 
phére  20.  fois  plus  grande  qu’il  ne  Ja  cruïoit  d’ 
ailleurs , il  a cmploïé  divers  moiens  pour  la  di- 
minuer. 

J'ai  dit  que  17*  lieues  feroient  b hauteur  de 
PAtmofphére  dans  l’Hyporhéfe  préfentc . L’Hy- 
pothéfe,  que  les  deux  raïons,  Jedirc&&  le  ré- 
fléchi, foient  deux  lignesdroites,  n 'cft  pus  vra- 
ïc . Ce  font  deux  courbes  formées  par  la  rélraéïion 
perpétuelle  que  caufe  k un  raïion  la  denfité  de 
I'  Atmofphére  toôfours  inégale  Sc  toujours  dé- 
croifsante  depuis  la  furfàce  de  la  Terre  ».  Les  » Voi«  r 
deux  raïons  qui  étoiem  lignesdroites,  fc  chan- 
gent  donc  en  deux  courbes  égales  & fembbbles, 
ou  ptôtôt  en  une  feule  courbe  qui  k fon  origine  ôc  b r *«■«« 
k fa  fin  touche  la  Terre,  & dont  le  fomtnet  éga-  ,701, 
leroent  éloigné  de  ces  deux  extrémitez  détermi- 
ne b plus  grande  élévation  de  I’  Atmofphére. 

Cette  Courbe  eft  concave  vers  la  Terre,  & les 
deux  raïons  qu’on  avoit  conçus  d’abord  n’en  font 
plus  que  deux  Tangentes,  l’un  k fon  origine,  P 
autre  k fa  fin . Par  conféquent  leur  point  de  con- 
cours eft  plus  élevé  que  le  fommet  de  U Courbe 
ou  que  l'Àtmofphére . Il  eft  vjfibleque  ce  point 
de  concours  & le  fommet  de  U Courbe  font  fur 
la  même  ligne,  qui  tirée  du  centre  de  b Terre 
coupe  en  deux  l’arc  de  17.  d.  12'. 

Pour  trouver  b jufte  hauteur  de  l’Atmofphére , 
ou  k peu  prés,  Mr.  de  b Hire  mène  par  le  point 
oh  eft  l’Obfervateur,  une  ligne  droite  qui  fait  en 
deftous  avec  la  ligne  Horizontale,  ou  avec  la 
Tangente  de  la  Courbe  k fon  extrémité  un  angle 
de  32'.  qui  eft  l’angle  de  b réfradion . Cette  droi- 
te eft  donc  au  dédans  de  U Courbe , & le  point 
oh  elle  rencontre  U ligne  tirée  du  centre  de  b 
Terre  cft  moins  élevé  que  le  fommet  de  b Courbe. 

Son  élévation  au  deffus  de  b Terre,  ou  fon  ex- 
cès fur  un  demi-Diamétrc de  b Terre,  qu’il  eft 
ailé  de  calculer,  eft  de  31501 . toifes.  Donc  le 
fommet  de  b Courbe,  ou  la  hauteur  de  i’Atmof- 
phére  eft  entre  37223.  & 32501.  & en  prenant  le 
milieu,  on  a 35362.  toifes,  ou  un  peu  plus  de 
feitc  lieuès,  hauteur  de  1‘ Atmofphére.  Mr.  de 
la  Hire  trouve  ces  Calculs  confirmez  par  une 
observation.  En  1676.  il  parut  en  quelques  en- 
droits d’Italie  un  Météore  qui  éroit  auffi  clair 
que  la  Lune  dans  fon  pki n . Mr.  Montanari  Pro- 
tdfcur  k Bologne  en  fit  des  obfervations  8c  les 
aïaor  comparées  avec  ccllcsquiavoiemétéfaites 
en  d’autres  endroits  il  détermina  b hauteur  de 
ce  Météore  de  1 5.  lieuès  moïennes  de  France  ? 
ce  qu'il  fit  imprimer  dam  un  petit  Ouvrage  qui 
avoit  pour  titre  fiammm  volant* . 

On  ne  peut  pas  douter  que  tous  ces  feux  ou 
météores  ne  foient  formez  par  des  exhabifoos 
fulpbureufcs,  qui  fortcntdebTerrc,  &qui  ve- 
nant a s’enflammer , péfent  beaucoup  moins  que 
la  partie  de  l'air  dont  elles  occupent  ta  place.-  « 

mais  quelque  légères  qu’elles  foient  elles  ne  bif- 
fent pas  pour  cela  d'être  plus  pelantes  que  l’Æthcr 
que  nous  confiderons  fans  aucune  pclantcur . C’ 
eft  pourquoi  elles  doivent  s'  élever  jufques  fur 
b lurfacc  de  l’Atmofphére  oh  elles  nagent  tant 
qu’  elles  durent  : ainfi  b hauteur  de  ces  feux 
doit  être  b même,  que  celk  de  l'Atmofphére, 

& par  conféquent  les  1 5.  lieuès  de  b hauteur  ob-  « 

fervée  de  celui-ci,  ce  qui  revient  k 45000.  toifes, 
confirment  ce  que  Mr.  de  la  Hire  , a trouvé 
pour  b hauteur  de  rAtmofpbére . 

Mr.  de  b Hire  prend  occafion  de  déterminée 
b figure  du  crépufcule , quand  il  cft  un  peu  éle- 
vé Jur  l’Horizon , par  un  teins  ferein  & froid  ; 
car  il  y but  ces  deux  conditions  ; l'une,  afin  que 
Nnnn  2 la  fi- 
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U figure  puilfe  être  bien  apperçue , l'autre,  afin 
quelle  ne  (bit  pas  aheree  par  les  Vapeurs  de  la 
Terre . Kepler  n’  a pas  eu  grand  ton  de  croire , 
que  l'arc  du  Crepufcule  étoit  circulaire , & que 
tour  l’efpicc  éclairé  étoit  iin  ferment  de  Cercle. 
Mais  Mr.  de  la  Hire  pouffe  la  choie  à une  plus 
grande  précifion,  & prouve  que  l’arc  du  Cixpuf- 
cule  etl  hyperbolique,  quoiqu’  un  peu  défiguré 
par  les  rtiradions . La  différence  entre  les  deux 
Fentimcns  cil  legere ; mais  il  nefl  pas  permis  de 
meprifer  ces  legeres  différences,  quand  on  peut 
arriver  à une  plus  grande  exactitude. 

L’ Atmofphére  n’éunt  autre  chofc  que  l’Æ- 
ther,  mêlé  avec  les  vapeurs,  & les  cxnalaifons 
de  la  Terre , il  faut  conclure  que  la  maffe  n'en 
cil  pas  homogène  , mais  hétérogène  , comme 
parlent  les  Phyficiens  ,•  c'etl-à-dire  qu'elle  dé- 
pend de  la  qualité  du  Païs,  qui  envoie  les  ex  ha- 
Jaifons  de  différente  nature  . Comme  nous  ne 
rcfpirons,  que  dans  f Atmofphére  diverfement 
imprégnée  des  parties  fulphureufcs  , nirreufes , 
falincc,  ficc.  cela  fait  un  air  différent  félon  ks 
Climats . 

Comme  !’ Atmofphére  n’cil  pascondcoféc  par 
tout  de  la  même  maniéré , il  n cil  pas  néceiïitire 
qu'elle  ait  par  tout  la  même  hauteur;  pour  con- 
trebalancer un  nombre  égal  de  lignes  de  Mercure 
dans  le  Baromètre.  La  condenfat  ion  de  l' Atmof- 
phére change  félon  les  climats  , de  y caufc  des 
réfractions  bien  différentes.  Les  réfractions  font 
en  Suede  le  double  de  celles  de  France . 

ATOCHA  ( Nôtr  i Dam  K d)  Eglife  d'Ef- 
pagne  où  la  dévotion  attire  beaucoup  de  perfon- 
nes.  Voici.  Madrid. 

i T h » * *-  ATOK  , ou  A toc  * , ou  félon  quelques-uns 
*°a'  7°!*’  Atach  *,  Ville  d’Ahc  dans  l'Empire  du  Mogol 
p.  ,™.  " " »,  au  confluent  de  l'Inde,  & du  Nilab.  Ccft 
i Coa*.  la  feule  que  nous  connoilfions  de  la  Contrée  b 

. laquelle  elle  donne  k nom. 

Ail».  ATOUCiA  , Bourgade  de  Portugal  dans  l’E- 

flrémadure . Hile  eft  fur  une  hauteur  , au  bord 
de  l'Océan  à dix  lieuèsdc  Santarcn , & vis-à-vis 
des  écneils  nommer  ks  Barlcngues  ou  Üariin- 
4 OîA.  gués.  CcLieuquc  Mr.  Corneille  * nomme  une 
î wrf.  Su-  petite  Ville,  s eft  orné  d' un  fort  Château  de 
wo^'fù/iu-  n 1 *luc  cens  habxtans  dans  une  feule  Pa- 

gii . roiffe . 

a u*  u »R.  ATQUANACHUKES  Peuple  de  l’Ame- 
>7°s‘  rique  Septentrionale  dans  la  Virginie,  de  du  cA- 
té  du  Levant  d'Eté,  vers  la  nouvelle  Yorck, 
où  il  y a quelques  Colonies  Angloifcs. 

ATRA  . Votez  Hatra  , dt  Atrc  . 

ATR  ACES,  Peuple  de  Grèce  dans  T Etoile, 
yl.«.e.s.  félon  Pline  7 qui  dit  que  le  ruiffeau  Atrax  ve- 
nant de  cher  eux  fe  jette  dans  la  Mer  Ionienne. 
Le  R.  P.  Hardouin  croit  qu’ils  tiroient  leur  nom 
d' Atrax  Ville  de  ThcffaJieprt'sduPcnéc.  Mais 
cette  Atrax  étoit  bien  loin  de  l'Ecolic.  Il  me 
jaroïc  plus  naturel  de  dire  qu’  ils  tiroient  leur 
nom  de  celui  de  leur  Rivière  . Propcrce  parle 
des  bords  Attaucns 
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d'Ammict)  Marcellin  10 ; & apparemment  c’efl 
de  fes  babitans  qu'Eufcbc  •*  a dit  que  cher  le  ftiLicferog. 
Peuple  ’Atf*,  il  n’étoit  pas  permis  de  commet-  n Pr*pAr*r. 
xre  le  moindre  larcin . Voicz  Hatra  . Eva»$*l. 

ATR  AGES.  Votez  A traces. 

ATRAMITÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heurcu- 
fe  , félon  Etienne  le  Géographe.  Pline  11  dit  *»  U.*.* 
qu'ils  fai  foient  partie  des  Sabécns;  que  leur  Ca- 
pitale nommée  Sa  iota  cnfcnr.oit  foixantc  Tem- 
ples dans  (es  Murs,  que  du  tâté  des  Terres,  ils 
étoient  limitrophes  des  Mi  née  ns  ; que  pour  eux 
ils  étoient  au  bord  de  la  Mer  ; & que  leur  Pais 
occupoit  XCIV.  mille  pas  le  long  du  Golphc  A- 
rabique  , qui  eft  rempli  d'Iflcs  odoriférantes . Le 
meme  Auteur  dit  ailleurs  ’lj  l’encens  ne  vient  •!  l.ifcc.14. 
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».  ty 

Et  die  am , Eut  A tracs  n etn/ûlat  in  Orr/t 
Et  lictt  Eltit , ilia  futur  a rota  r/l . 

Volez  Atrax.  Ortclius  dit  qu’ Eupolis  dit  les 
Atracrs,  pour  les  Atracer. 

ATR&,  Ville  d’Afie  entre  l’Euphrate  , & le 
IL  i.  Tigre  félon  Etienne  le  Géographe . Hérodien  8 
somme  A'*p*roi , non  pas  la  Ville,  comme  Or- 
tclius ferable  le  dire  , mais  ks  habitant  . Mr. 
Corneille  trouvant  quelque  Auteur  , qui  avoit 
cité  ainfi  ce  dernier  Auteur,  Htnd.  a crû  que 
c 'étoit  Hérodote , en  quoi  il  fc  trompe.  Xiphilin 
9 ln  Sim.  9 dit  au  mafculin  *Arp»i,  & Zonareen  fut  une 
Ville  d'Arabie.  Ccii  la  même  Vilk  que  Hatra 


que  clans  l'Arabie,  encore  n'y  en  vient-il  point 
par  tout . Prcfque  au  milieu  font  les  Atramites 
Canton(Pi«^D/)d€s  Sabécns , fur  une  haute  Mon- 
tagne, qui  cil  à huit  journées  de  chemin  ( Man- 
fumbus  i de  leur  Contrée  qui  porte  l'Encens,  & 
que  l'on  appelle  Sabat  nom  que  les  Grecs  difent 
lignifier  Mjftrre.  Ce  Païs  confcrve  encore  fon 
nom  & s'appelle  fur  les  Cartes  Modernes  H * d r * - 
mut.  Votez Hadhramout.  CcftccqucPtolo- 
roéc  nomme  \Sfu^i7or  X«,m  . Mais  il  eft  mal  fi- 
tué  fur  les  Cartes  dretfées  fur  cet  Auteur  par 
Mcrcator,  oà  un  le  voit  loin  du  Détroit,  amt 
prés  & à T Occident  du  Cap  Fartach,  au  lieu 
qu’il  doit  s’étendre  jufqu'à  l'entrée  du  Golphc  de 
Bab-el-mandel . Ptobméc  place  dans  ce  Païs  un 
Port  qu'il  appelle  Mofcha , dont  le  nom  relfcm- 
blc  Allez  à moka  Port  de  l'Hadfiunut  des  Moder  - 
nes . La  petite  Carte  drcïfée  par  Mr.  de  rifle  pour 
k Voïage  de  l’Arabie  heureufe  publié  par  Mr.  la 
Roque,  ne  nomme  point  le  Païs  d'Hadr.imur, 
mais  feulement  celui  d’Yémcn  dont  il  fait  par- 
tie . Elle  cü  três-diffcrcnte  pour  les  côtes,  de 
celles  des  AtlasdcdcWit,  Sanfon  & autres  Au- 
teurs, qui  nomment  ce  Païs  Hadramut. 
ATRAMYTTENL’S  SINUS  . Volez  A- 

DRAMYTTENUS  StNUi. 

ATRAMYTIUM  . Voicz  àdramttteo». 

ATRANI,  Peuple  ancien  d’  Italie  dans  la 
Pouillc,  félon  Pline  '4,  >4  l.j.c.n. 

ATRAPUM , Lieu  de  Gréceprèsdcs  Tber- 
mopylcs,  félon  Appicn  , qui  dit  queXcrxés  'J  ««Syriac. 
attaqua  par  cet  endroit  les  Lacédémoniens . 

ATRATUS  ,a , Cicéron  fait  dire  à fon  Frcrç  u DcDivL- 
Quintus  dans  un  Dialogue:  Quid  qued  Fluvitu  “*•*•*•  c-sj. 
Atratut  fautante  fiuxitf  Etemuite  refumant  les 
objettions  de  fon  Frcre  17 1 il  dit  encore:  San;  \?  Ibid.  1. 
fuintm  pluifft  Sraatui  mnuiatum  e/l  , Atratum  c‘  %7' 
ttiam  Jfaviam  fluxijje  jan^uint , Dcarum  fuda/Jt 
fimuLura  C'c.  il  s agit  de  favoir  ce  que  c cil  qup 
cette  Rivière,  qui  eut  les  eaux  comme  du  fang 
par  un  prodige.  Ortelius  joignant  ces  paffages 
avec  un  autre , qui  dt  de  Plutarque  ,8,  icJonlc-  •»  In  M«r- 
qud  on  voit  qu'entre  autres  prodiges  on  avoit  vû  ctll°- 
un  Fleuve  du  Pittnam  converti  en  fang  ; & avec 
un  autre  païfage  de  Julius  Obfcqucns , par  où  ]’ 
on  aprend  que  cela  arriva  à la  Rivière , qui  coule 
à A mi  terne,  avoit  dit  comme  par  conclure  qu* 
i!  faut  Aternu  1 au  lieu  d' Atratut . Cluvicr  1 9 ajôû,  »»  lui.  «tit. 
te  à cette  conjédure  ce  que  dit  Tite-Lisc  *®:  ,l*  P- 

Le  Temple  de  Jupiter  fut  foudroïé  à Aricie,  & » 1.  *4. 
on  prit  pour  autant  de  veritez  ce  qui  n 'étoit  qu’une 
erreur  oes  yeux . On  vit  fur  la  Rivière  de  Ter- 
racine  des  figures  de  barques  longues,  qjoiqu.il 
n’y  en  eût  point ....  & on  publia  que  la  Ri- 
vière d'Amitcrne  avoit  été  teinte  de  liing.  Ce 
Géographe  doute  f»  Tite-iive  n'  auroit  point 
écrit  l'Aterne  au  lieu  de  la  Rivière  d'Amncr- 
ne,  F lumen  Atereum , au  lieu  de  F lumen  A mi- 
terai . La  corrèilion  cft  inutile  . Am  , comme 
J’explioue  Fcflus  **,«11  une  prèpoïition priiè de  ,,  Voc# 

J Am  pin  des  Grecs  ; &dc  même  que , faon  tec  A **  m » . 

Au- 


Digitized  by  Google 


ii*  T»h. 


ATR. 

Auteur  Amnie  Ruirtcau  , vient  de  Am  autour, 
6e.  de  Narty  nager,  coder,  Amitéinum  Vil- 
le, & Amiterkuv  Age  a viennent  de  Am  au- 
tour de  Aterntu  nom  de  la  Rivière , qui  arrofoit 
le  Territoire  de  cette  Ville  nommé  Amitentae 
A ter.  La  dificulté  ell  de  lavoir  , G Atratas  cil 
le  vrai  mot  de  Cicéron,  & G en  ces  cas  lù , c’eft 
un  nom  propre,  ou  Gmplcmcnt  une  Epithète, 
qu’il  faille  rendre  en  François  «arm';  ou  G c'eft 
un  mot  que  les  Copiftes  de  cet  Orateur  ont  four- 
ré à la  place  d ’Atemui . Deux  grands  Géogra- 
phes, favoir  Ortdi us  & Cluvicr,  font  pour  ce 
dernier  fentiment , qui  eft  le  plus  vraifcmbla- 
blc.  Jaques  Grooovius  frit  une  Note  où  il  «por- 
te le  jugément  de  Cluvier,  & y ajotkc  que  Ci- 
céron parlant  d'un  prodige  arrivé  plus  d'une  fois 
peut  bien  n'avoir  poinc  longé  k la  même  Riviè- 
re dont  parie  Tite-Live  , & que  Julius  Oblc- 
quens  en  avoir  encore  une  antre  en  vue . Cette 
objetfion  ne  lève  point  la  dificulté,  quiconftfte 
k lavoir  ce  que  c cil  que  ce  fleuve  noirci , qui 
fut  teint  de  fang  au  raport  même  de  Cicéron  : 
il  s’agir  d'une  feule  Rivière  dans  le  meme  parta- 
ge . Sa  conformité  avec  les  partages  citer  por- 
te à croire  , qu’  iJ  regarde  la  Rivière  d’ Ater- 
ne,  oui  étoit  auJïi  la  Rivière  d'Amitemc  Pais 
où  elle  couloit , & auquel  elle  donnoit  le  nom . 
i DeiTub  *•  ATRAX  ',  Rivière  de  Grèce  dans  l’Eto- 
lic  qu'elle  traverfe  prcfque  entièrement  du  Nord 
au  Sud  ; & fc  perd  dans  IcGolphc  de  Corinthe 
à T Orient  de  Naupaflc . C’  cil  préfcntcmcnc  la 
Rivière  dont  on  voit  l' Embouchure  dans  le  Gol- 
phe  de  Lépantc  i l'Orient  de  la  Ville  de  ce  nom. 
3 1.4. c. a.  Pline  * parlant  de  cette  Rivière,  qui  défeen- 
doit  du  Pais  des  Atraocs  , que  Pinet  Ion  Tra- 
ducteur explique  par  Votdmat  , en  met  l' Em- 
bouchure dans  la  Mer  Janicnne , comme  je  l'ai 
remarqué  en  parlant  de  ce  Peuple . 

2.  ATRAX  ou  Atrrcia  , Ville  de  Grèce 
dans  la  Thelfalie , au  Canton  de  la  PéJisgiotidc . 
Elle  prenoit  ce  nom  d'Atrax  FilsdePeoee  de  de 
Bura,  qui  la  bâtit.  C’eft  ce  qu’en  dit  Etienne  le 
1 1. Géographe.  Ptolomée  * la  mctauflidamlaPér 
lasgiotide.  Tite-Live  ♦ parle  en  plus  d’une  oc- 
î ,i  canon  d'Atrax  » Theflilie. 

ATREBATES,  Ancien  nom  du  Peuple  des 
Gaules  qui  habitoit  1* Artois . J'en  parle  fùffitam- 
ment  au  mot  Axtois.  J'ai  aurti  remarqué  au 
mot  Bclcium,  que  comme  ils  en  faifoient  pat- 
rie, aurti  bien  que  le  fieaavoifcs,  il  n'cft  pas 
étonnant  de  trouver  entre  les  anciens  Peuples  de 
la  Grande  Bretagne  une  Nation  nommée  les  A- 
.1  ■ tre  bâtes j puilquc  c‘ étoit  une  Colonie  venue 

des  Gaules,  de  que  la  partie  de  iTflc  où  ils  étoi- 
ent,  avoit  été  peuplée  par  des  Gaulois  venus  du 
BelpiMm , d'où  vient  qu’on  trouve  aurti  des  Bel- 
ges dans  la  Grande  Bretagne . 

,v  Les  Atrébates  de  la  Grande  Bretagne  font  nom- 

mez Atrx  satis  par  Ptolomée . On  convient  al- 
lez que  le  Canton  où  ils  étoient  eft  préfente- 
ment  Barkshirc. 

AT  RLCTIANÆ  ALPES.  Une  ancienne  in- 
feription  raport  ce  par  Goltzius  nomme  ainG  une 
partie  des  Alpes  . Mais  clic  ne  nous  apprend 
point  quelle  partie  on  nommott  ainG. 

ATRENA.  Etienne  le  Géographe,  ou  plu- 
tôt Ion  Abreviateur,  dit  fimplemcm,  que  c’é- 
toit  une  Ville.  Elle  n’ell  peut-être  pas  différen- 
te d’ATRJt,  ou  Hatra  dont  ks  habitans  lont 
nommez  Atrewi  par  Hérodicn,  de  en  ce  cas 
Atrctta  eft  adjciltf , & on  foufemend  le  nom  de 
Ville. 

ATRENI. Voici  l'Artide  précèdent  & Atrh. 

1.  ATRI.  Voïcz  Atrc. 

z.  ATRI  , en  Latin  Atria  , Hadrja,  ou 
Adria,  petite  Ville  Epilcopalc  d’Iulic  au  Ro- 
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iaurac  de  Naples,  dans  f Abruire  Ultérieure. 
Elle  a titre  «le  Duché  & donne  celui  de  Ducs  d' 
Atri  à ITIiurtrc  Maifond’Acquaviva . Ilyapeu 
d’habitans.  Son  Evêque  eft  fuffragant  de  J’Ar- 
chévêque  «le  Chiéti,  quoi  qu'exempt  de  fa  jurif- 
diclion  . Ce  Siège  cil  uni  à celui  de  la  Pcntu , 
dont  cette  Ville  n’cft  ériignéc , que  de  dix  mil- 
les au  Septentrion.  Elle  cil  à quinze  de  Chiéti, 
& à quatre  de  la  Mer  Adriatique.  Atri  eft  fi- 
tuée  fur  une  Montagne  d'carpcc  près  du  RuifTeau 
de  Plomba . J'ai  dit  ailleurs  que  ce  n'étoit  qu 
une  Colonie,  & quelle  devint  iliurtre  parce  qu 
étant  la  patrie  de  l'Empereur  Æli us,  qui  en  por- 
ta le  fumom  d 'Adrien , ou  Hadrien , il  la  peupla 
& l'embellit.  Aurclius  Viflor  î croit  que  cette 
Ville  donne  le  nom  d’Adriatique  à la  Mer,  qui 
le  porte  encore  à préfent . Il  fc  trompe.  CcGol- 
phe  tire  le  nom  d'Adriatique  d'une  autre  Ville 
aurti  nommée  Adria , ou  Aéria , qui  conferve 
encore  à préfent  l’ancien  nom  d'Anau.  Voïcz 
Aoria  ?. 

ATRIA,  Ville  desTofcans,  félon  Pline 
qui  dit  que  les  Tofcans  riant  creufé  des  Canaux 
vers  les  Douches  duPo  depuis  celle  que  l’on  ap- 
pcJJoit  Slgis,  Ôcqui  n'cft  plus  prefenternent  re- 
connoilfabJc , le  neuve  prit  fon  cours  à travers  les 
Marais  d'Adria  ( per  Ateiamnum  Paludee  ) que 
l'on  appelle  les fept  Mers,  par  le  Port  célèbre  d’ 
Atria,  Ville  des  Tofcans  k caufcde  laquelle  la 
Mer  lut  nommée  premièrement  Atriatiquc  de  cn- 
fuitc  Adriatique.  Cette  Adria  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  la  Colonie  du  Pirenum , elle  étoit 
bien  aurti  une  Colonie  . Tite-Live  dit  7 : les 
furnoms  par  lefquclsondiftinguc  la  Mcrfupéricu- 
re,  de  l'inférieure  dont  l’ Italie  eft  environnée, 
font  une  preuve  de  la  grande  puiffance  qu’ont  cué 
le»  Tofcans;  car  l’une  a été  nommée  T o/cant , 
par  les  Peuples  d'Italie  du  nom  commun  de  route 
la  Nation  , fie  l’autre  l’Adriatique  k caufc  d’ 
Adria  Colonie  des  Tofcans . 

ATRIANORUM  PALUDES,  Marais  d’I- 
talie k l'Embouchure  de  T Adria  Rivière,  qui 
couloit  entre  le  Podcl'Adigc.  Voïcz  Adria  4. 
Comme  cette  Rivière  étoit  également  nommée 
Tartatttry  dclk  vient  que  Tacite  * nomme  ces 
marais,  Tartan  Palttdes.  Strabon  * les  appelle 
Marais  de  Ravertne.  Cartiodorc  en  fait  unedéf- 
cription  al Te  t détaillée  . C*  eft  préfentement  le 
Pokfine  10  i mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu'il 
Jôit  dans  le  même  état  où  les  anciens  J' ont  vû . 
Depuis  eux  les  débordement  du  Po , les  bc  foins 
d’en  détourner  divers  bras,  k quoi  l'induilrie  hu- 
maine s’cll  occupée  i le  limon  qu'il  emrainc , trou- 
vant plus  de  facilité  à coder  par  une  ouverture  , 
fie  U bouchant  par  fucccllion  detems;  tout  cela 
a apporté  des  enangemens  à la  Topographie  de 
ce  raïs-lk,  qu’il  etl  difficile  d'expliquer  dans  un 
détail  qui  convienne  au  parte  & au  préfent . 

ATR1ANUS,  A dr  1 a n v s,  Hadrianus, 
Adria*  , Adria  , fie  Tartakus  , Rivière  d’ 
Italie  la  même  qu  Adria  4.  Tartaro  en  eft  le 
nom  Moderne. 

ATR1BUNIE  11 , Rivière  d’ Amérique  en 
ITüe  de  bit.  Domingue,  vers  la  partie  Occiden- 
tale , de  vis-à-vis  de  l’Idc  de  Cuba  j elle  a Ton 
embouchure  dans  le  petit  Golphe  nommé  Cul  de 
Sac  par  les  François.  C’eft apparamment  la  mê- 
me que  le  P.  Labat  11  nomme  Antiranite, 
qui  a fa  fourcc  au  quartier  des  Efpagnols,  vers  le 
milieu  de  l'Ille,  fie  ferpentant vers  le  Couchant 
arrofe  le  Goavc , entre  au  quartier  des  François 
qu  elle  traverfe , & va  fc  perdre  dans  le  Gol- 
phe au  fond  duquel  eft  ce  qu’on  appelle  le  Cnl 
de  Sac. 

ATRICANI  , ancien  Peuple  de  1'  Italie, 
c’  cil  ainG  que  ce  nom  fc  lit  dans  quelques  Edi- 
tions 
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autant  plus  heureufément  corrige'  ce  nom , que 
l'ordre  Alphabétique  fui vi  par  l'HiAoricn  Grec 
dans  l'énumeration  de*  Peuolcs,  qui  fe  liguèrent 
contre  les  Romains  demanae  qu’il  y ait  ïairica- 
m'i  ce  Peuple  étant  nommé entre  les  Querquc- 
tulans,  & les  Scapciaiens.  Sa  correftion  a été 
adoptée  par  le  P.  le  Jay  Traduftenr  François 
^ J- des  Antiquitez  Romaines  de  Dénys  *.  D'ailleurs 
" ,,p,4*»«  on  fajC  ce  que  cyt0|t  que  Satricirm^  au  lieu  qu’ 
Atrkutn  eA  un  Lieu  inconnu  à tous  les  anciens 
Géographes . 

ATRIPALDA.  Volez  Taira lda. 

ATROPATENE,  ou  Atrofatie  ; le  pre- 
3 U.r.tj.  micr  cfi  de  Pline  *,  qui  en  nomme  les  habitans 
« L u.  p.  Atropatcni  ; le  fécond  eft  de  Suabon  «;  Con- 
Jt4*  trécd'Afic,  dans  la  Medic , de  la  quelle  elk  étoit 

un  Canton  particulier.  Elle  étoit féparée  par  T 
Arase  de  l’Oténe , qui  étoit  la  partie  Orientale 
de  l’Arménie.  Gazar  en  étoit  la  Capitale , félon 
les  deux  Auteurs  citez . On  croit  que  c’cA  pré- 
fentement  le  Sirvan . 

ATSIN , Roïaume  d'Afrique  en  Guinée  fur 
la  c6te  d’Or.  Voïez  Axim. 

i.  ATTA  , Village  de  1’  Arabie  heureufe, 
si.*.*.?,  félon  Ptolomée  J . 

a.  ATTA , ou 

ATTABA , le  même  Auteur  donne  ce  der- 
t L7.C.S.  n|CT  6 nom  ± une  Rivière  de  la  Cherfonnéfe  d' 
Or;  & fcmblc  lui  donner  ailleurs  le  premier,  au 
raport  d'Ortclius. 

ATTACANA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
7 t j.t.  rj.  félon  Ptoloméc  7.  L'ancien  Interprète  Latin  lit 
Astacana . 

ATTACENI,  Peuple  de  l’Inde  félon  Arrien 
s indu.  •.  I]  ne  poroit  pas  différent  des  A*tace»ii  , 

ATTACHJA,  Ville  d’ A fie  à cent  mille  pas 
de  Marcyropolc,  félon  Procope,  cité  par  Orte- 

9 l.i.Ptrfc.  lius;  mais  Procope  * ne  dit  pas  précifémcnt  que 

que  ce  lût  une  Ville.  Il  le  nomme  ftmplement 
un  Lieu , oh  Sitta  campa  avec  l’armée  Romaine . 

10  p.  71.  Mr.  Coufin  ,0  traduit  Attacas.  Procope  ne 

marque  pas  non  plus  la  dillance  d’ Attacas  h Mar- 
tyropole , du  moins  h l'endroit  cité . 

ATTACI.  Voïez  Attacoxx. 

11  u-c.ty.  ATTACORÆ,  Pline  " nomme  un  Peuple 

du  Nord  Gens  Attacoritrn . Ortelius,  & autres 
ont  crû  que  ce  nom  avoir  pour  nominatif--éttArt  ; 
le  R . P.  Hardouin  veut , que  ce  foit  Aet.icers , 
de  que  le  génitif  de  Pline  (oit  abrégé  A’  Atueo- 
■a  IjS.c.u.  ranms , il  apporte  en  preuve  Ptoloméc  11 , qui 
nomme  ce  Peuple  'Hray^tal  dans  la  Serique. 
Mais  ce  qui  décidé  encore  mieux  que  l'Auteur 
Grec  , c"  dt  Pline  lui -même  qui  dit  peu  de 
lignes  après  : Ab  Atuuvtti , enfuite  des  Atta- 
cores  &c. 

ATTACOTTI,  Ancien  Peuple  de  Fille  de 
ij  1.  i«.  p-  k Grande  Brétagne.  Amraien  Marcellin  ’î  dit 
j>*.  Faiar.  que  le$  Piftes , ks  Saxons,  les  Ecoflôis  & les 
Lio4*t«.|.  Attacottesharcelloient  continuellement  les  Bré- 
« . tons.  Il  ditailkurs  Il  fulfira  de  dire  eue  dans 
,7*  ’ r cc  teros-lù  les  Pides  divifez  en  deux  Nations , 

fa  voir  les  Dccatédons  & les  Vedurions,  & les 
Attacottcs  Peuple  belliqueux  , & les  Ecoffois, 
fc  di  (perlant  çà  & là  commettoient  de  grands 
ravages  1.  dans  la  Grande  Brétagne  ) . Buchanan 
ij  lUr.Sc*-  **  croit  qu’ils  habitoient  entre  le  foffé  d'Adrien, 
,k*Fd  *w  ^ cc^u‘  Sévcre • Il  reprend  Lhuyd  d’avoir 

Jwtj-'iÂncoï  mis  les  Attacottcs  au  nombre  des  Peuples  E- 
ijB«.  edfois,  & de  n’avoir  pas  vû  qu’Ammien  Mar- 
cellin les  diAingue . 

ATTACUM  , Ville  de  T ancienne  Efpagne 
l4  J.J.  e.<.  dans  la  Celtibéric , félon  Ptolomée  16  • Une  an- 
cienne Infcription  fait  mention  de  Mawcipium 
Attucrnfe  . On  croit  que  c’  cft  Ateca.  Voies 
cc  mot. 
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ATTÆA,  Etang  dans  la  Ville  deBoticion, 
en  Phrygie,  félon  Etienne  Je  Géographe  JJ  **• 

1.  ATTALENSES.  Habitans  de  laVilk  d’ 

Atta  t r e . Voïez  Att a lie  . 

2 ATTALENSES.  Pline  ,8  met  un  Peuple  j*1.ï.c.|u 
de  ce  nom  danslaGahuie,  & le  R.  P.  Hardouin 
dit  qu’il  faut  peut-être  lire  Adodenfts , d’Adada 
Ville  de  la  Pituite  dans  les  terres. 

ATTALI  LATRONES.  Peuple  Arabe  qui 
habitoit  près  du  Tigre , & infcAoit  les  Pais  voi- 
fins  de  fes  Brigandages.  Il  touchoitaux  Arabes 
Scénites,  félon  Pline  **.  *9  IX c.»<. 

1 . ATT  A LIE , V ille  ancienne  de  la  Pamphy- 
lie , au  bord  de  la  Mer  qui  y forme  un  Golphe . 

C’eft  préfientement  Satalie.  J'ai  obfervé  plus 
d'une'  fois  que  les  Grecs  Modernes  ajoûtent  une 
S.  au  commencement  des  anciens  noms , & que 
cette  S.  eû  un  refte  de  la  prépofitiou  Grecque 
Est , qui  veut  dire  à , comme  nous  difous  aller 
à Paris,  à Londres.  Ainfi  ilsdifent5>#r«rir,  S di- 
tes , Saint  y Stive/Stc.  pour  Attalie,  Dtloj , A-  jj 
thenes , Thebts  , &c.  Strabon  *°  dit  ou’  Attale  va  I.  14. 
Philadelnhe  bâtit  la  Ville  d’Attalie , oc  qu’en- 
tourant oc  murs  le  Village  de  Corique,  qui  en 
étoit  voifin , il  en  ht  une  petite  V ille . Cela  donne 
jour  à reftifier  ce  qu’on  lit  dans  Etienne  Je  Géo- 
graphe , (avoir , que  Dcmetrius  eA  un  de  ceux 
qui  difent,  que  Corique  de  Cilicic  eA  auffi  nom- 
mée Attaiie.  Il  y a deux  lautes dans  ce  que  dit 
ici  Dcmetrius . Car  premièrement  il  n’  cft  pas 
queftion  de  Corique  de  Cilicie,  qui  étoit  bien 
loin  d’Attalie,  mais  de  Corique  ac  Parapbylie 
qui  étoit  tout  auprès , drivant  Strabon  . En  fé- 
cond lieu , quoi  quelles  fuirent  peu  diAanres  l’une 
de  Tautre  elles  étoient  pourtant  différentes:  ainfi 
la  remarque  d’Etienne  eA  fauife  du  cité  de  la 
Géographie,  quoi  quelle  puifle  être  vraie  pour 
l’exaditude  de  la  atation.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  Ville  avec  cctk  qui  fuit . 

a.  ATTALIE  . Ville  de  la  Lydie,  félon B- 
tienne  le  Géograpne;  les  Notices  Epi  (copales  la 
mettent  au  Ai  tl  dans  la  même  Province , ce  qui  it  Scmil- 
juAifie  Etienne  ; & frit  voir  combien  cA  inutile  * T 1 * T 
la  correâion  de  Bericclius,  qui  croit  qu’il  faut  t?i_ 
lire  Lycie  au  lieu  de  Lydie,  fur  quoi  il  ajoûte  & 70t. 
qu’Attaléc  ou  Attaiie  étoit  une  Ville  Maritime 
ac  Lyck,  non  loin  de  la  Rivière  Cararraéle,  fur 

3uoi  tl  cite  Strabon  au  xiv.  Livre.  Ilajoûtequ 
en  eA  fait  mention  aux  A£les  des  A pôtres , & 
que  St.  Paul  s’y  embarqua  pour  fe  rendre  à An- 
tioche. Premièrement  il  n’eA  pas  vrai  que  Stra- 
bon mette  en  Lycie  une  Ville  nommée  ainfi; 
car  aïant  décrit  la  Lycie  il  dit  **  -•  Après  Pha-  » 1. 14.  p. 
felis , eA  Olbia  où  commence  la  Pamphylie  . . ui' 
enfuitek  Fleuve  Cataractes...  puis  Attaiie,  qui 
porte  le  nom  d’ Attale  Philadeiphe  fon  Fonda- 
teur, qui  mena  une  autre  Colonie  à Corique  && 

En  fécond  lieu , St.  Paul , félon  ks  Aêtes  *» , ve-  ,,  c ij.  «, 
noit  de  Perge  d’où  il  defeendit  à Attaiie,  delà 
il  fit  voile  à Antioche . Cette  route  ne  laiAè  au- 
cune équivoque  ; & il  s’agit  dans  les  deux  pafiages 
citez  par  BcrkcJius  non  d’une  Vilk  imaginaire 
dans  la  Lyde , mais  d’un  Port  de  Mer  fitué  dans 
la  Pamphylie , peu  loin  à la  vérité  des  confins 
de  la  Lycie.  Quant  à la  Ville  d’ Attaiie  qu’Er 
tienne  met  dans  la  Lydie , il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  c’efi  la  même  Ville  que  Pline  met  dans 
rÆolide  affez  avant  dans  les  terres  {mtusy.  comme 
la  Lydie,  & l’Æohdc  n’étoicntféparéesquepar 
le  Fkuve  Hcrmus , elle  en  étoit  peut-ihre  fi  pro- 
che qu’elle  a pû  en  différent  tems  être  comprifc 
dans  l'une  & dans  l’autre  fuccefiivémcnt . Etien- 
ne dit  qu’on  l’appelloit  au  (fi  auparavant  Acaoi- 
a a 2c  Al  loi  ra. 

$.  Onelius  met  une  Attalie  dans  la  Glicie 
& cite  Etienne.  Jcn  ai  démontré  la  fauffeté  ci- 
def- 
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deflus  ; auffi  bien  que  de  l’Arraux  , que  Bcr- 
kelius  met  dans  la  Lycie. 

ATTALIS,  Tribu  de  l’Actiquc. 

ATTALYDA,  Ville  ancienne  de  la  Lydie, 
félon  Etienne,  fierkelius  croit  que  c'eû  la  même 
a 1.  Ville,  que  Ptolomée  1 nomme  Alydda  , entre 
les  Villes  Mediterranée* de  la  grande  Myfie  en- 
tre Trajanopolis  de  Prtpcniftus.  Etienne  dit  qu 
die  eut  Attos  pour  Fondateur  & après  fa  mort 
Lions  (on  Fils  . Il  eft  clair  qoe  le  nom  de  la 
Ville  s*  eft  (orme'  de  ces  deux  noms,  AttaJyda , 
d’où  s’eû  bit  par  contraAioa  Ai  yod  a. 

* B»«in  ATTANCOURT  *,  Village  de  France  en 
ChMMgiw  Chamane  à demie  üeud  de  Vaffi  , dam  une 
1.  lïpTjîf.  ptairi e fur  la  Rivière  de  filaifc.  Il  eft  remarquable 

par  fes  eaux  minérale*  , ferrugineuses  & très- 
booms  pour  la  guéri  fon  de  beaucoup  de  maladies  : 
J’ Auteur  cité  en  publia  un  Traité  en  1696. 

ATTANUM.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  le 
nom  Latin  de  St.  Iri eu  de  la  Pekcme  Bourg 
de  France  en  Limafin . Voies  St.  I * 1 b * au 
mot  Saint. 

ATTASII,  Peuple  ancien  d’entre  les  Maffage- 

I l.  n.  y.  tes  & les Sata , félon  Stnbon  J , qui  leur  jomtlet 
*»»J-  ChorafmuJii.icns . Oo  voit  que  ccsdernicrs  font 

les  Cboralmicm , Peuple  dont  le  Pals  porte  cnco, 
4 L<.c.  ia.  re  le  nom.  Pline  ♦ met  auifi  dans  ces  quartiers 
les  Attasini,  qui  font  le  même  Peuple . CaCiu- 
bon  ne  longeant  peut-être  pas  à cette  autorité*  & 
trouvant  que  les  Aucasiens  étoient  un  Peuple 
entre  les  Maffagétes,  félon  Stnbon  cité  par  K- 
ticnne,  remet  An^afii  à h place  d 'Attafii , en  quoi 

3 >■  $“*''»•  il  cft  approuvé  par  Holflenius  J . Orteiiusnc  con- 

*'■  vient  pas  de  la  néccfliné  du  chzngéracnt. 

ATTEA , Village  d’AIic  fur  le  Golphe  A- 

4 l.  ij.  p.  dramitte , félon  Strabon  6 . 

<-?■  ATTÉGUA.  Votez.  Atecua. 

ATTEIAS  OPPIDUM  . Le  Livre  des  Li- 
mites nomme  awfiun  Lieu  qu'Orrebuj croit  être 
de  l'Italie.  Battras  dit  qu'il  était  au  Picénom. 

ATTfcLEWJSSA,  Me  de  la  Mer  Mcditetn- 

* r.  y e.  i«.  née  fur  la  côte  de  Lycie , félon  Pline  7 . Ptolomée 
s i-j.c.j.  s dédouble  les  lettres  & écrit  Atelxbusa  . Ce 

nom  eft  formé  à'AucUboi  A'tt «Wa-.,  quifigm- 
fie  une  chenille,  ou  Ver  qui  ronge  les  plantes, 
parce  qu'elle  étoit  pleine  de  ces  Infeôes . Ptolo- 
tnéc  la  met  fur  la  côte  de  Patnphyiic . 

ATTEUA.  Votez  Atella. 

ATT  ENA , Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte, 
p L A-s. iç.  félon  Pline  ».  Les  anciennes  Editions  & Ortc- 
liuîliftnc  Attcna;  Je  R.P.Hardoutn lit  Arriva; 
parce , dit-ii,  qoe  c’cft  Yhannffm  de  Ptolomée. 

ATTENDORN  , Péri te  ViUe  d’ Allema- 
gne au  Duché  tk  Wcftphatic  , aux  confins  du 
t,  Comté  de  k Marck  & h fcpt  lieu©  de  la 

ti-  iv>y  Ville  d’Arensbcrg  du  côté  do  Midi. 

ATTENE',  Contrée  de  l’Arabie  heureufe  h 
cinquante  mille  pas  du  Rivage  vers  le  Golphe  de 

II  UcA  Gcrra,  fcko  Plme  ,x. 

ATTEND,  Petite  Ville  des  Indes,  au  Ro- 
ïauroe  de  Décan,  dansUpeefqu’Ifle  en  deçà  du 
Gange , allez  loin  de  la  côte,  environ  à vingt- 
deux  lienés  de  Vifapour.  Quelques-uns  b nom- 
ment Arrouf. 

ATTERSE'E  , Lac  d’ Allémagnc  ao  Cercle 
de  Bavière  dans  l’Evêché  de  Sahzbourg  . Mr. 
n Ed-itfii.  Baudraud  die  **  de  plus  que  quelques-uns  le  nom- 
ment Niger  en  Latin,  en  Allemand  Scirmartafee 
c’eft-iï-dire,  le  lac  noir,  que  Ja  Rivière  ztger  le 
rravetfc  ma  ooofins  de  i Autriche.  L’ Edition 
t)  Ed.  17-05.  Frençaife  '7  ajoute  Avcntin  comme  garant  de 
tout  cela . Le  Lac  noir  n’eft  qu’une  aüufion  au 
nom  Att tx-Zéc . Mr.  Saofon  dans  la  Carte  do 
Cercle  de  Bavière  mettent  un  peu  au  dédiras  de 
la  (auicc  de  l'Acgcr,  Rivière  que  Mr.  Baudrand 
change  en  Æger,  un  Lac  nommé  Maniée-  Cet- 
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te  Rivière  fortanr  de  l’Archévéché de  Saltrbmjrr,, 
& entrant  en  Autriche  iraverfë  un  autre  Lac , 
qui  doit  être  celui  que  Mr.  Baudrand  nomme  Ai- 
tcTféc , n'y  en  aîam  point  d'autre . Zcykr  dans 
fa  Carte  de  la  Bavière  donne  le  nom  d’Aberfee, 
au  Lac  qui  eft  au  Midi  de  ceux-là  & fur  lequel  ed 
fitué  St.  Wolfgang  ; ce  qui  convient  mieux , car 
ce  dernier  cft  dans  l'Archévéché  de  Saitzbourg; 
Mais  l'Acgcr  n'y  paû’e  pas . 

ATT1A,  Ville  de  l'Arabie  beareufe,  vers 
le  milieu  de»  terres,  fclon  Ptolomée  '•». 

ATTICHI , Bourg  de  France  au  SoifTonnois . 
en  Latin  Attipiacum . Il  cft  fur  la  Rivière  de  1' 
Aline , entre  Compïègne  1 J au  Couchant  & Soif- 
Tons  au  Levant . 

t ATTIDIATES,  Ancien  Peuple  d'Italie  dans 
l'Ombric,  félon  Pline.  Il  y a actuellement  dans 
la  Marche  d’Ancone  vers  les  fources  de  l'Efioo 
une  petite  Ville  nommée  FaaaiaNodaiu  le  Ter- 
ritoire de  laquelle  cft  le  Village  Amcio  , qui 
femble  confcrvcr  le  nom  de  ce  Peuple . 

ATTIGIO.  Volez  l'Article  précèdent. 

ATTIGNY  ,4t,  enLuinjturmiunm , petite 
Ville  ou  gros  Bourg  de  France  dans  la  Champa- 
gne fur  la  rive  gauche , & Méridionale  de  la  Ri- 
vière d'Aifoe  : c'eft  le  principal  Lieu  d'une  petite 
Coorrée  de  Champagne  appelée  U Vailci  du 
Bounc,  qui  contiem  l’etpace  de  terre  qui  eft  en 
cet  endroit-là  entre  J'Aifttedc  la  Meule  . *7  Ce 
Lieu  cft  fort  ancien  puifqu’d  fu:  donné  à Clovis 
11.  & annexé  au  Domaine  de  France  par  I échan- 
ge qu’en  fît  LéodcboJd  Abbé  de  St.  Aignan  d’Or- 
léans contre  b Terra  de  Fleury,  que  ce  Prince 
lui  céda  en  contr'  échange.  18  On  croit  que  ce 
fut  ce  même  Clovis  qui  y ht  bâtir  le  Palais,  car 
depuis  ce  tems-làAnignfparoîr  avoir  été  un  Pa- 
hixRoiül  durant  plus  de  400  ans.  Ce  Lieu  eft  cé- 
lébré par  les  Conciles  ou  Synodes,  qui  y ont  été' 
tenus  , de  c’  eft  où  Witikind  &.  les  principaux 
Chefs  des  Saxons  s'étant  fournis  àCImicmagne 
reçurent  le  Baptême , l’an  785.  •*  La  1 j.  année 
du  Règne  de.  CfeiJdcbm  FilidcThéodonc  , ri  la 
tint  à Ateigny  une  Aficmblee  des  Grands  du  Ro- 
ïainne  dans  laquelle  on  ajoàta  quelque  chofe  aux 
Laix  Sabque  oc  Rinuure  par  rapport  à la  fuccef- 
fion  des  Fieâ , & lfany  fk  défcnfc  de  concraélcr 
des  mariages  dans  les  dégrexprohibez  par  l’Eglk- 
fe . On  trouve  dam  les  phuancierme*  Annales  de 
France  que  le  Roi  Danhiel  autrement  Chilpcric 
Neveu  de  Clovis  II.  mourut  à Attieny,  & l’on 
voit  dans  Doublet  »°  un  fragment  «Tune  Charte 
donnée  par  Cbildcric  III.  dans  laquelle  on  lit 
ces  mots  : Amman  l'ilia,  iano/h-a  Polotio  Scc. 
**  Je  pafle  fous  filcncc  une  inâoité  d'exemples, 
qui  font  voir  que  pluficure  Rois  de  Ftaoce  ont 
lait  quelque  féjour  dans  ce  Palais , pour  venir  à 
Charles  le  lîmplc  qui  paraît  eu  avoir  kit  fa  refi- 
dcnce  ordinaire  : en  effet  de  toutes  les  Ordonnan- 
ces & Déclarations  de  ce  Prince  dont  il  nous  rc- 
Ae  un  grand  nombre  , a peine  pourrait-on  en 
trouver  une  feule  qui  oc  fût  pas  dattée  d’ Arti- 
gny . Ce  Palais  perdit  beaucoup  de  fa  fptendeur 
au  te  ms  des  courlcs  des  Normands  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Rhcims;  & enfin  il  fut  donné  en  dot  à 
Confiance  Fille  du  Roi  Philippe  I.  loriqu'cUo 
épuuia  Hugues  Comte  de  Champagne  . “ El 
quoique  ce  mariage  fut  diftbus  dans  la  fuite,  k 
Comte  Flogues  ne  laiffa  nas  de  garder  Attigny 
<m'il  donna  en  1114.  k 1 Egüfe  Métropolitaine 
de  Rheims , & à fon  Archévéquc  Raoul  le  Vird 
dons  la  7.  année  du  Régné  de  Louis  le  Gros . 

ATTIGOV ANTINS,  Peuple  de  l’ Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Nouvelle  France  . 
Lharopla  in  en  fait mentioc  dans  fes  Voïages.  Us 
foot  leur  demeure  au  44.  dégrédelaligneducô- 
tc  du  Nord,  leurs  loges  font  faites  en  forme  de 
fours , 
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four» , couvertes  decorces  d'arbres,  longues  de  rendent  quelque  honneur  au  Diable , qu’ils  nom* 

25.  ou  30.  verges,  5t  larges  de  fix.  Il  y a des  ment  Oqui%  en  donnant  ce  même  nom  à leurs 
dru k cAte?  un  plancher  élevé  de  quatre  pieds  de  devins  « forcicn,  qui  exercent  la  Médecine  & 
terre  . fur  lequel  ils  couchent  pendant  1'  Eté,  la  Chirurgie  parmi  eux.  Leur  maniéré  de  traiter 
afin  d’éviter  les  puces  dont  ils  font  extrêmement  les  malades  efl  prefque  toujours  de  les  rejomr  par 
tourmentez.  Ce  plancher  cil  léparéd'un  paifage  dcschan(bns&  desdanfes.  Lorfouc  les  Filles  ont 
de  dix  ou  douze  pieds  de  largeur.  L'Hiver  Us  atteint  l'Âge  de  quatorze  ans,  elles  fe  prolhtuent 
couchent  fur  des  nattes  auprès  du  feu,  qui  cil  al*  indifféremment  à tous;  & après  avoir  mené  quel* 
lu  me  dans  leurs  Cafés  en  phifieurs  endroits,  fe*  ques  années  cette  vie  lafeive,  elles  prennent  un 
Ion  le  nombre  des  Familles  qui  y demeurent.  Il  mari,  avec  lequel  elles  vivent  chailemcnr  . Si 
y en  a quelquefois  jufqu’k  vingt , ce  qui  les  ex-  elles  demeurent  fterilesle  mari  les  peut  répudier, 
pôle  k une  fumée  fi  incommode , qu'ils  devien-  La  ceremonie  du  mariage  ne  confifte  qu'  k cn- 
neot  la  plûpart  aveugles  dans  kur  Vieillcffe.  Leur  voïer  des  préfens  aux  parens  delà  Fille  qu’ils  re- 
provifion  la  plus  ordinaire , cil  du  mais  avec  des  cherchent . Ces  Sauvages  enterrent  leurs  morts , 
fèves  de  Turquie.  Quand  le  mais  a un  peu  bouil-  auprès  dcfquels  ils  mettent  leurs  habits  , vaif- 
|i , ils  k pilent  dans  des  mortiers  de  bois  , & féaux , ferremens , arcs , fléchés  5t  autres  cho- 
étanr  ainli  broyé  ils  y mêlent  leurs  fèves , ou  d'  Tes  qu’ils  ont  poffedé  pendant  kur  vie . Ils  cou. 
autres  fruits  léchez  au  Soleil,  5c  quelquefois  du  vrent  tout  ceia  d’un  monceau  de  terre  élevé  en 
fuif  de  cerf,  ils  le  paitriffent  tout  chaud  5c  en  rond  avec  des  pièces  de  bois  par  deffus,  & une 
font  des  tourtes,  qu’ils  font  cuire  fous  les  cen-  planche  peinte  de  rouge.  Ils  croient  l'immorta- 
dres,  5c  qui!  lavent  enfuuc  avec  de  l’eau  froide . lité  des  âmes,  & le  perfuadent  qu'étant  fieparées 
Ils  font  auffi  une  bouillie  appdléc  migan  en  leur  des  corps,  elles  vont  dans  quelque  Pais  lointain, 
langage,  en  mêlant  deux  ou  trois  poignées  de  fa-  où  elles  vivent  délicieufemrat  avec  kurs  amis 
ribe  avec  de  l’eau , qu’  ils  cuifcnt  dans  quelque  défunts . 

vaiiTeau  de  terre,  la  braffant  continuellement,  ATTILÆ  PONS  1 , autrefois  Bourg  de  la  1 
après  quoi  ils  y mettent  un  peu  de  poiffbn  lirais,  Gaule  Belgique,  & prefenteraent  un  Village  du  ElL  ***** 
ou  féené  au  Soleil  qu'ils  accommodent  en  plu*  Duché  de  Luxembourg  nommé  ETTf.Lsaaucx  k 
ficurs  façons.  Ils  tiennent  h chair  de  chien  pour  4.  licués  de  la  Capitale  5t  k 5.  de  Trêves, 
un  mets  très-délicat,  & b mangent  dans  k tons  ATTINATES  , Peuple  de  Sicile  ■ Votez 
de  leurs  feftins.  Ils  enfouïffent  fou vent  pluGeurs  Attina  . 

épies  de  Maïs  dans  la  boue,  ou  les  mettent  trem-  ATTINIACUM.  Votez  Atticui. 

per  en  l’eau,  & les  y biffent  germer . Après  qu'  ATTIPIACUM.  Votez  Attichi. 

ils  ont  tiré  cesépics,  ils  les  font  bouillir  avec  du  ATTIQUAMECQUES  »,  Peuple  de  l’A-  * Binai* 

poiflun,  ou  de  b chair.  Quoique  le  maïs  pourri  merique  Septentrionale  dans  b nouvelle  France  EJ*  l?*J- 

rende  une  mauvaife  odeur,  ils  en  font  beaucoup  au  Couchant  du  grand  Lac  des  Hurous. 

d’ctlime,  5t  même  ils  le  lécheiu  avant  de  le  faire  ATT1QUE,  Contrée  de  la  Grèce,  dont  A- 

bouillir.  Ils  cngrailïcnt  aulTi  des  Ours  pendant  thenes  étoit  la  Capitale . Son  nom  Latin  cil  Jkti- 

quelques  années , 5c  Ccrvcnt  kur  chair  dans  kurs  ta . Les  Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur  k pre- 

f!  us  fomntueux  ieflins  , qu’  ils  font  fuxtout  en  mier  nom  de  cette  Contrée . Elfe  porta  ancienne* 

I/vcr.  Il  commence  parmi  eux  depuis  le  mois  ment  celui  d«iBé,  félon  Pline  ».  Paufanias  * dit  s Lik  ir. 
de  Décembre  jufqu’k  b fin  de  Mars . Ils  nomment  que  U Paît  que  f on  nommât  defon  terni  Attiqu  c , *•  7-  . 
ccs  fêtes  tabagos , 5c  ils  y invitent  ceux  des  Villa-  s aopellou  auparavant  Actjca  , 5c  Pomponius  £4,,,.,'C‘ 
gcsvuifins,  pour  danfer  5c  pour  chanter  ; de  for-  Mêla  s b nomme  Atthtt.  Pline  étend  l'Afrique  , ub.  d. 
te  qu’il  s’y  trouve  quelquefois  cinq  cens  Sauva*  jufouk  l'Ifthme,  en  forte  quelle  auroit  renfermé  c-  1* 
ges,  avec  leurs  Femmes  Scieurs  Fille»  qui  y vien-  le  Païs  de  Megare;  mais  les  autres  Géographes 
nent  fort  parées  k kur  manière . En  ce  tems-lk  féparem  k Pais  de  Megare  de  l’ Attiquc  5t  en 
pluGeurs  courent  déguifées,  chantant,  danfant  effet  on  trouve  dans  les  Hifloriens  que  b Ville 
de  porte  en  porte.  La  elles  demandent  à chaque  de  Megare  étoit  comme  b rivale  d’Athenes, 

Famille  ce  qui  leur  plaît  davantage , & le  réfus  avec  qui  elle  a eu  de  frequentes  guerres.  Ainft  il 
pafTc  pour  une  grande  incivilité,  ils  fe  font  des  convient  de  dire  que  l' Afrique  * avoit pour  bor-  < ».  s,ow. 
nabillcmcns  de  peaux  de  bêtes  fauvages , 5c  plu*  nés  au  Levant  l’Euripe  ; au  Couchant  le  Païî  de  Vo'-  d»  G'«- 
fieuts  fepcigncntic  vifoge  de  noiroude  rouge,  Megare  avec  le  Mont  Citheron  ; au  Septen-  Cj*;  11  * 
mêlé  avec  de  la  graille  d'ours  , ou  d'autre  bête  . trion  b Beocie  Sc  au  Midi  le  Golphe  d' Egina . 

Les  habits  des  hommes  ou  des  femmes  font  peu  * On  appelloir  anciennement  du  nom  de  Peu-  7 ibiJm,. 
di  fie  rens,  fi  ce  n'efl  que  les  femmes  Ut  les  filles  pics  d’ Attiquc,  routes  les  Villes,  tout  ks  Bourgs  Lifl*  •*” 
te  font  un  ornement ue Coquilles , agencées pro*  5c  les  Villages  de  ce  Pals,  5c  tous  les  quartiers  JÏÏÜJtamu 
prement  cnfcmble.  d Athènes  qui  compofoieot  des  Communautez  qu*. 

Les  hommes  ne  s'occupent  guère  qu'k  b chaf-  rangées  fous  une  des  1 j.  Tribus  , 5t  qui  avoient 
fe,  à la  pêche  , & k leur  trafic  . Ils  bktiffent  droit  d'entrer  dans  les  charges  de  b Ville,  & 
tufiï  leurs  cabanes  5c  vont  k b guerre.  La  coo-  de  fournir  des  Prytanti  dont  on  choififfoit  cin- 
dîtiou  des  femmes  cft  fort  malheureufe , puifqu'  quante  de  chique  Tribu , qui  compofoient  un  des 
outre  quelles  font  chargées  de  tout  le  foin  du  mé-  principaux  Tribunaux  , qui  fe  tenoit  au  Pryu- 
nage,  qu’elles  cultivent  les  champs  3c  affemblcnt  née.  Il  n'y  avoit  pas  (noinsdcCLXXIV.  de  ces 
le  bois  pour  leurs  cabanes,  elles  font  encore  rc-  Peuples  ou  Communautés,  comme  Straboo  5c 
duiccs  k porter  tout  le  bagage  de  leurs  maris,  Euflathc  en  font  foi,  le  premier  au  9.  Livre  de  fa 
quelles  fuivent  à b guerre.  Ils  n’ont  nulle  for-  Géographie,  5t  1e  dernier  dans  fon  Commentaire 
me  de  gouvernement  politique  ni  civil.  Lcscri-  fur  le  a.  Livre  de  l'Iliade.  Ces  Peuples  étoient  an* 
mes  font  impunis,  G ce  n'efl  qu’ils  fe  traitent  ciennernent  divifez  en  10. Tribus,  qui  prenoieut 
fort  cruellement  les  uns  les  autres,  félon  leur  ap-  kur  nom  d’autant  de  Héros  du  Pals.  On  y en 
petit  de  vengeance  . Chaque  Village  ne  biffe  a/oûia  enfuite  trois , ce  qui  fit  le  nombre  de  1 3. 
pas  d'affemldcr  un  certain  Confeildes  plus  vieux  & il  fallut  démembrer  quelques  portions  des  an- 
d'entre  eux , dans  lequel  ils  délibèrent  des  rc-  tiennes  pour  établir  les  nouvelles  ; ce  qui  bit 
folutions  qu’ils  ont  k prendre  . Ils  n’  obtïffcnc  que  certains  Bourgs  fc  trouvent  marquez  dans 
nas  pourtant  k un  foui,'  mais  ils  établi  ffent  plu-  les  Auteurs  en  différentes  Tribus  . Ces  Peu- 
lieurs  Chefs,  auxquels  ils  fe  foûmettent  volon-  pies  nous  font  prefquc  tous  rapportez  parScra- 
tairctncnt.  lis  ne  conooiffent  aucun  Dieu,  5c  non,  Etienne,  Hçfychc , Harpocration , Plutar- 
que 
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que&  Suida* . Meurfius  qui  a beaucoup  travaillé 
à la  gloire  de  l' Ancienne  Athènes,  en  a fait  un 
recueil  dans  un  Livre  intitule  , De  Populn  Anna . 
M.  Spon  aïanc  examiné  le  Livre  de  Meurfius  & 
en  aïant  confronté  les  Articles  avec  d'anciennes 
Infcriptions  qu’il  a découvertes , témoigne  n’a- 
voir pas  été  content  de  tous  les  fentimens  de 
Meurfius  qui  met  parmi  les  Peuples  d’Attique , 
des  noms  de  Caps , d'Ecucils  & de  Montagnes 
défertes  , qu’il  a fans  doute  introduits  pour  pou- 
voir trouver  Ton  compte  & venir  au  nombre  de 
ci-xxtv.  M.  Spon  en  nous  donnant  la  Me  Vivan- 
te de  ces  Peuples  t déclare  ne  vouloir  pas  afsûrer 
qu'elle  foit  dans  la  dernière  éxa&itudc  & qu’il  n’y 
ait  peut-être  pas  quelques  Peuples  II  ajouter  & 
quelques  autres  i oter  ; par  la  raifon  que  dans 
une  Infcription  qu’il  rapporte»  il  a trouvé  , . , 
ONOTÀIAA,  qu’il  Ibupçonnc  être  le  nom  im- 
parfait de  quelque  Peuple  de  l’Attique.  Il  a auffi 
découvert  dans  Athènes  trois  ou  quatre  Infcri- 
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iont  06  on  ji(  ANTIOXETS  & ANTI0XI2- 

A»  qui  loi  ont  Eût  douter  s’il  n’y  a point  eu  d* 
Antioche  en  Attiqucj  car  il  femble  que  fi  c’eût 
été  une  Antioche  de  Syrie  ou  de  Lydie  on  aurait 
marqué  quelque  chofe  pour  la  diftinguer  » celle  de 
Lydie  étant  ordinairement  appellée  Antioche  pro- 
che du  Mcandrc . Il  ajoûte  qu’il  a trouvé  une  In- 
feription  d’Hadrien  II  Athènes  faite  par  les  Tha- 
fiens,  qui  peuvent  ^ la  vérité  être  ceux  de  l'IHe 
de  Thalos  prés  de  la  Thrace  ; mais  on  lit  dans  Sui- 
das que  l'on  donnoit  le  fobriquet  de  Raphanidet  h 
certains  Thaficns.  Héfyche  dit  la  même  chofe 
du  Peuple  Laaad* , & cet  Auteur  afsûre  que  ce 
mot  de  Raphanidn  eft  un  mot  Attiaue  . Il  fem- 
blc  même  que  Ci  Suidas  çûc  voulu  parier  des  habi- 
tant de  l’Ifle  de  Thafos  il  eût  finalement  dit  les 
Thafiens . Enfin  Mr.  Spon  déclare  qu'il  a crû  de- 
voir tenir  un  milieu  & ne  point  trop  donner  aux 
conjectures . qui  peuvent  auJTi  facilement  être  dé- 
truites qu'elles  ont  été  établies  avec  peu  de  fblidité. 


Table  des  CLXXIV.  Peuples  /ATTIQUE. 


G A gnous. 


Eire/ids , 

Hermtu , 1 

Hephéflia , • 

Tkoricvt, 

Dans  U Tribu  Ite* , 

Acamantide. 

Le  Céramique  de  déh  on , 
Le  Bourg  de  Cephale  » 
Cicynns  , 

Curtiada  , 

Prof  fait*  y 
Sphettus , 

Chai  argot . 


Selon  Haxpocration  , quelques-uns  le  mettent 
dans  la  Tribu  Démétrude  oc  d’autre  dans  l'At- 
talidc. 


fclon  la  plupart  des  Auteurs  : un  marbre  la  met 
cependant  dans  l'Amiochidc . 


’Oemiy 

Dan*  la  Tribu  Pfapbid*  » 
Æantide  • ] Rhamnus  , 

T it  acids , 
Truorythus , 


Dans  la  Tribu 
ANTHIOCHtDE. 


Dans  la  Tribu 
Attalide. 


’JEtiU* , 

AlopekJ , 
Amphitropi  f 
Anaphlyjlus  , 
Aline  t 


Bifs, 

Thora, 

Crioa  f 
Leecuat, 

Lcutapyra , 

Meisna , 

P allait  y 

Le  Mont  Penttli  ou  Paideli  y 
Penhid*  y 


quelques-uns,  dit  Etienne  le  Géographe,  la  ran- 
gent fous  l 'Æalidr  ; nuis  il  n’y  eut  jamais  de 
Tribu  de  ce  nom.  Meurfius  croit  qui!  faut  li- 
re, fous  l'Attshde. 


étoit  premièrement  de  la  Tribu  Æantide^  & en- 
fuite  fut  donné  à l'Amiochidc . 


Piletker  , 
Scmachid* , 

Le  P halète , 
Phym  . • 

r Apoilonia , 

~Ala  Araftnidc: , 
Arafat , 

Bat  y , ou  Vathy , 
G ar  gel  tut , 

D tomes , 


auparavant  de  la  Tribu  Léontide. 


Tout.  J. 


Oooo 
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i 


i 

> 


d5g  ATT. 


Dans  la  Tribu 

E c o t , 


Erécktkid  y 

Ericria  t 
Echria  , 

* I cari  a , 
IonieU  , 

Coll  J tUt  y 

CydanttcU  , 

Plathiia , 

T itbrat , 
PhilahU , 
CholUd*. 


Dans  la  Tribu 
Exe.chtheïde  . 


~AtyauIe  y 
Anapjrus  , 
Efonymot , 

T hintaçor  y 
Ktdjty 

, Céphifuty 
Lampra  Supérieure , 
Lampra  Inférieure , 
Pamixrtadx , 

Per  fa  fi  y 
Sybftdx  y 
JPbippus. 


ÇElétmfa  y 

OU  y 

Dans  U Tribu  - 
Hadiunide. 

P bip  ata  y 


Dans  la  Tribu  . 
Hippothoom-  ■ 
True. 


Dans  la  Tribu 

CfcCRQFIDE, 


Dans  la  Tribu 
L t'o  H T I D E . 


Arjnia  y 
Aman  antes  y 
Annexa  y 
Achradouty 

Drrtlca , 

EUUfy 
Elmfuy 
Eniadx , 

T hymaitadx  , 

K é triade , 

Collé  y 

Cory/dallut , 

Oeitni  Détéleicum , 
Oenoé  y 
Piraut , 

Sphendale . 

'Atbmemm , 

Æxorti  y 
AU  Ax  on  nier , 
Dxdalidt  y 

Epiktdx  y 
T r'tnimeit  y 
Milite  y 


Xypetiy 

Pithçe, 

Sypdettuj  y 

* AthaîieUy 
Hdnms  y 
Apbtdnay 


Deimdes  y 
Etait  y 
EupyricUy 
Ketttiy 
Crufncty 
Leui’jnutm  , 


félon  quelques-uns  , dans  la  Ptolcmaide  félon 
d'autres . 


phrjnichtB  la  met  dans  la  Ptokmaïde  « 


droit  d'abord  dam  la  Tribu  Pandionide  , mais 
lorfqu’on  ajoAra  la  Tribu  Hadrianide  aux  an- 
ciennes elle  lut  rangée  fous  elle . 
fuivanc  un  marbre . Quclqucs-nns  l’attribuent  b 
J’Hgtfidc  & d’autre  b f Æantidc . 


félon  Harpocrarion  & un  marbre , ce  qui  l’em- 
porte fur  l'opinion  d’Etienne  qui  le  range  fous 
l'Egcidc . 


elle  avoir  éc<?  en  premier  lieu  fousI’Egéïde:  el- 
le palTa  enfuire  fous  la  Lcontidc  ; enfin  lorf- 
qu’on  ajoÛta  THadrianidc  aux  anciennes  Tri- 
bus y elle  fut  tirée  de  h Léontidc  ]K>ur  être 
fous  cette  nouvelle  Tribu . 


Mors- 


. 
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Dans  la  Tribu 
Onit'iDi.i’ 


Dons  la  Tribu 
Ptolemajde  . 


Dans  la  Tribu 
Pamdionide. 


Municipcs  de 
Tribus  in- 
certaines. 


Suite  des 
Municipcs  de 
Tribus  in- 
certaines . 


ATT. 

Marathon , 

Otum  Ceramicum , 

Prenait  y 
Pùtamoi  , 
SramhonitU , 
Hyhaday 
Pbtearu . , 


ATT.  6<,o 

un  marbre  cependant  la  marque  dans  l’Æanti- 


Atharna , 

B Motif  , 
EpuephÆa  , 
Thria , 

HippotamatLt , 

Laciada  , 

- Lufiay 
Oe , 

Perithoidf . . 
Para/ , 

Pttlea , 

Tkmudf. 

Phylf. 


ÇBeraticidf$ 

-{ V^ïT^' 

j C onthyhy 

\_Phlya.  quelques-uns  la  mettent  fous  la  Cccropide . 

~ Angel i y 
CytUthatattm , 

Myrthinut, 

- P .mkm  Cathyperthcn , ou  Supérieure  , 

P a onia  inferieure. 

p„ fa, 

Probalinthui , 

_Pbigaia , 


Argilia  y 
Harma  , 

Achat  dont , 

. elle  pourrait  «tre  de  U Tribu  Ldomide . 

Dry  mur  y 

Edaptcon  , 

Enna , 

Eucbontbeus , 

Ehelida , 

Zofier , 

T ht  ber  y 

Thrim, 

Cal i , 

Le  Céramique  de  dedans 
Celnnor  A gérai or , 

Cclonet  Hippies , c'cft-à-dire  la  G)Jline  Equeftrc. 

Calhoctdf , 

Cyno larges  y 
J Lrr//fd  , 

Laurtum , 

Limna  y 

Lycahettur  t . 

Miletum , 

Munyckia  , 

Panaciui  y 
Le  Mont  Pamethey 
Patrocleia  , 
l’n/r, 

•SY/row , 

Sùorgiloty 
Hymettus  y 

HyJUy 

Pharmamfd  y 
P bermifii , 

Phrittii  y 
Chitone , 

Oropus,  ou  Orops/,  aujourd’hui  Æspo. 
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Voici  les  Peuples  ou  les  Mhnidprx  des' Peu» 
pics  que  M.  Spon  a retranche;  de  la  Lille  de 
Meiirlms  & l'on  en  voit  les  raifons  aux  Articles 
particuliers . 


Agrar, 
Anchcfmus, 
Amphialc, 
Aiiypalara , 
Annote» 
Bdbina , 
BrileJTus , • 


l.ycabcttus , 
Hydrufa , 
Pharmacufir , 
Phaura , 
Phoron , 
Pfyttalia. 


Et  voici  ceux  oui  ont  été  mis  en  leur  place  com- 
me on  peut  aulli  le  voir  fous  chaque  Article  par- 
ticulier en  leur  lieu . 


H irma , 
Drymus , 
Edapteon , 
Elcoula , 
Eucontheus, 
Thebe , 
Curihdar, 


La  ri  (Ta , 
Lcccon , 
Milctum, 
PanaÜus , 
Phyrn  . . 
Pfaphida: . 


On  a lieu  d'être  furpris  qu’HaRMà,  Dry  mu», 
T H 1*1  E , Cusmuf  , LiMIkt  , Lfccon  Ut 
P .n ictus  foient  échapez  à Meurfius  , puif- 
qu’ils  fcttouvcnt  dans  Etienne  & dans  Héfychej 
car  pour  les  autres  ce  font  proprement  les  Infcri- 
ptions  que  l'on  a découvertes  qui  les  ont  fait 
connoftre. 

i.  M.  Shh  1 Je  ne  doute  point  que  quelqu’un  ne  foit  aulfi 
furpris  de  ce  que  l’Attiquc , étant  un  Pais  fi  pe- 
tit, eut  néanmoins  tant  de  Lieux  habitez,  dont 
il  y en  avoir  une  partie  qui  croient  des  Villes 
murtfes.  Mais  on  celfera  de  s’étonner  fi  l’on  veut 
conftdcrcr  que  la  Hollande  , qui  cil  11  peu  près 
de  la  même  grandeur  , ell  fi  peuplée  de  Villes, 
de  Bourgs  & de  Villages,  que  cela  furpaflë  pref- 
que la  croïance.  Les  Arts  liberaux,  le  Négoce 
oc  le  Métier  de  la  guerre  y étoicm  dans  leur  lu- 
flrc.  Elle  comraandoit  a prefque  toutes  les  Illes 
de  l’Archipel  & avoit  des  mines  d’argent  dans 
Tes  Montagnes  : ainfi  il  adroit  été  au  contraire 
bien  Curprenant  , qu’un  Païs  fi  bien  partagé  des 
préfens  de  la  Nature  & de  la  Fortune,  n’eût  pas 
été  extrêmement  peuplé  & de  Tes  propres  habi- 
tans & des  Etrangers  que  ks  études,  la  discipline 
militaire,  ou  le  commerce  y attiroient.  La  Vil- 
le même  d’Athènes  avoit  un  très-grand  circuit . 
Il  cil  vrai  qu'à  ne  prendre  pour  la  Ville  que  ce 
quils  appelaient  Jfly , dont  Jcnpolit  , qui  cil 
préfcntémeM  la  Citadelle , étoit  comme  le  cen- 
tre, elle  n’avoit  que  7- milles  de  tour:  mais  Jorf- 
qu’on  y comprcnoit  tout  ce  qui  étoit  renfermé 
dans  les  longues  murailles  qui  la  joignoient  à Pha- 
lérc  & au  Pirée  , elle  n’avoit  pas  moins  de  2ï. 
milles  d’cnccintc.  Et  pour  ce  qui  cR  du  nombre 
* vi.d:»  Jcs  habitans  duPaï‘,  Athénée  1 rauportequ’en 
Dopiwterbi-  ja  |l0  Olympiade  fous  Démétrius  de  Phalere, 
il  fut  fait  un  dénombrement  des  habitans  de  T At- 
tique,  qui  fc  trouva  monter  à loooo.  Citoicns, 
looco.  Etrangers  habituez  dans  le  Pais  &40oooo. 
Efclavcs,  domeftiques  ou  gens  delà  lie  du  Peu- 
ple , qui  bien  qu’ils  foient  libres  de  naiflanccfcm- 
Went  n être  nez  que  pour  fervir  les  riches  . Le 
Pais  qui  étoir  trop  petit  pour  entretenir  tant  de 
monde  fc  déchargeait  de  tems  en  tenu  en  faifanr 
des  Colonies  dans  l’Archipel  &.  dans  l’Afic  Mi- 
neure , où  l’on  bâtifioit  des  Villes,  dont  quel- 
ques-unes font  devenues  aulfi  grandes  & au  (fi  flo- 
riflantes  qu’Athénes  même . 

M Swt  V4-  Il  s’en  faut  bien  que  ce  Païs  ne  foit  aufli  peuplé 

fcrip  a*.  An-  qy’jj  |ytoit  anciennement  ; car  on  y comptoir 
Jjj  4 A,bc‘  174.  Villages,  ou  Bourgs  dont  quelques  uns va- 


loicnt  bien  des  Villes  . Préfentément  malgré 
toutes  les  guerres  & les  infiiltcs  des  Corfaires , il 
y a encore  allez  grand  nombre  de  Villages  prin- 
cipalement dans  I eAfe’/wa,  ou  M/foeia , qui  e(l 
une  plaine  fertile  au  Levant  & au  Sud  du  Mont 
Hjmctte,  danslaqudfe  liant  les  Villages  fut  vans, 

Mitropls , , 

Kcraua , 

Mifuchori,  , ,,  „ 
Choviradcs.J-'"^'1'^"- 
Fladal, . 

Marcopoulo,  differente  d une  autre  Marco- 

potdû» 

Courfala, 

Phyglià,  autrefois  PAI/m  , 

Crela, 

Alopéki , 

Coda, 

Balambàfi , 

Boura , 

Arvàto, 

Agoùpi . 

Et  ceux-ci  prefque  ruinez  à qui  on  ne  donne 
plus  que  le  nom  de  Zéugalana  , ou  Métairies , 
aulfi  dans  le  Mijota, 

Pikémi , 

Bail , 

Lrcambàfi  , 

Lambriano, 

Lambrica,  ûir  le  chemin  d’Athènes  au  Cap 
Colonne. 

Pahro  Lambrica  , ce  font  les  Mazures  de 
l'ancienne  Lampra. 

Elirabb, 

Egnipyrghi , 

Spitià, 

Vràona . 

Dans  les  autres  Territoires  d’Athènes  : 

Carimamet , sw  pied  «lu  Mont  H/mette. 
Maroùü , proche  Ptntilt , deferté. 

Galindri , au  chemin  de  Prntcli. 

Gififfià  , au  chemin  de  Marathon,  autre- 
fois Ciphijjui . 

Baficoumaria , derrière  Penteli. 

Stamàti , au  chemin  de  Marathon,  ruiné. 
Bcloùfa,  deferté, 

Chiourkà, 

Grammacicb , 

Caliogt,  en  allant  de  Marathon  à Ne  grc- 

pont  . 

Vamàda  » 

Limicb , 

Calamb , 

Narcopoulo , 

Proche  d’Athènes  parmi  les  Oliviers. 

Scppollià  au  Sopallia,. 

Mainidr , 

Cacovàones, 

Patifcha, 

Ambelokipous,.  au  chemin  de  Penttli. 
Callirrhoé , ce  font  les  maifons  proche  de 
la  Fontaine. 

L’air  de  tout  le  Pais  cfl  très-pur  & très-bon, 

& particuliérement  celui  d’Atbéncs.  Les  mala- 
dies y font  très-rares  & la  Pelle  qui  feit  fouvent 
du  ravage  dansles-ViUes  vaifines,  comme  Thé- 
bes  & Négroparu  icaxbie  a’ofcrparrefpcél  s’ap- 
procher d’Atnénes.  La  commodité des  Pons  de 
Mer 


} 


fur  t’Euripe . 
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Mer  de  l’Artiqus  &it  qu'elle  fe  çafTe  plus  aifé- 
menr  de  Rivières  ; car  Hliflut  n cil  qu'un  tor- 
rent prdquc  toûjours  1 fec , & l'Eridan  auffi  bien 
que  Le  CéphiiTus  ne  font  que  des  ruiffeaux  plus 
connus  parle  bruit  qu'ils  font  dans  les  Livres  que 
par  celui  qu’ils  font  dans  leur  lit.  On  peut  dire 
que  le  Pats  cil  moitié  Plaine  & moitié  Mon- 
tagne. 

j Cxiuattt!  ‘ 11  yavoit  au  Nord  de  l’Attiquc  4.  Villes  fa- 
Gcojr.uu.l,  voir  Quiet , Marathon , Proùahruhe  & Tricory - 
tbt'y  âtc’efl  ce  qu’on  ippclloitkTftrapoleAthJ- 
tàtnnr . Voici  Tetra  poli  , Voïez  Athenls  r. 

A TT1RI , Peuple  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte, 
félon  Ptdomée . Ses  Interprètes  lifent  Am  ai. 
Voie?,  .ce  mot . 

ATTIS,  l’un  desaaciens  norasderAttique. 

ATT1UM,  Promontoire  de  l’Ifle  dcCorfe, 
a 1.  j.  «.  a.  félon  Ptolomée  1 , qui  le  met  fur  la  côte  Otcidcn- 
) ParaU.  p.  taie . Le  P.Bricc  5 croit  que  c’clt  présentement 
pwt'  Puwt*  ni  Lacciuolo.  Ilferablcque  ce  foit  le 
même  nom  deguilé  par  l'Article  X.  qu’on  lui  a 
joint  avec  le  tems;  deforte  que  d ' Atttum  sert 
lait  Auto , puis  le  diminutif  Accsuùo . 

$.  ATTOCK,  Roiauroed'Aficdan*rindouf- 
tan,  lelon  Mr.  Baudcand.Mr.de  l’Ifle  écrit  par 
4 Voïan«dt»  un  1 limpie  Atok  . Tavemicr  * nomme  la  capitale 
UhImI.i**.*.  A tek  .,  & Mr.Cornetlic  qui  en  fait  un  Article  fous 
le  nom  de  Province  nommée  Atach  fans  cita- 
tion , en  fait  un  de  ta  Ville  fous  le  nom  d’Arax 
for  l'autorité  de  Tavernicr,  ôc  un  troilïémc  fous 
le  titre  de  Koïaumc  nommé  Arroca , & cite  Mr. 
Mary . Voici  Atok  . 

ATTOCOTS.  Voïcx  Attacotti  . 

ATTONY.  Voici  Attekv. 

ATTUARII,  anciens  Peuples  de  la  Germa- 
nie qui  liroicnt , i ce  qu'on  croit , leur  origine 
des  Cactcs.  Strabon  i les  nomme  Cbattuati  X«t- 
* ***•  voove »<,  & les  place  dans  le  voifinage  dcsCattcs; 

VdJetus  les  appelle  Attu *ai  & les  met  entre  les 
Caninejatet  Sc  les  Bruclcrcs  : Ammien  Marcellin 
i Lib.  ÏT-  6 éait  Attirant  j Tacite  f Cka/uart  , 8c  les  dit 
J Gcraun.c.  voiûnS  chamavei  , Ptolomée  • fe  fert  du 
i\s.c.n.  root  Casuari,  ; enfin  IcsancicnsAn- 

nales  de  Frances  les  nomment  Hattuaru  & Hai- 
zoAkit.  Leur  première  demeure  fut  au  deb  du 
R bin  dans  la  Germanie , elle  étoit  encore  connue 
du  tems  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  , Sc 
fe  nommoit  Attuanéda  nom  de  fes  anciens  habi- 
tait!, ou  par  corruption  Atoari*  ; c’cft  le  nom 
que  lui  donne  ce  Prince  dans  le  partage  de  fes  £- 
tats  entre  (es  en  fans . On  reconnoît  encore  au- 
jourd’  bui  le  nom  de  ces  Peuples  dans  celui  de 
Hattekch,  ou  Haltcken,  Ville  fituéc  au  de- 
là du  Rhin,  fur  la  Rivière  de  la  Lippe;  c'eft  en 
effet  ce  Pais  là  quia  été  l'ancienne  demeure  des 
Attuarit,  qui  dans  la  fuite  ont  été  tranfportcz  dans 
les  Gaules,  ou  qui  s'y  font  jettez  d’eux-mémes. 
Car  il  laut  remarquer  que  l’on  trouve  encore  des 
Peuples  Aitnarii , dam  la  fécondé  Germanie , c’ 
ell-à-dirc  dans  la  Batavie  & le  Macilandt  y & dans 
la  première  Lyonnoifc  même  jufqu’aux  Frontiè- 
res du  Diocèle  de  Langres;  Sc  qu’ils  ont  donné 
leur  nom  à ces  deux  différons  Pais  que  l’on  trouve 
appeliez  par  les  Hidoriens  Attuarix  Sc  Hattuarix. 
La  diviiion  du  Roïaume  de  Lothaire  faite  l'an 
87c.  fait  mention  d’un  Païs  nomme  Attuu, 
quelle  piacc  dans  la  féconde  Germanie  entre  la 
Batavie  6c  le  Maejlandt  de  cette  façon  : Co- 
vutatnm  T ejh  chant , Battra , Haltuariat , Ma- 
Jau  fubtator  de  tjla  farte  , &c.  La  Chronique 
du  Monallérc  de  l.utfcb  , Lauret hamenje  , ou 
de  St.  Nazaire  dit  que  1'  Empereur  Lût  batte 
( Fils  de  Louis  le  Débonnaire  ) donna  à Ans- 
frid  alors  Comte  Palatin  four  le  rnompen/er  de 
J'er  f entier  j une  T erre  au  V illagc  de  Geizeiurt  fi- 
ne dans  le  P ait  des  Atturi  fur  la  Rivtirc  NcxG 


vulgairement  le  Née» . Et  des  Lettres  du  Comte 
Ansfrid  au  même  furet  portent  m pago  Hattua- 
ria,  & d’autres  Lettres  du  même  Empereur  Lo- 
thaire m page  Hattmartenfi . Ainfi  ce  Pagut  Hat- 
t u an  en  fi  j y ou  P agit  t Hatuema , ou  Hat  tu  or  ta  é- 
toir  proprement  dans  la  Gueldre  auprès  du  Nert 
nommé  par  Cluvier  Ntnfium  6c  en  langue  vulgai- 
re (c  Nterty  qui  a foo  cours  entre  le  Rhin  8c  la 
Mcufe&  qui  après  avoir  naffé  à Wachtendonck  & 
à Gueldre,  Capitale  du  Duché  de  même  nom , & 
avoirtraverfé  pluftcurs  Villes  du  Duché  de  Clé- 
ves,  va  le  décharger  dans  la  Mcufc  à Genntp.  La 
fituation  de  la  demeure  de  ces  Peuples  fait  que 
quand  on  lit  dans  les  Certes  des  François  8 que  « c*p-  six* 
les  Danon  aberdhent  data  les  Gauler  & qu  Ht  j> 
ravagèrent  entre  autres  le  Pats  det  Attoa  r i t , oc 
que  quand  on  trouve  dans  les  anciennes  Annales 
quel  an  7 15.  les  Saxons  ruinèrent  le  Païs  des  Hat- 
tuant  y autrement  nommez  Haxzoarit  , & Ca- 
thuinit  Sc  même  Hattani , on  ne  fait  fi  l’on  doit 
entendre  les  Attunrii  au  delà  du  Rhin  ou  ceux 
d’au  de{^. 

11  y a eu  encore  une  autre  Contrée  appdléc  At- 
tuaru , ou  Hattuartx  ,que  les  Annales  de  St. Ber» 
tin  à l’an  839.  appellent  Cemitatus  Hat  oar tant  m , 

& qu’elles  place nt  entre  les  Comtez  de  Cbôlons  & 
deLangrcs,  en  ces  termes:  Comitatum  Cavallo- 
ttenjtm  , Comttatum  Amans  , Comitatum  Hatoa- 
riorum  , Comttatum  Lwgontnm . Les  Capitulai- 
res du  Roi  Charles  donnez  à Ville  en  Selve  font 
mention  du  même  Païs  St  le  mettent  entre  le  Ter- 
ritoire de  Chalons&  celui  de  Tonnerre.  Enfin 
la  Chronique  de  St.  Bénigne  & celle  du  Monarté* 
rc  deBaize  étendent  ce  Pais  Attoaria , ou  plûtôt 
le  Comte'  Attoaria  depuis  la  Saooejufqu’à  la  Vin- 
genne  Sc  b Tilk . 

ATTUB1.  Voïez  Claritas  J-uli a , & U- 

CUBI  • . 

ATTUND,  ou  Ottumd,  en  Latin  Attun- 
dta , ou Ottweda , félon Zeyler 10 , ArruuD,ou  ,a  SMci* 
Ojiund  y félon  Mr.  Baudrand,  Contrée  de  Suède 
dans  l’Uplandc , cotre  Stockholm,  Upfal  Sc  u 
Mer.  Elle  renferme  huit  Bailliages,  Sc  c’ert  ce 
que  lignifie  fon  nom . 

AT  FUSA,  ancienne  Ville  de  l’Afie  mineure 
fur  les  confins  de  la  Bitfaynie  & de  hMyfic,  fé- 
lon Pline  qui  dit  qu'elle  avoit  été  d’une  immer.fc 
grandeur,  mais  quelle  ne  fubfiftoit  plus  : ccqu’ 
il  éxpnme  avec  la  btieveté  ordinaire , tait  juit 
tmmtnfa , Auuia  nomme . 

ATTYRIA,  pour  Assvria. 

ATUACA,  Atuacuta,  Atuatuca  , & A- 
duoca,  ancienne  ViUcdc  la  Gaule  Belgique . Cé- 
far  parlant  des  Eburons  " faiwnecuon  de  leur  u De  Beiu, 
Foncrdfe  Atuatuea.  Ptolotnée  Sc  Antonin  en  GâlJ- 
parlent  auffi&difent  qu'elle  étoit  aux  Tongruis; 
ce  qui  ell  11  remarquer  pour  la  fuite  de  cet  Article. 

Ccfar  •*  dit;  les  Segoes  Sc  les  Condrufes Peu-  „ L<> 

pies  comptez  entre  les  Germains  qui  font  entre  c.  ji. 
les  Eburons,  & ceux  de  Trêves  envoîerent  des 
Députez  à Ccfar . Cela  marque  la  fituation  des 
Eburons , Sc  par  conféquent  de  la  Fortereffe  de 
quedion  qui  leur  appartenoit;  car  Trêves  crt  plus 
au  M idi,  donc  les  Eburons  étoient  au  Nord  des  Sc- 
gocs  & des  Condrufes  qui  étoient  entre  deux . Cc- 
iar  nomme  cette  Fortércflc  Atuatuea  au  Païs  des 
Eburons.  Aüm,  dit-il , partagé  fes  troupes  en 
trois  corps,  il  envoïa  les  bagages  de  toutes  les 
Légions  i Atuatuea , c’ert,  ajoute- t-il,  le  nom 
d’une  Forte  rcfic  . Id  Cajttlli  nom  en  tji  . Les 
paroles  qui  précèdent  celles-ci , Sc  fur  tout  ce 
qu’il  ajoute  eofuite  •*  crt  une  preuve  que  cette  ,,  e. 

Place  étoit  aux  Eburons.  Car  ks  Germains  é- 
tant  entrez  fur  la  Frontière  des  Eburons  s’avan- 
cèrent dans  le  Païs,  St  aiant  appris  qu'ils  éto- 
ient à trois  heures  de  chemin  d' Atuatuea  , 
ils 
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» c«*r .««.  tU  marchèrent  de  cAré-lli.  Cellarius  1 conclut  que* 
31».  * r«r  nc  d’abord  qu’un  Fort  que  l’on  aggrandit , & 
qui  devint  une  Ville  affei  iimeute . Ptolornéc  de 
A ntonin  nous  apprennent,  où  elle  «toit.  Le  pre- 
mier dit:  après  la  Rivière  de  Tabuda,  font  les 
Tongrois  « leur  Ville  nommée  Atu  acutum  , 
puis  au  delà  de  La  Meute,  font  lesMcnappiens.il 
y a dans  ce  Géographe  deux  lettres  trancpote’et  T 
une  au  lieu  de  I autre.  Ce  même  Lieu,  que  Ce- 
far  avoit  nommé  Fonerelte  des  Eburons  , eil  pour 
Ptolornéc  une  Ville  des  Tongrois.  Antonin  la 
nomme  de  même  Adnot  a T onerorum . Les  Ton- 
grois à qui  appartenoit  cette  Ville,  font  donc  le 
même  Peuple  que  les  Eburons  à oui  était  la  For- 
térclfe . Audi  voit-on , que  Cefar  qui  parle  des 
Eburons  ne  nomme  pas  les  Tongrois,  de  aucon- 
aU.c.17.  traire  Pline  1 en  parlant  des  Peuples  de  la  Belgi- 
que ne  dit  rien  des  Eburons  parce  qu’il  y met  les 
Tongrois.  Atuatucate  trouve  marquée  par  An- 
tonio fur  la  route  de  Cambrai  â Cologne . 

Camaracum  .... 

Bataemm  M.  P.  XVIII. 

Vedgmacum  M.P.XII. 

Gemimacnm  M.  P.  X. 

Per  nu  tac  um  M.  P.  XXII. 

AJuocam  Tongrorum  M.  P.  XIV. 

Coecwallmm  M.P.XVI. 

Julian  m M.  P.  XVIII. 

Colomam  M.  P.  XVIII. 

Dans  k moïen  igc  cette  Ville  vit  non  feulement 
abréger  fon  nom  comme  on  voit  que  lait  Antonin 
qui  dit  Aduar.i  T ungrorum , la  Table  de  Peutin- 
ger  ne  met  e\u'Atuaca  ; mais  il  paroit  au'elle  l’a- 
voir perdu  entièrement  des  le  tenu  a Amraicn 
1 l.tj.c.17.  Marcellin . Cet  Auteur  dit  1 r la  féconde  Germa- 
nie eft  dépendue  par  deux  Villes  grandes  Se  bien 
peuplées  ; favoir  Cologne  & Tongres  Agrippina 
& T ungnt  munit  a.  On  peut  juger  deJi  que  cette 
Ville  étoit  cris-celébre  de  ton  tems  ; aufli  cil  elle 
honorée  fur  la  Table  de  Peutingerdes  marques  qui 
ne  te  donnent  quaux  Villes  dirtingir.es . Voicz 
Touches. 

Cette  Ville  au  relie  n'avoit  rien  de  commun  que 
la  reifemblancc  du  nom  avec  le  Peuple  Aduati- 
ci,  de  avec  leur  Ville  que  le:.  Anciens  n’ont  delî- 
gnéeque  y-\x  Aduatnomm  Oppidum. 

D«  tlii»  AtUED,  ou  Atu  et  4,  Bourgade  de  Suède 
Àiii*.  dans  l’Oftrogothic , au Sud-EII  & a quatre  lieues 
Suedoites  de  Lind-Kopiug , de  k fis  de  la  Mer.  El- 
le n’ert  remarquable  que  par  tes  Mmes . 

5 Thefar.  ATURBURNITENSIS.  Ortdius  J dit  que  c 
étoit  un  Evêché  d’Afrique,  & cire  la  Conférence 
de  Carthage.  Je  nc  doute  point  qu’il  ne  l’ait  ainfi 
trouvé  dans  fon  exemplaire;  mais  dans  l’Edition 
t ^ 189.  de  Mr.Dupin  on  lit 4 : Enéc  Evêque  de  Tuburni- 
ce;  aceedente  Ænea  Epijcopo  a Tubumue . C’ert 
ainft  qu’il  faut  lire,  car  dans  les  fuferiprions  de 
la  Lettre  Synodale  des  Evêques  de  la  Province 
Proconfulaire  au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le 
Pape  Martin  on  trouve  Crefemt  par  la  Grâce 
de  Dieu  Evêque  de  la  Ste.  EgLife  de  Tibur- 
niée. 

7 BUT..  ATURENSIUM  CIVITAS?.  Le  livre  des 
ThtJtr.  Ce»  Provinces  des  Gaules  met  dans  la  Populanie  une 
Knslp.’iT*  Ville  qu’il  nomme  ainfi.  Les  notes  qui  accompa- 
gnent cet  ouvrage  dans  le  Théâtre  de  Bertius, por- 
tent que  ce  nom  vient  d’AVi  roû  A'vuMTvitffioü 
delà  Rivière  nommée  l’Adour,  deforte,  y a»où- 
te-t-on,  qucc’cft  la  Tarbeda  de  Vibius  Seque- 
iler,  préfentément  T orbe  ; mais  Adurensis  E- 
pijeepur  eft  l’Evêque d’AiR x . Comme  Tarbe  & 
Aire  font  également  fur  l’Adour, le  nom  d'Aturen- 
JîumChitas  convient  egalement' à l’une  & à 1’ 
autre . 


■ ATURlE,  en  Latin  Atuaria  &.  Atyrta  i nom 
que  quelques  anciens  Géographes  & Strabon  * en- 8 Lifc.  sn, 
tre  autres  ont  donnéhFAlfyric.  Ce  nom,  félon 
Dion  Callius  9 n’ell  qu'une  corruption  barbare  »i«Tr»j»no. 
de  celui  d’AfTyrie,  dont  on  a changé  la  lettre  S. 
en  T.  Cependant  l’Aturic  nc  paroit  pas  dans  la 
plûpart  des  Auteurs  avoir  une  lignification  fi  é- 
tenduéque  l’Artyrie  dont  ils  ditent  qu’elle  n’éroic 
qu’une  panic . Srrabon  lo  la  borne  au  Fleuve  Ly-  ***«  - 
eus  & au  Territoire  de  Ninus,  ouNiuivc,ülâut 
apparemment  a joûter  inclufivement , car  un  peu 
plus  bas,  ilajoûteque  la  Ville  de  Ninus  étoit  dans 
l'Annie.  Un  autre  Lieu  remarquable  de  l’Aturie 
cille  Village  de  Gaugamcla  Lieu  devenu  célébré 
par  la  vif  foire  qu’y  remporta  Aléxandre  . Car 
on  lit  dans  Srrabon  11  ces  paroles:  il  y a dont  11  n»4m. 
l'Atune  un  Village  nommé  Gaugamela  auprès 
duquel  Dariur  en  perdant  la  bataille  , perdit 
rtujji  fon  Empire.  Srrabon  n’ert  pas  feu!  de  ce 
fentiment  : Arrienditlaméme  chote  en  deux  en- 
droits; au  livre  11/.  11  on  lit:  Darius  avoit  ,*  p.  ,7J. 
eampé  au  prêt  de  Gauramela  environ  h 600.  Sta- 
des de  la  Ville  tfAibélei:  &dans  le  Iiv.  vt.  *J  »*  ^ 119- 
G a ura  me  la  ri  eft  pat  une  Ville  j Mau  un  Village 
qui  même  ri  eft  pat  grand  ....c  eft  pour  cela  que 
la  Ville  ri  Arbiflr  lui  a arraché  la  gloire  de  te 
grand  combat  ; le  vainqueur  aima  mieux  appa- 
remment que  fa  viftoire  portât  le  nom  d’une  Vil- 
le confidcrablc  que  celui  d’un  Lieu  peu  connu . La 
Carte  de  cette  partie  de  l’Afie  drdféc  fur  les  Ta- 
bles de  Ptolornéc  place  â la  vérité  Gaugamela  en- 
tre le  Lycus  & le  Caprus  ; mais  c’cll  une  erreur  qui . 
eft  relevée  au  mot  Caucamila  . 

ATI  IR  R US,  félon  Aulonc  dam  fon  Poème 
de  la  Mofette  *♦.  r4  v«n  yJL 


In  mare  pur  put  eu  m demini  tamen  ante  Mo- 
fella 

Numme  adorato , TarbeUseus  ibis  Aiurrus. 


On  voit  qu’il  double  Fr  afin  de  rendre  longue  U 
féconde  Syllabe,  qui  fans  cela  leroit  breve.  Lu- 
cain  *s  avoit  dit  auparavant  *J  lur^xo. 

Qui  tenet  & ripas  Aturi  , quo  littore  eurvo 
MoJhter  admijjum  elaudit  Tarbelhur  aquar . 


Ortclius  lifoitdans  ce  dernier Atyri.  Vibius  Sc- 
quefierdit,  Attr  T arbella  Ctvitatis  Aquitanut  tn 
Ocramim  flkii . L’Atyr  qui  coule  à Tarbe  Ville 
dcl'Aqtlitamefe  jette  dans  l’Océan.  Vinci  l’ex- 
plique du  Tarn  ; mais  il  te  trompe,  le  Tarn  ne 
parte  point  â Tarbe  ui  ne  fc  jette  pas  dans  l’Océan, 
mais  dans  la  Garonne.  Bdleforét  & tous  les  Géo- 
graphes modernes  difent  beaucoup  mieux  que  c’ert  • 
FAdour.  Héroldlit  Aturmus  au  lieud’AruR- 
tus  , au  raport  d’Oitelius,  Se  par  une  erreur, 
qui  n’ert  pas  petite , en  fait  une  Rivière  de  la  Gau- 
le Belgique,  qui  félon  lui  coule  dans  l'Eiffel  & 
que  l'on  nomme  préfentément  G eus . 


ATURUS  BAUDF.ANICUS 
A TU  RUS  SILVENSIS 


T 

} 


Voie» 

Adour 


».&3. 


ATY  ,4,  Ville  d’Irlande  dans  la  Province  de  t6 
LeinllerauComtédc  Kiidareà  douze  milles  au  6e  ri,Lwdc 
Sud  de  Kildare,  fur  le  Harrow  , after.  près  des  ^ ** 
Frontières  du  Comté  de  I3  Reine.  EUcadroitd’ 
envoïerdeux  Députez  au  Parlement. 

1.  ATYR.  voies  Aturrus. 

2.  ATYR,  Silius  Italicusaïontdit 

Dollar  Atyr , taffaqut graves  fopireChelydror; 

Ortclius  l’entend  d’un  Peuple  <T  Afrique  , qui 
avoit  le  don  de  charmer  les  fexpens  les  plus 
dan- 
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dungerein;  ce  que  l'on  a dit  afl£îde  quelque  au- 
tres Nations. 

'ATYRAS.  Voies  Athtius. 

AV, 

AVA;  on  trouve  dans  les  ancien*  Géographes 
plufieurs  noms  propres  de  Villes  termines  en  Av*. 
Ortelim  en  fournit  U lifte  fûivantc. 

Argidazus  , Riiëbatidavm  , 

Capidava , Rftamidava , 

Carfida va , S and  ana , 

Cjw/Jflitf  $ Scaldava  , 

Dauidav*  y S/tidava , 

Dactrav*  , Stugîdava  , 

Martodava , Sntidava  , 

Nentidava , 7* amafidava  , 

Patrtdava  , Utidai  a , 

P/trodav* , Zargidava , 

& Zhidava. 

Il  prétend  que  cette  terminaifon  ✓frw  cft  prife  d' 
Et' , ou  -*w ; quelle eft attachée  k des  lieux  de 
U MocfieficdehDacic  oh  , félon  le  témoignage 
des  anciens,  la  langue  des  Germains  étoit  ufitéc, 
ficoùellen'eft  pas  encore  entièrement  abolie.  On 
trouve  encore  en  Allemagne  un  aftez  grand  nom- 
bre de  noms  propres  de  lieux  termine*  en  Av»\  cet- 
te fyllabc  frgnihc  une  prairie  t ou  Lu*  propre  k 
paître  du  bétail . Quelques  Provinces  de  Polo- 
gne, de  I'  Kmpire  RufT.cn  & autres  lieux  où  la 
Langue  Efclavonc  eft  dominante,  ou  du  moins 
quelque  Dialécte  de  cercc  Langue  terminent  beau- 
coup de  noms  Géographiques  en  Or  t , ouOw,ce 
qui  revient  k la  même  prononciation , le  W étant 
alors  prononcé  dur  comme  une  F ; au  contraire 
de  ce  qui  fc  pratique  dans  la  Langue  Allemande, 
ou  l'V.  a un  fon  dur  comme  nôtre  F,  Sc  Je  W,  un 
Ton  doux  comme  notre  V.  Je  crois  que  l'Orr  , ou 
l'Ow,  dans  la  terminaifon  des  noms  propres  chez 
cet  Peuples  a b même  origine  que  T Av*  des  an- 
ciens fit  l’Aw  des  AUdmands. 
t D.Câutxr  i.  AVA  * , il  eft  dit  daosie  quatrième  Livre 
' des  Rois,  Chap.  xvm.  34.  fie  Ifaicxxxvil  11. 
qtn- les  Sépharvaims  adoraient  An*  fie  Av* t.Vii 
eft  Dent  Sapbarvaïm , Ana  fT  Av*  ? fit  dans  1 laie 
xxxvi  i.  ij,  fit 4.  Reg.xix.  tj.  Oh  cft  le  Roi  de 
Sépharvaûn,  Ana  fit  A va  ? D.  Calma  conjcclu- 
re  que  ces  Dieux  Ana  fie  Ava , fout  le*  mêmes  qu’ 
Anamélech  fie  Adramélech , Dieux  de  Séphar- 
▼aïm,  dont  il  cft  parlé  4.  Rcg.  xvu.  ji.  ni  qui 
étant  d*  StphannJm,  combnrebant  fins  fuosigm, 
Adramelesh  & Anamelnh  Dus  Srpharvam  ; fie 
que  dans  les  autres  paftages  que  nous  venons  de  ci- 
ter les  Rois  d’Eraat  h Ôc  de  Sepharvalm  ne  font  au- 
tres que  les  Dieux  des  ccs  Peuples  ; cardans  le  fty- 
lc  des  Hébreux  fie  des  anciens  Orientaux , on  don- 
noit  fou  vent  le  nom  des  Rois  aux  Divinitez  des 
Peuples.  Or  Anamélech  fit  Adramélech  lignifie 
le  Soleil  fie  la  Lune.  On  doit  donc  conclure  qu* 
Ana  fit  Ava  Ggmücnt  la  même  chofe.  Ana-mé- 
lcchfignifie  U Rat  banni  ; Adra-mélech , le  Roi 
magruj-.que  ; Avamélcch  , le  Roi  nuque , ou  le 
Die*  pervers , Les  Hébreux  airaotem  k défigurer 
les  noms  des  Dieux  des  Païens . Ils  ont  mis  ici  ap- 
paremment Ava,  imquus , eéhquiu , perverfus , 
au  lieu  d’Adra , magnifique , comme  ils  mettent 
Bofcth,  pourBaal;  Mipbibofeth,  pourMiphi- 
baal  ; fit  Beth-avcn  maijon  d iniquité , pour  Bctb- 
el  ; mai/im  de  Dieu  . 

D’autres  croient  qu’Ana  fit  Ava  font  des  noms 
de  Lieux,  ou  Provinces.  Us  traduifcntau4.Reg. 
rvi  u.  34.  Où  eft  le  Dieu  de  Sépfaarvaïm , d'Ana 
fit  d'Ava  J Ce  qui  eft  confirmé  par  le4.Reg.xix. 
1 j,  oh  il  cft  du  r Vit  efl  Rex  csvnaui  dephax- 
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tdh» , Ana  & Ava?  Ce  qui  eft  encore  répété 
danslfale,  XXXV II.  IJ,  S’ilavoit  voulu  défigner 
des  Rois , ou  des  Dieux  fous  les  noms  d'Ana  fie  d’ 

Ava,  il  n'auroitpasdit  au  fiogulicr:  Oh  cft  le 
Roi  de  Sépharvaïra , Ana  fit  Ava?  mua:  Oh  font 
Ici  Rois  Ana  fie  Ava?  Déplus  au  quatrième  Li- 
vre des  Rols  , xvi  I.  24.  jl  cft  dit  que  le  Roi  des 
AfTynensfît  venirabamarje  des  habitans  deCu- 
tha,  d'Ava,  d'Emath,  fiée.  Ce  qui  fait  croire  k 
b plupart  des  Commentateurs  qu  en  l’ endroit 
que  nous  examinons , Ana  fit  Ava  marquent  des 
noms  de  Provinces  au  delà  de  l’ Euphrate  j fie 

Îju'apparcmmcnt  ils  ûgnihent  un  Gain  on  d Af- 
v rie  , nommé  Dinba  , Adtaba  fie  Adsabéne  , 

Je  ne  voudrais  pas  toute  fois  , ajoftte  P.  Cal- 
mer, abandonner  Je  fentiment  quiéxplique  A- 
na  & Ava  , comme  fynonymes  k Anamélcçb 
fie  k Adramélech,  au  Soleil  fie  k b Lune. 

2.  AVA  , Roïaume  d’ Afte  dans  b Prcsqu* 

Iilc  au  dclk  du  Gange;  k l’Orient  du  Roïau» 
me  d'Aracan , à l'Occident  de  celui  de  Laos  , 
fie  au  Nord  de  celui  de  Pegu , Mais  il  faut  di- 
flingucr  le  Roïaume  d' Av*  proprément  dit  fie 
les  Etats  du  Roi  d'Ava,  qui  font  un vafte Ro- 
ïaume. Ce  Roïaume  * cft  deux  fois  grand  com-  , m«r.  u 
me  la  France  & aufti  peuplé  : les  Lois  y font  J*  A*abam\a 
les  mêmes  qu’au  japon,  mais  lés  Barunas ( ou 
Bramai  ) noût  ni  la  généralité  ni  la  politeffe  171».  p-jt*. 
des  Japonois , ils  font  neanmoins  fort  doux  fie 
fort  humains  . Voila  k peu  près  tout  ce  que 
nous  apprend  de  cc  Pals  le  Volage  des  Peres 
tfpagnac  fit  Duchatz  Jcfuite . IJ  ne  but  pas 
croire  qu’un  fcul  Voïjgc  fuffife  pour  en  avoir 
une  idée  parfaite.  Cene  ébauche  a néanmoins 
plus  d'utilité  que  l’on  ne  croit  ; elle  aidera  k 
examiner  les  Mémoires  qui  nous  viendront  dans 
U fuite,  fit  pour  le  préfent  elle  nous  apprend 
1 que  les  Géographes  ordinaires  ont  tellement  , tbid. 
défiguré  ce  P«ïs  qu’il  eft  impoftiblc  de  te  rc- 
connîtxc  dans  leurs  Cartes. 

3,  AVA*,  ViJJe  capitale  d,u  Roïaume  de  mê- 4 u^j  JWt 
me  r.om,  cft  aufli  grandequcKhcims,  Jcsmai- 
fons  y font  hautes,  bancs  de  bois,  fit  les  rués 
tirées  au  cordeau  avec  des  arbres  plantez  des 
deux  côtez.  Le  Palais  cft  doré  déhors  fie  de- 
dans , fit  eft  fitué  au  milieu  d'une  enceinte  de 
murailles  de  briques , dont  les  quatre  côtez  pa- 
roiifem  égaux;  un  des  côtez  na  pas  moins  de 
800.  pas . Le  P.  Duchatz  dit  qu'il  a obfcrvé  la 
hauteur  du  Pôle  k Ava  fit  qu’il  l’a  trouvée  de  21. 
degrez  ; mais  il  ne  marque  point  de  quelle  ma- 
nière il  i’a  obfcrvée.  U eft  aifé  de  voir  par  U 
pofition  d'Ava  que  cette  Ville  n’eft  pas  fort  é- 
loignée  de  la  Chine . On  compte  prés  de  300. 
lieués  d'Ava  k Sy riant  Ville  du  Roïaume  do 
Pegou,  en  fuivant  b Rivière. 

4.  AVA  J,  Rivière  du  Roïaume  de  même  jiwa.  )f«. 
nom  : elle  eft  déjà  confidcrablc  ii  Ava  , ou  elle 
prend  un  cours  Nord- Eft  St  bud-Oucil  jufqu’kla 
Ville  de  Prom,  c’eft  à dire  i'dpacc  d’environ 
i40.licuës.  De  Prom  k Mcro,  pendant  prés  de 
80.  lieués , elle  coule  prclquc  Nord  fit  Sud  ; fie 
deMéro  k SyriamF.ftfit  Ouéit  i'efpjce  aufft  de 
8c.  lieués  ; enfin  , de  cette  dernière  Ville , au 
deffus  de  laquelle  elle  reçoit  b Rivière  de  Pé- 
gou,  elle  va  fe  jetter  dans  la  Mer  , après  un 
cours  d'environ  dix  lieués  Nord  fie  Sud.  Il  y a 
le  long  de  cette  Rivière  une  grande  qiwntitc? 
de  Villages,  qui  valent  fou  vent  mieux  que  nos 
Bourgs  fit  ne  font  éloignez  les  uns  des  autres 
que  aune  demi  lieué.  On  navigue  fur  cctrc Ri- 
vière dans  des  balons  qui  font  aufti  longs , fit  suf- 
fi larges  que  nos  plus  grands  vailfeaux , quoique 
dans  leur  cooftruétion  il  n'y  ait  si  clous,  niche- 
villes:  ils  n'ont  qu’une  voile;  nuis  plus  haute  fit 
plus  large  que  celle  de  nos  grand*  navires . Cette 
Rivié- 
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Rivière  elî  nommée  Menamktou  ; les  Savans 

Î[itt  ont  voïagé  X Siam  conviennent  que  Mcnan 
rgniJîc  Rivière. 

5.  AVA.RoïaumeduJapondansTlfleôtPres- 
qu’IfledcNiphoo,  au  Pal*  d’Ochio.  Il  eft  (Tar- 
iez petite  étendue  vers  la  côte  Méridionale , où 
elle  Te  courbe  au  Levant,  vers  le  Roiaume  de  Can- 
zula,  avec  une  Ville  de  même  nom  , félon  Car- 
t Bd.  iyoj.  din  cité  par  Mr.  Baudrand  ' ■ 

6.  A VA,  Ville  du  Japon  dans  le  Niphon , au 
Païs  d’Ochio . Elle  cl)  la  principale  du  Pats  ou  du 
Roïaumc  de  ce  nom , vers  la  côte  Méridionale  de 
rifle,  & a environ  foi xante dix  mille  pasde  Je- 
do  au  Midi  fuivant  Antoine  François  Cardin  cité 
• ttü*  par  Mr.  Baudrand  * . 

7.  A VA,  Roiaume,  ou  Principauté  du  Ja- 
pon dans  le  Pais  de  Xicoco  fur  la  côte  Orientale . 
Il  eft  entre  les  Roïauraes  de  Sanuqui  ôtdcTofa 
aïant  une  petite  Ville  de  même  nom , félon  les 
mêmes  Auteurs. 

AVACARIA.  Voîez  Vacama. 
AVADIÆ,  Peuple  ancien  d’Afie  dans  la  Ba- 
, . ftriane,  félon  Prolomée).  Son  Interprète  La- 
tin lit  Savadii  . 

4 Proton.  1.  AVALIS,  * Port  de  Mer  furlacôrcde  l’E- 
c-7.  thiopie  fous  l’Egypte  dans  leGolphc  Avalite , qui 
en  prenoit  le  nom  aufTi  bien  oue  le  Peuple  nommé 
ji-S.  c.ty.  les  Avamtxs,  Avaliu.  Pline  ï nomme  ce  Gol- 
phe  A s alite*  au  lieu  d’ Aval  ne  t . Avait*  était 
à peu  près  au  même  endroi  t , oh  cil  préfentément 
Zeyla , Port  de  Mer  du  Roïaume  d Adel , que  I* 
on  appelle  quelquefois  le  Roîaume  de  Zeyla.  En 
comparant  deux  Cartes  de  Mr.  de  rifle;  lavoir 
celle  du  Monde  connu  des  Anciens  & celle  de  la 
Turquie  , on  voir  que  ce  fa vant  homme  a crû  qu’ 
Admit r étoit  au  Nord  de  Tembouchûre  de  la  mê- 
me Rivière,  au  Midi  de  laquelle  Zeyla  eft  pré- 
fentément  fituéc . Mais  j’ignore  ce  qui  l’a  déter- 
miné X cette  différence  de  fituacion. 

6 Proip*.!.  AV  ALITES  SINUS  «,  Golpbedansla  Mer 

4- s.;.  rouge  fur  la  droite  ; ce  qui  doit  «entendre  de  la 
droite  de  ceux  qui  fanant  de  la  Mer  rouge,  ont 
déjà  palfé  le  détroit  de  Bab-el-mandcl  ; car  nous  n’ 
appelions  préfenrement  Mer  rouge  que  la  Mer  en- 
fermée par  ce  détroit  , au  liou  que  les  anciens 
nommoient  Mer  Erythrée  tout  cet  efpacc  de  Mer 
qui  eft  entre  le  Zanguébar , l'Arabie , la  Perlé  , 
la  côte  de  Malabar , les  Maldives  jufqu’X  l’Equa- 
teur, ou  environ.  Ce  qui  cil  aujourd  hui  la  Mer 
rouge  étoit  appcllé  alors  le  Goiphe  Arabique . Le 
Golphe  AvaJite  eft  hors  de  la  Mer  rouge  dans 
le  fens  moderne  , mais  il  eft  dedans , lelon  le 
langage  des  anciens . Il  eft  fur  la  côte  Séptenrrio- 
nale  du  Roiaume  d’Adcl , & s'étend  depuis  le 
Détroit  jufqu' au  Cap  de  Rocket.  U tiroir  fon 
nom  de  la  Ville  nommée  Avilis  . Ptoloraée 
qui  range  ce  Golphe  dans  1 Etiophic  fous  l'E- 
gypte y met 


Avaliter  Emporium 


Mrlrot , 

j Mtmdi , ou  Mmndi , 

Mojflan  y 

Cote  .... 


) Ports  de  Mer  & 
(Villes  marchandes. 


Le  Mont  EUphtiy 


Acctmx  Port,  & Ville  de  commerce. 

Aramata , Ville  marchande  avec  un  Cap  de 
même  nom. 

A V A LLENSIUM  Céwtanu , Contrée  avec 
lître  de  Comté  dans  la  Gaule  Aquitanique  .Scr- 
E 'fl  18  vatus  Lupus  Abbé  de  Fcrrare  écrivant  ? X J’Evê- 
7 p ‘ que  Jonas  dit  que  la  défcnfc  de  I'  Aquitaine  a- 
voit  été  confiée  X diveifes  perfonnes  en  trois 
Département  ; que  celui  d' auprès  Clermont  é- 
toit  admirûftrc  par  Modoin  Evêque  d’AutunÔt 


par  Autbcrt  Corner  Avalenfium  : furquoi  Mr. 

Baiufe  remarque  que  c’eft  Avalow  , que  ce 
Comté  étoit  aux  Frontières  de  Bourgogne , com- 
me il  paroîr  par  l’Hiftoire  de  Vczeiai  ; car  , 
ajoûtct-il,  Vezelai  étoit  dans  IcDiftriÂ  d’A- 
valon.  Voîez  Avaloh. 

AVALLO  , ou  Aballo  , nom  Latin  d’A- 

VALON . 

A V A L OC  I U M , Village  de  France  au  t Tiwfeur. 
Pais  Chartrain,  félon  Grégoire  de  Tours  cité 
par  Ortelius  *.  On  croit  que  c’eft  Almjte  dans 
la  Bcaucc. 

AVALON,  Villede France  en  Bourgogne  , 
dans  l'Auxois,  furteCoufin.  Cette  Ville  cil  an- 
cienne car  il  en eft  fait  mention  dans  l'Itinéraire 
d’Antonin  & dans  la  Table  de  Peiuingcrjelle  y eft 
marquée  X xv  1.  M.  P.  de  Saulieu  ( Sedeloco  ) & X 
xxn.  M.  P.  d’Auxerre  ( Autijfiodon.  ) Cette 
Ville  étoit  une  Place  forte  dès  Tannée  931.  Fro- 
doard  » dit  : Giflébert  Fils  de  Manille  quita  le  9 AJ  unu« 
parti  du  Roi  RodulfcX  caufe  de  la  Fortéreffc  d’ ***• 

Aval 00  ( propier  Avalonem  Cafirum  ) que  la 
Reine  Bmme  lui  avoir  enlevé . Elle  avoir  un 
Canton  particulier  qui  en  portoitle  nom  d ’Ava- 
lenfir  ; on  lit  dans  TAfte  de  partage  de  l'Empire 
François  par  Charlemagne  Papum  Avalensem 
atqme  Alsensem  , &lcs  Capitulaires  deCharles 
k Chauve  *°  portent  HugOy  Gozfo,  Niviltmguty  te  Ti*.  1*. 
Mijfi  tn  Nivermfo , Altiodrof  t , Avalifo  : cette 
Ville  eft  petite  " & n'a  qu'environ  cinq  cens  >■  Pioanmi 
pas  de  long  fur  deux  cens  pas  de  large . On  y en- 
tre  par  trois  Portes  & la  Rivière  de  Coufin  rem-  t.j. 
plit  les  foffcz& fait  moudre  plufieurs  moulins.  L’  p.111. 
hglife  de  St.  Pierre  eft  la  Cède  ParoiHc  qu'il  y ait 
XAvalon.  L’Eglife  de  St. Julien  bàticaunuiicu 
de  la  Ville  n'en  eft  qu’une  Annéxc.  L’Egitfc 
Paroflîalc  de  St. Martin  a donné  Ion  nom  au  Faux- 
bourg,  où  cl  le  eft  fituéc . Il  y a dans  la  Ville  une 
Eglife  Collégiale.  Le  Collège  eft  occupé  par  des 
Pcres  de  la  Doftrioe  Chrétienne  , qui  y «fei- 
gnent toutes  les  claflès  jufqu'X  ia  Phifofophic  in- 
clufivément.  Ilyadans  cette  Ville  plufieurs  Ju- 
fticcs  Roules,  un  Bailliage,  une  Prévôté  Ruïa- 
le,  un  GrénieraScl,  une  Maîtrifc  des  Eaux  & 

Forêts , & Maîtrifc  particulière . 

Le  Bailliage  a AVALON  , Contrée  de 
France  en  Bourg^ne . Quoiqu'il  renferme  un  af- 
fez  grand  nombre  de  Par-  ifles , il  n’y  a de  Lieux 
remarquables  qu’Avalon  chcf-Lieu  & Guidon 
Bourg  aïant  Juftice  Roïalc . Ce  Bailliage  fait  par- 
tie de  TAuxois. 

AVALLON  , Province  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  partie  Méridionale  de  Tille 
de  Terre  Neuve.  Il  y a la  Colonie  de  Ftrry- 
land  , avec  quelques  autres  établiffcmens  que 
les  Anglois  y avoient  fait  avant  que  cette  Iflc 
leur  eût  été  cedée  toute  entière  par  le  Traité 
d’Utrechr . 

AVALOS,  Province  de  T Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Nouvelle  Efpagne , & dans  la 
Nouvelle  Gallice  . Mr.  Baudrand  dit 11  qu’il  n’y  11  EJ.  1705. 
a aucune  Ville  d’Efpagnols,  quelle  eft  X quator- 
ze lieués  de  Guadalajara , & X cent  quatorze  de 
Mexique  ; & cite  Jean  Diez  de  la  CaJJc . 

AVANCHE.  Volez  AvrxcHE. 

AVANCON,  Bourgade  de  France  dans  le 
Dauphiné  fur  la  route  de  Gap  X Embrun  X cinq 
quart  s de  lieue  commune  de  Dauphiné  delà  pre- 
mière , & X trois  de  ces  mêmes  lieues  de  la  fécon- 
de. Le  R.P.Hardouin  ‘J  ticntquc  c'eUAvamtce-  f Kof  ^ 
rum  Oppidum , de  ces  mêmes  Avant  ut  que  G;dha  pLn.Î.jæ^ 
ajoûta  X la  lifte  des  Provinces  de  fa  Gaule . 

AVANTICI , Peuple  d’entre  les  Alpes.  Pline 
dit  qu'ils  lurent  inférez  par  Galba  dans  L»  formu- 
le , c’eft-X-dire  dans  le  tableau , ou  dans  la  lifte 
des  Provinces  Gauioifcs:  au  lieu  quapparemment, 
ils 
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ils  avaient  été  confondue  avec  un  a ffiex  grand  nom- 
bre de  Peuples  que  l'on  comprenoit  fous  le  nom  d’ 
Jualpivi,  r'eft-a-dirc  habituels  des  Alpes*  Il  ne 
faut  paslcs  confondre  avec  les  Avatici. 

AVANTICOBUM  OPPIDUM . Voîci  A*- 

VANCON . 

AVANT1CUM . Volez  A vemticüm  . 

AVARES , AîratTBV  ou  A vairat  , ancien 
Peuple  de  laScythic.  Ce  ne  peuvent  être  les-mé- 
■ l*  «.  ia.  mesquelesAbcriics  de  Quinte  Curie  ' , car  ceux- 
ci  boitât  en  Peuple  Manrune.  M ais  leur  Socié- 
té avec  les  Huns,  ou  anciens  Hongrois,  me  per- 
fiiadr  qu’ils étoient  de  même  origine  qu'eux  .luiTi 
bien  que  le*  Bulgares,  & les  WaJaques , qui.éto- 
ient  venus  d’au  deliduWoîga,  où  l'on  retrouve 
une  Hongrie  , une  Walacbfc  & une  Bulgarie, 
s Bîbtiwi.  dans  les  icnu  du  motco  âge.  Mr.  d’Hcrbelot  * 
Omni.  obfcrve  que  le*  Avares  ne  noos  ont  été  cannas  que 

fous  l’Empire  de  Juflin  le  jeune  vers  fin  567.  Mun* 
cu-Khan,ouMunga-C;un,.dir-il,  Empereur  de* 
Mogol-,,  ou  Taruresfit  venir  du  Catuy  plufiéurs 
Familles  de  cette  Nation , &lc9  emploi' 1 à faire 
des  machines  & antres  inflmmcns  de  guerre,  .en 
►*r  quoi  cesgens-bétoient  foninduihieux.  Eqfuite 
il  les  en voia  à Holagu , qui  fe  préparait  à l’irrup- 
tion qu’il  fadansl'AGe  mineure-  Mr.  Baudrand 
Ira  didiogoc  dcS'Huns.  Selon  lui  les  Avares  an- 
ciens Peuples  fouis  de  la  Scyrbie  avec  les  Hum 
s'établirent  dans  b Date  Orientale,  aujourd'hui 
bWïlaquie,  Moldavie , Ruflîc , Podolie,  pen- 
dant que  les  Huns  Ht  rendirent  maîtres  de  La  Pan- 
nonie , qui  pour  cette  rai  fan  fat  nommée  Hon- 
grie. Paul  Diacre  dit  au  contraire  que  les  Huns 
& les  Avares  fane  le  même  Peuple . Alboïn,  dit- 
s De  Ge(t.  il  * , fit  une  alliance  perpétuelle  avec  les  A va- 
jts  qui  t appellent*  premièrement  Huns  Ac  cn- 
r“"  •l*e,*7‘  faite  Avara  du  nom  de  leur  Roi Il  répété  en 
4 Ibid.i.t.e.  pl^8  <i'ua  endroit  ♦ que  ces  deux  noms  ne  ligni- 
10»  A I-4-  c.  noient  qu'  une  même  1 Nation  ; de  comme  nous 
i*. & jü.  n'avoûs  guércs  d’ Auteurs  anciens,  qui  en  aient 
bit  maman,  on  ne  peut  dire  avec  Mr.  Bnudrand 
que  les  Huns  & les  Avare*  (oient  deux  Peuples 
différons  i ni  avec  Mr.  d’Hcrliefat  que  les- Ava- 
res lurent  rais  avec  les  Huns  ed  poffaflion  de  h 
Pannonie  félon  le  raport  de  Paul  Diacre , par  Al- 
boin  Roi  des  Lombards  4 Joriqu'  il  partit  de  ce 
Paâ’li  pour  aller  s’établir  en  Italie  . J’ai  déjà 
averti  que  Paul  Diacre  ‘ne  diilmgue  point  les 
Huns  d'avec  les  Avares.  Voie  a Hosttit 
& Hu  N*. 

1 Ttwftwr.  > AVARIA,  Laxios  cité  pur  Ortelius  I dit  que 
ic  voce  Aü-  L'Avtkiche  acté  ainfi  nommée  dans  les  Annales 
*****  ' 1 caufc  des  Avares , qui  l’occupaient . 

« De  Dell.  AVARICUM.  Ccfar  * met  une  Ville  de  ce 
«!l|i7*'4r  D.oin  2 I des  Biturigcs  Peuple  de  l’an- 

' 1 ‘ cicnnc  Gaule  que  l’oo  explique  par  Jes  Bcmiyers . 

7 La.  c.8.  Ptolomée 7 donne  suffi  Avaricum  a ce  même  Peu- 
ple. Mr.  Sanfon  dans  Tes  remarques  far  la  Cane 
- de  l’ancienne  Gaule  dit;  Avaricum  efr  Bour- 
ces  par  les  mêmes  rai  fans  que  nous  avons  fait  ré- 
pondre Agtndickm  k U Ville  de  Sens.  (Ces  rat- 
ions que  je  n’ai  pas  raporrées  en  leur  lieu  au  mot 
Acxkdicvm,  méritent  d’être  inférées  ici.  Mr, 
Sanfon  au  même  ouvrage  prétend  qu  Agendicum 
c(l  Sens  , fans  difficulté . Voici  (es  trois  maxi- 
mes pour  le  prouver.  Agndmm  a été  , dit-il, 
b Capitale  des  Peuples  Sonner  Sens  cil  au- 
jourd'hui la  Capitale  de  fonDiocèfe,  qoi  fa  peut 
dire  le  Scnonois  & comme  le  Diocéfe  de  Sens  ré- 
pond aux  anciens  Senoaet , ainfr  Sens  Capitale  de 
ce  Diocéfa  doit  répondre  avec  Apendteum  Capi- 
tale des  Senemr.  C'efi  la  premiïfae.  Agendicum 
dans  les  Itinéraires  Romains  fc  trouve  entre  Pa- 
ris & Aurun  ; & cotre  Orléans  & Troie , & par 
la  rencontredcschemins>éçfwl/r»»inepeut  tom- 
ber ailleurs  qu’à  Sens . C eft  U féconde . Sur  le 
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dedin  de  l’Empire  Romain  & dans  la  Gaule  Cbc- 
velue , b plupart  des  Villes  Capitales  des  Peuples 
quittèrent  leur  ancien  nom,  & prirent  le  nom  de 
leur  Peuple . Apendteum  c;V  le  nom  ancien  de  b 
Ville  qui  a été  depuis  changé  en  Sonna , nom 
commun  au  Peuple,  &k  b Ville  Capitale  de  ce 
Peuple.  Le  nom  de  Jriuqüi  nous  en  refte  au- 
jourd’hui efttiré  deirnww,  fi  fcnfibtemem  que 
eela  ne  fa  peotdifputcr , c'eft  b troifiéme  maxi- 
me. Cecipdfé  pour  l’intelligence  des  rations  qui 
ont  determioé  Mr.  Sanfon  k prendre  AfentHacm 
povis  Sent  Sc  noa  pas  pour  Provint  ^ venons  i i’ 
aplication  qu’il  fait  de  ces  mêmes  maximes  pour 
prouver  qn.Avmatm  n’.cll autre  que  Bourges.) 

Avaricum , dit-il,  a été  la  Capitale  des  Peuple* 

Biruriger  . Bourges  en  Berry  eft  Capitale  d’un 
Diocéfa  qui  répond  à ces  anciens  Bituiiges  ; & 
ainfi  Bourges  répond  il  Avaricum.  Avaricum  en- 
core dans  les  Itinéraires  Romains  fe  trouve  entre 
Tours , Aurun , St  Limoges  & par  la  faite  de* 
places  qui  font  dans  ocs  Itinéraires , tombe  abfulu- 
ment  k Bourges . Enfin  Avaricum  fous  le  déclin  de 
l’Empire  Romain  s'eil  appelle  Biturrtei , comme 
fan  Peuple  Bourges  à été  formé  de  ce  dernier  nom 
Bituripa , & ai  nlî  Bourget  répond  avec  Avaricum. 

A VA  RIS , A'ffaptf  Ortelius  dit  * que  c’élott  J 
une  Ville  que  Jes  Ifraélites  potfedoiem  en  Egypte , m„ . 
félonie  raport  deMsncthon  cité  par  Jofeph.  Il 
ajoute  que  Wiffenbourg  doute  fi  c’  ell  ta  même 
qur  ctl  nommée  dan*  l’Ecriture  Sainte  R amusés  ; 
ou  comme  d’autres  par  un  renverfament  de  let- 
tres Raxmses;  de  que  l’on  appelle  aulli  Gofen. 

Le  même  Ortelius  t dit  ailleurs  que  Bu  a a»tx  é-  9 »J  vo-'nn 
toit  anciesmcmctit  nommée  Aasarir , de  cite  )o-Bu,4ITL'** 
fepbe  qui  en  donne  pour  garant  M met  faon . 

AVARP1,  les  mêmes  qu  Anarpi. 

AVAKUM,  A’v zptt  , Ptomontoire  de  l'Ef- 
pagne  Tarcagonnoife  , félon  Ptokmtée  10  . Ses  r«  l.cc.4. 
IntorpréteB  difant  oue  c’cll  préfentément  Capo 
de  Via  ma  cotre  Minbo  & Ducro  , fur  la  côte 
de  l'Océan.  n . i 

AVASAFA  . Ortelius  11 . trouve  en  Afrique  u Thcbm. 
une  Ville  ainfi  nommée  dans  leCodcüe  de  Car- 
thage tenu  fous  St.  Cypricn . • 

AUASIS.  Voïex  Oasi>. 

AVASTOMATES  , ancien  Peuple  d’Afri- 
que dans  la  Mauritanie  , félon  Amouen  Mar- 
cellin * u Liff. 

1.  AVATHA,  Ville  de  l'Arabie,  félon  le  li-  kt!  I*'"' 
vfe  des  Notices  •»  de  l’Empire.  Cell  la  même 

qu  Etienne  appelle  Avara.  Ptolomée  *4  du  dur  i4Lj.c.i-. 
précifement  quelle  étoit  dans  J Arabie  Petre’c. 

Elle  droit  du  Département  de  l’Arabie , félon  les 
Notices  k l’endroit  ciré,  & par  oonfcqoent diffé- 
rente de  celle  qui  fuir. 

2.  AVATHA,  Ville  de  Phénicie , ou  dans  le 
département  du  Gouverneur  de  Phénkic , félon 

les  Notices  de  l'Empire  'i . ,s  5*0.  ,j. 

AVATICI,  ancien  Peuple  de  b Gaule  Nar- 
bonnoife  \ il  ne  but  pas  les  confondre  avec  les  A~ 
vanna  dont  le  Pou  le  trouve  préfentément  dans 
le  Dauphiné,  au  lieu  que  le  Peuple  dont  il  cü  ici 
qucllionhabitoit  un  Canton  de  b Provence.  Pli- 
ne ’^leurdonnc  une  Ville  nommée Maritima  , u l.|.  e.4, 
& comme  Ptolomée  17  attribue  cette  Ville  i un  ■»  i.i.e.1*. 
Peuple  qu’il  appelle  Anatilt , OrrcJms  18  a loup-  «*  Th<r*,r. 
çontic  que  les  Anatifcs  de  l’un  dévoient  être  le* 

Avatiques  de  i’autre  ; mais  Pline  qni  dit  que  Ma- 
ritime croît  une  Ville  des  Avatiqucs  parle  dans  la 
ligne  fuivante  du  Pats  des  Anatiles.  Ils  étoïcni 
donc  différons;  mais  ils  ne  différaient  que  com- 
me b partie  du  tout,  c cli-k-dirc  que  les  Avati- 
ques, taifaient  partie  d'un  Peuple  bien  plus  nom- 
breux counu  fous  le  nom  d'Anatile».  Le  K.  P. 

Hardouin  dit  que  c’étoit  le  nom  du  Territoire  aux 
environs  de  Maritime  ; dans  le  Pais  des  Anatiles 
Pppp  lui 
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qui  s'êbmlrét  bewcoun  pfasfou».  AiréiPimî- * 
Pcolomée  ode  parlé  mile  , nain  h premier  cil  plue 
précis  que  l'autre  . Cooanje  Ma r en *r  feroble 
avoir  coelcrve  fan  ancien  nom  eoceUiiide  Muitr 
encLNE , iJ  oeil  pasribciJe  devoir  obéraient  le* 
y Avattr/tw.  Pompon  ms  Mêla  r snroitdic  aupara- 
vant : huer  eitm  & Rhadamun  àSnrtttm.t  Av*- 
ttfxrum  Srapurnr  aàfldet , c’eil-k-dut  : Entre  eète 
( Marfeslie  ) âr  le  R bône  Maritime  de»  Av  jri  que» 
«li  au  bord  de  T Etang  ( de  Berre  ou  di  Marti- 

Fcr  ) . Orteliuj  détache  le  mot  Aoasnemm  de 
Ville  pour  Je  joindre  ï l’Etang.  L'cxprefOreq 
de  Pline  qui  copie  iouvenr  Mcla  nu;  peri’uade  ou’ 
il  apas  oient  k la  Vvlhe  , & non  pas:  k l'Etarêj 
que  Pline  nomme  MallraraéLi . 

AVAUGOUR , Seigneurie  deFsancs en  Bré- 
taçne  fclwi  André  duCbéne , qui  dons  fe»  aotU 
nouer  ôc  rechercher  des  Villes,  de  Châteaux  du 
France  en  parle  atoll.:  Au  Territoire  de  St.  Bneu 
fc  trouve....  Avaugour  Ville  St  Patrimoine  JT 
une  Millon  fort  i!  lu  lire  f ortie  de  J’aocien  ci  tue 
des  Dues  de  Bretagne.  Mr.  Pigimol  de  la  Fon- 
ce n!  en  parie  point.  Mr.  de  1-ongucrup  ne  Rate 
<>c  mention  que  de  Ut  famille  d' Avaugour  ».  Elle 
dricendoit  de  Français  Bâtard  de  François  Duc  de 
Bretagne,  qui  lui  fi  r duo  du  Comté  des  Vécus. 
U parie  ailleurs  cl’ une  Héritière  de  U Mai  ton 
des  anciens  Seigneur?  de  Laval , laquelle  époula 
Henri  d’Avaugour  dont  fa.  twifanté  Mafadinc 
6mt  en  la  perfomte  d'Henri  d' Avaugour  en  t 
de  oc  biffa  que  des  Pâlies . Si  c'en  cocon:  une 
Ville  Mrs.  Surdon  ne  font  pas  excufâbfc*  de  l'a- 
voir ofarmfc  dam  faut  Cane  de  lu  Brfeagiw.  Fré- 
déric de  Witr  dans  fa  Carte  de  la  arimr  Pro- 
vince. Mt  far  U Riiriérc  de  Tncu  «j-detfu*  de 
Guingamp  so  ViUfige  nommé  Avouai/*.-,  mais 
if  fa  donne  k 1'  Eedehé  de  Tréguier  r aux  cnn- 
ânt  de  t Evêché  (fa  Quimper , su  licto  que  fdati 
du  Chêne,  d tfair  écre  au  Üioréfc  de  St.  Brir- 
eux  . Mais  outre  fa  SJcoce  des  Auteurs  dont  j’ 
ai  parie , ce  qui  me  perfuade  que  ce  Lieu  n'afc 
r«n  mnirn  qu'une  Ville,  c'dl  celui  du  Déootn- 
bœmcot  de  L Fiance , qui  oomrunr  juiqu'aux. 
hameau  s de  la  Brétagne  ne  nomme  nuUc  part: 
Avaugour . 

n.  AVAUX  CA  VILLE,  Bourgade.*  Fron- 
ce en  CUnuapagne  fur  b Rivière  tf  Aifoc  au  cù- 
té  Méridional , dans  l'Election  de  Rhciim . Près- 
delà  ver»  l'Occident  de  à l'autre  côté  de  b Ri- 
vaérB  ci  Avive  tr  CxtTEav,  CcllldeBr 
que  la  Maifon  de  Mêmes,  illifilre  par  les  pre- 
mières dignitez  dans  le  fermier  Parlement  de 
France,  par  de  célcores  ‘Megociitini»  , de  par 
fa-goût  quelle  a.  toûjours  eu  pour  les  Scicacc*, 
& les  belles  Lettres,  prend  la  qualité*!* Com- 
tes d’ Avaux  . Mr.  CbraaUe  die  que.  ce  fac  k 
Avaux  , que  le  üui  Carlonuo  dntxr  les  Nor- 
mands , qui  ravageoienr  le  Pais  & qui  avaient, 
pillé  les  rauabourgs  de  Rhcims.  Cette  débite  , 
ajoute  Mr.  Corneille  , les  oblige»  de  le  retirer 
&.  iis  fa  firent  avec  tant  de  hâte , & dans  un  ri 
grand  détordre  que  la  plupart  fe  noierait  cnre* 
gaffant  b Rivière  d'Aifne  - Mczesai  & le  P. 
Dame!  parlent  bien  de  cette  défaite  des  Nor- 
man! , mais  fans  fpéciâer  le  nom  du  Lieu  où 
fc  donna  la  Bataille  . Le  dernier  dit  feulement 
fui  U Rivière  d'Aifne. 

i.  AVAUX  D'AUX.  Mr.  Comei  faditque 
cfafl  une  Ville  de  Sauoie  : qu  elle  cil  limée  au 
pied  des  Montagnes  fur  une  petite  Rivière,,  qui 
Je  décharge  dam  le  Lie  de  Genève  : furquoi  il 
cite  un  Atlas . IJ  a fuivi  b Cane  de  l'Atlas  «kc 
Bbcu,  où  l'an  trouve  1 Avaux  d’Aux,  k l’O- 
rient d’une  Rivière,  k l'Occident  de  laquelle  on. 
v voit  St.  Jean  d' Aux  . Mrs.  Sanion  mettent 
beaucoup  mieux  Aulpa  du  même  uitc  que  Sr- 
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Jean,  écplir»  Tdn  de  la  fourre  de  faRmére  qu! 
iis  nomment  Bévrion , & qui  |ointc  avec  h Draar 
oo , &.  quelques  autres  va  fe  perdre  en  effet  au- 
près de  St.  DifdtUe  dans  fa  Lac  de  Génère  t 

Vbïrn  -\v.»s,  qui  1-lt  r ml-  DOM . 

AU  AXA,  ou 

AUA2A  , sncieRRo  Ville  du  9bbt , faut  fa 
département  du  Cuaveracur  à'  AaMénfa  , frion 
fa  Notice  de  i’ Empire  ». 

ÀUBAGNE  »,  as  Utths  JvAmfvtt  ik  Jibtr 
mar  paie*  Vide  de  Fronce  an  Prémice  «m  b 
cète  de  la  Mer  , où.  fc  neimeiu  quBqnefats  le* 
Etats  de  fa  Piovusce.  Elle  cil  à tcoia  limes  aa 
Levant  de  Marfailfa , en  al  fane  ven  Toula»  , de 
» cinq,  lieue i d'Aix. 

L Mr.  Ptgjiniol  «fa  b Perce  5 met  Atdiagac 
au.nnmbr  drr  Bourgs  les  plus  conAdér.ihks  dû 
Diocèfa  de  MarfoJie.  Les  Etats  de  1a  Province 
s'al&mbfanr  ordinafarnuot  à Larabdc. 

AUBANTON.  Vjiez  Aw»wto«. 

AUBE , Rivière  de  Fnmse . Elle  a fa  fource 
k Auber ivc,  aux  c-jafios  de  la  Bourgogne  St  de 
la  Oiampogne  , ftlotr  le  plus  grand  numfare  de» 
Géographes  6 r ceprodanr  die  a deux  fources  r 
fane  kPrasiay  ParodTr  dr  J'ElcBion  de  laMonc 
tagne , l'âuxm  plus  à l'Orient  au  Diocéfc  de  La»- 
grus  V deâ  ferpentiot  vers  fa  Noot  elle  arrofe 
AuMrire,  g.  Daneevoir^  d.  Monrigni,  b Fer- 
ré , q.  tmrerfe  Clmrvaux  , & reçae  F Aujon , 
puereUe  bcrigncBar,  fegroflir  dai  Undioa,  ba>- 
gcc  Dictwihe  , les  Monts  , d.  reçoit  les  Rivié- 
res.de  lue  me  , 8c  de  Voire  déjiunics  dont  an  mê- 
me lit , le  Rui/Tcau  de  Ravet  & fa  Rivifrc  de 
Lbmpiorre  ^ Lnlfc  R imcru.  k>  la  droite  , reçoie 
peu  audefldua  b Rivière  de  l’HuiUrc  ; arrofe  An- 
us g.  reçoit  Ica  Rivie'res  d’krbuTe  , de  d>  Auge  ; 
pois  une  autre  auprès  d’Aoglure,  & fc  jctrvdaas 
la  Seine . Ici  les  Ucfcnptcurs  ne  s’accor dcr.rgué- 
ros.  Mr.  Piganiid  » de  b Force  d me  fa  Udcrip*- 
tiun  de  la  France  , dit  que  c*ctb  à Cootlam  ] il 
faljoit  dire  i Mu/uîli , qui  df  à trois  quarts  de 
lieues  au  ddfus  (fa  Confions.  Mr.  Baugicr  dan» 
les  Mémoires  de  Champagne  dit  H’  que  c’cll  '* 
Méri  au-dclldi»  de  Maritliy . U talion  dire  tout 
Je  contraire  k Mardi  i ao  deflbus  de  Mer?  j St 
cela  s'accorderait  avec  b propre  Carte  r qui  met 
la  jondian  de  l'Aube  avec  Ta  Seine  au-delibusdb 
Mdrf  comme  dfa  y fit  en  effet . On  a tore  tn- 
vaijfa  k.  rendre  cette  Rivière  aungabfe  , nuit 
les  dépenfes  ont  été  inutiles. 

AURENAS,  en  Latin  AiHnenum,  Ville  de 
Fronce  au  Languedoc  dans  le  bar  Vi  valais  fur  bi 
Rivière  d'Arddcbe,  au  pied  des Momagoe»der 
Cévenncs  k lût  ircués  de  Viviers  uers  le  Cou- 
chunt  d'Eté-,  St  environ  onae  lieues  <L  U fez  vcn 
le  Septentrion . 

AUflEN  TON  , quelqaetHj ns  écrivent  Atr* 
jmntqm  v,  en  Latin  Aba*naiumt  ou  JA**** 
iwwra , petite  Ville  de  France  en  Picardie  dam  fa 
Tiérache  proche  b fource  delà  Rivière  dOi/e , 
fur  les  Frontières  du  Pari-Bas,  k fia  lieoésdc  Ro- 
croy  ,.  & k neuf  de  Guifc.  Elle  cil  peu  conlidé- 
rablc  par  elle-même  . Mau  elle  ne  laiJiê  pas  de 
l’être , parce  que  conjointement  avec  Ru. mi  est  r 
qui  etî  de  fa  uhorapugae  19  elle  a.  été  poffadéo 
paa  le»  mêmes  Seigneurs,  qui  étoient  g-ands  Uc 
jllullrcs  , & a voient  b Seigneurie  de  rlcunnc , 
ou  Horoioe  dans  fa  Pais  d’entre  Samhrc  & Mcir- 
Ic . C«  Seigneurs  étoient  déjà  célébrés  il  y a fept 
cens  ans.  Hugues I.  qui  porta  le  nom  de  HrmnÀ 
époufa  Alfa  Fille  de  Baudouin  L Cumtc  de  Hai- 
nautifa  laiib  une  longue  poRéri  té  qui  pollcdices 
Terres  de  mâle  en  mâle  jufqu’ a Hugues  de  Rre- 
migni,  qui  étant  mort  l’an  1*70.  ne  biffa  qui 
une  Fdle  nommée  Elifabeth  , qui  a ram  épeulié 
Thibaui  Doc  de  Loaaioe  pocu  cotte  Texte,  â* 
Sa 
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fes  dépendances  4 laMaifon  de  Lorraine.  René 
Duc  de  Lorraine  donm  en  partage  au  Prince  Clau- 
de (un  plu?  fCuncFils  les  Terre:  de  Rumigni,  & 
d’Aubcnton  avec  le;  autres  Terres  qu’il  avoir  en 
France.  On  fit  drefler  fur  la  fin  du  quinzième  fié- 
c!e  pour  l'Empereur  Maximilien  un  Mémoire  des 
Terres,  & Seigneuries  fituees  aux  Frontières  de 
Picardie,  ôc  de  Champagne,  leiquellex  rélcvoi- 
ent  de  l'Empire,  ou  en  avoient  rélevé , ôeon  y 
comprit  les  Seigneuries  de  Rumigni , &d  Auben- 
ton  fort  mal  a propos  ; parce  que  l'on  voit  que 
Nicolas  Seigneur  de  Rumigni  dès  l’an  1214.  fc 
reconnaiffam  pour  un  des  principaux  Vaflaux  de 
Thibaut,  Comte  deChampagne,  alfiila  à l’Or- 
donnance des  Nobles  de  la  Province  faite  par  cc 
Prince , & depuis  Hugues , dernier  Seigneur  de 
Rumigni , fit  hommage  au  Roi  St.  Louis  d'Au- 
benton,  ôc  de  fes  dépendances , duconfcntcmciu 
de  Jean  de  Chaflillon  Comte  de  Chartres  & de 
Blois,  & depuis  Philippe  le  Bel  Comte  de  Cham- 
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pagne , reçut  pour  toutes  fes  Terres  de  Rum'gnt , 
«d'Aubcntoo  tant  en  qualité  de  K 01  que  de  Com- 
te de  Champagne  , l’ nommage  de  Thibaut  de 


Lorraiur  Man  d’Elizabeth  de  Rumtgm  . Aintî 
les  anciens  Seigneurs  de  Rumigni  & d'Aubenton 
n'ont  pû  être  pour  ces  Terres  Vaifaux  de  i'tm- 
pirc;  mais  bien  àcaute  deFleurinc  firuée  dans  1e 
Pais  d’entre  Sambre & Meute , ôc  laquelle  dl  cer- 
tainement de  l’Empire.  Elle  c.l  annexée  aujourd’ 
hui  à l'Evêché  de  Liège,  St  au  Cercle  de  Weil- 
ph  ilic  . Cette  Seigneurie  de  Fleurinc  eft  la  même 
que  b Ville  deFLoxLNNX  dont  je  parle  dans  ion 
Article  particulier. 

AUBER  J VE,  Abiwie  de  France  en  Champa- 
gne . Elle  cil  de  l’ Ordre  de  Cîrcaux  11  quatre 
É-.’Ué'i  de  Langres  proche  la  fource  à fur  ta  Ri- 
vière de  l’Aube  ; fon  nom  étant  formé  de  celui 
de  la  Rivière  & marquant  fa  fituatiou.  Eiicaété 
fondée  ’ en  1135.  ou  njd.  par  Guillaume  ap- 
pelle parqueiques-ur**  H.dlandus  Evêque  de  Lan- 
grcs.  Rollambcrt  d;  Rofoy  donna  des  biens  con- 
Mérabkt  a C cite  Abbaïe  en  l’année  1164.  L’E- 
giifc  n’a  rien  de  beau . Le  St-  Sacrement  cfl  du 
côté  de  l’Epître  dans  une  Armoire  éxpoféc  â la 
vue  n’étant  fermée  que  d’une  Gritle  de  ter.  Les 
bâtiment  & les  rardins  font  aifer.  beaux  . Mr. 
Corneille  die  Àuixnns , ou  Aubcrtv: . Le  Dénom- 
brement de  la  France  * compte  104.  feux  a Au- 
bèrivc . 

AUBETF.RRE,  Ville  de  France  dans  l’An- 
goumois , & non  pas  dans  la  Saintongc  comme 
dit  Mr.  Baudrand;  aux  confins  du  Périgord , au 
bord  Occidental  de  laDronne;  au-deflnusde  Ri- 
bérac  &au-defTus  de  St.  Aulayc  . Elle  eft  fi  peu 
confidérable  que  Mr.  de  T Ille  n’en  fait  qu  un 
Bourg.  Cependant  elle  a été  plus  qu’elle  n eft  à 
prêtent . CarDavuy  copié  parMr.  Corneille  en 
parle  ainfi  * : Aubcccrre  Ville  & Marquifat  oh 
paife  la  Droumc  dl  compofée  de  vingt -deux  P.i- 
roiflcx  de  grande  étendue.  ( Il  veut  dire  que  le 
Marquifat  & non  pas  la  Ville , s’ étend  fur  ces 
Parodies.  ) Avec  un  Chapitre  Collégial  dam  la 
Ville,  compote  d’un  Abbé  & autres  Dignité?  , 
avec  plulieurs Couvents,  Eleclion  particulière  St 
Juge  Sénéchal  qui  reçoit  les  appellations  de  huit 
Jurifdittions  inférieures  . Il  y a haute  & h.ilTe 
Ville  . La  haute  eli  k plein  pied  du  Château  , 
qui  commande  fur  la  Ville  balte . Dans  la  Cour 
du  Château  c;t  une  fource  d’ eau  vive  , & fous 
JaCourctl  l’Eglifedans  le  Rocher,  qui  a fa  clar- 
té par  la  Ville  balte  du  côte  de  la  Rivière  . Le 
Château  te  trouve  couvert  d’une  Roche  qu’on 
nomme  la  Motte  , oh  font  quatre  Canons  de 
batcérte  & autres  pièces  de  Campagne . Dans  la 
Ville  haute  &k  l’on  extrémité  cit  une  forre  Ab- 
■ baie  ,.  où  font  maintenant  des  Rçligiculcs  4 . 

Tom.  /, 


La  Châtellenie  d’Aubeterre  fait  un  bon  trafic 
de  fes  bleds  par  la  Charente  , & du  côté  de 
Bourdcaux  , pour  les  porter  en  Flandres  & en 
Efpagne . Les  vins  y cioiftent  de  même  que  les 
Bleds  s . Les  chanvres  ne  manquent  point  k Au-  1 JW- 
beterre  ni  aux  environs  , Ôc  le  débit  s’en  lait 
dans  le  Pals  même  & h Bourdcaux . On  y fait 
de  grottes  toiles  , & quantité  de  papier  qu’on 
transporte  à Bourdcaux,  h la  Rochelle  & à Tou- 
loufe . Mr.  Piganiol  de  la  Force  ne  parle  point 
d’Aubetcrre  , ni  de  fa  Sénéchaufléc , ni  de  fon 
Chapitre  Collégial  , ni  de  fon  Abbaïc  , ni  de 
fon  Commerce . 

AUBhTTE  4,  (T)  pcritc  Rivière  de  Fran- 
cc  en  Normandie . Elle  a fa  fource  à St.  Aubin,  ^.aWir.^Tw 
& fon  cours  n’cil  que  de  deux  lieues.  Elle  pâlie  l«  lieu*  «a 
h Darnétal;  & apres  avoir  traverféune  partie  de  *T*4- 
la  Ville  de  Rouen,  oh  die  fort  aux  Tanneurs, 
aux  Chapelliers , aux  Teinturiers,  ôtàdiversau- 
tres  ouvriers , elle  fc  rend  dans  la  Seine . On  sob- 
forvéque  cette  petite  Rivière  ne  gèle  jamais. 

AUBIER  F.  y , Ville  de  France  en  Auvergne,  7 
à une  lieue  deCicrmootdu  côté  du  Midi.  Ouel-  E 
ques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  A ita- 
mm  que  d’autres  mènent  à Chambon  ViU igc 
fitué  fur  un  Lac  de  même  nom  au  pied  du  Mont 
d'Or,  k cinq  lieues  de  Clermont  du  côté  du  Cou- 
chant . 

AUBIGNAC  ®;  Mr.  Baudrand  dit  Aubimic  BC«a*.l>îR. 
qui  cil  une  faute,  Abbaïc  de  Fnnce , de  f Ordre 
de  Cueaux  , au  Diotcfe  de  Bourg  s , dans  l’Ar- 
chiprêtré  d’Argcnron  furla  Rivi-'rcduCher.  El- 
le cil  de  la  filiation  de  celle  d’Alon  , & lut  fon- 
dée l’an  1138.  I.es Papes  Eugène  II.  fle  Adrien 
IV.  en  font  mention.  Le  Sieur  Hédclin  Abb-'d’ 

Aubigruc  s’ l it  diitioguéfous  le  Mimilére  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  ptr  l’exacleconiio  ilanccqu’ 
il  avoit  des  règles  du  Poème  Dramatique  , & 
fon  livre  inticué,  U Ptaujue  du  T fdatn , lui  a 
aquis  une  réputation  que  le  teins  n'a  point  di- 
minuée . 

1.  AU9IGNI  9 , Ville  de  France  en  Berri.  , p,o*Kiot 
Cette  Ville,  dont  le  nom  Latin  eft  Albritaatr» , 

eft  fituée  fur  ta  Rivière  de  Nerre,  à dix  ou  00-  FfJjle 
2c  lieues  de  Bourges , aux  confins  de  la  Sologne  p.  j*. 
dans  un  Pais  plat  & agréable . Elle  cil  pvt.tc  & 
néanmoins  entourée  de  hautes  & fortes  murail- 
les accompagnées  de  larges  & profonds  fottez 
«c  de  contrclcarpcs  élex'écs  . Elle  a quatre  Por- 
tes & autant  de  Fauxbourgs  . L’  Egbfc  de  St. 

Martin  eft  la  feule  Paroilfc  qu’il  y ait  pour  U 
Ville,  les  Fauxbourgs,  Ôc  les  Hamc-nu  qui  en 
dépendent . Le  Château  eil  dam  la  Ville  îv.  af- 
fer  beau  . Les  anciens  Seigneurs  de  cette  Ville 
la  donnèrent  au  Chapitre  de  St.  Martin  de  Tours, 
qui  en  étoit  en  poflVffion  dès  l’an  1173.  Il  ap- 
pclla  le  Roi  Louis  VI!.  en  partage  & ccda  en- 
fin fa  moitié  au  Roi  Philippe  Auguile.  Aubigni 
foi  donnée  en  appanage  par  Philippe  le  Bel  à 
Louis  de  France  Chel  de  la  Maifbn  d’ Evreux  ; 
miteétant  retournée  i la  Couronne  faute  d’Hoirs 
Malet . le  Roi  Charles  VII.  la  donna  à Jean 
Stuart  Connétable  d’ Ecofte  pour  rccompeiile  de 
tes  tervices . 

2.  AUBIGNI,  Ville  de  France  enChimpa- 
gne  dans  leRcthé.’ois,  entre  Méziercs  & c Char- 
léville  , félon  Mr.  Corneille  qui  citcMr.  Mnty. 

Le  Dénombrement  de  la  France  ne  met  pas  Aubi- 
gni  dans  l’Elctlion  de  Réthcl , mais  dans  celle 
de  Rheims  & lui  donne 69.  feux.  Cc  n’cfl  rien 
moins  qu’une  Ville. 

3.  AUBIGNI  19  , Bourg  de  France  en  Ar-  »»  Memo»- 
tois  . Il  eft  confidérable  & Chef-lieu  d’ur.c  des 

douze  Contrées  de  l’Artois,  Ac  un  Bailliage  ja- 
dis ChitclJénic  d’Artois . Voïez  cc  que  j’en  dis 
de  plus  au  §.  de  I Article  Axtoss. 

Pppp  2 x.  AU- 
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1.  AUBONNE,  Rivière  deSuiffè,  au  Caa- 
tonde  Berne.  Elle  a fûfource  dans  le  Mont  Ju- 
ra d’où  ferpentanr  vers  l'Orient,  puis  vers  le  Mi- 
di , elle  fc  perd  dans  k Lac  de  Genève , après  a- 
votrarrofèl»  Ville  d'Aubonne  . Mr.  Scheucbzer 
dans  fa  Carte  dcSuiffe  ne  lui  donne  qu'une  four- 
cc  ; mais  l'Auteur  des  Délices  de  la  SuifTe  lui  eu 
donne  plusieurs  . Ce  dernier  dit  1 que  dans  une 
portion  du  Mont  Jura  laquelle  appartient  à la 
Communauté de  St.  Livre,  on  voit  un  antre  pro- 
fond , où  en  dépendant  quelques  pas , on  trou- 
ve une  glacière  naturelle  & perpétuelle.  Au  tond 
de  cet  antre  on  entend  un  grand  bruit,  comme 
d'une  Rivière  qui  coule:  on  croît  que  c’ell  l’ori- 
gine de  l’ Aubonne  qu’on  voir  naître  de  pluiïcun 
fourecs  11  quelque  ic».  pas  du  pie'  de  la  Monta- 
gne k côté  du  Village  de  Bière. 

2.  AUBONNE  , ou  comme  on  écrivoit  au- 
trefois AutaoNKF.  ; jolie  petite  Ville  de  SuitCe 
au  Canton  de  Berne  , au  Bailliage  d' Aubonne 
fur  la  Rivière  de  même  nom  â trois  quarts  de 
licuë  au-dclïus  du  Lac  , dans  un  terrain  un  peu 
penchant  de  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
coule  T Aubonne  . Sa  fituation  eft  lort  «vanta- 
£eufe;  mais  elle  l’ étoit  davantage  avant  I inven- 
tion de  l'Artilkrie  , «tant  de  deux  côtcz  une 
Valide  profonde  qui  lui  fert  comme  de  loife , de 
qui  cft  traverfte  par  la  Rivière  fit  par  un  tor- 
rent . Cette  Ville  cft  ancienne  de  a été  autre- 
fois plus  grande  qu'  elle  n’eil  aujourd'  hui  . Son 
Temple  eft  à l' extrémité  Orientale  au  bord  de 
la  Colline , k l’ endroit  où  k terrain  s’  aluiflatu 
tout  k coup  forme  une  pente  fort  roide . A l'un 
des  coins  de  la  muraille  de  ce  Temple  en  dé- 
hors  , on  voit  une  grolTc  pierre  antique  avec 
une  fculpture  k demi-mutilée  , qui  reprèfente 
deux  Gladiateurs  combatans  avec  l’épée  de  le 
bouclier.  Dans  le  pavé  du  Chœur  on  voir  fur 
un  marbre  noir  1’  Epitaphe  du  Chevalier  Jean 
François  Biondi  defeendu  des  Rois  de  Dalrea- 
tie  . Dans  un  coin  du  Choeur,  on  voit  contre 
Ja  muraille  un  très-beau  marbre  noir  avec  l’E- 
pitapbe  du  fameux  Abraham  du  Quefne  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  Navales  de  Fran- 
ce . Son  cœur  y a été-  dépofé  par  le  Marquis 
fon  Fils  çi-devanr  propriétaire  de  la  Seigneurie 
d' Aubonne.  Ce  monument  a été  érigé  en  1700. 
La  Ville  d’ Aubonne  cil  bâtie  prcfquc  en  for- 
me d' Amphithéâtre.  Au  deflus  (tour  couronne- 
ment elle  a un  beau  Château  bâti  par  ks  Com- 
tes de  Gruyère , fit  réparé  par  le  fameux  Voïa- 
gcur  Tavcrnicr  , qui  y a fait  faire  une  belle  Cour 
pentagone  avec  un  portique  foûtenu  de  Colon- 
nes toutes  d' une  pièce  • Au  dcllus  cft  une  ga- 
lène couverte  oui  tient  tout  le  tour  de  ta  Cour, 
dont  le  fond  cft  de  pièces  de  bois  de  raport  di- 
ll  ri  buées  par  compartiment  qui  font  vingt  for- 
tes de  figures  différentes.  Au  deflits  de  u pre- 
mière Porte  de  ce  Château,  on  voit  un  mar- 
bre noir  avec  une  Infcription  en  vers  fous  les 
Armes  de  Berne , en  Lettres  d' Or  , qui  com- 
mence aiufi 

Menant  afpicimr  çuondam  Zatriugimr  hnvi 

Su  ne  Bara/tatus  , durit  Berchtoldus  , Aewo- 
rem 

fitc. 

Comme  ce  Château  eft  fort  élevé  , on  y a une 
petfpeAive  enchantée.  La  vûé  s'étend  non  feu- 
lement fur  toute  la  Ville  qui  eil  au  deflbus,  mais 
auJfi  fus  toute  U Campagne  voiftnc  , même  fur 
Je  Lac  tout  entier,  & fur  rouies  ki  Terres  qui 
l’environuent  de  tout  côtct  depuis  l'un  des  bouts 
jofou’k  l'autre;  & comme  il  y a vis-k-vis  de  cet- 
te ville  au  ddk  du  Lac  kThonoo  en  Savoie  une 
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tour  couverte  de  fer  blanc  que  l’on  voit  briller , 
quand  le  Soleil  donne  deflus  d' un  certain  fens , 
de  même  aufti  le  Château  d' Aubonne  a une  tour 
couverte  de  même  de  qui  répond  k celle-là;  fit 
ksSavuïauU  la  voient  briller  pareillement  k cer- 
taines heures. 

La  Sncvruarr  d’ Aubonne  *,  qui  cft  firuée  *tbtAp**i. 
entre  les  Bjiiliagcs  de  Marges,  de  de  N von,  é- 
tait  une  très-ancienne  Harank  , & cnnfidérable 
par  fon  étendue.  Elle  « été  poifédéc  durant  près 
de  200.  ans  par  1rs  Comtes  de  Gruyère . Elle  a 
très- fou  vent  changé  de  Maître.  Dans  le  dernier 
Siècle  elle  fut  achetée  par  Théodore  de  Maycr- 
ne  Médecin  de  Charles  1.  Roi  d' Angleterre.  A- 
prè*  lui  elle  a été  polfédée  par  le  Marquis  de 
Monrpouillan  , puis  par  le  célèbre  Voïageur  Ta- 
vcrnier.  Après  lui  Mr.  le  Marquis  duOuefne  1’ 
acheta  & l' aïant  poffédée  environ  une  vintaine 
d’années  il  la  vendit  aux  Bernois  l'an  1701.  fit  en 
tira  plinde  deux  cens  mille  Francs.  Les  Bernois 
«voient  déjà  eu  cette  terre  entre  ks  mains  une  ou 
deux  fois  par  confifcirion  ou  autrement  fit  ils  l'a- 
vuient  revendue;  mais  k cette  fois  ils  font  gar- 
dée de  en  ont  lait  un  Bailliage  qui  comprend  fept , 
ou  huit  ParroifTcs. 

Le  Bailliage  d’ AUBONNE  S comprend 
divers  Villages  dont  la  plûpirr  fon  au  pied  du 
Mont  Jura.  Eftoy , St.  Livre,  Yens,  Gimei, 

Longirod  , fit  fiurtigni  font  ks  plus  confidéra- 
blcs.  Il  s’étend  suffi  fur  une  partie  de  la  Mon- 
tagne jufqu’à  la  Vallée  du  Lac  de  Joux . 

AUBORITANUS.  Orrclius  trouve  dans  Vi- 
élor  d’Utiqnc  un  Evêque  ainli  qualifié,  & juge 
que  foi»  Siégé  «toit  dans  la  Mauritanie  Ccfaricn- 
fe.  Il  croit  que  le  nom  du  Lieu  étoit  l’A  u * u- 
x r u m , qui  étoit  bien  foin  de  h Mauritanie  de 
beaucoup  plus  près  de  iaC/iénaïque . 

AUhRAC,  Montagne  de  France  dans  leRo- 
uergue  au  Diocéfe  de  Rodez , aux  confins  de  1’ 

Auvergne  de  du Gev.iudm . Il  y aune  Domme- 
rie,  ou  Abbaïe  dontl'ét.ib!iflctncnt  eft  iïngulicr. 

* La  Tradition  du  Pais  veut  qu  Alard  Vicomte  T*  F*!»*1 
de  Flandres  paffant  par  ccttc  Mantjgnc  accompa-  d"** u* 
gné  de  trente  Soldats  ; Jcfus-Cbritf  lui  apparut,  F.-u,ce  1.4. 
fit  lui  fit  remarquer  les  dangers , où  les  voïagears  p'  '**• 
étoient  expofez  dan*  l'horreur  de  ce  dél’crt  où  il 
fe  commctroir  tous  les  jours  des  vols  , de  des 
meurtres , fit  lui  ordonna  d'y  bâtir  une  Eglilc  fie 
un  Hôpital,  ce  qui  fin  exécuté  par  ce  Seigneur. 

Quelques  perfonnes  de  vertu  s‘  y retirèrent  pour 
(crvjrjcs  Vougeurs  de  les  pauvres  ; mais  elles, 
ncurent  de  règle  certaine  qu'en  1162.  que  Pier- 
re Evêque  de  Rodez  leur  donna  celle  de  St.  Au- 
guftin , ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Clement 
IV.  Cet  Evêque,  les  Rois  d'Aragon,  les  Com- 
tes de  Touluulc  , fie  quelques  autres  Seigneurs 
firent  de  fi  grands  biens  k cette  XI .u ion  , qu  elle 
jouît  acJucUcmenr  de  près  de  quarante  mille  li- 
vres de  renre . Ces  Religieux  s'étant  fort  rdkchc* 
de  la  régularité  <k  leur  Imlitut , Louis- Antoine 
de  Noaiilcs  Dom  d*  Aubrac  , fie  enfuite  Arché- 
vêque  de  Paris  fie  Cardinal  établit  un  meilleur 
ordre  dans  cette  Maifon  ; de  fon  Frcrc  Evêque 
de  Ch&lons  , qui  fut  titulaire  de  cette  Abbaïe 
•près  ce  Cardinal  y introduifit  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  de  k Réforme 
dcCbancckdc.  Par  leConcurdat  qui  a été  pillé 
avec  les  Religieux , la  maok  Abbatiale , ou  Do- 
malt:  doit  être  d'environ  quinze  mille  livres,  quit- 
tes de  toutes  Charges . Outre  ccttc  portion,  il  y 
en  doit  avoir  une  defix  mille  livres  par  an  defti- 
née  pour  ks  Aumônes;  k refit  des  Revenus  de- 
meurant dans  kur  manie  pour  leur  entretien  fie 
pour  ks  réparations. 

Mr.  Corneille  en  kit  un  Article  aflez  cu- 
rieux fur  lequel  il  cite  feukment  Davity , qui  k 
I*çn- 
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j endroit  cité  n'en  dit  çatb  fiaiémt  partir . Il  re- 
marque que  l'Abboicd  Aubrac  cft  ioadife  dam  les 
bois  ; que  les  Pèlerin*  y font  logea  rrois  /ours , 
que  ce  fieu  croît  autrefois  un  coupe-gorge;  qu’il 
cil  d’un  tiifkik  accès  en  byvcrii  caufc  des  nei- 
ges; qu’on  y amis  iktmoojoyes  à deux  lieue*  h 
b rondeahn  de  guider  le*  Voïageurs  ; que  la  Mon- 
tagne d' Aubrac  cil  une  des  quatre  plus  hautes 
de  la  Province  ; quelle  nourrit  quantité  de  Bétail 
à corne;  que  la  Vénatfony  abonde  en  chevreuil* 
Se  en  Tanguer*,  & que  les  cerf*  n'y  font  pus  cnit 
grand  nombre  ; que  J’ autre  chalfc  n'  y manque 
point  Se  qu'enfui  or.  y trouve  beaucoup  de  fxifam  ; 
Se  qu  on  y nourrit  beaucoup  de  chevaux . Mr. 
Corneille  a/oû  te  fans  citation  qu'Alard  Fondateur 
de  i'H&pitai  dont  cette  Abbaïc  s’cfl  formée  reve- 
noitdu  Pélérinagede  St.  jaque*  cnGalJice  vers 
l’an  iiio.  locfqu’il  forma  ce  dcffcin.  Il  ne  dit 
rien  de  l'apparition.  Mais  il  obfervcque  datons 
du  Pape  Booifacc  VIII.  le*  Templier*  firent  leurs 
efforts  pour  s'en  rendre  Maîtres;  auffibien  que 
le*  Chevaliers  de  Jérufalcm  qui  tentèrent  inutile- 
ment limémc  choie. 

AUBUREUM,  Lieu  ancien  de  l’Afrique  fc- 
i Icntr.  Ion  À n tanin  ■;  Ortebus  fait  deux  faute*  d’atten- 
tion au  lujer  de  oc  Lieu . Car  parlant  d un  Evê- 
que qualifié  Aubvrnamu  r dans  b Mauritanie  Cefa- 
nenfe,  il  dir  que  le  nom  du  Siège  étoit  Aubu- 
rcuta ; Se  dans  l'Article  d'Aulutretan  il  dit  qu'il 
«oit  dans  l'Afrique  propre  & cite  Antonm.  Ce 
dernier  ne  dit  point  dans  quelle  Province  étoit 
Aubureum , mais  par  la  route  fur  laquelle  il  le  met 
ilbir  aflèxconnoitre  qu'il  o’étoit  pus  de  l'Afrique 
propre  , de  encore  moins  de  la  Mauritanie , puif- 
qu'il  le  met  au  delà  de  Macomadc*  Syrtis,  qui 
était  une  place  dans  le  Golphcde  JaSydre,  près 
de  I iCyrenalquc . L’Edition  de  Berriut  porte  Au- 
ètrtum , mais  dans  Fcxompbiredu  Vatican  on  lit 


Auè.mo . 

AUBUSSON,  en  Latin  AUutio , Albutum , 
ou  Albuaum,  petite  Viiie  de  France,  dans  la 
« Pi  r,*  vi  et  haute  Marche  dont  die  eil  la  féconde  Ville.  1 
■*“  W fituation  ell  fort  irrégulière.  Elle  efl  fltuée 
lisoètT.j.  Ie  long  de  la  Rivière  de  Creufe  dans  un  fond 
P-  »n-  botdé  de  rochers  de  de  Muntjgncs.  * Avant  F 
mt/jUrTfli  avoitun  Vicomte  nommé  Robert, 

UFrMcri.  qui  étoit  Neveu  deTurpion  Evêque  de  L»mo- 
r«<  ?-  14s-  gç$.  Ce  Vicomté  a été  réuni  au  Comte',  &eu 
a lait  parue  yufqu'au  tems  du  feu  Roi  Louis  XIV. 
qui  voulant  gratifier  le  Maréchal  de  la  Feuil- 
Jade,  quidciccndoit  par  mâles  de*  Vicomtes  d’ 
Aubuffon  lui  a fait  don  de  cette  Ville  de  des 
Châtellenies  voiânès  , lai  aïant  fait  acheter 
certains  fonds  près  de  Verfailles  & de  Marly, 
qui  ont  été  unis  au  Domaine  pour  recompcn- 
k de  ce  qui  eu  avoif  été  di  lirait  dans  la  Mar- 
che en  faveur  de  ce  Maréchal. 

Ce  Seigneur  diilingua  fon  télé  Se  f*  recon- 
noiffance  pour  Louis  le  Grand  en  ornant  la  Pla- 
ce des  Victoires  . Mais  un  de  fc«  defeendans 
oubliant  les  bienfaits  de  ce  Monarque  envers 
fa  Maifon  a taie  ôter  les  Colonnes  qui  étoicnt 
un  des  ornemens  de  cette  Place , de  les  a ven- 
dues comme  en  étant  le  propriétaire.  Une  ava- 
re ingratitude  de  oette  cfpéce  mérite  une  He- 
« ricamw.  trilfurc  dont  la  poflérité  fc  Souvienne.  * Il  y a 
à Aubuflbn  une  manufacture  de  Tapîfléries , qui 
b rend  peuplée  Se  marchande . 

AUCA,  ancienne  Ville  Epifcopalc  d' Efpa 
gne  fats  la  Métropole  de  Tamgonc  ; Maria- 
s H:it.  nifp.  na  s dit  qu’on  en  voit  encore  de*  vertiges  au  def- 
,.«,4.ij.  fuç  Burgos,  Se  que  le*  Montagnes  qu’ilnom- 
me  Aacacn  ont  pris  leur  nom . Ce  Lieu  confer- 
ve  l'ancien  nom  danscehii  deNursT**  Sicno- 
m or  Occi,  près  de  Vittt » F ram* , & de  la 
Montagne  nom  mec  Sierra  tf  Occa . Voici  OcCA . 


AUçA  GURELE  * , Ville  d'Afrique  en  Ë-  * tortuM 
thiopic  au  Roïaumed  Adcl  donr  cile  ell  bCa- 
pitak.  Elle  cil  Gttrée  fur  une  Montagne  au:  aol 
de  laquelle  font  deux  C.iuaux  p eins  des  eaux 
de  ii  Rivière  Hjuachc  . fcUc  ell  plus  loin  de 
la  Mer  que  du  Koùurac  de  Eau,  qui  fait  par- 
tie de  celui  des  Guide*. 

AUCFNSIS  FLU VI US.  Votez  Occa. 

AUCH,  quelques  uOi  écrivent  A use  h.  Vil- 
le de  France , Capitale  du  Comte  d Armagnac  Se 
la  Métropole  de  toute  la  Cakqgne  . Quelques 
Carte*  portent  Aux  , nuis  il  va  erreur  dan»  co- 
te manière  d' écrire.  Depuis  la  conquête  de  F 
Aquitaine  pxr  les  Romains  on  lui  donna  le  nom 
d'AuruJla  Aufrorum , OU  Auftierum  7 , félon  P 10-  ’ HapvV»- 
lomec  h qui  ilell  plustwturcl  dajuâicr  loi  cucct-  cVu.  p.  «. 
te  occtfion , qni  Potnpooius  MeU  qui  la  tuaupc 
Elu  aberrti , confondant  felun  les  apparences , les 
Elu;  ale  t avec  ks  Aufci , Peuples  de  l'Aquitaine, 
voiiins  à la  vérité,  mai*  cependant  différent  les 
un*  des  aunes.  Dans  la  fuite,  ainliqu  il  efl  arrivé 
à plusieurs  autres  Villes  des  Gaules , Aucbpritlc 
nom  du  Peuple  dont  elle  étoit  la  Capitale:  car 
dan*  l'énumération  des  principales  Villes  de*  Gau- 
les par  A mm  ien  Marcellin,  ilell  oit  au  livre  xv. 

Nevtm pofults  Amfti tammeatiatu C"  Vaf'ata.  Or 
Ammicn  viroit  fou*  J’ Empire  de  Théodofe  & 
pe urètre  encore  au  commencement  du  règne  d’ 

1 lononus fon  Fils;  fous  lequel  fut drefléc la  No- 
nce des  Provinces  &dcs  Villes  de*  Gaules,  qui 
place  Civitai  Aufcitntm  b dernière  en  nombre 
des  douze  Villes  de  la  FJai  empopulanic  de  met 
la  Ville  de  Bazasau  neuvième  rang  fous  la  Mé- 
tropole Elufatium , ordre  qui  certainement  ne  s’ 
accorde  pas  avec  ce  que  dit  Ammicn.  Les  autres 
ancienne*  Notices  des  Gaules , lui  donnent  le  nom 
de  Civitas  Aufacrum  ; mais  le*  unes  la  placent 
fous  la  Métropole  EAujatnna , de  immédiat  émeut 
après  cette  demiert  V ille , & d'autres  en  font  la 
Métropole  de  la  Novcmpopulanic , ne  mettant 
Elufatium  qu'au  dernier  rang . Deforte  qu‘  Elu- 
fatium de  Métropole  de  ia  Novempopulanie  en 
.cil  devenue  la  dernière  ViJk,  Se  Audi  ou  con- 
traire qui  n 'occupait  que  le  dernier  rang  a pris  k 
premier . On  la  trouve  encore  nommée  CiriTxs 
Auscius  dans  l’Itinéraire  de  Bourdcaux  , Au- 
sciEKsts  UxBtdans  Grégoire  de  Tours  au  Livre 
x.  & Civitas  Ausqw  dans  Robert  . Fjifin  les 
Notices  modernes  «Se  après  ciiesGervaxs  Tiikbe- 
rienfis  donnent  i la  Vûlc  d’ Audi  le  titre  d’ 
Àrchévcché  Se  la  nomment  b Mrnopok  de 
h Gxfcognc  , lui  donnant  dix  Evêché z pour 
Suftragans  depuis  que  Eaufe  a perdu  k nom 
de  Ville.  Aiitli  il  faut  dire  que  la  Ville  d'Auch 
n eut  originairement  que  le  titre  d’  Evêché 
dépendant  de  la  Métropole  À' Elufatium , Eaa- 
/<■,  comme  on  le  voit  par  la  fbufeription  depln- 
fieurs  Conciles  Se  entre  autres  parccikdo  Con- 
cile d'Appkoii  on  Ht,  Clarut  Epift  oput  Ae  Cnn- 
tatt  Elufa  Mètre  fuit , St  Nirttiut  Epi/cefimi  Je  Au- 
fettt:  musqué  le  titre  de  Métropole  de  b Gafeo- 
ene  y a été  transféré  depuis  b deflivelion  de  b 
Ville  d'Eaufè;  ce  que  quelques-uns  croient  èltu 
arrivé  ver*  l'an  tac».,  ou  tjoa  Ce  qu’il  y a de 
certain  c'cllquc  Jean  vu  1.  Pape  qui  viroit  en 
f?79-  qualifie  Airard  du  nom  d Arcbévéqoc  d' 

Aufch. 

8 La  Ville  d' Aufch  efl  fîtuée  lur  le  haut  B riçt 
Se  fur  le  penchant  d’ une  Montagne  , auprès  D" 
de  b Rivière  de  Ger*.  On  b divifc  en  Ville 
haute,  Se  Ville  balfe.  On  monte  de  tetreder- 
niére  i b première  par  un  Ekalicr  de  pierre  r' 
d' environ  deux  cens  marches  . V EgJifc  Ca- 
thédrale que  quelques-uns  croient  avoir  été 
fondre  par  Clovis , ell  un  des  pin*  beaux  vaif- 
feaux  qu’il  y ait  en  Prance.  On  adnure  dans 
te 
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le  Chœur  la  fculpture  des  fiége*  des  Chanoines , 
<jui  cil  parfaite . Les  vuès  du  Palais  de  l’ Archevê- 
ché font  charmantes  . Ce  Pre'lat  ert  Seigneur  d’ 
une  partiede  U Ville,  &lc  Comte d‘ Armagnac 
l c'.l  de  l'autre . On  croit  qu’il  y a environ  trois 
mille  âmes  dans  Auch  , 

i itekM  i L’Arc  hé  véc  hé  d'Auch  cil  un  des  plus  conG- 
1*8-  '11*.  durables  du  Roïaumepour  le  revenu,  car  il  vaut 
au  moins  quatre  vingt  milles  livres  de  rente . Son 
Eglifc  Métropolitaine  ell  dediée  b la  Vierge,  & 
fon  Chapitre  ell  compofé  de  quinte  Digmtcz  & 
de  vingt-cinq  Chanoinics.  Les  Dignitcz  lune  le 
Prévôt,  les  Abbcz  de  Fagct,  d'Idrac&  dcCé- 
rci  les  Archidiacres  d’ Angles,  de  Sahancs,  de 
Sos,  de  Vie,  d'Armagnac,  de  Magnoac,  d A- 
flarac,  de  BardaiUan  ; les  Prieurs  de  Moatcf- 
quiou,  & de  Sainte  Marie  de  Nivc,  & le  Sa* 
Cri  Gain  qui  ell  Curé.  Des  25.  Chanoine*  il  yen 
a cinq  honoraires , dont  le  Roi  cil  le  premier  en 
qualité'  de  Comte  d’Armagnac  ; les  quatre  autres 
font  les  Barons  de  Montcfquiou,  de  Montât», 
de  Pardaillan  & dcl’Ille.  Il  y a dans  la  Ville  d’ 
Auch  une  Eglife  Collegiale  , compoféc  d’ un 
Doïcn  , d‘  un  Chantre , d‘  un  Sacntlain  6 1 de 
24.  Chanoines,  qui  ont  chacun  trois  cens  cin- 

Îuantc  , ou  quatre  cens  livres  de  revenu  . Ce 
hocéfc  renferme  environ  trois  cens  faisante#: 
douze  Parodies. 

Les  Suffragans  de  1*  Archévéché  d'Auch  font 


"Dax, 
Lcdoure» 
Comminges, 
Conférant , 
Aire;  - 
Bazas , 
Tarbes , 

Ba  vonue , 
ülercn  & 
Lcfcar . 


Les  Evôchez  de- 


II  y a aujourd'hui  b Auch  unPréfidial,  &tc 
Siège  principal  de  la  Scocchauff-'c  J Armagnac. 
On  y a établi  Unis  le  régné  de  Louï»  XV.  un  Bu- 
reau des  finances,  auiii  cette  Ville  cil  bprelcot 
Chef  d'une  Généralité.  Voter.  Au«ci. 

* TK  »#»>-  AUCHA , Rivière  fur  laquelle  lornandes  » 

«tic. c.  17.  qy*.  yj|jc  (JC  Galtis  c-tüit  fitUCC.  LazillS 

croit  qu’il  faut  lire  Assena  , ôcquc  Galas  cil  b 
même  qucCalaiis  de  Sirabon. 

AUCHANITES.  Vokz  Auiaxitis. 

AUCHATÆ. , ou  Auchetx,  Peuple  de 
1 1.  «■  «.  ,»•  Scvthie  . C ell  chez  eux  que  Pline  » net  la 
' fource  du  Fleuve  H Y punis.  Hérodote  * en  fait 
tëlT  au/li  mention:  leur  Pais  le  trouve  pre lentement 
dans  l'Ukraine. 

AUCH1  , Peuple  des  Pats-bas  , felon  Al- 
j Gcim.  in-  ting  * , qui  prétend  que  dans  ce  pillage  sic  Pli- 
fer  Iftii.  r ne  4;  Etait*  Enfieru  m Aathèrum , Enftabo- 
"14.C.  ij  nam,  Ituuorum  , Marjauoram  J <)U*  Jicrnuntmr 
inter  Ht  humât  Elrvum  ,•  il  nefunt  pas  lire  C«* 
(bvKta , comme  lilcnt  ceux  qui  prennent  pour 
un  C.  initial  le  commencement  de  la  Parcnthé- 
fc.  Le  K.  P.  Hardouio  rc»cttc  la  Parçnthéle  & 
lit  Chaucokum  . VoïctCnauci. 

AUCHIS/E,  & Auchita  . Diodored- Sici- 
f l.j.  le  7 nomme  Aucun*  un  Peuple  de  la  C/rénaï- 

• La. «. j.  que.  P‘oksméc  1 les  nomme  Auchit*.;  mais 

fon  ancien  interprète  Latui  1»  Amhij*.  HérO- 
v U 4.  b.  171.  dote  « qui  les  nomme  Au  . cm»*  ne  le»  met  pas 
dans  la  Cyrénaïque , il  les  ta»  feulement  Limi- 
trophes du  côté  du  Couchant  & les  étend  au  dcl- 
fus  de  Barca  jufqub  la  Mer,  près  des  Iilcs  For- 
tunées. Vert  le  milieu  du  Pais  des  Aufehifes 
habitent  les  Cabales,  petite  Nation. 

AUCHITA.  Volez  l’ Article  précèdent . 


ÀUC.  AUD. 

AUCHY  »,  ou  Ami  "Le  C«.Tt»u, 

Bourg  de  France  en  Artois  fur  l’Authic  avec  ,,Dill.c'eoR. 
titre  de  Marquifat  . Il  clt  fur  la  frontière  de  é»  P**  ba». 
Picardie,  b quatre  lieues  de  Hedin  vert  le  Mi- 
di , en  allant  b Amiens  , & autant  de  Dour- 
lens.  Son  Latin  ell  Ale  tac  uni . 

AUDAGAST,  Ville  d’Afrique , dans  la 
Mauritanie.  Elle  ell  fituér  il'cittrcmiiédu Con- 
tinent qui  regarde  1'  Océan  Atlantique,  félon 
Mr.  Corneille  qui  ne  cire  aucun  Auteur , Ôc  ne 
dit  point  G cette  Ville  ell  ancienne,  ou  moderne. 

AUDANCE.  Votez  Andance  . 

AUDANII.  Votez  PrucETii. 

AUDARISTENSES;  c’cil  amfique  ce  nom 
fe  lit  dans  Pline  11 . Quelques  exemplaires  pur-  » L4.C.10. 
tent  Adarijlvnfes , peut  être  but-il  lire  Aadan- 
Jlmfei , Car  il  cd  certain  qu'il  entend  par  IL  les 
habitant  d’ANDAit  uru* , Ville  que  Ptoloméc  *1  Li*e-,l* 
met  dans  U Macédoine  au  Pais  de  Pélagome. 

AUDATTHA,  Ville  de  l'Arabie  deferte, 
félon  Ptoloméc  14  L(.t.  if. 

AUDE,  Rivière  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. Elle  tire  fa  fource  des  Monts  Pyrénées 
au  Rouflillon,  près  de  laCcrdaignc  au  detTusde 
Puig-Valédor,  quelle arrofe dans leCaplir;  puis 
coulant  vers  le  Septentrion  en  Languedoc  elle  ar- 
rolc  Alcth  , Limoux  , & Carcaflonc . Delà  s'étaot 
accrue  delà  Rivière  de  Frefquei  & pillant  vers 
l'Orient  elle  reçoit  quelques  ruiïTeaux  ôt  une  lie- 
uè  audelTusdc  Narbonne  elle  fepanage  en  deux 
bras:  celui  qui  va  b lagtuchcdi  Ijn  vrai  bt , 6c. 
fe  icctc  dans  la  Mer  Méditerranée  trois  lieués 
plus  bas , par  l' embouchure  dite  le  G * a u ne 
ViNPtE,  L deux  Jicuèsdc  Befirrs an  Midi;  mats 
l'autre  bras  de  I'  Aude  qui  va  b b druitc  ul  un 
Canal  nommé  la  Robin* . qui  pâlie  par  Narbon- 
ne àc  le  jette  deux  lieues  plus  bas  uans  la  Mer 
M diterranée  par  F étang  de  luges  . Pluûcure 
croient  qucc’étoit  autrcloi  icvr»  courant  de  1’ 

Aude.  Cette  Rivière  a été  connue  des  Anciens 
lous  le  nom  d'Arax  ; Ôc  même  on  le  trouve  enco- 
re lurlcs  Cartes  modernes  de  l’Atlasde  Biacu. 

AUDEA , Vil/c  ac  Syrie  dans  la  Cattiotidc 
félon  Ptolomcc.  Ortclius reprend  les  Interprètes 
de  ce  Gcograplie  de  vouloir  corriger  ce  mot  en 
celui  de  Lydca . La  différence  cil  très-petite  quant 
aux  lettres  Avb«,  ou  Auf*»;  mais  IcGrccpor-  \ 

te  Atff#.*,  comme  il  doit  y avoir.  » 

AU  DELA,  ou  Aboe'a,  Ville  d’ Afie  vers 
la  Mélopotamic,  félon  Cedreoc  & Cutopabtc 
eue*  pur  Ortclius. 

AUDeLOPES  , Ville  de  la  U Libye  inté- 
rieure dans  les  deïcrtsau  delà  des  Garamantes 
6c  des  Naftmons  , félon  Mr.  Baudrand  M qui 
dit  que  Claudicn  en  a parlé. 

AUDtNA,  Rivière  d' Italie  . Elle  a b 
fource  dam  l’Apennin,  St  fe  perd  dans  la  Mi- 
gra Rivière  de  la  côte  de  Gènes  . Tue- Lire 

en  bit  mcntioi  , Ôc  dit  que  P.  Muiius  y ,«  i^,.c.»>w 
combat»  ceux  qui  avoient  pillé  Pile  fit  Lui\a 
Ville  fituée  fur  la  Ma&ra  , oc  dont  les  ruines 
le  voient  entre  fon  cmbouthûrc  & Sarzana. 

A UDI  A,  Ville  de  1'  Arabie  Petréc,  lelon 
Plolotnéc1".  Scs  Interprètes  changent  tacorc  ce  17  i-j.«.  «y. 
mot  en  t.ibva  comme  ils  ont  tait  celui  d'A  uni  a . 

AU  DI  ENCE . Cçft  le  num  que  hs  t-ipagnols  ^ 
ont  donné  aux  Tiibunaux  de  Juilicc  qu  ils  ont 
érigez  en  Amérique.  Ces  Tribunaux  jugent  fans 
appel  ôt  ont  leur  reffort  limité  tomme  ks  Parle- 
nt»» de  France , quoi  qu’  iis  contiennent  plq- 
fieurs  Provinces.  Delà  v:cot  que  fur  loi  Carte» 
on  voit  1*  Amérique  diviféç  non  fettlenur.t  en 
Provinces;  mais  encore  en  Audiences.  Telle  cil 
l'Audience  de  Lima,  &c. 

AUDIENSE  CASTELLUM  , Place  forted’ 

Afrique  dans  la  Mauritanie  , félon  Am  mien 
Mar- 
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AUDI  AVE. 

Mirceftin  Ortdfo' foupçorfoequécenempoiir. 

roit  bienvenir  de  ce  eue  cette  FortércLTe  e'toit  fut 
la  Rivière  Aoous.  Volez  ce  mot. 

AUDIERNE,  Bourg  de  France  ««Bretagne. 
Il  eft  dans  une  agréable  firuation  près  la  Mer , 
dam.  Une  petite  Baie  il  I craboutliûred'un  ruiifeati 
qui  vient  de  Pom  le  Croix,  devant  cette  embou- 
chure e:t  un  Baocdc  fable,  *ikdéh»rcdi»qu*J.,c’eÛ- 
M»r«  i i'Occuii-nt , U y a dix  brades  a eau;  mais 
entre  cet  écueil  fit  La  Terre  ferme  , on  a fix  braffv» 
deau/ulqu'ù  ce  qu'on  entre  iI.uk  Je  H*vi«,  où  J' 
on  n'en  trouve  queqiiwn:.  Audicroe  cil  un  bon 
Havre,  dit  T.uiin  ».  Le  travers  d'itelui  y ai» 
Banc,  aux  deux  côte/.  duquel  on  peut  bien  palier 
for  fu  brades  d'eau.  Le  bout  Méridional  de  ce. 
Havre  ell  bas , l'oo  entre  dedans  par  le  bout  Orien- 
tal. II  n y a dcdoiK  po:Htnu»usde  trois  bradesde 
profondeur  rn  baffe  eau. 

AODIRA.  Volet-  An t>»  *t . 

AÜOOMARI  FANUM.  Voie*  ao  mot 
Saint,  1‘ Article  St.  Qme*. 

AUDOMARI  JPONT  Voiex  Pout  Avm- 

Mf.  t. 

AUDON,  Promontoire  de  te  MgiuitanieCo 
faricofo  * fcJon  Ptofoméc  3 . Or  relui»  en  fait 
une  Ville  en  prenant  Je  mot  A'**»1  pour  une 
Epithète  , qui  marque  la  Hciution  delà  Ville.' 

» AUDOR-F  » , Bourg  d‘  Allemagne  en  Saxe, 
dans  le  Voirntand.,  a«  pied  de»  Moots,  fur  la 
Rivière  de  jt-ldcr , à deux  petit»  mille*  d'AJ- 
Icmagne  des  frontières  de  Bohème  fie  autanr  de 
Hof  à l'Orient. 

AUDU R A, ou  Avtv*».  On  trouve  ainfi  nom- 
mée la  Rivière  d'Eure  dans  quelque*  Vies  des  Sts . 
Car  ce  nomribmcDnnu  aux  ancien*  Géographe». 

AUDURUS,  Terre  es  Afrique  où  tfioituoe 
Eglifclout  l'invocationde  St.  Etienne.  St.  Au- 
gurtin  cité  par  Ortelias  eajurJc  dans  l«  Livre 
de  la  Cité  de  Dieu. 

i.  AUDUS,  Rivière  d’ Afrique  dont  l'Em- 
bouchure étoitdans  IcGolphe  de  Numidic,  fé- 
lon Ptofoœéc  i . Ses  Interprètes  (fondent  pour 
nom  moderne  G icti.,  Gicia  fit  Giceki. 

ï.  AUDUS,  Montagne  de  l'Afrique  ptepré- 
- ment  dite,  félon  le  mime  * . 

AVE,  en  Latia  A-ot  , Aiamit , iwr , Ri* 
viérc  de  Portugal,  oc  l'appelle  communément 
Rio  J Ave.  Elle  amie  dans  La  Province  entre 
Duero  fit  Minho  ; fit  le  rend  dans  l’ Océan  ù> 
V.JU  de  Cunde. 

AVE1N  7 t V'i liage  do  P aïs  - b*  dans  le  Lu- 
• xcmbourj*  A deux  lieues  de  R oc  lie  turc . Ccil-lù 
que  l'armée  de  France  , commandée  pur  les  Ma- 
réchaux de  Châtilfon  fit  de  Breré  , défit  celle  d’ 
EJpagpt  commandée  par  le  Prince  Thomas  de 
Savoie  , qui  perdit  tout  foa  bagage  & fon  canuu 
avec  un  grand  nombre  de  pfi  fonciers  l'an  1635. 

AVE1RO,  Ville  de  Portugal  dans  la  Ptovio- 
ce  de  Bcvn , avec  titre  de  Duché . Elle  cû  fur  I' 
éungde  Vougaà  unebeuê  au-ddïos  de  fon  em- 
boucnûredans  l’Océan  avec  uoPon  ou  y fou  cet 
étang,  fit  un  beau  Pont , Lune  licuè  de  l’Océan , 
fit  i lu  de  Porto  au  Midi  en  allant  vers  Coïmbre 
dourdkn’cffqu’a  neuf  lieact,  fefoa  FcroaodAl- 
. varez  Secco  , cité  par  Mr.  Baudrand  8 . 

AVEIROU  , en  Latin  Avaria  , Avaria  & 
Avermikt  ; Rivière  de  France . Elle  nalr  dans 
le  Rouergue,  palfe  ù Rhodes,  ù Ville  franche, 
elle  fc  décharge  dans  le  Tarn,  ï quelques  lie- 
uc>  au  delfousdc  Moruauban  . 

t.  AVELLA,  ancienne  Ville  d’Italie,  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom  d’ A a i l l a , 

F es  de  la  fource  de  U Rivière  Cbinit , de  que 
ot>  nomme  auioutd’  htii  Clame , ou  Pâteux  . 

- Strabon  » fit  Ptolomée  13  difent  Abclu.  Vir- 
gile 11  de  mime. 


AVE..  6-p. 

JEr  quu  malifers  dejfxttm  ma» h AheU»  ; ^ 

car  c’cll  ainfî  qu'il  faut  lire  fie  non  pas  BelLt. 

Sinus  dit  aulU 

jPauptr  fulci  certain  A bel i a . 

Front  in  '*  dit  qu'  AbtUti  étoir  un  Municipe  . >l  «k  Colon. 
L'  Empereur  Vcfpalîcn  y envoù  de  fes  gros 
pour  y établir  une  Colonie,  fit  le*  champs  en 
forçat  enfuite  dirtribuer  ;iu»  foldats . jullia 
prétend  qpe  les  foihitans  de  Noie  fit  d’AbcIla 
étojent  üwc  Colonie  de  Chakuliens.  Ccitpxc- 
fontcrocru  Atlcla. 

ï.  AVELLA  'J,  petire  Ville  d'Italie  au  Ro-  t>B*i-Muira 
iauniede  N^pJesdaitt  Ja  Province  de  Labour  fur  u '7»i- 
fcs  conturs  de  la  Principauté  Ultérieure  avec  un 
vieux  Château  fur  une  Colline  a la  fource  de  la 
pente  Rivière  de  Lagoo , ( Magin  dit  Clama  ) 

Üquatte  milles  de  Noie  au  Levant  Septentrional , 
fie  à feizede  Naples  vers  Ave  11  i no  . 

AVELLJNO  en  latin  AitlUnum , Ville  14IM. 
d'Italie  au  Roïaumc  de  Nanles,,  dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure , avec  un  Evédic  Suifragant  de 
1 Archevêque  de  fieneveoe,  &n  une  Principauté 
de  La  Maifon  de  Caraccioli.  Elle  n’  eff  qui  ua 
mille  de  la  Rivière  de  Sabuto,  fit  à quatre  de 
Monte  Vergir.e,  covuonl  trente  miUcs de  Na- 
ples, fie  prclquc  au  milieu  entre  Bcocveot  auSo* 
ptenuion  fit  oalerne  au  Midi  , environ  k fcûa 
Buiics  de  chacune . Elle  1 été prclquc  ruinée  paa 
ur. tremblement  déterré  le Ü. ipiembrc  1694. 

AVEN,  (P;  Rivicrede  J'Ecoflc ^Mcridiona- 
fodauski  Piouinccde  Iaithian.  Elle  fc  rend doui 
le  Golphc  de  Firth  près  de  Linhthquo.  Elle  cil 
fort  petite . 

AVENAY  'S  - gros  Bourg  de  France  en 

Champagne  . Il  cil  fitue  dans  une  gorge  de 
Mootagnes,  fit  un  peu  écarté de  la  Rivière  de  cîum^te 
Marne  qui  pafîc  h côté.  T.s.p.j?. 

L’Abbale  de  St.  Pierre  d’Avtnayeft  un  Mona- 
ûèrede  Filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  dans  ce 
Bourg . Ce  Monaakrc  qu'un  dit  de  fondation  Ro- 
ïaic  ed  l’un  des  p/us  anciens  du  Rotaurtu;  ; il  lue 
construit  & fondé  vers  la  bu  dufeptume  liéele, 
par  St.  Goroben,  Fnerc  de  StNivard,  Arché- 
véquede  Rheimt;  fit  par  fonépqulc  Sainte  Ber- 
the  , dont  U nailfancene  pouvoir  être  que  trés- 
iHullre , quoique  f HUtuirc  n'en  dilê  rien  , aïant 
époufé  Ut  beau  Frère  de  ChiUlèric,  fécond  Roi 
dAuilrafie,  fit  depuis  Roi  de  France,  marie'  ù 
Blonde  , ou  Büécbkic  Sirur  de  St.  Gombcrt , que 
quelques  Hilloricns  croient  avoir  été  Maire  du 
Palais;  d’autres  prétendent  que  Sainte  Berthç 
fonda  feule  ccMonoflérc:  fit  que  St.  Gombcrt 
fonda  en  mime  tenu  un  autre  MonaAérc  de  FiL 
ks  ÙL  Porte  de  Li  Ville  de  Reims,  appcllcc  à 

S'"  atla  porte  Balec,  ou  Bahlicaire,  oùeü  le 
gc  de  f'Univcrûté ; il  fc  nommoit  Monailé- 
re  R oral , ou  Fitcat , dénié  i St.  Pierre , fit  quand  4 
Je  Collège  lut  bâti,  on  y voioude*  rédles  d’uo 
Cloître  , près  la  Chapelle  Sainte  Patrice  . Ce 
MaaaÜérc  fobftfoit  encore  de  rems  de  Flodoard , 
foin  les  Rois  Charles  le  Simple  fie  Louis  d'Oia- 
u* mer  (on  Fils . Les  revenus  de  ce  Mon-oilérc 
ont  été  augmentez  par  les  Ro»  de  France  fit 
par  les  Conues  de  Champagne  . St.  Gombcrt 
avoiteu  desenfans  d’un  premier  Mariage;  maie 
on  croit  ou  liant  époufé  Seinte  fleuhe , il  ve'- 
cut  avccclk  en  continence.  St.  Gombcrtaïant 
fait  bâtir  à Reims  Je  Moniitére  des  Rcbgicit- 
fes,  dont  nous  venons  de  parler,  fous  la  Kcgle 
de  St.  Beooû,  fit  dont  les  biens  forenr  uni' dans 
la  fuite  ù rArchévcche'  de  Reims;  il  p*rii»  en 
Irlande  , où  il  fonda  un  Monukérc  d'  hom- 
mes ; dans  lequel  il  mena  une  vie  angélique  3 
mais 
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mais  quelques  Barbares  étant  entrer  en  Irlan- 
de, & aïant  porté  dans  ce  Roïaume  le  fer  & le 
feu,  ils  n’ épargnèrent  pas  ce  Monaftére  ni  St- 
Gombert , auquel  ils  coupèrent  U tête  : Berthe 
imita  l’exemple  de  fon  Epoux , & fit  contraire  X 
fon  tour  le  Monaftére  d’ Avcnay , dont  nous  par- 
lons; elle  y mit  des  Filles  de  St.  Benoît  qui  la 
choisirent  pour  leur  Abbeffe  : & elle  vécut  en  cet- 
te folitude  dans  la  pratique  continuelle  de  toutes 
les  vertus  Chrétiennes . Elle  mourut  aulfi  bien 
que  fon  Epoux  d’une  mort  violente  , car  elle  fût 
afljflîmfc  dans  fon  lit  par  les  enfans  du  premier 
lit  de  St.  Gombert  fon  Epoux  , en  haine  de  ce  que 
IcurPcre  avoit  emploi-!?  la  meilleure  partie  de  fcé 
Biens , i fonder  des  MQnaftéres , & a donner  X 
Ste  Berthe  de  quoi  fonder  richement  celui  d'A  ve- 
nay.  Le  corps  deSt.Gqmbcrt  ara n te' té  apporté 
à Avcnay  du  vivant  de  cette  Sainte  & par  les 
fbinr , ct-s  deux  Epoux  furent  inhumez  dans  le 
même  tombeau,  qu’on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  une  Chapelle  de  cette  Abbaïc,  d’où  il  fu- 
rent tirez  dans  la  fuite  du  teins,  & mis  chacun 
dans  une  chiffe  d’argent  où  ils  font  i préfent  dans 
une  Chapelle  pratiquée  dans  le  Cloître  desReli- 
gieufes,  avec  deux  autres  chiffes  de  même  mé- 
tail , où  font  enfermées  les  Reliques  de  quelques 
autres  Saints , & où  il  y a toujours  une  lampe  al* 
lumée . On  prétend  qu  il  s’efl  fait  dans  les  ficelés 
ffez  phificurs  miracles  au  tombeau  de  St.  Gora- 
rt  & de  Ste  Berthe , pour  la  guérifon  des  infen- 
fe?  , & qu’il  s’en  et!  fait  suffi  de  nos  jours  qui  ont 
été  bien  averçz,  & qu’il  continué  de  s’y  en  fai- 
re encore.  L'on  y vient  pour  cet  effet  en  pèle- 
rinage de  tons  les  endroits  du  Païs  .Parmi  le  grand 
nombre  d’ Abbeifes  qui  ont  fnccedé  i Sainte  Ber- 
the, il  y en  a cû  pluficurs  recommandables  par 
leur  haute  naifTancc  & par  leurs  vertus  : mais  (ans 
entrer  dans  le  détail  de  foutes  ces  Abbeffes,  on 
fc  contentera  de  remarquer  que  la  première  dont 
ont  ait  eâ  cunnoilfance  depuis  Sainte  Berthe  , s’ 
appelloit  Alix,  & quelle  vivoit  au  milieu  du 
onzième  fiéclc.  La  première  nommée  Abbeffe 
par  île  Roi  François  I.çn  venu  du  Cobcordit, 
lut  Françoifc,  Fille  d’une  vertu  exemplaire;  & 
apr's  elle  ont  été  Abbeifes  fucceffivemcnt  Mar- 
guerite delà  Diéfe,  LouTfe  de  Linange,  Fran- 
çoilc  de  la  Mark  de  Bouillon  , Marie  Fran- 
qoife  dcLevi  de  Vantadour,  fa  Nièce  de  Beau- 
viJhcrs , la  Princcffe  Bencdicfe  de  Gonzague  , 
Reine  de  Pologne  ; Brulard  de  Siilery  , Ma- 
rie Canchon  de  Trélon,  Nièce  du  Chancelier 
de  Sillcry,  du  côté  de  fa  Mcrc  ; Marie  Elco- 
nor  Brularc  4c  Siilery  , pctite-Fille  du  même 
Chancelier  , Nièce  de  Léonor  d’ Etampes  , 
Archévêque  de  Reims  , X laquelle  a fuccedé 
Madame  de  Boofffers,  Sceur  du  feu  Maréchal 
Duc  de  ce  nom  . Les  jardins  de  cette  nuifon 
font  fon  grands  , beaux  & bien  entretenus  . 
Celui  qui  eif  nommé  le  brcvil  eft  peut-être  le 
plus  beau  qui  foit  dans  aucune  Maifôn  Rcligicvfe 
de  tout  le  Roïaume . Ce  Monaftcre  eft  grand , 
bien  bâti  ; l' Eglifc  quoi  qu’  ancienne  a un 
air  de  beauté . Les  Religieufes  du  Chœur 
font  au  nombre  de  trente  X quarante  outre 
les  Co.iverfes . Il  y a dans  I’  Eglifc  de  cette 
Abbafe  fix  Chanoines  prébendrz  X la  colla- 
tion de  l’ Abbeffe , qui  font  tenus  d’y  faire  le 
fcrvicc , 

Ce  Lieu  s’  appelle  en  Latin  Avenacvm. 

AV cNCH i.i , en  Latin  Avtnùcum , & en  Al- 
lemand iVijUtbourfi , Ville  de  la  Suilfe.iu  Can- 
ton de  Berne  Ht  au  Pais  de  V ,ud . Elle  n’a  aucun 
re.te  de  fa  fplcndeur  palléc  que  le  nura  & quelques 
matures.  On  voit  encore  wn  ancienne  enceinte, 
m j ^uéc  même  X l’un  des  côtez  par  les  relies  des 
murailles  qui  font  débout,  &qui  ont  une  Tour 


AVE. 

X demi  ruinée,  qui  fttbfifte depuis  plut  de  tu. 
fiédes. 

N une  fettt  eft  ubi  Trofa  fuit , 

Cette  enceinte  renferme  aujourd’hui  des  champ» 
très  fertiles , où  l'on  recueille  aoo.  facs  de  Dîme  ; 
d'où  l’on  peut  joger  de  fonétendoé.  Ellcétoit  b 
peu  près  ronde  & avoit  environ  1400.  dus  com- 
muns de  Diamètre.  A l’un  des  côtez  eft  la  Ville 
moderne  d’A  vcnche,  qui  eft  d'une  étendufi  médio- 
cre & qui  n’en  occupe  qu’un  petit  coin.  Cette  Vil- 
le a été  autrefois  três-confidcrable  étant  la  capitale 
detoutelaSuilfe,  fous  l’Empire  Romain.  On  croit 
quelle  fut  minée  par  Attila,  ët  depuis  elle  n’a  pû 
le  relever  defes  ruines.  Au  commencement  du 
Chriftianifme  elle  eut  des  Evêques,  mais  vers  P 
an  600.  Marius  tranfpofta  le  oiégc  F.pifcopal  X 
Laufânne.  L an  1074.  Bureard  Evêque  de  Lau- 
fanncla  ferma  de  murailles,  &la  mit  dans  Pérat 
où  clic  eft  aujourd’hui . On  y a déterré  une  infi- 
nitéd’anciens  monumens  qui  font  autant  de  preu- 
ves de  fa  première  fplendeur,  des  Infcriptior» 
Romaines,  des  Médailles  d argent  & de  bronze 
de  divers  Empereurs , jufqu’  X Conftantin , des 
pièces  de  fculpture , des  umes , des  pavés  X la 
Mofaïque  êkc.  L’  an  1674,  on  déterra  dans  un 
champ  près  de  1a  Ville,  un  très-beau  pavéX  U 
Mofaïque  qui  repréfentoit  divers  oi féaux , avec  la 
date  au  milieu . 

PoMFElANO  ET  AviTO 
Coss.  Kai.  JaN. 

ce  qui  défigne  l’an  210.  de  J.  C.  L’an  1700. 
on  en  trouva  encore  un  autre  qui  repréfentoit 
une  tête  en  feu,  Se  diverfes  autres  figures  aux 
quatre  coins  avec  cette  lofcriptioa 

pKOSTHASIUS  Fecit. 

On  voit  dans  le  verger  qui  eft  derrière  le  Chitcats 
du  Bailli,  les  relies  d’un  Amphithéâtre.  Au-dcf- 
fous  de  la  Ville,  on  apperçoie  de  fort  loin  une 
Colotnne  de  marbre  très-haute , qui  paroit  avoir 
été  une  pièce  d'un  Portail  de  quelque  Edifice  ma- 
gnifique. On  voïoit  aufli  ci-devant  le  long  du  grand 
chemin,  de  gros  quartiers  de  marbre  , 3vecd’cx- 
ceilentesfculptures,  qui  ont  fervi  fans  doute  dans 
quelque  Temple;  maison  s’en  eft  fervi  en  1710. 
pour  réparer  1 Eglifc  de  la  Ville.  On  en  trouve  ce- 
pendant encore  de  toutes  fcmblables  X l’une  des 
Portes  de  la  Ville , fur  lerqudlct  on  remarque  des 
figuresde  Dauphins  très-bien  faits,  taillez  appa- 
remment pour  le  Temple  de  quelque  Divinité 
marine.  Le  Lac  de  Moraralloit , dit-on,  autre- 
fois jufqu’aux  Portes  de  l’ancienne  enceinte  d'A- 
venche,  où  il  y avoit  un  Port:  on  prérend  qu’on 
y a trouvé  de  gros  anneaux  de  1er  pour  attacher 
lesbateaux.  Aujourd'hui  le  Lac  en ell  éloigné  de 
demi-lieuê.  Volez  Aventiccm  . 

Lt  Bailliage  d’A  VENCHE , eft  d’une 
étendué  médiocre , & comprend  huit  ou  neuf  Pa- 
roiffes;  mais  ce  qui  le  rend  le  plus  confié  cri- 
ble , c'cft  le  nom  de  la  Ville  dfAvenchc.  Ce 
Bailliage  occupe  une  partie  des  bords  du  Lac 
de  Morat,  & quelques  endroits  au  bord  du  Lac 
de  Neuchâtel,  dans  les  Vullies,  dont  une  par- 
tie eft  du  Bailliage  de  Morat,  favoir  celle  qui 
eft  au  bord  du  Lac  de  ce  nom  ; & l’autre  par- 
tie qui  eft  fur  le  bord  du  Lac  de  Neuchâtel  eft 
du  Bailliage  d’A  vcnche.  LX  eft  Cudrefin  peti- 
te Ville  , mais  ancienne  , limée  au  bord  du 
Lac  de  Neuchâtel  . Il  n’  y a rien  de  fort  re- 
marquable dans  ce  Bailliage . 

A V'LNDONIS . Volez  Adelispilc. 
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AVENIO,  nom  Latin  d'Avrcwo»  . Voler 

cc  mot, 

i.  AVENIONETUM.  nom  Latin  d*Avi- 
c no net  Bourg  de  Fraoce  dans  le  haut  Langue- 
doc , au  Diocéfe  de  St.  Papotd. 

a.  AVENIONETUM,  nom  Latin  delà  Na- 
poutt,  Village  de  France  en  Provence.  Voïcx 
Napoulr. 

AVENNA,  Ville  de  Gaule.  Grégoire  de 
Tours  en  parle  en  plus  d'un  lieu . Voi'er  Avesne. 

AVENS , nom  Latin  de  la  Curéfc  Rivière  d’ 
Italie,  où  elle  tombe  dan*  le  Tibre. 

AVENTICUM,  ancienne  Ville  desHelve- 
tiens . Il  en  faut  diftingucr  deux , favoir  la  premiè- 
re connue  des  anciens  Géographes.  L’autre  plus 
moderne  , eft  une  Ville  de  la  Suifft  fituée  fur  le 
Lac  de  Mont , appelléc  en  Allemand  Wiflisburg. 
Cette  Ville  a été  bâtie  par  les  Rots  de  Bourgogne 
V andalcs , fur  les  ruines  de  l'ancien  Aventieum 
dont  Ptolomée  , Tite-Live  , Tacite  &c.  font 
mention  & eft  encore  différente  pour  l’étendué 
des  deux  autres , quoique  ce  foit  tôujours  la  mê- 
me Ville  renaiffante  deux  fois  de  fes  cendres . 

Tous  les  Hiftoriens  croient  convenus  dans  tous 
les  teins  du  rétabliffement  de  cette  Ville , & de  fa 
fituationfurlcLacdcMoratdansla  Suifle;  mais 
il  parut  il  y a une  vingtaine  d'années  un  Ouvrage 
en  Gx  Difîemt  ions , qui  attaquoit  ce  fait , & qui 
attribuoit  à la  Ville  d Antre  en  Franche-Com- 
té, la  gloire  d’avoir  été  cet  ancien  Averninsm. 
L’ Auteur  fe  fondoit  dans  fa  première  Differta- 
tion  , I.  furie  féiourdes  DruTdes  à Antre , II.  fur 
des  mines  d'or  qui  étoient  dans  le  Pais  ,111.  fur 
ce  que  Antre  étoit  fur  lepoffagc  def  Italie  fur  le 
Rhin  , IV.  fur  l'intérêt  que  les  Romains  avoient 
de  s’affûrer  des  Séquaniens  à caufe  de  leur  bravou- 
re de  du  voifmage  des  Allemans , V.  fur  le  mau- 
vais traitement  que  la  Ville  d’ Antre  reçut  de 
1'  Empereur  Vitellius  , en  s’attachant  trop  aux 
intérêts  de  Vefpaüen  , qui  h réleva  & (a  ré- 
tablit . 

Cer  Ouvrage  fut  folidement  réfuté  en  1710.  par 
t A-W  M. Marquer  d IVtld , ‘qui  entreprit  avec  chaleur 
{Tot/f/u  la  défente  de  l'honneur  de  fa  Patrie.  Il  répondit 
vrncht  îm-  en  premier  lieu  qu'à  l'égard  du  fé/our  des  Druides 
îtf  Trra. ^ Antre  , i]  n*y  avoit  aucun  ancien  monument  qui 
7 prouvât  qu'ils  y euffenc  demeuré . En  fécond  lieu, 

que  les  endroits  où  il  y a des  mines  d'or  ne  s’aban- 
donnent pas  fi  facilement  quand  même  clics  ferai- 
ent dans  des  lieux  inacccffiblcs , 8c  aufli  défera 
que  le  Territoire  de  U Ville  d' Antre:  d’ailleurs, 
que  s’il  y en  eût  eu  véritablement,  Céfar  n’au- 
roit  pas  manqué  d’en  faire  mention . En  troifiéme 
lieu,  ilfoûtient  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’autre  rou- 
te pour  aller  de  l’Italie  fur  le  Rhin , que  de  pafler 
par  laSuiffe  au -dt  (Tus , ou  au-deffous  du  Lac  de 
Généve;  que  le  chemin  eft  beaucoup  plus  court, 
que  par  1a  Franche-Comté  ; enfin  , que  cette 
route  eft  celle  qui  convient  le  mieux  à l'Itiné- 
raire Romain . En  quatrième  lieu , que  ce  que 
l'Auteur  attribué  aux  Séquaniens  doit  s'entendre 
feulement  des  Suiffes  , à qui  Céfar  a rendu  des  té- 
moignages très-formels  de  leur  bravoure,  entre 
autres  au  liv.  1.  en  ces  termes,  qua  de  taufa 
Htlvtttt  quoqut  aient  G ail  a t , ( c’eft-à  dire  , 
Ctlf-Gallot  ) virtute  praeedunt , quod  fere  quo- 
tidien! t prit  m tum  Germant!  lontendmit , eim 
aut  fait  pmbat  eot  prohibent,  aut  ipfi  in  eorum 
fimbus  bellum  terunt . Il  ajoûte  cc  partage  de 
Tacite  au  liv.  1.  auilî  concluant  que  celui  de 
Céfar  ; irritaveritnt  tnoenium  turbtdum  ( Cc- 
cinn*  ) Heivetii  : G aima  gau  olim  etrmit  vi- 
r if  que  , mox  memoria  nommit  clara  . En  cin- 
quième lieu,  que  ce  qui  eft  dit  de  la  Ville  d' 
Antre  doit  s'entendre  de  celle  d'Avenche  en 
Suiflc. 

Ton.  I. 


AVE.  '67  3 

Une  fécondé  Diffcnation  foûterioit  que  la  Vil- 
le que  l’on  nomme  à préfent  en  Suiffc  Avenche , fi- 
tuée  fur  le  Lac  de  Morat  dans  le  Canton  de  Berne, 
s'appelait  du  teins  des  Romains  le  Marché  de  Ti- 
bère, Forum  Tiberii:  que  c’eft  ainfi  que  Pto- 
loméc  l’a  marqué,  que  le  nom  d’Avenche,  qu 
clic  porte  maintenant , eft  un  faux  nom  que  les 
Auteurs  du  onzième  fiécle  lui  ontdonnépourne 
pas  favoir,  où  étoit  la  véritable  Avenche,  mais 
que  cette  Ville  doit  réprendre  fbn  ancien  nom  de 
Marché  de  Tibère,  & cetler  celui à' Aventieum 
h la  Ville  d’Antre , qui  l’avoit  perdu  & qui  adroit 
de  le  revendiquer . 

Mr.  Marquard  Wild , pour  détruire  avec  plus 
defolidité  ce  raiformement , 8c  pour  faire  voir 
fenfiblement  que  Ptolomée  eft  tombé  dans  Ter- 
reur fur  la  vraie  pofinon  d' Aventieum , encre  dans 
une  éxplication  judicieufe  de  l'érai  ancien  des 
Gaules.  Il  fair  voir  qu'avant  Céfar,  elles  éto- 
ient divifées  en  Provinces Cifalpinc , & Tranfal- 
pioe;  que  Céfar  en  aïant  fait  la  conquête  les  di- 
vi la  en  Belgique , Aquitaniquc , 8c  Celtique,  que 
dans  cette  dernière  étoient  compris  les  Pals  des 
Séquaniens,  &des  Helvétiens.  Augufte,  ajoû- 
te-t-il,  dans  la  répartition  des  Provinces  en  don- 
na douze  au  Sénat , & en  garda  quatorze  pour  lui, 
parmi  le fque lies  fc  trouvèrent  TAquitanique , 8c 
la  Celtique  qu’il  appella  Lyonnoifc  Gmplemcnt,& 
la  Belgique  & la  Narbonnoifcéchûrentau  Sénat . 
Les  Helvétiens  environ  cinquante  ans  après , tné- 
contcnsdecc  que  la  tp.  Légion  s’étoit  emparée 
des  lommes  deftinées  pour  la  Garnifon  de  Bide, 
prirent  les  armes,  8c  en  virent  à un  combat  con- 
tre Cécinna , qui  aiïifté  des  troupes  Grifonnes , fit 
perdre  en  même  tems  aux  Helvétiens  leur  ancien- 
ne renommée  & le  nom  de  leur  Pals . Ce  fur  dans 
ce  tems  que  les  noms  d’Hdvétic&d’HcIvéticn* 
ccficrent  d'être  en  ufage , & oue  Ton  commenta 
la  répartition  de  la  Province  Helvétique  en  Sc- 
quanoife  8c  en  R hétienne , à l'exception  d’un  pe- 
tit Pals  furie  Rhin;  âc  la  Rivière  la  Rufs,  en 
Latin  Vrfa , fe  trouva  faire  le  partage  de  ces  nou- 
velles Provinces. 

LesGrifons  profitant  de  la  défaite  des  Helvé- 
tiens, s’étendirent  fort  avant  dans  le  plat  Païs, 
& s’emparèrent  de  deux  des  quatre  Cantons  con- 
nus dans  Céfar  , favoir  celui  des  Tiguriens 
( de  Zuric  ),  & celui  desTugiens;  ( de  Zug  ) 
celui  des  Ambrons  & desUrbigénes  fc  trouvant 
dans  le  partage  des  Séquaniens  : 8*.  c’cft  d'où 
eft  venué  la  dénomination  de  la  Province  Ma- 
xime Sequanorum , ainfi  que  le  partage  de  la  Rhé- 
tie,  à caufe  de  les  agrandiffemens  inRhetiam 
primam  tT  fecundam . 

Il  faut  voir  par  l’abrégé  de  i'Hiftoire  Romaine 
de  Sextus  K ulus  addrcrte  à l'Empereur  Valenti- 
nien l'ancienneté  de  la  repartition , & dénomina- 
tion de  ces  Provinces , puifquc  la  Maxime  Sequa- 
w orum  s’y  trouve  eroploïée  la  dixiéme  en  nombre. 
Vcfpafien,  continue-t-il  , & fes  Fils  Tite,  & 
Domiricn  rétablirent  un  peu  après  les  affaires  des 
Suiffes , portez  à cela  par  une  affe&ion  fingttliére, 
8c  en  reconnoiffancc  du  fcrvicc  qu’ils  leur  avoient 
rendu  dans  l’éxpédition  contre  les  Juifs,  & de  la 
rétraitc  de  leur  Pcrc  Fia vc  Sabin  en  leur  Pals,  ils 
en  honorèrent  la  Capitale , qui  étoit  la  Ville  d’ 
Avanche,  d’une  Colonie  Romaine,  &de  plu- 
ficurs  avantages  confidérablcs. 

Tous  ces  changemens  firent  que,  quoique  du 
temsd’Augufte , &dc  Srrabon  les  Helvétiens  , 
les  Rauraques , &.  les  Séquaniens  fuffent  compris 
dans  la  Gaule  Celtique  ,ils  furent  néanmoins  dans 
la  fuite  compris  dans  la  Belgique  , qui  fur  di- 
vifée  en  cinq  Provinces  , favoir  I.  P ravina  a 
maxime  Sequanorum , qui  comprenoit  les  Eque- 
ftres , les  Séquaniens , les  R auraq  ues,&  les  Helvé- 

*i.qqq  w, 
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riens  , cetré  Province  étoit  ainfi  appelle  parce 
mi’elle  furpa  lîoit  les  quatre  autres  en  étendue' . II. 
fidgica  fuma  y qui  avoir  Trêve.  III,  Bclgiea 
fttunda  y qui  avoir  R heims . IV.  Gcrmania  fri- 
ma , qui  «voit  Maïence . V.  Gcrmania  fttunda , 
qui  a voit  Cologne . C'efl  delà  qu'on  appella  Ccl- 
to- Belges  tous  les  Peuples  de  ces  Provinces,  ce 
qui  a été  obfervé  depuis  Prolomée  & Pline , par 
tous  les  aurresEcri  vains  des  ficelés  pofléricors,nif- 
qu'à  la  décadence  de  l’Empire  fous  Honorius  & 
Valentinien  III. 

Pour  nouvelle  preuve  il  fe  fonde  fur  une  Ins- 
cription de  la  Ville  de  Lyon,  que  l'un  rapporte  à 
l'Empire  u'Hadrien , qui  plact cette  Ville  dansla 
Province  des  Sequaniens , de  condud  que  puifque 
la  Ville  de  Lyon  y ell  placée,  on  ne  doit  pas  s é- 
tonner  de  ce  que  Prolomée  y a auffi  placé  la  Ville 
d‘ Avenue.  Ilfairenfuitc  remarquer  que  quand 
on  parle  d'Avenchc,  comme  d’une  Ville  firuée 
dans  la  Scquanie , on  ne  doit  pas  pour  cela  s’ima- 
giner qu'elle  fuit  fituée  dans  la  Franche-Comté  d’ 
apréfent,  non  pliu  qu'on  n’y  doit  pas  chercher 
la  Ville  de  Lyon , qui  cependant  dl  dite  la  Capi- 
tale de  U Provjncc  des  Sequaniens . 

Il  en  revient  cnfuiteii'éxaraen  du  paflage  de 
Tacite  que  l’Auteur  de  la  Differtation , ne  pou- 
vant appliquer  à Ton  avantage , s’eft  avife  de  dire 
avoir  été  altéré  par  les  Copilles  modernes:  il  a 
mêtqc avancé,  que  d’Ablancourt  pour  marquer 
que  ce  pairage  a été  corrompu , a rejetté  ce  mot 
sfiraiirtrm  du  rexte  de  Tacite,  quil  le  met  à la 
marge,  qu’il  le  condamne  en  cet  endroit  St  qu'il 
en  avertit  le  Lcfleur. 

Mr.  Marquard  Wild,  pourreponfeà  ces  allé- 
gations , entreprend  de  faire  voir  qu'au  lieu  de 
prendre  le  paftige  de  Tacite  pour  corrompu , il  n 
y en  a peut-être  pas  un  dans  tout  cet  Auteur  qui 
foit  plus  clair , ni  mieux  fuivi.  On  trouve,  dit- 
il  , dans  Tacite  qu’après  que  les  deux  Généraux  de 
Vitellius  eurent  reçu  de  lui  l'ordre  de  leur  marche, 
Cécinna  partit  du  haut  Rhin  pour  fe  rendre  en 
Italie,  parles  Alpes- Pcnnines,  ( qu’il  tend  pour 
la  Vallée  d’ Aorte,  Scie  St.  Bernard  , comme  Je 
chemin  le  plus  court  ),  dîne  pouvoir  prendre  d’ 
autre  route  que  par  U SuifTe . Il  c(l  vrai,  ajoûrc- 
t-il , que  Tacite  s’arrête  plus  à raconter  la  mar- 
che de  fArflpée  de  Valens  à caufedela  longueur 
de  fon  chcmm  qu’il  prit  par  la  Bourgogne , mais  il 
n’y  eft  point  dit  que  Cécinna  ait  poflVparle  Monr 
Jura,  ni  par  la  Sequanie . Aiqfi  donc  Tacite  ac- 
compagnant Valent  tout  le  lotis  de  cette  longue 
route  fait  le  récit  des  avanturcsles  plus  remarqua- 
bles , après  quoi  il  le  laifle  au  pied  des  Alpes  Cot- 
ticnncs , Sc  tout  à coup  reprend  le  fil  de  fon  Hiiloi- 
re  au  regard  de  Cécinna,  Sc  dit  que  les  Suif  le*  , 
Nation  Gauloifc , illuflres  autrefois  parles  armes 
& par  les  vaillans  hommes,  maintenant  illullres 
par  leur  renommée,  irritèrent  fon  naturel  violent, 
en  refùfant  d’obéir  à Vitellius-,  que  ce  lut- là  le  fujet 
delà  difpute  qu’il  eût  avec  les  SuilTes  , dont  il  cil 
dit  qu'il  coramençoitl  ravager  le  Pais,  Sc  entre 
autres  un  Lieu  renomme  pour  fes  bains  Si  fes  eaux 
falutajres  : In  motUrm  Munie i pu  extruilum  la- 
tum ornera  falubrium  aquarum  u/u  /remuent  . 
Le  Lieu  de  ces  bains  n’cft  point  dit  être  à Aven* 
chc  dont  Tacite  ne  parle  pas  encore,  air.fi  il  fe- 
roit  inutile  de  l'y  chercher.  On  doit  les  prendre 
pîûtAt  à Baden,  où  fe  trouvent  plus  de  vingt 
fourccs  de  ces  eaux  minérales , où  l'ancien  Châ- 
teau fc  trouve  encore  quoique  fort  délabré . Taci- 
te pourfuit  & dit  : Alijfi  ad  Rheiica  auxilia  nan- 
tit ut  verfat  in  Legianem  Hdvetiet  a tergo  ag- 
gredtrcntKT.  Cécinna  avertit  les  Grifons  Alliez 
des  Romaiqs , St  il  leur  fait  dire  d'attaquer , Sc  de 
charger  les  SuilTes  en  queue  tandis  qu'il  leur  feroit 
tête  avec  les  Légions . Mais  qui  s'imaginera , que 
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i'avls  du  fécours  qu’on  demandoif  avec  empref- 
fement  aux  Grifons,  qui  font  à l’Orient  d’hyver 
de  la  Suifie , ait  été  |>orré  depuis  la  Ville  d' Antre, 
caril  efl  à remarquer  aue  la  Bataille  fc  donnoit  en- 
tre les  Romains,  & les  SuilTes  St  non  pas  avec 
les  Sequaniens  , qui  étoient  (épatez  de  ceux-ci 
par  le  Mont  Jura. 

Cécinna  avec  fes  trois  mille  hommes , & le  Cé- 
cours  des  Grifons  aïant  mis  en  fuite  les  SuilTes  en 
fit  un  grand  carnage , «Sc  pourfuivit  lesfuïards  juf- 
qu*à  la  Montagne  Focetium,  ou  Batiberg  : après 
quoi  Tacite  dit:  Cume/ue  direptis  omnt&us  Avert- 
it eunt  tetttit  en  put  jufiç  atmine  fettretur , miffi 
fut  Acier  nu  civil  stem , Cf  dédit  10  accepta:  D’ 
Ablancourt  traduit  ; on  marcha  delà  au  Capitole 
1 , qui  ouvrir  fes  Portes , Ici  Mr.Marquard  Wild 
remarque  que  les  Auteurs  conviennent,  que  Ta- 
cite a un  thle  (erré de  preiïé , difant  beaucoup  en 
peu  de  mots,  mais  que  d' Ablancourt  renchérit 
encore  par  dcflùs,  caraulicudc  s’étendre  de  de 
rendre  la  narrai  ion  de  Tacite  intelligible,  il  ob- 
met  le  nom  propre  Aventicum  avec  fon  attribut 
qui  cil  tjuod  fit  gémit  caput  qu'il  nomme,  le  Ca- 
pitole , de  conciud  qu'une  traduction  de  cette  na- 
ture ne  peut  être  d’aucun  poids  ni  alléguée  en  preu- 
ve. Il  remarque  au  contraire  que  tout  le  paifage 
de  Tacite  cil  ii  bien  fuivi , de  le  fens  û bien  expri- 
mé de  les  avions  de  Cécinna  fi  bien  couchées  en 
ordre,  qu'il  faut  avoir  le  goût  dépravé  pour  y 
apperccvoir  la  moindre  altération  . Ce  qui  doit 
faire  reconnitrc  à l’Auteur  de  ces  DifTertatior.s , ^ 
que  toutes  les  avions  de  Cécinna,  peuvent  infi- 
niment mieux  convenir  à Avenche  en  SutHcqu' 
à la  Ville  à' Antre,  qui  cil  aut  bout  de  la  Fran- 
che-Comté , de  qui  ne  pofia  jamais  pour  gen- 
til taput. 

Il  pafie  enfuite  au  Chapitre  IV.  de  cette  I I.Dif- 
fcrtation , qui  regarde  la  matière  des  Infcriptions, 
qui  fc  trouvent  à Avenche.  L'Auteur  y déclaré 
en  avoir  vii  une  connue  en  ccs  termes . 

COLONU  PlA  FlATIA  CO  MST  A IfS 

Emeaita 

AvENTJCU*  HriVETIORUM 
Foederata  . 

Cette  Infcription  l’avoit  frappé  de  telle  minière, 
que  ne  pouvant  s’accorder  à fon  fyfiêmc  il  ne  pût 
s empêcher  de  la  foopçonner  de  lauficté . L’Inlcri- 
ption,  dit-il,  porte qu’Aventicum  cil  une  Ville 
alliée  des  Helvétiens , Helvetimtm  Ftederata , n’ 
efi-il  pus  ridicule  qu’une  Capitale  de  Province  foie 
une  Ville  alliée  & confédérée  avec  les  habitant  dé 
la  même  Province,  & du  même  Pais  3 Pcut-on 
dire  que  Rouen  foit  une  Ville  alliée  des  Nor- 
mands ? Si  on  dit  que  le  mot  Romanit  cil  fous  en- 
tendu Faderata  Romanis , il  falloir  donc  mettre 
Fadcratum  puisqu'il  fc  raporre  à Aventicum  \ dtfi 
on  dit  que  le  mot  Civitar  efl  foui  entendu , c’çft 
contre  l ufagc  des  Infcriptions  Romaines , de  cun- 
tre  la  Grammaire.  Le  même  Auteur  pou  rfoit , de 
dit  que  la  Ville  Capitale  des  Helvétiens  n’était 
point  alliée  ni  confédérée  des  Romains , mais  fu- 
jette  de  foumife  par  Ccf.ir,  Sc  que  les  Auteurs  ne 
luiont  point  donné  le  titre  de  confédérée.  Que 
ccttc  Infcription  ell  écrite  toute  au  long  contre  1’ 
ufage,  Scie  fîile  ordinaire  des  Infcriptions  Ro- 
maines, qu'elle  n'a  pas  le  goût  des  Infcriptions 
antiques . Que  le  terme  Put  cil  ridicule  , de  que  le 
terme  d’ Hclvetnrum  efl  écrit  avec  une  H. 

Mr  Marquard  Wild  répond  à tous  ces  reproche» 
article  par  article . Mais  auparavant  il  reproche 
à foq  advertûre  de  ne  pus  agir  lui-même  de  bonne 
tqi , de  devoir  tronqué  l’Infcripcion  dont  il  efl 
qucllion . Et  pour  l'en  convaincre  pleinement  il 
la  produit  telle  que  Gfutcr,  GujJliman,  Stumph, 
Tfohou- 
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Tfchoudi , & Siml  cr  l'ont  rapportée  , & dont 
Ica  quatre  derniers  ont  alluré  l'avoir  vue  , &.  écri- 
te de  Jeur  main  dans  le  1 6.  fiécle . La  voici  entière 
telle  qu'elle  fc  trouve  dans ces  Auteurs, 

Legato 

Imp.  Caes.  Nuvi  Auc.  Guh, 

Leg.  xvi. 

Franc  fiem*  et  Legato  Imp. 

Nuve 

Tmiani  Citais  Auc.  Càraic. 

Dacici 

Leg.  vi.  Fi  ami  Sodali  Flavia- 
U PltTOM 

Aexaai  Miutaus  Legato  Imp. 

Kiev* 

Teaiani  Guaeu  àuq.  Geema- 
mici  Dacici 

Peovimcia  Lugdunehsis  Com- 
suli  Legato 

Imp.  Naeev*  Teajahi  Cesaeu 
Auc.  Gcemami- 
ci  Dacici  a»  cens  us  accipieh- 
DOS 

Golonia  Pia  Flavia  Cokstans 
Emeeita 

Avemticom  Eivetiqeum  Foi- 

OE  t ATA 
Pateomo. 

A l'egard  du  mot  Faderata  que  l'Auteur  des  Dif- 
fcrtauoos  attaque , & met  cane  les  preuves  de 
fauilcte;  il  Ëmobfcrvcr  que  des  Villes  fit  Provin- 


ces entières,  quoique  fuicttes  de  l'Empire  Ro- 
main , ont été  privilégiées , & alfociécs i l'Empi- 
re Romain . Il  cite  pour  exemple  les  Villes  de 


Rhemts,  Se  de  Langtes  que  l’Auteur  avoir  avan- 
cé lui-même  avoir  joui  de  ce  privilège  de  confédé- 
ration, ce  qui  aurait  dû  l'empêcher  d'avancer  en 
parlant  d'Avcnche , que  cela  fut  contradidoire 
puisqu'il  reconnoiflbit  que  cela  droit  compatible 
a l'égard  d'autres  Villes. 

Il  Élit  remarquer  enfuitc  que  dans  les  mots,  Co- 
loua  jfvauùam  Fada  ata , il  o’y  a point  de  fau- 
te de  Grammaire , car  le  mot  Fada  ata  fe  rappor- 
te au  mot  Coi  orna  : ainlî  qu'on  lit  en  d'autres  In- 
feript  ions  CUoma  Augujla  Ldtbeum  y Calottia  Au- 
gttjia  Ncmamfum  an  nominatif . 

Il  réfute  aulfi  tes  reproches  faits  contre  les  Epi- 
thètes Flavia,  confiant , pta  , emtrila  ; il  renvoie 
l'Auteur  \ toutes  les  autres  Infcriptions  où  Ion 
trouve,  que  les  Colonies  portent  par  honneur  le 
nom  des  Ccfars , comme  Culotta  Ulpia  T rajanat 
qu’elles  portoient  aufli  des  noms  qui  defigooient 
leur  fidélité,  leur  nombre,  kurquaJité , leur  at- 
tachement aut  Empereurs , ou  à leurs  Decurions. 
Comme  CUoma  Ruina  Félix , Hdvia  : Cela- 
nt a Tint  Métro  pal  u y CUoma  Ælia  , Capta  , 
Commodtana , otc. 

Sur  le  reproche  de  la  lettre  H oubliée  dans  le 
mot  Hrlvctiotum  il  fait  voir , que  c’eft  une  pure 
chicane  indigne  que  l'on  y faite  attention,  aujli 
bien  que  le  prétendu  argument  de  nullité  qu'il  ti- 
re de  cc  que  l'infcription  cil  couchée  au  long, 
fans  abbréviation  : comme  s'il  ne  s‘cn  trou  voit 
pas  une  infinité  des  mieux  avérées  dans  cc  mê- 
me cas,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  Re- 
cueil de  Grutcr. 

La  III.  Diffcrtarion  du  défenfeur  d’ Antre  , 
cite  huit  Auteurs  anciens  comme  autant  de  ju- 
ges, qui  doivent  laire  le  procès  aux  Hilloricns  de 
Géographes  modernes , qui  ont  placé  Avcnche 
en  Suiiüc  , au  lieu  de  le  placer  en  Franche- 
Comté,  voilà,  dit-il,  les  huit  Juges,  Tacite, 
Pline , Ptolomcc , Ammien  Marcellin , la  No- 
tice de  l’Empire , Grégoire  de  Tours,  Frçdc- 
Tom.  I. 
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«ire,  ScFreculphe.  Les  deux  premiers , favoix 
Tacite  & P line,  ne  difentritndc  contraire  aux 
fut  autres , ils  font  du  même  femiment  en  les  exa- 
minant , puifqvc  le  premier  a été  altéré , Bc  que 
le  deuxième  en  ditaflez  pour  juger  de  çc  qui  cm 
Cil . Les  fix  derniers , pourfuit-il , afiürent  pofi- 
tivement  que  ï'  Aventuum  eft  en  deçà  du  Mont 
Jura , par  rapport  aux  Gaules , & à la  France  ils 
afiûrcm  par  coufequçnt  qu'elle  n’cll  pas  en  Suiflc, 
mais  en  Franche  Comté. 

M.Marquard  Wild  examine  ces  huit  Juges  les 
uns  après  les  autres , & fait  voir  clairement  le  fois 
de  leurs  paroles . Il  commence  par  Tacite , fit  dit 
que  l'Auteur  le  fait  fervir  comme  de  jouet , endi- 
iant  que  nul  Ancien  Auteui  n’a  marqué  Avoué- 
cum  en  Suiflc,  quoique  Tacite  l'y  place  formelle- 
ment, & tant  que  les  raifons d’alteration , ajoûte- 
l-il,  ne  feront  pas  plus  pertinentes,  on  ne  doit 
pas  compter  fur  cc  témoignage  puifqu’i]  y cft  abfo- 
lumcnt  contraire. 

Pline  çll  le  fécond  , du  fuffrage  de  qui  l'Auteur 
de  la  Diflcrtation  s’eft  prévalu,  en  difant, Pline  1 a f 

Jilacé  Avtntkum  en  F tanche  Comté*  il  eue  même  c 
e pafijgc.lt  cil  unique  ce  partage  dit  M.Marquard 
Wild,  & fç  trouve  exprimé  en  ces  paroles,  Adjecit 
formula  Galba  Imper at or  ex  Inalpimi  Avanitcos  1 t 
at  Ebruduntias  : mais  l'Auteur  pafie  fous  filence  ce  r 
qui  luu  quorum  oppitlum  Dima  \ & pourquoi  n’cx-  v 
primoit-il  donc  pas  cette  Ville  Dénia ? C «fi  que  le  J! 
nom  de  cette  Ville  dcciduit  contre  lui;  car  Digne,  F 
bien  loin  d'être  une  Ville  de  Franche-Comté,  cil  J- 
une  Ville  de  la  Gaule  NarboflOoUc , atfile  fur  U c 
Rivière  de  Btéole,  qui  tient  dans  la  Notice  le  fc-  c 
cood  rang  entre  les  K.  Villes  de  la  Province  Mari-  * 
tirne  des  Alpes  ; & dont  L'Evêché  dans  la  nouvelle 
Notice  dépend  de  l’ Archevêché  d'Ambrun:  ainfi 
ce  partage, ou  fc  doit  entendre  par  rapport  à la  V il- 
Icdc  Digne  des  Peuples  du  Dauphiné  , félon  le  Pi- 
re Harcknnn  ( où  félon  Cboricr  un  Bourg  rainé  a 
garde  k nom  d'Ay  anche,  Avanxuum  en  Latin, 
jufqu'à  nos  jours)  ou  il  fe  doit  entendre  des  Suiflc  s, 
qui  font  aufli  rois  fur  les  rang  des  habi  tant  des  Alt 
pes , & par-là  le  partage  de  Pline  conviendrait  aux 
Villes d'Avenchcdc  d’Ivcrdun. 

Ptolomée  qui  cft  le  traifiéme  Juge  a déjà  été 
réfuté  dans  la  réponfcàia  IL  Dilfcrution;  ainfi 
il  ferait  inutile  « répéter  les  raifous , qui  ont  été 
déjà  alléguées. 

Ammien  Marcellin,  dit  Mr.Marquard Wild. 
n'cft  pas  plus  heureux  que  les  autres  à lavorifer  l. 
Auteur  ae la  Diflcrtation  ni  plus  pofiiifàaflûrer, 
que  U nouvelle  Ville  d’ Antre  eft  le  vieux  Avant» 
ttcum . Voici  le  partage  i : Lugdttntnfem  pumam 
Ln  gdunat  orna  t , CT  Cainllonei , Ù S encan , & , 
Biturig*  , & nuenium  Auguftodunt  magnitude 
vêtu  fia  : fecundam  mim  Lugdunmfrm  Rot  borna - 
(;/, & Tunni  MediUanum  oj tendant  ; & T ruajflnt, 
Æptt  Grain  Cr  Penntna  exreptn  objturtcnbut  : ( Il 
y a ici  une  lacune  dans  les  exemplaires  impri- 
me! ) b a ben  t , CT  A venu  eu  m , deferiat»  qutdtm 
àvitat cm  ftd  non  tgnobtlem  quondam  ut  Aldt- 
fieia  fnmruta  nunc  quoqut  demonjirant . Or  Am- 
mien ne  dit  pas  un  feul  mot  des  Sequanicnsdans 
cc  partage  il  ferviroit  plûrôt  à taire  voir  qu’ 
Aventùum  étoit  dans  b Suillc  fi  l'onpouvoit  fup- 
plécr  ce  qui  manque  dans  l'endroit  de  la  Lacune  ; 
quoi  qu'il  en  (bit , on  peut  toûjours  conclure , que 
c’cil  à tort  que  l’Auteur  a mis  qu’ Ammien 
Marcellin  marquoit  Avcntieum  chez  les  Scq ai- 
ment . 

I.ctNi>t;c<s  de  l'Empire,  laCiviJe&l'fccdé- 
furtique,  dit  l’Auteur,  mettent  la  Ville  d’A  ven- 
dre dans  le  Pais  des  .Scqoaniens,  & non  pas  des 
Helvéticns  ; en  Franche-Comté , & non  pas  en 
Suirte.  Cette  proportion , répond  Mr.Marquard 
Wild  , cil  faurte  dans  toutes  (es  parties  : car 
Qq  q q 1 dans 


4 ogle 


676  AVE, 

dam  coure  h Notice  on  r»e  trouve  ms  uo  vertige 
de  h Ville  d’Avenche,  pou  qu  elle  ne  contient 
fimplcmenrqucla  fpécificition  , on  le  dénombre- 
ment de*  Province*  Gauloifes . A la  vérité  ,dans 
l’Addition  de  l'Itinéraire  nommé  Libellai  Prt- 
vinci/mtrn , on  rrouve , fur  la  fin , tm  Extrait  de r 
Villes  principales  de  chaque  Province . Pancirole 
le  met  dam  fon  Commenraire  fur  la  Notice  ,d’ao- 
tres  s’en  accommodent  pourdrefler  la  Notice  Ci- 
vile & Eccléfiaftiquc  ; mai* ce  qtrj  eft  certain  c'eft 
que  cette  Addition  n’eft  pas  du  corps  de  la  Noti- 
ce; mais  plât&t  une  partie,  &tm  Appendice  de 
ritinérairc . Il  falloit  donc  dire  pour  parler  corre- 
flement  que  l’Itinéraire  d'Anrorrin  met  toit  LaVil- 
le  d’Avenchc  dans  le  Pabdes  Séquanicns;  mais 
l’AotcoT  n’y  auroit  pas  mieux  trouvé  fon  com- 
pte, parce  que  fur  la  route  de  Milan  i Mayen- 
ce, par  les  Alpcs-Pcnnincs,  il  eût  rencontré  une 
Ai'tntirum  Helvetnmm  , qui  ne  l' eut  pas  ac- 
commodé . 

Grégoire  de  Toen  eftlefixtéme  Juge,  qui  , 
audiredel’Anteur , eft  fi  décifif,  en  parlant  d’ 
Avcnche,  que  quand  onn'auroit  que  lui  feol  . 
ilrcrmineroit  Uqncdion  en  faveur  de  la  Ville  d' 
Arme.  Mais, dit M.Marquard  Wild,  quand  on 
examinera  la  chofit  exactement  il  ne  fui  fera  ms  A 
favorable  qu’il  s’imagine.  LepafTagc  dont  l’Au- 
teur fart  trophée  ell  pris  de  la  Vie  de  St.  Lupi- 
cin  te  de  St.  Romain  que  l’on  attribut  \ Gré- 
goire de  Tour».  Ce  paflageeflen  ces  fermes  r 
Er  accèdent  et  fimul  mter  ilia  Jmmfit  défait  fe- 
cret a que  inter  Bmfrmndiam  , Ai'emaru.tmqme 
fixa , Ave  ntt c*  mijotent  Crvuati , tjbent  rcul.i  fi - 
tunt.  Ces  deux  Anachorètes  fe  retirèrent  danal' 
endroit  le  plus  caché  dudéfcrtqui  eft  fitué  entre 
la  Bourgogne  de  l'Allémagne,  du  c&téd'Avcn- 
chc.  Or  ces  deux  Provinces  fe  touchant,  ende- 
» p«r  i du  Mont  Jura,  dans  l’endroit  où  A vendre 

ÜST&Ï  cc  n‘crt  donc  P«  dans  la  Franche- 

•0.1 . Comté  , qui  étoit  toute  Bourguianonc  , qu'il 
faut  chercher  cet  Hermitage,  ni  le  défort  oà  ik 
s'établirent  ; il  les  faut  chercher  entre  la  Bour- 
gogne , & l’Allémagne  de  ce  tems-là,  c’eft-V- 
dirc  en  Suiflccndeçidu  Jura;  car  U partie  Oo- 
cidcntalcde  la  SuilTe  appartenant  pour  lors  au  Ro- 
laume  de  Bourgogne,  «lecAtédiTOnenxqueh 
Légende  appelle  AHétmndc  étant  du  Kolaumc 
d'Auftrafic,  en  Allemand  fyfftfianktrtrh : il  eft 
naturel  de  préforoer  que  Je  Lieu  du  défert  fixué 
entre  les  deux  Contrées  fc  doit  néceftaireraem 
trouver  en  défit  du  Mont  Jura  dans  la  Suiflc 
Boarguignonc , au'ou  nommoit  la  petite  Bour- 
gogne, de  enAiiémand  dans  les  vieux  Carrelai- 
res  Baegatndm , plûtAt que  par delile mont  Ju- 
ra, oh  le  Païs  entier  étoit  compris  four  le  nom 
de  Bourgogne. 

Frédcgiirc  eft  le  foptiéme  Juge  de  l’autorité du- 
quel l'Auteur  de  U Differtation fc  prévaut;  il  I* 
interprète  de  cette  façon  . Le  Territoire  UÛraiu- 
rain  d'A  venche  fut  ravagé  par  les  A Uéraans  : cela 
fait  connoirre que  le  Territoircd'Avencbes'étcn- 
doitdeçidtdefale  Mont  Jura:  car,  afoûte  t il, 
comme  le  mot  de  T emtoirt  fignihe  fou vent  Dneè- 
fi,  & qu’il  le  fignifioit  furtout  au7.fiéde,  il  eft  h 
croire  , que  Frédceaire  parle  du  Diocèfc  d' Antre 
en  pariant  de  fon  Taritoire,  lequel  Dtocéfc  *'é- 
tendoit deçli  & délit  h:  Mont  Jura:  h cela  M. 
Marquard  Wild  répond  I.  Tout  ce  pillage  de 
l'Auteur  ri  eft  qu’unedéfaite  continuelle  au  tra- 
vers de  laquelle  fon  embarras  eft  repréfenté  fort 
naïvement  par  l’explication  du  mot  Territoire. 
II.  On  nie  formellement  que  b Ville  d' Ancre  ait 
été  une  Ville  Epifcopale  . III.  On  me  que  le 
Piocêfc  de  l'Evêché  d Avcnche  h piéfcnt  mode- 
lé h I Jiufanne  fe  Toit  étendu  au  delà  du  Monc  Ju- 
ra. Et  pour  prouver  qu'on  ne  le  me  paa  cb  vain, 
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Mr.  Maroutrd  Wild  rapporte  fc  pafftgemêmetr» 
ré  de  la  Cm  ■oniqoede Frédcgahr:  qnel’Auteura 
caché  tout  exprès  pour  des  raiforts  qui  fautent 
aux  yeux  du  public  a qui  H a voulu  dérober  fa 
conviction:  Hit  dtebut  Alltmani  m page Aven- 
tittnfi  ultra  J brama»  hcfhhter  tngreffi  fmnt  ipfmm- 
çue  pagmm  pradanttt , Abellrnai  tT  Erpimtf  Ce- 
mitei  rum  estait  de  ipjo  page  Commuât  mm  entr- 
ât u obviant  prrgtmt  Alknwmit . , , . .Alternant 
Trantjuranet  f u gérant , plurtt  rarmn  tnmdiptt  Cf 
prefînnnnt  : nramuam  taimn  parta»  Temtorn 
A vent  ic  en  fis  meendte  cenercmant . Cette  Relation 
fortantdela  phnne  d’un  Hïftoriegraphe  Bourgui- 
gnon, ou  Francomtois  , comme  l'avoir  attûrél’ 
Auteur  des  Drflcmnont,  eft  d’un  grand  poids, Sc 
bien  loin  de  conclure  en  fa  faveur  elfe  donne  une 
idée  ft  juilc  de  la  fituonon  d' Arenche  ea  Suiflc 
qu'il  faudroit  être  ftupidc  , ou  aweugle  pour  la 
placer  ailleurs. 

Enfin  Fréculpbc  Evêque  de  Lifteux  «lui  a écrit 
environ  l'an  djo.  a toomi  onp.iffaçc  «font  F Au- 
teur des  Differtatiom  prétend  tirer  avantage  ; 
Ce  que  fon  Àdverfninr  ne  loi  paffepas.  Vaica  le 
paflage;  Crvitatem  vab  A vent t mm  qnam  Pa- 
ter tjtu  ( Tl  ri)  Vtfpafiamtt  odtfitmt  tapant  , 
tcnfnmmavtt  ae  glonoti  emavtt  m (rallia  Ctfal- 
pma , eanJrmiJKe  regttnem  flutm  adjaermtm  par- 
pter  finulttkdtnem , ms  fermât , Coltina  PaUjhtm- 
ntm  quant  non  modtco  fudore  ac  jarre nme  davitaat 
GahUameenfuu  nutum  pari . Ce  paflage,  dit  M. 
Marouard  Wild,  eft  aulfi  peu  avantageux  àia  Vil- 
le d'Anrrequc  le  précédait , & Ici  redéxians  de 
l’ Auteur  for  ce  paflage  font  bien  peu  fobdes.  Car  il 
voudrait  inftnucrquc  Fréculphe  menant  A vendre 
dans  la  Gaule,  il  n'a  pû  entendre  d'aotic  Vide 
que  celle  d' Antre,  puiiquc  b Suiflc  avoir  déjà  le 
nom  d'Allemagne  au  fixfomc fiéde . A ccboo  ré- 
pond que  les  Francs  éc  les  Boorguignoas  étant  ap- 
peliez Gaulois,  lcsBouraoigDooscM-;uraina,qm 
éto «enfles  Suilfes,  fous  la  domination  de  lems 
Rois  ont  pû  & dû  être  compris  tous  le  nom  de 
Gaulois  & particuliérement  Gaulois  Cifalpsns pu 
rapport  au  K ms  & h h fit  aa  rien  de  Frecalpbe  qui 
ésoir  en  France:  attendu  qu'il  y avoit  encore  une 
rarte  étendue  de  Pais  en  deçà  du  Mont  Juca,  qui 
appartenoit  i l'ancien  Rolaume  de  Bourgogne  que 
l'on  compenott  en  general  fous  le  nom  de  Gai- 
ha  Ci/alpina.  El  lorique  i'Anieur  dit  qu'on  ap- 
pelioit  la  Suiflc  du  nom  d'Allémagne,  on  lui  ré- 
pond queGuillHnan  qui  lui  a donne  cc  nam,  l' 
a cnecodu  de  b partie  Orientale  de  ce  Pals  , 
fuiette  aux  Rois  Auflrafiens  , de  qo'ainft  il  dî 
cité  fort  mal-X-pvopos  It  cet  égr-rd-  Mas  pour 
cc  qui  regarde  le  paflâge  de  riécnlphe  qui  a 
déia  été  rapporté  « qu«  porte  que  Tkc  adre- 
va  d'orner,  «démbcltirb  Ville  a' Avcnche  «pie 
fon  Pcre  Vefpafien  avoir  commencé  de  rebâtir, 
parce  ooe  la  hnxirion  du  Pale  hn  rrprefeneost  de- 
vant les  yeux  le  Pals  de  Galilée  dont  il  a- 
voit  fait  la  conquête  avec  tant  de  peines,  & 
de  travaux  : O*,  dit  M.  Marquant  Wild  , 
U Galilée  étant  un  Païs  de  Montagnes  com- 
me l'HcIvérie  h laquelle  alufieun  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  b Paleftme  U comparent  , il  dt 
beaucoup  plus  probable  que  Fréculphe  vc«ûik 
placer  Avcnche  en  Hehrétre  que  «fans  b Fran- 
che-comté  qui  a bien  moins  de  rapport  ï la 
Galilée . 

Voila  en  fobftance  ce  que  M.  Marquard  Wild 
a répondu  soi  traie  premières  EMTerrariom  qoi 
contiennent  toute  l'Hifoirc  de  la  découverte  de  U 
Ville  d' Antre:  illaifle  la  trois  autre*  parce  qu 
elle*  ne  font  qu'eue  rcphqoe  de  l’Auteur  à fes  Cri- 
tiques. Mari  il  pafleau  grand  point  qui  font  les 
1 ni  en  prions  «*oi  k font  trouvées  detemsea  tems 
tout  h Avcnche  qu’a»  Prieuré  de  VilUix  qui  est 
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eft  pe*  éloigné ■>  il  en  rapporte  on  grand  nom- 
bre qui  proavcni  dècifivemt  ot  que  la  ViHc  Aven- 
étoit  ane  Ville  des  Sdttês  , & qoc  c’eft 
d’elfe  que  les  Auteurs  anciens  ont  parle  lorf- 
qn'iU  l’ont  dite  Colonie  Romaine  & participan- 
te du  privilège  de  confédération  avec  U Ville 
de  Rome. 

LV?’ AVENTIN  » , ( le  Mont  ) l’une  d«  fept  Mon- 
f.jy.  tagnes  fur  lefqaetks  la  Ville  de  Rome  étoit  bi- 
ne . Sa  Gtuation  çù  entre  le  Mont  Palatin , le 
Mont  Celius  & le  Tibre . On  voit  aujourd’hui , 
for  fon  fomroet , l’Eglitc  de  Sainte  Sabine  avec 
deux  aattes . Ce  fiat  Ancrn  Marti  us  qui  la  renfer- 
ma dam  Rome  où  elle  tint  le  quatrième  tant». 
Son  circuir  eft  d’une  grande  étendue  , car  elle 
prend  depuis  Sainte  Marie  mCafmMtn,  appellée 
l’Ecole  des  Grecs  & s'étend  jufqu’aux  murs  de 
Rome  qui  la  bornent  à l’Orient  & au  Midi  : un  de 
les  cûtez  touche  le  Grand  Cirque  & les  Bains  An- 
tonio* fit  l'autre  le  T date  de  le  Mont  Te  il  ace . 
Un  grand  talon  , qui  pend  depuis  la  Porte  de 
St.  Paul  ju  (qu’au  jardin  de  Cerclii , la  portage  par 
le  milieu  de  façon  que  cette  Coltine  e(l  comme  dj» 
vifée  en  deux . 

Le  nom  d'Aver,  tin  a été  fait,  félon  Vairon  r 
du  mot  Avei , ti/ttux  : ou  du  «mot  ttfaentui  , 
arrivée  , 1 caufe  dn  grand  concours  de  Peuple 
qui  fe  rendu k au  Temple  de  Diane  qoc  l’on  vo- 
Vort  encore  dans  cet  endroit  lorfqoe  l'on  commen- 
ça à bâtir  la  Ville  de  Rome.  On  y arrivoic  de 
tous  tc<  cfttet  du  Paît  Latin  par  le  moico  des  bar- 
ques avec  Icfquelks  on  traverfoit  les  aurais  qui 
font  au  pied.  Le  même  Varron  tire  encore  l’ori- 

Eine  de  ce  nom  de  celui  de  la  R iviére  Avem  dans 
f Pats  detSabins . Tite-Live  après  Dénis  d'Ha- 
licantafTe  & Fellut  veulent  qu’  eüe  ait  pris  fou 
nom  d’Aventinus  Roi  d'Albe  , qui  bit  enterré 
dans  ce  Lieu  lorfqv’il  eut  été  tué  dans  la  guerre 
contre  les  Tofcan*. 

Anciennement  cette  Montagne  étoit  couverte 
d*une  forêt  cpaiiTc  â la  Ci  veut  de  laquelle  Cacc  us 
commettoit  les  brigandages,  ce  qui  a fait  dire  à 
*»*"•** 1 r Ovide  • : 

Carat  A vtmim  tinta , myut  itfamta  fylva . 

La  plus  grande  partie  des  arbres  de  cette  Forêt 
i Lj.  c.j*.  é rotent  des  lauriers , ce  qui  au  rapportée  Pline  * 
a Elit  donner  le  nom  de  Lauretum  a une  partie  de 
la  Montagne  . Le  Commet  fut  appel  lé  Remaria 
parce  que  ce  fut  dans  ce  Lieu  que  Rémus  conta!  ti 
tes  Augures  pour  la  fondation  de  Rome . 

Le  célébré  Temple  de  Diane  étoit  vraifotnbla- 
bkmrntaux  environs  du  Lieu  où  l'on  von  l’Egli- 
fe  de  Sfc  Prifque . Il  avoit  été  élevé  par  quelques- 
uns  des  Peuples  du  Latium . Les  Romains  le  ré- 
tablirent à la  pcrfùilïon  de  Scrvius  T ali  us . C'eA- 
h qu 'droit  le  Temple  de  Junon  que  Camille  fit 
Mtir  après  qu’il  eût  vaincu  les  Véieas  j & Ica 
Temples  de  la  Lune , de  la  Bonne  Dédie , de  Ju- 
piter llksée , de  la  Viftoire  de  de  la  Liberté . On 
y votait  suffi  la  Caverne  de  Cacus,  de  félon  quel- 
* £*£  *”  qws-vns  dégreaGémooicn*  4.  Enfin  c’dl-lâ 
qu’étoit  i'Armitaflre  parce  qu’on  y facrifioit  tout 
i««  armé.  Tite-Live  * met  le  Mont  Aventin  au  dé- 
cor* it» en-  £ de  laPorteTrigémine,  c'efbi-dinraoddà  de 
rancienne  enceinte  de  Rome.  Dénys  d'Hahcar- 
t i.  |!  c.4j."  nalfe  6 au  contraire  le  renferme  dans  l’ancienne 
enceinte  de  la  Ville.  Le  P.  lejaydans  fes  Notes 
for  Dénys  kveainfi  cette  dificulté.  11  et! , dit-il, 
ailé  d'accorder  les  deux  Hidoriens.  L'Hilloricn 
Latin  ne  renferme  point  dans  la  Ville  l’efpace 
•u'occupoit  k Pomstnmn  au  delà  des  murs . L’ 
Hiftorien  Grec  pouffe  plus  loin  les  bornes  de 
Rome  , & ne  les  termine  qu’au  delà  des  murs 
qui  cnkrmoietu  k Mont  Aventin  , quand  U 
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commença  «T  être  habité  . Dénys  d’Halicamaf- 
fe  parle  amfi  de  cette  Montagne  . Il  augmen- 
ta ( Ançus  Martius  ) de  beaucoup  l’coceintc  de 
Rome  par  le  Mont  Aventin  quil  y enferma  . 

Cette  Montagne  cft  médiocre  pour  fa  hauteur , 
elle  a près  de  dixhuie  Rades  de  tour . Elle  étoit 
alors  couverte  d'un  agréabk  bosquet  de  Lau- 
riers. A préfent  il  n’y  a pins  que  des  bâtiment, 

& entre  autres  un  Temple  iledié  ’*  Diane . L' A- 
ventio  étoit  autrefois  féparé  du  Mont  Palatin  , 
où  ks  premiers  tondemens  de  Rome  forent  jet- 
tex,  par  une  profonde  Valke,  qui  depuis  a été 
comblée  & a réfini  ks  deux  Montagnes  dans 
une  même  Ville.  Le  P.  kjayobferve  que  cet- 
te Vallée  étoit  plantée  de  Myrrhes  d’où  la  Mon- 
tagne même  poctoit  le  nom  de  Mous  Mtt- 
THitrs;  c’eft  peut  être  pour  çette  raifon,  ajoû- 
te-t-il , qu’au  pied  de  la  Montagne  il  y avoit  un 
Temple  contacté  à Vénus  parce  que  k Myrthe 
eil  fous  ta  proréêtioo.  Reprenons  la  défcriptioit 
de  Dénys  ; Ancus , qui  crût  que  cette  Colline 
pouvoit  être  un  Lieu  de  défenle  contre  les  fur- 

ries  de  l'Ennemi,  la  fit  entourer  de  murailles 
d'un  foi Té.  Il  logea  dam  ce  Canton  ceux  qu’il 
2voitfoit  paffcr  à Rome  deTdténe,  de  Poluo- 
rion  , & des  autres  Villes  cooquifes . Cette  Mon- 
tagne porte  préfenteaent  le  nom  de  Mont  dk 
Stf  Sa  si  ne  ï caufe  de  l'Eglife  qu’on  y a bâtie 
fous  l’invocation  de  cette  Sainte . On  dit  pour- 
tant aofli  I’Aventino  i mais  lor {qu’il  s’agit  de 
l’antiquité  il  Élut  toô  jours  dite  f Aventin,  ou  k 
Mont  Aventin. 

AVENTON.  Vo ïex  A»o»ts. 

AVEO,  petite  VilkdcTurquicdansU Nato* 
lie,  & fur  le  détroit  de  GaJlipoh . Eli c a un  bon 
Port . On  la  prend  mai  i propos  pour  t'Abydos 
fitoée  ï Popoute  de  SeAos . J ai  averti  â l'Arti- 
cle Airoos,  qoc  c’eft  une  erreur. 

AVERA  , Ville  d’Afic  dans  U Palmyrénc, 

Mon  Ptolomée  r. 

AVERNE  , Lac  fameux  en  Italie,  dans  la 
Province  nommée  Campanie  par  ks  Anciens,  ï 
préfent  Terre  de  Labour,  il  eû  de  U même  gran- 
deur que  celui  d'Agnonadr  i un  bon  mille  du  Lac 
Lucrin.  • Ce  Lac  fot  autrefois  app cIléAame,  qui  $ jounul  de 
vient  de  l’a  Grec  privatif,  oifeau,  com- 

me  qui  dirait  famufeaux  -,  mais  depuis  par  quel- 
ques  changement  de  lertres,  il  a été  nommé  par  m«  Fr*nSai« 
corruption  A verne  . On  te  trouve  aufii  appcllé  P-Ï77- 
Lac  Athérufiai , comme  formé  par  U Rivière  In- 
fernale d’Acbéron  fuivam  cette  penfée  de  Virgi- 
k , Ærurd.  L 6.  v.  toi. 

....  QuaatU  hit  Imfrmi  /mm  Régit, 

Dùitur  , & ttaebrtifa  palur  A c bernât  e eefufn . 

On  l'appelle  auXTi  le  Lac  deTripergoia,  du  ncmi 
de  la  Contrée  dans  laquelle  il  fe  trouve.  Autrefois 
l'air  dudeffus  étoit  u pétale  tu  ici  que  les  oifeaux 
qui  y vofoient  y tomboient  morts  ; ét  foo  eau 
étoit  fi  mauvaife  que  l’on  oc  pouvoit  en  boire 
faiw  courir  rifque  de  la  vie . Cefl  ce  qu’  en  ont 
écrit  Virgile  , Lucrèce  , Situa  Italicus,  Pline 
& quantité  d'autres  Anciens, 

* Qnam  fuper  bond  alla  pettram  importe  v*~  9 vmoix. 

latin . Ænt.d.  l.,u 

Tendert  ittr  pemir . **w* 


Undt  /team  Croit  dix  cru  nt  mmim  Aornon . 

Cependant  10  il  eft  certain  que  ks  oifeaux  vo-  v^,_ 
knt  êt  nagent  aujourd’hui  for  les  eaux  de  l’Avcr-  d1«li«  u«. 
ne.  La  différence  qu’il  y a entre  ce  que  l'on  voit  KjJj  P’TS- 
a préfent  dans  ce  Lieu  & 1a  défeription  que  nous  *' 
en  font  ces  anciens  Auteurs  tait  qu’on  ks  taxe 
ordi- 
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ordinairement  d’ importée  f*m  héfiter  . Pline 
particuliérement  qu'une  mauvaife  réputation  a 
déjà  dccrcdité  en  beaucoup  d'autres  occafions  cil 
traite' en  celle-ci  d’infigoe  menteur.  Sam  entre- 
prendre de  laine  ici  toute  fon  Apologie,  Mr.Mif- 
fon  ne  1 aille  pas  de  le  delendre  en  ccttt  rencontre , 
& on  peut  dire  hardiment  qu'il  ne  ment  point» 
en  ce  qu’il  rapporte  du  Lac  d' Avertie.  Pline  al- 
lègue Varron , comme  en  racontant  une  chofe  qui 
droit autrefois,  St  il  n’affirme  rien  de  loi-même. 
Pline  curieux,  comme  il  étoit,  avoit  apparem- 
ment phiûeurt  fois  vifité  cer  endroit:  il  firmble 
même  qu’il  étoit  à Cumc*  tout  proche  delà  lorfque 
le  VcTuve  sVmbrafa  fi  terriblement  fous  l’Empi- 
re de  Tîtc,  St  qu’en  l’acheminant  vers  cette  lu- 
rieufe  Montagne , il  fut  alfcz  malheureux  pour  y 
perdre  la  vie.  Il  cft  donc  vraifcmblablc  que  Pli- 
ne aurait  pirle'  pofitivement , St  en  témoin  ocu- 
laire, des  oifeaux  de  l'Avernc,  fi  de  fou  terni 
l'air  de  ce  Lac  leur  dit  été  fi  fatal:  mais  il  ne  dit 
rien  de  fcmbtable  ; il  rapporte  feulement  le  té- 
moignage de  Varron  touchant  l’Avernc  . Stra- 
bon  raconte  que  la  puanteur  de  ce  Lac  avoit  en 
partie  été  cauféc,  par  les  grands  arbres  qui  pan- 
choient  fur  les  bords  ; qui  le  couvraient  St  i’cn- 
vironnoient:  St  il  ajoûte  que  ces  bois  osant  etc' 
coupez  par  l’ordre  d’ Augufte , l'air  y devint  pur , 
& celfi  de  caufcr  ces  elfcti  ordinaires . 

Si  ce  fait  cft  véritable,  comme  il  ferait  inju- 
fte  d’en  douter  puifque  ect  Auteur  étoit  contem- 
porain d’Augurie  , St  qu’il  parle  fans  doute  en 
témoin  inllruit  ; on  ne  doit  pas  s'étonner  ni  du 
témoignage  pofitif  de  Varron  , ni  de  la  fimplc 
allégation  qo  en  fait  Pline  : puifque  l'un  vivuit 
avant,  & en  même  tons  qu’Auguftc  , St  que 
l’autre  ne  vint  que  quelque  tcttvs  après  . Au  te- 
fte,  on  peut  bien  dire  encore  fans  être  fi  prompt 
à démentir  ccs  Ecrivain* , que  depuis  leur  tems 
les  choies  peuvent  avoir  changé.  Boccacc,  qui 
vivoit  il  y a trois  cens  ans  , rapporte  dans  fou 
Traité  des  Lacs,  que  quelque  torrent  foutcrrain 
defoufre,  s’étant  mêlé  dans  l'Avernc,  les  eaux 
de  ce  Lac  s’empuantirenc  St  firent  mourir  beau- 
coup de  poilTom , ce  qu’il  dit  avoir  vû  de  fes  pro- 
pres veux.  Cela  foicconnoître  affez  clairement, 
que  ce  Lac  n’a  nas  toû  jours  été  dans  le  même  état . 
Et  la  chofe  fc  découvre  afsex  d’cUe-mémc , pour 
peu  qu’on  veuille  faire  reflexion  forces  matières 
bitutnineufos  & folfurcufes  dont  tout  cft  rempli 
dans  les  environs.  Quelque  rrctnblcmcn;  déter- 
ré a pû  boucher  les  canaux  de  communication , 
par  lefqucls  fc  repandoit  dans  l’Avvroe  , ce  qui 
empoifomioic  autrefois  fes  eaux;  & ce  qui  en  lai- 
, foit  exhaler  une  matière  lubtile  , d’autant  plus 
dangereufeque  la  fourcc  en  étoit  toûjaurs  renier- 
mee  fous  l’abri  des  grands  arbres  qui  l'environ- 
naient . S’imaginer  que  les  oifeaux  qui  voloient 
dans  la  moïenne  région  de  l’air  , au  d.fcus  du 
Lac,  lu  fient  offenfez  de  ces  cxhalaifons;  ce  fe- 
rait fe  forger  une  chimère  lacis  necelftté  & faire 
dire  aux  Hiftoriens ce  qu’ils  n’ont  pas  penfé . Il  y 
a beaucoup  d’apparence  St  on  peut  dire  même 
comme  une  chofe  certaine  , que  fi  la  gratte  du 
chien  «voit  vingt  fois  plus  d’étendue  quelle  n’cn 
a,  St  qu’une  Hirondelle  y volât  en  effleurant  la 
terre , jamais  elle  ne  s’en  pourrait  relever  : & 
pourquoi  ne  voudroit-on  pasqu  une  chofe  lembla- 

dIc  fois  autrefois  arrivée  furie  Lac  d’Avcrnc 1 II 
n’y  a que  du  plus  mi  du  moins,  ccqui  ne  change 
pas  la  nature  du  fait . L’on  en  voit  uu  fembjablc 
dans  l’Hiftoirc  Naturelle  d’Angleterre,  où  il  cil 
rapporte  que  les  oïcs  lauvages  tombent  mortes , 
uand  clics  fc  rencontrent  juftement  au  delsus 
'un  certain  endroit  de  la  plaine  deWirhay  en 
Yorkshire. 

, fnamai  d*  • Quelques  uns  ont  voulu  dire  quç  1*  Avcrnç 
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n’avoit  pas  de  fond,  imis  l'experience  fiûfooif  " 

le  contrarié  puifqu'on  l’a  trouvé  avec  tmc  corde  de 
quarante  toiles  de  longueur . Sa  figure  cft  ronde , 
oc  tl  cit  environné  de  Montagnes  , excepté  du. 
cAté  de  la  Mer , où  eft  une  douce  colline  qui  a bien 
quarante  ou  cinquante  pas  de  largeur . 

Quoique  Je  mot  Àverne  vienne  d'A*o?toc  , , Voi.ç*  a' 
comme  le  dit  Virgile , il  y a tant  dû  Lacs  qui  por-  L-f* 
tenteenom,  qu’on  le  peur  prcfquercgardercom- 
me  un  nom  general , pour  ccs  fortes  de  goufres 
lulphureux  que  les  Anciens  appclloienr  des  Por-' 
tes,  ou  des  Gueules  d' Enfer:  O/lia  Ditir.  Qrti. 
jauum . Inférai  janua  Régir , dit  Virni te . Il  fem- 
blequc  l’on  peut  suffi  dire  la  même  cnofe  de  l'au- 
tre Lac  qui  cft  proche  delà,  qui  cftundesAchc- 
rons  : & c’cft  apparemment  ce  qui  fut  que  Lu- 
crèce appelle  ccs  fortes  d’étangs , Avenus  Leta . 

Silius  confond  nôtre  A vente  avec  le  Styx  St  le 
Cocyte  & les  autres  Fleuves  d‘  Enfer  ; ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  noms  font  devenus  com- 
muns à plufieurs  Lacs , ou  Rivières  à peu  près" 
fcmblables. 

Les  ruines  qui  paroifsem  en  divers  endroits  for 
la  pente  des  coteaux  autour  de  l'Avernc  ; font 
une  marque  que  ccLicu-làlut  beaucoup  cultivé, 
depuis  qu’on  eut  abatu  les  bois  de  haute  futaye 
qui  l’environoaicnt  . Il  cft  cependant  incertain 
file*  matures  qui  font  à l'extrutiué  du  Lac , lut», 
d’un  Temple  de  Mercure , ou  de  Neptune . Mais 
les  Antiquaires  conviennent  que  cc  n'cft  pas  d’un 
Temple  d'Apollon , comme  le  Peuple  dit  con^- 
munement . 

Ileftbunde  remarquer  que  quand  on  approche 
de  l'Avernc  , on  cft  frappe  de  quelque  odeur  de- 
l.igrédble  ; mais  il  n'cft  pas  sûi  que  cela  provien- 
ne du  Lac.  Les  eaux  en  font  aisez  vives  ficaisez 
claires,  quoi  qu’elles  tirent  un  peu  for  le  bleu  ob- 
feur.  Elles  ont  au  goût  quelque  peu  d'âpreté  qui 
tient  du  minéral,  cependant  le  Lac  cftafsczpoif- 
fonneux . 

Le  Peuple  croit  que  Jésus  Christ,  reve- 
nant des  Limbes  accompagné  des  SS.  Pcrts  , 
palsa  par  une  Montagne  fituée  proche  de  ce  Lac  , 
appcllcc  pour  cct  effet  Monte  tii  Cbrijio , cc  qui 
a donné  oeufioo  à un  Poète  de  foire  ccs  deux 
vers  : 

Ejl  locus  , effregit  çua  pc  nas  Chriflut  Avenu , 

Et  /méfies  traxit  luadus  unie  Patres . 

Quelques-uns  veulent  auffi  que  les  Bains  de  Sa- 
inte Croix  aient  été  ainfi  nommez  parce  que  les 
enfeignes  de  la  Paftion  y apparurent . En  tournant 
à main  gauche,  à quarante  ou  cinquante  pas  de 
ccLac,  on  trouve  la  Grotte  de  U Sibylle  dcCu- 
mcs.  Vo'foz  au  mot  Grotte  . 

AVERSE,  Ville  d'Italie  au  Roiaumc  de N.v- 
les  dans  la  Province  de  Labour,  dans  une  trés- 
etle  pbinc,  à moitié  chemin  entre  Capouc  au 
Septentrion,  St  Naples  au  Midi,  avec  un  Evê- 
ché Suifragant de  l’ Archevêché  de  Naples,  mais 
exempt  de  fa  jurifdiftion  . Elle  a été  bâtie  par 
les  Rois  Normands.  Mr.  Baudrand  qui  i’a  vud 
* dit  quelle  cil  aller  petite  St  ctcr.duè  feulement  , ti  l?0i, 
en  long. 

AVES,  (l’Illed’)  ou  l’IstE  des  Oiseaux  ; 
il  y en  a plufieurs  de  ce  nom  qu’il  faut  diftin- 
gucr. 

i.  AVES,  ( rifle  d')  Illcdc  l’Amérique  Mé- 
ridionale vers  les  U.  d.  45'.  de  Latitude  Notd, 
lelon  Dampier  i à environ  fl.  ou  9.  lieues  de  »3«T.i 
Hile  de  Bon-.ur  ; à environ  14,  ou  id.  duCon-  P-î*- 
tinent . Les  Tables  Hollanduifcs  foi  donnent  11. 
d.  44'.  de  Latitude,  St  339.  d.4b'.  de  Longitu- 
de à compter  du  premier  Méridien  des  Hollan- 
dais; cc  qui  ne  sccurtc  guère*  de  celle  de  Mr, 
de 
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de  rifle,  qui  du  Méridien  ordinaire  Ja  met  par 
ks  3 1 1 . d.  45'.  ou  environ.  Eüc  cil  petite  & n'a 
pas  plus  de  quatre  milles  de  long  & demi  mille  de 
large  du  côte  d'Orient . Du  cote'  du  Septentrion 
la  terre  eft  ba/Tc  & Couvent  inondée  quand  U 
Mer  monte;  mais  du  côtéduMidiil  y a un  gros 
Banc  de  Corail  que  la  Mer  y a jetté . Du  côte  de 
l'Occident  elle  a prés  d’un  mille  de  large  . Le 
Pals  cft  uni  & fans  arbres  : les  Armateurs  , qui 
vont  Couvent  dans  cette  Ule  y ont  creufc  deux 
ou  trois  puits  . Ce  qui  fait  que  les  Avanturiers 
fréquentent  cette  Ifle;  c'eft  qu'il  y a au  milieu 
du  côté  du  Mord  un  bon  havre  oh  ils  peuvent  com- 
modément caréner  les  vaifleaux.  Cette  Ifle  tire 
fonnomdc  la  quantité  desOifeaux  qu'il  y a,  & 
fur  tout  d’une  cfpéce  qu’on  nomme  Homme  de 
guerre  8c  des  Bornes . La  Boubie  cil  un  Oifeau 
aquatique  un  peu  moins  gros  qu'une  poule  & d'un 
^is  clair.  L'Auteur  cité  a remarqué  que  les  Bou~ 
j tes  de  cette  Ifie  foo  plus  blanche*  que  les  autres. 
Cet  Oifeau  a le  bec  fort , plus  long  & plus  gros 
que  celui  des  Corneilles  , & plus  large  par  le 
bout  : fes  pieds  font  plats  comme  ceux  des  Ca- 
nards. C’eft  un  Oifeau  fort  fimplc&quine  s'ôte 
qui  peine  du  chemin  des  gens.  Ailleurs  il  fait 
ton  ntd  à terre  ; mais  li  fur  des  arbres  ■ L’Auteur 
regarde  cela  comme  particulier  à cette  Ifle.  Leur 
chair  cft  noire  & a le  goût  de  poiflToa  ; les  Avan- 
tuners  en  mangent  fouvent . L,' Homme  de  guer - 
re  cft  gros  environ,  comme  un  Milan,  & à peu 
présde  la  même  figure;  mais  il  eft  noir  & a k cou 
rouge  • I)  vit  de  poiftbn  , cependant  il  ne  defeend 
jamais  fur  l’eau  ; mais  fe  rient  dans  l’air  comme 
le  Milan , & quand  il  voit  la  prose  il  s'élance  la 
tête  la  première , l'emporte  fort  légèrement  avec 
k bec  & s’en  retourne  incontinent  dans  les  airs , 
ne  touchant  jamais  l'eau  que  du  bec  . Ses  ailes 
font  fort  longues  & fes  pieds  faits  comme  ceux  des 
autres  animaux  terreftrès . 11  fait  fon  nid  fur  les 
arbres  quand  il  en  trouve  ; mais  lame  d'arbres  il 
le  fait  par  terre . 

Un  Banc  de  rochers  régné  de  l’Orient  au  Se- 
ptentrion & forme  une  cfpéce  de  demi-lune  ; ce 
Banc  brifebMer,  & on  marche  commodément 
jufqu’au  Septentrion  fur  un  terrain  égal  & fabloo- 
neux . Il  y a dans  l'enceinte  de  ce  rocher  deux 
ou  trois  petites  Ifles  fablonneuks  i environ  trois 
milles  de  la  principale  Ifle.  Le  Comte  d’Etrécs 
v perdit  b Flotte  de  France  qu’il  comnundoit , 
oc  qui  y fit  naufrage  en  1678.  Comme  il  venoit 
de  l’Ett  fon  vaifleau  donna  contre  ce  rocher  & ti- 
ra deux  coups  de  canon  pour  avertir  le  refte  de 
fe  Flotte  ■ Mais  comme  les  autres  vaiflfeaux  crû- 
rent que  leur  Amiral  étoit  aux  mains  avec  les 
Ennemis,  ils  biffèrent  les  huniers,  mirent  au- 
tant de  voiles  qu’ils  purent,  & vinrent  i toutes 
voiks  échouer  après  lui  à demi-mille  les  uns  des 
autres . Le  Canal  que  k Comte  avoit  foie  mettre 
au  grand  mit  fut  le  malheureux  lignai , qui  les 
obligea  de  k fui  vre:  de  toute  cette  Flotte  ilnefe 
fui  va  qu'un  feu!  vaiifeau  du  Roi  & un  Pirate . 
L’Iûc  dont  il  cft  iciqucftion  eft  entre  les  Ifles  de 
la  Marguérite  & de  Curaçao  fur  1a  côte  de  Véné- 
zuéla. 

a.  AVES,  (ITûed’)  Ifle  fituée  au  Nord  de 
la  précédente,  au  Midi  de  Flflede  Porto  Ricco? 
& à l’Occident  de  la  Dominique . Le  P.  Labat  lui 
donne  1 5.  d.  30'.  de  Latitude  ; eu  quoi  il  s'accor- 
de avec  les  Tables  Hollandaifes , qui  marquent 
la  même  Latitude;  mais  elles  la  font  plus  Orien- 
tale de  3.  d.47'.  que  l’autre.  Ce  Peredit  que  la 
petite  Idc  d’Avcs , car  c'eft  ainfi  qu’on  b diitin- 
iVwiptin  gue  de  l'autre  , 1 eft  cmquaute  lieues  fous  k 
,U“  ’ **  vent  **  Dominique  Eft  ôc  Ouêft  de  la  gran- 

p.*49.u«7j-  ^ javanç.  £j]c  n'a  pas  plus  de  deux  lieues  çn 
tour , ou  tout  au  plus  trois  licués  de  tour . Elle  a 
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i rOoSft  & tuNord-Ouéft  deux  Iflets , qui  en 
font  éloignez  de  cinq  à lix  cens  pas  qui  ne  paroif- 
fent,  que  comme  des  rochers  Aérilcs  couverts  & 
tous  blancs  des  ordures  desOifesux  qui  s’y  rcti- 
rem . A b vu*  ils  pouvent  avoir  on  quan  de  lie* 
uc  de  tour.  Us  font  joints  i l’Ifle  par  de  hauts 
fonds,  parfénicz  dcbrifansqui  k découvrent  de 
baffe  Mer,  qui  font  remplis  de  coquillages  & de 
Gengtmbre,  c’cîl-i-dire  de  petits  morceaux  de 
chaux  arrachez  du  fond  de  la  Mer  , & dont  b fo- 
perficie  eft  devenu#  unie  à force  d’être  roulez  par 
les  brocs  fur  les  roches  du  bord  de  la  Mer . Quoi- 
que cette  Ifle  qui  eft  beaucoup  plus  longue  que 
large , ne  paroiflc  de  loin , que  comme  un  banc 
de  Sable , prefquc  de  niveau  avec  h furfacc  de 
l’eau,  elle  parole  toute  autre  chofë  lorfqu’on  eft 
dclfus . Le  P.  Labat  afsûre , fans  pourtant  l’avoir 
méfuréc , que  fon  milieu  cft  plus  de  huit  toifet 
a.-defliis  du  bord  de  la  Mer.  11  y a des  récifs  i 
l’Eft&au  Mord- Eli,  qui  avancent  confidérable- 
tnent  dans  b Mer,  le  refte  lui  a paru  allez  fain . Le 
Vaifleau  étoit  au  Sud-Ouîft  ît  demie  portée  de  Pi- 
flolet  de  Terre , fur  trois  brafTcs , & demie  de 
fond  de Sabk  blanc. 

Le  terrain  de  cette  Ifle  eft  (âblonneux  prcfque 
par  tout,  fon  milieu  cft  mêlé  de  piêrrcs , oc  d'une 
terre  grife  que  les  ordures  des  oifeaux  engraiflent 
continuellement . Ils  étoient  peu  farouches , mais 
ils  le  deviennent  i force  d'être  pourfuivis . 11  eft 
inutile  de  chercher  fur  ce  rocher  des  ruiffeaux , ou 
des  Fontaines,  ou  des  Mares  pourconferver  des 
eaux  de  pluie,  tout  cela  y manque  abfolumcnt, 
quoi  qu’en  échange  il  y ait  plufieurs  Mares , ôc 
petits  Etangs  d’eau  faite  ou  plus  que  demi- faléc» 
qui  fervent  oc  retraite  i une  infinité  de  Gibier  do 
Mer . Voici  une  manière  de  trouver  de  l’eau  dou- 
ce dans  ces  fortes  d’Ifles . L’utilité  en  eft  trop  gran- 
de pour  ne  la  pas  inferer  ici . 

FaitesavecUmain,ouavecuaepelle,  un  trou  p 
dans  k fable  cinq  ou  fix  pieds  au-deffus  de  l’en- 
droit oh  vous  prélumez,  que  k plut  greffes  lame* 
ne  couvrent  par  le  terrain  . Vous  n’aurez  pas 
creufé  huit  ou  dix  pouces  que  vous  trouverez 
l’eau . Prenez  cette  nouvelle  eau  en  diligence  , 
vous  la  trouverez  parfaitement  douce,  & fi  vous 
vous  donnez  b patience  de  b biffer  repo fer  dans 
unvafe,  pour  donner  le  loifir  au  fable  qui  y étoit 
mêlé,  de  tomber  au  fond,  vous  aurez  de  parfai- 
tement bcUc  & bonne  eau  ; mais  il  ne  faut  pas  s’at- 
tendre que  ce  petit  puits  en  foumifl'e  long  tems . 

A moins  d’un  quart  d'heure  vous  y volez  Peau 
croître  i vué  d’œil  , & dévenir  falée  en  même 
tems.  Cet  inconvénient  qu’on  ne  peut  éviter  clt 
compcnfé  par  b faciliié , & le  peu  de  dépenfo 
qu'il  yal  faire  H ces  puits,  oncneftquite  pour 
boucher  celui  dont  on  s’eft  fervi , 8c  à en  faire  un 
autre  chaque  fois  qu’on  en  a béloin.  Si  Scrrano 
avoit  sû  ce  fécrct , il  n’auroic  pas  eu  tant  de  pei- 
ne li  fubfifter  dans  Ion  Rocher , & il  n'auroit  pas 
été  obligé  de  boire  du  fang  de  tortue  pourfe  dé- 
faltérer . 

11  ne  faut  pas  s’imaginer  que  l’Ifle  d'Avcsne 
foit  qu’un  Rocher  pelé , ôt  entièrement  couvert 
de  Sable . Il  y a des  arbnfleaux  en  grande  quanti- 
té & même  des  Cojraverr , des  CoroJfolierj  6c  des 
Cacbimaniy petits  à la  vérité  & mal- faits,  parce  qu’ 
ils  ne  trouvent  pas  beaucoup  de  fond  & de  nour- 
riture. L’Auteur  qui  fournit  cet  Article  avertit, 

3uefi  dans  b fuite  on  y trouve  des  Orangers  & 
es  Cicrooicrs,  c'eft  11  lui  que  le  Public  en  aura 
l'obligation  parce  qu’il  a féroé quantité  de  graines 
de  ces  deux  fruits  dans  beaucoup  d’endroits,  qui 
pourront  être  d’un  grand  foulagcrocnt  i ceux  que 
L Providence  y conduira . 

3.  AVES,  (rifle  d’)  Ifle  de  l'Amérique  Se- 
ptontrionak  fur  b côte  Orientait  de  Terre  Ncu- 


<î8o  AVE. 

vc , entre  la  Haïe  blanche  & la  Baïe  de  Frelay . 
Le*  Tables  Holbndoifcs  lui  donnent  50.  d.  5'.  de 
Latitude  . Les  Cartes  Françoifcs  la  nomment 
fljle  amx  Oiftaux  . Le*  Cartes  dreifées  fur  les 
Me'moircs  des  Anglois  changent  les  noms  donnez 
par  les  François,  aux  Caps  & Havres  de  Terre 
Neuve,  & dans  celle  de  cette  Illc  par  H.  mol  ; 
au  lieu  de  cette  lflc,  au  lieu  de  celle  drsOifeaux 
qui  n’y  paroit  point , on  voit  quantité  d'écueils 
fans  nom  qui  bordent  la  côte . 

4.  AVES,  (Tille  d’ ) Ifie  d’Afie  dans  b Mer 
du  Sud , ù f Orient  du  Japon . Les  Carres  Hol- 
landoilcs  lui  donnent  31.  d.  5'.  de  Latitude  Nord 
& 1 d.  d.  25.  de  longitude . 

5.  AVES,  Mr.  Corneille  nomme  ainG  la  Ri* 
viére  nommée  par  les  Portugais  Rio  d’Ave.  Vo- 
ïct  A vr. 

• Bkiwwo  AVESA  ',(!’)  petite  Rivière  de  l'Etat  de 

EJ.  17® j*  j>  £g|jjj.  s dan*  la  Romagne  . Elle  a fa  fourcc 

prés  de  St.  Marin,  traverfe  une  partie  de  la  Ro- 
maine & fc  >cuc  dans  le  Golphc  de  Vernie  près 
de  Riraini. 

A V E'S  I C A . Votez  Awt'jic*. 
a Pic*#iot  AVESNES  *,  en  Latin  Awfn*  , ou  Aven* 
né  y filon  Guillaume  le  Breton,  Ville  de  France 
France  T.*i.  au  Comte  deHaitiaut  dans  les  Pari-Bas  François 
r',,4‘  fur  la  Rivière  de  Helpre  , d'envi  non  fept  cens 
deux  feux , & de  deux  mille  cinq  cens  cinquante 
habitai».  Elle  fut  cédée  à la  France  par  le  Trai- 
té de  Paix  des  Pyrénées  en  1659.  On  entre  dans 
cette  Ville  par  trois  différentes  Partes . Les  de- 
dans font  forr-mal  bâtis , les  rués  mil  percées  6c 
maldiitribuées.  l.cs  Places  fon:  petites  & fort  ir- 
icguliéres;  il  n'y  a que  troi s Eglifci,  qui  n’onc 
rien  de  fort  remarquable  pour  leur  imiélure  . 
Toute  petite  qu’eft  cette  Place , elle  ne  laid’c  point 
d’avoir  beaucoup  d’ouvrages.  L’cnccintc cd  fort 
it régulière  lb  compoféc  de  GxBallions.  Elle  a été 
bien  réparée  par , le  Maréchal  de  Vaubanqui  y a 
fait  de  grands  travaux , comme  pluGcurs  grandes, 
demi-lunes,  dont  quelques-unes  font  doubles . Il 
a encore  conflruit  une  grande  contre-garde , mais 
fur  tout  une  grande  éclulc  à l’entrée  de  la  Riviè- 
re , couverte  d'une  grande  demi-lune  de  fa  façon . 
Tous  ces  ouvrages  font  entourez  d’un  folle  dont 
la  partie  par  laquelle  coule  la  Rivière  cft  fort  lar- 
ge, le  relie  dufofTé  crtp'us  petit,  6c  étant fitué 
Fur  U Montagne  il  ed  fec  à [ordinaire . Le  tout 
cfl  accompagné  d‘un  chemin  couvert  & de  Ion 
glacis . On  doit  remarquer  que  dans  les  BaiKons 
de  la  Place  on  a confcrvé  de  vieux  Cavaliers  de 
terre,  tek  que  les  pratiquoit  le  Chevalier  de  Vil- 
le, qui  a fait  l’enceinte  de  cette  Place.  La  for- 
tic  de  la  Rivière  deHcfpGe  elt  détendue  par  une 
petite  redoute  de  Maçonnerie  d’une  figure  quar- 
sée . Deux  autres  redoutes  de  meme , mais  pen- 
tagonales , défendent  l'entrée  de  ta  même  Ri- 
vière. Elles  font  couvertes  d’un  ayant -foSé,  ac- 
compagné de  fon  chemin  couvert.,  & de  Ion  gla- 
cis. Avefnes  ed  aujourd’hui  une  Place  frontière 
de  France,  depuis  qu’on  a démantelé  la  Capelle. 

1 PioiKtoi  * Le  Bailliage  de  cette  Ville  fut  établi  par  Edit 
» iaFmkci  duRoien  tééi.  U edeompofé  d’un  Bailli  d’hon- 
”'i7g.T‘  IV‘  ncuri  d’un  Lieutenant  Civil,  & Criminel,  d’un 
Lieutenant  particulier  , de  quatre  Confciilcrs, 
d’un  Procureur  du  Roi,  d‘un  Avocat  du  Roi  6c 
4 r<L  rw.  d’un  Greffier . Il  y a dans  Avcsnc  * un  Chapitre, 
p.  ifio.  compofé  de  xit.  Chanoines,  y compris  le  Prévôt 
& le  Doïcn . Les  Canon icats  valent  environ  300, 
livres,  ôcfont  ît  la  nomination  du  Roi.  Le  Pré- 
vôt feul  efl  élû  par  le  Chapitre . 

« uin.cjog.  AVESNES  LE  AUBERT  s , Village  dans 
L»  le  CambréGs,  a deux  lieues  & demie  de  Cam- 

brav  . 

* HJmoirn  AVESNES*,  OU  A VESNC-IIÇ  CoMTjt',  gros 
‘ ‘""w«i-  Bourg  de  France  en  Artois , il  tioii  lieues  & demie 

ourx . J 
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d’Arras,  & autant  de  St.Pol.  Ce  Bourg  a don- 
né le  nom  au  Bailliage  d‘ Avefnes,  dont  il  ed  le 
chef-lieu. 

Bailliage  d’AVESNES  l’une  des  douze  7 iWJem. 
Contrées  de  l’Artois.  Ortelius  & Mercator  le 
mettent  au  nombre  des  neuf  anciens  Bailliages , 
ou  Châtellenies  de  l’Artois.  Voïcz  Artois. 

AVESNES  8,  Abbaïc  de  France  en  Artois,  • Dia.c/o*. 
proche  de  Bapaume.  Jc»Fji».b**. 

A VESNES-LES-SECQUES  9 , Village  des 
Pals- Bas  en  Hainaut , à une  lieue  de  Bouchait] . 

AVEURDRE  ,0,  Ville  de  Franccau  Bour-  mB*c»r*no 
bonnuis  pris  de  l'Ailier,  & aux  confins  duNivcr-  E|L  *7a*’ 
nois. 

§.  AVEY.  Mr.  Baudrand  ",  après  avoir  par-  11  IM 
lé  de  cette  Rivière  fous  le  nom  d’Avéiron,  en 
fait  un  double  Article  fous  celui  d’Avéy  , comme 
fi  c’ctoient  deux  Rivières  différentes.  C’cft  pour- 
tant b même,  dont  le  vrai  nom  cil  Avetxou, 
ou  A v e 1 r ou  ; Mr.  Corneille  écrit  Avtynn. 

AVEZ-ARRÂS,  Rivière  de  France  en  Ga« 
feogne . Mr,  Corneille  11  a trouvé  dans  un  At-  n DifL 
las , qu’il  ne  nomme  point , qu’elle  arrofe  l’Ar- 
chiprctrc  d’Airc  dans  le  Diocèlede  ce  nom  & fc 
rend  dans  l’ Adour . 

AVEZZANO,  Village  d’Italie  auRoTaume 
de  Naples,  dans  l’Abruzzc  ultérieure,  prés,  du 
LacdeCélano.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’cit  I’Al- 
tMAllic  k'l  1 s des  anciens  Maries . Il  efl  vrai 
que  l’on  trouve  le  nom  d’Alphabucélis  dans  Pto- 
lomec  ’J , qui  la  donne  aux  Maries.  Mais  il  ed  ij  l.j.  e.«. 
viGbilc  que  cet  Auteur,  ou  fes Copiftcsoiu  cor- 
rompu ce  mot,  qui  doit  être  Alba  Fueentir.  Al- 
bi , autre  Village  un  ocuplus  éloigné  du  Lac  , 
s'accorde  mieux  pour  la  fituation  avec  cette  an- 
cienne Ville  que  celui  d'Avczzano . 

AUFEIA.  Vokz l’Article  Fucixus  Lacvs. 

AUFEN , Rivière  de  France  en  Bretagne.  El- 
le a fon  embouchure  dans  b partie  Orientale  de  la 
BaïcdcBrell  *4.  Coulon  qui  la  nomme  Aufcn  dit  14  RmJVts 
qu'elle  fc  rend  dans  cette  Bai'c  près  du  Port  du  Jt  '*  r,tn<£ 
Fou,  il  faloit  dire  entre  Lande  vente  & le  Faau . *’  P^'-F-1 
Mrs.  Sanlon  la  nomment  Aveu,  & lui  donnent 
trois  fources , lune  aux  confins  des  Evéchcz de 
St.  Pol  , £c  de  (^uiropcr  où  elle  coule  au-def- 
fur.  de  la  Fcuillée  , une  autre  au-deffus  de  Car- 
noult , 6c  une  troifiéme  près  de  Lucarne  . Cer 
deux  dernières  font  déjja  unies  bien  au-dcflbs  de 
l'Abbaïc  deCarbaix  , ou  Kérahez,  & toutes  les 
trois  font  enfcmblc  à Lande licau  \ cette  Riviè- 
re arrofe  enfuite  Châteauncuf  d.  Chateaulin  g, 

6c  l’Abbaïc  de  Landevencc  où  elle  fc  perd  dans 
U Baïe . Elle  efl  nommée  Rivu'ut  de  Châ- 
teau un  dans  les  Cartes  Marines  du  Neptune 
François . 

. AÛFENTE , Rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de 

l’Eghle,  Sc  dam  la  Campagne  de  Rome  . Elle 

a fa  fourcc  près  deSezze  & . tombe  dans  1a  Mer 

prés  de  Tcrracine.  On  l’appelle  suffi , 6c  même 

plus  communément  Portatori:,  félon  Mr.Bau- 

drand'ï  . Magin nomme  Baudino,  ou  Aurai-  ,j  Ed.  Tye^> 

te  la  Rivière  dont  la  fourcc  cil  encre  Piperno, 

6c  Rocca  Secca  & dont  les  eaux  mêlées  avec  F. 
de  Stretro  coulent  ù Tcrracine.  Ccfl  J’Ufens 
de*  Anciens. 

, AUFFAY  ■*,  Bourg  de  France  en  Norman*  ix 
die , dani  Je  Païs  de  Caux  , en  Latin  ^rrffrz  **• 

Il  cil  fitué  fur  la  Scie , au  dclfos  de  Lungtiévilfe  , eui 
au-dcildus  des  Barooics  de  Saint  Viélor  St  de  la 
Pierre  , à cinq  licués  de  Dieppe , 6c  à fept  de 
Rouen . Ce  Bourg  et!  allez  conlidérablc  au  mi- 
lieu d’une  plaine  fertile  en  grains  . Sa  Pareille 
autrefois  gouvernée  par  des  Bénédictin.;  , porte 
le  titre  de  Nôtre  Dame.  A l’entrée  du  Bourg  cil 
une  Chapelle  qu’on  appelle  de  Saint  Claude  . 1|  y 
en  a une  autre  plus  grande  , fous  l'invocation 
de  b 
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le  la  Sainte  Trinité,  au  hameau  nommé  Boîs- 
melé,  prés  de  la  belle  Maifon  de  ce  même  nom, 
accompagné  d’un  très- beau  plant  de  hêtres,  & 
de  grandes  avenues  d’arbres . On  tient  Marché  à 
AufFay  tous  les  Jeudis,  Vendredis  & Samedis, 
& fon  principal  commerce  confifle  en  cuirs , en 
tannerie  de  en  grains . On  y fait  auffi  blanchir 
des  toiles  fur  les  P rca . 

i Dtiic««  de  AUFFBOURG  Village  de  Suiffe  dans  le 
p!  *’  Turgow,  quoiqu’il  foie  fi  proche  de  la  Ville  de 
Stein,  qu’il  en  efl  comme  les  Fauxbourg  ; on  y 
voit  de  vieilles  murailles , oumazures  relies  de  T 
ancienne  Fortcrdfe  des  Romains . On  trouve  dans 
-i  l'Eglifc  d’anciennes  Inlcriptiom  Romaines , mais 

fi  effacées  qu’on  ne  peut  prcfquc  plus  le*  lire . On 
déterré  fouvent  des  Médailles  Romaines  , dans 
le  Païs  d’alentour. 

AUFIDENA  , Ancienne  Ville  d' Italie  au 
Païs  des  Samnites  fur  les  confins  des  Pcligncs , 
entre  Sulmone , de  ta  Colonie  d'Æfemia , au  pied 
al.j.c.1.  de  l’ Apennin.  Ptolomée  1 dit  qu’elle  étoit  au 
Païs  des  Caracencs  Peuple  d’entre  les  Samnites  ; 
.de  Tite-Livc  > dit  qu’elle  fut  prifcparCn.  Ful- 
vius.  Antonin  « La  met  11  xxiv.  mi  Ile  pat  de  Sul- 
monc,  & à xxvtit.  mille  pas  d'Æfemia.  Pline 
t Ll-c.it.  j en  nomme  les  habitons  Aufjdekates.  C’cft 
prefentement  Alfidena  fur  le  Sangro. 

AUFIDI  PONS,  Pont  fur  lequel  oopafioit  1’ 
Ofante  en  allant  de  Be  ne  vent  11  Ocrante,  ou  ^ 
Tarante . Je  ne  le  remarquerais  pas  fi  ce  n’cft  que 
quelques  exemplaires  d’Antonin  portant  Pentafi- 

dur,  on  y a méconnu  les  mou  de  P ms  & 

dus . Ortelius  ne  s’y  eft  pas  trompé . L'exemplai- 
re du  Vatican  a Ponte  Aufidi  . dans  l’ une  de 
cet  deux  routes  & PantaupMo  dans  l'autre,  il 
faut  P* ntt  Aufidii  dans  toutes  les  deux . 

AUFIDUS,  ancien  nom  de  l'Or  ante  Riviè- 
re d’Italie . Voïcz  au  nom  moderne. 

AUFINA , ou  Aueimum,  ancienne  Ville  d’ 
Italie.  Pline  qui  en  nomme  les  habitant  Auri- 
hates,  les  compte  entre  les  Veftins.  Il  leur  don- 
ne le  furnom  «le  Cifmontani , en  deçà  des  Monta- 
gnes , ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  tant  par  ra- 
port  \ Rome  & au  Latium  ; que  parce  que  les 

filus  hautes  cimes  de  l'Appennin , qui  Aillent  chez 
es  Veftins,  étoient  au  acli  à'Aufina . Cette  Vil- 
le a été  Epifcopale , de  le  Pape  Simplicius  dans 
fa  fécondé  Lettre  donne  des  louanges  à Gaudence 
fon  Evêque  ( Auhmenfis  Ectlefia , ) comme  l'ob. 
ferve  le  R.  P.  Hardouin.  C'efi  prefentement  un 
Village  nommé  Ofena  entre  Àquila  , Monte 
Maieita,  Pianella  dcCittàdi  Pcnno.  Elle  eft  de 
l’Abnizzc  Citerieurc.  Mr.  Corneille  cite  à faux 
Pline  comme  s’il  eût  dit  que  les  Aufinatesétoient 
d'entre  les  Samnites.  Pline  dit  au  contraire  qu'ils 
étoient  d’entre  les  Veftins,  Peuple  fcparé  de  Sa- 
mnites par  l’Apennin.  Mr.  Corneille ajoûte que 
leur  Capitale  nommée  AufuUna  étoit  dans  la  qua- 
trième Région  de  H ralic  félon  Ptolomée.  Cette 
Citation  eft  auffi  fauffe  que  la  première . Pline 
dillingue  l'Italie  par  Régions,  mats  cette  dirtin- 
âion  cR  inconnué  i Ptolomée.  11  parie d'Aufi- 
dm* , qui  répond  aux  Aufidemttts  de  Pline , mais 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  Aufinatcs  de  ce 
oemier , qui  les  dillingue  très-exaetment . La  Vil' 
le  & le  Peuple  des  Aufinatcs  ne  paroiffent  pas 
avoir  été  connus  de  Ptolomée  qui  n’en  fait  au- 
cune mention. 

t AUFNAY  6 , Petite  IficdcSuiffedansleLac 

uSmifeT. i.  de  Zurich,  un  peu  au-deflous  de  Raperswcill. 
p'  ,0,‘  Elle  apartiem  au  Monallere  d’Einfidlen  auquel  1’ 
Empereur  Otton  I.  en  fit  prêtent  l’an  965.  Toute 
petite  quelle eft,  elle  a dcuxEglifcs,  dans  l’une 
defquelles  on  voit  le  Tombeau  de  St.  Adalric  Fils 
de  Herman  DucdcSuabe&dc  Rcgtilinda  ; il  fut 
Moine  ^ Einfidkn  & mourut  l'an  97:. 
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AUFONA,  nom  Latinde  la  Nyne,  Riviè- 
re de  la  Grande  Bretagne , en  Angleterre . Vo- 
tez Ntme  . 

AUFUSTIANÆ.  C eft  ainfi  qu’on  ht  din» 

Tltineraire  d'Antonin  le  nom  d'une  Ville  fur  la 
route  de  Salonc  i Dyrrachium.  Il  lamctllxxv. 

M.  P.  de  Nxrona.  Suri  ta  f doute  s'il  ne  vaut  r . 
pas  mieux  lire  ad  Faufilants , ou  ad  Faufiinia- 
nos . Mr.  Baudrand  ne  voulant  pas  citer  Surica 
pour  cette  correêlion  à l'exemple d’Ortdius dit, 

Îue  d’autres  qu  Antonin  nomment  ce  Lieu  ad 
Tufinianas , de  renvoie  à ce  mot  : mais  il  n'ci> 
dit  rien,  ni  au  mot  Ad,  ni  i celui  de  Fufii- 
ttiana . 

AUGA  , nom  Latin  d’Eu  Ville  de  France  en 
Normandie  aux  limites  de  la  Picaidie . 

AUGÆA,  ancienne  Ville  de  Macedoine  dans 
h Chalcidique , félon  Ptolomée  *.  S L j.  c.  i], 

AUGALA,  Ville  d’Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Ccfaricnfe , félon  le  même  * . Elle  étoit  dans  9 1*  4-  « -a. 
les  Terres,  à quelque  diftancede  la  Mer. 

AUGALI  tQ,  Peuple  d’Afie  daro  la  Sogdiane,  10  Ls.e.i». 
félon  le  même.  Ils  étoient  entre  les  Tâcheras  de 
les  Montagnes. 

AUG  ANS,  Peuple  d’Afie  dans  ITndouftan 
entre  Cabul  & Candahzr  vers  les  Montagnes  de 
Balch.  Mr.  de  l’Ifle  " qui  les  nomme  Acua-  » CukJm 
mes,  ou  Augans  les  met  au  Midi  de  la  Ville  de  1 w‘ 
Cabul;  de  au  Nord  du  Païs  de  Hajacan . Taver- 
nier  11  écrit  d'eux  qu’ils  font  gen*  forts  & grands  >1  Vorace 
voleurs  de  nuit . C’cft , dit-il , la cofitumc  des  lu-  *-  •” 

diens  de  fc  ncttoïcr , de  racler  la  langue  tous  les  c‘  ‘ p‘  *’ 
matins  avec  un  petit  morceau  courbe  d une  certai- 
ne racine,  ce  qui  leur  fait  jetter  quantité  d’ordu- 
res & les  excite  11  vomir  . Quoique  ceux  qui 
habitent  ces  Terres  Frontière*  de  Pcrfe , & des 
Indes  pratiquent  la  même  chofc , ils  ne  vomif- 
fent  que  peu  le  matin,  mais  en  revanche  quand 
ils  prennent  leur  repas  dès  qu’ils  ont  mangé  deux 
ou  trois  morceaux  le  cceur  leur  fouleve , & ils 
font  contraints  d’aller  vomir , après  quoi  ils  re- 
viennent manger  avec  appétit . Ce  Voïageur  ajoû- 
ic  que  s’ils  ne  faifoient  cela,  iis  ne  vivraient  pas 
j 11  (qu’l  fige  de  trente  ans , & qu’ils  deviendrai- 
ent comme  Hydropiques. 

AUGARA,  Ville  d’Afie  dans  TArie,  félon 
Ptolomée  ,J.  i) t.tf.c.17. 

AUGARAS  *♦,  Peuple  de  l’ Amérique  Méri-  u Bac»«~ 
dionalc  au  Brefil,  vers  UCapitainic  de  Porto  Sc-  ,7°*- 
guro,  aftez  avant  dans  ies Terres. 

AUGASII,  Peuple  d’enrre  les  Maffagetcs, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Vuïez  Attasii. 

1.  AUGE  , Ethicut  dans  fa  Cofmognphie 
met  au  fond  du  Golphe  Pcrfiquc  îi  i’  embou- 
chure du  Tigre  une  Ville  nommée  Auge  . Si 
cet  Auteur  meritoit  un  peu  plus  de  crçdit  , j| 
y aurait  lieu  de  croire , que  c’  cft  prefentement 
Balfora . 

z.  AUGE,  en  Latin  Algia  , petit  Païs  de 
France  en  Normandie , dans  le  Diocèfe  de  Li- 
fieux  , arec  tître  de  Vicomté  . Il  cil  firué  des 
deux  côtez  de  la  Touque  au  ddîous  de  Lifieux, 
entre  la  Dive,  StleLicuvin,  &laMerila  vutf 
du  Havre  de  Grâce  ‘J,  & comprend  les  Villes  Coa*. 
de  Honfleur  & de  Pont-I’Evcque , âtleMarqui- 
fat  de  Beuvron,  la  Baroonicdc  Ronclie  ville  fur  î£  ii*n**ca 
la  Touque;  les  Prieurcz Claullraux des Chanoi-  *7e*- 
nés  Réguliers  de  Saint  Auguftin , fous  le  tttre 
de  Sainte  Birbc  en  Auge  ; & celui  des  Bcoc- 
diftins  de  Beaumont  ; les  petits  Ports  de  Mer 
de  Saint  Sauveur  fur  Dive , de  de  Touques , & 
celui  de  Hontirur;  un  bon  nombre  de  Bourgs, 

& quantité  de  Villages  . Le  Bailliage  , la  Vi- 
comte’ , & 1’  Elcftion  du  Pals  d' Auge  , ont 
leurs  Sièges  à Pont  I’  Evêque  , dont  I’  Elc- 
ftion  comprend  ij8.  Paroiiiçs,  Le  Gouverneur 
Rrrr  d’Hon- 
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d’Honflcur  l’ert  auflîduPonr-rEvéque&duPaïs 
d'Auge,  qui  contient  dans  fon  étendue  un  grand 
nombre  de  Seigneuries  particulières  . Ce  Pais 
produit  des  grains  fit  des  lins , fie  une  quantité 
extraordinaire  de  pommes,  dont  on  lait  de  très- 
bon  cidre  : la  forer  de  Touque  fournit  des  bois 
pour  bâtir  fit  pour  brûler  ; fit  vctsl’embouchûre 
de  la  Rivière  de  ce  nom,  dans  la  Mer,  il  y a 
des  Salines,  où  l'on  lait  de  beau fel blanc . Il  y 
a au (Ti  des  pâturages  très-gras,  où  Ton  nourrit 
quanriré  de  boeuts,  fie  autres  beftiaux , que  Ton 
cordait  à Paris,  & dans  pJulîeun  Provinces  du 
Roïaume;  on  les  nomme  boeufs  du  Pais  d'Auge, 
pour  en  diftingucr  la  bonté, 

1 Dcrc.de  U Mr.  de  Longuerufc  ' obfcrve  que  le  Paîsd'Au- 
Tnnt<  t.ftr.  ge  crojt  autrefois  une  grande  foret  appefléc  Sal- 
8j‘  tusAigi*,  laquelle  depuis  ce  tcms-Jà  a été  pour 
la  plupart  defricnée  fie  cfTarréc.  Elle  a donné Jf 
rom  à une  Bourgade  nommée  Sauzt  n’Auor , 
ou  Sot  d’Auge Elle  s'étendoit  jufqu’àli  Ville 
de  Scez.  Cet  Auteur  fuit  en  cela  Hadricndc  Va- 
lois qu’il  copie  fouvent  fans  le  citer  fi  ce  n’cll  Idrf- 
qu'  il  le  oontredit . Ce  dernier  croit  que  le  pre- 
mier qui  ait  fait  mention  du  Païs  d' Auge  C cft 
Adclme  Evêque  de  Sccz  dans  la  Vie  de  Sic.  Op- 
portune: „ Alors  , dit  cet  Evêque  , aceompa- 
• ,,  gnéc  de  quantité  de  parens,  clic  arriva  ï un 

„ Monafterc  voifinde  la  Ville  de  Seez , fitué  dans 
„ la  forêt  d'Auge,  & nomme  Mcntreul ( Mena- 
„ Jleridum  ) ce  lut  là  qu  Opportune  .liant  pris 
„ f habit  de  Reîigicufc  lut  mile  au  nombre  des 
„ Saintes  Femmes  qui  y fervoient  Dieu  “.  Ce, 
Montreul  cft  prés  d Lchaufou  ( Echaufour,  en 
» itiA.  Latin  Ej'cSfcjo  1 . Mr.  de  Longueruë  1 ne  coti- 
noit,  que  deux  Villes  dans  le  Pais  d’Ange,  la- 
voir Argentan  & Hicftae.  A l’égard  de  la  pre- 
mière elle  n’eft  pas  du  Pais  d'Auge , mais  d’un 
petit  Pais  voifin  nommé  les  Marches  ; comme 
le  dit  très-bien  Mr.  Piganiol  de  la  F'orcc . Pour 
ce  qui  cil  d'Hicfme  elle  en  cil,  & même  Mr.de 
Longucruë  prétend  qu'elle  a été  la  Capitale  d’un 
Plis  auquel  clic  donnoit  fon  nom  dans  le  VI. 
Siècle  fous  les  petit -FUs  de  Clovis,  furquoi  il 
cite  la  Vie  de  St.  Germain  de  Paris  écrite  par 
Fortunat . Comme  Hitfmt  cil  en  Latin  Auxt- 
muni  y les  Seigneurs,  ou  V (contres  d’Auge  ont 
été  nommez  AuximenftsÀm%\t^  Monument  La- 
tins . Mr.  Piganiol  de  la  Force  obfcrve  3ptès 
Mr.  Huet  que  ce  Passa  tiré  fon  nom  de  fes  prai- 
ries; ca r Ah  y Axa  , Atee , fit  ou  en  Allemand 
, D«r<  i<  U fignifienr  un  P ri  t . Il  l'étend  jufqu'au  Romois , 
Jr*nc*  t.  j.  y mct  b Ville  de  Liftcux , mats  c'  eft  en  y 
p.  Si.  & Si.  forjofujjnt  ]e  Liexvin , qui  en  cil  fcparé  par  la 
Touque  jufquà  la  petite  Rivière,  qui  vient  de 
Blangi  fit  depuis  ce  dernier  Lieu  par  une  ligne 
terminée  à la  baie  de  HonAenr.  Il  lesdiftingue 
ailleurs.  Il  convient  arec  les  Mémoires  rapor- 
4 J-.  4t.  te 7 ci-deflus  de  la  fertilité  du  Pais.  Le  Paï*  ♦ , 

dit-il,  cil  fort  gras  ; les  habitans  y engraiflimt 
des  bttufs , qui  leur  viennent  de  Poitou  St  de 
Bretagne  . lis  y noumftent  auffi  beaucoup  de 
vaches , dont  le  lait,  outre  la  fubfiihncc  nu’ il, 
donne  au  Peuple  , eft  cmploié  à ces  excellent  > 
fromages,  que  P on  appelle  Angrlctt  de  Liva- 
rot y te  en  beurres.  Les  Terres  labourables  font 
fortes  fie  produifent  peu  de  bons  bleds.  Le  Sein- 
foin  f qu  on  appelle  autrement  Bourgogne  , cft 
fort  en  ufage  en  ce  Pais . On  lui  remarque  une 
propriété,  qui  eft  que  les  Terres  que  cette  her- 
be a occupées  pendant  vingt  ans,  quoi  que  na- 
turellement elles  foient  d’ une  mauvailc  quali- 
té , rendent  quand  elles  font  défrichées  quatre 
ou  cinq  récoltes  de  fuite  extrêmement  abondan- 
tes . On  élevé  beaucoup  de  chevaux  dans  ce 
même  Canton.  L’on  y fait  auftî  quelques  Chan- 
vres principalement  vers  Argentan  , fie  an  y. 
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fait  une  grande  quantité  de  Cidres  , qur  k 
débitent  par  les  Rivières  de  Dive  fie  de  Tou- 
ques . 

q.  AUGE,  Abboïc  célébré  de  Bcnedi&ius 
dans  une  petite  Ifie  du  Laç  de  Confiance.  De 
fon  nom  Latin  A*«i*  , joint  à T Epithcte  de 
Riche  , dtvtt , clt  venu  le  nom  de  Kuchs- 
now  qui  efi  plus  commun.  Voies  ce  mot. 

4.  AUGE  J,  ( i’  jr Rivière  de  France  en  y coeittr 
Champagne . Elle  paife  à U Fcrc , traverse  Se-  *"*»*•  * 
zanoc  fie  tombe  dam  l'Aube  au-de(Tusd'Anglurc . 

1.  AUG  El  Æ,  (ara»)  Ville  de  Grcce  au  P p' 

Pals  des  Locrts  Epicnctniduns , félon  Strabon 

elle  ne  lubiîfioit  de'ja  plus  de  fon  tems.  4 ULp.»**- 

a.  AUGEIÆj  (.arum)  Strabon  7 parlant  7 jbid. 
de  quelques  Villes  de  la  Laconie  nommées  paï 
Homere  dit  que  quelques-unes  o'toicnt  dérrui- 
res,  d'autres  ne  fubfifioicnr  plus  qu’en  desma- 
fures  , & d’ autres  enfin  avoient  eu  leurs  noms 
tous  changez  ; comme  Aueeut  en  Æge*y  car, 
ajoûic-t-il,  Au^eia  dans  la  Locride  ne  lubfiilc  , . 

plus . Orteüus  a jugé  delà  qu’  il  y avoir  dans  la 
Laconie  une  Ville  nommée  Au^tia  ; ma*  je  . 

ne  fais  fi  Strabon  a dit  que  oette  Ville  fût  dans  , , 

la  Laconie,  car  en  parlant  paroccafion des  Vil- 
les de  ce  Pats  il  fait  une  digrefiion  fur  des  noms  - > . 1 ; 
abrégez , ou  changez  par  les  Poe  tes . Entre  au- 
tres on  y voit  Syrato  ponr  Syrmnfe , fie  c’  cil  à 
la  fuite  de  cette  dtgrefiion  que  fo  trou vcJamcn-i 
tion,  qu’il  fait  d 'Auyeixy  ce  qui  rcod.incextaitr 
s'il  a voulu  mettre  oc  Lieu  dansla  Laconie  de, 
laquelle  il  parloic  avant  ladigrclliou.  Cependant 
il  y en  avuit  un  dans  la  Laconie;  mais  c efi, 

Paufanias  M , qui  nous  l'apprend;  fit  ilétoit  en-  s L j. c. », 
tre  Créer*  Se  Gythtan  ; il  dit  que  c'étoic  une  pe- 
tite Ville  n ixtrfta  nommée  .Egijl,  fie  qu’on  la> 
prenoit  pour  la  même  qu'  Homère  avoit  appel- 
léc  Augki*. 

j.  AUGEIÆ  STABULUM  . Volez 
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AUGELA  9 , Périt  Pais  d'Afrique  en  Barba-  y Di  l’Iss» 
rie,  à l'extrémité  Orientale  du  Roïaume  de  Tri-  A*u*' 
poli  aux  Frontières  de  l’Egypte  Maritime,  Ce 
Paï*  qui  cft  defert  à la  reftivc  de  deux  Places, 
que  nous  y connoi/Tons , cft  fcparé  du  Roîaume.- 
de  Tripoli  par  le  MomMeiw.  Une  autre  chai- 
re de  Montagnes  le  fepure  de  T Egypte  . Dans 
cette  demere  Montagne  cft  une  petite  Place 
nommée  Si-ouaJi , ou  Sont  -rit  qui  relevé  de 
'l’ri  poli . 

Vers  f Occident  de  ce  defert  efi  une  Ville 
nommée  Auoela,  ou  Oucufla  , où  il  y a de' 
l’ eau  fie  des  Palmiers . Il  cft  remarquable  que  ' 
ce  Pjü  air  confervé  le  nom  du  Peuple , qui  F 
habitait  du  tems  de  Ptofomée  lo,  qui  nomme.  10  1.4. c.y. 
Augili  une  Ville  qui  appartenait  à un  Peuple, 
qu’il  nomme  Auoixx. 

AUGELLA,  ou  Aucun.  Voïez  A»- 
ctLtr. 

AUGEMMI , Orrelius  dit  Au  g e m m u m , 

& te  met  dans  l’Afrique  propre.  Air  ont»  * le  * 
met  fur  la  route  de  Tacape  à la  grande  Leptis , , 
or  la  première  de  ces  deux  Villes  étoit  à l’en- . 
tréc  & ta  féconde  au  milieu  de  la  Province  Tri- 
pe! irai  uc  . 

AUGES,  Montagne  d’Arcadie,  félon  Ortc- 
lius , qui  contre  fon  ordinaire  ne  dit  point  dans 
quel  Auteur  il  a trouvé  ce  mot.  Il  dit  que  félon. 

Callimoque  il  y avoir  un  Lieu  de  ce  tara  dans  « % 

Fille  de  Delos. 

AUGI.  Voïez  Miiucms. 

AUGIÆ  STABULUM,  c’eft-à-dire  l’Ett. 
ble  du  Roi  Augias  . La  Mythologie  des  An- 
ciens a feint  qu’  Augtar  Roi  d’ EHde  au  Pclo- 
ponnefe  fit  un  accord  avec  Hercule,  qui  s’en-> 
gagea  de  nétoïer  en  un  jour  cette  Etable  pleine  du. 

fumier 
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fûiuieT  4c  trois  mille  boeufs  ; qu  Hercule  aunt 
accompli  fa  promette  & Augiïicfufont  de  tenir 
la  lien  n e , Hercule  le  tua  à coups  de  flèches  & 
que  des  dépouilles  de  FElidc  jl  mttitua  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  les  Jeux  Olympiques. 

AUG1AN,  Ville  d‘ Alie  dans  I’  Azcrbeyan, 
ou  Adarbe'fnn  au  iv.  Climat  félon  Nartir-Eddin 

* P- 1*  1 , qui  écrit  le  nom  de  cette  Ville  Aujan  , üc 

lui  donne  82.  d.  10'.  de  Longitude,  & 37. 4. 48’. 
de  Latitude . 

1.  AUG1LA  , Ville  d1  Afrique  au  PAs  du 
Peuple  nomme'  Avcii.it.  On  lanommoit  tutti 
Æcit*  ,*  c*  cft  ainfi  qu'  on  lit  dans  les  ancien- 
sL+c.iyt.  nés  Editions  d' Hérodote  »,  La  Nouvelle  porte 
j 1.4.6.  j.  Amgtla.  Ptolomce  » la  met  chez  les  Angles  & 
les  Nafamont  . On  crt  allez  généralement  per- 
fuadé  que  c1  ert  pte  lentement  A u 0 c l a , ou 
comme  piufieurs  écrivent  Ousuua.  Voici 
Au  et  la. 

$.  2.  AUGILA , autre  Ville  d'Afrique  dans 
4 L4.C.1.  la  Mauritanie Cefarienfe , félon  Pcotoméc  ♦ cité 
par  Ortclius . Ce  dernier  fe  trompe . On  lit  Au- 
gala  dans  ce  Géographe  , comme  Ortclius  lui* 
même  le  marque  en  fon  lieu . 

AUGILÆ,  Ancien  Peuple  d'Afrique  àl’Oc- 

3 1.  i.c.8.  cident  de  l'Egypte.  Potnponius  Mêla  dit  * qu'ils 

ne  rcconnoiUuient  point  d'autres  Dieux  que  les 
Mânes  a ou  les  Ames  des  morts  . Ils  jurent  , 
dit-il , par  eux , les  confultent  comme  des  Ora- 
cles , & leur  aïant  demande'  ce  qu’ils  fouhaiteat 
ils  fè  couchent  fur  leurs  tombeaux , & prennent 
pour  reponfe  les  fonges  qu"  ils  font . Leurs  fem- 
mes ont  la  coûtumc  de  s abandonner  la  première 
nuit  des  noces  k tous  ceux  qui  ont  apporté  un 
prefent , & fe  lont  honneur  du  grand  nombre  ; 
du  rertc  clics  font  enfui  te  d’une  grande  fidelité  à 
leurs  maris.  On  a voulu  Mimer  Mêla  de  ce  qu 
il  dit  des  Augiles  ce  qu’Herodote  avoit  dit  des 

* *•  4- «■*?*•  NafarnoDs  mais  on  a eu  tort,  car,  comme 

7 in  Melun  (c  remarque  Vottius  7 , les  Augiles  foifoient  pur- 
► tic  des  Nafamons . 

AUGINA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  Il  en 
crt  fait  mention  dans  l'Itincraire  d'Antonin,  fi 
s TbeOur.  j’en  crois  Ortclius  * qui  doit  avoir  eu  un  exem- 
plaire different  de  ceux  de  Surita,  de  Benios, 
« du  Vatican , oh  je  n’ai  rien  trouvé  de  pareil . 
Le  même  Ortclius  dit  que  le  Concile  de  Car- 
tilage tenu  fous  St.  Cyprien  fournit  un  Evê- 
ché d' A 0 c 1 v a . Je  trouverais  bien  plus  de 
raporr  entre  Augma  & le  Siège  nomme  An- 
ouitnfiry  où  peut-être  il  faut  lire  Augmmfit  par 
Te  changement  d'une  »,  en  »,  & par  la  tran- 
fpoûtion  d' un  point . Or  le  Siège  Anguimfu  fe 

4 Ois  t.  c.  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage  »,  & 
>*-  les  Savans  ignorent  fous  quelle  Province  il  fout 

le  placer . 

AUOINUS,  Montagne  de  la  Ligurie . Titc- 
10  Ljfc.i.  Live  10  la  nomme  à loccaûon  des  Friniate*  Li- 
guriens, qui  après  s’être  fournis  par  force  aux  Ro- 
mains, & s'en  voient  maltraitez  parce  qu’ils  ne 
doQnoimc  pas  leurs  armes  que  ceux-ci  leur  vou- 
loieot  ôter,  abandonnèrent  leurs  Villages  & iè 
réfugièrent  dans  cette  Montagne  . Bernardin 
Sac  eus  ne  dit  pas  que  ce  foit  prelcntcmcr.t  le  Mon- 
te Auo ox.  aux  confins  du  Territoire  de  Pavie, 
si  E4. 1681.  comme  le  dit  Mr.  Baudrand  " . Cet  Aurcur  s' 
exprime  plus  modertement  . J’ aimerais  mieux, 
dit-il , apprendre  li  c'ert  le  meme  que  le  Mont  Au- 
gon,  que  de  l'aUHrcr.  Cela  ert  fort  différent  d’ 
une  décifion . D'autres  croient  que  c'  ert  Monts 
ta  liai.  mi.  Codera , dans  l’Etat  de  Genes  y dcCluvier  '*  qui 
L t.f.7*.  |jt  Sriniatet  au  lieu  de  Frimatci  dans  le  partage 
de  Titc-Live,  ne  doute  point  que  cette  Monta- 
gne ne  foit  le  Codons,  d'où  fort  la  Rivière  Boa- 
Ctes,  Selon  lui  ks  finwMrer  tiraient  leur  nom  de 
Brima  y ou  Brin/um  , qui  cl\  B ripneis  . Ces  noms 
Tom.  I. 
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font  écrits  différemment  par  Magin  ; car  comme 
Clavier  dit  *J  que  le  Boaftes  cil  la  Rivière  qui  '*  l»»»-»"** 
coulant  à Brignolo  fe  joint  ï la  Magra  & y entre  ,,'p‘7*' 
pur  la  Rive  droite , Magin  *♦  fournit  la  Vetra  '♦  *“*■ 
qui  a fa  fourre  au  Mont  G ou  ht  0 , patte  k Bru- 
gnetOy  & tombe  d«ns  la  Magra,  à laquelle  elle 
porte  les  eaux  de  piufieurs  petites  Rivières. 

AUGON  , Montagne  dr  Italie  dans  le  Pave» 
fon.  Elle  foit  partie  de  l'Apennin.  Votez  1* Ar- 
ticle precedent . 

AUGOUSTE.  Voici  Acosta. 

AUGSBOURG  fo  , Ville  d' Allemagne  en  «s 
Suabe  : en  Latin  Augufia  Vindtluorum . On  lui  D*,c- 
attribue  une  antiquité  très-vcncrable . Elle  étoit  * 
capitale  des  Licatiens  Peuple  d' entre  les  Vin- 
deliciensi  & s'appelloit  d'.ibord  Ltcaticrum  Da- 
m a fia  y mais  les  Romains  s'en  rendirent  maî- 
tres , & y envoïerem  une  Colonie  de  leurs  gens . 

Zeylcr  dit  que  ce  fut  1 2.  ans  , a.  mois  ôt  27. 
jours  avant  lanaiflance  de  J.  C.  Elle  prit  le  nom 
d ‘ Aagujla  de  1’  Empereur  Augurte,  & pour  la 
dirtinguer  de  piufieurs  autres  qui  le  portoient  auf- 
fi,  on  y ajouta  le  nom  des  Vindclicicns,  Peu- 
ple de  l’ Illyrie  qui  au  commencement  s’ éten- 
doir  le  long  du  Danube  depuis  fo  fource  jufqu’ 
à Palîau  , & qui  croit  divifé  en  piufieurs  Na- 
tion? entre  lefqucllcs  étoient  tes  Licatiens , qui 
habitoient  près  de  la  Rivière  de  Lech  . 11  crt 
remarquable  , dit  le  même  Auteur  , qu’  entre 
tant  de  Villes  auxquelles  le  nom  d*  Au  pu  fia 
étoit  commun  ij  n’y  ait  <{\xAut 1 bourg , qui  ne 
l’ait  point  changé  en  tant  de  fiéclex  ; & que  les 
autres  fuient  ou  décruitcs , ou  déc  hués  de  leur 
nom,  & de  leur  ancien  lurtre.  Cen'ertpasquo 
cette  Ville  n'ait  eu  des  malheurs  qui  dévoient 
la  détruire  entièrement  ; mais  elle  s'en  crt  tort* 
jours  relevée  . L'  an  451.  elle  fut  ravager  pat 
Attila.  Sous  l’Empereur  Otton  Je  Grand,  elle 
fur  pillée  & mife  i feu  & i fong  par  des  rebel- 
les. En  ioxé.  Guclphc  Duc  de  Bavière  attaqua 
Bruno  Evêque  d'Augsbourg,  prit  la  Ville  & la 
rata.  Lan  1084.  Léopold  d'Autriche  de  Herman 
Duc  de  Suabe,  la  faccagereot,  en  mirent  une 
partie  en  cendres , & quatre  ans  après  Guelpbe 
de  Bavière  brûla  , détruifir  le  refle  , renverfa 
les  murailles,  & mit  tout  rei  pied  , rci  terre. 

L'an  1482.  il  y mourut  onze  mille  perfonnes  de 
la  perte , qui  l’année  fiiivaete  emporta  un  quart 
des  habitant  des  environs . En  1 1 aj.  il  en  mou- 
rut treize  raille  dans  la  Ville  . Malgré  ces  per- 
tes la  Ville  s’ert  tort  jours  rétablie.  Safituation, 
fon  commerce , & les  autres  avantages  ont  tou- 
jours encouragé  fes  Citoïcns  à la  renouvcllcr  do 
les  cendres  comme  un  Phoenix. 

Cette  Ville  fituée  fur  une  agréable  hauteur , a 
vers  l’Orient  de  l’autre  c&té  du  Lech  le  petite 
Ville  de  F rial  ber  g qui  eildelaBaviérc  ; vers  le 
Midi  ks  Montagnes  de  l’Algow  & la  petite  Vilt 
le  de  Landsperg;  vers  le  Nord  le  Danube , & au 
Couchant  elle  touche  au  Margraviat  de  Burgow . 

La  Suabe  finit  ï Augsbourg , qui  y est  encore 
compris.  L'air  y ert  très-foin.  Le  terroir  d'alen^ 
tour  ert  égal  & fertile  en  fruits  ; il  n’y  manque 
que  des  vignobles.  II  y a aux  environs  de  grands 
pâturages,  de  belles  plaines,  bien  fournies d’Oi- 
leaux  & de  Gibier,  avec  de  belles  Forêts.  Les 
dehors  de  la  Ville , arrofez  de  radicaux  & de  foux- 
ccs  font  ornez  de  jardins  de  propreté  & de  jor 
lies  maifons  de  Campagne . 

Cette  Ville  en  qualité  de  Colonie  Romaine 
a été  environ  j$o.  ans  fous  les  Romains,  ouïes 
Goths  . Elk  parta  enfuite  fous  la  domination 
des  Fraocs;  & fut  fous  les  Empereurs  François 
une  des  Villes  confidc rablcs  de  leur  Empire  juf* 
qu  à ce  que  le  Roiaumc  de  France  étant  dé- 
taché de  celui  d'Allemagne , qui  conferva  le  tî- 
Rrrr  a tre 
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tre  d’ Empire  , Aagsbaçrg  fe  trouva  dans  « der- 
nier, fie  les  Ducs  de  Suabc  h pofTederent  ï ti- 
tre de  fief  de  l'Empire , lufqul  Conrad  dernier 
Duc,  de  qui  elle  racheta  fa  liberté  i force  d’ar- 
gent, 1.' an  141A.  elle  obtint  de  l'Empereur  Si- 
gifmond  le  privilège  que  1'  Ad  voue  ne  d’ Augs- 
bourg  ne  pourrait  être  ni  aliénée  , ni  engagée 
» Vr  ut  sut  *,  mais  que  les  Citoicns  eboifi  raient  eux-mêmes 
n#T.  A-ivit  un  Ad  voué  , S lads , and  Landvwj  . lUrachctc- 
^ 1,1  ‘ rent  aulfi  de  tems  à autre  divers  droits  de  l’Evé- 

* Zimi  que,  comme  en  «17*  * . 1'  Evêque  leur  céda  la 
p !•  b f»  jurifoiétion  fur  le*  Juife  qui  demeuroient  dans  la 
Ville , & deux  ans  après  il  les  accommoda  de 
quelques  autres  franchîtes  ; déferré  qu'-évgfêo wj> 
fil  devenue  une  République  gouvernée  par  ion 
propre  Sénat;  mais  dont  pourtant  l’Etat  cil  par- 
tagé entre  cinq , ou  fix  Souverains  de  T Empire 
dont  elle  fait  partie  ; Ion  Evêque , oui  «il  Prince 
de  l’Empire,  n’aïant  pas  même  la  liberté  d’y  fc- 
journer  tant  qu'il  veut. 

Cette  Ville  cü  belle  & mente  T éloge  qu’en  a 
fait  un  Poète  moderne . 

Augufla  [uns  bk  trnmo  & inclyttt 
Qutzumtjut  ternit  ; Templ* »,  Damas , Fora  f 
Tttrrts  & Hortt , Pcrruu/uue , 

Afx nia  & Hoffitia  (7  Tabctno, 

Jugujlior  Âr/  public  a no Mil , 
y mute  prgfisuv  *7  f offrait*  : 

Formu  PueUontm , Vtràmqut . 

Miübiti  instruis  abandons. 

Quoiqu'il  dire  vrai,  elle  ait  perdu  queloue  chofe 
du  lulrec  qu'elle  a voit  autrefois  fit  qu  elle  foit 
moins  peuplée , elle  ne  laiflc  pas  d’étre  une  des 
belles  oc  grandes  Villes  de  l’AUémagne . Elle  cil 
filurfe  entre  les  Rivières  de  Wcrdach  fit  de  Lech  , 
nommées  par  les  anciens  Vtndo  & Lins  d’où  fe 
i Mk  loM  forma  le  nom  de  Vtadelki  & Vindeluia . i Une 

* im*7,1'  P(t‘K  branche  détournée  du  Lech  palTc  par  la 

*’  Ville.  Les  eaux  en  font  fi  claires,  & fi  booncs 
qu’oa  c’en  ckscfae  pas  d’autre  .11  y a quatre  , ou 
cinq  tours  fur  ce  bras  de  Rivière  au  haut  def- 
qoellet  oa  a fait  des  refervoirs  , & les  moulins 
qui  font  en  bus  font  jouer  des  pompe*  qui  éievent 
) eau,  fit  qui  en  retnpliflenî  «s  re  lcr  voir  s d’où 
clic  le  «Ûfeibuê  par  «mtr  la  Ville . 

• tbùi.p  sfl.  4 Les  Rués  font  pins  forges  & plus  droites  \ 

Augvbourg  qu’à  Nuremberg;  mais  les  maifeos 
n’y  font  pas  généralement  ü belles.  Elles  font 
communément  plforécs  &.  blanc  bits  par  dehors, 
ou  chargées  de  peintures  ; il  y en  a peu  de  pierre 
de  taille  . Prefque  tout  le  pavé  des  chambres  eft 
d’un  certain  marbre  jaunâtre,  qui  vient  duTi- 
rol  & les  plafonds  font  ou  de  menuiferie  à com- 
partiment, ou  d'un  certain  ciment  qui  prend  un 
beau  poli  & qui  dure  beaucoup  ; mais  îl  y a une 
fort  grande  irrégularité  dans  toute  leur  manière  de 
bâtir  : la  plupart  des  chpmbrcs  buifent  en  figu- 
ra qui  nom  point  de  nom,  ficelles  font  enco- 
re gâtées  par  b mauvaise  difpofitkm  des  Efcalicrs , 
qui  en  emportent  un  grand  coin . 

La  fortifications  n ont  prefque  rien  de  bon  ni 
de  régulier.  Cependant  la  Ville  n’a  pas  biffe  de 
foûtenir  de  rudes  affautsavec  vigueur.  les  Sué- 
dois & la  François  fifliégcrcnt  le  fiécle  piffé  fie 
brcduifircnt  â b fimuijv-bniU  pouvoir  prendre} 
nu»  les  François  la  prirent  en  9JOJ.  fit  F aban- 
donnèrent l’année  fui  vante. 

La  Ville  eft  Impériale  fit  fon  Serut  eft  miparti 
de  Catholiqua,  fit  de  Luthériens  ; mais  il  n’eft 
pas  le  leu!  qui  gouverne , fit  l’autorité  Souveraine 
dont  il  n’a  q li’tt  ne  partie  dl  partagée  entre  lui,  F 
Evêque  fit  quelque*  autres  Seigneurs . Les  Catho- 
liques y font  les  pToedljons  fit  y portent  publi- 
quement Je  St-  Sacrement  aux  Mandes  ; Lux  fit 
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le*  Proteflans  évitent  les  oc  calions  de  fe  chagri- 
ner fit  feandalifer  la  uns  la  autres  . La  piuvra 
de  l’une  fit  de  l’autre  Religion  font  mis  dans  le 
même  Hôpital , fit  font  affiliez  pour  le  fpintueî 
par  des  Prêtres , ou  par  des  Mimftrcs  felon  leur 
c nuance.  La  Juih  demeurent â une  lieue  de  b 
Ville,  fit  font  obligez  quand  iis  y viennent  de 
paicr  un  florin  par  heure. 

s Le  Magiflratn'cft  compofe  que  de  Familles  i immim 
Nobles  fit  Patriciennes  depuis  que  l'autorité  des 
Tribus  y a été  anéantie  par  un  Edit  de  Charles 
V.  en  1548.  &tranftnifc  absolument  aux  perfon- 
na  de  condition.  Ontcsdifttngue  en  deux  claf- 
fer,  cclla  da  ancienne*  maifons  qui  rcmplilïb- 
<cm  les  charges  de  Magi  lira  turcs  dé*  l'an  1 <08 .que 
le  Peuple  fefofilcva  contre  fes  Supérieurs  fit  chan- 
gea b forme  du  Gouvernement , fit  celles  des  Fa- 
milles modernes,  qui  depuis  l'Empire  de  Charles 
V.  ont  été  reçues  dans  les  charges  fit  fc  font  al- 
liées avec  la  Patriciens  . Les  premières  font  Je 
nombre  de  xxxi.  perfonnes,  fit  la  autres  celui 
de  xiv.  enforte  que  le  Sénat  eft  compolèdcxur. 

Membres . Ils  partagent  tous  entre  eux  P admi- 
niftration  d«  affaires  de  ccrtc  puilïante  Ville, 
pour  b Jullice  , la  Finance  , I’  Intendance  da 
Bâtiment , la  Revenus  publics , Flnfpcftion  da 
Hôpitaux,  la  Magazins  de  la  République  , le 
bon  ordre  da Egli les 8td« Ecoles , la  Librairie, 
la  punitions  pour  laCrimts,  b Chancellerie  5c 
la  Milice.  La  Police  y eft  fi  belle  que  «tre  Ville 
peut  paifer  pour  l’Etat  le  mieux  réglé  du  monde . 

Le  luxe  en  cil  banni , le  trauail  y cil  en  recom- 
mandation. La  Juftioe  n’y  cil  point  altérée  fit 
veille  for  tout . 4 II  y a un  Prefident  Catholique  * AuvtratT 
fit  un  Protelbnt,  fit  da  v.  Confcillcrs  du  Con- 
feil  trois  font  alternativement  dune  Religion  fit 
deux  de  l’autre.  Les  Patriciens  , Jes  Syndia, 
fit  Afleflcurt  de  Jullice  font  en  nombre  égal  . 

Chaque  parti  a foin  de  faEglifcs  fit  de  fo  Tem- 
ples, fit  il  ne  peut  agmcnrçr  le  nombre  de  ceux 
qui  font  en  charge  directement  ni  indireftemem. 

Chacun  procède  i l’Eledion  de  fa  Magiftrats, 
fit  on  ht  tous  la  ans  l'Ordonnance  publique  qui 
concerne  cette  Election. 

7 Outre  Je  Sénat  dont  fai  pailé  il  y en  a un  ? «lu 
plus  nombreux  qui  eft  de  ccix.  perfonnes,  com-  Ib*J- 
pofé  de  Patriciens  fit  de  gemdu  Peuple.  Mais  il 
n’a  aucune  autorité  fit  ne  fuWilkque  pour  con- 
ferver  à cet  Etat  une  forme  de  République. 

* La  Mosfan  de  Ville  elt  un  grand  bâtiment  * Muso* 
qaarré  de  tort  belle  pierre  de  taille . Le  portail  *• *• 
eft  de  marbre  fit  prefque  toutes  fis  chambres  font 
bmbrillécs  fie  plafonnées  d'un  frêne  de  Pologne , 
qui  efl  extrêmement  beau  . La  grande  fuie  eft 
touc-à-fait  magnifique.’  elle  a cent  dix  pieds  de 
long  , cinquante-huit  de  large  , fit  cinquante- 
deux  de  haut  : le  pavé  ell  de  marbre  jafpé . La 
murailles  font  couvertes  de  peunures , entre  lef-  £ 

quelles  il  y a quantité  d'EroWêmes  fit  de  Deei- 
fos , qui  aot  raport  au  Gouvernement  ; mais  le 
plafond  dl  ce  qu'il  y a de  plus  beau.  Ce  font  da 
compartiment  dont  les  quadres  fit  la  panneaux 
font  enrichis  de  fcdpture  dorée  fit  remplis  de 
Tableaux  ou  d’autres  ornement . Tout  tels  eft 
G bien  ordonné  & fi  bien  exéenté  qu'  on  ne  fc 
peut  laffer  de  le  confidcrer . 1 

L' dr final  eft  fort  grand  : les  deux  Sala  d’ea 
bat  font  picines  de  canons  dont  la  plut  grande 
partie  eft  de  fonte . Il  y a une  < w*An  unr  de  mtr  , 

Îui  a vingt-iix  pieds  de  long  fit  eft  de  fix  livres 
e balle.  La  hauts  Etages  font  rempli  s de  bon- 
nes arma . ,u 

On  compte  entre  la  chofcs  remarquables  d’ 

Augtbourg  le  Gniebet , en  Allemand  Eûrlofz , 

Pendant  les  guerres  des  Pr imret  voifins  dans  le  xvt. 
fiéde  U ViUc  d'Augsbourg  avoit  foin  de  fermer 
la 
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'fes  partes  de  bonne  heure , ce  qui  Aoic  incommo- 
de par  diverfes  raifons  tant  à clje-méme  qu’aux 
étrangers , qui  voïageoient , ou  qui  négocioicm . 
On  inventa  une  certaine  Porte  fecrete  par  laquelle 
un  homme  pou  voit  entrer  ou  fortir  fans  qu'il  y eût 
de  furpnfe  i craindre , ni  aucun  autre  danger  ; cet- 
te Porte  fubGfte  encore  avec  tous  fes  relions  & 
toutes  fes  machioes  & c’cft  une  ebofe  fon  ûngulic- 
re  ; & moyennant  fix  fols  un  Cavalier  & trois 
hommes  de  pied  peuvent  entrer  dans  la  Ville  k 
toutes  les  heures  de  la  nuit . Mooconis  ' décrit 
ainfi  cette  Porte , qui  eft  unique  dans  Ton  cfpcce . 

Premièrement  il  y a une  longue  galerie  de  bois  , 
qui  paife  fur  le  foffé  & qui  aboutit  fur  la  contref- 
carpe,  qui  fe  ferme  par  une  Porte  que  l’on  ouvre 
de  la  Ville , quand  b fentinelle  a averti  que  quel- 
qu'un veut  entrer . Maisfirôt  que  cette  Porte  eft 
ouverte , elle  fe  referme  bientôt  après  quand  la 
même  fentinelle  a averti  par  une  fonnetec  qu’on  cil 
entré  ; & cela  avant  que  Ion  puilfe  être  au  milieu 
de  la  Galerie,  laquelle  du  côté de  la  Ville  abou- 
tit fur  un  petit  torrion  ou  plate-forme,  quia  en- 
core une  partie  du  foffé  entre  elle  & la  clôture, 
ou  muraille , où  pour  entrer  il  but  qu'on  bailTc  un 
Pont  le  vis  qui  doit  être  abbatu,  avant  qu'une  pe- 
tite Porte  de  fer  de  la  hauteur  d’appui  s’ouvre, 
pour  entrer  fur  ce  Pont  ; ce  qui  a été  fait  par  pré- 
caution & pour  empêcher  que  ceux  qui  veulent 
entrer  1a  nuit  ne  fe  jettent  dans  le  foflc,  croïant 
que  le  Pont  foit  abbaiffé,  s'il  ne  l’ croit  pas. 
Quand  on  eft  entré  dant  le  Pont,  il  fe  relevé  & 
l’on  demeure  dans  une  allée  allez  étroite , jufqucs 
h ce  qu'on  ouvre  d' en  haur  fort  ingenieufemenr 
une  grande  Porte,  qui  fe  ferme  k trois  verroux 
& par  laquelle  on  entre  dans  une  chambre  quar- 
réc , dont , quand  on  y eft , l'on  referme  la  porte 
par  où  l'on  eft  entré  « on  en  ouvre  une  autre, 
par  où  l’on  fort  & par  laquelle  on  entre  dans  une 
autre  chambre  quarnée,  où  la  porte  par  où  l’on  eft 
entré  fe  referme  de  même  & c’dl -là  au’il  but  di- 
re qui  l'on  cil , d'où  1‘  on  vient , où  V on  va , & 
païcr  le  droit  que  l’on  mer  dans  une  petite  boétc 
qu’on  fait  defeendre  en  bas  par  une  poulie  : & 
quand  on  a fatisfait  au  paiement  & au*  deman- 
des, on  ouvre  la  Porte  qui  donne  l’entrée  de  la 
Ville.  Proche  deli  cil  une  voûte  fecrette  , qui 
perce  dans  les  foffez  par  où  l' on  peut  en  tenu  de 
guerre  faire  entrer  du  fecours  de  Cavalerie  &d' 
Infanterie . 

On  fait  voir  dans  le  Pabis  Epifcopal  la  cham- 
bre où  b célébré  Confc  dion  de  foi  des  Luthériens 
hit  prefentée  en  1530.  k l’Empereur  Charles  V. 
par  Luther  & par  Melanchrhon  , de  c’  eft  delà 
que  les  Luthériens  font  dusétredclaCanfelfion 
d' Augsbourg  ; quoique  leur  fyftême  foirprefen- 
tement  très-différent  de  b Confcilion  quilspre- 
fenrerent . 

* Il  y a de  belles  Eglifcsi  Augsbourg.  La  Ca- 
thédrale dediée  fous  T invocation  de  Nôtrc-Da- 
me,  commencée  par  l'Evêque  St.  Simpcrt,  ou 
Zymprecht  fut  berne  une  veille  de  St.  Michel , ce 
qui  a donné  lieu  k b Foire  qui  fe  tient  ce  jour-lk. 
L'Evêque  Luytolphc  la  ht  rebâtir  plus  belle  & de 
pierre  en  99  t.  Il  y a une  belle  Horloge  , dtun  dra- 

F:au  de  Charles  V.  placé  le  15.  Février  15  59.  par 
Empereur  Ferdinand  fon  Frcre . On  y voit  les 
Armes  de  tous  les  Pais  que  Châties  V.poffedoit. 
Quatre  ans  auparavant , lefon  Wagcnfcil , * Char- 
les V.  depofa  dans  cette  Eglife  un  Etcndan  , une 
Epée  , un  Sceptre  de  une  Couronne , avant  que 
de  renoncer  au  monde  Üc  aux  grandeurs  pour  fe 
retirer  dans  un  Couvent . 

L’Eglife  de  St.  Ulrich  eft  belle  aufli.  Ce  St. 
Evêque  d’ Augsbourg  qui  mourut  l’an  973.  ♦ y rc- 
pofe  fous  le  grand  Autel.  On  lui  attribué  une 
vertu  bicnmervciUcufc,  fa  voir  que  dans  toute  la 
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Ville  & dans  tout  fon  Territoire  , H h’y  a point 
de  Loirs.  On  prétend  même  que  b pouflierc  que 
1’  on  recueille  fur  fon  ancien  tombeau  , car  fes 
reliques  repofenr  dans  un  tombeau  plus  magni- 
fique qui  eft  à côté  , on  prétend  , dis-je  , qoe 
cette  pou/üere  étant  tranfportée  ailleurs  a la  ver- 
tu de  les  chalfcr.  On  y confcrve  aulli  les  Reli- 
ques de  Sr.  Simpert  fit  de  Ste.  Afre.  Il  y «quel- 
ques tombeaux  des  Fuggcrs . La  tour  de  cette  E- 
glife  eft  b plus  haute  de  U Ville.  Elle  a plus  de 
400.  marches.  L’Abbaïe  a le  droit  de  firanchifc 
pour  les  debiteurs  de  autres,  qui  peuvent  y être  k 
couvert  des  pourfuites  pendant  trois  jours  ; mais 
après  cela  ils  n'y  peuvent  demeurer  plus  long- 
tenu  fans  b perm  i lïion  de  l’ A bbé . 

L’Eglife  Collegiale  de  Sr.  Maurice  fut  bâtie  au 
milieu  de  b Ville  par  I’  Evêque  Bruno  en  1019. 
pour  quarante  Prêtres. 

Le  Couvent  de  St.  Etienne  fut  fondé  par  St. 

Ulrich  en  964.  pour  de  jeunes  Dcmoi Telles  (bus  b 
conduite  de  fa  Soeur  Elifabeth  . Elles  peuvent 
fortir  & fc  marier.  L’Eglife  aïant  été  gâtée  par 
le  feu  pour  b troifiéme  fois , Embric  ou  Emmc- 
ric  Evêque  la  fit  rebâtir  depuis  les  fondement. 

L’ Eglife  de  Ste.  Croix  hit  fondée  par  Udalf- 
chalck  Evêque  d’Aiigsbouig,  l’an  1194. 

Celle  de  occ.  Anne  fut  bâtie  en  tqia.  par  les 
Bourgeois;  c’étoit  autrefois  la  plusconfidcrable 
qu’eulfent  les  Luthériens . Il  y a voit  tout  auprès 
un  Couvent  que  le  Confcil  acheta,  & il  y établit 
l'an  15)1.  une  Ecole.  La  Bibliothèque  publique 
fut  mile  tout  auprès  en  x 5 ?7-  elle  eft  belle  & on 
y trouve  celle  du  (avant  Marc  Welfct , qui  y eft 
incorporée.  Je  remarquerai  ici  en  pafs.int  que 
c'eft  d'une  Bibliothèque  d‘  Augsbourg  qu’a  été 
tirée  la  fameufe  Table  de  Pcutingcr,  ainJi  nom- 
mée d'une  I-amiltc  k qui  cet  ancien  monument 
appartenait.  On  l’appelle  aufli  en  Latin  7 '.ibula 
jlupujhnxt  y la  Table  d’ Augsbourg  , Tabula 
Thndcfiana,  parce  que  les  Savans  ont  cru  quel- 
le a été  drefsée  fous  I'  Empire  de  Théadofc  ; 8c 
Tabula  militari r parce  que  les  route»  des  armées , 

& les  diftanccs  y font  manquées. 

Orre  les  Eglifes  dont  j'ai  parlé,  il  y a des  Ca- 
pucins, des  Jcfuires,  des  Religicufes  de  Ste.  Ca- 
therine, l'Eglifr  de  St.  Pierre  quipafsc  pour  la 
plus  ancienne , des  Dominicains  où  les  r uggers 
ont  une  belle  Chapelle. 

i Les  Fontaines  de  la  Ville  font  fort  belles,  s Mot»c«,u 
L’une  ell  d’un  grand  Mercure  de  Bronze,  auquel  *b- (**•«• 
l’Amour  attache  fes  brodequins  ailez,  élevé  fur 
un  haut  piedeftal.  Une  autre  d'un  Hercule  tuant 
r Hydre , le  tout  de  Bronze  éc  plus  grand  que 
le  naturel  , élevé  fur  un  piedeftal  accompagné 
de  figures  affilés.  IJ  y a une  autre  belle  Fontai- 
ne dans  une  petite  Place  pioche  T Hôtel  de  Vil- 
le , d’ un  Ccfor  de  Bronze  élevé  fur  un  piede- 
ftal, avec  d’autres  figures  qui  accompagnent  le 
bas  du  piedeftal,  & a"  autres  qui  amendes  cours 
du  badin . 

* On  travaille  k Augsbourg  d’une  façon  fort  in-  4 M 1 1 1 »„ 
gemeufe  en  Horlogerie,  en  Orfèvrerie  & co  ou- 
vrages  d’ yvoire  ; peu  de  gens  y jufsent  fans  y 
acheter  des  babiules  inutiles  à b venté,  mais  qui 
font  voir  une  grande  induftrie  dans  l’ouvrier, 
comme  des  pouces  cnchainées  par  le  cou  avec  des 
chaînes  d'acier,  des  verres  d’yvotrebien  vuidci  * 

& bien  formez  avec  un  anneau  qu'on  a épargné  fur 
la  même  pièce  en  les  tournant , & qui  joue  fans 
pouvoir  échapcr  entre  b pâte  & le  corps  du  ver- 
re . 11  y en  a cent , aiant  chacun  leur  anneau 
dans  un  grain  de  poivre  de  médiocre  grofseur . 

1 Le  Commerce  d' Augsbourg  a diminue  en  7 Ib.  y.  10». 
même  terni  que  celui  de  Hollande  s,'cl!  augmen- 
té ; prcfque  toutes  les  marc  haodftcs  qui  vcnoicnt 
de  ta  Mediterranée  abordoient  autrefois  k Vtni- 
fc  & 
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k & pafloient  de  Venifek  Augsbourg  d*où  elle* 
fc  répandoient  en  Allemagne;  mai*  ce  commer- 
ce a pris  une  autre  route . 

C’  eft  à Augsbourg  que  fe  forma  la  fomeufe  Li- 
gue des  principales  PuiÜknces  de  1*  Europe  con- 
tre la  France,  qui  droit  devenue!  formidable  à (es 
voiGrn . 

» Aceimrr  L'ëvcche'  n'AUGSBOURG  1 , Etat  Souve- 
T.  j.  p.  iis-  nln  Allemagne . Il  confine  avec  la  Bavière 
dont  le  Lcch  le  fcparc , de  avec  le  Marquifat  de 
Burgow  . (Quelques  Hilloriens  prétendent  que 
Narcilfc , qui  porta  la  lumière  de  l'Evangile  dans 
la  Vindeitcie  durant  la  plus  grande  penécution 
de  Dioclétien  contre  les  Chrétiens,  convertit  k 
la  Foi  une  femme  de  mauvaife  vie  nommée  Afre 
avec  toute  fa  Famille  & qu'  enfuitc  pour  rccom- 
pcnlcr  fa  pieté  il  inllicua  Evêque  d' Augsbourg 
Ion  Fils  appcllé  Sozimc  auquel  il  donna  le  nom 
de  Dcnyl  dans  le  Baptême  . D' autres  ne  con- 
viennent pas  de  cette  convcrfton  , puifqu'il  y a- 
voit  des  Chrétiens  k Augsbourg  long- tetns  aupa- 
ravant.- même  l’Evangile  y a voit  été  annoncé 
par  Lucius.  Wclfer  qui  a écrit  fi  durement  des 
antiquirea  de  ce  Pais-lâ  raporte  dans  fon  cxcel- 
lent  Commentaire  fur  l'HiftoircdcbconvcrGon 
de  Ste.  Aire , que  quoiqu'il  y ait  lieu  de  douter 
de  l'Ordination  de  Sozimc , puifqu’cllc  auroit  été 
laite  contre  la  difpoütion  des  Canons,  qui  veu- 
lent qu'un  Evêque  foit  ordonné  par  trois , ou  deux 
au  moins,  c’clt  la  tradition  commune  de  l’Eghfe 
d' Augsbourg , & qu*  il  fc  peut  faire  que  Dcnys 
ait  été  fait  Prêtre  par  Narcilfc , & enfuitc  élevé 
canoniquement  k l’Epi  (copat.  Voila  tout  ce  qu' 
on  peut  dire  pour  jullifier  la  tradition  ; mais  il 
ell  taux,  continue  Wclfer,  que  Dcnys  s’appcllàt 
Sozimc  avant  fon  Baptême , èfc  on  l’a  confondu 
avec  un  autre  Evêque  de  ce  nom  qui  vécut  Jong- 
tems  après.  Simoert  de  U Mai  Ion  de  Lorraine 
étendit  le  Diocèfc  d’ Augsbourg . Henri  Comte 
de  Geifenbaufen , qui  fuccedakSt.  Ulrich  petit- 
Fils  de  Burcard  I.  Duc  de  Suabe,  fit  donation 
de  ce  Comté  à fon  Eglifc  . Udefcalc  qui  mou- 
rut Fan  nez.  lui  donna  les  Châteaux  d Elcben- 
lobe  & de  Treitenried;  avec  le*  Bourgs  de  Kul- 
fingen  de  d’ Eringcn . Herman  de  la  Maifon  de 
Kibourg,  qui  mourut  Fan  i a8d.  incorpora  k fon 
Domaine  le  Comté  de  Witifliogen,  de  b Ville 
de  Dillingen  de  Henn  de  Knoringcn  mort  en  1646. 
acheta  b Seigneurie  d'Otilicnberg  en  Algow  a- 
vcc  plulicurs  Villages  des  environs . 

Quoique  l’Evêque  au  fon  Palais  k Augsbourg , 
il  n’y  demeure  point,  mais  k Dillingen , ou  il  a 
un  Château.  Outre  les  endroits  nommez  ci-def- 
» fus,  il  portede  1 Fuffen,  Obcrllorf  , Sunthoff, 

au  Monde  ZufmersJiaufen  , Averbach,  Leckbruck,  Wic- 
T.  i.p.tn.  r-n  ^ Ollendorff  , Rottenbach  , Aitdorf,  le 
Château  de  Freybourg  , Ncflclvang  , Fakken- 
ftein,  Wilfach,  Tanheim  , Flacbcnftcin,  Fis- 
bach,  & Indcrau. 

Il  y a dans  ce  Diocèfc  xvlli.  Abbaïes,  tx. 
Couvcns  de  Religieufcs,  tx.  Prev&tez  de  xli. 
Doiennez  qui  ont  mille  Paroilfcs . L'  Evêque  d’ 
Augsbourg  paie  k Rome  feize  cens  livres  par  an. 
j Comw.  AUGST  i,  Village  de  SuifTck  deux  lieues  au 
i>ft.  r*Tiu  deflus  de  Bâle , en  Latin  Angufta  Raunuormm . 
jo»1***  9 Les  environs  font  pleins  des  débris  de  l'ancienne 
Ville,  qui  portoit  ce  nom.  A demi  heure  du  prin- 
cipal Château , on  apperçoit  dans  une  forêt  une 
ouverture  , qui  fait  découvrir  un  Canal  voûté , 
avec  un  rcflc  confidcrable  d' Architcfturc  : on 
prétend  qu’il  a fervid’ Aqueduc.  D’autres difcnt 
que  c'étoit  un  paffape  fecrct  pour  des  troupes; 
car  c’étoit  comme  1 abord  des  Allcmans  , qui 
venant  de  b Forêt  noire  tàchoiem  de  paffer  le 
Riiin  en  cet  endroit-ik,  pour  faire  leur  irruption 
contre  les  Romains  . Le  principal  Château  que 
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ceux  du  Pals  appellent  encore  aujourd’  hui  Daf 
Schlofiy  pouvoït  être  aufTi  une  partie  delà  Vil- 
le. C'étoit  un  des  trois  dont  on  avoit  fortifié  le 
pafsage  de  b Rivière  , qui  étant  plus  bafse  en 
ces  quartiers-lk  çu'ailleurs , en  eft  d' autant  plus 
facile  k traverfer.  Arioville  fc  fauva  par-lk  après 
avoir  été  batu  par  Cefar  ,•  & Drufus  , quelque 
tems  après,  fit  bâtir  dans  le  voiftnage  le  Bourg 
des  Gardes  , appelle  encore  prefentement  Bat- 
temburg.  La  Tour  de  Sel  qui  refie  k Bâle  près  du 
pont , eft  bâtie  de  cette  même  manière . AinG 
Fon  peut  préfumer  qu’on  avoir  conftruit  ces  trois 
cfpcccs  de  Châteaux , pour  v'oppofer  au  pafsage 
des  ennemis,  de  quel  côté  quils  le  voulufsent 
choifir . Il  parole  afsez  par  ce  nom  d' Augujta , 
que  (es  Romains  s’y  étoient  établis  comme  dans 
un  Canton  propre  krefifter  aux  Allémans,  & qu’ 
ils  y avoient  bâti  b Fortcrefsc  dont  on  voit  de 
fi  belles  ruines.  Il  y a même  apparence  qu’ils  y 
avoient  une  grande  Ville,  tant  parce  qu  ils  ne 
donnoient  ce  nom  d'Augufta  qu'aux  Capitales, 
comme  Angufta  Trevirorttmy  A agit  fia  vmdtlt- 
comm  , que  par  le  nurabre  infini  de  pierres  & de 
matériaux,  qui  fc  trouvent  dans  les  Champs  voi- 
lins , lorfqu’on  n’en  voit  point  dans  ceux  que  1* 
on  juge  avoir  été  hors  de  l’enceinte  des  murs. 

Le  Château  quoique  ruiné,  confcrve  encore  des 
bcautez  . Les  fbfsez  & les  murailles  y font  en 
beaucoup  d’endroits  tels  qu’ils  étoient  il  y a mil- 
le ans . La  liaifon  des  pierres  en  paroît  inimita- 
ble & les  plut  experts  Mafsons  d’aujourd'hui  a- 
vouent  qu  ils  ne  b comprennent  pas  . Ce  qui 
furprend  , e’  eft  que  les  demi -Tours  , dont  on 
compte  jufqu’k  neuf  dans  b circonférence , font 
toutes  ibnquées  en  dedans  contre  l’ordre  de  F 
Architecture  moderne  , qui  efl  beaucoup  plus 
régulière  que  F antique.  Il  eft  vrai  que  cette  dif- 
pofition  s’  accommodoit  mieux  k b défenfe  qu’ 
elles  faifoient  en  ce  tcms-lk  . Les  Béliers  qui 
en  croient  les  machines  les  plus  fortes , fe  bri- 
foient  contre  te  concave  d’une  Tour,  au  lieu 
qu’ils  Fauroient  pû  rompre,  G elle  eût  été  con- 
vexe. Quelques-uns  prétendent  que  comme  au 
Colilée,  & en  d'autres  bâtimens  Romains,  il 
y avoit  des  niches  en  dedans  où  Fon  enfermoit 
des  bêtes  pour  b pompe  de  leurs  jeux  , ou  pour 
les  fuppliccs  , celles-ci  peuvent  avoir  eu  quel- 
que ufage  de  même  nature-  L’Auteur  des  De- 
lices  de  b Suifse  ♦ dit  que  les  voûtes  fouter-  4 T.E.p.»y*. 
raines  dont  il  eft  parlé  ci-dcfsus  vont  depuis  ce 
licu-lk  jufuu’k  Liecht-lla  b . Elles  font  revêtues 
de  murailles  de  pierre  de  taille  , afsez  hautes 
& afsez  larges  pour  que  deux  hommes  y puif- 
fent  marcher  de  iront.  Le  vulgaire  ignorant  les 
appelle  Hctdenloch  , c'  eft-k  - dire  , le 
Trou  <Ur  Paient  . On  croit  qu'  elles  fervoient 
de  conduit  k la  petite  Rivière  d’Ergetz  qui  paf- 
fe  b , pour  laver  & emporter  les  immondices 
de  la  Ville.  Bâle  s’efl  accru*  des  débris  d'Augll . 

AUGURENSIS,  ôc 

AUGURITANA  PLEBS,  Eglifc  Epi fcopale 
d’Afrique  dans  b Numidte . La  Notice  Epifcopa- 
le  d*  Afrique  fournit  dans  cette  Province  Lrpo- 
riut  Auguremsis,  & dans  la  Conférence  de  Car- 
thage OQ  trouve  Mon  tanta  Epi  [copia  Eccicfid  Ca- 
tboUca  Auguntamt  ■ Il  y a apparence  que  c’cft 
le  même  Siège. 

AUGURIUM.  Quelques  exemplaires d’Atn 
ronin  nomment  ainG  b Ville  de  Sicile,  que  d'  j 

autres  Auteurs  appellent  AoueiuM,  ouAaot- 
rium.  Vcfcz  Afurium. 

1.  AUGUSTÀ  s,  Ville  de  b Gaule  Narbon-  ; Bien, 
noife  entre  Die  èk  Valence  félon  1*100.  d’ An-  &*- 
ronin.  Quelques-uns  croient  que  ct^Antun  Vil- 
lage du  Dauphiné  entre  Romans,  & le  Pont  de 
Roïan  . Mais  Nie.  Cboricr  veut  que  ce  foie 
Aofte 
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Aofle  Vilhgéi  entra  Die  &.  Valence  i a quai il  y 
a plus  d'apparence . 

i HiiJfî».  - a.  AUGUSTE  * , Aart , Village  de  France 
en  Picardie  dans  Je  Vimeufurbcôte  de  b Mer. 
Il  y a eu  dans  ce  Lieu  une  Maifon  Houle  dont 
tes  Acta  du  moïen  âge  font  mention . Aust. 
cil  a 6.  lieufcs  d’ Abbeville,  & à peine  à deux 
lanfc: de  b Ville  d' Eu.  JH.  de  Tille  écrit  ce  non* 
Aourr. 

t ibidm.  - j.  AUGUSTA  *,  Ville  de  Sicile  dam  la  par- 
tie Orientale  de  cette  Iflc.  Les  habitons  du  Pais 
la  nomment  Agofta  & le r,  François  Ataujle . Son 
ancien  nom,  félon  Clavier,  étoit  XipJwnia.  V 
Empereur  Fridcric  ât  relever  les  murailles  en 
jaj a.  de  y fit  bâtir  un  Château  pour  h défendre. 
Mais  dans  le  dernier  fiécle  on  la  fortifia  de  nou- 
veau , de  maniéré  qu'cUc  elt  devenuê  une  Iile  r 
qui  ne  communique  i b Terre  ferme  que  par  un 
Pom  de  pierrr.  Le  Port  d'Agouile  efl  grand  8c 
ks  Vaiffeaux  y font  en  fureté.  On  a élevé  trois- 
Château*  auprès  de  la  Ville  fur  de*  rochers;  fi- 
voir  Cajiro  Grafaa  , CaJiroVitlori a , de  TcnetC 
Avala,  qui  contribuent  beaucoup  à fa  défenfe, 
Voiez  Acosta  . 

I ibidem  4*  AUGUSTA  *.  Une  ancienne  Infcription 

a donne  b connoiHance  de  cette  Ville  de  Germa- 
nie dans  la  Souabc . Ce  lut  l'Empereur  Açtonin 
Caracalla , q*i  lui  donna  ce  nom  : elle  eft  firuée 
fur  le  Nccre , dans  le  Duché  de  Wirtembcrg  â 
an  miile  d'Allemagne,  & X deux  de  Reutlingcn 
& d'Ulm  au  Levant , de  à 5,  milles  de  Stugart 
30  Midi . Son  nom  moderne  cflTuatKezN. 
Voiez  ce  mot . 

(Omc  5.  AUGUSTA  * , Ville  de  Cilicie,  fclod 

Tlufair.  Ptolomée.  Etienne  le  Géographe  écrit  Aucu- 
st*  ; & Marc  le  Vénitien  la  nomme  Se  vesta  ». 

5 ibtiem  6.  AUGUSTA  J,  Ville  de  la  Date  Ripenfc , 
fuivant  le  Livre  des  Notices. 

7.  AUGUSTA*,  VillcdcbRhetie,fuivane 

* n"dr"*  |c  Livre  des  Notices. 

, Mim.  8-  AUGUSTA  7,  Ville  d’  ItaJic,  dont  E- 
ticnnc  le  Géographe  bit  mention . 

« UwUm  AUGUSTA  ÀCILIA  *.  Oncli us  déclaré  n* 
avoir  trouvé  cette  Ville  dans  aucun  Auteur,  fi- 
non  dans  Avenrin Auteur  Moderne,  ooibplice- 
dam  b Germanie  for  le  bord  du  Danube , oc  dit 
que  fou  nom  modernr  cil  Strauimtra . Le  même 
Avcntin  dans  un  autre  endroit  diihnguc  Aucu- 
sta  Acilia  de  StraïUnngm , & dit  que  c’eft  au- 
jourd'hui Atxibmz , Bourg  de  Bavière  peu  éloi- 
gné de  cette  dernière  Ville,  à 6.  milles  d Allema- 
gne de  Ratisbonne  en  tirant  â l’Orient  , félon 

9 da.  Mr.  Baudrand  9 , qui  veut  que  quelques  Auteurs 
aient  auffi  appelle  cetre  Ville  An  ha . 
o»r*u  AUGUSTA  ALEXANDRIACOL  *«  Une 
Médaillé  d’F.liogabak  fairmentioude  cette  Vil- 
le , félon  le  témoignage  de  GoJtzius . 

AUGUSTA  ASTURICA,  Ville  de  TArtu- 

II  ibidem,  rie  en  Efpagnc,  lelon  Ptolomée  Une  Mé- 

daille d'Auguitc  lui  donne  le  titra  de  Colonie  « 
Clufius , ‘Parapha  & Molet  veulent  que  ce  foie 
A fiat  ta  . Cependant  les  remarques  de  George  d' 
Afhine  difcnc  qu'Alforga Te  nommoit  ancienne- 
ment Rama. 

AUGUSTA  AUSCIORUM , Ville  d’Aqui- 
taoie , félon  Ptolomée  ; 8c  le  nom  moderne  cri 
Auch.  Volez  ce  mot. 

„ otrti.  AUGUSTA  BADACUM  **  . Une  ancicn- 

TbfOui.  ne  Infcription  rapportée  par  Golrzius  bit  men- 
tion a Autujla  Èadatiu* , Ptolomée  écrit  fim- 

„ Savoii.  priment  Badacom  & d'autres  Bxoacum  . 

1L4.  iû8i.  Simler  veut  que  ce  fuit  Bmklunfea , nuisClu- 
vier  croit  que  ce  peut  être  Patnbms  Village  de. 
Bavière  fur  le  bord  de  U Rivière  d’Achbajmpett. 
au-drilu*  du  Lac  Cbitmzxc  aux  confins  du-  Dio- 
cèfc  de  Saltzbourg.  **  5 
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AUGUSTA  BATIENORUM  '* , ou  Au- 
gusta  Bagiennorum  , Ville  d'  Italie  4 félon 
Ptolomée.  Mcrubdc Magm enfont Boflignana, 
grande  Fortcrelîc  du  Duché  de  Milan  au  Cou- 
Ruent  du  Tanaro  & du  Po . D autres  veulent  que 
ce  foit  Saluce»  Ville  du  Piémont  au  pied  des  Al- 
pes-, ou  Oflana  Village  de  b même  Principauté 
de  Piémont  dans  b Vallée  du  Po.  IJ  fc pourrait 
bien  auffi  que  ee  fut  b petite  Ville  Beat  Ctuée 
for  le  7‘os*ro,  que  l'on  trouve  nommée  Bu  pot  Ht 
dans  les  Aâes  da  maïen  âge . 

AUGUSTA  B1LËILIS.  Voïez  litamtA' 
AUGUSTA  BRACARUM  «J . Ceft  ainli 

que  Pline  nomme  cette  Ville  que  Ptolomée  ap- 
pelle Btiaat  : au  lieu  de  quoi 00 doit  lire  félon 
les  apparences  Br  star , puifque  ce  Géographe  en 
bit  ainli  que  Strabon  b Capitale  des  Peuples  Br.t- 
caru.  Antonin  écrit  Hta^ora  . C dt  1’  ancien 
nom  Latin  d’une  Ville  de  l'Efpagne  Citcricarc 
nommée  aujourd’  hui  Braga  -,  en  François  Bra- 
gttei , Ville  Arckiepifcopalc  du  Pottugal  . Vo- 
ïez au  mot  Bragues. 

AUGUSTA  DRUSI , Ville  de  Germanie, 
félon  Mr.  Baudrand,  qui  cite  Strabon.  11  ajou- 
te que  d’autres  difent  que  c'cll  Di«/cnw^«r,  Vil- 
le de  Souabc  vulgairement  appclléc  Monmmgrn. 
Voiez  plus  bas  au  mot  Aucusta  Vimdeuco- 
rUm  . 

AUGUSTA  EMERITA  oufimplcmcnt 
Em  frit  a.  On  convient  que  c’étoit  une  ancien- 
ne Ville  de  la  Lufitanie;  mais  on  s’accorde  peu 
fur  fa  fituaiion.  Hygenus  b met  dans  b Beturie , 
Strabon  b donne  aux  Peuples  Tttrdtdi  . Tara- 
nt» dit  que  c’ell  Médina  tirl  Rto  fecco  ; mais 
Varrcrius  8c  Villanovanut  foû tiennent  que  c’clt 
Mania  petire  Ville  d’F-fpagne  dans  rEilrem-Ju- 
re  appartenant  aux  Chevaliers  de  i’Otdre  Militai- 
re de  St.  Jacques  île  S (/ata  . Voïez  Merida.. 
Une  Médaille  d’AugulV  rapporéepar  Goltzius 
bit  voir,  que  cet  Empereur  fut  le  Fondateur  d.’1 
Ah  pu  fl  a E mérita , &c  qu'il  y mic  pour  habitant 
Une  Colonie  de  Soldat*  Emérites. 

AUGUSTA  EUPHRA TESIA  r Ville  dans 
la  Comagenc  fur  le  bord  de  1' Euphrate,  lelon 
Mr.  Baudrand,  qui  dit  que  cc  n’cll  plus  aujourd' 
hui  qu’un  Château  nommé  -éw&cite  Niger. 
11  ell  parlé  à' Autujia  Eupbeatrfta  dans  le  Recueil 
des  Conciles  j dans  Aurel  tus  Vi&or,  dedans  les 
Notices  de  l'Empire . , 

AUGUSTA  FIRMA.  Voïez  Asttc*. 
AUGUSTA  GEMELLA  «7,  Ville  des  Peu- 

Sles  Tardait  dans  b Boetique,  félon  Ptolomée  . 
line  b nomme  Atigulb  Gcmelb.  Vafxus  dé- 
clare ne  favoiroù  prendre  cette  Ville . Morales 8c 
Clufius  prétendent  que  c’ell  Mortet  *8  Ville  au- 
trefois Epifcopale  , aujourd’hui  dans  l’Andalouzie 
auprès  de  la  Rivière elSaladode Porcuna . Voiez 
Marthos  . Strabon  nomme  finalement  cette 
Ville  Tucct.  Voiez  ce  mot.  Dans  une  andenne 
Infcription  elle  ell  dite  Col.  Au  g.  Gemeiia  Tnc- 
citana  ; 8c  dans  GoJnius  , Col.  Attg.  Gemeiia 
Let,.  XXV. 

AUGUSTA  JULJA  PHILIP.  Colonicdont 
il  efl  bit  mentton  fur  uoe  Médaille  dans  le  Tre- 
for  de  Golrzius . 

AUGUSTA  KARCENNA,  félon  le  même, 
AUGUSTA  LOND1N1UM  , Ancien  nom 
de  b Ville  de  Londres  . Tacite  ‘9  fcmblc  dire 
qu’on  y établit  une  Colonie , & Ammten  Mar- 
cellin ” dit  que  ce  fut  â caufe  de  cela  que  le  nom 
à' Attffujla  Ltmdinium  lui  hic  donné . C'  efl  delà 
que  quelques  Modernes  l’ont  appclléc  Augufia 
T rinobentum . 

AUGUSTA  MAGNA,  Sophronim dans foo 
Catalogue  des  homme*  illullres  .•  EJJc  étoit  au 
conrtueru  de  l’Aafar  & du  Pbafc . > 
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AUCUSTA  NEMETUM , c’cft  la  Vilk  de 
Spire  en  Allemagne  , félon  le  femiment  de  B, 
Rhenanus  rapporté  par  Ortclius.  L’Itinéraire  d' 
Anton  in  fait  mention  d Autufia  Ncmetum  . 

AUGUSTA  NOVA,  ViÛe de* Peuples Are- 
dans  l'Efpagne  Tarragonnoife  fur  Je  Fleuve 
Areva  vulgairement  appcllé  el  Rio  Erefma . Mr. 
.Baudrand  dit  que  Ptouftee  appelle  cette  Ville 
Per: a Augujla  ; mais  Mr.  Baudrand  efl  blâmable 
de  n'avoir  pas  tait  attention , qu'  Ortclius  avoit 
déjà  rcpnsTarafa  d'attribuer  'a  Ptoloméc  une  cho- 
fe  qu'il  n'a  pas  dite.  Car  on  lit  dans  cet  ancien  Géo 
çtaphe  N autmryir*  , qui  n’a  ;anuis  voulu  dire 
Parta  Augufla . Tarifa , félon  Ortclius , & Molet 
veulent  qu 'Augufla  Nova  foit  Torricluev  ada 
d'aujourd'hui;  mais  d'autres  la  placent  dans  le 
lieu  oh  cil  Cauarruvias  , Village  de  la  Vieille 
Caflille  entre  Ofma  & Occa  à peu  prèsàcgalcdi. 
fiance  de  l'une  & de  l’autre  de  ces  Villes  en  tirant 
vers  les  Montagnes. 

AUGUSTA  PAPHOS.  Voici  P ami  os 
Nova. 

AUGUSTA  POSSESSIO  . Voici  P o s- 

SKSSIO. 

Ofvri  Kfl.  AUGUSTA  PRÆTORIA.  Vojci  Aost*:. 
. I.C.L  AUGUSTA  QU1NTIANORUM  •,  Ville 

D*0-  de  la  Vindelicie.  Antoninia  nomme  Qui  ntia- 
n/c , la  Notice  de  l’Empire  Qi/intanæ,  d' au- 
tres Qu  imtam  a & Qui  nti  an  a Castra  , confor- 
mément à une  Vieille  Infcription . Ortelius  dit 
qu'  une  Médaillé  de  T Empereur  Ncrva  porte 
QuintaturuM  Colonia  Autufia  ; & ajoûte  qu’A- 
ventin  rapporte  que  cette  Ville  ctoit  fituée  fur  le 
Danube,  & par  fuc  ce  filon  de  tems  elle  cftfi  fort 
déclinée  quelle  ne  fe  trouve  plus  qu’un  Bourg, 
que  l’on  nomme  aujourd’hui  Kyntzen. 

OxTtt  .Ml  AUGUSTA  RAURACORUM.  VoïczRau- 

RACUM  & A U CST. 

, B « CDA.  AUGUSTA  RHÆTORUM  »,  Ville  de  U 

DJL  Vindelicie  dans  la  Rhctie  prife  dansfafignifica- 
lion  la  plus  étendue' . C’eft  apparemment  la  mê- 
me Ville  qu'AucusTA  Vindelicorum.  Voici. 

i Oit  fi.  oet  Article  . Quelques-uns  3 cependant  croient 
que  ce  pourrait  être  Drusomagus. 

4 iw««.  AUCÎUSTA  ROMANDUORUM  4,  Ville 
de  la  Gaule  Belgique  félon  Piolomée , que  cite 
Ortclius  . Pet.  Appiinus  l'appelle  LutzeUmrgt 
& Vokerrc  Confiance  ( Coutance  ) ce  dernier 
ajuûte  que  ce  doit  être  une  Ville  de  Normandie 
parce  qüe , félon  lui , les  Romandui  & les  Nat- 
manni  font  la  mêmes  Peuples . Mais  ta  fituatioa 
ne  convient  pus,  comme  Va  remarqué  Villano- 
vanas.  Vafcx  Aucusta  Veromanduoruk 
ci-apris . 

, W Va.  AUGUSTA  SUESSIONUM  s , Ville Capi- 

«•»«  Nn.  talc  ^ Peuples  Suejfionet , aujourd’hui  Soijfons. 

GaU.  p.js.  ^ Gaulois  la  nommoient  Novtoduuum  , amli 
que  Mr.  Samfon  la  fait  voir  par  pluficurs  raifbns 
don:  voici  les  principales:  lorfque  Ce  far  eut  fait 
lever  le  Sic’gc  de  Bibtax  Ville  des  Rhtmeis  y & 
qu’il  eut  detail  les  Bclgci  qu'il  avoit  empêché  de 
palîet  la  R iviére  d' Aifne  ; il frit  la  route  de  Bcau- 
ï.vtj  fit  paffer  fon  Armée  fur  1er  F rontierei  tUt 
Soiffonnoit , Peuple i voi/uudet  Rhemois , Cf  mar- 
cha droit  à la  Ville  NoviodunurtJ , quilcfjayad 
emporter  daffaut  fur  te  qu'au  l'a  voit  ajjuri  qu'il 
n'y  avait  perfonnt  peur  la  défendre . Et  peu  après 
il  refit  ceux  de  Soi  [fon  r à tompofition , Cf  mena 
fan  Armée  contre  ceux  de  Beauvais  . Or  fur  le 
chemin  de  Khcims  i Beauvais  en  pafiaot  par  les 
Frontières  des  SoifTonnois  on  rencontre  Augujla 
Surjîonum  C Soi  {purs ) de  non  pas  Noviomagui  Ve- 
rom-rnduorum  ou  Noiomut , que  Marlianus , Mat 
ion  de  prefquc  tous  les  Ecrivains  ont  pris  pour  le 
Nrciadunam  oppidum  Suejfionum  de  Cefar.  El 
de  plus,  continué  Mr.  Samfon,  cc Ncrjiaduntem. 
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oppidum  Suejfionum , aîant  toute  l’autorité  darrt 
1 Etat  de  Soifions , comme  on  le  peut  juger  par 
le  foin  que  les  Soiftbnoois  avofent  de  la  défen- 
dre, par  le  loin  que  prennent  ceux  de  Rheim* 
pour  la  confei  ver  en  priant  Cefar  de  ne  la  pas  dé- 
truire, & par  les  Otages  qui  furent  donnez  ï £a 
reddition:  ces  Otages  étant  les  plus  grands  de  la 
Cité  ou  de  l’Etat , de  ksenfans  mêmes  de  Gal- 
ba Roi  des  Soifionnois;  on  ne  peut  s’empêcher 
de  conclure  que  toutes  ces  ebofes  conviennent 
parfaitement  a Soifions  & non  h Noyon , Soif- 
Ions  aîant  toujours  été  de  étant  encore  la  Capita- 
le du  Diocéfe  de  Soifions , étant  pofe'e  prefquc 
au  milieu  & dans  le  lieu  le  plus  avantageux  de 
fon  Etat . où  apparemment  le  Roi  Galba  faifent 
fa  refidcnce . Ainfi  il  n'y  a nulle  difficulté  a di- 
re que  ce  Novmdunum  Oppidum  de  Cefar  doit 
répondre  é Soifions . 

Cette  même  Ville  laifiadans  la  fuite  fon  nom 
Gaulois  Noviodunum  pour  en  prendre  un  Latin 
& commença  fous  O&avicn  AuguJk  à être  appel- 
le Augufla  Sueffitmm  , comme  on  appella  I» 
Ville  de  Trêves  Col  orna  Augufla  T revirorum  Sec. 
ce  qui  fait  juger  que  Soifions  aîant  pris  ce  nom 
d ’ Augufla  eut  en  même  tenu  le  titre  de  Colonie. 
Ptoloméc  la  nomme  A u>«Voi  Zû-twe'w*  & non 
'Ovarirtu , comme  ce  mot  fc  trouve  écrit  par  er- 
reur dans  quelques  exemplaires  . La  Table  de 
Pcutinger  ot  ('Itinéraire  d’Antonin  écrivent  pa- 
reillement Augufla  Sueffonum  . Cc  dernier  ce- 
pendant la  nomme  Sueffenx  dans  un  endroit . 

Quelques  Auteurs  , entr’  autres  Htnctnar  & 
Frodoard,  difent  Civitas Sue[Jontm&t.Sue(farum 
Urit.  mats  ce  mot  efi  corrompu , & l’on  ne  peut 
pas  aire  fans  erreur  Suejfi  de  Suejfionet.  Il  y a 
dans  les  anciennes  Notices  des  Provinces  , de 
Villes  de  la  Gaule  Civitat  Suefftanum , cette  Vil- 
le y efi  placée  dans  1a  IL  Belgique , & dans  Je 
premier  rang  après  la  Mcrropole . Dans  une  ou 
deux  Notices  au  plus  on  trouve  Civitas  Sef/itmum  ; 

& dans  ia  Chronique  de  Robert  d’ Auxerre  Ci- 
vitas  Surjftonis.  Ainfi  comme  de  Nn  toduHum 
on  avoit  fait  Augufla  Suejjîemtm , de  même  d* 
Augufla  Suejfionum , OD  fit  Suejfiona  6c  Suejfoua , 
cmploîant , i comme  cela  efi  arrivé  à plulicurs 
Villes  des  Gaules  ) le  nom  commun  du  Peuple 
pour  deiïgner  la  Ville.  Les  plus  anciens  Ma nu- 
ferits  de  Grégoire  de  Tours  ont  le  plus  fouvent 
Sexoney  St  fana  & Srjfiona , mais  rai  emem  Sucf- 
fioua . Frcdegaire  dix  tantôt  Suejfiona  & tantôt 
Sueffionii  indéclinable , comme  k font  aulii  les 
Annales  des  François,  H;ncmar&  la  plupart  des 
autres  Ecrivains.  Dans  un  de»  plus  anciens  Si  des 
meilleurs  Manufcrirs  de  Fre%;cgaire  on  lit  deux 
fois  Soijfions  , & une  fois  feukment  Stxfiona  : 
enfin  Botarotius  6 écrit  Seefioms , dans  un  autre  6 1 
endroit  Sutfimis , & dans  un  autre  encore  Suejfie-  " ' 
ai/.  Ces  derniers  mots  Soijfima  & Secfiomt  ap- 
prochent fort  du  mot  François  Soijjons  , étant 
a/fez  ordinaire  dans  cette  langue  de  voir  1’  « 
changé  en  »,  de  l’r  en  ». 

Ægydius  & Syagrius  Rois  d'une  petite  pirtie 
des  Gaules  firent  leur  demeure  dans  cette  ville, 
ainfi  que  Clovis  Roi  de  France.  Ce  Prince  aîant 
tué  le  Roi  Alaric  & chaffé  les  Wifigochs  d’A- 
quitaine , fixa  fon  fiege  h Paris  . Dans  la  fuite 
Chlotaire  & Chilpcric  fon  Fik  y firent  leur  re- 
fidcnce ordinaire  . Pépin,  fon  Fils  Carioman, 

& Raoul,  qui  fucceda  à Charles , y reçûrent  les 
marques  de  la  dignité  Roïak . 

Augujla  Suejfionum  fut  faite  il  y a plus  de  700. 
ans  le  Chef-lieu  d’ un  Comté,  & plus  de  $00. 
ans  auparavant  elle  avoit  été  illumée  par  une 
Abbaye  de  Rcligieules  fous  k nom  de  Ste.  Marie 
qu'Ebroin , Maire  da  Palais , y avoit  fondé . Dans 
ce  tems  la  cette  Ville,  & ton  territoire  étpient 
fepa- 
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feparésde  la  Champagne,  comme  nous  l'apprcn- 
iLib.v.  c.j-  nent  Grégoire  de  Tours  de  l'Auteur  dcsGclks 

* c.*m.  & des  François  ». 

II  y avoit  un  Palais  à Soldons  du  tems  des  Fjn- 
percurs  Romains , & fans  parlerdes  Rois  de  Fran- 
ce, qui  firent  leur  demeure  dans  cette  Ville,  & 
qui  yavoient  fans  doute  une  Maifon  Roi  de,  il 
cil  certain  que  fous  Louis  le  Débonnaire  il  y 
avoit  encore  un  Palais  auprès  de  I'  Abbaïe  de 
St.  Medard,  puis  que  le  Religieux  de  cette  Ab- 
baïc  , qui  a décrit  la  tranflation  de  les  Mira- 
cles de  St.ScbaJlicn  rapporte  que  Cum quidam 
die  adSanllx  Sophix  Capeliant  qux  P al  alto  irtht- 
reiat  oraturui  procéder  et  ( lmp.  Ludovicus  } ad 
limât  fubflitit , &c. 

AUGUSTA  TAURINORUM,  Ville  d’ 
Italie  félon  Ptoloméc , qui  la  donne  aux  Peuples 
î b.»vdia*o  Salaffii  . Mr.  Baudrand  dit  que  * Tite  Lise, 
^ »***•  de  Appicn  d'Alexandrie  la  nomment  T dur  a fia  ; 

il  fc  trompe  ; Tirc-Livc  ne  la  nomme  point  . 
Voïez  Tuai k. 

AUGUSTA TIBER II.  OnuphreafTûre,  fé- 
lon Orteliot,  avoir  trouvé  une  Ville  ainfi  nom- 
mée dans  une  ancienne  Infcription,  & Goltrius 
fournit  une  médaille  fur  laquelle  on  lit  CW.  xîug. 
T il».  Aventin  prétend  que  c’eft  aujourd’hui  Re- 
f/nrburg,  Ville  d’Allemagne  fur  le  Danube,  & 
Simler  croit  que  ce  Regemburg  cil  le  Kiciumù’ 
Anconin,  & le  Cbstka  R»cia  de  la  Notice  de 
l'Empire.  On  trouve  dausAlthjmcr  une  gr.ir.de 
quantité'  d'autres  noms  barbares  donc  cette  Vide 
aétéappdlcc;  comme  Reginoburgum  , Rh«- 
TOBOIS'l  , RhVTOPOLI'  , HvaS*OLIS  , iMBBt- 
poiis,  Kecmipous  , T.‘  tua  polis  , Quadra- 
T*dc  GcxMANicHEfM  . Dans  le  rooïen  Jge  die 
fut  appclléc  Rahsboka  d’oj  cil  venu  le  nom 
Fr-licois  qui  ett  Kativbomnk. 

4 Ibidem.  AUGUSTA  TRA.ÎANA  4,  Villcdc  l’Afic 
Mineure  (don  Mr.  Boidrand,  qui  dit  qu'aucun 
Géographe  n’  en  a tait  mention  quoiqu'  on  la 
trouve  fur  un  grand  nombre  de  Médailles  an- 
ciennes. Tri'.lanlclon  le  même  Au’eur , la  rap- 
porte à TftAjANopous  y St  Lucas  Hohicnius 
eil  du  même  fentiment. 

j ium.Va-  AUGUSTA  TREVIRORUM  s,  Ville  do 
h Gaule  Belgique , furlaMofdlc.  Une  Medail- 
(•*.  * le  de  l’Empereur  Vcfpalicn  porte  Coi.,  Ave.  Pat. 

Trfviroaum  ; c’e(f-.\dire  , Co/onia  .duguita 
Pnterna  T rcvmrum  . Ces  ditfércnî  titres  font 
voir  quelle  fut  une  Colonie  fondée  par  A ugul  te, 
qui  cit  nommé  Pere  acaufc  de  Tibère  qu  il  .uio- 
pta.  Ce  lurent  desSoldar  Vétérans  qui  lormerent 
cette  Colonie,  comme  toutes  les  autres  qui  furent 
établies  dans  ce  tems  l’a,  & peut-être  fut-ce  Au- 
gure lui-même  qui  les  y conduifit , caronncfau- 
roit  douter  qu  AuguJlene  (oit  venu  dans  les  Gau- 
les, puifque  Suctonc  allure  qu’il  n’y  avoit  aucu- 
ne Province  de  l’Empire  où  ce  Prince  n'eût  été, 
fi  on  en  excepte  l'Afrique  , & l'Iitc  de  Sardaigne . 

* Lik  IV.  Tacite  4 écrit  Amplement  Colon  ta  Trneronm, 

1 0f'  Ptoloméc  jdutujla  T revirorum  , la  Table  de  Peu- 

tinger  jdueujla  T revrrorum , & les  anciennes  No- 
tices des  Provinces,  de  Villes  des  Gaules  Provin- 
eix  Bel  eux  prima  Metropolir  Civitai  Trevmrum . 
La  plupart  des  Modernes , entre  autres  St.  Hilai- 
re, Amraien  Marcellin , Sulpice  Severe , Sulpi- 
cc  Alexandre,  Grégoire  de  Tours,  dtc.  donnent 
à la  Ville  le  nom  du  Peuple  l'appcllant  Treven  & 
Trevin.  IJ  fc  trouve  meme  quelques  Ecrivains 
de  ces  derniers  fiecles,  qui  ont  dit  Trevnn  au 
nominatif  finguiier,  ou  qui  ont  tait  ce  nom  ir.de- 
■»  De  Prori*  clinablc.  D' autres  enfin  comme  Salvien  ">  ont 
changé ce  mot  en  celui  de  7ïrtrr,  & Sozomcnc 
en  celui  de7>mr,  ou  de  Tnber . Les  François 
écrivent  Tntvr.s  de  les  Allemands Trifs  , nom 
fort  approchant  du  Trivtrfiix  Tuba  de  Sozomene. 
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Trêves  étoit  une  des  huit  Villes  des  Gaules, 
où  onfabriquoitdcs  Boucliers  fous  l’infpeifion  du 
Maître  des  offices  ; Elle  étoit  la  refidcncc  d' un 
des  quatre  Treforiers  des  Gaules  fubordonnez  à 
l’Intendant  des  I.iberalitez  de  l’Empereur,  celle 
d'un  des  trois  CommifTaircs  a qui  étoit  commife 
ladirctlion  des  Monnoyes  des  Gaules,  celle  de 
l’Intendant  d’une  Manufacture,  appclléc  Gyné- 
Cie , ( ce  mot  cil  expliqué  a l'Article  de  ntensi*  ; ) 

& celle  d'un  des  trois  Directeurs  dans  les  Gaules 
pour  les  Monnoyes  étrange rcc . 

Aufonemctla  Ville  de  Trêves  au  nombre  des 
plus  illullrcs.  Voici  en  quels  termes  il  en  parle; 

jfrmipotenr  dudttm  célébrât!  G allia  grfiit , 

T reveriexque  urbir folium , quf  proxi  ma  RJterta , 

Pacif  ut  m mt.h f grrmio  /entra  quitfeit; 

Imper  n vira  quod  alit , quod  vtjtit , O"  armai . 

Il  l’appelle  folium  c’edT-dire  le  Siégé  du  Prin- 
ce, parce  que  les  Empereurs  Flavius  , VaLre 
Conifance,  Condantinlc  Grand  & fes  FiUCon- 
dans  , de  Conifance  , Valentinien  , & fes  Fils 
Gr.itien  de  Valentinien  le  jeune  , de  pluficurs 
Cclars  y ont  demeuré.  Il  dit  queti:  entra mcit 
lec  joreti  de  l'Empire , qu'elle  1er  habillât  O"  let 
anii'ity  parce  qu'effcchvcment  fes  greniers  lour- 
niifuicnt  le  bled  pour  la  nourrnujL-  des  Soldats 
qui  font  les  forces  de  1'  Empire  ; fes  Gynccies 
foormlloient  des  étoffes  pour  les  habiller,  de  fa 
Fabrique  des  Bouchers  pour  les  armer.  Cicéron 
a dit  la  même  chofc  de  la  Sicile*.  gloVcucm, 

Il  yavoitauffi  àTrêves  un  Senar  d'autant  plus 
illujfre,  que  la  Ville  croit  plus  confiderablc , de 
la  magnificence  des  Officiers  approchoit  fort  de 
cclledes  Sénateurs  Romains.  Ils  fc  trouvent  ap- 
pelles tantôt  Curiale / , ou  Decurumer  de  tan-' 
tôt  Nobilet , ou  Scnaiçres  , de  l'on  donnoit  à leurs 
femmes  le  nom  de Stnatnees . Fortunat  » environ  » IA.  *. 
l’an  DXC.  parle  en  ces  termes  de  la  magnitieen-  tirmiouin, 
ce  de  l’ancien  Sénat  de  Trêves  qu’il  appelle  U 
Ville  des  Nobles,  ondes  Sénateurs: 

Perdutet  Trtvtrdm  qaà  mot  ma  celfa  patef'unt , 

C hbt  quoque  Ncbihum  nabilit  aique  taput . 

Dua mur  hiru  ftuvio  per  eulmina  pn}ça  Sena- 
lit  : 

Quo  palet  indiciii  ipfa  ruina  pot  en  i . 

Une  Ville  aufli  célébré,  la  principale  demeure 
des  Empereurs  dins  les  Gaules  n’a  pas  manqué 
d'être  décorée  d’ Edifices  publics  dont  la  magni- 
ficence repondoit  à la  dignité du  lieu.  Jetrouve 
ou’  il  y avoit  entre  autres  un  Amphithéâtre  où 
Conilamm  le  Grand  fit  expofer  au\  Bêtes  les 
Rois  sfj connu  de  Reeaifut . J1  y avoir  des  Gre- 
niers publies  dans  lefqucls  on  confervoit  le  Bled 
deltmé  pour  la  nourmure  des  Soldats.  Ce  lieu 
devint  dans  la  fuite  un  Monailcrc  de  Filles  fous 
le  nom  de  Sir.  Marie  aux  Greniert , ad  harrea  1 . 

Les  Ailes  du  Martyre  de  St.  Thyrfe,  de  de  fes 
Compagnons  rapportent  que  l’on  fit  une  Egtife 
du  Capitole;  Eiuncnius  témoigne  qu'il  y avoit 
un  Cirque  , qui  ne  cedoit  en  rien  ^ celui  de 
Rome.  Voïc7  Twvit. 

AUGUSTA  TRICASTINORUM  , St. 

Paul  trois  Châteaux . Titc-Live  10  rapporte  qu’  ib  L»b.  ni. 

Hannibal  voulant  fc  rendre  aux  Alpes  ne  prit  c>  **• 

pas  le  droit  chemin,  mais  qu’il  fc  détourna  ù 

g:wche  chez  les  T ricaftins , d’où  partant  fur  les 

confins  des  peuples  Votontu , il  vint  chez  les  Tri- 

«ra,  de  delà  arriva  enfin  i la  Durance  Rivière 

des  Alpes  . Plutarque  11  dit  qu’  Hannibal  fe  it  U Huai- 

rendit  i la  Durance  par  le  Pais  des  Allobroges , & 

par  ceux  des  T ricaftmi  St  des  Vocontii . Silius  Ira- 

licus 11  décrit  la  route  d'Hannibaldc  cette  forte.  ,,  i;b.  m. 

Sfff  Jam- 
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Jamync  Tritaflinit  htceHit  finibut  atmen\ 

Jam  facile j Campai  jam  tut  a Vocuntia  car pt  t . 

Ptolotnéc  appelle  ces  peuples  Tricafieni,  & les 
place  plus  i l'Orient  que  les  Seqalauni . Ammicn 
Marcellin  écrit  T ncajlmi  Si  ï'rectfiim  ; quelques 
Notices  même  diTcnt  TreeajJiani  ScVepafun  ,mais 
ce  font  des  mots  corrompus . Leur  véritable  lîtua- 
rionc'toit  fur  la  rive  gauche  du  Rhône  entre  les 
Seralamni  Sc  le*  Cavarti . 

l*linc  fait  Aupujla  T rtcaflimenm , Capitale  d’ 
un  Peuple»  & la  range  dam  1a  Province  Narbon- 
noife  parmi  les  Villes  Luincs  ; Sc  Ptoloméc  nur- 
que  dam  la  Gaule  Narbonooife  Nenuomaçur  Ville 
des  Tncttjliiu  ; ce  qui  a fait  croire  au  P.  Sirmond 
Sc  après  lui  îtjof.  &aligcrqu\'/ir*V/<i  Ttunfitno- 
rum  Sc  Novioma^ut , ou  Netoma^ut  ctoient  deux 
Villes  différentes , dont  la  première  étoit  Epifco- 
palc&  la  féconde  une  autre  Ville  du  même  Pais 
donc  le  nom  fe  trouvoit  encore , quoique  corrom- 
pu, dans  celui  de  la  Ville  de  Nion  un  peu  au-detfus 
de  Vaifon;  HoKhfr.ius  cft  aurtidc  ce  fentimenr. 
Mais,  fdon  Hadrien  de  Valois,  il  y a grande  ap- 
parence , que  ce  n’  ell  que  la  même  Ville  qui 
fc  trouve  defignée  dam  Pline  par  le  nom  Latin  , 
& dam  Ptoloméc  par  le  nom  Gaulois.  Car  Pluie 
ne  donnant  point  d'autre  Ville  au  tTricaflmi  ou’ 
Augufts , on  ne  peut  raifonnablcment  non  plus 
leur  donner  une  autre  Capitale,  & Ptoloméc 
aïant  pour  coûrumc  de  marquer  la  Capitale  de 
chàquc  Peuple , & ne  marquant  point  ici  d’autre 
Ville , il  clt  certain  qu'il  n'a  noint  voulu  kur  don- 
ner d'autre  Capitale  , que  Noviomaçui . En  effet 
il  neûpas  vraifemhbblc  qu’un  Peuple  aulfi  peu 
conGdcrablc  que  les  Trie aji inc , Sc  dont  le  rais 
émit  d’une  u petite  étendue,  eût  deux  Villes 
Capitales. 

Les  anciennes  Notices  des  Provinces , & des 
V illes  des  Gaules  écrivent  Civitai  T ncajhnorum  ; 
on  ne  bille  pas  d’y  lire  quelquefois  Chirac  Tri- 
tafbimmnty  T tetaftinertum  , Trccaflianorum  , 3c 
Ve^ifmorum , mais  il  y a erreur  dans  tous  ces 
mots.  Civitar  TricaJUnerum  occupe  le  feptiéme 
rang  partniles  VUIesde  la  Province  ViennoÜ’e: 
Sidonius  'la  nomme  T rtcajlina  U rit , & Robert 
dans  fa  Chronique  attribue  Crvttai T ritajltnim  a 
la  Province  VicnnoifeÔc  Trienjlrum  i la  Provin- 
ce d’Arles  iparoilfant  ainli  d’une  feule  Villccn  fai- 
re deux  . Gtrvifîus  Tishbericnlis  donne  \ l’Evê- 
que  Ut-  Trvii  Ckkcftux  le  lixiéme  rang  entre  les 
Evêques  fo -fragaiK  de  l'Archevêque  d'Arles,  mais 
il  l'ppcllc  T ricajtrinenfic , en  quoi  il  y a faute, 
ainli  que  dam  æs  Notices drelfécs  depuis  le  tenu  de 
Gerv^isde  Tnîibcr y , lefquellcs  par  une  tranfpo- 
fitiun  de  lettres  écrivent  T rifeatinenfic , au  lieu  de 
Tri, . ijtinenftt . A prefent  l’Evêché  de  T rois-Chà- 
tcauxcit  un  des  4.  de  1a  Province  d Arles. 

Savate,  quia  tait  des  Notes  fur  Sidonius,  & 
quelque,  autres  ont  cru  <\uAupujta  Tneaji  tnorum 
étuit  limplemcm  nommée  Augujla  dans  les  Iti- 
néraire^ mais  c'cfl  une  erreur;  car  b Table  Thco- 
dolicnnc , Sc  Antonin  dans  la  deferiptioo  de  la 
route  de  Miiini  Vit-noc  par  les  Alpes  Cottien- 
nés,  Sc  l'Itinéraire  deBourdeaux  i mettent  Am- 
pujla  entre  Dm  Boxontiannn , ou  Vocontturmm  <Sc 
Valence  i faveur  à xxu.  milles  de  la  première  Sc 
fc  égale  diltance  de  la  fécondé  ; polit  ion  qui  ne 
peut  aucunement  convenir  11  Auçujla  Tncaflmo- 
rum,  qui  ctl  entre  Orange  Sc  Montdimar,  au- 
dcfluus  de  Valence  & de  Die . Enfin  Jof.  Scaligcr 
l’appelle  , mais  mal  a propos  , Saint  Antoni  île  Tri- 
cajhn , car  ce  d cil  pas  St.  Antoine , mais  St.  Paul 
qu'elle  rcconnoît  pour  fon  premier  Evêque,  Sc 
pour  Pjtron.  Cette  Ville  porte  maintenant  le 
nom  de  St.  Paul  joint  à celui  du  Peuple  dont  elle 
çli  la  Capitale  j car  die  fc  nomme  St.  Paul  Ht  T ri - 
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tafltn.  fl  y en  a qui  l'appellent  Amplement  St. 

Paul-,  Holfteniu*  dit  St.  Paul  en  T rtc  a fl  eaux , d’ 
autres  St.  Paul  Hts  trait  Châteaux  i & quelques- 
uns  St.  Paul  dei  treti  J u me  aux  . Ces  deux  fortes  de 
prononciation  font  defeilucufcs;  U première  vient 
de  ce  qu’on  a mal  interprété  le  mot  T rien]} in , Sc  la 
féconde  de  ce  que  l’on  a changé  par  corruption  le 
mot  Tricajiint  en  celui  de  Triiajirim  dont  on  a 
fait  en  François  les  trois  jumeaux . Au  relie  l’ufa- 
gc  femblc  fe  déclarer  pour  St.  Paul  trou  Châteaux . 

Cette  Ville  cil  i deux  lieues  du  Rhône,  entre  les 
Montagnes;  quoiqu'elle  lôit  encore  aujourd'hui 
le  Siège  d'un  Evêque , a en  juger  par  fon  état  pre- 
fent on  la  prendrait  plûtôt  pour  un  Village  que 
pour  une  Ville . 

Plufieurs  Evêques  de  cette  Ville  ont  affiné  a dif- 
férens  Conciles.  Florcniius  affilia  au  Concile  d’ 

Epaunc  : Héraclius  au  quatrième  Concile  d'Or- 
leans:  le  Prêtre  Eufcbc  pour  l’Evêque  Viclor  au 
fécond  Concile  de  Lyon  : le  même  Evêque  V iâor 
au  Concile  de  Mafcon:  un  autre  Vi&orau  1 1. Con- 
cile de  Mafcon  ,&  Bccton  au  Concile  de  Chiions. 

On  lit  i la  vérité  dans  U fuard  les  paroles  bavan- 
tes: K al.  Ftbe.  in  oppiJo  Trccaihno  Stt.  Pauli 
E pi/copi , cujut  rtr  vit  a virent  i Sur  clanit , & mort 
mtraculi  r commendatur . Mais  Hadrien  de  VaJoU  * 
croit  qu’il  faut  lire  Tretajitna , ou  Trira/hno , au 
lieu  de  7VfrdJî«* , &quec’etldc  St.  Paul  Evêque 
de  Tricallm  qu'Ufmrd  a voulu  parler. 

AUGUSTA  TRINOBAN  l’UM  J , Ville  jOituios 
des Trinobamcs dans  fille  d'Albion,  autrement 
la  Grande  Bretagne . On  convient  affex  générale- 
ment quec’cft  la  même  que  Lomimum^  LoNoar  s . 

Tacite  ♦ témoigne  que  Lontlimum  eut  Je  titre  de  4 A»n*l.  i*. 
Colonie,  & Ammicn  s dit  qu'elle  fut  enfuitc  ap-  j Lit.  *7. 
p eüécAuguJia  ; Sc  depuis  Ah?u/Ix  T rinobantum , 
félon  Daniel  Rogerfniv,  cité  par  Ortclius. 

AUGUSTA  TURONUM,  Tou  a s félon 
M r.BnuJrantl,  qui  ne  eue  aucun  garant. 

AUGUSTA  VAGIENNORUM  , Vihe  de 
b Ligurie,  félon  Pline.  Merula  croît  que  c’eft 
Bajjipnana . Mr.  Baodrand  dit  qu'il  y en  a qui 
veulent  que  ce  foit  Saluent  ; mais  que  Cuvier 
croit  qu’elle  étoit  dans  b haute  Ligurie  auprès 
de  Carmatnolt. 

AUGUSTA  VALFRIA , Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonoife , félon  Mr.  Baudrand . qui  cite  Pli- 
ne. 6 Tarapha  prétend  que  c’cJt  Xxtjva,  Vil-  fO«*uï« 
le  d'Efuagncau  Roïaumcdc  Valence.  Le  même  1>lft' 
Tarapna  la  nomme  encore  Satabit.  Ptoloméc 
met  Valcria  cher  les  Cclcibericns . 

AUGUSTA  VEROMANDUORUM,  Vil- 
le de  la  Gaule  Belgique.  Ptoloméc  ? écrit  Rhv  ? 
m tneiui , au  lieu  de  V tramandui  que  l’on  voir  dans 
Pline,  ôtdans  Ccfar.  Sigebcrtéc Marchant  di- 
fent  que  c'etl  St.  Quentin . Ma«  Cenalis  aMre  que 
ccut  Auguiia  cil  entièrement  détruite  , Sc  qu’il 
p’tm  relie  plus  rien  qu’une  Abbaïc  nommée  Vr.t- 
m cnd  ;&BoviIlus écrit  que  te  futdutemsde  Me- 
dard  Evêque  de  ce  lieu  que  le  Siège  Epifcopal  fut 
transféré  * Noyon . Voïea  les  Articles  de  S r. 

Quewtim  <5c  Vhmuü. 

AUGUSTA  VESSONUM , Ville  de  b Gau. 
le  Belgique  félon  Ptoloméc.  Vilbnovanus  vent 
que  ce  lott  SoifTons  . Ortelias  a bien  remarqué  qu 
il  faut  reformer  ce  mot  dans  Ptoloméc  Sc  écrire 
Sueffonum  , qui  fc  trouve  dans  Antonin;  au  lien 
que  Vefftmum  ne  fe  voit  nulle  part. 

AUGUSTA  VINDELICORUM  » , Ville  *o«tkic. 
de  la  Vindclicic,  félon  Ptoloméc,  aujourd'hui 
Atptbourpi  quelques-uns  écrivent  Autbttrt , & 

Avcntin  prétend  quelle  n’exifte  plus  ; il  ajoûte  qu' 
elle  étoit  la  Capitale  des  Ban,  St  que  fa  fituation 
étoit  aux  environs  du  Vîlllge  iicltjanzl.aufen , St 
du  Château,  auprès  du  Pont  Schaf tiare»  dans 
icndioitoù  l’ifcr,  ôcleLoybfc  joignent  un  peu 
ap- 
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au-defTous  de  Munfler . G:  fentiment  a euplu- 
ficurs  partifans  , & Lazius  entre  autres  a été 
jufqu'ù  affirmer,  qu’il  y av'oic  encore  â prefent 
un  Bourg  nomme  t'induit  dans  ce  même  lieu  . 
Mais  une  faufTe  defeription  de  la  Vindelicic  a 
engagé  tous  ces  Auteurs  dans  cette  erreur . Ils 
fe  font  imaginer  qu’il  c'toit  inutile  de  chercher 
cette  Ville  au  delà  du  Lee  h , parce  que  Pto- 
lomée  avoit  donné  ce  Fleuve  comme  la  borne 
de  cette  Province . CVtoit-lît  le  fcul  fondement 
de  cette  opinion , contre  lequel  on  peut  oppo- 
fer  quatre  miJliaires  de  Scptime  Scvcrequi  nous 
relient  encore,  la  defeription  des  chemins  qu’ 
Aagufle  fit  reparer,  quelques  Itinéraires  d'An- 
tonin  de  ce  vers  de  Fortunat 


Pergit  <id  Aupuflam  quant  Vindo  Ljmrque 
fi  u entât . , 


Defortc  qnc  le  premier  fentiment  que  nous  a- 
vons  établi  fe  trouve  évidemment  vrai  ; & le 
fécond  abfolumcnt  faux  . A tout  cela  on  peut 
ajoûter  des  témoignages  d'une  foule  d'Autcurc 
de  tous  les  S’iécles  . Car  Tacite  nomme  cette 
Ville  la  trit-céUbrt  Colonie  de  la  Province  Je  Rhe- 
ùe i ce  qu’ont  cffcftivcmcnt  obfcrvé  Alth.imcr 
& Rhenanus,  quoiqu'ils  n’aïent  pas  laiffé  dans 
le  fond  de  donner  daos  l’erreur  d’Aventin  . 
Onuphre  a fait  connortrepluficurs  marbres  avec 
ces  Infcriptions:  Colom  i An  enfla  Vimietiexirum 
& Cdotua  Aura fia  Rhetervm  , de  Golrzius  a 
mis  au  jour  des  Médailles  de  Tibère,  qui  di- 
fent  la  même  choie,  de  qui  doivent  s’entendre 
de  cetre  même  Ville  parce  que  Ja  Rhcticcom- 
prenoit  la  Vinddioe,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Ptoloméc  même. 

Liechrenaw  avance  qu'originairement , c’efi- 
i-dire,  avant  l’établiffcment  de  U Colonie,  la 
même  Vtlle  s’appelloit  Ztttkis,  ou  Cizara; 
de  que  les  noms  des  Lieux  les  plus  voifins  étoi- 
ent  Crirehrr , Avenu , Habinotrerp , & DtrrtUe  , 
de  que  le  principal  Marché  de  U Ville  s'appel- 
ait Pirlaich,  nom  qu'il  tiroir  du  rruflacre  d‘ 
«ne  Légion  Romaine  , qui  avoit  été  égorgée 
dans  ce  lieu  ; mais  il  y a plus  de  fable  de  d' 
imagination  dam  ce  raifonnement  que  de  véri- 
té. C'eA-fa  le  jugement  qu’en  a porté  le  lavant 
tVeif'r . Le  même  Wclfer  nous  apprend  qu'elle 
a été  nommée  Coloma] uha  Augujta , de  Lazius 
aflùre  qa  Aii^ibonro  e.W’Au^ufla  Drufi  de  Stra- 
t>on;  le  malheur  cfl  que  Ion  ne  trouve  pas  la 
moindre  trace  de  cetre  dernière  Ville  dans  cet 
ancien  Géographe.  Voler.  Aucsbouro. 

AITGUSTALDUM  , Votez  Likdisfarne. 

AUGUSTALIS,  de 


AUGUSTAMNÏCA  , Contrée  d’ Egypte  ; 
Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie  écrivant  aAt- 
ticus  lui  dit  i vous  affligez  l’ Egypte , la^  Contrée 
Auatfiale,  l’Arcadie,  la  Thebaïde,  la  Lîb>*e , 
la  Pentapole  de  tant  d’ Egtifes . Ægyptum  , re- 
tionem  etiam  Augnjialem  , Cf  Anaatam  , Cf 
T hebnidem , Cf  Ltbyam , Cf  Pentapelim , Cf  tôt 
Eedefias  dolore  affitit . L’ Empereur  Gratien  dé- 
tacha ccttc  Province  de  l'Egypte  l’an  402.  Sa 
qualité  d’ Ampujle  jointe  au  mot  Amntca , qui 
vient  A'  Amnir  Rivière  , parce  que  cette  con- 
trée efl  fur  le  bras  Oriental  du  Nil,  forment 
le  nom  d*  Aupuftammea  . Elle  s*  étendoit  de- 
puis le  Delta  aont  même  elle  occupoit  une  par- 
tie jufqu’  à la  Mer  Mediterranée  , à la  Pale- 
ftine,  a l’Arabie  Pétréc,  de  à la  Mer  rouge. 
On  la  diflingua  en  deux  parties  favoir  La  pre- 
mière de  la  fécondé  , fuivant  la  mode  de  ces 
tcms-là  où  T on  divifoit  ainli  les  Provin- 
ces. Voici  les  Villcsquc  les  Notices  attribuent 
à ces  deux  parties. 

Ton.  1. 
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Augustammica  I. 

Pelufe  Métropole, 
Scthnrtes, 

Tan» , 

Thmuis, 

Khmocorura , 

Oflracina, 

Phacufa, 

Caffium , 

Aphnarum , 

Hcphxflus , 

Panarphy  fus , 

Gerrum , 

Thcnncfus , 

Scia. 


Aucustamnica  II. 

Leontopoiis,  Métropole  Pharbxthus, 

Atribis , Hcliopolts , 

Onii , Sccnx , 

Babylon , Thou , 

Bubafle,  Anrithoa. 

9 

Ces  Villes  avoient  chacune  leur  Evêque . L’en- 
droit qu’occupèrent  les  Ifraélires  en  Egypte  étoit 
dans  ce  qu’on  appelia  cnfuite  V Aagujiamtùe* . 

Le  Livre  des  Notices  1 de  l’Edition  du  Lou-  1 5*0. 1.  *. 
vre  nomme  ccttc  Province  Aucustanica  en  ,8* 
plus  d'un  endroit. 

AUGUSTANA  CASTRA  . Votez  Gas- 

TA  N t N . 

AUGUSTANÆ  CLAUSÜRÆ  , qu*  Ortc- 
lius  1 trouve  dans  Calfiodore  * . Il  foupçonne  » Theftor. 
que  c'efl  la  même  chofe  qu’ Ex  cl  usa  d’Ai-  * Y*£*fiJ* 
moio.  Votez  Cluse.  r£,l? 

AUGU  ST  A N I , ce  nom  a été  commun 
chez  les  Latins  à tous  les  Peuples  dont  h Vil- 
le étoir  nommée  Aucu«ta. 

AUGUSTANUS  DUCATUS,  en  François 
le  Val  d’Aoste.  Voiez  Aoste. 

AUGUSTAVIA  , nom  Latin  d’Aupu- 

STOW. 

AUGUSTBURG,  Château  d’Allemagne  dans 
la  haute  Saxe  en  Milnie,  au  Cercle  des  Mines, 
ou,  comme difent  les  Allemands,  daosl'Ertzgc- 
bourg  afTez  près  de  la  Rivière  de  Schop , à l’Orient 
dHyverdeChemnitz,  au  Midi  de  àchcllenberg 
entre  cette  dernière  Ville  & Schopa.  L’Eleftear 
Auguftc  de  Saxe  fit  bâtir  ce  Chiteau,  dont  Mr. 

Baudrand  * fait  une  petite  Ville  nommée  félon  4 Ed.  ito,. 
lui  Auj'uftbcrg.  Zeyler  J & Mr.  Hubner  4 n’en  *&**<*•  w- 
font  qu  un  Cnâteau.  Pecccnflein  7 , qui  écri- 
voit  avant  la  longue  guerre  Civile  d’Allemagne,  «CUogr.  ^ 
dit  qu’excepté  Drefdcn  ce  Château  n’avoit  point  , , , 
fon  égal  dan*  tout  le  Prix.  7 P«*.»JbU. 

AUGUSTENSIS  LIMES  . Votez  au  moi 

AUGUSTI  URBS.  Votez  Rome. 

AUGUSTI  PORTUS.  Votez  Portu*. 

AUGUSTA  8 , Ville  de  la  Dacic  , félon 
Ptoloméc.  Lazius  croit  que  c’efl  prefentement 
K U (Tf. 

AUGUSTOBANA,  ou 

AUGUSTOliONA  . Votez  Troyes  Ville 
de  France  en  Champagne. 

».  AUGUSTOBRICA  , ou  Aucustobrica  , 
ancienne  Viiicd’Elpagne  Tarragonnoifc  au  P.its 
du  Peuple  nommé  Pelendonrr  par  Ptoloméc  ».  9 Lt.  e.f, 
AmbrotfcMoralês  dit  que  c’eft  Aldea  i l Muro 
Village  de  la  Vieille  Cafliilc,  aux  Frontières  d’ 

Arragon , prés  d’ Agrcda . C*  cfl  de  ccttc  Auen- 
fobrrea  qu  il  cfl  fait  mention  dans  1‘  Itinéraire 
d’Antonin  fur  la  route  d’Aflorga  à Sarragoce 
Sfff  2 par 
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pV  la  Cantabrie . Elle  yeflîkxxiti.M.  P.deNu- 
mancc  xvit,  M.  P.  de  Turiafon. 

2.  AUGUSTOBRICA , ou  Aucü*to»»io*  , 
ancienne  Ville d'Efpagnc  dans  la  Luliunieau  Pais 
i des  Vettons,  félon  Ptolomée  ' . Ortclius  croit 

que  c'efl  celle  d’ Antonio , & il  a été  fans  doute 
trompé  par  les  Cartes  dreffées  fur  les  Notices  de 
Ptolomée,  où  les  lieues  de  cette  route  font  tel- 
lement dérangées  qu’il  fcmblc  qu’on  ait  voulu  fai- 
re de  cette  route  un  Labyrinthe,  où  l’on  revient 
pluficurs  fois  fur  Tes  pas,  &oti  l'on  Cm  beaucoup 
dechemin  dans  un  petit  efpaçe.  A parler  juile, 
la  route d’ Antonio  ne  convient  niù  l'une,  nii  1’ 
autre  de  ces  Villes,  ù prendre  en  detail  les  lieux  ^ 
& les  dillances  que  l’on  voit  anfourd’hui  dans  1 
i o»  rsv  Itinéraire.  Aurfiles  Savans  ne  s accordent- ils  pas 
Tbefauf,  ^ jc  non)  m0(jernc  <jc  cc  )jcu  ».  Selon  Molct 
Editeur  de  Ptolomée  c’ell  Medisa  Celi,  félon 
Florienc'eftBiracos,  &.  Vice  a a de  Pedrqso, 
fi  on  s’en  raportc  àClufius  & a Morales . 

AUGU$TODUNUM.  Voïcz  Aotu*. 

AÜGUSTODURUS  ; Mr.  Baudrand  dit  que 
c’efl  un  lieu  de  laGauîe  Lyonnoifc , fdûu  Anto- 
nio, &ilajoûtc  que  c’cil  peut-être  prefentement 
Tu  s r Bourg  de  Normandie  fur  la  Rivière  d'Or- 
ne, au-dcfiùs  de  Bayeux . II  y a en  cela  deux  fau- 
tes. i.  Aatonin  ne  parle  point  d’AuousTooo- 
rus,  ce  il  dans  la  Table  dePcutingcr  qu’on  lit 
Aucustoduro,  nuis  fans  aucun  indice  qui  dé- 
termine que  c’efl  Thuiv  . Au  contraire  il  y a 
beaucoup  plus  d'apparçuee  que  cc  oc  l'cfl  pas . 2. 
Tury  n’eîl ni  fur  rOrne , ntau-dcflù* de  Bayeux. 
Ce  Bourg  cil  fur  un  ruiffeau , qui  tombe  dans  1’ 
Orne  Rivière  qui  fcparc  la  Campagne  de  Caen  d’ 
avec  k Befiin . L’ Aure  qui  paffe  ï Bayeu*  n’a 
rico  de  commun  avec  cc  ruUTeau,  m avec  j' 
Orne. 

3 sai*.  AUGUSTO  FLAVIANENSIA CASTRA. 

La  Notice  1 de  l’Empire  appelle  ainfi  un  Camp 

4 nitfwr.  jjjns  ]c  Departement  du  Commandant  de  la 

première  Mocfie  . Ortclius  4 en  fut  une  Vil- 
ï Ibid.  Jc  nommée  Futuna. 

AUGUSTO  FRETENSIS  . Onelius  * ob- 
Jerve  que  qudques-uas  lifeot  ainfi  ce  mot  , au 
lieu,  d' Augujlophrtitenfit , emploie  par  Aurclius 
Viâor&  autres  Anciens,  qiu  ont  entendu p.ir- 
|j  I’Eupuratsmsi . Veiet  ce  mot,  bc  l'Arti- 
cle CoWAOEHE. 

AUGUürOMAGUS,  Ville  ancienne  de  la 
Gaule  félon  l'itinéraire  d'Antoninfur  la  route  d’ 
Amiens  à SoifTons  i xxi  ï.  AL  P.  delà  dernière. 
Simler  L’ appelle  la  plus  grande  Ville  du  Peuple 
Syiv&uti* , ôc  accule  Pcolomee  de  l'avoir  nora- 
4 Lue. 4.  mcc  nul-a- propos  Raitmagui  : Simler  n’ell  pas 
exaél.  Ptolomée4  ne  parie  de  Ratorrutgusqu al’ 
pccafion  d'un  Peuple  qu'il  appelle  SukmttU  ; qui 
pc  fouroit  être  I €*Sjlv**ictu  de  Scalts.  Car  après 
avoir  parlédcsNervicua,  dont  la  VilkétoitBa- 
anum,  Uatoûtc:  foQtceux-U  lonc  \esSn6swiU 
l Orient  delà  Rivière  de  la  Seine.  Au  lieu  de 
SttFineeli  Je  Grec  de  f Edition  de  Bertius  porte 
20TMANEKT0I.  C’cJU  ce  Peuple  que  Pru- 
loméc  donne  la  Ville  Rhatomagus.  Cet  endroit  de 
l Id.  itt*.  Ptolomée  a plus  d'une  lacune . Mr.  Baudrand  ? dit 
qu’Augurtomagusetl  une  Ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que, & cite  Amonin  ; il  a/oôtcqu’cileaétécafuiie 
nommée  St»  famectuw  dans  les  Livres  des  Con- 
cites , &que  Pline  l'appelle  Su  ■ a hectes.  Ce  der- 
t L+c.tp.  nier  nom  cil  inconnu  ÎPlioeimaisoet  Auteur  8 fait 
mention  des  Du  i ma  net  es  Peuple  libre  que  les 
Interprètes  expliquent  deScnlis  Ut  de  fon  Diocèfc . 
De  . lus  A mon  in  ne  dit  pas  qu'Auguitomagus  lit 
f>- «•  de  la  Gaule  Belgique  , c’ell  Piuloméc  » qui 
le  dit. 

AUGUSTOMANA  , ou  Augustoia- 
ma,  ou  Ausvitoiona.  Voica  Taorts. 
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AUGUSTONEMETUM  , ancicnno  Ville 
de  1a  Gaule  18  i dans  le  Païs  des  Atycrni  qui  ],4^T“lDM' 
répond  h l’Auvergne.  Voïcz  f;Anick  As-  ’ ’ * 

T \*  AUGUSTOPOLIS  , Villa  Epifcopale  d' 

Arabie , félon  divcrfcs  Notices  . Dans  une  de 
çcllesque  Schelllraie  11  a publiées  on  lit  que  le  ,(Anri<-E<- 
Siégé,  qui  cil  nommé-li  Atjbbûmaabittt , avoit  clef.  r.  ». 
fous  lui  A II  Evêchcz  dont  le  prcmicrctoit  A*ÿ*~  P-’44, 
fiûpalti . Dans  une  autre ,l  on  trouve  fouslp  Sié-  “ ib.p.7»*- 
cc  Rabba  Mas!» tu  Auguflopùiis  , AnaJila , &c. 

2.  AUGUSTOPOLIS  , ancienne  Ville  de 
Phrygic  fçlon  Suidas  , qui  dit  qu’  Eugène  lç 
Grammairien  ea  étoit  • 

AUGUSTOPHRATENSIS.  Vqïci  Eu 
phrativsi  , qui  ci!  la  même  Province. 

AUGUSTORITUM,  ancienne  Ville  de  la 
Gaule  Aquitaniquc.  Ondifpute  fic’cfl  prefente- 
mem  Limoges  , quAngouieme.  Mr.  Baudrand. 
panche  pour  le  premier . Cc  n'cft  ni  l’up , si  l' 
autre,  mais  Poitiers  . Voïcz  ce  mot. 

AUGUSTOW,  en  Latin  Angltfitntfa*  oc  tir 
lieu  de  Pologne  ’J  dans  le  Duché  & Palati- 1|  Dulut 
rut  de  PodUquie  aux  Cunfins  du  Roïamuc  de  A,3“- 
Pruffc  & de  1a  Lithuanie. 

AUGUSTUSBURG  ,4,  Fortcreflc  dcNor-  ■«  Ciuh. 
u-ege  au  Bailliage  de  Bahus  dans  la  petite  Iflc 
de  Marllrar-d . 

ï.  AUGUSTUM,  Ville  de  l’Afrique  propre, 
lclqo  Ptolomée  'î.  C'eilJa  même  ebofe  que  Iç  ,J 
Vieux  Aucusti,  c’cü-h-dir«,  le  Viliajp  SAu- 
gnjit , marqué dans  l'Itincraire  d'AqioniQ. 

a.  AUGUSTUM  , ancien  lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife , î!  en  efl  fait  mention  dans  l’ Iri- 
nertitt  d’Anton-. n fur  la  route  de  Milan  ù Vicrv- 
r.c,  1 xiv.  mille  pas  de  Labifco,  ù.  à ivi.  M. 

P.  de  Bergufia  . On  croit  que  c'cil  pre-fentement 
le  Village d'Hoilc,  ou  Aotk  en  France  dans  k 
Dauphin-/  aux  Frontières  de  Savoie  fur  U mp 
gauche  du  R h Ane. 

AUG  Y LE.  Volez  Aucilc. 
l.  A VI A,  ancienne  Vide  de  fEfpagnc Tar- 
ragonnoifeau  Païs  des  Vaccéewi  «nadowé  s'il 
iaio-.t  lire  dans  k Grec  de  Ptokhoéu  ,<f,  Aw-'«,  *4  *•*» 
ou  A *ovi«.  Ortclius trouvoit  dans  ton  exemplai- 
re Ami«,  Mulet  lit  en  Latin  Ltvîa  dans  le  texte 
Grec,  ceUs’écarte  trop  de  lafimpliErtédelacor- 
reilion . L’A  dt  le  A qui  efl  fL  des  Grecs  fe  pren- 
nent ailément  l’un  pour  l’autre.  Les  Interprètes  de 
Ptolomée  croient  que  c’ell  prelicmcraer.i  Villa- 
zou  V’illage  d’Efpagnc  au  Hoîaume  de  Léon , an 
Couc liant  d’Eté  de  Paient u en  tirant  vers  Aflorga. 

z.  A VI A,  Ville  d'Italie  , au  Tcrrftture  acs 
Veitins , fçlon  le  même 1 ’ . Ses  Imcrunfcte» drfent  n ,wé-  *•  i- 
uc  c'cil  prefentement  Al  a no.  Mots  Mr.  Bau- 
raad  prétend  que  cette  Ville  a été  enfuite  con- 
nue fous  k nom  de  F tôt  miuw  . Il  s’exprime  même 
d’une  manière  ^ faire  croire  qu’il  a trouvé  cela 
dan»  Ptolomée  qui  ne  le  dit  pas . Il  arodte  qu  elle 
a été  détruite  par  les  Lombards  j deqoe  fes  ruines 
confcrvcnt  encore  k nom  de  Forcone  dans  1’ 

Abrazze  ultérieure  - Voie*  Foaconl. 

j.  A VIA,  petite  Rivière  d'Efpagnc  dans  la 
Galice.  Elle  tombe  dat»  le  Minno. 

4-  A VI A JOLI  A,  ce  nom  fe  trouve  écrit  pas 
abus  pour Arta  Julia.  Voïcz  Apt. 

AVIANO  18 , Bourg  d’Italie,  dans  kFrioui  i*B*w«xi»» 
entre  Bcllune  & Udinc.  Ce  Lieu  avoit  doooé  ’ >705’ 
le  nom  au  fameux  Marc  d’  Avia.no  Capucin, 
dont  F Empereur  Léopold  *f  cllimoit  tant  la  Ip 
fainteté , qu'  il  i'  honora  d’ une  Epitaphe  de  fa 
façon  après  l’avoir  fait  enterrer  ï Vienne  dar»  îï 
la  Chapelk  des  Archiducs  6l  Princes  du  tant  ^ ^ ' 
d’Autnchc,  Chaque  ligne  de  cette  Epitaphe  cie 
un  Chronographe  , qui  exprime  I'  année  de  la 
mort  de  cc  Religieux  qui  cfl  ttyp. 
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fatrI  MaxCo  a*  «VIaxo  CabVCIko  - 
ComCIomatop  I eVauceLICIs  VIxtVt1»V$ 
kXüknato  , VIfnhx  aVst*, 2*  I*  u-CVLo 
DoMInI  sVaVIte»;  eXfIxaut!  , LeopoL- 
DVS  aVcVstVj , aVgV'ta  «Va,  fILIIuVe 
MotST*  PASsIoNt  HOlVïU,  PAïaI  MakCo 
De  aVIaiio  Vppo  Ie*V  sçxVo  LVX  x^ 

JUoVllJ  V 1.  P.  F t T V A . 

AVIARIUM,  nom  Lit  in  de  4 Ville  de  Plu* 
vu  aa.  Ville  de  France . 

AVIARORT,  Rivière  de  Finlande  dam  fa 
partie  Méridionale  i c'cii  la  même  que  I’Auaa- 
jom  laque!.' e coule  à Abo. 

AVICOATERI,  Siège  Epiftopal  d'Afrique. 
Ortclius  Ut  ainfi  tout  de  fuite  ce  nom,  mais  il 
cft  fur  au' il  faut  en  partager  les  fyllabcs  a Vice 
Atcu . Ce  Siège  était  dans  la  Ëifacenc , comme 
on  T apprend  dans  la  Notice  Ëpifcopale  d’Afri- 
« n.  91.  que  • . r.bafius  Evêque  de  ce  Lieu  faniix  Etrlefi g 
Vt.o-jlututfu  , fouferivit  à la  Lettre  Synodale 
des  Evêques  de  La  Ëifacenc  dam  le  Concile  de 
Latnn  tenu  fous  le  Pape  Martin.  Dans  le  Çon- 

Îiie  de  Carthage  l'an  525.  l'Abbé  Pierre,  vou- 
ant lpùtcnir  1 exemption  de  fon  Monaftérc , ap- 
porte en  fa  faveur  Ve xcmplc  du  Monailére  nommé 
r»*rii}  qui,  quoique fuuè  au  oii|icu  du  Diocèfc 
de  Le ptis , fans  égard  de  l’Evêque  vouin  , recevoir 
les  fccoursfpintudçd'un  Evêque  pige  éloigne'  Vaa- 
jiiatfnfu  Letitju.  La  Coniércocc  de  Carthage 
fai:  mention  de  Rogatien  Evêque  dp  même  Siège 
i Viat-Àutï.  C’cii  jioG  que  jiiMr.  Dupin. 
AVIDOS,  ouAvioui.  Voter  Abi&e. 
AVIGLIANâ.  Voiex  Veixiaux. 

1.  AVIGNON,  ( l'Etat  d’)  Souveraineté  en- 
divéc  dans  le  Raiiumc  de  France  4 néanmoins 
* Uoen-  uans  la  dépendance  du  Pontife  Romain  • * Cet 
jjyjjjj*  Eut  edeompoféde  b Ville  fit  Territoire  d’Avi- 
pan.i.  p.  J7&  gnon  & du  Comté  V citai  (Bru  Seigneuries  qu'il 
oe  faut  pas  confondre.  Voici  V Article  luivaat, 
fit  celui  de  Vniiiqk 

, R.ia«*.  z.  AVIGNON  1 , Ville  CapiAle  de  l'Etat 
de  même  nom  dans  la  dépendance  du  Pape.  Son 
□on  Latin  eit  ylvem^,  ou  Cm>*ntn  Averne . El- 
le appartenait  originairement  aux  Peuples  Gau- 
lois C avares , fit  a voit  le  droit  fie  les  Privilèges 
des  Villes  Italiques  comme  nous  l’apprenons  de 
Pline.  Dans  la  Juite  elle  fut  Colonie  Romaine: 
car  Ptolornéc , qui  vivote  100.  ans  après  Pline , 
donne  a Avignon  le  nom  de  Colonie  Romaine . 
La  Ville,  après  UdiviJîon  de  la  Narburtouile  en 
nluiicurs  Provinces  , lut  ouïe  fous  la  première 
Vienne» lé  où  clk  demeura  toôjourt  , jufqu'au 
tenjs  üù  l'Empire  Romain  Occidental  fut  entiè- 
rement ruine'.  Alors  les  Bourguignons  s'en  ren- 
dirent les  Maîtres  , fit  c’cii  en  cette  Ville  que 
leur  Rot  Goodebaud  prdfé  par  Clovis,  le  retira 
fit  fe  défendit  vaillamoicot  - 

Quelque  têtes  apres  ks  ËooreuiRQoos  cédèrent 
ou  rcndireot  ccucPbce  aux  Wihgtjts  , puifque 
Julien  Evêque  de  cette  Ville  çevoia  * fa  placé  Je 
■*'  Prêtre  Pompée  auCooale  des  Evêques  Sujets  d’ 

AUrie , afleatblez  à Agée  l’an  50 6.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  A v ignun  ce  tourna  aux  Bourguignuns. 
Elle  étoit  iùictxe  à leur  Roi  Sigianond  en  517. 
car  ce  Prince  niant  alun  alfcmblé  à Epaunc  w* 
Concile  des  Evêques  de  fou  Rnïaumc  , le  Prê- 
tre Pcladius  y affilia  au  nom  de  Satucaris  Evêque 
d’Avignon,  Après  b défaite  fit  la  mort  de.Sigis- 
mond,  Avignon  vint  au  pouvoir  des  Oilrogots; 
&jqq  voit  qu’au  tems  du  Concile  il' Orange  , Li- 
beriut , Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  , pour  le 
jeune  Atlularic  Roi  des  Oftrogots , commandoit 
en  ce  Païs-li . Il  fut  remis  quelques  années  après 
aux  Rois  François  parles  OtLrogats.  Les  Curlo- 
uujgicns  & ks  Mérovingiens  en  aûut  joui , A- 
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vfgnon , qui  bifoit  partie  du  Roîiurae  de  Bour- 
gogne, vint  au  pouvoir  des  derniers  Rois  dont 
nous  avons  fuffii  immc  ut  parié  . Les  Gouverneurs 
qui  commandoicn:  en  Provence  pour  Conrad  le 
P ou  figue  y sVurn  rendus  abfolus  fie  Souverains, 
elle  lut  partagée  félon  le  Coûts  de  la  Durance,  fit 
ptVÇcdéc  par  de?  Seigneur*  dç  deux  Majfons  dif- 
férente:; . Les  Comtes  de  Touluufc  ou  Ips  Prin- 
ces de  leur  M-ilun  ont  tenu  ce  qui  cil  entre  la 
Durance,  l’Ifcrcfitlc  Rbfinc.  Il  y eut  Je  grands 
diifcrcns  entre  les  Comtes  de  Toukiuû  fit  de  Pro- 
vence ,mai«  ils  furent  termine*  par  Âltonfc  Com- 
te de  Tuuloufe , Marquis  de  Provence,  & par 
Raimond  Bérenger  Comte  de  Barcelone  fit  de 
Provence.  Par  Je  Traité,  Avignon  ùu  bnlépar 
indivis  aux  deux  princes  ; uéantnoirj.  ce  qui  0- 
toit  des  anciennes  dépendances  de  cette  Ville  & 
i'Occ  dcr.tdu  Rhêine  appartint  au  Comte  de  Tou- 
joule  Lui  ; fie  ce  qui  cil  au  Midi  de  ü Durance 
fit  particuliérement  Tarafeon,  fur  cédé  auCum- 
fc  de  Provence  j car  ce?  d*5ércc*  Territoires  qui 
font  encore  aujxyirfThu»  du  Diocèfe  d’ Avignon, 
éroicm  juin  de  1 ancien  Comte  d’Avignon.  Les 
Cumtesde  Forealquier  avoient  aufC  part  ï la  Sei- 
gneurie de  cette  ville  ; niait  «es  Comtes  étant 
éteints  , la  Seigneurie  d' Avignon  demeura  aux 
Comtes  de  Touloufc  fit  de  Provence  . Comme 
Je  dernier  Comte  de  Fpfcaiquicr  pvoic  dopné  la 
portion , qui  lui  apparter.oic  dp  I»  Seigneurie  4’ 

Avignon  â U Coqiinuituuîé  Q-diitany , iU  tora- 
wcnçcrui:  iikvcmr  plus  fiers,  fie  ppq  a peu  fi? 
lé  tmrcnr  en  République  , prontaiu  de  la  dîïi- 
iimi  qui  émit  entre  leurs  deux  Seigneurs  Je  Comr 
te  de  T oui  ouf  e &.  U Coma-  de  Provence  , 4 
Jiajuc  defqucls  s cnitama durant  4 guerre  dm  Al-  s 

bigçois,  que  le  Comte  de  Toukiulc  protegeoit 
Ûtque  cfjyi  de  Pruvtr.ee  pourfuivoit  vivement. 

Les  iiabitans  d' Avignon  demeurèrent  ainfi  piu- 
fieurs  années  dans  l’iodépendapcc  jufqu’  après  4 
mort  du  dernier  Comte  de  ToulouL  . Jeanne 
fou  heri titre  qui  avait  époufé*  AUoofŸ  Comte 
de  Poitiers  Frerc  de  St.  Louï< , lui  apporta  en 
mari  ige  tous  (es  Etats  fie  droits  ; a;k«1i  vou- 
lant faire  valoir  ceux  quelle  avoit  (irr  Avignon, 
fe  ligua  avec  fon  fret  c Charles  Comte  d Anjou 

Îui  «voit  époofé  1’  hentierc  de  Provence  r les 
eux  frères  aunf  îchux.  leurs  forces , contraigni- 
rent les  habitai»  d’ Avignon  ji  fit  fitumvttrc  a l" 
autorité  de  leurs  Princes  l'an  ia;t.  Philippe  le 
Hardi  après  la  mort  de  fon  Onde  Aboulé  , eut 
la  remué  d'Avignon , qu’il  4il4  4 (on  Fils  Phi- 
lippe k Bel . Cvs  deux  Roi*  de  France  roiÿnyw 
pendant  vingt  ans  de  leur  part  d' Avignon.  Ar 
près  quoi  Philippe  Lc  Bcl  donna  l’an  1x90.  4 part 
h Châties  Roi  de  Sicile  fie  Comte  4e  Provence, 
qui  par  cette  donation  devint  fcul  Seigneur  pro- 
priétaire de  cfcp  Ville. 

* 1^:  Pape  Cicmcat  V.  natif  de  Bazjit  enGa-  « s m.c- 
fcog'je,  de  U Maifonjks  Vicumus  d.;  Tartas,  Ve?  v " »«• 
niant  promis  ù Philippe  le  Bel  d-  demeurer  toù-  ran**’ 
jours  en  France  établit  4 Cour  fie  U rtfidcncc  4 
Avignon  , le  Siège  y demeura  pcnd.mc  61.  ns 
fous  les  Papes  Jean  XXII.  Benoît  XJL  Ctc- 
mciH  VL  Innocent  VJ,  Urbyo  V.  fit  Grégoi- 
re XI.  qui  le  rranfporta  derechef  à Rome  en 
ipj.  J Le  Pipe  Ckmem  V.  fit  Ces  fuctclfcurs  s L*,,*w*' 
rt'avoient  aucune  autorité  pour  le  tnwrel  dans  !1E.  ^ 

Avignon,  jufqu’i  cequ’enftuCkmcct  VI.  ache- 
ta Fan  I J48,  ji  propriété  de  la  Vùk  fit  de  fon  Ter- 
ritoire de  Jeanne  Reine  de  Siale  & Com:cflc  de 
Provence  du  conlcntcment  de  Lums  de  Tarentr 
fon  mari  pour  Li  fommc  defk  ;30.  florins  qui  fu- 
«f>t  paie*  a b Reine , fie  encore  i condition  y uc 
le  Pape  kcaurcrou  4 dite  Reine  Jeanne  dam 
le  recouvrement  de  (es  Etats  daas  ld  jucls  elfe 
fut  en  effet  rétablie, 

Avi- 
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Avignon  eft  dam  une  fituation  avantaçeufe  : 
fes  murailles  font  cependant  plus  belles  que  fortes . 
On  tient  quelle  a été  bâtie  parle  fort  d un  certain 
nombre  d'Eperviers  de  même  que  Rome  fur  un 
certain  nombre  de  Vautours . C-cux  qui  y appor- 
tent de  ccsOifeaux  font  francs  des  péages®  au- 
tres impofitioiw.  On  y a bâti  fur  la  fin  du  xit, 
fiéde  un  Pont  de  pierre  de  19.  Arches:  comme 
la conîlruàion  endroit  jncrvciJJcufcâcaufcdc  U 
largeur,  de  la  profondeur,  & de  la  rapidité  du 
Fleuve , on  fe  perfuada  que  cet  ouvrage  n’avoit 
pô  être  fait  que  par  miracle  5ç  par  une  infpiration 
divine.  Celui  qui  l'entreprit  & qui  le  commença 
l’an  1 177.  étoir  un  jeune  Berger  de  18.  ans , qu’ 
on  honore  comme  un  Saint  & qu'on  appelle  vul- 
gairement Saint  Benntt  , ç’cfl-â-dire  le  Petit- 
BtwH.  Ce  jeune  garçon  étant  mort  l'an  1184. 
k Pont  fut  achevé' 1 an  1188.  Il  y avoitdegrands 
revenus , affetlez  1 l’entretien  de  ce  Pont  ce  qui 
n‘a  pas  empêché  qu’il  n’ait  été  ruiné  fous  le  Ré- 
gné de  Louis  XIV.  l’an  1669.  & il  n’en  relie  plus 
que  quatre  Arches  entières  ; il  n'y  a pas  d'appa- 
rence qu'on  entreprenne  déformais  de  le  rétablir 
en  pierre  : la  partie  qui  avoir  été  emponée  par  la 
violence  des  eaux  a été  rebâtie  de  bois.  Ce  Pont 
appartient  au  Roi  avec  tout  leçours  du  Rhfine, 
& non  pas  au  Pape. 

1 ftetwioi  » L’Eglifc  d’Avignon  depuis  les  premiérs  fié- 
*C"»  des  de  I Eglifcn’a  eu  que  le  titre  d’Evêché  fous 
Fruoc*  T.lll.  la  Métropole  de  Vienne , puis  fous  celle  d’Arles; 
t-3v-  mais  enfin  le  Pape  Sixte  IV.  l'érigea  en  Arché- 
vêché  l'an  1475.  en  faveur  de  fan  Neveu  leCaç- 
dinal  Julien  de  la  Rovere,  qui  fur  depuis  le  Pape 
Jules  II.  Ainfi  Aubert  le  Mire  s’ell  trompé  quand 

»C«egT.Ec-  il  a dit  * que  cette  éreftion  a voit  été  faite  par  Ju- 
tj' Pie»iiio«.  les  II  >.  On  donnai  ce  nouvel  Archévêque  pour 
tb ultra . Suffragans , les  Evêques  de  Carpentras , de  Ca- 

vaillon  dk  de  Vaifon  , qui  furent  diilraits  de  la 
Métropole  d'Arles:  ils  fe  trouvent  tous  trois 
dans  le  Domaine  du  Pape . Il  n’en  cl!  pas  de  mê- 
me des  ParoilTcs  du  Dtocéfc  d' Avignon,  car  il 
y en  a vingt  qui  font  en  Provence  & dans  les 
Etats  du  Roi . Parmi  ces  ac.  Paroiffcs  il  y en  a 
quelques-unes , qui  ioiu  (Un s des  V ilks  aifc  z con- 
sidérables . 

4 Lowet't-  * Après  la  mort  de  Grégoire  XI.  qui  rétablit 
•y*  Ibid.  p.  ia  rcfuicncc  des  Papes  â Rome , le*  Cardinaux , 
,7*‘  qui  étoient  pour  la  plupart  François  , intimidez 

par  iaiûrieufe  féditiondu Peuple  Romain,  aïant 
élu  Urbain  VI.  Italien,  iortirent  quelque  tems 
après  de  Rome,  déclarèrent  l'Eleétion  d'Urbain 
nulle,  comme  aïant  été  laite  par  force,  de  cré- 
èrent Pape  le  Cardinal  Robert  de  Géncve,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  VII.  Il  fe  retira  \ Avi- 
gnon où  il  mourut,  & les  Cardinaux  fes  Parti- 
fans  lui  donnèrent  pour  fuccefleur  Pierre  de  Lu- 
tta, qui  fur  appcllé  Benoit  XIII.  Les  François 
enfin  cnnu/ca  du  Schifine  , châtièrent  Benoît 
XIII.  d'Avignon  l'an  1408.  Les  Papes  qui  refi- 
doicnt  à Rome  gouvernèrent  T Etat  d’ Avignon 
par  des  Cardinaux  Légats,  de  en  leur  abfence  par 
des  Vice -Légats  qui  devinrent  ablolus  à caufe  que 
ks  Légats  ne  refidoient  point  dans  leur  Légation , 
& que  cette  charge  n étoit  plus  qu'un  titre  fans 
fondions . 

Jf—*  * Laçarnifon  ordinaire  de  la  Ville  eJI  compo- 
* m ‘ fée  de  Cavalerie  & d ' I nfanteric  & en  tout  de  1 80. 

hommes  ; lavoir  de  cinquante  Chevaux  levers 
habille/  de  rouge  avec  un  galon  d'argent,  dune 
Compagnie  d'infanterie  de  cent  hommes  habil- 
lez de  bleu  avec  des  parcmwns  rouges , & de  vingt 
ou  vingt-quatre  Gardes  Suiffes. 

La  Jutlice  y elt  rendue  par  le  Vicc-Legat,  par 
le  Viguier,  ou  par  la  Rote.  Le  Viguicr  ell pro- 
prement cequ’elt  le  Prévit  des  Marchands  dan* 
les  grandes  Vilks  de  France.  Il  juge  dciimtive- 
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ment  les  conteflations  qui  n'excedenr  pas  quatre 
ducats  d'or.  La  Police  cil  réglée  parles  Confuts 
& par  leur  AJTeflcur  qui  en  en  Juge  ; & de  tous 
ces  Tribunaux  on  appelle  au  Vice-Legat  qui  com- 
met l'affaire  à la  Rote  , Tribunal  compofé  de 
cinq  Auditeurs,  dont  le  premier  fe  qualifie  Audi- 
teur General  & cft  Italien.  De  ce  Tribunal  on 
peut  encore  apoeikr  à Rome  ; 4 iJ  a été  établi 
par  une  Bullç  de  Grégoire  XIV.  l'an  1591.  L’ 
Umvcrfitc  cil  ancienne  de  plus  de  400.  ans,  aïant 
été  inftituée  par  le  Pape  Bonifies  VIII.  l'an  ijoj. 
f Elle  a eu  autrefois  de  célébrés  Profcffeurs  en 
Droit  Civil.  On  en  compte  trois  en  Théologie  , 
quatre  en  Droit , & trois  en  Médecine . 

8 Parmi  un  grand  nombre  de  belles  Egliks  qu’ 
on  voit  dans  Avignon  celle  dcsCclellins  mérite 
beaucoup  d’attention.  Au  milieu  du  Choeur  on 
voit  leMaufolée  de  Clément  Vil.  & l'Epitaphe 
fùivinte , 

Hic  rcq.uiesctt  dominus  Clemems  Pava 
SEETIMU9,  PRIMUS  HUJUS  COENORIl  rUNDA- 

tor  , sx  pâtre  Amedeo  Comité  Geben- 

NENSI  , MATRE  VERO  MaTNILDA  DE  BoLOKIA 
CENITUS;  UDI  rülT  PrOTOMOTA  R I US  , MoM- 
NE  NSI  $ ET  CaMERACENSIS  EpISCOPDS  , DEIN* 
DE  CaRDIHALI9  , DEMUM  AD  PaPATUM  Al* 
sumptus,  et  Curia  tunc  incolumi  reduc- 
ta,  dom  : nu  m PetrvN  Cardin*  t em  dp  Lu- 

XEMBURCO  MIRACULTS  CORUSCANTEM  , tN  HOC 
CotMETERIO  SEPULTUM  ASSUM.PSIT  , ET  IN 
FINE  ANNI  DECIMI  SePTIMI  SUI  PoNTIFICA- 
TUS  MIGRA  VIT  AD  CHRtSTUM  DIS  DECIMA 

sexta  Sept.  1594.  cujus  anima  reüuiescat • 

Ce  Pierre  de  Luxembourg  étoir  un  Prélat  d‘ 
une  grande  vertu  . Il  y a dans  ce  même  Cou- 
vent une  grande  & belle  Chapelle  qui  porte  fon 
nom,  & qui  cil  ornée  de  grands  tableaux,  qui 
repréfentent  les  principale*  aitions  de  la  vie  de 
ce  Cardinal.  Dans  une  de»  fales  du  Monafier» 
on  fait  voir  Tin  grand  Squelette  peint  parle  Roi 
René  avec  beaucoup  de  force  de  de  deflein.  Dans 
k cercueil  qui  eft  i côté  il  y a une  toile  d-’ 
araignée  qu'  il  faut  toucher  pour  être  perfuadé 
quelle  n’elt  pas  véritable.  Les  faifeurs  de Vo- 
ïage  fe  font  fouvent  mépris  fur  ce  tabkau . Un 
entre  autres  k metamorphofe  en  une  Chapelle 
toute  entière  , & plufieurs  autres  difent  que  c’ 
ell  le  Roi  René  qui  s’cfl  repre Cerné  lui-même . 
Pour  peu  qu’on  lût  déchiffrer  les  vers  , qui 
font  en  lettres  Gothiques  dans  le  même  tableau t 
on  ferait  convaincu  que  c’cft  k Squelette  d'une 
femme  qui  avoit  été  célébré  par  la  beauté,  & 
que  k Roi  René  avoit  aimée  . Cette  dernière 

rucuiarité  n’eff  fondée  que  fur  la  tradition, 
il  ell  affez  difficile  â croire  que  ce  Prince 
eut  eû  la  force  de  peindre  un  objet  qu’  il  re- 
grettoir  j avec  des  couleurs  fi  affreufes  & fi  ca- 
pable* d augmenter  fes  regrets  , & de  lin  faire 
faire  fur  lui-même  des  retours  fi  peu  agréables . 
*On  remarque  encore  dans  cette  Eglife  desCo- 
kflins  une  Chapelle  dans  laquelle  les  Papes  avo* 
ient  accoûtumc  de  dire  la  MctCe . Dans  une  ca- 
ve foûtcrraine  il  y aune  Fontaine  d'eau  vive  au- 
près de  laquelle  on  voit  ce  Diilique , en  mémoi- 
re de  Louis  de  Valois: 

Ule  ego  qui  gnatui  , patruut  fum  , frater , *- 
vujqtu 

Regum , mm  habui  regia  fetptra  tamen. 

•®  L’Eglifc  Cathédrale  n’eft  pas  grande,  mais 
elle  cil  richement  ornée . On  en  trouve  le  dedans 
d’une  flru&ure  admirable  : l’éclat  de  l’or  & de  1' 
argent  dont  le  Maître-Autel  cil  embelli  éblouit  U 
vû*. 
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vûé . Onze  greffes  lampes  d’ argent  , & deux 
grands  chandeliers  de  meme  m,c'tal  y font  un  bd 
ornement . On  y von  les  toml>caux  de  plufieur* 
Evêques  fie  Archevêques  fit  des  Papes  Benoit  XII. 
& Jean XXII. 

, L’Eglifc  des  Peres  de  la  Do&rinc  Chrétienne 
cil  depofitaire  du  corps  de  Cefar  de  Bus  Fonda- 
teur de  cette  Congrégation . La  lampe  d’ argent 
qui  cil  au  deffusde  fan  tombeau  cil  un  prefent  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  n'etoit alors qu’Evê- 
que  de  Lu^on . 

La  voûte  de  l'Eglife  des  Cordeliers  paffe  pour 
un  morceau  d’Architcélurc  très  hardi  . On  voit 
dans  cette  Eglifc  le  tombeau  de  la  fameufe  L* ta- 
re y qui  a été'  fi  célébrée  par  le  fameux  Poète  Pé- 
trarque Chanoine  d'Avignon.  L’Epitaphe  en  fi- 
nit par  ce  vers: 

S*ia  mmet  vinui  ; tétera  mortit  rrunt . 

Les  JeTuites  ont  un  très-beau  Collège  où  ils  en- 
feignent , fie  une  Maifon  où  cil  le  Noviciat  de 
leur  Province  de  Lyon. 

• St-  m»c-  » Le  Palais  où  demeure  le  Vice-Legat  a fervi 
ncilbiJ.  <jcmcure  aux  Pap^s,  D’abord  on  trouve  une 
grande  Sale  ornée  de  plufieurs  Infcriptions  en  mé- 
moirc  des  Papes,  qui  y ontfepourné.  Enfuitcon 
entre  dans  celle  où  Jes  Papes dunnoient  Audience 
publique,  proche  de  laquelle  il  y a une  Tour, 
dans  laquelle  cil  une  cloche  d’argent  que  l'on  ne 
tonne  jamais  que  quand  on  a les  nouvelles  de  la 
mort  ou  de  l’Eloilion  d'un  Pape . Le  Palais  de 
l’ Archevêque  ctl  bien  bâti  fit  jouir  d une  vûé 
charmante . 

Il  y a dans  Avignon  un  endroit  que  Ion  appel- 
le I \ Place  Pie  y où  l’on  voit  quatorze  Colonnes 
rondes  fit  huit  quarrées , fit  qu’on  dit  être  rem- 
placement de  lamaifon  d’un  certain  Gentilhom- 
me , qui  fut  brûlé  fit  U mai  Ion  abattue  pour  avoir 
voulu  trahir  b Ville. 

il  y a une  choie  remarquable  â Avignon,  qui 
lernble  lui  être  finguliére  : c’efl  qu’il  y a lept  Por- 
tes, fept  Palais,  fept  Paroiffcs , fept  Eglifes Col- 
legiales, fept  Hôpitaux,  fept  Couvens  de  Reli- 
gieux & fept  Monalleres  de  Fuies.  Sur  ce  même 
nombre  de  fept,  volez  l’Article  de  Roi -roc* . 

1 ****  Avigoonnois  font  teniez  François  natu- 
^ ’ p'  rcls,  & peuvent  non  feulement  poffeder  des  biens 

en  France,  comme  exempt  s du  droit  d' Aubaine , 
mais  encore  polfcdcr  toutes  fortes  de  Charges  Je 
de  Bénéfices. 

Les  Ohfervariom  de  1'  Academie  Roïalc  des 
Sciences  font  cet  te  Ville  de  z.  d.  2 6'.  plus  Orien- 
tale que  Paris , St  lui  donnent  45.  d. . 57'.  de  Lati- 
tude Septentrionale . 

1 b » v t> * . AVIGNONET  , ou  Viononet  i,  petite  Vil- 

Ea.  lycj.  Je  de  France  dans  le  haut  Languedoc  au  Pais  de 
Laurngais.  Quelques-uns  retranchent  la  première 
fyllahc,  fitdifcnc  Vicmoiiet.  Elle  dlauDiocè- 
le  de  St.  Papoul  près  de  L Rivière  de  Lers,  ficâ 
une  lieue  de  Villcfranche  de  Lauragais . 

4 v*Tii4e  1,  AVILA  4,  Ville  d’Efpagnc  dans  la  Vieille 
E*-«t  , Ef*  ^aflille;  en  Latin  Almla.  Cette  VMle  cil  confi- 
P*T  **■ F'  dcrablc  St  pour  (on  antiquité , & pour  être  hono- 
rée d’un  Evêché  Suftagant  de  Compollellc . Elle 
cil  fituéedans  une  belle  & large  plaine,  environ- 
née deMontagr.es,  St  couverte  d’arbres  fruitiers 
fit  de  vignobles,  qui  rapportent  un  grand  reve- 
nu . La  Ri  v «ère  Adaja  l’arrofc  fie  paffe  au  travers . 
Il  y a des  Manulaclures  , où  il  fe  fabrique  des 
draps,  qui  dilputeni  avec  ceux  dcScgovic  en  fi- 
JictTc  fit  en  bonté.  On  y voit  aufli  uncUnivcrfi- 
té  allez,  bien  entretenue.  La  Ville  ell  paffablc- 
mem  grande , fit  l’on  y compte  jufqu’a  joco.  feux . 
Elle  ell  ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours , St 
«Ta  très  ouvrages  à l’antique.  C’ci’t  dans  cette 
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Vük  que  naquit  Ste  Therefc  . Cette  Ville  cft 
entre  Salamanque  Je  Madrid,  à fei/c  lieues  de 
l’une  fie  de  l’autre,  félon Rodriguc-Mcndez-Syi- 
va  cité  par  Mr.  Baudrand  î . 

6 Près  d Avilacll  un  Village  nommé  Mmes*-  s E4.  «705. 
villa  fameux  pour  des  Mines  de  Sel  tort  lingu-  ^V*»*** 
lieres qu’on  y trouve.  On  y defeend  par 200.  de- 
grez  fous  terre  , & l’on  entre  dans  une  valle  Ca- 
verne, fou  te  nue  par  un  Pilier  de  Sel  Cryllalio  d’ 
une  groffeur  extraordinaire . 
t Plufieurs  ? Hiîoriens  prétendent  que  l’Eglife  ’ 
d' Av ila  cl)  une  des  plus  anciennes  d'Efpagne . Ce-  p’,: 
pendant  depuis  le  commencement  duChriltianif- 
mc  jufqu’cn  610.  il  n’cfl  fait  mention  d’aucun 
Evêque  qui  l'ait  gouvernée . Mais  en  ce  tems-là 
un  nommé  Juilinicn  avec  vingr-cir.q  autres  Evê- 
ques affilia  au  III.  Concile  de  Tolède  tenu  fous 
le  Régné  de  Gondemar  : ce  qui  donne  lieu  de 
croire  quelle  ne  fin  fondée  qu’au  commencement 
du  vu.  ficelé.  Le  Roi  Alphonfe  VI-  aïant  repris 
la  Ville  d’Avila  fur  les  Mores , donna  ordre  au 
Comte  D.  Raimond  fon  Gendre  de  la  repeupler 
fit  de  rebâtir  l’Eglife  fous  l’invocation  du  glorieux 
nom  de  Jcfus-Chrifl.  On  en  célèbre  la  dédicace 
le  18.  de  Juillet. 

Son  Chapitre  étoit  anciennement  Régulier , de 
l’ÛTdre  de  St.  Benoît . Il  cil  compoféde  fix  Digni- 
taires , de  vingt  Chanoines  ,dc  vingt  Prébcndicrs, 
de  douze  Semt-Prébcndicts,  d’un  Maître  de  Cha- 
pelle , de  deux  Chapelains  Majorer  qui  font  les 
longions  de  Curez  , de  vingt  Chapelains  ordinai- 
res , de  deux  Sacrifiai»*  Majorer , de  deux  Mena- 
rtr  St  de  vingt-quatre  enfans  de  Chœur . 

LcDiocèle  s étend  fur  vingt-quatre  Archiprê- 
trez,  fur  quatre  cens  trentc-fept  Paroiffcs,  fur 
deux  cens  vingt  fit  un  Hermitages  rentez  , St  fur 
plufieurs  autres  non  reniez  , fur  une  Collégiale 
de  Chanoines  Réguliers  dans  le  Bourg  de  Hondo 
avec  unAbbcâ  la  nomination  du  Roi.  Le  reve- 
nu dcl’Esêquc  clldc2ot»o.  Ducats. 

2.  AVILA  8,(  La  Sir r k a d’ , c efl-a-dirc , la  I Btmto» 
Montacme  d’),  Montagnes  d’Efpagnc  dans  la  **■  W* 
Vieille  Catlillc.  Elles  s’étendent  tout  le  long  de 
la  frontière  de  l’Eflrcmadure , depuis  le  Roïaumc 
de  Léon  pifqti'â  la  Nouvelle  Caililic . On  les  nom- 
me en  Latin  AMtnfer  Monter. 

î.  AVILA  * y Bourg  de  l’Amérique  Méridio-  » 
nalc,  au  Pérou,  dans  la  Province  de  Lor-Qui* 
ehety  proche  de  la  Rivière  dcNapo.  Les  Eùn- 
gnols  font  bâti  environ  i trente-cinq  lieues  Efpa- 
grvolcs  de  la  Ville  de  St.  François  de  Quito  vers 
ic  Levant  d’Hy  ver  félon  Augultin  Zaratc. 

4.  AVILA,  ou  Avilis,  Ville  d’Kfpagncau 
Roïiume  de  Léon  dans  l’Aflurie  d’Oviedo,  près 
de  bc&tede  la  Mer  de  Bifcaïe , Sc  vers  l’cmbou- 
chûre  de  la  Rivière  de  Nalon.  Elle  cfl  petite  à 
prefent  (aufli  fur  La  plupart  des  Cartes  récentes  n’ 
eft-elle  marquée  que  comme  une  Bourgade , ) Je 
diminué  encore  tous  les  jours , enfortc  quelle  n’cfl 
pis  confidcrablc  ; elle  ell  â trois  lieuès  du  Cap  de 
Pemusau  Midi , en  allant  vers  Oviedo  dont  cile 
cil  à neuf  lieuês,  & près  «lu  Cap  d’ A viles.  Quel- 
ques modernes , afoùte  Mr.  Baudrand  10 , la  pren-  10  1UJ. 
rient  pour  àkcinteoia  , ou  Akcentiolum  , 
ancienne  Ville  des  Alluricns  que  d'autres  mettent 
â MeduUt,  Village  des  environs. 

AVILA  FUENTE  » , Château  & Bourg  d’  .1  tw. 
Efpagne  dans  la  Vieille  Callilleâ  fix  lieuès  dcSc- 
govic , Je  â huit  d’Aranda  de  Ducro . 

AVIM,  Lieu  de  bPalcfline  dont  il  cfl  parlé 
au  livrede  jolué  •*,  C’étoit  une  Ville  de  b Tri-  u c.it.r.it. 
bu  de  Benjamin. 

A VIN  1 * , {!’)  Rivière  de  la  grande  Bréra- 
gne  dans  la  partie  Méridionale  de  J’Ecoflc.  Elle  ^ ,7’ÎI 
paffe  au  Château,  qui  en  prend  le  nom  J’Avin- 
dail  fit  fc  jette  enfin  dans  Ja  Rivière  de  CJuyd , r 

près 
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près  d’Hamilton  dans  la  Contrée  de  Clydesdal. 

§.  AVINDAIL  ne  fc  trouve  ni  fur  les  Car- 
tes de  l’Atlas  de  Blacu,  ni  fur  celles  d'Allard. 
On  y lit  Avondalci  fie  comme  on  trouve  plus 
haut  un  Village,  ou  hameau  nomme'  Streth  A- 
von,  cela  fait  voirquV/t*«  cille  nom  du  Ruif- 
feau  , qui  palfc  en  ces  deux  endroits , & qui  au 
dcflTous  d'Avondalc fe  perd  dam  la  Rivière,  qui 
va  joindre  la  Clyd  à Hamilton. 

AVINENSE  OPPIDUM  , Ville  ancienne 
» L3.C.4.  de  l’Afrique  propre  félon  Pline  1 . Le  R.  P.  Har- 
douin  témoigne  que  ce  nom  fc  trouve  ainiî  dans 
tous  les  manderas . Hcrmolaus  vouloir  qu’on  lût 
Avittfnse  , ce  qui  feroit  la  même  cliofe  qu' 
a I.4.  c.  j.  A vitta  dont  parle  Ptolomée  * . Le  R.  P.  Hardo- 
uin  croit  que  c’  dl  la  même  Place  que  d’ autres 
nomment  Vineuse,  car  , dit-il,  Antonin  fait 
mention  de  Vika  dans  fon  Itinéraire. 

AV1NO,  Bourg  de  l'Amérique  dans  la  Nou- 
velle Efpagne  , fie  dans  la  Nouvelle  Bifcayc.  Mr. 
Baudrand  ajoûtcquclct  Erpagnolsyontdcsmir.es 
d’ Argent,  vers  les  Zacatecat,  ficentrelesViP.es 
de  Durjngoficd’Ellcrena,  fit  cite  Jean  Dicz  de  la 
Caile.  Mais  les  Zacatécas,  la  Bourgade  de  Dtt- 
rungo  fit  les  Mines  d’EHcrena  font  dans  la  Nouvel- 
le Galice,  fiction  pas  dam  la  Nouvelle  Bifcayc. 

AVIQUIRINA,  Irte  de  l'Amcrique  auRo- 
îaume  de  Chili,  dans  la  Mer  du  Sud.  Elle  cil 
voifine  de  la  Ville  de  la  Conception.  Mr.  Bau- 
drand qui  la  nomme  ainft  dit , fur  l'autorité'  d' 
OuaPe,  qu"  :l  y a quelques  Villages  . Dans  le 
SupJémcmdcs  Volages  de  Rogers  cette  Irtedî 
nommée  Mile  de  la  Conception,  ou  la  Qvi- 
MOUtNA-  Voie 7 au  root  Conception. 

AV1RA,  ou  Avera,  Ville  d Aiïc  dans  la 
I t.j.  e.is*  Palrayiene,  félon  Ptoioméc  *.  Cette  différen- 
ce d Orthogr^phc  vieni  de  ce  qu'  y aïint  dans 
le  Grec  A’vtia»  quelques-uns  rendent  la  Diph- 
thongue  et  par  e , les  autres  par  1. 

AVIRI.  Voie z au  mot  Huns. 
t Bscmmco  AVIS  4,  petite  Ville  de  Portugal  dans  l'Alcn- 
EJ.  jj.  tcj0>  fur  m1c  hauteur,  avec  un  Château,  fur  la 
LDpf  P4'''1*1.  ^ i vie-Ve  de  même  nom.  î C'ed  delà  qua 

I-.  P1”  I®1  nom  10rdie  militaire  des  Chevahtrttf 

Autt  dont  ce  lieu  cil  le  Chef  d’ordre . Il  lut  inlli* 
tué  par  D.  Alphoofc  Henri  premier  Roi  de  Por- 
tugal, fie  a pluficurs  riches Coromamleries.  Avis 
ell  i fept  lieues  d'F.ilri-mos , fie  à neuf  d'Evora . 

AVISAGA.  Volez  Ampsaoa. 

A VISIO,  Antonin  dans  fon  Itinéraire  Ma- 
ritime place  fur  ta  côte  de  la  Méditerranée,  en 
venant  de  Rome  à Arles,  un  Porc  qu'il  nomme 
Auiftoy  à feize  milles  pas  de  Monaco.  Bouche 
i BtmiDD  & quelques  autres  fuivis  par  Mr.  Baudrand  4 pren- 
Ed.  i«u.  neotcc  Port  pour  le  Village  nommé  Esr,  avec 
un  petit  Port  fie  un  Chârcau  dans  te  Comté  de 
Nice.  Mais  les  trois  milles  pas  qu'ils  comptent 
entre  Elc  fie  Monaco,  ne  s’accordent  pas  avec  les 
fcize  milles  d'Antomn . 

AVITACUM,  Sidoine  nomme  ainfiunLicu 
y IM.  |a  Gaule  dans  J'Auvergnc  f . On  dilpute  fi 

c’eft  Auaitar-  Village  de  la  Bafle  Auvctgncà 
une  petite  licué  de  Clermont,  ou  Chambon  au- 
tre Village  lur  un  Lac  de  même  nom  dans  la 
même  Province  au  pied  da  Mont  d’Or. 

AVITH.  Votez  Gethe*. 

a t><rc.  Ju  A VIT  O 8,  Baronic  de  Portugal  dans  la  Pro- 
R.  d»  Porru-  yjjjct  d Aicnteyo. 

p’  * AVITFA , Villeancicnnc  de  l’Afriqucpro 
,1  . , . pre,  félon  Ptoioméc  * . 

AVIUM  OPPIDUM  . Vokl  Ormithon  . 

AVIUMINSULA.  Votez  Orneôn , Avis, 
fie  Truha  . 

AVIUM  PROMONTORIUM  , ancien  nom 
d’ un  Cap  de  la  tâte  Méridionale  de  l' IHc  de 
co  L r-c-4-  Taprobane,  félon  Ptolomcc  40 . 


AUKLAND  Ville  d’Angleterre  dans  b nEanxi 
Province  de  Durham,  fur  la  Ware.  Elle  eft  a- 
gréablemcnt  fituve  fie  en  bon  air , fur  le  penchant  ’ " " 

d'une  Colline.  L'Evêque  de  Durham  y a un  fort 
beau  Palais,  qui  lui  iert  de  Maifon  de  Campa- 
gne, avec  une  fort  belle  Chapelle  qui  fut  relevée 
de  fes  ruines  ptr  la  Doéteur  Colins  Evêque  de 
Durham . Ce  Lieu  cil  quelquefois  nommé  BuUp 
Aukland . 

1.  AULA,  Fortcrefîc  de  Thrace , près  d’An- 
drinoplc,  au  pied  du  Mont  Hcmus.  Curopalate 

fie Ccurenc citer  par Ortclius  **  en font  mention.  11  HwW 

2.  AULA,  Lieu  du  Pcloponncfe  dans  l'Ar- 
cadie. Le  Dieu  Pan  y avoit  un  Temple,  félon 

Elien  **.  »j  tsa.  A. 

AULA  ALBA.  Quelques-uns  nomment  ainfi 
en  Latin  le  Palais  de  Whitchall»  dans  la  Ville 
dcWdhnunller , qui  dl  contiguë  à celle  de  Lon- 
dres Capitale  de  l'Angleterre.  Voïez  Londres. 

AU  LA  DIS,  ancienne  Ville  d'Afic  dans  la  Me- 
fopocaraic,  félon  Ptoioméc  '4 , Quelques  exem- 
pl a 1res  portent  Auiadfs.  c'1*” 

AUL.E,  Port  deCilicie  entre  Tarfo 

ficAnchialc,  félon  Etienne  fit  Suidas . 

AUL/bl  MOr.NlA , Lieu  maritime  deThra- 
cc  fur  le  Pont  tuxin , félon  Arricn  *s , qui  com-  ,,  p^p. 
ptedeCherronefecncct  endroit  ccl.  Stades,  fie  Ponutvi.p, 
delà  cxx.  autres  jufqu  à Thyniadc  . Ce  même  ** 

Lieu  efl  nommé  Cfatteau , ou  Fortereffe  tf  si u U on , 
dans  le  fragment  d un  autre  Périple  inféré  dans  la 
collcdion  u Oxford  16 . On  y lit  que  ce  Lieu  »*  T-  *• 
s'apptlloir  Grjm  Xufiiœ ; qu’il  y avoit  un  Ha-  f’*4' 
vrc.  Les  cci.  Stades  y font  évaluez  \ uim. 
milles  fit  un  tiers;  filles  cxx.  Stades  àxvi.  mil- 
les . Ce  Pcriple  fert  à faire  connoître  qu’il  efl  ici 
quellion  de  Tuera  , dont  ileft  lait  mention  dans 
la  Table  de  Pcutmgcr  '* . iB  Stp*.  t. 

AULAGAS,  ou  A im  lacas  (Lac  des)  içDti'iu* 

Lac  de  l’Amériqur  Méridionale  auPeroudans  la  A,l“* 
Province  de  Los  Charcas,  au  Nord  Occidental 
de  Potoli . Sa  longueur  qui  cil  d'environ  quinze 
lieues  d'une  heure  de  chemin  cil  du  Nord  au  Sud 
ver»  Je 31  j.  d.  de  Longitude,  fit  la  plus  grande 
partie  cil  audciàduio.  d.  de  Latituac.  De  fon 
extrémité Septentrionale  fort  la  Rivière  nommée 
Dfsacuadero,  qui  coulant  vers  le  Nord  va  por- 
ter les  eaux  de  ce  Lac  dans  celui  deTiticaca.  _ 

§.  Il  faut  remarquer  que  Defaguadero  efl  moins  ^ 
le  nom  propre  d’une  Rivière  qu’un  mot  fublhntif 
qui  lignifie  une  décharge , un  écoulement  par  oh  un 
lac  le  vuide . Aufli  voit-on  que  les  Rivières  nom- 
mées De/aquadm , par  les  Espagnols , communi- 
quent prcfque  toutes  d’un  Lac  à un  autre. 

AU  LAN  A.  Egcfippe  40  nomme  ainfi  une  Vil-  *ol.j. 
le  de  la  Palellinc  à trente  Stades  dcjvrufalem. 

AUL  ATI  A,  on  lit  dans  le  premier  livre  de 
Laélancc  **  ce  pall'age  qui  etl remarquable.  Cm/  „ v*  f*i** 
er^c  /acnficartj  upitir  pot  ml  ntft  C<xlo  avo  ? qttem 
dttit  Euhtmerut  m Océan*  mmttum  CT  in  Ôppi-  . 

do  Atdatta  [epultum.  C’cll-àdire  ■ à qui  Jupiter 
pouvait- il  fait /fier  ftnon  à Car  tu  r fort  ttjreul  ? qti 
Eubemer  dit  ivre  mort  dont  C Oté  an  , & enterré 
dont  la  Ville  d Aulatia.  Je  rends  Cetlo  avo  par 
Calur  fon  aycul  ; fit  non  point  par  le  Ciel  comme 
font  lesMythologillcs;  parce qu'en  nfore  langue 
le  mot  Ciel,  qui  répond  au  Cetlum  des  Latins, 
ne  lignifie  que  la  demeure  materielle  , ou  tout 
au  plus  l'alfcmblée des  Dieux  Païens,  au  licuqu’ 
il  cil  queihon  dans  ce  partage  d'une  Divinité  par- 
ticulière , Pcrc  de  Saturne  fit  ayeul  de  Jupiter , 
fil  ce  Dieu  dl  nommé Cctlur  par  les  Latins.  Ei>- 
hemer  ancien  Ecrivain  cité  par  Lactance  dit  donc 
que  Corlus  aycul  de  Jupiter,  qui  lui  facrifioitjfic 
le  rcconnoilluit  pour  un  Dieu  , étoit  mort  dani  /* 

Océan  fie  enterré  d Aulana  y mais  les  exemplai- 
res varient.  Au  lieu  de  c«  mots  tn  Octane , quel- 
ques- 
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quei-un*  portent  Ocettnia , d’autres  Occesnta,  dans 
Y Oriente . Etienne  le  Géographe  nous  apprend 
uec’étoit  un  des  noms  de  la  Libye,  & Oiodore 
e Sicile,  comme  le  remarque  Ortelius , obfcrve 
que  Cmitu,  ou  Urmitu  habi  toit  ce  Païs-lA . Quant 
à la  Ville  d'AuUun , les  manuferits  ne  varient 

1)U  moins  k ce  fuier  ; car  quelques  Critiques  y li- 
ent Aulacia  , d’autres  J u tarte , d'autres  enfin 
AUria  - comme  avoué  CelLarius  dans  fa  Note  fur 
le  partage  de  Laftance  k l’endroit  cité. 
AULBONE.  Voïez  Au  bon  t. 
t *nd  AULCESTER  Bourg  d’Angleterre  en  War- 
,7°*‘  wickshire , entre  Woecertcr  & Warwick . 

* n,ilL  §.  AULDBY*,  Bourg  d’Angleterre , dans  le 
Comté  d’Yorck  , fur  la  Rivière  Darbent  entre 
Yorck  & Hull.  Mr.  Baudrand  ajoûte  r on  croit 
e\vî  Auldby  cil  l’ancienne  Derventio  , Ville 
. det  Brigantes . 

Ce  nom  eft  écrit  Aldiv  , par  Mr. Gale  *,  qui 
convient  que  les  anciens  ont  également  nommé 
Derventio  St  la  Rivière  de  Derwent,  & le  lieu 
nommé  prefenteraent  Aldby . Ce  Bourg  n'eft  pas 
au  nombre  de  ceux  où  l’on  tient  marché . 

AULE.  Voïez  Avla. 

AULEON  SINUS  , Golphe  tout  joignant 
Con^antinople,  félon  un  fragment  de  Denys  le  By- 
a T.  j.  p.  7.  Mnti  n raporté  dans  la  CoUe&ion  d’Oxford  J . 

AULERCI , Sanfon  le  Perc  dans  fes  remap* 
ques  fur  l'ancienne  Gaule  a tic  hé  de  débrouiller 
cette  Nation  ,qui  éroit  partagée  en  plufieurs  bran- 
ches. Aulerci , dit-il , a été  premièrement  le  nom 
d’un  Peuple  feu! , comme  il  fe  voit  dans  Tite-Li- 
4 *•*•*•*■  vc  « t lors  ou'  A ’mbig <u* r envoie  fes  deux  Neveux 
Sigovefc , « Bellovefe  en  Germanie  St  en  Italie . 
Aulerci  y cil  annoncé  entre  les  Peuples  defquels 
leur  milice  étoit  compoféc  ; & Cefarcn  ufe  quel- 
quefois de  mi  me,  en  prenant  Aulerci  pour  un  foui 
Peuple . Dans  la  fuite  ce  Peuple  fut  dm  fé  en  plu- 
sieurs autres  ; (avoir  en  Aulerci  Cznomani, 
Aulerci  Diablintes  & Aulerci  Eburovi- 
ces.  Le  Peuple  Aulerci  , .voûte-t-il,  alantété 
divifé  en  trois  parties,  il  faut  que  ces  trois  parties 
foient  contiguës  les  unes  aux  autres . Aulerci  Ce- 
mnuni  répondent  au  Diocêfe  du  Mam  ; Aulerci 
EiurovScet  répondent  au  Diocèfe  d’Evrcux . Les 
Diocèfes  du  Mans  & d'Evreux  ne  font  pas  contigus 
l'un  k l'autre , y aïant  le  Perche  entre  deux . Il 
faut  donc , conclut-il,  que  le  Perche  aie  été  par- 
tie des  anciens  Aulerci.  On  ne  doute  guéres  delà 
vérité  du  fentiment  de  Sanfon  par  ra port  au  Pals 
des  Cenomani  de  des  EAurcviea  ; mais  on  ne  lui 
pafie  pas  que  les  DiaMinter  aient  occupé  le  Pcr- 
I 1.4.  c.  U»,  chc  • On  lui  oppofe  l’autorité  de  Pline  s , qui  met 
les  DiuUindt  (ce  font  les  mimes)  entre  les  Ck- 
tiefolitet , Peuple  aux  environs  de  Qu  imper , & 
les  Rhcdms , aujourd'hui  Rama . Les  Dtablht- 
det , ou  Diablinta  ou  Dtnblimra  étoient  donc 
dans  la  Bretagne  de  non  pas  au  Perche . La  conti- 
guïté n'eft  qu  une  raifon  fpecieufe  de  convenance , 
& fe  détruit  d’eUc-mêmc  quand  on  remarque  qu'il 
obmet  un  auatriime  Peuple , qui  portoit  aurtt  le 
nom  à' Aulerci.  Ce  font  les  Brartnavicet , il  aime 
MLgLll*  m,eux  fansneccfiité  le  partage  6 où  il  les 

C"TJ.  7‘  trouve,  qui  a la  vérité  eft  unique , mais  qui  déci- 
dé qu'il  y avouées voifins  de  Lyon , que 
d'en  admettre  plus  que  les  trois  dont  il  eft  parlé 
cidcrtus.  On  peut  voir  fes  raifons  au  mot  Bran- 
7 Dcft  df  u novices.  On  trouve  , félon  Mr. de  Longuerué  r 
r.  î"C,,,M  I des  Bitttriget  k Bourdcaux  , de  par  confequent 
bien  loin  de  Bourges  de  du  Berry . Ainû  un  nom 
commun  k plufieurs  Peuples  ne  prouve  pas  qu'ils 
aient  dû  être  contigus . Le  mime  Auteur  |ugc  que 
la  fituation  de  St.  brieuc  en  Bretagne  convient 
avec  celle  du  Peuple  Aulerci  Diarlintes. 
Voici  les  Articles  Brannovices,  Ce  nom  s ni  , 
Diablintes,  de  Eburovices . 

T ont.  /. 


f Le  fentiment  de  Sanfon  a eu  fes  feilateurs: 
le  P.  Briet,  Mr.  Baudrand  fon  difciple,  de  les 
Copiftes  de  Mr.  Baudrand  s’y  font  conformai  à 
l’égard  des  Diablintes  placez  dans  le  Perche . 

AULI  , Peuple  de  Grece  dans  la  Macedoine 
fur  U Mer  Ionienne , félon  PtoJomée  ou  nlûtêt , 
felon  Ortelius,  qui  ne  trouve  ce  Peuple  dans  cet 
Aureurqu'en  fupofant  qu’Ai**û  veuu , veut  di- 
re la  Ville  d’un  Peuple  nommé  Auli  . Voici 
Aulon. 

AULICA , Lieu  d'Allemagne  dans  la  Saxe  , 
autrefois  le  Siège  d’unEvéché,  qui  a été  transfé- 
ré k Hildesheim . Albert  Cranta  nous  apprend  k 
quelle  occafion  ce  Siège  fut  fondé  de  la  caufe  de  fa 
tranilarion  • . Charlemagne  n’étant  pas  encore  • 
Empereur  s’arrêta  dans  la  Saxe  Orientale , parce  '***■  ,0* 
qu’il  voioit  que  quelques-uns  des  Peuples  nouvel- 
lement conquis  étoient  prêts  à remuer , comptant 
furlefecoursdesWandales.  Il  campa  de  le  forti- 
fia entre  deux  Ruirteaux , qui  fe  joignent  dam  cet- 
te Province.  Scs  Courrifans  nommèrent  ce  lieu 
Aulica.  Il  remarqua  oue  ces  Peuples  étant  trop 
loin  de  SaJingfted  où  étoit  alors  l'Evêché  qui  a 
été  depuis  celui  de  Halberihdt , avoient  befoin 
d’avoir  leur  propre  pafteur,  il  y éleva  une  Eglife 
dt  y fit  contacter  pour  Evêque  Gunthier,  qui  ta 
gouverna  le  rerte  du  tenu  que  vécut  Charlemagne 
jufqu’k  celui  de  Louis  fon  Fils  de  fon  fuccertcur. 

Louis  étant  k cheval  de  chaffànt  dans  cette  Pro- 
vince, de  fe  trouvant  dans  un  vafte  defert  où  il 
y avoit  un  arbre , il  voulut  y faire  fa  prière . Il 
commanda,  dit-on,  que  l’on  y mît  l'image  de  la 
Ste  Vierge  qu'il  faifoit  porter  par  tout  avec  lui . 

Sa  prière  étant  finie , il  partit  foudain;  de  le  Cha- 
pelain fe  hktant  de  le  fuivre  oublia  l'image,  de 
n’y  fongea  que  lorfqu'ii  fatot  faire  le  fervicc  di- 
vin k Aulica.  Il  retourna  aurtuftt  au  lieu  où  il 
avottlaifiè  l'image,  de  après  l'avoir  trouvée  af- 
fez  difieilement,  il  ne  put  venir  k bout  de  l’&tcr. 

Etonné  de  cette  avanture  il  fit  de  nouveaux  t forts 
fans  réurtir  mieux  qu’auparavant . Il  alla  conter 
le  cas  a |’Empereur,  qui  fit  bitir  en  cet  endroit 
une  Eglife  fous  l’invocation  de  la  bicnhcurcufc 
Vierge.  On  y transfera  dans  la  fuite  le  Siège  de 
l’Evêché  qui  étoit  auparavant  k Aulica  ; St  cette 
Eglife  donna  lieu  k la  fondation  d’une  Ville,  qui 
eft  aujourd’  hui  celle  de  Hildeihcim  . Ce  récit 
montre  quAulien  ne  devoir  pas  être  loin  dcHil- 
dctbci  m . 

AULICOME,  Ville  de  la  Grece,  felon  Eurta- 
the  dans  fon  Roman  d’ Ismene , cité  par  Ortelius . 

1.  AULI  DE,  Ville  de  Grèce  dans  laBéotie 
près  de  Ch&lcidc , k f opofite  de  laquelle  elle  étoit 
fituée , k l’endroit  où  le  Détroit  a moins  de  lar- 
geur, dt  où  l'on  prétend  qu'il  y a eu  autrefois  une 
chauffée  , qui  poignoit  1 Euboéc  au  Continent. 

Diodorc  de  Sicile  * dit  : ChaJctde  dans  l’Euboce , p l.i  j.  «ht* 
St  Aulidc  dans  U Béotie  furent  les  Lieux  où  l’on 
commença  la  digue , car  c eft  l’endroit  où  il  y a 
le  moins  dcdiftance  d'un  rivage  k l’autre.  Stra- 
bon  lo  dit  que  c’étoic  un  terrain  pierreux  ; fit  10 
Tirc-Live  du  11  : il  parta  deChalcidc  k Aulidc 
Port  qui  en  elt  k trois  milles;  & qui  eft  fameux  * 

parle  féjour  qu’y  firent  autrefois  mille  v ai  ficaire 
de  la  floitc  d’ Âg.imccnnon . Pline  dit  que  le  Port 
en  étoit  grand;  de  Strabon  '*  dit  qu  il  pouvoit  «‘iWp-A’i- 
contenir  cinquante  vailîeaux;  d’où  if  faut  conclu- 
re que  les  mille  voiles  d’Agamemnon  n’étoient  pat 
dans  le  Port,  nuis  en  rade.  C'eft  k Aulidc  que 
la  Fable  Poétique  fuppofe  qu’Agamemnon  eut  la 
barbarie  de  facrificr  Iphigenie  fa  Fille . 

a.  AULIDE  , Ortelius  trouve  dans  Ccdrcne 
unLicu  ainfi  nommé,  & qui  étoit  quelque  part 
vers  ta  Chcrionnefc  Taurique . 

AULIERS  ■!,  Rivière  de  France  dans  le  Ber- 
ry . Elle  vient  de  Scncoing,  parte  par  laGuicr-  Fnnc<p*r.i. 
Tttt  che, 
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tehc , Patinge  & £t.  Germain  ■&  entre  du»  la 
Loin. 

ÀULNAY.  V<>k%  Au*  a*  ■ 

<t  AULNAYE,  Lieu  planté  à’Aanrt , que  nqs 
ancêtres  nommoient  Anlmt  . 

» BauM*™  AULNE  • , enUbn  Am , Village  & Ab- 
' ,7e,‘  baie  dans  le  ftaïs  de  Liège  liar  la  S ambre , à une 
Ucue  au  defii«»  de  U petite  Ville  de  Thum . 

AULOGRENK , Liou  de  l’Aûe mineure  à die 
ii't  SkLMii.  milles  d’A  pâmée , félon  Solin  *.  Pline  > appelle 
a ïo*  c.tf.  Autocar**  an  pluriel  wmVitlft,  t pnieiJledi- 
ftance  d’Apaatéc  , & que  l’on  trouve  fur  Ja «nue 
de  laPhrygic . U y mW  IcMarfyas,  qui  y avoit 
fa  rvaiffincc  & s’y  cachou  feus  tente  . Ce  lieu 
étoir  U Sccnedc  la  vcngeatKe  d'ApoHoti  avec  qui 
Maify  w awit  ofe  difpuier  fur  l'an  de  bien  jouer 
4 IM.  dc  la  dite . Le  même  Auteur  4 nomme  Aulo- 
cttKt  la  Mtmtotne  où  le  Méandre  prend  fa  four- 
j L 17.  c.  4«>  oc  dans  un  Lac  ; oc  Au  uoc  a sur  * R r cio  le  Pais 
par  ois  i on  pâlie  en  allant  d'Apamcc  en  Phrygie. 
il  y a voit  donc  une  Montagne , une  Vallée , & un 
Pas  qui  peut -être  ne  diterem  pas  delà  Vallée . 

1.  AULON,  on  appel  lent  aujlî  du  tetmd'Eu- 
sOnotna&Hi  fcbe  a fc.icSt.  Jérôme  la  Valide,  qui  s'étend  le 
voce  A v>m»  loot  du  Jourdain  depuis  le  Liban  iufqu’audcfcrt 

4c  rbacas.  St.  Jérôme  prétend  que  ce  root  n'cit 
pas  pris  du  Grec,  mais  de  l’Hebmj^  tir,  tbt-il, 
on  appelle  ainfi  «ne  gr.mde  Valide  & champêtre , 
qui  s'étend  fort  loin  en  longueur& cil  environnée 
de  chaque  côté  nar  des  Montagnes , qui  fc  fuivent 
de  fctouohem  & qui  commentant  au  Liban  vont 
jufqu’au  dck  du  Mont  Pharan.  On  .trouve  dans 
Aulon,  ««fl-i'dtrc  da»  la  Valle'c  champêtre , 
des  Villes  cctnirquible?  telles  qucScytbopolis  ,& 
Tibériade  auprès  de  laquelle  eil  un  étang  ; mais 
on  y voit  aulh  Jcrico , la  Mer  Morte , les  Con- 
tréeiqoc  ttaverfc  le  Jourdain  brs  qu’ilafa  Gmroe 
b Pane  as,  de  qu’il  fc  jette  dans  la  Mer  Marte . 

2.  A U LO  N ; oa  appelle  ainfi  le  Castro 
Ch  4MP,  comme  le  prouve  Mr.  Rdand  “ . 

. iow.r.17».  ?.  AULON.  Le  même  Auteur  a aiant  rcmar- 

• La.  C «ai  qUc  qUC  Théopbraflc  aïam  dit  * dans  fon  Hiiloi- 
1.  j.  «.*.  K ^ pjimcs  que  les  meilleures  patines  de  .Syrie 
erniffent  dans  L Aulon  ou  Vallée  de  Jcricbo  ET» 
Aiiaon  avertit  qu’il  ne  faut  pas  confond® 

cet  Aulon , avec  un  autre  dont  Thdophrafle  parle 
w c-r-  ailleurs  10  , & qu’U  dit  être  une  grande  & belle 
Campagne  qu’on  appelle  Aulon . Car  cette  der- 
rière Campagne , ou  Vallée  ell  entre  le  Lihao  fle 
l’Antiliban . 

4.  AULON  ACANTHON  , c’efl-^dire  b 
ClSSïu.  Vallée  des  Epi  oes.  Jaûrphedic  : iJcampa  dans 
«in  Û.  sa».i«  une  Vallée  que  les  Juifs  nomment  dans  leur  langue 
C,“c-  la  Vallée  des  Epines . Au  lieu  d'Acsatècu  Auio- 

w*,  une  werfion  latine  eftropuoc  ce  «toi  a mis 
Aoamtohaui  a : Mr.  Sanfon  ce  a fait  **  Acah- 
TMALAUMai.A  mot  encore  plus  biGirre  ; ôcMr.lc 
Clerc  dam  fci  Not«  fur  cet  Ouvrage  de  Mr.  Sao- 
fon  rendant  juftioe  h oet  Auteur,  qu  i!  avoue  élue 
un  très* habile  Géographe,  mais  peu  verfé  dans 
les  Langues,  conclut  qu’il  «ft  icès-dangcrcux  de  fc 
fier  aux  Verüons  Latines  des  Auteurs  Grecs . 

5.  AULON  DE  CiLICIE  . Jofephc  par- 
ti bu- c.«  font  *4  des  ViHes  que  lesMacebabees  reprirent 

fur  IcsMoabitet,  yenajafite  pluûeurs  autres  qui 
ne  font  guère  s connues , 8t  dont  il  fcrmt  duiciJc 
de  marquer  la  place . Mais  comme  il  leur  iuiut 
Pc IU  , CcUarius  juge  quelles  dévoient  cire 
dans  une  lifiérc  du  Pais  des  Ammonites , qui  lut 
«•ofuice  poèfodée  par  les  Moabitcs . 

6.  AULON  CIL1C1US.  Pinte  *»  dit  qu’on 
appclioi  t ainfi  la  Mer  le  long  des  côtes  de  k Ci- 
iiac  -,  oous  dilocis  aujourd’hui  k Mi  a de  Ca- 

R AM  AN I f . 

7.  AULON,  ViHc  & Porr  de  Mer  de  Ja  Ma- 
çedoinc  au  Pals  dos  Tmiaouens  , félon  Ptuio- 


7p*i>aia.i.i. 
fl  Ibid,  f.tf 
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onéc1<.Cel«ttdroitfurlaMcrïometn»e;  c’eé-  tflLj.  cij. 
à-d;reà  prefent  fiirla  Mer  Hadriatiqnr . Mr.Bau- 
sirrod  kit  hien  dos isnecs  cnparlamdc  cette  ViJ- 
Je  . Aulon,  drt-jl.  Ville  des  Tmtkntitns  dans 
h Maccdoioc tedans  la  Ceauée  uœaméc  Pciago- 
siic  félon  Pline,  1.  Pline  rardoone  point  les  Taa- 
lantiens  k la  Macedoine  ; mais  k la  Libttrûc  \ 
c cil  Psokmée  quïl  fafoit  citer . 2,  Pbac  oc  nom- 
me pas  une  teuk  fois  la  Pelagonie . U parie  hien 
d’un  Peuple  nomme  Jts  Peiasgcms  ; mais  il  le  met 
bien  loin  des  TauUeciens.  î-JPlincaie  fuirah  au- 
cune Ville  dcceoom  au  Pau  des  T.wlanncns . 11 
nomme  hien  uuc  Aulon , mais  darnlc  JMopounc- 
fe,  comme  je  dimi  plus  bas. 

h.  AULON,  Lieu  dcMaccdoine  «ndeffus  du 
Strymon  , félon  Galien  cképarOrtcbus.  »7  l.j-«  s*. 

9-  AULON,  Ville  de  U Laconie,  fclon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  dit  que  c'-daoit  uoc  dos 
cent.  Ondiits  *<ke  Straboo  comme  s'il  eût  par-  ** '**>*• 
lé de  crttc  Ville  Aulon  da«s  k Lacoatie  i mais  je 
ne  trouve  noietquc  oct  ancien  Gcosraphe  on  oit 
rien  dit.  il  parle  feulement  d’ Aulon  de  Mdkiuc  j 
qui  n’étpk  pas  une  Ville,  mais  une  Veüce. 

10.  AULON  , Ville  d*i  Peloponnede  dans 
V Arcadie  , le  lue  Etienne  îc  Géographe  . PJinc 
décrivant  le  Pdopoonefc  dit  ■*  que  I Aljdiée  eft  *’  *•<* 
navigable  jidqu’à  fix  miUcsdcs  Villes  HÀtdn  de 

de 

it.  AULON,  Ville  de  Crète,  klon  Etic»- 
nc . Berfcelius  obforre  que  ks  autres  Goagraphes 
ne  patient  poimdecene  Ville.  Vcûet  A uu»n>- 

TAMUS. 

11.  AULON  MESSEN1Æ  , Vakrfe  de  k > 
MefTcak  auprès  de  k Rivière  Neda  , fdon  P.ih- 

fanias  **.  àrabon  41  en  parie  suffi  à l’occafion  10  *• 
de  k Vilk  £ Olurêf , ouOlm*  xumvnat  JJcnum 
par  quelques -uns,  qui  y étokûtude. 

j}.  AULON.  Volet  CautxJMii. 

14-  AULON,  Colline  fertile  cr.  bons  vins  de 
laquelle  parie  Honmc  u . sa  LvOd*  I. 

Vm  alu  I*upm 1 , acpidifatte  frrxbtt 

Jjiptm  brunot  & aminu  Attlrut 

ftrtiii  B ta  ho , minimum  FsUmù 
/mûrir;  mus. 

llnous  apprend  par  cçs  vers  que  cette  Colline  pro- 
duifoit  d cxcellcns  vins  , & qu'elle  n’avoit  pas 
lieu  déporter  envie  au*  ratfins  deFJerne.  Mar- 
tial a dit  après  de  ce  même  lieu 

*1  No6ilir  & Janit  f?  fdtx  vitihut  Aulon  *»  *•  *î*  *• 
Det  praieja  ùbi  veUerjt , rura  mihi . 

Ainfi  oc  n'etnitpos  fculcoeempàr  fês  vins  qu’ 

Aulon  «voir  de  U réputation,  on  en  vantait  auJTi 
les  Lames,  puifqnck  Poète  kofant  «neelpdceskt 
partage  entre  km  ami  & Un  , dit  qu’il  Jui  faahai- 
te  les  codons  poecieaücs  d'Aulnn^  ët  qu'üfc  con- 
tente d’en  boire  le  vîo  . L’ancien  Commentateur 
d'Horace  publié  par  Cruqnius  met  ce  Lieu  auprès 
de  Tarence,  & cela  s’accorde  bien  avec  ce  que 
dit  Straboo  *4  de  Caillerais  . Cependant  Menh.  *a  U p-*t- 
Dacierdit*:  quelques  Inoerprctcsoot cruqu’^&r-  ,*JV"  ^ 
Un  ét oit  pour  CamJqb  , petite  Ville  au  bas  de  la 
Calabre  prèsde/l«ri/Vèk.dcLj»piir^  mais  cek  roc 
poroît  un  peu  trop  doiçnédc  Tatcate.  lied  cer- 
tain par  1c  témoignage  des  anciens queCdskauri 
avoit  auiii  été  nommé  Aulon  ut . 

AULOPOTAMUS  , ancienne  Ville  Eprfco- 
palc  de  l’illc  de  Crète.  Ce  n'ell  pat  qu’il  en  fiait 
pirié  dans  les  Notices  Ecclefultiqws . Je  n’y  ai 
rien  ttrurvé  de  pareil , pas  même  dans  le  Regle- 
ment «le  l’Empereur  Léon  le  Sage  pour  l’ordre  des 
Sièges, eue  par  Aubert  le  Mire  ** , qui  ajoûocquc  lyNoiît  l^ 
ce  lieu  efl  encore  \ ptefentt»  Siège  Epilcopal  fous  fcop.p.ijâ. 
la  domination  Vénitienne,  (c'cll-à-dirc  de  ton 
tenu.  ) 
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tems . ) Ce  qu’il  dit  avoir  appris  des  Lettres  d'A- 
Jciandre  Turrianus  Evêque  ae  Sittia  & de  Hiera- 
pctra. 

AU  LOS,  félon  Ortelius  qui  cite  Pline,  c’eft 
Aui.on  10. 

îtaEÜ  AUIOT  • , Bourg  d’Efpigoe  dr.M  la  Caulo- 
irtîîafurit»  gnc , autrefois  Ville  Epifcopalc . Ileftfur  bRi- 
li*ux  n 170J.  viére  de  Fluvia  au  Septentrion  de  la  Ville  de  Vi- 
co , dans  b Vigucric  de  Campredon . La  filia- 
tion en  cft  extrêmement  agréable  ; cequieft  eau* 
fc  qu'on  y a bâti  de  jolies  maifons , oit  les  gens  de 
condition  vont  fou  vent  fe  divertir.  On  a pratiqué 
dans  les  murailles  des  fentes  ou  des  trous  par  où 
dans  les  plus  cxcefli  ves  chaleurs  de  l’été , il  paffe 
fans  cdTic  un  vent  impétueux , & froid  lors  même 
que  le  moindre  petit  Zéphyr  ne  fe  fait  pas  fentir 
au  dehors . Ceux  qui  font , pendant  le  plus  grand 
chaud,  dans  les  enambres,  oh  ces  trous  répon- 
dent, n’y  peuvent  demeurer  long- tems,  il  caufe 
du  froid  qui  eit  tel  que  les  liqueurs , & les  fruits 
que  l'onexpofe  à l'impreffion  de  cet  air  qui  entre 
parles  fentes  avec  tant  de  rapidité  y gclent  beau- 
coup plus  qu’ils  ne  feraient  dans  la  glace.  On  ap- 
pelle fur  les  lieux  ces  foufles  extraordinaires  1er 
Beuffadari  & Aulct . 

AULPS,  Ville  de  France,  dam  b Provence 
Bu*°w?<r.5i  Orientale . * Elle  3 eu  autrefois  fes  Seigneurs  par- 
l*Fr»i«pw.  ticulicrs,  qui  rclevoicnt  des  Comtes  de  Provcn- 
’•  ^ 3Ai-  ce . Ces  Seigneurs , qui  portoient  le  nom  de  BUc- 

cas , fondèrent  ^ demi  lieue  de  leur  Ville  dam 
le  xit.fiéde  unMonartere  de  Chanoines  Régu- 
liers, qui  lut  nommé  Va  LMotssiME  , & cette  fon- 
dation avec  les  Statuts  de  cette  Eglifc  fut  confir- 
mée par  les  Papes  Innocent  II.&Anaftafc  IV.  & 
par  Alfonfe  Roi  d’Aragon  Comte  de  Provence . 
Ce  Chapitre  qui  a été  îccularifé  il  y a long-tcms  a 
été  transféré  dans  b Ville  d’ Aulps , l’an  1499.  par 
une  Bulle  d'Alexandre  VI. 

* îka*-*  * Le  Bailliage  d’ AULPS,  faifoit autrefois 

partie  de  celui  de  Barjols  dont  il  a été  détaché . Il 
confine  a b Viguerie  de  Lorgues;  & n'elt  pas 
d'une  grande  étendué . 

AULUCUM,  Lieu  d'Afrique  dans  laMauri- 
4 S*a.  jt.  laflic  Tingitane , félon  la  Notice  de  l’Empire  4 . 

AULZ1AGRI,  Peuple  d'entre  les  Huns,  fé- 
lon Ortelius , qui  cite  pour  garant  Agathias . 

AUMALE,  Ville  de  France  , dans  U Nor- 
mandie, & Chef-lieu  d'un  Duché-Pairie  , qui 
depuis  long-tenu  a été  détaché  de  b Normandie 
pour  refiortir  immédiatement  du  Parlement  de 
1 *>a”s>  * vo‘l  qu’autrcfois  Aumale  a été  de 

3«V|«  Fnacîi  Normandie,  tant  parl'Hifioire  de  cette  Provin- 
yart.!.  p.71.  ce  que  par  les  Chartes  de  fondatioo  de  l'Abbaïc  de 
St.  Martin  d’Acv;  en  Latin  de  Alceio,  faite  par 
Etienne  & Guillaume  (on  Fils , Comtes  d’Aumale 
fous  Henri  I.  Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Nor- 
mandie, lefquellcs  Chartes  font  rapportées , tant 
dans  le  Monajlicum  Angluanum  que  dans  la  Fran- 
ce Cbriutnne  de  Mrs.  de  Sainte  Marthe . 

La  Ville  s'appelle  en  Latin  AlbamarU  & en 
François  premièrement  Albemakie,  puis  Au- 
bemale  & Aumarle  & enfin  Aumale  . Les 
Rois  d'Angleterre  à caufc  de  leurs  anciennes  pré- 
tentions furie  Duché  de  Normandie  ont  plufieurs 
fois  donné  ce  titre  d 'Albemarle  11  plufieurs  Sei- 
gneurs. Guillaume  le  Conquérant  donna  le  titre 
ne  Comte  à'Al&emarle  ï Eudes  Fils  d’Henri  Etien- 
ne Comte  deTroycs,  en  lui  donnant  en  mariage 
fa  Sœur  uterine  Adclifc.  De  ce  Mariage  vintE- 
tietme  Comte  d’Aumale,  Fondateur  de  St.  Mar- 
tin d'Acy  : fon  Fils  Guillaume  furnommé  Je  Gros 

* Preunot  fut  non  feulement  Comte  d’Aumale,  maisauffi 
Wftr.  aê'i»  d'Yorck.  6 Sa  Fille  unique  ôt  héritière  fût  mariée 
France  T.*,  à Guillaume  de  Magnevillc , quivivoit  en  1179. 
r'jTit  mmui  7 en  cat  un  Fils  nommé  Robert  des  Forts , de 
tvt  ibeJca!  Fartibvr , qui  fut  dépouillé  l'an  1 196.  avec  la  me- 
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re  , du  Comté  d’Aumale  par  Philippe  Auguffc 
Roi  de  France , qui  imreflit  de  ce  Comté  Rainaud 
de  Ponthieu  Comte  de  Dammirrin . Cependant 
les  heritiers  de  Guillaume  de  F «tribai  y retirez  en 
Angleterre , continuèrent  & prendre  le  titre  de 
Comtes  d’Aumale  jufqu’l  l’extinérion  de  cette  Fa- 
mille: après  quoi  Richard  II.  Roi  d' Angleterre 
donna  l’an  1397.  le  titre  de  Duc  d'Albemarle  i 
Edmond  d'Yorck  Prince  du  fang  d’Angleterre . 

Le  Roi  Charles  II.  aïant  etc  rétabli  lui  le  trône 
de  fes  Peres  l’an  1660.  donna  ce  titre  de  Duc  d’Ab 
bcmarlc  au  Général  Monde  à qui  il  avoit  de 

randes  obligations.  Le  Duc  d’Albemarle,  Fils 

c ce  General,  étant  mort  fans  enfans,  Je  titre  de 
Duc  étant  fupprimé , les  Rois  Jacques  I L Ôc  Guil- 
laume III.  lont  donné  à diverfes  perfonoes.  * t : Piouiiol 
Les  heritiers  miles  deRainaud  Comte  de  Dam-  üudem- 
martin  jouirent  toûjours  d’Aumale  jufqu’4  Jean 
de  Ponthieu  Comte  d’ Aumale,  qui  n’eut  que  des 
Filles  dont  l’alnée  Blanche , hei  iticre  du  Comté 
d'Aumale,  époufa  en  1340.  Jean  V.du  nom  Com- 
te d’Harcourt  à qui  le  Roi  Jean  fit  couper  b tête  à 
Rouen  l’an  135$.  D’eux  defeendoit  Jean  Comte 
d'Harcourt,  dont  le  Fils  auffi nommé  Jean  eue 
pour  héritière  b Sœur  Marie,  qui  avoit  époufé 
Antonie  de  Lorraine  Comte  de  Vaudcraqnt , Pè- 
re de  Ferry  II.  qui  biffa  René  II.  Ce  dernier  mou- 
rut en  1 508.  & donna  le  Comté  d'Aumale  h Clau- 
de fou  Fils  puiné , Duc  de  Guifc  qui  d’Antoinette 
de  Bourbon  fa  femme  eut  François  en  faveur  du- 
quel le  Roi  Henri  II.  érigea  Aumale  en  Duché- 
Pairie  l’an  1547.  Ce  François  de  Lorraine  fut  de- 
puis Duc  de  Guifc  & céda  le  Duché  d'Aumale  h 
Ion  Frété  Claude  de  Lorraine  Duc  d’Aumale  Pair 
& Grand  Veneur  de  France , qui  fut  tué  au  Siège 
de  b Rochelle  le  x4.de  Mars  oc  l’an  1 <73.  Char- 
les de  Lorraine , fécond  Fils  de  Cbude  Duc  d’Au- 
male , Pair  & Grand  Veneur  de  France  mourut 
dans  les  Païs-bas  vers  l’an  1619.  ou  1620.  * Ce  9 La«cn. 
Charles  Duc  d’Aumale,  dernier  mâle  de  cette  *<-'* 
branche , ne  biffa  qu’une  Fille  Anne  de  Lorrai- 
ne , qui  fut  mariée  avec  Henri  de  Savoie  Duc  de 
Nemours,  dont  les  Fils  Charles 8c  Amedéc  ont 
été  fuccefltvemcnt  Ducs  de  Nemours  & d’Auma- 
le. Le  Duc  Amcdccacu  pour  principal  heritier 
fon  Fils  CharJcs-Emanucl , qui  n'alaiflé  que  des 
Filles  de  (a  Femme  Elifabctb  de  Vendôme,  l’ainée 
dcfqudlcs  nommée  Marie  Jeanne  Baptiftc  épouia 
Charlcs-Emanucl  Duc  de  Savoie , clic  vivoit  en- 
core en  1712.  Elle  a vendu  le  Duchc  d’Aumalc  \ 

Louis  Auguflc  Légitimé  de  France , Duc  du  Mai- 
ne, en  faveurdequi  le  Roi  Louis  XIV.  a fait  re- 
vivre le  titre  de  Pairie,  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Juin  tépj. 

Le  Territoire  du  Duché  d’Aumalc  avec  celui 
du  Comté  d’Eu,  détaché  du  Pais  de  Caux,  &fe- 
jurc  du  Vimcu  par  la  Rivière  de  Brcfle , s'appel- 
lent autrefois  le  Tallcit,  ou  Talion  y ouTeilau  Sc 
quelquefois  Talogia.  Le  Roi  Pépia  en  bit  men- 
tion dans  une  Chorte  datée  de  b fécondé  aimée  de 
fôn  règne  & donnée  à Verberics,  ôcil  en  cil  fait 
mention  dans  les  Capitulaires,  & dans  les  an- 
ciens monumens de  l'Antiquité.  Dieppe  & Ar- 
ques en  dcpendoicnc  autrefois , mais  aujourd'hui 
le  nom  n'elt  plus  ufité . 

10  Les  Serges  d’Aumale  font  très-efliroéesdans  ,0  p,c*Niol 
le  commerce,  & le  Froc  qu’on  y bit  cil  d’un  «bü  p 
grand  ufage  parmi  le  petit  Peuple . 

11  La  Ville  d'Aumale  efffituée  furie  penchant  h Co*m. 
d’une  Colline,  bornée  d’une  prairie  quarrofe  b £^1-  *?*7- 
Breûe , à quatorze  lieues  de  Rouen;  à cinq  de 
Neuchâtel  & de  Blangy  ; & à huit  d’Amiens. 

Il  y a une  Parodie , qui  porte  le  titre  de  St.  Pier- 
re, & une  autre  fous  celui  de  Stc.  Marguerite 
hors  de  b Ville,  prés  de  l’Abbaïc  de  St.  Martin 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît . Les  bâtimens  de  cette 
Tttt  a Abba- 
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t Abbaïe,  qai  n’éhfit  autrefois  qu’un  Prieure  con- 
ventuel dépendant  cic  St.  L acier,  de  Beauvais étant 
tn  ruine  8c  n’y  aïant  plus  au 'an  Religieux,  la 
reforme  de«  BenediiYins  de  la  Congrégation  de 
St.  Maur  y fut  introduite  au  commencement  de 
l'année  1704  On  trouve  encore  â Aumale  un 
Couvent  de  Pénitent  & un  de  Dominicains.  Cet- 
te Ville  a Bailliage  , Vicomté  , Mamtfc  des 
Eaux  <3c  Forêt*  , un  Lieutenant  de  Police,  un 
Maire,  quatre  Echcvins  & autres  Officiers  de 
Ville.  On  y tient  trois  Foires  tous  les  ans.  L’une 
& la  Se.Laurcnt,  l’autre  ï h décollation  de  St.  Jean, 
8c  la  troifiéme  à ta  St.  Manin  d'H.ver.  On  y 
tient  Marché  toutes  les  Centaines,  le  Mardi,  le 
Jeudi,  8c  le  Samedi  . La  Ville  étoic  autrefois 
fortifiée , maison  n’entre tient  plus  ni  fes  murail- 
les ni  fes  fofTez . 

AUMASIPPA,  Rivière  d’un  Peuple  d’entre 
les  Scythes  où  ils  ramafTent  de  l’Or , fi  nous  en 
croïons  Vibius  Scqucllcr  dans  que  loues  exemplai- 
res . Simler  3c  Onclius  ont  bien  vû  ou  il  faloit  li- 
re Ahim*<pa,  8c  leur  conjétfure  sclt  trouvée 
conforme  à des  Manufcrits , & même  il  l’idée  que 
les  anciens  nom  donnent  de  l’Or,  qui  fcrecucil- 
1 1.3.  t. i#o.  |qîx chez  les  Arimafpes , 1 Lucain die 

Mine  Cf  Stthsnia  rentes , ourcque  ligotât 

Subjhmgent  Artmajpe  C/?mai . 

» 1-7*  v-7js-  U dit  ailleurs  * 

Quidquid  fodit  lier  , quidquid  Tagut  txpulit 
ami , 

Quoique  legit  divtt  fummit  Artmafput  axent  s . 

i 1.7.  v.rjo.  Valerius  Flaccus  dit  en  conformité  J 

& qui  tua  Jurera  mndum 

Eruit  ignatit  mfonx  Arimafpe  metailii . 

Rien  n’empêche  qu’il  n'y  ait  eu  une  Rivière  dont 
ce  Peuple  a pris  le  nom  d’ Arimafpes . 

« Baumamb  AUMrGNON  *,  Rivière  de  France  en  Pi- 
' >TOy  cardie  dans  le  Vcrmandois . Elle  palf'e  audeiïbu* 
du  Bourg  3c  del’Abbaïc  dcVermand,  8tfe  jette 
dans  la  Somme , une  lieué  au  deflus  de  Peronne . 
«CotfioN  . AUMUGNEï,  RuifTean  dcFrance;  il  vient 
Cloiftre  célébré  Monafkre  de  l'Ordre  de 
^r»nc«p«r.i.  poftr^vrant  j & tombc  dans  la  Vienne  affezprês 
de  Ch  a te  Héraut. 

* B*umanb  t.  AUNAV  *,  petite  Ville  de  France  en  Poi- 
EJ-  W-  {ou  fur  les  confins  de  laSaintonge,  il  quatre  lie- 
uês  de  St.  Jean  d’Angel»,  au  Levant  d'Eté,  en 
tirant  vers  Poitiers  & à huit  de  Niord  au  Midi . 

a.  AUNAY,  Abbaïe  de  France  en  Norman- 
die dans  le  Bocage , Canton  le  plu*  riant  de  la  Baf- 
7 rieANua  fc  Normandie  7 . Elle  efl  de  l'Ordre  deCîtcaux  ; 

8c  lut  fnndée  par  Jourdain  de  Sayc  St  Luce  la  Fcm- 
Fiun  T.  j.  tne,  vers  l’an  itjt.  Le  cclcbrc  Daniel  Huet,  an- 
F *«•  cien  F.vêquc  d’Avranchcs , «Tant  été  pourvu  de 
» Huctiic».  cette  Abbaïe  y «ompota  8 fon  livre  intitulé Quo- 
ftiomt  Alnettfiro  imprimé  i Caen  in  4.  en  1690, 
Quelques  uns  écrivent  Avlway  . 

9 feuMLua  AUNEAU  9 , Bourg  de  France , au  Pais  Char- 
*7»î-  train,  avec  un  vieux  Château  h quatre  lieuft  de 
Charties  au  Levant , vers  Etampes , à trois  de 
Dourdati,  3c  à quatorze  de  Pari*.  lied  connu 
par  la  défaite  des  Kcit  res  en  1587. 
f AUNEDONACUM  . Voïez  l’Article  fui- 
vant . 

AUNIS  , ou  Aumu  , ou  Aülmoi*,  petite 
Province  maritime  du  Roûume  de  France , plus 
i«  lx*icor-  communément  appel  léc  le  Paît  et  Anna  ,<J . Elle 
bFraKepv!  el*  bornée  au  Septentrion  pftr  le  Poitou , dont  ej* 
1-p.ijr/  ‘ k efl  fc  parée  par  la  Rivière  dcSevre:  a l'Occi- 
dent elle  «l'Océan,  ou  U Merck  Gafcogne  ; & la 
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Si  in  ton  ge  l'environne  du  côté  du  Midi  8c  de  l'O- 
rient . Il  n’y  a point  de  Province  en  France  d’une 
aufli  petite  étendue . On  la  nomme  aujourd’hui 
en  Latin  Almjium  3c  Alnetum:  Alnifttnfis  3c  Alne- 
tettfit  Pagut . Le  nom  Atnifium  principalement 
cil  connu  dés  letems  des  premiers  Ducs  d’Aqui- 
taine , Comtes  de  Poitiers  ; c’efl-i-dire , depuis 
l’an  1000.  ou  environ.  Mais  de  quelque  ancienne- 
té'que  foitee  mot,  Mr.de  Valois  " en  attribué  nWoiiiX*ft 
l'invention  â l'ignorance  de  ceux  , qui  peu  in- 
Bruits  de  l'antiquité  ne  favoient  pas  l'origine  du 
mot  à'Aunit , qu’il  tire  d'un  Lieu  du  vorfinage 
nommé  Avtdonaeum , Aunedonoeutm  3c  Aunedo- 
naca , en  François  Aunay . La  Carte  de  Peutirt- 
ger  en  effet  place  Ave  donne  om  entre  Medtolannm 
Santarmm  ( Saintes  ) 3c  Rouroro  ( Rom  OU  /Ion  ) 

Ville  des  Saincongeois , en  cette  forte . 

Sinus  Aquitanicus , Tamnum, 

Burdigala,  Mediolano  Santonum} 

Blavia , A vcdonaco . 

Brigiofum  3cc 

Et  l’ Itinéraire  d’Antonin  décrivant  h route  de 
Bourdcaux  il  Aut  un  marque  Ave  dotai  um  dans  le 
voifinage  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  le 
Païs  d'Aunis,  qui  dans  ce  tcms-li  pouvoit  avoir 
des  bornes  plus  étendues . La  route  cil  décrite  de 
cette  manière . 


Blavutum,  M.  P.  XIX. 

Tamnum.  XVI. 

Novioregum , XII. 

Mediolanum  Santonum , XV. 

Auncdonacum,  XVI. 

Rauranum,  3c c.  XX. 


La  fituation  du  lieu  Aunedcnvum , 3c  le  rapport 
des  noms  ont  paru  11  Mr.  de  Valois  des  raifona 
fuffifantes  pour  former  Pogui  Auncdonacenfu  , 
le  Paît  et  Auntt , du  mot  Aunedonatum  St  pour 
rejetter  l’opinion  de  ceux  , qui  prétendent  que  le 
Pais  d’Aunis  a été  ainfi  appel»  i des  Aulnes,  qui 
avoient  donné  le  nom  â un  Territoire  de  lie- 
uës  de  longueur , 3c  de  2.  de  large  , dont  il  fera 
parlé  i la  fin  de  cet  Article  . Néanmoins  il  re- 
lie encore  quelque  difficulté  parce  que  Parut  Au - 
ttedonatenju  ne  (c  trouve  m trqtlé  dans  aucun  Mo- 
nument de  l’Antiquité  . Il  faut  cependant  con- 
venir que  le  fentimentde  Mr.  de  Valois,  paroit 
mieux  fondé  que  celui  de  M.  S.mfon,  qui  ne  ju- 
geant ordinairement  de  la  fituation  des  Anciens 
Peuples,  St  des  Villes  que  par  une  conformité  de 
nom  a pris  1 2 pour  ceux  d'Aunis  les  Peuples  nom-  lt  Lottcux- 
mnAno^nutei  dans  Pline,  8c  que  cet  ancien  Au-  au»  iM«t«. 
leur  dit  é*re  voifins  des  Poitevins  3c  des  Sainton- 
geois.  Les  mêmes  font  nommés  Armtet  par  S te- 
pkamir  de  By faute , qui  s’appuie  fur  l'autorité  de 
l’ancien  Géographe  Artemidore,  3c  il  d*t  qu’ils 
étoient  fur  les  côtes  de  l’Océan  , maii  il  n’cft  point 
dit  fi  ces  Anarniftet , ou  Agmift , habitoient  une 
partie  de  la  Saintongc  ou  du  Bas  Poitou  ; ainfi 
leur  fituation  n’étant  pas  certaine  , il  ne  parait 
pas  qu'on  les  doive  placer  plûtôt  dans  le  Paï* 
d'Aunis  qu’ailleurs. 

•*  Le  Gouvernement  d’Aunis  renferme  le  Pâli  «t  Fic*»noi 
d’Aunis  , le  Pais  Brouagcais,  ks  Iflcs  de  Ré,  D,fïr-  ^ '* 
d'Olcran,  &c.  Il  Bifoit  anciennement  panie  <k  "* 

celui  de  Saintongc  i depuis  il  hit  attribué  au  Poi- 
tou , 11  clt  arrofe  par  la  Sevré  3c  la  Charente . La 
première  a fa  fource  en  Poitou  trois  fessés  au 
defi'u*  de  St.  Maixant  . Elle  commence  il  por- 
ter bateaux  i Niort,  8c  reçoit  la  Vendée  \ une 
lieué  3c  demieau  deffus  de  Matant.  La  Vendée 
commence  d'être  navigable  à Fontcnai-k-Comte. 

Les 
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Le*  côtes  de  ce  petit  Gouvernement  ont  l'avsn-  Marais  Marais  à champ  double . Tous  /es  petits 
tige  de  piufieur*  Ports,  dont  les  plus  importais  chemins  & chauffées  de  ccs  Marais  ont  leor  nom 
font  ceux  de  .particulier . Les  Vcttci  font  le*  deux  chemins  qui 

tordent  les  tables  du  côté  des  aires . VAmemou 
Rochefort,  St.  Martin  de  Ré,  eft  la  petite  chauffée  qui  fepare  les  Md  ans  d'avec 

La  Rochelle,  La  Tremblade,  les  aires.  Vie,  ou  Vie  eft  la  chauffée  qui  fepare  les 

Brouage,  Tonnay-Charante.  deux  rangs  d’aires , & fur  laquelle  on  met  égou- 

ter  le  fel  que  Ion  tire  des  aires  par  petits  roor- 
Ce  Pals  quoique  fcc  produit  de  bon  bled  & beau-  ceaux  appelle!  Pilots.  Ce  chemin  eft  un  peu 
coup  de  vin,  oc  dans  les  endroits  marécageux  il  plus  large  que  les  autres.  Croix  font  les  chemins 
y a des  prairies,  qui  nourriffcnt  beaucoup  de  Bd-  qui  traveriedt  6c  divifent  les  aires.  Lignm  eft 
tail . Le  bois  y eft  rare  tant  11  canfc  des  forêts , qui  le  double  rang  de  quarrez  d'un  boat  ù l’autre  du 
ont  été  ddmiitcs  qu’à  caufe  de  la  grande  confom-  Marais.  Demi  •lipnoneA  un  rang  de  quarrez.  La 
(nation,  qui  s’enfait  pour  convenir  les  vins  en  livre  de  Marais  cil  compofdc  de  vingt  aires,  & 

Eaux  de  vie . On  cil  obligé  de  le  faire  venir  de  U l’on  compte  la  valeur  & k revenu  des  Marais  pur 
Sainronge  & du  Poitou  avec  de  grands  frais  , Livres.  Chaque  Livre  de  Marais  produit  par  an 
ce  qui  en  fait  la  cherté',  Cx  livres  de  revenu,  le  fort  ponant  k foicle.  L* 

Le  Pals  a beaucoup  de  Marais  Salans  dont  on  eau  de  la  Mcraïantéte'intrcxluite  dans  ks  aires, 
tire  le  meilleur  Sel  qu’il  y ait  en  Europe.  Lama-  le  Soleil  6c  le  vent  de  Nord-Eff,  ou  de  Nord- 
nierc  dont  on  y fjur  ce  Sel  mérite  bien  de  mm-  Ouéft  agüTaot  fur  cette  eau , qui  ell  déjà  fort  é- 
ver  place  dans  cette  Description . chauffée  en  trois  ou  quatre  heures  le  fond  des 

On  choifit  un  terrain  bas  & après  en  avoir  exa-  aires  rougir,  6c  il  s'e'ievc  une  écume  fur  l’eau, 
miné  le  fonds , on  creufe  au  deffus  de  la  Baffe-  Sous  cette  écume  qui  fe  diflipe  , fc  forme  un 
Mer,  Stony obfervc divers  compartimens . Les  voile  mince  comptée"  de  petits  quarrez  , qui 
terres  qu’on  lève  de  ces  Marais  forment  lèse  hauf-  font  autant  de  grains  de  fcl  qui  commencent  h 
fées.  Le  premier  refervoir du  Marais  s’appelle  U fe  former,  & qui  font  fur  la  furfacc  de  l’eau, 

J as  , & ell  fcparé  des  la  Mer  par  une  petite  di-  ■jufqu’  à ce  qu’on  brife  ce  voile  qui  pour  lors 
gue  de  terre  revêtue  de  pierres  feches.  Cette  di-  va  au  fond. 

gue  cil  ouverte  dans  un  endroit,  qui  fe  ferme  avec  Pour  avoir  du  fel  très-blanc,  Slfaut  prendre  ce 
une  vertelk  comme  une  bonde  d’Etane,  & ccrre  voile,  ou  glace  comme  quaod  on  écrcme  du  lait,  & 
ouverture  fe  nomme  Voraigne . On  l'ouvre  dans  dans  ce  moment  le  fel  font  fi  fort  la  violet- 
tes grandes  marées  de  Mars , &c’eff  par-lù  quel'  te,  que  cette  fleur  même  n'cft  pas  plus fenfible 
eau  de  la  Mer  s'introduit  dans  le  J as.  La  Mer  ni  plus  agréable.  Lorsque  ks  Sauniers  veulent 
venant  ù baiffer  on  referme  la  Varoigne,  6c  l’on  tirer  du  fel  pour  l'entafler  , ils  rompent  chàr 
retient  les  J as  pleins  d’eau  qui  fe  communique  que  jour  ce  voile  de  fel  , le  braflênt  dans  les 
dans  les  refervoirs , ouconchct  par' des  tuyaux  de  aires  & font  que  ccs  grains  fe  joignent  6c  fe 
bois,  dcmotnsily  a d’eau  dans  ces  concbes,  plu-  groffîffcnt,  puis  on  le  tire  fur  la  levée,  oh  on 
tôt  elle  s'échauffe  . L’eau  qui  entre  de  la  Mer  par  le  met  en  vache , ou  en  pilot . On  ne  biffe  pas 
la  Varaignc  dans  le /«s  , paffe  du  Jas  dans  les  convertir  toute  l'eau  qui  eft  dans  l'aire  en  fcl, 

Conches  par  un  gros  mit  percé,  où  après  avoir  afin  de  le  tirer  plus  blanc  6c  plus  net,  & que 
fait  quatre  fois  la  longueur  de  la  Conche  elle  en-  ce  qui  reffe  d'eau  ferve  de  ferment  pour  di- 
tre  dans  ce  qu’on  appelle  le  Mort  pat  un  Canal  fpofer  l’eau  nouvelle  qu’on  y introduit  a fccoo- 
dc  bois  qu’on  nomme  Amt-cC eau . Ce  Mort  eft  vertir  en  sel.  C’cft  une  chofe  très-curiculc que 
terminé  parunboflts,  ou  élévation  de  terre , fur  de  voir  les  ouvriers  occupez  à ces  fortes  do*- 
lequel  on  jette  le  fel  par  gros  tas  que  l’on  nomme  vrages . 

Vaches  de  fel  lorfqu'ils  font  longs , 6c  Pilots,  lorf-  Le  Palsd’Aunis,  quoique  détaché  de  la  Sain- 
qu’ils  font  ronds.  Du  Mort  Peau  paffe  dans  U tonge , comme  nous  l'avons  remarqué,  rtcon- 
Tible,  qui  eft  un  refervoir  où  on  biffe  échauffer  noiffoit  néanmoins  toujours  pour  le  fpirituel  l’ 
l’eau  avant  que  de  la  faire  entrer  dans  ce  qu'on  Evêque  de  Saintes.  Ce  ne  fut  qu'en  r 648.  qu’il 
appelle  les  Means  , où  on  l’introduit  par  les  en  hit  démembré  lorfque  le  Roi  obtint  des 
Permit.  Ccs Pertuis  font  des  planchettes enfon-  Bulles  du  Pape  Innocent  X.  pour  transférer 
cécs  dans  la  terre  du  Marais,  6c  percées  de  plu-  ù la  Rochelle  l’Evêché  de  Maiilezais,  & pour 
lieurs  trous  qu'on  bouche  avec  autant  de  chevil-  y joindre  ta  Province  d’Aunis  de  rifle  de  Ré. 
les,  & lorfque  l’eau  commence  ù manquer  dans  Jacques  Raoul  de  la  Guibourgere  en  fut  le  prè- 
les Means  ou  Muant , on  tire  ks  chevilles  les  mier  Evêque  . Henri  de  Laval  fut  le  fécond . 
plus  hautes,  & ainfi  de  fuite  jufqu-ù  ce  qu'il  Charles  Magdc laine  Frezeau  de  la  FrcziJJiere 
idit  entré  une  quantité  foffUâme  d’eau.  l.cMcan  fut  le  troifiéme.  Etienne  de  Champftourlequa- 
ou  Muan  eft  un  cinquième  refervoir  de  22.pieds  triéme,  à celui-ci  a fucccdé  N.  N.  de  Brancag 

de  large , fcparé  d clpace  en  efpace  par  de  pe-  qui  l’eft  aujourd'hui . 

tires  chauffées  de  terre , qu’on  appel) e Croifies.  Le  Paisd’Aunis , l'HU  de  Ré  & le  Siège  Rotai 
On  laifle  l'eau  dans  ccs  Means,  jufqu’ù  ce  que  de  Rochefort  reffortiftênt  en  tous  cas  du  Prcfidial 
Ictcms  foit  propre  il  faire  du  fel.  Pour  Ion  on  de  la  Rochelle.  Le  Siège  Roïal  de  Brouage  eft 
la  diftribuè  dans  ks  aires  par  Us  braffaux , & bien  dans  ce  Gouvernement , mais  il  rckve  de 
par  les  bouches  d'aires  jufqu’ù  la  hauteur  de  la  Scnécbanffée  de  Saintes.  La  Jullice  fe  rend 
deux  pouces.  Ccs  braffaux  font  de  petites  rigo-  dans  l’Aunis  conformément  à la Coûrume partt- 
les,  qui  font  entre  deux  aires  6t  par  lefqnel-  cuJiérc,  qui  fut  rédigée  par  les  trois  Etats  du  Pars 
les  l'eau  des  Means  fe  communique  anx  aires  alfemblcx  a la  Rochelk  le  16.  de  Septembre  1614. 
par  les  bouches,  que  l’on  y foit  avec  la  Palet-  Tout  ce  Pais  eft  dans  le  Reffort  du  Parlement  de 
te  . Ces  bouches  fe  coupent  obliquement  fur  Paris. 

U croix  ftmple , qui  fepare  Us  deux  aires  & fe  Les  Domaines  du  Roi  font  prelque  tous  alie- 
refennent  aufli-tôt  après  qu'on  y a introduit  f nez , & Sa  Majefté  a donné  la  plus  grande  par- 
eau.  Les  aires,  ou  foîers  font  de  s quarrez  de  15.  tic  en  paiement  ï quelques-uns  des  propricrai- 

sd.17.oa  1 8.  pieds  dans  le  le  ueJsfe  forme  le  fcl.  Le  res  des  héritages,  qui  ont  été  pris  pour  les  for- 

nombre  de  ccs  quarrez  dépend  de  l’étcnduédu  tiffeations  des  Places  d'Aunis. 

Marais . Lorfquil  y a deux  doubles  rangs  d’  AUNOY  *,  petit  Pals  de  l'I/le  de^France  t 
•ire*  avec  des  Means  entre  deux , on  appelk  ccs  dans  laquelle  il  eft  tellement  confondu  qu’on  n’en  Li.  **©*.*"" 

connoît 
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connott  plus  les  limites  . IlcftvertLivry,  Boîs- 
le- Vicomte  fie  Olaye  entre  Paris  & Meaux.  On 
n’en  fait  mention  que  dans  certains  titres  j même 
il  n’y  a aucun  Lieu  conGdcrable . 
i Ua.  AVOGASIE  1 , Province  d’Afic . Quelques- 
uns  la  confondent  avec  l’Abafcie,  & d’autres  les 
diftinguent.  Jcn'aurois  pas  de  peine  a croire  qu’ 
Avogafie  elt  un  mot  corrompu  d'Ab$a(fte , Pjïs 
des  Abcaffn , Peuple  entre  la  Mer  noire , la  Cir- 
cartîe,  fie  la  Mcngrelic  dans  laquelle  ce  Pais  efl 
compris . 

* M r moire»  AVOISE  *,  Bourg  de  France  dans  la  Provin- 

j£/“r  ,e*  ce  do  Maine.  Il  elt  fitué  fur  la  Rivière  de  Sarte 
17*.  dans  le  Diocêfe  du  Mans,  ù fept  licués  de  la  Ville 
de  ce  nom,  à deux  de  Sablé , a quatre  de  la  Flè- 
che, fie \ dix  d’Angers.  L’Eglifc  ParoilTtale  cft 
fous  l’invocation  de  Saint  Laurent.  Son  grand  Au- 
tel c(l  de  pierre,  avec  de  belles  Colomnes  de  Mar- 
bre. Outre  la  Cure,  il  y a un  Prieuré.  Au  de- 
hors cft  une  Touche  extraordinaire  par  fa  grortcur, 
& par  fes  branches  qui  font  une  treille  autour  de  V 
Egale.  Cette  treille  produit  feule  juiqu’à  une  pi- 
pe de  vin . Le  Bourg  cil  d’un  aflet  grand  commer- 
ce , & on  y trouve  tu  riches  Marchands . Le  plus 

Eand  trafic  s’y  fait  en  fer,  en  ardoifes&en  bois. 

1 plupart  des  Maifons  d’Avoife  font  expofées  au 
plein  Midi.  L’air  jr  eft  très-fain  ; fit  on  a remar- 
qué de  tout  tems  qu  il  y a plus  qu’ailteurs  des  vieil- 
lards, fie  d'un  âge  très-avancé.  Ses  habitans  y 
font  Ibrt  laborieux . Sur  le  haut  d'une  éminence, 
on  voit  une  Chapelle  dédiée  ù Saint  Loup . Le 
Chiteau  de  Pc'chefeul  dépend  de  la  Paroi  flic  de  ce 
même  Bourg . Il  cil  du  c6té  de  l’Orient , & la 
Perrine  eft  vers  l'Occident.  C'cft  une  ancienne 
M aifon , dont  le  Fief  cil  depuis  long  tems  dans  cel- 
le de  Cry . 

• b»cwun*  A VOLA  petite  Ville  de  Sicile  dans  la  Val- 
E J.  1705  lée  de  Noto , fur  une  Montagne  pris  de  la  côte  de 

la  Mer,  fcIonRoch  Pim». 

« IM.  t.  AVON  ♦ , Rivière  d’Angleterre  dans  les 

Provinces  d’Oucll.  Elle  afafource  en  Wjlrshi- 
re , oh  elle  arrofe  Ambrcsbury  fit  Saiisbcry . Delà 
partant  au  Midi  dans  la  Province  de  Hampshi- 
rc  , elle  reçoit  la  Rivière  de  Stourc  près  de 
Chrirt-Church , fit  peu  après  fc  jette  dans  la  Man- 
che de  France  près  de  l’ Ifle  de  Wigbt  envi- 
ron ù fcize  milles  du  Port  de  Southampton  au 
Couchant . 

;Ai«u  a.  AVON  J,  Rivière  d’Anelcttere . F.Jlc  a 
AiU»  , diverfes  fourccs  dans  la  même  Province  que  la 
precedente,  mais  beaucoup  plus  au  Nord  ; fit  a- 
près  avoir  ferpentè  auelquc  efpaccvers  le  Midi, 
fit  recueilli  divers  ruirtcaux  elle  fe  tourne  vers  1’ 
Occident,  baigne  les  Vilks  de  Bat  h fit  dcBriftol, 
fitfe  jette  dans  le  Golphc  que  forme  la  Savcrnc  si 
fon  embouchure. 

t lVirf.  3-  AVON  * , Rivière  d’Angleterre  . Elle 
a É»  fourccen  Northamptonshire  d’où  ferpen- 
nnt  vers  le  Couchant  elle  entre  daos  la  Pro- 
vince de  Warwich  , arrofe  la  Capitale  fit  va 
tomber  dans  la  Saverne  entre  Worceftcr  fit 
Glocerter,  à Tewkesbury. 

f ihié.  4.  AVON  Petite  Rivière  d’Ecolfe.  Elle  a 
fa  iource  aux  confins  de  la  Province  de  Clydsdalc, 
dans  la  Province  de  Sterling  ; d’où  coulant  ù l’ex- 
trémité de  certe  Province  aux  confins  de  la  Pro- 
vince de  Lothian,  eHe  va  vers  le  Nord  fc  per- 
dre dons  le  Golphe  de  Fort  h. 
fl  BnviAMD  5.  AVON  *,  Rivière  d'Ecortc.  Elle  prend 
fa  fource  dans  le  Comté  d’Argylc  , traverfe  le 
Lac  d’Aw , fit  le  Païs  de  Lom , fit  fe  jette  dans 
la  Mer  d’Irlande  à Dunftafag  vis-’a-visderiflc 
de  Mul. 

6.  AVON,  Rivière d’Ecolîc . Mr.Baudrand 
la  nomme  I’Avin  . 

gr  7.  AVON,  petite Iflc  au  Midi  da  la  pointe 


aVO.AUP.AUR. 

Orientale  de  la  Prefqu’Ifle  de  Kintyre  *.  Ce  nom 
lignifie  un bot) havre,  fie  c'c'toit  le  rendez-vous  BrtujnV  'r 
des  Flottes  des  Danois  lorfqu’ils  «oient  enpof- 
fertion  de  ces  Illcs.  Celle-ci  cft  à 12.  d.  30'.  de 
Longitude,  fit  paè les  55. d. 42'. de Latitude,  fé- 
lon les  Cartes  d'Allard.  Mr.  de, Tille  ne  compte 
qu'ti. d. 45'.  de  Longitude,  fit 55. d. $4'. de  La- 
titude. Il  la  nomme  Sanda  qui  cil  aulli  un  de 
(es  noms. 

AVOTH-JAïR  ,0.  L^Hcbreu  Avotm,ou  Ha-  D.  Caa- 
voth  lignifie  les  Cabanes,  ou  Jes  Maifons  des  A-  MKT  D,rt- 
rabcs , qui  font  rama  fîtes  en  rond , fit  dont  l’af-  & 
fcmblage  produit  un  hameau , ou  un  Village . C 
crt  ce  que  bonifie  Havoth  encore  aujourd'hui  en 
Arabe.  Celles  de  Jaïr  furent  ainfi  nommées  parce 
que  Jair  Fils  de  Manille  en  fit  la  conquête , fit  les 
polfeda11.  Elles  étoient  dans  la  Baunéc  au  delà  n Nom.  c. 
du  Jourdain  dans  le  Païs  de  Galaad,  fit  apparcc- 
noient  ù la  demie  Tribu  de  Manille  14 . 1»  Boita,  ft 

AUPS  •>,  ou  A ôtas  en  Latin  Al  pet , Alpium 
Urbr , Caflntm de  Alptbus , petite  Ville  de  Fran- 
ce  dans  la  Provence  entre  Riez  St  Draguiçnan . E4.  1701. 
C’crt  la  Capitale  d’une  petite  Vigueric.  Elle  tire 
fon  nom  des  Alpes, parce  qu’elle  cft  dans  des  Mon- 
tagnes qui  en  font  des  branches . 

§.  Cette  Ville  cft  la  même  que  Avlk. 

AURACH  *4,  petite  Ville  d'Allemagne  en  i*B*n>aAsn» 
Suabc , au  Duché  de  W urtenberg . Elle  cft  au  pied 
des  Montagnes  fur  le  Ruilîcau  d’Ennft,  qui  fe 
rend  dans  le  Nccre  deux  milles  d'Allemagne  plus 
bas  fit  a été  fortifiée.  Elle  a un  bon  Château  , 
que  Ton  appelle  Hohek-Aurac  , c’cll-a-dirc  , 
tr.  Haut  Aurac  à quatre  milles femblablcs de 
Tubingc  en  allant  vers  Ulrr.c.  C’cft  le  (cjour  or- 
dinaire des  Princes puinez  delà  Maifonde  Wtir- 
tenberg . 

AURADIS,  Ville  de  la  Mcdic,  félon  Pto- 

lomée  'J.  ij  i.é. c.a# 

AURAIS,  M.Baudrand  nomme  ainfi  en  Fran- 
çois le  mont  qu’il  appelle  en  Latin  mont  Aitr.iftur, 
oc  qu’il  dit  avoir  été'  anciennement  appelle  Audut. 

Mr.Coufin  dans  fa  Traduction  de  Procopc  dit  le 
mont  Au  rase.  Volez  ce  mot. 

AUKAN  16 . Ezechiel  parle  d’Aurancom-  ibd.Caink* 
me  d’un  Canton  fitué  ù l'Orient  Septentrional  de  D,tl- 
la  Terre  Sainte  On  prétend  que  c’cft  la  même  • 

chofc  que  TIturcc . St,  Luc  111  dit  que  Philippe  18  c.j.v.i. 
Filsd'Hcrodc  était  Maître  de  TIturcc,  fit  de  la 
Trachonite;  fit  Jofeph’  dit  qu'il pofTcdoit  la  ,9  Aatiq.  L 
Bj tance  , la  Trachonite  fie  TAuranitc:  où  Ton  17.C .7. 
voitquel’Auranitc,  fit  TIturéc  font  mifes  Tune 
pour  l'autre.  St.  Jerôme 10  dit  qu’Auran  cft  une  loAdEirclu 
Ville  du  Païs  de  Damas  dans  la  Solitude  . Un  ••  «• 
Géographe  11  Arabe  met  le  Païs  d’Auran,  ou  , « Jaclv. 
comme  il  parle  , d’AvuAN,  au  Midi  de  Damas , fit  Vo,f»  * J* 
AbuIfedaditqueBozracftla  Capitale  du  Païs  de 
Hivran.  GoJius  dans  fes  Notes  (ur  AbuJpharagc 
dit  que  les  Syriens  fie  les  Arabes  appellent  Auran 
le  Païs  où  eft  fituée  Tibenade  lùr  la  Mer  de  Gali- 
lée. Guillaume  de  Tyr  **  donne  auiïiaccPaïs  si  1.  u. 
lenomd'AuRAMiTt , Il  çft  certain  que  TAurani- 
te  étoit  au  delù  du  Jourdain . 

AURANA,  Ville  de  l’Arabie  defertc  , fé- 
lon Ptoiomée  . Ortclius  foupçonne  que  ce  pour- 
rait être  Auxan  d’Ezechiel.  Vaïcz  l’Article 
precedent . • 

A V R A NCHES,  V iile  de  France  en  Norman- 
die dans  une  Contrée  qui  en  prend  le  nom  d'A- 
vranchin.  Son  vrai  nom  connu  des  Anciens  cft 
Ingf.na.  Ceftainlîquc  Ptoiomée  *î  appelle  la  sj  Ls.cJU 
feule  Ville , fit  par  confequent  la  Capitale  du  Peu- 
ple Abri  nc ato  i . Dans  le  tnoïco  âge  cette  Vil- 
le fit  comme  les  autres,  fie  quitta  fon  vrai  nom  u t,0„rtict 
pour  prendre  celui  du  Peuple  , fie  fut  nommée  *4  d* 
jlbnncau , Civitat  dbnntatum  , Civitoj  Ab-  * *• 
rinc,it<nHmt  Abri  ru x , fit  Abnnou . Cette  Ville  p.'yjt* 
cil 
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-,eû  iitnce  for  une  Montagne  ui  pied  de  laquelle 

pafoc  la  Rivieredc  Sec , à demie  lieue  de  la  Mer 
• Cou  .DHL  * t à trois  du  Mont  Sr.  Michel , de  Pontorfon , fie 
de  la  Lul'erne , à huit  de  Mortain  &.  & nrul'de  Cau- 
1 Pkakiol  tances.  ‘ Les  Bretons  fons  la  conduiicdc  Gni  de 
*■ c Thouars  , après  avoir  réduit  en  cendre*  la  Ville , 

& ic  Château  de  Pontorfon  l'an  1203.  afiicgerent 
Arraches  & rafcienrfon  Château,  &£s  for- 
tifications, lesquelles  aïant  été  mal  rétablies,  St. 
Louis  y fit  faire  une  féconde  enccimc  -avec  de 
bons  lofiez  qu'il  prit  dans  k Domaine  de  l'Evê- 
que , fie  pour  raifon  de  quoi  il  lui  candi  tua  an- 
nuellement furfon  Domaine  dota e livres  de  ren- 
te. Jukju’i  oe  que  la  Recta gne  ait  été  unie  à la 
Couranne,  Avranchcs  a toujours  fcrvldc  Soule- 
vant, & de  P lace  d Armes  pourrefifter  aux  Bre- 
tons. iLf-glifc  Cathédralc  cil  dédiée  à Sr. A nd*é, 
& lut tconticrdc  l'an  1 121.  par  l*Evéque  Turgisen 
prclcncc  d’Heari  JL  Roi  d'Angleterre  & d'une 
efpece  de  Concile . '11  y a dans  cette  Ville  trois 
Paroilfcs,  uocAbbakswifiderafale,  un  Couvent 
de  Capucins,  un  Hôpital , un  Séminaire  &un 
aCoam.DiO-  Collage.  * La  Ville  par  elle-même  eft  petite, 
cepeodamelk  a trois  Portes  fit  trois  Fan xbourgs 
Lien  pcupkz  . U y a un  Coips  d'Officicrs  de 
Ville,  /avoir  un  Maint,  drtuc  Ecbeviru  & un 
Lieutenant  de  Police  . On  y tient  aoc  foire 
tons  les  ans  Je  Jcodrmam  de  la  fête  de  St.  An- 
dré, fit  un  Mi  ne  ht  tous  les  Mardis,  les  Jeudis 
& les  Samedis  de  chaque  Semaine.  Devant  Je 
portail  de  la  Cathédrale  ed  une  -pim «forme  bien 
cerraffée,  & efearpee  en  précipice  , d'ofi  l'on 
découvre  fort  loin  fur  h Mer  Oc  for  >la  Terre . 
On  voit  dn  côté  de  la  Mer  le  Mont  St.  Michel, 
le  Rocher  dit  Torafaekùnc,  & plulieurs  autres 
Kochendont  les  pointes  s’élevait  en  pyramide*. 
Sur  k côte  on  dimogac  Poruorfon , les  côtes  de 
Del  & de  CancaJccn  Bretagne,  6c  fur  la  droi- 
te une  partie  de  l’ Avnmchin . Le  reflu*  de  la 
Mer  qui  remonte  infou  an  Pont,  quied  for  la 
Sec  au  bas  de  la  Ville  d' A vt anche  y apporte 
beaucoup  de  fahlan,  que  les  ha  bilans  de  la  Cam- 
pagne jufou’à  quatre  , ou  à cinq  licués  delà  , 
enlcvom  fur  des  chevaux  & dans  des  charettes 
pour  le  mêler  avec  leurs  Terres.  Dans  l'£té 
forfqoc  les  chemins  fonrfccs,  ils  en  emportent 
es  certains  fours  la  charge  de  trois  à quatre 
mille  Chevaux . 

iLoNconcB  1 Avrauchcs  cd  une  des  anciennes  Villes  E- 
Fn^'o  1.  * iptfcopaksdes Gaules,  fit  fon  Evêque  Ncpos  affi- 
pan.y.  79.  lia  au  I.  ConcUed’OrfouB  lan  511.  mais  ce  Siège 

L^***1*  ed  plus  ancien.  ^Qnnepeurpasducptedfcnicnt 
' p’  quand  il  fut  établi . On  croit  qucc’ed  vers  l’an 
400.  fie  que  St.  Léonce  en  a été  le  piémier  Evê- 
que. 11  n’dl  pas  de çisode étendue  de  ne  contient 
que ccn:  qiuirc-vir-gt  Pa roilfcs . Entre  les  F.vé- 
qacstl  yenaeuqoi  1 ont  illudré  par  Jour naifian- 
« , comme  Louis  de  Bourbon,  qoiiütk  ui.  d' 
autres  par  leur  fai nieté , comme  S^Leoncc,  fit 
St.  Aubert , d'autres  par  leur  lavoir , comme  Ru- 
ben Conaüs , & Pierre  Daniel  Huet . L'Egide 
Cathédrale  ed  dédiée  à SuAndré,  fit  fon  Chapi- 
tre ell eompofé d’un Dokn,  d'un  Chantre,  dan 
Treforier  , d'un  Ecolàtrc , de  deux  Archidiacres 
fit  de  vingt-cinq  Chanoines . 

AVRANCHtN , ( F ) Pais  de  France  en  Nor- 
mandie à l'extremité de  certc  Province.  Il  efl  bor- 
ne au  Nord  par  le  Cotentin;  au  Midi  par  le  Maine 
& au  Couchant  parla  Mer  fit  par  la  Bretagne . Il 
«Il  arrok  de  trois  Rivières  principales , qui  por- 
tent des  bâteaux  plats  de  vingt  tonneaux  auflï  loin 
que  |c  dot  la  pouffe,  c’ctl -à-dire,  «me  lieoé  dans 
les  Te  tco  ; le  l’urplus  de  leur  cours  ed  embaraffé 
de  Matdim&dcChRutfécs.  La  première  de  ces 
Rivicraetlk  Coèfnon  , qui  feparc  la  Norman- 
die de  ki  Bretagne.  La  fécondé  ciUaSclune  qui  éc 


perd -dam  la  Grevé  près  de  kutuclk>ilyaunpasc 
de  pierres  qu'on  ditdtrc  l'Ouvrage  des  Fées.  La 
jderniére  cd  enfin  la  Séc . 

L'Air  y edaiFez  doux  & tempéré,  les  hommes 
y font  polis,  adroits,  & aiment  la  guerre,  «e 
qui  lait  qu'il  y a plus  de  Soldats  de  ce  Paîs-ià  dans 
les  Armées  de  France , que  de  tottsilcs  autres  delà 
Normandie . Il  a£y  a aucune  ManutaÜurc , ni 
Commerce.  Les  Roupies  y vivent  des  bleds -du 
Pais  ; ils  font  mêmes  buveur  oblige»  d’en  aller 
chercher  eu  Bretagne,;  les  Pâturages  f font  ra- 
re* . On  fait  du  Sel  blanc  dans  uuatæ  Paroiflès 
du  Bord  de  la  côte . La  Cid««fo  débitent  à Gran- 
ville, à St.  Malt»,  dc.cc  fiafir  Bretagne,  fie  font 
cllimer  les  meilleur»  de  la  B*lfc  Normandie.  Lts 
Lins  fit  les  Chanvres  qui  y font  abondaus  font  por- 
tez à Gnnnlie , ou  au  Maine,  ou  en  Anjou . 

L’Avranchinétoituoe  Vicomté  que  Robert  «le 
Prsfiretranfporta  à St.  Louis  J an  4 fit  dont 
Charles  III.  Roi  de  Navarre  céda  les  droits  au 
K oi Charles  VI.  l'an  1404-  3 U * dix  à douze  jCeucDiQ. 
lieues  de  longueur . Scs  Villa  font 

Avrancba  Capitale, 

Pontorfon  , 

& Mortain. 


Scs  Bourgs  fit  autres  Lieux  de  remarque  font 


Le  Mont  St.  Michel , 
St.  1 arrimes , 
Argougts, 

Ducev , 

Barcntoo , 


Ncubourg , 

Cuva, 
Brecey , 

Les  Loges-, 
&c. 


ADRANITE,  ou 

3.  AURANiriDE.  Voïet  Awm*. 

2.  AURANlTJDEj  Contrée  d’Afïc  dans  la 
fiabylonie  au  bord  de  1 Euphrate , félon  Proio- 
méc  6 . Quelques  exemplaires  portent  Aliéna-  6 , j e ta 
mites  , au  Lieu  ÂAuramuf . 

AUKAKIÆ,  ancien  Lieu  de  la  D ior . ü n'on 
efi  parlé  que  dans  quelques  anciennes  I rdcrrpti  uns. 

J^i  z ms  "croit  que  ce  Lieu  cil  un  peu  au  dodus  de  7 R.  r.  R n. 
Wcifi'rn bourg,  & ell  oomreé dans  la  Lsngoe  du 
P aïs  Kf.reswawt*  , Slotxa  , ât  A Basic»  k k- 
xii,  Mr.  Baudrand  aunt  trouvé cek  dmivOrre- 
Iiik  , jüwrantmtan  m D.unt  pinret  Mtta  Mm-mo- 
me  ImfeTtp&met  1 n'a  pas  vû , que  ce  00m  ctou  le 
génitif  ÜAuvart* , Sc  met  Aurwriarum  , fimpk- 
nreat  pour  le  nom  de  la  Ville,  fi  afoite  que  c'cll 
prefentcmcEt  Abruckbsnya  dans  la  Traofvivar.ic 
fur  la  Rivière  de  Sfotna  à cinq  trilles  Germa  ni- 
ques de  WciJTcnboufg.  Enlutte  il  ciccLazius  com- 
me s’il  avoit  U cet  Auteur . Mais,  01  Ortclim  , 
ni  Laiins,  ne  difcntriendc  pareil.  Ce  dernier 
dit  au  contraire  que  ce  Lieu,  quin'étoit  pas  an 
Bourg  ( Oppidum  ) comme  k croit  Mr.  Bau- 
drand,  mais  un  petit  Canton  où  il  y trrok  des 
Mines  d'Or,  ce  que  fon  nom  ûgnihc  , répond  au 
Canton  où  fou  prefêntcrncnt  Aiwuckban.  a,  («u 
Abicbama  ) , Leveswauya , ou  Kertsbonya , fi- 
ore’c  plus  2u  Midi  for  la  Rivière  de  Kcres  , 
fie  Sfotna,  qui  n’eâ  pas  une  Rivière  , comme 
Je  croit  Mr.  Baudranu,  mais  une  Bourgade  au 
Sud- Ell  d'Abrobunya  , fie  dont  Ortdhis  croit 
qoe  le  nom  vulgaire  cd  Sabdtu  auprès  de  Tullein. 

Ccfl  apparemment  ce  que  Mr.  de  i’ide  oumnaç 
Zalaktta . 

AURAS,  Rivièrede la  Sc^thieen  Europe, 
a'ùntfafourccdansle  Mont  Hcrmus.  Elle  coule 
verskNond,  félon  Hérodote*,  qui  dit  que  de  « L4.C.4R 
ecoe  Montagne  fanent  trois  grandes  Rivières, 
l’avoir  I’ Atlas,  1’ Auras  fie  le  Tmsis  , 
qui  prennent  leurs  cours  vers  le  Septentrion.  Il 
Jcroit  ttificiJc  de  dite  quels  noms  panent  prefenre- 
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AUR, 


i r.p.r.  tncnt  cet  trois  Rivières.  Latius  1 fe  trompe 
fort  dans  fon  opinion  lorsqu'il  croit  que  c’eft  le 
fleuve  Narabon  de  Ptolomée  ; car , félon  ce  Géo- 
graphe, le  Narabon  coule  vert  le  Midi,  ôtl’Au- 
ras  au  (H  bien  que  les  deux  autres  fleuves  qu'Hero- 
dotc  hit  venir  du  Mont  H arm  us  doivent  couler 
vers  le  Nord , 

AURASE,  quelques-uns,  comme  Mr.  Bau- 
» Ed.  1705.  dnnd  * , difem  Aurais;  d'autres , comme  Mar- 
I Ed.  idti.  mol,  difent  AuRAt.  Mr.  Baudrand  » dit  suffi 
4 ***•-  Aurai.  Mr.  Corneille  ♦ en  fait  deux  Montagnes  1’ 

une  nommée  Aurait , l’autre  Aurai  ; en  quoi  il 
fe  trompe . Voici  comment  en  parle  Procope  dans 
* ’f-  fon  Hiftoirc  de  la  Guerre  contre  IcsWandales  J. 

Le  fleuve  Amicas  arrofe  le  pied  du  Mont  A ura- 
fe.  Jabdas  . . . tâcha  de  rendre  les  avenues  de  la 
Montagne  encore  plus  difficiles  que  la  Nature  ne 
les  a voit  laites . Nous  n’en  favons  point  de  plus 
hautes  dans  le  monde.  Elle  dU  XIII.  journées 
de  Caithage , & l’on  n’en  peut  (aire  le  tour  qu'en 
trois  jours . Elle  eft  fort  roide  ; mais  quand  on 
crt  k la  cime , on  y trouve  une  Campagne  de 
^grande  étendue , qui  eft  arroféc  de  belles  Fon- 
taines & ornée  de  Jardins  très-agréables  . Les 
bleds , & les  fruits  qui  y croiffent , (ont  une  fois 
suffi  gros  , que  ceux  du  relie  de  l’Afrique . Les 
habitant  n'y  ont  point  bâti  de  Forts  , parce 

J s’ils  ne  les  ont  pas  juge  néccffaircs  fur  tout 
epuis  la  ruine  entière  des  Wandales.  Marmol 
t T.J.J.J.*.  « qUi  la  nomme  Aurai.  ^ ou  Rire  a s’accorde  af- 
«mer.  f«  avec  Procope  j c’eft,  dit-il,  une  Montagne 
haute  & efearpée , k trente  lieuis  de  Bugic , oc  k 
vingt-cinq  de  Conftantinc , au  dedans  du  Pais . 
Elle  a trente  lieués  de  long , & eft  fcparée  des  au- 
tres Montagnes,  quoi  quelle  fafTe  partie  du  grand 
Atlas.  EllcaauMidilcsdcfcmdeNumidie,  St 
divers  petits  Etats  au  Nord.  Les  Habitans  font 
des  Barbares  dont  toute  la  félicité  confiée  à voler 
fur  les  chemins , & k tuer  les  paffants . Au  haut 
sje  la  Montagne  il  y a de  certaines  fourccs  d'eau, 
qui  defeendant  en  bas  forment  de  grandes  Mares, 
que  le  Soleil  feche  l’été , & convertit  en  fel . Ces 
Peuples  aiment  tant  la  liberté , qu’ils  ne  foufrent 
pas  qu'aucun  étranger  pratique  en  leur  Pais  pour 
n’en  point  apprendre  les  pairages  & les  avenues, 
& n'obéïflam  à perfonne  ils  ont  toujours  guerre 
avec  les  Arabes  de  la  Contrée. 

AURASINORUM  CIVITAS:  c’eft  ainfi 
que  la  Ville  d’Orange  cft  nommée  dam  quelques 
Notices  Eoifcopalcs. 

AURAVANUS,  ou  Ata  avamnus,  félonies 
divers  exemplaires  de  Ptolomée , Rivière  de  1‘ 

7 irîtMuu  Ifle  d'Albion  ; Camdcn  ? croit  que  c’efl  prefente- 
snent  Rian  , petite  Province  d1  EcofTc  dans  la 
* W.  i<ts.  province  de  Galloway . Mr.  Baudrand  * parle 
comme  H Ptolomée  v mettoit  suffi  un  Lac , ce 
qui  n'cft  pas  vrai  ; il  s’e fl  mal  expliqué.  Camdcn 
avoit  remarqué  que  Abtr  Rutrnui  en  Langue  Bre- 
tonne flgnifle  l’embouchure  de  la  Rivière  nommée  , 
Ruanut , ce  qui  fournit  une  étymologie  telle  quel- 
le de  l’ancien  nom.  Mr. Baudrand  trouvant  lur  la 
côte  de  La  Province  de  Galloway  un  Golphe  nom- 
mé Loch  Ru*  a rendu  ce  mot  par  un  Lac;  & en  a 
groffi  fon  Article,  fans  s’expliquer  davantage  ni 
citer  d’autre  Auteur  que  Ptolomée  k qui  ce  pré- 
tendu Lac  n'a  jamais  été  connu . 

AUR  A Y , petite  Ville  de  France  en  Bretagne, 
dans  le  Golphe  dit  Morbian  ; avec  un  Port  de  Mer 
k l'cmboucnure d’une  petite  Rivière,  quin'cftk 
proprement  parler  que  la  déchargé  de  plulieurs 
Marais.  Cette  Ville  cft  petite  , & ce  n’ell  qu'un 
grand  Quai  bordé  de  M.ufons  avec  une  belle  rué . 
Elle  n’cil  remarquable  que  par  la  bataille,  qui  s’y 
donna  le  14.  Septembre  13A4.  entre  deux  concur- 
rents Jean  Comte  de  Montfbrt , & Charles  de 
Blois  qui  prétendoient  egalement  k la  Bretagne. 


AUR. 

Ce  dernier  y petit  8c  fon  Compétiteur  après  c«Mt 
Virtoire  fut  Duc  de  Bretagne . C’eft  Jean  I V„dit 
le  Vaillant.  Aurayeftk  trois  lieute  de  Vannes  & 
k fnc  de  Hennebon . 

AURAZ.  Volez  Aurasc. 

1.  AU  RE  * , Cl*)  Rivière  de  France,  ©bel- 
le a fa  fource  dans  te  Perche  k la  Paroiife  de  Bre- 
fblctc,  peu  loin  de  la  fameufe  A bbaïe  de  la  Tri- 
pe : de  la  coulant  vers  le  Levant  d’Eté , elle  pauc 
a Chêne-Brun , k Vcrncuil  au  Perche,  à Tïlleres, 
kNonancourtôc  va  groftir  la  Rivière  d’Eure  au 
dcftusd'Anct.  EUcfcrt  de  bornes  entre  la  Nor- 
mandie & le  Perche. 

1.  AURE,  (I*)  Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie . Elle  a une  fi  grande  liaifon  avec  la  Drô- 
me , qu’il  ne  faut  pas  leparer  leur  dcfcription . * 
La  Rivière  d'Aure  a fa  fource  dans  la  Paroiffc  de 
Pitrfoun , k fix  lieues  de  la  Mer.  Celle  de  Drôme 
a la  fienne  dans  la  Paroiffc  de  Drôme  , k huit 
licuës  de  la  Mer.  Elles  coulent  l’une  Si  l’autre  du 
Midi  vers  le  Septentrion.  Celle  d’Aure  baigne 
1rs  Murailles  de  Baïcux  ,J&  celle  de  Drôme  pal  le  k 
une  dcmi-licué  de  cette  Ville  du  côté  du  Cou- 
chant. EUcs  fe  joignent  enfuite  dans  la  Paroifte 
de  Maifons;  pais  formant  deux  cours,  vont  fc 
perdre  krroisquamdc  lieue  de  la  Mer  dans  une 
prairie  qui  cft  au  pied  d'un  côrcau , lequel  a envi- 
ron deux  cens  toiles  de  longv&c’cft  ce  qu'on  appel- 
le la  Fosse  ou  Souci.  L’eau  commence  k fc 
perdre  fcnfiblement  environ  k cent  cinquante  toi- 
les loin  du  c&reju,  & un  Obfervateur  exart  dit 
dans  des  Mémoires  manufcrits , que  quand  l'eau 
eft  baffe,  on  remarque  qu’elle  diminué  viftblemcnc 
dans  fon  lit , & fc  perd  comme  dans  un  fable,  fans 
qu’on  puiffe  remarquer  aucune  ouverture  lorfqu’on 
dcffécnclcslitsdc  ces  deux  Rivières  en  retenant 
les  eaux  par  les  Edufcs  des  moulins  qui  font  au 
deffus . Il  n'en  eft  pas  de  même  lofque  ces  Rivières 
font  au  bout  de  leur  cours , car  l’une  fe  termine  k 
une  foffe  , où  l'eau  tombe  en  tournant  doucement; 
mais  l’autre  au  contraire  fe  perd  dans  des  pierres 
entre  lefquelles  on  voit  fondre  l’eau  avec  beau- 
coup de  bruit.  Ces  deux  Rivières  aïantainû  di- 
fpani , coulent  tous  terre  jufqu’k  Port  en  BcJün, 
où  l’on  les  voit  renaître  par  petits  ruiffeaux  qui 
coulent  fur  le  fable , & par  pluficurs  bouillons,  ou 
petites  gerbes  d'eau , que  l'on  remarque  lorfqu'il 
eft  baffe  eau.  Si  l’on  taifoit  un  havre  k Port  en 
Beftin , ce  qui  ferait  fort  ailé , on  pourroit  fe  fer- 
vir  utilement  de  l’eau  de  ces  deux  Rivières  pour 
nétoïerlebaflindece  petit  Port. 

3.  AURE, Rivière  de  France  au  Berry.  Volez 
Eure. 

4.  AURE  10 , Vallée  de  France  dam  les  Piré- 
nées . Elle  cft  bornée  au  Couchant  par  ta  Bigor- 
re , au  Nord  par  le  Ncbuzan , & par  la  Vicomté 
de  la  Barte , k l'Orient  par  les  Vallées  de  Lu- 
chon , d'Oeil , & de  Loron , & au  Midi  par  les 
grandes  Montagnes  des  Pirénécs.  Les  Rivières 
du  grand  Nefte , de  Riou  Majou , de  la  Mofquc- 
rc , & de  Laveda , coulant  déjà  dans  un  même 
lit  k Arrêt*  y reçoivent  le  Nefte  de  Loron,  & paf- 
fent  enfemblc  k Smaneclrn , les  deux  fculs  Lieux 
confldcrablcs  du  Val  d'Aure . Dans  les  Limites 
que  j’ai  décrites  eft  compris  le  petit  Paîs  de  B a- 
r dusse  Gruécntre cctre  Vallée,  & la  Garonne. 
Maintenant  11  la  Vallée  d'Aure  dépend  de 
Comminges . On  y trouve  de  beaux  fapii» , pro- 
pres k faire  des  Mats  de  Navires.  Elle  a eu  fes  Sei- 
gneurs particuliers  , il  y a fix  k fept  cens  ans , 
dont  on  ne  fait  pas  la  fuite , mais  feulement  que 
Bertrande,  Hcriciere  de  cette  Seigneurie  d’Aure, 
époula  un  Seigneur  Gafcon  nommé  Gui , qui , 
k caufe  de  fa  temme,  prit  le  nom  d’Aure.  On 
prétend  qu’il  étoit  fils  de  Bernard  Comte  dp 
Comminges  , qui  vivoit  vers  l’an  1 ijo.  ce 
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qui  néanmoins  n’eftpas  tour-h-fait  certain , puis 
iVotit.  r-  qu’Oyhenaxt  en  parlant  dc  cette  filiation  dit*  que 
«c'oHiJt'p.  fut  peut-être  Fils  de  ce  Bernard.  ( Filins  for- 
j».  fan  fuit . 

^ Loncok.  * Quoique  la  Vallée  d’Aure  ait  été  demembrée 
1W-  du  Paît  deComminges,  les  Seigneurs  d’Aure  fc 
reconnoiflbient  Vaffaux  des  Comtes  de  Bigorre 
avant  la  fin  de  l’n.  fiécle.  On  voit  qu’  Odot , ou 
Eudes  Vicomte  d’Aurc  avoit  accordé  b Seigneu- 
rie direfte  & féodale  de  fa  Terre  d’Aurc  h Ccntu- 
le  Seigneur  de  Béarn , qui  étoit  Comte  de  Bigor- 
re  hcaufcdc  fa  femme  Beatrix.  Après  la  mortd’ 
Odot  fon  Fils  fie  Heritier  Sanchc-Garcie  rcfufa  de 
turc  hommage  à Centule  Comte  de  Bigorrc  Fils 
du  vieux  Centule  & de  Beatrix;  mais  il  fe  fou- 
rnit dans  la  fuite  h ce  Comte  ; ce  qui  déplut  au 
Comte  de  Commingcs,  &.  à un  Seigneur  Gafcon 
nomme  Arnaud  I.audicr,  Coufin  du  Vicomte  d’ 
Aurc  : ils  attaquèrent  donc  le  Vicomte  qui  fut 
défendu  par  le  Comte  de  fiigorre  ; le  différent  de 
ces  Seigneurs  dura  long-tcms , ék.  il  fût  enfin  ter- 
miné par  des  Arbitres . On  obligea  le  Vicomte  h 
faire  certain  hommage  pour  fa  Terre  d’Aurc  au 
Comte  de  Bigorrc  ; ce  qui  n’obligeoit  le  Vaffal 
qu'à  peu  de  choies.  La  Vallée  d’Aure  aïanc  été 
unie  dans  la  fuite  au  Vicomté  de  laBartc,  clics 
ne  rendirent  plus  aucun  devoir  au  Comte  de  Bi- 
gorre.  C’eJldanslcxti.  fiécle  que  cette  Seigneu- 
rie d’Aure  vint  au  pouvoir  des  Seigneurs  de  la 
Barte  dans  le  Pais  de  Commingcs , qui  prirent  le 
nom  d’Aure. 

Un  Cadet  de  la  Maifon  d'Aure  & des  Seigneurs 
de  b Barte,  nommé  Sanchc-Garcie , époufa  A- 
gnès  Heritiere  du  Vicomté  d’Asrif  a en  Bigorrc . 
Ces  Vicomtes  ont  depuis  pris  le  nom  de  Gram- 
mont  , parce  que  Menauld  Vicomte  d’ Allier  é- 
poufa  Claire  Heritiere  de  la  Maifon  de  Gram- 
mont.  Quant  aux  Seigneurs  de  la  Barte  & d’Au- 
re , leur  race  mafculine  poffeda  longtems  ces  Ter- 
res avec  b Seigneurie  de  Magnooc  fur  les  confins 
du  Pais  d Allarac  jufqu’à  b fin  du  xiv.  fiécle. 
Ce  fut  alors  que  Jean  de  la  Barte  Seigneur  d’Au- 
rc St  de  Magnoac  , mourant  fans  enfons  donna 
tous  fes  biens  à Iean  1 1.  Comte  d' Armagnac . De- 
puis ce  tems-là  la  Vallée  d’Aure  a été  poffedée 
par  ceux  qui  ont  tenu  le  Comté  d’ Armagnac.  * 
s Savary  A Arreau,  Cadiac,  Ancifan,Guéchin&Gray- 
£S‘*Ctû!  zian , tous  lieux  de  b Vallée  d’Aurc , fe  fabri- 
* quent  des Cordillats  en  quantité. 

AVRE.  Voïcz  A u reçue. 

AUREA.  Voïez  Chersonmesus  &Chktse. 

AUREATUM,  ce  nom  , qu’Ortelius  a eu 
raifon  de  foupçonner  d’être  moderne  , cft  celui  d’ 
une  Ville  Eptfcopale  de  la  Germanie  à laquelle 
Aichftadt , ou  Eichtftet  a fuccedé  ; cette  Ville 
aïant  été  détruite  par  les  Barbares . Le  nom  d’À  u- 
keatum  ne  fe  trouve  ni  dans  les  anciens  Géogra- 
phes , ni  dans  les  Notices  Epifcopales. 

AUREC,  petite  Ville  de  France  dans  le  Vc- 
lay  fur  b Loire,  à huit  iieués  du  Puy  vers  le 
Nord-Ouèft,  félon  Mr.  Corneille. 

§.  Selon  l'Auteur  du  Dénombrement  de  b Fran- 
ce Aurcc  n’cft  qu’une  Paroiffe  de  1 57.  feux  au  Dio- 
cefe  du  Puy  dans  la  Généralité  de  Montpcüer . 

4 Mémoire*  AUREGUE,  ou  Avre  4,  petite  Rivière  de 
putic*iicn  . France,  en  Picardie.  Elle  a lafourcc  à b Forêt 
de  Bouvrefchc  prés  de  b Ferme , ou  Cenfe  d’Ours- 
camp  : delà  coulant  par  le  Nord-Ouèfl  elle  baigne 
La  Ville  de  Koyed.  fe  courbe  vers  le  Couchant 
pour  fc  joindre  au  Ruiffcau  de  Don,  qui  vient 
de  Montdidier  g.  ; paffe  à Moreuil  d.  reçoit  dans 
la  Paroiffe  deGlimont  la  Lircr  Rivière  qui  vient 
de  Donart  d.  puisàFancamp  fe  charge  de  la 
Noyé , g.  qui  vient  de  l'Abbaïe  de  Bretcuil , 8c 
enfin  àBoves  g.  elle  fe  fepare  en  deux  branches 
formant  une  I Ile  que  l'on  appelle  la  Vallée.  L' 
Tom.  I. 
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une  de  ces  branches  va  direftement  fe  ftttcr  dans 
la  Rivière  de  Somme , l’autre  s’y  rend  dans  les 
foffez  d’Amiens. 

AUREIL.  Voïez  Sauviat. 

AURELIA,  furnom  d’une  Ville  d’Efpagne 
nommée  Carissa.  Voïez  cc  mot. 

AURF.LIA.  Voïez  Orle'ans. 

AURELIACUM,  nom  Latin  d’AtiRiLiAC. 

1.  AURELIANUM.  Voïcz  Ou.  ri  ns. 

2.  AURELIANUM,  cc  nom  qui  ne  nous  eft 
connu  que  pour  lignifier  une  ancienne  place  d’Al- 
lemagne , fe  trouve  dans  une  ancienne  i nfeription. 

Lazius  l’explique  de  I.ints  furie  Danube. 

1.  AURELIOPOLIS , Ville  Epi Icooale  de  T 
Afie  mineure  dans  la  Lydie,  félon  la  Notice  de 
Hicroclcs . 

2.  AURELIOPOLIS,  autre  Ville  Epifcopa- 
ledc  l’Afic  mineure  dans  l’Aile  proprement  dite 
félon  le  reglement  de  Léon  le  Sage  . On  y voit  ces 
deux  Sièges  diftinguez  l’un  de  l’autre  , & nommez 
chacun  dans  la  Province  oh  ils  étoient . 

AURENG-ABAD,  Villede  l’Indouftandans 
b Province  de  Babgate  dont  ellcell  b Capitale; 
à foi  tante  & quinze  lieues  de  Surate . s Cette  V il-  j T«rti«oT 
le  cft  grande;  mais  fans  muraille.  Le  Gouvcr- 
neurqui  ordinairement  eft  un  Prince  y fait  fa  de- 
meure & le  Mogol  Aurcng-Zeb  yavoit  comman- 
dé long-tcms  durant  le  Règne  de  fon  Pcre . Sa 
première  femme  qu’il  aimoit  beaucoup  mourut  en 
cette  Ville.  11  lui  fit  bâtir  pour  fcpulture  une  bel- 
le Mofquée  couvert  d’on  Dôme , « accompagnée 
de  quatre  Minarets  ou  Clochers.  La  pierre  dont 
clic  cft  faite  cft  polie  & blanche  & plufieurs  gens 
croient  que  c’eftdu  marbre;  mais  elle  n’en  a ni 
la  dureté , ni  l’éclat . II  y a encore  en  cette  Ville 
plufieurs  autres  Mofquées  allez  belles  & elle  ne 
manque  pas  de  Places  publiques , de  Caravanfc- 
ras  & de  Bains . Les  blîimens  font  pour  la  oWpart 
de  pierres  de  taille  & allez  élevez . Il  y a dans  les 
rues  contre  les  m'iifonsauantité  d’arbres;  les  jar- 
dins y font  agréables  & bien  cultivez . On  y trou- 
ve plufieurs  ralraîchiffcmcns,  de  fruits,  de  rai- 
fins  de  d’herbages . Il  y a des  mourons  fans  cor- 
nes , qui  font  f forts  qu’ils  fouirent  la  felle  & la 
brîdc,  déportent  des  enfans  de  dix  ans  par  tout 
oii  ils  veulent  aller.  Cette  Ville  d!  marchande  & 
bien  peuplée  & les  terres  oh  elle  eft  firuée  font  ex- 
cellentes. L’Auteur  cité  en  marge  obferve  qu’y 
étant  arrivé  au  commencement  de  Mars  , il  y 
trouva  tous  le  bleds  coupez. 

AURENTZHAUSEN,  félon  Davity  & Mr. 

Corneille:  il  faut  dire  Arfnskauxen . 

AUREOLUS  PONS , le  Pont  jfureole , auprès 
duquel  le  Tyran  Auréole  fut  rué  par  l’Empereur 
Claudius.  Quelques  Savans , comme  BapcirteE- 
gnatius , 8t  George  Merula  croient  que  c’cfl  Pon- 
tiroco  dans  le  Milancz . 

AURETTE  , petite  Rivière  de  France  en 
Berry  . 6 Elle  vient  d’auprès  de  Charly , paffe  à « Codion 
Soubifc , à Croffc , & à Savfgni , traverfe  au  mi-  dc  Fr,“* 

lieu  de  Bourges  ; & va  fc  joindre  à l’Evrc.  *** 

t.  AUREUS  MONS,  nom  Latin  du  Mont 
d’Or  en  Auvergne . 

2.  AUREUS  MONS,  nom  Latin  de  Moh- 
toire  , Ville  de  France. 

3.  AUREUS  MONS,  Montagne  de  b pre- 
mière Mocfie  fur  le  Danube  . lien  efi  fait  men- 
tion dans  les  Notices  dc  l’Empire  t , où  l’on  trou-  7 Set»,  jo. 
vc  dans  le  departement  du  Commandant  de  b pre- 
mière Moche  Cutuus  Equitum  Dalmatarum  Au~ 

tco  Monte. 

4.  La  même  Notice  met  fous  le  departement 
du  Commandant  de  la  Pannonie  fécondé  Ripaire , 

Prefrilus  Le  gi  ont  s fexu  Hcr  cul  te  cokortir  quinte 
partis  fuptrioris  Àureo  Monte  . Ces  deux  places 
étoient  différentes. 

5.  An- 
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i Tuner  5,  Anronin  1 parle  d' durent  motif  ; mus  ou* 
fre qu'Ortcliut  doute  fl c’étoit  une  Ville,  oufim- 
olcmerit  une  Montagne , il  feroit  dificiie  de  di- 
feerner  fi  c’étoit  l’un  des  deux  dont  parle  la  No- 
tice, & encore  plus  malaifedc  dire  laquelle  des 
deux  c’étoit . 

V Aurelius  Viflor  met  dans  la  haute  Moefie, 
(c’clllametnc  que  la  première)  un  lieu  nomme' 
durent  Mont,  oh  il  dit  que  l’Empereur  Probus  fit 
planter  des  Vignes.  Lazius croit  que  c’ellprcten- 
tement  Matmecgic,  ou  Mecier  en  Hongrie. 

6.  AUREUS  MONS,  Montagne  de  rifle  de 
Corfe  dans  fa  partie  Septentrionale,  félon  Prolo- 

% 1-|.  c.  »•  mee  ».  Scs  Interprètes  datent  que  c’eft  Mohte 
GaaoacHto  . 

7.  AUREUS  MONS,  Montagne  d'Italie  en- 
î « « F*-  ire  Romcôc  Surri . Platine  en  fait  mention  * , & 

■ ciiAu  11.  cn  pariant  de  Henri  Fils  de  l’Empereur  Hen- 
ri IV.  nam  Sutrio  mevent  Heurtent  ad  Montent 
Guadii , vel  ( ut  aiii  volunl  ) ad  mtntem  mal um  , 
{f uni  niant  qui  montent  hune  anrevm  appellent  ) 
Catha  pofuerat . 

AUREUS  SINUS.  Voie*  Mm't. 

AURI  CORNU.  Voïex  Cormu. 

AURIA,  ancienne  Ville  Epifcopale  d’ Efpa- 
4 Ant  CecL  gne . Une  Notice  publiée  p3r  Schell'kate  * met 
T-,‘  p'  “h  dans  la  Galice  Au  rieuse.  Une  autre  porte  Au- 
j*4«.  m a S j U divifion  des  Provinces  fousWamba  6 

6 6t7‘  porte  auffi  Au  tu  . D ' Auna  crt  venu  Aunenfe 

dont  s’ert  formé  Orehse  . Voie*  ce  mot . Tou- 
tes ces  Notices  citées  mettent  ce  Siège  fous  la 
Métropole  de  Braguc . 

AURIBAT,  (C)  petit  Pals  de  France  enGa- 
feogne  aux  en  virons  de  la  ViUcd'Acqs.  Les  limi- 
tes n’en  font  guère*  connues . 

AURIC-HISSAR  , Bourg  de  la  Turquie  en 
Europe  dans  la  Bulgarie  vers  les  confins  de  la  Re- 
manie. Voïez  OxtliTMUm. 
n ztnn  AURICK7,  Ville  d’Allemagne  dans  TOoft- 
nT,r"n\I0'  f"fc»  ou  Frifc  Orientale , au  Cercle  deWeftpha- 
* lie  à huit  mille  pas  d'Embden,  de  de  Nordcn. 

Cette  Ville  eil  fituée  dans  un  Païs  de  Foret , de 
peu  propre  à l’Agriculture  ; mais  en  échange  il 
»ll  excellent  pour  la  charte.  Auric  eft  au  milieu 
du  Comté  d‘Lmdcn,ou  d’Ooitlrifc,  dont  les  ha- 
bitans  tirent  leur  principale  fubfidance  de  fept 
Foires  où  fç  vendent  les  bclliau*.  II  n’y  a qu'un 
petit  rempart  6c  un  folié  , qui  ne  tiendroit  pas 
long  tems  en  us  d'attaque  i mais  le  Comte  y a un 
Chatcau  où  il  refidc  à un  des  cotez  de  la  Ville. 
Çettc  Place  clt  plus  forte  de  quiconque  en  eil  le 
maître  Tell  auffi  de  la  Ville.  C’ell  damceLicu 
qu'ci!  la  régence  de  ce  petit  fcrat  ; niais  *1  n ’a  prel- 
que  rien  confervé  de  (es  francliifes,  de  delà  vient 
qu’il  n’cit  pas  comparable  à Nordcn  &. encore 
moins  à Embden;  quoi  qu’il  ait  rang  avec  eux 
dans  èes  Etats  de  la  Province . 

AURICKERLAND;  c’ert-i-dire  le  Pair  d1 
Aune ii  ; on  appelle  ainü  cn  Allemand  les  environs 
de  cette  Ville. 

AUKIEGE.  Voïez  Arie'cc. 

t.  AURIENSIS.  Voïez  Auaix. 

a.  AURIENSIS,  Ville  Epifcopale  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie,  félon  Gomcs  dans  la  Vie  du 
* l.j.  Cardinal  Ximenés  8,  cité  parOrtelius. 
c De  l’Iilï  AU  R 1GNAC  * , Bourg  de  France  en  Poitou 
dans  le  basCommingcs  fur  la  Rivière  dcLougc. 
Ce  Lieu  eil  qualifié  parMr.  de  la  Forêt  de  Bour- 
C*°fr-  gon  une  petite  Ville  marchande  connuè  partes 
1 T.  1.  r-  foiretd;  par  fes  Marchez . 

AURIGNI,  petite  Ille  de  l’Océan  présde  la 
Normandie  & de  la  côte  Occidentale  duCôtcntin 
dont  elle  n’ert  fcparéc  que  par  un  détroit  nommé 
11  licuctn»»-  le  Rasdc  Blanchart.  Elle  aune  licuéfic demie  11 
dans  fa  plusgrar.de  longueur,  & un  peu  moins  de 
trois  quarts  de  lieue  dans  fa  plus  grande  largeur  « 


AUR. 

Sa  partie  Orientale  eft  par  leiA  d.  24'.  45'.  de 
Longitude,  de  le  milieu  de  Tille  cil  par  les  d.  45'. 

J 3'.  de  Latitude.  Sescôtts  du  Nord  , dcl’Ouêft 
& du  Midi  font  bordées  de  rochers,  Ôcd’étucils; 

•u  Sud- Eil  de  Tlileeit  ce  que  Ton  appelle  le  Fort 
à I Ouè  1 du  Port  de  Longy  . Il  n’y  a qu’un  Bourg , 
qui  eil  fitué  vers  le  milieu  de  l’Iite,  & que  Ton 
appelle  la  Ville.  LcsAngtoi*  qui  en  font  maîtres 
la  nomment  parcorruption  Oint  •*,  ou  Aux-  mIawraw» 
*iy.  Voici  Ame.  I. 

AURIK.  Voïez  Aumck. 

$.  Mr.  Baudrand  femble  cn  Elire  deux  Villes 
dans  deux  Articles  confccutifs.  Dans  Je  premier 
il  dit  **:  „ Aurik  oerite  Ville  d’Allemagne  au 
,,  Cercle  deWertpÉuüe  dedans  la  Frifc  Orienta- 
„ Je  avec  un  Château,  où  eitlcfcfour  ordinaire 
,,  du  Prince  de  ce  Païs . Elle  cit  Capitale  du  quar- 
,,  ticr  aux  environ*  qu’on  appelle  delà  i*  Auri- 
„ kertand,  ou  le  Pais  d’Aurik,  dans  une  plaine, 

„ mais  dans  un  endroit  infertile  , à trois  milles 
„ d’Allemagne  deEmbdc  au  Levant,  dt autant 
,,  dcNordc,,.  Il  dit  immédiatement  après  dans 
un  Article  fcparé:  „ Aunk  petite  Ville  du  Cer- 
„ le  de  Weilphalie  , en  Allemagne  , dans  le 
„ Comté  d’ Embtîcn  à quatre  lieues  d’ Embdea 
„ du  côté  du  Nord . Elle  cil  ornée  d’un  Château , 

„ où  le  Prince  d’Ooitfrife,  Comte  d’Embden, 

„ lait  te  refidence ,, . Mr.  Baudrand  ignoroit-il 
que  TOollfrife,  la  Frite  Orienta  le,  dk  le  Comté 
d'Embden,  font  trois  noms  différrns  d'une  même 
Souveraineté  ; & qu’Auric  en  Oollfrife  , eil  le 
même  qu’Auric  du  Comté  d'Embden  ? 

AURILLAC,  quelques-uns  ont  écrit  Omt> 
uac.  Davity  dit  Aurillac  , ou  Oruac  , cn 
Latin  Aureuacum,  ou  Aureuacus.  Le  pre- 
mier cddeMr.  Piganiol  de  la  Force;  le  fécond 
elt  de  Mr.  de  Loneuerué  . Mr.  Baudrand  dit  mal 
Avkii-iiacum  ; Ville  de  France  dans  la  haute 
Auvergne  dont  elle  cil  la  Capitale  *«.  Il  n'en  14  Louée*, 
eil  feic  aucune  mention  avant  le  ix.  fiécle.  Elle 
appartenoit  fous  le  Règne  de  Charles  le  Chauve  ran.t.p.Ma, 
à Sr.  Geraud,  qui  lapofTcduit  à tfrre  de  Comté , 
félon  Mr.  de  longuerue;  Mr.  Baillct  'T  qui  é-  1 «s  Topojr. 
crit  Onlhae , on  Aurtllae , dit  que  la  Seigneurie  ^ “ ** 

en  appartenoit  au  Comte  St.  Geraud,  quilapof- 
fecloit  fous  le  tître  de  Baronie  fur  la  fin  du  X.  fiéde . 

Peut-être  pourrait- on  les  concilier  en  difant  qu  il 
y a eu  plus  d’un  Geraud  . Le  premier  dit  •*  que 
St.  Geraud,  dont  St.  Eudes  Abbé  de  Cluni  a écrit 
la  Vie  dans  le  fiécle  fuivant  i,  c’eft-k-dire  le  X.  ) 
fonda  au  même  lieu  ( à AuriUac  1 l’an  854.  un  Mo- 
nallcre  qui  a été  long  tems  célèbre,  tant  par  la 
fainteté  que  par  U fcience  des  Moines,  qui  y a- 
voient  une  Academie  & une  Ecole  tameufe  pour 
les  bonnes  Lettres . Elle  Tétoit encore,  pourfoit- 
il,  vers  l'an  l zoo.  comme  Jean  de  Saiisbery  Evê- 
que de  Chartres  nous  l’apprend  dans  tes  Lettres. 

Depuis  ce  rems -là  les  Moine*  s’étant  entièrement 
relâchez,  il*  lurent  fêcularifcz  l'anijdz.  par  le 
Pape  Pie  IV.  & le  Mo  fi  tore  fût  changé  cn  une 
Eglifc  Collegiale , qui  a encore  fon  Abbé&  a con- 
tervéfon  Exemption.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  17  »vD«fc.é* 
«bilingue  le  Chapitre  de  Sr.  Geraud  d’Aurillac  & s* 
TAbbaïedeSt.  Geraud  d'Auriilac.  Le  Chapitre 
éioit  autrefois  une  Communauté  de  l’Ordre  de  St. 

Benoît  fécularifée  par  Je  Pape  Pic  V.  en  1^61.  L’ 

Abbaïe fut  auffi  fccuJanfte  le  iï.  Mai  1561.  Oi» 
voit  que  1e  Pape  & Tannée  different  dans  ccs  deux 
Auteurs.  Pie  IV.  fiégea  depuis  le  26.  Novem- 
bre 1 559-  jurqul  Novembre  1565.  ainfi  il  apû 
faire  la  fecularifation  fi  la  date  de  Mr.  de  i.on- 
gucruc  cftjullc;  mais  fi  elle  Vert  faite  k Tannée 
marquée  parMr.  Piganiol  de  la  Force  ce  ne  peut 
être  par  Pic  V.  qui  neliégea  que  depuis  la  mort 
de  Pie  IV;  &.  dont  le  Pontificat  ne  commença 
que  du  7.  Janvier  1566.  ainfi  c'crt  ce  dernier  qui 
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s'eft  trompé  fur  le  nom  du  Pape  & peut-être  fur 
l'année.  Quoiqu’il  en  Toit,  ce  Chapitre  etl  corn- 
pofé  de  deux  Dignitcz  qui  font  l’Abbé  & IcDo- 
ïcn,  & de  dix  Canonicats.  L’Eglifc  Collegiale 
i fut  dédite  ^ St.  Pierre  1 par  le  Comte  üeraud, 

qui  la  fit  élever  dans  l’endroit  où  fonPcreen  a- 
vuit  auparavant  fait  bâtir  une  en  l'honneur  de  St. 
Clément.  Les  Protclhns  ont  détruit  une  partie 
de  cette  Eglifc , & ce  oui  en  relie  fait  voir  quelle 
étoit  fort  valle  . Voila  donc,  félon  Mr.  Piga- 
niol,  deux  Comtes Gerauds  fondateurs  de  deux 
Eglifes . Quant  al’Abbaïe  il  ne  s'agit  que  du  ti- 
tre & des  prérogatives  de  l’Abbé,  qui  n'cil  plus 

Ï uc  titulaire  n'y  aïant  plus  d’Abbai'c;  maisiicft 
'orntc  & Seigneur  de  la  Ville . Il  a tous  les  droits 
Epifcopaux,  Jurisdiéâion  , Territoire,  & pou- 
voir dedonner  laTonfure,  les  quatre  Moindres 
& des  Dimiffoires  pour  prendre  les  Ordres.  Le 
même  Auteur  croit  avec  beaucoup  d'apparence 
que  la  Ville  s'elt  formée  il  i’occilîonde  1 Abbale 
de  St.  Gcraud  dont  il  met  la  fondation  en  894. 
Mr.  de  Longucniélamet  en  856.  comme  je  l’ai 
dit  plus  haut;  mais  Mr.  Piganiol  me  fcmblc  d' 
amant  plus  préférable  qu'il  s'accorde  avec  l’Hi- 
» I.5.C.  14.  ftoire  de  l'Ordre  de  St.  fienoit  ».  Il  a^oûte  qu’ 
Aurillac  devoir  être  peudechofcen  IJ17.  puifqu’ 
on  établit  l’Evéchc  î St.  Fjour  par  préférence  â 
cette  Ville,  qui  cil  aujourd'hui  une  des  plus  con- 
lidcrablcs  de  la  Province  & bien  au  dcirus  de  Saint 
Flour 

s t lu  Ville  d' Aurillac  ert  fituce  dans  un  Vallon , 

^ur  unc  Pct'te  Rivière  4j»pcllée  la  Jordane.  Elle 
a fix  Pertes  &erttrés-pcuplée.  Il  n’y  a cependant 
qu’une Paroilfc . Les  Jefuites  y ont  un  College. 
Par  la  Porte  des  Fargues  on  va  dans  unc  Iflc  ap- 
pellée  JcGstAViExqui  crt  plantée  de  plulieurs  al- 
lées de  Tilleuls;  c’etl  la  promenade  publique  & 
l’une  des  plus  gracicufcsque  l’on  paille  voir.  Le 
Fau\bourg  des  Frères  a pris  fon  nom  de  deux 
Couve  ns  de  Moines , qui  y font , & annonce  unc 
Ville  encore  plus  confïdcrablequc  n'etl  Aurii'ac. 
Quoi  qu'il  neconfiilc  qu’en  une  longue  rué,  le 
coup  doeuil  cnert  cependant  magnifique  âcjufc 
de  quatre  Couvens  dont  il  cit  üécoté : d un  cfité 
font  les  Cordeliers  fie  les  Carmes,  fit  de  l'autre 
deux  Couvents  de  Filles . Ces  quatre  mailons  font 
très  bien  bâties,  ficonr  de  beaux  enclos.  Le  ré- 
fectoire dcsCarmcselt  une  des  merveilles  du  Païs 
pour  fa  grandeur,  & pour  fa  propreté,  l-e  Châ- 
teau ert  dans  le  Fauxbourg  de  St.  Efieplv , c'elf- 
fc-dire  de  St.  Etienne.  Il  elHort  élevé  3c  com- 
mande la  Ville.  L’Abbé  etf  Seigneur  d' Aurillac 
& y a la  jurildittion  Epifcoptfe  , éfc  la  haute  Ju- 
Iticedans  féreoduè  de  1 enceinte  feulement;  mais 
le  Château  appartient  aux  Rois  de  France  qui 
atant  la  principale  Seigneurie  & le  haut  Domaine 
de  1a  Ville  y ont  établi  le  premier  Siège  dclaSe- 
néchaulTéc  de  la  haute  Auvergne , 8c  un  Prrlidiaj. 
Cette  Ville  a produit  un  grand  nombre  de  perfun- 
nes  dirtinguces  dans  l’EgTife , dans  J’Epéc  fie  dans 
les  Lettres;  entre  autres  Cinq-arbres,  en  Latin 
Quinqu  arborent  , Profefieur  Roïal  de  la  Langue 
Hébraïque.  Sixte  de  Sienne  dit  mal  dans  fa  Bi- 
bliothèque qu'il  étoit  d’Arles,  Arelatenfa  pour 
Aurtltacaifit  ; Cabrol  qui  excella  dans  le  même 
genre  d'ritudc;  Gcrbertélevéau  Souverain  Pon- 
tificat en  999.  fous  le  nom  de  Sylveflrc  II.  Guil- 
laume Evêque  de  Paris  fit  Doéltrur  célébré  ; Picr- 
tc  Fortct  Chanoine  de  Paris  & fondateur  du  Col- 
lege qui  porte  fon  nom;  le  Cardinal  de  Noailles 
Archévêquc  de  Paris  ; le  Maréchal  de  Noailles 
fon  frere  ; Lapara  mort  Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roi.  Le  Prefidial  d' Aurillac  a eu  au- 
4 Piiiimi*  trefois  pour  Prcfidcnt  François  Mayiurd  ♦ de  l’ 
c*^Frt4K.*  Academie  Françoife,  fun  des  meilleurs  Poètes 
xjt.  r * P'  de  fon  tems . Il  étoit  né  â Toutoufe . 
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AURIN1A,  ancien  nom  d’un  Ville  d’Italie 
en  F.trurie.  Ptoloméc  la  nomme  la  Colonie  Sa- 
turnienne, de  Pline  parlant  des  Saturnins  ditqu’ 
on  les  noramoit  auparavant  Aurinim.  Volet  Sa- 
turku  . 

AUR1NIACUM.  Voïez  Omcxi. 

AURIO,  nom  Latin  d’EvRON  au  Maine. 

AURIOLE.  Mr.  Baudrand  aïant  trouvé  le 
Roïaumcd’Auriole  dans  un  des  titres  du  livre  de 
Davity  en  avoit  fait  un  Article  » , qui  n’a  été  J EJ.  i*ia. 
que  trop  bien  copie  par  Mr.  Mat  / Â par  les  Edi- 
teurs François  de  1705.  Auriole,  dit-on  dans  ce 
dernipr  livre , Roïaumç  fie  petit  Pais  de  la  Prefqu 
Itlc  de  l’Inde,  deçà  te  Gange,  au  Malabar,  avec 
une  petite  Ville  de  même  nom  â quinze  licuc's  au 
Levant  de  Calicut.  Davity  cite  lui  même  Py- 
rard,  fie  par  lâ  fournit  Je  moïen  deconnoître  la 
fourcede  cette  Erreur;  voici  tout  ce  que  Pyrard 
en  dit  lui-même.  ,,*Pour  aller  deBadara  en  la  4 Voï»b*t. 
„ TerredeCalecutilfaut  paffer  une  Rivière,  & i.c.ij.i*.**». 
„ il  y a un  Roi  entre  deux  qui  s'appelle  Auriole 
,,  qui  n’a  aucun  Port  ; mais  qui  demeure  en  Ter- 
„ rc  étant  ami  des  Portugais  fie  ennemi  des  Ma- 
,,  labarcs  enfonccrur,  mais  il  n’en  lait  pas  fem- 
„ blanr  d’autant  qu’ils  ont  affaire  cnfembleficnc 
„ fe  peuvent  palfcr  les  uns  des  autres.  ParfaTer- 
„ rc  paffe  un  Fleuve  qui  vient  s'emboucher  à Mar- 
» cairc,  fie  qui  porte  bâteaux  l’efpacede  plus  de 
n vingt  cinq  lieues  „ . Le  meme  Auteur  avoit 
dît  auparavant  que  la  Ville  de  Marcaire , ou  Mar- 
quaire  cfl  nommée  par  les  Portugais  la  Terre  do 
Cogniali  .^Ainfi  Auriole  n’eil  pas  le  nom  d’un 
Pais,  ou  d’un  Roïaume;  mais  d un  Roi  dont  les 
Etats  qui  ont  un  autre  nom  lont  traverfez  par  la 
Rivière  quienrredans  la  Mer  auPaïsde  Cop nia- 
it , ou  Cuçniii  ; au  Nord  de  Calicut. 

AUR ISI I , Peuple  ancien  du  Pont,  félon  Aga- 
thias  en  fon  tToiliémc  livrecité  pu  Ortclius? . 7 Th«fwr. 

AURITINA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Pcnta- 
pole  . (êlon  Ptoloméc  * . * L+  c.4. 

AURON*,  petite  Rivîétedc  France  dans  le  • ■»*•»***» 
Berry  . Elle  pallc  â Bourges , fie  fc  perd  dans  I’  ' ,?s** 
Evre . 

AURONZO  ,0,  Château  fie  Bourg  d Iraliedans  l0  ^ 
les  Etats  de  la  République  de  Venife,  auC.ido- 
rin,  au  pied  des  Alpes,  fur  'cRuiifcau  d'Anfia, 
fur  la  frontière  du  Tirai,  à huit  milles  de  la  Pieve 
de  Cadorc , vers  le  Septentrion . 

t.  AURSPERG  ",  Bourg  & Château  d’AI-  n Zituu 
lem  igné,  dans  la  Carniolc  , au  Canton  appelle  Ctn‘ ■ M*r- 
Windifch-Marck,  au  Midi  Oriental  de  Laubach. 

Lazius  " la  prend  pour  I'Aurvu  hum  , 00  Au*  '»  R.  P.  K 
itumjM  des  anciens  fapeder,  ou  Jappf  tt,  Mcl-  L **• 
chior  Madcrus  dans  fon  Traité  du  manège  intitu- 
lé,  Equejlria , ou  de  Arte  equitandi  , veut  que 
cette  ancienne  Ville  ait  été  prife  par  l'Empereur 
Auguftc  , prife  fit  faccagée  par  Attila  Roi  des 
Huns  vers  l’an  451.  Au  lieu  de  cette  Ville  on  a 
bâti,  pourfuit-tl,  un  Château  de  même  nom  fur 
unc  Montagne  à trois  milles  de  Laubach  dont  on 
voit  encore  a prefent  les  mafurcs . A la  place  de 
celui-lâ,  mais  à quelque  dilfancc  , Conrad  Sei- 
gneur d’Aurspcrg  en  fit  bâtir  un  autre,  qui  aïant 
été  endommagé  par  un  crcmblcmenr  de  terre  en 
1511.  fut  réparé  fan  içao. 

x.  AURSPERG,  Bourg  &Abbaïc  de  Sua  be . 

Voïéz  Ur^perc. 

AURU , Lieu  d’Afrique  fur  la  route  de  Taca- 
pe  à la  grande  Leptis , félon  Antonin . Ce  Lieu  é- 
toit  dar.s  la  Province  Tripolitaine. 

1.  fie  2.  AURUNCA,  il  y a eu  en  Italie  deux 
Villes  de  ce  nom , favoir  l'ancienne  fie  la  nouvelle . 

Cette  dernière  ell  la  même  qucSuxssA  . Titc-Li- 
ve  'îlestournit  toutes  les  deux  en  un  feu!  paffa-  i3  t.j.c.ij, 
gc  que  voici.  On  eut  nouvelles  que  les  Aurun- 
ces  effrakz  avoicnc  abandonné  leiu  Ville  emme- 
V u u u z nant 
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tunr  avcccox  femmes  & enfans , & avoient  for- 
tifié  Sueïfa  qui  cil  prefentement  appcllcc  Aurun- 
ca;  dtque  leurs  anciens  murs  & leur  Ville  furent 
rafez  par  les  Sidicins.  A l'égard  de  U première 
on  ne  peur  dire  que  par  conjecture  où  elle  étoit  x 
pour  ce  qui  dl  de  l’autre,  voie?.  Sueua. 

AURUNCI,  ancien  Peuple  de  l'Italie . Cé- 
toit  le  dernier  du  Latium  conquit,  fur  les  bords 
de  la  Mer  Inferieure.  Scrvius  expliquant  ces  pa- 
» «««Al*  rôles  de  Virgile  « , 
y.  7*7» 

Aurunci  mifcrc  Fairv , 

dit  que  les  Aurunccs  font  les  mêmes  que  les  Grecs 
appellent  Aufontt.  Pline  lesdillinguc . Je  parle 
de  ces  deux  Peuples  en  fcmbJc  au  mot  Aiaones. 

AURUPENUM,  ou  Auruhum  dt  Auau- 
? t ni  . Voicz  Aru>ckum. 

AÜRUSPI,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  1 F.gy- 
« U.e.*o.  pte,  félon  Pline  »,  qui  dit  que  leur  Ville  étoit 
alfcz  loin  du  NU. 

AURUSULIANA  , ancienne  Ville  Epifcn- 
pale  d’Afrique  dans  bNumidie.  Habctdcus  Evê- 
, r.aW.EJ.  que  de  ce  Siège  e(l  nommé  dans  la  Conférence  » 
Pu|H«i«n>.  Carthage.  4Sccundicn,  autre  Evêque  de  ce 
J*'*  Lieu  cil  nommé  dans  le  Concile  dcCabarGis^ 
AUS.  Voïez  2Eas  a. 

AUSA,  ancienne  Ville  de  l’ Efpagne  Tana- 
gonoife,  félon  Ptdomée  qui  la  met  fous  le  Peu- 
ple Anthettuu  . Je  crois  qu’il  a voulu  dire  le  Peu- 
ple Au  fêtant  i qui  clic  donnoit  fon  nom . Titc- 
Live  dit  que  ics  Aufctains  furent  fubjuguez  par 
Annibalt,  qu’ils  fc  rendirent  aux  Romains 6 i de 
t « si-  qu’l ndibilis  les  aîant  poulTez  à faire  la  guerre  aux 
Tl.,f  (.i,  Romains  ? ils  furent  vaincus  8 . Pline  * nomme 
h ».  aufi»  en  s’éloignant  du  pied  des  Pyrénées  le  Peu- 
*>.»•«•  I-  p|c  jjHfets»,  ■ i|  raet  aultl  ce  Peuple  au  nombre 
des  Latins.  C’eft-i-dire  que  pour  l’attacher  aux 
intérêts  des  Romains , on  lui  avoit  accordé  dt  ï 
quelques  autres  les  mêmes  douceurs  dont  jouïf- 
, - loient  les  Peuples  du  Latium.  Titc-Live  10  en- 

fin nomme  Ausetamus  Acrx  1 endroit  alTer  près 
de  l’Ebre , où  A . Terentius  Propreteur  remporta 
quelques  avantages  fur  les  CcVtibcriens . On  etl 
prefentement  pcrïuadé  qu’  Aufa , ouVicusAu- 
si  cil  la  Ville  nommée  Vie  d’Oiona,  de  plus 
communément  Vick  en  Catalogne  entre  Giron- 
ne  fil  Manrcfc . Voïez  V i c h . 

I.  AUSANA,  ou  Au*ava  , félon  les  divers 
exemplaires  d' Amonin  »'  , Village  fur  la  route 
,i  rm«.  ^ Trêves  ù Cologne.  La  xti.  Légion  y avoir 

fes  quartiers  d'Hy  ver,  félon  le  même. 

1.  AUSANA,  ancien Sicee  Epi fcopal  d'Afri- 
que dans  la  Province  Proconlulairc  , lélon  la  No- 
»*  « 47  tice  d’Afrique  . L’  Edition  de  Scbcltlrate  ob- 

**  " ' met  ce  nom,  à moi  «s  que  ce  ne  foit  Aujfotteu/ij , 

qui  etl  non  pat  le  47.  mais  le  44. 

AUSANCALI,  Ville  ancienne  de  la  Libur- 
nie.  felon  Ptolumée 

1.  AUSARA  , ancienne  Ville  de  Y Arabie 
heureufe  dans  le  Paîs  de  Sachalites  félon  Pioio- 

*4  l.is.c.7.  mée  '♦qui  lu>  donne  «7-d.  zo’.  de  Longitude , Sc 
16. d.45  . de  Latitude.  Elicétoit  préidc  laMer. 

2,  AUSARA,  autre  VUle  de  1'  Arabie  beu- 
ij  IM-  reufe, lélon  le  même  Il  lui  donne  71.  d.  de 

Longitude , fit  25.  d.  jo'.  de  Latitude . Celle-ci 
étoit  plus  vers,  le  milieu  des  terres. 

AU  AVA.  Voïez  Ausana. 

,<  coti*.  AUSBOC  «é,  Paroi Ife  de  Normandie,  dan* 
pat.  le  Puis  dcCaux,  avec  titre  de  Baronic  fit  haute 
Jullicc  que  Ton  tient  11  Gmdebcc  , qui  n en  eft 
éloigné  que  de  deux  lieues. 

AUSUOURG.  Volez  Auosbourc. 

AUSCELINUS.  ACER,  Canton  particulier 
d’Italie.  Il  dl  feulement  nommé  dans  le  livre 
dcsColonîes  par  Fronun.  Voicz  Au  sac  v la  ni. 


AUS. 

1.  AUSCH,  petirc  Ville  d’Alie  dansleZaga- 
uy , ou  au  delà  de  U Rivière  d’Amou  , félon 
Mr.  Baudrand  qui  cite  d’Hcrbelot.  N^ïTir-Eddin 

• 7 luidonne  102.  d.  20'.  de  Longitude,  &4}.d.  «T^Coljeft. 
20'.  Ulug-Beig  * y efl  conforme  . Les  Traduc- 
teurs  Anglois  deccs  Auteurs  écrivent  Aush  » qui 
revient  11  la  même  prononciation , 

2.  AUSCH.  Voïez  Auch  . 

AUSCII,  ancien  Peuple  de  l’Aquitaine  feloq 
Protomée  ,a.  Ccfar  '»  dit  fimplcmeot  Ausci , 18  la.  c.  7. 
Mêla  10  de  même.  Voicz  Auct*.  gui?*  ®rl1* 

AUSE  Rivière  de  France  en  Auvergne.  ,<>[. 

Elle  prend  la  lource  dans  les  confins  du  Forez  & "•  *7- 
dc  l’Auvergne , de  Baffe  à St.  Antbcmc,  puisfç  R*Jie7^7Ia«H 
jette  dans  f Allier  .*  Fruo  p>n. 

AUSECULANI  , Peuple  d’Italie  entre  Jet  ••  r-»*s- 
Hirpins,  félon  Pline  ** . LeR.  P.  Hardouindit 
avec  bien  dulondement  que  ce  doit  être  YAujcu* 
lima  agir  de  Frontin , ou  félon  quelques  exem- 
plaires Aufçthnur . 

AUSER,  félon  Pline  *> , Ausux  félon  Ru-  »j  I.j.c.j. 
tilius  *4,  Æsaz  félon  Strabon  *î  , ancien  nom 
d’une  Rivière  d’Italie,  qu’on  appelle  aujourd’hui  p.tw- 
lc  Sezchio.  Tous  ces  Auteurs  conviennent  que 
la  Ville  de  Pife  ell  fituée  au  confluent  de  l’Àr- 
nc  & de  cette  Rivière  . I.earulrc  14  fc  trompe  lADefcrii.Ji 
quand  il  dit  que  c’ctl  le  même  que  le  Boailus  de 
Ptolomée.  Cette  Rivière  n’a  rien  de  commun  * 
avec  l’Arno,  où  doit  tomber  Y Au frr , Y Aujur  t 
ou  YÆfar  des  Anciens  qui  d’ailleurs  mettent  Pi- 
fe entre  cette  Rivière  Ucl'Arnc*  nuis  elle  n’cft 
pas  entre  elle  de  IcBoatlus  de  Ptolomée.  Voïez 
Boactu*. 

AUSES,  ou  Ausenses,  ancien  Peuple  de  la 
Libye  , félon  Ortelius  qui  cite  Hérodote  de  Mê- 
la . Mr.  Corneille  dit  Aufcs  de  cite  Hérodote . 

Je  ne  trouve  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  noms  dans 
Mêla  . Hérodote  dit  A de  (es  Traduflcurs 
Latins  Anj'enjts . Cet  Hiilorien  dit que  ce  Peu-  t7U-*-»*>. 
pic  dt  les  Machlye*  demeuroient  autour  du  Lac 
Tritonidc  , que  les  Machlycs  lailîoient  croître 
leurs  cheveux  fur  le  derrière  de  la  tête  de  que  les 
Aufcs  au  contraire  lailloicnt  croître  les  leurs  fur 
le  devant.  Ces  Peuples  avoient  des  coutumes  bi- 
zarres. Tous  les  ans  i la  (etc  de  Minerve  , lesjeu- 
ncs  Filles  fe  fcparoient  ci»  deux  troupes  & fc  bat- 
toient  ï coups  de  bâtons  & de  pierres  de  celles 
qui  mouraient  de  leurs  blelfurc<iÉlo«eot  regardées 
comme  des  Filles  , qui  avoient  mal  gardé  leur 
virginité  . Celle  qui  avoit  le  mieux  combatu  , 
étoit  parée  d’une  armure  a la  Grecque  de  d’un  caf- 
que  Corinthien , du  confentement  général , dt  on 
la  menoir  en  triomphe  fur  un  char  autour  du  Lac . 

Ces  Peuples  ne  pu. noient  point  de  femmes  aux- 
quelles ils  s’ attachaient  pour  vivre  avec  elles  j 
mais  s’accouploicnt  avec  la  première  venue  ù U 
maniéré  des  bêtes . Lotfqu'un  gardon  étoit  devenu 
grand  dt  tort  auprès  des  femmes , on  examinoit 
dans  une  de  ces  alfcmblécs , qui  (c  tenoient  tous  les 
trois  mois , qui  étoit  celui  des  hommes  i qui  il 
relfembioit  le  plus,  de  on  lco déclarait  IcPereN 
AUSETANI,  de 

AUSETANUS  AGER.  Votez  Ausa. 

1,  AUSIGDA , Ville  d’Afrique  dans  laPcn- 

tapoje,  félon  Ptolomée  **,  de  Etienne  le  Géo-  »l  !•*«•«• 
graphe . Les  Interprètes  de  Ptolomée  croient  que 
c ell  prefentement  Zadaa  . ' 

2.  AUSIGDA,  Etienne  «ü* qu’il  yavoitauCTi 
une  Illcde  ce  nom  dtcite  Hccatce . 

AUSI LINDUM , Lieu  de  l’Afrique  fur  la  rou- 
te deTacaru:ila  grande  Lcpus.  Il  croit  dans  U 
Province  lYipolitaine 

AUSI  MAS.  Volez  Auxukum  . 

AUSINA,  ou  Auzia,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolomée  Munilcr  croit  que  t’dl  „ i.j.c.». 
l’AuztA  de  Tacite  !•.  Onpeuta^jûtcr  ÿucc'cll  i» 


Digitized  by  Google 


AUS. 

J’Auza  de  l' Itinéraire  d'Anconin,  fur  la  route 
de  Su:’:  à Ccfaréc. 

AUSINDA.  Voïcz  Asinda. 

AUSINZA  , Ville  de  U Perfc  proprement 
i Ltf-c-4*  dite,  félon  Ptolomcc  1 , 

AUSITIDE . Le*  Septante  nomment  ainfi 
ijokc.i.v.i.  un  Païs  1 que  laVulgatc  rend  par  la  Terrcde 
Hus . Volez  Hus  . Ausitide  fc  trouve  auifi 
dant  U Vulgate  * . 

AUSOBA,  Rivière  d’Irlande,  félon  Ptoloraée . 
Cambrien  l’explique  de  la  Baïe  de  Galloway. 

AUSONA,  Ville  ancienne  d’  Italie  . Tite- 
I Ifcq.  Livc  J dit  de  la  Nation  des  Aufones  qu’elle  fut 
fubjuguée  parla  trahifondes  Villes.  Il  ajoute  que 
ces  Villes étoient  A ufone,  MinrurncsSc  Vcfcie  . 
Comme  c’efl  le  fcul  partage  & le  fcul  Auteur  qui 
nous  fyjcconnoîtrc  cette  Ville,  il  faut  être  bien 
hardi  pour  en  déterminer  la  place  comme  a fait 
un  Auteur  cité  par  Ortclius. 

* C*l«E*  AUSON  ES  * , ce  nom , qui  eft  celui  d’un  peu  • 
•y^î.  *!  pk  d’Italie , a des  fignificanon*  diffé- 

rentes . Dans  un  fens  étendu  les  Aufones  occu- 
poient  toute  la  baffe  Italie  depuis  le  Promontoi- 
re Circzen , aujourd’  hui  monte  Circcllo , jufqu 
j !.».«.  10.  au  détroit  de  Sicile.  Pline)  parlant  de  la  gran- 
de Grèce  dit  que  les  Aufones  l occupcrent  les  pre- 
miers. Les  Oenotricns  qui  venpient  de  Grèce, 
leur  fuccederent  en  partie  dans  la  polfdTiondcce 
Palsj  les  Ides  Oenotrides  dans  leGolphe  Eléate 
fur  la  côte  de  la  Lucanie,  (c’ett-àdire  les  files 
de  Prochita  & d’Ifchia,  ’i  conferverent  long-temps 
dans  leur  nom  la  mémoire  du  fejourque  Us  Oc- 
notriensavount  fait  dans  ces  qu  «tiers  là.  Pline 
« I.  j-e.  y.  le  dit  en  ccs  termes4  : Potftia  & Ifcta attaque uno 
nom  j ne  Oenotrides  nrgumtnsum  pjfftff*  zb  Oenotrir 
Jt.ilu . Ainfi  les  Aufones  furent  relier rez  entre 
Monte  Ci.ccllo  8c  le  Mont  Maffiauc  , encore 
n'avoient-ils  pas  fcuUlc  Païs  qui  cil  entre  deux: 

7 Lj.c.j.  carPi.ne  ’ met  entre  le  Mont  Circellodt  le  Peu- 

ple Aufones , les  Voifques  «3t  les  Ofqucs  \ ces  der- 
mersécoient  delà  Campanie.  Ces  Aufones  étoi- 
eut  Mincîmes  . Fc i tus  en  met  plus  avant  dans  les 
tencs  entre  iJencvcm  üt  Cales  i de  Tire- Livc  die 

8 !■!•  e.»<.  cn  contormitî  *:  la  Nation  des  Aufones  poffc- 

doit  la  Ville  de  Cales . Les  Aurunccs  croient  mê- 
le/, avec  ce  Peuple  & ft  c'étoicm  deux  Nations 
differentes,  elles  ont  été  fi  confondues  eülerable 
qu'il  n’eil  pas  facile  de  les  démêler . Deux  vers  de 
7 Ch'liad.  Tzctzcs*  n'en  font  qu’un  fcul  Peuple,  entre  les 
j.  f-uççgj  U Campanie.  Serviusüir  ce  vers  de 

tol^ir.7«7'  J’Eneide,  «• 

yfurunci  mi  fat  Patres , 

dit  qu’ils  font  nommez  en  Grec  Aufones } com- 
me fi  c’ccoit  un  même  Peuple  appcllé  Aunn- 
««/  par  les  Latin.  & Aufones  par  les  Grecs . Ce* 
u t-|.ê.j.  pendant  Pline  " di. bogue  les  Aufones  d’avec  les 
Aurunccs.  Il  met  ces  derniers  entre  le  Tibre  & 
Monte Circcllo  & les  Aufones  au  delà  de  Monte 
Circcllo,  des  Voifques  & des  Ofques.  Ce  qu* 
il  y a de  plus  certain  c’  eft  que  la  Nation  des 
Aufoo«  émit  déjà  détruite  long-tenu  avant 
P> me  , puifque  Tite-Live  en  met  le  Ciccage- 
ment  fous  le  Confular  deM.  P.ictilius  & deC. 
Sulpicius  , qui  répond  à l’an  de  la  fondation  de 
Rome  440.  6c  au  $1*.  avant  l’Ere  vulgaire. 

AUSON  1 E . Ce  nom  n’a  figni&c  d’abord  que  la 
partie  que  les  Aufones  poiTcdoient  en  Italie . Mais 
ce  mut  parut  fi  beau  & ii  commode  aux  Poètes  qu 
on  l aconfervé  à toute  l’Italie  long-tcms  encore 
après  qu'il  n'aplusété  quctliondu  Peuple,  qui  le 
lui  avoit  donné . Nos  Poéics  mêmes  oifcm  très- 
bien  en  François  l 'An tonie , ce  mot  étant  8c  plus 
Poè;ique&  pius  harnunicnx  que  celui  d ' Italie  t 
qui  tient  plus  de  laProfe.  Voüz  Italie. 
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AUSONITIS.  Il femblc  à Ortelios  '*  que Cu- 
ropahre  nomme  ainfi  une  contrée  delà  Syrie. 

AUSONIUM  MARE > Srrabondit'JlaMcr 
que  l'on  appclloit  autnrtoisAufonicnne,  & que  I on 
nomme prefentement  Mtr  de  Sicile.  1!  tait  ail- 
leurs une  obfervation  fingulierc  au  futetdcs  Of- 
qucs & des  Aufones  '♦  . C' ell , dit  il,  que  la  141.7.7.1)}. 
Nation  des  Ofqucs  étant  entièrement  détruite , 
leur  langage  na  pas  laiffé  de  fe  confcrver,  de 
manière  que  fuivant  l'ancien  ufageon  récite  fur 
le  Théâtre  des  vers  &des  mimes  dans  ce  goût- 
là.  A l’égard  des  Aufones , quoi  qu'ils  n*  aïenc 
jamais  eu  d’ établirteraent  fur  la  Mer  de  Sici- 
le, cette  Mer  na  pas  laiffé  de  porter  autrefois 
leur  nom.  Denys  d Halicarnaite  *J  dit  : Ocno-  *5  L,,c->* 
trus  poulla  plus  loin  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  Colonie , & vint  mouiller  dans  un  autre 
Golphc  qui  baigne  l' Italie  du  côte  de  I Occi- 
dent. CcGolphc  fenommoit  alors  Aufonicndu 
nom  des  peuples  de  cette  cite  ; mais  après  que 
les  Thyrrenicnsfe  furent  rendus  maîtres  de  cet- 
te Mer , ils  changèrent  fon  nom  cn  celui  de  Tbyr- 
remen  qu’il  porte  aujourd’hui. 

AUSPHA,ViiJeû’ Afrique  félon OrteJius14  qui  ■<  Tl»*ûur. 
citeSr.A  gu.tin  , fans  fpccihcr  dans  quel  ouvrage. 

AUSSIG  n , petite  Ville  du  Roïaumc  de  r’Bauo***® 
Bohême  , fur  l’Elbe.  Ses  habitans  l’appellent  tT>i‘ 
Uit a . Elle  ell  fur  les  frontières  de  Mifoie,  à 
fept  milles  d’  Allemagne  de  Leutomeritz  , au 
Septentrion,  en  dépendant  vers  Drcsden.  Il  y 
rut  autrefois  proche  de  cette  Ville  un  grand 
combat  avec  les  Huffircs. 

AUSSOIS,  ou  Auxots,  on  écrivoit  autre- 
fois Auuois,  & quelques-uns  l’écrivent  enco- 
re: il  cri  plus  conforme  à l’Etymologie.  '•  I.e  i8L««bt. 
nom  Latin  eft  Alefimfu  Parut , & vient  d’A-  ûjFri^e^,! 
le<>4  que  plulîeun  écrivent  Alexia  , qui  eft  1.  p.iHj. 
une  ancienne  Ville  dont  je  parle  à l'Article  A- 
Lt<i  z.  L’Auffois  eil  un  Païs  de  France  au  ^®*u*a* 
Duché  de  Bourgogne  dont  il  cil  une  partie  con-  ,T0Î* 
fiderable , entre  le  Dijonnois  à l’Orient , l’Au- 
xeiToisà  l’Occident,  la  Champagne  au  Scpccn- 
trion  de  T Autunois  au  Midi  , L Auxois  com- 

end  auffiune  partie  du  Duefmois,  axant  pour 

■Iles  âc.  Places  de  confiderationScmurqui  en  cil 
la  principale  , Aval  Ion  , Arnay-lc-Duc  , Mon- 
bard,  le  Mont  St.  Jean  & Sauliru,  outre  un 
Bailliage  particulier,  dont  les  Sièges  font  à Se- 
mur  , a À vallon  , & à Arnay-lc  Duc  . C’  ell 
dans  l’Aulfois  qu’il  faut  chercher  les  Mandu- 
1:1  de  Jules  Ccfar.  Voïcz  ce  mot. 

AUSk>NE  , Ville  de  France  au  Duché  de 
Bourgogne  avec  titre  de  Comté  . Quelques  une 
écrivent  Auxoxr  : le  nom  Latin  eft  Auffbnia , 
félon  Mr.  Piganio)  de  la  Force  10 . Cette  Ville  » Derc.  a* 
fituée  furie  bord  ( Oriental  ) de  Ja  Saône  entre  les  **frèae*  T- 
deux  Bourgognes , a un  Pont  qui  forme  un  beau 
coup  d’ceil.  Au  bout  de  ce  Pont  il  y a une  levée 
de  z j jo.  pas  de  long  & de  zj.  Arcades  pour  faci- 
liter I écoulement  aes  eaux  dans  les  inondations 
de  la  Rivière . Cette  levée  fut  revêtue  de  pierres 
en  1405.  par  les  foins  de  Marguerite  de  Bavière 
Ducbelfe  de  Bourgogne . Il  y a apparence  que  cet- 
te Ville  «fl  ancienne . 11  Le  Comté  d’Auffonne  „ lonc®*- 
écoit  autrefois  fcparé  entièrement  du  Duché  de  Otfc.  Je 
Bourgogne  & a (air  partie  du  Comté  de  Rourgo- 
gne , axant  été  poifedé  par  Othc-Guiilaume , & r'  *w' 
Ken.uid  I.  & leurs  defeendans  jufqu’à  Guillaume 
III.  furnommé  l’Enfant,  qui  mourut  l’an  1 116. 

8c  eut  pour  heritiers  fes  parens  Renaud  & Guil  lau- 
mc.  Le  Comté  d’Aufloneaiant  été  fcparé  de  ce- 
lui de  Bourgogne,  fut  donné  à Guillaume,  qui 
étoit  le  plus  jeune  & Renaud  fon  frère  aîné  fut 
Comte  du- Bourgogne , & n’eut  qu’une  Fille  nom- 
mée Béarrix , qui  époufa  l’Empereur  Fredc  i;  Bar- 
bciouLfc  : ce  qui  donna  prétexté  au  Cornu  Guil- 
laume 
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hume  & j Tes  defeendans  de  prendre  la  qualité  de 
Comtes  de  Bourgogne , i caufe  que  ce  Comté 
étoit  paJTe  dans  une  famille  étrangère . Guillau- 
me bilTa  le  Comté d'AufTonc  kfbn  Fils  Etienne, 
& celui-ci  kfon  Fils  nommé  Efievenon,  qui  cé- 
da le  Comté  d'AulTone  k Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne en  échange  de  b Seigneurie  de  Salins,  & 
de  placeurs  autres  terres  l’an  1237, 

Le  Duc  Hugues  biffa  le  Comté  d'AufTonc  à 
fes  fucccfieurs  qui  ne  l'unirent  point  k leur  Du- 
ché, parce  que  ce  Comté  étoit  hors  des  limites 
du  Roïaume  de  France  dont  le  Duché  étoit  Mem- 
bre & b première  Pairie . Le  Roi  Jean  aïant  hé- 
rité à caule  de  fa  mtre , du  Duc  Philippe  de  Rou- 
vre, il  donna  le  Duché  k fon  Fils  Philippe  le  Hardi 
&y  joignit  le  Comté  d’AufTonc.  Après  la  mort 
du  Duc  Charles  arricrc-uctit- Fils  de  Philippe  le 
Hardi,  Louî-  XI.  fefaifit  du  Duché  de  Bourgo- 
gne & du  Comté d'AufTonc . Ilinllituaun  Parle- 
ment a Dijon;  mais  ce  Comté  ne  fut  point  mis 
dans  fon  rtffort  & confers'a  le  droit  qu’il  avoit  toû- 
jourscu  d’avoir  un  Parlement  fepàté , au  refTort 
duquel  on  avoir  ;0jnt  b BrclTe  Chalonnoifc  & cet- 
te Cour  avoit  fon  Siège  dans  un  lieu  nomme  St. 
Laurent  que  b Saône  fcpartdc  b Ville  de  Chai- 
Ion.  Après  la  prifondc  François  I.  on  fut  obligé 
de  promettre  par  le  Traité  de  Madrid,  dereffi- 
tuer  k Charles  V.  le  Comté  d’AufTonc  & tout  le 
rcflort  de  Sr.  Laurent  , comme  d’un  Pais  dimin- 
ué du  Duché,  & qui  avoit  bit  autrefois  partie 
u Comté . Le  Traité  de  Madrid  ne  fur  point  exé- 
cuté, &j>ar  les  Traiter  fuivans,  la  polïcffion  du 
Comté  d^AufTone  & du  refTort  de  St.  Laurent  cfl 
demeurée  kb  France:  le  Parlement  de  St.  Lau- 
rent a même  été  fupnmé,  & fou  refTort  a été  uni 
k celui  de  Dijon . 

1 PicAxuii  1 La  Ville  d’AufTonc  avoit  autrefois  deux  Pa- 
ml*  Forci  roifTes;  mais  k prefent  il  n‘y  a plus  que  celle  de 
Nôtre  Dame . Cette  Ville  eft  du  Diocèfc  de  Bc- 
fançon . Les  Capucins  y ont  un  Couvent  . Les 
Filles  de  Ste  Claire  en  ont  auffi  un  , de  même  que 
les  Urfulincs . L’Hôpital  cfl  afTez  mal-bâti  & n efl 
pas  riche.  UnBailhage  Roui,  b Mairie  établie 
arlcRoi  Jean  en  1373.1e  Grenier  k Sel,  dît  les 
ugcsConfuls  font  les  jurifdiftionsd’Auffone . Le 
Château  a été  bâti  par  les  Rois  Louïs  XL  Charles 
VIII. & LouïsXII.  Cette  Ville  étoit  formée  d’ 
une  double  muraille;  en  idyj.  on  commença  k 
b fortifier  comme  elle  cfl  k prefent  avec  quelques 
Bâfrions  revêtus , quelques  demi-lunes , une  con- 
tre-garde & un  chemin  couvert . Elle  donna  un 
exemple  mémorable  de  fidelité,  Jorfqu’elle  fut  af- 
fiégér  par  le  Comte  de  Lannoy  , qui  y vint  pour 
en  prendre  pofTeflion  au  nom  de  Charles  V.  parle 
Traité  de  Madrid  dont  j’ai  parlé.  Les  habitans 
refuferentdc  le  recevoir,  il  les  alliéga;  mais  il 
fut  contraint  de  lever  le  fiége  & de  fc  retirer  k 
Dole. 

AUSTAGENA,  contrée  d’Afie  dans  b Par- 
a ki*c«  ioj.  thie,  oh  croit  le  Naphtc  félon  Pline  *.  Les  Vo- 
ïageurs  mrxlcrncs,  entre  autres  Olearius , obfer- 
vcr.t  que  fur  les  cotes  Méridionales  de  la  Mer  Cas- 
pienne, il  y ades  roches,  d’où  il  coule  une  ma- 
tière bitumineufe  dont  le  Peuple  fc  ferrau  lieu  d‘ 
huile  dans  les  lampes.  Voïcz  au  mot  Caspien- 
ne. Aureiie  le  R.  P.  Hardouin  lit  Astacena, 
& non  pas  Au*tacema. 

A UST  A N ITIS , contrée  de  I a grande  Arme- 
* l.s.c.1*.  nie  afTez  près  de  l’Euphrate,  félon  Ptoloméc  J. 

AUSTHITES,  Gouvernement  d’Italie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

AUSTORIANI,  ou  Austuriani,  Peuples 
d’Afrique.  Aramien  Marcellin  ♦ les  place  vers 
al.1S.fi.4c4.  h Ville  de  Leptis. 

« b»id*anb  AUSTERLITS  & Slawkowï,  petite  Vil- 
Ed.  lycj.  lc  du  Roïaume  de  Bohème , dans  h Moravie , 


fur  une  petite  Rivière  entre  b Ville  de  Hra- 
dilfc  & celle  de  Brin  . Ellç  cil  capitale  d’ un 
Cercle  qui  porte  fon  nom, 

AUSTRALE;  les  Latins  appelaient  Auster  & 
lèvent  que  nous  apcllonslc  vent  du  Midi.  De  ce 
mot  ils  ont  fait  l’adjeérif  AuJIralit  qui  defigne  ce 
qui  ell  vers  cette  partie  du  Monde  k l’égard  de 
Quelque  objet.  Ainfiona  appcllé  Terres  Aus- 
trales, les  Terres  peu  connues  qui  font  vers  le 
Pôle  oppofe  k celui  du  Nord;  Mer  Australe 
cette  partie  de  l’Océan  que  l’on  traverfe  avant  que 
d’arriverk  ces  Terres.  On  dit  Latitude  Aus- 
trale, pour  dire  Méridionale , c’cft-k-dirc  celle 
dont  lesdegrez  fc  comptent  depuis  l’Equateur  juf- 
qu’au  90.  degré  de  quelque  Méridien  que  ce  foit 
vcrslc  Pôle  Antarfljque.  Les  mots  Aujlral , Mt- 
ridional,  8t  AntsrlliyHc  font  fynonymes,  & ft- 
gnifientb  même  chofc.  Voïez  Te*res&  Mer  ; 

AUSTRANIA , ou  A u s t r a v 1 a . Voïez 
Glcssari*. 

AUSTRASIE  . Comme  ce  qui  regarde  ce 
Pais  cft  amplement  traité  dans  les  Articles  de 
France  &dc  Lorraine;  pour  ne  point  lere- 
peter  ici,  j’y  renvoie  le  Ledeur;  & me  con- 
tente d’avertir  feulement  que  \'  du  fit  a fie  a éré 
nommée  Oesterrïch  en  langue  vulgaire , que 
de  ce  mot  fe  font  formez  les  noms  Latins  Au- 
flri.t  & Auflrafia . Le  nom  d’Ocflerrych  a été 
également  commun , auflî  bien  que  le  nom  La- 
tin Auflria , k YAuflrafie  & k 1 Autriche , Pais 
néanmoins  très-différens . Voïez  Autriche. 

AUSTRAVIA.  Voïez  Glessarije. 

AUSTREBATENSISPAGUS,  nom  Latin 
de  I’Ostervandt  contrée  des  Païs-bas. 

1.  AUSTRIA,  quelques  Auteurs  du  moïen 
âge  ont  ainfi  nommé  en  Latin  Y Aujlrafie,  ou 
b partie  Orientale  du  Roïaume  de  France. 

2.  AUSTRIA,  nom  dont  on  fe  fert  prefen- 
tcmcnc  pour  exprimer  en  Latin  1’ Autriche. 

Voïcz  ce  mot. 

AUSTRICHE.  Voïcz  Autriche. 

AUSTROGONIA.  Jomandes  appelle  ainfi 
une  contrée  de  b partie  Orientale  d’Espagne . Or- 
tclius  4 doute  fi  ce  mot  ne  feroit  pas  pour  defigner  6 
l’Arragon,  dont  b finiationy  convient  afTez. 

AUSTROGOTHI . Voïez  Ostaogoths. 

AUSTURI ANI.  Voïcz  Austoriani. 

AUSVAGENSIS.  Voïez  AuiAGEssrs. 

AUSUCU R KFNSIS , ancienne  Eglifc  d’A- 
frique dam  b Nuinidic;  la  Notice  Epifcopalc 
d’Atrique  f nomme  Donat  fon  Evêque.  7"-*T> 

AUSUFAL,  ancien  Lieu  d’Afrique  fur  b 
route  de  Carthage  k Alexandrie,  k xxxiv.mil- 
1c  pas  feulement  de  cette  dernière  Ville;  félon 
Tltmcrairc  d’Antonin. 

AUSUGRABENSIS,  Eglife  d’Afrique  . Il 
cftfait  mention  de  Crcfconius  fon  Evêque  dans 
la  Conférence  de  Carthage  8 . Mais  on  ignore  t pi**.  BL 
dans  quelle  Province  étoit  ce  Siège.  Dv*w. 

AUSUGUM  , ancien  lieu  fur  b route  d* 

Opiterfittm  (Oderzo)  k Trente  , k xxtv.  mille 

pas  de  cette  dernière  Ville , félon  Antonio  » . 9 I*1»*»  - 

AUSUM,  Ville  de  b Mauritanie  Ccfaricn- 
fc,  félon  Ptolomée  101.4.0.2. 

AUSUR.  Voïez  Auser. 

AUTÆI,  grande  Nation  d’Afic  fclon  Aga- 
tharchidc  " , qui  l’étend  le  hjngdcl’Inde,  de  b »•  P»"**® 
Gedrofie,  de  b Carmanic;  (car  c’ell  ainfi  qu’il  ^,r'<ü*on. 
faut  lire  &non  pas  de  b Germanie,  comme  por- 
tent les  Exemplaires)  &de  bPerfe;  & des!  lies 
qui  dépendent  de  ces  Nations.  Je  ne  faisfurquel 
fondement  Zieglcr  s’eflavifé  dédire  que  ce  font 
les  Amalécitcs  de  l’Ecriture  Sainte;  car  il  n’en  Jlfuuï  fo, 
apporte  aucune  raifon:  voici  Tes  propres  paroles  vcrCEtii.Ar. 
• * Autjfi  Arabes  circvm  habitant  l\at  ihjj  ( il  g*»*  • 
parle  du  grand  chemin  qui  mène  depuis  le  mont  ijj'x.'0* 
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C.ifms  jufqu’auGolphe  Arabique;  c*ef!-k-dire  k 
peu  près  de  la  traverfe  de  l’iAhme,  que  nous 
appelions  aujourd'hui  de  Sue*  ) drih  m Droiuit 
htirrii  Amalednu  qui  rude  tamrn  extenduntur per 
S mut»  Arabieum  lon/ijjime  centra  Prrficum  Si- 
mon . On  voit  bien  que  le  bon  homme  avoit 
lû  Agatharchide. 

AUTAN-KELURAN,  Ville  du  Turkcftan , 
» ià.  1705.  fclon  Mr.  Baudrand  1 qui  11e  cite  aucun  Au- 
teur . * 

AUTARIATÆ,  & 

AUTARIENSES  , peuple  de  l’ IlJyric  aux 
confins  de  h Thracc  au  Nord  du  mont  Rho- 
» 1-7-MiJ-  dope,  félon Strabon  * qui  le  nomme  Autaria- 
j ui  Bell.  ,ts  • Àp pieu  ’ les  appelle  Au  tan  enfer , comme 
H'rr.  Edit,  le  rend  Ortclius;  mais  Gelenius  le  rend  en  La- 
Grjj.b.p.ÿ**.  tjn p^r  Autarii.  Ilsétoieot  voilîns  de  laMer. 
■Voie*  Automat*. 

AUTARIS,  lieu  de  l’Arabie  heureufe,  fe» 
4 I.4.*.  il.  Ion  Pline  *. 

j iw.  AUTEI  ï , peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
le  mémc.Ilx  ne  font  pas  différons  des  A» tri  d’ Aga- 
tharchide , du  moins  la  convenance  cfl  afliex  forte . 

AUTENTUM  , Ville  d’Afrique  fur  la  route 
de  Thene  k Thebeftc  k xxv.  mille  pas  â'Amudar- 
/«,  & kxxx.  mille  pas  de  SufFctula  félon  Antu- 
nin  . Cette  Ville  a été'  Epifcopale  . Outre  que 
dans  la  Notice  des  Evêques  d'Afrique  on  trouve 
i ■.  104.  entre  ceux  de  la  Byzaccne  * Hortcnnu*  Autcntcn- 
fts,  on  voit  encore  Optât  Evêque  de  l’Eglifc  d* 
Autemum  parmi  ceux  qui  fouferivirenr  la  I.etrrc 
des  Evêques  de  la  Byzaccnc,  au  Concile  de  La- 
tran  fous  le  Pape  Martin. 

AUTERI,  ancien  peuple  de  Tlrlandc,  félon 
7 i.d.  c.  a.  Ptolomée  t. 

AUTHETANI,  Votez  A usa. 

AUTHIANDÆ,  Peuple  d’entre  les  Scythes, 
« l.«.c.7.  vers  les  Palus  Méotides,  félon  Pline  *. 

AUTHIE  , (!'  Rivière  de  France  . Elle  a 
fa  fourcc  aux  cnnfinsde  la  Picardie  & de  l'Artois , 
k Coigninun  peu  au  dcfTus  du  Chateau  ©’Au- 
TMit  . Elle  pâlie  h Dourlens,  k Auxi  & fc  jette 
dans  h Mer  au  Pont  de  Colinesdans  un  Lieu  ap- 
pelle feras  dei/Authic  entre  l'Embouchure  ae 
la  Somme  & celle  de  laCanchc. 

AUTHITES,  c’efl  le  nom  d’un  Nômc  d’ 
Egypte,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

AUTOBA  , Village  d’F.thtopic,  i l’Occi- 
9 1.4. e.r.  dent  du  Nil,  félon  Ptolomée  ®. 

AUTOLÂLA , Ville  de  la  Libye  Intericu- 
,a  1. 4.  c.  a.  **  1 ^°n  Ie  10  • Ce  peuple  ferait- il  bien 

11  Lj.  c.i.  difTe'rcnt  des  Autololes  dont  parle  Pline 

qui  les  range  avec  d’autres  peuples  de  la  Gc- 
1»  e.  m- p.  tube-  Solin  11  en  fait  aufli  mention. 
4-,-Edif.SjJ-  AUTOMALA,  félon  Strabon  •!, 

AUTOMALACA , fclon  Etienne , & 

*i  i7.p*34.'  AUTOMALAX-,  félon  Ptolomée  •«  . Le 
i4i-4-c-4-  premier  dit  que  c’étoit  un  Bourg  d’Afrique  au- 
près des  Autels  des  Philcr.cs . Mar  mol  dit  que 
c’cft  prefentement  Alc  dm  a différente  des  deux 
15  T.».  Lé.  dont  je  parle  en  leur  rang  ’ï . Celle  ci  ncllqulune 
*•**•  habitation  au  Koiaumc  de  Tunis  dans  la  Provin- 
ce de  Mefrate . Mr.  d’Abkmcoor  défigure  le  nom 
marqué  par  Ptolomée,  & au  lieu  d’ Automalax , 
qu'on  lit  dans  cet  Ancien , le  Tndatfcur  Fran- 
><  il.  ec.  ^ois  écrit  Anromalafe . Strabon  & Ptolomée  ** 
difent  que  c’étoir  une  place  forte  où  l’on  cnrretc- 
noit  garnifon. 

17  1. a. c. )■«  AUTOMOLI  •?,  Peuple  d’Ethiopicns,  oui 
habitoient  vers  la  fourcc  du  Nil,  fclon  Hcroao- 
il  I.  j.c.9.  te.  Pomponius  Mêla  18  dit  qu’ils  demeuraient 
vert  rifle  deMeroc,  la  première  Iflc  que  le  Nil 
entoure.  Ce  paflage  cil  remarquable  & fert  à 
marquer  la  véritable  pofïrion  de  cette  Ifle . Au 
refle  Mêla  écrit  Automoi.oe  . 

AU  fONOMI , Peuple  dans  le  voifinage  de 


AUT.  ÿiï 

Phîlippes  Vide  dcThrace.  Arricnen  fait  men- 
tion . 

AUTORIAT/E  , Peuple  de  I’  Inde  félon 
Elicn  . Cafaub.m  a crû  qu'il  ikloit  ôter  le  >’  Hîlt.  Ani- 
mot  Mira  , & y en  (ubflitucr  un  autre.  Or-  ”1'*"  ,7-c' 
tclius  n’cft  pas  de  cet  avis,  il  trouve  qu’Aga- 
tharchidc  place , aufli  dans  les  Indes , un  Peu- 
ple qu'il  nomme  Autan  au . 

AUTOSIDORUM  . Voïcz  Vellavxodu- 

M U M . 

AUTRICHE,  PaTs  d’Allemagne  fur  !c  Da- 
nube, qui  la  traverfe  de  J’Occidcnt  à l’Orient.  Ce 
Pais  cfl  fameux  en  ce  que  depuis  pluficuts  fiécics 
la  Couronne  Impériale  cil  dans  là  Maifbn,  qui 
porte  le  nom  de  cette  grande  Province. 

10  L'Autriche  a fair  partie  de  la  haute  Panno-  *,  c«osr. 
nie  des  Anciens,  Ôc  puis  du  Roïaume  de  Bavie-  H.ii.Tom.r. 
re.  L’Empereur  Henri  I.furnommé  l'Oyfeleur,  ^ ,,J' 
donna  l’Autriche  en  9x8.  k Léopold  flllullrc  pour 
s’oppofer  aux  courfcs  des  Hongrois  : il  s’en  acqui- 

ta  » bien  que  l’Empereur  Oîhon  I.  érigea  fes  Ter- 
res en  Marquifat  vers  Tan  940.  Henri  II.  du  nom 
Marquis  d’Autriche  obtint  en  iijd.  le  titre  de 
Duc  d’Autriche  de  l’Empereur  Frideric  I.  fur- 
nommé  Barbcrouflé.  Friacric  Duc  d’Autriche, 
furnommé  le  Belliqueux , étant  mort  fans  entant , 

Ottocare  Roi  de  Bohême  & Herman  Margraves 
de  Bade , qui  avoient  époufé  Tes  deux  Serurs  pré- 
tendirent partager  fa  fucccflîon  ; mais  le  premier 
s’en  empira  entièrement  & ne  nt  aucune  jufticck 
fon  beau-frere. 

11  L‘  Empereur  Rodolphe  qui  de  Comte  de  **  AntLor 
Hapspurg  éroit  parvenu  a l’Empire  revendiqua  T ““ 
Autriche  fur  Otrocarc  Roi  de  Bohême,  qui  lui  H jl. 'polir, 
conteftoit  fonéleÜion,  jaloux  de  voir  élevé  kla  c,‘l-  P- 
Dignité  d’Empcreurun  homme  qui  aeoitété  fon  ,J4' 
Major-dôme . Ottocare  fc  volant  k la  fin  con- 
traint de  prêter  ferment  de  fidelité  k Rodolfe , de- 
manda en  grâce  que  l’Empereur  voulut  fe  conten- 
ter de  recevoir  fon  ferment  dans  la  tente  de  fon 

camp,  fans  l’obliger  de  venir  k fa  Cour.  Rodol- 
fe yconfentit,  mais  la  tente  fut  drdfée  de  telle 
manière  que  les  courtines  tombèrent  par  terreau 
moment  qu' Ottocare  fe  fut  agenouillé  devant  I* 

Empereur  pour  lui  faire  hommage  ; deforte  que  ce 
Roi  tut  vft  de  toute  l’Armée  Impériale,  &.  dé 
tous  les  Scignrurs de  fa  fuite , profleraé aux  pied* 
de  celui  k «^ui  il  commandait  auparavant . 

Depuis  I Empereur  Rodolfe  chercha  de  nouvel- 
les querelles  k Ottocare  pour  lui  arracher  l'Aurri-  ^cmiomcA 
the:  **  il  prit  entre  autres  pour  prétexté  quo  cé  Puutcu. 
Duché  étoit  un  fief  maftulin  , qui  au  defaut  Je 
mklcs avoir  dû  revenir  k l’Empire,  & Ik-delTus 
en  1x74.il  nomma  fon  Fils  Albert  Duc  d’Autri- 
che. Cette  entreprife  fit  prendre  les  armes  k Ot- 
tocarc  & Tcngagea  dans  une  bataille  où  il  perdit 
en  même  rems  la  vie,  l’Autriche,  & les  Pro- 
vinces qui  y font  jointes . AmcJotdela  Houlfaie , 
qui  cite  la  Chronique  ci-defliis  , femble  néan- 
moins s’en  éloigner  en  quelque  chofc,  en  fuppo- 
fant  que  l’Empereur , malgré  l'hommage  que  lui 
•voit _ fait  le  Roi  de  Bohême  , retint  toûwtir'.  1’ 

Autriche,  & attribuant  le  prétexte  de  la  guerre 
au  reffentiment  du  tour  que  l’ Empereur  avoir 
joué  k Ottocare  au  tems  de  fa  prclùtiun  de  fer- 
ment: de  quoi  y dit-il,  la  Reine  de  Bohême  fut  fi 
fort  irritée  que  pour  la  fatiifatre , Onot.irr  rettm-  ,,î* 
moi  ça  temerairement  ta  ru  erre , ftaté  de  1 efpcr.i 
de  recouvrer  f Autriche , la  S une  & la  Carriole , 
quelle  lui  avait  apportée  t en  mariage . Mat  lut  u 
entreprife  j ut  futvittCunc  bataille' où  il  perdit  la 
vie . Quoiqu’il  en  foit,  on  convient  qu’il  y eût 
bataille  donnée  près  de  Vienne  le  x6.  ôoût  1x78. 
dans  laquelle  Ottocare  foc  tué  de  la  main  tn{me 
de  Rodolfe.  »f  Cet  Empereur  jetta  les  fondenieni  jJ 
de  la  grandeur  de  la  Marion  d'Autriche  dont  " 
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il  cil  tige  : il  invertit  du  Duchédece  nom  Albert 
fon  Fils  aîné  du  confcntcmcr.t  des  Princes  & Etats 
de  l’Empire  l’an  1 28a.  fcj  deftendans  ont  confcrvé 
l'Autriche  & en  ont  pris  le  nom  comme  plusillu- 
/ Awcuit  oe  flrc  que  celui  de  Hapsbourg . 1 L’Empereur  Fe’de- 
ïwdHp^îj»!*  ne  H»  l’avo‘l  autrefois  érigée  en  Roïaume,  en 
faveur  du  mariage  de  Federic  fon  pctit-Fils , avec 
la  Fille  unique  du  Marquis  d' Autriche  : mais  alors 
cette  Principauté  n’étoit  pas  encore  dans  la  Mai* 
a Geogr.  fon  de  Hapsbourg . 1 En  1474.  l’Empereur  Fride- 
Hift.fv.ji4.  rjc|c  pacifique  érigea  ce  Duché  en  Archiduché 
pour  Ton  Fils  Maximilien  qui  lût  depuis  Erape- 
j AunoTDE  reur.  (Quelques-uns  cependant  attribuent  * cct- 
u Hocuaii  je  éreflion  à Maximilien  lui-même . ) * Les  prero- 
4 o<cçr.  gatives  qui  lui  furent  attribuées  en  mime  tems, 
liift.tbJ.  font;  que  les  Archiducs  pourront  créer  dans  tou- 
te l’ctcndué  de  I’  Empire  des  Comtes  , des  Ba- 
rons, de  des  Gentilshommes  j qu’ils  feront  Con- 
fcillcrsr.er  de  l’Empereur  j qui  ne  pourra  mettre 
leurs  Terres  au  ban  de  1 Empire:  qu’ils  rece- 
vront l’invcrtiturede  leur  Etat  a cheval , revêtus 
d’un  manteau  Rotai , aïani  à U main  un  Bâton 
de  commandement  de  fur  la  tête  une  Couronne  à 
deux  pointes;  qu'ils  (croient  cenfcz  J 'avoir  obte- 
nue s'ils  ne  U rteevoient  point  après  l’avoir  de- 
mandée trois  fois  : qu’ils  auraient  la  liberté  d'af- 
fijler  aux  Diètes,  ou  de  ne  s’y  trouver  pas;  & 
cu’cnfin  ils  auraient  connoiffancc  des  affaires  de 
l'Empire , qu’on  ne  pourrait  régler  fans  leur  par- 
ticipation . Cet  Archiduché  cil  aujourd’hui  puffe- 
dé  par  l'Empereur  Charles. 

Le  mot  Autriche  peut  taire  naître  trois  idées 
très-différentes  qu’on  fc  doit  bien  garder  de  con- 
fondre ; caron  peut  entendre  par  là  1.  l’Autriche 
proprement  dite,  2.  le  Cercle  d’Autriche  où  font 
diverfes  Principautcz  qu1  une  longue  poffcffon  a 
pou-  uiofidirc  incorporées , à l’Archiduché d’Au- 
triche: telles  que  font , outre  l’Autriche  propre , 
la  Styric,  la  Carinthic,  la  Carniole,  le  Tyrol 
&c.  ;.  généralement  tous  les  Etats  dont  la  Mai- 
fond  Autriche  crt  prefentement  en  pofleffion , de 
entre  iefqucls  fe  trouvent  des  Couronnes  puiffan- 
tes,  comme  la  Bohême,  la  Hongrie,  Naples, 
Sicile,  &dcs  Kfats  qui  valent  bien  des  RoLumes 
quoiqu’il  n’en  aient  pas  le  titre  « comme  les  Païs- 
bas  que  l'on  appc Huit  Efpigno. s avant  que  les  Trai- 
te; d'Utrechi  & de  Vienne  les euifeut  cédez  à U 
Maifond’  Autriche,  ce  qui  leur  a fait  donner  le 
nom  de  Pals-bas  Autrichiens.  Ces  Païs  ne  j>or- 
tcotp*s  le  nom  d'Autriche,  maison  les  dcfigne 
que  judois  par  les  mots  d' Etjus,  ou  Pais  de  la 
Maiion  d’Autriche,  ou  de  Pais  Autrichiens. 

L'Autriche  Propre,  aauNordla  Bohême 
& la  Moravie  ; à l’Orient  la  Hongrie  ; au  Midi 
la  Styric;  de  à ! 'Occident  l’Archevêché  de  Sal- 
tzbourg . On  la  di vi  fc  c n haute  Se  en  baffe , de  cet- 
tediviuon  fêlait  naturellement  par  la  Rivière  de 
l’Ens,  qui  tombedans  le  Danube,  Tout  ce  qui  crt 
de  l'Autriche  à la  droite  de  l’Ens  du  côte  de  la 
Hongrie  s'appelle  la  Basse  Autriche  , ou  le  Païs 
d'au  deffous  de  i'Ens,  en  Allemand  NttArr  Oc 
firrrti.h , en  Latin  jfyflri*  Injertor  . Ce  qui  C II  à 
la  gauche  de  I’Ens  du  coté  de  la  Bavière  s appelle 
la  Haute  Autriche  , ouïe  Païs  d’au  dctlus  de 
l’Ens,  en  Latin  Auftrîa  Sufxrtar , 

La  Basse  Autriche,  cil  la  plus  confidera- 
ble,  tant  par  fon  étendue  qu’à  caufc  de  la  Vil- 
le de  Vienne,  qui  cil  depuis  long-tenu  le  fié- 
gedes  Emuercuis  d’Allemagne,  Les  autres  lieux 
remarquables  (ont 

Krems,  jolie  Ville  fur  le  Danube, 

Hcu-ladt  place  lortc  aux  confins  de  la  baffe 
Hongrie , 

Kloittr-Ncubourg,  Monartere  où  la  Mai  fon 
Impériale  va  louvcnt  taire  fes  dévotions . 
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Laxenboorg,  Ebersdorf,  Schocnbrunn,  &li 
Favorite  , Châteaux  de  Maifons  de  plaie 
fanée  de  la  Maifon  Impériale, 

Bade , fameufe  par  fes  Bains , 

Starenberg  , Château  dont  une  famille  iliu- 
llrc  dans  l'Empire  porte  le  nom, 

Weitra,  Seigneurie  fur  les  frontières  de  Bo- 
hême , elle  appartient  à la  Maifon  de  Fur- 
ftenberg. 

La  Haute  Autriche  a pour  capitale  la  Vil- 
le deLintz.  Ses  autres  Villes  remarquables  font 

Ens  à l’Embouchure  de  la  Rivière  de  même 
nom  dam  le  Danube . 

Steyer  , au  confluent  de  la  Rivière  de  mê- 
me nom  avec  I’Ens . 

Wels  petit  lieu  , fur  la  Rivière  de  Trauft. 

Efferdingen , 

Gemund,  où  il  y a des  Salines. 

Le  Pairs  d’Autriche,  dit  le  lavant  Wagenfeil  *,  ï sy"»Pfi* 
jouît  d'un  air  parfaitement  bon  de  fain , il  ell  par  Ge0R'  ***' 
toutarrofé  de  Rivières,  oude  ruifleaux , tout  le 
Païs  e(l  charmant , foit  qu’il  s'étende  en  plaines , 
fou  qu’il  s’élève  cnc&tcaux  , ou  qu’il  foit  ombra- 
gé de  bois  de  de  forêts,  il  mérité  de  l'emporter 
fur  routes  les  Provinces  d'Allemagne  par  la  ferti- 
lité du  terroir  , de  l’abondance  des  pâturages  . 

Tout  ce  qui  ell  née  cl  faire  à la  vie  y vient  auflà 
bien  qu’en  aucun  autre  lieu;  favoir  les  grains , le 
vin,  les  laines,  le  lin , Icsbcfliaux  , le  gibier,  U 
volaille,  Jepoiffon  ; elle  produit  un  Safran  meil- 
leur que  celui  qui  vient  des  Indes;  maisic  fel  y 
ell  apporté  d'a: 'leurs,  & elle  n’a  gueres  de  mé- 
taux, fi  ce  n’efl  quelques  mines  de  1er.  On  ne 
voit  de  tous  côtcz  que  Villes,  que  Villages  de 
Maifons  de  Campagne  qu’on  prendrait  de  loin 
puur  de  grandes  Villes,  ce  ne  leur  que  Monailc- 
resfomptueux , que  Châteaux  de  Maifons  de  plai- 
fancc,  fur  tout  des  deux  côte*  Ou  Danube.  Les 
habitant  y font  fpiritucls  de  polis,  de  aiment  la 
gloire  de  s'adonnent  aux  Aittde  aux  Sciences  ou 
prennent  le  parti  des  armes  : il  n’y  a point  de  lieu 
( en  Allemagne  1 où  les  étrangers  fuient  mieux 
reçus,  de  plus  honnêtement  traitez. 

Le  Cercle  d’Autriche  rient  le  premier 
rang  entre  les  Cercles  dont  l’Empire  cü  com- 
pofé.  Il  comprend: 

L’  Archiduché  d*  Autriche  , ou  T Autriche 
propre, 

("de  Styric, 

Les  Duchez-4  de  Carinthie» 

Idc  Carniole. 

Le  Comté  H de  Tirai. 

Les  quatre  Villes  Forêtieres  avec  ce  que  f 
Empereur  puffede  enSuabc  de  le  Brilgow. 

La  Maison  d’Autriche  étoit  autrefois  di- 
viféc  en  deux  Branches  principales,  dont  l’une  puf- 
fedoit  la  Dignité  Impériale  avec  les  Etats  fitutl 
en  Allemagne , outre  les  Couronnes  de  Bol  éme 
dtde  Hongrie.;  l’autre  polfcdoit  la  Monarchie  d’ 

Elpagne  avec  de  puiffantes  Annexes;  favoir  le* 

Païs  bas  Catholiques,  ieMilanez,  icsRouumes 
de  Naples , de  Sicile , de  Sardaigne  dcc.  Celte  fé- 
conde Branche  s’  étant  éteinte  en  la  perfonne 
de  Charles  11.  & Philippe  V.  perit-F.s  de 
France  a'uot  foccedé  à la  Monarchie,  en  vertu 
des  droits  de  fa  naifsancc , de  d’un  Teitament  de 
Char- 
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Charles  II.  la  longue  guerre,  qu’cxciti  dans  I’ 
Europe  1‘apprcbenJion  que  l’on  eut  d'une  puiflan- 
cc  fi  formidable  dans  la  Maifon  de  Bourbon  , ne 
s'efl  terminée  que  par  des  Traitez , qui  ont  appor- 
té d’affez  grands  changemens  en  faveur  de  la 
Branche  Allemande  de  la  Maifon  d‘  Autri- 
che . Elle  a eu  par  la  Paix  les  Roîaumes  de 
Naples  & de  Sicile,  le  Milancz,  & les  Païs- 
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bas  Efpagnol»  porteriez  par  Charles  II.  II  eft 
vrai  que  l’on  en  a démembré  le  haut  quartier 
de  Gueldrcs  en  faveur  du  Roi  de  Prufle;  mais 
d’un  autre  côté , on  y a rejoint  Toumay  ôt  d’ 
autres  Places  impartantes  donc  Charles  11.  ne 
iouïfloit  pas. 

L'Empereur  Charles  VI.  qui  eft  l'unique  Prin- 
ce de  cette  Maifon  poffede  prcfcntemcnc  : 


'L'Autriche , 

La  Sty  rie , 

La  Carinthie, 
en  qualité  d'AacHiBuc-<  La  Carniole, 
d'Autriche . Lç  Tirol . 

Quelques  Seigneuries 


/"en  Suabe, 

(.dans  le  Brisgow. 


f La  Bohême, 
en  qualité  de  Roi  de  < La  Moravie, 
Bout  me.  |_La  Silefie, 


ILe  Rolaume  de  Hongrie , 
L’Efclavonie , 

La  Bofnie, 

La  Servie , * 

La  Tranûlvanie, 

& partie  de  la  Walachie. 

Comme  Spceeffcor  Je  J L"  Ro“UmKdc^Si3^’ 

Charles  IL  Roi  d’Ea-A 

pagne:  L1-6  Duché  de  Milan, 

Le  Pats- bas  Efpagnoli . 


•La dernière  guerre  entre  l’Empereur  & 
les  Turcs  terminée  par  le  Traité  de  Pilïaro- 
wits  a étendu  la  domination  de  la  Maifon 
d’ Autriche  fur  des  Pals  perdus  depuis 
longtems , puifqu'au  Nord  du  Danube  , 
elle  s’étend  julqu  a l'Aluta , ou  l'Alt . Bel- 
grade & Semendria,  Villes  de  la  Servie, 
font  prefcntemcnt  à l'Empereur . 


» Proie*. 
La.c.t. 


I PxnlL 
I.4.  J. 
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AUTRICUM,  Ville  de  la  Gaule  Lyonoife, 
* capitale  du  Peuple  nommé  Camutes  par  les 
Anciens  ; elleaquué  comme  les  autres  fon  pro- 
pre nom  pour  prendre  celui  du  Peuple  & sf  ap- 
pelle prefcntemcnt  Chartres.  Voïcz  ce  mot. 

AUTRIGONES,  ancien  Peuple  de  l'Efpa- 
gne  Tarragonnoife , félon  Ptolomée  * -,  qui  en 
parie  en  deux  occafions,  félon  fa  maniéré  j c'cft- 
a-dire  qu'après  avoir  parlé  de  cette  Province  com- 
me Maritime  , il  en  parle  de  nouveau  comme 
s'éloignant  de  la  Mer  , ce  qu’il  appelle  Medi- 
terranée . Les  Autrigons , félon  le  P.  Briet  » , 
repondoient  i une  partie  d’Atava&delaBifcale. 
La  feule  Ville  qu'ils  euiTent  fur  la  côte  étoir  Fla- 
viobrig a , aujourd’hui  Btlbao , félon  ce  Pere. 
Les  autres  étoient 


Deebrita  Municipe  : aujourd'hui  , Haro  , ou 
Miranda  de  Htirro , 

Uxama-Barra  : aujourd’hui  Laredo , 

Saituma  : pcut-étTe  Ordunna , 

Bitruefca  , ou  Virove/ca : aujourd’hui  Birvie- 

Le*' 

Sttiflamuneula , ou  Segtfama  la  petite  : aujourd’- 
hui Villa  Beja. 

a ItincT. 

AUTUMNACUM  , félon  Antonin  *,  ou 
Jntenacum , félon  les  Notices  de  l’Empire.  Ce  lieu 
fe  nomme  prefcntemcnt  Andernac. 

AUTUMNITANALVoïczAptuchiFaxum. 

AUTLJN , en  Latin  du£u]Udunum . On  di- 
A)uteentrclcsSavansfic’eftUa»ir<ifl/  de  Cefar. 
Je  renvoie  cette  d ifeuflion  au  mot  Birr  acte.  Au- 
tun  cil  en  France , au  Duché  de  Bourgogne , dans 
l’Autunoisdont  elle  cil  la  capitale . EJleétoit  déjà 
une  Ville  conliderablc  du  Peuple  Edui , lorfque 
les  Romains  firent  la  conquête  des  Gaules . Au- 
gure en  fit  une  Colonie  Romaine , & c’crt  pour- 
j PicAjnot  quoi  clic  prit  le  nom  de  cet  Empereur  ; la  ter- 
actaFoRct  minaifon  Dunum  , de  Dur»  qui  lignifie  Colline , 
fXm.T.iJÎ  f»  fituation.  î En  effet  elle  cft  au  pied 

x*  de  trois  grandes  Montagnes  du  côté  de  rOrient,& 

Tom.  I. 


du  Midi.  Cette  demicrecrt  fi  remplie  de  fources, 
qu’elle  Fournit  abondamment  de  l’eau  à tous  les 
quarttersde  la  Ville . De  fit  fontaines , qui diftri- 
buent  cette  eau  aux  habitans  d’Autun, celle  qui  ert 
au  devant  de  la  Cathédrale,  ert  la  plus  remarq  ua- 
ble par  fart  rucfure  magnifique.  La  Rivière a’A- 
roux  baigne  les  anciens  murs  de  la  V illc.  Les  refies 
dccesmursfontfifolidcmcnt  bâtis,  & les  pierres 
en  font  fi  égales  & bien  unies  que  l'on  dirait  qu 
une  feule  en  (ait  tout  le  tour , & que  c'eft  une  cfpc- 
ce  de  rocher . La  longueur  de  (a  Ville  depuis  la 
Porte  de  Metrou , jufqu"a  celle  de  Marchand , eft 
d'environ  un  quart  de  licué . & fa  largeur  depuis  la 
Porte  de  St.Branchct  jufquîi  celle  deCarouge  cft 
prefqœ  égale . Au  milieu  d'Autun,  il  y a une  place 
appelJée  communément  IcChamp  St.  Ladre,  autre- 
ment le  Champ  de  Mars,  qui  efl  très-belle.  Autun 
a été  plus  conudcrable  qu’il  n’eft  ^ prefent.  " Après  * Longot- 
lachûtc  de  l'Empire  Romain  les  Bourguignons  fc  »ct  Dcrcr,* 
rendirent  les  maîtres  de  cette  Ville  i enfuira  elle 
vint  au  pouvoir  des  François^  des  RoisMcrovin- 
gicns . On  voit  dans  quelques  Chroniques  ancien- 
nes que  les  Sarazins  aïant  ravagé  tout  le  Roïaumc 
de  Bourgogne  l’ an  730.  lorfque  Charles  Martel 
gouvernoii  la  France,  ils  prirent,  ruinèrent  Ôc  brû- 
lèrent Autun  qui  depuis  ce  tcms-li  ne  s’ert  pu  réta- 
blir en  fon  premier  état  ; fa  fituation  éloignée  des 
Rivières  navigables  n' étant  point  avantageuse 
pour  le  commerce , clic  fubfirtc  néanmoins  toujo- 
urs quoique  déchue  de  fon  ancienne  fplendeur. 

On  y voit  encore  pluficurs  ruines  & vertiges  de 
l'antiquité.  6 Les  Druides  y a voient  un  Sénat  «Baciwano 
au  lieu  que  P on  appelle  encore  aujourd’  hui  le 
Mokt  Dnu.Ccouel  on  nomme  le  Janitote  écoit 
un  Temple  <le  Janus . Le  Mont  jou  étoit  un 
Temple  confierait  Jupiter  , ôt  le  Marchaut 
un  Champ  de  Mars.  ? On  y voit  au(G  un  re-  r rtetmoi 
rtc  d’un  Temple  de  Diane  : Un  refte  de  Théa-  ■***• 
tre  ou  Cirque  & une  Pyramide , qui  félon  les 
apparences  a fetvi  de  tombeau  : auffi  crt-eJle 
dans  un  champ  appellé  le  Cbamp  der  Urnei  , 
parce  qu’on  y en  a trouvé  phifieurs  . On  re- 
X x x x mar- 
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marque  aufli  deux  portes  tnt  iquesflt  d’une  grande 
beauté  que  Morcri  à pris  mal  à-propos  pour  des 
t IbiJ.p.  ijj.  arcs  de  triomphe . 1 L Evêché  d'Àutun  comprend 
fix  cens  onze  Parmffcs  & quatorze  Abbaïes.  Si. 
Amateur  efl  reconnu  pour  le  premier  Evêque . Ses 
fucccfleurs  ont  le  droit  de  porter  le  Pallium  ( de- 
a*i  ib^ta*  puis St. Grégoire  * ) ils  ont  aufli  Fadminillraiion 
du  fpi  rituel  8c  du  temporel  de  l'Archevêché  de 
Lyon , torique  Je  Siège  cil  vacant . Il  font  Prefi- 
dens-nez  des  Etats  de  Bourgogne , & ont  droit  de 
Jufticedans  une  partie  de  la  Ville. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  quieft  dediée  i 
St. Lazare , efl  compofé  d’un  Doyen , d’un  Chan- 
tre , de  deux  Prévôts , de  quatre  Archidiacres , & 
de  cinquante  Chanoines,  y compris  le  Soufch  an- 
tre. CeChapirre  a l'adminidunoii  de  l'Evêché 
immédiatement  depuis  la  mort  de  l’Evêque , juf- 
qu’à  ce  que  l'Archevêque  de  Lyon  en  ait  pris  pof- 
lcflion  , en  vertu  du  droit  de  régalé  que  ce  Prélat 
afurcct  Evêché  pendant  U vacance.  Ce  même 
Chapitre  a aufli  la  nomination  de  tous  les  Chanoi- 
nes, Dignité*,  Vicaires,  places  d’habi tuez  8c 
de  toutes  les  Chapelles  iondées  dans  cette  Eglife , 
& de  quarante- huit  Cures  du  Diocéfc.  Il  a aufli 
ikjurticc  d'Autun  pendant  fcizejouri  à commen- 
cer dés  la  veille  de  la  tête  de  St.Lazare  pardon  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne  audit  Chapitre.  L'&- 
glifc  Collégiale  de  Notre  Damcd'Autun  cftcotn- 
pofée  dVn  Prcvôt,  de  douze  Chanoines  & de  qua- 
tre Chapelains . Ce  Chapitre  a été  fondé  par  le 
Chancelier  RoUin,&  Evigénede  Salins  fa  femme, 
ilb^-r-ts?-  1 II  y a huit  Paroiflcsdansla  Ville  ,oudans  les 
Fauxbourgs;  dcpluficurs Couvents  de  Religieux 
& de  Rchgieufes . L’HApical  général  fut  établi  en 
1688.  par  les  foins  de  l'Evêque . Celui  de  St.  An- 
toine cl)  pour  les  pauvret  malades,  ficcfldeflcrvi 
pardesRdigieufesquifuivcnt  la  reglede  St.Au- 
guftin.  Le  Séminaire  ci)  magnirique  & a été  do- 
té par  l’union  qui  a été  faite  des  Pricurez  de  St. 
Dcnys  en  Vaux  & du  Val  de  Sr.  Benoît , qui  valent 
trois  raille  livres  de  rente.  Ile!)  occupé  par  des 
Prêtres  de  la  Communauté  de  St.  Sulpice . Il  y a 
encore  un  petit  Séminaire  pour  élever  de  jeune* 
-Clercs  du  Diocéfe , les  former  aux  principes , de 
aux  réglés  de  la  difeipline  Ëccleflaftiquc.  Il  ne  fub- 
fifte que  parles  liberaJitczdu  Roi . 

4 Bii'tum  AUTUNOISa,  (J’)  Contrée  de  France  au 
ta-  *7°5-  Duché  de  Bourgogne , ainfi  nommée  a caufe  de  U 
Ville  d’Autun,  qui  en  efl  la  Capitale . Elle  ell  bor- 
née nu  Septcntriun  par  l'Auflbis;  au  Levant  par 
le  Dijonnois  fit  le  Cliabnnoisÿiu  Midi  par  le  Cna- 
roloisfit  le  Bourbonuois  ; & au  Couchant  par  le 
Nivernois . Scs  meilleures  Villes  fous  Autun , Se- 
raur  en  Brierniois , & Bourbon-Lanci . 

AU  VEN  MORE,  Rivière  d'Irlande  dans  la 
Province  de  Leinfler,  au  Comte  de  Wick-low. 
Ellepafle  à Arcklow  & fe  jette  dans  la  Mer d'Ir- 
s BicoiAnp  lande  entre  Dublin  & Wexford  . i On  croit  qu’ 
clleefl  I’Oboca  des  Anciens;. 

l AUVERGNE,  ancienne  Ville  de  France 
dans  la  Prov  ince,  qui  porte  prefentement  le  même 
nom;  en  Latin  AnvEtNt,  arum,  Civrra*  Àa- 
te*naAc OrnovM  Arvernu».  Voïez  Cler- 
mont qui  en  cille  nom  moderne.  Voïez  aufli  F 
Article  Aavraui. 

6 Pie  an  toi  z.  AUVERGNE4,  (l’>  Province  de  France. 
F™"'  T U Elle  eflbornéc  du  côté  du  Septentrion  par  le  Bour- 
" * bonnois  ; au  Levant  par  le  Forez  ; au  Couchant 
parle  Hant-I  jmoufin,  le  Querctâc  la  Marche, 
& au  Midi  par  le  Rouergue  & les  Ccvencs.  Son 
étendué  efl  d’environ 40.  lieues  du  Midi  auSep- 
teotrion , & de  du  Levant  au  Couchant . On 
ladivife en  HauteSc  Balte . La  Balle  Auvergne*’ 
appelle  aufli  la  Lima^nt  qui  efl  on  des  plus  beaux , 
& des  plus  fertiles  Pais  qu’il  y ait  au  Monde  : Vo- 
tez Li  magne.  Les  Montagnes  de  la  Haute  Au- 


vergne empêcheru  qu’elle  ne  foit  aufli  fertile  qUo 
la  Balte,  mais  elles  fournirent  des  pâturages  8c 
de  quoi  nourrir  une  quantité  furprenante  de  gros 
Bétail  qui  fait  Ja  riebefle  du  Pars , foit  par  le  débit 
des  Boeufs  &.  des  Vaches  engrailtées  qu’on  con- 
duit à Lyonfic  à Paris , foit  par  ceux  qu’on  four- 
nit pour  le  labourage  dans  le  Nivernois,  le  Berry 
& une  partie  de  la  Guy  cor.  a ; fois  enfin  par  les  fro- 
mages qu’on  tranfporte  en  quantité  à Paris,  en 
Bretagne,  en  Guyenne,  en  Languedoc,  & hor* 
du  Roïaume. 

Le  ÇJunat  de  Cétie  Province  efl  différent:  celui 
delal.iipagne,  ou  Balte  Auvergne  et":  beaucoup 
plus  chaud  de  plus  agréable,  quecelui  des  Moo- 
tarpics  qui  efl  extrêmement  froid  & où  la  Terre 
effeouverte  de  neige  pendant  fept,  ou  huit  mois 
de  l’année . Quoique  cette  Province  foit  fort  fu- 
jette  aux  vents , on  remarque  néanmoins  comme 
une  chofc  ftogulivrc qu'il  réfr  en  régi»  point  dr  ge- 
neraux , ce  qui  efl  l’effet  des  Montagnes  & de  le* 
fituation,  qui  font  qu’auflitôt  qu’un  vent  s’eft  dé- 
claré , il  s en  levé  urf  autre  qui  le  contrarie  . 
Cette  contrariété  des  vents  fait  qu’il  n’y  a pas 
un  feul  moulin  h vent  datas  toute  k Province» 
quoiqu'on  ait  pkifleUré  fois  tenté  de  les  met- 
tre en  ufage. 

Les  Riviêresquipafldnt , ou  qui  prennent  leur 
cour  dans  ccttç  Province,  font, 


Les  plus 
confidcrabes 


p’Allier, 

X la  Dordogne 
LFAIagnon , 


{le  Bedat , 
la  Morges 
la  Dore , 
la  Sioule 


,«»  Lût 
» r ai 

»*  j 


•ans  U Haute 
Auvergne. 


{la  Cere,  ^ 
la  Jourdaoc,  L 
la  Rue,  J 


Dans  la  Baffe 
Auvergne . 


' t 


Sur  quoi  il  efl  bon  de  remarquer  ieicnpaffant 
une  imperfe&ion  du  Parfait  ùtoftaphe  , qui  Z.  ^ Tom.  i. 
veut  que  la  Loire  prenne  fa  foorce  en  Auvergne.  is?.  fcc<* 
Il  y a dans  cette  Province  quelques  Mines  d'ar- 
gent , de  fer  & de  plomb , mais  celles  de  charbon 
déterré  font  les  plus  urilcs  de  toutes.  Il  n'yapoidt 
de  Province  en  France , où  il  y ait  tant  de  ro^ 
uineî  Minérales  qu'en  Auve  rgne  . î 


Les  principale 
font  celles 


rde  St.  Myon , 
sJ  du  Mont  d'Or, 

"j  des  Martres  de  Veyrc 
Lde  Vie  le  Comte. 


Les  moins  con- 
fidcrables  font  * 
celles 


“de  Beffe, 
de  Cbanonat, 
de  Chitelguyon, 
de  Chaudefaigues, 
de  Jaude, 
de  St. Pierre, 
de  Pont-Gibaut , 
de  St.Florct, 
de  Vernet, 

.de  Vie  cnCerdales. 


Les  Montagnes  d’ Auvergne  les  plus  hautes 
font, 

LePay-DAmc  Le  Mont  d'Or, 

& le  Cantal . 


* Les  Auvergnats  fai foient  grande  figure  parmi  g 
les^ewnles  de  l’ancienne  Gaule,  & te  vamoient  iWtomu. 
d'être  oefeendus  des  Tr.-fens  de  même  que  les 
Romains  . Strabon  parle  de  leur  Roiaume  qui 
s’éten- 
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tVtendoit  depuis  la  Loire  jufqfrk  Narbonne  5c  a 
Marfeilk  d’un  cité  ; 5c  de  l’autre  jufqu’k  l'Océan, 
les  Pyrénées  5c  le  Rhin  . L’Hilloire  Romaine 
nous  a conferve*  les  noms  de  la  plupart  de  leurs 
Rois.  Florus,  Cefar  5c  Tite-Live  parient  des 
Rois  Ambiganis , Luêrius,  Bituitus  & Vercin- 
gentorix . Rome  arma  toutes  Tes  forces  contre  Bi- 
tuitus , qui  fut  vaincu  par  Fabius  Maximus  dans 
un  combat,  où  ce  Roi  eut  cent  vingt  mille  hom- 
mes des  tiens  tuez  fur  la  place . vércingentorix 
mit  fous  les  armes  quatre  cens  mille  hommes  con- 
tre Cefar  . Athénée  die  après  PofBdonius  que 
Luerius  perc  de  Bituitus  etoit  fi  put  (Tant  5c  fi 
magnifique , que  lorfqu'il  le  faifoit  voir  à la  pro- 
menade, il  droit  dans  un  Char  plein  de  focs  d’or 
5c  d’argent  qu’il  jettoit  k pleines  mains  fur  une 
foule  innombrable  de  gens  qui  le  fuivoient  . Le 
Roïaume  n’dtoit  pas  héréditaire  chez  les  Auver- 
gnats, ils  chotfUToiert  leurs  Rois  parmi  le  corps 
t r«  BttL  dcfoNoblefle  du  Pals.  Cefor  1 aie  que  Caltel- 
•*  7*  lus  pere  de  Vercingentorix  fut  tud  pour  avoir  bri- 

gué la  Couronne . V crcingentorix  fit  lever  le  fie- 
ge  de  Gergovie  h Cefor , 5c  ddfendit  enfuitc  Ale- 
xia , oh  il  fat  pris  5c  mend  k Rome  l’an  70a.  de  la 
fondation  de  ccrte  Ville.  L'Auvergne  réduite  en 
Province  Romaine  fit  partie  de  l’Aquitaine,  5c  les 
Romains  y avotent  des  Gouverneurs.  LesGoths 
s’emparèrent  dans  la  fuite  de  ces  Pais  fous  f Empe- 
reur Julius  Nepos,  5c  le  gardèrent  jufûu'kcequ’ 
ils  biffent  ddfaits  par  Clovis  l'an  507.  k (a  Bataille 
de  VouilU  près  de  Civaux . 

•Lo«(w*»tr*  * L’Auvergne  par  le  partage  fait  entre  les  Enfans 

D*w*.  **  '*  de  Clovis , & depuis  entre  les  En  fans  de  Clotaire 
«.Tm.1*”'  L demeura  aux  Rois  d’Auftrafie  qui  teooient  leur 
Cour  k Metz,  5c  lorfqu’il  n’y  eût  plus  de  Rois  en 
Auftrafie  fous  la  première  Race , l’Auvergne  vint 
au  pouvoir  du  Duc  Eudes  avec  toute  l'Aquitaine. 
Ce  fat  fur  ce  Duc  que  l’Auvergne  fat  conquifc  par 
le  Roi  Pépin , avec  Clermont  qui  en  était  la  plus 
force  place . Sous  la  Race  des  Carloviogiens , 5c 
par  le  partage  fait  entre  les  Fils  de  Louis  le  Debon- 
naire , l’Auvergne  dchût  avec  toute  l'Aquitaine  k 
Charles  le  Chauve , 5c  le  Pais  dtoit  gouverné  par 
des  Comtes  fournis  aux  Ducs  de  la  première  Aqui- 
taine , qui  demeuraient  k Bourges;  mais  ces  Ducs 
& ces  Comtes  n'dtoicntque  de  Amples^  Gouver- 
neurs, qui  ne  comnundoicnt  que  fous  l'autorité, 
5t  k bon  plaifir  des  Rois , n’dtant  pas  Seigneurs 
proprietaires  , quoique  quelquefois  les  Fils  fr- 
ient par  grâce  fuccedd  aux  pcrcs  dans  ces  em- 
plois . 

g PiBuoox  J Guillaume  fumommd  Tête  tTEtampt,  Com- 
t**J-  te  de  Poitou , menu  par  les  fervices  qu’il  rendit 
au  Roi  Louis  d'Outxcmer , d’obtenir  de  lui  vers 
l’an  951.  k Duché  deGuicnnc,  ks  Comtez  d‘ 
Auvergne  , de  Limofin  , 5t  «k  Vclay . Le  Com- 
té d'Auvergne  dtoit  pour  lors  d’une  vafteétendué, 
& comprcnoit  non  feulement  tout  k Diocèfe  de 
Clermont , mais  encore  une  partie  de  ceux  de 
4 Lion,  d’Autun  , 5t  de  Nevers  ; 5c  Coquille  4 

»«r».  p.jvi.  nous  affurc  qu'il  n’y  avoitpas  deux  cens  ans  que 
Moulins  dtoit  du  Comté  d Auvergne.  Guillau- 
me Tète  d’ Etoupe  donna  l'Auvergne  5c  le  Vêla  y 
k quetqu  uode  les  Vailaux , 5c  ces  Comtez  de- 
vinrent par  ce  rranfpon  de  fimplcs  Fiels  , rele- 
vans  de  lui . Ceux  qui  poticdoient  des  Fiels  , les 
aïant  rendus  patrimoniaux  fous  le  Rcgnc  de  Hu- 
gues Capct,  en  prirent  k titre  de  Seigneurs  5c  de 
Comtes.  Raimond  k qui  le  Duc  Guillaume  avoir 
donné  le  Comté  d'Auvergne  en  jouit  en  cette 
qualité , & après  lui  (es  entans  5c  bucceffcuts 
jufqu’i  Gui  II.  du  nom  qui  en  lut  dépouillé  par 
Philippe  Augulle  l’an  1209.  Ce  Gui  d'un  cara- 
âcre  remuant  5t  infidèle,  lut  prefque  toute  fa 
vie  brouillé  avec  Philippe  Augutc,  5c  comme 
la  plupart  de  fes  avions  répandent  beaucoup 
Tom.  J. 
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de  lumière  fur  rHifloire  d’Auvergne , je  crois 
qu’il  cft  k propos  de  le  faire  un  peu  coo- 
noître. 

Dans  les  différcm  5c  les  guerres  qu*  il  y eut 
entre  k Roi  Philippe  Augulle  5c  Richard  Roi 
d’Angleterre  , Gui  fe  déclara  pour  ce  dernier  , 
qui  aïant  pris  des  T rêver  avec  le  Roi  de  France, 
abandonna  le  Comte  k la  merci  du  Roi  Philippe , 
qui  entra  en  Auvergne  k main  armée  5c  ravagea 
toutes  le*  Terres  du  Comte , qui  lui  demanda  par- 
don , 5c  obtint  une  Trêve  de  cinq  mois  après  lef- 
quclsil  fit  fa  paix  avec  le  Roi.  Le  Comte  Gui 
ne  fat  pas  plus  tranquilc  dans  fa  famille  qu'au  de- 
hors . La  divifion  fe  mit  entre  lui  5c  fon  frété 
Robert  Evêque  de  Clermont,  qui  mit  k feu  5c  k 
fang  les  Terres  du  Comte  en  1 197.  5c  y je*® 
même  un  interdit . Ces  deux  frères  s'accommo- 
dèrent en  1 199.  par  U médiation  de  Henri  de  Sul- 
ly Archevêque  de  Bourges  ; mais  la  bonne  intelli- 
gence ne  dura  pas  iongtems  encre  eux  ; cependant 
ils  s'accommodèrent  de  nouveau  en  1 ici.  par  T 
entrcœife  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne,  5t  leur  ré- 
conciliation parut  fi  fincere , 5c  fi  durable , qu’au 
mois  de  Juin  de  l’année  fui  vante  k Comte  Gui 
donna  en  dépôt  <5*  lard,  k fon  frere  Robert  lors 
Evêque  de  Clermont  /a  Ville  €r  Su) tu  dudit  Cler- 
mont , pour  la  tenir  jufqu'k  ce  que  lui , ou  les  fient 
euffent  fait  leur  Paix  avec  k Roi  de  France . Mal- 
gré ces  Traitez  5c  cette  marque  de  confiance,  ces 
deux  freres  en  vinrent  k des  inimiticz  extrêmes, 
jufques-lkqu’en  uo5.  le  Comte  Gui  fit  prendre 
prilonnier  1‘  Evêque  fon  frere , 5c  s'empara  des 
placesqu'il  rcnoit5c  des  biens  de  rEgliic.  Ils  fê 
réconcilièrent  encore  en  iao7.mais  k Comte  con- 
tinuant toujours  fes  vexations , juJou’k  détruire 
une  Abbale  de  Filles  de  fondation  Roule , 5c  k 
faire  emprifonner de  nouveau  fon  frere,  la  plain- 
te en  fut  portée  au  Roi  Philippe  Auguile , qui  en- 
vola en  1 209.  une  Année  en  Auvergne  10m  le 
commandement  de  Gui  de  Dampicrrc  Seigneur 
de  Bourbon  , 5c de  Renaud  de  Forez  Archevêque 
de  Lyon.  L'armée  du  Roi  prit  les  Villes  de  Cler- 
mont, de  Riom,  Nonctc,  5c  plufieurs  autres 
Fortercffcs,  entre  autres  le  fort  Chkteau  de  la 
Toumiole.Le  Roi  donna  pour  lors  k Gui  de  Dam- 
pierre  , 5c  à fes  Succeffeurs  k perpétuité  le  Chi- 
teau  dé  la  Touraiolc , 5c  unit  lé  Comté  d’Auver- 

Snc  k la  Couronne . D’autres  difent  que  k Roi 
onna  k Comté  d'Auvergne  en  fief  a Gui  de 
Dampicrrc,  qui  dès  lors  prit  la  qualité  de  Com- 
te d*  Auvergne , qu’  il  laxffa  en  mourant  k Ar- 
chambaud  de  Dampierrc  fon  Fils,  lequel  étant 
mort  fans  ; pofterité , le  Comté  d' Auvergne  fut 
réüni  k la  Couronne . Ces  mêmes  Ecrivains  ajoû- 
tcoc  que  Louis  VIII.  k donna  en  appanage  l'an 
1 225.  k Alfonfe  Comte  de  Poitou  fon  fécond  Fils , 
ce  qui  fut  confirmé  par  Saint  Louis  après  1a  mort 
de  Louis  VIII.  fon  pere,  maisqu’iltuten  même 
tems  parte  un  Traité  entre  le  Roi  Sc.Louïs  , 
5c  Guiliaumc  de  la  Tour,  Fils  de  Gui,  qui  a- 
voit  été  dépouillé  par  Philippe  Augurtc  , par 
lequel  Je  Roi  laiffa  k Guillaume  la  portion  qu 
on  appelle  aujourd'hui  le  Comte  tf Auvergne  , 
dont  Vie  le  Comte  cil  la  Capitale  . Et  comme 
fuus  ce  prétexte  Guiluume  de  la  Tour  , 5c  fies 
bucccllcurs  portent  k turc  de  Comtes  d' Auver- 
gne , il  y eut  en  meme  teins  deux  Comtes  d'Au- 
vergne , le  Comté  étant  ainfi  partage  entre  Al- 
phonfc  de  France , 5c  Guillaume  de  la  Tour.  Al- 
ton fc  de  France  étant  mon  fans  enfans , la  gran- 
de portion  du  Comte' d'Auvergne  fut  de  nouveau 
réunie  a la  Couronne  par  revcrlion , 5c  y demeu- 
ra jufqu’cn  t j5<x  quelle  fut  érigée  en  Duche-Pai- 
ric  5c  donnée  en  apuanage  k Jean  de  France  Duc 
de  Berri  , par  Je  Roi  Jean  fon  Pere . Le  Duc 
de  Berri  étant  mort  fans  pofterité  œafcuJine  l'au, 
Xxxx  a 1415. 
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X41 6.  S Auvergne  devoir  retourner  i kCoUroB- 
ne  Suivant  la  Loi  des  Appanagesj  mais  dés  l'an 
1400.1e  Roi  Charles  Vl.conJcnw  en  faveur  du 
mariage  de  Marie  de  Bcrri  fa  Confine  Germai- 
ne, avec  Jean  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon , que 
le  Duché  d'Auvergne  palTat  aux  enfana  mâles  oui 
naîtraient  de  ce  mariage,  a condition  qu’oaide- 
faut  d'hoirs  mâles  le  Duché  de  Bourbormois  , 
qui  de  lui-même  n’  étoit  pas  reverfible  , ferait 
pareiUemenr  réüni  â la  Couronne  ; & en  eh  et 
ce  cas  arriva  l’an  150J.  par  la  mort  de  Pierre  IL 
Duc  de  Bourbon  , qui  ne  lai/fa  d’Anne  dcFrao- 
ce  fa  Femme  qu'une  fille  unique  nommée  Sufan- 
nc,  qui  fut  mariée  â Charles  de  Bourbon  Comte 
de Montpenûer  Connétable  de  France;  mais  en 
faveur  de  ce  mariage  qui  fut  bit  au  mois  de  Mai 
de  l’an  >505.  le  Roi  Louk  XII.  accorda  des 
Lettres  patentes  afin  que  la  Ducheftè  Sulanne  re- 
tînt l'appairage  reverfible . Cette  Princeffe  étant 
morte  fans  laitier  d’autres  Lnfans  qu'une  fille , qui 
mourut  pende tems après  fa  naiflance,  il  y eut 
grand  procès  pour  là  fucccllion  entre  Looife  de 
Savoie,  mert  de  François  I.  & le  Connétable  de 
Bourbon , qui  fut  décidé  en  faveur  de  Lonife  de 
Savoie;  te  qai  détermina  le  Connétable  * quitter 
k ferv  ice  du  Roi , & â fe  jet ter  dans  celui  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  Tous  les  biens  de  ce  Prince 
niant  été  conftfquez  par  Arrêt  du  Parlement  du 
26.  Juillet  1527.  le  Roi  & Loui'fe  de  Savoie  fa 
Merc  tranfigctcnc  le  a;.  Août  fuivant , & la  Pro- 
vince A le  Duché  d' Auvergne  furent  exprtfle- 
ment  unis  à la  Couronne  l'on  1551. 

Quant  â la  petite  portion  de  l'ancien  Comté  d’ 
Auvergne , que  St.  Louis  remit  à Guillaume  de 
h Tour  , fils  de  Gui  IL  Comte  d'Auvergne  , 
elle  parta  fuccedivement  finis  te  nom  de  Comté 
d’Auvergne,  &â  titre  d’herediré  â Magdclaine 
de  la  Tour  qui  en  1518.  épouCi  Laurent  de  Médi- 
as Duc  d’Urbin.  De  ce  mariage  naquit  Catheri- 
ne de  Mcdicis  Reine  de  France,  qui  lailTece  Com- 
té par  fa  mort  à Madame  Marguerite  de  France , 
fa  Fille , DuchefTe  de  Valois , Reine  de  Navarre, 
qui  en  1606.  le  donna  à Louis  Dauphin  de  France, 
lequel  fut  enfuite  Roi  fous  le  nom  de  Louïs  X 111. 
Le  Roi  Louis  le  Grand  donna  ce  Comté  d’Auver  - 
gne en  1d51.au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de 
Sedan  & de  Raucour , &lui  céda  en  même  tems 
la  faculté  de  retirer  la  Barooie  de  la  Tour&c. 
engagée  au  feu  Marquis  de  Cbandcnicr  , aux 
droits  duquel  a depuis  fucccdé  le  Comte  de 
Broglio. 

Outre  le  Comté  d’Auvergne  le  Duc  de  Bouil- 
lon a cû  par  engagement  du  Roi  comme  étant  aux 
droitsdu  Cardinal  Mazarin , Oncle  de  feu  Mada- 
me la  Duchcfté  de  Bouillon , le  Domaine  de  h 
Ville  Ôt  Comté  de  Clermont,  &les  Baronics  de 
Montrognon  & de  Chamalicre . Gui  IL  Com- 
te d'Auvergne,  aïant donné  en  dépôt  â Robert 
fon  frère  Evêque  de  Clermont,  la  Seigneurie  & 
Comté  de  cette  Ville , les  Evêques  de  Clermont 
ont  joui  de  ce  Comté  depuis  l’an  1202.  jufqu'cn 
4 5 52.  que  Catherine  de  Mtdicit  obtint  un  Arrêt 
contre  Guillaume  du  Prit  pour  lors  Evêque  de 
Clermont , qui  en  adjugea  la  Seigneurie  â cette 
Reine  nonobilant  la  prefeription  alléguée  par  1’ 
Evêque,  parce  qu’elle  n'a  point  lieu  en  fait  de 
dépôt . Ce  Comté  fai  fane  partie  de  la  donation 
faite  au  Roi  Louis  XIII.  par  U Reine  Margueri- 
te, il  et!  demeuré  uni  ï b Courone. 

L’Evêché  de  Clermont  ell  le  (eut  qu’il  y ait  eu 
en  Auvergne  jufqu'en  H17,  que  le  Pape  Jean 
XXII.  érigea  celui  de  St.  Flour. 

, p.c»nic*  * Quoique  la  Baffe  de  la  Haute  Auvergne  fo- 
IM.p.iio.  jcrrt  darefiort  du  Parlement  de  Paru,  elles  ont 
néanmoins  des  Loix  differentes.  La  BafTe  Auver- 
gne eft  régie  par  une  Coûtume  particulière  appd- 


lée  la  Commue  d"  Auvergne  , qui  fut  rédigée , fcn 
151a.au  lien  que  dansbhautc  on  y fuit  le  Droit 
Romain  . Il  y a cê  Auvergne  cinq  Bailliages 
principaux  & deux  Sénéchauftecs. 

fAurilbc, 

\ Saint  Flour, 

Bailliages  H Saltrs, 

j Montferrand  r 

lVic. 

***"“•  fcfc,. 

Tous  ces  Bailliages  de  Sénéchauifées  reffortif- 
fem  au  Parlement  de  Paris , â l'exception  des  Cas 
Prénataux  , car  potw  lois  les  appellations  fout  por- 
tée s an  PiéfidiaJ  de  Riom,  ou  i celui  d'Auriliac, 
ou  à celui  de  Clermont . Il  y a encore  en  Auver- 
gne pin  ficurs  autres  J u ri  (dirions  recint  confuk-  , 

râbles, comme  le  Bailliage d’Andebtléantâ Ma-  > 

rat  dans  la  haute  Auvergne , h Prévôté  RoiaJc  de 
Moral,  celles  dcCaiviner  &dc  Langea* , & ks 
Châtellenies  Roules  d'Uifon , de  Nonette  &c- 

1 La  Province  d'Auvergne  n'cll  pas  comprifc  * 
dans  l’ètcnsluc  des  cinq  grottes  Fermes;  c’eft  pour 
cette  raifnn  que  les  Bureaux  d'entrée  6 1 de  (ortie 
fontâGanoat&i  Vichi , h l'extrémité  du  Bour^- 
bonnois . Ccne  immunité  vient  de  ce  qu’en  145}. 
la  Balle  Auvergne  fc  redinu  du  droit  oc  Gabelle. 

Elle  a fait  de  même  à l’égaid  du  droit  d’Aidcs  , 
mais  on  ne  fait  point  prêt  il  entent  en  quelle  an- 
née . L'immunité  rieft  pas  néanmoins  ii  generale 
que  les  Prevôtez  de  Brioude  , de  l angeac  , d' A u- 
zon  &c.  ne  foientlujrttcsk  lu  Gabelle,  de  même 
quelaPrevôtédc  Sc.Flour,  a caufe  rit  leur  voîfi- 
nage  du  Languedoc . C’cft  par  rapport  à ces  Prc- 
vôtez  qu’il  v a â Murat  un  Vifiteus , & autres  Of- 
ficiers des  Gabelles  du  Languedoc,  lefquelsco*- 
nuiftent  des  different  qui  lurvientient  à 1 occafion 
de  cette  Ferme  dam  ces  Prcvôtcz , &.  l'appel  de 
leurs  Jugement  eft  portéàla  Cour  des  Aides  de 
Montpellier . 

Le  Domaine  fixe  de  cetre  Province  efl  preC- 
que  cntirrcment  aliéné.  11  n'y  a guère*  que  la 
Prévôté  ôc  Vicomté  de  Murat  , les  Cliatellcr 
nies  d’Uifon  & de  Nonette , les  Greffes  de  Mont- 
ferrand , d'Aunltac , & de  Salers  qui  ne  le  foicnr 
pus  ; & toit  cela  enfcmklc  ne  motuc  pas  â plus  de 
quinze  mille  livres  par  an. 

* Le  Commerce  de  cette  Province  confirtc  non  j ibid  p-j j*- 
feulement  dans  le  delût  du  bled , du  vinôcdcsau- 
tres  productions  de  la  Terre:  mais  encore  dans 
l'mdullrie  de*  habitans  & dans  les  manufactures . 

Il  ne  fort  qu’une  petite  quantité  de  Bled  & de  vin 
d'Auvergne . Le  Bled  étant  fort  cher  â Pans  eo 
1684.00  voulut  efiaier  d’en  faire  vcnird’Auvetv 
gne  par  le  CanaldcBriare  ; mais  la  difficulté  de 
cette  Navigarion  â caufe  des  crués  de  l’ Allier 
qu’il  faut  attendre , Ôc  1a  longueur  de  tems  que 
fet  Bateaux  demeurent  fur  le  Canal  de  Briarc  fi-  â 

rent  abandonner  l' entreprife  . Les  Marchands 
de  vin  de  Paris  ont  aufli  tenté  d’en  faire  venir 
d’Auvergne,  mais  comme  les  vins  de  cette  Pro- 
vince font  trop  légers  pour  (butenir  un  aufli  long 
tranfport  par  eau  ils  ont  renoncé  à ce  Commerce, 

& on  e(l  obligé  de  confumer  le  vin  dans  la  Pro- 
vince. Il  n’en  e(l  pas  de  même  du  Chanvre;  car 
l’Auvergne  en  fournit  non  feulement  aux  Arse- 
naux de  Marine  de  Brcfl , de  Kochcfort  , Sc 
du  Havre  , mais  même  pour  les  cordages  des 
bâteaux , oui  font  fur  la  Loire  & fur  i’Allicr , &. 
pour  tcs  V aideaux  Marchands  que  Ton  arme  à 
Nantes . Quant  ï l’ induflrie  des  habirans  elle 
confiltc  en  partie  dans  le  Commerce  des  Bcrtiaux, 

& des  fromages  & en  partie  dans  le  grand 

nom- 
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nombre  d'hommes , qui  flirtent  de  eetre  Province 
pour  aller  travailler  eo  Lljmgnt,  enforteque  du 
côte  d'AurilUc  , de  Mauriac  , de  de  Si.  Flour,  il 
va  !<mk  les  ans  en  Elpagnc  cinq  ou  fix  mille  tra- 
vailleurs, qui  rapporte  ut  fepe  ou  huit  cens  mille 
livres  dam  le  Pais,  llcnfort  aulTi  tous  les  ans  un 
grand  nombre  des  Montagnes  d’Auvergne  , du 
Forez,  du  VcJay,  de  c.  qui  vont  feier  des  Arbres 
pour  en  faire  des  planches,  oudefnchcrdes  ter- 
res. Pour  ce  qui  cil  des  Chaudronniers  ils  (ont 
des  environs  de  St.  Flour,  de  Murat,  deiFAuril- 
lac . On  croit  que  le  nombre  de  toutes  ces  cfpcces 
différentes  de  travailleurs  ell  aui'ii  grand  que  le 
nombre  de  ceux  qui  vont  en  Eipagnc , & qu'ils 
rapportent  dans  la  Province  autant  d’argent . 

Les  manufactures  les  plus  confidcrablcs  font 
celles  du  point  de  France  qu'on  faifoic  à Auril- 
lac,  de  aux  environs  où  l'on  de'pcnloit  autrefois 
fix  ou  fept  cens  mille  livres  par  an  pour  payer  les 
Ouvrières  ; mats  auronrd'  hui  cette  manufacture 
efl  prcfque  entier  cm  cm  tombée . La  manufacture 
des  étamines  ou  camelots  de  lame  qu’on  fait  F 
Ambert,  Oliergucs,  dcc.  cil  plus  coofidcrabJe. 
On  tr  an  (porte  ces  tf  tôles  dans  les  Païs  etrangers 
où  l’on  eo  (ait  des  habits , des  dames  pour  les 
Vaiffeaux,  dcc.  A Saint  Flour  & a quelques  au- 
tres Lieux  oo  fait  dciétofc*  appeildesCWir,  ou 
Burjiiieiy  qui  fe  débitent  ou  dans  la  Province  ou 
dans  le  Velay . On  fait  quantité  de  dentelle  de  fil 
façon  de  Flandres  & d' Angleterre  ù M . «rat  & à la 
Chaife-Dicu . L'on  fabrique  à Tiers  de  aux  envi- 
rons, une  très-grande  quantité  de  couteaux,  de 
cifeaux  , de  raloirs  qu’on  envoie  en  hlpagne,  & 
delà  anx  Indes,  en  Allemagne,  en  Italie,  dcc. 
Cette  manufacture  occupe  jâfus  de  cinq  mille  fa- 
milles : Le  Commerce  du  Charbon  de  Terre  eft 
confiderable  . On  Je  porte  i Paris  par  l'Ailier , 
la  Loire,  de  le  Canal  de  Briarc  ; de  quoique  ce 
Commerce  parotfTe  peu  de  chofoon  croit  néan- 
moins qu'il  en  fort  pour  plus  de  50.  mille  écris  par 
an . Le  débit  des  planches  de  fapin  de  des  bois 
quarm  qu'on  (ait  de  Icendrc  par  la  Rivie'rc  de  Do- 
re, panAHier,  U Loire  de  le  Canal  de  Briare  ell 
aulfidc  quelque  utilité  au  Pats,  llyacudu  tems 
qu'on  coupoit  dans  les  Forêts  fur  tout  du  côté  de 
la  CbaHc-Dieu,  de  Saua  Germain  l'Ambron, 
des  mâts  pour  les  Vailîeauxde  guerre;  mais  00 
a voit  discontinué  fur  ce  que  quelques  perfonnes 
prétcodoicDt  qu’ils  o'étoient  pasd  un  boaufage  ; 
cependant  comme  on  découvrit  que  ce  qui  avost 
donné  occaJéou  b ces  plaintes , venoir  de  ce  que 
ceux  quiétoient  prepofez  à Nantes,  pour  rece- 
voir les  mâts  qu’on  leur  cnvoïoit , n’avoicnr  pas 
eu  foin  de  les  faire  mettre  â couvert , on  a con- 
tinué pendant  la  demiere  guerre  a faire  venir  des 
mâts  de  cette  Province , de  on  s’en  dl  fort  bicq 
trouvé . 

On  fait  encore  quantité  d’autres  petits  commer- 
ces , tels  que  ceux  de  la  Collcfortc , du  papier , 
de  la  Cire,  Toiles,  Lacets,  fil  dcc.  mais  comme 
ils  font  propres  â certaines  Villes,  de  Lieux  de 
ccttc  Province  on  les  trouvera  aux  Articles  parti- 
culiers de  ces  Lieux . 

Il  n'y  a point  d’Uoivcrfitédans  cette  Province , 
mais  il  y a cinq  Colleges  de  Jefuites,  Ht  un  de 
Prêtres  de  l’Oratoire  b Riom.  Les  Colleges  des 
Jcluitcsfoot  à Clermont,  àfiilton,  b Mauriac, 
à St.  FJour , de  â Aurillac . 

L'Auvergne  a un  Gouverneur  qui  a fous  lui 
deux  Lieutenant  Generaux;  un  pour  U haute  de 
l’autre  pour  fa  Baffe  Auvergne;  de  deux  Lieute- 
nant de  Roi,  dont  l’undi  au  lit  pour  la  haute  de 
l'autre  pour  la  Balte  Auvergne . 

Le  Roi  n’a  aucune  Place  torte  dam  cette  Pro- 
vince. Les  Châteaux  de  Montpenficr , d’Ufion, 
de  Nonette , de  piuiicur»  autres  lurent  rafcz  en 
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à l’occafion  d’un  voïage  qdc  le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  en  Auvergne , qui  lui  fit  connaître 
que  Ufituation  & taforcede  cesCliâtenux  pou- 
voient  donner  heu  aux  Mccontcns  de  remuer,  & 
même  fervir  à leurs  pernicieux  detfeins . 

Il  y a un  Prévôt  Générai  de  Provincial  pour 
J Auvergne , Je  Pals  de  Combraillcs  & la  Mar- 
che. Ce  Prévôt  refide  i K 10m  de  a fous  lui  cinq 
Lieutenant,  dont  l’un  demeure  à Riom,  un  au- 
tre a Clermont,  un trotlWmceil établi  i Evuux, 
le  4.  à Montaigne , de  le  cinquième  âGueret  pour 
la  Marthe.  Il  y a aufli  un  Vice-BailJif  pour  la 
haute  Auvergne , il  demeure  b Aurillac  de  fon 
Lieutenant  rclîdc  1 St.  Fluor. 

Les  Villes  d' Auvergne  (ont; 


Dans  la  Hautc^ 
Auvergne 


"Saint  Flour, 

Aurillac, 

Murat, 

Vie, 

Maurs , 

Mont-Salvi , 

Picaux , 

Roque  brou , 

Mauriac  , 

Salcrs, 

.Chaudcs-Aigucs , dec. 


Clermont, 

Montferrand , 

Riom, 

Volvic, 

Aigue  perle, 

Thicrs , 

Ambert , 

Maringuc , 

Pont  du  Château , 

Y foire , 

Sauci  langes, 

Brioude , 

Vieille  Brioude, 

Ufoo, 

Dans  la  Baflc  . St.  Gcrmain-l'Ambron , 
Auvergne  Aufon, 

CufTcXa 

EbreviUe, 

Bill  on, 

Ardes, 

Vic-lc-Comtc, 

Langeac , 

St.  Amand, 

Hermant , 

Artoone , 

Corpierc , 

BcITc, 

Montaigu, 

C bambou , 

^Evaux;  de. 


Le  Dauphiné  d’Auvergne  . Voïez  Dau pui- 
se' l’Article  Dauphine'  d’Auvergne . 

AUVEZbRE  . Mr.  Corneille  nomme  ainfi 
une  Rivière  de  France,  oui  Icloo  lui  vient  d’en- 
tre le  haut  de  le  bas  Limoiin , & fe  décharge  dans 
l'IJlt  Vonlituë  au  dtflut  dt  Ptrigutux  . Le  vrai 
nom  de  cette  Rivière  eft  la  Ha*uVaxrc  f qu’oa 
appelle  ainfi  pour  ladiùingucr  de  la  Vczcrc  fim- 
plemcnt  dite,  autre  Rivière  qui  fe  jette  dans  la 
Dordogne;  au  lieu  que  1a Haute  Vezcrc  fc  jette 
dans  rfllc  - L’IjU  Vàdùmc  cil  une  chimcre  de  la 
façon  des  CopiJtcs  de  Mr.  Corneille.  Il  a voulu 
dire  fans  doute  dans  l'IUc,  il  trois  lieufcs  de  demie 
au  defous  de  Perigueux  ; ce  qui  cil  plus  exact . 

AU  VILAR  »,  petite  Ville  de  France  en  Ga-  » »•  *’>•« 
feognedam  laLomagne,  b l'Occident  ùc  à deux  1 **' 
lieues  5c  demie  du  confluent  du  Tarn  de  de  4 
Garou- 
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Garonne  ; fie  iffcz  près  «lu  bord  Méridional  de 
cette  dernière  Rivière;  ï cinq  lieués  d’Agen  & 
à 6.  de  Montauban . 

i.  A VUS,  ancien  nom  d‘une  Rivière  de  FE- 
fpagne  Tamgonnoife  : c’eft  prefenteraem  Rio 
d'Aves  en  Portugal. 

z.  A VUS,  nomLatinduLacd’AsvenEcoffc. 

AUX.  Votez  Auch. 

AUXACII,  Montagnes  d'Afie  dans  la  Sog- 

* c.  i*.  dianc,  félon  Ptolomèc  * . Il  dicqu'ils  lui  fervo- 

ient  de  bornes  au  Couchant.  Son  Interprète  La- 
tin dit  Aux  ii . 

* *•*!•  AUXACITIS  * , ou  AuzaciTis,  Contrée 

des  Scythes  d'au  défit  l'Imaus.  Quelques  exem- 
plaires portent  Auzaems , fie  ce  qui  fait  voir 
qu’on  devrait  lire  ainli  c'cfl  que  Ptolomée  nomme 
dans  cet  Païs-ft  une  Ville  Aoineu,  hî  vrii- 
fcmblahlement  donnait  le  nom  ù cette  Contrée  ; 
■ Tk«a«r.  nuiscornmc  le  remarque  Ortclius  »,  les  Anciens 
eux  mémos  éenvoient  FX  & le  Z indifféremment 
l’un  pour  l'autre. 

AUXANUM , Lieu  d'Italie  entre  Hiftionium 
& Orrons  ; fclon  F Itinéraire  d'Antonin.  Ccd 

* Oifit  prcfcntcmcnt  ♦ la  Ville  Archicpifcopalc  de  Lan- 

Theftar.  CU  KO. 

AUXENTIUS  , Montagne  d'Afie  vis-a-vis 
deConrtuntinoplc;  elle  furpaffeen  hauteur  toutes 
les  Montagnes  voifincs  ; fclon  Ortclius  qui  cite  h 
Vie  d’Etienne  le  Jeune  imprimée  avec  les  Oeu- 
vres de  St.  Jean  Daraafcenc . Il  ajoute  que  Ccdrc- 
ne  & Curopalate  font  mention  de  cette  Monta- 
gne , de  que  Zonare  la  nomme  la  Montagne  de 
6t.  Auxence,  Divt  Auxoaii . Ortelius  foupçon- 
ne  qu'elle  s’appelloit  auparavant  Oie*  Mous , 
&apuie  fa  conjecture  fur  la  Vie  du  même  St.  Au- 
Xencc  écrite  par  Mctaphrafte. 

AUXERRE,  Ville  de  France  au  Duché  de 
Bourgogne  dans  FAuxerroisdont  clic  cil  la  Capi- 
tale; fes  noms  Latins  font  Aiuijfiodoinm , Altif- 
fioderum , félon  Mr.Baudrand;  Autofidcrum  fc- 
lon Amtnicn  Marcellin , ou  comme  on  lit  dans 
fes  manulcnts  Autofudorum  ; la  Table  de  Pcutin- 
ger  porte  Auttjfiodurum . Antonin,  fclon  les  di- 
vers exemplaires  la  nomme  Aunfiodcrum  fiç  Atite- 
fiodcrum\  les  anciennes  Notices  des  Provinces  fit 
Villes  de  France  l’appellent  Ciwtmr  Autifiodorum 
fit  Civttas  Au tfiodormfwm . La  Chronique  de  Pro- 
fper  dit  Autifiodcrum  ; fit  C ivtuu  Autjffiodarum 
k lit  dans  la  Chronique  de  Robert  d'Auxerre. 
Ce  dernier  nom  d'Aut$(fiodonim  cd  frequent  dans 
les  Ecrits  de  quantité  d'Autcurs  «portez  parHa- 
5 Nntif.Giii.  drien  de  Valois  *.  Il  paraît  au  rcltc  que  cctAu- 
t’69-  teur  s’ed  fervide  l’Edition  d'Ammien  Marcellin 
par  Lindebrog  où  l’on  trouve  Autofidorum  , fie 
non  pas  Auttjodorui  que  M r.  de  Longue  ru  C trouve 
dans  cet  Auteur , comme  on  verra  dans  ce  qui 
fuit , & que  je  n'ai  pas  voulu  interrompre  par  cet- 
te remarque. 

«Lèvent-  6 L’Auxerrois  fit  fa  Capitale  Auxerre  dit  ce  fa- 
mvs  Drfc.  vant  Abbé  ont  pris  leur  nom  d' Autijftodcru/ y dont 
tlnw.FfTi!o*  on  a en  vain  cherché  l’étymologie  ; car  ce  mot  cd 
* * ’ ’ ’ tiré  ou  corrompu  de  la  Langue  Celtique,  qui  nous 

cd  inconnue*  Aunffiodcrut  n'étoit  pas Cncf d’un 
peuple,  fit  ne  fc  trouve  dans  aucun  Auteur  Grec 
ou  Latin,  pius  ancien  qu’Ammien  Marcellin, 
qui  fait  mention  d' Autefodorut  ; car  c’cd  ainfi  que 
cetHidoricn  nomme  cette  Ville,  que  les  Empe- 
reur* Romains  érigerent  en  Cité  en  U feparanr 
d'un  Peuple,  qui  ne  peut  avoir  été autre  que  ce- 
lui de  Sens  pour  fa  Métropole  . Il  y a eu  des 
Evêques  célébrés  dès  le  cinquième  Siècle , comme 
Saint  Amateur  fie  Ibn  SuccclTeur  Saint  Germain , 
qu'on  nomme  à Paris  l'Auxcrroi* , pour  le  di- 
ffingner  de  Saint  Germain  Evêque  de  Paris . 

Après  lachûtc  de  l’Empire  Romain  Occiden- 
tal, Auxerre  vint  au  pouvoir  des  François,  fans 


que  cette  Ville  ait  jamais  été  foûmîfe  aux  Rois 
Bourguignons  . Clovis  en  fut  Maître  , Ht  elle 
échût  en  partage  ù fon  FilsClodomir.  Gontran 
Fils  de  Clotaire  I.  fut  auffi  Maître  d’Auxerrr,  & 
ileutaudl  le  Rolaume  de  Bourgogne;  ccd  pour 
cela  que  quelques  Anciens  mettent  Auxerre  dans 
ce  Roîaume. 

Les  Comtes  qui  ont  gouverné  cette  Ville  n'en 
«>nt  jamais  été  Seigneurs  Propriétaires , non  feu- 
lement fous  les  Mérovingiens , mais  fous  les  Car- 
lovingicns . Ce  fiir  fous  ceux-ci , que  le  Comté 
d’Auxerre,  qui  avoitalors  autant  détendue  que 
le  Diocèfc , lut  donné  par  les  Rois  ù l’Evêque  « i 
l'Eglifc  Cathédrale  de  Saint  Etienne.  Les  Evê- 
ques donnèrent  en  fiefplufieuTS  grandes  Seigneu- 
ries, comme  Gien  & Donzy,  i divers  Laïcs, 
& Auxerre  même;  à la  charge  que  fes  Seigneur» 
feraient  tenus  de  faire  foi  fit  hommage  à ces  Pré- 
lats. Ce  lut  ù cctîtrc  que  Landry  Comte  de  Ne- 
vers  fut  premier  Comte  Propriétaire  d'AuxerTe 
fous  le  Règne  de  Robert , & fous  FEpifcopat  de 
Hugues  de  ChaJlon  au  commencement  de  l'on- 
zième fiée  le. 

Le  dernier  mâle  de  la  race  de  ces  Comtes  de 
Ncvers  lut  Guy,  dont  la  Fille  & héritière  Agnès 
époufa  Pierre  Sire  de  Courtenay , qui  fut  depuis 
Empereur  de  Conff  antinople . 1 1 n’y  eut  de  ce  ma- 
riage qu’une  Fille  Mathilde  de  Courtenai  Com- 
teffe  d Auxerre  & de  Ncvers , qui  époufa  Hervé 
Baron  de  Doozi  . Leur  Fille  unique  Agnès  de 
Donzi  époufa  Guy  de  ChâtilJon . Gaucher  Fils  de 
Guy  & d’Agnès  étant  mon  l’an  tzjo.  Yoland  de 
Chàtillon  fa  Sœur  Femme  d’ Archambaud  Sire  de 
Bourbon,  après  la  mort  de  ta  Bifayeulc  Mathilde 
de  Courtenay,  fut Comteffc  de  FAuxerrois,  de 
Ncvers  fit  de  Tonnerre . Cette  Comteffc  Mathil- 
de de  Bourbon  eut  de  fonMari Eudes,  Filsd’Hu- 
gucs  IV.  Duc  de  Bourgogne , trois  Filles  ; la  pre- 
mière Yoland  fat  Comteffc  deNevets;  la  fécon- 
dé Alizé  Comteffc  d’Auxerre  , fie  la  rroifiéme 
Marguerite  Comteffc  de  Tonnerre . Alizé  épou- 
fa Jean  de  Challon;  leur  Fils  Guillaume  fut  Com- 
te d’Auxerre,  fit  auffi  de  Tonnerre,  parce  qu'il 
fut  heritier  de  fa  Tante  Marguerite  morte  uns 
enfans.  Jean  de  Challon  pcrit-Fiis  de  Guillaume 
vendit  Fan  1570.  le  Comté d’Auxerre  pour  40000. 
Francs  d’OrS  Charles  V.  Roi  de  France . 

I-ou'is  de  Challon  Comte  de  Tonnerre  voulut 
retirer  le  Comté  d’Auxerre  par  retrait  lignager , 
fie  intenta  contre  le  Procureur  Général  un  grand 
procès  qui  dura  long-tcms  . Plufieurs  ont  écrit 
qu’il  fut  terminé  par  un  accord,  mais  Us  ne  con- 
viennent pas  entr’eux . Les  uns  difent  que  Lou- 
is de  Challon  renonça  à fes  prétentions  en  fa- 
veur de  Charles  VI.  moyennant  cinquante-deux 
mille  cinq  cens  Francs  , fit  que  la  Tranfatlion 
fut  paffée  au  mois  d’ Août  1404.  D’ autres  afsû* 
rem  que  l'accord  fut  fait  pour  cent  mille  écus 
d'Or,  fit  que  laTranfaélion  fut  paffée  en  1411, 
ce  qui  démontre  qu’il  n’yi  rien  de  plus  dou- 
teux que  ce  qu’  on  a avancé  touchant  l’accom- 
modement de  Louïs  de  Challon.  Coquille  i la 
page4i7.de  fonHirtoire  duNivcrnois,  foûtient 
que  ce  procès  n’a  jamais  été  vuidé , fie  efl  de- 
meuré indécis  ù caufc  des  troubles  fous  Char- 
les VI.  Ce  quieff  sûr,  e'eff  que  ceux  delaMai- 
fon  de  Challon  n’ont  plus  depuis  ce  tcms-U  renou- 
vcllé  leurs  prérentions  fur  le  Comté  d'Auxerre, 
fit  qu’on  n’a  point  dédommagé  F Evêque  d'Au- 
xerre Seigneur  direfct  fit  léodal  de  ce  Comté,  ù 
qui  le  Roi  ne  puuvoit  rendre  le  devoir  de  Var- 
iai . Cependant  Chirlcs  VI.  fit  Charles  VII, 
fon  Fils  ont  joui  de  ce  Comté  jufqu’ù  Fan  14551. 
Alors  Charles  VII.  preffé  par  les  Anglois  qui 
tenoient  Paris,  fit  les  meilleures  Villes  deFrarv- 
ce  , céda  , -afin  d'avoir  la  paix,  à Philippe  1« 
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Bon  Duc  de  Bourgogne  , & ù fes  descendant  mi- 
les de  femelles  , Je  Comté  d'Auxerre,  pour  le 
finir  du  Roi,  de  la  Couronne  de  France,  & de 
fa  Cour  de  Parlement  Tant  moïen , eoforte  que 
par-la  Philippe  fut  Vaffal  immédiat  du  Roi  pour 
le  Comte'  a Auxerre . Deux  ans  après  le  Trai- 
-té  d’Arras,  par  un  Afte  du  7.  Août  1457. Phi- 
lippe le  Bon  Duc  de  Bourgogne  céda  a fon  Cou- 
lîn  Jean  de  Bourgogne,  Fil*  du  Comte  de  Nc- 
vers,  le  Comté  a Auxerre,  pour  s'acquitter  en- 
vers lui  de  dooo.  livres  de  rente  qu'il  lui  devoit, 
& afin  qu'il  fe  départît  de  tout  ce  qui  pouvoit 
lui  appartenir  de  la  focceffioo  du  Duc  de  Bra- 
bant . Ce  Prince  Jean  ne  pût  jamais  jouir  d’Au- 
xerre, dont  le  Duc  Philippe  demeura  le  Maître, 
& biffa  en  mourant  ce  Comté  avec  Tes  autres 
Etats  h Ton  Fils  Charles , qui  fe  fit  confirmer  le 
Comté  d’Auxerre  par  Louis  VL  au  Traité  de  Pc- 
ronne  l'an  14^8. 

Après  la  mon  de  Charles,  l’Auxerrois  fut  pris 

rr  Louis  VI.  fur  Marie  de  Bourgogne,  de  réuni 
la  Couronne.  Les  Gens  du  Roi , pour  appuïer 
cette  réunion  , foAteooicnt  que  l'alienation  du 
Comté  d'Anxcrrc  avoit  été  faite  contre  IcsLoix 
du  Roïaume , le  Domaine  étant  inaliénable  , ff- 
non  pour  l'apparugc  d’un  Fils  de  France , à b 
charge  de  retour  faute  de  mâles;  à quoi  on  leur 
tepondoit  que  le  Comté  d’Auxerre  n’avoit  jamais 
été  du  Domaine  de  la  Couronne,  de  même  n’en 
«voit  jamais  pâ  faire  partie  , parce  que  le  Roi  ne 
peut  reconnolrre  audeflut  de  lui  aucun  Seigneur 
dans  l'étendue  de  fon  R oiautne,  de  cependant  le 
Comté  d’Auxerre  étoit,  de  teras  immémorial , 
un  fief  mouvant  de  J’ Evêché  d' Auxerre  . Ce 
droit  féodal  a'iantfait  certainement  partie  de  b 
Manfc  Epi  (copale , & du  Temporel  de  l' Evêque , 
pour  lequel  il  eit  Vaflàl  du  Roi;  amfi  on  con- 
cluoit  que  le  Comté  d'Auxerre  n’avoit  pû  être 
réuni  â la  Couronne , 8c  incorporé  au  Domaine  , 
h caufe  de  l'incomparibiUté  de  la  dignité  Roule  de 
de  l’état  d’un  Valfal  , de  que  d’ailleurs  le  Roi 
n'avoit  pû  ftrer , fans  une  rccompcnfe  raifonna- 
ble , k I Evêque  d'Auxerre  le  droit  qui  lui  appar- 
tenoit  fur  ce  Comté. 

Charles-Quint  pctit-Fils  de  Marie  de  Bourgo* 
gne , obligea  François  I. par  le  Traité  de  Madrid 
à refiitucr  le  Comté  d'Auxerre  ; mais  par  les 
Traitez  de  Cambray  & de  Crepy  , confirmez  par 
les  Traitez  fui  vans,  la  polfcftion  de  ce  Comté  a 
été  biffée  aux  Rois  de  France.  Neanmoins  les 
Rois  d’fcipagnc  de  la  Maifon  d'Autriche , com- 
me beririers  de  celle  de  Bourgogne  , fe  font  refer- 
vé  leurs  droits  de  leurs  allions,  aufque.'s  ils  n'ont 
iamait  expreffement  renoncé . 

A l’égard  de  l’Evêque  d’Auxerre , il  ne  lui  refie 
plus  qu’une  feule  marque  de  fon  ancienne  fuperio- 
nté  lur  le  Comté  d'Àuxcrrc , qui  efi , que  lors 
qu’il  lait  fon  entrée  fotemneile,  le  Procureur  du 
Roi,  comme  premier  Vaffal  de  l'Evêché  aide  à 
porter  l’Evêque  jufqulk  b Chaire  Pontificale . 

■ Pigakkh  • Auxerre  efi  fnuée  fur  le  penchant  d’un  coteau 
pfè*de  b Rivière  d'Yonne,  qui  baigne  même  une 
Fnace  T.  1.  partie  de  fesmurs.  Sa  figure  cfi  prcfquc  ronde, 
feq.  car  elle  a onze  cens  pas  de  long,  lur  mille  de  lar- 
geur. Il  n’y  a que  deux  Places  publiques,  dont 
l'une  efi  au  devant  de  l’Eglife  Cathédrale , & l’au- 
tre efi  appellte  b Place  des  Fontaines . 

L’tglifc Cathédrale  n’a  rien  d’extraordinaire, 
mais  le  Pal  us  Epifcopalefi  un  des  plus  beaux  qu'il 
y ait  en  France.  L'Abbak  de  Saint  Germain  efi 
un  keu  où  l'on  compte  julqu’k  foi x ante  Corps 
Saints  , & une  quantité  prodigicufe  de  Reli- 
ques. Ce  font  les  Papes  Nicolas  L Jean  VIII. 
& Jean  IX.  qui  ont  enrichi  cette  Eglife  de  ces 
précieux  relies  qui  font  dans  des  grottes  que  Con- 
rad Frere  de  l'Impératrice  Judith  de  Abbé  Com- 
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mandataire  de  S.  Germain  fit  bâtir  en  850.  M.  Se- 
guicr  Evêque  d’Auxcrrc  fit  ouvrir  tous  les  tom- 
beaux en  1636.  de  fit  un  procès  verbal  de  l’état  où 
il  avoic  trouvé  les  Corps  Saints . On  conduit  d’ 
abord  les  curieux  au  tombeau  de  Saint  Hcribal- 
de , Prince  de  la  Maifon  de  Bavière , qui  fout 
Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire,  & Char- 
les le  Chauve,  eut  beaucoup  de  part  au  Gouver- 
nement de  l'Etat.  Il  fut  Moine,  puis Abbc  de 
ce  Monaficre , de  enfin  Evêque  d’Auxerre  , de 
Auhichapelttn , c'cft-à-dirc  grand  Aumônier  de 
France.  Le  tombeau  de  Saine  Fraterne  Evêque 
d'Auxerre,  cfienfuitc.  Il  futmartyrifé  l'an 481. 
le  vingt-neuvième  jour  du  mois  de  Septembre. 
Saint  Abbon  Frcrc  de  Saint  Hcribalde , Religieux 
dans  ce  Monaficre , de  fucccffcur  de  fon  Frere 
dans  l’Evêché  de  cette  Ville  . M.  Seguier  rap- 
porte qu’il  trouva  fon  corps  revetu  d’un  Cilice , 
d'un  habit  Religieux  , de  de  fesomemens  pontifi- 
caux . Il  ajoûte  que  fon  habit  efi  lait  de  la  même 
manière  que  celui  des  Bentdidfiins  d'aujourd'hui; 
mais  que  la  couleur  cfi  d’un  noir  naturel , Sc  non 
p3s  de  teinture.  SaintCcnfure  Evêque:  on  trou- 
va avec  fon  corps  une  chkffc  remplie  de  Reli- 
ques . Le  pilier  qui  efi  a tenant  l’Autel  de  Saint 
Benoît,  porte  cette  iofeription  Poltahdrioh , 
c’efi-â-dire.  Cimetières  des  Saints.  Ce  piliereft 
profond  de  dix  pieds,  de  efi  fait  comme  celui  qui 
cfi  près  dc5aint  Pierre  de  Rome . M.  Scguicr  y 
trouva  trente  Corps  faims , Sc  les  infirumens  de 
leur  Pénitence,  de  de  leur  Martyre.  S.  Romain 
y efi  peint  non  feulement  parce  qu’il  a été  le  Pè- 
re nourricier  de  Saint  Benoît,  mais  auffi  parce 
qu’on  y conferve  pluficurs  de  fes  Reliques.  Près 
du  tombeau  de  Saint  Hcribalde  on  voit  suffi  b 
figure  de  Saint  Grégoire,  parce  que  fon  corps  y 
a repofé  lufqu'cn  1^70.  qu  il  fut  tranfporté  dans 
1a  nef  où  fi  efi  k prêtent . 

A la  fenêtre  de  Saint  Benoît  font  les  Reliques 
trouvées  avec  le  corps  de  Saint  Cenfurc . Dans  la 
Chapelle  de  Sainte  Maxime  font  ks  tuips de  Sain- 
te Maxime  Dame  Italienne,  venue  en  France  k 
b fuite  du  corps  de  Saint  Germain  foriqu'on  le 
tranfporta  ici  deRavcnne,  où  ce  Saint  mourut: 
de  Saint  Optât  Evêque  d' Auxerre,  de  Saint  Sa- 
tin Sc  de  Saint  Mcmorien,  Prêtres. 

Saint  Geran  Religieux  de  l’Abbafc  de  Solfions , 
enfuicc  Evêque  d'Auxerre  ; Saint  Maricn  Prê- 
tre de  Religieux  de  l'Abbaïc  de  fon  nom,  Saint 
Aunaire  Prince  de  la  première  race  des  Rois  de 
France  Religieux  de  Abbé  de  cc  Monaficre,  puis 
Evêque  d’Auxcrrc,  de  Saint  Defiré  parent  de  b 
Reine  Brunchaut  ont  aulii  leur  fepukure  dans 
cette  Eglife . 

Le  corps  de  Saint  Martin  Archevêque  de 
Tours  a repofe  pendant  trente  de  un  an  dans  la 
Chapelle  de  cette  Eglife  , qui  cfi  dédiée  à cc 
Saint.  Les  corps  de  Saint  Battou,  de  Saint  Allodc , 
de  Saint  Urfe  Evêque  d’Auxcrrc  repofent  ici. 
Cette  Chapelle  cfi  d ailleurs  remplie  de  Reliques . 

Le  corps  de  Saint  Germain  fut  porté  icideRa- 
venne.  Il  avoir  été  mis  dans  unechaffe  d'or  en- 
richie de  pierreries  d'un  prix  incfiimablc  ; mais 
elle  a été  enlevée  par  les  P.  Reformez  , fit  les 
Reliques  difiipées  , en  forte  qu'il  ne  refie  plus 
dans  ce  tombeau  que  de  la  cendre  du  Corps  de  cc 
Saint,  de  quelques  petits  olscmcns.  Cette  Cha- 
pelle de  Saint  Germain  cfi  comme  le  centre  de  la 
fainteté  de  l' Eglife  de  cette  Abbaïe . Il  n’y  a point 
de  lieu  plus  rempri  de  corps  Saints  de  de  Reliques . 
Du  côté  de  l’ Epure  font  deux  Corps  faints,  Sc  de 
l’autre  côté  il  y en  a trois . Le  fond  de  la  Chapel- 
le en  efi  rempli.  On  y remarque  principalement 
les  tombeaux  de  Saint  Théodore  de  de  Saint  Ro- 
main Evêque  : celui  de  Saint  Loup  Evèquc  . 
Quelques-uns  ont  crû  qu’il  étoit  Archevêque  de 
Belan- 
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Befançon  , d'autres  Evêque  de  Laufane  : on  ne  le 
trouve  néanmoins  dans  aucun  Catalogue  dcéEvê- 
quesde  cesEglifrs.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  c’étoit  un  Evêque  Regionaircou  Chorcvêquc, 
bits  ütre  d'aucune  Eglifc  * félon  l'uCige  du  cin- 
quième fiécle . Ce  qu'il  y a de  certain , c’cft  qu’il 
fut  le  Directeur  de  U Princeffc  Clorilde  , i la- 
quelle nous  devons  b converiion  de  Clovis  8c  cel- 
le du  Rolanmc . 

r IVii.f-Ui.  « L’Evêché  d’ Auxerre  reconnoît  St.  Pelegrin 
pour  fou  premier  Evêque  : il  fut  envoïé de  Rome 
en  idi.  par  le  Pape^  Sixte  II.,  & martyrifé  fous 
Aurclien  en  273.  L’Evêque  d'Auxerre  efl  le  pre- 
mier Suffrogam  de  l’ Archevêché  de  Sens  . Le 
Comte  d’Auxerre,  ou  celui  qui  le  reprefentc , les 
Baronsdc  Donzy , de  St.  Vrain & de  Toucy  relè- 
vent de  l’Evêché  8c  doivent  hommage  à l’Evê- 
que . Ils  portent  le  Dais  au  jour  de  fon  entrée  fo- 
lemncllc  & purtoicnr  même  ce  Prélat  dans  un 
fauteuil  depuis  l’Eglik  de  St.  Germain  jufquT  la 
Cathédrale  ; ce  qui  n’a  pas  été  obfervé  aux  en- 
trées des  quatre  derniers  Evêques . 

L* Eglifc  Cathédrale  d’Auxerre  eft  dédiée  à 
St.  Etienne . Le  Chapitre  eft  compofé  d’un  Do- 
ïcn , qui  cil  la  première  Dignité  & élu  par  le  Cha- 
pitre . Il  porte  la  robe  violette  & le  Rochet , & a 
fucccdé  au  Prévôt  dont  la  Dignité  fut  («primée 
en  1 177.  Les  autres  Dignircz  font  les  deux  Archi 
diacres , le  Chantre  qui  cil  élu  par  le  Chapitre , 
JeTreforierêc  le  Pénitencier.  Outre  ces  Digni- 
té*, il  y a dans  ce  Chapitre  cinquante-deux  Ca- 
nonicats,  dont  Je  revenu  c/l  année  commune  de 
deux  cens  cinquante  livres.  LcDoïcn,  le  Chan- 
tre 8c  IcTrcforicrjouïlTcnt  cbacnn  du  revenu  de 
deux  Prcbendes  8c  le  grand  Archidiacre  a trois 
cents  livres  de  revenu  outre  fa  prebende . 

Les  Comtes  de  Chate lus  jouïlfcnt  des  fru i ts d 'un 
Canonicar  de  cette  Eglifc,  toutes  les  fois  qu’ils 
afTiIlcntau  fervice,  foit  en  habit  8c  furplis,  ou 
fans  furplis  , ainfi  qu'il  plaît  aux  Seigneurs  de 
Charelus.  Cette  conccflion  fut  faite  à Claude  de 
Beauvoir  Seigneur  de  Chatclus  le  l<5.  Auût  en 
1423.  en  reconnoiffance  de  ce  qu’il  avait  remis  au 
Chapitre  de  St.  Etienne  d'Auxerre  la  Ville  de 
Crevant  9 u i l avoit  défendu  t contre  certains  Volmri 
CT  Robcxcrt  l'an  14»?. 

Nôtre  Dame  de  la  Cité  efl  une  Eglifc  Collegia- 
le dans  l’cnccinte  de  ce  tjui  faifoit  l'ancienne 
Ville  d’Auxerre.  CcChapitrc  eft  compofé  d’un 
Chantre  , d'un  Trcforier  & de  dix-huit  Cha- 
noines • 

, tWJ.p. t«.  * L’Abbaïc  de  Sr.  Germain  dont  j’ai  déjà  par- 

lé , cil  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  8c  de  la  Congréga- 
tion de  St.  Maur.  Elle  fut  fondée  en  422.  par 
St.  Germain  dans  fa  Maifon  Paternelle . Il  dédia 
cette  Eglifc  fous  le  nom  de  St.  Maurice , 8c  y mit 
pour  ladeflervir  le  St.  Prêtre  Saturne  & des  Reli- 
gieux . C’cft-la  qu’il  fut  entené  en  44X.  8c  l' Eglifc 
aïant  été  rebâtie  plus  magnifiquement  qu  elle 
n’etoit,  par  Stc  Clorildc  environ  l’an  500.  clic 
prit  le  nom  de  St.  Germain  fon  fondateur  quelle 
confcrvc  encore  aujaurd  hui. 

I.'Abbaïc  de  St,  Marian  d’Auxerre  cfl  de  l’Or- 
dre d.  Prémontré  , & fut  fondée  en  423.  par 
Sr.  Gcnnam  fous  l’invocation  de  St.Cômc&de 
St.  Damien.  St,  Marian  qui  s’y  fanflifiafutcau- 
fc  que  ibm  la  fuite , on  lui  donna  fon  nom . Elle 
fin  -uinée  par  les  Normands  l’an  903.  les  Premon- 
tret  s'v  établirent  vers  l'an  1x59.  les  Protcllans 
la  détruifirent  en  1 565.  ; & la  Communauté  fut 
transférée  dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  de  la 
Dehors. 

Celle  de  St.  Julien  d’Auxerre  eft  de  filles  & de 
l’Ordre  de  St.  Benoît . Elle  fut  fondée  l’an  dao. 
par  St.  Pailade  Evêque  d'Auxcrie,  fous  le  litre 
de  St. Julien  dans  le  Fauxbourgdc  St.  Martin , qui 


en  dépend  tant  pour  le  fpirititd  que  pour  le  tem- 
porel . 

CclJedes  Ides  à Auxerre  efl  de  l’Ordre  deCf- 
teaux.  Elle  a environ  cinq  milles  livres  de  revenu 
tant  pour  l'Abbe/Te  que  pour  les  Retigicufes . 

Outre  ces  Chapitres  oc  ces  Abbaïeson  compte 
dans  Auxerre  huit  ParoilTcs , plufieurs  Couverts  de 
Religieux  & de  Rcligieufes , un  Collège  où  les 
Jefuites  enfeignent  toutes  les  clalîes  jufqu  à la  Phi- 
lofophic  indufivement  . Il  foc  établi  l’an  161  K. 
l'Hôpital  de  la  Madelaine  fondé  il  y a plus  de 
deux  fiédes  pour  les  malades  de  l'un  & de  l'autre 
fexe  & pour  lesenfans  expofez,  un  Hôpital  gé- 
néra! fondé  par  Nicolas  Colbert  Evêque  de  cette 
Ville,  &c. 

Il  y a dans  Auxerre  un  Prelîdial , une  Prévôté 
Rouie  i quatre  Commiflairet  créez  lors  de  lafu- 
prefljon  de  f Elcélion  d’ Auxerre  , i caufe  de 
l'un  ion  de  ce  Comté  aux  Etats  Généraux  de  Bour- 
gogne. IlsconnoifTcnt  du  lait  des  Tailles  8c  des 
Aides , & font  Confeillers  honoraires  au  Prcfidial 
où  ils  ont  voix  délibérative , fans  avoir  part  aux 
épices  ; une  J uflice  Confulaire  ; un  Grenier  à fcl  ; 
une  Maîtnfe  particulière  des  eaux  & forêts . 

Cette  V il  le  efl  dans  une  fituation  très-favorable 
pour  le  commerce  ù caufe  de  b Rivière  d’Yonne, 
& de  b communication  facile  qu’elle  a avec  Paris: 
cependant  il  fcmble  que  les  habitans  ne  profitent 
pas  autant  qu’ils  le  pourroienr  de  cet  avantage . 

L’AUXERROIS,  ou  le  Comte',  ou  Bait- 
liace  d’Auxerre  efl  borné  par  b Champagne 
au  Septentrion  & au  Levant  ; par  la  Bourgogne 
au  Midi,  8c  par  le  Nivernois  à l’Occident.  On 
peut  en  lire  les  principales  révolutions  dans  l’Ar- 
ticle precedent. 

AUXIDITÆ.  Synefius  dans  fa  122.  Lettre 
fcmble  mettre  unPcuplcdcce  nom  dans  b Cyré- 
naïque en  Afrique.  Ortclius  s douce  fi  ce  ne  fe- 
rait point  I’Ausicda  de  Prolomée. 

AUX1MA,  Ville  d’Efpagnc  feloo  Fltyus  «. 
D’autres  l’appellent  Auxuma.  Voicz  Uxama. 

AUXIMIS,  ancienne  Ville  d’Afrique  dans  la 
Mauriranie  Cefarittife,  félon PtoJomce  J. 

AUXIMUM.  Voicz  Auxumum  . 

AUXOIS.  Voïez  Aussoit. 

AUXONE.  Voïez  Aussone. 

AUXUMATES.  Voicz  Auxumum. 

AUXUME  , ou  Axumc  , félon  les  divers 
exempbires  de  Ptoloméc  6 , qui  dit  que  c’étoit 
b rcfidence  d’un  Roi  8c  lui  donne  6 5.  d.  30'.  de  la- 
titude , & 11.  d.  de  longitude;  ancienne  Ville 
d’Ethiopie.  C’étoit  la  capitule  du  Peuple  que  le 
même  Auteur  nomme  Auxumitx;  nom  qui  fe 
retrouve  dans  plufieurs  autres  Ecrits  des  Anciens  ; 
comme  dans  THifloirc  mêlée , 8c  ailleurs  . Ar- 
ricn  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge  dit?:  le 
Village  d’Adulc  mediocremem  grand , cfl  à vingt 
Stades  de  b Mer:  delà  à Cofoe  Ville  plus  avan- 
cée dans  les  terres , & où  cfl  le  premier  négoce  de 
l’y  voire , il  y a trois  journées  ae  chemin . Il  y en 
2 cinq  autres  journées  de  Coloé  'a  la  Métropole 
nommcc  Axomite  où  fe  rranfporte  tout  l’y  voire 
d’au  delà  le  Nil . Voïez  Axuma  . 

AUXUMUM,  Auximum  , Oximum  & 
Ausimas,  c’efl  ainfi  que  les  Anciens  ont  diver- 
sement nommé  une  Ville  d'Italie  dans  le  Piccn- 
tin  laquelle  efl  pre lentement  la  Ville  d’OstMO. 
Le  nom  d’ Auxumum  efl  dans  Strabon  8 qui  écrit  g 
AiiÇo/uw.  Cefar*,  & Vclleius Patcrculus  10  di-  9 
fen:  Juxtmum  . Lucaindit  aufli  Auximum  ; mais  c< 
avec  une  terminaifon  Grecque  à caufe  de  fon 
vers  11  : 

....  Æmotx  pu! far  uni  jfuximon  mlx.  m 
Titc-Live  dit  Oximum  **  . Balbus  **  dit  Âftr  »; 
jluftmath  ; & la  Table  de  Peutingcr  *♦  pone  ^ 
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AUX.  AUY.  AUZ. 

Ausimo  . Cette  Ville  devint  dans  b fuite  la  plus 
*•  conlidcrablc  du  Picentin  ; & Procopc  * dit  ei- 
prrfTement  qu'elle  en  e'toit  la  Métropole.  Il  la 
nomme  aufli  Au ximum.  Selon  Paterculus  M en- 
droit citéci-dcfïusc’étoit  une  Colonie.  Les  ha- 
’’  bilans  en  lurent  nommez  A uxi  mates.  Cefar», 
3e  une  Infcription  inférée  au  Recueil  de  Gruter  * , 
i.  & Plinc4,  les  appellent  de  même;  mais  il  ne  Ica 
faut  pas  confondre  avec  d'autres  Auximatti  dont 
parle  auffi  le  même  Pline  ; dcfqucls  on  ne  fait 
gucres  la  limât  ion. 

» AUX  Y-LE-CHATEAU  ï , en  Latin  Al,t<t- 
r*»w,  petite  Ville  de  Franceen  Artois  à trois  lieuès 
de  Dourkns,  fur ia  Rivie'rede  i’Authte,  qui  la 
fepareen  deux.  F.llea  titre  de  Marquifat.  C’eft 
la  même  chofcqu'Aucm.  Voïezcc  mot. 

AUXY-AUA-MOINES,en  Latia  Altiaccnfe 
Sanîii  Silvini  Monajlcnum , Village  & Abbaïc 
de  France,  en  Artois  fur  la  Rivière  deTcrnois, 
'•  Aubert  le  Mire  4 avoué  ne  pas  favoir  qui  avoir 
été  le  premier  fondateur  de  ce  Monallcrc;  mais 
il  en  prouve  l'antiquité  de  ce  que  St.  Silvin  Evê- 
. que , nommé  au  Martyrologe  Romain  7 , y mou- 
rut ran7te.&  y fiit  enterré  t>ar  les  Moines  de  St. 
Riquicr.  Il  en  conclut  qu'.éW  étoit  autrefois  un 
Prieuré  annexé  il  T Abbale  de  Centule , nom  que 
portoit  alors  l’Abbaïc  de  St.  Riquicr.  Celui  qui 
a écrit  la  Chronique  de  St.  Bcrtin  nous  apprend 
néanmoins  qucc’étoicnt  les  Abbcz  de  St.  Bcrtin , 
qui  envoïoicnt  des  Supérieurs  i Auxi.  Héribert 
nôtre  Abbé,  dit-il,  â l'année  1072.  envoi*  Sucl- 
ger  Moine  de  ce  lieu,  à celui  d'Auxi  qui  nous  ap- 
partient & l’y  établit  premier  Abbé,  mais  il  y 
lut  Abbé  ( Abbtuizovit  ) à peine  deux  ans . Après 
fa  mort  Héribert  lui  donna  pour  Succcfleur  uer- 
vin  Moine  de  ce  lieu  (de  St.  Bertin  ).  Après  la 
depofition  de  celui-ci  Heriberty  établit  Nortbert 
l’un  de  nos  Moines  l’an  11077.  On  trouve  dans  le 
v.  livre  des  Décrétâtes  un  Refcript  du  Pane  In- 
nocent III.  pir  lequel  on  voit  que  les  Abbcz  d’ 
Auxi  fc  prenaient  d’ entre  les  Moines  de  St. 
Bénin  L’  Hiftorien  de  I’  Ordre  de  St.  Bc- 
- non  8 ne  balance  point  fur  les  fondateurs  de  l’Ab- 
bai'ed’AucHT  ; carc'cil  ainfi  qu'il  la  nomme  aufli 
bien  que  Mr.  Bailler,  qui  lemble  avoir  pris  de 
L cet  Auteur  tout  ce  qu’  »l  en  dit  »:  Adalicar  3c 
Ancgüc  f.i  femme  bâtirent  l’Abbaïc  d’Auchi , non 
L loin  de  Hedin  dans  le  Diocèfc  de  Tcrouane . Ils 
y mirent  une  Communauté  de  Religicufes  fous 
la  conduite  de  leur  fille  Sicherde  , qui  y prit 
le  vo«lc  . Cette  AbbefTe  orna  magnifiquement 
le  tombeau  de  St.  Silvin,  qui  fut  enterré  dans 
fon  Egüfc  vers  l’an  718.  . . . L’ Abbaïc  d'Au- 
chi  aïwtété  depuis  ruinée  parles  Normands'0, 
elle  fut  rétablie  Redonnée  à des  Religieux,  & 
c cil  pourquoi  pour  la  diftinguer  du  Château 
d’Aucni,  on  l’appelle  aujourd  hui  Auchi-les- 
Moimks  . La  reforme  de  Clugni  s’  y introdui- 
fit  T an  tioi.  après  la  mort  de  l’Abbé  Lara- 
; bert  ", 

AUYAMA  **,  Rivière  de  l’Amerique  Mé- 
ridionale dans  la  Terre  ferme.  EJJc  prend  fon 
cours  par  le  Gouvernement  de  Stc  Marthe,  & 
va  fe  rendre  dans  la  Rivière  de  Cefar  qui  porte 
lès  eaux  dans  celle  de  la  Madeleine . 

AUZA,  lieu  d’Afrique  dans  la  Mauritanie 
Celarienfc  fur  la  route  de  Pcrdices  à Ccfarée  ? 
félon  Antouin  *J.  C’eft  la  même  chofc  que  1 
L Auzca  de  Tacite  . Peu  après,  dit-il  on  eut 
nouvelles  que  les  Numides  laifoient  halte  au- 
près  d’  une  place  nommée  Auzea,  qui  étoit  à 
detni-détruire  3t  qu'ils  avoient  eux-mêmes  au- 
u trefois  incendiée  . Proloméc  *J  n’a  pas  oublié 
cette  place  3c  la  nomme  A u z « a , quelques 
exemplaires  portent  Auzina. 

AUZACIA  , Ville  de  la  Scytbic  d’an  dcû 
Tom,  I. 


l’Iinauf , félon  Ptolomée  1 4 . Voter.  Auxacitis  . 14  1Ac.ij. 

AUZAGGA  , Ville  Epifcopalc  d'Afrique  dans 
la  Numidic.  On  voit  dans  la  Conférence  de  E'j£ p’ 
Carthage  qu’il  y avoit  deux  Villes  Epifco-  Dupin, 
pales  de  ce  nom  3c  on  les  y dulingue  ainfi  : il 
y a Auzagga,où  étoit  Januaricn  qui  eft  mort  â 
prefent,  aune  autre  Auzaggaoù  cil  Privât  qui 
vit  encore. 

AUZAGERA , Ville  Epifcopalc  d’ Afrique . ^ 1W- 
La  Conférence  de  Carthage  fait  mention  ,8dc 
I*  Evêque  Donat  Atnaierenfii  . C’eft  le  même 
Siège  que  la  Notice  Epifcopalc  d’Afrique  nom- 
me Anzfgtr.i  y en  parlant  de  Villaticus  Auza- 
cttENUS,  & qu’elle  met  dans  laBizacéne.  Or-  *»Tb«fcw. 
rclius  'V  a lû  de  même  Auttgerrnfit  ; mais  il 
avertit  que  la  Conférence  de  Carthage  porteur» 

A , dans  la  fécondé  fyllabe.  11  dit  que  ce  mot 
femble  être  le  nom  national  du  Siège  d’Auiag- 
ga  ; en  quoi  il  fe  trompe . 

AUZARA,  Ville  de  l'Arabie  déféra,  félon 
Ptolomée  10 . Elle  étoit  dans  le  voifinage  de  1’ 

Euphrate. 

ÂUZATA,  Ville  bâtie  en  Libye  par  le  Roi 
Achab,  félon  Ortelius  qui  cite  le  vin.  livre 
des  Antiquitcz  de  Jofcph  ; mais  il  fe  trompe  »' 
faute  d'un  peu  d’attention.  Jofcph  11  ne  dit  pas 
que  ce  fut  Achab  qui  bâtir  cette  Ville;  mais  en 
parlant  de  ta  freherefle  & de  la  famine  arrivée 
dû  icms  de  ce  Prince  impie , il  afoûte  que  Mé- 
nandre parle  aufli  de  cette  fccheretfe  dans  l’H»- 
ftoircd'lthoba!  Roi  dcsTyricns:  enfuite  de  quoi 
il  rapoite  les  paroles  de  Mcnar.drc  que  voici: 

Sous  fon  regne  on  n'eut  point  de  pluie  depuis  le 
mois  d’Oîiobrc  jufqu’an  même  mo:s  de  l’année  fu- 
i vante , 8c  après  qu’il  eut  ordonné  des  prières  publi- 
ques il  s’éleva  de  grands  tonnerres.  11  fit  bâtir 
Botns  en  Phçnicic  3c  Auzatc  dans  U Libye. 

Jufques-lÀ  c'cft  Ménandre  qui  parle  8c  qui  parle 
d’  Ithobal  Roi  des  Tyricns  . Jofcph  pourfuit 
ainfi  : on  voit  clairement  par  ces  paroles  que 
cette  grande  féchcrdfc  dont  Mcnandrc  fait  men- 
tion, &c. 

AUZEA  . Voïcx  Aux*. 

AUZEGERENSIS.  Voïea  Auzacera. 

AUZIQUA,  ancien  lieu  d’Afrique,  dans  ta 
Tripolitaine  & non  pas  dans  l’Afrique  propre,  ** 
comme  le  dit  Ortelius  »* . Antonin  met  ce 
lieu  entre  la  grande  I.eptis,  & Macomadcs  fur 
la  route  de  Carthage  i Alexandrie . Quelques 
exemplaires  varient.  Celui  de  Naples  porte  An  - 
xiquM.  Les  Editions  de  Surita  3e  de  Bertius  pré- 
fèrent A u x 1 o.  u a ; mais  il  y a aufli  des  manu- 
ferits  qui  portent  Auziau/c. 

AUZIU , autre  lieu  d’ Afrique  fur  U même  14 
route,  félon  le  même  *4. 

AmJçua 

Amteftl  . . . M.  P.  XXX. 

Auxju  . . . M,  P.  XVIII. 

AUZOMIS,  Ville  ancienne  des  Auzomites 
dans  l’Arabie  heureufe:  félon  Procopc  *S  cité  »s  Perfcor, 
par  Ortelius.  Mr.  Coufm  traduit  : les  Ethio- 
piens  habitent  vis-â-vis  des  Omcritcs  de  l'autre 
côté  de  la  Mer:  on  les  appelle  Axxon/tcs  du  nom 

de  la  principale  de  leurs  Villes Le  Port 

des  Omerites  d’oh  l'on  fait  voile  pour  l’Ethiopie 
eft  apocllé  Buiicas,  8c  celui  oh  l'on  prend  terre 
en  Ethiopie  eft  appcllé  le  Port  des  Adulites , 3c 
il  eft  à vingt  ftadesde  la  Ville  d'Adutis,  qui  eft 
â douze  fournées  de  celle  des  Auxonites.  Voilà 
encore  un  des  endroits  où  Ortelius  a fommcil- 
lé . Il  fuppofe  que  les  Auzonrites  font  les  mê- 
mes que  lcsHomerites  dans  l’Arabie  heureufe, 

& s’appuie  en  vain  fur  l’autorité  de  Procope . 

Au  heu  que  cet  Ancien  nomme  ainfi  les  Ethio- 
piens, dont  la  capitale  étoit  A uxu  me,  nommée 
Yyyy  Axo- 
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7»  AUZ.AW.AX.AXA. 

Axomite  dam  le  Périple  d’ Arien  : cela  nft 
clair  y & n’a  pas  bcfuin  de  preuve. 

* ti.  «Toj.  AUZON,  fclon Mr. Baudrand  *,  Au«o(ifo- 
«Dcfc.dc!*  Ion  Mr.  Pigaoiol  de  la  Force  * , petite)  Ville  de 

Frai "V*  T- ï_  France  dus  la  Baffe  Auvergne,  entre  de*  Mon- 
i'havman»  tagnes  proche  de  la  Ri  viéred’  Allier,  avec  un  an- 
]M.  cien  Château  i deux  lieués  au  delfout  de  Bri- 
ve , en  allant  vers  Clermont  dont  elle  ell  éloignée 
4 «•  de  dix  licués  félon  Mr.  Piganiol  4 ; c’elt  une  très- 
petite  Ville  & une  ancienne  Baronic,  qui  a ap- 
partenu i la  Maifon  de  Polignac . 

AUZONIUM.  Ortelius  nomme  ainfiunlieu 
d'où  il  dit  qu’  Epilboplms  mena  du  fecours  aux 

* Grecs  i fur  quoi  il  cite  Dards  le  Phrygien,  qui 
a écrit  l’Hùloirc  du  Siège  de  Troïe.  Je  trou- 

stu&riVs « VC  **ans  ^UTCur  S ^ V cfl  plul*cur* 
(bis  mention  d’ Hpiftropnus  . i.  Hpitlrophus  & 

* l>- ij7.  Schcdius  menèrent  xl.  barques  delà  Phocide. 

a.  Il  cil  encore  nommé  conjointement  avec  Ho* 
dius;  mats  (ans  marquer  le  Pais  d’où  ils  veno- 
ient,  quoi  qu’il  foit  marqué  â l'égard  des  au- 
tres dont  il  ell  parlé  devant  & après  dans  cet- 
te lille,  qui  cil  terminée  par  le  nom  d’Epillro- 
phus  venu  d’AuzottiA.  Ce  nom  ell  fans  dou- 
te le  même  que  Y^nottium  d’Ortclius . Il  y a 
appareneeque  le  nom  d’Epillrophus  lignifie  dans 
Ces  divers  pillages  des  perfonnes  différentes  . 
Ortelius  lui-méme  avertit  qu’on  Jifoit  Alizonia 
dans  un  Manufcrit  fur  parchemin  qu’il  avoir  & 
Robert -Etienne  a fuivi  cette  le^on  qu’Ortelms 
témoigne  être  préférable  k l’autre. 

AUZU1S.  Voïcz  Azvis. 

A W. 

AW  , cette  Syllabe  qui  termine  plufteurs  noms 
propres  de  lieux  , marque  leur  firuation  dans  une 
prairie,  ou  lieu  de  pâturage  . Votez  Av. 
t itiMtm  AW  ‘ , Lac  de  l’Ecoflc  Méridionale  dans  la 
'7-î-  Province  de  Loin . 11  s'étend  l’cfpacc  de  vingt  mil- 

le pas  du  Nord  au  Sud  ; mais  il  n’ell  pas  H large , 
& ell  rraverfénar  la  Rivière  d’Avoo , qui  fe  rend 
peu  après  en  Mer  vis-â-vit  de  l’I/le  de  Mul . 

AWLEN,  en  Latin  Alex*  le  Ion  Mr.  Bau- 
drand  , qui  dit  que  c ell  une  petite  Ville  d’Alle- 
magne dans  U Suabc . Zeylcr  écrit  ce  nom  Ai  en 
en  Allemand,  &.'//.*,  ou  OU  en  Latin \ mauil 
ajoute  que  quelques-uns  l’appellent  Au  leu  . Elle 
cfl  dins  le  Kochcnthat , c’cil-i-dire  dans  la  Vallée 
où  coule  le  Kuchcr.  C’ctl  une  ancienne  Ville  de 
la  Rhetie  ; & on  y pèche  des  Anguilles  en  quanti- 
té. C’efl  la  même  qu’ A h im,  Voici  ce  mot. 

A X, 

AX.  Voïez  Dicas. 

AXAB,  félon  Ortelius,  Achu  ph  félon  l’He- 
breu,  de  Ai* ph  fclon  la.  Vplgate  7 . C’ell  la 
, même  place  qu’F.coiPPC  entre  Ptolonwïde,  de 

r Tyr,  uTlon  D.  Calmet.  Voïez  Acsaph  . 

AXABRICfcNSES,  Taiabricemsm  , Ta* 
UIRtriKtE<,  * c’elt  amlî  qu’on  lit  dans  divers 
» O at  te  exemplaires  de  Pline.  Pas  un  de  ces  trois  noms 
Ttufiui.  n’e.t  Je  véritable.  U faut  lire  Axabbicenses; 

la  preuve  s’en  trouve  dans  Ptolomée  9 qui  nom- 
me leur  Ville  Aaaba!ca  , & par  une  inlcri- 
ption  du  Recueil  deCruter  19  il  ell  fait  men- 
tion d'AxAiaiCENSis.  Volez  Axab&ica. 

*•  p'  ***■  AXAGUAS  , ( les  } Peuple  de  l’Amerique 
Méridionale,  dans  la  Province  de  Venezuela, 
vers  les  Carratas  félon  Jean  de  Laet  cite'  par 
Mr.  Biudrand  11 . 

si  Zi.  170J.  AXALITA  ** , ce  nom  qui  s’etl  trouvé  dans 
1»  OkTta.  ^cï  I.nfcripùow  déterrées  â Lora  petite  Vil- 
ThetMr.  le,  ou  Bourg  d Efpagne , en  Andaloulîe,  entre 
Se  vit  le  & Cordoué  , a fait  croire  que  c’cli  1’ 
ancien  nom  de  ce  iieu-lâ. 


AXA.  AXB.  AXE. 

AXAMINSTER.  Vole*  Axminster. 

AXANTOS,  Pline  *•  met  une  Iilc  de  ce  nom  ,s,-4<-1*- 
aux  environs  de  la  Grande  Bretagne , de  Caïqbdcn 
*4  fans  autre  fondement  veut  que  ce  foit  U*n  * ni;  i«  Britan*. 
il  entend  par-lk  fille  d’Oueüant  près  de  Erclt . 

AXAK,  Molet  l’un  des  Interprétés  de  Pto- 
lomce  ’î  prétend  que  c cil  le  mom  moderne  rjLs.c.  a. 
de  la  Ville  d’Anazarbe  ; nuis  Leundavius  af- 
fûre  que  c’ell  Acsexai  . 

AXARAFE,  (T)  petit  Pais  d’ Efpagne  dans 
l’Andaloulîe.  C’cfl  un  des  quatre  quartiers  du 
territoire  de  Sévi  lie . Il  ell  ainfi  nommé  d’un 
mot  Arabe,  qui  (îgnific  lhcnuge  des  Olives. 

Il  a fis  lieues  de  long  & dix  de  large.  Son  cir- 
cuit ell  d’environ  vingt  lieugs.  Son  principal 
lieu  ell  Triana  prés  de  Scvifîc  , outre  lequel 
il  y a Haznaca^ar  , Alcali  dcl  Rio  , dt  envi- 
ron quinze  Châteaux,  ou  Villages  i fclon  Ro- 
derico  Caro  cité  par  Mr.  Baudrand  ,é.  uli  170J. 

AXATIARA.  Venez  l'Article  Am/a. 

AXBRIDGE17,  Bourg  d’Angleterre  en  Sont-  ,7Enr.  pref. 
merfetshire.  Son  nom  marque  fa  fituation  , c’  «kl* G-  n-.x. 
cfl-h-dire  qu’ il  y a un  Pont  fur  la  Rivière  d’ 

Axe.  On  y tient  marché. 

AXE,  ce  mot  veut  dire  AilTieu.  Le  Ciel  qui 
cm  briffe  tous  les  Cieux  intérieurs  que  l’ancien- 
ne Atlronomie  attribuoit  aux  Planetccs  de  aux 
Etoiles  fixes,  pour  expliquer  plus  diOioélcmcnt 
leurs  mouvemens  propres,  s’appelle  premier  mo- 
bile dont  le  mouvement  étant  égal  doit  necef- 
lâircment  fe  faire  autour  d’un  Diamètre  im- 
mobile, â la  reflcmblancc  d’une  roué  qui  tour- 
ne autour  de  Ion  aiilicu  : les  deux  extremitez 
de  ce  Diamètre  , ou  Axe  du  Monde  font  sp- 
pellécs  les  deux  Pôles  j mais  comme  il  y a plus 
d’un  Axe , & que  chaque  Axe  a fes  deux  ex- 
tremitez, il  s’enfuit  qu’il  y a plufieurs  Pôles. 

V Equateur  a fon  Axe  particulier  qui  pulfans 
par  lés  deux  Pôles  coupe  k angles  droits,  tous 
les  Diamètres  de  ce  Lcrle  que  l’on  nomme 
Cercle  Equinoxial  , & cet  Axe  de  l’Equateur 
cil  le  même  que  l’Aie  du  Monde . 

Le  Zodiaque,  ou  l’Edi  tique  aauffi  fon  Axe, 
qui  palTant  par  fes  deux  Pôles  cil  perpendiculai- 
re â Ton  plan.  Cet  Axe  fait  avec  l’Axe  de  l'E- 
quateur un  angle  de  23.  d.  30'.  La  différence 
qu’il  y a entre  ces  deux  axes  ed  que  l’Axe  de 
l’Equateur  ell  immobile  de  que  l’Axe  du  Zodia- 
que fe  meut  avec  (es  deux  Pôles  par  le  mouve- 
ment du  premier  mobile. 

AXE,  Rivière  d’Angleterre  au  Comté  de 
Sommerfer,  paffe  â Wels,  iAxbridge  & le  dé- 
charge dans  la  Savcrnc . 

AXEL,  Ville  des  Païs- bas  dans  la  Flandre 
Hollandoifc  de  chef-lieu  d’un  des  quatre  Métiers , 
ou  Offices  nommez  en  Flamand  iv.  Ambachten. 

Elle  cil  petite , mais  forte  A ûtuée  entre  des  ma- 
rais. Mr.  de  Longueruc  n’en  fait  qu’un  Bourg;. 

Elle  apparticnr  aux  Provinces  Unies  â qui  les  Ef- 
pagnols  la  cederent  en  1648.  Le  Prince  Maurice 
d’Orange  '■•l’avoir  prife  dés  l’an  1 58b.  Guichar-  «•Giot.**- 
din  metfept  Villages  dans  le  département  d’ “ ’ _ 
Axel,  li  dit  que  cette  Ville  cfl  â une  lieue  de  de- 
mie de  Hultl,  ôl  ï quatre  de  Grand.  De  fon 
tems  clic  n’étoit  pas  entièrement  ceinte  de  mu- 
railles ‘t  mais  depuis  elle  a été  fortifiée. 

AXELODUNUM,  ancien  nom  d’un  lieu  de 
la  grande  Bretagne.  Il  en  ell  fait  mention  dans 
les  Notices  de  l’Empire  10  à focca/îon  du  Tribun  10  s«Q.  sj. 
de  la  première  Cohorte  des  Efpagnols , qui  y étoit 
en  garnifon , Cambden  veut  par  conreaurc  que 
ce  foit  prefentement  Hcxbam  Village  d’Angle- 
terre en  Northumbcrland  fur  la  Tine, 

AXEN1UM.  Voïez  Axinium. 

>•  AXENUS  pour  Evxikus.  Voïcz  au  mot 
Pont. 

AXEr 
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7.  AXENUS  , Plutarque  le  Géographe  die 
que  ça  été  un  des  anciens  noms  dn  fleuve  A- 
chelous.  Voie*  ce  mot. 

1.  AXIA,  Ville  de  Grèce  dans  le  Pais  des 
Locres  Ozoles  , félon  Etienne  le  Géographe  . 

2.  AXIA,  Ville  d’Italie  fekm  le  mime. 

AXIACÆ.  Voïcz  Axtaces. 

AXIACE.  Mercator  nomme  ainfi  une  Ville 

d'Europe,  près  du  Pont-Euxin  & croit  que  le 
nom  moderne  cil  Ocfakow.  La  difrculté  cil  de 
lavoir  où  il  a pris  le  nom  d‘  Axîate  chez  les 
anciens  . Car  il  n’  cil  pas  vrai  que  ce  nom  fc 
trouve  dans  Pline,  comme  le  dit  Mr.  Baudrand 
t EJ.  nsi.  1 » qui  en  impofe  à cet  Auteur  en  cct  codrofc 
auffi  bien  qu’en  mille  autres  où  il  le  cite  à faux. 
lUCil.  AXIACES, &Ax«ac*.  Mêla  dit 1 : l’Axia- 
ces  efl  la  plus  proche  Rivière  ; elle  coule  entre  les 
1.4.  c.  ii.  Callipides&  les  Axiaqucs(  Axiatat , ) Pline  t dit 
de  même  : les  Axiaqucs  ( Axiacet  ) qui  ont  ce  nom 
4 inl.t  Ptnt.  commun  avec  la  Rivière.  Le  R.  P.  Hardouin  4 
dit  que  cette  Rivière  s’appelle  à prefent  Boc.  Pco- 
jLj.c.j.  lomèe  ï nomme  une  Rivière  delà  Sarmatie  Eu- 
ropècnn cAxtacet  dont  il  met  l'embouchure  X 60. 
d.  20'. de  Longitude,  & à 48. d.  40.  de  Latitu- 
de. Dans  le  même  Chapitre  or»  lit  qu’une  Riviè- 
re nommée  Axiacesurrofela  Sarmatie  un  peu  au 
deflus  de  JaDacie,  jufqu’au  MontCrapacÀ; . Or- 
tclius  croit  oue  cette  Rivière  cil  différente  de  la 
première  ; & ouc  Ptoloméc  a voulu  defigner  deux 
Rivières  de  meme  nom , St  routes  deux  dans  la 
Sarmatie  Européenne.  Cen’cif  aureife  que  dam 
le  Grec,  &dans  le  Larin  de  l’Edition  dêfiertius 
qu’on  lit  Axituts  dans  l’un  des  deux  pallages  de 
Ptoloméc , car  l’ancien  Interprète  Latin  a fubfti- 
tué  b ce  mot  IWniw  au  lieu  d' A '£<«*».  Mr. 
Corneille  dit  : AxiAXKsnom  que  les  Ancien  s ont 
donné  à la  Rivière  de  la  petite  Tartane  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Sou  n a . 

AX1ANI,  ancien  Peuple  delà  Phrygic  Epi- 
flérc,  c‘ etl-à-dire  ajoutée , ou  pour  m’expliquer 
encore  mieux,  c’étoit  un  des  peuples  quiavoient 
été  ajoutez  à la  Phrygic.  Les  Grecs  nommoicnt 
Epitlétc , les  Paît  qui  par  conquête,  par  fucccf- 
fioo,  ou  autrement  croient  annexez  Sun  Etat, 
dont  ils  prenoienr  le  nom  , & celui  d'Epidétc  fer- 
voit  à faire  connoîtrc  qu’originairemeiu  ils  n’en 
fâifoicnt  point  partie. 

AXICA  , ou  Azica  , félon  les  différents  ma- 
nuferiu  de  Ptoloméc,  Ville  de  l’Inde  en  deçh 
du  Gange. 

AXIERI,  ou  Aimât,  ancienne  Ville  E- 
pifcopale  fous  la  Métropole  de  Theodofiopolis , 
dons  le  Patriarchat  d'Antioche . Ortclius  qui  la 
foumet  k la  Métropole  de  Sergiopolis  Ce  trom- 
pe, comme  il  paraît  par  une  ancienne  Notice 
des  Patriarchats  d’Antioche  & de  Jerufalcm  , 

4 T.x. p.740.  inferée  au  Recueil  de  Schclflrate 

AXIM,  petit  Pais  d'Afrique  en  Guinée  fur 
la  côte  d'or,  St  l'un  des  *1.  qui  font  entre  la 
Rivière  Ancobcr,  ou  Rio  Cobre,  & le  Villa- 
ge de  Ponni . Ce  Pais  étoit  ci  devant  bien  plus 
grand  St  bien  plus  puiffant  qu'il  n’eff  k prefent; 
mais  lorfque  les  Brandebourgcois  vinrent  fur 
cette  côte,  les  habitai»  fc  feparcrcnt,  une  par- 
tie fe  mit  fous  la  protêt! ion  de  ces  nouveaux 
venus  dans  1’cfpcrance  d’y  trouver  un  gouver- 
nement plus  doux , & une  plus  grande  liberté , 
ce  qui  leur  a à peu  prés  réiifli . Les  autres  qui 
aimoient  moins  le  changement  demeurèrent 
avec  les  Hollandois  , & par  cette  divifion  le 
Pals  fe  trouva  partagé.  Le  Païs  d'Axim  n’eft 
point  différent  de  celui  qu  on  appelle  auffi  le 
7 RatMAN  Haut  Asm,  A l’imitation  de  1 Auteur  ">  qui 
Vota*,  d*  me  fournie  cct  Article  , je  parlerai  du  Païs  d’ 
a Tu«r»  » Axim,  comme  il  étoit  avant  la  divilîon. 
ni.  1.  intrc  8 II  a environ  fix  lieues  de  longueur  àcom- 
P-  4-  Ton.  /. 


pter  depuis  Rio-Cobre  jufqu’au  Village  de  Bo- 
cswa,  une  licuè'  k l’Occident  du  Fort  Hollan- 
dois qui  ert  tout  auprès  du  Village  de  Boutryj 
Les  Nègres  qui  habitent  ce  Païs- là  font  géné- 
ralement riches,  aimant  beaucoup  le  plailîr  & 
la  bonne  chere  . Ils  font  un  grand  trafic  avec 
les  Marchands,  qui  viennent  du  fond  du  Païs, 

& ils  portent  prelque  tout  l’or  qu’ils  reçoivent 
d’eux  , aux  vaiffeaux  non  privilégier.  Anglois 
St  Zclandois  , qui  au  préjudice  de  la  Compa- 
gnie Hollandoifc  vont  négocier  fur  cette  côtc& 
les  attirent  d’autant  plus  ail'cment  qu’ils  leur 
donnent  les  Marchandées  de  l'Europe  k beau- 
coup meilleur  marché  & fouvenr  meilleures  que 
ne  pourraient  faire  les  Hollandois  obligez  de 
faire  de  grands  frais  pour  entretenir  l’établiffc- 
ment  qu  il  y ont. 

OutTe  le  négoce  les  Ax'imois  s’apliquent  k 1’ 
Agriculture  St  à la  Pêche  , fur  tout  k femer, 
ou  planter  du  Ris  , qui  y croît  eu  plus  gran- 
de abondance  qu’ailleurs,  & que  l’on  tranfporte 
dans  toute  la  côte.  A 1a  place  ils  raportcntdu 
Milho,  des  James,  des  Patates,  de  l’huile  de 
Palme  St  autres  marchandées , qui  font  fort  ra- 
res en  leur  Pats , k caufe  qu’étant  fort  humide , 
il  cil  bien  propre  pour  la  culture  du  ris  &des 
arbres  fruitiers  , qui  demandent  une  terre  hu- 
mide, mais  non  pas  pour  les  fruits  quon  vient 
de  nommer,  qui  demandent  un  terroir  oluslcc. 

IJ  y pleut  pour  le  moinsla  moitié  de  l’année.  Icttnlf.ity 

» On  y trouve  de  l’or  auprès  de  la  Mer , où  , Jcmt  4, 
il  y a de  petites  fourccs  vives,  où  l’or  defeend  p.  ya. 
tout  de  même  qu’ auprès  des  Rivières  qui  vien- 
nent de  lieux  élevez.  Lorlqu’ila  beaucoup  plû  la 
nuit,  on  voit  dès  le  matin  un  grand  nombre  de 
femmes  Negres  oui  ont  chacune  un  grand  & un 
petit  vaiffeau  ; elles  rempliffent  le  premier  de  ter- 
re St  de  fable , & remuent  cela  k tous  momens 
dans  de  l’eau  fraîche  [ufqu’k  ce  que  la  terre  en  foi  t 
fortie , & s 'il  y a de  l'or  parmi , il  demeure  au  fond 
du  vaiffeau.  Enfuite  elles  vuidentle  grand  vaif- 
feau dans  le  petit,  St  recommencent  a laver  d'au- 
tre terre  comme  auparavant  continuant  dans  cet 
exercice  jufqu'k  Midi  ; fouveot  elles  n’ont  trouvé 
que  pour  cinq,  ou  fix  fous  d'or,  plus,  ou  moins; 
il  arrive  aufli , quoique  rarement , quelles  trou- 
vent des  morceaux  d or  de  la  valeur  de  trois,  au 
Quatre  florins  ; mais  aufli  clics  perdent  quelque- 
fois leur  peine  St  ne  raportent  rien  du  tout,  Ccft 
ainfi  qu’ils  font  fortir  fa  terre  qu’ils  ont  fouie  suffi 
bien  que  celle  des  Rivières,  « ils  ne  favent  point 
d’autre  moïen  pour  la  feparer  de  l’or,  qu’en  la 
lavant  avec  de  1 eau  de  la  manière  que  je  viens  de 
dire.  L’or,  oue  l'on  a ainfi  foui,  ou  trouvé,  a 
deux  formes  différentes  ; le  premier  s’appelle  nr 
en  poudre,  & eft  prefque  auffi  fin  que  de  la  fari- 
ne; il ert  le  meilleur  de  le  plusefiimé  en  Europe. 

L’autre  confiée  en  morceaux  de  différente  gran- 
deur ; car  il  y en  a quelques-uns  qui  k peine  ont 
la  pefanteurd'un  Liard,  & d’autres  quipcfentla 
valeur  de  deux , outrais  cens  florins;  on  appelle 
celui-ci  or  de  mine,  St  lorfqu’il  cfi  fondu,  il  a 
plus  de  confiltance  que  l’or  en  poudre , St  la  tou- 
che en  cft  meilleure;  mais  le  grand  nombre  de. 
petites  pierres,  qui  s’y  trouvent  toûjours  atta- 
chées , font  qu’  on  y perd  beaucoup  en  le  fon- 
dant, St  c’cft  pour  cela  qu’on  aime  plus  l'or 
en  poudre 

Le  Gouvernement  d’Axim  '®eft  double , s’il efl  !««•  n- 

permis  de  parler  ainfi  ; il  y a premièrement  les  p‘  ***" 
Cabotent,  ou  Chefs,  & enfuite  les  Marnent, 
ou  jeunes  gens  . Les  CaWerot  traitent  des  af- 
faires de  police  & qui  arrivent  tous  les  jours; 
mais  pour  tes  affairesquî  regardent  tout  Je  Pari, 
comme  quand  il  s’agit  de  faire  la  Guerre,  ou 
la  Paix,  de  païcr  des  impôts  k d’autres  Païs, 

Y y y y 2 &c. 
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( ce  qui  arrive  rarement)  il  faut  que  ceU  de  voies  à s'en  verger.  Mais  il  fent  auflfi  rcttur- 
fe  traite  devant  tous  les  Membres  du  Couver-  oucr  que  ccsinjullicesne  le  commettent  que  dans 
nement  ; de  il  arme  fouvenique  les  Maarero/  des  lieux  fort  éloignez,  où  les  Marchands  Hol- 
out  le  plus  d'autorité  dans  cette  occaGon;  fur-  landais  ne  peuvent  prendre  connmffancc  des  af- 

tout  fi  les  Caboteras  ne  font  pas  tort  riches  en  (aires;  car  il  ne  fêlait  rien  aux  enviroos  des  Forts 

or,  ou  en  cfdaves.  qu’en  préfenec  du  Marchand,  qui  prononce  la 

Voici  de  quelle  tnaniere  ils  procèdent  dans  leurs  Sentence  avec  les  Cabot  ne .< , (ans  quon  en  puiffe 

jugement.  S il  y a quelque  Nègre  qui  ait  quelque  appcUcr.  Tout  ce  que  ce  Marchandée  l<s  (.’#&>• 

chofe  à prétendre  d’un  autre , il  va  , avec  de  1 or  trot  jugent  enfemble  ell  tenu  pour  irrévocable  & 

& de  l'eau  de  vie  , trouver  les  Caboccros,  & n’cll  porté  devant  aucun  autre  Tribunal,  fi  ce  n* 

apres  leur  en  avoir  fait  prêtent , il  leur  déclare  (un  çll  devant  le  DirtCltur  gcncr-d , ( ce  qui  o 'arrive 

affaire,  les  prie  de  lavutder  au  plutôt,  &dc  le  prctquc  jamais  i en  cas  que  le  Marcnand  & les 

faire  triompher  de  fa  partie  advcrlc.  S'ils  veulent  Caboteras  euffent  condamne  quclqu’  un  injullcr 

jefavorifer,  ils  font  affcmblcr  tout  auifi  tôt,  ou  ment,  avant  que  d’avoir  ëti!  bien  informez  de  l' 
bien  un  jour  ou  deux  après,  tout  le  Confcil , & affaire;  mais  outre  cela  les  habitant  fe  fuûmct- 
après  avoir  confulté  long-  tems , ils  prononcent  Ja  tent  entièrement  au  jugement  que  l’on  rend  & 
fcntence  en  fa  faveur,  louvent  contre  toute  judi-  paient  très- volontairement  i'anuDdc  à laquelle  ils 
ec,  & uniquement  parce  qu’ils  ont  été  corrom-  font  condamnez.  Je  ne  pourfuivrai  point  le  dé- 
pus. Mais  H au  contraire,  bien  luit:  de  le  favo-  tail  delà  Jurifprudcnccde  ces  peuples,  &jerc.> 
rifer,  ils  lui  portent  envie , &ontrcfû  plusd’ar-  voie  au  livre  même  ceux  qui  defircroot  de  s’en  lo- 
gent de  Ta  partie  que  de  lui,  quelque  juile  que  ftruirc  plus  à fond. 

fait  fa  prétention,  ils  le  condamnent,  ou  bien  ils  Quant  à leur  Langue  elle  cft  trés-defagréa- 
ne  décident  point  l'affaire , &lc  font  languir  inu-  ble -,  & leur  Religion  e(t  un  Paganiftnc  aufl» 
tilcmcnt  ; dcfbrte  qu'il  C ft  obligé  d'attendre  une  greffier  que  leurs  manières . 
autre  occafion , ou  qu’il  vienne  d’autres  Juges  qui  Ce  Peuple  aulfi  bien  que  ks  autres  Nègres 

lui  foicDt  plus  favorables,  ce  qui  quelquefois  n’ar-  fes  voiGnsa  cinq  fortes  de  rangs  de  diliiocUon, 
rive  point  dansfa  vie,  &ainfi  illaifle  fon  procès  ou  degrez  de  qualité,  comme  s'exprime  l’ Au- 
en  héritage  ï fesparens,  qui  ne  manquentpas  de  teur  cité. 

s’en  bien  fervir,  lorfquc  r occafion  le  prdleitrc,  1 Premièrement  leurs  Rois  ^Capitaines,  car  ? lem*  p> 
fût-ce  trente  ans  après . Et  cela  puroît  prcfque  m-  ces  deux  noms  lignifient  chez  eux  la  même  cho-  ,J* 
croyable , que  ces  gens  ne  Tachant  ni  lire , ni  écti-  fc . En  fécond  lieu  leurs  Cabotent , ou  Chéri , ce 
rc,  retiennent  fi  long  tenu  les  prétentions  qu’ils  que  nous  pourrions  fort  bien  exprimer  parPcres 
ont  fur  quelqu’un.  Ifamvc  aufli  quelquefois  que  de  la  Bourgcoiiîc , parce  qu'ils  font . ou  dçvraicns 
le  demandeur,  ou  le  defendeur , quel  que  ce  Toit  être)  uniquement  occupes  à procurer  le  bonheur 
des  deux,  fe  voïant  condamné  contre  toute  ju*  des  habitant  de  leur  Ville,  ou  de  leur  Bourg,  de 
fticc,  ik.  étant  d ailleurs  d’une  humeur  un  peu  in*  h appaiferles  troubles  ik  les di (pûtes  qui  s'élèvent 
commode,  n a pas  allez  de  patience  pour  atten-  entre  eux.  La  troifiéme  forte  cil  de  ceux  qui  par 
dre  qu’il  fc  prclcntc  une  occafion;  maïs  quand  les  richeflcs qu’ils  ont  hcrirées,  ou  gagnées  par 
il  peut,  ilfc  fait  ^uftice  lui  même,  ikfc  faifitde  le  négoce  fe  (ont  rendus  cuofidcrablis  parmi  les 
quelque  or  , oud  autres  chofcs  qui  puiffent  lui  autres  ,&  je  croi  que  c’cJi  à ceux  lli  que  quelques 
fervir  de  paiement;  & non  feulement  il  le  prend  Auttuts  ont  donné  le  nom  de  Ç eut  il  i hommes  ; 
à fon  debiteur,  mais  auifi  11  quelque  autre  qui  de-  mais  nous  venons  tout-à -l'heure  li  c'eft  avec  rai- 
meuredant  le  même  Village,  ou  dans  la  même  fon  qu'ils  les  appellent  ainfi . I.*  quatrième  forte 
Vilicquc  fan  debiteur,  line  rend  ce  qu’il  a pris  ellcompoféc  des  gens  du  commun,  comme  des 

que  quand  on  l’a  entièrement  fatislait,  ou  qu’  Païfans  qui  <<’  occupent  à taire  k vin,  des  Pè- 

on  l'oblige  par  la  (bru*  de  le  reftituer.  S’il  cft  cheurs,  des  Laboureurs , été.  Enfin  il  y acncin- 

affez  lort  pour  confcrvcr  ce  qu'il  a pris,  il  en  de-  quieme  lieu  les  Efclaves , qui  le  font  devenus  par 

meure  poUcffeur  pour  cc  tcmsli,  & alors  cela  U pauvreté,  ou  qui  ont  été  vendus  par  leurs  pa- 
devient  unedifputc  entre  trois:  car  celui  duquel  rens,  ou  que  l'on  a pris  prifonuiers  en  guerre* 

on  a faifi  l’or,  ou  le  bien,  cherche  & fc  recom-  Voili  les  cinq  conditions  differ  ntes  qui  le  trou- 

penlcr  fur  celui  pour  T amour  duquel  un  lui  a vent  parmi  les  Nègres,  & il  n’y  en  a point  d'au* 
faifi  Ion  bien;  ce  quicauf.  fouvent  des  meurtres  très  que  cellc-lll.  Vuïonsprcfcntemcm  comment 
& des  Jlaffmats , & même  des  guerres  cntie-  ceux  des  trois  premiers  ordres  font  élevez  aux  di- 
res . Mais  fi  les  Caboterai  prononcent  uncScn-  gnitez  qu'ils  poffedtmr, 

tence  juile,  ou  fi  l’affaire  arrive  fous  quelques  Premièrement  la  dignité  de  Roi,  ou  de  Capi- 
uns  des  Forts  des  Holtandois  , & qu'  dk  fait  taineell  héréditaire  dans  la  phipartdcs  Pals  des 
traitée  en  prélcncc  de  leur  Marchand  , on  la  Nègres;  mais  fi  le  Roi  ne  luifse  point  d’entans, 
termine  en  condamnant,  ou  en  jullihant  le  de-  le  plus  proche  parent  elt  héritier.  On  regarde  aura 
Tendeur.  On  le  condamne  s il  y a des  témoins  quelquefois  à la  capacité  de  cet  héritier,  èks’il  a 
contre  lui,  au  témoignage  defqueU  il  ne  puif-  beaucoup  d’cfciaves&  beaucoup  d’argent,  èkee- 
fc  répondre;  & on  le  juftifie,  s’il  peut  prouver  lui  qui  cil  le  plus  puifsant , cil  fouvenc  déclaré  hé- 
fon  innocence  par  des  témoins;  on  demande  riticr  légitime . Une  fepafie  rien  de  fort  rcmar- 
au  dclcndeur,  s il  veut  faire  ferment  qu’il  ne  quable  ni  dans  l’ élcélion  , ni  dans  la  réception  d* 
doit  rien;  s’il  le  fait,  on  le  décharge  St  on  le  un  nouveau  Roi.  Ce  n’efl  pas  la  coûtutne  parmi 
juililic;  mais  s*  il  n’  ofe  faire  ferment  , on  le  eux  de  les  couronner,  ni  de  leur  faire  prêter  fer- 
condamne  au  paiement  , fi  k demandeur  veut  ment  i on  fe  contente  de  préfemer  k nouveau 
jurer  que  T .autre  lui  cil  redevable  , il  quoi  le  Roi  au  Peuple,  ou  de  le  conduire  parle  Païs,  & 
defendeur  adroit  de  le  contraindre . Le  ferment  enfuite  on  hnit  cette  ceremonie  par  un  jour  de  dr* 
ncgatif,  ou  qu’on  fait  pour  nier  une  chofe,  cil  vertifsement . Mais  s*  il  arrive  au  il  y ait  deux 
confideré  comme  un  fermet  d’accufation  ; mais  prétendant  au  Roïaumc  « alors  chacun  des  deux 
fi  le  demandeur  jure  avec  deux  témoins,  ou  fait  prêter  le  ferment  de  fidelité  a ceux  de  fon  par* 
meme  avec  un,  il  n'eil  plus  permis  au  defen*  ti,  pour  pouvoir  d'autant  plus  fe  confier  en  eux. 
deur  de  faire  ferment  . Il  en  arrive  aufii  fou-  Il  faut  auifi  remarquer  qu'ils  font  des  luçrifices  à 
venj  bien  des  malheurs;  car  comme  il  cft  fort  la  réception  du  nouveau  Roi,  cc  qui  fc  pratique 
ordinaire  aux  Nègres  de  Lire  de  faux  ferment,  auifi  dans  tous  les  Traitez  confidcrablcs  qu'  ils 
çelui  qui  en  fou  [Ire , cherche  par  toutes  fortes  lont . Pour  cc  qui  cft  des  Caboteras , ou  des  Chefs, 

leur 
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leur  nombre  eft  ordinairement  égal , 3c  s'il  en 
meurt  un , on  ne  remplit  pas  fi  promptement  fa 
place  i lorfque  leur  nombre  fe  diminue  confidc- 
rablcmcnt,  Us  s’artemblcnt  & en  choilirtem  par* 
mi  le  Peuple , autant  qu'ils  en  ont  befoin , pre- 
nant toujours  garde  qu’ils  foient  avancez  en  âge  ; 
car  on  ne  voit  point  de  jeunes  gens  élevez  à 
cette  dignité.  Celui  qu'on  a élû  régale  fus  con- 
frères d’une  vfche&dc  quelque  boilTon,  en  re- 
connoiffancc  de  fon  élévation , & après  cela  il  cil 
reçü  & confirmé  dans  fa  dignité.  Voici  de  quelle 
manière  cela  fe  lait  àAxim.  11  faut  que  celui  qu’ 
on  élit  Coincerai  fuit  originaire  du  Pals,  & qu'il 
demeure  à Axim,  ou  du  moins  qu’il  y ait  une 
mai  Ton  habitée  par  quelques-unes  dc.fcs  femmes , 
ou  par  quelqu'un  de  fes  domclliqucs , Sc  qu'il  y 
vienne  demeurer  lui-même  de  teins  en  teins  i de 
meme  que  parmi  nous , pqurconfcrver  notre  droit 
de  Bourgeoific , on  cil  obligé  d'avoir  domicile  dans 
k Lieu  où  l’on  cil  Bourgeois. 

Cela  étant  fait,  on  amené  au  Fort  des  Hollan- 
dais celui , ou  ceux  qu'on  a élûs , & on  les  préfen- 
tc  au  Marchand , le  priant  de  permettre  qu’il  l'oie 
rcq.l  dans  le  College:  fi  le  Marchand  n’a  rien  a 
dire  contre  cette  élcilion , il  fait  /urcr  ce  nouveau 
Caboceros  fur  la  Bible,  qu’il  fera  & demeurera 
fidelle  aux  Hdlandois , qu’il  leur  donnera  du  fe- 
cours  & les  défendra  de  coût  fon  pouvoir  courre 
tous  leurs  ennemis  , foit  Européens  , foit  Nè- 
gres, tins  excepter  aucun,  3c  qu’il  fe  comporte- 
ra en  bon&  iidcllc  Sujet  ; il  fait  aol  fi  le  même 
ferment  à l’e'gard  de  ceux  de  f.i  Nation,  lequel 
il  confirme  Article  par  ArùJe  en  dilânt , Que 
Dieu  me  jaffe  mourir  . fi  je  jure  à faux  eu  inju- 
ficment , CT  fi  je  naOjerve  mm  jermern  . Ce  fer- 
ment étant  amfi  fait  , on  fui  applique  la  Bible 
Car  la  poitrine  3c  fur  la  rête.  poui  marquer  que 
le  ferment  cil  confirmé cnfuite  de  quoi  le  Mar- 
chand écrit  fon  nom,  lui  accorde  de  comparaî- 
tre dans  rAlfcmbléc  en  qualité  de  Membre,  & 
le  fiait  jouïr  également  avec  les  autres  de  tous  les 
avantages  qu  ils  reçoivent  des  procès  qu’  ils  ju- 
gent , 6c  s'il  a fait  à fes  Confrères  le  prêtent  qu'on 
a accoutumé  de  faire,  il  cÙCabocaoi  pour  tou- 
te fa  vie. 

§.  Quelques-uns  écrivent  cenomATstNi  Mr. 
Corneille,  qui  préféré  cette  dernière  Orthogra- 
phe, ne  faille  pas  de  marquer  Axi  Ht , &Akxlm 
dans  un  autre  lieu,  comme  des  noms  iynony  mes. 
Non  cument  d en  faire  un  KoLiumc  il  y ajoute 
i EZitcj.  une  Ville  . Mr.  Baudrand  1 y met  un  Château 
qui  n cil  autre  que  le  Fort  des  Hollatvdois  i & il 
nomme  Kio-Manco  la  Rivière  à l’cmboûchure 
de  laquelle  cil  fitue  le  Fort. 

1.  AX1MA,  ancienne  Ville  de  la  Pcrfc  pro- 
« l.  6.  e.  4.  pre , félon  Ptoloinéc  * . 

2.  AX1MA,  Ville  d’Italie  , chez  les  Ccn- 

3 l.j.c.».  trons,  Peuple  des  Alpes,  félon  le  même*.  Ses 

Interprètes difent que  c’efl  prefenrement  Lansis- 

4 EJ.  «<Bi.  sa;  maisChoricr  cité  par  Mr.  Baudrand  * veut 

que  ce  foit  St.  Jaqu'Efmc,  comme  difent  ceux  du 
Pais , & Jaquemont , comme  parlent  les  François , 
V filage  de  Suide  dans  la  Vallée  de  Tarin  taife . 
s o»  » ti.  AXINIAi,  Montagne  duPeloponnelc  dans 
Tbciur.  l’Arcadie , félon  le  Schuliallc  de  Callinjaquc . 

AXINUJM,  ancienne  Ville  d’HIpagne,  fe- 
« ie  lbrrie.  Ion  Appicn6  . 

ciiypti.  ijoô.  AXINUM  flumeuy  Rivière,  félon  Hygenus 
" cité  par  Ortclius . 

AXIOPOLIS,  Ville  de  la  Baffe  M y fie , félon 
7 L).  c.  ie-  Ptolomée?.  Cet  Auteur  prétend  que  c'ed  à cette 
Ville  que  le  Danube  quitc  ce  nom  pour  prendre 
celui  d’Iller  qu'il  porte  jufqu'à  la  Mer  . Lazius 
croit  que  c’ell  prefentemem  Galacz  . Mr.  San- 
9 c^rte  éa  fon  8 met  une  Ville  moderne  nommée  Axiepali 
nulle  ! uU  ^ur  l*nvc  droite  du  Danube  à J’oppofitc  dcl’em- 
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bouchûre  d'one  Rivière  nommée  Launiza  , qui 
vient  de  la  Moldavie.  Cette  Ville  imaginaire  fe 
retrouve  dans  les  Cartes  des  Géographes,  qui  ont 
précédé  cet  Auteur.  Mais  cenomavoit  palfédes 
Tables  de  Pcoloméc  dans  les  Cartes  modernes; 

Beau  lieu  de  mettre  fur  ces  Cartes  , L'Auteur  mit 
quAxiffe.iii  de j Aneiem  à en  en  crt  endroit  ; ils 
ont  mis  fimplcment  AxmpeÀn  comme  fi  ccttc  Vit- 
leexilloit  encore,  ISc  pour  plus  de  dévoilement , 
d’ autres  ont  retranché  la  termimifon  Grecque , 

& l’ont  accommodée  à la  moderne  endifant  Axio- 
foii . Cependant  on  ne  fait  aujourd’hui  ce  que  C* 
cil  que  ccttc  Ville,  qui  devoit  être  très-remar- 
quable dutemsdes  Anciens. 

AXIOTAi.  Voie/.  Aziotæ. 

AXIOTHEATQN  * , ou  plûtot  A’£^#i’«v«  oOmu 
furnom  qu’Hciodotc  10  donne  au  Pont-Euxiniç  ,0  ^ 
qui  fignific  très-digne  de  confidcration , félon  Or- 
tclius . 

AX1TANI  . Strabon  fcmblc  nommer  ainfi 
un  Peuple  d’F.fpagi;e;  3c  on  lit  dans  cet  Auteur 
Axitaxorum  Urbs  , pour  défigner  une  Ville 
qui  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  du  Détroit  de 
Gibraltar  , & ( pour  me  fervir  de  Ion  llyle  “)  ul-î-MT®- 
des  Colomncs  d Hercule.  Mais  il  faut  nccdfairc- 
ment  lire  £»im«w*m  . 

AXIUSj  Rivière  de  la  Macédoine.  Hérodo- 
te • 1 dit  quelle  fervoit  de  bornes  entre  la  Mygdo-  i»  1-7  «•«** 
nie  & k Cuticule . Cela  doit  s’entendre  vers  la 
Mer,  & près  de  fon  embouchure  dans  le  Golphc 
Therméen,  qui  aquité  ce  nom  pour  prendre  ce- 
lui de  Saloniquc.  C’cil  ainfi  quon  appelle  pre- 
fentement  f ancienne  Ville dç  ThctTnloniquc . L’ 

Axius  ctl  nommé  prcfcntcmcnt  Vardar  . Les 
Anciens  ont  nommé  Paraxik  , les  Pais  firuvz  le 
Ion  ; de  ce  Fleuve . Sa  courfc  crt  longue  & il  a fa 
fource  dans  Ici  Montagnes  de  h Servie  au  Nord 
Occidental  d’ Ufccpia , ou  Sropia , 

i.  §.  Bcrkclius  avoué que  dans  Icsroanufcrics, 

& les  imprimez  d’F.tienne  qn  trouve  à l’Aitide 
Craon  que  cencm  fignifie  une  Montagne  de  la- 
qucilecoulc  l’ Axius . Orrclius  avoit  conclu  de  ce 
que  Crotonc  cil  une  V illc  d’Italie  qu’il  y avoir  une 
Rivière  nommée  Axius  dans  ccttc  Contrée-là  ; 
maisCluvicr  **  a fait  voir  qu’il  faut  lire  A.V-rcx  ,]  «t, 

& non  pas  A’b*  ; ainfi  on  cndl  venu  à fonfenti-  *•  ‘J- 
ment  & on  a fubllitué  Æfarut , qui  fcmblc  conve- 
nir mieux  en  cet  endroit , à Axius , qui  ne  conve- 
noit  pas  à la  Ville  de  Crotonc  en  Italie . Cepen- 
dant il  ne  ferait  peut-être  pas  néedfaire  de  l ien 
changer  au  partage  d’Etienne.  Le  voici  tour  en- 
tier . „ Crotonc  Ville  remarquable  d'Italie  au 
„ voifinagede  Rhcgium . Ce  mot  C Crotm)  a f 
„ accent  a la  pénultième  fylia.be  , marquant  une 
„ Montagne  d’où  coule  l'Axius(ou  félon  la  cor- 
n reftion  l' Æ. finis  ; ) mais  quand  on  Je  prend 
„ pour  ce  qui  tourmente  ics  chiens  (il  parle  d’une 
„ forte  de  vermine)  l'accent  fe  marque  fur  la 
„ dernière , &c„.  Ce  qui  m’oblige  de  dire  que 
le  partaged’Etienne  peut  fubfirtcr,  c’cil  qucMr. 
de  fille  met  les  fourtes  de  l’Axius  Macédonien 
dans  une  chainc  de  Montagnes  de  l’Illy  rie,  & la 
partie  de  ccsMomagr.es  doù  il  fort  cil  nommée 
C raton  y ou  Stardus  Quoi  que  je  ne  lâche  pas  «4  CmeJe 

qucldts  anciens  autorife  cette  remarque,  l'idée  CncV!*"* 
que  fai  de  l’exaélitude  de  ce  favant  Géographe 
ne  permet  pas  de  le  foupçonner  de  l’avoir  faite  lans 
y être  bien  fondé.  Rien  n'cmpcchc  qu’Eticitnc 
parlant  de  pluficurs  Villes  nommées  Crotonc,  n’ 
ait  fait  mention  d’une  Montagne  de  même  nom, 
&qu’Hsrinolaus,  lifant  ce  partage  de  l’Auteur, 
comme  il  en  a Jû  tout  le  relie,  ignorant  comme 
il  étoit,  il  n'ait  pas  fû  qu’ Etienne  parlait  ici  par 
oecafiun  d’une  Montagne  de  l’Illyric  nqmméc 
Croton  où  l’Axius  a fa  fource;  faute  dcqnoi  ce 
Grammairien  a bêtement  tranf;x)rté  en  Italie 
Cro- 
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Croton  Montagne  de  l’Hlyrie , & le  Fleuve  Axiu* 
de Mjccdome . Legrand  nombre  d'énormes  be- 
vutsqu’ila  faites  en  abrégeant  Etienne,  juilific 
ce  reproche  dont  je  viens  d' expliquer  le  fonde- 
ment . 

ï.  $.  Ortelius  a encore  trouvé  dans  Hcfyche 
que  cet  Auteur  nomme/rw/  Rivière  de  laPéor 
nie,  & il  fcmble  en  faire  un  troifiéme  Axtus. 
Mais  il  n’cltpjs  jufte  de  multiplier  les  êtres  inuti- 
lement & l'Âxius  de  laMaccdoine  baignoit  une 
üfiérede  lalVonic. 

i TtM&ur.  3.  $.  Ortelius  ' trouve  encore  dansCalifk  & 
dans  l'Hiftoire  Ecclefiallique  de  Sozomcne  qu’il 
y avoit  une  Rivicre  nommée  Axtus  dans  la  Sy- 
rie auprès  d’ A pâmée. 

AXMINSTER  , félon  l'Etat  prefent  de  b 
Grande  Bretagne  * . Mr.  Baudrand  écrit  Axmï- 
ster  ; Bourg  d'Angleterre  en  Dcvonshirc  aux 
çonfinsde  Somcrfctsnire  & de  Dorfctshirc . Il  n’a 
rien  h prefent  de  remarquable  finon  le  droit  de  te- 
nir marché.  I.c$  Atlas  deBlaeu  & d'Allard  écri- 
vent Axmister.  Ce  Bourg  tire  fon  nom  d'une 
petite  Rivière  nommée  Ax,  différente  de  celle 
d'Axr  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  ; celle  fur  la  Ri- 
ve Orientale  de  laquelle  Axmijitr , ou  sfxminjler 
eflfitué  afbnembouchûre  dans  la  Manche  iAx- 
mouth , qui  en  prend  fon  nom. 
t R la  « u AXMOUTH  »,  Bourgade  d’Angleterre  , h 
au».  KOccidcnt  deLyme  & i l’Orient  de  l’Embou- 
chÛredc  la  Rivière  d 'Ax  dans  la  Manche . Elle 
cfl  de  la  Province  de  Tevon  aux  confins  de  cel- 
le de  Dorfet.  C'dl  un  Lieu  de  peu  de  confidcra- 
tion;  & qui  fetrouve  i peine  dans  les  Cartes  gé- 
nérales . 

AXMVSTER.  Voïez  Axminstfr. 

AXOLA.  Vuïez  O*ot*. 

AXOMITF..  Voïez  Auxume . 

AXON,  Rivière  d'Afie  dans  la  Carie,  félon 
a l.j.  «.».  Pline  4 ■ Il  y a une  faute. 

AXON  A,  ancien  nom  d'une  Rivière  de  b 
Gaule  Belgique  aux  confins  du  Pals  des  Rhemois. 
Voïez  Aune  qui  cncll  le  nom  moderne. 

AXONES.  On  lifoit  autrefois  dans  la  Phar- 
Cale  de  Lucain  r 

LeMgifipie  levti  Axones  in  armii  ; 

5 Thifwr-  comme  fi  Axontt  étoit  un  Peuple.  Ortelius  * a 
très-bien  remarqué  que  ce  mot  étoit  corrompu , 
parce  que  le  mot  precedent  finifbnt  par  une  S de 
celui-ci  devant  commencer  par  la  même  lettre, 
uneopifte  en  aura  oublié  une,  deforie  que  l’au- 
tre S a été  attachée  par  les  copiées  fuivansà  fe- 
t\rr,  & que  n’en  reliant  plus  pour  le  mot  fiiivant , 
ib  ont  écrit  Axent i pour  S axonei . Cette  conjcelu- 
rc  d Ortelius  eft  trop  judicicufe,  pour  qu’on  ne 
la  (uive  pas . 

AXUENA,  ou  Axuckna  , félon  les  divers 
t liinw.  exemplaires  d’ Antonm  6 , d'autresportent  Au- 
xuenna;  onlitAuxFNN*  dans  b Table  de  Pcu- 
tinger.  Mr.  de  Valois  croit  que  c'eft  prefentc- 
ment  Sainte  Manehou  , ou  comme  on  parle, 
communément  S a iüti  MtNtNOutn.  Cette  Vil- 
le cil  fhuée  au  confluent  de  l’Auve&dc  l’Aifne. 
Voïez  Sainte  Mlnehoud,  dans  fon  rang  de* 
y',Thfl»w-  Articles  au  mot  Sainte  . Ortelius  f a très- 
bien  repris  Simler  d’avoir  crû  qu’il  s’  agifloit 
d' Auxtrrt.  Une  lcgerc  rdTcmblance  de  nom  l’a 
trompé. 

AXQM,  Auxvm,  Acsum,  Accum  , quel- 
ques Portugais  afpirant  rudement  h première  fyl- 
labe  ont  dit  de  écrit  Chaiumo.  Ç’ed  ainfi  que 
S e-r-  parle  Alvarez*.  Cependant  il  faut  dire.//**»»; 
V Lvoolt.  ict  Abilfins  difeot  Ae/itm  v , deb  vient  le  nom 
rJ-fïtr  d'Axumucs  qu'o-i  leur  adonné  autrefois.  Non- 
iDi.i.p.1.  noie  dans  la  Bibliothèque  de  Phorius  *°  dit:  Au- 


AXU. 

xumis  eft  la  plus  grande  Ville 8c  pour  ainfi  dire  U 
Métropole  de  toute  l’Ethiopie.  Elle  étoit  autre- 
fois ornée  de  beaux  édifices , d’une  Bafiliquc  , d' 
Obclifques,  dcMaifons  roïales;  on  y trouve  en- 
core des  Infcriptions  en  lettres  que  l’on  ne  con- 
noîc  plus  8c  qui  font  des  preuves  d’antiquité , tou- 
tes renverfées,  toutes  rongées  qu’elles  font  par 
les  gucrtesfic  par  l’injure  du  tems.  La  Ville  n’a 
plus  l’apparence  que  d'un  Village  : tant  il  ell  vrai 
que  ce  que  b plupart  des  hommes  regardent  com- 
me desmonumens  éternels  ellauffi  Dcriffrble  que 
tout  le  reflc  des  ouvrages  humains . La  dccadence 
de  cette  Ville  eflvenué  de  ce  que  les  Rois  allant 
porter  leur  refidence  loin  deb  , elle  fut  privée 
par  cet  éfoignement  des  avantages  qu’elle  tiroif 
de  1a  prcicnce  de  b Cour  . Elle  a été  pluficurs 
fois  ravagée;  du  tems  de  la  guerre  d’Adel,  cn- 
fuitc  fous  le  Roi  Menas,  par  le  foulcvement  du 
Viceroi  de  Tigré,  & par  l'invafion  des  Turcs, 
de  manière  qu'il  y a II  peine  une  centaine  d’habi- 
tans.  L’étcndué  desroines  fait  voirque  b Ville  a 
été  fort  grande  ; cllecft,  félon  Mr.  Ludolffê,  au 
14.  d.  $a.  de  Latitude  Septentrionale . Les  Cam- 
pagnes qui  1 environnent  font  fertiles,  agréables 
8c  dignes  d’une  Capitale.  Sa  di  (lance  de  b Mer 
rouge  cil  de  45.  lieués  Portugzifes  , qui  font  fix, 
ou  lept  journées  de  chemin  , i caufe  de  b difi- 
culté  de  franchir  les  Montagnes,  qui  font  fur  cet- 
te route.  Si  on  en  excepte  Anim  il  n'y  a aucu- 
ne Ville  dans  l'Abiffinic  & fort  peu  de  Bourga- 
des. Le  P.  Manoel  d‘  Almelda  **  dans  fon  Hi-  »i  Dans  k 
fioire  de  la  haute  Ethiopie,  ell  allez  conforme  x"**esm>t 
à ce  que  dit  Mr.  Ludolffê.  Voici  comme  il  en  r.  I4. 
parle  : „ quoi  <ju’ aient  dit  nos  Géographes  des 
„ Villcsde  l’Empire  desAbifflns,  la  vérité  cil 
„ qu’  il  n'y  en  a pas  une . Acçum  étoit  ancien- 
„ nement  fort  célèbre  en  Ethiopie:  clic  confer- 
„ vc  encore  aujourd’hui  quelques  relies  de  fa 
„ grandeur,  qui  marquent  que  ç'a  été  uneVil- 
„ le  . Les  Ethiopiens  veulent  que  b Reine  de 
„ Saba  v ait  fait  fa  refidence,  les  Empereurs  y 
„ ont  même  tenu  leurCoar  durant  pluficurs  fié- 
„ clés  , & on  les  y couronne  encore  aujourd* 

„ hui.  Cependant  cette  fameufe  Ville  d'Acptm^ 

,,  ou  d ' Auxum  , dont  le  Cardinal  B.ironius  fait 
„ fi  fouvent  mention  dans  (es  Annales  , n'cil 
„ maintenant  qu’un  Village  de  quelques  cent 
„ Feux  . Accum  ell  éloignée  de  3.  lieufcs  de 
„ Frcmone , 8c  d’environ  45.  de  Maçua  : elle 
„ cfl  fous  b hauteur  de  14.  dcg.  30.  min.  On 
„ y voit  pluficurs  ruines  fort  antiques  , & cn- 
„ tr’ autres  celles  d’une  grande  Eglifc  ; il  pa- 
„ roît  qu’  elle  étoit  de  220.  palmes  de  long  , 

,,  & de  cent  de  largeur  : mais  ce  qu’  il  y a de 
„ plus  remarquable  parmi  ces  ruines,  font  des 
„ pierres  prodigieufement  hautes  , taillées  en 
„ pyramide  „ } b plus  haute  d’ entr  clics  a 
104.  coudées,  & 10.  de  large  par  b bâte;  el- 
le ell  élevée  fur  des  affilés  de  pierres , ou  plin- 
tes,  qui  ont  deux  palmes  de  haut:  les  plus  pe- 
tites de  ces  aiguilles  ont  depuis  30.  jufqu ' à 40. 
palmes  de  haut,  & font  de  pierres  ru(liques& 
non  achevées  ; les  plus  grandes  de  toutes  font 
étendues  par  terre  : ib  en  accufent  les  Turcs 
quand  ils  entrèrent  en  Ethiopie  . Il  y a appa- 
rence que  ces  Obclifques  ont  été  dreffez  pour 
fervir  d'ornement  aux  fepulcres  qui  en  font  pro- 
ches , de  même  que  ceux  d’ Egypte  . On  voit 
auffi  entre  ces  ruines  une  pierre  élevée , fur  la- 
quelle il  y a une  Inscription  en  Lettres  Grcc- 

Îucs  St  Latines  , mais  qui  n'ont  aucun  fens. 

.icn  n’cil  moins  cxaél  que  ce  qu'on  lit  de  cer- 
tc  Ville  dans  le  livre  intitulé:  Defcription  de  P 
Empire  du  Prcte-Jean  »*.  Voïex  Auxume.  np.if. 
AXUR.  Voïez  Anxur. 

AXUS,  Ville  de  rifle  de  Crète,  félon  He- 
rodo- 
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« l+ c i*;,  yodote  1 cité  par  Etienne  le  Géographe;  nuis  il 
parole  en  plus  d'un  endroit  que  ce  dernier  étoix 
pialhcurculcment  tombé  fur  un  exemplaire  vi- 
cieux d'Herodote . Le  vrai  nom  de  cette  Ville  e(l 
0*x us,  & c’cft  ainü  qu'on  lit  prcfcntcracnt  Ji  f 
endroit  citépar  Etienne . Votez  Oaxus. 

AXYLIS,  métairie,  ou  ferme  d'Afrique  dans 
la  Marmarique , felua  Ptolomée . J’ai  déjà obfer- 
. vé  plus  d’une  fois  que  les  anciens  ebangeoient  ai- 
fement  ces  deux  lettres  X.  & l-  l'une  en  l’autre . 
Ainfi  il  n’y  a point  i douter  que  ce  ne  fuiti’Azr- 
x,iS  d'Etienne  le  Byzantin,  ,,  Axilit  , dit  il,  Vil- 
„ le  delà  Libye:  cependant,  pourfuit-il , Sal- 
n lutte  ne  dit  pas  que  ce  fût  une  Ville,  maisfim- 
,,  piement  un  Lieu  & une  Rivière:  quelques-uns 
„ nomment  ce  Lieu  Anus  par  une  R.  niais  Cha- 
sL+p-iXf.  „ rax  l’appelle  Axiaux,,.  Hérodote  * en  mar- 
que la  Anation  par  ces  mou  : ,,  En  terre  ferme 
,,  eil  le  Port  de  Mcnclas  fit  Aziris  que  les  Cyre- 
„ mdeas  ont  habitée  „ . Il  ne  nous  relie  rien  de 
Sallulte  où  foit  l’endroit  cite  par  Etienne  . Le 
ï Hfmn.  «a  Scholiaile  de  CaLIim  a que  J dit  <p l'Auhreil  le  nom 
Ap*tUn.  d’une  Montagne  & d'une  Rivière. 

AX  Y LON , fumom  d’une  Contrée  d’Afie  vers 
« î.jt.c.iS.  laBithynie&JtCappadocc . Titc-Live  4 dit  qu* 
elle  eut  ce  nom,  qui  veut  dire  font  àcu , parce 
qu’en  effet  il  a’y  a ni  arbre,  nibuiffon,  ai  épi- 
nes, ni  aucun  bois  à bniier , de  (b  rtc  qu'on  y fai- 
foit  du  feu  avec  de  U /tente  de  boeuf.  On  peur 
voir  à l’Article  de  Bccasar  la  remarque  de  Mr. 
Tournefort. 

AXYRITANJ , on  lie  le  mot  AxmtmmtHm 
fur  une  Médaille  du  Tbrefor  de  Goltzlus . Ce  font 
h les  habitons  ÜAxury  Ville  qui  cil  la  même  qu’ 
Aux ttr.  Voïez  ce  que  remarque  le  R.  P.  Hardo- 
s r »î-  uin  dans  fon  livre  Nummi  amiqui  lliufirati  J , 

A Y. 

*4C*ki*  i.  AY  6f  petite  Rivière  de  France,  cnNor- 
îf  mandie  dans  le  Cottaiin  . Elle  a Tes  fources  à 
fcn«»  Cicjr.  Monthucbon,  la  Vaudelée&  pafle  par  Ser- 
vigny , Antevillc,  Maneville  le  Ringard,  & la 
Feuiliic  ; délit  chargée  des  eaux  des  Rivières  de 
Claye  fit  dcGratcchcy  qu  elle  reçoit , Il  première 
auddAisdcLcfTay,  &l  autre  audcflbus:  elle  va 
fc  décharger  au  Havre  de  St.  Germain , au  Bec 
du  Banc. 

y a.  a.  AY  r,  petite  Ville  de  France  , en  Chara- 
^ w-  pagne , fur  me  côte , proche  de  la  Mme , à une 
denu-lieue  d’Epcrnay  , «Si  b cinq  lieues  au  Midi 
de  Rhbms.  Elle  n’efl  connue  que  par  la  bonté 
de  foa  vÎR. 

AYABIRE.  Votez  Aumc. 

* Bac®*  AYAMONTE  *,  Ville d’Efpagnc  en  Anda- 

loufie , fur  U frontière  du  RoLiumc  de  Portugal , 
2 i' cm  bouc  luire  de  la  Rivière  de  Guadianx,  dans 
le  Golpbe  de  Cadix , lue  une  Colline  . £Uc  efl 
petite,  mais  fortifiée  depuis  quelques  apnées  con- 
tre les  Portugais  , avec  un  oon  Château  (ur  le 
rocher . 

A Y AN,  en  Latin  AmmiuRtgie^  Contrée  d’ 

Afrique,  dans  la  haute  Ethiopie.  Elle  comprend 
la  côte , «icforte  qu  elle  s’étend  depuis  le  Roiaume 
de  Magadoxo  jufqu’au  Cap  de  Guardatui . Elle 
comprend  auffi  en  tout,  ou  en  partie  le  Rotaume  d’ 
Adel.  Delà  vient  que  quelques- ues' ont  appcllé 
côte  d'AiAN , toute  a côte  d’Afrique  k long  de 
la  Mer  des  Indes , depuis  le  Zanguebar  jusqu'au 

• Détroit  de  Bab-el-mandcl . Voliez  Ans  . 

AYAV1RE,  ou  Atavibi,  Bourgadcdu Pé- 
rou > fekn  quclques-uos  , Ville  fdon  d’ autres . 
Volez  Ausur . 

AYDEB,  Lieu  d'Egypte  fur  leGolphe  de  la 
t t-iy  t.*r.  Mer  Rouge.  Guillaume  de  Tyr  * dit  que  les  tnat- 
cbaodifcs  d'Afic  abonloicw  en  cet  endroit.» 
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AYDUACAL.  Volez  Aiduacal.  . 

AYE  , ou  Eté  , Ville  d’Angleterre  dan*  la 
Province  de  Suffok  fur  un  petit  ruifl'eau  qui  tombe 
peu  après  dans  l’Oufc  : clic  cl)  fituée  entre  Iptwiçh 
Cipiulcde  la  Province  & la  Ville  de  Norwich  f 
1 6.  milles  Anglois  de  la  première,  fit  à 1 7.  delà 
féconde.  Quoique  les  Cartes  d’Allard  ne  la  mat* 

3 uent que  comme  une  petite  Bourgade,  l’Auteur 
e l’Etat  prefent  delà  Gr.  Bretagne  * dit  que  c’ell  * T.i^nj. 
une  bonne  Ville  . Il  ajoùtc:  il  y a une  belle  Egü- 
fc,  & Tony  voir  encore  les  ruines  d'un  Château 
& celles  d’une  ancienne  Abbaïe. 

AYERBE'%  petite  Ville d’Efpagne,  en  Ara-  «o  B*co«. 
gon,  entre  SaragolTc  fit  Jaca,  fur  la  Rivière  de 
Gallego.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  l’an- 
cienne A Umauuunjla,  que  d’autres  placent  à Oh  te  , 
petite  Ville  de  Navarre . 

AYLESBURI . Venez  Ailesburi. 

AYLESHAM,  Bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Comté  de  Nortolc , à huit  milles  des  côtes  de  T 
Océan,  au  Midi,  en  allant  vers  Norwich,  dont 
il  cfl  à pareille  diilance,  fit  vers  Londres , dont  il 
cil  â 99.  milles.  On  l'appelle  auffi  A les»  au.  C 
cil  l’Orthographe  que  luit  l'Auteur  de  l’Etitpre- 
fcntde  la  Grande  Bretagne . 

AYLI  CAMP1.  Volez  au  mocCaMPi  l'Ar- 
ticle CaMpi  Lapidai. 

AYM,  Lieu  de  laPakfline,  félon  Ortelius, 
qui  cite  le  xu.  Chapitre  de  Jofué  " . Il  ajoute  „ y.j. 
que  ks  Septante  le  nomment  Al . Il  a eu  fans 
Oomc  ln  exemplaire  où  celaétoit  aioG . Pour  moi 
je  ne  troove  dons  les  Septante  • * aucune  trace  d’  •»  Edii.A». 
Aim  . Au  lieu  à' Al»  C7  R rame»  & Athor  CT  J*4  «*J-  “ 
A fan  qu’on  lit  dans  lavuigare,  il  y a en  un  fcul  *' 
mot  Errmmeu  Bptftfuii  , iuti  liflV  , 

««<  A'«»,  noms  affez  différents  G on  en  cxçepte 
k dernier.  Poux  Ain  il  fc  trouve  dans  les  VcrGoog 
Italienne,  Efpagnole,  Angloife  , & Allemande 
toutes  faites  par  dcsProteiüns  atuchezauTcatp 
Hébreu.  Sebaftien Smid  écrit  Ajin  dansfaVer- 
fton  Latine  de  la  Bible.  Jumus&TrcmeliiusaJpi- 
rent  la  première  fylbbe  écrivent  Ha/in , en 
quoi  Mr.  k Clerc  ks  a fuivis. 

AYMALOUX,  (les)  Peuple  d’Afrique  dans 
laNigritie  fur  la  côte  au  Midi  de  Rio-Grande . 

AYMARANES,  (les)  Peuple  de  l’Ame  tique 
Méridionale  au  Pérou  dans  ic  Gouvernement  dp 
Lima.  Vwez  Atmaxxs. 

A Y MA  RES  Peuple  de  l'AmeriqucMéri-  rjOtcltt* 
dionale,  au  Pérou  au  Nord  des  Montagnes,  où  Ai1m* 
la  Rivière  d’Aporimac  a fa  fource . Ce  font  pro- 
prement le*  A y marcs  proprement  dits  i >♦  mais  t BAlfWU 
parce  qu’ikootunc  langue  norotnée  Am  ara  du  si*  jî»™** 
nom  de  ce  Peuple,  & que  ksCanat,  les  Chan- 
chcs&lesCollaguas  la  parlent  auffi,  delà  vient 
que  quelquefois  on  les  comprend  fous  k notn  d’ 

A/maru  t quoi  qu’improprement . 

A YM  ARGUES,  Voïei  Aiu  argues. 

AYMER1ES  *ï  , Grand  Village,  avec  uo  ijDin.w®. 
Château  »*,  dans  lesPah-bas  au  Hainaut  Fran-  *'•  *•« 
çois  fur  h Sambre  entre  Avefne , k Quefnoi  6c  ,é 
Maubcuge  à cinq  Jieués  de  ces  trois  Villes,  au  £<J.  >toj. 
deffous  deBarlemont  fr.  i7D«.c#o. 

AYMET.  Cenomfe  trouve  ainG  écrit  fur  ks  (£, 

Cartes  de  l’Atlas  de  BJ acu  d’où  Mr.  Corneille  1’» 
emprunté  . C'cfl,  dit-il , une  Ville  de  France 
dans  le  Périgord.  Etkez,  parc’eft  ainG  queco 
nom  doit  s’écrire , & qu’il  cft  effeftiveraent  écrie 
dans  ks  Canes  de  Mr.  <krifk&  dans  le  Dénom- 
brement de  la  France  18  , Eymcz  , dis-je  , efl  1tT.1-p.j7s- 
une  Ville  de  310.  feux  ; eu  Périgord  daoslpSar- 
ladois  , fur  te  Drot  aux  confina  de  l’ Agennois , 
dans  la  Généralité  de  fiourdeaux  Election  de 
Striât. 

AYMONTE.  Voïez  Avamontx. 

AVNADEK1.  Volez  AiNaDxxr. 

AY- 
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AYNAN.  Voler  Haina». 

AYNOE , petite  Iile  de  h Laponie  dans  la 
Merde  Waranger , à l'embouchûre  de  la  Rivière 
de  PetzinJca  : à 44.  d.  de  Longitude,  fit  à 70.  d. 
12'.  de  Latitude,  félon  les  Tables  Holbndoifcs . 
AYORA,  petite  Ville  imaginaire  d’Efpagne. 
1 EJ.  170J.  Mr.  Eaudrand  1 dit  qu'elle  efl  dominée  d’un  vieux 
Château,  dans  le  Roïaume  de  Valence,  fur  la 
Rivière  de  Xucar  i l'Occident  de  la  Ville  de  Xa- 
tiva.  Ce  n’cft  qu’un  Village  aux  frontières  de  la 
Nouvelle  CafHJIc . 

A YOTECOS , hautes Montaencsde  l'Ameri- 

3 uc , dans  la  Nouvelle  Efpagne  dans  la  Province 
c Tlascab  vers  la  côte  de  la  Mer  du  Sud  ; félon 
a EJ.  17VJ"  de  Laët  cité  par  Mr.  Baudrand  * . 

1.  AYR,  Ville  de  l'Ecoile  Méridionale,  dans 
j E«ac Je  l*  la  Province  dcKylc  dont  elle  cft  la  Capitale 
ÎMfti  Elle  emprunte  fonnomde  la  Rivière  qui  l'arrofe 
‘ fit  qui  traverfe  la  Province  par  le  milieu,  de  ma- 
nière que  la  Province  de  Kyl  ell  auffi  nommée 
thf.  sh ire  or  Ata,  c’cll-à-dirc  Province,  aa 
Comté  iAyr.  Cette  Ville  çllfrtuée  prés  dei’Em- 
bouchûredc  l'Ayr  dans  une  plaine  rablonncufc  ; 
mais  elle  a de  bellet  prairies  à deux  milles  delà  du 
côte' du  Nord  fit  du  Sud.  Il  y a un  allez  bon  ha- 
vre, fit  un  Pont  à quatre  Arcades.  Les  Table* 
Hollandoifcs  lui  donnent  55.  d.  M*.  de  Latitu- 
de, & 11.  d.  40'.  de  Longitude. 

4 Aiutao  2.  A Y R ♦ , Rivière  de  l'EcolTe  Méridionale . 
A,Ul'  Elle  a diverfes  fource*  dans  les  Montagnes,  qui 
réparent  la  Province  de  Clydsda le  de  celle  de  Kyle 
quelle  traverfe  en  coulant  vers  l’ Occident  ; fie 
aprésavoir  arrofé la  Ville  d’Ayraffez  prèsde  Ion 
cmbouthûre,  elle  feperd  dans  le  bras  de  Mer, 
qui  fcparel'Illc  d’Arrande  la  Terre-Ferme. 

3.  AYR,  Rivière  de  France.  Elle  a fa  fource 
BâUMMro  dans  le  Duché  de  Batrois  prés  de  Ligni,  d'oùcou- 
'70ï  lant  vers  le  Septentrion  par  Clermont  en  Argon- 
ne&par  Varcnnes,  ellava  par  la  Champagne  à 
Grandpré  fit  peu  après  fe  jette  dansl’Ailnc. 
sCoxN.DiO.  AVRAN  î,  Ville  ( imaginaire  ) de  France 
aux  frontières  de  Savoie . Elle  cil  fituée  en  une 
plaine , au  bord  d’une  petite  Rivière  qui  fe  rend 
dans  le  Rhône  à 4.  ou  5.  milles  delà.  Mr.  Cor- 
neille cite  un  Atlas  fans  nom  ; c'eit  celui  de  Blacu . 
Airan  n’elt  qu'un  Village  du  Bailliage  dcGex; 
au  Nord  Occidental  fit  à trois  petites  heures  de 
chemin  du  Fort  de  1'  Eclufe  , auprès  & à 1 O- 
rient  du  Grand  Credo , Montagne  de  ccs  qiur- 
tierc-là . 

AYRI,  Château  de  France  en  Bourgogne  dan* 
leDiocéiè  d'Auxerre,  félon  le  P.  Labbe  dans  là 
Géographie  S/nodale  * . CePerc  écrit  Ai  a y en 
rOmn  Ci»  François  & Aritxum,  ou  Aireu  7 en  Latin.  11  croit 
2-H'Vt  qu'il  s'y  tint  un  Concile  vers  l'an  1020.0Ù  aflifterent 
P’  le  Roi  Robert , les  Archévêques  Gauzlin  de  Bour- 
ges fie  Lcoteric  de  Sens . On  en  trouve  les  preuves 
dans  la  Chronique  de  St.  Pierre  le  Vif.  L Auteur 
de  l'Hilloire  de  St.  Berchairc  Abbé  de  Dcrbcnt , 
(qui  fc  trouve  dans  le  Promptuairc , ou  Recueil 
des  antiquité?  de  Troïes  de  Nicolas  Camufat  ) 
fait  aulïi  mention  d’un  Concile  apud  Airtym , te- 
nu en  prefcnce  du  Roi  Robert.  Le  Pere  Labbe 
taxe  d'erreur  ceux  qui  placent  le  Concile  dans  une 
maifon  de  Campagne  du  Berry  qu’il*  nomment 
Air  tac  a . 

1.  AYS,  félon  Mr.  Baudrartd.  Voïe?  A te. 
a.  AYS,  félon  Mr.  Corneille;  ou,  Aix,  ou 
Asch  Rirait.,  félon  Mr.  Sanfon8.  Le  premier 
de  ces  deux  Auteurs  dit  : Aïs  Ville  de  Flandres 
fur  les  frontières  du  Brabant ...  fur  la  Rivière  de 
Mchaignc,  alfczprésde  l'endroit,  où  cette  Ri- 
vière a fa  fource.  Il  a malheureufcment  fuivi  f 
Atlas  de  Blacu.  S'il  eût  ton  lui  té  des  Cartes  plu* 
modernes,  il  auroit  vû  qu'  Ane,  ou  A)ch  cil  aux 
frontières  du  Brabant  dans  le  Comté  de  Namur, 


* Cm»  Ja 
Crmté  de 
Nunur. 
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non  pas  fur  la  Mehaigne , mais  fur  un  ruifTeau  qui 
s'y  décharge,  non  pré*  de  fa  fource,  mais  à deux 
grandes  lieues  Françoifes  de  la  Paroiffc  de  St. 

Dcnys  où  efl  la  véritable  fource  de  cette  Rivière  ; 
diflance  afTez  grande , s’agilfant  d'une  Rivière  qui 
ne  parcourt  pas  beaucoup  de  Pats . 

AYSSY  , Ville  des  Indes,  de  la  façon  de  Vin- 
cent le  Blanc  > fur  la  foi  duquel  Mr.  Corneille  * Voï*g« 
fournit  un  Article  où  il  ne  copie  que  trop  fidelle-  ' P*"*  *•••* 
ment  Icsvifions  Géographiques  de  ««Auteur. 

AYTONE.  Voïez  Aitoma. 

AYTO-ZU , Rivière  de  Turquie  dans  la  N*- 
tolie  . Elle  feroente  premièrement  vers  l’ Occir 
dent,  puis  faifant une lignejjrefque  endemi-Cer* 
dedans  laquelle  Amafie fie  Tocat  font  enfermées., 
clic  fe  jette  dans  la  Mer  noire  près  deCalippo,  à 
l’Occident  de  la  Rivière  deCafalmach,  fie  à l'O- 
rient des  raines  de  Sinope . 

AYUTLAN,  Rivière  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Nouvelle  Efpagne  fie  dans  la  Pro- 
vince de  Guatimala  , puis  fe  rend  dans  la  Mer 
Pacifique,  félon  de  Laët  cité  parMr.  Baudrand  « 

A Z, 


1.  AZA  , Ville  ancienne  de  la  petite  Armé- 
nie, félon  Pline  ,0.  Ccfl  la  même  qu’ Antonio 
met  fur  la  route  de  Ce  Tarée  àSatalaàxxvr.  raille 
pas  de  la  dernière . Ccfl  aulïi  la  même  que  Pt o- 
lomée  1 ' place  dans  le*  terres  dans  le  Pont  Cap- 
padocien . 

2.  AZA , Montagne  de  la  Paleftine  félon  Jo- 
fephe  for  le  déclin  du  jour,  dit-il,  Judasvo- 
ïant  qucBachidc  à l'aile  droite  rammoitle  com- 
bat avec  l’élite  de  fe*  troupes  , tomba  for  lui, 
avec  un  peloton  de  la  plus  brave  jeuoeflè , fitaïant 
enfoncé  la  Phalange,  il  fe  fit  jour  jufqu’  au  milieu 
de  l’Armée  fit  mettant  en  foite  les  ennemis  , il 
Icspourfoivit  jufqu’à  la  Montagne  nommée  Aza, 
fitc.  L'HifloricndesMachabécs  *J  dit  de  même: 
Judas  aïancvùque  l’Aile  droite  de  l'Armée  enne- 
mie commandée  par  Bacbidcétoit  la  plus  forte,  il 
mena  contre  elle  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  braves 
fo.dats.  Ils  la  mirent  en  déroute,  fie  pourfui vi- 
rent les  fuyards  jufqu’au  mont  Azoc . Mr.  Rcland 
perfuadé  qu'il  y a faute  de  copule  en  l’un  des  deux , 
aime  mieux  croire  que  c'ell  dans  k livre  des  Mac- 
chabées. Mais  c'eit  une  chofc  qu’il  avance  en 
bon  fit  iclé  Procédant  qui  nret  ce  livre  au  def- 
fous  de  Jofcph  , fans  donner  aucune  preuve  do 
fon  Terni  ment  ; cependant  tout  bon  Chrétien  ne 
doit  jamais  mettre  dans  la  même  balance  ccs  deux 
Ouvrages.  Les  deux  premiers  livres  des  Maccha- 
bées étoient  reconnus  par  1’  Eglifc  pour  canoni- 
ques, fie  pour  livre*  fierez  dès  le  tcmsdeSt.  Cy- 
pricn  À de  St.  Auguflin  **.  Et  même  dés  le 
Pontificat  d’ Innocent  1 14  i au  lieu  que  Jofcph 
cfl  un  Auteur  fufped  à bien  d«  Savons  : du  moins 
fon  livre  porte  des  preuves  vifibles  ou  de  raauvai- 
fc  toi  de  la  part  de  ion  Auteur,  oudelalfification 
de  la  part  de  ceux  par  les  mains  de  qui  il  a palfé: 
n'y  eût-il  que  la  facrilegc  comparatfon  qu’  tl  tau 
•7  du  patfage  de  la  Mer  rouge  avec  le  tour  de  paf- 
fe-paile  qu'emploïa  Alexandre  en  paTfant  de  balle 
Mer  un  rivage  que  la  Mer  étant  haute  avoit  cour 
vert,  fit  fau  paraître  impraticable.  Pour  revenir 
à Azot  rien  n’empêche  que  cette  Montagne  n uit 
pû  être  nommée  par  deux  Ecrivains  diflerens.  E- 
ticnnc  le  Géographe  ,B  dit  qu’  Azùtus  avoit  été 
anciennement  nommée  Aza  . 

j.  AZA  , le  même  Etienne  nous  apprend  que 
c’étoit  de  lion  tems  le  nom  que  les  Syriens  doo- 
noiem  à la  Ville  de  Gaza  . Voïez  ce  mot . 

4-  AZA  Ville  de  laPalelïine  dan*  la  Tri- 
bu d’Ephraim. 

5.  AZA , Mr.  Baudrand  10  fournit  en  Efpa- 
goc 
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gne  une  ancienne  Ville  nommée  ainfi  ; mais  com- 
me il  ne  cite  aucun  ancien  Géographe , & nom- 
me feulement  Haubert  de  Seville,  qui  eli  un 
Ecrivain  moderne,  on  ne  peut  compter  fur  cette 
autorité.  Ilne  faille  pas  de  dire  qu’elle  étoitdans 
l’Elpagne  Tarragonnoifeau  Pals  des  Arevaques. 
J|  ajoute  que  ce  n’cft  plus  qu’un  Village  de  U vieil- 
le Caftille fur  la  Rivière  d'Aza  près  d’Osma  -,  & 
cite  Grégoire  Areaiz.  Au  delfous  d’Osma  vis-’a- 
vis  d’Aranda , IcDucro  reçoit  une  petite  Riviè- 
re qui  vient  du  Midi,  &quc  Mr.  de  fille  nom- 
me Rixza  peut-être  par  contra&ion  pour  Rio- 
jfzrt,  & vers  fa  fourcc  cil  un  Village  de  même 
nom  qui  cil  vraifcmblablcmcnt  Y Aza  dont  Mr, 
Baudrand  a voulu  parler.. 

AZABETIS  TÆNIA,  ancien  lieu  de  la  Sar- 
i I.j.c.*.  matie  Afiatique,  félon  Prolomée  Le  Grec  de 

fiertius  porte  Azabetis,  tic  Axabetis.  L'Edition 
des  Aides  lit  AzAUTtsansr**  ; autrement  Aza- 
betistjena.  Il  fçroit  dificilc  tic  peut-être  afle* 
inutile  de  (avoir  lequel  de  ces  noms  eÜ  le  vrai. 

AZACH,  votlâ  encore  un  de  ces  noms  dont 
l’Orthographe  variée  félon  les  divers  Auteurs, 
qui  er.ont  parlé,  a trompé  Mr.  Corneille,  lien 
fait  un  Article  lousle  titre  Assaqve  tiré  de  Ta- 
vcrnîer.  Un  II.  fous  le  nom  d’Assou  tiré  d’O- 
learîus:  un  III.  fous  le  titre  d’AzAÇH  tiré  de  la 
Bibliothèque  Orientale  d’Herbdot  : un  IV.  fous 
le  titre  d’ÂzAVM , ou  Ossou  , ou  Azou  tiré  de 
Davity  , Bec.  Il  ne  lailfe  entrevoir  en  aucun  de 
ces  Articles  qu’  il  t*y  agit  d'une  feule  Se,  raémç 
Ville. 

* ir»ci«  m AZADES,  leScholiafte  1 de  Lycophron  les 

■ met  au  nombre  des  Arcadjcns,  fçlonOrtelius  J. 

* Voi«gn  {.  AZADKAR , Taverni«r+  dit  que  cette  Ville 

j. c. 4«a.  de  Perfe  nommée  autrement  Yzuin  çft  i 8z.  d.  1 5'. 

de  Longitude,  36.  d.aa'.  de  Latitude.  11  la 
met  entre  les  principales  Villes  de  Perfe  . Elle 
efl , dit-il , dans  une  grande  plaine , où  il  y a quan- 
tité àc  Kern.tr , ou  Canaux  fouierrains,  6c  l’on 
en  compte  fufqucs  II  quatre  cens. 

AZAFI . Voicz  Safi. 

AZAGARIUM,  Ville  de  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne , dans  le  voifinage  du  Boriilhcnc  félon 
s f s-<-  s*  Ptoioméc  J . Hermolaus  a voulu  corriger  ce  moç 
en  celui  d’AzAccAUKUM . 

AZAHAD.  Voicz  Aiarad. 

AZALEUM , Homère  nomme  ainfi  une  Mon- 
4 ni*»- 1.  j.  tagne  6 . Ortelius  7 croit  avec  bien  du  fonde- 
7 Thel»uf  • ment  que  c’  cil  moins  un  nom  propre  qu’une  E- 
pithccc  qui  veut  àuxpxpofé  aux  tempêtes , fitquç 
les  vents  ne  fauroient  «branler . 

AZALI,  ancien  Peuple  de  la  Pannonie,  fc- 
> l.j.c.sj.  Ion  Pline  ®.  Ptoioméc  9 les  met  dans  la  hau- 
f L a.  c.  ij.  h Pannonie.  Peut-être  crt-ce  de  ce  Peuple  qu 
eil  venu  le  nom  d’AuovsTA  Acilia.  Voicz  cet 
Article . 

AZALIUM  , place  forte  de  Syrie  h deux 
journées  de  chemin  deBcrrhoéc,  félon  Ccdré-> 
•o  Tbeûur.  ne  cité  par  Ortelius  ,a . 

AZAMA.  Voicz  Zama. 

AZAMIA.  Voici  Azkm. 

AZAMOR  , Ville  d’Afrique  au  Roïaume  de 
Maroc,  dans  la  Province  de  Duqucla,  au  fond 
d’un  petit  Golphc  que  forme  la  Rivière  d’Om- 
mirabi,  à fon embouchure  dans  l’Océan.  .Mtr- 
,,  Lj.  C.J7.  Btol  “ qui  dit  qu’elle  a été  bâtie  par  les  Africains 
fur  la  côte  ajoûte  quelle  eilfituée  dans  une  plai- 
ne de  fable  à trois  lieuèsdc  Mazagandu  côté  du 
Levant . Elle  était  forr  peuplée  , pourfuit-ii  , 
quand  les  Portugais  |a  prirent  parce  que  la  pêche 
des  Alozes , des  Bonites , tic  d’autres  poifTons  y at- 
tiroit  quantité  de  Marchands . Il  y avoit  plus  de 
cinq  mille  feux , dont  les  Juifs  en  faifoient  qua- 
tre cens . Les  habitant  étoirnt  fort  adroits , 6c 
bàtiiToient  leurs  mailpns  à la  moderne , à cau- 
, 7’w».  /. 
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fe  du  commerce  de  l’Europe . Ils  étoient  très-bien 
accommodez,  Se  fe  gouvernoient  avec  plus  d’or- 
dre que  les  autres  A friquains.  Sur  le  déclin  de  1* 
Empire,  ils s’afranc lurent  de*  Benimérinis  tic  le 
droit  dépêché  leurvaloit  plus  de  huit  mille  du- 
cats de  revenu  & durait  depuis  le  commencement 
d'Oclobrc  rufqu’ au  mois  a Avril.  On  y prenait 
tant  de  poiffons  qu  on  en  loumiifoit  toutes  les  Pro- 
vinces voifines,  &la  Ville  de  Maroc,  outre  ce 
qui  fe  tranfportoit  en  Europe.  Le  Pals  d’alentour 
cil  fort  fertile  en  bled  , fie  en  pâturages  parce  que 
la  Provinccdc  Trcmeccndl  au  Levant  du  doive 
& celle  de  Duqucla  au  Couchant,  toutes  deux 
très-abondantes  en  herbes  tic  en  moilfons . Cette 
Ville  étoit  tombée  au  pouvoir  des  Portugais  , 
mais  après  une  polfcinondccinq  ans , durant  Jef- 
qucls  us  Favoient  fortifiée  ",  ils  la  rainèrent  l’an 
1 5 1 j. .&  l'abandonnèrent  aux  Maures . Cette  Vil- 
le qui  avoit  été  11  floriJTante  fut  réduite  â la  con- 
dition d'unfimpJe  Village  fans  fortification.  On 
ailûrc  néanmoins,  dit  Mr.  Baudrand  'l,  qu’el- 
le fe  rétablit . 

Lt  Golphe  d' AZAMOR , petit  Golphedc 
Barbarie  fur  U côte  de  l’Océan,  à l'embouchu- 
re de  la  Rivière  d'Orumirabi  , qui  le  forme: 
c'efl-là  que  fe  pêchent  les  Alozes  dont  il  cil 
parlé  dans  l’Article  precedent. 

AZAMORA  , place  forte  de  la  petite  Ar- 
ménie vers  la  Caraonic  félon  Strabon  •«  , qui 
la  nomme  en  parlant  de  la  Cappadocc  dans  la- 
quelle il  comprend  la  Cataonic. 

AZANA , & 

AZANEGA . Voïez  Seneqa. 

AZANI , Peuple  d’ entre  les  Scythes  d’ en 
deçà  llmaos,  félon  Ptoioméc.  Son  ancien  In- 
terprète Latin  change  ce  nom  en  Asmaxi  . 

1.  AZANIA , c cfl  le  nom  que  les  Anciens 

ont  donne'  à cette  partie  maritime  de  l’Ethio- 
pie nommée  aujourd’hui  la  côte  d’Ayan.  Pto- 
lomte  femblc  l'éloigner  delà  Mer,  &il  y met 
beaucoup  d’Elcphans . Cependant  Pline  16  appel- 
le Mer  d Azanie  , Azanium  mort , celle  qui 
borde  cette  côte . Mais  il  en  met  le  commen- 
cement â la  Ville  de  Ptolemaïdc. 

z.  AZANIA,  comice  de  l’Arcadie  *7  ainfi 
nommée  d' Axants  Fil  d’Arcas . Paufamasdit  ‘«en 
parlant  d’Arcas:  fes  trois  Fils  étant  en  âge  il  leur 
partagea  fes  Etats  en  trois  portions  . Celle  qui 
échut  à Axants  fut  appdlce  Azanie.  Elle  ren- 
tciroou  dix-fept  Villes,  fdon  Etienne  qui  ne  les 
nomme  point.  Mais  il  y met  une  fontaine  de  la- 
quelle il  ne  nous  dit  pas  non  plus  le  nom  ; tic  qui 
donnoit  un  dégoût  pour  Je  vin  à ceux  qui  gou- 
toient  de  fes  eaux.  Ovide  nomme  cette  fontaine 
font  Ch  tonus , voki  fes  paroles  •», 

Chterio  quicumqut  fium  de  fonte  tevarii , 

Vina  fugtt  ; gaudeiqut  merti  aéjlemtui  tmdit . 

S eu  vit  ejl  tu  aqua  cahde  contraria  vim: 

Srve  , quod  mdigttu  memorant  , Amnbaone 
ruant , 

P rcci/dat  aturtitat  ptfiquam  per  carme»  0“ 
htrbat 

Eripuit  fmiit , pur  gamma  mentis  m illat 

JltJiJît  aquas  ; odiumqiu  meri  permanfa  in  undis  , 

Ce  Fils  d’Amithaon  s’appelJoit  Mclampe,  Se 
non  pas  Mêlante  comme  le  die  Mr,  Corneille  dans 
là  Traduction  des  Metatnorphofes  en  vers  où  il 
fait  rimer  Mêlante  avec  Cnnjl.-mte.  Il  cil  bon  de 
relever  ici  une  bévue  d’ Ilidorc , qui  tranfporte 
cette  fontaine  d’ Arcadie  en  Italie  où  il  en  fait  un 
Lac . Car  parlant  de  la  différence  des  eaux , ia 
il  dit:  ceux  qui  ontbu  du  Clitoriuî  Lac  d’Italie , 
ont  du  dégoût  pour  le  vin  . 

^ AZANIA  . Etienne  de  Byfance  m« 
ZtLL  une 
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mrc  troîfiétne  Azanic  & la  donne  à la  Ville  dè 
Marie  üie;  far  quoi  il  allégué  le  témoignage  de 
PùiJon  . Mais  comme  nul  d’entre  Jcs  Hitloricns 
&lcs  Géographes  n’a  mis  une  Ville,  ou  Contrée 
de  ce  nom  aux  environs  deMarfeilJc,  & que  cet 
Auteur  en  parlant  de  cette  Azanic , ne  fait  aucu- 
ne mention  de  celle  d’Ethiopie  de  laquelle  il  a dû 
parler  ; comme  étant  connue  des  Auteurs  qu’  il 
avoit  devant  les  yeux  , je  n’ai  pas  de  peine  â croi- 
re que  «’cfl  P°ur  A/iie»i«c , com- 

me le  conjecture  Bcrlcclius  fon  Interprète, 
a Lnf.p<.  AZANITIS . Strabon  1 nomme  ainfi  le  Pals, 
où  le  Rhy ndacus  avoit  fa  foürce  -,  il  met  quelques 
lignes  plus  bas  un  Peuple  nommé  Asani  entre 
ceux  qui  «voient  été  ajoutez  â la  Phrygic . 

AZAN1U.M.  Ville  de  la  Phrygic  . C’écoit 
la  Ville  qu’habitoit  le  Peuple  Auuu  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Article  precedent , ficquidonnoit  le 
nom  â l'Azanitide  Contrée  de  l’Afic  mineure, 
la  Ville  des  Ataniei»  ( At.antmtm  Croisas  ) eft 
comprifc  dans  la  Phrygic  Pacaticnnc , au  V.  Con- 
cile de  Conftantinopie . Hcrmoçene  cité  par  E- 
ticnne  vouloit  que  cotte  Ville  s appcllât  Exua- 
num  , & voici  lurquoi  ce  nom  étoïc  fondé.  Il  y 
avoit  tout  a I entour  des  métairies:  une  famine 
é-.ant  fun-enue  , les  Bergers  s’ alTcmblcrcnt  , & 
firent  des  facrifices  pour  faire  bailfer  le  prix  des 
vivres  : les  Dieux  ne  les  exauçant  pas  Euphor- 
be facrifu  aux  démons  un  renard  & E’C» 

un  hcrilTon , &.  les  appaifa  fi  bien  que  la  terre  re- 
commença â produire  des  grains  & des  fruits  en 
abondance  . Les  habitans  volant  cela  le  choisi- 
rent pour  leur  Prêtre  & leur  Chel . Ce  fut  i cette 
àccafion  que  la  Ville  prit  le  nom  d' Bxuarwm, 
mot  compofédcdcux  quifignifieni  un  heriffon  ék 
un  renard  - 

AZANOTH  THABOR  , ou  Amplement  A- 
ou  Avtotl> , Ville  de  laPalçltinc.  Il  en 
« c.T0.v.)4.  cil  fait  mention  au  livre  de  Jofué*.  Eufebelamet 
s d.  c*i-  dans  la  plaine,  s aux  environs  de  Dioccfarée . 

kir  Dlfl. 

AZAOARD,  ou  Araoan  \ Voïcz  T Arti- 

AZAOTAN  J de  Azarad. 


« ••  4-  *•  ï’. 
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AZAPH.  Voici  Asoph  . 

X.  AZAR.  Vüïel  CoMAGEME. 

a.  AZAR,  Montagne  d’Egypte,  félon  Pto- 
loméc  ♦. 

i.  AZARA,  {truml  Ville  de  la  grande  Ar- 
ménie Kir  l’Araxc  , félon  Strabon  J.  Onelius 
croit  qu’il  fout  Arc  Zara  & appuie  fon  femiment 
de  celui  de  Cafaubon  . Il  iugc  que  des  copiilei 
ignora  ns  doublant  un  A final  mal  â propos  ont 
écrit  rJ  A'£«r«,  au  lieu  de  rm  {ér* . 

z.  AZARA,  Temple  de  Diane  dans  l’AfTy- 
rie,  félon  Strabon  4. 

j,  AZARA,  Ville  de  la  Sarmatic  çn  Afic , fé- 
lon Ptolomée  f . 

AZAR  ABA  . autre  Ville  du  même  Pais;  le- 


9 Ibid.  km  le  même  * . 

AZARAD  , grand  defert  d’  Afrique  qui  fait 
partie  de  celui  de  Zara , ou  ce  qui  eft  la  même  c ho- 
fc  du  defert  de  Barbarie . Celui  d'Azarad  et!  au 
Roiaumc  ‘de  Soudan  au  Pals  de  Gogden  i on  y fait 

Îuclqucfois  neuf  journées  fans  trouver  de  l’Eau  . 
I confine  à l’Occident  au  Pais  de  Tagazc^  habi- 
té par  les  Oulets  de  Line  , Arabes  qui  s'éten- 
dent jufqu’â  un  puits  nommé  le  puits  d’Azarad; 
à l'Orient  Méridional  de  ce  puits  par  les  20.  d- 
30'.  de  Latitude  ,ellun  Lac  formé  par  les  eaux  de 
pluye.  Au  Midi  de  ce  defert  eft  celui  de  Ghir, 
où  cil  le  puits  d’ Araoan  , ou  d' Azaoard;  i 
l'Orient  font  t.  le  defert  d'AôADEs,  ouAgdes, 
où  l'on  recueille  quantité  de  maone  que  l’on  vend 
à la  Ville  A'A&det , ou  Atades  nommée  par  les 
/riabcs  Andcgall.  Ce  dcfexi  d'Agadcs  dépend  d' 


AZA. 

un  Rotaume  de  même  nom  où  il  vient  de  tré*- 
bon  fené,  autant  nue  du  fené  peut  être  bon.  2. 
le  defert  de  Hayrou  il  y a des  puits  de  bonne  eau. 

Mr.  Corneille  nomme  Azamad  , ou  Azooad, 
ce  defert  d' Azarad , il  le  met  dans  la  partie  O* 
rientale  du  defert  de  Sanhaga . Il  afoûte  que  ceux 
qui  y voïagcnr  fc  conduifen:  par  la  Bouifole.  Il 
parle  du  même  defert  fous  ic  nom  d’AzaoTSN  qu' 
il  dit  être  un  grand  defert  de  Libye  en  Afrique. 

On  y trouve , dit-il , rarement  de  l’eau . Il  par- 
ie encore  de  la  Bouffole , & ajoûrc  qu’il  y en  a un 
antre  de  même  nature  au  même  Pais  qu'on  appel- 
le Azaoat.  Il  eft  plut  (ûrdc  s'en  tenir  â ce  que 
j’ai  dit  fur  l’autorité  de  Mr.  de  l’lfle  dans  fa  Car- 
te de  Barbarie . 

AZARÆ,  Volez  Susarx, 

AZARE.  Voïez  Jesrael. 

AZAREI,  Arabes,  de  ceux  qui  habitoient  la 
Trogloditiquc  dans  T Ethiopie  , félon  Pline  % y Ly.e.sy. 
ou  plutôt  félon  Ortclius10,  qui  a lû  trop  negh-  «oTWîur, 
gemment  cet  Auteur  au  fujet  de  ce  Peuple . Car 
Pline  dit  que  les  Azarcens  étoient  des  Arabes, 
qui  en  s'alitant  par  des  mariages  avec  les  habitant 
de  la  Trogloditique  en  avoient  contrarié  les 
mœurs  fauvages  & féroces. 

Deinde  Azotes  ex  T mgladjtanm  connu  luit  , 

Arabes  feri . 

AZARFE,  ou  Zarfa,  ancienne  Ville  d'A- 
frique au  Ro'ùume  de  Fez . Elle  ne  fubfitloit  déjà  >.4-  *•  »*. 
plut  du  tems  de  Marmol  "qui  en  parle  ainfi;  i 11  T.  >.  p. 
l'endroit  où  la  Province  delremécen  fe  joint  â 
celle  de  Fez  on  voit  les  ruines  d une  ancienne  Vil- 
le bâtie  par  ceux  du  Pals,  en  une  belle  & fpa- 
cieufe  Campagne  , arroféc  de  pluficurs  petites 
Rivières , qui  defeendent  du  Mont  Atlas  . F.lle 
a été  détruite  comme  les  autres  dans  ladcfoiation 
générale  de  la  Province,  3c  ne  s'eft  plus  repeu- 
plée depuis.  On  voit  autour  de  Ces  ruines  quan- 
tité d’arbres  fruitiers  qu’on  ne  cultive  point) 
mais  le  Pais  eft  fréquenté  par  les  Chaviens  & 
par  des  Arabes  fort  puiftans  qui  ne  fe  fouciant  ni 
de  jardins  , ni  de  maifons  ont  laide  tout  dépé- 
rir & fe  contentent  du  labourage  & du  revenu 
de  leurs  troupeaux  . Du  refte  le  Pals  eft  G ferti- 
le qu'un  boifteau  de  bled  en  raporte  cinquante , 
ou  foixante. 

AZARITIA,  félon  Strabon  ,1,Za  r eta,  fe-  f| , „ 

Ion  Etienne  le  Géographe , Fontaine  d’AGc  dans  j 
laBirhynic;  vers  l'entrée  de  la  Mer  Noire.  Elle 
nourriflbit  de  petits  Crocodiles. 

AZARIUM.  Ce  lieu,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  Lettres  deSynefius,  doit  avoir  été  près 
de  la  Mer,  en  Afrique,  peu  loin  de  Cy  rené.  Or- 
telius  doute  fi  ce  neft  pas  la  même  chofc  quel* 

A 7. iris  d'Hcrodotc . Voïez  l'Article  Axrns. 

AZATA,  Ville  de  la  Medie  , félon  Ptolo- 
mée ’ * : l’ancien  Interprète  Latin  IûAzaga.  t|  I.&C.S. 

AZATHA,  Villede  la  grande  Arménie,  fé- 
lon le  même  '♦ . •*  1. y.  «.* y. 

AZAY,  ou  Asat  'ï,  en  Latin  Afiatttm , pe- 
tire  Ville  de  France  dans  la  Touraine  fur  la  Rivié- 
rede  l’Indre.  Elle  eft  furnomméc  l».  Rideau,  France  t.  a. 
& appartient  au  Marquis  de  Vaffé.  A en  juger  F*  H* 
par  I état  où  elle  fc  trouve  aujourd'hui , on  ne  pen- 
feroit  pas  que  c’étoit  anciennement  une  Place  de 
quelque  confcqucncc  . Elle  a cependant  foûtenu 
autrefois  pluficurs  fiéges  . Les  Bourguignons  U 
prirent  fous  le  régné  de  Charles  V I.  & elle  fut  re- 
prife  parle  Dauphin  Tan  1418.  oa  y compte  en- 
viron trois  cens  quarante-deux  feux  & jufqu'a  mil- 
le quatre  cens  habitans. 

ÀZAZENA.  Voïcz  A7FTEME. 

AZAZIUM.  Ortclius  dit  fur  l’autorité  deCe- 
dreoe  que  c’étoit  une  place  forte , éloignée  de  deux 
journées  de  chemin  deBcrrhoéc.  licite  le  même 
Auteur  & dit  la  même  choie  ï l Article  Azalicm. 

AZA- 
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A Z A.  AZE. 

AZAZON-THAMAR,  c’eft  la  même  cho- 
ie qu’  Engatidi  fur  U Mer  Motte  . Votez  En- 

GADDI. 

AZECA  , ancienne  Ville  de  la  Paleftinc  dans 
t U Tribu  de  Juda  Les  Phiüûins  dans  l'Armée 

c.  !**.}*•  defqucls  étoit  Goliath  Croient  campez  entre  Soc© 
* R«g.  1. 1.  6e  Azeca  *.  Eufebc  & St.  Jérôme  difent  que  de 
<•  17.**  u Jeur  «ms  on  voioit  encore  une  Ville  d-  Azeca 

entre  Jerufalem  6c  Eleutheropole . 

AZELBOURG,  Village  d'Allemagne  dam  la 
Bavière  fur  le  Danube,  près  de  la  Ville  de  Strau- 
bing  . Il  n cft  remarquable  que  parce  que  des 
Géographes  y ont  été  chercher  A*tafta  dcilia 
que  d’ autres  prétendent  avoir  été  a Airm- 
toute,  autre  Village  voifin. 

AZELLIA . Votez  Zrixt*  . 
j B.Cu>  1.  AZEM,  ou  Esem  *,  Ville  de  la  Paleftinc 
"IT  ^ dam  la  Tribu  de  Siméon.  lien  eft  parlé  au  li- 
4 c. vre  de  Jofué  ♦ . D.  Calinet  dit.*  c’eft  peut-être 
la  même  ou'Esmona  , ou  Asmoma  . 

a.  AZEM,  Rolaume  d’ A fie  b l’Orient  des 
Etats  du  Grand  Mogol,  au  Nord  de  ceux  du  Roi 
d’Ava  , & Il  l'Occident  du  Lac  deChiamay . Mr. 
de  Tille  le  nomme  Roïaume  d'Acur*  , ou  o’A- 
cham  . Ce  Roïaume  eft  traverfé  dans  la  partie 
Méridionale  par  la  Rivière  de  Laquia , qui  far- 
tant du  Lac  de  Chiaraay  court  quelque  tera*  d’ 
Orient  en  Occident,  puis  (ê  courbant  enfin  vers 
le  Midi  Te  décharge  dans  le  bras  Oriental  du  Gan- 
ge par  plusieurs  embouchâtes  - Guergvon  ou 
Kemtnerouf  & Chamd.ua  font  au  Nord,  6c  les 
feules  Places  que  Mr.  de  Fille  ait  marquées  fur  fa 
Carte . Ce  n’eft  pas  qu’  il  n’y  en  air  davantage 
dans  ce  Roïaume,  mais  un  Auteur  exaft  comme 
lui  ne  met  pas  au  nazard  des  Lieux  dont  la  pofi- 
tion  n’eft  pas  marquée  dans  les  Mémoires  qu’il 
fuit.  Voici  les  détails  que  fournit  Mr.  Corneille 
1 DM.  J , tirez  non  des  Voïagcs  de  Mandeflo , comme 
6 vu.»îti*i  il  le  dit  fouBeraenr,  mais  de  Tavemier  *.  Ce 
Indo  c.  vj.  Roïaume  cft , dit-i  I , un  des  meilleurs  de  toute  F 
Afie.  Il  produit  tourcequieftnéceffaircbla  vie 
de  l’homme.  Les  habitat»,  tant  hommes  que 
femmes , font  de  belle  taille  6c  d’un  très- beau  fan  g: 
mais  les  Peuples  qui  habitent  la  frontière  du  c6- 
té  du  Midi  , font  un  peu  olivâtres  , 6c  moins 
proportionnez  ; suffi  ne  font-ils  pas  fujets  aux 
goitres  comme  ceux  du  Nord . Ils  vont  tout-nuds, 
n’aïant  qu’un  linge  pour  couvrir  ce  que  la  pudeur 
veut  eue  l’on  cache,  avec  un  bonnet,  autour 
duquel  pendent  quantité  de  dents  de  porc.  Usont 
les  oreilles  percées,  & on  y pafteroit  le  poâce; 
les  uns  y mettent  de  l’or , & les  autres  de  l’ ar- 
gent. Les  hommes  portent  leurs  cheveux  jufques 
fur  les  épaules , & le»  femmes  les  laiflent  auffi 
longs  qu'ils  peuvent  croître . 

Il  y a dans  le  Roïaume  d’Azem  des  mines  d" 
or , d’argent , d’acier , de  plomb , & de  fer  ; quan- 
tité de  foye  , mais  qui  cil  grofficre.  Il  yenad’ 
une  fane  qui  croît  fur  les  arbres , & elle  eft  faite 


par  un  animal  qui  a la  forme  de  nos  vers  b foye  ; 
mais  plus  rond , & qui  demeure  for  l’arbre  toute 
l’anno: . Les  étoffes  qu'on  en  fait , font  fort  lu- 
ftrées;  mais  elles  fc  coupent  & durent  peu.  C’eft 
du  cécé  du  Midi  que  croiflient  ces  foyes,  & où 
font  les  mines  d'or  & d’argent . Le  Pais  produit 
aulfi  quantité  de  Laque;  & il  y en  a de  deux  for- 
tes. Celle  qui  croît  fur  les  arbres,  cft  comme 
rouge  ; 5c  avec  quoi  ils  peignent  leurs  toiles  & au- 
tres étoffes.  Après  qu’ils  ont  tiré  cette  couleur 
rouge,  ils  fe  fervent  de  la  Laque  pour  vernir  les 
cabinets  & aurres  piéccsdccettenarurc,  & pour 
faire  de  la  Cire  d*  Efpagne . On  en  tranfporte 
une  grande  quantité  à la  Chine  & au  Japon  , pour 
y vernir  les  cabinets.  Il  n y a point  dans  tou- 
te F Afie  de  meilleur  vernis  pour  ccs  fortes  d’ 


Quant  à For , non  feulement  on  n’en  laiffc 
point  fouir  du  Roïaume , mais  on  n’en  lait  aucu- 
ne monnoïc.  Il  demeure  tout  en  grands  6t  en  nc- 
tits  lingots  ; 6c  le  Peuple  s’en  fert  dans  le  trafic , 
fans  le  tranfporter  ailleurs.  Il  n’en  cft  pas  de  mê- 
me de  l'argent.  Le  Roi  en  fait  batre  monnoïc  de 
la  grandeur  & du  poids  des  Roupies  6c  de  figu- 
re octogone;  & il  cft  permis  d’en  emporter  où  F 
on  veut.  La  chair  de  chien  eft  fort  ef  limée  en  ce 
Païs-lb.  c’eft  un  mets  délicieux  dans  leurs  fe- 
ftins;  3c  tous  les  moison  tient  dans  chaque  Ville 
un  Marché  où  l’on  ne  vend  que  des  chiens  qu’on 
y amène  de  tous  cAtez.  Il  y a auffi  quantité  de 
vignes  & de  bonraifin,  qu’  on  lailfe  lécher  pour 
en  foire  de  l’eau  de  vie . On  n’en  fait  ïamais  de 
vin . Ils  n’oor  point  de  fel  que  celui  qu’ils  font 
par  artifice  ; 6c  pour  cela  on  ramaffe  là  verdure 
oui  cft  fur  les  eaux  dormantes . Ûn  la  foie  fécher 
oc  on  la  brûle;  & les  cendres  qui  en  proviennent, 
étant  bouillies  & pajféct,  fervent  de  fel . Ils  ont 
une  autre  maniéré  de  foire  du  fel,  qui  cft  plus  en 
«liage.  Ils  prennent  de  ces  grandes  feuilles  de  fi* 
Miter,  que  nous  appelions  Figuier  d’Adam.  Ils 
les  font  fécher  de  même  ; & après  qu’  on  les  a 
brûlées , les  cendres  qui  en  relient  font  mifes  dans 
F eau  pour  adoucir  ce  qui  cft  trop  âpre.'  on  les 
y remué  pendant  dix  ou  douze  heures  ; après 
quoi  on  paftie  cette  eau  au  travers  d' un  linge, 
& on  la  foit  bouillir . A mefure  qu’  elle  bout  le 
fond  devient  épais;  3t  quand elje cft confumée , 
on  trouve  au  fond  du  vaifteau  un  fel  aflez  blanc 
3c  bon  . Ces  cendres  de  feuillet  de  Figuier  ont 
encore  un  autre  ufage . Oo  en  fait  une  leffive  pour 
faire  bouillir  la  foye,  qui  devient  par-li  aulfi 
blanche  que  la  neige  ; ce  qui  la  rend  plus  chère 
que  l’autre  : mais  ils  n'ont  pas  aflez  de  Figuiers 
pour  blanchir  la  moitié  des  foyes , qui  croifleni 
dans  le  Païs. 

Le  Roi  fait  fa  refidence  dans  la  Ville  de  Kem~ 
merosif , qui  eft  b vingt  cinq  ou  trente  journées 
de  chemin  de  celle  qui  étoit  autrefois  la  Capitale 
du  Roïaume,  3c  qui  ponoit  même  nom.  II  ne 
prend  aucuns  fubfidc?  de  fes  Peuples  ; mais  toutes 
les  mines  tant  d'or  6c  d’argent , que  de  plomb , 
d'acier  6c  de  fer  lui  appartiennent  ; 3c  même  afin 
de  ne  pas  fouler  fes  Sujets,  il  ne  fc  fert  pour  tra- 
vailler b fes  mines,  que  des efclaves que  lui  ven- 
dent fes  voifins.  Ainfî  tous  les  Pariai»  d' Azem 
font  b leur  aife;  & il  n'y  en  a guéres  qui  n’ait 
fo  maifon  b part,  6c  au  milieu  de  les  Terres  une 
Foncainc  environnée  d’arbres;  6t  même  la  plû- 
part  entretiennent  un  Eléphant  pnur  leurs  fem- 
mes. Us  en  ont  julqu'b  quatre  ; au  lieu  que  les 
aurres  Idolâtres  des  Indes  n’en  ont  qu’une:  quand 
ils  les  époufenr,  afin  qu’il  n'y  ait  point  de  difpu- 
tc  cntr’cllcs,  ils  leur  alignent  b chacune  l’emploi 
auquel  ils  les  deftinent . 

Lee  Tombeaux  des  Rois  3c  de  tous  les  Prin- 
ces do  la  fomille  Roule  font  dans  la  Ville  d’ A zoo, 
où  chacun  d'eux  fait  bâtir  une  efpcce  de  Cha- 
pelle dans  la  grande  Pagode  pour  y être  enterré. 
Comme  ils  font  perfuadez  qu'après  leur  mort  ils 
vont  dans  un  autre  Monde , 6c  que  ceux  qui  ont 
mal  vécu  en  celui  - ci  , fouffriront  beaucoup  , 
principalement  la  faim  6c  1a  foif;  ils  font  toû- 
jours  ferrer  dans  L cave  où  ils  doivent  être  in- 
humez , quelque  ebofe  de  précieux  pour  s' en 
fervtr  au  befoin  . Ainfi  quand  on  met  le  corps 
du  Roi  défunt  dans  cette  cave  , on  y met  en 
même  tenu  quelque  Idole  particulière  d’or  ou 
d’ argent , qu  il  a adorée  pendant  fo  vie  , 6c 
tout  ce  qu’on  croit  devoir  lui  être  néceffaire  en 
F autre  Monde . Ce  qu’il  y a de  plus  étonnant  y 
6c  qui  rient  beaucoup  de  la  Barbarie , c’eft  au’ 
aulfitôt  que  le  Roi  eft  mort  , une  partie  des 
femmes  qu’il  a le  plus  aimées , 6c  des  principaux. 

Z z z z a Offi- 
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7V-  AZE, 


AZE,,  * 


Officiers  de  fa  Maifon , fe  font  mourir  par  Quel- 
que breuvage  erapoi  forme',  pour  avoir  la  gloire 
d’être  enterrer  avec  lui  « & de  l’aller  fervir  à 1* 
autre  Monde.  Ils  ne  fe  contentent  pas  de  celai 
ils  enterrent  encore  vifs  un  Eléphant  , doute 
Chameaux  , fit  chevaux , & un  grand  nombre 
de  chiens  de  chatte  , croïant  que  tous  ccs  ani- 
maux reprennent  vie  pour  le  fervir  après  leur 
snort . Quand  un  particulier  meurt , il  faut  que 
tous  fes  jurens  & amis  viennent  à l’enterrement  ; 
& lorfqu  on  mec  le  corps  enterre,  chacun  d’eux 
tire  tous  les  bracelets  qu’il  a aux  bras  & aux  jam- 
bes, & les  jette  dans  la  lotte  du  mort . Il  le  fait 
dans  le  Roïaumc  d’ Azcra , comme  en  celui  de 
Boucan,  un  très-grand  négoce  de  ces braflelets ; 
il  (ont  d 'écaille  de  Tortue  & de  coquilles  de  Mer 
longues  comme  un  oeuf , que  l’on  lcic  en  petits 
ccrdes.  Les  riches  en  ont  de  corail  & d'am- 
bre jaune. 

La  Ville  d’ Azoo  dont  il  ett  parlé  dans  cet  Ar- 
ticle cil  fur  la  Rive  gauche  de  la  Rivière  de  La- 
quia,-  avec  cette  différence  que  Mr.  de  Tlfle  la 
met  dans  le  Roïaumc  de  Bengale  , & non  pas 
dans  celui  d’Azem.  Mr. Baudrandditque leRo- 
uume  d’Axcm  ett  fort  étendu  & appartient  pre- 
lentcmcnt  au  Roi  d’Ava. 

AZENIA,  ou  AxrMia,  Tribu  de  T A nique, 
félon  Etienne  de  Byzance  & autres  Anciens. 

« o » t « i.  AZENIS,  Aza.ni a *,  ont  été  d'ancien» 

Thcûur.  noms  qu’or.  a donnez  à l’Arcadie, 
s Cmimi  AZfcR-BEYAN  *,  Province  de  Pcrfe . Cct- 
K Provincc  a appcllce  Azcrbeyan.  c'ett-a- 
' * * dire,  lieu  de  Feu,  ou,  Pau  de  Feu , parce  que 
Je  plus  edebre  Temple  du  Feu  y étoit  bâti  ,•  qu 
on  y gardon  un  Feu  aue  les  Jgnicclei  croïoient 
Dieu  j & que  le  Grand-Pontife  de  cette  Religion 
y réfutait.  Les  Cachets , qui  font  les  relies  des 
Ignicoies  , montrent  ce  Lieu  11  a.  journées  de 
Schamaky.  Ils  attirent,  comme  une  vérité  con- 
fiante , que  le  Feu  facré  y ett  encore  ; qu’il  ref- 
fcmWe  au  Feu  minéral  & foûterrain  ; & que  ceux 
qui  vont  par-lk , par  dévotion , le  voient  en  for- 
me de  flamme  . Ils  ajofcem  une  autre  particula- 
rité, qui  eli  une  bonne  plaifanteric,  lavoir  qu’ 
en  laifant  un  trou  enterre,  & mettant  une  mar- 
mite deltas , ce  feu  U fait  bouillir , & cuit  tout 
ce  qui  cfl  dedans . 

Pour  revenir  au  nom  d'Azcr-beyan,  l'Etymo- 
logie en  ett  jufte:  car  -fx  cil  l’Article  du  Génitif 
Er,  ou  l/r,  qui  en  vieux  Pcrlan,  comme  en  la 
pJtlpart  des  anciens  Idiomes  Orientaux,  veut  di- 
re F eu  ; 8t  Patron  figmlic  lieu , ou  Pois . Je  n’ 


ignore  pas  que  quelques  gens  lilcnt  & prononcent 
Asua-pAÏCAK , c' ett -â -dire  , Pals  a AOutf  & 
difent  que  cette  grande  Province  a été  atnG  ap- 
pclléc,  parce  quelle  contient  l'Aflyric  , qui, 
au  fcnri.»cnt  de  tous  les  Auteurs,  aeufonnom 
d' Aftar  : mais  ï mon  avis , c’ell  la  même  chofe  ; 
car  je  croi  que  ce  nom  d’Afliir  vient  de  os  Ur , 
f’ctt-à-d»re  du  feu. 

Moïle , parlant  de  Kerarod , ce  Prince  Idolâ- 
tre qui  introduifit  le  Culte  du  Feu , & qui  envahit 
la  Caldée  , le  partage  & Patrimoine  de  Sem, 
dit  que  les  Fils  de  ce  Patriarche  s’en  retirèrent , 
& qq'Affur  en  étoit  un.  Orilettaffcz  vrai-fem- 
blable  que  cet  Aifur  fut  ainfi  nommé  pour  s'être 
retiré,  ou  du  Culte  du  Feu,  ou  deCaldée,  qu 
on  appelloit  alors  le  Païs  du  Feu,  comme  il  pa- 
role au  Chap.  II.  dclaGcnefe,  & dans  tous  les 
anciens  Auteurs  , qui  raportcoc  unanimement 
que  h Caldéç  s’  appelloit  le  Pais  d'Ur,  ou , le 
Pais  du  Feu.  Ptoloméc  fait  meution  d’une  Ville 
de  ce  Païsrli,  qu'il  nomme  Urgoa , c’ett  i-dire  , 
lieu,  OU,  plate  du  Feu  ; ça  par  un  A long,  ou 
double , étant  un  mot  Pcriim , qui  lignine  Lieu , 
place,  endroit.  Les  noms  anciens  ont  été  H fort 
changez  par  la  négligence  , ou  pat  l’ ignorance 
des  Copi  Iles,  & par  Tes  différences  du  langage  fie 
de  la  prononciation  des  Auteurs  & des  Trodu- 
èlcurs,  que  quand  il  s*3git  de  confronter  les  noms 
anciens  avec  les  modernes , il  ne  faut  pas  rejet- 
ter  tout  ce  qui  n'a  pas  une  entière  reffemblance. 
Ce  qu’on  vient  de  dire  tait  voir  l'erreur  de  ceux 
qui  ont  écrit , quel'Azcr-bcyan  ett  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Syrie  ; Si  que  ce  nom  Axer* 
beyan  vient  d'une  Ville  nommée  Ardocbigara, 
qui  étoit  la  Capitale  du  Paît.  LesPerfans  le  di- 
vifcnt  en  trois  parties,  Azcr-bcyan,  Schirwan, 
& Schamaky.  Strabon  au  Livre  II.  ne  Jedivi- 
fe  qu’en  deux,  qu’il  appelle  Majeure  & Mineu- 
re . Ptoloméc  & les  autres  Géographes  célébrés 
n’en  font  aucune  divifion . 

Quelle  que  foit  J'  érudition  qu’emploie  Mr. 
Chardin  pour  iuftificr  l'Orthographe  d Azcr-be- 
y an;  die  ne  s accorde  aucunement  avec  lutage 
des  Géographes  Orientaux  , qui  écrivent  A- 
D\RBrj.iN  , ou  par  une  afpiranon  Adharbcjam 
(TI  cil  tudjours  vuïdlc  dans  la  plûpart  des  Lan- 
gues j ainli  il  importe  peu  de  quelle  manière  on 
lu  «race . ) Voici  de  quelle  numéro  Naflir-Ed- 
din  difppfe  les  Villes  de  cette  Province  , avec 
leurs  Longitudes  & Latitudes.  Ulug-Bcig  y ett 
entièrement  conforme  , excepté  quil  obmet  la 
dernière  Ville. 
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AZETENE , Contrée  de  la  grande  Arménie , 
j I.  j.  t.  ij.  félon  Ptoloméc  >.  Scs  Interprètes  difent  Aux t- 
tene,  oui  paroît  d’autant  pim  préférable  qu’on 
« l.t.tir.*  ht  de  meme  dons  le  Code  de  Jultinien  Si  ce 
Miéf«.ailii.  qui  ett  une  nouvelle  preuve,  c’ctt  qu’AwzETX 
Ville  que  Ptoloméc  placedansla  grande  Armé- 
nie donnoit  vraifcmblablemcnt  k nom  i cette 
Contrée  qui  n’eft  peut  cire  pas  differente  de  I* 
Azazcne  qu'Orteiius  trouve  dan;  les  Hittoriens 
Calittc  & Socrate . 


AZGAN,  Montagne  d’Afrique  dans  la  Pro- 
vince de Cuzt,  au  Roïaumc  de  Fez.  Cctt,  dit 
Manno!  J , une  Montagne  fi  haute  & fi  froide 
qu'on  n'en  habite  que  la  côte  qui  regarde  le  Pais 
de  Fez.  ElleacelledcCililgoau  Levant,  & au 
Couchant  celle  de  Sofroy , au  Midi  les  Monta- 
gnes qui  donnent  fur  la  Rivière  de  Mulucaoflt  au 
Nord  les  plaines  de  Fez , qui  font  Quatorze  lieuèt 
de  long  du  Levant  au  Couchant  fur  cinq  de  lar- 
ge. Il  y apluficurs  fontaines  au  quartier  , qui  ett 

peu- 


f-4.  c.ilA. 

y.  ,10. 
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peuplé  St  des  Contrées  d'Olivier*;  de  vignes  St 
de  vergers.  La  plaine  efl  fort  bonne,  ficips  habi- 
tues y demeurent  la  plus  grande  partie  de  l’hy  ver 
& y recueillent  quantité' de  Bled,  d'orge,  de  lin 
St  de  chanvre . Les  Andalous  qui  fc  font  retirer,  d’ 
.Efpagne,  y ont  plante  pluficurs  clos  de  meuriers , 
pour  nourrirdes  vers  à loyc . L'eau  des  Fontaines 
qui  naît  dam  ces  rochers , cft  d'une  telle  fraî- 
cheur , qu'il  cil  dangereux  d’en  boire  avant  qu’el- 
le foie  ralLfc , parce  quelle  caufe  des  franchies 
.qui  emportent  quelquefois  un  homme  en  trois  ou 
quatre  heures.  Ceux  qui  habitent  cette  Monta- 

fnc , font  Bérébe'rcs , parmi  lefquels  il  y a quelques 
hures  de  Grenade . -Ils  font  plus  de  fix  mille 
hommes  de  combat,  dont  il  y a quelque  Cava- 
liers , Arquebufiers , & Arbalétriers , & font  Vaf- 
faux  du  Roi  de  Fez , & des  dépendance  de  Tezra. 
i Miaxoï.  AZG  ANC  AN  *,  Montagne  d’Afrique  dans 

1.4-c.  «oj.T.  Ja  provioce  de  Caret,  auRonuroedeFez.  Elle 
*»!•  s’etcod  depuis  Caçaça  vers  le  Midi  jufqu’aux  Dé- 
ferts  de  Garet,  & abonde  en  miel , en  orge  St  en 
troupeaux.  Tous  les  Arabes ScBéiébércs du Dc- 
fert  y trafiquent  plus  qu'aillcurs,  a caule  qu’ti  Is 
le  peuvent  faire  plus  commodément.  Le  Peuple 
«A  riche,  mais  quand  les  Chrétiens  renoient  Ca- 
$aça,  le  quartier  du  Nord  & du  Couchant  étoit 
dépeuplé,  il  s'cfl-repcunlé  depuis.  Les  habitant 
qu  on  nomme  Béni  Alanfor  , font  VafTaux  du 
Roi  de  Fez  , 8t  fort  quatre  mille  combattans , 
parmi  Içfquels il  y a piuueurs  Cavaliers  ,. & quel- 
ques Arquebuficn  qui  viennent  fervir  le  Gouver- 
neur de  Tetote , quand  il  les  appelle . 

AZIBJNTA,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée. 
»Uc.  it  Pline  1 efl  peut-être  le  feul  des  Anciens  qui  en 
ait  parlé . 

3 1. 7.  <.  1.  AZICA,  ou  Axica,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange , félon  Ptolomée  * . 

AZIGE.  Voie*  Timto  Rivière. 

AZILAR  , Gros  Bourg  de  Turquie  dans  Ja 
Natolie  fur  la  route  de  Gmftantioople  à Tocat. 
4 Voejgc  Je  Tavernier  « qui  y a paffé  en  allant  en  Perfe  die 
p<rit  Li.c.i.  qu'il  y a deux  Caravanferaîs . On  va  d’A-zilar  h 
Odekiras  grand  Village,  St  delààAmafie. 

AZII.1S,  c’ert  la  même  choie  qu'AxtLis  St 
Azra  is . 

3 DUL  AZILLE  , Mr.  Corneille  * écrit  Azilhes, 
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petite  Ville  de  France  en  Languedoc  au  Diocèfc 
de  Narbonne.  Elle  a 257.  feux  félon  le  Dénom- 
brement du  Roïaume  6 , St  a titre  de  Comte . « T.  1.  r. 

AZIN,  Rivière  de  France  dans  le  Berry.  EL 
le  polie  à Auvry,  à VornéStiCrofles,  St  en- 
tre dans  l’Evrc  pu  deffous  de  Savigni , félon  Cou- 
Ion  7 . , RiviJrn 

AZINCOURT  *,  Village  de  Picardie  dam  * Frint<  ». 
le  Vimeu  , près  de  U Rivière  de  Brêle,  Se  du 
Bourg  de  Blangy . Il  cfl  remarquable  par  ja  vi-  £J-  1705. 
èloire  que  Jes  Anglois  y remportèrent  fur  les  Fran- 
çois le  Vendredi  25.  d’Oêlobre  1415.  v LapJai-  J HiB- * 
ne  où  fe  livra  cette  bataille eft celle d’Azincourt  ih„TeÏT.i.ô 
St  de  Ruircauvillc . 

AZIOTt , ou  Azioth  , Ville  delà  BaiTe  Egy- 
pte fur  le  bras  le  plus  Oriental  du  Nil,  bon  du 
DdiaàSj.  licuésduCairc  félon  Marmol  qui  *° 
prétend  que  c’ eft  J’ ancienne  Ville  de  Bubaflc.  ‘i'p  x*7’ 
Mr.  Baudrand  11  dit  que  cette  Villeaété  Epifeo-  11  EA170J, 
pale,  Se  que  les  anciens  Egyptiens  y ont  adoré 
Diane  fous  le  nom  de  Dta  Rjtb.i/iir , parce  que 
cette  Ville  fc  nommoit  Rubajltt , Rubafltu  St 
Hxpbefhu . Il  avoit  beaucoup  mieux  die  11  que  u Ed.itf*. 
Diane  avoit  pris dunom delà  Ville  de  Bubaflc  le 
fumom  de  Babafln  ; mais  je  ne  fais  pourquoi  il 
cite  Jean  Léon,  qui  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  ce 
donc  il  Je  lait  garand.  Cet  Auteur  ne  dit  point 
que  Azioth  foie  l'ancienne  Bubaflc  qu'il  ne  nom- 
me feulement  pas.  Ceft  Marmol  qui  ledit  >i  1.  c. 
ni  l’un  ni  l'autre  ne  difent  que  Bubaflc  ait  été  nom- 
mée Htpi'tjluf . Mais  ce  qui  eft  à remarquer  c’eft 
qu'à  la  referve  de  cette  opinion  de  Marmol , qui 
vcutqucla  Buballe  des  Anciens  foit  l’Aiiotc  des 
Modernes,  en  quoi  il  convient  avec  les  Interprè- 
tes de  Ptolomée,  d'Ablancourt  en  traduifantcct  1 

Efpagnol , a traduit  root  pour  mot  fans  le  fa  voir 
le  51.  Chapitre  du  8.  livre  de  Jean  Léon.  Mar- 
mol n’efl  fouvent  que  le  Traduifleur  Plagiaire  de 
cet  Africain . Pour  preuve  de  ce  que  je  dis , il 
ne  fera  peut-être  pas  dcfagréablc  au  Lc&cur  de 
voir  d’un  côté  ce  que  du  Jean  I.éon  en  parlant 
d’  Aiioth . J'cmploirai  pour  cela  une  ancienne 
Verflon  imprimée  à Lyon  par  jean  Temporal  in 
foi.  f an  15515.  St  dans  la  fécondé  colomne  je 
mettrai  ce  qu  en  dit  Marmol  traduit  par  d' A- 
blancourt . 

Mnitoi, 


Ccfle-cy  ( Âfioib  ) cfl  encore  très-ancienne  Ci- 
te, édifiée  fur  le  Nil  par  les  Egyptiens , diflante 
du  Caire  environ  deux  cens  cinquante  milles.  El- 
le cfl  de  mcrvcilleufc  étendue  St  ornée  de  plufieura 
anciens  Epitaphes  en  caraftcrts  Egyptiens  : mais 
tous  gâtés  & cancelés.  Au  tems  des  Mahome- 
tans  cette  Cité  fut  habitée  par  pluûcurs  nobles 
Chevaliers,  & jufqucs  à prcicnt  maintenue'  en 
grande  nobieffe  & civilité.  Il  y a dans  le  circuit 
d’icclle  environ  cent  maifons  de  Chrétiens,  Egy- 
ptiens avec  troys  ou  quatre  Eglifes , St  au  dehors 
un  Monaflcre  de  ces  Chrétiens  où  il  y a plus  de 
cent  moynes,  qui  ne  mangent  chair  ne  poiflon , 
{ mais  ufent  de  pain  , herbes èk olives:  ils  lavent 
a prêter  des  viandes  alXcx  délicates  & favoureufes , 
fam  qu'  ils  les  aflaifonnent  de  greffe  enfortc  que 
ce  foyt . Ce  monaflere  efl  fort  riche  : au  moyen 
de  quoy  leur  toûtutne  efl  de  donner  à manger  à 
tous  étrangers  qui  s’ adreqcnr  là , St  les  héber- 
gent par  l’elpace  de  troys  jours:  nourriflans  plu- 
lieurs  colombs , pouflins  St  animaux  pour  ce  ref- 
pet  feuletnent. 


Cette  Ville  [ qu'on  nommoit  autrefois  Bubaflc) 
efl  fort  ancienne , & a été  bâtie  par  les  Egyptiens 
fur  le  bord  du  Nil  à 8).  lieues  du  Caire . Elle  étoit 
autrefois  fort  grande  St  fort  peuplée , & l'on  y 
voit  encore  les  ruines  de  vieux  bitimens  avec 
pluficurs  inferiptions  Egyptiennes  fur  des  colo- 
roncs  St  fur  des  pierres . Elle  a été  ruinée  fous 
le  règne  des  Arabes  . 11  efl  facile  de  conr.oître 
que  cette  Ville  a été  habitée  autrefois  par  des 
gens  de  condition  à caufe  de  ht  police  qui  y efl, 
St  de  la  beauté  des  mai  fom;  &ity  a encore  au- 
jourd'hui quantité  de  Nobldfe  St  de  gem  très-ri- 
ches. Elle  a d’un  côté  plus  de  cent  logis  de  Chré- 
tiens, & trois  ou  quatre  Eglifes  anciennes,  & 
hors  de  l'enceinte  des  murailles  un  Monaflere  de 
Religieux  Egyptiens,  qui  ne  mangent  ni  chair, 
ni  poiflbn;  leulcment  du  pain , des  herbes  & des 
Légumes , St  d'autres  mets  qui  ne  chargent  pas 
trop,  £c  quelques  ragoûts  qu'ils  font  eux-mêmes, 
où  il  n'entre  aucune  choie  de  ce  qui  a vie  . Us 
étoient  autrefois  fort  accommodez  & traitoient 
trois  jours  les  étrangers  qui  paflbient  parla  St  pour 
les  régaler  ils  nourrifloient  des  Pigeons  St  des 
Poulets , St  toutes  fortes  de  bcflail . 


21  n'cfl  pas  aifé  de  deviner  pourquoi  Marmol,  en 


copiant  Jean  Léon  le  feul  dont  il  ait  pris  ce  qu’il 
dit 
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dit  de  cette  Ville,  parle  tantôt  au  prêtent , tan- 
tôt au  pafTé.  Il  femme  qu’il  ait  eu  des  Mémoires 
particuliers  de  la  décadence  du  Monaflerc,  Mais 
ce  n’efl  pas  en  cela  que  confiée  ma  plus  grande 
dificulte' , c’  cil  que  ni  Jean  Léon , ni  Marmol 
a ont  parlé  de  l’Egypte  que  fyHematiquement , 
c’efl-à-dire , moins  pour  y avoir  été  ou  parce  qu’ 
ils  en  avotent  une  parfaite  connoifiance  que  par- 
ce qu’aïmt  entrepris  l’un  & l’autre  de  décrire  P 
Afrique  connue  de  leur  tems , Us  ont  jug é être 
dans  la  necefEté  d’en  parler  bien  ou  ma) , pour 
rendre  leur  defeription  complctte . Marmol  i co- 
pié Jean  Léon,  & tous  deux  ont  été  copiez  par 
quantité  d’autres . Mai»  les  vrais  Volagcurs , ceux 
qui  ont  réellement  parcouru  la  Baffe  Egypte  ne  di- 
lenr  pas  le  moindre  mot  d1  A zioth.  DanslaNou- 
* vellc  Carte  du  Delta,  où  l’on  trouve  avec  profttfioa 

les  noms  de*  Villes,  Bourgs,  Villages,  & Chau- 
mières , qui  bordent  des  deux  côtez  le  bras  du 
Nil  nommé  Bubaflique  par  les  Anciens  & fur  le- 
quel doitêtre  Aftoth , cette  Ville  n’efl  marquée 
en  aucune  façon,  8c  on  n’y  en  voie  aucune  trace 
non  plus  que  dans  la  defeription  de  l’Egypte  de 
Vanflcb , qui  nomme  jufqu'aux  moindres  endroits 
qu'il  a parcourus . 

AZIOTES,  en  Latin  A ziou,  Peuple  de  la 
Troade,  félon  Etienne.  11  les  nomme  auffi  A- 
ttiNJ.  Ce  font  les  Axiotrs  d'Hcfyche. 

t.  AZIRIS,  Ville  de  l’ Arménie  Mineure, 
félon  Ptoloméc . Mr.  Corneille  dit  qu'on  l’a  nom- 
mée autrefois  Thcodosiopolis  . Il  ajoûte  : quel- 
ques-uns croient  que  c’cfl  la  Ville  d’ A «sise* 
dans  l'Anatolie,  ot  d'autres  prétendent tÿxAtirii 
foie  Ekzlkum  . Il  a pris  cette  érudition  deMr. 
i EJ.  itfSi.  Baudrand  ' . Les  Interprètes  de  Ptoloméc  don- 
nent pour  nom  moderne  Akzichaxc,  & refer- 
xtniArftnga  pour  celui  de  la  Ville  de  Dafcura , ou 
Dafcufa  dont  il  parle  peu  après . Aneerum , félon 
Mr.  Baudrand,  ou  Erxerum , félon  Mr.  Corneil- 
le , n’a  qu’une  legere  convenance  de  nom  avec 
Aziris , ot  cette  convenance  ne  devient  preuve 
que  quand  elle  cil  accompagnée  d'antres  rai  fous 
plus  convainquantes. 

» Hy»n.  *•  AZIRIS  . Callimaque  * fait  mention  des 
si  Aj.jtii».  bois  d’ Aziris:  Ion  Scholialle  dit quec'étoit  une 
Ville  & une  Rivière  de  Libye.  C’cfl  4 même 
chofc  qu’Axitis.  Voïez  ce  mot. 

I I.4-C.IJ7,  AZIRISTUM.  Hérodote  * met  vers  leraê- 
’ me  endroit  quV/t/m , vis-à-vis  de  l’Ifle  Thcra 
un  lieu  très-agréable  enfermé  de  Collines  tout  à 
l’entour,  8t  arrofié  d’une  Rivière . Ortelius dou- 
te s’il  efl  different  d 'Avril  ou  d ’Axilii. 

4 b » u dr.  AZIRUTH  4,  petite  Ville  d’Egypte  fur  la 
EJ.  i?oj.  * côte  Occidentale  de  la  Mer  Rouge,  environ  à 45. 

mille  pas  de  Suez,  vers  le  Midi,  félon  Philippe 
de  la  Rué . Elle  efl  à prêtent  prefque  réduite  en 
Village  fuivant  Bernicr , qui  a vo'ûgé en  ce  Pais- 
là , £ de  la  bouche  «le  qui  Mr.  Baudrand  doit 
avoir.- ipns  cette  particularité,  car  je  n’en  trouve 
rien  dans  le  livre  de  ce  Voùgcur . Quelques-uns , 
pourfuit  Mr.  Baudrand  , la  prennent  pour  l’ an- 
cienne Arfinoé  que  d’autres  placent  à Suez. 

5 EfdrwLi.  AZMAVETH  *,  ou  Azmoth,  ou  Bit» 
ait.».iy>  A 1 mot  h 4,  Ville  ancienne  de  laPalefline.  D. 

*’7’  Calmet  juge  qu  elle  devoit  être  dans  la  Tribu 
de  Juda  aux  environs  de  J cm  ta!  cm  & d’ Ana- 
toth  . 

y T MT  9 F-  t.  AZMER  7,  Ville  de  l’Indoutlan,  dans  les 
mot  Voiaga  Etats  du  Mogol , où  elle  efl  Capitale  de  la  Provin- 
£ ce  d'Afmcr  ; à foixanre  & deux  lieues  d’Agra  que 

*P‘  ’ I on  compte  ainfi:  6.  Ld’AgraàFetipour:  6.1.à 

Bramabad : 7. Là  Hcndovcn : 7.  1. à Mocol-Sc- 
rai:  6. Là  Lafcot:  7.  LàChafol:  4.I.  àPipola: 
7.  |.  à Mofabad  : 5. 1.  à Bender-Sandren  : 6.  I.  à 
Mandil  : 1.  1.  à Aimer.  Cette  Ville  cft  fituée 
au  vingt-cinquième  degré  6c  demi  de  latitude 
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Septentrionale , au  pied  d’ une  Montagne  très- 
élevée  , 8c  peu  acceiïîble . Elle  a à fon  fommet 
un  Château  extrêmement  fort,  où  l’on  ne  peut 
arriver  avant  que  d’ avoir  monté  en  toumoïant 
durant  plus  d'une  lieué  ; & cette  ForttrcfTe  don- 
ne beaucoup  de  réputation  à la  Province.  La  Vil- 
le a des  murailles  de  pierre,  & unbonfofle.  Il 
y a dans  fc6  dehors  plufieurs  ruines  de  beaux  bâ- 
timent, qui  marquent  une  grande  antiquité.  Le 
Roi  Ecbar  ( Aktbar  ) éroit  le  maître  de  cette 
Province  avant  ou  il  fit  bâtir  Agra elle  appar- 
tenoit  avant  lui , a un  R a/a  ,ou  Rafpoute  fameux , 
nommé  Ramgend  qui  la  lui  vint  offrir  à Feti- 
pour;  & il  lui  en  fit  hommage  en  même  tems. 
Ce  Raja  étoit  Mahoméran , & fes  prédeceffeurs 
r avoient  été  : car  outre  qu'il  y avoit  en  ce  Pals- 
là  , de  fon  tems  , beaucoup  d’ anciennes  mar- 
ques du  Mahometifme , l’on  reveroit  déjà  à Ai- 
mer ce  fameux  Cogea-Mondy , qui  étoit  en  ré- 
putation de  fàintcté  parmi  les  Mahométans , 8c 
I'  on  venait  à fon  tombeau  de  toutes  pom  en 

rlcrinaec:  le  bâtiment  en  efl  aflez  beau.  Il  y 
trois  Cours  pavées  de  marbre,  dont  la  premiè- 
re cil  extrêmement  grande  , & d’ un  côté  plo- 
fieurs  fepultures  de  prétendus  Saints  , & de  I* 
antre  un  refervoir  a eau  , qui  efl  entouré  d’une 
belle  muraille . La  deuxième  Cour  efl  plus  ornée , 
& il  y a beaucoup  de  Lampes . La  troifiéme  efl 
plus  belle  que  les  autres , 8c  c’efl  où  le  tombeau 
de  Cogea-Mondy  fe  voit  dans  une  Chapelle 
dont  la  porte  efl  enrichie  de  plufieurs  pierres  de 
couleurs  mêlées  avec  de  la  nacre  de  perle . Il  y 
a encore  trois  moindres  Cours  qui  ont  leurs  eaux  , 
& leurs  bàtimens  pour  la  commodité  & le  lo- 
gement des  Imans , qui  font  entretenus  pour  li- 
re 1’  Alcoran  . Le  Roi  Ecbar  voulut  éprouver 
comme  les  autres  la  vertu  de  ce  Cogea-Mondy , 
& parce  qu’il  n'avoir  point  d’enfans  mâles , il 
eut  recours  à fon  interccffion  pour  en  avoir.  11 
fit  vœu  d' aller  à fon  tombeau , & il  en  refo- 
lut  le  Voïagc  au  Bourg  d’ Agra . Encore  qu’  il 
y ait  foixante  - deux  heués  de  marche  d’ Agra 
à Azmcr , il  fit  ce  pderinage  à pied , après  a- 
voir  hit  mettre  d’ efpace  en  efpacc , des  lièges 
de  pierre  pour  fe  repofer:  cependant  il  fe  fati- 
gua extraordinairement,  parce  qu  étant  d’ un 
naturel  vif  & bouillant,  if  eut  beaucoup  de  peine 
à fe  contraindre  à aBer  doucement , & il  en  fut 
malade.  Il  entra  pieds  nuds  cçrnrae  les  autres, 
dans  la  Chapelle  du  prétendu  Saint  : il  y fit  fes 
prières  & donna  quantité  d'aumônes,  & après 
avoir  fatisfait  à fa  dévotion , 8c  lû  I’  Epitaphe 
de  Cogea-Mondy,  qui  efl  écrite  en  langue  Pcr- 
lienne,  il  revint  au  lieu  d'où  il  étoit  parti . Paf- 
fant  par  Fetipour  , il  confulta  un  certain  Dcr- 
vich  nommé  Sclim,  qui étoircflimé très -dévot, 
8c  les  Mahométans  difent  qu'  il  apprit  de  lui 
que  Dieu  avoit  exaucé  fes  prières , 8c  qu  il  au- 
rait trois  Fils , que  cette  Prophétie  plût  fi  fort  à 
Ecbar,  lors  principalement  quelle  eut  commen- 
cé à s'accomplir,  qu’il  nomma  fon  aîné  Sclim 
comme  le  Dcrvich;  8c  qu'il  donnaà  cette  Ville 
qu’on  appelloit  Stcau,  le  nom  de  Fetifou*, 
qui  figmhc  lieu  de  joye  Cf  de  fdaifir , 8c  qu’  il  y 
fit  bâtir  un  fort  beau  Palais,  dans  le  defîein  d’en 
faire  (à  Capitale . Azmcr  efl  une  Ville  de  médio- 
cre grandeur  : mais  quand  le  grand  Mogol  y vient 
on  ne  fauroit  s’y  remuer,  lors  particule  rement 
qu'il  y a quelque  Fête , parce  qu’outre  les  gens 
de  la  Cour  8c  de  l’Armée,  tous  ceux  des  Fais 
d'alentour  y viennent  en  foule , 8c  il  ne  man- 
que jamais  d’y  arriver  quelques  defordres . Voi- 
ci comme  fe  paffa  celle  du  Neurcas  , que  le 
Roi  Gehanguir  fit  célébrer  à Azmcr , où  il  fe 
trouva  en  une  certaine  année  au  nouvel  an  : 
car  Ncuious  veut  dire  Nouveau  jour , 8c  il  faut 
enten-  ’ 


AZM. 

entendre  le  premier  jour  de  l'année  qui  commence 
en  Mars,  torique  le  Soleil  entre  en  Ariet. 
t ifcéJ.  c.iB.  » Quelques  jours  devant  la  Fête  on  fit  orner 
p'  >4Î'  tout  le  Palais,  & principalement  les  lieux  fie  les 
Salles  où  il  étoit  permis  d'entrer  : ce  ri  étoit  par 
tout  que  latins  , velours , brocards , fie  plaques 
d'or:  les  fleurs  d’or,  & d’argent  étoient  femées 
fur  les  riches  étofes , fie  les  Salles  en  étoient  la- 
pidées. Celle  où  le  Grand  Mogol  parut  dans  fon 
Trône,  croît  la  plus  magnifique  de  toutes  : les 
Daix  qui  en  couvroicntle  plat-fond  étoient  enri- 
chis partout  de  pierreries , & le  plancher  étoit 
couvert  d’un  fin  tapisde  Perfc,  tint»  d'or  & d’ar- 
gent . Les  autres  Salles  a voient  pareillement  leurs 
daix,  leurs  tapis  de  pied,  fie  autres  omemens , fie 
les  cours  avoient  aufli  leurs  parures  , dont  les 
plus  confidcrablcs  étoient  les  belles  tentes  que  T 
on  y drdfa , quoi  qu  elles  ne  fuifent  pas  fi  pom- 
peufes  que  celles  que  l'on  tend  dans  les  Villes  ca- 
pitales de  l’Empire,  quand  on  célébré  une  fom- 
blablc  Fête  - Onpofa  le  Trône  dans  la  Salle  Ro- 
ïale  le  premier  jour  de  la  Fête,  & ce  Trône  étoit 
tout  couvert  des  pierreries  de  U Couronne.  Il  y 
en  avoir  une  quantité  d'autant  plus  grande  qu'on 
h'avoit  apporté qu’un  des  Trônes  du  Roi,  ficqu 
on  avoir  détaché  commet  l’ordinaire  les  joïaux 
des  autres  petits  Trônes  pour  orner  celui-ci . La 
Fête  commença  dans  le  Serrai! , par  une  Foire 
qu'on  y fit.  Les  femmes  fie  les  Filles  des  grands 
Seigneurs  eurent  permiffion  d’ y entrer,  fie  les 
Dames  les  moins  qualifiées  du  dedans,  qui  croï- 
oient  avoir  allez  d’ efprit  pour  faire  leur  cour, 
par  le  débit  des  belles  choies  qu'elles  y firent  ve- 
nir, en  furent  les  Marchandes  : mais  elles  ne  fu- 
rent pas  feules , car  les  Femmes  des  Omras  fie  des 
Rajas  à qui  on  donna  l’entrée,  ouvrirent  aulfi 
boutique  & firent  venir  des  plus  riches  marchan- 
dées qui  fe  pûrent  trouver , fie  quelles  crurent  le 
mieux  convenir  au  Roi&  aux  Princcflcs  de  fon 
Scrrail.  Beaucoup  eurent  lieu  en  vendant  & dé- 
putant adroitement,  & agréablement  furie  prix 
des  chofosquc  le  Roi  fie  fes  Femmes  vinrent  mar- 
chander , de  taire  la  cour  de  leurs  maris , & de 
faire  gldïerdcs  prefens  ù celles  qui  lcspouvoicm 
fervir  pour  augmenter  leurfortunc,  oupourcon- 
ferver  celle  où  Us  fe  trouvoient.  Le  Roi  fie  fes 
Begura  païoient  fouvent  les'ehofes  au  double 
quand  U Marchande  leur  plaifoit;  mais  c étoit 
après  avoir  poulie  galamment  la  raillerie  , con- 
formement a ce  qui  fc  difoit  en  marchandant: 
aufli  les  plus  fpiritucllcs  & les  plus  belles  furent 
toujours  les  plus  favocifées  . On  régala  dans  le 
Serrail,  tourcsces  Dames  étrangères,  de  feflins 
fie  des  danfes  de  QMtmhtnict  qui  font  des  Femmes 
& des  Filles  d’une  Caflc  de  ce  nom , qui  n’  ont 
point  d'autre  profeflion  que  celle  delà  danfc;  & 
la  Foire  dura  cinq,  oufix  jours.  11  efl  vrai  que 
tour  ce  qui  s’y  débita,  n’écoit  pas  de  la  beauté  & 
de  la  richefie,  qu'il  aurait  été  fi  la  Fête  s’é- 
roit  célébrée  dans  Dehly,  ou  dans  Agra,  mais 
on  y étala  ce  qu’on  avoitfie  ce  qu’on  pût  trou- 
ver de  plus  beau  & de  plus  précieux  ù Azmer, 
& dans  les  Villes  les  plus  proches;  & le  Roi 
en  fut  três-fatisfait  . Durant  ces  réjouïflances 
du  Serrai!,  les  Grands  fe  regaloient  en  faifant 
la  garde  dans  les  portes  qu’ils  tenoienr,  & ail- 
leurs; & il  y avoir  pluficurs  tables  ferviesaux 
dépens  du  Roi,  qui  leurdonnoient  lieu  de  bien 
célébrer  le  Neurous  , ou  Nouvel  An.  Le  Roi 
paroilfoit  tous  les  jours  ù l’Amcas  à fon  heu- 
re ordinaire  ; mais  il  n’  y parut  extraordinai- 
rement paré  que  le  feptiéme  jour  ; & ce  fut 
aufli  dans  cette  journée  que  les  Seigneurs , qui 
avoient  tous  les  jours  changé  d’ habits  , vêti- 
rent leurs  plus  magnifiques  . Ils  allèrent  tous 
faire  la  reverence  au  Roi , fie  le  Monarque 
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leur  fit  fesprefens  qui  n’étoient  que  des  galan- 
teries de  peu  de  valeur , & il  n y dépensa  pas 
quatre  cens  mille  livre» . Le  huitième  fit  le 
neuvième  jour  fa  Majefté  fit  la  même  (cance 
dam  fon  Trône,  au  tems  qu’il  ne  fijt  pas  en 
feftin  avec  fes  Princes  , St  Omras  , dans  une 
des  Salle?  du  dehors  , où  il  fo  famiJiaréa  plu- 
ficurs fois  avec  eux  ; mais  ccttc  familiarité  ne 
les  exempta  pas  de  lui  faire  des  prefens . Enquel- 

3 ue  belle  humeur  qu'ils  l'cuflent  mis , il  en  reçût 
'eux  comme  des  autres.  Il  n’y  cutniOmra,  ni 
Manfepdar , qui  rien  fît  de  mH-riches;  & celui 
du  Gouverneur,  ou  Tributaire  d' Azmcr  fut  le 
plus  confiderablc  de  tous  . On  faifoit  monter  tous 
ces  prefens  à quatorze,  ou  quinze  millions.  La 
Fête  finit  au  Palais  par  larevûé  des  Elephans  fie 
detchevauxduRoi,  pompeufement équipez;  fie 
dans  la  Ville  par  quantité  de  feux  d’artifices  qui 
fuccedcrent  aux  Feflins  . Gcnbanguir  ne  donna 
pas  véritablement  aux  Princes  , fie  aux  Grands 
oeigneurs,  l'équivalent  des  prefens  qu’ils  lui  fi- 
rent en  cette  Fête:  mais  il  les  rtcompcnfa  dans 
la  fuite  par  des  Charges  fit  des  Emplois  ; fie  le 
Roi  enufe  toûjoursde  même  envers  eux,  fie  or- 
dinairement il  y en  a peu  qui  s’en  plaignent. 

2.  AZMER  *,  Province  de  l’Indourtan  dans  iTmu*o» 
l’Empire  du  Mogol  . Elle  confine  au  Dehli  au  lw-p-»4>- 
Nord-EA;  au  Pais  dcSindc  au  Couchant;  à ce- 
lui d’Agnau  Levant,  fie  a IcMuIran  fie  le  Pcn- 
geabau  Nord,  fie  le  Guzeratau  Midi.  C'crt  de 
cette  Province  d’Azmcr  qu’on  a fait  celles  de  Ban- 
do  , de  Geflclmer  fie  de  Soret , qui  en  for.t  des 
démembremeru  ; elle  a une  Ville  Capitale  nom- 
mée aufli  Azmcr. 

11  y a dans  ces  Paîsun  Animal  fomUablcù  un 
Renard  par  le  mufeau , qui  n’a  pas  le  corps  plus 
gros  qu’un  lièvre  : il  a le  poil  de  la  couleur  de  ce- 
lui du  Cerf,  fit  les  dents  comme  celles  du  Chien. 

Il  produit  de  très-excellent  mufe:  il  a au  ventre 
une  vcflic  qui  cfl  pleine  de  fang  corrompu , fie  c 
efl  ce  fang  qui  compofc  le  nuée , ou  plutôt  qui  efl 
le  mufemême:  onia  lui  ôte,  fie  on  couvre  auf- 
CtÔE  avec  du  cuir,  l’endroit  de  la  vcflic  qui  cfl 
coupé , afin  d’empêcher  que  Codeur  ne  fe  diflipe  : 
mais  après  que  C operation  efl  faite  , la  bête  ne 
demeure  long  tems  envie.  On  trouve  aufli  vers 
Azmer  des  Poules,  qui  ont  la  peau  toute  noire, 
aufli  bieaque  les  os,  quoi  que  la  chair  foie  tiès- 
blanche,  fie  qu’elles  aient  le  plumage  d’une  au- 
tre couleur . 

A l’extrémité  de  cette  Province , les  Filles  fonc 
nubiles  de  très-bonne  heure , fie  elles  font  de  mê- 
me en  pluficurs  autres  endroits  des  Indes,  où  la 
plupart  fouflrent  l'homme  dés  l’age  de  huit  II  neuf 
ans, -fit ont  desenfans  à dix . Cela  cfl  fort  ordi- 
naire ù la  Campagne , où  les  petites  gens  marchent 
nuds,  fie  n’ont  rien  fur  le  corps  qu’un  morceau 
de  toile  pour  couvrir  les  parties  naturelles . Les 
enfansont  en  cette  contrée  la  plûpart  des  jeux, 
dont  ceux  de  nôtre  Païs  fe  divertiflent  : ils  fe 
fervent  comme  les  nôtres  du  fabot,  de  la  toupie 
ordinaire,  de  la  toupie  i vent  fie  des  cerfs  vo- 
lans  dans  la  faifon  ; de  ce  que  nous  appelions 
la  trompette  ù laquais  , fit  de  pluficurs  autres 
inflnimens  de  ccttc  nature . 

Pour  les  grandes  perfonnes  elles  font  peu  ci- 
viles : les  nommes  y font  éfrontez  : ifs  font 
grands  erreurs,  quand  Us  ont  quelques  querel- 
le; mais  quelque  émotion  qu’ils  fartent  paraître, 
fie  quelque  parole  piquante  qu’ils  fe  déent,  ils 
ne  le  battent  point  . Les  valets  y fervent  mal 
fie  volent  fouvent  leurs  maîtres. 

Il  y a dans  ces  Païs-lù  des  feorpions  fort  ve- 
nimeux ; mais  les  Indiens  ont  pluficurs  remedes 
pour  fe  garantir  du  mal,  fie  le  meilleur  de  tous  cfl 
celui  du  fou.  Ils  prennent  un  Charbon  allumé 

fie  r 
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& l' approchent  de  U plafc , iJ*  1*  y tiennent  lé 
plut  long -tems , 5c  le  plus  près  qu’ils  peuvent  : le 
Venin  empêche  qu'on  ne  foie  incommode'  de  l’ar- 
deur du  feu,  l’on  fent  au  contraire  que  ce  venin  fort 
peu  à peu  de  la  plaie , de  peu  de  tems  après  un  elfe 
entièrement  guéri . 

Comme  il  y a beaucoup  de  chemins  en  cette 
Province,  qui  font  fort  pierreux,  .on  ferre  les 
bœuf* , quand  ils  ont  ù paffer  p ir  ces  lieux-là , pour 
un  long  Voïage.  On  lestait  tomber  à terre  par  le 
moïen  d’une  corde  attachée  à deux  pieds , 5c  fi  tôt 
qu’ils  y font , on  leur  lie  les  quatre  pieds  enfem- 
blc,  qu’on  leur  met  fur  uoe  machine  faite  de  deux 
bâtons  en  X.  5c  en  même  tems  on  prend  deux  pe- 
tits fers  minces 5c  légers,  qu’on  applique  à cha- 
que pied  ; chaque  fer  n'en  couvre  que  la  moitié , 
« ou  l’y  attache  avec  trots  douds  longs  de  plus  d' 
un,  pouce  , que  Ion  rive  h côte'  fur  la  corne , ainii 
qu’à  nos  chevaux.  Comme  les  bœufs  ne  font  au- 
cunement farouches  aux  Indes,  il  y a beaucoup 
de  gens  qui  s'en  fervent  pour  faire  des  Voïages, 
5c  qui  les  montent  comme  on  fait  les  chevaux: 
l'alteure  pour  l'ordinaire  en  cil  douce.  On  ne 
leur  donne  , au  lieu  du  mord  , qu'une  corde- 
lette, ou  deux.,  puilees  par  le  tendon  des  na- 
rines , 5c  on  renverfe  par  dettus  la  tête  du 
bœuf  un  gros  cordon  attache  à ces  cordelettes, 
comme  une  bride,  qui  eft  arrêtée  par  la  botte 
qu’il  a fur  le  devamdu  dos;  ce  que  nosberufs 
q'oqi  pas.  On  lui  met  une  feile , comme  h un 
cheval,  & pour  peuqu’on  l’cxcitc  à marcher, 
il  va  fort  vite  ; 5c  il  s'en  trouve  qui  courent 
auftt  fort  que  de  bons  chevaux:  on  ufe  de  ces 
bêtes  généralement  par  toutes  les  Indes,  5c  on 
n’en  attelle  point  d’autres  aux  Charrettes,  aux 
Garrottes  5c  Chaciotsqu'oa  fait  traîner  par  au- 
tant de  bœufs  que  la  charge  eft  pelante  . On 
attelle  ces  animaux  avec  un  long  joug,  quieft 
au  bout  du  timon,  5c  qu'on  pofe  fur  te  col  des 
deux  boeufs  ; 5c  le  cocher  tient  à la  main  le 
cordon  où  font  attachées  les  cordelettes  , qui 
sraverfent  kt  narines.  Ces  bœufs  font  de  di  ver- 
tes tailles  , il  y <n  a,  de  grands  , de  petits  5c 
de  mule  ns,  mais  tous  pour  Ordinaire  lont  d’ 
un  g-aod  travail,  5t  il  y eo  a qui  font  julqu’ 
à quinze  licuét  par  jour.  Il  y en  a d’une  clpe- 
qc  qui  on:  pus  de  ûx  picdsde  haut;  mais  tls font 
tares,  & Ion  eu  a d uae  autre  cfpecc  qu’on  ap- 
pciiL  tuios  , parce  qu'ils  n'ont  pas  trois  pieds 
de  haut:  ceux-ci  ont  comme  les  autres  unebof- 
fc  fur  le  dos  ; iis  courent  lort  vite , 5c  iis  fer- 
vent à traîner  de  petites  Charnu*.  11  y a des 
(Menti bU.net qui  font  extrêmement  cbert,  5c  qui 
reviennent  chacun  à deux  cens  écus  . Vérita- 
blement ils  font  beaux,  bons  5c  forts.  Quand 
les  gens  de  qualité  ont  de  beaux  bœuts,  ils  pren- 
nent grand  foin  de  les  confcrvcr  : ils  leur  tonc 
garnir  les  bouts  des  cornes  d’ étuis  de  cuivre  . 
On  leur  donne  des  couvertures , comme  à des 
chevaux,  on  les  étrille  tous  les  jours  avec  exa- 
ctitude, 5c  oq  les  nourrit  de  même.  Lcurman- 

f,er  ordinaire  cil  de  la  paille,  5c  du  mil:  mais 
ur  le  foi  r on  faitavallcr  à chaque  bceul  cinq , ou 
fix  grolfes  ploies  de  pâte  faite  de  farine  , de 
jagrede  de  beurre  pétris  enfcmble.  Ou  leur  don- 
ne quelquefois  dans  la  campagne  du  Kichrry , 
qui  cd  fa  nourriture  ordinaire  des  pauvres;  5c 
on  appelle  ce  manger  Kubrrj , parce  qu’il  et!  com- 
pofé  U une  graine  de  ce  nom,  quicii  cuite  avec 
du  ris,  du  Tel  5c  de  l’eau  . Quelques-uns  leur 
font  manger  des  pois  chiches  qu'on  trempe  dans, 
de  l’eau , après  quoi)  les  a concattez  . 

Au  relie  il  n'  y a dans  cette  Province  que 
les  Pais,  où  Aimer  & Soret  font  fltucz,  quifo- 
ient  fertiles,  car  ceux  de  Gcttclmer  5c  de  Ban- 
do  le  font  fort  peu.  Le  principal  trafic  d'Azmcr 
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cft  de  Salpêtre , il  s’ y en  fait  quantité,  a caufç 
de  la  terre  noire  5c  gratte  qui  eil  dans  fon  ter- 
ritoire, 5c  qui  cft  U plus  propre  de  toutes  tes  ter- 
res pour  en  retirer  beaucoup.  Les  Indiens  rem- 
pliflent  un  grand  trou  de  cette  terre , 5c  la  dé- 
trempent dans  l'eau  avec  de  gros  pillons  d’un  bois 
fort  dur,  Quand  ils  l’ont  réduite  en  bout , ils  la 
biffent  repofer , afin  que  l’eau  prenne  tout  le  fal- 
pétre  de  la  terre.  Quand  ce  mélangea  ainfi  de- 
meuré quelque  tems,  ils  en  tirent  ce  qu’il  y a de 
clair,  5c  le  mettent  dans  de  grandes  poêles  où  ils 
le  font  bouillir,  5c  l'ccumcnt  continuellement. 

Loriqu’il  cil  cuit,  ils  tirent  encore  de  ces  poêles 
ce  qu’il  y a de  clair , 5c  quand  il  eil  congelé  5c 
feiché  au  Soleil,  où  ils  l'expofenc  durant  un  cer- 
tain tems,  il  cil  en  fa  perteQion;  5c  ils  le  tranf- 
po  rtc  nt  alors  aux  Ports  de  Mer,  5c  particulière- 
ment à Surate  , où  les  Européens , 5c  autres  T 
achctccnt,  5c  en  Içftcnt  leurs  vaiifeaux,  pour 
l'aller  vendre  ailleurs, 

Cette  Province  d'Azmcr  paie  ordinairement  au 
Grand  Mogol,  trente-deux,  ou  trente-trois  mil- 
lions, nonbi tant  les  lieux  itcrilcs  qui  s'y  rencon- 
trent. C'en  U même  Province  qu  As  mi  a . 

AZMON  . 11  en  elt  parlé  aux  Livres  des 
Nombres  1 5c  de  Jolué  * , c'cil  le  nom  d'un  i c.ja.*. s- 
lieu  lîtué  à 1 extrémité  Méridionale  de  (a  terre  de  * c*,ï-c-4* 
Cbanaaa  vers  la  lour ce  du  fleuve  hgypte , ou 
Rhmocolura . Il  y a , félon  Mr.  Refend  , des 
exemplaires  Grecs,  qui  portent  Sllmuü. 

AZNOTH,  ancienne  Ville  de  la  Palclline  . 

Elle  étoitfituée  dans  le  diilrkl  de  Dioccfarée  J i ^ tiuw 
AZO.  Volez  Azoo.  T.., 

AZOCH  ZINGIS.  Les  Orientaux  nomment  p'  î7*’ 
ainfi  la  Mek  Glaciale. 

i.  AZOCH  IS,  Ville  de  la  Palclline  dans  la 
Galilée.  Elle  tu:  prilc  par  Ptoleméc  * ; elle  n*  4 jour*, 
étoit  pas  loin  de  Sephons  5 . Jonathas  paifam  «"«q  l.  ij.c. 
de  (a  Judée  dans  la  Galilée  patta  à Japha  , à ^ 

Sephons , à Azochis  5c  â Gabara.  B«iio  i.i.e.j. 

a.  AZOCHIS  , Ville  de  la  Mefopotamie  , 
félon  Pline  * , a L 

AZOLO»,  Ville  d’Italicdans  le  Trevifan,  ? Maoiii 
fur  une  Montagne  affez  près  de  U fource  du  lul* 
Mufone,  Quelques-uns  croient  qucc'ctl  l’Act- 
lum  des  Anciens.  Votez  Azolo. 

AZOLUS  * , Ville  Epifcopale  de  la  Pale-  * o*r«u 
flinc  fous  la  Métropole  de  Ccfàrée.  C di  une  e,wr  ' 
foute.  Il  faut  lire  Arerrus,  Voïezee  mot. 

AZOO,  Ville d'Afîc  au  Roïaume  d’Azem, 
fur  la  Rivière  de  Laquia . Mr.  de  l'Ifle  la  met  hors 
des  bornes  de  ce  Koiaume,  comme  je  l'ai  remar- 
qué ailleurs  ».  Cependant  les  Voligcursconvien-  « k I’Anitl* 
nent  quelle  en  elt.  Tavernier  ,iy  décidé  U difi- 
culté  en  nous  apprenant  que  Mirgimola  voïant  indu  c.  1*. 
Aureogzeb  bien  établi  for  le  Trône  par  la  mort  des 
Princes  fes  frères , & craignant  de  tomber  dans  le 
mépris  comme  étant  inutile  , il  engagea  ce  Prin- 
ce à tenter  la  conquête  du  Roïiume  d'Atem, 

5c  qu’en  effet  il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  d' 

Azoo,  où  il  trouva  des  richettcs  d’autant  plus 
grandes  que  dans  cette  Ville  font  fes  tombeaux 
des  Rois,  5c  de  la  Famille  Roule  . Ces  Ido- 
lâtres me  brûlent  pas  les  morts  ; mais  ih  feé  en- 
terrent 5c  dan*  la  fauffe  pcrfuafioo  que  dans  l’ 
autre  Monde , ris  ont  des  befoins  tels  que  la  faim , 
la.  f oit',  5c  Je  froid,  afin  d’y  remédier  ils  enter- 
rent avec  eux  des  fecours  d’or  5c  d’argent , de 
tapis,  de  meubles,  6t  autres  chofer.  dont  ih  s’ 
imaginent  foUemènt  que  les  morts  fe  ferviront. 

AZüPH,  Âr  aph  , Azow,  Azuch,  Axorr 
11 , Ville  de  Turquie  à l'ctnbouchôrc  du  Don  n 
dans  la  petite  Tartoric  , fur  le  bord  Méridio- 
nal  du  Don,  vis-à-vis  de  St.  Pierre  qui  cft  au 
bord  Septentrional  . Elle  cil  à 57.  d.  30'  de 
Longitude,  5c à 47. 18'.  de  Latitude.  En  1694. 

l’Em- 
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T Empereur , les  Polooois  fit  les  Vénitiens  s'étant 
liguez  pour  faire  la  guerre  au  Turc,  Pierre  le 
Grand  Empereur  de  Ruftie  attaqua  A r.oph,  qui 
fit  une  longue  rcfiftancc,  il  la  prit  l'année  fuivan- 
rc,  delà  fortifia  comptant  bien  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Mer  noire . Il  la  garda  même  par  le  Trai- 
te de  Carlowitz,  qui  ne  fut  qu’une  Trêve  par  r.v 
port  à la  Mofcovie.  Mais  en  1711.  au  mois  de 
Juillet  l’Empereur  Pierre  fc  trouvant  enfermé 
avec  fbn  Armée  par  ks  Turcs  au  délit  de  la 
Pruth,Bc  dans  un  danger  imminent,  fit  avec  le  Vi- 
fir  qui  l'afTiégéoit  un  Traité  du  24.  Juillet,  qui 
fut  confirmé  le  5.  Avril  vieux  ftylc  de  l' année 
iuivantcàConftaminopolc,  par  lequel  la  Ville  d’ 
Azoph  fut  rendue  aux  Turcs . 

AZORES.  Voïez  Açores. 

AZORIUM , ViikdcGrcce,  auPaïsdePc- 
1 Lÿ.  c.ij.  lasgiotes  dans  la  Macedoine , félon  Ptolomée 

^ AZORUS , Ville  de  Grece  dans  la  Pelagonie. 
C’étoit  une  des  trois  Villes, qui  avoient  fait  donner 
le  nom  de  Tripoli  tide  à cette  Contrée.  Srabon 
* 1. 7.  f.jxs.  die  * : la  Pelagonie  a eu  le  nom  de  Tripolitïde,  ce 

6 1*7-  qui  figmfic  quelle  renferme  trois  Ville»  dont  I’ 
, t ur.c  cil  celle  d’Azoms.  Tite-Live  » dit  de  mé- 

' me  : aïant  franchi  les  Monts  Cambunicns  il  de- 
fcendit  chez  les  habitamd'Azorus , dePythous 
& de  Dolyche , ce  qu’on  appelle  Tri  polit . Ccs 
trois  Villes  balancèrent  un  peu  parce  quelles  a- 
voient  donné  des  ôtages  a ceux  de  Lariffe  , 
cependant  vaincués  par  la  crainte  clks  prirent 
le  parti  de  fe  foumettre. 

4 d-Cauiet  1.  AZOTH  oufuivant  la  leçon  de  l’Hc- 
breu,  Ashdoo,  Ville  ancienne  de  la  Paleftinc. 
Elle  fut  aflignée  à la  Tribu  de  Juda  par  Jofué*. 

' Mais  clic  fut  poffedée  longtcms  par  les  Phili- 
ftins.  Cette  Ville  étoit  Maritime  fie  avoit  un 
Port  fur  la  Mediterranée  entre  Afcalonfit  Acca- 
ron,  ou  entre  Jamnia  , fie  Afcalon,  comme  il 
t c.j.  cft  dit  dans  Judith  6 buvant  le  Grec;  ou  entre 

7 AaOq.Lij.  Gaza  & Jamnia,  félon  Jofeph  7.  Tout  cela, 
c.  aj.  dit  D.Calmet,  fe  concilie  aifémenten  difanrqu’ 

elle  étoit  entre  ces  Villes.  Azoth  étoit  une  des 
a Ktg.  1.  i.c.  cinq  Satrapies  des  Philiftins  #.  Hérodote  » dit 
«j.  v.  17.  que  Pfammcticus  Roi  d’Egypte  fut  vingt-neufans 

9 U •■c.  1J7.  devant  Azoth,  fie  que  c’eft  de  toutes  les  Villes 
ue  l’on  connoilfe , celle  qui  a foutenu  le  plus  long 
ége . Celui-là  n’cll  pourtant  encore, rien  en  com- 

paraifon  de  celui  de  Ceura,-.  Le  Texte  des  Mac- 

10  Li.c.io.v.  chabées  porte  10  que  Judas  Macchabée  fin  rutf 

Bj.  fur  la  Montagne  d'Azoth. 

2.  AZOTH.  Voïez  Aza. 

q.  AZOTH.  Les  Notices  Ecclcfiafiiques  di- 
ftingucntdcux  Villes  Epi feopa les  l’une  Maritime 
iiSckiutm-  quelles  nomment  Azotus  Maritima  ",  A- 
T*  A«-  Es-  zotus  Parai  ias  11  , fit  A20TUS  Parai  10s 
714,’  ’,'*k  ’*  > qui  cft  la  meme  qu’ jlzietb  1,  l’autre  cft 
1»  74*.  7 j j.  nommée  par  ces  mêmes  Notices  Azotus  Me- 
»l  h 7<i*.  DITERRANEA AtOTUS  YrPUM,  '*  AZOTUS 
« p*  ^ au  je  dicitur  Yfimos  t4 , Azotus  Yprum  ‘7 
1»  I».  744-  fie  Azotus  Ripium  ,s. 

11?,%%,  AZOTUS,  VillcdcrAchaïc,  félon  Etienne 
le  Géographe , qui  la  nummeaum  Peloxia  . 

A ZOU  , petite  Ville  de  Perfe  fur  la  route  d’A- 
lep  à Tauris  par  Dàarbekir  fie  Van  ; entre  ces 
deux  dernières.  On  palTe  le  Ti^reà  Diarbckir, 
19  Vcûg,  de  dit  Tavcmicr  ficavantquc  d arriver  à Betlis, 

Perftl.j.e.j.  on  voit  Azou  petite  Ville  qu'on  (aiiïcà  une  licuî 
du  grand  chemin , où  les  Douaniers  viennent 
prendre  leurs  droits  , qui  font  quatre  Piaftres 
pour  chaque  charge  de  cheval. 

AZOW.  Voïez  Azoph. 

AZUA,  Ville  de  l' Amérique,  dans  rifle  de 
Si.  Dominguc  à vingt  quatre  licuês  de  Sc.Domin* 
zolna.Occü.  8UC  vtTS  l’Ouéft . DcLaet  *°  dit  qu'on  l'appelle 
l.ix.j.  ' prefentemem  Compostelle,  & que  l’on  nom- 
me AxMti  la  Bourgade,  qui  en  cil  prêche  fit  où 
Tcm.  I, 


demeurent  les  Ncgres  fit  les  Indiens . Le  P.  Labat 
nous  a donné  une  Carte  de  cette  Ifle  ; oùilmar- 
ue  le  Bourg  d‘A s qui  cft  la  même  cofe  j mais  il  ne 
•flingue  point  une  Ville,  fie  une  Bourgade  en 
«t  endroit.  A dire  vrai  ce  Pcrc  n’a  guércs  con- 
nu autre  chofe  de  l'Idc  que  h partie  qui  cft  Ju- 
bitée  par  les  François . 

AZUAGA,  Bourgade d'Efpagne  dansl'Eftre- 
madurc,  au  Nord  Ouéïl  fit  à fept  licoéscommu- 
nes  d'Ellerena . Lorfque  l’on  va  par  la  grande  rou- 
te de  Mérida  à Sévi  Ile , on  la  laiiTc  fur  la  gauche 
à deux  petites  lieues  du  grand  chemin . Mr.Bau- 
drand  41  en  fait  un  Bourg . Mr.  Corneille  14  en  **  EJ.  170$ 
fait  une  petite  Ville . I41  grande  Carte  d'Efpagne  11  D,a’ 
chez  J aiilot  n'tfn  fait  qu’un  Village,  ficMr.dcl' 

Idc  n'a  pascru  en  devoir  faire  aucune  mention. 

AZU  AGITES  4J , Peuples  d’Afrique,  épars  Marmoc 
dans  Jet  Provinces  de  Barbarie  fit  de  Numidie.  IU 
font  Paftcurs  la  plupart , fit  vivent  dans  kscôtc- 
aux  fie  dans  les  Montagnes , où  ils  fe  retirent  duns 
des  trous.  Us  ne  biffent  pasd'avoir  parmi  eux 
des  Artifans  qui  font  de  la  toile  fie  du  drap . En  gc- 
ncral  il  font  pauvres , fit  tributaires  des  Arabes, 
ou  des  Roi  s.  Avant  que  ccs  Peuples  fuffent  ve- 
nus en  Afrique,  Afclcpius  fit  Hercules  y avoi- 
ent déjà  régné  ; mais  depuis  la  première  ruine 
de  Carthage,  fit  avant  que  Didon  l’eût  rebâtie, 
ces  Peuples  pafferent  en  b partie  Occidentale  de 
la  Barbarie,  fous  la  conduite  de  leur  Chef  Han- 
non,  fit  édifièrent  les  Villes  Liby-Pbeniciennes, 
où  ils  demeuraient  quand  les  Romains  vinrent 
en  Afrique.  On  prétend  que  ce  fut  à caufe  d’eux 
que  ce  Pais  fut  nommé  Mauritanie,  parce  ou* 
ils  s'appelaient  Maurn  , ou  Morophores . Ces 
Avu^guet  font  belliqueux  fie  de  grand  travail, 
fit  ont  été  aurrefois  fottpuiflants.  Il  y en  a mê- 
me quelques-uns  d’entre  eux  qui  vivent  en  li- 
berté. Leur  langage  cft  celui  des  Berebcrcs . Ils 
parlent  .suffi  Arabe,  fit  fur  tout  ceux  qui  habi- 
tent aux  environs  de  la  Ville  de  Loi  but,  furies 
frontières  du  Rolaumc  de  Tunis  , à caufe  du 
commerce  que  le  trafic  leur  fait  avoir  avec  eux. 

Leur  principale  demeure  cft  aux  Provinces  de 
Tremccen  fit  «le  Fez  ; mais  les  plus  puilfants 
occupent  l'efpace  qui  eft  entre  le  Ro'ùum  de 
Tunis  fit  k Bilcdulgcrid , d’où  ils  ont  eu  1a  har- 
diefle  d'aller  fouvent  attaquer  les  Rois  de  Tu- 
nis. Us  cor  même  défait  depuis  un  certainnom- 
bre  d'années,  le  Gouverneur  de  Conftanrine  qui 
fit  fes  efforts  pour  ks  foû mettre . Cette  vifloire 
les  mit  dans  une  fi  haute  réputation  que  pJu- 
ficurs  du  parti  du  Roi  de  Tunis  fe  tournèrent  de 
Jeurcfité;  amfi  leur  Chef  devint  undespJuspuif- 
fants  Seigneurs  de  l’Afrique,  jufqu’à  ofer  faire  la 
guerreau  Turc.  Les  Auteurs  Atriquains  rapor- 
tent que  les  jizuaçuti font  venus  de  Phénicie,  d* 
où  Jofué , fils  de  Nun , les  chaila  ; que  les  Egy- 
ptiens ne  les  aïant  pas  voulu  recevoir,  ils  panè- 
rent dans  la  Libye , où  ils  bâtirent  Carthage,  dou- 
ze cens  foirante  fit  huit  ans  avant  la  Naiffancc 
de  Jésus-Christ. 

Ibni- Alraquiq  dit  que  long-tems  après  on  trou-  S 
va  dans  une  fontaine  une  grande  pierre , où  étoi-" 
ent  gravez  ccs  mots,  en  Langue  Punique, 
nour  forttmrr  fauvcc  ici  de  ta  [n/ftnee  dèX^jr,~ 
garni  de  Jofut , fih  de  Nun . Comme 
Te  vantent  d’être  Chrétiens  d’oria^»  ils  ne  fe 
rafent  ni  la  barbe,  nilcschcvni^ou^l’cntour 
comme  footks  Mabomcrans/**  fuperilition  : fit 
pour  s’en  distinguer  enco*  pieux , ils  fe  font 
par  un  ancien  ufage , u»é  croix  bleui  à la  joue , 
ou  à la  main,  avec  J^'cr,  prétensbnt  par  là  fai- 
re connoître  Icut  <:ïtraclion  5 mais  cela  vient  de 
ce  que  les  Rpiri.iins  fit  les  Gots  régnant  en  Bar- 
barie £c  en  Numidic,  affranchirent  les  Chré- 
tiens de  toute  forte  de  tribut,  ce  qui  étoit  eau- 
Aaaaa  fc 
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fc  que  chacun  fc  difoit  Chrétien  pour  ne  rien  pa- 
ïer,  lors  qu'on  voïoit  arriver  les  Commiffâres 
des  Tailles.  Afin  d'éviter  cette  tromperie  , U 
fut  ordonné  que  ceux  qui  feraient  Chrétiens  » Pé- 
teraient à l’avenir  une  croix  gravée , ou  fur  le 
vifage , ou  fur  U main , Les  Axjtavut  prirent 
cette  marqué  par  cette  raifon  * Ce  ih  ont  perfe- 
verédam  (a  Profeflion  du  Chnftjanifmc,  jufqu 
à la  venue  des  Arabes.  Par  cette  même  raifon, 
quelques  Afriquains  ont  porté  long-tenu  des  croix; 
mais  dans  la  fuite  ils  Je  font  fait  d’autres  mar- 
ques pour  conferver  la  mémoire  de  leur  anti- 
quité, & de  lanoblcdè  de  leur  origine.  Les  Fil- 
les des  Arabes  s’en  font  aufli  pour  avoir  plusd’a- 
grement , & fe  gravent  fur  le  fein , fur  les  mains, 
fur  les  bras , furies  pieds , divçrfes  figures  de  cou- 
leur bleue , avec  le  fer  d'une  lancette  ; mais  ces  fi- 
gures font  differentes  de  celles  des  AzM&ufj . 

AZL'D  , Château  de  France  fn  Bourgogne 
fur  une  Montagne.  On  le  lailfc  a main  droite 
lorfqu'on  va  du  Mont  St.  Vincent  à Charollcs. 
Mr.  Corneille  en  fait  une  VUJc  très- mal  à pro- 
pos . 

AZUIS , Ville  de  l’Afrique  propre , félon  Plo- 
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lomée  *.  Ortelius  croit  que  ce  peut  êtrcl’Anzuis  1 *•♦■*•*• 
de  l'Itinéraire  d’Antomn. 

AZUMAK  , Ville  de  Portugal  dans  U Pro- 
vince de  l’Aleotcjo  entre  les  villes  de  Porta- 
icgrc  & d' El  vas  . Quelques  Géographes  fcm- 
blcnt  la  prendre  pour  les  fepe  Autels  ( feptem 
Ar*  ) des  Anciens. 

AZUM1TÆ,  pour  Axomit*.  Voïex  Ao- 
xvnr. 

AZURENSIS,  ou  Ajuxeusis,  la  Conféren- 
ce de  Carthage  * fait  mention  de  ViÜvr  Axm-  » !*■  ^ 

rmfit . Il  y a apparence  que  ce  Siège  étoit  D“rn* 
dans  la  Numidie  , car  cet  Evêque  VitW  dit 
que  fon  Eclife  étoit  dans  la  Ville  de  Rotaria, 
qui  étoit  de  cette  Province. 

AZUR!  *,  petite  I/)c de  la  Dalmatie  dans  le  j B.t «■  mv 
Golphe  de  Venife  fur  la  cAtc . vis-à-vis  de  la  ^ *7«J* 
Ville  de  Sebcnico,  d’où  elle  n cft  éloignée  que 
de  treize  milles  d’Italie.  Elle  cil  à U Republique 
de  Venife  ; mais  il  n’y  a aucun  Lieu  confidcrablc . 

AZ YLE . Voïez  Ast  le  . 

AZYLIA.  Voïez  Halizca. 

AZZA;  c'efi  ainfi  que  quelques  anciens  ont 
nommée  la  Ville  de  Gaza. 


FIN  DU  I.  TOME. 
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